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^ji]  Subftantif  mafcuUn  ,  (liÏTant 
Tappellation  nouvelle  ,  qui  pro* 
nonce  Le  ;  6c  féminin  ,  fuivant 
l'appellation  ancienne  ,  qui  pro- 
nonçolt  Elù.  Lettre  confonne  , 
h  doiaièiae  des  kmt$  <ie  TAU 
•  fhabet 

Quand  cette  lettre  cft  double ,  8c  qifelle 
«ft  précédée  de  <u ,  «i ,  oui  >  elle  ie  prononce 
noiùUée ,  comme  en  ces  mots  ,  TravtùlUr , 
muSU^hiùUtr  ivàtltr  ynamUxT ,  fouUltr^gn' 
■odUb.  Ûle  iê  prononce  aufll  de  même  en 
cpidques  mots ,  on  eUcjn'eft  précédée  que  d'un 
'  I ,  comme  en  ceux-  ci,  FiÙt,  quUUf  hilitr , 
&  plufieurs  autMi  qpâ  AnotfMnniaét  fst 
leur  lieu. 

La  même  prononciation  cft  fuivie  dans  les 
oiots  qui  fimflcnt  m  4dj  ùl,vùt  &  aiM  ^ 

tmàlt  mit  fin«àt  ;  8c  dans  qudqOM  antres 
<jui  ne  finiflêtit  que  par  U  ,  oorame  Piril, 
mil ,  dans  la  fignincation  de  millet. 

Q  y  a  quelques  motSj  comme  Sourcil ,  outil , 
hmtfguuU,  cfù  lîniilent  par  U ,  dedans  leA 
qudsLneiimnepioifitdatout.  On  |HOaonce 
tlOaÊùt^j  wut  j  Samâf  «Ai, Iié»', fntfr.  • 

LA 

LA.  Article  des  noms  féminins,  f^oye^  Le. 

LA.  Pronom  relatif.  f^<>y*{  Le.  ' 

Ulu  Adverbe  démonftratif.  Qin  fe  dit  d'iio  Iku 
cofifidéré  comme  diiiSrent  de  celui  ok  tkm 
eft ,  èc  comme  moins  pracke.  AUti-yom-im 
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LA 

vous  fertiprh  dt  là.  AUt^  fkir  U, UfiattOtr 

de  là  mul  iitu.  Otu-vous  dê  U,  Tfrtf  tmtjt 

là.  Au  fiftir  dtiL  EmSkmm  A  tltj*  iw- 


contrai . . 


n  fe  net  fouvent  au  conunenceacat  du 
aiemfaced'uaaBériodc,  ne  fe  dk  que  pour 
nirqnerla  dURtenee  dés  tiein&ns  aucun  np> 

port  au  plus  ou  au  moins  de  diUancc-  Le  Peintre 
avait  ra£emilé  dans  un  mime  taHt«»  plajùurt 
di^hms  objets  ;  là  unt  troupe  dt  Bacchûntts  , 
ia  un*  troupe  de  jeunes  gens  ;  là  un  facrifice ,  ici 
.  mu  difpuu  d*  Phili^phts. 

■  Qntiqiicfaîe  U  it  met  après  l'advccbe  çà , 
comme  dans  cenephra&,  8c alors 

ces  deux  adverbes  de  lieu  )oints  cnfemble  , 
iignifient  Difperiion  &  confiiâon.  Tout  fes 
mtuUtt  itoitnt  jetés  çâ  St  là.  Toutes  la  troupes 
itoitmdiJpvfttsfà&li,Iùaaifatsà^iâJiiiiM 
favoir  prkiflmmi  fm/  fllens  Ut  fimiréKU* 

Ufe joint  auffiavecqudquesauBwadviP- 
bes  de  lieu  qu'il  précède  touioun.  tÀ  ktuit. 
Là  bai.  Là  dcjj'us.  Là  aupi^.  LÀ  contre. 

Il  fe  met  auHi  à  la  fuite  des  prônons  dé* 
nonAratife  ôc  dès  noms ,  pour  une  plus  gran- 
de dtfgoation.  Ctù ,  ,  teùùfU, 
Cd/nd^ttUt-itLEM  u ujups-li.  MmetHmhii. 
Cuknan^  Cetu  fimau^.i^  JifimMê^ 
€t-tà  ?  Quelles  gens  Jbnt-ce-li  ? 

Qnclqxicto's  Là  n'cft  employé  que  par  une 
c^>èce  de  redondance  ,  &  pour  donner  plus 
4e-force&  plus  d'énergie  audifcoufs  ,  comme 
dans  les  exenples  iiiivans.  Cdt  mm  Mb 
mSûm.  Qm  Sta  wmn  Uf  QaVnrt^ 
-i(i?  5«Mi'M  là  pus  f  Eft -et  lÀa  fu 
if«m  m'ttmt  fnmt  f  ymts  m>er  fiât  li  «m 
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On  dit  fi^rément ,  &  pour  marquer  la  nc- 
ccîTitc  indilpcnfablc  de  faire  tine  choie ,  qnV/ 
ta  faut  pajI'crparLï ,  pour  dire  ,  qii'On  ncpctrt 
Êirc  autremCiU.  CcLi  tj}  ordonné  ,  il  tn  jant 
fa^  far  IL  f^omavt^itMtén^hcau/iùn  f 
Vùta  tn  paffereiptr  IL 

On  dit  proverbialement  dnns  le  Hyle  flinij- 
Hcr  ,  Il  faut  pajfir  par  lù  ^  ou  par  la  Jcntirt  , 
pour  dire ,  C'cfl  une  nécd&lé»  c'cft  k  lénl 
parti  qui  rcftc  à  prendre. 

On  dit  figurcmcnt  ,  S'en  unir  là  ,  pour 
dire  ,  S'arr^  à  ce  qui  a  été  propo(é,(Hnrce 
qu'on  ne  peut  trouver  mioix.  Cep  k  mtU/tttr 
cxpîdunt  qu'on  puîjfc  trouver  en  cette  affaire  ,  iJ 
faut  s'en  tcmr  ià.  Tenons-nous-en  là  ,  e'ejl  un 
po'mt  Jéc'uU. 

On.  dit  auflt  figinément,  Eitdtmanr  Ji, 
poar<lire  >  Ne  puier  plus  dîme  chofe  quToa 
croit  avoir  été  aflcz  agitée.  lien  faut  dtmeurtr 
la.  Cil!  cfji^  parler  de  cette  matiire  ,  demeUroTtS- 
en  là.  \  .1  ;;n  i:  '  thof'e  (e  dit  cjuanj  on  vent 
fiurc  iaàs:  tm  dilcours  dont  la  luite  pourroit 
être  Aciiedê>  Dtgriee  demamas^  iâ,  Bri- 
fiftUlL 

Oh  dit ,  Difà  &  delà ,  pour  dire  >  De  cAté 

&  d'autre.  //  va  deçà  &  delà  pour  (herchcr  for- 
tune. Il  a  cherché  defà  &  delà.  Elle  efl  à  ehcwd  , 
jambe  de^à ,  jambe  delà. 
■  De  là,  fienifie  atifli ,  De  cette  caulê  lâ ,  de 
ce  fujet  lA.  De  là  font  venues  les  gutrm  cM^ 
Us.  Que  WM&c-iwiu  u^Hnr  de  iàf 
DOÀ.  Prépofidoii.  Pfatt  outte ,  de  rantre 

côté.  Delà  1.1  rivùiu  MOtt  mUOt.  DUàla 
mer.  D-ià  C tau. 

En  ce  lens  il  fe  joint  avec  les  particules  au  , 
de  &  par.  Au  delà  des  mers.  Au  delà  du  Rhône, 
Il  eû  de  êakUt  mono,  i&t  &utt  fur 
deiiReme. 

'  On  dit  fi^n-ment ,  Au  delà  de  mus  efitmn» 
ees  ,  au  de/a  dt  fimuginjlwn ,  au  dtlit  de  ce  ifiic 
je  cmyots ,  pour  dire ,  Beaucoup  plus  qu'on  ne 
iè  peut  imaginer  ,  beaucoup  ptus  qne  je  ne 
tnyùiSf  que  je  n'aérais. 
-  ^oAfd,  fediieiiweMbiliment, pour  dire, 
EneoM  pbtt,  cocore  dayjmage.  /«  M  «  eiumé 
eautetfiu }ttittdtvtis&  eutJnlà,  Bm'a  amti 
éuffi'bun  que  je  le  pouvais  defrer  &  au  delà. 

De-ià  ,  par  de-fà  ,  6-  par  de-là.  Façons  de 
parler  pour  marquer  le  heu  où  cft ,  oit  fera 
celui  dont  on  parle.  Ecrivti'moi  d*  dt-là  ^je 
frai  par  de.-qà  ce  ^uU  faudra,  QitMif  ««M»  firt^ 
furdt-iàtfdtumvi^us  dt  vea aouvtlUsi  nous 
WHr  finnu  ftnw  ce  qui  fi  pajfera  par  de-^à. 
Ces  àçons  de  parler  vlelllifTent. 

En  de4à.  Façon  de  parler  qui  figni£c  ,  Plus 
loin.  Ctfipùu  tn  dé-là.  Jlétw^-Mwrtnt  ptUjen 
de-là. 

,  fe  met  qudqoefeb  i  h  liiîte  de  la  pré- 
-pofitton  Dis  :  &  il  devient  alors  adverbe  de 
ietnps  ,  &  fignific ,  Dèsbrs ,  de  ce  temps-ià. 
Il  lettrèdmtui^fiitt^Êit  t^dUJàibfettvml' 
Ùrent.  .  •. 

Dis  là,  figniâe'infiV  Cela  étant.  Ceft votre 
/ire  ,  dit  ià  -mas  lu  du  r^pà.  Dis 
ii/tvisHtn  ^et  n^keitpas  am  tommtiam 
U  fallut  fe  fier. 

On  dit ,  JuJ'ijue  là  ,  pour  dire ,  Jufqu'à  ce 
temps ,  jufqu'à  ce  lieu  »  yulSia'à  «e  point ,  jnC* 
4|u'au  point  de.    .  r 

A  b  GneiTB  ,  cent      ibot  «a  âfikn. 


L  A  B 

demandent  à  ceux  qui  les  approchent ,  Qui 
i  .j  /.j  ?  &:  diCent  ,  Demeure  la. 

Lkov.  Façon  de  parler  advcrfative,  pour  dire. 
Au  lieu  que.  Les  gens  de  bien  meureiu  dânt 
mednue^pèwue,  iàtitlesmkioMjhmtmm- 
mentis  dt  renards ,      Il  eft  vieux; 

La  la.  Façon  de  parler  familière ,  dont  on  fe 
fort  [>r>r  iiicuce.  Li  ,  nom  nous  retrouve- 
rons.On  s'  ;',  11::  "ufll  par  répriin;iniie.  i.i/a, 
tout  /-a:!!.  Et  par  tonne  de  confolation  de  d'à- 
doucifTciiicnt.  Laia  f  n^m^^mu  ^  it  à^a 
rituà  emiadre. 

La  la.  adveilte.  Réponfe  que  fon  iâît  i  cer- 
taines  qucflions  ,  &  qui  fignifîe  Médiocre- 
ment, yous  a-t-il Jàit  bonne  chire  ?  La  la.  Ef-il 
fart  favani  ?  La  la. 

La.  La  fîxième  note  de  la  gamme  de  Moiiquc. 

L  A  B 

LABARUM.  f.  m.  Mot  emprunte  du  Latîn  ,  & 
terme  d'iïfloirc  ,  qui  fignific  l'Étendard  Im- 
pcnal  liir  lequel  Conllitaïun  ht  tnatrclcnK^ 
no";r.Tmme  de  J.  C. 

LABEUR.  C  m.  Travail.  Grand  iabeur.  Labtur 
btgntt.  Cdt  m  ouvrage  de  grand  lahtar,  Ém 
rLompenfi  de  fon  labeur.  Vivre  de  fon  labeur. 
D::u  bénira  fon  labeur.  Il  jouit  du  fruit  de  fis 
Liiciirs.         de  ce?,  fortes  de  phrafeS",  il  n'a 

Sicred'ulagc  que  dans  le  llyie  Ibutcau^  ou 
ntsla  PoSie. 

OnditiOueiTkf  tmtt  femten iaieur ^^"^ 
dire  ,  qu*Ellcs  font  &ç'omiées  ,  cultivées  , 

qu'elle';  ne  (ont  pas  cil  friche. 

I.ABKUR  ,  en  termes  d'Imprimerie  ,  fe  dit  Des 
ouvrages  confidtrables  &  tirés  \  ï;rand  nom- 
bre. Il  cil  oppole  À  Ouvrage  de  Ville  ,  qui  le 

;  dit  des  Faaums  &  autres  ouvrages  de  peu 

-  d'étendue  ,  &  qui  Je  tirent  orduiaurcmcnt  à 
.  petit  nombre. 

LABEURER.  v.  n.  Opérer.  Il  n'a  d'ulîige  qr.e 
dans  ce  proverbe.  En  peu  d'heures  Dieu  Li- 
■  beure  ,  qui  le  dit  en  parlant  d'Un  pécheur  qui 
.  a  changé  de  vie  tout  à  coup  ,  ou  d'un  grand 
.  changement  de  fintuM  Boquél  on  ne  s'atteflr 

-  doit  point.. 

LABIAL,  ALE.  ad}.  H  n't  guère  d'ufage  qu'an 

féminin.  Lettre  la'triale ,  pour  dire.  Lettre  qui 
fe  prononce  avec  ici  Icvres.^  ,  P ,  f  ',F,M , 
font  des  confonnes  labiales. 

Oo  appelle  au  Palais  ,  Oj[fres  labiales ,  C|es 
dè  payer  faites  de  bo«chc  ou  pa.r  écrit, 
fans  qu'il  y  ait  des  deniers  réellement  offerts. 
LAfilË,  È£.  ad). Terme  de  Botanique,  il  fcdit 
De  certaines  plantes  dont  la  fleur  cjt  d'vjnc 
iéulc  pièce ,  mais  partagée  comme  un  deux 
livres  ,  lefquelles  ont  fouvcnt  pUifieurs  dé- 
coiçiires.  Ou  «ppçUeauA  ces  fortesde  fleurs^ 
Flewa  ep  gueiMesk  la.  dgm ,  la-tavaHdt^  ia 

fauf^e  ,  &c.  font  des  plantes  labiées, 
LABILE.  adj.  de  t.  g.  U  n'a  d'ulài;e  que  dans 
cette  phrafe  ,  Mémoire  Ul-ile  ,  qui  fe  dit  d'Une 
mémoire  peu  heuieufe.-peu  tidelte ,  &  qui 
manque  iouvenl  au'beMÎn.  Ha  la  tubnmrtjm 

LABORATOIRE,  f.  n.  Lieu  oh-  les  CliîmiiBM 

ont  leurs  fourneaux  &  leurs  vaiffeaux  pOOK 
travailler.  //  a  un  fon  beau  laboratoire. 
LABORIEUSEMENT,  adv.  Avec  beaucoup  de 
peine  te  de  travail.  U  pa^a  fa  vie  f«t  tri^ 
mmt  &  fiit  .làiorii^fimHU» 
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LABORIEUX ,  EUSE.  adj.  Qm  eft  de  grand  tn- 

TdH.l^n  hommifort  laborieux.  Un  efprii  laborieux. 

Il  le  dit  auflî  De&  chofes  qui  demandait  un 
jpand  travail ,  Ac  qxii  font  accompagnées  d'iin 
.  ynd  tamàL  Utu  mw^^t  iMboimft,  Unt  vit 

lAKOUR.  r.  m.  L.3  façon  qu'on  donne  aux  ter- 
re;, cri  Icj  iijuLJ"iiiU,  Ji  Jéiui  donntr  deux  U- 
/■i  j  'j  j  cette  terre.  Donner  tant  à  un  J;r-r::sr 
pour  J'es  labour}  ,  lui  payer  ft$  labours  &  ji- 
mtncts.  Ct  ftrmitr  a.  fix  c/itvsux  dt  labour, 

•  ■  Où.4iX  t  ppîUtu  pUu  dtttrrttfimtUbtmr^ 
ttour  écKt  qrfEUe  éft  préparée  pour  iwnoir 

.  la  Temenoti  Cbtt»  mm  tfi  frjfmunua  m  U- 

bour. 

lJ\BOURABLE.  adj.  de  f.  g.  Propre  à  être  la- 
boure pour  rapporter  du  grain.  Tmts  labow 
,  rd/i^i.Un'eftgum  en  ulagc  qu'en  cette  phralêi 
LAfiOUJUGE. ù  au  L'art  delabouiar  II  lem. 
:  Bmamiikii  kbAoaragt,  Il  a  ftàai  k  Unu 

-  ntgt  pour  U  trafic.  Les  infiruintits  élu  labourage. 

Il  ftgnifie  aufn  ,  L'oirvragc ,  la  befogne  du 
Lobuo  eur.  Tai  donné  tsnt  pour  U  labouraqe  de 
nia  terre.  Le  labourage  des  tcms  ligéfts  plus 
aijl  qm  celui  des  terres  gr^s. 

LAfiOUR£R.  V.  a.  Remuer  k  wt*»  «mc  h 

-  chairne,  oa'fi  Kèehe,  ou  h  fiooe,  6ec  La- 

!-j;:.':r  f..'  ;trre.    Labourer  un  champ.  Lahnucr 
avec  des  hioiji  ,  avec  des  cluvaitx.  Latounr  a 
dtux  charrues,  à  trois  chai'uc:.  I  jhourcr  des 
'  tiffUt,  JLabourtr  à  pitdJ^un»rbn,  Il  faut  U- 

n  le  ^  De  quelques  Hâminr  8c  desdiolès 

qiù  font  à  peu  près  liir  la  fiiperfîcîe  de  la  terre 
.  letuènie  etîct  que  la  charrae ,  la  bêche  ,  &ic. 

Les  ijupes  ont  Libotiré  tout  mon  jardin.  Les  co- 
chons ont  Ubourè  tout  ce  pri,  Lt  cemon  a  labouré 
ct  cltamp. 

On  dit  encore  figurémcnt  t  la  mer  ,  tfil/it* 
MiMm  »  powdiie  •  Que  teioM  oti 
acte  jetée  ïtA  pvboR,  ic  ^ifcUe  nV  tient 

pas. 

Labourer,  fe  dit  encore  %v rément  &  fàmi- 

•  Jiètement ,  pour  dire  ,  Avoir  beaucoup  de 
peine ,  «troir  beaucoup  i  ibuânr.  //  aura  bUn 
rf  ttbowff  eimiiif  ifwf   jiiiin  III  <f  Jhn  but. 

On     eri  termes  de  Marine ,  o^w'l/n  yeùiïtau 
Libotcre ,  porir  dire  ,  Qu'il  paffc  par  un  endroit 
'  oh  il  y  a  peu  d'eau ,  fie  qu'il  tottche  le  fond. 
Labovré  ,  iz,  penîc^  GimKfbémi.  Ttrm 

LABOUREUR,  f.  m.  Celui  qui  laboure  pu  qui 
''  âit  métier  de  labourer  la  «ne.  Bm  Lahu- 
Piatvrt  Labomrair..  Rkh*  Labourtur.  Lu 
'   hamois  ,  Us  chevaux  des  Laboureurs. 
LABURNE.  f.  m.  ou  AUBOURS.  Arbre  d'une 

•  médiocre  grandeur.  Ccft  ^nc  efpécc  de  Cy- 
tifc.  Ses  feuilles  naiiTent  trois  à  trois  fur  une 

■  même  queue,  &  fes  fleurs  font  légummenlês. 
U  donne  des  goufiès  dans  tefqiKlles  on  trouve 
desfiMnenœs  de  la  grofleurd  luie  lentille.  Les 

•  Botanifles  ne  font  pas  d'accord  entre  eux  pour 
favoir  fi  notre  Labtntie  eft  le  même  qu'un 
arbre  du  même  nom  fort  connu  des  Anciens. 

LABYRINTHE,  f.  m.  Lien  coupé  de  phfieuis 

•  cbemkis  ,  d'allées,  &  oh  il  y  abeaiieonpde 
.déunns,  en  <bite  qu^il  eft  trèsniifiïdle  d'en 

>  WemtrTiSaÊ^OnmfidtJans  et  Jardin  uà  beau 
'--UytùiAe.  La  Amun  fnuwuttim  df  fbi' 
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fours  Ltbyriitthts  fameux  ,  tntrt  Itfjuiis  celui  dt 
fittt  par  DtdaU  ,  £•  M*  ir  JUbmMr  km» 
tr^rnUt  tj^  Itflus  cé&brt. 
LABTRIMTIiB  t  lignîfie  fîgurcmcnt  Un  grand 
emfaanei  ,  une  complication  d'afiàircs  em- 
bradAtes.  //  tjl  tagagi  eUms  un  labyrinthe  fi' 
chetix.  Il  tfldant  un  grand  lokjfHuAt  tttffmtt^ 
il  aura  peine  à  s'en  tirer. 

On  appcUi;  encore  Labyrinthe ,  L'une  des 
cavités  qui  iônt  dans  l'oretiie  de  l'homme. 

I*  A  C 

LAC.  f.  m.  Grand  anias,  grande  étcridue  d'eaux 
donnantes.  Un  grand  Itu.  Il  fort  wieriviirt  dt 
ce  lac.  Le  lac  de  Ge/tiWf  bUm  it  Ou^bmitf 
U  lac  de  Corne ,  &c. 
LACBR.  V.  a.  Serrer  avec  un  lacet.  Lacer  un 
€tmt  dtjupt»  Catt  femmt  s'tfi  loch  rf/t  mime, 
•  E&  ti't^ pas  lotie  dnû.  Elit  «f?  tatk  dt  trmtrs. 
On  dit ,  Lacer  du  ruban ,  Quand  on  le  pfle 
pliifieurs  fois  par  ornement  au  bord  d'un  ha- 
bit ,  d'une  robe,  &c. 
Làcer  ,  fe  dit  d'un  chien  qui  couvre  fa  femelle. 

//  Jkit  fH'a»  mlcie  «if  Ùti  cette  chienne. 
LikCBIt  tA  votu,  ea  tenues  de  Marim:,  Ceft 
faifirlayoSeàla 

de  faire ,  quaiid  OU  cft  finptie  par  «a  vent 

violent. 
Lacé  ,  ÉE.  participe. 

LACERATION,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Aôion 
de  lacérer  un  écrit,  un  livre.  Le  Juge  ordonna 
la laeèraimt  dttu  krit,  eomm £mh  Bbttk  ia- 

juritux. 

l  ACTRFR.  r.  -,  DL'cflirer.  Tl  ne  fe  dit  guère 

t|LLL'  du  pù];iLi  .  L-:.trer  une  promcjje.  Ceji  usi 
rrii.  u-  ,  j;'  /i./  lacéré  &  brûlé  par  Sentence 

du  Juge  Ce  mot  n'cA  guère  en  ulàge  qu'en  ter» 
mes  du  Pratique. 
LAciei,  ÉE.  nnidpe. 
LACEjUŒ.  f.  t.  Tenne  d^Antkiinli  Cétmt  nn 
habit  grofficr  qui  ne  fut  d'abord  en  tifage  chez 
les  Romains  que  pour  la  campagne.  On  s'en 
fervit  dan;  la  fuite  à  h  ^Ue  potv  A  gmMir 
de  la  pluie. 
LACERON.  f-'oye^  Laitcron. 
LACET.  L  m.  Cadof  deflou  defiiie,  dont 
les  femmes  fe  fer  WBt  pour  ferrer  leur  corps  de 

■  jupe.  Lacet  de  fl.  Lacet  de  foie.  Serrer  un  Lcct: 
Pafftr  un  laeu.  Coupt^-lui,  IdsAe^ùtifon  lacet, 
•  Son  corps  la femauf^  UfsiuUaiirfin  làcitp 
couptr  fon  lacet. 

Il  fe  dit  auffi  d'im  lacs  avec  quoi  on  prend 
les  perdrix  »  ka^CèvreSy  to.  Tiadit  «s,  laçtu 
Prindrt  an  lHvn  m  lattL  * 
LÂCHE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  pas  tendu  ,  qui 
n'cll  pas  ferre  comme  il  pourroit  être.  Cette 
corde  efi  trop  Idcht.  Une  fasupas  que  cela  Jhit 
Ji  Udu,  Ji  fasu  tenir  cela  un  peu  plus  lâche* 
Stmn  M  tmd  davantage,  U  efi  trop  lickt, 
Ctttt  mittan  tfi  cny»  tâdtt.  U»  mft  Je  jtft 
trop  lâche. 

On  dit  auffi  ,  que  De  la  Unit ,  du  drap  ,  ou 
quelque  autre  étoffe  tji  lâcJu  ,  quand  la  trame 
n'eft  pas  bien  battue  6c  fmiêJSt  éftp^/iekt,  _ 
CutttaUetfttnpUthâ. 

*  Oa  dit,  Avcb-h  vaun  itehtt  pour  dire; 
Avoir  le  ventre  trop  libre.  Ctla  mid,  cda 

ùtru  le  ventre  lâche. 

McHC,  iignifie  %uéiiient ,  Qui  mvique  'dit 

A3 
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vigueur  6>c  d'aâivltc.  Ca  ouvrur  UAttu 
ujvmJ.  Lu  grands  chevtmac  finu  tnUiÊUnmMt 
fùa  iâehu  fue  Us  pu'us. 

On  dït^qneXiC 'oR/u  tfi  iâche»  pour  dire  i 
qiilleft  vain  6f  mon.  // /.lit  mi  ten:pi  Lîchi. 

Oa  appelle  figuréineiK  Un  ftyit  iâckt ,  un 
ftyk  qui  n'eA  point  fcrr«^  ,  qiii  n'a  lîeit  .de 
nerveux,  oui  eft  lao^uiâànt. 
LilcHB,figaifie  auâi  Poltron ,  qm  manque  de 

COiiracC.  Un  lâcht  foUat.  Un  IJcht  capitalnt, 
11  hgnifîe  encore ,  Qui  n'a  nul  Icntiment 

d'honneur.  Ctjl  iin  h  'un  lâcht  qut  dt  tnhirfim 

mai-  Cda  tjl  <f  une  ame  tien  iâckt, 
n  ic  dit  au/S  à  peu  près  dans  temfinie  hoa  ; 

en  parlant  des  aéiions  indignes  d'un  homme 

d'honneur.  //  a  Jau  une  aclion  tim  IdJit,  Que 

cda  f//  Iddte  ! 

LÂ  c  H  E ,  s'emploie  quelquefois  iûhAaotivcmenc  > 
pour  dire  »  ou  Un  pdtron ,  on  un  niaUioi»- 

nôtc  homme.  Ctfl  un  lâche.  Itn'jftpm  bsji. 
c/us  qui  en  lifcnt  tic  i.i  forte. 

Lâchement,  adv.  Molkmcnt  ,  avec  non- 
chalance ,  avec  peu  de  vigueur.  //  travaillt  ji 
Uektmtnt.  Il  y  va/  Udtmuu,  Il  m  fi  lâdu- 

ment  en  befognc  

Il  figniiîe  aiiffi,  Peu  gcncreufement  ,  fans 
cœnr  dSi  fans  honneur.  Difcr.dn  lâchement  une 
pLtcc.  S\njuir  Idchimtnu  Trahir  lâchement fitn 

a; m. 

LÂCHER.  V.  a.  Faire  qu'une  chofe  ne  foit  plus 
ft tendue,  fi  ferrée  qu'elle  étoit.  Cette  corde  tJl 

trop  t<indè( ,  Uchc^.fa  un  put.  Làchtr  un  corps 
de  jupe.  Cette  ceinture  eji  trop  ftrrit  >  lâcht^^ia^ 
Lâcher  la  main.  Lâcher  la  Mdt  À  an  dt^tU  y 

Ceft  lut  tenir  b  bride  moins  courte. 

On  <&  fig.  fitlàm.  Lâcher  la  main ,  Uchcr  la 

tride  y  lâcher  la  gourmette  à  queliju'im  ,  pour 
dire ,  Lui  donner  plus  de  liberté  que  de  cou- 
tifnie.  On  dit  aufH  figurcment.  Lâcher  la  hriâe  à 
fa/ui&Hu,  pour  dire ,  S'abandonner  entièie« 
.  menti  Jèspaflioos. 

On       en  parlant  d'afFaircs  d'IntcrCt ,  /-/- 
cher  la  main  ,  pour  dire  ,  Céder  quelque 
chofc  de  fon  intérêt ,  diminuer  du  prix  qu  on 
vouloit  avoir.  £t  «  LâthtrU  fud,  pour  dV«  » 
S'enfîiir.  r 
En  termes  d'efcrimc ,  on  dît«Z^fieAtri^  ma* 
Jure  y  pour  dire ,  Reculer. 
Lâcher  ,  eft  quelauefois  neutre.  Ainfi  on  dit , 
SonpiJloUtt  finMinm  àidduryjpowt  dire, 
jSbn  ptftolet  »'fim  lufil  lé  débanda  de  lui-même. 
Pre/te^  garde  que  la  corde  ne  lâche. 

Il  cllaufli  récip.  Un  refort  qui  fe  lâsJu,  Lu 
cordes  d*  ce  luth  Je  font  lâ^/nes. 
LÀCH£a,aàif,  iîjpufic  au/Ti ,  Laiffer  aller toirt- 
à-fidc.  JtmuHt  cda  dans  fes  mains ,  il  Ca  lâclù. 
Lâcher  lin  prifonnur.  Us  ravnicit  pris  ,  mais  ils 
r ont  lâche.  Lâcher  pnfe.  O a  lui  a  bten  fait  lâcher 
prife.  Il  a  lâché  fa  proie. 

On  dit.  Lâcher  lestkuat,  pour  dire ,  Les 
toifler  courre  après  la  bête.  IdOtrune  L^Ûi  dt 
lexncrs. 

À  la  cruiffc  du  vol ,  on  dit  nldchtr rmaotir  ^ 
pour  dire ,  Le  laiffer  partir.  A  f^tà  du  fini- 

J^dit  auffi  fig.  8e  fan,  Ucktr  des  fr<^cns 
^nsjuelqu'uny  pour  dire  ,  Donner  charge  k 
dralcrgcnsdepourfiiivre  quelqu'un.  Etaené- 
ralcment  on  âit,  Ucher  ln  homme  aj^s  m 

<»'rf  .pour  dire.Dooner  cbtf^eà  irnbom 
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d'en  pcrfécuter  ,  d'en  inquiéter  un  autre. 
Lâcher  la  bonde  d'un  ctans;  ,  lâcher  une  èclufc  , 

c'cft  Lever  la  bonde  d'un  étang,  lever  une 
f  échife. 

On  dit ,  qu'i7/:f  cKoft  lâche  le  venrr:  ,  n\\ 
fimplement ,  v^uLile  lâche ,  jjour  dire  ,  qu  Eiic 
rend  le  ventre  lâche  &  libre  ,  qu'elle  a  une 
qualité  la3C3tiv&  Ltt  mattvts ,  Ut  jnvnutux  Id- 
iunt  bvtnitt,  *■ 

On  dit ,  Lâcher  Paip/'ilUtte  ,  povr  d:rc  ,  Se 
décharger  le  ventre.  11  eft  vieux.  Et ,  Lâcher 
de  l'eau ,  pour,  dire.  Uriner.  IL«ft  du  ilyle 
•  âoiilier. 

On  diteneore ,  Lmditr  m  .vtiu  ,-pOiir  dîie  ; 

Laiffer  échapper  un  vent  pnr  derrière.  Et  on 
dit,  mi'Uu  maliiâe  lâche  laul  faus  lui,  pauX 
dire  ,  qu'il  ne  peut  retenir  fes  excrcmens. 
IJLcHtR  un  coup,  lignifie aiidi  populairement^ 
Donner  un  conp.  Utid  Udu  un  fouffUt.  ' 

Il  fc  dit  iiufli  d'Une  arme  .1  feu.  //  lui  lâcha 
un  caup  âi  pijloUi  dans  la  tête.  Le  vm^eau  lâcha 
toute  fa  bordée  à  la  portée  du  moufquet. 

Lidur  untpmrolt ,  lâther un  >no/,feditDe 
oèhii  qui  <fit  Jnconfidérément  quelque  choie, 
qui  peut  nuire.  //  a  iidkitm  ptniipi'iliiVU- 
droit  bien  retenir.  l 
Il  fe  dit  aulli  De  celui  qui  dit  une  chofc 
avec  quelque  delFeinu  Ji  idcha  un  mot  ftàfi^ 
tauft  que  toute  PaffàahUt  Aangea  de  ftntàmtat. 

F-âcJier  lu  parole  y  lâcher  le  mot,  fc  dit ,  Lorf- 
que  daos  un  marciié  on  vient  à  dire  le  der- 
nier mot  du  prix  qu'on  veut  avoir  ou  don> 
ncr  ;  ou  lorlque  dans  une  négociation  on 
vient  après  quelques  difficultés  a  donner  ion 
confentement  à  une  chofe. 

Lâcher  ,  à  de  certains  jeux  des  cartes  , 
fignihe  ,  Laiffer  aller  la  main. 

Au  Jeu  de  la  Paume«  on  dit  >  Lâcher  ta  halU , 

I)o«r  dire  ,  Ne  la  point  toudicr ,  parce  que 
'on  gagne  la  chaiïe. 

On  dit  ijjïiilicrement  ,  Se  lâctur  ,  pour 
dire ,  Tenir  des  propos  indiicfeiS»  une  cei^ 
verfation  indécente. 
LÂCHÉ,  ÉE.  participe. 

LaCHETÉ.  f  {.  Poltronerie ,  défaut  de  courage,' 
Jl  s 'efi  deshonofi  a  la  guerre  par  fa  lâcluté. 

Il  fe  prend  auflipour  Aûion  baffe,  mdigoe. 
La  trahifon  tS  tm  IdditU.  £n  ce  iens  U  fe 
dit  au  pluriel.  Uatmmis  milb  téehetls, 
LACINIÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Botanique.  Il  fc 
dit  Des  plantes  dont  les  tisuilles  font  décou- 
pées en  forme  de  lanières.  L'artùAaiu  «  fis 
faïUUs  iaàaUes. 
LACIS.  £  m.  Efpèce  de  réuni  de  fU  ou  de  foie. 

Un  lacis  hier.  fin.  Faire  du  luc'is. 
LACONIQUE,  adj.  de  t.     Concis  à  la  manière 
des  Lacédémoniens.  Difcours  laconique.  Stylt 
laconique.  Cet  auttwr  ^  ùumùfn,  U  ^  Uenû- 
que  en  fes  réponfes. 
LACONIQUL.MENT.  adv.  En  peu  de  mots , 
brièvement ,  d'une  manière  laconique.  UparU 
laconiquement.  Il  lui  répondit  laconiquement. 
LACONISME,  {.m.  Façon  de  parler  concife  , 
à  la  ntmière  des  Lacédémoniens.  Quand  le^ 
Lacédémoniens  répondirent  Si  ,  à  une  longue 
lettre  ,  par  biauelle  Philippe ,  Roi  de  Macé; 
doine ,  leur  hSSoix  une  menace  ,  CA»&  an 
iMtmMu. 

LACRlfMAL  ,  AIE.  adj.  Terme  d'Anatomîe; 
Qui  appartient  «nx  vqflomgc  d^oà  content 
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OnappeUe  »  ^-«^w  des.  y  cureté' 

ndlgF»;  ^voir  ««^/«/i  ^.o-^-^r.  poil ,  &  quon  y  vo:t  Aair 

LACKYMAIO.KL.  1.  m.  Pcîit  vafcquclesan-  cic  taches  obCcures.     .  _  »  unacB 

Ciens  Romains  mettoient  dans  les  iepukres ,  LADRERIE  f  f  I>nt-A 

.  &.qui  c.oh  deftiné  à  y  confier  J  larn^^     U^SSfdu'^^^S^lSat mï'  ^rrr 

rr.  A'J'  ^'r  f              P?^*»'"^  P°'"*  '^^'^  ""^  «^«e  de  croûte.  £sr,  tmJché  J^^dri 

Ç.)  Cordon  dcl.é.  On  r.tra.^A,  ....  ...  Un  polcuui  qui  a  des  grains  de  Udr^ 

f  /T^f                     -^'"^           *  "■'■'Ê"'''^  %«^»  .  Vilaine  &  foW 

U  ie  dit  auffi  d'Un  lunid  conbilt  pioilK  r«  it  en  homme.  ^  ^  ^ 

■  '^■^'^f  desoiW,  tefiîhrws  Udrerie  ,  (t  dit  aiiffi  X)«  Hôpitaux  où  IVjn 
fie  gibier,  l/n  Ucs  dt  crm.  VtnJn  dts  iacs^  let  Ùpreub  ™P'»™  oa  ix)n 

n  le  dit  encore  d'Une  corde  d'iine  certaine 

^■tendue ,  que  l'on  emploie  pour  abattre  lès  .                     T      A  '  ■  " 

'  ^chevaux.  U  y  a  mmns  a«  dangtr  à  f'yntrttim  J-<    A  W 

titr^am^s  entraves .  qu'aytekÙa.      ,  LÀGOPHTALMIE.  {.  i\  Terme  de  Médecine 

diShSïn^oteS-"        '  l^r.c  v.fr.on  MaWie  de.  p.up.ères  qtu  font  tellem7nri 

dmis  hquene  on  fe  laiffe  engager  par  des  ma-  t.rcei,  que  l'oeil  ne  peut  être  emièreineiit  fe^ 

nercs  artihcieufcs,  un  cnilwrras  dont  on  a  mé  «««cwiieiinçi^ 

•  Je  la  P.inc  à  fc  tirer.     r//  W*'  dansUU^.  UGO?US.r^<i  PiEt-DE-LTÎvRF. 

■  *  U  dluhafp,  des  Im,  Cé^  Sil3.se.  F.ur  dans  U  l.,u.  lun 

^tt?^                •    n        .         -  ven.r  dans foeaiuc.daos  ion  hibgl  ' 

0,1  npi  cl.c  Luc.  a  u..n:^,Dcs  cordons  pa!-  LAGUNE,  f.  f.  Efpèce  de  petit  lac  ou  de  flaque 

l«in  dans  1  autre  d  uac  ceruiiuc  maïucre.  «l'eau  dans  «U»  lieux  ouéctiBeux.  Les  iaguaes 

LACTEE,  adj,  f.  Ilp'eû  en  ufi«c  a^'en  ces-phra-  ,  j       rf  •«  ^ 

.  les,  A-'oic /aÂFÀ,  &««ÛKf /s^â».  Les  veines  L    A    li     •  • 

hûécs  font  certaines  petites  veines  qui  conticr.-  A    11     •        -  '  . 

ncntlcchyle^  &lcporteiudansler«Sfervoir.  LAHMA.  f'owfGlAMA. 
La  voie  ladlec  cfl  la  môme  chofe  que  la  voie 


de  lait.  Ceft  une  blancheur  qui  paraît  dans  L    A  T 

"  I«  Gd, &jqpiieft formée,  fiiivant  phifieiin  ' 

.^55«""»«».P"  •«»  «flêniMne  dis  pqdles  LAI,  AIE. adj.  Laiqi.e.  Un  ConfalUrlai.  TnOtà* 

LACUWt.  I.  f.  Le  vide  qui  fe  trouve  dans.Ie  On  appelle  Frht  La ,  Moine  lai  ^LesVThrta 

texte  dun  Auteur  ,  dans  le  cotps  d'un  ou-  fcrviUHtqui^lc  ibni  poi«,ddlii>és  aux  Ordres 

,  &  qui  en  interrompt  h fekB.  Ct&m  ficrfe.  Et  demêmeonappeUe  Saurs  laits.  Les 

.ÏSirSïi'JC^^f^'*'-*'  iTw;"^ 

On  i^iipâçît  autrefois  4^  iW,  Un  foldat 

JL   A    D  |n»«<!fiupafunc/U^ç9u>iiiiauti»fiéné- 

.   nce  à  la  nomination  dit  Rd. 

LADANUM,  ou  LABDANUM.  f.  m.  Matière  Lai,  efl  a;.(îi  fuManitr.  I«  Cï*rci  &  '  . 

S^T     r.     'T**'^'''^?"',*'^"*'^"'^"  LAI.  l-.ni.  Viaiix  mot  gui  ûffliiiie, Compiauite, 

1  *71t  i-     \ .  ^  "     '            l^'i'^um.  doléance.  On  appeloit  aôffi  autwfois  Ui,  ta» 

LADI.  1.  m.  .Mot  emprunte  de  l'Anglois.  Titre  efpèce  de  Poëfic  plaintive. 

r,t;V'  ^"""^f '^f'^'T"  1«  Perfonnes  de  LAKHE.  f.  f.  Efpèce  de  mauvaifc  herbe  qiû 

veraSt'                         Chewlim  indllfi.  oaltdans  ks  pr.V,  &  qui  blcffe  la  lanp.e  des 

lAnnc  -j;  t  .     I  '                  ,  ,  chevaux.  Ce  jom  ru  vAut  ntn,  d  iii  iota  plein 

WJDRE.  ad].  Je  t.  V,  I  -preux- ,  attaqué  de  lèpre.  de  lakhc.  ^ 

Uf  ladre   11  a  e,e Reclure  ladre.  Un  b»mm  LAID,  LAIDE,  adj.  Difibnrc ,  qui  a 

ladre,  L'nc  femme  ladrt.  Pourvu  .  T™*  t~J-.       jjtc..  1  ^ 


S«            i  ^L  f'T""  '  remainuaéle  dans  les  p/opcfS»^  . 

M  «i^fil  T^ifU^f^rS^''/^"^-  «^^"^  "«^  ""''•■"^^  P'^^'r  beauté^. 

1.  «i£r!f  •  ^"r^ *  fcfcnfiMc  ,  fou  pour  ffomrr,t  la:d.  Femme  luide.  il  eft fort  Lud,eAtri- 

rJT.*  7     Pr ^^Tj     'f.  ^f'-'"  '  ''-'^             horrihUnLu  laide.  Laide  à 

^r^JnT^rft^^-'^'^^^^^L'  f'^^'P^'^-li'^y^riendefiLùd.Avoirbsmibtt 

Sîcfamiirer             ^  ^"^    ****  We. 

n  i:»..;ci^'j../r  c     -         ^     _  On  ùlt  familièrement  d'Un  homme  cvtrêmc- 

a«L  Viïï  1                    Exceffivemcnt  ment  laid  ,  que  Cefi  un  laid môtin,  mi  UU  ma- 

■  CTJÏZ!TJ?7"^^'^'  S  'A^'r  '^'^"'^  ^'^^^^  extrêmement  laide,  que 

Ojï  un  kmm  trls-ladre.     eft  du  ftyle  femi-  Ceji  une  Lud.  bite,  ^H'dU  ^  rUhmtm  Ufc,  ' 

miràn  wi'^'^"*^/  ?              ^"  Mc^dra'uffilx^^^     qui  font  mal  con> 

^Ldr7uT'S*^,'!P  formés  par  rapport  aux  autres  de  leur  efpèce. 

(^Mi*blm.UnMnnn,          .  Kiàlà^flàJ^Ll^,yaàuneUideb)i 

Aii/ 
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#     LA  I 


rl  Ce  dit  encQfeDequekjucsaniiiiatnfdoiit 
h  conformation  nous  paroit  dé&gréable  par 
«Bfi-e^me.  Lejin^tf  fours  cfi  une  laidt  bttt ,  un 
laid  animai.  Le  hibou  tfi  un  laid  c  'ijUu. 
Laid,  fe  dit  généralement  De  tout  ce  qui  eft 
défaeréable  aux  yeux  dans  fou  genre,  Ctae 
tapWirit  ^  bien  ÙÙJt,  Qm  itafft  tft  bien  Uidt. 

U  fe  drt  eneore  dhiis  k  Morale,  pour  dire , 
pe^honnctc ,  contraire  à  la  bienfcance.  //  n'y  a 
-  rUn  de  pliis  laid  à  uat  famoê  fut  dt  boin,  auc 
dejurrr.  Ceft  mu  UUt  tk^fm  éimtuir,  D  cft 
V  ouitylerainilier. 

•  On  dit  proveribblement,  quV/  n'y  a  p^t 
dt  Lùdu  amours ,  pour  dire,  que  Quelque  laide 

/  que  foit  une  femnie^  elle  ne  laifle  pas  de  imk 
r  oître  beOe  aux  yeme  de  oeln  qui  ea  eft  «non. 
reur, 

o"  jeune  femme 
qu!  eft  laidc ,  mais  oui  n'ert  pas  fans  agrément. 
Çt-/?  unt.  Utdtron.  Voyt^  cmt  petite  laideron  qui 
fan  la  ioqnttu.  Ccfi  me  laideron  aui  ne  dàlak 

LAIDEUR,  f.  f.  Difformité ,  défaut  remarquable 
dans  les  proportions ,  ou  dans  les  couieun  fe> 
qmfes  poiu-  la  beauté.  Grande  iaidt».  Sam. 

u  fe  dit  %iréiiient  Des  vices  &c  des  aâions 

.  yicieitfcs!5cnial-honn«tefcL«iÉyk»A,i«.i« 

laidtur  de  eau  atlion. 

tME.  f  {.  La  fciieîle  du  fanglier.  Vkt  0^ 
fu  moTiaJj^.  Uat  taià  fd      frt»  à  motn 

Laie  ,  eft  auffî  un  terme  des  Eauv  &  Forôts  & 
fignifie ,  Une  rotitc  coupée  dans  une  fiwêt. 
dans  une  fiitaie.  Tnutrmat  Ue.fikw  mu  ku 
dans  uneforà. 

LMNAGE.  f.  m.  MuthatadHè  de  laine.  Faire  com- 
nurce  de  lainage. 

'  On  appelle  auffi  Uin^^c ,  u  feçon  qu'on 
•  donne  aux  draps  en  les  tinmt  avec  lei'aar- 

dais  pour  y  feite  venir  le  poil.  On  dk  dwi»  le 
même  feas ,  Laâttr  iuirap.  ««  « 

fAlIŒ.  (J.  Ce  qiti  couvre  I.  peau  des  moutons. 

■  «  de  quelques  autres  bétes,  comme  le  noil 

'  ^"vrcccIledesautresanimat«!Sfi&«ÎJ? 

^  -^-'^  E^htveau  de  loin,,  fkmte,  la 
Oj^^^er.      W  U  eomn^rce  de.  lain^T^'n 

t^ne  Cette  étoffe  eft  nHHtUjU^mmUim^ml 
ft/ote,  moitU  laine.  •^tuat. 

v''lP'!^'''^.'^''''"««»'ï«''«A''«,  pour 

««»  appelle  ces  ibnes  de  volctirs ,  T.nurs  de 
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Wne.  Ily  t  itsptys  oi  lit  moutons  font  lien 
plus  Uintux  qiitn  d'aulne.  Un  drap  bien 
ntux.  Une  ttoffe  bien  laintujé.  Plante  lainot fi 
LAINIER.  f.  m.  Marchand  qui  vend  de»  lame^. 
fur-tout  de  celles  qui  font  en  échcveau,  &  que 
r«n  emploie  aux  tapiflerics,  franges,  &  autres 
ouvrages. 

^^â^f^*"'-  P-  (  <^  «not  eft  de  trois  fyl- 
labes.  )Qui  n'eft  ni  Ecdéfiaftiqiie  id  RèKgieux. 
Un»ftf»uHUque.  Un  Off.cUr  laljue.  dicon. 
mut  Imfat.  Chapelle  en  paironiwc  laïque.  Pa- 
tron laïque. 

Il  eft  auflî  fubftantif.  Un  laîaut.  Les  EuUéùUl 
ttquts&lesUujues. 
Ui^E.  £  f.  Corde  dont  on  fe  fert  pour  mener 
te  lévriers  attachés.  Une  laifft  de  crin.  Mmtr 
dfs  Uvrun  en  Life,  les  Unir  en  laiffe.  Des  U- 
vrters  qui  vont  en  tai§t,  laiffe  de  Uyriers . 
fe  dit  ordmairemâit  de  deux  lévriers ,  fo.t 
qu'on  les  mène  en  laiffe  ou  r  r 

On  dit  «gurément  &  ftniilièrement  tfUn 
homme  qm  difpofe  d'un  aiftté  comme  il  lui 
plaît ,  &  nui  Im  feit  £ûre  tout  ce  «lit  vent» 
t{M'll  U  mine  en  taiffi.  ^  « 

JuSa  'ÎP*"*"       f'"^'^  '       ^^P««c  de  cor. 


On  dit  proverbialement  ôc  figurcmcr.t  d'Un 
^ommc  quHouffre  tout,  qu"// J/../rL„:" 

h  n^i.'î^r  ^''^  ''^  ^€coyie.  Le  duvet  de 
la  pCTu  des  CaiJors  ,  qnc  Ton  tin  adnritenKnt 

«  .^^,1?^"'''^    grand  Uil. 

^^^""i'  'Jj'o^.i  a  beaucoup  de  lai. 

ftditque  des  moutons  ôc  des  étofib  âitetd^ 


enbonéJ.  >  la  tmff„ 

^Jw*  'AP'*!?*""  figrtifications  en  parlant  des 
d.^  On  dit  ,  q„'^„  kon.ne  a  4> 
à  nSteUer.e^'^yT  dire,  qu'il  a  oublié  de  k 

en  ce  Itcu^a  On  dtt  dans  le  m^mc  fer  ,  r  i 
latffe  mm  memtn  €avtrs ,  ce  papur  dans  mon, 

cabinet,  poiU"  di„;  ,  Ad  oubW i  te 
quand  je  fms  forti.  «^«wiBïe 

On  1:,  à  un  homme  qui  crrintd^w  volé 

la  nuit,  i.;^.^  ,Z 
J^««»*,«.y^,p...aire,NelW 

On  cOt ,  en  parlant  d'Un  homme  à  qui  on 
avoit  une  ettrc  ou  autre  chofe  à  dorcT 

dire ,  fcftimife  entre  les  mains  de  qucLu'u,, 

,  On  dit,  iiK^flOfWn,       tnaifon,  &c 

fc".«a.  Jwfurhdroiie.  On  dit  auffi  daosift 
fens  oppofe,  i4//fr  un  thmàn,  tmem^  J 
,  g'tche  ,fur  la  gauehe.  '  f 

Laisser. l^aîcMfli,M«ittç  en  dép«t.A'w..V^ 

^Pr  *  -  On  dit  au/,  Z.,^-^  « 

Il  fignifie  encore,  Abandomjer.  //,V/?  enfid 
O  m  a  Lup  dans  U  p^nl.  //  faut  le  durjll 
pour  ce  qt^,a.  lia  Luf  l^fonp^uV^l 
'r^pnfe.  Onfalaipponr  mon.  '^"»-'""«- 
On  dit  figurémem  &  faniiliLVcmcnt,Z«^2r 
<IJ^,u'un  dans    ^jT* .  pour  dire  ,  U 

fair"  où  l'ï^'^'^lS  r*  «Chante  S. 
même  fc«iieli»i-* 

Ondii,  U^  à  FMmi  pow  dii« 
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Abandonner.  Ccflnn  homme  qui  n'a  atuun  foin  ^ 
U  Uijffi  toiit  À  CahanJon.  Et  on  dit ,  Se  laijfer 
a/ltr  à  la  douUitr ,  pour  dire ,  S'y  abandonner 
entièrement. 

On  dit ,  La'iffir  du  foin  ,à  la  difcrilion  ,  à  la 
pTuJtnce,  pour  dire  ,  Confier,  abandonner  au 
k>in  ,  à  la  difcrttion  «  remettre  à  la  prudence 
de  quelqu'un.  Je  taijfe  cela  à  votre  foin ,  à  votre 
difirition  ,  à  votre  pntdence. 

On  dit  dons  le  même  fcns ,  Je  vous  en  Uiffe 
le  foin ,  la  conduite  ,  &c. 

On  dit ,  Laijfer  une  chofe  à  certain  prix  ,  à  bon 
compu ,  pour  dire  ,  L'abandonner  pour  un 
certain  prix ,  &c. 

On  dit  auiTx ,  qu'Z//j<  marcJtandife  if  à  pren- 
dre ou  à  laiffcr ,  pour  dire  ,  ou  qu'ïl  en  ùut 
donner  Je  prix  que  le  Marchand  en  demande , 
ou  qu'on  ne  l'aura  pas. 

On  dit  encore,  en  parlant  de  quelque  chofo  , 
vçxlly  a  à  prendreffà  Utiffer  ,  pour  dire  ,  qu'il 
y  a  du  bon  &  du  mairvais ,  &  qu'il  faut  lavoir 
choifir. 

Laisser  ,  figiulîe  aurtî  Céder.  Je  lai  en  laiffe 
riionneur ,  je  lui  en  laiffe  le  profit.  Les  ennemis 
furent  contraints  de  nous  Uijfer  le  champ  de  ba- 
taille. 

On  dit  figiirément  &  populairement ,  c^u'Un 
homme  a  laiffe  fes  bottes  en  quelque  oceafon  ,  pou  r 
dire ,  qu'il  y  eft  mort. 

On  dit  aufll  fâmilièremcnt ,  Laijfer  des  plu- 
mes ^  pour  dire.  Faire  quelque  perte  confidc- 
rable  d'argent  ou  d'autre  choie,  lia  Uùffi  de  fes 
plumes  au  jeu. 

On  s'en  fert  auffi  quelquefois  dans  le  fens 
de  Permettre ,  fouffrir ,  ne  pas  empêcher.  Ainfi 
on  dit  ,  LaiJJe^-moi  en  paix  ,  en  repos  ,  en 
patience  ,  pojw  dire  ,  Souffrez  ,  permettez , 
n'empêchez  pas  que  je  demeure  en  paix ,  en 
repos ,  en  patience.  //  veut  qu'on  le  laifjè  en  fon 
particulier.  , 

On  dit  auflî ,  Laiffe^-moi  en  paix  ,  en  repos  , 
tn patience ,  laiffèi-moi  là ,  pour  dire ,  Ne  m'im- 
portunez point.  Laijfer  cela ,  pour  dire ,  Ne 
touchez  point  à  cela.  //  faut  laiffer  le  monde 
comme  il  efl ,  pour  dire ,  qu'il  ne  iaut  pas  s'cm- 
barraffer  des  affaires  du  monde,  &  prétendre 
le  réformer. 

On  dit  auflî ,  Laiffer  faire ,  Liifftr  dire  ,  poin: 

-  dire  ,  Ne  fe  pas  foucicr ,  ne  fe  pas  mettre  en 
•  peine  de  ce  qu'on  lait ,  de  ce  qu'on  dit.  On  n'a 

:.>  qu'aie  laiffer  faire.  On  dit  proverbialement,  // 

-  vfaut  bien  faire  &  laiffer  dire. 

On  dit,  qu'i-'ff  homme  s' tp laijje  tomber ,  pour 
: .  dire,  qu'il  cft  tombé. 

On  dit  familièrcmcnt,qu'i//i  homme  s'eft  Uûffl 
mourir ,  pour  dire,  qu'il  cû  mort. 

On  dit ,  qu*£/n  homme  s'tfi  laiffe  ba;tre ,  pour 
dire ,  quH  a  fouffert  qu'on  le  battît ,  ou  fim- 
.   plement ,  qu'il  a  été  battu. 

On  dit  auff» ,  qu'On  s'eft  laiffe  dire  telle  & 
-i.  telle  clu)fe,  pour  djre  ,  qu'On  a  ouï  dire  telle 
. .  &  telle  choit;  ,  mais  qu'on  n'y  ajoute  pas 
grande  foi»  U  ell  duftylc  familier. 

On  dit  ,  Se  laiffer  aller  ,  pour  dire  ,  Se 
.  ;  relâcher  ,  ne  pas  tenir  ferme.  Et  on  dit  , 
...eu'l/ne fille  s'eft  laiffèe  aller,  pour  dire,  qu'Elle 
- 1  reil  laiffé  féduire.  Et  proverbialement  dans 
le  même  fens,  tpi'EUe  a  laiffï  aller  le  chat  au 
.  fiomagt. 

On  dit  d'Un  enfant  ou  d'une  pcrfonnc  in- 
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(•rme  ,  &  qui  n'a  pas  la  force  de  retenir  (es 
cxcrémens  ,     Il  laiffe  tout  aller  fous  lui. 

On  dit  en  termes  de  Chaffc ,  Laiffer  courre 
les  chiens,  pour  dire  ,  Les  découpler  afin  qu'ils 
courent  après  la  bètc.  Et  on  appelle ,  Lt  laiffer 
courre ,  Le  lieu  oii  on  les  découplé.  Quand  on 
fiit  au  laiffer  courre. 

On  dit.  Je  vous  laiffe  à  penfer  et  qui  en  arri- 
vera. Je  vous  laiffe  à  ptnfer  s'il  profita  de  Focea- 
Jioa ,  &c.  pour  dire ,  Je  vous  donne  à  penfer , 
c'cft  à  vous  à  penfer ,  à  juger. 

On  dit  dans  le  même  l'ens ,  qu'£//»  Auteur 
laiffe  beaucoup  à  penfer  y  pour  dire,  qu'il  don- 
ne matière  à  bien  des  réflexions. 

On  dit  d'Un  homme  qui  meurt  ayant  une 
femme  &  des  enfans  ,  qu'//  laiffe  une  femme  & 
des  enfans.  Il  efi  mort  yù  a  laiffe  fes  enfans  avec 
peu  de  bien. 

On  dit  dans  le  même  fens,  Laiffer  de  grands 
biens ,  laiffer  peu  de  biens  apris  fa  mort. 

On  dit  auifi ,  qu'f/J  homme  a  laiffe  fes  af- 
faires en  bon  ,  en  mauvais  état ,  pour  dire  ,  que 
Ses  affaires  le  font  trouvées  après  fa  mort ,  en 
bon ,  en  mauvais  état.  Et ,  qu'Ilalaijp  une  fuc- 
eejfion  obérée ,  embarrajjie ,  pour  dire ,  qu'Après 
fa  mort ,  la  fuccelGon  s'eft  trouvée  obérée  , 
embarraffée. 

On  dit ,  qu'f/i  homme  a  laiffe  taie  bonne  ,  une 
mauvaife  réputation  apris  lui ,  pour  dire  ,  qu'il 
cft  relié  une  bonne  ,  une  mauvaife  opinion  de 
lui.  //  e/l  mort ,  &  il  a  laiffe  une  grande  opinion 
de  fa  vertu.  Il  a  laiffe  une  grande  réputation  de 
probité  par-toia  où  il  a  paffl.  On  dit  dans  le  mô- 
me (cns,  Laiffer  de  grandes  marques  de  piété ^  un 
grand  regret  de  fa  perte ,  Ùc. 

On  dit  auiH ,  qu'£^/7(  viande,  qu'une  liqueur 
laiffe  un  bon  goût  ,  un  mauvais  goût ,  pour  dire  , 

au'Aprcs  qu'on  en  a  mangé ,  qu'on  en  a  bu , 
relie  dans  la  bouclie  un  bon  ,  un  mauvais 
goût.  Ce  vin-là  ejl  agréable  au  commencement  , 
mais  U  laijje  un  certain  mauvais  gout  à  la  fin. 
Laisser  ,  reçoit  encore  divers  autres  fens.  Ainfi 
on  dit  ,  Les  foldais  ne  lui  ont  rien  laijfè ,  pour 
dire ,  qu'Us  ont  tout  emporté.  On  ne  lui  a  laiffi 
que  fa  chtmife.  Ils  n'ont  laiffé  que  les  quatre 
murailles. 

On  dit  aullî ,  que  Des  voleurs  ont  laiffé  un 
homme  en  chemije ,  pour  dire  ,  qulls  l'ont  dé- 
pouillé entièrement. 
Laisser  ,  fe  dit  auifî  quelquefois  dans  la  ftgn:- 
fication  de  Ceffer  ,  s'abllenir  ,  difcontinuer  ; 
&  alors  il  ne  s'emploie  jamais  qu'avec  la  né- 
•  gativc.  //  ne  faut  pas  laiffer  d'aller  toujours 
votre  chemin.  Malgré  tout  ce  qu'on  lui  put  dire  , 
il  ne  laiffa  pas  de  faire  ce  qu'il  s'était  propofi. 

On  dit  auill  abfolument ,  Laiffe^^  ,  laiffe::^  , 
pour  fignificr ,  C'cft  affez. 

On  dit  aufli  ,  wîUne  chofe  ne  laiffe  pas 
d" être  vraie  ,  pour  aire ,  que  Ce  qu'on  objeÛe 
contre ,  n'empêche  pas  qu'elle  ne  foit  vraie. 
//  eft  pauvre  ,  mais  il  ne  laiffe  pas  d'être  hon- 
nête homme  ,  pour  dire  ,  Que  la  mauvaife 
fortune  n'empêche  pas  qu'il  ne  foit  honnête 
homme. 

Laisser  ,  fignific  auffi  quelquefois'.  Liguer  par 
teftament.  //  a  laiffé  tant  à  l'Hôtel-Dieu  ,  à 
r  Hôpital.  Un  de  fes  parens  lut  a  laiffe  de  grandi 
biens  par  teftament. 

On  dit  proverbialement ,  qu'fn  homme  Ji 
laiffi  mener  par  le  ne^  commt  un  buflt ,  ou  fi0- 
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plcmcnt ,  qu'//  fi  laijfe  mener  par  le  n^j ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'a  pas  la  force  de  s'oppoter  à 
l'empire  que  l'on  prend  fur  lui. 

On  dit  aulîi  proverbialement  ,  qu7/  vaut 
mieux  Uùjfcr  fort  enfant  morveux ,  que  de  lui 
cacher  U  ne^ ,  pour  dire ,  qu'il  eft  de  la  fa- 
gcflc  de  tolérer  un  petit  mal  ,  de  peur  d'en 
attirer  un  plus  grand,  en  voulant  le  corriger 
mal-à-propos. 

On  dit ,  Liiffcr  quelqu'un  maître  tT une  ehofi , 
])0ur  dire ,  Lii  laiiTer  en  fa  dil'pofition ,  l'en 
taire  abfolument  le  maître. 

On  dit  iigur^mcnt  ôc  femilièrement ,  Laiffer 
la  bride  fur  le  cou  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'a- 
bandonner à  lui-même. 
Laisser  ,  fi^nilic  aufTi ,  PafTer  fous  filence.  Je 

Liiffe  une  infinité  d'autres  preuves. 
Laissé,  iE.  participe. 

LAISSER-COURRE.  f.  m.  Terme  de  Chaffe. 
Lieu  ou  temps  dans  lequel  on  likhe  les  chiens. 
Je  me  fuis  trouvé  au  laijftr-courre. 

LAIT.  f.  m.  Liqueur  blanche  qui  fe  forme  dans 
les  mammelles  de  la  femme  pour  la  nourriture 
de  l'enfant ,  ou  dans  les  femelles  des  animaux 
vivipares  pour  la  nourriture  de  leurs  petits. 
Lait  de  femme.  Cette  nourrice  n'a  point  de 
Lut.  Son  Lût  ejl  échauffé.  Une  frayeur  lui  j 
troublé  fon  Ltit  ,  lui  a  fait  ptrdrt  fon  lait.  Cette 
nourrice  a  fait  deux  nourritures,  a  nourri  deux 
:  enfans  Cun  apris  l'autre  d'un  feul  lait ,  d'un 
même  lait.  Ils  ont  tettè  tous  d'un  même  lait. 
Lait  dt  vache.  Lait  de  chivre.  Lait  d" dneffe. 
Les  Médecins  lui  ont  ordonné  de  prendre  du  lait 
dt  vache  ,  du  lait  d'ântjfe.  Se  mettre  au  lait.  Se 
remettre  au  lait.  Étrt  au  lait.  Ne  vivre  que  de 
lait.  Lai:  doux.  Lait  aigre.  Ltit  caillé.  Du  lait 
houilli.  Un  potage  au  tait.  Une  foup*  au  lait. 
Des  (tufs  au  lait.  Un  pot  au  lait.  Blaiu  comme 

■  tait.  Fâche  à  lait. 

On  appelle  Jeune  lait ,  Le  lait  d'une  fem- 
me accouchée  depuis  peu.  Et  Vieux  lait  , 
Celui  d'une  femme  accouchée  il  y  a  long» 
ttmps. 

On  appelle  fig.&fam.  yacht  à  lait  ,  Les 
pcrfonnes  ,  &  par  extenfion  les  choiirs  dont 
on  tire  un  protit  continuel.  Cette  dupe-là  efl 
bmne  vaehe  à  lait  pour  un  tel.  Cette  affaire  tfi 

■  nue  vach*  à  lait  pour  ce  Procureur. 

On  appelle  i7ivr<  de  Liit,  Une  fièvre  qui 
vient  aux  femmes  dans  les  premiers  jours  de 
,■  leurs  couches ,  &c  qui  cH  caufce  par  le  lait 
qui  commence  à  leur  \  cnir. 

Fr^re  de  lait ,  fattir  de  lait ,  fc  dit  de  l'en- 

■  £int  de  la  noHrrico  par  rapport  à  fon  nournf- 
fon.  On  le  dit  aufTi  de  deux  enfans  étrangers 

>  qui  ont  fucc  le  même  lait. 

On  appelle  Dents  de  lait ,  Les  premières 

•  dents  qui  viennent  aux  enfans.  U  fc  dit  aufll 
des  chcvairx.  Ce  cheval  efl  trop  jeune  pour 

■  travailler,  il  a  encore  huit  dents  de  lait. 

On  dit  proverbial.  qu'£/>2  homme  a  un*  dent 
de  lait  contre  un  cutre ,  qu'il  lui  garde  un*  dent 
de  lait^  pour  dire  ,  qu'il  lui  veut  du  m.il  , 
.  qu'il  a  quelque  ancienne  rancune  contre  lui. 
On  appelle  feau  de  lait ,  cochon  de  lait,  Un 
veau ,  un  cochon  qui  tctte  encore. 

On  appelle  Petit  lait ,  ou  lait  clair ,  La  fé- 
rofité  qui  tombe  du  lait  lorfqu'il  fc  caille. 

•  Prtne^  ttn  verre  de  petit  laity  dt  lait  clair  pour 
vom  rafraîchir.  .  .  • 
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On  appelle  Lait  coupé.  Du  lait  djns  letjacl 
on  a  mis  une  portion  d'eau. 

On  dit  proverbialement ,  &  figurément . 
que  Le  vin  ep  le  lait  des  vieillards. 

On  dit  proverbialement  &  iigurcmcnt  » 
d'Un  homme  qui  reçoit  avidement  toutes 
ibrtes  de  louanges,  ou  à  qui  on  fait  croire 
aifément  tout  ce  qui  le  flatte  ,  ou  qui  par 
balTcffe  de  cœur  ou  par  dilTimulation ,  pafle 
doucement  fiur  les  chofcs  qu'on  lui  dit  pour 
le  piquer  ,  q\t'//  avale  cela  doux  comme  tait. 

On  dit  proverbialement  &  figurément. 
Bouillir  du  lait  à  quelqu'un.  Voyez  dOI;iu.IR. 

On  appelle  Soupe  de  tait  ,  \sx  coulatr  de 
certains  chevaux  blancs  tirant  fur  l'ifabelle. 
Chevaux  foupe  de  lait. 

On  appelle  aufli  de  la  même  forte  certains 
pigeons  blancs  ifabellc.  Pigeons  foupe  de  lait. 

On  appelle  aufli  Lait ,  Une  certaine  liqueur 
blaiKhe  qui  efl  dans  les  œut's  frais ,  quand  ils 
font  cuits  bien  à  propos.  Cet  auf  efl  frais ,  il 
a  hien  du  lait. 

Il  fe  dit  aufli  Du  fuc  blanc  qui  fort  de 
quelques  plantes  &  de  quelques  fruits.  Lau 
de  figue.  Il  fort  du  lait  de  cate  herbe.  Des  épis 
qui  font  en  lait. 

Il  fe  dit  encore  De  certaines  liqueurs  anifi. 
ciclîes,  par  la  reflcmblance  qu'elles  ont  avec  le 
lait.  Du  lait  d'amande.  Du  lait  virginal.  Du 
lait  de  chaux.  Prendre  du  lait  d' amande.  Se  dé- 
craffer  avec  du  lait  virginal.  Blanchir  une  mu- 
raille avec  un  lait  dt  chaux. 

On  appelle  La  voie  de  lait ,  Cette  longue 
trace  blanche  q\ii  paroît  la  nuit  au  Ciel ,  &c 
qui  cft  formée  ,  fuivant  plufieurs  Aftronomcs, 
r  tme  iniiombrabic  multitude  d'étoiles.  On 
nomme  vulgairement ,  Le  chemin  W<  Saint 
Jacques. 

En  Chimie ,  on  appelle  Lait  de  lune ,  ou  Fleur 
d' argent,  Un«  terre  blanche,  poreufc,  friable, 
infipide ,  qui  fe  diflbut  dans  l'eau ,  &  la  rend 
blanche.  Ccfl  un  fublimc  de  la  matière  des 
mines  d'argent. 
LAITE  ,  ou'  LAITANCE,  f.  f.  Cette  partie 
des  entrailles  des  poifTuns  mâles ,  qui  eil  de 
fubfbince  blanche  &  molle  ,  &  qui  refTemble 
à  du  lait  caillé.  La  laite  ,  la  laitance  un  ha- 
rer.g  ,  tTunt  carpe  ,  d" un  brochet.  Les  carpes 
hréhaignes  n'ont  point  de  laitance.  Martger  des  lai- 
tances de  carpe.  Un  poiffon  qui  n'a  point  de  laite, 
LAITÈ,  ÈE.  adj.  Il  fc  dit  des  poifl'ons  qui  ont 
de  la  laite,  de  la  laitance.  Carpe  laitée.  Ha- 
reng laité. 

LAITERIE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  ferre ,  oii  l'on  met 
le  lait  des  vaches ,  des  chèvres ,  des  brebis , 
&c.  oii  l'on  fait  la  crêmc ,  le  beurre  ,  les  fro- 
mages ,  &ic.  Une  laiterie  bien  expofée.  Une  laite- 
rie tien  fraîche. 
LAITERON  ,  vulgairement  LACERON.  f.  m. 
Sorte  de  plante  laiteulc ,  dont  on  nourrit  or- 
dinairement des  lapins  domefliques.  Cueillir 
des  laiterons  ,  des  lacerons.  Des  lapins  nourris 
de  lacerons.  • 
LAITEUX ,  EUSE.  adj.  Il  fe  dit  de  certaines 
plantes  qui  ont  im  fuc  femblable  à  du  lait.  Lt 
tithymalt  ou  réveil-matin  tfl  tme  plante  taitenfe. 
Les  Lapidaires  difent  aufïï  de  certaines  pier- 
reries ,  qa^Elles  font  laiteufes ,  pour  dire ,  qi:e 
Le  blanc  en  eu  trouble.  Cette  opale  efl  lai- 
taife. 

LAITIERE. 
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LaISm  f  f  Femme  ouï «.«^^  L^^M^UINS.  f.  m.  plur.  Ter.cTc  Blafon. 

tATTORE.  f.  f.  Femme  qm  6it  nrftier  de  ytn-  Onum^s  qui  pendent  du  calque  autour  de 

àic  An       La  latttin  n'tj} potnt  encore  vtnut.  Técii.                                 ^       '"uur  a« 

On  dit  d^Une  vache  qui  donne  beaucoup  de  LAMBRIS,  f.  m.  RevÉtemcat  de  memiiferie  fur 

lait  ,  que  L  ell  unc  bonne  taUiire.y.t  on  le  du  fu-  le  pbncher  d'ert-Italf  dWVelle /dSil»eVl«m- 

.    jniUercmcntd  Une  nourrKC  qiaaberocoupde  bre,oud« quelque  autre  pièce  d'un  Bâtiment. 

{LAITON.  I.  m.  Sorte  de  cuivre renjbi       pv  langes.                              r^*  ' 

•  le  moyen  d'un  minerai  bitiunineux  qu»on  ap-  Il  Ib  prend  pli«  partkuli*«iiieot  poiir  tiii 

I /,Tn/'.-T        A^u  ^  «vêtementdcmenuaîfne,  dem«AVe,  ««' 

MlTUt.  .  t.  Sorte  d  herbe  pptagère  dugm»  '  autgur  d«tnurailles  d'uneValie ,  d'une  cham- 

5»;  .*«««»/«^«-            ^.'fl»*/!*.  X^A.^  Wr/^ /,o,s  de  cher,,.  Laméri,  à  hoM ê«p. 

dt  têOm,  La  tmm  efi  rafraukiffantt.  Suc  de  pui.  lU  fait  faire  un  lambnt  euù  litÊU  «iémpA 


t  iSliiJ!??*  1*  manufeaure.  Lugeur  On  appeUe  ai#           ,  le  rcv  êrcmenf 

JtaeAo&,toJe,&c  entrçk$dcw^  ,  g*  avec  deliWe&dupIâr^c  au  dcdan.  de 

•                             *  ^  ,  .  '1»  COlIWIuic  d'un  galetas  ,  d'un  grenier. 

•     4             *  ^ï^"?*"' poitiquemeot,  1/ 


£iv.  Jîom  que  l'on  donne  aux Pr&m  LAMBRISSAGE.     m.  Ojvrage  du  Maçon  ou 
«•  lanares.  Ltoand  Lama  efi  regardé  commt     Memufier  qui  a  lambr-lTé 
tH^^f^r^r^'^P"'"'  ^'"^         LAMBRISSER,  v.  a,  Revêtir  de  lambris.  Lam^ 

|^jMAryA(.>h.  i.  m,    I  orme  de  m  .in  IX-  TnV«I,  "  ,  /"'rt  Umbrifir  un  pi^fUtTflimrkmfrtM 

protcliion  des  Marimers-Lamiint  uri.  "'t  cabmci ,  un  galetas. 

«•AtlANEUR.  ù  m.  Pilote  qui  connoît  parti-  Lambrissé,  ie. panicipe. 

odièftineiVPçiltrée-4'upport,  Scqiri  vidide  i-AM8RUCHE,  ou  LAMBRUSQUE.  f.  f.  EC» 

poittCOndmrelMVÉiJIes»  étrangers  à  l'entrée  pèce  de  vigne  fauva^c  qui  aonnc  de  eros  rai- 


j    —  ^>»Hw> »THH». u  — -"-î*".*'"  ««wic  uc  mciai  lori  piatc.  L,im0 

a  deux  bras  tort  courts  ,  &  d«mc  grofftt  f  ^tdvrii  lm»  iFàain.  Une  infcr.PUon  ,  unt 
mampseUcs  fur  la  poitnnc.  Sa  figure  embellie      fyitapke  p-avéefur  une  lame  de  cuivre ,  &c. 


IV  •     •      j     \i  "fa"'^  T — f,.^,y.ijur  une  ïameae  cuivre,  tfc. 

par  imjagmation  des  Poètes ,  pourroit  bien  On  appelle  auin  CertainseUnananf 
€trc  1  origine  de  fable  des  Syrènes,  quoi-  d'argent  ou  d'or ,  defquels  on  COBvre  cmS 
que  ion  cri  plaintif  n'ait  euftre  «^.imioit-    queteis  des  étofts,  00  qu'on  emploie  dans 

Ij^MBStn^'^-T"'*'*'^*'^  ^.**««*»»<'ans les  galons,  &e. 

^ji*  jÎ^   .    i?**'*  ffAnatomie  ,  qui  fe      i'ott  tout  couvert  de  lamu.  CepuffimenttflpdklU 

dit  dTJne  des  futures  des  os  du  çrâne ,  qui  a  la  deux  lames ,  trait  lames  &c  >  ' 

t  A  x]^^c^  w  r  ^'"■'iP''^^^  de  l'Alphabet  grec.  U  Agnifie  encore  Le  fer  de  l'épée.  Bt>AM 

MM«fA»J-  i.  m.  Morceau  ,  piOce  d'une,  «offe  l^mt.  Lamfau.  Lamepefanu.  Lamt  lù^e  La- 

«durée.  Son  kaht  c/i  tout  en  lamU^,  s\a  mt  dt  Vume,  Lame  dSjpagne.  Lame  de  Da^ 

MÊ.farh,nktailX^  ff^a  laifi  m  bmhau  dt  mis:  l^mt  vidée.  Lame  de  bonne  trempe.  L^mt 

■  -il^i^»    irc     ■  ...      '  ^'«'"^'c.  Lame  datnafquinée.  La  Umtfe  tafia, 

n  le  du  aiiffi  figuremcnt  en  parlant  dçs  ou-  i-»  Urne  ejl  fattffèe. 

vragesd  efpru        «  retenu  que  ^utlquisUm-        fl  És  dit  ïuffi  Du  fer  d'un  coiiteai»  ,  dW 

LAMULL.  1.  m.  Terme  de  Blafon.  Certaine  bri-  cjl  borne ,  h  kme  ejl  toute  d'acier. 
.  tore  dont  les  pinnés  chargent  eocbçflçs  armes        tn  termes  de  Marine,  on  appelle  Lameî 

plcmes  deleur  maifon  Les  armés  eFOritm  fiât  Les  vagues  d'une  mer  agitée.     -  ■ 

lentement.  w  vr«i.  imifn,  C^fi  me  lame ,  une  fine  Urne. 

LmmHiu  t.  '■  -r  .       LA^^lt NTABLE.  adj.  de  t.  g.  l?éploçable  ,  qui 

1.    V  r  '^If '««««^^.«JSwfi»  mérite  d'être  pleure,  WAjw.Wi^ 

liMRcV      i''"^'''^^-  'accident  l^wuntakU. 
thns  t.  îlT;  il7A~3?'"'8«<|"i  <c  ««WW        n  figriSe'miffi  quelqueftb  Boulourq», 

dans  ks  îles  de  l  Am^ue.  Il  eft  i^  genre  qui  excite    h,  ymé! il  prononça  us  paroles  d'Ji 

des  Buccins.  Ses  paras  internes  font  d'une  ton  de  voi*  Umentahh.  I«  cm  uLntatUs, 

■  C                                                LAMENTABLEMENT,  adv.  D'un  ton  lamcn- 
tegc  elt  bon  a  manger ,  étant  cuu  &  bien  alTai-  uble.  //  mm  Mua  fet.  advu^^  ^  UmfmaéU» 

^Jï!^?^  w^*  ^'  ^*  ^"^^  charpente  LAMÊl^AftoN.  f.  f.  P!.iinte  accompagnée  de 

SIUkI  P"''""  °"  g^milFemcns  &  de  cris.  On  n'entendu  que  la- 

•  ^^nTfî:         '■  ''"f.  ^'^'nbourdci .  menunons.  A  pris  une  longue  lamentation. 

vm  trouve  près  d  ArcueU  une  pierre  tendre        On  appeUe  L$i  l»mmations  eU  Jérinài  ,  Um 
Toaie  IL  .  ^ 
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forte  de  Pocme  que  ce  Prophète  a  &it  fur  la 
mine  de  Jérusalem. 
LAMENTER,  v.  a.  Dépbw  »  KgKMr  «f«t 
•  plaintes  &  gémiflîfinens.  Zammitr  U  mois  d$ 
jis parcns  ,  la  ruine  de  /i  putnc.  LamtnUf  fin 
.  mtUkeur,  Il  vieillit  comme  verbe  aâif. 

Bfe  met «uffi  ■bfelBiwfnt»  V9us«m  hum 
fUÊÊm'é  kmmttr. 

n  eftauffi  réciproque.  Mm  WBt  Aimiuc^ 
tn  vain.  Da  femmes  qtù  fi  lâmÊMûîiMit 
LAMENTà  f  ÉE.  participe. 
LAMIE.  C  t.  Moimrc  marin  d^nie  grandeur  ex- 
traocdMaire.lly  a  desLainietqiii  pèfait  jufipi'à 
iMnie  imlEen» 

On  appelle  encore  Lamies  ^  De  certains 
démops  unaginaires ,  qui,  fuivant  les  Anciens, 
prenoient  la  figure  w  odiBS  femacs  pour  dé^ 
vorar  las  cnâinSi 
MMTKAGB.  £ai.iU&mde  bnuner. 
LAMINER.  T.  a.  Damer  à  une  lame  de  mctal 
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de  Umbrisou  de  voûte ,  oui  efl  fait  comme  la 
^  cul  d'une  lampe  d^glifê.  il  y  a  auill  en  Archi- 
teâurecertùiia<«biaett6iluiisaidehofs,  8c 
âits  en  eul^dèites^ft» 

On  appelle  encore  Cid-it-Umpt ,  Un  certain 
fleuron  qui  le  met  à  la  fin  d'un  livre ,  d'un 
chapitre,  &c. 
LAMPEE,  i.  f.  Grand  verre  de  vin.  Il  m  mrâla 

ttnq  ou  jtx  lampées.  Il  eft  populaire. 
LAMPER.  V.  a.  Boire  avidement  de  grands  verre* 
de  vin.  Quand  il  tut  lampe  cinq  ou  Jix  vtms  dt 
vin.  Il  eft  suffi aentie.  Bmmt  i  Ut^^tlfià 


une  épaill«iirnnifi)nne  par  une  comprellioo 
toujours  égale.  LamiuréKflmk 

LAMINOIR,  fmrsbdmie  m  fati  harioer. 

Lampadaire,  f.  m.  Toïne  orlliftaire  :^ncicn- 
ne.  Nom  d'un  Officier  oui  portOtt  des  lampes  ^ 
des  flambeaux  devant  l'Empereur ,  l'Impéra- 
trice ,  U  devant  quelfuea  autv»  perfinnoe* 
confidérabks. 
Lampadaire  ,  fe  dit  auffid^Uainftrameatpio* 

prc  à  foutenir  des  lampes. 
LAMPADISTES.  r.  m.  pl  Temc  dftatiqiuté. 
On  appcloit  ainû  chez  les  Grecs  cens  qui 
s'exerçoient  à  la  coarlé  des  Anabeanr. 
LAMPADOPHORE.  f.  m.  Mot  tiré  du  Grec. 
.  C'eft  le  nom  au'on  donnoit  k  ceux  oui  por> 
toient  les  bmie»  dam  les  cérànoms  r«fi- 


popuUire. 

LAmPERON.  Cm.  Le  petit  tuyau oatanguette 

(iiii  tient  la  mèche  dans  une  lampe. 
LAMPION.  {.  m.  Sorte  de  petite  lampe  dont  on 
fèlièrt  dans  les  illuminations. 

On  appcUeauffi  Lampion ,  Le  vafe  de  verre 
qtfoa  luipend  au  milieu  des  lampes  d'Eglifc  , 
entre  le  panache  &  le  culot. 
LAMPROIE,  f.  f.  Poiflon  de  mer  qui  reflemble 
âran^uille,  qidades  trous  des  deux  côtés  « 
Aequt  entre  an  primwapa  dans  ksiivi^ea. 
Gr^Uanpnà.  PeHu  tatgtrpit,  . 
LAMPROYON.  f.  m.  DimimitiC  PedtebmproieC 

Manger  des  lamproyons. 
LAMPSANE,  ou  HERBE  AUX  MAMELLES; 
{,  £  Plante  qui  donne  im  lait  amer ,  lorfqu'on 
la  roinpf  ou  qu'on  la  coupe.  Son  fuc  dcterge 
les  plaies  &  les  ulcùres.On  le  dit  efficace  pour 
guérir  les  mamelles  ulcérées;  &  c'eft  dc-là 
que  lui  eft  veni  le  noui  dllâbe  tttr  na- 


tJGMPAS. 


m.  Terme  de  Manège.  Continua» 

tion  contre  nature ,  ou  allongement  de  la  mem- 
brane qui  revêt  intérieurement  la  mâcbc^ 
/iipéricitrc  ,  8e  qui  tapifTc  le  palais  du  chcyal. 
C«  eAepdiat  mangera  que  fiiaâd  vans  bd  oint 

On  appeUeaufficettelégirenialifiédBiioin 

deFÀc. 

Lampas.  ÉtoiTe  de  foie  de  la  Chine  ,  façonnée 
.  à  peu  près  comme  les  Gros  de  Tours  bro- 
chés. 

LAMPASSÈ  ,  ÉE.adj. Terme  dcBlafon.  On  dît, 

;  Liam  lampajfl  de  gueula ,  pour  dire  ,  Un  lion 
tCOféfenté  avec  la  langue  qui  fort. 

LAMPE,  f.  f.  Vafe  oiii'on  met  de  l'huile  avec  de 
la  mèche  pour  éctùrer.  Lampe  Jk  um,  tan^ 

. .  Je  tmvre.  Lampe  émargent.  Lampe  de  verre. 

,  Lmfe  de  cryfloL  Lampe  portative.  Lampe  à 
r antique.  Mctire  de  Chuile  dans  la  lampe.  Il  y 
a  une  lampe  qui  brûle  toujours  dtvOM  cet  Autel. 

.  //  a  fondé  une  lampe  à  perpituiti  m  uUe  Églife. 
La  ciartidelalampe.  Les  Emailleurs  travailkni 
au  feu  delatampe.  Les  Chimipes  fe  fervent  du  feu 

i  dt  lampe. 

On  appelle  LarrTpe  de  Cardan  ,  du  nom  de 

•  1™"^  »  Une  Limpe  qui  eft  fiiite  de  .tèOe 

•  .^$(>n««nie  de  quelque  côté  qu'on  la  tenr-' 
*»J™«leTié  &  répand  jamais. 

^  dît  ^nrément  d'Un  homme  qui  meurt 
par  épnôfement ,  par  défeOlancc  de  nature , 
qu'//  n'y  a  plus  d'huile  dans  la  lampe. 
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LANCE,  f.  r.  Amedliaft,  oui  long  bois»  qui 

a  un  fer  pointu  ,  &  qù  dl  fort  groflc  vers  la 
poignée.  La  fliehe^  ks  ailes  ^  la  po  'tgnie  ^  le 
tronçon  de  la  lance.  Faire  la  U\èe  dt  la  lance. 
Tenir  la  lame  en  arrêt.  La  pointe  de  la  ianek  a 
fr^pi  le  tord  extérieur  d$  iâtague  »  c*^  aae  atf 
f^MU^IlaeiifiUla  bapu  aVu  la  lance  ,  U  a  fait 
un  Jtians.  Lance  de  combat.  Lance  À  fer  émoulu. 
Lance  de  joute.  Lance  de  tournois.  Coucher  l^ 
lance.  Baiffer  la  lance.  Rompre  Une  lance,  À 
rompit  trois  lances  pour  les  Dattui,  tt  taèttlie 
Jtua  coKp  d»  lance.  Les  Rompions  trisirent  leurs 
tattegt.  Leurs  tances  voRrem  en  éclats.  Ils  venaient 
r un  contre  l'autre  lances  tdijflcs  ,  ou  à  lances 
baiffees.  Un  beau  coup  de  lance.  Il  comiatiitavee 
lalguet^Fécu.  EnFrance  on  nefe  fin  fkué^ 
laamfÊi'Jaiis  Uscamufels. 

On  appéne  Ains  les  joùtes,  Lanee  brijïe. 
Une  lance  i  demi  Iciée  près  du  bout,«Q  finrtC 
qu'elle  fe  peut  facilement  brifer. 

On  dit  BOk  &  prov.  Rompre  des  lances  pot^ 
quelqu'un ,  pourdire,Le  défendre  contre  ceux 
qui  l'attaquent  Om  vats  attaquait  rudement 
dans  cette  CC  •     ~  •  ..     .  . 


pour  vous. 

On  appeloit  autrefois  Lante  courtotji^  on 
iMieem^e,calance  frétée ,  on  lance  mornée , 
Une  lanoe  dont  le  fer  n'étoit  pas  pointu, 
mais  qui  étoit  garnie  au  bout  d'iuie  forte 
d'anneau  qu'on  appeloit  Une  Frète,  ou  un» 
Morne. 

^^^^Main4tlaiPKf,Ummini» 
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«te ,  riéâàt,  mïïa  ,  ft  ret&dier.  ïla  wut  lMWe..l  f.GÊtkMlàiéae  d»Mh«  oh  11  ne 
toH  fIiÊS4riman,maistf^  Uaha^  U  Ùm»^    ^mJBieéeahmy^iém^it^'t ,  fie.  Ixs 
Les  Ounirgieo»  otit  aetix  înflmmcitt  <pi'ib     tmttitê  4*  Bordttux.  îxs  z^an.i"  /  .  <  < 

■p^clknt  Li/ire.  Ls  l»reinier(CTtà  feirefOpé-  ptlitts  Undts.  Un  pays  fflem  J(  l.snJ/  Au  mi. 
'•   ntion  de  la  tiOule  futytnale  j  &  le  fécond      //>«  Undn. 

ii^^txmtBaALanuJeMaurkeM^iw         Lan Dfis ,1e ditmffi  ^urément , pour 
cer  la  t«te  du  foetus  lAotit  &  anité  u  ppAf»    Dtaaà»oikiaâ|l»i^MN«ix  qui  fg\ 
ANCS .  &  prenôit  wdttdbis  pt>ur  uû'  Çai*  dattStt«avnK«.ilV«iir^]nrM&«<É 


'  dâraie  amé  de  bnci;.  tint  compagnie  de  eau     aihn ,  mais  Uy^tïèen  dn  landes. 

laaces.  LANDGRAVE,  f.  ni.  Nom  de  tjuelques   

OnappeWt  aufll  atitrcfbis  Z,tf/i«yô«m/<,     d'Allemagne  ,&  qui  dam ■fon'brigifte^g^e, 
.  DolMMine  d*stine$  ayant  tout  fon  accompa'     Iiiged'un  pays.  Le  LanJpavt  de  Htfi. 
"  ,.gxmet*  3  qui  «était  un  eettain  apipbM  an»  LAND(^LAVlATi  C  m.  Étitt  -â'iw  laaépzvt» 
'  'chen,  de  rate»  À  de  chevaux.  '  £»'iMM!ift^«H^ 

On  dit  piOVatlMalcaient  &  figurémctit  ,  tANDLCin.Nomd*iincfnirL- qulfc  tient-i  S^iint 
.■  xp^[^  homme  ^vem  à  fiedTaus  lancer  Denis  prèi Paris ,  &  qui  cd  un  jour  de  congé 
'  infi/  ^reuumt  i  hfu  ftudjans  2mm  ,  ^pbur     dMxtdttA  lUnivcrfitv. 

«M,  OMlldtvvnàaiiwi.fi^i^  Càoit  autrefois  kkàom  de  rbonorûre  <ra» 

•  ipiej.  •  tttÊ^6liietsdonfldymeursRéee^ 

On  appelle  Lance  Je  draptau ,  lance  ièten.  L  ANIMER;  £  1k  (MirditaiMBltt%i%ttit  i  la 
liîri/.  Le  bâion  auquel  cft  attache  le  drapeau  ,      cuilîne.  '  v 

rétcndard.  On  dit  provcrbidemcfit-d'Un  homine  dont 

On  nneOe£«nM  ^1*»*  tJne  cfpèce  4eiii<     te  paxaûère  eft  firoîll^'J?  ^fipii  eoMit  mt 
Se  «tuiae  ^âève  |K>iAt  enf air ,  Bc  quifett  à     Mb^  ^ 
mettre  le  feu  à  une  pièce  d'artificè.  LANEBET»      •  I  c  m  !lle  du  lanier. 

IjUtCK,  Te  dit  aiifTi  d'Un  ceitaifl  météore  ignée,  LAMGi|GK  £  m.  Idiome.  Manière  de  parler 
oui  àt  àpeu  près^  la  figure  dPW0  fioMii     dhibèHMiba,  la  Xialti^i&rlW  >  &  leutgo' 
lANCELLÊE.  LOlfCHiVU»    .    '    '       .     PeifM.  Per/onwn^enund a  l^afip.  Ce/tue 

LANCER.  V.  a.  Darder,  iettt  éft  Ibreft  jSf  de 


En  parlant  de  Dieu,  on  dit  poctiqiicmcnt ,  Lancagî  ,  fignîfie  auffi  ,  Difcours ,  ftylc  ,  & 

6c  dans  le  ftylefOtUenu,  qu'//^AC«/cMA/um,  manicM  tic  parier.  Un  bum  ùtngagt.  Un  Un» 

fu'il  la  nu  la  fitwire.  Et  on  dit  adfi  du  Solal ,  pipjlgtilt ,  ami^  affeSi         ^pompeux.  Laa^ 

qu'/f  Uuiet  Jkntjfwu fur  Ut  ttrre.  pgt  wf,  pur ,  fimplt  ,fans  àmemem.  La  pureté 

^ftwmi ,  %  dit  cncoM  De  certaines  machifiet  du-langage.  Lly  a  dont  ce  difcottrs  pitiqties  fum 

de  gueitt.  Cêm  maûûm  touffu  it  griffa  tes  de  Ung^ge.  Cela^.ilcrit  mhtmiaifiift,tm 


yteux  langage. 

On  dit  «le  ^MKKr^jpour  dire.  Se  jeter  avec  ^1  fignifîe  aulE,  La  manière  de  patler'de 
impëniofité,  avec  ellprt^ BfilMfaim  tnm»  quelque cbofe,«ttég^ m  ftoi phttot qu'eut 
éeseiuimîs.rife/aaçiitMaM.  lB0tt«)ttàlB'diUOft;l'^M*«itaq«Ma)l4nm« 


On  dit  figurémcnt ,  L,ancer  dis  xtQaA$f  gt  tâl^U/fm  Ce  langage-là  ne  me  plaît  point.  Je 
des  regardi.  Lancer  uh  regard  dt  colirt.  Tsdctr  '  ifnMmé peint  ce  /jngdge.  Il  a  bien  changé  de 
du  CtiUad$$  4àlùimfi$,  Lancer  4tt  tnÙU  eh      langage.  Titien  à  cctu  heurt  un  autre  langage. 


tangage  de  f  Écriture-^ a  'iMe,  Le  là^jagt 
As  ftm  ,  du  TUoi^ens  ScttU^ftArCk  it^ 


Ou  ^  en  termes  de  Vénerie ,  Laneer  k 

<ttf,  pour  dire ,  Le  &ire  fortir  du  fort  pour  pas-là  te  langage  d'an  homme  'de  bien. 
lui  donner  les  chiens.  Et  en  termes  de  Marine,        11  fe  dit  par  extenfion  De  tout  ceqtri  fert 

Lancer  un  yaijfum  À  la  mer,  pour  dire ,  Le  à  faire  connoîtrc  la  penfée  Tans  parler.  Le 

mettre  pour  la  première  fois  à  la  mer  au  fortir  laneagt  des  yeux.  Le  gejit  efi  un  langage  muet. 


du  diantier.  0  fe  dit  aufli De b voix  ,  Altn, duehant , 

On  dit  aufli  «  qu*£^«  vai^tau  lance  bHord    ftc.  dontles  animaux  fe  forent  peMc  ft  ftiie 
M frihrdf  Lorlque  ne  fiiûm  pas  fa  route ,  il     cmendré.  Let  o^iduà  ofA  ttitr firtt  de  hatgéget 

jette  ï  gauche  ou  à  droite  ,  fuit  que  le  Ti-      Le  langagt  des  btus. 
manier  gouverne  mal,  foi t  par  quelqu'autre  LANGE,  l.  m.  Morceau  d'étoffe  dont  on  en' 
reifon.  veloppe  les  cnfans  au  maillot.  Un  lanp  de  ta* 

MHCi  , fa.  penîcipc.  line,  dtfâli»,dêtMeâtdt^Le  Papt  tmmt 

MNCnTE.  r.  £  faftnmient  de  Chirurgie ,     du  langes  hèdt»  a»      ikHà^fkMt  étOtm 
fervent  à  ouvrir  la  veine, à  percer  un  abcès ,  phin. 

6cc.  Donna ua  coup  de  lancette.  Ei^onctr  la  lan-  LANGOL^REUSEMENT.  adv.  D'une  manière 
eeaeiiem  amU,  PtfUr,  mtmr  mt  «MH  avtc      langourcufc.  Regarder  langoarttiftmtnt. 
.  fTlâSS^*  LANGOUREUX  »  EUSE.  ad^.  ^  eft  en  ittK 

Mllu£k.L  m.  Onappeloitmflfi  nnvlbis  m    faix». O  a  lU tong-ttmps malade tU^tàttn 
cavalier  dont  l'arme  &ritUIMlanet.€Cw  um-     tout  langoureux. 

pagnit  de  cent  lanciers.  On  (fît  par  dérifîon ,  o^Un  homme  fait  te  lan* 

LANDAN.  f.  m.  Arbre  des  tles  Moluques.  Les     muiftax  duptii  fme faim  ,  pouf  qvtt 

Infulaires  font  de  la  moelle  de  cet  ann  niM  '  ait  le  {tftflîonné  auprès  d'elle. 

cfpèce  de  mn.  See'  fiwiUei  Swniifint  m  Lajtgovbevx  ,  fignifie aufli.  Qui  marque derh 
.  coton,  Se  leurs  petiw»  leiWieUîe— tBca     langueur.  //  a  un  air  langoureux.  Il  parle  £me 

de  chanvre.  ton  laneoureuX.  Uti  tt^d  tantoureux. 

ToneO.  B'^ 
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jtANGOUSTE.  f.  f.  Sorte  d'écrevlffc  de  mer. 

.  Miuif,er  du  langoufles.  ,  . 

.^LANGUE,  f.  f.  Cetto  partie  charnue  &  mobile 
qiti  cA  dans  la  bouche  de  l'animal ,  &  qui  eA  le 
principal  organe  du  goût  pour  tous  les  animaux, 

■y  &  de  la  parole  aux  hommes.  La  langue  (f  un 

^  hwnnit ,  d'un  oifuiu ,  Sun  cheval  ^  d'un  poison. 

j2u^''<^  Lmgut.  Langut  ^aijjê.  Languf  mince  ,  dè- 
Lét  f  pointue,  jivou  la  langue  sich*  y  la  langue 
ic/uruée  ,  la  UagfU  pdteuj'e  ,  la  Ipngue  n^ire  & 
.  enJUe.  Remuer ,  tirer  la  langue  par  dèrijton^  Se 
brûler  ,fe  mordre  ^  iciorcher  la  langue.  Arracher 

\,  la  langue  ,percer  la  langue  à  quelqu'un.  On  l'a 
faignè  fous  la  langue.  Il  lui  tfl  tombe  un  catarre 

^.  Jurla  langue.  Les  chiens  iickent  Sr  gtJriJfenr  leurs 

:  plaies  avec  la  langue.  Les  Jiiperu  dardera  leur 
Lingue.  Des  langues  de  mouton..  Des  langues  de 
bauf.  Des  Lingues  de  porc.  Un  pdtè  de  langues 
de  carpes.  Accommoder  des  langues  en  ragoût. 
■Un  ragoût  de  langues.  Langues  fumées.  Langues 
fourrées. 

En  parlant  d'Un  homme  dont  on  n*a  nulle 
^  compaflion  ,  on  dit  proverbialement ,  On  lui 
verrou  tirer  la  langue  un  pied  de  long^  fV'fO.  "* 
Là  donnerait  pas  un  verre  d'eau. 

On  dit  Êunilicrcment  d'Une  chofc  mince 
&  déliée  ,  a^'EUe  ejl  mince  comme  la  langue 
d'un  chat. 

Ce  mot  étant  confidcrc  dans  la  feule  fignifi- 
cation  d'organe  de  la  parole  ,  forme  encore 

filufieurs  taçons  de  parler.  Ainfj  on  dit  fami- 
icrement.  Avoir  ta  langue  bien  pendue  ,  pour 
dire ,  Avoir  une  grande  facilité  de  bien  parler. 
Avoir  une  grande  volubilité  de  langue  ,  pour 
dire.  Parler  avec  une  grande  rapidité.  Cela 
,  Itiia  dénoué  la  Ltngue  ,  pour  dire  ,  Lui  a  donné 
plus  de  facilité  de  parler.  Avoir  la  Ltngue  bien 
ajjilée ,  pour  dire ,  Parler  beaucoup  &  avec  fa- 
.  alité. 

On  dit  fig.  &  fem.  de  quelqu'un  qui  parle 
facilement  oL  élégamment ,  que  Cejl  une  Lin. 
gue  dorée. 

On  dit  famil  .d'Une  perfonne  qui  parle  beau- 
coup ,  que  La  langue  lui  va  toujours. 

On  dit ,  qu'£//J  homme  a  la  langue  grajfe  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  la  langue  épaifle  ,  &  qu'il  pro- 
nonce mal  certaines  confonnc s,  &  principa- 
lement les  r. 

On  dit ,  qu'C/M  perfonne  a  bien  de  la  langue  , 
t\\\'Elle  a  la  langue  bien  longue ,  e^n'EUe  ne  fou- 
roit  tenir  fa  Lingue ,  pour  due  ,  Quec'eft  une 
perfonne  qui  découvre  tout  ce  qu'elle  dit ,  & 
qui  ne  fauroit  rien  tenir  caché.  Ces  façons  de 
parler  font  du  ftyle  familier. 

On  dit  par  oppofuion  d'Un  homme  fccret 
&  qui  parle  peu ,  qu'//  n'a  point  de  langtie. 

On  dit  encore  dans  le  même  fens ,  c^iUn 
homme  efl  maître  ,  oti  n'eft  pas  maître  de  fa 
langue. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  par 
mégarde ,  ou  autrement ,  dit  un  autre  mot  que 
celui  qu'il  voudroit  ou  dcvroit  dire ,  &C  qui 
n'en  diffère  que  de  peu  de  lettres ,  que  La  lan- 
gue lui  a  fourché. 

On  dit,  qu'Oa  a  un  mot  furie  bout  de  Lx 
langue ,  Quand  après  l'avoir  cherché  dans  fa 
mémou^e ,  on  croit  ôtre  prêt  à  le  trouver ,  à 
le  dire. 

On  dit  proverbialement ,  Beau  parler  n'étor- 
eJie point  la  langue  f  peur  dire,  qu'il  eft  ton- 
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jours  bon  de  parler  honnêtement  &  civile* 
ment. 

On  dit  fîgurcment  d'une  perfonne  oui  aime 
à  médire  &  ù  déchirer  la  réputation  a'autnii , 
quç  Cefl  une  mauvaife  langue  ,  :ine  méchante 
langue,  une  langue  dangereufe^  une  langue  de 
ferpent ,  une  langue  de  vipire. 

On  appelle  fîgurément  Coup  de  langue ,  Une 
mcdlfance  ou  un  mauvais  rapjiort  que  l'on  fait. 
Et  on  dit  proverbialement ,  i\uUn  coup  de  lan- 
gue ejl  pire  qu'un  coup  de  lance. 

On  dit  figurémcnt  &  familièrement ,  Pon- 
nir  du  plat  de  la  langue ,  pour  dire ,  Flatter  5c 
cajole^  quelqu'un  dans  le  JefTcin  de  le  trom- 
per, en  lui  donnant  de  Éiufles  crpérances. 

On  dit  encore  provérbialemcnr ,  Qui  langue 
«3  à  Rome  va ,  pour  dire ,  que  Quand  on  ùit 
un  peu  parler,  on  peut  aller  par-tout. 

On  dit ,  Prendre  Lingue ,  pour  dire ,  S'infor- 
mer de  ce  qui  fe  paÛc  f  de  l'état  d'une  aâàire  , 
du  câraflcre ,  des  difpofiQons  de  ceux  avec  qui 
on  doit  traiter.  On  envoya  des  couratrs  vefs  le 
quartier  des  ennemis  pour  prendre  langue.  Quand 
on  va  dans  un  pays  ,  dans  une  ville  oit  F on  n'a 
jamais  été ,  on  a  befoin  de  prendre  tangue.  Avant 
que  de  s'engager  dans  cetti  'ff^rty  il  ejl  bon  dt 
prendre  Lingue.  '  '  '  ^ 
Langue,  fignifîe  aufli  L'idiome,  les  termes  & 
les  fiiçons  dc  parler  dont  fc  fert  une  Nation.  La 
Langui  Grecque.  La  Langiti  Latine.  La  Langut 
Françoife,  &c,  Les  Langues  Orientales.  Une  belle 
langue.  Une  langue  abondante  ,  ri^/te  ,  féconde. 
Langue Jléri le, pauvre,  rude,  barbare.  Une  tangue 
énergique ,  forte  ,  pompeufe.  Cette  tangue  efl  fort 
étendue.  Cette  langue  a  tours  dans  tout  l'Orient. 
Langue  mire.  Langue  matrice.  Langue  primitive  , 
originale.  La  Langue  Itaîienru  efl  dérivée  de  la 
Latine.  Enricftir,  polir,  appauvrir  une  langue, 
La  riihejje,  la  beauté,  la  politejji  d'une  langue. 
Les  propriétés  de  la  langue.  Il  fait  bien  cette  lan- 
gue. Il  parle  plufiettrs  langues.  La  confufioa 
des  langues  à  la  tour  de  Babel.  Les  Apôtres 
avaient  le  don  des  langues.  Profejfeur  en  Langut 
Grecque  ,  en  Langue  Hébraïque,  Enfeigner  les 
langues.  Connaître  le  génie  d'une  langue. 

On  dit  proverbialement ,  que  L'ufige  efl  le 
tyran  des  lanptes ,  pour  dire ,  qu'En  matière  de 
Langue ,  Tulage  remporte  fur  les  règles. 

On  appelle  Langue  vivante ,  Une  langue  que 
tout  un  peuple  parle.  Et  Langue  morte ,  gram- 
maticale ,  Celle  qu'im  peuple  a  parlé ,  mais  qui 
n'eft  plus  que  dans  les  livres.  La  Langue  Fran- 
çoife ,  la  Langue  Efpagnolt ,  font  des  tangues 
vivantes.  La  Langue  Latine,  la  Langue  Grecque 
littérale,  font  des  langues  mortes. 

On  appelle  Maître  de  langue.  Celui  qui  en- 
feigne  une  lang"c  vivante.  Et  Enfans  de  lan- 
gue ,  Les  jeunes  gens  que  les  Princes  entretien- 
nent dans  les  ÉcncUcs  du  Levant ,  pour  y  ap- 
prendre les  Langues  Orientales ,  &  devenir 
capables  de  fervir  de  Dro^mans. 

On  appelle  La  Langue  Hébraïque,  La  Langue 
Sainte. 

Langue  ,  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  Na- 
tion. Ainfi  en  parlant  des  différentes  Nations 
de  l'Ordre  de  Malte,  on  dit,  La  Langue  de 
Provence,  ta  Langue  d' A uvergne ,  la  Langue  dt 
France ,  d"  Arragon ,  &c. 

LANGUE  DE  BOUC,  ^oyei  Vipérine. 

LANGUE  DE  SERPENT,  f.  f.  Plante  airifi  nom- 
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m^e^  parce  que  fon  fruit  a  fyncîqtic  rapport 
avec  la  langue  d'un  fcrpcnt.  Liic  r.c  s  élève 

2u'à  la  hauteur  d'une  palme ,  &  ne  porte  qu'une 
sole  feuille.  Cette  plante  eil  vulnéraire  & 
Iwdne  contre  les  hernies. 

On  appelle  euiC  XMfM  dt  ferpaUf  Des 
dents  de  pcMflbns  pétriSeai.  C'en  nn  fynony- 
me  de  Gtc^ophrc.  On  voît  que  c'eft  fort  im- 
proprement qti'on  leur  donne  le  nom  de  Lan- 
gue dt  fcrptnt. 
Langue  de  cerf,  ou  Scolopendre»  f.  £  Plan* 
.'  te  de  la  âmille  des  cap'iUaires.  Elle  naît  dans 
.  ks  puits»  les  fcatûnes*  dans  les  fiam 
pietfcs,  fiv  les  lodiets  9c  à  IVMidMe.  Cetl» 
plante  eft  fort  recommandée  dans  les  obfVriic- 
tions  du  foie,  dans  celles  de  la  rate ,  &  dans  les 
maladies  hypocondriaques. 

Langue  de  CHiEN.f.  f. ouCynoglosse.  Fiante 
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'moruUt>  Extrimc  langueur.  Être  tn  làngttturt 
Tomber  m  langueur.  Il  ejî  mon  en  Langueur. 

En  parlant  de  l'état  où  la  terre  a  accoutumé 
d'être  en  hiver ,  on  (Ut  %iirément ,  que  Toiac 
U  naOtn  ^  alon  tn  langutur.  Et  on  dit ,  biift 

pasenanlBMttétBtàtraPoi^rire.  '  ' 

Langueur.  ,  fcfîit  anfTi  Dcî'cnnrl  ?c  tî?- pcirc'î 
dcTelprit,  prir.LijjJciuciu  tic  cclki  qui  pru- 
cèdent  d'un  violent  d<ifir  ,oudc  l'amour.  Ainfî 
l'on  dit,  Taiir  ejud^u'ua  tn  Unpiatr ,  pour 
dire ,  Lui  laiffer  Iang«aipse^iéfcr  une  cmft 
mi^déûr&  Et  les  itmios  ippdknt  poodque- 

&  leurs  m^treflès,  la  m^,  Ufi^,  tat^ 

Je  leur  langueur. 
LAN'GUEYER.  v.  ai  Vifiterla  langue d'unpotc» 
pour  voir  s'il  eft  fiun  ou  kdcc  Laagu^ftr  ua 
eodton ,  un  porc. 


ajiifinoininje^iMmqneièsftuillestMtth^p^ 

de-la  Jangue  dim  duen.  Ses  fleurs  font  panu.  LàMGtiSTi,  is.  patticipe» 

iiow6efeflèmUciitàcelles  delaBuglo&.&n  LANGUEYEUR.  £  m.  Cdm  qui  eft  

fiiùt  à  quatre  capfîiles  hérilTées  de  piquans.     pour  lanoieyer  les  porcs.  Le  Langutytur 
EDe  eft  uicrafDuite ,  rafraîchiflànte  &  adoucif-     otùgè  de  dire  fi  U  port  tfl  ladre ,  ou  non. 
ÙÊÊt.  LANGUIER,  f.  m.  On  appelle  ainfi  la  laneué 

On  appelle  (îgurément  Langue  Je  tort  ^  Çer-     &  la  gorge  d'im  porc,  quand  cUes  foitt  iitrolies. 
tâa  éjpûe  de  terre  beaucoup  phis  loag  que     Des  languUn  du  Mans.  Dts  ian^fiân-dAi^Km 
latge,  mii  ne  tient  que  par  un  bout  aux  aum»  ;  Un$  dmi-ibu^t  d*  Lmpùers. 
terres ,  Se  qui  cft  envôôaiiiéifean  de  tous  les  LiUÏGUIR.  v;  n.  Être  confumé  peu  à  peu  par 
autres  côtés. //y  «  ici»  £fc^dl;A<Mimf/ÏH-  .  quelque  maladie  qui  abat  les  forces.  Il ^ 


fiturs  languts  de  ttrrt  qm  s'avancent  dtutt  tnmtr. 
,  U     dit  auffi  Des  pièces  de  terre  longues  & 
étroites  qui  font  enclavées  dans  d'autres  ter- 
res. Jly  a  une  ùingue  Je  tentlahmnMt^fMitnh 

trtift  une  grande  prairie, 
lAllGUË,  EE.  adj.  Terme      Blafoa.  H  fe  dit 
]3i«a  oifianx,ttg)es,&c  dont  la  laamibni 
&  eft  d^m  autre  Annl  que  teotrpe  deranîmaL 

lANGX/ETTE.  f.  f  Certaine  petite  pièce  de  mé- 
tal qui  fe  hauffe  &  fe  baUTe ,  &  qui  bouche  un 
.  trou  aux  kiflliiineni  k  venb  X«  MfaMr  £^ 

"  hautbois. 

On  appelle  Langutiu  dt  bâton ,  Un  petit 
ffOlCÉM  de  bois  tooA  percé  des  deux  côtés, 
anqud  on  attache  h  ve/He ,  &  par  lequel  on 
finngue  l'air  dans  le  balon. 

On  appelle  lAinguettcs ,  Ce  qui  eft  taillé  > 
découpé  ou  coufu  en  foi;me  de  petite  langue 
au  bord  d'une  toile  ou  d'une  etofié.  On  nt 
'  forU  plus  de  rabais  à  languttut.  ¥mt  des  tu^ 
■ffÊttUt,  UkdaM  nmg  de  languettes. 

On  appelle  atiffi  Languette ,  Cette  petite 

ficce  de  fer  d'une  balance  qxii  lert  à  marquer 
équilibre  quand  elle  eft  à  plomb,  6c  que 


poummiqtu  ,  ily  M  trcis  tau  qu'il  langùt. 
languit  bmgimftdtt»  auiMÏ . 


d'autres  iffiéStaLA^U.  La  Iti^iittU  ^hÊM 
balaact. 

Onappelle  encore  Languau ,  en  termes  de 
maçonnerie ,  Le  nrar^qui  âit  k  iiépantkn  de 
de\ix  tuyaux  de  chennnée.  Uy  a  tnus  tanput^ 
ittdans  cute  c'i-'^r^cc. 

On  appelle  auili  Languette ,  en  termes  de 
mcnuiicric,  La  partie  d'un  ais  qui  eft  amenui- 
féepar  le  rabot  pour  entrer  dua  la  rainure 
d'un  autre  ais. 

LesQciivies  appellent  JUuBwm,  Un  petit  LAMGÙÙSAMMENT.  adv, 
jnofcean  d'argent  ou  d*or  qrfîls  linlTent  en 

faill'c  :\  ch-Giic  pjL'CC  cu'il;  ti,;nJ':nt  ,  f<  qri 
fcrt  j.  iaiiu  l'cliai  avani  uc  '  .1  iii.ir[jKc.'  Ju  poin- 
çon de  Ville. 
LANGUEUR.  £  ù  Abattement ,  cnt  d'une  per- 


mvunr. 

Il  fignifïc  auftî ,  Souffrir  un  fupplice  lent. 
On  fa  hrùU  à  petit  feu  ,  on  fa  fait  languir.  Il  a 
langui  douze  heurts  fur  la  roue.  Manquer  des 
thafts  nictÙiuru  à  la  vie  ,  ce  n'efl pas  vivre  ,  e'sA 
languir.  Languir  dt  fauii  ,  de  foif.  Lanffùr  2t 
misère  &  de  pauvreté.  Languir  Joitt It»  fiffilk' 
Languir  datis  un  lorig  exÛ. 

Il  te  dit  aulli  figurémcnt  De  l'ennui  &  des 
autres  peines  «felprit.  Langùrd^tnnui.  Languir 
iTamour.ÎMgpirJmttatHattitunbitn.  Don^ 
mi-Iid  pnnpuimiiitgfMs  mtu  Ud  imb^  dtiÊ', 
mr,  ne  It  faites  pas  tant  teu^r. 

On  dit  figurémcnt ,  que  Les  araires  languif- 
feni ,  pour  dire  ,  qu'Elles  traînent  en  longueur» 
qu'on  ne  les  expédie  point. 

On  dit  figurément ,  que  La  nature  languit , 
que  Teiittt  choftj  lanpàjftnt  pendant  Vhivtr  , 
poardife,que  La  nature  eu  alors  iàos  Vir. 
gueur  8e  comme  engounfie. 

On  cîir  (u;iirc)T  cnr ,  o^xUn  iifioun  ,  cxîun 
««vvjrc  lifpiu  lan.'iàt^  pour  dire ,  qu'il  n'a 
Y.v,  1j  force  qu'il  Joit  .ivùir.  Cette  pihe  com^ 
mince  tien  ,  mais  elltianptil  Jitrla  fin.  Ces  trois 
derniers  vers  lanaî^^iit. 

On  dit  iigurmient,  que£er  nouvelles ,  que 
ùtpi^h  lemguifftnt ,  pour  dire  ,  qu'il  y  apeu 
de  noir,  ctl  .  s  importantes  *  quÛ  y  a  peu  de 

divcrtiftctnens. 

On  dit  encore  ,  La  converjàtion  languit ,  pour 
dire,  que  Pcrfonne  ne  foutient  la  converfa- 
lion  ,  qu'on  la  laiiTe  tomber. 

D^nne  manière 


LANr.l'ISSANT,  ANTF. 
eji  Uinguijjant  dans  un 


adj.  Qui  languit.  // 
lit.  LengmJ^ant  daai 
une  prifon.  Languiffant  d'innuLLempti/fant  eta- 
mour.  Une  voix  Umgmfftuua.  Ce  petit  oiftau  A 
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ÙM,  m  Mmat  ia^pâûâmifiooiéM,  Un  tout-à-fiak  lignées  du  (an  commua  ,  <fcflt 

Ûyk  ,  mjfellW  témnif^màf  ,mârfiWen  riuifân<nirt4puMsvtffUtfomdtslaattrnts. 

^vîf.                   ^  LAia£iUIES.Y.  ii.ltawiR^«aafiui«s, 

Des  regards  qui  nurqucni  beaooOHpdl'abÉtM-  lanttmtr  *  Jt» dvcnct        J!f  M'ifttmmff 

ment  où  beaucoup  d'amoitr.  à  Lmtemtr.  U  cft  du  ftyle  ft.-nilier. 

LANICE.  sdj.  U  tfad'ufagc  qu'avec  le  mot  de  U  cft  aufli  adif ,  &  fipnitic ,  Importuner, 

Soiort.  On  appelle  Sown  ianut.  De  la  bourit  hbgMX  par  tka  dilcours  imi>crt»nens  &  hor« 

qui  orovicnt  de  la  Uine.  •    4efnpM>  h  m  fais  tt  qu'il  mt  vient  lanur- 


LAN£R.  (.  m.  Nom  de  U  iamik  ét.  iuncc     acr  mk  tujmn.  Qjitf^  qm'U  «m  mm*  /m- 
Oifeau  deieurr*  ,  cip^definiDatt.  mtairf' 


LANIÈRE,  r.  f.  Sorte  ét  OMOtmhomm^  On  ^        p«>Tei1)Ml«mcm  poptAO' 

iaotte.  La  laaièrt  dm  foKti.  rement  iim  le  tatnefmSyLmtiriHrlamiÊiU 

LANIFÈRE,  adj.de  t.  g.  Qiii  porte  de  U  laine.  /i^.  //  "u  i'inurnt  Us  omlla  umt  les  jours. 

Il  fe  dit  de$  animaux  &  des  plantes  qui  pce-  LM4TOlNERIE.il  £  Fadaifc ,  diTcoors  fiivde. 

duifent  une  maiicre  iaineure&  cotonneuM.  Jfin  -itt  Ukunurin.  Tout  et  qu'il  dit  tà  m 

LANISTE.^  BuTeraw  SaaàKÙaL  Oaàaaaiak  font  qui  laniemtrits.  0  eft  du  ftyle  âmiTier. 

ceooraàcduiquacbettrit,  Rrtnrait,oa^.  LANTERNfER,  lÈRE.  f.  m.  Cdid,  celle  qitt 

doit  des  Gladiateurs.  i^n  m  qui  vend  des  Lmieiaes.  Dnlgft  gum 

LANSQUENET.  On  appeloit  autrefois  ainfi  ^  iilage  qii'au  propre. 

\ïn(ant^nk{\cmaaà.Umlcvi€  dtittnfiituutts,  Q  &rmie  figurëmcot  8c  fiunilièrement  » 

Lansquenet  ,  d!t  auffi  une  fonc  de  jeu  oèl'on  dimir  de  éidaifes.  ih  twa»  mm^  fat 

joue  avec  des  cartes.  Jontr  au  U/Uiutnet,  i  „  at^it  £t  ,  c'ejl  mhitiàtikr Mvidlu^ 

i,ANT£RM£.  f.  t  Sorte  «fofteafik^  vem ,  umler.  Qui  cf  M  LuiUflÙlf  fMI  mt*  4t  w 

4c  oome ,  de  to3e, OU  initie diolê  tnnfpa-  ct:u  nouvciltf 

rente  ,  oti  l'on  enferme  ime  chandelle  ou  u  fc  du  aiiffi  d'Un  homme  irréfol» ,  indé- 

unc  bougie  ,  de  peur  que  le  vent  on  la  pUiic  terminé  en  toutes  cfaofes ,  avec  qui  on  ne  peut 

ne  l'éteigne.  Usntimt  ronde.  Lanurnt  ctrrii.  ^\^^  conciurrc.  foiÊSntpût^jiumds  titn  avec 

iMUme  d*  comt.  Lanttnu  de  vtrre.  Lanurne  i^i ,  c'eJI  un  lanteni»,  m  filOK  Uuutrititr.  Cê 

■  dmik.  luatrne  de  fgpm.  Enimmily  a  Jk$  «'rf  ^'aa  Unternitr. 

Umurna  allumées  à  Paris  dan  aMMcf  te  mtt.  On  appelle  auffi  LamitmUr  ,  Cdd  a 

las  maifons  font  taxées  pour  lahm  ^pamkt  Ibîn  d'allumer  les  lamemcs  pnbliques. 

lanternes.  Aboifir  Us  ianUmet.  J^im»  bs  LANTlPONNAGE.f.  m-Adiondelantiponner, 

lanunui.  Il  y  em  dt$  feux  de  jme  t^ummt^  difcours  frivole  &  itnportun.  Point  tant  d* 

lanternes  auxfttUtrts,  lannvonnaet.  Il  eft  popiilairc. 

LéMunu  Jourde,  eft  une  forte  de  lanterne  LAlfnPONNER.  v.n.  Tenir  des  difcours  frivo- 

fiutedetdlefiçoo,que  celui  qui  la  poite  voit  te^iandlcs  &  importuns. ///j^/u/  ^ue  lanti. 

.  JiaMi  êtie  va«  fcqpmeacacbeeaticremefRla  pomurtaHSmJtvaiirau/ait,^mt  ntaiJt 

Imnttte  quand  il  vanc  ùtnmonmr  ?  !l«ft  populaire. 

On  appdleLiawm,  eaAidiittâata.Uae  LANTURLU.  F  açon  de  parler  tirce  d'un  refrafal 

forme  de  toureHe  ouverte  par  le»  tMs ,  8c  de  chanfon  ,  6c  qui  n'a  aucun  Icni  propre, 

pofée  fur  le  comble  d'une  Eglife  oti  d'un  On  ne  l'emploie  mie  pour  marquer  un  refiis 

autre  bâtiment ,  ic  d'ordinaire  au-ddTus  d'un  accompagné  de  mépris.  //  lui  a  répondu  laa- 

dômc.  turlu.        àa  <lylc  familier.  . 

caKBenylacétto  le»  lieux  oh  fefeat<|e»  idqiie.tlfe  £t  De  toutes  les  parties  de»  pfai». 

aâîons  publiques ,  &  d*où  ,  fins  etK  ▼u^on  tes ,  feuilles ,  fruits ,  tiges  ,  &:c.  qui  font  cou- 

peut  voir  &  écouter.  Lorfejtu  U  Mai  tient  fon  vertes  de  poils  ou  d'une  clbècc  de  coton  fem- 

Ut  deJupiet ,  ou  qu'il  y  a  quelqu'auiu  aclwn  j,Jaye  à  de  k  luDe.  U  fimt  A  /afffe»^ 

tilibre  au  Parlement ,  Us  Dames  vont  dam  les  famtfinmr' 
lanternes  de  la  Grand^Charubre. 

,  .   On  appdlc  Lanterne  ma^ue  ,  Une  lanter-  L    A  P 
ne  qtn  par  des  verres  dilpofés  de  certaine 

&çon,  fxA  vcnrdiffàvns  objets £viBKIM|e>  LAPATUM,oa  PARELLE.  r<9^pAniMCI. 

ou  fur  une  muraille  blanche.  LAPER,  v.  o.  BoiMCBtnaat  Fcau  «v«e  hba^ 

En  termes  de  ^viiîcanique ,  on  appelle  Lan-  gue.  Il  ne  ie  dk  popMMnt^wdudBULJClS 

terju.  Une  petite  roue  formée  de  pluficurs  ekicns  lapent. 

fureaux  ,  dans  laquelle  engrennent  les  dents  LAPEREAU,  f.  m.  Jeune  bpin  Je  trois  ou 

•  dCin  hérifibn  ou  d  ua  rouet.  EUes  tienoem  lieu  quatre  mois  ou  au-deffous.  Un  Uptrtau.  Una 

de  ce  «l'on  a^Ue  Pignons  daas  fatandb-  itafii  ém^fmt  éa  ùfmâmt.  Vm  attMk  da 

nés  dâiGaies ,  telles  que  les  montres.  l^mam, 

LesEflàym-s  d'or  &  d'argent  pdèat  les  LAPIDAIRE.  C  la.  OBVrier  qui  taille  les  pierre* 

matières  dans  une  iawff  'jf ,  pour  évitât Fac-  précieufcs. 

tion  de  l'air  fur  le  trébucher.  LljlDAiRE,  eft  aufli  adjcâif  ;  mais  dans  cette 

Lanternes  ,  au  pluriel,  fignific  fiauréoMltt  &  acception  il  n'a  dlifaee  que  dans  cette  phrafe, 

familièrement ,  Des  ftdaiics  ,  de  HtS  contes  ,  Style  lapidaire ,  Qui  le  dit  du  ftyle  des  uifcrip- 

des  chofes  impertinenles.  Taia  ta  p/tt  maua  m  ùoat  fur  le  marbre ,  fur  le  cuivre ,  Su, 


éitlÀta  fini  du  iammtu ,  ce  font  laiMrmi.  LAPIDATION,  f.  f.  Supplice  de  ceux  m/on  af< 
On  dit  piovatMataaaat  d'Un  boamw  qui     fcWMiiit  à  ooup*  de  pierre.  La  laptdaâam  àt 
tmtfiivaatMndndioilMiaipettiBMtttia  &  S,"^' 
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LAPIDER.  V.  a.  AiToaimer  à  coups  de  pierres; 
La  Juift  ùfiidouat  Ut  aduiùfu ,  Us  hUj'phim»- 
tmn  ^  tu  faae  FnfXkut.  La  Juifi  ûpidknnt 

Siàni  Étitnnt. 

Ilfcdit  figurcmcnt  en  parlant  de  plufieuM 
perfonnc  411  l  'clcvem  avec  chaleur  contre 
quelqu'un.  Quand  jt  leur  ai  reproché  ctia  ,  ti/a 
m'ont  paifi  Upidtr  ,  j'ai  yu  f  heurt  qu'tlUt 
■  ^'■ifffttit'  /tyVrff r  yinu  nMfJtrt^  it^dtf^  Tmt 

T  APTur  ,  i^.  partkipe. 

LAPlDiUCATION.  f.  f.  Form«ion  des  pierres. 
LAPIDIFIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  le  dit  des  fubf- 

tances  propres  à  tbrtn«r  les  pierres.  Lis  fucs 

lapuiifiqutu 

(•AFIN»  f.  m.  Petit  animal  ùmt^  qui  creiifi; 
finis  terre ,  &  qui  eft  de  p<Mlâniotrar1eiDiiz. 

T^p'.r.  Je  garenne.  Lapi'.  .!r  i.!.:r'i'  Lapin  gris, 

Lapm  blanc.  Fourrurt:  A;  hp-.'i.  Miitichon  dê 
.   icpin.  Terrier  de  lapm. 

On  dit  proverbialement  &  populairemcot 

dPUn  homme  habilUde  neuf,  qa'//  ^h*H 

ttmmt  mlmiu 
I,APINE.£f.  tafencHe  d^lnl^wk  Opiné 

prêt.'  i  rr-ttre  bas. 

On  eut  pc^ulùrement  d*Une  femme  qui 
£ut  beaucoup  d'enâns  ,  que  C<g|f  «m  tafin , 

.    mt  vT«k  lapint. 

JLAPIS.  t  m.  Sorte  de  pierre  précicufe  qui  eft 
de  couleur  bleue  Ank^  if.  veinée  d*or ,  & 
qm  i/eft  p<»dt  tfiaQKjvmee.  Il  y  adt  paius 

ye'tnes  dans  It  vrai  Upis.  L'azur  Ji  fait  avw  U 
lapts  mis  en  poudre.  Ctt  a{ur  s'apptIU  outre- 
mer. 

LAPMUDë.  f.  r.  Nom  qu'on  donne  dans  le  nord 
à  des  robes  de  peau  de  Renne. 

LAPS.  i.  m.  Terme  qui  n'cft  guère  eue  de  Droit, 
n  n'a  d'orage  qu  au  fingulicr  oc  dans  oMe 
phrafe ,  Laps  de  temps  ,  Qui  lignifie ,  Écoule- 
ment de  temps ,  djucc  de  temps.  Apjis  un 
grand  laps  de  tengtté  CtUt  MtOUM  /'■ifiéioStfir 
Ims  de  temps. 

J^PSy  $E.adj.  Tombé.  Il  ne  fe  dit  que  de  celui 

,  ma  a  quitté  ta  Relîgioa  Catholique;  Se  il  n'a 
auTaee  qu'avec  le  icdupGatiC  Ëbdapi.  Il  tji 

L  A  Q 

LAQUAIS.  {.  m.  Valet  de  livrée  ,  deftiné  à  fui  vre 
iMonîtreou&iMihidK.  Gntiii  Uquais.  Pt- 
ùt  l^uis.  lit  trois  9U  fuatr»  graïuls  lapuis» 

XAQUÉ.  f.  f.  Sorte  de  ^mme  qui  TÎnt  dei 
Indes  Orientales  ,&  qui  entre  dans  la  compo- 
fition  de  la  cire  d*£fpagne.  On  appelle  Cou- 
leur de  laque ,  Une  «ooKiir  «tagdoé  qiàtire 
fur  le  pourpre. 

Onappabwfi£«fM(«Lebe8u  vernis  de 
hChinconaojr,  ou  roi^  Eooeièoiileft 
wàh^yailidehamlé^ikQiiffdfUMm 
/igww-  itbmiuparfiâuamt  U  itm  Ufu  JkU 

L  A  R 

IARAIRE.  f.  m.  Terme  d'antiquité.  On  donnoit 
ce  nom  chez  les  Roonîns  à  uwjpetîlB  Qn- 

,  pelle  deftinée  à  placer  let  Dieux  £avi..  ' 

IJUlCtN.  f.  m.  Aâion  de  celui  qin  dérobe  , 

*  '  qui  prend  fx^dvcment.  Faire  un  iaràn.  Com- 
meure  m  limhMlf*0e«Êfi»4ll9.«mâi^  ét 


H  fignîiie  au(n  La  chofe  dérobée.  Il  aÛ* 
ttniamn. 

Larcin-,  fe  <iit  aufli  d'Un  paltagc  ou  d'une 
pcnlte ,  qu'un  Auteur  prend  eiîticrcmcnt  âe 
grolTièrement  d'im  autre  pour  fi;  l'a|^>roptier. 
Les  plus  beaux  endroits  de j'on  livre  font  des  lar- 
cinsfont  autant  dt  larcins. 

LAiU>.£in»  Cetiejnnie  graiTequicftcotiebi 
couenne  8cls  chair  du  porc.  Bon  ûri,  Lari  i 

larder,  Prùt  '.-.-à.  Ijrd  frais.  Lard fern:t.  Du  L:rJ 
jaune.  LujU  tanct.  Du  vieux  tard.  Du  lofj  <jui 
fent  h  vieux,  l/ne  tranche  de  tard.  Une  ficht  de 
lard.  Un  quartUr  de  tard.  Un  morceau  de  fard» 
Un  cochon  qui  a  quatre  doigts  de  lard. 

On  dit  proyethialemciit  drUithonmeavate; 

qu'//  efl  viUm  «aman  fari  }mnt.  Et  prover- 
bialement &  populairement  d'Une  pctfonnC 
qui  confcrve  ou  qui  augmciuc  (on  embonpoint 
à  force  de  dormir  la  gralTe  matinée ,  <^u'£llefait 
dulard.Et  d'UnepeilbaaeforteraiQrc.  qu'Elût 

Oa  dit  enemiepKiiwlwalcinciit  tt  figuré-' 
ment  <PUn  homme  fîir  qui  on  vetit  rejctter 

c;i:('!qii;  i.nii:  ,  []i:'On  fui  yeu:  f^ire  accroire 
ça  ;»  1;  i;..ù/;gi:  it  iard ,  que  c'eji  lui  gui  a  man^î 
U  lard. 

Lari>  ,  fc  dit  auâî  de  cette  partie  mraflc  qui  eft 
entre  la  peau  &  la  chair  de  te  beUne,  de» 
marfouins,  de  aenaiof  autres  grec  pràbM 
de  même  nature;  Iht  ttnd  di  haldm. 

LARDER.  V.  a.  Mettre  des  lardons  h  de  la  vian- 
de. Un  Riliffetir  qui  larde  bien  ,  qui  larde  propre- 
ment. Lirdtr  de UyiimdtdrH'^mtitsSfUlMidtr 
de  ^os  lûjd. 

On  dit  fignrément  &  femiliérement ,  ÏMrâtr 
eUau^d'^tfométùfPtKKtiggkdàim 
coups  dTépée. 

Larde  ,  ée.  participe. 

LARDOIRE.  f.  f.  Sorte  de  brochette  creufée  Se 
fendue  par  lui  des  bouts,  & fervant  à  larder  la 
viande.  Grojfi  lardoin.  Petiu  lardoire,  Lardoirt 
de  cuivre.  Lordoire  dttoit» 

LARDON,  r.  m.  Peut  morceau  de  laid  coupé  en 
long ,  dont  on  pique  la  plupart  desviaides  que 

l'on  fut  rùtir ,  ou  que  l'on  met  en  pâte  ou  à 
la  dauLc ,  6lc.  Menus  lardons.  Gros  lardons. 
Faire  des  lordons,  Mum  du  ti^idomt  Uà  à  ine*, 

pris  à  pris.    •  '  .  l 

Lardon  ,  fe  dit  figurément  8t  fariBfereeieiit 
d'Un  teocaid*  d'un  mot  piquant coatteqjueU 
t^itm.  Lt  ptutm  homme  fut  méi  aeemuMdi, 

chacun  lui  donna  fin  lardon.  Il  n'y  eut  perfonnc 

qui  n'eût  fgn  lardon,  t'eus  auie^  aujjî  votre  lar* 

don ,  vous  n'en  fere^  pas  exerrtpl. 
LARES,  f.  m.  pl.  Les  Païens  appeloient  ainfi  des 

IXeux  domeftiques.  Les  Antiquaires  l'eni* 
, ,  pkient  queknielQis  n  fingulier.  (km  Jigm 

,  '  rVSWftKH  WS  Mftim  XtOfl. 

LARCTe.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  dUn  corps  confi- 
dcrc  dans  l'cxtenlion  qu'il  a  d'un  de  les  côtés  à 
l'autre ,  6c  par  oppontion  à  longueur.  Cette 

•  place  ^  ce  ehànw,  u  jardin  e^  large,  plus  long 
f^titigt,  l^n  chanin  large.  La  riviire  efi  plus  laeg0 
m  ut  tndroit.  Un»  larm  épk.  Du  ruhan  large. 
AlrtOr  k  vifage  large.  Hiant-de-chauffi  trop  t^gt 
di  îdi':.  L  Un  'uipeau  trop  large  Jentrêe.  Prot», 
dre  des  jotiiiirs  ,  aes  bas  qui  foient  larges. 
On  Jit proverbialement,  Accommode^-\ous , 
^ bfffSfgpuiàuCf  qu'Où  eft  en  liCHi 
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où  Ton  peut  prendre  toutes  (es  commodités. 

On  dit  prov.  Faire  du  cuir  d" autrui  large  cour- 
jvw»  pour  dire,  ÊtreJibénldu  bieo  dautniî. 

Onik'hm.([\:^UnhwmnttUeo»fatrmkr- 
■  gc  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'cfl  guère  fcnroulcniv. 

Largt  eti  aulTi  lubfhinTit.  Vm«  étoffe  a  tant 
Jt  large.  £>t  Ut  toik  ^  A  tHU  dm-OÊUM,  UM 
mm  it  lap,  -  - 

Onditila  Prtmbt  te  large ,  pour  dire , 
Se  mettre  en  hante  mer.  Foyer  Largue. 

En  termes  de  Mancge,  on  dit,  qu'£//i  cheval 
va  laive ,  trop  large ,  pour  dire ,  qu'il  ne  demeure 
pas  iwct»  qu'il  s'étend  fur  un  trop  g^d  ter* 

dire,  qu'il  a  beaucoup  de  poitrail. 

On  dit  tîgurement  &  familièrement ,  Gagntr 
l<:  Ijrgc ,  &  prendre  le  large ,  pour  dire ,  yenfiiir. 
Large  ,  appliaué  à  b  PeiiMure  «  %  la  mâne 
figntfîcarion  ém  te  méeamfiae  de  fut ,  que 
le  mot  Grand  dans  les  parfie*:  de  cet  art ,  qui 
.  font  du  rclTorl  de  l'eli^rh.  On  dit  ,  Du  con- 
tours ,  des  draperies  ,  des  lumihres  larges.  Une 

•  UHichelatvt.l/n^iaumUirgt,Vog/goiàétLtir- 

Au  tARGE.  Façon  de  parler  .idverbiale.  Spacieu- 
fement.  //  ejf  logé  Intn  nu  large.  Une  titnt  qu'à 
lui  defe  matre  au  large.  Fous  âesmffj/n^,  km». 
te^-vous  un  peu  ^lus  au  ùi/fe. 

On  dit  fi^irem  ent ,  ÊV*  M  Itrgt ,  pour  dî#e  , 
Être  dans  1  opulence.  Et ,  Mettre  au  Ur.^e ,  pour 
dire ,  Mettre  dans  un  état  plus  commode  &L  plus 
opulent.  //  eft  au  large.  Il  et  abondammfnt  toutes 
les  commodités  de  la  vie,  il  lui  efl  vota  wnjbte^ 
■  Jlon  fui  fa  mis  plus  au  large  qu'il  n'étoll. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  qu'£^«  vaiftau 
eft  au  large ,  <ju'</yè  met  au  large  ,  qu'il  court  au 

•  i''r!;e ,  jx)iir  dire ,  ^rtl-  eft  enhautc  oier,  qo'U 
gagne  la  haute  mer. 

Av  LONG  ET  AV  large:  idv.  Dam'toùtê  fià 

tendue  de  la  fupcHîcic  dont  on  parle  ;  &  dans 
'  ce  fens  on  dit ,  S'étendre  au  long  6»  au  large  ,  pour 

dire ,  Prendre ,  acquérir beeiieonp  de temSa, 

d'efpace  autour  de  foi.-  -  - 
Du.uïHg  Êt  do  ii^ot;  Autre  feçon  de  parler 

adverbiale,  qui  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cate 

phrafe  du  ftylc  populaire,  //  en  à  eu ,  on  lui  en 

a  donné  du  Inn^  &  du  letrgé^  pOlÉf  diteVoii^  a 

été  bien  bartu ,  bicn-tnoqué.     *•  . 
Large,  s'eft  dit  autrefois  pourUbiral;  mais  en 

•  ce  ferts  il  n'a  plus  gïiùre  d'ufage  qii*en  cette 
phrafe  proverbiale ,  Autans  dépend  chicht  hue 
large,  pour  dire,  cpie  L'avarice  ftn)  ebtrililue 

•  ne  tait  point  de  profit.         ■  •  v/  . 
LARGEMENT,  adv.  AbontUuiiwent ,  mtfam  & 

plus  qu'il  ne  faut.  //  J  h i  payé  Urg.mcni.  On  l'a 
ricompenjl  largement.  On  leur  dôana  largemctit 
tout  ce  qu'ils  Jemundoient. 

LARGESSE,  f.  f.  Libértliti,diftribution  d'.irrenf 
ou  d  autre  chofe.  FiSn  làrgeffe  au  pettpL.\-lu 
fif*  ««  Us  ff^rs  crient,  Ltr'elfe.  Ce 

■■'  n  ijfptts  un  homme  quifaffe  de  grandes  /Ireeàs. 

On^ppeïlciumPiiceidelargep,Ccsnlë:ts 
dor  &  dargem  q«  l^tïàauts  jetttnt  parmi 
le  pei^p  e  au  f»»c\le<«tm  Bt  aux  autres  gtan- 
des  cérémonies.  ° 

d  un  de  fcs  côté?  â  Tautre.  U  AMeàf  d'u^  Mé 
dune  rue,  d'uni  «wi>*. iÛb» 'M&iiam i lU 
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lien ,  qui  fc  met  à  la  tête  des  airs  qui  doivent 
être  joués  d'un  mouvement  trés-Ient. 

LARGUE,  f,  m.  Terme  de  Marine,  D  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  ces  phrafes  ,  Prendre  le  larffte  ,  te 
nirit  Lin;ue,  pour  dii«-,  PKndw  bfaiinieiiier» 
tenir  la  haute  mer. 

Il  s'emploie  auflî  adjeâivement:  On  ikt^ 
Veru  largu^  De  celui  qui  s'écarte  au  moins 
d'un  qmnier  de  la  route  que  l'on  tient. 

A  LA  LARGUE,  Façon  de  parler  adverbiale  dont 
on  fc  fcrt  fur  la  Mer  Méditerranée, pour  dire, 
-  Loin  du  bord,  loin  des'sntres  ymEeuacS^ 
mtttn  à  Ulargut,  Et  en  conmittidaiK,  J.  td 
largite  ,i  la  litrpit.  '• 

LARGUER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Lâcher  une 
manoeuvre.  Ceft  lâcher  ou  filer  le  cordage  qui 
redem  une  voile  pw  te  1m.  Li^âer/Vbiin: 

Largué,  ée,  participe. 

LARIGOT,  f.  m.  Efpècc  de  flftte  ou  de  petit  fia. 
gcolct ,  qui  n'eft  p!u$  maintenant  en  ufaee«  fic 
qui  a  donné  lieu  à  un  des  jeux  de  httsue, 
qu'on  ajrpeUe  £<  /m  A- Larigot: 

On  dit  proverbialement ,  Boire  à  tir$it/^otp 
pour  dire ,  Boire  cxccirivcment. 

LARIX.  MtLàzE. 

LARME,  f.  f.  Goutte  tfeaa  otâ  fort  de  l'œil ,  & 
dont  la  cadè h  ph»  ordnune  eft  r^ffliâion ,  la 

dc>ulcur.  //  ne  jeta  qu'une  latme  ou  deux.  Il  ne 
lui  ejl  /  .js  lomiié  une  Urme  des  yeux,  une  Ciutt 
larrj:,.  U  F  en  conjura  la  larme  à  fml  Répandra  , 
jeter ,  verf  er  des  lames.  PUurtr  à  chaudes  larmes  , 
a  grojfes  larmes.  Les  iatmes  bù  en  font  venues 
aux  yeux.  //  étûit  tour  en  Ijrmts.  Il  ùra  les  lar- 
mes des  ^  eux  de  tault  L  ajji^ance.  Le  vi/age  Sai- 
gné,  mouillé  de  larmes.  La  pauvre  femme  n'a  ri- 
cours  fu'àfes  tarma.  Fondre  ta  lames.  T.'  fe  fond 
en  lames.  Ej}uyt[  vos  lames.  MeAei  fin  à  y  os 
Lnrf.cs.  Fos  larmes  ne  tariront-tUes  jMnais  ne 
fecheroniHlles point!'  Le  temps  n'arréttra^4l geint 
U  cours  de  vos  larmes?  Elle  ttttftlne  à  retenit fts 
lames.  Ce  crime  méritent  étiUn  pleuré  avec  des 
tarmts  de  fang.  Une  fottrte  dtùrmes.  Un  rmf. 
fcitu ,  un  torrent  de  Umus.  Eficer  fts  péchés  pdf 
Jcs  larmes.  Des  larmes  de  ptnatnu.  AvwUdoa 
des  larmes.  Rire  aux  larmes  .,  jufquaUx  ùirmtt. 
Ses  lamusfom  des  larmes  dévoie.  Quand  les  cerfs 
fim  MtexeAohtm  leur  voit  jeter  des  larmes. 
^>;t  dit  proverbialement,  C<^tt<mtf««v«te 
yaiei  pleure  font  larmes  perdues ,  pour  dire", 
que  C'cll  inuiilcment  que  l'inférieur  Veuttèfiiu 
ter  aux  voinatés  du  fupérieiu^ ,  &  que  lè  Mu 
folbté''s*0]Vpofe  i  ce  que  veut  te  pltis  fort.  -* 
On  appelle  fi;jiirément  proverbialement; 
Lamtei  de  crocodile.  Les  larrocs  que  répand  tuie 
pcrfonne  dans  le  dcffcirt  d'en  tromperune^u- 
nre.  £t  cela  fe  dit  parce  qu'on  prétend  que  le 
crocodîre,  pour  attirer  les  paJTans  &  les  dévo- 
rer ,  contrelàit  le  cri  d'un  enfant  qdi  pleure. 

En  parlant  d'Un  drjp  mortuaire  où  il  y  a 
des  larmes  rcpréfthtées,  on  dit,  Vn  drap  mor^ 
tUMH  fimé  de  larmes. 

Lame , fe  dit  aulFi  d'Une  É;outtc  ou  d'une pe* 
tife  quamlic  de  vin  ou  de^.  quelque  autieU- 
queur.  Une  lame  de  vin.  U  ti'a piû  «»W  ÎA 
de  vm.  U  eft  du  %le  tÙtimP 

On  appelle auffiZ<irm.-y ,  Le  fut  qui  coule  cie 
plufieufS  arbres  ou  plantes ,  quand  on  les  caiiT^ 
comme  le  Tipin ,  la  vigne  &  autres. 

Oft^appdle  Lame  de  verre  t  Un  petit  n»or- 
CCMi  de  THxie  fik  ta  fecme  de  Ivôie,  &  oui 

dèi 
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qu'on  en  rompt  la  çoiole ,  fe  MA  Cn  tai^ 
nue  podSère  avec  bnnt. 
On  appdle£«m«f  ^TM^^  Uoeliquoir  javoe 

mû  {on  de  deux  ouvertures  que  cet  animal  a 
au-defTous  des  jreux ,  &  qu'on  appelle  Lar- 
m  'ùrts.  On  l'emploie  en  Mcuectne. 

Larme  de  io».  i.  t.  Plante  dont  les  feuilles 
feflcaablent  beaucoup  i  celles  du  blé  de  Tur- 
^ine  y  Ac  qui  porte  une  graine  très-dure ,  iviîe, 
infinie, fotq^eltre  dans  Ùl  iiiaiiinté»-&  de  la 
grofletu'  d'un  pois-chiche.  On  lui  attribue  les 
mêmes  vertus  qu'au  grémil.  Od  enfile  ces  grai- 
nes, &  on  en  nit  des  chapelets. 

LARMIER.  £  nu  Piècedeboismifeenâiliicau 
bas  d'un châfiîs,  pour  empêcher  que  Panne 
Mule  dans  l'intàieur  de  la  chambre. 

LARMIER,  f.  m.  Terme  d'Architeâure ,  qui  fe 
dit  d'Une  (âillie  qui  eû  hors  de  l'aplomb  de  la 
muraille ,  ic  qui  ictt  à  empêcher  que  l'eau  ne 
découle  1l'  Iv.iag  duiiiar. 

Larmier  ,  dans  une  corniche ,  fe  dit  auili  De  la 
partie  qui  eft  le  plus  en  faillie. 

LARMIÈKES.  £  m.pL  Fentes  qui  font  au-deflbus 
de*  yeux  du  oei£  11  eo  Ibrt  une  liqueur  jaune , 

SPon  nomme  Lùrmts  dt  ctif. 
MIERS.  f.  m.  pl.  Parties  qui  dons  le  cheval 
rcj>undcnt  aux  tempes  dans  les  bomniCSt 
§ntr  un  cJuval  aux  Larmiers, 
LARMOYANT,  ANTE.  adj.  Qaifoidea\w 

mes.  O»  ^  Miwtf 'MM  AanoM>|r«a«f . 
LARMOTEIL  V.  a.  Pleurer  •  jàvr  des  laimes  de 
douleur. 

LARRON ,  ESSE.  f.  Celui  ou  c«Oe  qui  dérobe, 

qui  prend  furtivctnent  quelque  choie.  Fin  Lr- 
Ton.  SuitU  larron.  Ccfi  un  Luron.  Il  tfi  darro/i 
comm*  une  chouttu^  comme  une  pu.  C"t/l  unt  lar- 
rontffe.  Le  Uuron  a  iù  dicouvat.  On  a  pris  le 
tarron. 

On  dit  proverbialement,  que  Voccajim  fait 
U  larron ,  pour  dire,  que  L'on  ell  tenté  par  la 
•  préfence  de  l'objei. 

On  dit  auâî  proverbialement ,  Au  plus  Ur- 
.  Ton  U  hourfi ,  pour  dire ,  Se  confier  à  celui  dont 
,  oa  devrait  k  défier  davantage.  Et  proverbiale- 
ment aufi,  que  Lts  gros  larrons  font  ptndre  les 
petits,  pour  dire,  que  Quelquefois  ceux  qui 
«.  ùyat  établis  pour  jueer  les  autres ,  ne  font  pas 
moins  coupables  qu  eux. 

On  dit  proverbialement  ,  Ils  ^entendent 
comme  larrons  en  foire  ,  En  parlant  des  per- 
.  fonnes  qui  font  d'intelligence  pour  faire  des 
friponneries. 

Quand  on  a  acheté  une  marchandife  tout 
.  ce  qu'elle  vaut  ,  on  dit  proverbialement,  // 

ne  faut  point  crur  au  Lirron, 

n  eA  à  remarquer  ,  qu'encore  que  par  le 
mot  Larron  ,  on  n'entende  pas  ordinaire- 
ment un  volâir  de  grand  chemin;  cependant 

-  ;«n  pilint  des  deux  Toleucs  qui  fitrent  mis  en 
cfoix  avec  Notre  Seigneur  Jésus -Christ, 

.  on  ne  fe  fèit  que  du  mot  Larron,  Notre  Sti- 

1,  ^eur  fut  cnuifii  entre  deux  tâifmM*  Iê  bon 

:  iarron.  Le  mauvais  larron. 

En  termes  de  Librairie ,  on  appelle  Larron, 
Le  pli  d'un  feinUet  «  qui,  quand  on  a  relié  le 

.  lÎYre*  n*a  pes  élé rapé.  Ci  ReËntr  a  laiffc 
pbtRatrs  Uâroas  dans  u  volume. 

LARRONNEAU.f.  m.  Petit  larron  qui  ne  dé- 
robe que  des  cfaofts  de  pende  vpkorÉ  11  ii'<dl 
giiàK  en  u%e> 

XoneO) 
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LARVES,  f.  m.  pl.  Tenue  d'Anii^té.  Les  Poirtes 

donnoient  ce  nom  aux  ames  des  méchana 

qii'on  croyoit  errer  (bus  des  ligures  faidedës. 
LARYNGOTHO.MIE.  rcyr^  Broncotomie. 
LARYNX,  f.  fn.  Terme  d'Anatomic.  La  partie 

iûpâieiae  de  la  trachice  artèrCk 

LAS 

LAS.  Intojeâioo  pbûntive.  Las  ^iti  le  pottrroH 

croire  !  Las  que  j'ai  fouffirt  dt  ptî:u    II  eft 

vieux ,  &  à  fa  place  on  fc  fert  à  Hclas. 
LAS  ,  ASSE.  ;idj.  Qui  eft  fatigué.  Tai  hier,  fait 

du  cJtemin  OH/ourd'itui ,  foi  tien  travaillé^  je 

fuis  las ,  hitn  las  ,  fort  las.  Être  las  de  ma/» 

cher.  Las  de  travaiUtr.  Rtpofti-voits  ,  fi  vous 

Ues  las.  Je  fuis  fi  las,  que  Jt  n'en  puis phis^ 
11  fignific  auâî ,  Ennuyé  de  quelque  chofe 

5UC  ce  foit.  Je  fuis  fi  tas  d'entendre  des  fotifcs. 
t  ne  veux  plus  fouffrir  ces  impirùmncci  ,  j^en 
fuis  Lis.  Je  fuis  hien  las  de  cet  homme-là.  Il 
«fi  las  d' ctre  (i  fon  aifi  ,  if /«  èltn,  ÊteS-V9ttt 
dffà  las  de  bien  faite  ? 

On  appelle  proverbialement  &  popiikn- 

rement,  Las-d'atttr^  Uo homme  vceaa,  pa-. 

relTciix  &  lâche. 
LiASClF,  TVE.   jd;.  Fort  enclin,  fort  porté  à'  » 

la  luxure.  Cefi  l' nomme  du  mandt  le  plus  Ufiif. 
Il  fe  dit  aiidi  Des  chofcs  qui  portent,  qui 

excitent  à  la  luxure.  Une  pofure  lafcive.  Una 

danft  lafcive.  Un  tableau  lafcif.  Des  regeadi 

U^p^duvtn  k^t^s ,  des panlts  U^tim, 
LASuVEhOSn*.  adv.  D'une  manière  lafcive. 

Rigarder  lafcivemtrH.  Danftr  lafhemcnt. 
LASClVETÉ.  f.  f.  Fone  inclination  à  la  luxure. 

Sa  lafcivtti [a perdu  ,amini tniiirtnient fa fonte. 
U  fignific  auffi.  Ce  qui  porte*  ce  qui  excite 

à  la  luxure.  Uy  «       Jk  U^ehnA  iam  u 

takUm  t  àêns  ct$  vtft, 
LASERPmUM.  f.  m.  Plante  ombelfifère ,  dont 

iJ  y  a  pluficurs  cfpèces.  La  plus  connue  croit 

aux  cnvm>ns  de  Mariciiic.  ^s  racines  font 

pleines  de  fuc ,  &  odorantes.  Ls  H^ofiàm, 

efi  aUxipharmaque ,  incifif  &  vtdrtirmri, 
LASSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  hù^Uk  owtâl 

laffaM.  Uru  befogru  lajfante. 
LASSER.  v.  a.  Fatiguer.  Cejl  un  trtvaU  qui  laffe 

txtrîmtmtnt.  Le  chemin  la  fort  laffi.  Il  les  a 

tous  laffts  l'un  apt  'a  r autit.  Une  trop  grande 

contention  laffe  Vefpnt.  Une  lettre  trop  pmUfdà 

tnf  ftiit*  umtSkrtf  laSftat  U  vue. 

On  dk  audi  •        /> /AîfiK»  A  fSHf^  • 

qu'un. 

U  fignifie  encore  Ennuyer.  //  laffe  tout 

U  monde  par  fes  impemmUt*  Slnuisb^  énnt 

fes  vieux  contts. 

Il  efl  auflî  ré^roque  ,  &  s'emploie  dans 

tous  les  fims  de  raâit.  On  fe  lajfe  plus  k  dt. 

maav  Mou  qu*à  aMrdkr.  //  ne  felajfe  point , 

U  efi  ir^atigabît.  Vefprit  fe  lafft  dans  unt  trop 

grande  application.  Ma  patience  fe  laffe.  Il  fe 

t^e  <r entendre  toujours  dire  Us  mânes  chofcs. 
LASsi,  il.  paît.  Laffi  du  chemin  ,  du  travail. 
LASSmiDE.  i,  t  L'abattement  où  l'on  fe 

Érauve       «vmr  trop  marché  ou  trop  ta.- 

yêM.Grwiidt  b^jftudt»  Lt^gÊaiiitnifii  p»  un 

travail  violent. 

Il  fe  dit  aufli  de  rindifpofitioo  oh  l'on  fe 

trouve  quelquetbis ,  fans  avoir  ni  trop  marche 

ni  trop  travaillé*  St/uir  de  grandes  la^tudts 
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dm  lummtm,  iianstomkmp$.  h  mJSd  tt  &  peine.  Et ,  qu'l/«  /ummc  tfi  bon  latb,; 

tr^"^'  ^T'**  .   r   .    .  ^1^''"              l^i^"  î«  latin- 

MS  Médecins  appeUent             fponta-  En  tenncs  de  Marine  ,  on  iqméUfi  reiU 

neej    Certaines  laffitudes  dont  la  cau(c  n'eft  ùuint ,  Une  voUe  Êiite  en  formTStttimtie 

point  apparente.  La  lajjùuda  Jpoatanàs  pro^  KOmo^  Eilc  eft  pins  en  ut;t  e  lîir  h  iS- 

.2^'^^'^%'^^'     .  ditertanée  que  fur  rOcenn.  " 

'^'A^'^'"^  LATINISER.;.  ».  Do^^r  une  terminaifon  . 

^^S^I  JÉ'I^IS^  î?ni«fl^i«>n  latine  à  un  mot.  à  on  verb^ 


M  ««ir««A^<««ttm»Hr.  .  ftaoB  ««rc  langue.  7ï».IiM<  MtMf  fwv 


L  A  T  am. 


"^^^''^  '«B"^'  '^"fii  ma'rièî^  deœïïoverfe.maBodte  <;r«« 
&  dans  les  Antilles.  C'cû  une  efpèce  de  pal-     Uthiîû  Un  rr^      -A-h^ITj  '^*7^  • 
mier.  Ses  Mas  i«n,  pUées  en  îvenûil.'Ie     îffi  rÉ.nrjne 
^rr&i'rribiidœ  LATINISME    n.  Conihuaion .  tour  de  phrafe 

UTCNT,ENTE.ail|.Cachc.Ccmotn-crtmu  rP  ■^.f^"^'.^-.  Mfngagc  latin.  Bdk  iaùnué. 

^e&i^utJ^^lL^iy"-^  LATITUDE  ,.l  Terme  deGiojll,kK.l,d» 

Z.VpA«»„  iWoiî  ,t  Z  jlk        U.TrrUDE,  entermesd-Allronomie,  «lllaJifr 
LATtKE.  À  LATERÉ.         L(  gat  3"",'"'  "Pl»«.  i  rEclipiiq,Ki  k  fc,  oio». 

LATICUVE.  f.  m.  TWiS  qu=  La™,  ™"r?»>«  »  touwl»d«Œ«i. 

tât«Jo>.i^.  t  t^.-.    _    .  ,  ,  '-—"«•Mww      v-arrierc  OU  I  on  riMirmmAit  n» 


<iiu,i  ,on  nom  aim  ornement  en  finnie  de  Carrlèrr.  o,,  r  "    "  "f""  "."t"""^:  .ancienne,' 

,  .^^4?»»^^»ûit  attaché  fur  UpS*  iIt^^  (     n    ''fT'''''  des  pnionniers. 

LATW.  adf.  mrOn  ne  met  point  ce  i^rVo™  V  /   J  ,     "  "  *  ''"^^1^         «^e  phrafe , 

un?.      peuple  a^T^ts  Ts^:  '"^ét^iT  ^  ^  «if«»^ro«' 

Icment  à  cauie  des  divers  uûges  qu'U  a  dans  I  aTri^V^  r    ,  „  ■ 

notre  Langue.  La  langue  /.i^.  S  Zn  T^X     ^  ^'^           '  P^'^*  ' 

.   ^J'Zr^:^^.^,^^^^^^  Ï^TTE.Ù.P.LdeI.isdefb,.e,lo.p,e,.t.o. 
dit,  que  CcUfcnt  à  pays  Latin.  \        '  °"  cloue  fur  des  ch 

On  appelle  Z^/.^.:CeyxXfo„rd^  W.  CW  ^«  Z^aSH^ 

l^gIife  l^tinT;&  alors ÙeiTfaïnâ^  ,  f^'^" gr^"'- ^--'l'rife fou, 

^  /«  j;ff!„„^  ^  LATTER.  V.  a.  Garnir  de  lattes.  CttH  maîfim 

I^TIN ,  eft  anfl!  £  &  Cj„ifie  ^  Langue  Utuie   i      l^'*'  '  ^"«^  ^  tomr^ir, 

«ft«.  Mnmm  Um,  Utm  dê  «n*  Arrangement  des  lattes  fur  un 

s^tceron.  Le  laar  n'cj}  pas  pur  «OmNe. 

Ondit proverbialement  &  populairement.  L    A  V 

ffi&haRtkt,n  Et,  j  , 

Etre  à  dieva!  de  mauvaifc  grâce  feconS  î  .''^ 

■  tin  écolier.  «Nime      «mm»,  Ltiavagt  des  métaux. 

«'"'«IMeiparfe.  l""     "•«treuvap.  od  ron  >  »,êU  pte  Jea,,  q„'U 
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L  A  V 


m  y  OQ  beaucoup  d'autres  „ 

Lavage  ,  Ce  dit  tmffi  dans  le  tnrvaBdn  mines , 

•  d'Une  opération  q\ii confiée  à  laver  le  minéral, 
pour  réparer  la  partie  propre  à  être  fondue  , 
de  h  partie  ferreftre  &  picrreufa 

LAVANDE,  i.  Plante  aronatiqiie  portant  de 
.  pditei  ^irs  bleues  qtà  vicmcnt  par  ^i.  Mgut 

de  hnmtk.  Mtitn  tk  Ut  LtmiUU  Jam  dm  ûitgt, 

D*  rum  de' Un>anJ$ ,  &€. 
LAVANDIER.  f.  m.  Officier  4n Roi, qitf  a ifain 

de  feire  Uanchir  le  linges 
LAVANDIÈRE,  t  f.  FMnM  <|u}  bv»  fa  lollVe. 

Un*  lavaitdiire, 
LA V ANGE.  (.  f.  Grande  quantité  de  neige  qui 

tomb<;  toiit-ii-coup  des  montagnes.  La  lavrnms 
jiant  à  cramirt  en  icrtain  Kmps  dtms  h  fiffiigt 

LAVARET.  r.  ai.Paiâèn  très-bon  i  nwnger ,  qui 
fe  irottve  dans  les  lacs  de  Savoie,  &  ciî 

•  long  (Pun  pied  Se*  ix  iIIIli  tbnt  brillantes  com- 
■  me  de  l'argent ,  toujours  nettes  &  bien  l«vë«« 

d'où  viem  probabteiDank  nom  «te  Zd««vw.  Ce 
-  poiiTon  reiietnUe  benN«M|>  à  Falofe  &  au  ba- 

rcng ,  fiu--tput  par  ta  têieêc  par  la  bouche. 
LAVASSE,  f.  f.  Il  fe  dit  De  la  pluie  lorfqu'elle 
tombe  toBt-à-cowp ,  avec  iropétiiolîté  &  arec 
abondance  ,  &  âu'etle  code  à  grands  mit- 
fcaux.  Rvikium^à.<t»»  mm  Ixvaffe. 

îGhimie 


L   A  V 


19 


Laudanum.  €  1B.  Tcrm  delChinde.  Extrait 

d'opium. 

LAUDES.  1.  f.  pl.  rette  partie  de  l'Office  divin 
qui  Te  d:(  immciliarement  après  MatâlOS.  Om 
efi  i  Laudes,  Dire  Laudes,  ■ 

LAVE.  r.  î.  Macère  fondue  ,  9c  femUable  à  du 

verre  opaque,  qui ,  dans  le  temp*;  de  l'érup- 
tion des  volcans ,  fort  de  leur  fein ,  &  forme 
œniine  des  niilTeaux  on  fl.iiDmcs. 
LAVEMENT,  f.  m.  L  aâion  de  laver.  En  ce 


piti$.  le  bmment  des  Jutcls.  Nom  Seigni„. 
Jésus-Christ  ,  apris  k  laytmeni  des  pieds... 
Jea^  Saint ,  on  fait  fa  cérémonie  dm  lavtmtut 

'  dtspitdsO  du  lavim'.r.i  des  Autels. 

LavEMIMT  ,  fe  dit  plus  ordinairement  dans  la 
fignMcatlon  de  clyftcre  ,  qui  eA  un  remède 
qu'on  donne  pour  rafraîchir  &  pmir  dégager 
le  bas  ventre.  La.  dkoclion  d'un  lavement.  Mtun 
du  miel  violât  dans  un  Uvmatt.  Herhts  à  tmvt. 
mmt,  Leivamtttf  r^aiehiffîat.  Prendre  un  lavc- 

\  nuHt.  Garder  tm  lavement.  Rendre  un  lavement. 

LAVER.  V.  a.  Nettoyer  avec  de  l'eau  ou  avec 
quelqu  autre  chofe  de  liquide.  Laver  du  &nmt, 
idmrU  leffive.  Se  laver  te  vi/age.  Se  Un»  ht 
mmi.  Um  haS»  à  Itevtr  la  mains.  Se  tax  er 

■  Ut  pieds.  Se  Eaw  lu  kameie.  Lmvtr  une  plaie 
ave:  Ju  vin,  LajpUêdiitm^tavd  iunm,  Fmin 
laver  Us  vitres, 

.      On  dit  auffi  abfolumcnt  ,  Lfwer  ,  pour 
-         Se  laver  tes  mains  en  fe  mettant  à  table; 
Ne  vouhi-^us  pets  laver  1»  Domie^  à  laver. 

On  dit  provcrbinlcment  &  fïcnrémcnt ,  La- 

■  ÎZ/"'*^*"*  jutlju'un ,  pour  dire,  Luitkiieunç 
févère  réprimande.  Et pro verl.i  i leme« ,  A 4*- 
vtr  h  ttte  d'un  dne  ,  la  léic  d'un  more  ,  pn  y 

_  firifa  A/fFvf  ,poiir  dire,  qu'On  perd  toutes 
les  petnes  qii'on  prend  ])6iir  inllntirc  ,  pour 
^  cpiTigcr  une  pcrtonnc  ftupidc,  indocile  ,  obt 
'  Imee  dans  fes  fe— ' 

Tome  fi. 


^fWK5 ,  mrec  F cav  .  ff  fh  Urm,s  ,  pour  dite  , 
«curer  fes  péLii«r4.  J»t  iaverd  m  ertmet  pour 
dire ,  S'en  purger,  s'capiAifier.  Et  pour  («fe 
entendre  qu'on  ne  veut  point  avoir  de  part 
dans  une  afeire  qi^eii  «é  croit  pas  Juftç  ,  on 
dot  f  Je  in'en  lave  lex  mai  m. 

On  dît,  en  priant  d'un  âeuve,  qa'Ù  lave 
les  rrmraiitaitmt  fStf»)  pouT^,  paire 

aiqurès.  •_  7,  :  .rr 

Qm4k ,  lasnr du pa^  ,  pour  dire,  Ûri 

donner  une  certaine  r-rCT-iration  qui  le  rend 
plus  propre  à  fouiînr  i  tenture  ,  plus  uni.&c 
phis  égal  ,  ou  qui  en  ote  fiaiplemertt  les  ta- 
ches. Et  c'eft  dans  le  même  Icns  que  kt.&e- 
licurs  difei*,  laver  un  livre. 

On  dit  encore  parmi  les  Deâînatetirs ,  Laver 
'  un  dèffein  ,  pour  dire  ^  L'ombrer  avec  de  l'en- 
cre de  h  Chine  ,  ôecj' -'. 
Lavé  ,  ÉE.  participe^  .  * 

-lt«ft  auffi  adfeMf $  éaSeifaw  cette  aecep. 
<»<H>  îi  ll^a  d^llâglt  (m'en  parlant  de  certaines 
:  coolenrepea  vives  &  peu  chargées.  Ainfi  on 

dit  d'Un  chevnl ,  qiCI/ efi  depal  ly^  lavë  ,  pour 

dire,  De  pojl  bai  clair.  Et  oo  appelle  en  Pein- 
ture ,  Couleur  U»h,  Une  cduleur  IbiUe  Ae  dé- 

chargée.  .  - 

LA  VETTE.1C  f.  Petit  bout  de  iMcfcon  dont  on 

fe  fert  pour  laver  la  vaiffcllo. 
LAVEUR  ,  EUSE.  f  Ccku  ou  ceUe  qui  lave. 
Laveur  tU  yaij^le.  Laveuje  d'kmllts., 

LAVIS.  C  pu  Terme  de  Dslfioaieur.  Maniire 
de  laver  vn  ilaeStim ,  oa  avec  fenere  dé>la 

■  Chkiei'f  ou  avec  quetqti'aiitre  compotStion. 

LAVOIR,  f.  m.  Lieu  defliné  à  laver.  Dans  lee 
villages  on  appelle  Lavoir  ^he  licuoii  on  lave 
le  lijtte.  Lavoir  <.'<  cuiknt  ^  cft  le  lieu  où  ion 
hveui  vaiflcile.  Il  le  dit  auât  dans let Com- 
munautés &  dans  les  ^acrifiies  du  lien  où  l'on 
fe  bvc  les  mains.  .  . 

Lavoir,  le  dit  aiiiH  De  la  nacbiiw dootonfi 
fert  pour  laver  le  minéral. 

LAUREAT,  adj.  m.  Qui  n'a  d'ufage  qu'en  par. 
lant  de  quelques  Poètes  qui  ont  été  couronnes  . 
publiquement.  Pétrarque  ejl  un  du  Poètes  Lau^ 
réii/s. 

LAURf-.OLE.  f.  f.  Plante.  On  en  diftingue  de 
deux  fortes.  La  Lauréole  tncle ,  ou  toujours  verte  f 

.  &  IfL  Lauréole.qui  perd  les  feuilles, ,  &:  qu'on 
QOnine  autrement ,  Bais  gentil.  La  première 
cftalnfi nommée,  parce  que  (es  feuilles ,  quoi- 
que beaucoup  plus  petites  ,  approchent  de 
celles  du  launcr.  Ses  icuillcs  &  fes  fruits  ont 

,  une  ioeté.  qui  pique  &c  brûle  la  famgMe.  Ses 
baies  fbnt  d'ufage  en  Médecine. 

La  Lauréole  femelle ,  ou  ç</j/// ,  ou;^f<i- 
téréon ,  forme  un  petit  arbriilcau  ,  dont  les 

.  feuilles  ont  beaucoup  de  reffenrtblance  avec 
celles  de  la  Lauréole  mdlt  j  mais  les  fewiles  en 
font  bien  plus  pertes  &  les  fleurs  bien  pluf 
belles  &  purpurines.  Elle  donne  des  baieî  qui 
dans  leur  maturité  font  d'un  beau  rouge.  Son 
écorce ,  fes  feiiiltes  9t  fes  iiaiits  font  dTune 
âcreté  û.  pafiàe  &  ' purgent  (î  violemment  ^ 
<|u*on  tfen  fait  prefque  plus  aujcierdliuî  an* 
cim  ufn"c  en  Médecine. 

LAURIEK.  f.  m.  Sorte  d'arbre  toujours  verd  , 
&  qui  porte  une  petite  graine  noire  &  amère. 
Cke^^les  Aiwemt  h  laurier  étoà  tmfaeré  à  Jjpol» 

s  Ah,  O»  dtmitk  du  «umbmmw  de  iamtr' 

C4 
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tto    L  A  Y 

Oqntdiints  qiù  mmtni  remporté  U  vitbÙHp  & 
tux  Poiuf  qui  ^voient  mérùi  U  prix. 

On  dit  figurément ,  CueUIir  du  Uuritn  » 

h  >^oti«  <b- let  cimnA  Et  4»  £t  tiifi  inpi- 
rcment ,  /Vir/nr/u  /«MA»,  poiirdiM(DëlbO- 

norcr  fa  vifloire. 

On  donne  le  nom  de  Laurier  A  quelques 
autres  arbuftes  de  diiFérens  genres.  Ainâ  on 
appelle  Lmntr  nfe  ,  Un  arbuAc  toujours 
vcrd ,  qiii  porte  4e»ts  de  couleur  de  rofë. 
n  y  a  aufli  des  lauriers  rofe  qui  fleurtflient 
blanc. 

On  appelle  Lamitr  thym ,  Un  autre  petit 
arhiilleow  porte  de  petites  fleurs  Ibnfaubla 
à  celles  au  thym. 

On  appelle  Lawitr  ctrifi,  Uoe  autre  fixtB 
d'arbufie  toujours  veni  ,  qui  porte  lae  petite 
graine  rouge  conmie  des  ceriles. 

On  donne  encore  le  nom  de  Liurltr  JUxan' 
■  drin ,  à  lliypogloffe ,  ou  langue  de  cheval. 
.  Fiante  qui  porte  ce  dernier  nom  ,  parce  qu'on 
trouve  quelque  reiGeinblance  emrc  la  forme 
'  de  ta  fiMÛUes  tt  la  langue  d'un  cfaeraL  Le 
Laurier  Aknndiia  eft  ine  e%èce  de  Hoi» 
frelon. 

lAVURE.  f.  f.  L'eau  qui  a  rcrv!  à  laver  les 
écuelles.  11  n'a  guère  d'ulàgc  qu'en  cette  phra- 
k  y  De  la  lavund'kudUs.  Laver  Us  }aàta£m 
ehtval  avec  dt  la  lavurt  Siiudlts. 

Parmi  les  Orfèvres  &  les  Monnoyetirs,  on 
appelle  Lavurts ,  Tanent  &  Por  qm^rovient 
de  la  leffive  des  ceowe*  de  Won  Mutneaux  , 
&  des  balayures  laiwlWw  des  liemc  ok  Us 
travaillent. 

On  dit  aulTi  Livure,  en  parlant  d^n  lîvn 
.  qu'on  relie  &  qu'on  lave. 

L  A  X 

LAXATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  vertu,  lapro- 
priété  deUkher  ht  ventre.  FnMi  fêinu^  Jj. 
fiaeitaudim, 

L  A  Y 

LAYER.  V.  a.  Terme  des  Eaux  &  Forêts.  Tra- 
cer une  Ive  »  mie.  rouMdansuoe  Fotêt  Içjnr 

LAYi,  £e.  participe. 

LAYETTE,  f.  f.  Tiroir  d'armoire  oli  l'on  ferre 
des  papiers.  Meurt  dts  papiers  dans  une  layettt. 
Dans  le  T'tfor  Jts  Chartes  6'  à  la  Chjmtre  des 
Comptes  ,  ia  plupart  des  Uyutts  font  marquées 
fUr  ies  noms  dts  Provinces. 

S  fe  dit  aufli  d'Un  petit  cofiet  de  bois. 
Piâu  Ugnut, 

On  appelle  auflî  layettt ,  Le  lînge ,  les  lan- 
ges ,  le  maillot ,  &  tout  ce  qui  eft  deftiné 
pour  un  enfant  nouveau  iié>/taiiHrtaM/g«lw 
u,  une  belU  layette. 
LAYETIER.  f.  m.  Celui  mil  âk  des kjKtles» de 
petites  caifTes  de  bois  blanc. 

L  A  Z 

LAZARET,  f.  m.  lieu  ddtiné  dans  qoelques 
villes ,  &  principalement  dtas  eeriains  ponts 

de  la  Mer  Méditerranée  ,  pour  y  feire  faire 
Quarantaine  à  ceux  oui  viennent  de  lieux  in- 
fcâés  ou  foupçonnJsdc  pcftc. 
LAZZL  £  ou  Mot  emprunté  de  l'Italien.  Aâioo  , 


L  E 

mouvement  ,  jeu  muet  de  Tluatre  dans  la 
repréfentattoa  des  G»médies.  lu  Comiditê 
,  Itàlmmti  fan  ftmtt  Jè'  Htfffm 

L  E 

LE  ,  LA ,  LES.  Le  premier  Je  ces  trois  mots  ert 
l'article  du  nom  mafcuLin  ,  au  fingulicr ,  Le 
Roi.  Le  Ic-Lond  cil  l'article  du  nom  fëminin  , 
au  iingulier ,  La  Rm*.  Le  troifiièaie  eû  far^ 
ticle  du  pluriel ,  2e  comnnni  au  deasgeoNS» 

'  Si  les prépofitioos  J^aade  fetnouvent  de- 
vant l'iiTtide  mafculin  au  fmgulier ,  &  que  le 
nom  iuivant  commence  par  une  confonne  , 
alors  on  change  à  le  en  au  ,  Ik  dt  U  en  du. 
Au  Roi.  Du  Roi.  Mais  fi  le  nom  commoice 
par  ooe  vojrelle,  akm laprépofidon  &  iW 
tîde  ne  foulIreRt  aucun  cbangeflwnt»  fi  ce 
'  n*<^  que  farticle ,  foit  mafculin ,  (ckt  Hat^ 
nin ,  s'élide. 

Quant  à  l'article  du  pluriel ,  la  même  cohp 
traûion  a  lieu  par  quelque  lettre  que  com* 
mence  k  notfuîvaou  Pour  àiu  on  dît  met» 

Aux  Rehits.  DtsRâmts. 

LE ,  LA ,  LES.  Pronoms  a^efii6  &  relatifs  , 
dont  le  premier  efl  pour  le  genre  mafculin  ;  le 
fécond  pour  le  féminin  ;  le  truuiemc  pour  les 
deux  genres  au  pluriel.  f^oUà  un  bon  livn ,  li- 
Jil-le.  Kous  avtilaga^etu,  donne^'la-^i.  Quaai 
vous  aurti  des  nouvelles ,  vous  mt  ttsfm[fav€ir. 

Le,  l^ennHne  auâl  pour  Cda  ;  &  11  eft  alors 
(datif  à  un  adjeâit  qui  précède,  fie  n'a  ni  plu- 
riel ni  féminin.  Ma  fiUt  &  rna  niict  ont  èle  en- 
rhuniécs  ,  &  le  font  encore.  Mais  fi  c'cit  un  fubi- 
tantif  qui  précède  ,  on  fe  fert  Le  ,  lu  ^  Icî  , 
fuivant  le  genre  6c  i«  nombre  du  fubflantif , 
pour  lignifier ,  Lui  ou  elle ,  eux  ou  elles.  Par 
«xcmpw ,  un  Médecin  demande  à  ime  femme  : 
Étts-vous  malade  ?  Elle  répond  :  Je  le  fuis.  Mais 

s'il  demande  :  Êtts-yous  la  rr:al.2de  pour  laquelle 

on  m'a  fou  vmir  f  Elle  doit  repondre  y  Je  la 
fuis  ,  c'efl-à-dirc  ,  JtûàiEUt. 

Toutes  les  fois  que  koala  font  devant  un 
verbe  qui  commence  par  une  voyelle ,  ils  ^é> 
lideot  dans  l'écriture  6e  dans  la  prononciation. 
Jt  la  vis  f  je  Vaimeà.  Quand  U  efl  après  le 
verbe ,  il  ne  s'élide  point  dans  l'écriture,  ni 
mime  dans  la  prononciation  ,  fi  ce  n'efl  en 
vers  ;  au  lieu  que  dans  le  ninie  M»  ne 
fouffrc  jamais  d'élifion. 
LÊ.  f.  m.  La  lai|;ear  dP^  toile  *  d'une  éMdb 
entre  fes  deux  liflères.  Un  H  de  damas,  t/n  U 
de  velours.  Il  y  a  trois  lis  de  toile  à  ces  draps, 
il  faut  cinq  lès  ,f:x  Us  J  ucie  jupe.  L'Èglife  êtoit 
tendue  de  noir  avec  deux  les  de  velours.  Et  On 
appelle  Demi-U ,  La  moitié  de  la  largeur  d^m 
M.  C{|f  4^  d'un  dtrr.i-lé pour  cda. 

L  E  A 

LÉANS.  adv.  de  lieu.  Là-dedans.  Q  eft  vieux  ,  fie 
n'en  plus  d'uûge  ndiok  oppoS  à  Ciiuw, 

L  E  C 

LÈCHE.  £  £  Tnncbe  fort  mince  de  wdant 
manger.  Um  fti^  Mu  itjamem.  0« 

7  -      f  r  a  donnf  qiiune  Pecht.  Il  eft  familier. 
LU  HEl  lïlTE.  f.  f.  Uftenfile  de  cuifmc,  ordi- 

rj  i  ir.  ni  nt  de  fer  ,  &  oui  lert  à  recevoir  la 

graiffe  de  la  viande  91e  l'oa  Êut  rôtir  à  la  ïao. 
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.  Itchtfriu. 

lÊCFŒR.  V.  a.  PafTer  la  langue  fur  auelque  cho- 
fe ;  Se  ordinairement  cela  iis  dit D«  ceux  qui 
paâent  par  friandifis  h  fan^  fiir  quelque 

:  chol«  de  bon  i  manger.  Lechtr  un  pLu.  Lè- 
tktria  cor^uns  fur  um  affittu.  QuAtid  un  chat 
^  mangé  qutlquc  chofe  ,  U  s'in  Ucht  Us  barhts. 

.  idU  fkuMS  lichtnt  Uun  plates  ,  Us  atinffvu 
«t  bâ  UAoM.  On  dit  que  Us  tm  Mmt  Êtigs 
ptiits  pour  achever  de  Us  former. 

Lortcploa.  vent fiure  entendre j  qu  Un  hom- 
me n'aura  point  quelque  choie  qu  i!  voudroit 
Jbien  avoir  ,  oo  dit  proverbialement  &  po< 


A  UAe  êsiff.  Façon  de  parler  adverbiale  &: 
Émilière ,  qui  iè  dit  en  parlant  Des  chofes  à 
manger,  cru'on  ne  donnç  ^'en  petite  ^anàté* 
Umnii  a  doTinid'aJft^hiaitstkopaymetitUity 

eattvoit  qu'à  Uche  dtùfi. 
LtcBt,  ÉE.  participe. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  mal-ûk 
ic  groiTicr,  que  Cejl  un  ours  mallUhi. 
UcHi,  en  Peinture,  iionifieCequicftiiiBtavec 
excès.  11  lé  prend  ordinaîtcoMnKa  namnûiè 
part.  Cl  tnUim  tfi  froid &tkki. 

On  dit  en  termes  de  Peinture,  qu%  u- 
tUau  tll  léché ,  trop  lècki ,  pour  dire ,  ^ue  les 
couleurs  y  font  mifes  avec  beaucoup  de  loin 
ic  de  peine  ,  mais  avec  peu  d'an  &  de  goût; 
^omfitdeniêne,  m*um  ouvrage  tfttropU- 
1*/,  pni.fdire,  que  rAutciira  péché  à  force 
de  loin  ,  &  de  vouloir  trop  perfeâionner  fon 
ouvrage. 

l£ÇON.  f.  (•  InilruÔion  qu'on  '  donne  à  ceux 
^vcdem  apprendre  quelque  fctence,  quel- 
que Langue.  Ltçon  de  Droit ,  dr  7'  j  /p^//  ,  ^ 
JAideàne.  Ct  DoSeur ,  ce  Régent  a  Jaie  au/our~ 
d'hm  une  belle  leçon ,  une  favante  Ufon.  Faire 
des  Ufons  puhiiqius.  Faire  jmNifiuinmt  Ufta 

Ibcow,  te  dit  auâî  De  ce  eue  le  précepteur 
donne  à  Pécolier  à  apprendre  par  coeur. 
écolier  apprend  y  itudu  ,     i  r  fa  legom,  njàejk 
Ufon  par  cear.  Retenir  bien  fa  Uçott. 
Ufsëx  aulG  Des  préceptes  que  Vtm  donne 
•  i  ceux  qui  veulent  apprendre  les  Arts  libé- 
raux ,  ou  quelqu'un  des  autres  Ans  nobles 
comme  celui  de  monter  à  cheval ,  de  feire 
des  armes ,  celui  de  la  peinture ,  de  la  icul». 
ture ,  de  l'architeihire ,  Sec.  lia  pris  des  /t^ns 
£iM  ut  Êcuyer^d'un  tel  ArchiteBe,  ùc.  lien 
fait  a£ei,  il  n'a  plus  befoin  de  vos  Uçons.  Pren- 
dre fa  Uçon  dt  danft. 
Leçon  ,  fe  dit  figurément  De  toute  /brte  d'inf> 
tniaion  que  fon  donne  il  imeperfome,  on 
pour  ià  propre  conduite,  ou  pour  traiter  de 
quelque  «ffiiire.  Je  bdn  hua  fait  fa  leçon.  Je 


lui 


Aï  leçon  pKr  icni.  //  a  été  iUvi 
<he^  un  tel,  ou  il  a.  reçu  dt  bonnes  leçons.  Il  a 
m     nmHvaifts  leçons. 

Ondit,  AifK  U  Uçon  i  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Lmlinnre  de  ce  qu'il  doit  faire.  Et  or> 

dit  ,  qu  t>«  3  tun  fait  a  quelqu'un  fa  Uçon  , 
pour  <!irc  ,  qu'On  lui  a  tait  une  réprimande. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
^ouède  parâitement  une  chofe  ,  e^Utnfmtà 

Li«ON,  lîgnifie  nffi  U  iwmiK  ^  h  ttx^ 
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d'un  Auteur  eft  ézùx.  Il  j  a  deux  diHrfià 
Uçons  dans  ce  uxte.  f^oili  la  hçftne  Ufom.  '  • 

n  fc  ditauffi  figurément<ci»mljéTnnent, 
De  la  diâérente  manière  donî  irnc  choie  eft 
contée  ,  débitée,  f^ous  dues  cela  de  cette  mom 
niire,  mais  U  y  0  tmuun  Afo*  ,  nhi  dMl 
rente  leçon.  •  J. 

On  appelle  auiK  Lifom  ,  Certains  petits 
chères  de  l'Écriture  ou  des  Pcres,  qui  font 
putie  du  Bréviaire,  &  que  i'tm  récite  ou  que 
l'on  chante  à  Midîie&  Uy  a,  mit  Ugoat.  à 
chaque  noSume. 
LECTEUR- f.  m.  Celui  qui  lit  Ctfimt  tuelfc 
imr,  un  fon  bon  hStur,  C^mmiAtuù  Uo» 
teur,  il  héfte,  il  bégaye. 

Avis  au  Leiieur.  Avertlïïemcnt  court  qu'on 
met  au  commencement  d'un  livre  imprimé. 

On  dit  auilî  proverbialement  &  figurement , 
Ans  Mt  UâtKr.  Ctfi  ut  sais  m  U3eur  ;  &  cela 
iè  dit  lofi^  Ibus  des  termes  généraux ,  quel- 
qu'un a  dit  des  choies  dans  Te  deflcin  qu'un 
autre^«»tîi  l'application.  Fous  tntcnde[bien 
esqu^U  vient  de  dire  ,  c'eji  un  avis  au  lecUur. 

On  ie  dit  suffi  d'Un  malheur  arrivé  à 
que]qu^m  ,  Se  «pn  doit  le  làire  penfer  A 

en  éviter  tin  pareil  ^ui  le  menace  Cette  ma- 
ladie mai  qui  ue  l'aiieration  dans  fon  tempéra 
ment ,  ccfl  un  avis  au  lecleur. 

On  appelle  chez:  quelque$  Rel^ieia , 
leurs.  Les  Rcgcns ,  les  DodenK  qui'cnAî. 
Enent  la  Philofophie,  la  Théologie,  i/n  tti  ^ 
LtBfUr  ea  Théologie ,  Ltacur  en  PhdofophUi 
Lectelr  ,  eft  auiG  dar  s  i  E^Lic,  Un  des  qua- 
tre Ordres  ,  qu'on  appelle  les  Quatre  Mi- 
neurs. 

Dens  les  MaHons  Relieieufes ,  on  appelle 
Xrffcnr ,  Cdui  qw  eft  en  lemaine  pour  lire  au 
Réfeâoire  ;  &  dans  les  Maifons  des  Filies ,  on 
appelle  Leélrice,  Celle  qui  lit  à  Ibn  tour  dans 
le  Réfèaoire. 
Lecteur,  eft  suffi  chez  le  Roi ,  Un  titre  de 
Charge ,  dont  la  Ibn^on  eft  de  lire  devant 
leR  ;  Lentar  dm  Rm,  B  m  «ekUuiit  dum 

de  Ltdcur. 

On  appelle  Ltaturs  RayaM,  Lu  Fraicf-' 
fmsda_ÇQllé(^  Royal. 

LECnSTERNES.  f.  m.  pl.  Terme  d'Antiquité. 
Feftins  auxquels  les  Romains  invitoient  les 
Dieux  ,  dont  les  ftatues  étoicnt  pofées  fur 
des  lits  autour  d'une  table. 

LECTURE.  L  f.  Aâion  de  lire.  J'ai  tMi  à  U 
UkH  ^mta  tttU  ptitt.  On  fit  U  UBtin  dm 

contrat  en  préftnce  de  

Il  figniâe  auflî  Étude.  //  s'^  fisrt  attaM; 
fon  adonné  à  la  le3are.  Ut^  mubi  fivatu  ^ 
U  i^indts  èons  Aitttm  ^  par  unetoniia^ 
Ubm.  un  Aeemw  qià  sCa  pwu  de  UBmée 
U  n'a  aucune  UBure.  Avtir  Mm  dt  U  USott.. 
La  leclurt  forme  Cefprit. 

LECYTHE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Cétoit  Itf 
nom  d'un  vafe  fiùt  en  fbtme  dlune  graflë 
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LEDUM  ,  ou  LEDE.  f.  m.  Arbriffeau  qui  eft 
une  elpèce  de  ciAe.  Set  fleurs  <bnt  blagnebes 
&  aflez  rcmblaMei  i  4»  pedie»  rofêt.  Se» 
feuilles  font  couvertes  d'une  matière  gom  meufe 

-  Se  réfioedé ,  dont  on  compofe  le  Ladanum 
CUUlldlINini.  fbrttLâSAKUM. 
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I^G.AjL,  ALE.  aJJ.  Qui  concerne  la  Loi,  qui 
cl't  Iclon  la  Loi.  En  ce  Icns  si  ic  dh  jwni- 
,  ciilicrcmcnt  ùc  la  Loi  de  Dieu  dotmée  par 
Moyfc.  Lej  ccr.-inonus  ligaUs.  Lts  viandts  lé- 
gaks.  Obfcrviiiwm  ligaUs.  Impunti  lègtie. 

llBGALEMENT'  «dv.D'iiM  mante  Iqnkb 
LÉGALBATTON.  {.  l  Certifiaidoa  dek  vé- 
'  rlté  (fitn  a^le  par  mlorité  poUique»  Vm  «âc 

^<  vumqut  de  Ugahfaùon. 

X^GALISER.  V.  a.  Ajtnncr  à  iirt  aÔe  aiitmi- 
-  riqtie  les  ccrtific<ns  nccei&ites  ,  afin  qui^il 
puifTc  faire  foi  hors.  4u  reflbrt  <le  h  Inlî- 
•'-cîHiori  o{i  il  a  été  paiTé.  Fairt  H^abftr  m  acte. 
'  Faire  lèt;aHfer  un  txtrail  taptifiairt ,  tm  txtrait 

iitiàLlsi,  LE.  participe.  aatmhmefoimt, 

•  '&iitk  &  dmment  lèptlsji.  ' 

LÉGAT.  £  m.  Cardinal  prépofé  par  le  ^ipe  pour 
,  gouverner  quelque  Province  de  PÉtat  Ecdé- 

'  uafliqiîc.  /nvc  de  Bonlo^nt.  lî^Jtiie  Ferriirc. 
On  appcli«  Légat  à  lattri ,  Un  Cardinal  ca- 

■'  voyé  extraordlnairement  par  le  Pape  auprès 
i(t  ^Iqu'un  des  Princes  Chrétiefis.  Lt  Ùgat 

^  J^btai  prt/trttd  fis  Ltttrts,  La  fimMs  vu  b$ 
\  -,  ^  titrts  Je  Ugation  des  Légats  à  laurè  qui  viennaU 

'  en  France ,  doivent  être  ymfiits  au  Paritmtnt. 

'*  II  T  a  (quelques  PrcLits  qiii  prennent  la  qua- 
lité de  L^ats  nés  du  ikint  iiityi.L'Archni- 
qu€  DaedtBdiiu  fi  fM<jfe  L^mt  Ai  fimt 

'  Siège.  '  '  ' 

fc£C  ATAIRE.  £  de  t  f.  Cdui  ea  cdk-è  <fâ  on 

fait  un  lep,  £/fdum  pâràtttEv,  Ugatgirt  uni-; 
■  rerfil.  On  ne  peut  itrt  légataire  &  héritier  tout  tn- 
fin:b!c.  El'i  fp  légataire  univerfiUe.  Être  lè>^at.ùrt 
de  quelqu'un.  Un  des  Jcgalairts .,.,,Sm  mire  l'a 

llGATION.  f.  f.  La  Char.gc,  l'Office,  l'Emploi 
du  Légat.  Le  Pape  a  donné  la  légation  dt  Doido- 
gnt  à  un  tel  Cardinal ,  de  Ferrarc  ù  un  tel  autre. 
,  .OuMiU  la  légation  d" un  tel  Cardinal.  Lts  Légats 
]  i  inUti  Ht  peuvent  exercer  leur  légation  en  France 
.  fittt  ptrm^^on  du  MM^  (ffim  ainùrfiùt  vinfi.tr 
'  «tPtuttmtntksLtUns  deiairl^a^M.  LuLl» 
gats  fisnt  obligés  de  laifcr  m  France  le  ftgtfin  'Je* 
Expédition!  failes  de  leur  u:rrs. 
L/gation,  ii  dit  A\\{Ti  àc  rctenJuc  du  Gouver- 
ncmcnt  d'un  Légat  dam  i'ttat  Ecclciiaftique. 
[  Dans  !ou:e  la  légation  dt  Boulogne.  Dasts  tmut 
l'iuadtudtUl^HÛlUl  dt  Ferrart. 

l^icATiON,  <è  dît  atiiS  du  temps  auc  durant  les 
fonctions  d'un  Légat  i  laiesé.  Cm  fi  pt^  ptn~ 

LtGK.  ;(dj.  de  t.  g.  Terme  de  Marine.  II  fc  dit 
1  .ill/n  vaiileau  qui  revient  iiuis  charg,e,  à  vide, 
.  oa<{HÎn'apasaffeKdelcft.r%rK«MirJ;^ 

LÉGENDAIRE,  f.  m.  Auteur  de  Légendes.  On 
.  rtprodu  à  U  plupart  des  antitas  ÙgtnJairtSf 
d'avoir  été  peu  exacb  &  tnp  iiiitttUm 

i£iG£NDE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  le  Line  de  la 
i  Vie  des  Saints.  Lire  la  Légendt.  Ce  Saat-Jà  nftp 
pas  dans  la  Légende.  On  appelle  Lc\(indt  dore: , 
Un  ancien  recueil  des  viçi  de  pluiicuri  S;iinti. 
UgsHde,  fc  dit  aufli  par  dénigrement ,  d'Une 
'  lifteydTioae  loii|ue fiiite  d«  choies.  Se  ûgpifia 
«t^àHÛtmenvm  fifte  «nnuyoïfe.  //  m»  « 
~P/>orfé  une  fmde  i^Me  des  àK9»t  défit  etm- 

(élres. 

LàcENDF-,  fc  ditaii^ri  De  l'inicription  gravée  au- 
tour d'une  pièce  de  j^popoic,  d'une  tihidaillc. 


L  E  G 

Les  feus  ont  pour  Ugmk't  Sir  MOKIK'IH)- 

MIM  BE^Et>ICTt'M, 

LÉGt.R ,  ÈRE.  ad). (  VR  linalc  fe  prononce.)  Qut 
ne  pèiè  guère.  Un  cmps  léger.  L'atr  tji plus  Ugcr 
qut  l'eau.  Léger  commit  une  pltun».  Vn  h^tii  iMr. 
Vm  iiogk  4iin.  ^«M  d»  be  vaiftU»  dTeuSiu 
trvp  ti^.  UmtmutUgtn.  Un  fivdtmOf», 
Un  (oiTofe  fé^tr. 

On  dit ,  qu  Un  chtvai  tfi  lègu  <t  U  nmn  ,  pour 
dire,  qu'l!  a  la  boiichc  bonnS,4C4Il^îl«l^«p> 
puic  pus  fur  le  mors. 

pour  dire«  qulà  it  iat  bin  das  aides 

On  appelle  une  pièce  de  monnoie ,  ii^fèrr, 
Quand  elle  ne  peie  p>is  ce  qu'elle  duit  pefi:r. 
Une  pifloéc  Ugcrt.  Un  ècu  d'or  Icgtr.  lits  tfpices 
légirfi.  Cette  ptJivU  tji  légère  d'm  grain  y  de  deux 
grauts. 

L^G£a,ia  dit  en  Pdataie,  Occequiarcin- 
preinie  de  fa  fiieffîté  dent  k  nécaniixne  de 
l'Art.  Contours  légers.  Léger  de  toucki.  Léger  di 

■  pinceau.  On  ne  dit  guère ,  Une  compaJUion  légère. 

On  appelle  en  Architeilure,  Ouvragt  léger ^ 
.  lin  bâtisaent  extrémcmcot  ouvert,  &  dootU 

beauté  confiiie  dans  la  dclicate<tè  des  parties 

qui  le  compofent.  U  lè  dit  au£S  en  Sculpture , 

Des  omemcns  délicats  &  qui  font  fort  rûchcr- 

chés ,  eviiiés  &c  en  Tair  ,  commaleefàiâlles 

des  pkts  beaux  chapiteaux ,  &c. 

On  dit  proverbialement ,  qu'I/n  homme  ^ 

léger  d" argmtt  pour  dire ,  qu'il  n'en  a  gtière. 
Lic£R,  fi^ûfie  anffit  Ai£i  à  ûmwrter.  Un  jeug 

léger.  JssVS-CttuaT  dit  fie  fin  joug  t/i  dc»jv 

&  léger.  Pémunce  légère.  Une  peint  Ugi-re.  Unt 

douleur  It^.ire. 
LÉGER ,  en  pariant  des  alimens , ûgnifie^  Facik  à 

(Ugérer.  Il  y  a  des  vieiadet  àUit  fim  ^^lm>  à 

repomac  lts  n/us  eue  Us  autres, 
LfcOi  K ,  lignifie  aufli ,  Dilpos  &  agile.  Ue^  léger 

&  difp«s,  Marchtr  d'un  pitd  léger.,  d'un  pas  léger. 

Être  léger  à  U  ccurfe.  Plus  léger  çue  le  vtnt.  Je  me 

■  fins  aujourd'hui  plus  U'M  qu'a,  l'ordintun.  ' 

On  (Ut  d'Un  Chirurgien ,  qu'// a  iit  «DMA 
f^^fomSte^  qu'il  tait  ies  opérationaâeila- 
ment*  adraiieiDaiit  »  6os  qu'on  6ate  û  flNBb 

On  dii  a«ffi  ^Un  Joueur  de  cbmm  oo 
4>ia  JoiieHr  d!orgiae«  flto.  qn*!/ «  i^e  aieiiB  £• 

**** 

On  dit  d'Une  perfonnc  qiti  chante  d'une  ma- 
nière aifée ,  qui  Ëiit  aifémeiu  les  cadences , 
qu'£/iV  a  la  voix  légère. 

On  dit,  CoMiene  légltn^  en  ferlant  da  tout 
les  Corps  de  Cavalerie  Françoife ,  qui  ne  font 
point  p.'.rtic  de  la  Nîaifjn  du  Roi  is:  de  la  Geti- 
darmeric.  Ainii  ce  nom  délignc  é^jk-mcnt  au- 
jourd'hui tous  les  Rezimcns  de  Criv;derie,  de 
Dragons,  deHoufaros,  ik  û  «'cit  pUis  fyno- 
iwina dn  mot  Chevau- Légers,  parce  que  les 
Compagnies  des  Chevau-L^eei  de  U  Garde 
&  autres,  font  du  Corps  de  bMûToada Bai 

&  de  îa  Gendarmerie.  ■ 

tHEVAU-LiufcRi».  Foyer  C.HFVAt. 

LÉGER,  (ignifie  figuréinent,  V  olage.  C'n  pcuplt 
léger.  Il  tfi  volage  &  léger.  Un  cfpnt  léger.  Avoir 
U  cœur  léger . 

On  dit  fiaufdraent,  qu'^/n  homme  tji  léger  de 
ttrvtaUy  qtfU  a  U  the  légh'e,  U  cerveau  légtr^ 
tefprn  léger,  pour  qu'U  n'cft  paa  trap 
là^e^  trop  feol'é.  *  '  . 
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On  Su  d'Un  homme  prompt  à  (rapper,  France  à  certains  Corps  dlnfinterié.' 

rit'/'  a  A/  wd/yi         ,  f«V/ </î  /<5fer  </e  /a  main.  LÉGION ,  fc  dit  aiiffi  figurément  &  fjmilièrenieni 

LtGkR  ,  figmfie  auffi  figurément.  Frivole ,  peu  d'Un  grand  nombre,  l/ne  L'po.-i  Je  ranns, 

important,  peu  confidérable.  R^ifonf  It'^hcs.  Dnns  le  ftyle  de  l'Ecriture,  on  ilit,Z)ej£i« 

Vit  fu/tt  *if»  ^^P"-       iià^i*  «ccajùm.  Une  II-  gtom  d'Anges.  Du  Légions  de  Dîtaons. 

|in  éfputt.  Un*  infun  i^,  Vmfâm  LÉGIONAIRE.  f.  m.  Soldat  dans  une  Légion 

Ûnt  Ugin  hltfurt.  tnabie.  Lu  Up^uûm  fatat  du  mavtiUts  m 

Il     dit  encore  par  oppolitioo  I  Oroffier.  ttut  oceafÙHt. 

Vnt  Ugirt  ruptur.  LÉGISLATEUR  ,  TRICE.  f.  Celui,  celle  qui 

Il  lignifie  encore  Superficie.  Lif^in  tàntitrt,  établit  des  Loik  pour  tout  un  peuple.  Mnyfc  tjl 

lè^n  tdk.  Pour  vous  en  doMUr  tm  t^tH  Uk.  U  LigiJIattur  des  Hébreux ,  le  Lèpjlateur  du  pcu^ 

On  ëXt  Pratdn  m  Uar  f^as ,  pour  duc,  //<     Ditu,  LyeatffU  ù  Sùùm  tuàidtgnmds 

Un  repas  fntgal ,  <e  oh  I  on  mange  peu.  Bt  on  Upjlateun.  L'intetaioit  éu  L^pntm  km  

<lit,  quT'/i  homwt  a  h  fomwtU  lJgtr,f(mtéae,  LÉGISLATIF,  IVE.  adj.  n  n'a  d'ufagc  qu'en  ces 

«pe  Le  moindre  bniit  le  rcvciKe.  phrafcs,  Pomair  i^ûatif^miiffaaee  ^fiatin, 

UGER,ki»E  s'emploie  quelquefois  dans  le  fens  aui{cëkntâapùi:^,St1ahatoiilt&rt  \ 

d^Mf^flc6a^e*enparlamdec(»veriâtioa  des  Loix     pouvoir  légiOatffmdaasia^ 

Scieûyk.  M  «tt     ,  Avur  /«  emmfa-  Souvcram. 

no.J^&dp0.C^Ammf»kfyUlie,r&  LÉGISLATION,  f.  f.  Terme  de  Droit  public. 

DkLiGEH.adverb,aLTropfâcUement.//«ri6«  ^A^iùx^]^l^ULi0^n'^ 

LA  LBGCItS.  adv.  n  ne  ledit  euère  au  propre  ^        j  i  f  ■       j    i  •     r    tj  a  ■ 

quen  parlant  des  urrr.c-.  6c  tics  hnhi-,  '.y.r.  r.c  n.m/i^. ».  ««f /X^^ 

•  pèfent  guère.  Êne  arme  a  la  Ugae.  Ltu  yetu  à  ^V»"  r*^V*"'  tTifi M p»nd Ug^U 

■  iiOgin.  LÉGITIMATION,  f.  f.  Changement  d'état  d'un 

Il  flgiiifie  au  finiré  ,  Inconfidérément ,  fans  «n^"»  ^^^^^  »  ^  iequd  a  acquiert  ks  droits 

•  beaucoup  de  tOSkmn.  Entreprendre  t/ud^ut  de  ceux  qui  font  nés  en  légitunc  mariage.  Il  y 
clwfe  k  U  Ih^rt.  Vous  y  aller  bien  à  la  léght.  »  «eux  fortes  de  Ugitimatton.  La  première,  par 

LHC.EREMENT.  .»dv.  Avec  légèreté,  d'une  ma-  manage  fubfequent  ;  &  ceUe-là  égale  entière- 

nicrc  lét^cre.  Êut  Ic^inment  yhu.  ÈotméO.  '«^  l*-'g>t""'-'  3UX  cn&ns  Iceitimes.  La  fe- 

girtmenï.  Marcher,  courir  UHreT.ent.  <^0"<^>-'  »  P^r  Lettres  de  ChanccUcne ;  &  celle- 

U  fignifîc  auffi,  À  la  légère.  //  ne  faut  pas  ^  W  "ne  grâce  du  Pnnec.  Oi^umr  des  Lettres 

€nm  fi  Ugértmtnt.  r<m  tivajns  etm  r^ùi-  Uginmatwn.  Fane  pajjer^  des  Lettres  de  legu,- 

■  ÛOH  m  peu  trop  Ueèremmt.  ^ous  n'tn>trfNtt  «ra-  -    ^ ^•J"'^!^  "'<^  Comptes. 

mini  ce  pafac,e ,  cette  ralfon ,  vous  avc^  p.^fe  trop  »  «gni^e  aulTi ,  RcconnoilTancc  authcntiaue 

Ih^remem  par-defft^s.  U  n'a  touM  ce  point  qt,e  &  juridique;  &  il  ne  fe  dit  quen  parlant  des 

lè":rctntnt.  affaires  des  Dicffs  d'Allema'j^ne.  .■ipr'h^  ta  ugi- 

LÉGERETÉ.  ù  f.  Qualité  de  ce  «ni  eft  léger  &  /^«"w'»      ^«  -^^P»"  ^ 

peu  pefint.  ta  UghtU  ét  ttk.  U  ttfirk  des  ^  /^^/'^^^      ,       ^  .   .  .  , 

•tapeurs.  LÉGrrLME-adj.dct.g.QiHalcsconditions,ïe« 

Il  fignific  auffi.  Agilité ,  vîtcffe.  Marthtr  ,  rcquifcs  par  la  Loi.  Mariage  légitime, 

aunr  avec  ligirtiL  UiigM  du  ^Bmee,  U  ^T"J ,    .  ,  ^ 

■  tégpml  iantaf.  ■              •  H  figninc  aum,  Julie,  éqiutabk,  fonde  en 

•  On  «ten  pariant  (TUnliAiStre  à  éeiwe,  qui  '  "if»»-  demande  qu'il  firme  nUft  pas  ligi- 
écrit  fort  ailcment  &  fort  vite  ,  qu'//  -  une  «  ««  /"^"-fe  T^^^'V.^'.  1"^ 
mande  légèreté  de  main.  U  fe  dit  auffi  d'Un  -  nén  déplus  ligitimfCdAm^fnlI^m^B» 
Joueur  d'inftmmcns ,  doot  b  jw  eft  «ttfême-  pr^utniw  jmi  i^fdmti,       dmt  ^  ult^ 

,  ment  aifé&  brillant.  Ufftime. 

On  dît,  on'Une  perfirm*  «  èuÊUtoup  de  légf-  WGITIME.  f.  f.  La  portion  que  la  Loi  attribue 

rtté  dant  la  voix,  pouf  «yie,           âit  éSk-  filT  Ics  bieos  de  leurs  pères  &  de 

ment  ks  cadences.  leais  aAns.  Un  pin  ae  peut  pas  ôter  la  l^ime 

LÉGF  RETi ,  fignifie  figurément,  Inconftance,  inf-  ^  fi"  fi^'-         "^""fi  %>'W.  Son  pire  lui  a 

tabiiiaé.  la  légèreté  des  peuples.  Je  tnùns  la  ilgi-  donné  fa  Uptme.Un  Os jfà  a  m  fa  légume» 

nUd»Jm  efprit,defonkiimim:  fui  a  fU  ridm  i  fa 

Il  fi^nifieaiiïïi  Imprudence.  Faute  commife par  LÉGITIMER,  v.  a.  Rendre  un  enfant  naturel  ca» 

.  légèreté.  Il  fe  dit  aulfi  quelquefois  par  Oj)poû-  pablc  des  droits  &  honneurs  dont  il  étoit  ex- 
non  à  Criévcté,  à  énormite.  La  légèreté  de  cette  dus  par  fa  nailTance.  f^oye\  Légitimation. 

-  pute  ne  méritait  pas  une  fi  grande  punition,   '  Il  ûgnifie  auffi.  Faire  reconnoître  publique- 

LFGION.Cf.OMr^sde  gens  de  guerre  panmles  ment  pour  atidicntique  &  juridique.  Et  cela  fe 

Romains,  compofé  d'intantcrie,  &  d'un  moin-  dit  principalement  en  parlant  des  Diètes  d'AI- 

•  dre  nombire  de  Cavalerie.  L'étHt  des  Légions  a  Icmagnc.  Un  Commiffaire  Impérial  nefi  point 
fort  varié  ;  le  nombre  de  Ia,ir  Infanterie  &  de  reçu  a  la  Diite,  qu'auparavant  il  n'.iit  f^it 
leur  Cavaliric  n'a  pas  été  fixe.  La /w«mâr«£^  tiia«rfoK9oit¥W,I^^timtrfacommtJfion- 

■  fÎM,  la  deuxième  Légion ,  leWixâiM  Id^tvn,  la  En  ce  fèns  3  dft  aolÎTécipro^iue  en  parlant 
qtatoTvimt,  &c.  La  Légion  Fulminante.  La  U-  des  afFatrcs  des  Diètes,  jfyth  fu'tUJtfltni»  ri- 

•  gion  Thtbiuu,  Lis  Légions  des  Gaules  ,  de  ï'IUy-  ciproqurment  léptimés. 
ri*,  &c.CMmtliÊéerwM  l^tn,  £<  TWhM^f»»  L^  g  n  i     ,  1 1.  participe. 

I^M,      :               --^    ■  LÉCmMITÉ.  f.  £  L'état,  I»  qurihé  d'un  enfiint 
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fa  UgUMit,  L»  U^timîli  JTim  dnlt,  ^ant  ac- 
tion ,  tTunt  priitntlon  ,  &c. 
LEGS.  f.  m.  Libéralité  laifftc  par  un  Tdlateur. 
•L^pitux.  Faire  un  legs,  dts  àgs.  Donntr^  iaif- 
fir  tut  Ugs.  Un  Itgs  tU  dix  millt  francs  t  de  état 
films.  AcquitUTy  piytr  la  legs.  Il  n'y  m 
s  Je  fiait  ^  «é  pmûûmê'vn  lal^fUn  /qfi 
caduc, 

LÉGUER,  v.a.  Donner  par  tcftament.  //  lui  a 
i^édÎKimtltiaispar  fon  t^mtat,  dUMa 
&l^pU.Bioane  &  ligiu  àwtut  

LÉGUÉ,  iE.  participe. 

L£GUM£.  (.  m.  n  le  dit  propretncnt  &  particu- 
lièrement De  certains  peâo  fituits  verds  qui 
viennent  dans  deseoiillës,  comme  pois^féves, 
&c.  Ce  font  JTtxtmant^mu. 

II     dit  aiiiïi  céncralementDetoi  te;,  forres 


J  plimeL  Çtfl  un  homme  qmneint  fut 
étUguius.  ity  a  kmicoup  de  gens  at  HUM- 
gem  qui  dis  le  garnis  U  Vendudï  Saint. 
LÉGUMINEUX,  EUSE.  adj.  Terme  de  Bota- 
nique. Il  fe  dit  Des  fleurs  dt  h  phiparc  de» 
plantes  qu'on  nomme  L^Kutf  comme  les 
pois,  les  fèves,  lesteirtHIa,  &c.  6e  des  fleurs 

a\in  grand  nombre  d'autres  plantes  qui  n'ont 
auam  rapport  avec  celles  qu'on  appelle  pro- 
prement Lcgumts.  On  donne  encore  le  nom 
de  Papiiioiiaùti  à  ces  iortes  de  fleurs,  parce 

Ît'dlësont  quelque  refTembiance  avec  les  ailes 
un  p«milkm.  U  tt^ufesfms U^màtu^u 

L  E  M 

LEMMA.  f.  m.  Plante  aquatique  qui  trace  beau- 
C0q>.  Le  lemma ,  après  avoir  été  fon  connu 

■  des  Anciens,  avoit  été  long -temps  comme 
perdu  poiu-  nous.  On  l'a  retrouvé  dans  ces 
.  denûefs  temps  en  Bretagne  &  à  Saint-Domia- 

..  goe.  On  aTca  comiOit  point  encore  la  pfo- 
pneté. 

LEMME.  f.  m. Terme  de  Mathématique.  Propo- 
fition  dont  la  démonllratjon  eiè  néccÂaire  pour 
une  autre  propofition  qui  la  doit  fuivrc. 
LÊMUR£S.£  toi.  yoy<i  Lahvfs.  Ces  deux 
-  mots  avouent  ui  même  lignification  chez  les 
Anciens.  Ceux  qui  fe  piquoîent  d'exafHtiide 
donnoient  aux  ames  des  méchans  le  nom 
de  Luvts  ou  de  Umms,  8c  cdid  de  Mânis 
aux  ames  des  boas; 

L  E  N 

LENDEMAIN,  f.  m.  Le  jonr  fuivant,  te  jour 
d'après.  Us  fmonaa  U  InàUmûia.  On  ta  rtms 
MT  tmdmmn,  L$  Imiaumt  it  fes  noces.  Le 
lendemain  d^s  fîtes. 

LENDORE.  1.  de  t,  g.  Un  homme  lent  & 
parefleux ,  qui  femUe  toujours  affoupi.  Cefi 
un  lendon  ,  «'tfi.  ane  J^jûde  Itndon,  A  dk 
populaire.  "     "  , 

LÉNIRER.  V.  a.  Tertnc  de Médecme.  Àdoiiôr. 

Lénifié,  £.e.  participe. 

LÉNITIF.  f.  m.  Il  fe  dit  de  toute  drogue  dont 
on  fe  fert  pour  adoucir  les  humeurs  &  les 
douleurs.  Le  miel  ejl  un  ton  linitif 

Il  fignifie  figurément  &  familièrement , 

.  AdouciOement ,  foulagement  ,  confolatioa 


Ceue  agréaUe  nouveUt  fut  un  grand  leniiij  a  Ju 
douleur. 

LÉNITIF ,  cil auffi  Un éleâuaire>  une  ibirte  di 
compofition  de  plufienrs  tiedbes  8t  drogpies 
dont  on  fe  fert  dans  le  -  Inv  mens.  Il  M  fiât 
donner  un  lavement  avcî  i/iitif. 
LENT,  ENTE.  ad,.  Tardif,  qui  neft  pas  yitte 
dans  ligs  mouvemens ,  dans  fes  aâions  j 
n'agit  pas  avec  promptitude.  VAte  efim  mu- 
mai  lent  &pefara.  Le  mouvement  dt  Saturne pa» 
nAplus  lent  ^ue  celui  des  auins  pLuùtts.  Que 
cet  homme  ep  itnt  !  Il  ejl  lent  en  tout  ce  qu'il 
fait.  Lent  à  parler.  Lent  à  écrire.  Il  efi  lent  i 
punir  ^prompt  à  ricomptnftr,  &c.Ctft  un  efprit 
lent  t  mu  kummr  itiut.  Avo'v  le  pouls  '  /  l'i 
poifon  knt.  Donner  un  feu  lent.  Cmn  a  jeu 
lent. 

On  appelle  Fihnt  lenu ,  U  ne  fîèvK  iiaenie; 
dont  les  mouvemens  ne  font  pas  extr£mamac 
nian|uës  mi  dehors.  //  a  une  fivre  tout  pu 
k  mme.  Mourir  d'une  fiivre  lente. 
LENTF.  f  i".  Efpèce  de  [Ktit  œuf  dont  naiflient 
les  puux.  Jrnir  des  lentes  à  latiu,  data  Ut 
cheveux.  Det  lentes  vives, 
LENTEMENT,  adv.  Avec  lenteur.  Mjrd  er  len» 
taunt.  St  mouvoir,  agir  lentement.  Il  y  valen' 
temeni.  Il  va  lentement  en  i-efo^ne. 
LENTEUR,  f.  f.  Manque  d'aaivité  U  de  cëà- 
rité  dans  le  mouvement  tt  émt  I^sQkm.  Gnnv» 
^  /onenr.  Lauuir  iaft^ptruAk,  U  Umar  U 
u  urtae.  Apr  ovk  Itnttur, 
Lenteur  ,  fe  dit  fipirémcnt  en  parlant  d'ima- 
gination &  d'efpnt.  Ainû  on  dit ,  o^n'Un  hom. 
me  a  une  grande  lenteur  d'imagination  ,  ime 
grande^  lenteur d^Om^fOU  dire  ,  qull  imagine 
&  qu'il  conçoit  dtflicitemeat&  avec  peine. 
LENTICULAIRE,  ndj.  de  t.  g.  Terme  de  Diop- 
tnque.  Qui  a  la  tormc  d'une  lemille.  Ferrt 
Untiadaire. 

On  donne  eooofe    nom  à  une  efpèce  de 
coquille  pétrifiée  <|in  a  la  forme  d'iuic  len- 

fill'-. 

LEN  i  ILLE.  f,  f.  Efpèce  de  légume  qui  a  le  grain 
petit,  plat  &  rond»  de  couleur  roufUtre.  Stmit 
î  daUlttiiUs.UnefoiftavxItnùUes.DesUnûlUs 
fiv^^  Une  purée  àtkiaUtts.  Gros  comme  une 

itntiHe. 

On  appelle  aulfi  Lentilles  ,  Certames  taches 
rouffes  qui  viennent  aux  mains  &  au  vifage  , 
fie  oui  reflèoibknt  aux  lentilles,  poiv  la 
coideur ,  foit  pour  la  figure.  £Ue  a  U  vifae* 

plein  de  lentilles. 

Le.n TILLE  ,  eo  termes  de  Dioptrique,  fe  dit[ 
d'Un  verre  convexe  des  deax  côtés.  Lire  des 
infcripmns  de  MidiùlUs  mne  vas  ImàUi,  Xs 
foyer  êwu  kadOt. 
Lentille  d'eau, ou  Lentiliede  Marais, 
efl  encore  le  nom  qu'on  dtmne  à  Une  phzue 
qu'on  trouve  principalement  fiirlescauxfla- 
enant^  Elle  y  furaa§e  comme  une  efpècd 
de  mafie  verte.  EDe  couvre  toute  la  fupCTfkie 
d'ric  n'iîltitude  de  feuilles  trcs-pedtes ,  ver- 
tes, luiiuntcs,  orbiculaircs ,  &  de  ia  forme 
d'une  lentille.  On  ne  l'emploie  guère  qn% 
^'«xtj^eur ,  U  dans  le»  «aux  «à  vicmcnt 
.  dmflamnmion. 

On  appelle  Lentille  de  pendule ,  Un  poids  de 
cuivre  de  tonne  lenticulaire ,  qui  eil  attaché 
l'extrémité  du  pendule  ou  balancier. 
IJEWnSQUE.  L  m.  Arfaie  qui  croît  dan.  nn, 

Provwc^ 
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 Méridionales ,  &  «Uns  les  (■*• 

diaods.  Ses  feuilles  approchent  de  cell^  du 
enyrthe.  Elles  font  toujours  vertes ,  d'une 
coeur  forte ,  d'un  goût  aigrelet  &  aftringent. 
Il  découle  du  tronc  &C  (ies  grofl'es  branches 
du  Lentifquc  une  gomme  qu'on  nomme  Maille. 
Celle  qu'on  tire  des  Leatifques  de  l'île  de  Chto 

-  cft  tfi»«récieiife  6e  très-rare.  Le  b<risduLaf 
lilqiMcft  aftriagent  &  coniolidaiib 

^  LEO 

JLtmUN  ,  ME.  ad}.  Qui  appartient  au  lion , 
^  cft  propre  au  lion.  Il  n'a  |uère  d'uûip 
«l'en  cette  phrafe ,  SotUti  Uomne ,  qui  veoc 
£re  ,Sodéie  oùkplMibcttiie  tcNitrmflngp 

de  fon  côté. 
LÉONIN ,  INE.  adj.  fc  dit  en  parlant  De  certains 

vers  latins  rimes ,  qu'on  appelle  ytrs  Lcomns. 

On  n'^  pm  Utn  affnri  éi  UHfS  «è  ht  Vm 
.  JJonims  ont  commtncé. 

lÉONTOPÉTALON.  f.  m.  Plante  dont  la  fleur 
oui  eft  en  rolè ,  devient  une  petite  Mu^e  oik 
1  on  trouve  deux  ou  trois  graines  grolTes  com- 
ne  des  pois.  Elle  croît  aux  pays  chauds  ,  en 
Italie  &  en  Candie.  Sa  racine  cA  d'un  goût 
amer.  On  l'emploie  contre  la  morfin-c  des 
icorpions  &  des  ferpens ,  dans  la  soutte  fciati- 
que ,  &  dans  quelques  autres  maladies. 

LÉOPARD.  C  m.  ETpèoe  de  béte  férace,4]wa 
la  peau  tavelée,  tachetée ,  marquetée.  £t  Ab*' 
fjrJ  ejl  un  animai  /on  vî:e.  On  dit  quthUlftld 
yunt  d'un  Uon  &  d" une  panure. 

Ea  termes  de  Blafon  ,  on  appelle  Liopard 

.  BoaÀ,  Un  Léopard  qui  cA  reprél'enté  ayant 
les  pattes  de  devant  élevées ,  comme  on  re- 

.  fraone  ovdioaitemeiitlieslioi».  EtXÎM 
jmrd/yVn  Bon  qui  cft  repréfentéTU  defice, 
&  fans  avoir  les  pattes  de  devant  dans  une 
ûtuation  différente  de  celles  de  deiriére.  On 

L  E  P 

ÎEPAS.  £  m.  Coquillage  mMht^ûaaoa^ 

me  aufli  PattUt. 

LÉPIDIUM.  F<oti  Passerace. 

LÈPRE,  f.  f.  Ladrerie ,  certaine  inaiadic  qrâ 
corrompt  la  maHe  du  Tang  &  toute  l'habitude 
du  corps  ,  &  qui  paroit  ordinairement  fur 

.  Ja  peau  ,  Ac  y  âit  une  vilaine  croûte.  Céc( 
la  Juifs  ,auxqtd  ttfniaa  ta  lipn  Aoitnt  fiparb 
du  rcfic  du  peuple.  Il  ejl  tout  couvert  de  [ipre.  Tout 
bLinc  de  lèpre.  Il  fut  frappe  de  la  lîpre.  Naaman 
fut  gucri  de  la  lipre. 

LEPREUX  ,  EUSE.  ad).  Qui  a  la  lèpre.  Un 

.  homme  Upreux.  Une  femme  Upreufe. 

U  eft  aufTi  fubO.  Lt  Ufrax  àt  CÈvu^k, 
Vm  Hôpital  pour  les  Uprtmc 

IMOSERIE.  r.  f.  Hôpital  ponr  des  %cm. 

-  Bfiitda  Utt  tUpnfvU. 

L  E  Q 

lEQlJEL  ,  LAQUELLE.  Piommi  lelatif  com- 
.  po(é  de  de Tarticle  JU ,  Ai  ,  Ac  qui  a 

.  différentes  fignifications  félon  les  dîSbcBM 
.  manières  dont  il  eft  employé. 

11  iknifîe  quelquefois ,  Qud  tfi  utui ,  &e.  Et 
OLce  uns  on  ne  rea  (en  tgii 

Tome  n. 


L  E  ST 

U^àd  «iltwf  t-voitf  /r  miOtie  de  ces  datx  «• 
UtaHX-iÀ  f  Lequel  vous  plaît  davantage  *  Dit' 
•qutldts  deux  voult^-'vous  rosis  étféttn  è  AnfH' 
ai^-votu  paHktPar  lugÊài^  éim  tkmùm, 
irons-nous  f 

Il  figpifie  suffi  y  C*bù  qui ,  &e.  Pami  us 
étofet  vtgtfi  tapHtlj  vœu  fieùnk  dmiMBiugu 

auquelU vous  plaira.  -<  t 

Il  ûgaiBc  encore  »  Qui.  On  a  mû  trtb 
moins,  Itfqitels  ont  dit...  Tous  ceux  auxquels 
U  s'efi  adnffl  On  courut  après  cet  homme  ,  le- 
qtul  fe  voyant  pourfuivi ...  Et  on  dit ,  Cefi 
UM  (ondiàaft /iûilfV'^  il  m  vent  ri*u  fùrt. 
Le  m^'^dn^STit^ififim  »  rf... 'Cft  qu'on 
dit  suffi  en  gmwyvA  Qme  ^.>i$m  $  à  Ja 
place  de  I«|imb  8e  <        •  - 

.  v'  >'  /L  T-^-'     .  t  '  .    ; .  ■ 
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LES.  Pluriel  àh  articles  Lttita. 
LÈSE.  adj.  f.  U  n'ed  en  ulàge  qu'avec  le  mot  de 
tUjtJlé.  Crime  de  Ufe-NUg^  CtmÔMtdk  tifi- 

Mig^yoyci  Majesté. 
LÉSER.  V.  11.  OflRsnTer ,  faire  ttnt.  Je  crmndrns  di 

vous  Icfr.  Il  n'y  a  perfonnt  de  Icft  en  cette  af- 
faire. U  n'y  a  queU*  dt  lifU  dans  cette  Iran- 
faRion.  Être  Uji  tCtnut  nmài  it  p^/mtm 
Lésé  ,  ii.  participe. 

LÉSINE.  £  f.  Épargne  fordidc  &  rafinéc  jufques 
dans  les  moindres  chofes.  ViUme  tijine.  Il  vit 
de  l^âu.  Faire  quelque  ehofe  par  UJïne.  Il  n'y 
avait  que  lui  aflMt  dt  ttttt  Î^UU^itÊm  Ufi»» 

Ji  konttufe. 

LÉSINER,  v.  B.  U&r  de  léfioe.  Ui^  fit  mm 

chofes. 

LÉSION,  f.  f.  Tort ,  doiBBiage  qu*oa  fedfre  en 
quelque  tnniaâîon  «  en  quelque  marché ,  en 
quelque  contrat.  Le  vendear     refu  à  revatir . 

centre  un  contrat  de  vc.iit  ,  quand  U  y  a  Ufion 
£ouire  ntouie  de  jujie  prix.  Montrez-moi  en  quoi 
Uy  a  UJion  ,  où  efl  U  léfwn. 

LESSIVE.  Eau  chaude  que  IV»  vet&fittr.da 
lingeà'Uanchir ,  qui  cft  cntaflRi  dans  tn  c«* 

v:cr  ,  &  fur  lecjiiel  on  a  mis  un  lit  de  cen- 
dre de  bois  neut  ou  de  fonde.  Le  cuvicr  à 
lefCve  eû  perce  d'un  trou  par  lequel  l'eau 
s'écoule.  On  la  recueille ,  on  la  remet  au  feu  , 
&  on  h  rêverie  fur  le  linge;  ce  qui  s'appelle 
Couler  b  leffive.  Banu  AÂw.  Faru  Itgàn. 
Mtunh  Bngt  à  la  lejpvg.  Faif»  in  l^m.  La» 
ver  la  leffi\e.  Du  linge  blanc  de  leffî\e. 
Lessive  ,  fc  dit  auffi  De  toute  forte  d'eau  dé- 
terfive  ,  rendue  telle  par  de  la  cendre  ,  ou 
par  quelqu'autrc  matière  convenable.  Faire 
une  Uffive  pour  digrmfftr  Us  Atmut.  On  fait 
amfvttdt  l^fmamiealim  janm  âmt»' 
mtroime. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurémertt ,  A 
laver  la  tùt  d'un  more ,  la  litt  d'un  âne ,  on 
y  pad  fa  kfpve ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  des  per- 
mam  qu'il  e(l  inutile  de  vouloir  réformera 
devodmr  corriger. 
Lessive  ,  fe  dit  suffi  De  qiMiqMsIodiomqHron 
âit  en  Chimie. 

Figurément  &  iâmîlièrenient ,  en  parlant 
^ne  grande  perte  qu'un  homme  a  nite  au 
ica  ,  on  dit ,  qu7/  afeùt  um  iiM^ 
tmfMtiiMféiegin. 
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'  ÏXSStvi  »  fa.  participe. 
LEST.  f.  m.  (  Le  T  lie  prononce.  )  Terme  tic  \U- 
rine.  Pierres ,  l'abic  ou  autre  matière  pelante  , 
dont  on  charge  le  fond  d'iin  vaillieau ,  pour 
'     le  teoir  en  éqiiilibtc  lii.Mkm  des  cmrtmux 
dt  ambre  pour  ferw.  JU  Jif,  Lt  left  te  plus  pe- 
fani  eft  le  meilleur. 
LESTAGE.  1".  m.  Terme  de  Mi^ine.  Aâionde 

lefter  im  vaiHeau.  *  ' 

LESTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  jirpprement 
•  vétu ,  qui  eft  proprement  &  fkhement  accom- 

mofié.  Cous  voilà  bkn  lejlt  aujourdJuii.  Tout 

fort  c^-tiipage  itoit  extrêmement  ^fle.  Oadit>  que 

Des  tnupes  font  bùn  kfits,  QHand  çlijff  Uot 

bien  vêtues  Ac  bien  armées* 
Leste  ,  fe  dit  figurément  ifUa,  homme  adroit , 

habile  & adflant.  Ceft  un  hom'c  fou  l'c'h. 
LESTEMENT,  adv.  D'une  manière  propre  & 

riche.  //  àoit  Ufttmeni  vètiu  , 
II  lignifie  ad» ,  Avec  adrefle ,  avec  agilité. 

"  ^fttf»f*  àt  ce  mauvais  pas. 

LESTEjI.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Mettre  du 

iell  dans  un  vailleau.  Lejier  un  vmffiau.  Le 

vaipau  penfa  plrir  dans  la  tOHfiu^^tntfl^M 

ne  C avait  pas  bien  lefiL 
LïSTÉ ,  ÉE.  participe. 
LESTEUR.  t  m.  Terme  de  Kkrine. 

fert  à  tranfporter  le  left. 
LESTRIGONS.  f.  m.  pl.  Nom  d'un  peuple  de  la 

Campanie ,  ^ue  les  Poètes  anciens  nous  ont 
'  tei^raènié  comne  des  Aathropophages.Ilétoit 

devenu ,  par  cette  raifon^  un  terme  odieux , 

tx.  c'e^l  dans  ce  fens  «pj'on  rem(rioic  ici.  Ut 
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CETCIH.  C  ài.Fnût  dont  les  Chinois  font  leurs 
délices.  H  eft  gros  comme  une  noix  de  galle, 
&  renferme  une  cfpèce  de  pruneau ,  dans 
quel  on  trouve  un  petit  noyau  pierreux  delà 
-  gtofturd'micloadeâroâe.  Les  Chinois  man- 
•^Ot  ce  finit  cru  ,  &.pour  en  avoir  toute 
.  Pannée  ,  ils  en  font  fé-cher.  On  prétend  qu'ils 
mêlent  du  Lctiht  dans  le  thé  pour  le  raidre 
plus  agréable, 
I^XHARGIE.  £  f.  Aflbi^âffement  profond  & 
-.contre  nature  «  qui  ôte  Tuifige  de  tous  les 
fens  ,  &  qui      prefqne  toniaan  nKMd.  U 
ejl  tombe  en  Uihargie.  -  ... 

11  Iknitie  auffi  figurément ,  Une  inilènfilii- 
-lilé  blâmable  pour  tOBt  oo  qui  arrive ,  &  une 
«Miêmenonaïahnce  en  toutes  chofes.  On  l'at- 

■  toque  tn  fon  honneur  &  tr.  fn  tuns  ,  cependant 
:  il  nt  Jait  nen  pour  Je  défendre  ,  &  U  dtmmt 
.  dans  une  pnfemd*  Uliip^  Il  41  dms  m* 

Uthargie  Imaatfi. 
lAlXilGiQUÉ.  «di.ile  L  g.  Qu.  tient  de  la 

Icthargtc.  SmmU  MaqpfMc.  lUkar. 

LÉTHECH,  LÉTECH.Cm.ou  LÉTEQUB.  ù  £, 

chez  let  Hébftnfc.  - 

LETTRE,  f.  t.  On  appelle  ainfi  chaque  figure, 
djaquc  caraderc  de  l'alphabet.  Grpade  Uttni 
Petite  lettre.  Lettre  majufcuU.  Lettre  '■fp'ftek  t.tt- 
in  tttunau^  Lettre  HibrMqm.  Lettre  Crccqvt. 
Uan.Jmt,  Xfn  tirant  qui  eimmtitct  à  fourni- 
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tn-fis-iaim^i  sftmbler  fes  Uuns.  VA  eû  la 
pnmiirt  têtu*  de  Calphahet.  Les  François  ,  Us 
•     Itatiens  &  Ut  EfpaptoU  fe  fervent  du  mdtim 
lettres  ,  quoii/uiJs  Us  prononcent  ^ffmimmt. 
Lettre,  lè  prend audî  pour  ËctitiiK«]nanièTe 
d'écrire.  Lettre  GoHqut.  Ltttrt  lùtBmnt.  Lettre 
finanàen.  Ltttrt  bâtarde.  Ltttrt  ronde  ou  Fr^n- 
ioife.  Lettre  menue.  Lettre  maigre  ^  affamée,  Lat- 
tre bien  nourrie.  Lcure  moulée^ 

On  appelle  en  termes  d'Imprimerie ,  Lettre  ' 
Les  caraâères  de  fonte  qiri  repréfentcnt  les 
lettres  de  l'alphabet ,  &  dont  on  fc  lerf  pour 
imprimer  un  ouvrage.  Et ,  Lettre  grife  ,  Une 
grande  le  ttre  capitale  qui  eft  façonnée,  figinée 
&  gravée  fur  dubois,  qu  fur  du  aitwe. 

On  appcUe  Imtêi  mmtlrâtt»  ^  Les  lettres 
dont  les  Romams  fe  fervoicm  pour  leurs  chif- 
fres ,  &  que  nous  avons  prifes  d'eux.  Il  y  a., 
ftpt  Uitres  numérales,  C,  D,  I,  L,  M,  V,X. 
^  On  dit ,  Eaire  tn  toutes  lettres  ,  Ç^ani  il 
s'agit  de  nombrer,  par oppolition  kEtrireen 
chiffrts. 

On  appcUe  improprement ,  Lettres  hurogly: 

phiques  ,  Certaines  ^gurcs  ,  certains  câiaâè^ 

res  dont  fe  Harvoieot  «ntrefiâs  les.  $g«piiflas 

pour  ^gner  les  dioTes.      •  " 

On  appelle  la  in  Domlnic^ih ,  La  leOfeqnt 

marque  le  Dimanche  dans  rAlroanach  netoé^ 

^I^^d»iMl),mbàudtstida\g 
ans.  r 

Lettre  ,  fimifie  auHÎ  Le  fim  même ,  pour  fex-' 
pnra  dumiel  les  caraftèrcs  ont  éie  inven- 
tés. Oh  £vift  tes  karts  en  voyelles  &  en  confon- 
nef.  Lettre  fifflame.  Il  y  a  des  Uttres  que  des 
gens  Mt  peine  à.  prMumar  ^^c  l*ltrt.Ubudu 
UttnputuraU,  LtttttdmuA.  •  ■ 
-  En  parlant  d'un  texte ,  Lettre  fc  dit  du  fcns 
littéral ,  par  oppofiùon  au  fens  figuré.  La  Ut- 
ire  tut  ,  rruili  ic  fprit  vivifie.  U  ne  fjut  pas  «r. 
pliquer  cela  à  la  Uure.  Cela  fe  doit  '""ruirt 
à  la  lettre.  Il  ne  faut  pat  prtadn  €tla  à'Ja 
Imn,  attfitd  de  U  ban,  U  ^animu^àU 
utm. 

On  dit,  Juler  à  !a  lettre ,  pour  dire.  Sup- 
pléer à  ce  qui  manque  à  qudmie  cndrak  4^ 
quelque  pa%e  obfcur  ou  déftfiaemr. 

On  dit  aulir  figurémcnt ,  Jùler  A  L' lar'e , 
pour  dire  ,  Entrer  dans  l'mrcncion  de  celui 
qui  parle  ou  qui  écrit ,  &  expliquer  ce  qiÉ'il 
a  dit  ou  écrit  obloirémeot;  li  ne  s'expOaat 
■  fOS  clainmem.  Ct  qt^ib  veut  £rt  n'ejl pasmûn. 
paitf  mais  il  faut  aider  à  la  lettre. 

Oa  dit ,  Traduire  à  la  lettre ,  rendre  un  texte 
à  la  lettre,  pour  dire,  Traduire  ,  ri.-ndrc litté- 
ralement &  mot  pour  mot.  Il  traduit  tnp  i  U 
lettre,  'T.'  * 

LKTTft£,  lunifie  auffi ,  Une  épître  ,  une  miflî- 
Ve,  une  dépêche.  Longue  lettre.  Grande  lettre, 
r ai  npt  votre  lettre  ,  vos  lettres.  Que  difou  ,  qaa 
poTKkJkkttrt?  Écrire  aru  Uttn  ,  disiàuùi 
Porter  des  Uttres.  Rmdre  des  Uttres.  Dater  ànt 

kttrt.  Cacheter,  fermer  ^  ouvrir  une  Ictin.  Ltt- 
tnm  chiffre.  Chiffrer,  Jcchiffrcr  une  lettre.  In~ 
Mm/rr  des  lettres.  Le::, a  interceptées.  Lettres 
£ affaires.  Lattre  dt  gfiLutttrie.  Jjùure  d^araatr^ 
Uttres  de  coapBmÊiù.  l4m  Jàttnfittaiion ,  de 

faveur. 

Latre  de  rteommàndaàmit  Ltun  ^^ns,  Ltttrt 
de  cliangt.  Accepter  ,  protefUr^  nigtmr^  .henwt 
utu  Uttrt  da.(haMge.  Ptt^  i  bumnu,JjUn 
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•      (fidit'  D<«yiVUiu.kurt  dt  crédit.  Partir  unt 

IXTtKB  M  CHAlf GB  »  cnterme  de  Commerce  • 
tRUB»tlaitefiâRdepl«:een[rface,  par 

ÎueUe  lUt  Banquier  on  Né  gociant  tire  fur  Ton 
^orreijXMUlant  une  lonune  d'argent  tu  profit 
d'un  tiers,  qui  en  a  fourni  la  valeur  par  lui  ou 
ter  un  autre  >  Ou  à  ordr«.  Dans  une  kart 
detiéHgef  îl  nuit  qu'il  fe  trouv«  tOoîoM  le 
Tircirr  on  Cflui  qui  la  fait .  l'accepteur  OU 
celui  fur  qui  elle  eft  tirée  ,  ic  porteur  ou  ce- 
lui qui  en  eit  propriétaire ,  une  valeur  tburûic, 

itqmVofcààm  foit  Aitede  placsen  place. 

durs  U  commtret. 
LtTTRE  CIRCULAIRE  ,  fe  dil  de  plufieurs  let- 
tres de  même  teneur  écrites  f a  J  r  ciTces  à  diffé- 
.  renies  perforai  pour  k  même  (iijct.  LtRtyia 
muoyitau  Uttrt  etrtuLùrt  à  tous  laÈvf^m't  A 
mm  Us  Goity^mmn  dt  Proy'um. 

On  appelle  Lmndt  tmchu.  Une  lettre  écrite 
par  ordre  du  Roi ,  contrcrit;née  par  un  Sccre- 
ttire  d'État ,  6c  cachetée  du  cachet  du  Hoi. 
Mnvoytr  tutt  icttrt  dt  cadut.  il  a  nçu  nnt  kttrt 
dttMchtt^pour  fttmiitdtid^mhlk.  Il  »  iU 
tnvoyé  en  exil  par  um  AffW  M  «mUa 

On  appelle  Lettre  Je  crianct ,  ou  Ltttre  qui 
fone  aiante ,  Une  lettre  qui  ne  confiait  autre 
ébciSt  »  finon  que  l'on  veuille  ajouter  foi  â 
cdiû  qui  laJWB^  L'jtmk^ad*ir  pr^nu  fet 
Ltartt  decrtane*. 


Et  nn  ;ipi'-i"'!'-  Lt:tre  tir  rrir-Lm 
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donne  à  un  Aiuiiiiiiidtiif  t»u  autri;  Munltre  , 
loriqu'il  prend  congé  pour  s'en  retourner  , 
&  qui  eft  en  réponle  de  la  lettre, de  çréaoce 
qu'il  avoit  préfentée  à  fa  première  audience. 
JLettrîs  au  rilDrie! ,  (e  HitaulTi  de  certainsa£>cî 
.  qui  i'cx^tdicni  en  Chancellerie  au  nom  <Ju 
Prince.  Lttiru  clojis.  Lettres  pactntcs.  Lettres 
de  p-dce,  Lettru  dêhùtiùp».  Lettres  dt  rimjpon. 
heurts  de  natunUiti.  Lettres  de  UgumeuiorT,  de 
Committimus.  Lettres  de  oMeffi.  Lettres  d'État, 
Lettres  de  ripit.  Lettres  dt  rtprifaiUes  ,  &/c. 
Toutes  ces  lettres  s*a|^elknt  généralmcnt 
Lettres  Royaux ,  l'dàge  ayant  autorifé  cette 
iifaade  pwler  ^quoioue  ces  deux  roots  (oient 
de  IMN  diiérent.  Auttn  du  karts  ait  fetau. 
Semer  des  teUres.  Expirer  des  lettres.  Donner 
des  lettres.  Lettres  fubreplkes.  Lettres  obrtpiUes. 

Ëa  ce  même  fens  on  appelle  Leura ,  Toiu 
les  a  Ses  qui  f^o^édient  tousle  fccau  de  quel- 
que Puiflàoce  »  ou  de  quelque  ÛMumiaauié 
on  G>mpa^nie  EccMfiaffiique  ou  Sécvdière. 

Lettres  de  Torture.  Lettres  de  Prétri/ît,  &c. 
Lttuu  d'Aeadeaùeua  dt  CAtaiimit  Fraofoife, 
Lettres  dt  Mtlmh^àÊm.  Lmt$  d$  Motniri 

On  ifit  pMvwrliialefnent  &  figurément. 

Avoir  Icilres  Je  quelque  chofe  ,  pour  dire,  En 
avoir  a  (Tu tance  Si  j'avois  ietttts  de  vivre  encore 
tinquantt  ans ....  yoMS  entreprenez  un  tel  voya- 
ge, avei-voiitlimudenimir?  U  eftdu  iMo 
nmiHer. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Ce 
font  ieitrts  clofes ,  pour  dire ,  Ceft  un  (ecret 
qu'on  ne  peut  ou  qu'on  nedokpaspéoétter. 
Lettres  ,  ie  dit  auâî  au  pluriel ,  D«  touiellbine 
de  fdence  fie  dedofirine.  l*s  ÈtOei-ltura.  Les 

Latres  humaines.  Un  horr.n  t  Je  /  ^ La  Ré- 
piàtiqut  des  Lettres.  U  Hm  iraaiou  J,  a  iU 
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appelé  le  Père  des  Leutes.  Il  favotijhit  les  Lettru, 
Il  A  fait  rtfitiirir  Us  Lettres.  Cet  homme  a  ttatt- 
.tond'^^Htf  mmt  U  n'afùitt  de  Lettres. 
-  On  entend  par  ÈeUâ-Lettres  ,  la  Gram- 
maire, l'Éloquence ,  h  Potlie. 

On  appelle  parexcelle«ic6  Tl^criture^ainte  1 
Jus  Saintes  Lettres. 

LETTRÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de  l'érudition  ,  qui 
a  des  Lettres.  un  fiommt  lettré.  Gens  ipia^ 
rts  &nm  Umk,  Çi  -denier  cil  dn  %le'  ft> 

milier. 

LETTRINE,  f.  f.  Terme  d'Imprimerie.  Petiw 
lettre  qui  fe  met  au^lcfliis  ou  ik  côte  d'un  mot 
pour  renvoyer  le  Icâeur  à  la  marge  ou  -  au 
commentaire. 

On  appelle  auffi  Lettrine,  dans  un  J^iOion»- 
njirc  ,  Les  lettres  maiufcules  qui  font  au  haut 
d'une  jiege  Mur  indiquer  les  lettres  initiales 

-  des  mots  qrdleoontient,  b  celle  oui  lètion» 
vc  dans  la  page  même,  InrfqoeliiyV  *  *  ' 
tiaie  change. 
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X£VAlN.f.  Q).  Corps  capable  d'exciter  un _ 
flement ,  une  fermentation  interne  dans  celui 

aftquclon  l'incorpore.  On  appelle  Lcuin  ,  Un 
petit  morceau  de  pâti:  aigrie ,  qui  étant  mêlée 
avec  la  plie  dcmt  on  veut  faire  le  pain ,  fert 
i  la  &in  lever ,  à  la  6ite  fermenter.  Fmrt  «r 
Itmm,  Fatrt  du  ievabi.  CtUvain  efl  trc^vîtvxm 
Mettre  trop  Je  levain.  frop  peu  Jt  levain 

ûonj  U  pdte,  L'Ègufe  Latmc  ne  mnfiiire  qu'avec 
du  pain  fans  Uvain. 

JjtVAiNy  pu-  extenûoa<£paedifpo. 

finon  des  humeurs  à  quelque  mdadie  pn>« 

chaîne,  fv  du  vire  qtiirclle  dans  les  humeur'; 
aprci  lu  .uùLlul,  Il  fe  fent  incommode  ^  il  y  a  à 
craindre  que  cent  fott  quelque  mauvais  levain  qui 
s'amaffe  dans  l'efiomac.  lln'eji  pas  bien  guéri  ^  ces 
fyneis^à  montrent  qu'il  y  a  encore  quelque  Ufùn^ 
Cemal-là  ne  fe  guérit  jcmiais  Jt  bien  quil  n'en  refle 
quelque  Uvam.  Il  y  a  du  vieux  levain  qui  paroîtrt 
ce  printemps. 

Levain  ,  le  dit  auili  Du  ferment ,  du  diiTolvant 
Je  reftoimCf  par  le  moyen  duquel  âu  fai 
dieeftion.  Sans  Us  levains  de  Teflomac ,  U  di- 
g^ioa  ne  fe  feroit  pat,  La  digeflion  fe  fait  mal 
quand  les  levains  font  corrompus.  Il  .j  d.ins  l'eflo» 
meu  un  mauvais  levain  qui  corrompt  tout  ce  qu'ii 
fmd. 

Levain  ,  fe  dit  figurément  Des  mauvaifes  iin« 
prefllons  c^ue  te  péché  laifle  dans  Tamc.  la 

levain  du pecke  ori^'ul.  S;  dtfjite  du  vieux  U\  din 
du  pichi.  JesVS-Chiust  dans  C Écriture  aver^ 

tu  qu'il  faut  ft  étmi»d»  gÊidt  dit  Am»  du 
PheiriSeas, 

U  je  dit  auffi  Des  reftesdc  cerraines payions 
violemes ,  comme  la  haine  ,  des  difpofi» 
rions  au  foulévement  dans  l'elprit  des  peuples. 
Levain  de  haine.  Levain  d'inimitié  t  dtfiu^ 
dtfdt  divjfion.  Ils  fe  f"r.'  rccnnàliés^  mais  lestr 
huM  *'ç(f  pas  fi  bien  u.;,  «  qu'il  n'en  refit 
encore  quelque  levain.  Il  refit  encore  pamu  ce 
peuple  un  levain  de  fcdttion  ,  Uti  Uvam  de  ri» 
voile. 

LEVANT,  adj.  Oii  &  ière.  Il  o'cfk  en  uiu e 
qu^en  ces  phemsi  StiM  Imtat,  J*  fimlà 
a  foleU  UiMint..  It  fiUU  laftmt  ngtmb  t«u 
miUoa, 
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On  4k  piov«rlNakaM0t  U  i^atéaaeat , 
qvDjk  éiarttatùvÊnU  fotâlIinmi^wmAte. 
QiK  Ton  s'attache  tOttjow»  à  U  puifUdM  &  à 
lu&vearnailTante. 
Letamt,  eft  «mffifitfiAuitif ,  &  fienifîe  TOrient , 

-  fchlivtfiiiilt  an  Kw  l'on  «ft  ,  1»  partie  du 
inonde  oii  le  Ibleil  (ê  lève.  Dutâvam  au  Ctu- 

ckjjit.  Entre  !c  Levant  &  tt  Midi.  Les  •fuatrt 
points  Cardirtiiux  du  monde  jom  Iç  Ltvant  f  u 

l'Allemagne  au  Levant. 

'   On  appelle  Hf  Ltmif  tTiii ,  tà  partie  dt 

ciel  où  le  folcil  fc  lève  fur  notre  horifon  en 

été.  Et  Lt  Levant  d'hiver  y  C^e  où  k  foieii:  fe 

lève  en  hiver. 
LtVAÈiT ,  fis  dit  pazticuliànnieel  De&.t^gjioitt 
..  (j^ibnt&Botre  égarddu  cMtible  feleU  Hà 

levé,  comme  la  Pcrfe ,  l'Afie  mineure,  la 

-  Syrie  ,  icc.  Les  ptupiu  du  Levant.  Les  mar- 
etuoidifes  dm  Levànf^  Tn^qiter  dans  U  Levant* 
I4  eemmê  du  Ltmit,  Mmamn  lAi  isrmu 
Co^  da  Uma^.ykÊf^tiiJibtlamu  ^  U 
titre  d'ondes  duoe  FùimAmtnux  dl  ta  lÊMU 
de  France. 

LEVANTIN,  INE.  adj.  Natif  des  p«ys  du  Le- 
vant. Lu  PwpUt  LtfûKÙHU  Lu  MuhtÊi  Le- 


On  s'en  fert  plus  ordinait^mcnt  aà 
fit".  Les  Ltvaniins.  Ctjî  tin  Levantin. 

LEVANTIS.  r.  m.  Nom  qu*oit  dooiie  aux  feldats 

des  Galères  Turques. 
LEUCACANniA.  f.  f.  Hante  que  quelques-uns 

regardent  comme  une  cfpccc  de  Orlinc.  On 
lui  donne  encore  le  nom  de  Caméléon  noir. 
Les  Anciens  prctendoicnt  que  fa  racine  mâ- 
chée apaiibit  le  mal  de  dents;  mais  on  n'eft 
pas  Ibr  que  la  plante  à  qui  nous  donaons  le 
nom  de  Leiteaeant/ut ,  fbit  la  même  ^BCcdla 
que  les  Anciens  appcloient  aiidî.  * 

LEUCOlUM.  FoyciGlROTUER. 

LEUCOMA.  f.  m.  Terme  de  Mëdcdne.  Petit» 
tadie  blanche  qui  fe  forme  fur  h  comfe.  ' 

LEUCOPHLEGMATIE.  f.  f.  Terme  âc  Méde- 
cine. Maladie  qui  provient  de  la  pituite ,  &c 
I  I  1:  i  il  le  pliis  haut  dégré  de  U  Cachexie.  Elle 
à  iScn  de  VAa^armt^  en  ce  que  Penfonee- 

.  mentdu  doigt  dm  r.;CM|«rmdilb^ 
promptement,  &  qu'il  fiufiâiit  loog^iMÉp* 
dans  la  Leucopklegmatie. 

LÈVE.  f.  f.  Efpèce  de  aiillier  de  bois  à  long  man- 
che,  dont  on  fe  fert  au  jeu  <ie  mait  Pour  lever 
h  boule  &  la  faire  pafTer  daish  pUlc. 

LEVÉE,  f.  f.  Aclion  i\i  lever  >  de  recueillir 
certaines  chofes.  Ce  qui  le  lève  ,  ce  qui  fe 
recueille.  Il  fe  dit  des  fruits  ,  &  principalc- 
inentdes^aim.  Alor$ilfipiifiei8rà»lte.  i^ 
le^tJufiidttùd  apuwûenf,  Toattla  kvie  Ità 

il  u  J;:  auli!  Des  droits ,  des  deniers ,  des 
impôts  ,  &:c,  &  fjpitîe,  Colleôe  ,  recette. 
La  levée  des  dtnitn  ,  dts  droits  du  HoLLaMt 
des  tailUs ,  det  tSxmes ,  db  m^itr. 

n  fe  dit  encore  Des  foldats ,  des  trouries 
qii'on  lève,  qu'on  eiuolc.  Une  UvU  dcfuld^s, 
»ne  levée  de  troupes. 

On  ditfigufément, /4<>««H«  W<  de  hou- 
ttttrsy  pour  dire,  Fmre  une  grande  entrcprife 
Œaj-à-propos  8c  ûitt.  «fefc  «  >to  Wfa 
Itvés  A  boucliers. 

UrU,  Terme  de  TaiUeur,  ilt  Omm^^ 


d^uvifièreA  liage.  Ce  qitt'on  Jiève  fitr  la  lar- 
geur d'une  étoffe,  dTune  pièce  de  toSeu 

Levée,  en  parlant  de  courfe  de  bagne,  fe  dft 
Del'aÛion  de  cehii  qui  court  la  bague,  lorf- 
qu'il  vient  A  lever  k  lance  dans  la  courfe<  // 
a  fait  une  Mk  kyk.  Flùn  tmt^itnh  du  htou 
grda.  ■  -  •  ■  ■  •  ■  ^  -  •  . .  •  ' 
Levée  ,  fignifie  attfTi  Une  digue  ,  uaeclnMiSe. 

La  Uvét  de  la  riviire  de  Loire. 
LevIe  ,  fignifie  auin  L*hetire  à  IaqudUe  4ÙM 
■  CoMpagaw.'UnaA&Mblie/eièvciK^ 
,  kituie»^f>Mt¥t^.^mitÀitkvêe  du  CouJUt^  à 

la  levée  de  U  Crand'Chanikre. 

On  appelle  Levée  d'un  fiiçe^  I,a  rctraiit; 
des  troupes  qui  tenolent  une  place  alTicgée- 
'    OttMlk  Ltvà  du  ftélU ,  L'aOiofi  par  la- 
oneNÉ     lève  un  fcellé.  S'bpptftr  À  ta  ùvét  du 
jallé.  yiffrjicr  ,  être  préftnt  à  la  levée  du  fcellé. 

On<ât,  Faire  la  levée  dtinwrfs  y  dun  ca. 
dam,  pour  dire  ,  Enlefw  «a  cadavre,  un 
COfpsmoft*  &le  faire  porter  au  lieu  oit  il 

•  doitétre  {ninimé ,  ou  expofé  au  public. 

Levi-  r.  Terme  dont  onfe  (ert  aw  jcn  des  car^ , 
pour  fignifier  Une  main  qu'on  a  levée,  fi  n'a 
/'.7i  /aie  une  levée.  Ils  ont  déjà  trois  Jevtes,  - 

L£V£R.  y.  a.  Hauffer ,  faire  qu'une  chofe  foit 
plus  hatite  qu'elle  n'étoit.  Leve^  cela  plus 
haut.  Cela  cjl  jipefan/ ,  t  ne  fauroit  U  liver 
dt  terre.  Ces  rmekuus  lèvent  pej'ant  plus  dt  dix 
fuuttaux.  L'aimant  tkve  k  fer.  V ambre  ttvtta 
fuUU.  kfitdM  u  «fam/,  ^  Lever  la 
vUSàrtePmtet^ilûe.  t/mefinum  qui  Uve  fes  coif- 
fes. Une  rtlipeufequi  l^ve  fort  voile.  Dans  lefatnt 
facrifict  de  la  M^e  ,  k  Prêtre  aprh  U  conficra- 
tion  Ikvt  tHafH»  fihtU  Corps  de  NoU*~Seigntur. 
Levtr  k$  ÉtMHt  «■  eioL  U^ftjf  ionttux  ^u'il 
n't^  Ovef  ktj^.  iMUrU  «AM,  luver  ks  Lau- 
/     /      VUmdmrdfuv  ftànmmim  h 

à  cheval.    '       .  -•  .  .  ■ 

^  On  dit ,  ûrtrAr  «irf,  poOT  dire  , 

Tourner  les  yeu*  vers  ie  ciel.  Lever  ieryum 
fur  quelqu'un  ,  pour  dire,  Le  fegarder. 
Levf.r  ,  fignifie  auffi  ,  Dr.  iT^jr  m  e  chofo  qui 
étoit  coiKhée  ou  panchée.  Levu  un  tonneau 
'puMdil^iUhM,h  lever  Àtkilli,  k  km- 
l0ia>Àfiit,  Ltmimir»  Oêét.  Leve^^  vwre  man- 
tttmfmméu.ùitirJtfemt-imjd'ua  château. 
Lever  U  bafcuk.  LufMmfimfwidu  ,  kpotU 
efllexé. 

Quand  on  fait  ferment  devant  \m  Juge,  3 
;  fitit  lever  la  main.  Levt^  U  main ,  &  ditet  la 
vkitlEnxcfeasondit,reHltvtroislamain, 
pour  dire,  Pen  fl-oi ,  ferment. 

On  dit ,  Lever  la  mMn  ,  lever  k  tdtom  fur 
^Iqu^un ,  pour  dire.  Se  meure  en  ^âîi-de 
le  frapper.  Et  on  dk  d'Un  homme  impé- 
tueux, //  a  toujours  la  main  levée  fur  fes  va-.  • 
kts ,  pour  dire  «  Q  jeft  Mniau»  («^  à  les 
frapper. 

On  dit  au  jeu  des  cartes,  tevtrmmmitj 

&  cela  fe  dit  quand  celui  qui  a  feit  une  main 
ramsffe  les  cartes  qui  ont  été  jouées,  &  les 
levant  lui  en  les  retournant.  U  avoitfaU 
une  main ,  meus  il  m  tavotlf»  munt  kvit. 

On  dit  figurément ,  Ltvtrfémdurd  ^  pour 
dire ,  Faire  une  efpèce  de  profefCon  ,  une 
déclaration  publique  de  quelque  chofe.  Lever 
C étendard  de  la  dévotion,  tt ,  Levtr  tétendaré 
cotttrt  fudpt'iui,  nour  dire ,  Se  dédaier  cmu 
 tin» 
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En  termes  de  Manège ,  on  dk,  Lever  un  che- 
val i  uhrioUs  ,  à  ptfidis  ,  à  eourètttes  ,  pour 
dire  >  Manier  un  cheval  à  cabrioles ,  6cc. 
■  '  Oo  Ât  ablbhonent ,  5e  Uvtr ,  pour  dire  , 


^9 

On  dit  en  termes  de  Marine,  Uvcr  Cancre ^ 
pour  dire,  Retirer  les  ancres  qa'o  i  ivoit  j4i£et 
a  la  mer.  T»nU  U  fiotu  itva  L'ancre  &  mit  àU 
veùU. 


Se  léetlIC  debout  fur  fes  pieds.  Se  lever  èk  à^k»     «nOn  dit ,  Ltvtr  un*  d^fituUéy  tut  empiditmtHt; 
fiigu  Ltn^-vous  it-la ,  ce  rtejl  pas  là  «OM     in  obftacle ,  Leinr  du  doutes ,  lever  un  ftrujfuU  » 


pour  dire,  Ôter  une  difficulté,  un  empêche* 
ment ,  im  i)brtaclc ,  &c.  les  faire  cefler,  ■ 

On  dit  auHi  dans  le  môme  (eni ,  Lever  ài  Ji* 
/fi^.  iffar  rMU(da,  Ltvtr  feXeommunietliéiii  ■ 
-'•WKmSstii^U^und'wHpùue,deaiiàpi$ 

furei:  '  •  •  •  • 
I.F\  rR,  lignifie  aiiïïi ,  Prendre  &  couper  une 
jj.irtie  li:r  un  tout.  Lever  quatrt  aunes  d'étoffe^ 
cinq  aunci  ifciojji.  pour  faire  un  kahil.  Lever  fur 
fn,  f/Offuré*  Ut  uHt^^tioi  faire  Us  poignets  des 
tkmifis.  Et  àn  di(  aum  génénilemeiit  *  ^£cMr 
êtes  iuffès,  Ùvtr  etÊtUdiiftjf  pOur  'kâieUt 
des  ctoffcs.    "  •  "  :  ■>  :  . 

On  dit.  Lever  un  aloyau.  Lever  une  ^âij^ 
un  gigot  de  tnoulon . 

On  dit  auin  dans  le  m£Me  fcns,  Lever  lA^ 
ciijifi.  M*  eiU  4* po/idai  èi  (4pM  €r  Jejm> 
tInXm 


place.  Quand  il  cnut ,  loue  le  monde  fe  Hvepour 
lui  faire  honneur.  On  dit ,  Se  Uvttrde  ubh ,  pour 
di  re  .  Sortir  dettèb.  Ib  fli^bM/iM  «Kww  ApÀ 

..  OnditanMiis,  I«CMtr>IAw,iEi£SMr^ 
flWt,  tAttéitiitttfi  levée,  pour  dire ,  Qoe.les 
fttgesont  qtiitté  leurs  hcges ,  &  que  l'Audience 
ell  fime. 

On  dit  auiC,  Se  lever  ^  poiu-  dire ,  Sortir  du 
Ob  UA       de  bon  matin.  Il  fe  lève  bien  tard. 

jMmMOtar  ,  méàiiim  JtaMpMimien. 

On  dit  «m  d'Un  valet  de  chambre  ou  d'un 
laqnns ,  qu'A  live  f»m  uuUire,  an'U  eû  allé  lever 
fort  maître ,  pour  dite,  qv^H  cR  sIk  ffaifailler 
au  fortir  du  Ut. 

On  dit  figurément  Ac  finuSèremeott  Lever 
it  aèu ,  poHT  dite*  CoMmeneer  à  perottie 
avee  phtdelMfAeflêi 

On  dit ,  qu'C/n  homme  a  levé  le  mafyue ,  pour  Lever  ,  fignifie  auffi ,  ReciKÎIIfr ,  amafler.  Ltutr 

dire,  qu'il  agit  ouvertement  &  fans  fe  con-  Us  fruits  1  une  terre.  Lever  les  rentes  ftà/ifuritlil^ 

traindre,  après  avoir  tenu  quelque  temps  une  Lever  la  dixme ,  lever  la  gerbe,  LtftT  Ut  Mjpto) 

autre  conduite.  Et  cela  ne  fe  dit  guère  qu'en  des  impôts.  Lever  la  taille. 

mauvaifc  part.  On  dit  enam ,  Lever  un  Arrêt,  une  Sentenet 

Qnikf  Lew  U  Uge  il  dtmiat  miu  PlâUf  mGfiM^kvtrmiiCtiunaelt^iiiiNatmu^poat 

tivir le ^ge  d'un PuitÊt  pour St9,1ttÛKtle»  dBre,nûreexpMierinAnriêt,iinCoMiat»fcr; 

troupes  qni  la  tenoient  anîégée. // affiigeoit  cem  Et,  LmMr  un  Offieê  mut  Feimes  Cafiielks ,  pour 

FiUe ,  d  y  efi  entré  du  fieours ,  U  a  levé  U  ftége,  dire ,  Acquérir  imêChafge  vacante  attx  Parties 

On  lui  a  fait  Uver  U  fiège.  Et  on  dit ,  qu'i/>j<  ar-  Cafuelies. 

mk  a  levi  U  camp  y  |>our  dire,  qu'EUe  a  dé-  On  dit*  Lever  un  corps,  pour  dire,  Empot^ 

OBDipé.  Et  que  Des  troupes  ont  M  kfiquet,  ter  un  eorp»  moit  hors  du  lieu  oH  il  en.  fit  ce- 

pour  dire ,  qu'Elkc  fe  ibnt  teiiréts  wce  quet-  la  ne  fe  dit  que  lorigu'on  l'emporte  oar 

'    '  e,  loîl 


nté  publique,  foit  Écdi&iAique,  ioit  Sébn- 
lière.  Cef  au  Cure  de  la  Péroiffe  du  mort  i  lever 
U  corps.  On  trouva  un  homme  tué  dans  Us  rues  , 
&  la  Jujlict  envoya  lever  U  corps. 

On  dit  aufîî ,  Lever  un  corps  yîii/ir,  pour  dire  , 
Le  tirer  du  tombeau  avec  cérémonial  pour 
Femoferà  ia  vénéntioii  des  Fidelles. 
t  '<)n  £t  aùffi ,  Uvtr  m  «t/Gnif ,  Lorfi|ii'oii 

parle  d'un  cnf^r.t  cxpofi  IfM  fa  Juftke  &iC 

emponer  à  {"Hôpital. 

On  dit.  Lever  honttque  ,  lever  ménage,  pOllT 
dire ,  Commencer  à  tenir  boutique ,  a  tenir 
ménage,  &c. 

^Ji&v*.L'étoik  Lsv£R,  au.triâiac,  fe  dit  quand  le  Joueur  a 
paitt  toàtes  fes  tnles  dans  le  jeu  d*  Ntoiit« 
&  qu'il  les  lève  enfuite  fur  la  bande,  faqueUc 
alors  eft  regardée  comme  cale. 
Lever,  cft  ai5n  ncittre ,  &  fe  dit  Des  plantes, 
des  graines  qui  comnencent  i  poaUer  &  à 
forâr  de  tente.  //  «tàtfad  Ht  émgbmé,  voUà 
■  du  ekinu  pd  tumununt  «  Inwr.  lu  mgu 
Ùvaa  pba  ifkt  f  m  la  fremum.  lis  Ub  em- 

mtnctnt  à  lever. 

II  fignifie  auflî  Fermenter.  Faire  lever  lu  fait, 
La  pâte  commence  i  UrtTt 
LEvi,  iE.  pattiàpei 

Ofi^'t  AUtrpummtiu  levieylatételevét , 
Mur  dite  I  Aller  par-tout  fans  rien  onndief 
uns  appréhender  aucun  reproche. 

On  dit  fam.  Prendre  ejnelqu'un  au  pÛdM^ 
ver  un  plat.  Lever  la  nappe.  Il  faut  Uver  deux  pour  dire.  Prendre  ouclqu'un  au  mot,finialm 
/uitdttuuum,mmtfM-dtmmsrtt^âuu  aoaiwrkteflipsdemeitéfléxion;dreravaii> 

D  iij 


que  précipitation. 

On  dit ,  Lever  la  garde ,  Uver  la  feniinelU , 
pour  dire.  Retirer  des  foldats  qui  font  de  gar- 
de ,  retirer  un  foldat  qui  ell  en  faction. 

On  dit.  Lever  des  foLLits ,  lever  une  compa- 
jait,  lever  un  riganent ,  Uver  des  troupes  y  lever 
MlU  ûfluitt  pour  dire  ,  Enrôler  des  feldats* 
mettre  des  troupes  fiu-  pied,  mettre  une  année 
furpicd. 

On  dit  du  Soleil  6c  des  autres  Aftrcs ,  qu'//j 
fe  Uvent ,  pour  dire ,  quils  commencent  à  pa- 
roître  fiâ  lliorilba.  Le  Sokil  en  tel  mois  fe  Uve 
iuUlhan.  LeSoUUefiUvéiUfeUveentelen. 
dnUyittdc6ti.yoUàJi^ 
poi^pn  'iirt  fe  lèvent  bUtttât. 

On  dit ,  que  La  tempête ,  que  U  vent ,  que  F o- 
ft  Uvent ,  poiu-  dire,  qu'ils  commencent. 
^  kmufdJkPn.Bfiktawuiai9iUt 


On  dtf ,  Ftfire  Amt  Siwt^fiûrt  Uver  des 
:  /(riruT,  pour  dite,  Fdre  partir  inlîèvie,6ti« 
'  partir  des  perdrix. 

On  dit  figurément  8i  familièrement ,  Lever 
U  Livre  yfouT  <Sre,  Être  le  premier  à  propo- 
fer  «ne  onfe  dom  In  aatm  m  ^étijiatt  point 

IiBTSlt ,  fignifie  encore , 
ime  autre.  Le  Chirurgien  a  letd  k  pnaùtr  e^ffa 
reH.  Lever  U  feelU.  Lever  une  fimtrt.  lof^*it 

arrivit  pour  dintr ,  U  premier  fervice  était  levé  Le 
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la^  contre  tnl  de  c«  <ju'il  lui  eft  édiapfxi  de 
dire. 

lfV€,  en  termes  de  Blaiba  »   dkjd'Un  ours 
levé  fur  fes  pieds  de  deccttre. 
MVER.  £  m.  Vbaut,  k  ttom         m  & 
.   lève,  ttkntau  hvtr  d»  Rm, 

On  dit  aufll,  Z.e  /tvfr  yj,^//,  /,  leytr  J^s 
éro:/es,  pour  dire ,  Le  temps  oîi  le  foleil  6c  ita 
étoiles  commencent  à  paroître  fiir  rhorifen. 
IX VI£R.  ù  m.  jaion ,  barre  de  fer  01  êc  quel- 
<|iie autre iBMiireibUde,  propre  à  iuutcver,  à 
remuer  quelque  fardeau,  l/n  gros  Uvitr.  Ct  U- 
vur  tfi  trop  coittt.  Le  Uvitr  efi  la  jnmiin  &  U 
pbisJùnpU  dts  macUnts.  La  fore*  Jm  iMtr.  Lt 

1-ÉVIGATlON.  f.  f.  Terme  de  Chimie.  AaSoa 
ÉiîiiSÏÏP'»  <lc  cette  aûion. 

EVIŒR.  y.  t.  Ttnie  de  Chimie.  Réduire  un 


LEVRAUT.  £  m.  Lièvre  qui  n'a  pas  cncoN  {k 
I«W  VMdmr.  Ptfi»  Ufnuu.  Gtmd  bvm»  A 
Mms  qmms, 

XCVRE.C  f.  Cette  partie  extérieure  de  la  bou- 
che qui  couvre  les  dents ,  &  qui  aide  à  former 
la  parole.  Lu  Uvn  dt  d^uu  la  &yn  ^vt^bas. 

-««^toami pUius, 
*^  ^  ^yrts  rtnvtrfèa ,  Us  Oyrts 

mm  hréits.  Avw  Us  livres  fraUhts  Jes  livrts 
rouges.  Us  Peyrcs  vermtUhs.  Uyns  intamaUS. 
Livrts  de  corail.  Avoir  Us  Uvres  grrtif  ,lts  Ihrts 
findiM.  Avoir  mal  amc  Aim,  àU  Am  Dt  tm 
fmmadtfcur  Us  livrts.  Ramr  fit  (hnu  fn. 
nomtrJk  tout  du  livrts. 


tÉV» 

mixte  en  poudre  inçalpdile  JUr  te  porahiw. 
tivicÉ,  iE.  participeT 

i£VIS.  adj.  D  n'a  d*ufagc  qu'en  cette  pllrafe, 
^ont-Uvis,  pour  lignifier  Un  pont  quî  fc  TsaifTe 
«  <e  lève  pour  ouvrir  ou  fermer  le  pafface 

■  tfun  (oûé.  ^  ^ 

^yiTE.  f.  m.  Ifraelitc  de  la  Tribu  de  Lévi,  def. 
tjné  au  fcrv'ice  du  Temple.  Les  Lévius  avtfmt 

.  Jil^^       ^  ^         ^  Temk, 
I^VÏTIQUE.  f.  n.  Nom  d»  twiûèZ  Livre  du 
,  rcniateuque. 

liUR.  Pronom  perfonncl  de  tout  genre.  Il  ûgni- 
fie,  à        à  ElUs  ;  &  il  fe  dit  prindraleOMenC 
Des  perfonnes.  Il  aimtfu  tirant ,  //  ne  Uar  n- 
Mt  ritn.  Lts  fmmts  fttamimt  feules ,  il  Itstr 
.  fimd*  Us  compagnie.  Il  fe  dit  rpelqucfois  Des 
.   amroaux ,  des  plantes ,  û£  nvème  des  cbofes 
.    maniincc    Ces  cHévoux  font  rtiuba ^  faUts-ltur 
dontur  mjHU  dt  via.  Ctt  owgM  vmu  pénitR 
«»mtlmtdaim*dtFtam.Cèsn,iinfmtmalfaii, 
JJ"     inrapas  donné  affe^  Je  talus. 
lEUR.  Pronom  ail)caif  de  tout  genre.  II  feit  au 
î^hiriel,  /, ,.        lignifie,  Qtùappmitnt  à  Eux^ 
a  EiUs.  Ainii  il  eft  ordinairement  relatif  aux 
-   Penoones.  //  nourriffoU  Uur  phx ,  Uur  mirt, 
ttÊtafi^,  itinfceurs.  Voilà  Uur  pan,  Uurs 
mt^mt.  UitnjarMns  font  htaux.  Uurs  paîif- 
ftdts  font  magnifojuts. 

Oo  \t  dit  qudquefiMs^reiMiveawiit  aux  ani. 
maint,  »ix  plantes,  &  mené  ma  chofes  ina- 
nimées. Nos  chiens  ont  pris  Uur  etrf.  Mes  eran- 
sers  ont  ptrdu  toutes  leurs  fcuiUts.  La  fimt  du 
:    neiges  a  fait  fortir  les  riviirts  dt  km  BtS.  L'ktnt 

à  nos  catnpagnts  tout  Usv  agrément. 
Mt«,  fe  prend  auffi  foMiniiveitient ,  en  le  joi- 
gnant à  larùde  U,  la  ,  /«.  Lts  gens  figes  con- 
f^tnt  Uurs  amis  ,  Us  fous  perdent  les  leurs. 
Quoiquilfoit  d'ordinaire  relaùfaux  perfon- 
ncs  ,  on  ie  peut  cependant  dire  des  animaux , 
des  p  anres,  &  ttHme  desdiofes  inanimées. 
.  Mts^ont  manq.  r  Ur,,,rf,  les  vôtres,  ont 
jmt  tt  Uur.  Mes  orangers  ont  ptrdu  ta  moitié  dt 
leurs  feuilles  ,  les  vôtres  ont  eruort  touttt  Us  ItHrSi 
J  aimt  mieux  ma  maipM  mt  la  Uur. 
L^f»  ^  «ï»elquefo&  fiififtantif,  &  fignifie. 
•f™»PttEns,  leurs  amis,  ceux  aul  kur  font 
C:A«««  omit  Usfitns^jt  m'tmirtai 

e»^  «*x  &  ftw  Us  ims, 


ûwj,  mats  que  U  tteur  n'y  tfi  pas.  Et 
DesJimocritesqui  ne  prici  »  Dieu  que  debott» 
che,  qiriZf  nhortorau  Duu  que  des  Uvrts. 
Quand  il  $'agi|  de  dire  un  nom  propre,  ou 


quelque  autre  chofe,  &  que  fur  le  wwjt'i  le 
fouvierirplus,  on  dit,  qu'( 


On 


dire  on  ne  s'en  

tavntfiit  U  bord  des  Ptyres. 
On  dit  fieurément  d'Un  homme  frani  fie 

fincerc ,  qu'//  a  U  caur  fur  Us  livrts. 

<i'  ^^^^  ^  ^  ^?»«* 

Manège,  on  dit.  qu'i7rt  chnal 
ramt  dèta  l^re ,  q„V//*  défind  des  Uvrts,  pour 
dire  c  .  n  .  I  îevres  fi  épaiffes .  qu-eliSlui 
oten  t  le  Icntunent  des  barres,  «1  forte  que  l'an- 
piu  du  rooiï  en  devient  lourd  ic  trop  ?cnife: 

rS**  *  •  *"  R  nique. 

De  certaaes  découpures  qui  caractenient  les 
fleurs  des  plantes,  qui  par  cette  raifonfont 
nommées  Plantes  labiées.  On  diftinguc  dans  les 
fleurs  la  lèvre  fupérieure  &  la  lèvre  iafiMomw 

LEVRETTE,  f.  f.  U  «wO.  d.  linitt. 

grande  itvretu.  Petite  levrette. 
LÊVIUl^.  f.  m.  Sorte  de  chien  haut  monté  fur' 
jambes,  qui  a  la  tête  longue  &  menue,  &  le 
corps  fort  d<ibé,  &  dont  «1  le  fertprindpale- 
ment  à  courre  le  lièvre.  Btau  Umer.  Grand 
**ncr.  Un  lévrier  bUn  nobU,  Ux  rier  pour  U  loup, 
Ifmer  d" attache.  Une  laiffe  de  Uvritrs.  Mener  des 
Uvners  en  Ltjfe.  Lâcher  Us  lévriers  eipris  U  liivre. 

Ah  UvrUr,Tcaaa  de  Chaâe,  donc  on  6  iêrt 
qnnd  on  Udie  les  lévtien  aprts  k  lièvie. 

I  FA^PON.  f  m.  diminiitï.  Lévrier  au-deflbus  de 
ùx  moiii  ou  environ.  Btau  UvrtM,Jtaiu  Itpwt, 

Il  fe  «Kt  suffi  dl/ne  forte  de  lévrier  de  fort 

petite  taille.  Fbîlà  un  Joli  Uvron, 

LEURRE,  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie.  Ceitaia 
morceau  de  cuir  rouge  façonné  en  fofme  dW- 
feàu,  dont  les  Fauconniers  fe  fervent  pour  rap- 
peler les  oifeatnc  de  Fauconnerie ,  lorfqu'iU  ne 
reviennent  pas  au  réclame.  Jeter  U  Iturrt  tm 
f  air.  L'oiftau  étant  réclamé ,  fond  fur  k  Uuntm 
yitnt  au  Uurrt.  Drtfftr  un  mfitM  tm  bmm. 

On  Ht,  AtharatrU  Iturrt  t  pour  dire.  Met- 
tre un  morceau  de  chair  defliis.  Et ,  Le  dichar. 
ner,  pour  dire ,  En  ôter  le  morceau  de  rJw^, 
Oiseau  de  leurre.  KoytiOissjM, 
Leuhre  ,  fc  dit  Hgurémeat  ^Unediofe  dom  on 
fc  ^crt  artifideuièment  pour  attirer  quelqu'un 
afin  de  le  tranper.  Ùmmm  ogrt  t^iu  choft, 
mm^e^  m  Awra  fm  yes»  «unfMr.  Cm 
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Clutrgty  ce  Gouvernement  ejl  un  leurre  pour  beau- 
coup de  gens.  Cela  lui  j'ert  de  leurre  pour  les  attirer. 
Il  ne  fe  liûffera  pus  prendre  à  te  leurre. 
LEURRER.  V.  a.  Terme  de  Fauconnerie.  Drcf- 
fer  lin  oileaii  au  leurre.  Ces  oifeaux-là  ne  font 
pas  itijès  à  leurrer  ,nefe  leurrent  pas  facilement. 

Il  le  dit  fîgurthiicnt  Des  hommes ,  &  figniHe , 
Les  attirer  par  quelque  chofe  dont  on  leur  fait 
naître  l'envie  pour  les  tromper.  On  Ta  leurré 
de  cette  rkompenft.  Il  s'efl  hi^è  leurrer  par  de 
belles  efpèrances.  Il  s' ejl  laijJ2  leurrer. 

Leurré,  ée.  participe. 

LEVÛRE.  f.  f.  Écume  que  fait  la  bit-re  quand  clic 

•  bout ,  &  dont  les  Boulangers  &  les  Pâtirtiers 
fe  fervent  quelquefois  au  lieu  d'autre  levain. 
Il  a  été  défendu  aux  Boulangers  de  mettre  de  la 

,  levure  dans  le  pttit  pain  ,  6'C.  Il  naître  point 

de  levure  dans  ce  pain-là. 
Levure  ,  fc  dit  aulTi  De  ce  ou'on  lève  de  dcfliis 

&  de  deffous  le  lard  à  larder.  Um  Uvûre.  Des 

itvûres  de  lard. 

L   E  X 

LËXIARQUE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  On  don- 
noit  ce  nom  chez  les  Grecs  à  ces  Magiftrats 
charges  d'examiner  la  conduite  de  ceux  qu'on 
admettoit  au  rang  des  Prytanes. 

LÉXICOC.RAPHE.  f.  m.  Auteur  d'un  Lexique, 
d'im  Diâionnaire.  • 

LÈXIQUE.  f.  m.  Mot  emprunté  du  Grec,  pour 
dire ,  Un  Diâionnaire.  Il  fe  dit  principalement 

-  des  Di^Uonnaircs  Orccs. 

LEZ 

LEZ.  adv.  À  côté  de ,  proche  de ,  tout  contre. 
Ancienne  iàçon  de  parler,  qui  n'a  plus  guère 
dWa^e  qu'en  quelques  phrafes,  comme.  Le 

•  Plcjffis-lei-Tours  f  Saint'Germain-iei-Paris ,  6c 
.  autres  Icmblablcs. 

LÉZARD,  f.  m.  Efpècc  d'animal  ovipare  à  qua- 
tre pieds  &  à  longue  queue.  Les  U[ards  fe  reti- 
rent ordinairement  dans  Us  haies  ù  dans  Les  trous 

■  '  des  muraUles,  Il  y  a  certains  pttys  où  les  U^ards 
font  fort  gros.  Ûn  lézard  verd. 

LÉZARDE,  f.  f.  Fente ,  crevaflc  qui  fc  fait  dans 
un  mur. 

L  I  A 

LIAIS,  f.  m.  Sorte  de  pierre  dure ,  dont  le  grain 
eft  très-fîn ,  &  dont  on  fait  des  chambranles 

■  de  cheminée,  des  appuis  de  baluftrades,  &c. 
Toutes  ces  marches  font  de  pierre  de  liais  ,  font 

'  de  liais.  Liais  d'Ârciuil,  Liais  des  Chartreux. 
..  Liais  de  Saint-Cloud. 

LIAISON,  f.  f.  Union  ,  jonâion  de  pluficurs 
/  corps  enfemble.  Ces  piices  font  fi  bien  jointes  , 
fjt'oA  nen  voit  pas  la  liaifon.  La  Uaifon  de 
ces  piices  Je  bois.  La  Uaifon  des  pierres.  Tels 
.  ingrédiens  font  la  Uaifon  de  cetu  compofltion. 
,  La  fouJttrc  efi  une  tfpice  de  Uaifon. 
'.  Il  fe  dit  hguréraent  De  ce  qui  lie  les  par- 
.  des  d'un  dil'cours  les  unes  aux  autres.  Tai  ajoute 
:  ctUe  ligne  ,  cate  période  ,  pour  faire  la  liaifon 
:■  de  mon  dif cours.  Il  a  divifî  fon  difcours  en  trois 
f  ■  points ,  mais  il  n'y  a  point  de  Uaifon.  Cette  période 
»    tCtt  point  de  liaifon  avec  la  précédente. 

On  dit ,  que  La  Uaifon  des  fccrus  efi  bien 
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obfervèe  dans  une  pièce  de  thédire  ,  pour  dire 
que  Les  fccnes  fc  ftiivent ,  &:  !ont  liées  de 
telle  fone  ,  que  le  théâtre  ne  demeure  point 
vide  avant  b  fin  de  l'aâe. 

Il  fe  dit  aufit  figm-cment  De  la  connexité 
&  du  rapport  que  les  affaires  ont  les  unes 
avec  les  autres.  Cette  affaire  a  Uaifon  avec  celU' 
là.  Il  n'y  a  pas  de  Uaifon  ,  de  rapport  entre 
ces  deux  affaires. 

U  fe  dit  aufTi  figurément  De  l'attacbcment 
&  de  l'union  qui  efl  entre  des  peribnnes 
particulières ,  ou  des  États  &  Communautés  , 
&c.  foit  par  amitié ,  Ibit  par  intérêt.  Liaifon 
étroite.  Liaifon  d'amitié.  Liatfon  if  intérêt.  Il  y  a 
grande  liaifon  ,  une  étroite  Uaifon  entreux.  Il  y 
■  a  peu  de  liaifon  entre  ces  deux  perfonnes.  Ces 
peuples  ont  une  Uaifon  enfemble  par  le  com- 
merce. Former  ,  rompre  une  liaifon.  Liaifon  de 
patenté. 

En  termes  de  Fauconnerie,  on  appelle  Liai' 
fon ,  Les  ongles  &  ferres  du  faucon  ,  &  la 
manière  dont  il  lie  le  gibier  lorfqu'il  l'en- 
lève. 

On  appelle  Maçonnerie  en  Uaifon ,  Celle  qui 
cft  faite  de  manière  que  le  milieu  d'imc  pierre 
eft  polé  fur  le  joint  des  deux  autres.  Oa 
nomme  aufTi  Liaifon  ,  Le  mortier  ou  plâtre  qui 
fcrt  à  jointoyer  les  pierres. 

En  Ecriture ,  on  appelle  Liaifjn,  Les  traits 
déliés  qui  lient  les  lettres  les  unes  aux  autres. 

En  termes  de  Cuifine ,  on  homme  Liai- 
fon ,  Des  jaunes  d'oeufs  délayés  ,  ou  autre  ma- 
tière propre  à  épaifTir  ime  laufTc. 

LIAISONNER.  v.  a.  Terme  de  Maçonnerie: 
Arranger  des  pierres  de  taçon  que  les  joints 
des  unes  portent  fur  le  milieu  des  autres.  U  le 
dh  aiilTi  des  pavés. 

LiAisoN.vÉ ,  if:  participe. 

UANE  ou  UÈNE.  f.  m.  Ceft  le  nom  qu'on 
donne  en  Amérique  â  un  grand  nombre  de 
plantes  t'armentcuf'cs ,  dont  il  y  a  beaucoup  de 
genres  &  d'elpèces.  La  plupart  font  fléxibles 
6c  rampantes.  U  y  en  a  dont  les  tiges  fout  quel- 
quefois de  la  grofTeiir  d'un  câble.  Les  lianes 
tiennent  lieu  de  cordes  aux  Sauvages.  Ils  en 
font  des  claies ,  des  paniers  ,  &  autres  chofes 
de  cette  nature. 

L  I  B 

LIBACE.  f.  m.  Gros  moclon  mal  taillé  qu'on 
n'emploie  que  dans  les  fondcmcns  d'un  édi- 
fice. 

LIBANOTIS.  f.  m-  Plante  qu'on  regarde  com- 
me une  cfbccc  de  Laferpitium.  Elle  cft  ainfi 

.  nommée  d'un  mot  grec  qui  fignifîe  encens  , 
parce  que  fa  racine  qui  cù  ton  longue  &  fort 

f;rofre ,  a  l'odeur  de  l'encens.  Cette  racine  fie 
a  femencc  font  apéritives ,  bonnes  contre  les 
vapeurs, &  pour  cucrir  les  toux  invétérées. 
LIBATION,  f.  f.  Emifion,  épanchcmcnt,  foit 
de  vin  ,  foit  d'autre  liqueur ,  que  les  Anciens 
feifoient  autrefois  en  l'honneur  de  la  Divinité. 
Les  libations  étaient  pratiquées  par  les  Juifs  dans 
leurs  fatrifices.  Les  Paufis  fuifoient  des  libations 
tnj'konneur  de  Uurs  Dieux.  U  y  avait  des  li- 
bations particuliires  pour  Us  Dieux  Mânes,  , 

UBELLATIQUE.  1".  m.  «f  f.  Terme  d'Hiftoire 
Eccléftaftiquc.  Nom  qu'on  donnoit  à  ceux  qui 
'  fe  rachctoicnt  de  la  perféeution  ,  en  payant 
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line  Comme  d'arçciu  à  des  Mngiflrats  qui  leur 
connoientim  biUct  de  fauvcgardc. 
IJpFI.I.F-  Cm.  Écrit  injurieux.  LU>tiit  injuritux. 
làdU  d^MÊMoin.  le  BdU  fut  lacéré  &bràU 
p.ir  !a  mm  ét  tomrum.       mfK^mr  dt  fi- 

■  LIBELLER,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  U  n*a  guère 
d'ufage  qu'en  ces  phrafes ,  Lihtikr  un  txploit , 
libtUtr  uni  dtmandc ,  pour  dire ,  Drcffer  un  ex- 
ploit,  &  y  expliquer  ù.  àtoaaàA.Ii  /ûUm 
mieux  liBtÛer  cet  exploit. 

On  dit  nulfi  en  matière  de  Finance  ,  /.ihl- 
Ur  un  Mandement ,  unt  Ordonnance ,  pour  dire  , 
Spécifier  h  deftittriioli  ite  la  fiMune  qui  y  ^ 

l.IBSLt£,Et.  participe.  Expiait  tihttU.  Ordutm 

njnuHlbdUe. 
LIBERAL,  âLë. adj.  Qui  aime  à  donner,  qui 
iê  pbât  i  donner.  Géninux  &  lihiraL  Libéral 

.  hlnit  JeJaJoits.  ÈmOUnU  detttttaagtt.  lia 

■  tktmuur  ,  rindinaùon  ,  rame  llhtralt.  TutlS  les 
Princis  dt  cou  race-là  ont  été  extrêmement  liti- 
raux.  On  ru  peut  pat  dire  que  Us  prodigues fiient 
-yiritddmtnt  libéraux.  Il  y  agnnd*  HffUtna. 
4Htn  an  komm*  prodigue  é  m  homme  fityt 
ral. 

On  dit  auill  *  Main  libiraU.  U  a  rtftt  des 
hitns  infim  dtjk  «MÎ»  £Mtfft,  dt  fit  mâùtt 
MénUs, 

On  appéHe  Arts  BMmtx ,  par  oppofitîon 
aux  Ans  nûcanlîjuti ,  Ceux  qui  appartiennent 
uniquement  à  l'clprlt ,  àc  même  ceux  où  l'ef- 
prit  a  plus  de  sart  que  le  travail  de  la  main. 

LIBÉRALEMENT,  adv.  D'une  mnière  libéiak. 
Domur  Mrtdtmtnt.  Utmujk  SkhdemtHt. 

LIBÉRALITÉ,  f.  f.  Vertu  par  laquelle  on  cft 

Îorté  à  donner.  Grande  libèraluL  Lihérahti 
l^iU».  Fauffe  libéralité.  Exercer  fa  libéraliti 
mwi^Êdt^'m.  UdtatetUtdâvotnUUittUii, 
n  «gnineaull!  Le  don  mîme  que  fidt  une 

pcrf^rnnc  libérale.  Voilà  une  libéraliié  txtrtwr- 
dinain.  Une  ffandt  libéralité .  Faire  des  libéra- 
lités. Tout  le  monde  fe  ftnt  dt  fes  libéralixis. 
Foilà  d*  vos  tiHiuikit»Mn'^  riditmodevos 
libéréUî. 

LIBÉRATFl'R  .  TRICE.  f.  Celui  ou  celle 
quia  déhvic  une  pcrlbnue  ,  une  viUe  >  un 
peuple ,  de  pril'on ,  de  fervitude,  de  captivité, 
ou  de  quelque  grand  périL  Li  iibirmteur  de  la 
fotrit.  fmai  mm  miimm  ifoire  Seigneur 

'  jESVs-CMRisTeftlelibirtttardKffiÊnk»- 

main.  Ccfl  leur  libératrice, 

LIBÉRATION,  f.  f.  Terme  de  Jiu-ifprudence. 
On  s'en  iert  pour  exprimer  la  décharae  d'une 
(leite  ou  d'une  fervirâde.  La  bix  fiât  M«* 
Jours  favorables  à  ta  lihératinn  a  un  diVncur. 

LIBÉRER.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  Dclivrcr 
de  quelque  choie  qui  incommodoit  &  étoit 
à  charge.  llfaM  vous  Jii^er  de  cette  dette.  U 
vçKf  Btinrfa  mti^  ift-<ettt  fervkade,  A»  . 
tranjtgé  avec  lui  pour  me  libérer  des  pourfuites 
^il  faifoit  contre  moi.  U  efl  toujours  permis  à 
un  débiteur  de  Je  libérer.   '     ■  .  '•. 

l-'8^-Hi,ÉE.  participe. 

UBERTÊ.  C  £  Le  pouvoir  que  l^ame  a  d*agir 

V^J^^  ?*'5'''      '  '■^^  ^T""^'  '«  bien  ou  le  m»!  , 
.  «e  fe  déterminer  au  dioix  d'une  chofe  ou  d'ui 
ne  atiire ,  de  faire  ou  de  ne  faire  pas.  J?ieit  « 
éemikbbcrUà  l'àtmm,  U  liitni^t^'.imv,  . 
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lomi.  Uberté  d' approuver  &  de  contredire.  Les 
p^lfflcns  afoibliffent  la  SttrtL 

Il  fe  pnaid  ionvcnt  pour  toute  forte  d'indé- 
pendance des  commandeinens  d'autnn.  Pieûa 

liberté.  Pltine  &  tm'ùre  Uhcriê.  Il  ne  fi  veut  don- 
ner a  perfonnt  ,  d  aime  trop  fa  liherii.  Il  ne  fait' 
roit  captiver  fa  liberté.  Engager  fa  litenc. 

II  fe  prend  suffi  pour  L'état  d'une  pcrfonne 
de  condition  libre.  Et  en  ce  fan  îl  cftoppofé 
à  /ervilude.  État  de  liberté.  U  Uhcrté  efi  na- 
titrttle  a  tous  les  hommes.  Ceux  qui  étoient  pris 
en  pierre perdoient  leur  idtnc.  Recouvrer  fa  li.d 
berti.  Fendre ,  engager  ft  liberté.  Donner  U  li- 
itni  à  an  Efclave.  Raaeun  M  Bmi.Donntr, 
ndtutner  la  liberté. 

On  dit  poetiquemcat  en  parlant  des  amans, 
qu'/A  ont  perd*  U  fa*on  U»  A  «mut  la 

liberté  y  &c. 

On  dit  en  termes  de  dévotion  ,  que  La 
berté  des  enfans  dt  Dita  «omj^  à  n'ilre  foùu  ef^ 

claves  du  péché. 

En  parlant  d'Un  État ,  d'un  Pays ,  Uberti 
fe  prend  pour  une  forme  de  eouvernement  » 
dans  lequel  la  Nobleflê  ou  Peuple  a  la 
ibuverainc  autorité.  Tûrilh  7 .  •  Rr:rr:e  jouiffoit 
dt  fit  Ëhtrté.  Un  tyran  qui  a  opprimé  la  liberli 
de  fon  pays.  Cette  ville  ,  cette  province  a  ftcoui 
U  jougi  s'eji  mife  en  liberté.  Le  j^rotiSoar ,  U 
re/Iaurattur  de  la  liberté. 

Ilrfft  quelquefois  oppofé  ?i  -nj  tivîté  5i  \ 
prifon.  Il  étoit  en  prifon  ,miij^  a,,  la  mu  en  li. 
teni  ,  tn  pleine  liberté.  Ceux  qui  fora  en  libtrtl 
doivent  avotr  piiti  des  Captifs.  li  efl  prifçiuùtr 
de  guerre ,  on  l'a  laiffc  en  liberté  fur  fa  paraît, 
Dmtntr  ia  liberté  à  un  oifeau  qui  èiolt  en  cage. 

nfignUSeanin ,  Pouvoir  d'agir  conforrr.cment 
à  ce  qui  efl  permis  par  les  Loix.  Cela  e(l  catu 
trmt*  à  la  liberté  piMique.  Lis  Loix  font  Us 
gardienneâdt  U  mtrti.  Maw  /rW,  Otiri 
devtadrtamimttidttnt  marier^  Je  Jtfpoferde 
tant  MM.  ÏÀitrti d" agir.  La  liberté  du  conimerct. 
On  appelle  Lib  erte  de  confcience  ,  La  permi/riort 
de  profeilêr  une  religion  autre  que  la  domt< 
nante. 

Il  Ht  (»cnd  auflî  pour  Mar.ière  d'at:ir  li- 
bre, familière,  hardie;  &  il  le  dit  en  bien  & 
en  mal.  Une  honnête  Uberté.  J'ai  pris  la  libertj 
de  vous  écrire,  fous  prene^  d'étranges  libertés,  U 
fe  donne  dt  grandes  libtrUs.  Je  n*àm*  pas  attt. 

Sitni.  lift  donne  des  ttkftitfù  tu  plaint  fâ» 
A  tout  te  monde. 

Il  eft  cuflî  oppofé  à  Contrainte.  Jevous 
en  liberté.  Forions  en  liberté^  aytc  lihtrtL 

II  fignifîe  encore ,  Facilité  heuretife ,  dHpow 
ittiatt  naturelle.  Grande  liberté  d'aéii^a.  La  li- 
iati  de  U  Utnpu.  La  liberté  de  la  parole.  Il 
fait  toutes  chofes  ayec  tant  deffit»  ^ dt^Oti» 
Uberti  dt  pinceau ,  de  bunn. 

On  Ht,  Liberté  £ efprit ,  pour  dire ,  L'état  dP^ 
homme  qui  a  l'efprit  entièrement  d^gé  8ed£- 
barrafTé  de  tout  objet  étranger. 

On  dit  .  Liberté  de  ventre,  pour  dire,  La  fa- 
cilite que  le  ventre  a  de  bien  iitirc  fes  foaâion&' 

On  dit  encore ,  en  parlant  dUn  mors  ou  de 
l'embouchure  d'un  cheval ,  Liberté  de  l^npie , 
pour  lignifier  L'efpace  vide  pratiqué  ;\  l'effet 
de  loger  la  Ungue  de  l'animal.  Cette  liberté 
donne  félon  fa  rorme  pluiîeiirs  dénominatkms 
au  mors.  Gorge  A  pigeon»  CÎmaammiiiuu.  Pas 
4tdmst  CoLifm,  :     .  x.'. 

Libertés , 
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y,f  fM-tg  j  an  plurid  «  Franchifes  &  immunités. 

•  itf  SMS  dt  eÈ^t  Galiiamu  Par  U  traiii 

fiandàfis. 

Ondif,  Prcnirt  des  Uhtrtci ,  pmir  dire ,  Agir 
r  d'une  oxcàkxt  trop  ËuiuUère,  trop  libre.  Vom 

UBERTTN,  INE.  adj.  Qui  aime  trojj  fa  liberté 
Si  rindépendaoce  ,  qui  fe  difpenle  ailcmcnt 
de  Tes  devoirs,  qui  hait  toute  fofte  de  fiijé- 
ùoa  &  de  conmùnlfr  Cu  àalitr  m  «c  giàn 
itt  claft,il  tfidtPtmHtmShrdit. 

On  dit  d'Une  peribnnc  qui  hait  toute  forte 
(le  lu|ÉÙon ,  de  contrainte  ,  qu'£//e  t/2  <r^t 

'  hmtur  l'un  lihtrtint.  Et  d'Une  perionne  qui 
•  UK  conduite  déréglée ,  <{\i'£Ut  miiu  ans 
vkBaiine. 

On  dît  -:U  (■Ah(\?.r.'À^ &  dans  le  m?mc  fer.';  , 
(î'Un  homiuc  ,  que  L  tjl  un  libeiiin.  Et  tl  une 
ftfmme ,  que  Cefl une  lu'cmnt. 
LiB£|iTiN ,  figniiie  aufTi ,  Qui  Êut  une  de 

(>rofèfllon  de  ne  point  s'affuiettir  mx  Lobe  de 
a  Religion  ,  foit  pour  la  croyance,  foit  ponr 
h  pranauc.  En  ce  fens ,  il  no  s'emploie  guère 
.  eu  au  ftiftantif.  CeJ}  un  lihcnin ,  il fmt  dt-i  rail- 
Itrlts  dts  ekçfa Jkinta,  Ctft  unithmln^ilmiM^e 
it  U  yiandt  tn  Carém  fans  i^m,  Hu  Sitf' 
lins  (t  Us prcuniia  efpnts  forts. 

Ù9&RTINAGE.  i.  m.  Débauche  U  mauvaifc 
.conduite.  CctU  femmt  vit  dans  un  grand lii*r- 
tàn^C^mitmmtfiiivàdMfiufiiititiÊiagt 

il  Cgnifïe  auïïl  L'état  d'nm:  personne  cnii  té- 
moigne peu  de  refpeô  pour  les  chofesdc  la  Re» 
, .  ligion.  Il  faix  projcffion  de  Ubtrômigt.  Cita  fint 
Uiibmindgc.  Il  tfi  rare  qut  U  Ubminagt^ttf- 
/;prk  ifinifmili'pts  M  corruption  dts  maan. 
Il  s'emploie  aufiî  quelquefois  iâns  aucun 
rapport  à  la  religion  ni  aux  mœurs  ;  mais  pour 
. -lignifier  une  Inconflancc  ,  r  u  IJgcrctc  dans  le 

-  caraôère ,  qui  iùi  ^u'on  ne  s'aiTujetàt  à  aucune 
règU,  à  aucui» méthode. Xfj»  «  trop  d*  liber- 
tinage  dans  vos  études  ^  VKU  iU  fiaûi^  Jamm 

■  ritft  à  fond. 

tlBFJlTlXFR,  V.  n.  Vivre  dans  le  libertin  lec. 
Ileit  familier.  Cet  enfant  ne  fuit  qM  Uiminu-y 
pour  dire  ,  qu'il  cft  diffipc,  libertin. 
LIBIDINEUX,  EUSE.  adj.  Dtàblu  ,  iaiof »lmé 
t  aux  pUifirS  des  fens.  Appitks  libidiatttx. 

LDRAIRE.  f.  m.  Marchand  de  livres.  Marchand 

•  UêmiK,  LUrairt  Jmrl,  La  bomiqut  £tui  Lif 
t  irmm,  U  t»rp$  its  LAnim.  LtSyiuBt  da  li- 

-  l>r^:r^^.  fJhaire  de  FEM^i/fil  lAw*  él  fÂ' 

cadcmie  Fran^ift. 

UBRAIRIE.  f.  f.  Uart ,  la  profeffliondelJhnîre. 

'  U  a  quiué  la  Librairie.  Il  enrichi  dans  la 
Lîtrairit.  Jl  n'y  a  pas  un  homme  dans  toute  la 

Lihrami  mm»  fiinù  du  Svm,^  mmif  t^fwii 

■  queluL  ' 

On  dit  d*Un  homme  |qu'/'  entend  tien  U  i*. 
fMim»  Dour  dTO,<itai  ïàai  fe  corn- 
iHeroe  des  Livtvs- 

ijIBRAIRlE  ,  ficnifioit  autrefois  Bibliothèque  , 
&  ce  mot  s'eft  confervé  encore  dans  les  pro- 

tfllRATlON.{:f.  Terme  d'Aflronomie.  U  fc  dit 
,   De  ce  mouvement  par  lequel  la  Lune  nous  ca- 
che &  nous  découvre  altenativeoieat  imé 
T«iBe  IL 
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partie  de  fa  rurÊice»par  une  ei^>èGedebalaii> 
cernent  apoarent  «ntoinr  de  (on  axe. 
LIBRE,  ad],  tic  tout  genre.  Qui  p^ut  dioifir  ce 
qui  lui  pldit.  I-a  voionti  (jl  libre  ,  tft  um  fn- 

culte  Ithrc. 

Proverbialement ,  en  parlant  des  chofcs  qu'on 
hiflè  à  b  Uberté  de  quelqu^im  de  fkint  on  dê 
ne  faire  pas ,  on  dit ,  que  Ixs  votantes  font  libres. 

On  dit ,  ([\Cl/n  homme  a  fon  libre  arbitre  , 
pour  dire ,  qu'il  cft  maître  d'agir  ou  de  n'.ii;ir 
pas ,  &  de  choitir  entre  le  bien  6c  lo  mal.  - 

Libre  ,  figniHe  auiïî  Indépendant.  //  efl  Mire  & 
tU  dijptitd  d*  /cr/ÎMHfc  Jl  at  veut  s'tttttchu  à 
«nain  nudtrt ,  il  veut  demeurtr  ^re. 

D  fc  dit  aiiiTi  en  parlant  des  États  qui  vivent 
en  République ,  ôc  des  Villes  qui  ic  gouver- 
nent par  leurs  propres  loix.  Ctft  un  £tut  libre  , 
une  vilU  Uhn,  Gimunur  du  homais  libres  ^  du 
peuples  Ghu.  • 

Libre,  fc  dît  aufll  par  oppontion  à  Efclave,  à 
fer\'ile.  Cefl  un  homme  condition  litre,  htre 
ne  libre. 

fi  fe  dit  par  oppofition  à  Captifj  pri^ 
ibnnier.  //  hait  prifonnîtr  ,  nuas  i  etttt  mm 

il  tfl  libre. 

Libre,  fignific  aulTi,  Qui  u'dl  nullement  con- 
traiiu  ,  nnllcnient  gêné  ;  &  il  fe  dit  Des  per- 
fonnes  &  des  difpoûttons  corporelles.  //  ejl 
libre  dans  J!t  HÙik.  Ut  b  lail/e  libre  &  aijee. 
Avoir  une  çontetuinu  Sirt ,  un  air  libre  &  dt- 
gagi.  Il  aie  corps  Stn  tr  agik ,  d  fuit  bien  fes 

',,4xercices. 

On  dit ,  Avoir  la  voix  libre  ,  la  parole  liire  « 

£^  OUI  dire ,  N'avoir  point  d'cmp£diement  daot 
I  voix ,  dans  la  parole»  Ttmt  fsit  J'éi  éita- 
rhume  ,  Je  n'ai  pas  en  It  imse  Hlnt  U  û  ki 
long-temps  qu'il  ne  faifoit  que  bégtysr  ,  «MCI 
priftnttmtnt  il  a  la  parole  libre. 

On  dit  »  que  Dans  une  AjfembUt  tes  fuffra- 
gts  n*  fonspas  Uirn ,  pour  dire  ,  qu'On  n  ofe 
y  dire  Ion  avis,  fenfemûnent.  * 

On  dit  ,  Avoir  It  ventre  libre  ,  pour  dire , 
'  Aller  règlement  k  la  garderubc ,  n'être  pas 
condipé. 

'  QaiiAf  Être  libre avu quelqu'un  f^fCna^e^ 
Vivre  avec  quelqu'un  nns  cérémonie. 

Libre  «  fe  dit  aufîi  en  p  ^rlni-t  Des  mers  ,  des 
chemins  ,  des  paflagtj,.  A.iui  on  dit ,  que  Les 
mers  font  libres  ,  pour  dire  ,  au'On  peut  y 
naviguer  fans  aucune  crainte  des  CoTÊlires. 
Que  Les  pacages  ,  que  Us  (htnms  fint  Shitf 
pour  dire  ,  qu'On  y  peut  aller  en  toute  fure- 
té >  ou  qu'on  n'y  rencontra  aucun  embarras  , 

*  aucun  empèchcn '-r/..  Et  lorlqu'un  domefti- 

Se  y  un  iofcricur  témoigne  qu'il  veut  s'en 
er  >  0(1  lui  dit ,  que  Les  skanins  fint  Shts^ 
que  cjmpar^nt  efl  libre. 
Libre  ,  s'emploie  auffi  avec  un  régime 
alors  il  figniîîc  Délivré.  Être  libre  de  foins. 
Être  liirt  de  foucis.  Être  libre  de  louu  forte  d  en-- 
gagemtnt. 

Et  dans  la  convcrfaiion  ûmilicre  ,  on  £t  ^ 
Prifentertcnt  je  fuis  libre  ,  pour  dire  ,  Je  tfsi 
plus  rien  à  faire  maintenant. 

On  dit ,  qu'i/a  homme  a  tout  fut  temps  libre , 
poar  ^ ,  qii'n  i^a  point  drooovodm  4in  le 
contraigne. 

Libre  ,  fc  prend  quelquefois  en  manvaïfepart  , 
&  fignific  ,  Licencieux  ,  indifcrct  &  témé- 
raire. U  tu  faut  pat  itre libre  Ravoir  la  langue 

E 
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/  Shi,  Paroles  libra.  Difcours  Kirts.  Il  ejl  Licekcf  ,  f.gnifie  encore  .  Liberté  trop  «Mltt 
mp-Birt  tnfa  dijcoun  ,  cnfcs  paroles.  Ctfl  contraire  au  rcfpcû  ,  à  la  retenue  8c  à  lanS 
tu,  homme  qm  a  du  fcntimtns  un  peu  trop  Ubrcs      de%  Ççàfui  homme  qui  vr^nJ  da  Ikmus  . 

<l^1^iléi£^  grandes  LnL.lU  s  irnaneiJe^ 
OndUt,/>«  pour  d«e.  Des         prennent  toujours  quelque  iucMce.  ^""^ 

ve«  rfWie  mcfure  inégale.  Lie ENCï,fi|nific,Dércgïïmc« dans le«à»lii« 

On  d>t  à  1  .mperfonnel  // vouî  htrt  de  dansles  avions,  dans  les  paroles,  «cSSS 
•'rf,  "  r\  T^«î-  'fi  '^'^  la  conduite  de  la  vie.  Z/«  W  */f^  Ai 
«r  rf^/ùw,  tf».  pour  dire.  Vous  pouvez     /««a-  mrrcTcJft  o^^riyt 

t  «S  JÏÎÏÏrîr^  enqiecfie.  On  appelle  Uctnce  ,  en  Poëiie  La  lil^r»* 

lJBREME>rr.  adv.  Sans  contrainte.  Apr  litre.      qu'un  ft^itc  fe  donne  dai  faSl^JS^ 
^'iw  librement.  Parler  librement.  Êerirt      règle  &  l'uûee  ordbaS^  7/7^  " 

.  youspouy^enuferUhremnn.      '         .  SZL     « ^;r„^ ^/^^T^^-l"^ 

Ilfigmficai.ffl,  Sans  cir confpeôîoo  ,  fin,      rimes  ,  c'e/l  uni  licence.  ^'^^J^ '"'^ 

"'/r"^^  '*"T  LI^F-NClEMENT.f.m.nn'ad'ufaKecmedàiii 

iMt  ,  »      M  •  «ta  Congc  c^u  on  donne  à  des  troupes  dont  on 

.  ^Mnm,  „  3  pliij  beloin. 

Lie  L^f^^<-'ER.v.  a.  Congédier.  En  ce  fensUj» 

ledit  guère  ou'en  parlant  des  troupes 

UCE.  £  £  lie»  meAmU  ^  ^    j       îï°"  «>ngf<lie  de  fon  fer%'icc.  lluncUr  des 

,  ù  de  C autre  par  des  todts.  Enucr  dans      de  Vmodeftie.  //  Ce  IUt«^^i!!n,..^  j-  * 
la  Uce.  Ouvrir  U  lice.  Entnr  en  Ucc.  Cefi  unk^  mÂT!^/^^     f'*';/  -.V 

dkés  deh  pdlAde il  y  a  comme  deux  bar-     /*  licencU  beoLup.  ^  ««««Ml 

nètM  qm  font  fermées  de  côté  &  d'autre  Licencié, ée.  participe 
.  T!'  ^^f^^-^^'''\^m'^^J^"clofes,Cel^  iJCENCii,eftaiiffifSntif.&fi«ifie'Odî. 
ks  qm  font  entouiées  de  faamètes  de  toutes    .  fik  &  fiocna .  oui  a^^  foi^K.*  j^-  • 
g«s,  pour  empêcher  «epsrib*^^  t^^SZ^^^i^ t.^^^ t 

.tre  .  horm»  ceux  qm  JoifCiitCttnîr.  en  Médecine.  £u...vj  Lo^Vu^^&, 

.Onditf5guremcnt,£/ttrrrMi«,pourdIre,-      t:./r.,/7.  Un  Uetn^ii,  -^«««•Miy^ 
yàagager  pubUquementdans  qitelquc  contef.  UCENOfiUSEàdENT.  adv.  D'nne  manière  lî-' 

•      On<ik  ^Jn     raf^^*^J^  poumon  delTéché.  Elle  eft  bôme  DOnr  le* 

feigoer  pubboucment ,  en  vertu  des  Lettres  tioot*  '"T*^  COmMw.  ^^HI»a. 
ri  ^  ^  Ua?ATlDRf.f.  Terme  de  Pratique.  U  fe  dît 

On  les  appelle  aiiffi   «,  «1..,:,.        %  ^^'f         ^  "dié- 

AinfionJit°^,SJrg!^y.P'î?"^  «fli^,d'uncmaifon,d'unhéritage,quia».: 
,  ^p»mmmtfiménfig6>*     parlent  en  commun  à  jlufieurs  coh&teert 

Théooeie  d«  Hn^lb  a!uxi  Co'urjf  dt  luuatwn. 
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-  'demande  fi  on  peut  lïcltemtnt ....  II  n'a  guère 
d'iifage  que  dans  le  didaâique. 

liClTER.  V.  a.  Terme  de  Pratique ,  qui  (ignifie 
proprement ,  Mettre  aux  enchères  une  mai- 
ibn ,  un  héritage ,  &c.  qui  appartient  à  plufieurs 
cohéritiers  ou  copropriétaires.  Fairt  liàur  une 
maifon  ,  un  héritage.  Faire  liciter  uue  Charge, 

Licite  ,  ts.  participe. 

LICOL  ou  LICOU,  f.  m.  Lien  de  oiir ,  de  corde 
ou  de  crin  ,  que  l'on  met  autour  de  la  tête  des 
chevaux ,  des  mulets ,  des  ânes ,  pour  les  atta- 
cher. Ueou  de  corde ,  de  cuir ,  de  crin.  Le  licou 
d'un  cheval.  Vatiachtr  avec  fon  licou.  Mener 
avec  un  licou.  Par  le  licou.  Licol  n'a  plus  d'u- 
iàge  qu'en  Poëfie  devant  une  voyelle.  On  dit 
toujours  Licou. 

LICORNE,  f.  f.  Sorte  d'animal  fauvagc ,  qui  naît 
dans  la  haute  Êthiopie ,  &  qui ,  félon  quelques 
relations ,  a  une  corne  au  milieu  du  front ,  &  du 
relie  e(l  alTez  femblable  à  un  petit  cheval. 

Il  y  a  aufli  des  Licornes  de  mtr ,  ou  du  moins 
un  çoiflbn  fort  gros  qui  porte  fiu"  fa  mâchoire 
fuperieure  une  corne  unique.  On  en  voit  dans 
les  cabinets  qui  ont  jufqu'à  quiiue  &  feize 
pieds  de  long. 

LICTEUR,  f.  m.  Officier  qui  fervoit  à  Rome 
auprès  du  Conful ,  &  des  autres  grands  Ma- 

.  gilirats.  Les  LiHeurs  portaient  des  haches  ertve- 
loppits  de  faifceaux. 

LIE 

LIE.  f.  f.  Ce  qui  efl  de  plus  grollier  dans  une  li- 
queur ,  &  qui  va  au  fond.  Lie  de  vin.  Lie  de 
bière ,  &c.  Ttrtr  du  vin  jufyuà  la  lit.  La  lie  vient  ^ 
il  n'y  a  plus  de  vin  dans  le  tonneau.  Du  vin  fur 
fa  lie.  Ce  vin  efi  clair  &  bon  jufyuà  la  lie.  Boire 

■  jufqtik  la  lit.  Quand  on  dit  abl'olument  ,  Dt 
la  lit,  on  entend  de  la  lie  de  vin. 

On  dit  figurément,  La  lit  du  peuple,  wiMv 
:  dire  ,  La  plus  vile  &  la  plus  baiTc  populace. 
Il  n'y  a  que  des  gens  dt  la  lie  duptupû  qui  tuent 
ces  fentimens-là.  Ctfl  un  homme  de  la  lie  du 
peuple. 

Lie.  ad).  Vieux  mot<^tii  fîgnifioit,  Gai ,  joyeux , 
&  qui  n'a  plus  d'ulage  qu'en  cette  phrafe  du 
ftylc  familier ,  Faire  chire  lie ,  pour  dire ,  Faire 
bonne  chère  avec  gaitc. 

LIÈGE,  f.  m.  Efpèce  de  chêne  verd ,  qui  vient 
dans  les  lieux  fablonneux ,  &  dont  l'ccorce 
eft  fort  fpongieufe  &  légère. 

Q  fe  prend  ordinairement  pour  l'écorce  de 
cet  arbre.  Le  Uége  efi  fort  Uger^  ù  nage  fur  Ceau, 
On  met  de  paits  morceaux  de  iUge  aux  filets  des 
pécheurs.  On  met  du  liège  à  la  ligne.  Porter  des 
femellts  de  liège.  Faire  des  bouchons  de  liège. 

On  appelle  aufli  Liège ,  une  des  parties  de 
l'arçon  d'une  fclle  qui  eû.  de  chaque  côté  du 
pommeau. 

LIÈGER.  V.  a.  Les  pêchettrs  difent ,  Lièger  un 
fila ,  pour  dire ,  Le  garnir  de  morceaux  de  liè- 
ge qui  le  tiennent  fuTpendu  dans  l'eau. 

Liège  >  te.,  participe. 

UEN.  f.  m.  Ce  qui  fert  à  lier.  Gros  lien.  Un 

■  fon  lien.  Un  lien  de  fer.  Le  lien  £une  gerbe. 
Le  lien  £ un  fagot.  Faire  des  liens.  Il  faut  retenu- 
etla  avec  des  liens. 

■  Lien  ,  fe  dit  auHi  De  la  corde  ou  chaîne  dont 
un  prifonnier  eft  attaché.  En  ce  fens  il  fe  met 
•xdinai  rement  au  pluriel.  //  ètoit  dam  Us  liens. 
Tome  II. 
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VÀHgt  tira  faint  Pierre  des  liens.  La  Fête  dé 
faint  Pierre  aux  liens.  Brifer  ,  rompre  fts  liens. 
Forger  des  liens. 

Il  fe  prend  figiirémcnt  &c  poétiquement  pour 
Efclavage ,  £c  principalement  en  priant  6êi 
amans.  a  rompu  fies  liens  ,  U  trouve  fis  liens 
bien  doux. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
n'eft  pas  tout-à-fàit  éch;!ppé  d'un  danger  , 
d'une  mauvaife  affaire  ,  qu'//  traîne  fon  lien. 
N'eft  pus  échappé  qui  trahe  fon  lien. 

On  appelle  aufli  figurément  Lien ,  Tout  ce 
qui  attache  &  unit  les  perfonnes  enfcmble. 
Amfi  on  dit ,  Le  lien  du  manape.  L*  lien  conju- 
gai.  C efi  un  lien  facrè.  Un  lien  indtjj'oluble.  Lien 
£  intérêt  ,  lien  d" amitié.  Les  liens  du  fang  &  de 
la  nature.  Les  liens  de  la  chair  &  du  fang.  Il  a 
rompu  tous  Us  liens  qui  rattachaient  à  la  terre , 
pour  s'unir  à  Dieu  dans  le  Ciel. 

Double  lien. Terme  de  Jurifprudcncc.  Il  fc 
dit  de  la  parenté  entre  enfans  d'un  même  père 
&  d'une  mfime  mère ,  qu'on  appelle  frères  & 
fœurs  germains.  Les  frères  &  l'œurs  confan- 
^ins  ou  utérins  ne  font  liés  que  d'un  lien 
limplc.  Il  y  a  quelques  Coutumes  ,  où  par  le 
privilège  du  double  lien  ,  les  frères  &  ioetirs 
germains  fe  fucccdeni  les  uns  aux  autres ,  au 
préjudice  des  confanguins  &  utérins. 

LIENTERIE.  f.  f.  Efpèce  de  dévoiment  dans  Ifr 
quel  on  rend  les  alimens  tels  qu'on  les.  a  pris. 

LIER.  v.  a. Serrer  avec  une  corde,  ouavecquel- 
qu'autre  chofe  que  ce  foit.  Lier  le  bras ,  la 
main  ,  le  corps.  Lier  un  fagot ,  une  botte  de  foin  , 
une  gerbe  de  ilè.  Lier  un  cerceau  avec  de  Cofier, 
Lier  avec  un  cordon,  f^ous  lie^  cela  trop  Uche.  Il 
faut  le  lier  plus  ferré ,  plus  étroitement.  Lier  pJU' 
Jteurs  fieurs  enfemble  pour  faire  un  bouquet.  Lier 
les  mains  derriire  le  dos.  Lier  les  pieds.  Lier 
Us  cheveux.  Lier  un  homme  à  un  arbre  ,à  un po- 
uau.  Lier  un  fitrieux.  Lier  un  fou.  Ctfi  un  fou 
à  lier. 

On  dit ,  cru' Un  faueon  lit  la  perdrix  ,  U 
l^iAwr,  pour  aire ,  qu'il  l'arrête  avec  la  ferre. 
A  l'égard  de  l'autour ,  on  dit  qu'il  empiète. 
Lier  ,  fignifie  aufli ,  Faire  un  nojud.  Lier  fes  jar- 
retières ,fes  fouliers  ,  les  cardons  de  fes  foiUiers. 
Lier  des  rubans. 

II  fignifîe  au^i ,  Joindre  enfemble  différentes 

Ïtarties  par  quelque  chofe  qui  s'incorpore  dans 
es  unes  &  dans  les  autres.  Il  y  a  quelque 
chofe  qui  en  lie  les  parties.  La  chaux  &  le  ci- 
ment lient  les  pierrtt.  Il  faut  meure  quelqut 
chofe  dans  cette  compofiàon ,  pour  lier  les  ingri- 
diens. 

On  dit ,  tfa'Une  compofitian  ,  qu'u/w  faiijfe  fe 
lie ,  aa'elU  efl  liée  ,  Quand  elle  s'épaillit  &C 
prend  confiHancc  en  cuifant.  //  faut  remuer  cette 
compofitian  ,  ce  fyrop ,  cette  fauffe  ,  jufquà  ce 
qu'elle  fe  lu.  f^otlà  une  fauffe  bien  liée. 

On  dit  en  termes  de  Maître  à  écrire ,  Lier 
les  lettres ,  pour  dire ,  Les  joindre  l'une  à  l'autre 
par  certains  petits  traits.  bien  vos  lettres. 
Ces  lettres  font  mal  liées. 

On  dit  fiçurément ,  Lier  une  partie  de  prome- 
nade, de  divervfiement ,  &c,  pour  dire  ,  Faire 
une  partie  de  promenade ,  de  divertifTement , 
&  prendre  jour  pour  cela. 

On  dit  aufli  (î^urément ,  Lier  amitié  avec 
quelqu'un ,  pour  dire  ,  Faire  amitié  avec  quel- 
qu'un. 

Eij 
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On  dtt  auflî  ,  Lier  tonvu-falton  ^lltr  ci>m:vt.-ct 
avec  ]'autfCk 

font  tus  d" tmuii  y  lus  d'intérêt. 

U  figniiie  auflî  figprémem  Aftreindre.  Qk'^- 
têpûvMU  lie?  Les  parfait  t ,  centrait  UeHtttS 
iommti.'JttU  fiùspMm  .':c  ^ar  la  cUuft  it  et 
contrat. 

En  ceicns  on  dît  »  /«    v<«jr  /mj 
«MMtt  A  fd'iM  m*  lit  la  mams. 
Ofedîl  fifwéaMot  dusklaqgige  de  PÈ* 

y  pour  ^ve^  Rs» 

fufer,  ou  donner  rabfolution.  Natrt-^^puur 
m  dit  àftt  Apéott  y  et  vous  mrt\  iUfur  la 
Un*,firm  4U^  Si  dans  U  eiel.  La  Éyi^ua  , 
lu  Pdata  «KtfMvoir  dt  litr  &  de  dHûr.  Lut 
p«ii  fmnmmwmatityn  ,  par  Ut  ttafum  itfÈi 

On  ^injflî  figurémcnt  dans  la  Rhctorique 
&dans  \M.àa!matSnplMrmdiJiour3y^}xt 
Fnwigae  lotMs  les  fNunia  d'un  dïMoiics 
Ibienr  ioïntes  comme  il  fiât  Fune«v«e  Pndie. 

Il  n  Cl }'.:■:  h;:n  lit  la  pcin'its  Je  fa  huriin^ut.  Il 
faut  ijutique  ckoft  pvur  litr  tes  deux périosus  ^Us 
dcux  mtmbm  dt  cetu  piriodt. 
1j£,  Ée>  Mctkipe.  On  (a  mnij^tis  fOMfi 
.  tUs.tii»piirntLUniifeMtstimSL  ■ 

Les  ^dedecins  appellent  Matiira  Hiu ,  Lci 
excrémens  qui  ont  iuic  certaine  conliûance. 

On  dit ,  Jouer  en  deux  parties  liées ,  pour 
dire  «  qull  £nit  gagner  deux  parties  de  nitte. 
tb  «M  fvtdmi  btttîtrar  wdutxfmôtt  Uiis. 
LIERRE,  f.  m.  Sorte  àc  plante  qui  rampe ,  on  à 
terre  ,  ou  contre  les  murailles  &  autour  des 
arbres.  Petit  litrre.  Lierre  àlarga  feuilles.  Bran- 
€hâ  ék  Omt,  Covmuu  dt  iiimk  Gmitu  de 
Htm*  FtmUtt  dt  tktn.  Lt  Bon  famekt  tmx 
murailles. 

Lierre  Terrestre,  f.  m.  Plante  kblée  dont 
les  tiges  font  rampantes  &  grêlées.  Ses  feuil- 
les font  rondes ,  denteiées  «  vdnes.  Ses  ib- 
mences  (cm  obbngues  8e  anfennéai  hm  une 
capfule  ;  elle  a  une  odeur  forte ,  3c  un  goût 
amer  ;  elle  cil  fort  apcritive  &  vulnéraire  ; 
elle  ell.  propre  à  confoUder  k»  «Icim i  on 
l'emploie  auâi  dans  J«  Phtifi». 

UESSE.  f.  f.  lâe,  gneci.  Vicox  nuKomM^pliis 
d'ur-rr-  que  dans  cette  phrafe  du  Jtyfefinû- 
lier ,  y.vte  en  joie  &  en  lieft. 

LIEU.  L  m.  L'cfpace  qu'un  corps  occi^.  Tout 
torft  ottmt  ua  lieu  f  nn^Uit  un  lieu,  tUnt 
m  Sm>  Chtmgirdt  6m,  Un  corps  ne ptat  tmnt- 
rtllement  iire  en  même  temps  en  phtpairs  lieux, 
11  fe  dit  aiiâi  d'Uu  efpace  pris  abibiument 

.  lans  confidérer  auciui  corps  qui  lenmpfifliik 
GraadUw.  PetiiTteu.  Ueu  vafit,  ^ 

nfc^tauffipar  rupport  èlalmation;  Ac 
dans  cette  acception  il  tignifie  Endroit.  Z.(«u 
m^rîailt.  y  QUI  un  i^au  litu.CeJilt  plta  beau 
lieu  du  monde.  Lieu  élevé.  Lieuémintnt.  Lieu  bas, 
Lieuenfontl  iÂmtfitnt»  lititd^.  Um  f^ 
taire.  UtuxùtkoMtfs.  lîtMX  fombns.Litstxiar- 
lés.  Lieux  fouterrains.  Un  lieu  d'affemblie.  Un 
lieu  de  rètrlation.  Lttu  particulier,  lieu  public. 
J  t:u  oit  l'on  rené  lajufiice.  Ne  faire  qu'aller  lun 
litu  à  l'autre.  £»  mtqm  liitt  qtt'U  mUu  U 
Bat  »à  il  tfini.  Ctfifm  Gt»  imU.  • 
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On  appc :1c  tm  .^Gle  ,  f/i  /ien  i/e  fijincM/e, 
Les  maijûns  des  Amhf^iukws  jont  dtt  itâux  dt 
fmitck^t.  * 

Qmwgf^lMt  fàM lÏÊÊf  ^Vm  fienac  de 
m  tdTfMMMK*aBiansC6MWHpvietMQri^ 
tères  de  naat  RMMflâMk  fj|GNr  ktfiutt 
Litax. 

On  appelle  pocaqucaonlatefl»,  Cè$  Jnl 
fiais.  £BM»JiMfi«r.  V 
Ijiv»  ie  pccni  encore  fMQf  ccj'iiiik  enikoit 

déûgné  ,  ir.diqiTC.  Q-JanJ  Je  ferai  fur  U  lieu. 
Mous  irons  fur  lu  iuux.  S*  trtr^Mntr  fur  Us 
Htux.  LtÈ  JLfts  erdûiimhtÊÊ  mt  é^cMê finhê 

6tKh 

Vav,ft  ^kwbA  suffi  po«  lès 

les  différentes  p'cc:':  e'rne  mai'on-  /'  fiulvi- 
fiur  les  IttItX,  t/  voir  s'iis  fan:  en  i  di.  Réparti 

la  lieux, 

Qtk  ^  piioveihialenient  d^Uo  hoBiie  tptL 
ne  poflMe  aucmi  Ucn,  tpeii m*a  mi  fim  ni 

lieu. 

On  appelle  yilain  lit»  ^  mauvais  luit  *  on 
mauvais  luux ,  au  pluildyLcs  maiions  de  dé- 

■  kÊUti»e»£titnrdâaiwtmtitimitlitiuIUii*irlit 
nuamâs  Beax, 

On  appelle  dans  les  Akbsyes  &  dans  lei 
Monailércs  »  Luux  réguâers  ,  Ceux  qui  fer- 
vent à  la  Communauté ,  coinine  le  Dortoir  , 
le  Réfe&ïire,  le  Chapitre»  le  Ckûlie,  Acc 
Rtfmr  lt$  Saix  réguliers. 

LiF.U  ,  en  Gdométric,  l*e  dit  d'I'nc  r;gnc  droite 
ou  courbe ,  dont  tous  les  poiuu  lervent  Àré« 
foudre  un  problème  imli'ti  i  iiilin* ,  f*ffft  è'dllf  ^ 
qui  aune  infinité  de  fokttions. 

Lnv,«DAflronoinie,  fe  &  Dn  peint  dnâel 
auquel  répon  i!  •  !  n  ;  planète ,  une  comète.  Com- 
me nous  les  voyons  de  deflits  la  furfâce  de  la 
terre  ,  nous  les  rapportons  à  un  point  di5«- 
rent  de  celui  oh  elles  fetoient  vues  du  centre 

-  dehteiTe,  ce  qui  fait  qu'on  difiingue  le^ÎH» 
apparent ,  du  Lieu  virtuMk  Leur  '  ^^mWf 
s'appelle  ParaUaxe. 

LltV  t  fignifie  auf&  Place ,  rai^.  //  tîmt  U  pre- 
mier littuUu'tt  eu  que k  tremm  lieudejà  U- 
tvm.Ckti^  aieimtrneaJntmfinBauSii' 
hroçé  en  fan  Htm  &  flatt,  Cetteàetnifeie  flupfe 

cft  du  Palais. 

Oii  dit  encore,  £a prtmitr  Utu^  m  fieoai 
:  Ikii^mdmmàm^'ffmilènt^tcaàkBÊmaB^ 
ftcoodcmcfit  f  cnfi). 

On  dit  au  Palais ,  ttre  au  litu  &  plat»  dt 
qutlqu'un  f  pour  dire  ,  Avoir  la  ceâion  de 
dnnts  &  aâions. 
Lieu  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Meifaa>oii 
famille.  Amfi  on  dit ,  qu'2/ii  l^mme  vUm  de 
bon  litu  ,  pour  dire  ,  q\i'Il  eft  de  bonn:  fajuille. 
Et ,  Q\)'fl  s'ef  allié  en  bon  lttu ,  pour  dire  ,  qu  i  1 
s'cll  bien  allie.  Et  l'on  dit ,  Bat  lieu ,  pour  fîgnl- 
ficr  Une  bafle  ezscaâion.  CeJI  un  Autant  de  A» 
Btu.JtvkHtiekaUîa,lltfl fotù  âttasStiuB 

-  ftnt  le  Gtu  d'où  il  vunt. 

On  dit ,  Toi  appris  eeitt  d*  btm .  iuu  %)t  tiens 
eda  de  bon  lieu ,  cette  tuitMBt  vient  de  bon  lieu\ 
ponrdire.  De  bonne  patt^de  peifiianesliiea 
mftnntes  6e  dignes  de  toi.  Et  en  dit  finâïère* 
ment  à  un  homme  ,  qu'Ofl  a  p.irU  de  lui  en 
bon  lieu  ,  pour  dire,  qu'On  a  parlé  dC'lui 
en  bonne  compagnie.  ♦  *  * 

Liev  ,  fig^fie  aufC  L'endroit ,  le  temps  convena- 
ble ét  dire,  de  £ure  qt^lquc  chofr.  Ct  tttfl 
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fOM  là  le  &K  d»  jMnitxdfi  çthf  ^Itlifu  dt  <^v- 
ttr.  Noustn  partcroas  ta  wnps  &It4X,  Ce  ne  fi  ni 
U  taoff  ni  U  lUu.  Ctjl  là  à  vr«w  (ieii  4t  dtr^  . ,  > 

BOUT  due*  qull  y  i|  snssm  a  fujet  >  9«ca69i>> 
y<Wg  HtruÊ*  ^ityit  Sm  dtvfusfirvùr^  s'il  y  a 
lim  Jt  vous  Jàùt  pifycr.  UtCy<t  pas  lUn  d*  crtHo- 

de  vous  ruditfifHc-  'fi  Jt  ittumim  ^mmtr 

11  fe  prend  encore  pour  ron<ln}it  pu  le  paf- 

ét  dont  ^dSua  6m  *%•,<, 

On  appelle  en  termes  de  Rhétorique ,  lit^x 

loniùjct. 

On  appelle  a.\iB  LUuv  tM/mHHs,  Certains 
■  tnits  gçoértm  qui  p«uv«nt  »'<qip^[U«ir  à 
tout ,  certaines  rëâeiQops  gén^r^lps  commn- 

nes  qxi'on  fait  entrer  dnns  un  iuj#t  particulier. 
Jla  comouad  l'clogt  d<  a  M^^iftrat ,  p4r  un 
Util  eoaupua  fur  JufiUt-  Ses  Jirmans  ne  font 
|IM  dtt  iUfX  f»iinm««M.  l/n  rtci4fi{  4»  Hut^ç  cam- 

lawx  an  plunclt  %ntfiea  in  «ifimcas,  les 

Ultùnes.  ^Uer  awt  fitiue. 

HEU  DE.  Sorte  dç  prépofition  qui  fignific  , 

En  la  place  de  ^«  Heu  dt  (tim  que  I  '(tt- 

tndtis^UfJl  vatft  Mnbonvnt  de  JU  part.  Que 

wmt€^-vom4nkat4*tni*f*riçd*»4*(«mfiiï»ct 

'mu  d'iHHit^n, 
Av  Ltsv  PB  ,  marque  9ufG  fippolilâoii,  JftUut 

dt  ficounr  fan  ami,  i!  /'.j  tr.:hi.  Il  Jijl.'pt  roui  fon 
tien  ,  au  lieu  iTen  acquînr.  Au  Um  d'anditr  ,  U 
ne  Joit  que  Jt  dtvcrur. 
Av  LIEU  QUK I  1<  dit  auHi  4xpi  MM  afCfptioa 
.  pareille.  //  ut  fangt  qu'à  fot  dnwti^mpf  »  M 
lifu  qu'il  devrait  vaUtr  i  fif  ^ffiùm, 

'.  titnt  li*u  dt  tout.  Ctut  une  lui  ùmAf  fim.  dt 
toifUf  lafommts  quiluiftmt  duet, 

llEUE.  f.  t.  Efpacc  d'une  certaine  étsndlit  •  ipn 
^  à  io«fi«r«r  |«  diftanc*  4'up  Ufil  àm  «une  » 
&  oui  contient  plw  «w  iWNm  de  («îfe  «•!(»• 
Ion  les  di^'^ron;  viàgw  des  province»  Se  des 
pays.  Uf  Umu  eommim$$  f«m  4*  dtm  miUt  doue 

ttnts  quatrt-vinp-deux  inifts ,  à  vingt-finq  litMts 
fvdiffi'  Ltt  Ittm  trdutmiftf  f^ft  d*  (roi$  mdU 
.  f4tt&  Itspluf  gr^fttkléttKmv  mil*,  Gnmde 
^ÊU^rÉiiÊtJâÊiiâ^  UâiMëÊÊÊÊÊÊUi^^  lâÊÊÊM^Wktt^ 

htim^fWmpi^nJtlime,  (/n*  hnnt gnmdtUtiu. 
Un  dtiù-qturt  de  litm-  Une  dvrii-lutu.  Une 
lieut  &  dcmit,  Ftùre  trois  lievtf ,  quatre  /iciui  à 
fitd,  F tire  tant  dt  lieues  par  heure  ,  par  jour. 

^  ,  Qn  dit  wifli  proyerbtîdidPent^^riSment, 
eapariamtfwieelBMWt'tfiift  liiiniiié, 

Botes ,  pour  dire ,  que  Ce  qu'on  peflli ,  que 

ce  qu'on  propoire ,  cil  ion  éloi^ié  ùu  fait. 

Voiu  n'ayti  gttrde  de  troetyer  Je  rutud  de  eetu 
.  qiufiioH ,  de  eette  efiiuft ,  y«ut  n'm  fpjvoekei 
^  jw  de  cent  lievts,  Vim  en  im  à-QUtSÛki  hùh 

f^PHtéutàtentlkm  duim. 

On  dit  encore  proverlMmoM  &  ûpifi- 
,  rnent  d'Un  homme  quiieft  di8raii,&:  «sj^ui  n'a 

pas  d'atteotion  à  ce  qu'os Jbù  dit*  Ua'dtemte 
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Citait d'««m>iOf  terfû»,  (|ui  fgxt 
au  |l«ç«vçiw|o«r  Évtti^^  InaièrâMBe» 

fçig(>ewrialej. 
U^VflE.  C  m.  $çrt«  d'uiiMl  fprt  «te  fert 
Pwdtt»  dt      «Ri»|ni  te  eani.  âeni 
Skm,  ¥m»  (Am.efm&m  ot 

>an»(.  Wt  tôtrr»  «k  jsiM.  C^?Sr &  liivuCtmr-' 
te  le  (Hynti  Prvtdre  «M  iUve,  Dis  cAiuu  ^wkt 

U  lii^re.  JtfWNM  fihM  «vfAfc  OmaUuU  \ 

liivre. 

On  dit  d'Un  lévrier  (HÙ  oft  d*unâ  gmâj 

On  affdit'gwiiftwwi  é  <>— ,  wi  Geo* 

tilhçttnme  qui  a  peu  de  «raw»  6cqniiAlé- 
duit  à  vivre  de  ia  chafle. 

Et  rofi  dit  d'Un  homme  fiut  innd», 
^peureux  comme  un  Uèvn. 

Oti  dit  %iNléaNNI      proverUakmene  « 

a  véritable  raïlbn. 

On  dit  proverlnalement  ,  lûrfqu'on  fait 
beaucoup  ùc  bruit  &L  d'éclat  d'un  delTein  qui 
a  tH'ioip  d'dtre  tenu  fecret  pour  rcuiEr ,  que 
Ceji  vouloir  prendre  les  lièvres  au  fan  du  ïam» 
bour. 

On  dit  au/n  proverbialement  &  figoté- 
ment.  Ce  fi  là  oit  git  le  Uivre ,  pdlu-  dire ,  Oeft 
le  itcret ,  le  nccud  de  l'affaire. 

On  dit  figurément ,  Lever  U  lihre ,  pour 
dire  ,  Être  le  premier  à  faire  quelque  ouver- 
ture j  à  pn^lèr  quelque  chofe ,  dont  le;  ath 
'  ttesnerdioientp^mils.  Ceâlmmdatfri 

On  dit  proTerbiafenNfie  dVne  perlbmie  dm 

a  peu  de  mémoire ,  &  h  qui  une  chofe  en  fait 
uubher  ailéinent  une  autre,  qu'il  a  une  mémoire 
de  lièvre ,  que  Cgff  W  m^W9  4t  Ml^fliji 

•  ftrd  en  eouraru.  * 

On  dSt  auifi  dUne  perlbnqe  qui  a  la  lèvre 

-  ét  4gAis  indue  par  te  nilictty  qi»  C^  m» 

On  dit  proverbialement ,  quV/  ne  faut  pas 
ehafftr  ,  courir  deux  lièvres  à  l(t  fois  ;  &C  <fM 
■  («art  deux-  lièvres  n'en  prend  point  ;  pour  dire  , 
queQMandon  pourfuit  ^eux  affiùres  à  la  fois , 

-  OH  M  léidBt  m  dans  Fane,  ni  d^ns  Pautre. 
LtfevRE ,  en  Aftronoijite  •  eft  le  nom  d'Une  COq^ 

tcllatîon  de  THémi^ère  auRral. 
LIF.UTENANCE.  f.  f  La  Charge ,  i'OfScc  de 
lieutenant.  11  iiiut  remaroijer  que  çe  mot  ne 
fe  éSitm en Mrlent  fmvtmmm  Génital 

•  des  efnéea  du  Roi  .  in  en  uaiiaiit  des  liéii* 

-  tsnoM  de  Jnmee.  Oh  Ùt  »  donné  U  ttiéti- 

ruinct  générale  dt  Piwnifei  ,  la  Ueutenttnce  dt 
Roi  d'une  telle  Province ,  d'une  telle  Place,  It 
a  une  Lituttnajue  dans  k  Règimerfl  de  Picardie  f 
dans  Picardie.  La  Lieuienanct  de  Roi  fttn  tel 
lien ,  &c. 

yEVtpf ANT.  £  m.  Oftci«r  4111  «0  ÎQUllé* 
fiatement  finis  un  autre  Offioef  eo  dief  * 

&  q\n  tient  fon  lieu  en  fon  abfcncc.  Couver' 
neur  &  Lieutenant  Général  pour  U  Roi  dans 

•  la  Province  de.  . ,  .  Lie/iunar.r  df  Roi  de  Lan- 
guedoc. Lieutenant  de  Roi  de  la  C'tadtUe  de... 
Lieuienant  Colonel  du  Rigimtnt  de....  Lieutenant^ 

-.  dmtCoa^tmkdtiOudm  du  Corps  ,  qufai 
pletnent,  Ùtattndnt  des  Geriu.  iMiiHatM^ 

Sont  Cympaznie  au  Ripmer.t  des  Gardes  ,  0# 
Simplement ,  Lieutenant  aux  Gardes.  Lieutemutt^  • 
,  .m  M^l^miM  ek  fim£^fdt-C/inny>agM  ,-di 

£  lij 
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NormandUy  €fc.  ou  lïmplemcnt  ,  Uaatmnt 
dani  PicarMtf  ému  ChamjMpe ,  &e.  Liaut^ 
muu  Jans  a»  moue  Coifs,  ù  Capitaine  &  U 
IkttnuHt,  Avmr  im  M»  IStuttnant.  Littut- 
r.aK'_  Giniral  du  Armccs  du  Roi.  IL  y  aquatrt 
Liciutntuu  Gtniraux  dani  t*ae  Armiu  Uaut' 
aant  iArûlUrit.  Litmnaiu  de  Vti^m,  Lit»' 
uamu  dtm  tU  Fà^atu  UtÊUUÊOM  ta  jned. 
tJaatmmt  m  fimi$l.  Uauuuua  r^trmit  &c. 

Lieulendnt  du  BatUl  ,  du  Séntchal ,  du  Prt~ 
vât.  Lt  BaUIi  ,  ou  J'on  Lluotnant  Généra/. 
Lituunatu  PamcuHu.  lituuiuua  Gwl  ,  qui 
conooh  des  cmilês  dviieb  Uutmant  Crimi- 
*  qn  connaît  des  cautèt  crimmelles.  Litu- 

ttnant       j'-'r'-c-f  ^r^ue.  UeuUnant  de  Robe. 
Courte.  Lituitnani  Général  d'une  uUe  Ville 
&c.  * 

On  appelle  C^pimê-Umenant ,  Un  Of- 
ficier ain  emniDBiide  me  compagnie  dont  le 
Koi  eft  Capitaine. 

En  parlant  Des  femmes  des  Officiers  de  Ju- 
dicature,  qu'op  appelle  Ltmenaru^  on  dît, 
Madsmt la  UtatuuaOê.  Aiofi  on  dh,  JLi  lieu. 

''''^Gtdb^letUauauutteCrbmatlUyUUeu- 

ttnante  (rtrtralc. 

On  du  au/n,  Madamt  la  Ueutenanu  deRw, 

en  parlautOo  b  femine  d^in  Lietteaiiit  éi 
Roi.  n-ra  w 
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dt  haut  lignage.  Tous 
dtmirrtt  iigna^t.VLVVÀVk.  '~ 
LIGNAGF.R.  f-.  n,.  Celui  qui  eft  de  môme  ligna- 
ge.  Les  lignagus  dans  ia  Coutume  de  Péris  «at 
les  quatre  quints  des  propres. 

Il  eft  auifi  adjeftif ,  &  n'a  guère  cPufage 

T'^^  ^"^"'^  ^n^Str,  qiû 

lignifie  ,  Aftion  par  laquelle  une  perlbrtne  re- 
tire fur  un  étranger,  un  héritase  qui  a  été 
vendu  par  quelqu'un  de  h  parSté;  defien- 
dam  comme  lui  du  premier  acqi  cn  ur.  Pour 
faire  jm  ntrau  llgfutger,  il  faut  <,ut  U  demande 
Jtjitjjt  dans  fan  &  jour,  â  compter  At  MW  ît 
r tnfaifinemtnt  &  dt  i'mfmuation, 
LIGNE,  f.  f.  Un  trait  fimple,  confidéré  coinliM 
r  ™  ""f***»  ^  profondeur.  Ugne  droite. 
Ligne  tourte.  U  Soleil  envoie  fes  rayons  en  droite 
li^ne.  Tirer  une  ligne  parallHe  à  une  autre.  Deux 
Ugnes  paralMts.  Ugne  ptrptndkutnru  Dme 
Itgnes  quife  coupeat.UntEfntfiiralt.Tim'iia» 
Uffu  ^unpmntàunaufrt.  T-jar  J^-:  /i-.-res 
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tIGAMENT.  C  m.  Terme  d'Anatomie.  Il  fe  dît 
De  certains  tendons  qui  fervent  à  atlàciier 
quelque  partie  du  corps  à  une  autre,  &  â  la 
foutenir.  C/n  l^^mma  large.  Les  liga^ens  du 
Jou.  Les  ùgameas  dt  U  matrice.  Les  ligamens  des 
osdelacuiffc. 

LIGAMENTEUX,  EUSE.  adj.  Terme  de Bo». 
nique.  Il  fc  dit  Des  plantes  dont  les  raddct 
font  grofles  2c  «nioftUlées  en  manàc  de  «aw 

dage. 

UGATURE.  f.  f  Bande  de  drap ,  dont  les  Chi- 
rurgiens ferrent  le  bras,  le  pied  ,  pour  £ure 
I  opcration  de  la  lâigaée.  Semr,  Idckir  U 
*^^l^[*»«'if^.Oter  une  ligature. 

U  WpttSe  mm  h\  manière  de  lier  avec 
cette  bande.  C.?  ..  .  C/ururgien  qui  entend  Bun. 
us  Ug.iturcs.  i>iivei-youi  J'atre  Cittt  Aga/ffw  j>  JUa 
eompofi  un  traité  du  ligatures. 

En  termes  dloiprijRcrie,  on  appelle  Lipa^ 
tj^s ,  plufiedis  lettres  Uées  enfcmbïe.  Lu  belle 

.  imture  Grecque ,  la  hclU  tenture  Arabe,  ont  ieau. 
€0^  de  ligatures.  L'impreJ^on  Grecque  faas  lieom 
turts  efi  défasréahk.  '  «g— 

UGE.  £  m.  Certain  droit  de  relief  que  le  S-I- 
gneur  prend  fiir  fou  Vaffaî ,  à  caJfe  du  Fief 
qu  .1  tient  de  lui.  Z.  Vajfal  payt  tant  de  plein 

4U  Ug^  ^  ^  ^"^ 

U  eft       adjeaif  de  tout  genre,  &  fignU 
■e,Quid«  le  droit  de  lige  au  Seigneur,  en. 

^'r5^^?^ c" r  «^'"^  homme liie,«ah<BM- 
«GNAGE.  tfl^crtL  a«»,  ânab.  Umhmm 


En  termes  d'Écriture  &  d  ImpraLon  on 
appelle  Ugne^  Toute  l'écriture  qui  cil  ou  doit 
eire  fur  une  lijgne  droite  dansnnepage.  lly  a 
tant  de  mou  a  chaque  ligne»  »  imtde  lignes  à 
chaque  page.  Il  écru  affei  iien ,  mais  il  ne  fait  pas 
fisjiftu  droites.  Ilfaut  que  U  Con^Jùtttr  n. 
drefe  cette  lipie.  Ce  Livre  n'efi  pas  à  dme  «A 
lonnes  ,  tl  efi  imprimé  à  hnguu  lignes. 

On  dit.aftwK  m  mot  à  fa  ligne ,  pour  dire, 
gmmencer  une  lipie  par  ce  mot,  quoique 
rantre  ligne  ne  foit  pas  remplie.  Et  cela  fe  fkit 
lorfque  pour  plus  grande  netteté ,  on  fépare  un 
dikours  par  des  dpèccs  de  feaîoQS  ou  d'ar' 
tides. 

En  parlant  Du  cérémcnial  q  ic  les  Princef 
les  grands  Seigneurs  obier  v  ent  dans  leurs  Let« 
très  m.iTlvri ,  ,^  Vc^^urâ  de  Ieiu5  mférieiir»,  ort 
■  àit,     Ils  dsnnem  U  ligne  à  futifu'un,  pour 
dire,  qu'Apres  le  mot  de  Monfienr,  râi  eft 
ira  M  haut  de  la  Lettre,  ils  ne  mettent  rîcn 
«wlereftcde  la  ligne.  Et,  qu7/i  ne  donttun 
pas  la  Urne,  pour  dire ,  qu'ils  écnvCM  QOeU 
que  chofe  dans  la  même  Kaie.  - 
On  dit  auffi  en  parbmtOecMuidal,  Ém, 
.  »i«r^/ur  la  même  lisne. 

On  dit.  Mettre  en  ligne  de  eoimte,  tirer  eit 

àgne  de  ^«v»»  pow  diw ,  Employer  da«s  wi 

compte.  ^ 

n  fe  dit  aufTi  figurément,  en  parlant  d'Un 
ler^e  quos  aura  rendu  à  quelqu'un,  ou  d'un 
plaifir  qu  on  lui  aura  fait ,  Je  ne  mets  point  ea 
Ugne  de  compte  ce  que  f  ai  fait  pour  vous  ^  POUT 
dire, /e  ne  ^ends  pas  le  fiure  valoir. 

On  dit ,  Ecrirt  hors  Ugne,  mettre  hors  Ugne^ 
«rjr  unefomme  hon  lig^^  VO»a,£n,  V&tt 
a  la  marçe.  * 
Ligne  ,  fe  dit  auffi  Du  cordeau ,  de  la  ficelle  dont 
les  Mâçons,  lesChaipeniie»,  les  Jardiniers  & 
autres  le  fervent,  chacun  dans  leur  art ,  pour 
drcfler  leurs  ouvrages.  Tirer  ^nu^^uit  i  u 
ligne,  une  mmaUle  en  liffte  droite.  Marquer  U 
bois  a  U         PlantÊtiti  tthres  à.  U  ligi,  • 

•<r  j  P""'^  P"*  ^'^^"'^  f'"  ce 
oflu  de  cnn,  qui  a  un  hameçon  atraché  au 
bout ,  Sf  dont  les  pêcheurs  le  fervent  peur 
prendre  du  poiflbn.  Pécher  à  la  ligne 

«tvtknsreauÛQSqn'oa  laponne. 
Ll6Ja»fe<iU«lllli«lttnwideQucnv,  «npar- 
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tant  De  la  difpofition  d'ope  année*  feît  pour 
le  campemem ,  fmtpoorla  nardief  fintpcnir 

l'ordre  de  bataille  ;  &  fipnifie.  Rang ,  ran^ùe. 
Toute  l'armé*  itok  wn^it  fur  cran  ùgjjcs,  L'ur- 
^manhokftirdtiixtifftts,  U  mit  touta  fis  trou- 
ffS  m  ta'ir"' Jkrdmx  lignes,  CtUd  qtù  commm' 

/irne  des  tnncntis  Jkt  — iftffwr  éifiÙU*  lé  pn^ 

mure  ligne  plLi. 

tiCNEt  le  dit  au/Ti  en  parlant  Des  armées  na- 
vales. L'Àmirtd  itcndit  fit  vai£eaax  m  haute 
tUTy  fiir  iBK  nUm  ligne,  La.  prtmiire  ligne  de 
larmit  navale  s'itoit  aimiltit  mt-delà  da  a^, 

'  On  appelle  Vaiffumx  de  Ggne ,  Les  grands 
vaiffeaux  de  guerre  qid  ont  au  moins  cinquante 
pièces  de  canon  f  6c  qui  peuvent  être  en  Ikpe» 
U  6  prend  auiE  pour  RetranchenMiit.  Aaifi 

clieffleitt  dont  une  araiëe  enfeniw  ion  camp, 

pour  empêcher  qu'on  ne  jette  du  fccours  dans 
la  Place  qu'elle  aiiîege.  Truvailler  aux  lignes, 
AtUupUT  ffoTCeTy  combler  des  lignes.  Donner  demi 

On  ^pdb  Ufpit  A  etatrtwUùtthn ,  Les 

lignes  que  fon  fait  contre  une  Place  afTîégée, 
torique  la  gamifon  en  el^  forte ,  &c  qu'on  veut 
empêcher  les  forties  «les  alB^és.  Lignes  d'ap- 
gndkt,  hak  tranchées  que  l'on  &it  pour  ap* 
praéher  d^ime  Place  qu'on  affiége.  Ligna  dt 
communicatiùn ,  Les  lignes  ou  retiwicnemens 
que  Ton  tire  d'une  tranchée  à  l'autre,  pour  la 
communication  des  ibîdats  &  des  travailleurs. 

On  appelle  en  tcrmc&  de  f  oniâcatioas  ^ 
lÀpu  de  difenfiy  Une  ligne  que  l'on  conçoit 
drée  d^uis  l'ai^te  «ie  dèfedé  jliliipi'i  lajpo^ 
du  baifion,  itûvaot  b  eoon  (juc  doit  mre  ta 
balle  d'tm  mouT^uet  lûré  du  &nc  ou  de  l'oriU 
Ion  du  baftion,  ]iitW^  Textr^té  de  k  iàce  , 
pourdéfendfekmi. 
Ligne  iQViNOXiAix  ,  ou  finalement,  Li 
ligne,  eft  ce  cercle  de  la  fphère,  qui  eft  égale» 
ment  diftant  des  deux  pôles  du  monde ,  &  qui 
s'appelle  autrement  l|£auateuBr.  Les  fo^Us  qià 
font fi}us  U  ligit,  QwMM aptfiiMBffie,  Att» 
dtlÀdttitli^t, 
On  umdle  Imou  MdUyBnMt»Une  ligne  qui 
le  le  Mdw  dnt  k  lieu  4rti  «Ile  cfi 
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On  appelle  Item  Aanmildk,  t^Mlk^ 
ndlèle  ihuanSoa. 
On  appelle  aÎA  dhi  nom  de  ligAe ,  Les  tnâa 

C'--  plï";  3ii  t'edan-;  r!?  !:t  msin  ,  rlonî  !e  principal 
s'appelle  vulgairement  La.  ùgne  de  vie.LesCkar' 
Liions  qui  fi  mUan  dkdùivmmt^  d^kimtl*s 

Ugfies  de  la  ttutin. 

On  appelle  auâi  Uffu ,  Une  eertabe  nefim 

qui  eft  la  douzième  partie  d'un  pouce.  Ceut 
règle  a  deux  pieds  Jix  pouLts  quatre  lignes  de  long, 
a  cercle  a  quinze  pouces  huit  lignes  de  diotnitri. 

Les  Fontainiers  apjpellent  Ligne  eTtau,  I4 
ceat  quarante  -  quatrième  partie  d'Un  ponce 
tfeau.  //  a  tant  de  ligna  d'eau  d^n^  for.  jardin. 

Ligne  defi)i,  en  Mathématique ,  le  dit  De  la 
ligne  tracée  liirl'Alhîdnde  aolHk  A'm  idint- 
ment. 

En  termes  d'ETcrime  *  on  apndie  Lt  Ligne, 
,  Çdle  qui  eft  direûement  oppofée  à  l'ennemi , 
«e  dans  lamidle  doivent  être  les  épaules ,  le 
.  bras  droit  &  l'épce. 


Un  cocdeaki  n6tt  goiidfonné,  long  de  c6nt  OU 
centvBigt  bnAb, &  à  Vexâtam  dnqudtm 
attache  une  maiTe  de  ploMd»  pour  neuirer  le 

profondeur  de  l'eaU. 

Ligne  ,  en  termes  de  Généalogie ,  fc  prend  pouT 
La  iiiiie  des  defcendans  d'une  race,  d'une  fii* 
tùÊt.  ligHt  elir0tt  Ligne  dmkt.  tâpK  calklim 
mie.  Le  Roi  defiini  de  S.  Louis  en  droite  ligne  ^ 
en  ligne  direde.  Les  hérlettrs  en  ligne  collatérale. 

LIGNEË.  C  f.  Race.  Jesus-Christ  ,  fclon  là 
chair,  étoit  de  ta  lignée  des  Rois  de  Juda.  Ci 
Prince  mourut  fitns  Uàjftr  de  lignée, 

LIGNEUL.  f.  m.  Sorte  de  iîl  ciré,  dont  les  Cwi 
donnieTs  fc  fervent  dans  leur  ouvrage. 

LIGNEUX,  EUSE.  adj.  De  la  nature  du  bois» 
Féres  ligneufis.  On  aj^Ue  ainfi  Les  plantet 

.  qui  <bus  lenr  éoorce  ont  une  cxnxbe  de  bois* 
Les  Jardiiuers  les  nomment  pour  cette  raifoki» 
Boifettfes.Ces  plantes  étant  vivaccs,  font  ou 
des  arbres,  ou  desarbriflfeaux,ou  desarbitftcs. 

LIGUE,  f.  f.  Union ,  confédération  de  pUmeurs 
Princes  ou  États,  pour  le  d^ndre  pu  pout. 
■iianner.  hpu  d^i^firà.  l^n^a^m.  ÎJgHà 

fiinte  ligue.  Faire  ligue  enfimUe,  Fairt  tint  llgiu. 
Tel  Prmee  ejl  tntri  dttni  la  ligne ,  s'efi  déuchd  de 
la  lls;u(.  Rompre  une  ligue.  Négocier  une  ligue. 
En  France ,  on  appelle  particulièrement  Là 

-  Ligue,  Cette  union  de  quelques  Princes  fie  de 
Quelques  villes ,  qui  fe  nt  fur  la  fin  du  feizième 
uècle ,  fous  prétexte  de  défendre  la  Reli^on 
Catholique  contre  les  Huguenots.  Ihl  nuffét 
la  Ligue.  Les  mémoires  de  la.  Ligue. 

LiGVB,  iê  cEl  auffi  Du  complot  &  des  cabales 
que  plufienrs  particuliers  font  enfemble  pouf 
quelque  deflein.  Dans  etut  vilU,  dam  tUtê 
compagnie  il  y  a  des  ligues.  Alors  il  6dit  COtt* 
jours  dans  un  fens  odieux. 
.   On  donne  le  nom  deligitf:!,  aux  trois  Com* 

'  nuneutésqiûcompolaitfecoipsdesGnfons* 

UGUËR.  V.  a.  Unir  dans  une  même  fign&  Iftf/ 
tkn  fait,  qu'il  m  Sffâ  tMS  ht  Primta  Ouiàlmk 
contre  le  Turc, 

Il  eft  aufli  réciproque.  Se  liguer.  Toute  rita-^ 
lie  filiguaptuirUd^m&Je/âliienétlM  ti^aiti 
filiguirentfùnertiti^jm. 

Ligue,  ée.  participe. 

LIGUEUR,  EUSE.  f.  U  fe  dit  feulement  De  ceux 

Îui  étoient  de  la  ligue  du  temps  de  Henri  III  ifiC 
e  Henri  IV.  Les  Ligueurs,  Cote  femme  itwr  un* 

fronde  li^ueuft,  1 

Lit 

LILAS.  f.  m.  Sorte  d'arbre  qui  fleurit  au  pru' 
temps,  ôc  qui  porte  de  petites  fleurs  par  bOU' 
ouets  &  en  jpnde  abondance.  On  VappeUe 
LiLts  blanc,  ^  mi^  ouiwAf,  (Uonbcouf. 
leur  des  fleurs. 
nias  de  Perfi ,  eft  Une  finte  de  lilas  pka 

petit  que  les  autres, dcdout  h  fiuîUe  «ft  COU- 

fée  &  dentelée. 
lACf.E.  adj.  f.  Terme  de  Botamqiîc.  Il  fe  dit 
Des  plantes  dont  la  fleur  te&mble  à  celle  «iu 
lis  ordinaire. 
LILI17M.  f.  m.  Liqueur  fort  propre.à.syfdir 
efprits  d'un  malade  très-foibic. 

L  I  M 
UMACË,  fi  f.  Machine  qu'oi;  appelle  auiÇ  Ka 
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^dfàùiàdt^  par  le  moyen  de  iaïqpielk  on  II  Te  dit  fîgiirémcnt  Des  pièces  de  Profe  2c 

âive  Pem  ou  un  Butte  ii|iidef  «fooiqira »t  de  Vers ,  &  de  toutes  fortes  d'ouvrages  d'ef- 

toujours  dans  le  tuyau  un  mouvement  de  prit;&  U%iifie,C;aimgersvecibia>^Oilir, 


chute  par  fon  propre  poids.  perfèffionner.  Baàilântdt  JMqpr  À  bmtr  m 

LIMAÇON,  f.  m.  ^oyei  LlM  \S.  Poime ,  eau  Pàct  JTÊloqumU,  itm  ttfft 

l  HU(t  n  i.R-  £  f.  Les  petites  parties  du  métal  que  cou  ajjti  Umit. 

b  fine  ÎB^  toinber.  UmailU  (Taàtr ,  dt  ftr.  Li-  LiM  É ,  tE.  participe. 

nuûUt  tTor,  d'orgeat.  La  IkimiU*  £«11»  ^mn-  LIMIER.  L  m.  Grac  chien  de  chaffe  avec  lequel 

ftùJe.  Frtndrt  dt  la  Umait/e.  le  Vënenr  qoète  &  détourne  la  bête ,  pour  k 

UMAN'DF..  r.  f.  Foiffon  de  mer  qui  cft  fort  plat ,  lancer  quand  on  veut  la  courir.  Mener  un  limier 

&  à  peu  près  de  la  tonne  d'un  carrelet.  La  ii-  au  bois.  Drtfftrun  chUn  pour  en  faire  un  Umitr. 

mande  efl  l>oniu,immdtlk  tfi  NmfiiOAe,!*'  LUiiIINAlRE.ai^det.  e.  Quiefl  au  commcncc- 
b  Jriu. 


manitjhu.  neat  ^iinoim«|e.  Une  fe  dit  que  d'Une  ^i- 

LIMAS.  f.  m.  LIMACE,  f.  f- UMAÇON.  Cm.  tre,  ivn  avertilTeineiit  qi^on  met  i  h itte 

Sorte  d'infcftc  rampant ,  de  fubftance  molle  &  d'un  livre.  Il  vieillit. 

vilqueufe ,  ôc  dont  il  y  a  plufieurs  efpèccs.  Les  LIMITATIF ,  IVE.  adj.  Qui  limite ,  qui  renfer- 

nns  font  rougeâtres  &  n'ont  point  de  coquille ,  me  dans  des  bornes  certaines. 

&  font  appelés  plus  oïdkniiaiMnt  dujNai  de  On  dit  au  Palais»       iimitatif,  *J^uu  U- 

.  Limas  &  de  Umace.  Les  niliet  fimt  attachés  à  .  imtatif,  difpopnon  Smttt^ ,  en  pannt  dVa 

une  coquille  qu'ils  portent  fur  le  dos,  &  dans  legs  ,  d'une  difpofition ,  dont  l'objet  eft  teDe- 

laquelle  ils  fe  retirent  ;  &  ceux-là  font  appelés  ment  dcterminé ,  que  le  légataire  n'a  rieo  à 

ifas  ordinairement  Limaçons.  demander  ,  à  fvétewfaeiiir  le  iuj^  des  hkdS 

Luiaç(5n  ,  fe  dit  en  Anatomte ,  de  cette  uartîe  du  teftatenr. 


ofllniTe  du  labyrinthe  de  l'oreille ,  qui  a  fa  for-  LIMITATION.  £  f.  Fixation ,  tefttiâion ,  déter- 
me d'une  coquille  Cc  l.:;'  içon.  mination.  On  lui  a  don  ni  un  pouvoir  fam  li- 
On  appelle  Un  efcaiier  en  limaçon  ,  Un  cfca-  mitation.  Il  peut  rentrer  dans  fa  terre  fans  au- 
lier  qui  tourne  antOnr  d'un  noyau.  cune  limitation  de  temps. 

LIMBE,  f.  m.  Enfermes  de  MathéoHdoMfikû'  LIMITER,  v.  a.  Boner,  donner  des  limites.  U 

r  lieBord.  AinfienimlamDaboidd'Winnni-  ne  fetft  guère  en  parfait  des  frontières  d^m 

ment  de  Mathématique ,  on  dit.  Le  limbe  d'un  État ,  des  bornes  d'un  territoire.  U  fe  dit  pKis 

injlrumcnt.  Et  en  parlant  Du  bord  du  Soleil  ou  ordinairement  en  parlant  du  prix  d'une  chofe  » 

de  la  Lune ,  on  dit ,  £<  limie  fupèritur ,  U  Umit  de  l'e^ce  du  temps ,  ou  de  l'étendue  du  pou- 

MlritHrduSolàLUliaAtfifinair^UUiiétu^  voir  vp^  l'on  donne  à  ijuckju'un.  Oita limité 

fifitttrJitalMiu.  bpnxeU  eiselmrikt.B  mfiut  Smiurkpnx& 

LIMBES,  f.  m.  pl.  Le  lieu  où,  félon  quelques  la  quantité.  On  ne  lui  a  point  limité  le  temps  de 

Théologiens ,  étoient  les  ames  de  ceux  qui  fen  voyage.  Il  ne  peut  fouffrir  ju'on  Itimtt  fon 

ëtoient  morts  en  la  grâce  de  Dieu  avant  la  pouvoir. 

venue  de  Notre Seigpeur. /k« v«>Cir Jt/f  r  LiiMTÉ,  ÉE.  partidpeb 

apris  fa  mort  ara  Jts  Bmiis  la  Paaianim^  Ut  LIMITES.  I!  f.  pL  Bonws  qui  dtvtftnt ,  qin  (%> 

Prophites,  &c.  Quelques  Tbéologkns  appel-  parent  un  territoire,  une  Province  ,  un  État 

lent  auin  Limbes,  Certain  lieu  oii  ils  tiennent  d'avec  un  autre.  Les  montagnes ,  les  nvurcs  font 

que  vont  les  enfans  morts  fans  Baptême.  lesSmius  naturelles  dtspetys.  Im  limites  dt  U 

LIME.  f.  f.  Sorte  d'outil  &  d'inftniment  de  fer  Ftitatm& dt  PEJjmM,  Ettndn ,  rtad€r  Its  Bmi- 

creufê  par  diveHès  lignes,  par  dîvetfte  cou-  •  ta  £wn  État.Lts  Commiffàirts  qui  tntndtttnt 

pures  qui  fe  croifent,  &  qui  fert  ordinaire-  nu  r/rUment  J(s  HmUts.  Le  Rhin  ,  U  Mer ,  les 

ment  à  polir  ou  à  couper  le  fer.  Grvjje  lune.  Alpes  &  Us  Pyrénées  étaient  les  anciennes  limites 

Petite  lime.  Il  faut  paffer  U  limt  dtffus.  Il  faut  des  Gaules. 

fotir  ^  avu  lalm.  CotftriHt  tamaade/ir  On  i^ea  fert  «pwlqudÏMS  dans  le  figuré. 

'  4tne  wif  ItflK.  m  AeMMM  fa»  m  dttuu  pûint  éi  Bmutt  i 

On  appelle  Lime  Jour  Je,  Une  forte  de  lime  fen  amUiion  ,  à  fes  déftrs. 

3ui  eft  garnie  de  plomb ,  &  qui  ne  6it  point  LIMITROPHE,  adj.  de  t,  g.  Qui  eft  fur  les  limî- 

e  bniit  quand  on  l'emploie.  Onyar  iu  iarw  tes.  Pays  iimitr^pkti.  Terres  limiti^epkts,  Oim 

Ttattx  dt  fer  avu  nm  Gma  (aatdt.  Pfevmu  A  Bamrtfkê  dt  t  Allemagne. 

On  dh  fig.  6c  fim.  dnfne  perfonne  oui  agh  UMODORÊ.  £  n.  Pfamte  que  mielques-tms 

•  fecretement  poiu-  quelque  mauvais  dcflein  ,  confondent  .ivcc  l'Orobanche.  Ses  fleurs  rcf- 
dans  quelque  mauvaife  intention,  que  Cefi  femblent  beaucoup  à  celles  de  l'Orchis  ,  fi  ce 
I0K //m yôur<&.  On  le  dit  auffi  d'Une  pcrfonne  n'eft  qu'elles  font  éncrunnees  ;  ceqiu  ladiA 

•  qui  parle  peu,  fleqid  cache  quelque  nalqpmté.  .  dnguaauffi  de  rElléborine.  Elle  ctwt  dans 

On  appelle  £mi«  dbsK»,  Une  forte' de  Ifane  les  Ceux . humides.  On  h  dBt  apëritive. 

dont  les  entailles  font  fort  peu  enfeocéei,  .fié  LIMOINE.  f  f.  Pl.nnte  qui  croît  dans  les  lieux 

qui  polit  le  fer  en  le  limant.  marécageux.  Ses  âeurs  font  en  oeillet.  Elle  eft 

On  dit  fîgurcment ,  PajftTy  repaffer  la  tmtfwr  aftringcntc  ,  bOOM  daw  h  djfffcnlerie  &  In 

•  wvtvTagtdtPToftoudtPoifUtyssaxiâx!tAjèi  pertcsde£uu|[. 

femanier ,  le  corriger,  le  polir.  UMON.  f.  m.  Booet  terre  dÀrempée ,  boutîie; 

LIMF.  r.  f.  Sorte  de  petit  citron  qui  a  une  eau  Dieu  forma  Adam  du  limon  de  la  terre.  La 

'  fort  douce  ,  &  qu'on  appelle  Lune  douce  par  tanches  &  quelques  autres poijjons  fe  nourr^^itt 

cette  raifon.                      »  de  limon.  Ce  fUuve  trabu  btaiumip  da  imM» 

LIMER,  v.  a.  Polir,  couper,  amenuifer  avec  la  LIMON,  i.  n.  S<Hrte  de  citron  qm  a  beaàooi» 
lime.  Limer  un  talion^  un  rtJTort  de  fujil,  Htmr     de  JUS.  Gf»  êmait*  Dt»  Bmutt  aims,  dttU* 

mtffiUtdtfu,CiUiilfot^éM .  mmniA*J>Mjvtbemm,J)0j^dtlimami 

UMON, 
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liMON*     I"-  L'une  des  deux  groffcs  picccs  du  vitâge.  Les  Phy^onomtfia  pracndint  jupf 

lie  devant  d'une  charrette  ,  entre  lefqnclles  du  mœurs  par  Us  linLunais  du  viftgt. 

on  actèle  ic  cheval.  Lt  iimon  droit  ^  kiimoit  LINGE,  f.  m.  Toile  coupé«  félon  les  ditTërcns 

giuckc  tuM  tkarmu.  tu  Bmoiu  ittou  dm-  iinigcsaiixqiTeltonUven^employer.foitpour 

nue  Mettre  itn  cheval  Jaits  lis  limons.  Ctdù'  la  pcrfonnc  ,  Co'm  pour  les  diverfcs  nécelfités 

raine  veut p^s  tirer  dam  Us  limons.  dit  mcnngc  ,  &:e.  Beau  linge.  Gros  linge.  Menu 

On  appelle  aiiffi  Limon ,  en  Architcâure  ,  linge.  Linge  fin.  Liage  fiân.  Linge  ouvré.  Linge 

Cette  ptèce  de  botsqui  fouticiit  les  mmfaes  tuti.  Liage  damap.  Lmge  d'Auul,  Ijnp  de  ta* 

d'un  elcalier  parune  de  leurs  exti'émit^  Ht.  Liage  de  cuijtae.  linge  de  mât.  Linge  rieu  f, 

LIMONADE,  f.  f.  Breuvage  ,  boîffon  qui  fe  fieux  linge.  Linge  faU.  Blanchie,  tmpefer,  fa- 

tuit  avec  du  jus  de  limon  ou  de  citron  ,  de  vanner  du  linge.  Mettre  du  linge  à  la  l^ve.  Da 

fcau  &  du  fucrc.  La  limonade  efi  n^fKÈài^  Unge  blanc  de  Ujfivc  AfcoupUr  le  linge.  Ckaa* 

■    Sam.  Bcinmvemét limonade^  pr  de  liage.  Prendre  du  liage,  Afutre  du  liage. 

lÎMONADIÉft ,  lÈIIE.  f.  Cdui,  cdie  «pn  6k  '    Méttn  des  ehemifes ,  des  fermUa  eut  linge  fale. 

&  qui  vent^  t!c  !  >  I- monade  ,  orgeat ,  liqueurs  BlafHhiJfeiife  Je  gros  Hn^e.  BLnchlJfeufc  de  menu 

fraîches ,  àL  litjucurs  proprement  dites.  lin^e.  Ouvrùre  m  iingi.  faire  du  linge.  Coudre 

LIMONEUX  ,  EUSE.  adj.  BoucbeiOC»  pldn  de  du  linge.  Unge  à  barbe. 

jimoQ.  Terre  limoneufe.                            ^  On  dit  MOVerbialemefit ,  qu'Z/a  homme  na 

UMONŒIL  f.  /n.  Cheval  au^on  met  aux  li^  '  nMpbis  de  font  ftt*m  Sage  moiiilU  ^^\sz  dke^ 

mons.  Bon  limonier.  Fort  limmkr*  Ct  tkeral  qu'il  cfl          ,  q.i'U  ne  peut  fe  loutenir. 

ejl  iroD  petit  pour  être  limonier,  LLNGER ,  ERE.  (,  Cxliii,  colle  qui  vend  ,  qui 

LIMONIER.  {.  m.  Arbre  qui  porte  les  limons.  fait  du  linge.  //  ejl  linger  ,  Marchand  lingen 

LIMOUSIN,  f.  m.  Nom  des  habitans  d'une  Pro-  Boutique  d»  Ûagtr.  Bouoaue  de  lis^ht.  Mat* 

•  vincc  de  France.  On  ne  le  met  ici ,  que  parce  treffi  /cnginc.  Atketenbi&ge  Mwf  fiut  dee^  lu 

qu'il  fe  dit  particulièrement  d'une  d'pèce  de  Unghes. 

Maçons  qu'on  emploie  d'ordinaire  à  taire  des  LINGERIE,  i'.  f.  Métier  de  Unger>  de  LurgèiV. 

murailles  avec  d  i  m  don  ficduiDOitîer*  lu  l'iu  jhit  Utn  U&igfriu  ÙaumdUm  U 

Limoujins  ont  fait  U  mur.  gerie. 

LIMOUSIN  AGE.  f.  m.  Ouvrage  de  ces  fortes  de  II  fignifie  aufîi  Le  lieu  oii  font  lec  boléqaeC 

Maçons.  Ce  bâtiment  nefl  que  d»  iimwSatp.  dcs  LingerS  »  «tes  Liiigère$>  Kout  mmen^  tfia 

LIMPIDE,  adj.  de  t.  g.  Clair,  net.  DeFtauSm.  a^^Uvoiafaut  à  U  lingtru^  jaas U  rtk de ia 

pide.  Lingerie. 

LIMPIDITÉ,  i:  f.  Qualité  de  ce  qui  cil  Umpide.  On  af^ielle  dans  les  Monaftères ,  U  lingerie  ; 

^JIAJRE.  f- f.  AaiondeliiDer.ItfânmAMr  '  I«  lieu  oik  fm  fo»  le  lufede  faCoaunii» 

mom^JvalongKt,  WOL- 

%IMVU ,  lé  predd  nrfS  pour  Fétat  d'une  cholé  LINIÈiŒ.    f.  Tene  ftmée  en 

,  limée.  Cette  tabaàire  eft  eTune  limure  pg^HK*  |JNGOT.  f.  m.  II  fe  dit  principalement  de  l'of 

La  limare  de  ces  pifioUts  efl  tris-fitu.  Sc  de  l'argent  en  mafl'e  «  &  qui  n'eft  pas  mis 

^       ,  cnœuvK.  Lingot^tr.IîifMlFeugmt.lhf9ri 

[                   Lin*  '  ^  fatgeiu  en  iiagttt 

En  termes  de  Gnfle ,  on  appelle  t-inepi» 

iJli.  (.  m.  Sorte  Je  plante  qiû  porte  plufieurs  Un  petit  cylindre  de  fer  ou  de  plomb  ,  dont 

tiges  menues  fur  un  même  pied  ,  &  dont  les  un  charge  quelqucfbiii  le  fufll  ,  au  lieu  de 

feuilles  fiwt  suffi tiès-déliécs.  On  file récorcc  balles. 

'.  du  fiopour  en  fiâre  une  toile  jkhis  fine  que  UNGQTjÈRE.£f»VeiireaudeChiiiûe,daiisie' 

^.  cdbdecbanvfe.  Semer ,  etiùiSr  du  Sa.  Delà  quel  on  coule  les  n^taits  fendus,  pour  te< 

,  Jkur,  d:  Li  graine  Je  Hri.  L'huile  Je  lin.  Du  fil  réduire  en  lingots. 

:  Je  lin.  fUer  du  Itn.  Imit  de  lin.  'De  fin  lui.  LINGUAL ,  ALE.  adj.  (  l'U  fe  prooonce  OU.  ) 

On  appeUc  Gris  de  lin  ,  Une  couleur  qui  Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  langue.  On 

reflembie  à  lafleiu  deliiui«  jm<&/ïa  «/2iim  ^ea  AaatoiBâc,iùffi^Siipl^Ne^iiiigitéli 

couleur  fort  douce.  Du  nkat  gris  ele  Un.  'jiràre  Si^uati. 

LINMRE.  f.  f.  ou  LIN  SAUVAGE.  Plante  ainfi  Linguale  ,  en  termes  de  Gnunmalre  ,  fe  dît 

-  nommée  ,  parce  que  fes  feuilles  approchent  Des  eonfonncs  qui  font  produites  par  lesdiffé- 

dc  celles  du  lin.  On  en  fiiit  un  grand  ufage  en  i    '  moitventêns  &  les  difFérentos  pofitions 

.  Médecine  •  fiiT^tout  extérieuceniGot.&oo la  à6]a]Ang^  DfT,  L,if,A^^fiatdesai^ 

legardeconuBeancxcelleatauodabEDepiilè  '  founesSmâêdes. 

pour  fouvcrainc  dans  les  douleuiSCailiëespar  UNIMENT,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Sorte 

les  hémorroïdes.  de  médicament  t'aii^  d'huile  &  d'autres  dEO- 

LINCEUL,  f.  m.  Drap  de  toile  qu'on  met  dans  gijcs  propres  à  adoucir ,  amollir  &  réfoudre 

,.  un  lit.  Blanchir  des  Itnuuls.  Il  n'y  aimt mu  Jeu»  en  firottant.  U  fitu  eûkyer.  d*  ramciUr  ù  ieri^, 

kment  un  linceul  pour  l'enfevelir.  On  fe  fert  plus  fondre  cela  par  des  buimott, 

.  ordinairement  du  mot  de  Dr^i^s  ,  qaand  on  LINON,  f.  m.  Sorte  de  toile  de  lin  très-claire; 

parle  de  ces  deux  pièces  de  toile  qu'on  met  &  très-déliée  ,  qui  le  tait  en  Picardie.  De  la 

dans  un  lit.  loi/e  Je  linon  ,  ou  plus  ordinairement  ,  fia 

LINÉAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didaÛiquc.  Qui  Unoa.  Oa  difoit  autrefois  Linomple. 

a  rapport  aux  lignes,  qui  fe  fait  par  des  lignes.  IJMOTTE.  f.f.  EAÎëce-tle  petit  oiftau  de  pttl- 

tX^^'"*           Perfpidive  linéaire.  mage  gris  ,  qui  chante  tre-  n^^réablement.  ii- 

UNËAL,  ALE.  adj.  Terme  de  Jurifprudence.  La  notée  de  vigne.  Léchant  à  une  linotte.  Si^ettuu 

fuccefv,  Imiale.  linotte. 

^EAMENT.  Ù  xa.  11  ae  fe  dit  ijuç  D^tqk»  Ondit  aifffi  d'Une  pciiÔHQf  qui  a  peu  d» 

Jomell^  f  ' 
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unttTTt  7^  ,  ,        ■  .  'I^'^-  'l'  '"-^^  mêk  avec  S 

UNJËAU.  f.  m.  Pièce  Je  bois  qvu  Te  met  en      P«>rob  ,  s'appellent  Piiets  de  Bmudmi.  lA 

travers  au-deflii»  de  i'ouverture  d"UDe  porte  quation  s'appelle  tuffi  R^mtttc 

ou  d'une  fenfitre  ,  pour  foiitemrlamaçonne.  UQUÉFACTI0N.C£(0n6§  fentir  PU  dans 

t».  Il  faut  matn  là  un  linteau.  Ce  bc-^  - 'rJ  c^upi  laprononciarion.)  Le  changement  qui  rurvient 

«fïjp  court,  dtt\jt  plus  bon  qu'à  Jmu  du  Un-  ^       corps  qui  de  folide  deviott  fi^ide. 

ftMX»  liqucfa<!'wn  de  U  cire, 

t    1   O-  '^Sï^îR-v.a.COUÉfc  prononce  comme 

.  i«nare  fiquidc ,  taire  couler, 

tinu  rwTKTe  t  A*  .1  «          ,^  ou  menre  en  état  de  coder,  ic  feu  liaiti&  ù 

-  ^2?*  *^  trouve      arc.  Lcfa.  it^e  kplomb,rnrJ^t 

Je  Roi  des  «mmaux.  la  gueuU  d'un  lion.  Uru-     p,U  du  feu  **  ^■P' 

^îl^^lirtky"^''^^'^  LiWiFit;ÉE. participe. 
^^^rt^^  C^,        j  I-'QUEUR.f.f.Çr,blJcefluide&liquide.r«* 

.   rufe  à  k  force         *  '  T"^^'  ^'^''«^-  E"  W^feol 

On  dit  proverbialement  .  B^n  h  dim  feSl^  t^T/^''*T'- 

devant  le  Ln.  Vovtt  BatAb^  ^^?Î?  3  "    .                      ""c  certaixio 

Onditfi^iAnSSrr-SÏÎ^"!.  qualité  de  quelques  vins ,  comme  des  vin» 

un  dit  bguremtntdVn  brave  homme ,  que  mufcats  ,  des  vins  d'Efraene  & 

CefiunLan,  un  vrai  lion ,  ,«V/  ^      caur  de  «nie  Mf  m          m  vS^fll  îè-!^«î 

pour  dire,  qxi'n  a  un  courage  de  Uon.  ^          ^           ^^tm  d, 

Z^é^^Us':!;^i:n^^tlZ':^ut  .J^'^r  Tn^-'^"  boitordlnai««e„r, 
de/uiUet.  comme  les  vms  de  Bourgogne  3t  de  Champa' 

t~»*  Il  Me  cS  1  eut-de-vie ,  ou  Pcfprit  de  vin. 


L    I    P  ^1?  f  t!?*""'  irikhts  ,  Les  boiffoHi 

rafraichiflantes ,  telles  c|ue  U  limoo^  Im 


•                          "*  *^       externes  &  fe  fert  en  Médecine.  ^•""W"»  « «>«o« 

«««^''«■"«"vcmentammal.  tantvolon-  UQUIDATIoîîff  Terme  .Ip  1>.«U.«.  A  \ 

«are  que  nature  ,  pour  ainû  dire    ahol»  l.  i       ..       'e™»  «  «Wiqt».  Ac-' 

«IfPE.  £  f.  On appïUe  ainû      dSrLenr  T,-    ^.  T  incertaine» 

UlèneiTeil  hiTfcSJfc  J^TP      i-'  '"^'"■"'^  d'affaires.  U^uidaxion  dt  dépens.  Li. 

lippie,  c'eft^-dire,  qu'A-.  St  dansdufjrrop,  qu.  ont  du/ytop. 

qiii  ne  lui  a  rien  «iST                 «P»  En  termes  de  Grammaire ,  on  appelle  CV«. 

^ dit 6mifiJLtxiii j..f  .n T- 1.           •  .  /""w  bquidcs,  ces  qitatre lettres  L  M  N  R. 

^tropabondaSîe  la  Se  d'acres  confonn«  enla  mi^ 

-1         ;       ^  ejt  un  ffoM  itffm.  Je  boudlon,  les  confommés  ,  les  cordiaux  , 

L*  «c.C«  Aomwf  a  UfiHr: ,  il  ne  doit  yivn  ma 

*     ^  dt  liquides.                                              *  . 

FWMidtioo.)  Ooération  de  MuLv^!^  jP"»»  fWt  *  rfan- ,  tjtJi  n'cft  po  nt  fùiet  à 
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éMHS  eeagui  otfinMt ,  il  mtdoittaat  tie 
âfBit'  EmmatlinJt  deUtt  ,  ta  ampenfation 

m  fi  doit  fiirt  qui  dt  liquid*  à  li<jnhle ,  c'cft  ri- 
dirc ,  d'Une  l'omoïc  liquide  à  une  autre  qm  le 
iôit  jlitffi. 

LIQUIDER,  «r.  a.  Terme  de  ÏVàtigMc.  Rendre 
clafr&  certain  en  matière  d'nStaréi ,  ce  qui 
étok  incertain  ^  embarra/Té.  On  a  liquidé  les 
défais,  LiquidUr  la  intiréts  à  tant.  Liquider  J'u 
Jc/tef.  Liquidtr fin  bith. 

Liquidé,  ee.  participe. 

LIQUIDITÉ.  {.  f.  Qualité  des  corps  liquides.  La 
liquidité ,  pàmu  Ùi  Qùt^ms  ,  «V^  autn  chifi 
,  que  CagiiiaîUt  ^  U  fnaitvtmtnt  ./es  fwtits  du 

(orps,  qu'on  ûppdh  liquide. 

UQUOR£UX  ,  £US£.  adj.  U  n'a  <f  u&k  tp'ea 
parfnt  de  cferuâns  vins  qiû  ont  ivie  dpècede 

douceur  qu'ils  ne;  Jevroicnt  i>oir't  avoir.  Dcf 
vins  Itquortux.  Des  vins  uop  liquoreux,  Bot^oit 

L  I  R 

• 

LIRE.  v.a.JtliSftttS$i  USt  *  mua  Sfm$,  &c. 

Jt  lifiis  ,  Je  lus ,  V0US  lûtes  ,  ils  lurent.  Je  limi. 
Us,  Que  /«lyi.  Q'U  /(  lujfe.  Lifant.  Parcourir 
des  yeux  ce  qui  eft  ccrit,  &lc  parcourir  avi;c 
la  connoiiTance  de  la  valeur  des  lettres  ,  foit 
qu'on  profère  les  mots  ,  foit  qu'on  ne  les  pro» 
Rte  pas.  liw  «wf  Atfc  Zinf  Hunue  voix,  u  m 
fiât  nîSre  métrirt.  It  EthUn  U  Grtc,  FJBHhitu. 
It  s'cf!  gjli  /j  Mit  à  lire  dt  y'itux  nianufcrits. 
Lire  avec  des  lunettes.  Lire  à  rthturs.  Une  toi- 
ture mal-aifie  i  lire.  Lire  toutes  firtes  tT éaioats. 
LlKE,  {ù  dit  ttiffi  Des  leâuies  qu'on  6it  ppiir 
'  ton  utftniûioii  ou  poiir  ibnmmfènient.  Lin 

ara  application.  Lire  fÊeriturt-Sainec.  Lire  les 
F  ères.  Lire  rHifioire  GruqtUttHifioiT*  Romaint. 
Lire  l'HiJhire  de  Fraatt,  Ce  t^tftpaâ  Utoat^ 
d$  Jir4t  ilfiai  nunir, 
LlRCffe  dh  patcillenfent  en  parlant  de  quel- 
que livre  qii'ttn  ProfcfTcur  cvplique  à  fes 
auditeurs,  oc  qu'il  prend  pour  l'tijet  des  le- 
çons qifil  leur  donne.  Lorfqut  fiint  Thomas 
froMM  pMifU€ii>t»$ÀPari$JilGfoitUMattn 
As  Suumea  à  fis  attStairs.  Vk  et/  Pn^tur 

nous  tlfoit  ifomcrt.  L^ri  Régent  qui  lit  Firgile  à 
fis  Écoliers.  Ft  on  dit  i  un  Écolier  ,  Quel  Âu- 
leur  vous  lit-on  dwis  votre  di'.jje  ?  ou  bîCOy  Qmf 
ÂVUut  Itfe-^-vuus  dans  votre ctajje .* 

lXU,fe  prend  figurément  pour  Pénétrer  dans  la 
coiinoiflknce  de  quelque  chofe  d'obfcur  &  de 
caché.  Lfrr  dans  la  penfit ,  dans  le  cceur  ,  dans 
yeux  de  quel jti'un.  Ji  !:s  dans  vosjftKC  jn.i.. 
Lire  dans  Usajlres,,  daasravenir, 

Lù ,  Lue.  participe. 

URON.  LolR. 

LIS 

us.  f.  m.  Fleur  blanche  qui  provient  d'oignon, 

Su  viemiur  unebaute  tige ,  &  «ùa  beaManip 
todeur.  ta  Uetuisur  dis  Bs.  Blitiie  ammi  m 

lis.  Plus  Hirr.c  le  lis.  Le  Ils  cjl  le  fymlole  delà 
virginité  f  de  la  candeur,  de  l  mnotenu  de  la 
jfureti. 

U  X  a       des  Zif  que  ron  appefle  Lis 


n  y  a  quelques  autres  plantes  que  les  lis 
Wancs  &  les  lis  iaunes ,  aiucqucUes  on  donne 


Lis  4î 

aulTi  le  nom  de  Lis,  Lis  Ptifiau  Lis  Ufu.  U 
Martagon  efi  ttne  efpiet  dt  ùs.  ' 
Lis  ,  fe  prend  aufll  pour  !a  plnmc  qui  profîsrft 
cette  fleur.  La  tige  du  lit.  PLiriter  des  lis. Oignon 
de  l,s. 

On  dit  figurément ,  teint  dt  lis ,  an  teint 
de  lis  ù  de  rofi ,  polir  dire ,  Un  teint  extrême- 
ment blanc  fie  vermeil  ;  &  poétiquement ,  Les 
lis  de  fin  tùitty  it  fin  viji/ge.  Le  temps  flétrira 
ces  lis  &cesrofis. 
Lis-ASPHODixE.  f.  m.  Fiante  dont  la  fleur  a 
quelque  chofe  de  refferhblant  à  celle  du  lis  , 
&  dont  les  nciilâ  lotit  liunblables  à  celles  de 
PAfptiodèle,'  c'eft'è'dîre*  font  un  aflemblage 
(l'une  cipccc  de  niTets »  au  lien  «pie  celle  îni 
hi  cil  buibeuti;. 
Fleur  de  lis,  en  armoiries ,  cft  luie  figure  de 
trois ftuilks de  fis  fiées coIèinble,âe^udln 
ceOedumiBed  eft  droite,  fie  les  denxanties 
ont  les  fommitcs  pench.nntes  &  courbées  en 
-  dehors.  Fleur  de  lis  d" or.  Flciu-  de  lis  d'argent. 
Tlmt  de  lis  de giuules  ,  t  e.  Fr.mce porte  J'aïur 
À  itms  fitm  de  lis  J' or.  Autrefois  dott^icu  de 
Trtaiits  Uy  awùi  des  feurs  de  lis  fins  nomtn» 
Quelqrifs-nns  prc!e.'!d:n  que  Charles  Jl.  lis  ré- 
dtàfit  à  trois.  Un  id  p.ir  conceffîon  du  Roi  porte 
uncjiciir  de  lis  d'or  d.:r.s  fcS  armairus.  Seniè  Je 
Jleur  dt  iis.  Dans  tous  ces  exemples  l"5  damot 
Us  ne  fe  prononce  point. 

On  appelle  ^oiitiqiieiiient  la  Fnmce  »  V£m- 
pire  du  M.  Fart  fieuiîr  les  Us* 

On  dit  (le  ceux  f|ui  exercent  quelque  Char- 
ge de  Judicature  Royale  ,  &  nrr-tont  dans 
une  Cour  fupéricurc ,  t\\\  Ils  font  affit  fiir  iet 
fiturs  deûsj  k  ca|ifc,qiie  leurs  fi^s  font  cou- 
verts de  ta^  femés  de  flenrs  de  Us.  //  efi  a£tt 

fur  les  fcurs  dt  lis. 
Flfur  de  us,  lignifie  aufii  quelquefois  La 
marque  dont  en  France  on  flétrit  les  coupeurs 
de  bouifcs  fie  autres  n»U»âeitrs ,  oui  ne  iToiK 
pas  condamnés  aux  galères  ,  avec  lin  wr  clntid  • 
parce  qu'au  botit  de  ce  fer  i!  y  a  une  flctir  de  lis 
empreuite.  //  jut  condamné  à  avoir  it  jouet  6"  la 
fleur  de  lis.  Elle  avait  eu  le  fouet  &  la  fleur  dt  Ht 
jkr  ripflai*.  Il  tien  deux  fois  la ^frt^de  Ss, 
LiSÊREk.  V.  a.  Tàine  de  wodene.  Broder  des 
fleurs  &:  des  ramngcs  fur  le  fond  d'une  étoffe  , 
avec  im  cordiJnnet  d'or  ou  de  fuie.  Liferer  une 
jiipe ,  un  ;u[tducorps.  Lifinr  tes  fitars  «fws  h«- 
card ,  d'un  damas, 
LtsiRÉ,  ÉE.  participe. 

LISERON  ou  LISET.  f.  m.  Plante  dont  on 
connoît  pUifieiirs  cfpèces  ,  dont  la  plupart 
font  grimpantes  &  s'cntortiilent  ;i',ifot!r  des 
plantes  voilincs.  Leurs  fleurs  dans  quelqiws 
efpcces  font  affcz  belles ,  £c  on  en  orne  les 
jardins.  Le  Liferon  donne  un  lait  qui  eil  dé< 
terûf,  vidnérairc  ,  &  qui  a  quelques  atilTC$ 
propriété  On  FépptSk  niS  Btbmti'l^puif' 

pelos. 

LISET  OU  COUPE-BOURCFON.  f  m-  InfeÔe 
qui  gâte  les  nouvelles  pouâcs  des  arbres  frui- 
tiers &  de  la  vigne. 

LISEUR,  EUSE.  1.  Celui  .celle  qui  lit.  r,ms  êtes 
un  heau  lifeur  ,  une  belle  hfenfi.  Ctji  un  grand 
lifeur.  Ceji  une  rrj.nde  Itfeufi  de  Romans. 
LISIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ell  aifé  à  lire.  Son 
étriaire  n'efl  pas  btlle,  mais  dU  efi  lifîble.  Cet 
caracfira  tu  flMtftÙ  t^Mu^  Us  fitU  à  demi 
tffatés. 

Fil 
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LISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  lifible.  // 
n'écrit  pas  fort  bien,  mais  il  ierit  lifthUmtnt. 

LISIERE,  f.  f.  L'extrémité  de  la  largeur  d'une 
toile  ,  d'une  étoffe.  La  lijîirc  d'une  toile.  La  li- 
Jtire  <t une  ètofe.  La  lijtire  de  cette  toi/e  ejl  trop 
Idcht.  La  lifiire  des  étoffes  eji  ordinairement  d'un 
autre  tiffu  &  d une  autre  couleur  que  le  refit  de 
rétoffe.  Lijtire  rouge  ,  bleue  ^  rayée ,  &c.  Ce  drap 
a  cinq  quartiers  de  large  entre  deux  Ufîires,  Lever 
Us  lijîires  d" un  drap.  Mettre  des  lijierts  de  drap  à 
une  porte. 

On  appelle  encore  Lijîires ,  Les  bandes 
d'étoffe  ,  ou  les  cordons  qui  font  attaches 
par  derrière  aux  robes  des  petits  enfans ,  &  qu  i 
lervcnt  à  les  tenir  quand  ils  marchent.  Tenir 
un  enfant  par  la  lijure. 

LisiiRE  ,  fignifie  aufll  Les  extrémités  d'ime 
province,  d'un  pays  confidérc  comme  limi- 

.  trophe  d'un  autre.  La  lifûre  de  Clutmpagne  , 
dtPkardie.  Les  villages  qui  font  furies  liferes 
de  cttte  Province.  Il  efi  des  lijàresde  Normandie. 

.    Sur  Us  lijtires. 

dit  auffi ,  Les  libres  d'une  forit.  Les  H- 

fièref  d'un  bois. 

On  dit  figurcment  &  par  plaifantcric ,  que 
,    La  liJTère  ejl  pire  que  le  drap  ,  pour  dire ,  que 

Les  habitans  des  confins  d'im  pays  déctié, 

font  pires  que  ceux  du  miliai  du  pays  môme. 
LISSE,  adj.  de  t.  g.  Uni  &  poli.  Une  étoffe  llffe.  Une 

moire  liffe.  Tous  les  corps  liffes  font  froids  au 

toucher.  Cela  efi  liffe  comme  du  verre. 
LISSE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Affcmblage  de 

froffcs  pièces  de  bois  qui  fcrt  à  lier  les  mem- 
res  d'un  vaifleau.  On  la  nomme  auifi  Ceinte , 
chaîne  ,  ou  préceinte. 
LISSER.  V.  a.  Rendre  liffe.  Liffer  du  linge.  Liffer 

un  mouchoir  de  cou  ,  de  la  dentelle  ,  du  papier. 
Lissé  ,  Ée.  participe.  On  appelle  Amandes lifjées , 

Des  amandes  pelées  &  couvenes  dcfucre. 
LISSOIR,  f.  m.  Infiniment  de  verre  ,  de  marbre , 
d'ivoire,  ou  d'autre  matière  fcmblable  ,  avec 
lequel  on  liffe  le  linge,  le  papier  ,  &c.  Uffoir 
de  verre.  Uffoir  de  marbre.  Faffer  U  liffoir  Jhr  U 
lin^. 

^rj^'  ^'  ^'  ^*^'°g^'S  '^'^  phifieurs  noms.  Il 
le  dit  plus  ordinairement  des  pcrfonncs.  Lifie 
.   des  Confeillers  d État ,  du  ConfeiUers  du  Par- 
Ument.  La  lifie  du  Parlement.  La  lifle  du  Grand 
Confeil.  La  lifie  du  Chdtela.  kvoir  une  lifie  de 
fa  Juges  pour  les  aUerfoUidttr.  Celui-là  neflpas 
fur  ma  lifie.  Etre  fur  la  lifie  de  ceux  que  U  Prin- 
ce  vcta  récompenfer.  La  lifie  des  morts  &  des 
blefies. 
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On  le  dit  auffi  des  chofcs.  U  Me  des  béné- 
fices vacans.  Ce  livre-là  n'étoU  pas  dans  ma 
Me. 

LISTEL,  f.  m.  Terme  d'Architcaurc.  Moulure 
carrée ,  bande  ou  règle  qui  fcrt  d'ornement. 

USTEL ,  le  dit  encore  De  l'clpacc  plein  qui  eft 
entre  les  canclurcs  d'une  colonne. 

USTON.  f  m.  Terme  de  Blalon.  Petite  bande 
lur  laquelle  on  écrit  la  dcvife. 

LIT 

trr.  f.  m.  Meuble  dont  on  fe  fcrt  pour  y  cou- 

comJrE^r^'''^^"''  P^"^  y^^*"'^- 
comprend  ordinairement  fous  ce  nom  tout 

l.t,letourdel,t,lecid,  la  paillaflc,lc  fom- 


micr ,  le  matelas ,  le  lit  de  plume ,  fe  chetcf , 
ou  le  traverfin  ,  les  draps  ,  la  couverture  ,  la 
courtepointe,  Sic.  Grand  lit.  Petit  lit.  Utfuf 
pendu.  Un  Ut  bien  garni.  Dreffer  un  lu.  Tendre 
un  Ut.  Le  devant  du  lit.  Les  pieds  du  Ut.  U  ruelU 
du  Ut.  Se  mettre  au  lit.  Être  au  lit.  Se  tenir  au  Ut. 
Se  lever  du  Ut.  Sortir  du  lit.  Je  f  ai  pris  au  fortir 
du  lu  au  faut  du  lit.  Je  l'ai  trouvé  encore  au  Ut. 
Il  efi  fi  pauvre ,  qu'il  n'a  pas  un  Ut  oà  fe  coucher. 
Il  efi  mort  dans  fon  Ut. 

Ondït, GarderU  Ut,  Quand  quelque  incom- 
modité oblip  de  demeurer  au  lit. 

On  dit  d  Un  mari  &  d'une  femme  qui  ne 
couchent  pomt  cnfcmblc ,  qu7A  font  Ut  à 
part. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  ne 
fait  que  manger  &  dormir  ,  Il  va  du  Ut  à  là 
table  ,  &  delà  table  au  Ut. 

On  dit ,  Être  au  Ut  de  la  mort ,  pour  dire 
Etre  maUdc  à  rcxtrémitc.  //  ne  faut  pas 
attendre  à  faire  pénitence ,  qu'on  fou  au  Ut  de  Ut 
mort. 

On  dit  proverbialement,  que  Le  Ut  efi  fé^ 
charpe  de  la  Jambe ,  pour  dire,  qu'il  faut  fc  tenir 
au  ht,  quand  on  eft  bleffé  à  la  jambe. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  Le  Ut  efi  une 
bonne  choje  ;Jîl'on  n'y  dort ,  on  y  rtpojk 


On  appelle  Lu  nuptial.  Le  lit  où  les  nou- 
veaux maries  couclicnt  la  première  nuit  de 
leurs  noces.  U  Curé  eft  venu  bénir  U  Ut  nup- 

On  appelle  Lit  dt  parade ,  Un  lit  tendu  dans 
une  chambre,  plutôt  pour  l'ornement,  que 
pour  1  ufage.  ^ 

On  appelle  auffi  Ut  de  parade.  Le  lit  où 
I  on  expole  durant  quelques  jours  les  Princes 
ou  grands  Seigneurs  après  leur  mort,  avant 
que  de  les  enterrer.  On  Ca  mis  en  fon  Ut  dt 
parade. 

On  appelle  Lit  de  repos.  Une  forte  de  petit 
lu  bas  fans  rideau  ôdfans  pavillon  ,  qu'on  met 
ordmairement, ou  dans  une  chambre , ou  dans 
un  cabinet  pour  s'y  repofcr. 

On  appelle  Lit  dcfangU  ,  Un  lit  fait  de  fân- 
gles  attachées  à  deux  longues  pièces  de  bois 
qui  font  loutcnues  par  des  pieds  ou  jambages 
qui  fe  croifent.  Et  cette  forte  de  lit  ne  fcrt  d'or- 
dinaire que  pour  coucher  des  valets. 

On  appelle  Ut  de  camp.  Un  petit  lit  dont  les 
pieds  &  les  quenouilles  le  brifent  ou  fe  démon- 
tent, en  forte  que  tout  le  bois  de  lit  fe  met 
dans  des  malles,  quand  on  le  veut  tranfporter. 
On  l'appelle  auffi  Ut  bnjè. 

On  appelle  Ut  à  tombeau ,  Un  lit  fait  en  ma, 
niere  de  tombeau. 

On  appelle  Ut  de  vellU,  Un  lit  qu'on  ac- 
commode  dans  la  chambre  d'im  malade  pour 
le  veiller. 

Lit  ,  Je  prend  quelquefois  pour  le  bois  &  le  fond 
du  ht  feulement.  Un  Ut  de  bois  de  noyer.  Un  Ut 
dt  fangU. 

n  fe  prend  au/fi  quelquefois  pour  le  tour 
du  Ut  feulement.  Un  Ut  d'été.  Un  Ut  d'hiver.  Un 
lu  de  fergc ,  de  drap ,  de  damas  ,  de  velours  ,  &c. 
Un  Ut  en  broderie.  Un  Ut  avec  de  la  crépine  d'or, 
avec  des  boutons,  &c.  Un  Ut  à  bandes.  Un  lit 
a  pentes.  Un  lit  à  bouffe. 

On  appelle  Ut  d'Ange',  Un  tour  de  lit  dont 
le  bois  n  a  point  de  quenouilles,  &  dont  les 
ndcaux  fe  rctroulîènt. 
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Et  U  a  il  £>ucnenc ,  antiÔHndefitqiiieft  LITEAUX.  £  m.  .pL'RdM  tkaiH  qâ^-fent  i 
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de  fideaxix.  "les  icrviettcs. 

On  appelle  Ut  dt  plam  ,  Uoe  toile  ou  no  IITHARGE.  f.  f.  Sorte  de  compoAtion  qui  fe 
coitTïl  reuwiii  de  plames*  &  de  la  gnodeur    6it  par  le  miilange  du  plomb  6c  de  f  éaime  qui 
i,t.  ibit  de  l'argent  ,  lorl'qu'on  le  rafine  daas  le 

JUt  le  prend  aiiïïî  quelquefois  particulièrement  plomb  fondii. 
pour  le  matelas  âc  le  lit  de  plume  oii  l'on  cou-  On  appelle  Liiharge  d'argtnt ,  Celle  qui  eft 
die,  &  pour  les  draps  &  couvertures  qw  y  d'une  couleur  tirant  fur  l'argent.  Et  Lahargt 
fervent,  um  bon  bt*  Û»  lit  Um  nioUet,  Un  mi-  tTor  ,  Celle  qui  dre  fur  l'on  Cene  diflFçreiKè 
Juuu  ttt.Vii  StUm  dur,  Eace&n^i  oaSt»  descotriettrs  a»  ■rient  aue  de  la  dMtoepcejtet 
Fiwc  un  lltt^m  dire.  Le  mettre  en  tel  état,  degrés  dednlmijiie  a  lidnifea  «ecusdiua 
que  l'on  piuÎTc  coucher  proprement  6c  com-     la  fonte. 

modcment.  Faius  mon  lit.  Accommode^  mon  l'a,  LTTHIASIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Formation 
D^aUt  m  lit.  Jfétomriran  lit,  Saffintr  étlit.       de  la  pierre  dans  le  corps  humain.  C'ell^ajuHi 
Lit,  fc  prend  encore  qaek]uefois  pour  tout  lieu     le  nom  d'une  mabdie  des  paupières  ,  caiiflSe 
où  Ton  (c  coirchc ,  quoiqu'il  n'y  ait  point  de      par  de  petites  tumeurs  dures  £c  pétrifiies  ^ 
ix>is  de  u[ ,  de  matelas ,  de  rideaux ,  &c.  Crr      qui  fe  forment  liir  leurs  bords. 
litdegaion.  Ld  ttnt  efi  Jbn  lu.  Il  couche  fur  ui.  Ml  riOCOLLE.  (,  t.  (liment  dont  Ic<i  Lapidai- 
fiimtr,  ctfi-là  fon  ht.  Le  ht  de  ce  bon  Ermiu ,  et     res  fc  fervent  pour  attacher  6l  alTujettir  les 
foat  deux  ois  &  une  houe  de  pailie.  fùents  ftédooes  qu'ils  veulent  tSÎtMr  ^  b 

Li  T ,  Te  prend  quelquefois  dans  la  fignification  de  metde. 
mariage.  Ainfi  on  dit ,  Z«j  en/ans  du  premier  lit ,  LITHOLOGIE,  f.  f.  Partie  de  THiftoire  Nani« 
du  fceond  litf  pour  dire  ,  Les  ei\&ns  du  pre-     relïe  ,  qtii  a  les  pierres  pour  objet, 
loier,  du  feraod  mariage.  //  a  des  en/ans  de  LITHOLuGUE.  1.  m.  Auteur  qui  a  écrit  furies 
deux  liis.  pierres. 

On  dit,  que  Le  Roi  ^  dans  fon  lit  de  Ju/liee,  UTHONTRIPTIQUE.  adj.  de  t.  g.  T«n«»  de 
quV/  eft  fiant  en  fon  lu  dt  Jvfhe ,  pour  dire ,     Médecine.  H  fe  dit  des  iMdkameoi «à  dilfiil« 

Îu'll  crt  feant  fur  fon  thn  i  j  i  i  1  .  r^emeiit.      vent  la  pierre  dans  la  vciSe ,  &ialOdtfolîr 
«  Roi  étant  dans  fon  lit  di  Jujiu-c  ,  fiant  en      en  fable  par  les  urines. 
fon  lit  de  J^ke*  UBaiàatu  jpmUk^St  UTHOPHAGE.  1.  m.  Petit  ver  qinfetffouvedm 
da  Ji^&u,  i'ardoife,  &  gui  la  mange. 

Oa^tMemnréiStJntannmi^itmiÈat,  LITHOPHITE.  i.  m.  Corps  marin ,  de  la  natm 
Motirir  à  la  guerre  dans  qucîqtie  occafion  re-  de  la  ])icrre,  qui  reffenible  à  des  plantes  ou 
marquablej  &  cela  fe  dit  tl'Un  homme  de  des  arbrifleaux.  le  corad ,  la  madrépores  font 
guerre  qui  cft  tué  dar.'i  une  bataille,  dans  un     des  Uihoph.u:^. 

cooibat,  à  l'attaque  ou  à  la  déiènfe  d'une  LITHOTOME.  i.  m.  Intlruraent  de  Chirurgie 
Place*  JET^E"^  ^  l'opérât  Icn  de  la  taille. 

OnditauiTî  pr^r  cxtenfion  ,  en  parlant  d'Un  LITHOTOMIÉ.  \.  i.  Terme  de  Chirurgie.  Ope- 
homme  qui  cil  mort  dans  l'exercice  aâiiel  ration  de  la  taille ,  pour  tirer  une  pierre  de  la 
d'une  protcilion  IwaonUe»  <f£U  ^  mtttau  velue. 

lit  d'honneur.  '  LITHOTOMISTE.  f.  m.  Chinirgien  qui  &*ap- 

Inr,  figniiic  fieur^ment ,  Le  canal  paroii  coule     plioae  poilicnlièreiiient  à  rofwntioa  de  b 

nne  rivière.Z*  lit  de  la  riviirt.La  Durante  chan-  taille. 

M  fouveni  de  lit.  Le  lit  de  la  Seine  efl  fou pro-  UTIÈRE.  f.  f.  Paille  OU  autre  chofe  fcfflbiable  , 

fond.  La  Loire  fort  ^ueltjuefois  de  fon  lit.  qvi'on  cpand  dans  les  écuries  ,  dans  les  éta- 

LiT ,  figoifie  aufli  figurémeot.  Une  couche  de     bles io\is  des  chevaux ,  des  bœufs ,  des  mou< 

quelque  chofe  qui  eftétaidlie  ^  une  autre.  ton^ ,  &:c.  afin  quiU  fe  couchent  deflus.  Li- 
.  fitms  a  terrain  vt>us  trouvtn^  as  St  de  terrt^  .  tilkn^akkt,  VieilU  litiirt.  Foin  /et  Uukn  à  Jet 

puis  m  lit  d'arf^le ,  puis  aa  la  </«  faile.  Pour     ekevaaXf  i  des  vaches  ,  &e.  Fiâtes  Jwnw  Gùire 

faire  ce  fyrop  ,  U  fûut  meure  d.i/is  un  yaft  un      à  ces  chevaux. 

lit  de  tranches  de  poinmts ,  puis  un  lu  Je  jmre  ,  On  dit ,  qu'f/n  cheval  e/l  fur  la  huire  ,  Quand 
,  6e.  il  eft  malade  ou  edropié  à  ne  pouvoir  Ibrtir 

On  dk dans  ce iiëos' là,  £^aZù  4^ /une,  ée  Vétiasic.  Tmia  iitit  ekevMtxJàat  fiir  la  â^. 
m  &  Je  maebu.  ùirt. 

Ea  termes  de  Marine ,  on  dit,  Tenir  h  lie  On  dit  figurémcnt  Si  dans  le  fhie  faniiîier  , 
du  vtnt ,  pour  dire  ,  Cingler  k  fix  quarts  de  c^Un  homme  eB  fur  la  iiuirt ,  pour  dire ,  qu'il 
vent  près  du  nunb  d'où  il  ^nt.  f&.  malade  au  ut.  Le  pauvre  homme ,  Uyatong- 

UTANIëS. f.£pL  Certaine  prière. que  l'Églife     ftnpe  fn'U^failAiitiin.TMsJ«sg^s/oMfur 
dianlie  carbonnetir  deDieu,dela  Vicrgc&  la^n, 

des  Saints  ,  en  les  Invoquant  les  uns  après         On  dit  proverbialement,  F<î/« '  ■  '•'f 
les  autres.  Dire  les  litanies.  OtanUrlcs  Usâmes.      que  chofe ,  pour  dire,  La  protlicuer  &  la  ré- 
Les  liùHÙtt  du  Saîait,  Ce  SeueutC^  pas  dbm     poodie  comme  une  chofe  vile,  ff  ne  tient  point 
les  ttuaùts.  compte  de  teirguu  ,  U  en  fait  lidire.  Je  ne  me 

LiTAtni ,  fe  £t  quelquefois  fin.  au  fineulier ,     foutit  point  ek  eeta ,  fen  faisBtiirt, 

poiffdire,  Une  longue  &  cnnuycufe  enumé-  LiTji  kk  ,  fijrnifîe  aufli  Une  forte  de  voiture  ou 
rahon. // now  a  Jau  une  longue  htanie  de  fes  de  chailc  couverte  ,  portée  iur  deu\  brancards 
exploits,  de fespltùtttes  ^  de  fes  chagrins.  par  deux  mulets  ou  deux  chevaux  ,  l'unde- 

UTEAU.  f.  m.  Terme  de  ChafTe.  Il  fe  dit  Du     vant ,  l'autre  derrière,  l/ne  grande  litière,  l/nt 
lieu  «il  te  loup  fe  repofe  pendant  le  jour.        Ma*  dkm>tru,  Ufifikforttr  en  litikt»  Û  va 

F  iij  .  . 
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«Il  Stàh.  "Cl  t^^offt  tft  Joux  com/»t  tint  lixlirt. 
UnGANT,  ANTE.  adf.  Terme  de  PaUc  Qui 
plaide.  Il  y  a  plufums  paniu  titigannt  dans 

cette  affaire, 

LITIGE,  f.  m.  Contcftation  en  Jiiftice ,  |>arde- 
vant  les  Juges.  Ct  hincfict ,  cette  terre  ejl  e/t  /iti!;e. 
UTIGIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  cft  ou  qui  pjiut 
-^tec  en  litige  &  contené  en  JulHce.  Ce  HiU- 
'■  /ce  ep  liiiptux.  Oà  dnitiitigùiuh  Timur  d'Une 

LmSPE^fDAN^F.  r.  f.  Terme  de  Palai";.  Le 
'  temps  durant  lequel  un  procès  ell  pendant  en 
Jufiice.  Fota  meimifluJiàitaUêmmùt 


L  I  y 


met. 


r.  r.  ETpèce  de  fAét,  Ceft  w»  te 
--  yigl  '^WBa  te  de»  moku  Donnes. 
lltvtKé  f.  r.  Figure  de  Rhétorique ,  qui  con- 
fiée à  Te  forvir  par  modeftic  ou  pnr  égard  , 
d'une  cxpreifion  foible ,  pour  réveiller  l'idée 
'  du  plus.  Lorlque  Chlméne  dit  à  Rodrigue  , 
Va  y  je  ne  te  hais  point ,  elle  veut  dire,  qu'Ella 
Taime  toujours. 
UTRE.  fé  f.  QaaàùhÊÊàt.oa  ceinture  noire 
autoor  d\iae  mmk  ou  d'une  Chapelle  ,  en 
'  dedans  011  en  dehors,  fur  laquelle  (ont peintes 
les  armoiries  du  Seigneur  Piitron ,  ou  du  Sei- 
gneur Haut-Jufttcier.  //  a  droit  de  Utrt. 
LITRON,  f.  m.  Certaine  mefure  contenant  la 


LrVÉCHE  ,  ou  ACHE  DE  MCWtAGlfB,  ou 
»RM£NTA1RE.  f.  f.  Plante  nommée  en  la- 
tin Uvtfficum,  ou  LiguJHctm  vulçan  ,  pour  la 

dirtini^uer  du  Jcfeli,  à  qui  (\i  donnt  aiifTi  le 
nom  de  Li^iijîîciim.  La  Livéche  oll  ombellitere. 
Sa  racine  rLii^nd  une  odeur  forte  &  aroma- 
tique. Elle  ibrtific  l'ellomac.  Elle  cft  aléxi^ 
pnarmacjue  &  vulnéraire.  On  la  rcgaidt  com- 
me (bécifique  dans  la  jaunilRb  > 

UVIDÊ.  ad},  de  t  e.  Qui  eA  de  eoA\tm  filoin-^ 
bée  &  tirant  fur  le  noir.  Teint  livide.  Lhrts 
IîmJcs.  Il  fe  dit  plus  ordinairement  de  la 

•  peau ,  lorfqu'cnfuite  de  qiielque  contufion  ou 
qjplque  tuineiu-»  elle  devieitt  bteue  &  noirâ* 
V€  par  l'épanchement  du  &tig  hon  les  pedte^ 

tri  #  tiÊt  SiMi  eUs  tottps  ^m'on  M  m  donniSf 
i!  en  a  la  ptétu  ,  Id  chair  touU  StUb  if  «rfv  JMTW 
qiies  li\-tdes  fur  U  puai.  .i.  ,  .  ■ 

LIVIDITE,  f.  f.  Ëtic  de  ce  qiti  eft  IMlfe.  ù 
vidité    ùijmuu  ^- 

LIVRAISON,  f.  f.  Aakrf  pftr  hqndle  on  fim 
de  la  maithanAlfrqifeé.a  vendue.  Plàne  S- 
tniHn  Hvraifin.  Il  twit promis  de  fournir  tant 
de  mttids  de  vin  ;  mais  quand  ce  vint  à  /.j  li- 
vraifon  ...Ha  fait  livroifoa  dt  tant  de  pi^s 

d" éufe.  n  n'eft  guère  en  uii^  qoe  pamii  la 
Marchands. 


tààèa»  fKÛ9  d\in  boifTeau  de  Paris ,  ou  LIVRE. f.  m.  Volume,  plufienrsftnilleïdepa- 


ffente-fix 


icabes.  Litron  dt  fimmt.  Un 


ucponsee 

'  Siron  de  fivet.  Un  Dtnn  de  pois.  Vn  Ëtrmt  de 
châtaignes.  Un  litron  dt  fel,  &c.  Un  demi-litron. 
LITTÉRAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  api)artient  aux 
Lettres.   Socièti  littéraire.  Journal  tittènùrt, 

■  KouvtUts  littéraires.  Mémoires  littéraires. 
LITTÉRAL ,  ALE.  adj.  Qui  dl  félon  la  lettK, 

àlaleitie.  Ltjfitu  Suig^  dt  lÊmunSniaie. 
VixpGcamn  BtUnb. 

Littoral  ,  fe  dit  aufTi  en  parlant  de  la  Langue 
Grecque  ,  telle  qu'elle  cil  dans  les  Auteurs 
anciens  ,  par  oppofition  à  la  Langue  Grecque, 

-  telle  qu'on  la  parle  maintenant  dans  la  Grèce 
&  dans  les  îles  de  l'Archioel.  Il  £;  dit  triH 
de  la  Lanf{uc  Arabe  dans  le  la&nc  fcns.  Lt 
GneBtUraltfi  ft>n  Mima  ét  Gnt  rn/gaire.  Il 
fait  bien  t  Arabe  litt&d^  mihUiCtÊUmifatU 
Yttigaire. 

On  dit  dans  la  converfation ,  t^nt/n  homme 
ejl  trop  littéral  »  pour  dire ,  quîl  prend  trop 
les  chofe»  avpielde  la  lettre. 

LiniBAL,  en  termes  de  Cakul ,  %nifie  Algé- 
brique. On  appelle  Gimdeuv  Btttrales ,  Les 
grandeurs  qui  (ont  exprimées  par  des  lettres. 

LITTÉRALEMENT,  adv.  À  la  lettre.  //  ne faiu 
pas  expliquer  cela  littiralmmt.  Cl  ft^gt  fm 
littéraltmtnitfyl^... 

UnlRATEUR.  f.  m.  Celui  qid  eft  veiff  dus 

la  Cttéfamre.  Un  mtod  Liturauttr. 
LITTÉRATURE,  f.  iT  Érudition ,  doarine.  Gran. 

de  littérature.  Profonde  littérature.  Il  efihomitude 
grande  littérature.  N^avoir  point  de  Uuéralurt. 
-dyoir  teaiieonp  dt  Buératurt.  Un  anvngt  jUut 
de  littérature.  Ce  mot  regarde  proprement  les 
Bellcs-Lctircs. 
LITURGIE.  L  f.  L'ordre  &  les  cérémonies  qd 

■  ^oburvem  dans  la  célébration  du  fervtce  di- 
vin. Il  fe  prend  fur -tout  pour  Les  prières  & 
potn-  les  cérémonies  de  la  ,Mc(re.  La  Liturgie 
Grecque.  La  Liiurpe  de  C Êglife  Latine.  L'an- 
tienne  iMnrpt.  Cela  n'tfi  pat  dont  une  ttUt 
Vairpe. 


nier ,  de  veBn ,  de  prcherainoti  d'autre  chofo 
femblable ,  écrites  a  la  main  ou  imprimées ,  &c 
reliées  enfembic  avec  une  f  ouM.-rnire  de  par- 
chemin, de  veau,  de  mamtpun  ,  &c.  Livre 
mUHtfiriit  Lhn  écrit  à  la  main.  Ltvic  imprimé, 
Lhn  aiHHUm».  Grand  livre.  Peut  livre.  Livrt 
U»nBt,mtnktm.  Smderi^tnttkifkr 
trancàt.  Un  livre  tien  eonditionné,  mal  condi' 
étonné.  Achtter ,  vendre  des  livres.  Un  haiot  de 
lirns.  Catalogue  de  livres.  L'inJex ,  la  table  d'un 
livre.  La  tottvtrturt  d" un  livre.  La  traneh^Uedtm 
Svre.  Ln  mtrgi  tTun  livre.  Les  feniBot ,  kt  /»- 
gttfin  coHvcmnv,  le  dos  d'un  livre,  ' 

Ôo  appelle  livre  in-folio ,  Un  Swe  dont 
les  feuilles  font  pliées  feulement  en  deux.  //»- 
quarto.  Celui  dont  les  feuilles  (ont  pliées  en 
quatre.  rn-oc{.uo  ,  Qusnd  elles  le  l'ont  en  huit. 
Et  pareillement  In-douiç,  ^-fi'l'  j  Quand 
elles  font  pliées  en  douzc_,  en  feize,  &c. 

Oo.  appelle  ImccjiMuw,  Les£aillês  ini-' 
primées  inm  livve  qm  nCcft  pas  encore  leGd. 
Acheter  un  livre  m  ^uK ,  pour  kfidn  ttStr  à 
fa  fanratfie. 

On  flit  ,  CoUationnir  un  livre  ,  pour  Jirc  , 
Voir  â  un  livre  e(t  pwrfiiit ,  &  s'il  n'y  man- 
que point  quelque  feuille. 
Liyu  ,  lé  nrend  auffi  pour  Rentre,  pepîer  l 
}ounnL  livre  dt  Mnr^uind,  ùvrt  de 
Livre  de  raifon.  Livre  Je  dépenfe.  Ijvte  de  mife  & 
de  recette.  Être  fur  le  livre  d'un  Marchand ,  Ceft 
y  être  marqué  pourmarchandife  achetée.  Ile^ 
fur  le  livre  Je  ce  Marchand  pour  dix  mille fhanes. 
Écrive^  ,  metui  cela  fur  votre  6m,  IsBwii'iae 
àùtrckandfait  jôi  em  Jt^Sst. 

On  dit ,  quT'St  Marthtnd  fiit  Jim  tmir  les 
livres  ,  pour  dire ,  qull  tient  un  bon  état  de 
ce  qu'il  achette  &  de  ce  qu'il  vend.  Un  bon 
Teneur  de  livres.  LÀvrt  journal. 

On  appelle  Livre  hlant^  Un  livre  qui  eft 
tout  de  papier  blanc,  6e  dans  lequel  on  nte 
encoccnen  éctk. 
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•  On  dit  proverbialement ,  t^i'l/n  homme  efi 
Jkr  U  livrt  rvufc ,  qu'il  tp  icritjur  U  /ivre  rokgt  , 

i  pour  dire,  qu'il  cA  marqué ,  noté  pour  quel- 

?ues  fautes  qu'il  a  déjà  commiTes  ,  dont  le 
rince  ou  le  Magiflrat  fe  fouviendront  en 
.  temps  &  lieu. 

On  appelle  Le  livre  if  or  ,  Le  regître  où 
font  ioicrin  les  noms  des  Nobles  Vénitiens, 
l      On  dit  dans  le  langage  de  l'Ècnture ,  que 
Lu  Élus  font  êcriu  dans  U  livre  dt  vie  ,  pour 

•  dire ,  que  Dieu  les  a  prédeftinés  pour  leur 
••  feirc  part  de  ià  gloire.  Heureux  ceux  que  Dieu 

a  écrits  dans  le  livre  de  vie  ! 

Livre  ,  prend  aufli  pour  Un  ouvrajee d'efprit , 
foit  en  profe ,  (bit  en  vers ,  d'auez  grande 

;  étendue  pour  faire  un  volume,  l/n  excellent 
iivre.  Un  livre  plein  Sirudhian,  Livre  pernicieux. 
Livre  dangereux.  Livre  approuvé.  Livre  cenfuré. 

.  Livre  défendu.  Livre  revu  ,  corrigé  &  augmenté 
par  r Auteur.  Livre  de  Théolegie.  Livre  de  Mé- 
decine, Livre  d' ArckiteSurt ,  &c.  Faire  un  livre, 
Compofer  un  Gvre.  Mettre  un  livre  au  Jour.  Dé- 
dier un  livre  i  quelqu'un.  Lire  ,  feuilleter  ,  par- 
courir  un  livre. 

On  appelle  Livres  Sacrés ,  Livres  Canoniques  , 

?  Les  livres  de  l'Êcriture-Sainte  qui  font  reçus 

-  de  toute  l'Èglife.  Et  Uvrts  apocryphes  ,  Ceux 
que  l'Èglife  ne  reçoit  pas. 

1  On  a&pellc  Uvres  iTÊgUft ,  Les  livres  qui 
fervent  à  l'ufage  ordinaire  de  l'Èglife ,  comme 

■  les  MiffeU ,  les  livres  qu'on  met  fur  le  lutrin 

-  pour  le  chant ,  &c. 

On  dit  proverbialement ,  qu' homme  n'a 
'-  Jamais  mis  le  ne^  dans  un  livre  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'a  jamais  lîi.  Et ,  Dévorer  un  livre  ,  dé' 
'  wtr  des  livres ,  pour  dire ,  Les  lire  avec  une 
extrême  avidité  Scxine  extrême  promptitude. 
»      On  dit  d'Un  homme  qui  parle  avec  faci- 
lité ,  mais  en  termes  trop  recherches  &  trop 

■  arrangés  pour  la  converfation ,  qu'//  parle 

•  -comme  un  livre. 

On  le  dit  auffi  quelquefois  en  bonne  part , 
en  parlant  d'im  homme  qui  s'exprime  heureu- 
fement  fur  toutes  fortes  de  fujets. 
«     On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
'-  veut  fiiire  tous  fes  efforts  pour  venir  à  bout 
d'une  affaire  ,  qu'//  y  rluffira  ,  ou  qJil  y  brâ- 

•  itra  fes  Ûvrts.. 

On  dit  figurémem ,  que  La  nature  efi  un  li- 
'■  vrt  ouvert  à  tous  ceux  qui  veulent  contempler  les 


LIVtlE.-  f.  f.  Poids  contenant  un  certain  nombré 
d'onces ,  plus  ou  moins  ,  félon  le  dilfcrcni 
ttfage  des  lieux  &  des  temps.  A  Pans  &  dani 
la  plus  grande  partie  du  Royaume  y  la  livre  ejl  di 
fti^e  onces.  La  livre  à  Lyon  efi  de  quatorze  oncesh 
A  Rome  ,  la  livre  efi  de  dou^e  onces.  Rendre  j 
acheter  à  la  livre,  ifne  livre  de  fer.  Une  livre  di 
plomb.  Uru  livre  de  viande.  Des  bougies  des  fix  à 
la  livre.  Cela  pife  tant  de  livres.  Il  porterait  cent 
livres pefant.  En  ces  exemples  &  autres  fcmbla* 
blcs ,  on  dit  ordinairement ,  Cent  pefant ,  deust 
cents  pefant ,  6'c. 

Livre,  f.  f.  Eft  aufli  une  monnoie  de  Compté 
valant  vingt  fous.  La  livre  tournois  ejl  de  vingt 
fous.  La  livre parijts  de  vingt- cinq  fotts.  Ce  Mar- 
chand vend  à  un  fou  ,  à  deux  fous  pour  livre  dt 
profit.  Cet  Officier  a  deux  deniers ,  fix  deniers 
pour  livre  de  taxation  dans  l'exercice  de  fa 
Charge. 

Cl  taut  remarquer,  qu'encore  qu'en  chiffrant ^ 
ou  en  comptant  au  jeton ,  on  puiffc  dire  ,  Une 
livre ,  deux  livres  ,  trois  livres ,  quatre  livres  , 
&  ainfi  du  rcfte  ;  cependant  dans  le  difcours 
ordinaire  on  dit  plutôt ,  vingt  fous ,  quarante 
fous ,  un  écu ,  quatre  francs ,  cent  (ous ,  fix 
francs ,  fcpt  francs ,  &c.  en  fe  fervant  du  mot 
de  Franc  dans  tous  les  autres  nombres ,  li  ce 
n'eft  en  quelques  nombres  rompus  ;  comme 
par  exemple  ,  on  dit  plutôt ,  Quarante-trois 
livres ,  que  quarante-trois  francs  ,  deux  mille 
cinquante-cinq  livres ,  que  deux  mille  cinquante- 
cinq  francs.  Et  on  dit ,  Quatre  livres  dix  fous  , 
fix  livres  dix  fous ,  &  non ,  quatre  francs  dix 
fous ,  &C. 

Il  dut  auffi  remarquer,  qu'en  comptant ,  &i 
dans  le  difcours  ordinaire  ,  on  dit ,  Trois 
vres  cinq  fous,  trois  livres  dix  fous  ,  en  fe  fervant 
du  mot  de  Livres  :  Et  qu'on  fe  fert  aufli  du 
mot  de  Livres ,  toutes  les  fois  qu'on  parle  d'un 
revenu  annuel  ;  comme  ,  Avoir  dix  mille  Uvrts 
de  rente  ,  avoir  vingt  mille  livres  de  rente. 

On  dit ,  yenir  au  fou  la  livre  ,  au  rrtarc  la 
livre  ,  pour  dire  ,  Venir  au  partage  ou  à 
la  contribution  d'ime  fomme  ,  uiivant  la  pro- 
jwrtion  de  ce  qui  cil  du  à  chacim.  Les  créan- 
ciers ont  été  payés  au  fou  la  livre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
gâte  fes  aihiires  à  force  de  mauvais  marches , 
qu7/  fait  de  cent  fous  quatre  livres  ,&  de  quatre 
livres  rien. 


vuvrages  de  Dieu.  Les  deux  font  un  livre  ouvert  Livre  sterling,  /^oye^  Sterling. 
à  tout  le  nwnde.  LIVRÉE,  f.  f.  Cétoit  anciennement  ce  qu'on 

On  appelle  aufli  fîgurémcnt  Le  Hvrt  du     dlftribuoit  aux  Oflicicrs  des  Nlaifons  Royales 


Hvre  du 

monde ,  La  fréquentation  ,  le  commerce ,  la 
■  pratique  du  monde ,  par  oii  l'on  apprend  l'art 
'  de  vivre  dans  la  focieté.  Le  livre  du  monde  ejl 
un  excellent  Ihre.  Il  tttfl  rien  tel  que  d'étudier 
"  dans  U  livre  du  monde. 

Livre  ,  fe  prend  auJTi  quelquefois  pour  Une 


&  des  Maifons  des  Princes ,  pour  leur  (ubfif- 
tancc  &  leur  entretien.  Ainfi  che?.  le  Roi  on 
dit  encore  ,  que  Tels  &  tels  OJfiiiers  ora  tant 
de  livrées  ,  tant  pour  leur  livrée  ,  Soit  que  la 
diftribution  fe  faffe  en  nature  ,  foit  qu'elle  fe 
faffe  en  argent. 


des  principales  parties  en  quoi  un  volume,  Livr£e,  fe  dit  aufll  des  habits  de  couleur  dont 
•  •  \m  ouvrage  eft  divifé.  Cet  Auteur  a  dijlribui ,      on  habille  les  Pages ,  les  Laquais ,  les  Cochers , 
divifé  fon  ouvrage  en  doure  livres.  Le  premiir  ^      les  Palfreniers  ,  les  Poftillons,  &Cc.  Belle  li' 


k  fécond  livre  les  jftois.  Le  pftmier  y  le  fécond 
livre  de  Flliade. 
X  LIVRE  oimcRT,  Façon  de  parler  adverbiale. 

On  dit ,  Chanter  À  livre  ouvert ,  pour  dire , 
•  Chanter  fans  avoir  befoin  d'étudier  la  note. 

'Traduire  un  Auteur  à  livre  ouvert ,  pour  dire, 
-  Entendre  parfiitemcnt  la  langue  dans  laquelle 
.  il  a  écrie. 


vrée.  Riche  livrée.  La  livrée  Ju  Roi  ejl  bleue  ,  a  U 
fond  bleu.  Cet  homme  a  changé  fa  livrée.  On  eûl 
maltraité  ce  laquais  fans  la  livrée  qu'il  portait  y 
fi  Fon  n'eût  refpeélé  fa  livrée.  Prendre  ,  porur  , 
quitter  la  livrée.  Il  ejl  rifhe  ,  meus  on  Ca  vu  porter 
la  livrée. 

On  appelle  ordinairement  Gens  de  livrée , 
jToiis  les  DomeAiques  portant  les  couleurs» 
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On  donne  des  cafaqtm  de  Uvfiû  âtxJSonltS^  réferve.  //  s'étoii  entiirmens Svré  à  ./  f  r-»??  ^id 

cliaffé ,  aux  Gardes-bob.  le  trahiffoienu  V^tus  vous  itts  tnp  Lvrt  à  lui. 

LiVrIe  ,  fc  dit  aiifTi  collcâîvcmcnt  De  tous  les  Livrer  k cerf auxcllkllli,< 


K\  portant  ime  mêtne  livrée.  Toi^it  la  livrée  après  le  cerf. 

Prinee  ,  d'an  t$i  Sâgnair  ,  MCMcntf  «m  Li vr  é ,  ÉE.  participe. 

Iruit.  LIVRET,  f.  m.  Dimianii£  PMît  livre»  Uk  Smu 

Il  fe  dît  auflî  De  tous  les  laquais  eh  gàiéral.  Un  petit  linet. 

La  Uvrêt  fit  une  révolte.  En  Arithmétique ,  on  appelle  Uvrtt ,  Une 

On  appelle  La  Svrée  iU  ta  nù«t  ,  la  Ikvtiê  table  qui  contieot  tous  les  produits  p^M*^ 

îU  ia  manh ,  Les  rabuu  èe  conteur  tf»  Ton  desneuf  praaiMrs  chiffres. 

donne  a«ix  noces  c?c  village  ;\  m  certain miU-  Au  Pharaon  &  à  la  BafTette,  on  appelle  / 

î)rc  de  jcimcs  gens,  de  jeunes  rilks.  vrtt ,  Les  treize  cartes  différentes  qu'un  doim» 

U\'RER.  V.  a.  Mettre  en  main  ,  mettre  une  à 


dioTc  au  pouvoir ,  «o  la  poffcffion.  de  quel-  »     «-  »■ 

«|ti*nn ,  mon  les  conventions  que  l'on  en  a  L    I  jj^ 

faitôs  avec  lui.  Lh'rir  de  la  marcha n Jip.  Lt-  w rann t'jt^'LX  r  c    rK  •  .1      j.»  «  «• 

ynruUeù  telk  chofe  dans  un  td  jour.  Livrer  '  g^fj,  «  tltW  fc* 

vn  cuvrasepourun  cmain  prix^  LiXn'TEL.'adj.  Qui  fe  dit  des  feh  alcalis  tir^s 

V  parfait.  Il  lui  dou  amr  me  ctr$am*  auantui  1  i-  •  •  11         j        j  i-v. 

r,'^     ,        f  ,  „         ^„     par  la  Ujaviation  OU  le  lavage  des  cendres.  On 

par  uaui  puiùe  ,  ou  par  trahijon.  Les  places  .  ^H""^*"»»»                 9  i/wu  «»•»  «mm 

cat  été  évacuées  0  livrées  fiùvant  le  traité,  U  ^ 

mou  intttîigoKt  tant  U$  uutmis  fowr  UarSvnr  L    O  fi 
iaptiui»  O dvtat pronùs  tb'ltu^  Umr  mu  pane» 

■  Judas  livra  ?foire>Sei^neur  aux  Juifs.  LOBE.  f.  m.  Piàcc  mollc  &  un  peu  ptitc  tTc 

On  dit  proverbialement  &  figiinanent ,  Tel  certaines  parties  du  corps  des  animaux  ,  ipc- 

vend  qui  ne  livre  pas  ,  pour  dire ,  qu'On  ne  cialement  du  poumon  &  du  foie.  Le  lohe  du 

réulTit  pas  toujours  dans^  les  mefures  qu'on  foie.  Les  lotts  du  /wmmu*  du  c6U  f^vek»,  dm 

prend  pour  tromper  un  tiers;  oti  pour  (tire  ,  eété  droit. 

que  Tel  s'enj^dgc  qui  n'txicutt  pas.  LoBE,  fe  dit  auflî  en  termes  de  Botanique»  De* 

Livrer  au  bras  séculier  ,  fc  dit  Lorfq^uun  femences&dcs  fruits  de  certaines  plantes  qui 

Ecclcfiaftique  ayant  mérité  peine  afHiâtve  ,  font  natiirellement  partagées  en  deux  parties 

eft  renvové  pat  TOfficial  ou  autre  Juge  d'Ê-  ^jff^»  comme  les  iêmences  des  fives&k^ 

glife  à  la  loridiâkMi  ficnGière.  mais  oe  Paoïandier. 

On  Sa  ^LhrmbâUttUtf  pour  dire  «  Domer  nppille  encore  Lobes  ,  Ce:  cnrps  d'une' 

bataille.    '  gruiicur  aiFez  conûdérable  >  qui  lortent  les 

On  dit  aufTi  proverbialement &iîgurémcnt,  premiers  du  gecme  ,  &  qw  ,iKNKfifliiMt  ]^ 

Livrer  bataille  y  livrer  ajàui,  livnr  Ctmhu  pour  plante. 

quelqu'un ,  pour  dire  ,  Soutenir  fintement  les  tX)BULE.  t  m.  JXaiaaM  de  lobe.  Cktfu 

imérêts  de  quc1c}u^ln  auprès  d'un  atitre.  di^poumnji  dhr(fi  cnaMMlÂnttiftdifMll^ 

Au  jeu  de  des  ,  luvrcr  chance ,  ftgnilîe  , 

Amener  un  certain  nombre  de  points  qui  .                L    O  C 
devient  la  chance  de  cdut  contra  qui  on 

joue.  LOCAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  aa  Zea^ 

On  dit  en  converiàtion  familière,      vous  qui  a  rapport  au  lieu.  C^un.-r:;  /-jjA'.  Mûnaîhl 

livre  cet  homme-là  marié  avant  qu'il  J'oit  peu  ,  jc  local*.  Mouvement  local.  Les  ujagcs  locaux, 

vous  U  livre  ruiné  da/u  un  an  y      pour  dire,  LOCATAIRE,  f.  de  t.  g.  Qui  tient  une  man 

'  Je  vous  afliiiequ'jlliHa  marié  dans  peu,  qu'il  .  ion  ou  une  portion  de  maaKin  à  louage.  U 

lêrannnédansun  an.  ift^imlaedUttndms  JkmmJim.Itmpbifitiin 

On  (lit  au(Ti  ftm.  Je  voits  U  livre  che^  vous  à  locataires.  Ce  n'efi  pas  au  locataire  à  faire  Us 

ttlU  heure  y  pour  dire  ,  Je  vous  répons  qtie  gnffts  réparaiioas  ,  c'efi  au  proprUtmrt.  Les 

je  le  mènerai  chez  vous  àtelle  heure,  auc  je  /MMnjnr  n»  fiM  tam  fw  da  mmmt  i;^mm> 


Fy  fisiaî  trouver  ,  que  je  robOgeiai  de  s'y 

'  ivndre.  On  appdle  Pm^Md  hetum  >  Ccbî 

On  dit  encore  fam.  .î/  vous  avei  hefoin  de  lui  loue  du  propriétaire  ime  maifon   dODtîl  Ht» 

dans  une  idU  affaire  ,  je  vous  U  livre  ,  pour  loue  qiteujue  portion  à  d'autres.  . 

dire,  Je  vous  répons  qu'il  vous  fcrvira.  Et ,  LOCAIL  C  m.  Cheval  de  lonagiei  II  cft  bà»i 

Je  vous  le  livre  pieds  &pMap  liis^  pour  dire,  lier.  

Je  votts  répons  qu'ilttia  ce  que  vovs  vou>  LOCATIF, IVE.  adj.  Qui  regaiio  le  laettmj 

drcz ,  que  vous  eu  ^Èfyotettt  comme  il  vous  U  n'a  guère  d'ufage  qu'avec  le  mot  It^idmdaMit 

plaira.  Réparadoru  loeativa. 

Livrer  ,  fe  dit  aulTi  dans  le  ièflS  ^Abandon-  LOCATION,  f.  f.  Aâionde  odtûqui  donnciblf 

.  ner.  livrer  une  mUttut  ^Uap  y  U  fivrer  à  la  héiiia§e  à  ferme  ,  à  loyer  ;  Ott'eA»  de  CGtM 

fimtr  du  foldat.  Livrer  quelque  thofe  en  proie.  a£Boa.  On  iiityConduîlion  ,  enpai1ailtdbcdu| 

St  l:vr;r  en  proie  à  fes  paffîons.  Se  livrer  À  la  qui  prend  à  ferme.  Ces  deux  termes  ftwit  réci- 

^  joic.  Se  livrer  à  la  douleur.  Sy  livrer  tout  en-  proqucs  ,  &  ne  font  guère  d'ufage  qu'ait 

■  '«•^-      _               •  Palais. 

On  àkfSe  livrer  entiiremtni  à  quelqu'un  ,  LOCH.  f.  m.  Morceau  de  boîs  quifiHttàfllciâieS 

pourdiie>Seçonficr.  s'abandonner  à  lui  fans  la  vîieâjc  d'un  vùfleau* 

'  .  *  .          .       <  ^              ^  LOCHE: 
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L  O  D 


L  O  C 


tOCHE.  C  t  Sort*  de  petit  poiflbn  qui  yWfll 

dans  lesnriffeauv  ^         ks  jietilcs  rivières. 
LOCHER-V-H'  Il  ne  ie  du  tjucn  parlant  d'un 
fer  de  cheval,  qui  branle,  &  qiu  eft  prêt  à 

•  toînbtt'  R^ardt\  aux fitds  dt  a  thmUy  J'mt- 

Onditproverbiaicmeitt&figurément  dT^nc 
perfonne  valétudinaire,  &  qui  a  iouvcnt  de 
petites  incommodités»  '^Mé*mi^«afi  fMf^ 

.  ^gf  JitT  qui  lotfu. 

On  dit  auffi ,  en  parlant  d'une  affaire ,  quV/ 
ytfuipufirqui  lotht^  pour  dire,  qu'il  y  a 
qudqueehofeqiu  l'empêche  d'aller  bien. 
IjOCHIES.  r.  f.  pl.  Terme  de  Médecine.  Flux  de 
6ng  cpû  airive  aux  femmes  après  racconcbe» 
awnt  Ota  les  appelle  ondtnaifanwnt  FUkûtm 

L(^MAN.  F(>yq  Lamanïur. 

LOCUTION,  f.  f.  Expreflion,  phrafe,feçon  de 
parler.  Cau  locution  n'tfi pas  homu.  Unt  locU' 
ïti  T  j^  f,  Vmmamaifi  locution.  Unt  totuàm 

•  ^rl^n^Jl  n'cft        cn  «âge  q;iie  dans  la 

L  O  D 

LODŒR.  f.  ni.  Couverture  de  lit  faite  de  laine 
entre  denxtoilespiquées. 

LODS.  f.  m.  pL  Terme  de  Pntiqpie>  qui  n'a 
d'idkge  qu'avec  le  mot  de  TVmi»  au  pluriel. 
Ainfi  le  droit  de  lods  &  ventes  eft  la  rede- 
vance qu'un  Seigneur  cenfier  a  droit  de  pren- 
dre fur  le  prix  d'un  héritage  vendu  dans  & 
cenfive.  Payer  kslods  &  vtutti.  Compojtr  pour 
Us  lods  &  venus.  Rm  ^ulqut  rtmifi  fur  Ut 
hds  &  v*iÊiu,Oitim*nmkmi0kmmktMs 
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LOF 

LOF.  i.  m.  Terme  de  Marine.  La  moitié  du  vaif> 
ùm  partagé  (eiun  fa  longueur.  Celle  qui  eft 
an  voit  s'appelle  lof.  AUtr  au  lof,  iiTt  au  !cf. 
Ceft  afler  au  plus  près  du  vent.  Faire  lof  pour 
lof,  C'ifl  v-rcr  vent  arrière,  en  mettant  an 
vent  un  cûté  du  vaifleau  au  lieu  de  l'autre» 

L  O  G 

LOGARITHME,  f.  m.  Ternie  de  Mathémati- 
que. N'ombre  pris  dans  une  progreâion  aritli- 
mctimie ,  &  qui  répond  à  un  autre  nooifae 
pris  dans  une  progreffion  géométilcjiie. 

LOGARITHMIQUE,  adj,  de  t.  g.  Qm  a  rap- 

Crt  aux  Logarithmes ,  qui  eA  de  lanaïaK  ffff 
«anthmes.  Courbe  logarithmitjut^ 
0  fe  prend  auili  fubftantivcmeat;  «fait  il 
aftfibniâin.  La  lûgariAm^  5^  mu  tomU  à 

LOGE.  r.  f.  Petite  hutte  âîte  àk  14te.  Ctt  Efi- 

mius'^fau  une  jntùt  hgt. 

n  fe  prend  plus  ordinairement  pour  un  pe- 
tit réduit  £ùt  de  cbilbiiitage,  &  capable  de 
cottcmr  phifieuisperibnnes.  La  loge  d'un  Par- 
tier,  d'un  Suiffe.  Laloges  de  la  foire  faint  Ger- 
main. Lis  loges  des  Linghes ,  des  Meruers  ,  &c. 
Louer  une  loge  à  la  foire.  Les  loges  de  la  Comé- 
die ,  &c.  Lapremtirt  loat.  La  ftcoadt  loge.  La 
.  i<>g*duRoi.Ltlogtd$IiJUM,RuMirimloie 
à  U  Ccmidie ,  à  eOfkû*  Oité^H^  lUm  ht 

Tome  It. 


fitSadtt  la  étgttéa  £ffhvis  it^gcs ,  par  nM 

dts  premières ,  fécondes  £•  tT<ÀfÙm»t, 

On  appelle  auiTt  Loges ,  aux  Petites  Maifons  * 

Les  réduits  où  l'on-  enâmne  les  fous. 
On  appelle  encore  dans  les  Méaagieries  ; 

Loges ,  Uà  fédnitt  oh  fon  enfefnw  les  bêtes 

procès.  La  loge  du  Lion,  La  lo<^e  du  Tigre. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  &  par  exten* 
fion  ,  La  loge  d'un  chien. 

Dans  un  buffet  d'Orgues  y  le  lieu  oii  Ibntlet 
fouiBets  s'appelle  lofc 

LOGEABLE,  adj.  de  t.  g.  Oii  Pon  peut  loger 
commodément.  Maifon  fort  logeable.  Uy  adt 
belles  me^mu  m  ne  font  s;uire  logeables. 

LOGEMENT,  (.m.  Le  lieu  oii  on  loge  ordinaire*' 
aent.  Où  efifon  logement  t  Oà  a-t-U  fait  iogt. 
ment  .*  Il  a  fou  logement  dans  un  tel  pavillon.  Son 
logement  eft  fur  le  Jardin.  Son  logement  confifit 
tn  trois  ou  quatre  petites piices.  Prendre  fon  logt-^ 
ment  peu-  bas.  Le  logement  d  'un  Concierge.  L» 

■  itgamt  d'un  Jardinier. 

On  dît ,  qu'/Zjr  a  beaucoup  de  logement  dont 

■  an<ia<u/ôn,poiir£re,qullyadequoiloge« 
beaucoup  de  monde. 

Logement,  le  dit  aufli  Des  logis  marqués 
dans  un  voyage  pour  le  Roi  &  pour  la  îuite 
de  la  Cour.  Faire  Us  kffutmt  da  U  Cour,  là 
logemetu  dt  ce  }our4à  fit  fin  mumiMit.  tm 

fonélion  d*sMankàamed$tùfà  ^4t  «Miyasr 

Uslogesnms. 

On  dit ,  Fain  les  logcmem,  pour  dire  ,  Faire 
la  lifte  des  porfonnes  de  la  Cour  que  les  Ma< 
sécbaux  des  logis  doivent  logei'.  Et»  Emoytt 
tant  kmmmt,  pour  dire,  Envoyer  avec  les 
Msidmux  dés  logis  un  domeftiquc  pour  re«. 
connoître  îe  logement  deftiné  à  fon  Nlaître. 
Logement  ,  ie  dit  auïfi  en  parlant  Des  troiqiea 
qui  marchent  dans  un  pays  ami ,  &  qu'on  loge 
les  Bourgeois  ou  chez  les  Payâns.  £aNmp» 
dMdtkgaiieiudtsguutU  purrt.  VmyW»  fvrt 
fi^tue  au  logement  de  gens  de  guerre.  ' 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  que  Les  Afj^ 
geans  ont  fait  un  logement  fur  la  contrefctupt, 
fur  la  demi-lunt^  €k.  jfouf  dire.  S'y  font  re- 
tranchés pour  fe  mettre  i  eouvert ,  &  s'y  main- 

rcnir  dans  le  pofte  qi:*il;  y  or.T  [irii. 

LOGER.  V.  n.  Habiter ,  demeurer  dans  une  mai» 
fon.  La  maifon  où  il  loge.  Où  irt{-vous  loger.* 
Lopr  ehezfoi.  Lojpr  m  dafa  omis.  Us  Itmiu 
a^MIt*  LttiâuUimtùoiiHt  fpUuttt,  fkVjn 
fut  trouver  où  loger. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément, 
gerila  belle  èsoUe ,  pour  dire ,  Coucher  dehofS^ 
OU  n'avoir  pas  de  retraite  bien  aifurée. 

Loger  ,  eft  auiTi  aâif ,  &  fîgntf  e ,  Donner  la  re^ 
liaite,  le  couvert  à  quelqu'un  dans  un  logis. 
Où  logerei-vaattmttmoadtdà?  Uy  a  dtqut» 
loger  touitUCotr*  On  CmUmhglL  Om  fa  mat 

On  dit,  5<  lopr,  pour  dire,  Se  bâtir  nnn 
nailoa.  U  j*^  itft  im^iififiimau  àUtimm 
ptgat. 

n  fignific  auïïi ,  Acecmmodcr,  ajuncr  ,  em- 
bellir les  a^panemens  du  logis  qu'on  occi^>e* 
Il  y  a  plaiftr  à  fe  bim  te§ir»  * 

On  ditâmilièrenwnkypour  flnraner  Fopt» 
nitiretd ,  le  défimt  de  hinnèies ,  réott  dW 
perfonnc ,  //  tn  efl  logé  là  ,  pour  dire ,  Il  n'en 
démordra  pas,  il  ne  voit  pat  plus  loia«il.eo 


jo    L  O  G 

St  bg^ fur  ÙLtontnfcarpt ,  fur  h  êmâ-Unti 
&c.  fîgnifie  en  lermes  de  guerre  .  S'v  i'r  ibl:r , 
s'^  retrancher,  s'y  mettre  à  couvtti.  U  ne  le 
dit  qiie  des  affiégCMi» 
Looi  ,Ég»  participe* 
IXXXTTE.  r.  £  Aniiaiti£  Pietiie  k^. 
LOGf  CIEN.  f.  m.  Dialeâicieo ,  celui  qui  poflcdc 
bien  la  Logique.  Bon  Logicien.  Grand  Logicien. 
Excellent  Logicien.  Il  ne/  pas  Logicien. 

On  dit  d^n  homme  accoutuiné  à  raifonncr 
de  travers,  que  Cdl  w  maatm  ltmim. 

On  appelle  mStl^ogmtn^  L*écd&elrqiD^ 
die  en  Logique. 
LOGIE.  f.  f.  Mot  tiré  du  Grec ,  qui  fignifie ,  Dif- 
«oiMytradé.  U  entre  dans  la  compoiitiua  de 
plnfient*  mois  Fnnçoisy-fds  (pw  Cknaalogit , 
Théologie ,  &c.  On  les  trouvera  danS'le  Diâion- 
nairc  à  kur  ordre  alphabétique. 
LOGIQUE,  f.  f.  Science  qui  cnfeignc  ù  raifonner 
iufte.  Les  règles  Je  la  utffque,  Arça»mt  Jê  Lo- 
gique. La  Logique  Jifl  à  UuOtt  Its  amina  ^mta. 
Ariflote  a  pâfeSonni  la  Logit^ur. 
Logique,  en  termes  de  Collège,  cil  La  pre- 
mière  des  deux  claflcs  oii  l'on  enieigne  la  Phi< 
lofophie.  //  n'efl  encore  ^u'at  L^fut,  &  u'ai-^ 
trera  en  Pfryfyut  qifà  tâ  Smiu  Rémi. 

On  H;i  ,  '/fv  ff  r^pç.'ic  ,  s.'.'.-r  ri  fa^i^ue, 
pour  iljrc  ,  LLiiJiur  ddai  u  wltilît  oi;  i  un  c:i!lj- 
giic  Li  Logique. 

On  appelle  Lo^que  naturelle ,  La  difpoûtion 
mtnreue  que  l'on  a  à  raifonner  jufte.  Uamu 

-  logique  naturelle ,  fort  Jure ,  fort  droiu. 

On  dit,  qu'//  n'y  a  point  cU  logique  dans  un 
ouvrage,  pour  dire, qiÂl dk  ftitUM métiiode, 

-  fans  principes ,  6cc 

LOGIS.  {.  m.  Habitation  ,  mailon.  Grand  logis. 

;  Petit  l^t.  Beau  lops.  Logis  commode.  Louer  M 
h^.  Ne  bouger  du  logis.  Garder  le  loffs,  Demett- 
nr  au  logis.  Changer  de  logis.  ÊtreÀntt-mmbt^ 
eT ami ,  dans  un  logis  iemprunt. 

On  a()pelle  Corps  de  lops ,  La  mafle  ou  la 
partie  principale  d'un  bâton ent.  (/n  eaift  de  lo- 
gis entre  deux  pavillons. 

U  (e  prend  aiiffi  pour  Un  logement  détaché 
de  la  niaiTe  dit  bâtiment  principal.  //  occtipe  un 
ftàt^ns  de  logis  fur  h  Jcvunt  ^fur  faile^  &c. 

lÀns,  lie  Dtend  aufTi  pour  Hôtellene.i.*£ai  eU 
Fireout  ^  m  ion  logis ,  c'c/i  un  des  maUeurs  lo- 
gis de  la  route,  ylux  en  feignes  des  hâielleries ,  on 
met  ordinairement.  Bon  LoGiS  À  PIED  ET  À 
CHEVAL. 

Logis  ,  fignifïe  encore  La  mailôii  de  celui  qui 
parle.  H  y  a  long4emps  que  vous  tfites  venu  au  lo- 
fiSt  On  m'attend  au  logis.  Cocher ,  allons  au  logis. 

On  appelle  chez  le  Roi ,  Maréchaux  des  Lo- 
gis ,  Les  Offiders  ont  h  charge  de  mettre 
la  craie  pour  marquer  les  loçis  oui  doivent 
être  occupes  par  ceux  de  la  fuite  ac  la  Cour. 
Grand  Maréchal  des  Logis.  Il  ny  a  que  les  Maré- 
chaux des  Logis  qui  aient  droit  de  maire  la  crate, 

n  y  a  aufli  dans  les  troupes  des  Maréchaux 
^  Ldçs.  MarétÀal  des  Logis  des  Camps  &  Ar- 
«Ar>  Maridùd  du  Legb  dtUCavaierie.  Dans 
chaque  CompapùêâtCamkm,  Uymm  iù/é- 
^'^l  Ju  Logis, 

On  dit  prov«riiialcment  &  figurément,  lofi^ 
quun  homme  fe  détache  d'une  compagnie 
pour  prendre  les  devants,  &  arriver  le  pre- 
mier au  Ueu  Qii  les  HtwB  vont,  tnlUvamêr' 

fuer  les  logis. 


On  &.  dans  le  ftyle  fimUIer  ifUn  honiQi^  ' 

qui  eO  devenu  imbt-citle  ou  hâlêléj  ^U'Ajc^ 

a  pins  pajanne  au  logn,      '   -■       '     '  f 

LOGISTES,  f.  m.  pl.  Terme  d'Antiquité.  Magif- 
trats  d'ÂtbèneSf  ibraianc  dans  cette  Républi- 

Îtie  un  Trîbuiial  dont  .ks  foàBSoos  répon- 
oient  à  celles  de  nos  Chambres  dc^  Comptes. 
Les  Logijles  Jiégeoitnt  avec  les  Archontes.  Ils  cxa- 
minoicnt  la  conduite  de  ceux  qui  avoicnt  été 
charges  de  la  recette  de  la  régie  OU  de  l'emploi 
•  des  deniers  publics. 

LOGISTIQUE,  f.  f.  11  n'eft  .d'iiûge  que  dans 
cette  phralc ,  La.  lopjlique  fpécieufe.  Ceft  le 
nom  qu'on  donnoit autrefois  à  l'Algèbre,  £e 
qid  lignilic  ,  L'art  de  faire  un  calcul  avec  du 
caraclires  reprèfentatifs. 

LOGOGRIPHF  1  ni,  Sone  d'ûniçme  qui  con- 
fiée à  prendre  en  différent  fen^  les  dinereotCS 
parties  d'im  mot.  Les  logogriphes  m  rtlau  pas 
la  peinfi  qu'on  prend  à  Us  deviaer, 

LOGOMACHIE.  Cm.  Terne  didaâique.  m. 

pute  de  r~v^.:.  a  y      !:.;u£oiip  d»  Sfo^fÙm  fK 
ne  font  que  des  iogumaihus. 

LOI 

LOI.  f.  f.  Règle  qui  étant  établie  par  autorité 
di\  ine  OH  humaine,  oblige  les  hommes  à  cer- 
taines choies,  ou  leur  en  détend  d'autres.  Ldi 
natweiie  ou  de  nature.  Loi  divine.  Loi  humaine. 
Loi  tccléjiaflique.  Loi  civile.  On  appelle  Loi  na- 
ittrci!^,  Lesfeatimens  &  les  principes  de  judice 
^  d'équité  imprimés  à  tous  les  hommes  par 
FAuteur  de  la  nature.  La  Lui  naturelle  ef  gra^ 
vie  dans  le  caettr  de  tous  les  hommes.  On  appelle 
Loi  divine ,  Les  préceptes  poûtifs  que  Dieu  m 
donné  aux  hommes.  Eilc  fc  divil'c  en  ancienne 
&  nouvelle.  La  Loi  ancienne  cA  la  Loi  de 
Moyie,  1;(  Loi  des  Juifs.  La  Loi  nouvelle  ou 
la  Loi  de  grâce  cÛ  la  Loi  de  J£bus-CHRIST# 
la  Loi  tles  Clirétiens.  Ainfi  l'on  dit ,  Les  Liv/tt 
dt  la  Loi,  Les  DoSturs  de  la  LoL  Cef  en  cela  que 
eonfijkni  la  Loi  &  tes  Pripkkîes.  Jesus-Curist 
a  dit  dans  P Évangile ,  qu'il  n*t0  fat  MMK  dl^ 
truire  la  Loi,  mais  C accomplir. 

On  appelle  Loi  municipale  ,  Les  LoSs  pnti» 
culièresae  chaque  Ville.  C'eîlen  ce  fensque 
Pon  dît ,  Les  Lois  Ses  Alhiniens.  Les  Lois  Ro- 
maines. Les  Lois  des  dou^c  Tahles.  La  Loi  Sali- 
que  efi  auffl  ancienne  que  la  Monarchie  de  Fran- 
et,  wftn  er  la  Loi.  Se  foumettre  aux  Lois  defon 
pays.  PuhUer  ttne  Loi.  Il  n'eft  pas  permis  par  les 
lois.  Ahroger  une  Loi.  Difpenfer  de  la  Loi.  Mo- 
dérer la  rigueur  une  Loi.  Ceft  au  Magijlrat  à 
faire  oiferver  les  Lois.  Êtaiùr  une  Loi.  Cela  a 
pa0l  en  Loi ,  a  force  de  Loi.  En  Frarue ,  dans  tes 
pays  coutumiers  ,  les  Lois  Romaints  n'ont  point 
autorité  de  Loi.  Citer  ^  alilpier,  interpréter  une 
Loi.  Le  texte  d'une  Loi.  L'efprii  Je  la  L^oi.  En- 
freindre ,  irartf porter  la  Loi.  Déroger  à  la  Loi, 
Frauder  la  Loi.  Cela  tombe  dont  f  exception  de  ta 
Loi.  Violer  Us  Lois.  La  majefté  des  Lois.  La 
faiattti  des  Lois.  Cela  eft  contre  les  Lois.  Ohéir 
aux  Lois.  Il  faut  plus  s'attacher  à  l'efprit  6-  à 
fi/uemton  de  la  Loi,  qu'aux  urmts  de  la  Loi, 
Faire  dt  nouvelles  Lois. 

Les  Lois  Françoifes  font  les  Coutumes ,  les 
Ordonnances  du  Roi,  les  Èdits,  les  Déclara- 
tions ,  les  Lettre*.  l'jtentcs  ,  les  Anto  de  Rt; 
gJkaïKaU/^o^t^  chacun  de  (es  mots. 
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On  appelle  Lois  dt  la  Cuem-, 
révèles  N.t;     i^vit  convenues  d'oUàmr  W 
u'dies .  même  i>«tKiant  la  guerre. 

On  ippél»  réaA  dm  Irit  t  VénU  èï 
Droit. 

On  asvelle  Gens  A  £«t.  Ceux  qui  font  pro* 
fcffion  aWcrprétcr  U  Loi.  Il  nVll  pucre  en 
aâige  qu'en  parlant  des  Cadix  &  autres  Ofii- 
cknpandSf  en  Turquie,  (^n  le  dit  cependant 
fMiwiimiT,  fo  pulant  coUeâiveaicot  des  ia- 

On  dit,  5< /mt  une  lôi  Je  Jhn  devoir,  pour 
dire,  S'attacher  inviolablemcnt  à  fon  devoir. 
Et  proverbialement ,  Méuffïié  n'a  point  de  lo't^ 
pour  dke  »  qu'Os  n'eft  point  teaa  à  £uK  l'iai- 

poffibic> 

On  dit  auffi  proverbîalemcmt.  Ce  qut  je  vous 
dis,  c'cjl  la  Lai  &  Us  Prophitts ,  pour  dire,  que 
C'clî  ime  vérité  incontclldblc. 

On  dit  encore  proverbialement*  Xavoir  ni 
foi  ni  loi,  pour  dire,  N'avoir  lucaawntnieni 
de  Relision  ni  de  probité» 

On  dit.  Foin  la  loi  y  poiv  dire.  Ordonner 
avec  autorité  abfoluc.  CtJ}  à  lui  à  fu  'ue  la  loi 
aux  autres.  £t  l'on  dit  d'Un  homme  qui  veut 
^attribuer  une  autorité  qui  ne  lui  apparticm 

Cf  lijtréuadnostsfiiit  i«  Zw,  On  dtt  encore 
lie  même  fèns,  AaeeMiir   M  dt  ^lui^u'unf 

Jour  dire.  Se  foumettre  à  ce  qu'il  voudra  or- 
onner.  Et  Subir  la  loi ,  pour  dire ,  Se  foumettre 
à  la  volonté  de  celui  qui  a  le  pouvoir  en  main. 
Loi,  fignifie  auilî,  Puiilance,  autorité.  Alexan- 
dre rangea  toute  CAfie  fous  fis  lois.  Et  on  ap- 
pelle La  loi  du  plus  fort,  La  puiflance  que  le 
plus  fort  exerce  fur  le  plus  foible,  (ans  autre 
railon  que  celle  Ont  phtt  piÉbol  tt  plut 
fort  que  lui. 

On  dit  poétiquement  Sc  en  matière  de  g*, 
bntene  ,  Êm  fout  la  lois  £unt  Belle. 
"X/OUt  lié  dh  euffi  De  certaines  obligations  de  b 
vie  civile;  &  dans  cette  acception  on  l'em- 
ploie plus  ordinairement  au  pluriel  qu'au  fin- 
gulier.  Les  lois  du  devcir  ,  les  lois  de  la  bien- 
•  fi^itUf  lu  lois  dt  rkoinniuti ,  ks  lois  d*  U  fo' 
éMt  pour  dite.  Les  diofts  auxquelles  on  eft 
llblîec  par  devoir,  par  bienféaoce ,  &c. 

On  dit  en  termes  de  Philofophie ,  Les  lois 
'du  mouvement ,  pava  dire.  Les  règles  félon  lef- 
^uelles  un  corps  communique  (on  mouvement 
à  un  autre  coips.»  On  dit  1  peu  près  dn»  b 
même  fens  ,  Les  lois  dt  U  refiaSigm  ,  Jk  /■•fd* 
flexion  y  de  la  pefanteur ,  &c. 

En  termes  deMonnoie,  Loi  fignifie  Le  titre 
ou  le  carat  auauel  les  momioies  doivent  £tre 
âbriquées ,  ou  le  fin  6c  b  borné  knnnflqpm  te 
ror&  de  l'aident. 
LOIN.  adv.  de  Ueu.  X  grande  diûance.  Bim  loin. 
Fort  loin.  Si  loin.  Il  dematrc  loin.  Aller  loin.  Re- 
venir de  loin.  Voir  de  loin.  Entendre  dt  loin. 
D  aujfi  loin  qu'il  l'apperçui.  Sa  vue  porte  loin  y  fort 
imn.  Rtfprdtr  dt  kim.  BomUt  dt  /du.  Un  fuûlqtd 
fOTU  lun.  Beièiuadt  tain.  Atuindre  lâ  loin. 
Pou  fer  tien  loin  fes  (onijuêus ,  fes  vicloires. 

On  ilit  proverbialement,  À  inau  menurqui^ 
vient  de  loin ,  pour  dire ,  qti'Un  homme  qm  JO- 
viem  d'un  pqrs  fort  dlc^ ,  peut  débiter  tout 
ce  qi^  vent,  fins  cnimbe  qu^on  puiffc  le  con- 
vnncrc  de  faufTeté. 

On  dit  fîg.  6c  tiam.  qu'O/t  voit  venir  tmkom- 
mdt  io,n ,  pour  dire,  qqnEiiGaiv  91e  dmtfin 
Tome  Q. 


difcours  il  prenne  Im  gratid  détour ,  on  ne  lailFe 

pas  de  voir  o<k  U  vtm  venir  j  quelb  eft  Âo  ift' 

lentioOk 

On  dit  niffi  fîgur«mant,  Rtmàr  dk  Me, 
bien  loin ,  pour  due ,  Réchapper  dTiue  jubdb 
trè>-périllcufe ,  ou  de  quelque  catrême  don* 

ger,  fe  rétablir  après  quelque  diferâce.  Il  a  été 
iuM  mnJadt ,  il  eji  revenu  de  loin.  Il  s'tfi  rétabli  À 
la  Cour,  le  voilà  revenu  de  loin. 

On  dit  proverbialement  dut  b  fucnbr 
fins,  que  La  jtuneffe  nvjatf  i*  kilt. 

On  dit  fîgurément,  Rtjeter ,  renvoyer  «M 
ckoj'e  bim  loin ,  ^our  dire ,  La  rebuter. 

On  dit  figurement  en  matière  de  Sciences, 
Aller  loin ,  pour  dire*  Y  ÔBe  de«|pdspio« 
grès.  Ariflote  a  hi  loin^  bien  loin  doits  Ut  tm* 
noi^antt  des  chofes  naiurtlltt.  Saint  Thomas  4 
il*  bien  loin  dans  tes  maairts  dt  Thielogie. 

Et  on  dit,  qu'6'/j  homme  va  plus  /  ■.  .;u':sn 
MUrc,  poiur  dire>  qu'il  a  plus  de  pcnctrauon 
qu'un  autre. 

On  dit  encore ,  Aller  lo.in ,  pour  dire,  Faire 
fortune^  Il efi  homme  eCefjfrit ,  &  UmdmtHÙsà 
laComr;  il  ira  loin ,  UpaitmUiritbkGiluOiÊlfl 
le  peut  mener  loin. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  qui  s'abandonne  à 
la  débauche  ,  ou  qui  ^i^lique  à  qudqoe  II** 
vail  préjudiciable  I  û  ftnté ,  ou  qiu  fidcde  tVDp 
grnndes  dépcnfes ,  ci ,' '/  '1 pas  loin,  s'il  con- 
tinue ,  pour  dire  jCjuil  ne  v  r.  ra  pas  long-temps  , 
OJi  qu'il  icvA  bientôt  ruiné. 

On  dit  en  matière  d'afiaires  &  de  queftioos 
délicates,  jiUir  Am,  pour  dire,  S'en^ger 
beaucoup.  Si  on  entame  une  fois  cette  affaire, 
cette  quefittn ,  on  ira  loin.  Demeure^-en-là  ,  n'al- 
U[  pas  plus  loin. 

On  oit  auffi ,  qu'Une  chofe  va  plus  loin  qu'oit 
m  pilait  pour  dire ,  qu'Elle  eft  de  pbs  grand* 
COnflSqilWce  qu'on  ne  croit. 

Ottdîtauffi, qu'£^nc  affaire,  qu'une  difficulei 
mènera  loin  y  pour  dire,  qu'Elle  tirera  en  lon- 
gueur, ou  qu'elle  engagera  plus  avant  qu'on 
ne  veut. 

On  dit  cnowe*  iliBMr,/«wr,^ii^am^ 
/w»2m,poar  dii««  La  tendre  plus  împor^ 
tante  ic  plus  coofidmbb  qtt*db  lAniroit  dté 
par  elle-même. 

On  <Ut  encore.  Porter  loin  ,  pouffer  loin,  fa 
kaiiupfm  r^tnomiiu ^yom  di»,  Donner  de 
atandee  marques  de  hame ,  de  léiTentimepc* 

Vous  pouffei  trcr  !o!r;  -i  rtffiotimtnt ^  vaM 
animofiti  ,  vpt.-c  cnutjue ,  &c. 

On  dit  ,  Parens  de  loin  ,  pour  dire ,  En 
d^é  fort  recuU.  llt  ftmtpàrtns ,  mait  etfi  dk 
lom. 

On  dit  proverSb!cmcnt  ,  Pas  à  pas  on  va 
bim  loin  ,  pour  duc,  quLn  homme  qui  va 
toujours  l'ans  difconttnuer  ,  ne  laiflc  pas  d'à» 
vancer  chemin ,  quoiqu'il  aille  doucement.  1 
Au  LOIN.  adv.  Dans  un  lieu ,  dans  un  pays  re- 
culé ,  écarté  de  celui  où  l'on  eft.  Il  t'tinfltUi 
au  loin ,  au  haut  &  au  loin.  Chercher  tt$  law 
turcs      loin.    Hier  chxijfer  au  loin. 
Loin,  eii  auili  quelquefois  adverbe  de  temps , 
.  fcfignifie  Un  temps  fort  reculé  de  celui dpnt 
on  parle,  f^ous  me  parlt^  Ju  MtKft  ttMniri  ly* 
partir  dt  loin,c't&  ftfiKiiatrMUSÊi^ym^ 
rvruue^  à  me  p^ffr  itM  dWStM-t  ^^Klt.rU 
mettre  bitn  loi/u 
lOW  k  lOW»  Dt  IMM  À  MIN.  adv.  A  pM 

Gii 
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difboce  confidérable  de  iieu  ou  de  temps,  ea  On  dit  d'Un  homme  qui  s'amutc  i  des  ba- 

-  égard  à  la  chofe  dont  on  parle.  Planttr  da  ar-  gatelles ,  ou  qui  s'occupe  l'elprit  de  choTes 

bns  Imu  à  loin,  Ltt  m^fons  ,  Us  hamtaux  y  qui  ne  le  rcprdent  potm  ,  qu7/  efi  tUn  Je 
fim  ftmis  bm  i  iom.  ttmmt  imtpàitvdr    '.  U^»  qu  djaut  qu'U  ait  Uta  du  loifr  dt  nftt, 

que  de  Iwi  à  loin.  LoiSiR  ,  iîgnifîe  aiiïïi  Un  cfpacc  de  temps  ruffi- 

LoiN  ,  eft  auffi  prépofjtion  uc  iieu  &  de  temps,  fant  pour  feire  quelque  chofc  commodément. 

&  a  la  même  fignification  que  Loin  adveroc.  Si  vous  voult^      ye  fajfc  cela  ,  donnez-m'en  le 

Loin  du  lit»  pu  vous  eus.  Loin  dt  la  ville.  loifir.  Je  n'ai  pas  eu  afe[  dt  Itifr  pour  y 

LoSm  ititL  Ils  fimt  loin  tan  A  tnau>t.  Il  efl  en-  ptnfer.  Je  n'en  ai  pas  «n  k  Imfir.  Cm  Mmgr 

tore  loin  d»  ktn.  Hem  fimm  mettre  loin  dt  demande  du  loifir.  Vom  m  jm  éamu^  fa$  k 

Pâques.  loifir  de  répondre. 

On  dit,  Loin  £id propkants.  Loin  de  nous  On  dit  auflî ,  À  îo!fi- ,  pour  dire,  À  fotl 

eki  penfèesfifitae/les,pwa  àir6»Keùtei-vous  aife,  à  fa  commodité  ,  inns  Ce  preflinr.  youi 

orophanes.  Nous  prélénw  le  Cid  de  fi  fin{  cela  à  loifir,  rien  ne  vous  preffe.  Et  OU 

iimefl^  pcnfccs.  dit ,  Vous  y  penferti  à  loifir ,  penjei-y  A  loi- 

On  dit  proverbialement.  Qui  tfi  loin  des  y£r,pour  dire , Pcnfez-y  mûrement,  iériciil'c- 

•  yeux ,  efi  loin  du  coeur ,  pour  dire  ,  qifQld^  ment, 

naiiemeat  fablimce  refroidit  l'amour.  On  dit  d'Un  homme  qui  £ùt  qtieique  cho- 

On  dît  auffi  piuyeibiialement ,  Pris  de  CÉ-  fe  dont  on  croit  qu'il  untira  looe-temps  lee 

fTife  &  loin  de  Dieu  .  En  pariant  de  ceux  qui  fuites^  qu7/  aura  tout  le  loifir  dt  #Vl»  f^pot^^ 

Ibnt  obligés  par  ct.U  Je  fréquenter  l'Egliie,  &  fa'//  s'en  repentira  à  loifir. 

qui  n'en  lont  pas  plus  dévots.  Loisir  ,  s'emploie  quelquefois  M  pilindi  dlpiâ 

On  dit  Agurément  ,  f\\iUn  homme  efi  loin  la  Poëfie.  D'heureux  lofirs, 
dt  Jmeompte,  pour  dire ,  ou'U  s'en  faut  beau* 

coup  qu'il  lbkpi&  de  tewEirdaiisiietpcéien»  L   O  K 

"Tb  c  - encore  De  detrx  pcrfoones  qui  font  ^^J^-  J^m.T^>  Médecine  empniitti  de 

en  traité,  en  marche  de  quelque  chife  .  6c  ^J^^^SH^t^       ''"ï  ^ 

oui  ne  Rivent  convenir  eaÛnble  ,  qu'ils  pow  le»  «aiix  de  pom. 

fim  tneon  tout  dtn*  loin  de  «omfit^iitaioim  q 
A  tondit. 

On  dit  auffi ,  P-jrlcr  au  plus  loin  de  fa  pen-  LOMBAIRE.  «A,  de  t.      QÙ  mu6m  tOOt 

-  y&«  Dour  dire ,  Tout  au  contraire  de  ce  qu'on  lombes. 

{lenw»  LOMBARD,  f.  m.  Non  #nn  ioUBÊBeiMat  ao- 

Et  on  dit  £mùlièremefit    Un  homme  qui  ,onfô  dans  plufieurs  viUes  de  Flandre ,  oh  l'on 

eft  ûns  prévoyance  ,  qu7/  at  voU  pas  plus  prête  lur  gages  de  l'argent  à  un  intérêt  ré- 

loin  que  le  tout  de  fon  ne^                    ,  glé  par  le  Magifintà  tttttparmeifc  ItLtm- 

JLoiN,  BIEN  LOIN  ,  ie  conltnut  auiTi  avec  ics  ntif 

verbes, foit  à  l'infinitif, avec  la  particule />r,  LOMBES.  C  m.  pl.  Me  inffiriewe  dudoe; 

foit  en  ûibjooaif,  avec  k  namwk  Qitije.  com  of  r  de  cmq  vertUMS&des  àmmeà 

d  figiwie  ati  beu  de, tant  reo  Dut  que.  Btm  y  ^^q^  attachées. 

loin  de  me  remercier  ^  il  m'a  dit  des  injures.  Bien 

lom  de  fe  repentir, il  t'obfiiae  dans/on  crime.  L    O  N 
Loin  qu'il  fifit          i  vont  fim  fit^fOhn^ 

U^ihamma  À  vtm  quereller.  LONCKCTIS  OU  LONiOTE,  f.  f.  Plante  qui 

IjOINTAINr ,  AINE.  adj.  Qui  eft  tait  km  én  tcffeailde  beancoop  i  la  fougère  ,  &  qui 

Jicu  où  Ton  eft  ,  ou  dont  on  parle.  II  ne  fc  n'en  diffère  qu'en  ce  que  les  feuilles  de  la 

dit  que  des  pays ,  des  terres  ,  des  clinuts ,  Lonchiiis  ont  une  oreillette  à  la  bafe  de  leurs 

'  desi«pOM»des  peuples  8e  des  nations.  Un  découpures ,  &  qu'elles  font  fort  pointues  de 

poyi  mnimn»  Dis  ripons  IvMtms.  J>a  tU-  cnfonnede  )8nce»d^aàlMi  vientatifileiioai 

MriKt  JSwaanw.  PtapAe  Unums.  lioàont  Uàn-  de  iMutàU. 

laines.  LONDRIN.  f.  m.  Drap  qui  imite  les  draps  de 

^INTAlN,cft  aulli quelquefois  Aibllantif.  AinA  Londres,  les  Londrins  fe  fabriquent  daiu  nos 


en  termes  de  Pdinue  ,  on  appelle  Le  loin.  Pntmees  méridionales ,  &  il  s'en  feùt  m 

MM  ^iMttMkiWj  Ce  qw  paraît  k  plus  focu^  tommmu  étais  Us  iditibt  du  Loiâat. 

i  la  vue  dansle  fÔM  Jf^  «abkni.  Ceut  fi>-  LONG  «LONGUE,  a^  D  fe  ditd\n  eoips  con. 

^ure  fait  bien  dans  tt  Waftrfa.  CkhhUÊm.^  fidéré  dans  Tcxtenfion  qu'il  a  ifun  bout  à  Tau» 

Jort  beau.  tre ,  &  par  opposition  à  large,  l/u  eàatnp  long 

I^IR*  f.  nu  SOfte  de  petit  animal  fetnblablc  à  &  étroit.  Ce  jardin  eû  long  ,  plus  long  que 

m  ia(^  qai  vîtdans  ie  oeux  des  aibces,  de  lorgi.  Un  hâton  long  Jk  tout  d$  mids»  C*  «ht- 

<|m  dott  dotant  tout  Ilûter.  Itiort  tonuu  an  aria  ^  Ain  long.  Le  tom»  At  iJmtAt  tfi  fin 


loir.  long.  Barque  longue.  Du  pain  long.  Une  table 

LOISIBLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  cil:  permis.  Cela  longm.  Une  longue  allie.  Une  longaa  etatr/e* 

•  n'efipas  loifibU.  Qu'il  fou  hifible  ou  non,  il  Bvbt  longue.  Chevaux  à  ItUgas  famt,  Amt 

JK  s'en  fiutàt  fos.  Cejl.  ans  «h^  ki^SUt.  fl  U  taUU  loi^  &  menue. 
^rieiffit.  On  appeOe  JKffc'/  loag ,  La  AsotMe^dç  Je 

LOISîR.  f.  m.  Temps  oîi  Ton  n'a  rien  à  faire.  long  manteau  que  poMMC  ief 


Joutr  d'un  doux  loifir ,  d'un  honnête  loifir.  Il      II  était  en  haha  long, 
emploie  bien  Us  heures  dt  fon  loifir.  Vous  fere^         On  appelle  en  termes  de  Marine ,  Vayt^ 
tikaaKhiunt  dtvomU^fÇnùroifelo^    i<i  Les  vogrefe» dcf  bdcs  Oéioi* 
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ou  OccMcntale»  «  &      mttcs  pays 
ékngnés. 

On  dit  proverbialement  $c  (SgurémeiM  > 
.m't^R  homme  a  les  dcnu  tUn  io^gutt ,  pOiir 
£re,  qull  y  a  long-temps  qu'il  o'»  aosgié  » 
4(  qu'il  cil  bien  ifàui. 

On  (lit  fîgui^Dwni  •  que  Lu  itm  «it  la 
.  knu  lt>/igs ,  lis  maint  bmpus ,  pour  dire ,  Que 
leur  pouvoir  s'étend  bien  loin  ,  ,  '  l'eu  qi.^!- 
<)Ue Ueu qu'on  foii,on  n'cftp<ii.  î  touvcit 
leur  indignation  &  de  leur  rcrtcntimcnt. 
Lqwc  ,  cil  aMlFi  ûibAantir.  CtU  a  dut  m- 
JIM  A  tOltg.  Il  tjl  couché  ,  il  ejl  cundu.  Mat  àt 

•  Jim  iÊHg,  &tlm^ff  ut  iaigi.  Ufa»  MMr*  <f 

On  dit  figurcroent  &  proverbialement  d'Un 
homme  qui  a  été  tort  mal  mené ,  fort  mal- 


On  appelle  IwMCttr  A/n^  mw.  Des  lu- 
nettes d'approche ,  des  Lunettes  av«c  MpieOes 

on  voit  les  olijets  tort  éloignés. 

On  dit ,  Tirer  de  hnffu  ,  pouT  dire  >  S'eil 
aller  bien  loin.  Quand  il  tut  fait  fem  toup  ,  // 
tint  4'  longue.  L*  cerf  lire  de  loapu. 

On  dit  d'Ua  hçquw  au»  difière  &  leculç» 
qu7/  unie  bague.  On  dit  auflî  quelquefois, 

T:'er  de  long. 
Lk  LONG.  Du  LONG,  Au  LONG.  Prcpofiiioti 
de  lieu.  En  côtoy-aot.  Ld  long  de  la  riviirt.jiu 
long  du  bm*.  AIU{^  tout  du  long  de  l'tau.  Tout 
(é  long  dt  la  prairu.  Jgut  le  lon^  du  (hettun. 

U  &t  auffi  ptépoûtii»  de  temp^ ,  &c  SffàSs 
Datant  tt  a  Jeûni  tm  U 
Tout  du  long  Je  l'iuutk,  JUmfmJXM  (Mf  k 

lottgdt  la  MtJJf. 


traité  de  quelque  manière  que  ce  foitjquV/  Au  LONG,  ligmHc  aufli  Amplement  ;  il  alors 

M  «  u( ,  qu'o/2  lui  en  a  douai  tout  du  touf  f  û  cû.  adverbe.  //  a  traité  f  U  a  ej^Jifai  teia 

t^Utn  a  tu  tout  du  longiê  Fmu,  ijfii  m  Km  M  hag.  Jt  vaut  krimpbtt  m  kt^  U 

ttêmtbt  bug  &  dit  iargr,  v  *"  '                m  bu^ 

Oaikf  Pftnin  U  plus  long,  pour  dire  ,  A  tAiXïNCVE.  ady.  Avec  le  temps ,  à  h' coii«* 

Aller  en  que!q;ic  lieu  par  le  plus  long  chc-  t  nuc.  Il  marche  bien  les  premiers  Jours ,  rrtais 

njin.  l'oiLsiles  venu  ici  par  telle  rue.,  vous  jvcj  a  U  lon^  U  ft  laffi.  A  la  longue  tout  s'ufe. 

pns  le  plus  long,  Cefl  le  pltu  long  ,  c'ejl  le  A  la  longue  on  en  viendra  à  tout, 

plus  hngdt  httmeouf  ,  c'ejî  \otrt  plus  long.  Dfi  LO^GUfi•MAIM.  adv.  Dqtuis  loi^-teaips. 

On  ^tandt  en  maticre  d'aiTaires,  Prutiit  h  U  enutcis  étki^Kt-meibt.tt  ^ imm«mi» 

ieplas  loagtfOUT  dire  ^Se  fervir  des  moyens  Impunm. 

les  nioiiis  propfcs  àfidrerfuflîrprompteinent  LONGANIMITÉ. f.  Cillé  dit  proprement^ 

ce  qu'on  a  entrepris.  la  clémence  de  Dieu,  qui  tiitrerc  la  punition 

ILoNG^adj.  fe  ditailfli  relativement  à  la  durée.  des  méchans.  Ceji  aimfcr  Je  U  Icnganimilè  de 

En  été  les  jours  font  longs.  Le  tcjnps  cfl  long  à  D.eu  ,  que  de  pcrjifler  Juns  U  péché.  Dans  la 

Îw  4Uatnd.  Ctia  ne  fera  pas  dt  ùngae  durée.  <^ylc  loLitcnu,on  l'étend  au.Ti  aux  Rois,  2c 

f  jjr  «  m  trii-long.Jempi  qu^oa  mt  f/t  vu.  Son  .il  %nifie  la  VCnK  *pi  les  porte  à  foulfnr  pt- 

m^pÊttt  «  M  longue.  Un  Içiif  «wjw^  Uii£  ticoiflunt     pw  fmdcur  d'ame  les  injures 

ioHgM  é  kaatufe  vu.  Ua  hd  ahnpus  tm^  dootiltponrioieiitiê  yei)ger,&iilîtÊb«rh 
nies,  c'ert-à-dirc  ,  X  pîiifieun;  années.  Boiri^ 
à  longs  traits.  Cela  eft  d'une  longue  Jifcution 


"une  longue 
Une  fyUake  longue.  Un  â  long.  Un  a  bref. 

On  dit,  ç^'t/n  ouvrage  y  qu'u/u  affaut  tfl 
'it  ioMpU  hdtàntf  qu'une  tefogne  eft  bien  lon- 

gxt  p  pour  dire  •  ou'EUe  eft  de.  «xigue  di^^ 
cntioii  ,  8e  mi*eDe  demande  bewicoup  de 

temps  ;  qu'elle  ne  fiuiroif  fc  ùàtctp^vttc 

beaiKonp  de  temps  6:  de  loin. 
Long  ,  fignifie  iiulîl  Lent  ,  tardif.    Dépêche^  , 
'  que  vous  êtes  long  !  Cet  ouvrier  efi  bien  long. 

Il  ifi  long  à  tout  ce  quitftàt,  LtS  tuint  Jônt 

longs  à  vtWpà  troùn. 
Quand  on  eft  iCdds  à  on  temps  tout  êUl- 

gné  pour  les  chofcs  dont  on  auroit  i;n  befoln 

Îrcfunt ,  on  dit  figurément ,  que  C'ejl  du  pan 
ien  long.  Vous  aure^  du  hicn  quand  votre  on- 
cle fera  mort,  c'efl  du  pain  tien  long.  Il  cil;  du 
fiyle  familier. 

On  dit ,  qu'2//i  hommt  ta  fût  bi^A 
long  ,  pour  dire ,  quH  «ft  ftt  &  lUW .  9t 
^u'ii  eft  difRcile  à  fuipendre.  H  eft  du  ftjU 

lainilier. 

JLONGUE  ,  s'emploie  quelquefois  rubrtant: ve- 
ntent ,  pour  lignittcr  une  fyllabe  longue.  Le 
dtSyle  efi  compofi  d'une  longue  &  de  deux  bri' 

«Vf.  Etrdtdai»  ce  fensty'oa  dit  fm,  dlln 
tiomme  exIiêiiiCufent  cîrconfpeO  6c  exsfi  en 

tniit  ce  qi;':l  fort ,  cr^i'//  rf/tn.'      !-inguts  &  LoNci: ,  iv.  participe- En  termes  c^î  Rlifon  ,  il 
les  brhes.  El  d'Un  bomuie  habdcû^  mtell^ent      ùi  àn  àti-^  oileaux  qiii  ont  des  longes  d'un  au- 
en  quelqu'affiôref  mtUtit  fiit  tu  itaftÊt  ^      tre  cmùl  nue  le  corps  de  l\unmal. 
it$Mm.  LONGIMÈTRIE.  L  f.  Terme  de  Géométrie. 

Ctn&uéRbm^^^ilkhmmmiiJmtpas     Art  de  mesurer  les  longueurs. 
.  éugu,  pour  dif«>  ^  m  peùtplHS  ffiae  LONGITUDE.  C  ù  Teme  de  G^ographi»  8C 
livre.  G 


punition  des  crtn'.es.  On  ne  fauroit 
la  longantmiti  de  ce  Prince. 
LONGE.  I'.  l'.  On  appelle  ainfi  la  moitié  de  l'ë- 
cÀuie  d'un  veau  ou  d'un  chevreuil  >  drauis 
le  bas  de  l'épaule  juêfA  h  «pwiM.  Mais 
«m  ne  £t.fut  de  ce  tnie  qiwpd  m  pute 
de  Ot  aidmiuXr  comme  devant  dire  mcnn. 
modes  pour  manger  l'r^  longe  de  vtau.  Une 
longe  de  chevreuil.  Quand  on  dit  feulement. 
Une  longe ,  fans  rien  ajouter  ,  on  entend  tou- 
jours une  longe  de  veau.  Manger  d'une  bonnt 
longe, 

l<oii«s  ,  ûaà&c  auffi  Un  noicaD  de  cuir 
coupé  en- k»g,en  ferme  de  coniroie,  de  la- 
nière. La  longe  d'un  cheval.  Ce  d'uval  marche 
Jur  fa  longe.  Il  rompra  fa  longe.  Mener  un  che- 
yai  par  la  longe. 
Longe,  fe  dit  encore  d'une  corde  d'une  cer- 
taine étendue,  placée  ù  l'anneau  ducaveçOttf 
te  qui  iint  à  tenir  «n  dieval  oue  l'on  tioie 
fur  des  cercle*.  Tmir  tut  ektvtu  A  la  bage. 

On  appelle  ao/îi  Longes,  Les  petites  ta- 
r.iLrc,  qu  un  attache  aux  pieds  d'un  oileaudc 
le.  Les  longes  eCun  oijeau  de  proie. 
LONGER.  V.  a.  Terme  de  ^rre  êcdechade. 
Marcher  le  long  d'une  rivière ,  d'un  bois  ,  &c. 
.L'eumétiu^UmOn.  Uttrftk^jtU^ 
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^Alboflomie.  L»  lomptude  géographlcpe  eft-  tOQOl.  f.  f.  n  fignifie  proprement  ,  Pîèce  , 

la  diftance  d'un  licvi     un  autre ,  prile  fur  morceau.  Ainfi  on  dit  «TUn  halwt  exti6> 

l'Equateur  &c  (m  des  paralklcs  à  l'Équatcur  ,  mènent  tjfé  ,  tpfU  fm  vajm  loqua  ,  pour 

en  allant  du  couchant  avi  levant.  On  eampu  tlîrc  ,  qu'il  s'cs  1»  «  pièceS.  U  cft  Winfie 

i$$  dmé$  dt  lottàtudt  dtpnis  U  prcmitr  miiidUn.  timilicr. 

PmSn  tu  bngiaults.  Ct  litu  a  tant  dt  dtgris  dt  LOQUET,  f.  m.  Sorte  de  fermenire  for       11-  , 

im^uA,  mtit  iMt^dt.  Ct  ftnitim*  kturtuft  6c  qui  s'ouvre  ordiraircment  en  hauâ'ani.  C'tm 

4kmimU  •       A  oviiw  la  hagmét  fur  mtr.  pom  ne  s'omrc  <ju'du  loqutt.  Hau^ti^  b  tOfHl» 

La  longitude  a(b«nomIq\ic  ,  eft  U  diftance  LOQU£TEAlI.f.  a.  Pclic  loquet  q»V»attoiw 

de  detMt  étoiles  prife  fvir  rtcliptiqiic ,  en  al-  dinairememaine  volm  d*eiMnut  éham  ftut- 

lant  du  couchant  au  levant.  La  longitude  «f-  trc  ,  &  auquel  on  annchc  un  cordon.  ,  ;:fîn 

ttonoaùqM  fi  auapu  du ^tmur  dtgri  £Anu.  qu'on  puiffe  les  ouvrir  ic  Ici,  ictnîcr  diie^ 

£ff         fma      am  mamnmiMtffmM  m  ment.  

Unptait.  LOQU£TT£.  f.  f.  diminutif.  Petite  mèce ,  petit 

tONGITUDINAL  ,  ALE.  adj.  Terne  mprcen.  Um  Io^êuu  dt  mtm,  B  cil  popn* 

que.  Qui  eft  '^l  i  i  i  en  long-  L*s  mtmbraia  lÛC» 

qm  comportrulii  vui^taux  rJMttiffuudtdmm  FOR 

fUmdefbrts  t  êuumtàmOÊinitlttMlm  1-    V/  iv 

longitudinala.  LORÊ.  ÊE.      Terme  de  Bbfim.  Il  ïiî  dc  te 

LONGITUDINALEMENT.  adv.  Ea  loagneur.  ^Moiics  te  poiflbns  qui  «bot  d?te  émail  dîf. 

,  firent  de  celui  des  poiflbns. 

LONG-TEMPS,  adv.  By  a  bHg-WVi  que»  m  lqRD.  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Aagloii.  Tiue 


f<f  VK.  Cda  Jure  Inn^- temps  ,  Inqp  le«§4IK^,  JThonneur  qu'on  donne  en  Angleterre  aux  per- 

// a  hudU  trop  long- umpi.  f^^^^^  conaifuces  cn  dignitJ.  Il  figniiie  Sù- 

LONGUEMENT,  ad.-.  Durant  un  long-temps.  ^^^^  ^  ^  j^jj^^^j  ^"dirc  Monfiientur.  D 

r^vrf  innguemcm.  U  ^  parU  !ongutmtM^  &  afort  ^  ^^y^  fcvlement  atix  Ducs  ,  Iteipiis  , 

^""y''Z"i''J^J''"i-      '       .  .     ^-  Comtes  8e  Vicofmes»&anJtAf*evêque«& 

LONGUET,  ETT£.adj.àmmutif  de  long.  Qui  êvc  i  s.      f'o..*.  r  ^.-r. -tj^ntpoint 

«ft  un  peu  long.  CtUaionguit.Son  djfioufsa  ^  .^^ 

/r//o';nu€f»  M/m/niifw«;ttcftduft]rkCl>-  LaM. 

.^^^^,Wt,r>  r^*    A    y      I  -      ri'  LORGNER,  v.x  Regarder  cntounam  Us  yewe 

LONGUEUR.  f.f.  Étcnd»ic  d  une  ch  :.  .onf.de-  c6té,fteomiiie\bdteWe.I«pi»fiiat 

rée  dans  l'cxtenfion  de  1  un  des  bouts  X  i  au-  '                                '  * 

«re.  6VW«  /««^««r.  Jufit  longueur.  CcU  f  *  Oo  ditdam  le  ftylefimilier  «t  cn  plalâiw 

4»  hmm  leagutur.  Cita  a  tant  dt  Umpuwr  jur  ,^^,5^  ^     ,^r^          ^^^^^      yj^^^  ^  p^„P 

«Mil  %nr.  Oar  «te  *  «r  a  tant  dt  Ion-  .j^  ,3  j-ct-ardc  comme  en  étant  amou- 

giKBT.  itf  lon^ueut  d'une  aOte  ,  «rim  /«mw  «  ^ 

d'une  muraiUt.  La  hngutur  £ unchmùu  ^  'm-  dît  quel  qucfois  dans  le  difcours  âmilier» 

futur  X  unepi^ue ,  lan  b^lon,duu  ptrtht ,  &(.  ^               ,^  ^        ^^,yj,„  ^          ^  ^ 

I*&»p,«r^xw;7,flr:«^  .  d-untnbt,^c.  U    Avoirte  vue» iur  unediargp,  fi»  onem». 

fuu  donner  pUudtlonrucuraumantÊmuQiÊaÊid  u^Jj^ 
ëtfurtntàlahnsuwdtlapiim...  LoRGNÉ,  ÉE. participe. 

Onappelle£/»/«  A«»^««ir,  Unc  çpé^  LORGNERIE.  f.  f.  A ftion  de  lorgner.  Lu  lor- 
défenle&  d'une  ]uflc  longueur,  à  la difter«ce      ^-^f  ^  -j  Il  ril  t:i-nilier. 

des  petites  tnccç  qu'on  porte  ordinairement  lorgNEI  I  t.  L  f.  Sorte  de  petite  lunette  dont 
;^  U  Cour  &    la  ViUe.      ,    ,    ,    ,  on  fc  fert  pour  voit  k»  ObjCtl  pcuâoiipéfc 

Longueur  ,  fe  dit  auffi  De  la  durée  du  tcrops.     ^gmau  /OpAa. 

la  imgHiar  Ja  tmps  lui  a  fait  ouUitr  .  La  {jOH^MOm  ,EUSE.  f.  Céfc»,  celle  qui  lorpte. 
iaagatttrdisjimttf  dts  mm.  L^  longueur  d'une  loRIOT.  f.  m  Oifca  1  c;  ,1  eA  à  peu  près  de 
■haranm ,  d'andifioan ,  ftmftrmon.  g^^^^  j.^,^       k,  &  qui  a  le  plumage 

Onditauffi,I«AN«MMri'jw«Cttfau«,ir«t     de  couleur  jaune  &  verdâtre. 
_fyllabe.         _  .     LORS,  joint  avec  QUE,  cil  une  conjon£^, 

loNGUKUR  .figniheaulTÎ  .Ixnteur  dans  ce  qu  on     ^  ,  ^ig^  QvatuL Tm Jugim larfyat /a  fmi 
hit  dans  le  procédé  ,  .dans  les  afiaires.  Je  Jms  info/mJ. 

tamityi  de  fts  longueurs.  C*  font  du  longues  in-  Quelquefois  il  reçoit  la  particule  dtkb 
fupportahUsy  d'hranges  lonpteurs.Ceftunelon-  f„;,  ,  ]\ prépofition, &n*eft  guère  en 
gueurcff^ie-queUtlongum^Ustonguoinde       .  nuclqucs  phrafes  de  formule. 

■    la  chicane.  Il  ne  veut  point  fwr  ttttê  ^fain,  U      f.^^^^  ^  i^rs  de  fon  èldion.  Lors  de  fin  ttvi* 
tire  Ut  cbofts  en  longueur.  „tmmt  à  la  couronne.  Lçrs  dt  fin  mariage. 

On  dit,  pour  Dès  ce  tcmp^-!J.■ 

L   O   P  i>Mir4pr«,  pour  dire  ,  Ea  ce  temps-U. 

LOPIN,  f.  m.  Morceau  de  ouelquechofe  à  man-  LOS 

ger  ,  &  princtpalemeiit  de  viande.  Il  cô  po-  .  >.   t£  » 

milaire ,  &  ne  fc  dit  gnèfequrea  pluiànterie.  LOS.  f.  m.  Vieux  mot  qm  figpifie  Louait^  , 
Gros  lopin.  Petit  lopin.  On  iuî  tna  ehiméMH     &  qui  n^dlplnc  en  nfifC  que  dMtt  le  VMHC 

ton  lopin.  U  en  a  unportè  un  ton  lopin.  X_ 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  eu  une  portion  LOSANGE,  i.  t.  Figure  A  quatre  c0t«s«g8UX^ 
COnfidéllUe  dans  quelque  chofe  qui  étoit  à  ayant  deux  angles  aigus ,  &  deux  autres  o  j. 
pansKer,  f«f/;  qu'i/«>  «  efond  m     m,C<Iaef  taiUi  tn  ù>f«ngf.  Un  diamant  utUU 
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.  tulofii^-  Upcrtt  m  fis  armts  trois /ofanf^.  LOTTE,  f.  f.  Sorte  cJe  poiiTon  de  rivière  fort 

UitBu  fmtaa  fiât,  dt  km  iumtimt  tn  'h-     c(iirné.  Mangtrdts foies  ét  lotus. 
'  fin^t.  LOTUS  ou  LOTOS.  C  m.  Plwte  qu'on  voit  fur 

On  appelle  aidB  Une  vitre  taillée     phifiems  moitumens  Ê^ptkns.*  Lâ  fiàr  du 

en  lo&nge.  Us  hfwrga  d'um  ftnêire.  Lotta  1^  m  dit  mbUta$  J^Ifa*  * 

LOSANGE,  ÉE.  Terme  d'Annoiriei  ,  qui  le  dit 

quand  le  champ  de  l'écu  eft  divifé  on  plu-  L   O    U  * 

fit-iirs  lofanees  de  deux  émaux, diâiéiens.  li 

fùiu  lûfwgi  d*«r  *  tfVf^j»'.        •  '  LOUABLE.  adÇ.  de  t.  g.  Qui  eft  digne  dé  totiM' 

gc  ,  qui  mérite  d'en c  loué.  Z^''.'îi'j,7:''>^ /f^.Y4fl'^. 
Cy     T  Fous  êtes  louuilc  ,  irh-louable  d'en  avoir  ufl 

comme  votts  avei  fait.  Cela  eJtUea  luuMtfJvt 
LOT.  f.  ai.  Portion  d'un  tout  qui  fc  partage  en-      touabU.  Ctft  une  choft  touahk. 
•  in  ^lufirârs  perfonnes.  Il  le  dit  principale-        Il  figramsdS ,  Qui  eft'de  la  qualité  reqitife ,' 
ment  en  matière  d'hérédité  &  de  fuccdlîon.      ^iT  tîont  il  cîoitctre  dans  fon^enro.  Ainfilcs 
Faire  des  lots.  Fwii  trois  lots,  ckoif^ei.  Ce  lot      }s\^AiXïs\s  àiîeni.  Du fanglouahlt.  Du  pus  loua- 
-    litft plus  fort  qu^  l'aiurc.  La  ha  on:  iti  n'h       He.  DtS  WU^ttS ImuMiS,  DtS  i^tXMS  loUfl^ 

au  fort.  Égaler  les  lots.  Tntr  Us  lots.  Faire  tirer      hles.  ' 
'  'ht  lott  par  un  tnftutt.  Eatrt  tapmt^mtt  ttt  Louable  ,  cft  adTi  Ictitrc  d'honneur qiic les  Af- 
lots  font  gjraifis  tes  uns  des  autres.  femblécs  des  Cantons  Suiffes  fe  donnent  oi^ 

Lot,  fe  dit  aufTi  en  pariant  du  partage  des  terres  nairement.  Les  louables  Cantons  de  Zurich  ^  is 
des  revetws  d'une  Abbaye  ou  d'un  Pricu-  /J.n,- ,  t\-. 
ré ,  entre  l'Abbé  ou  le  Prieur  Commamlatai-  LOL' ARLEMENT.  ;idv.  D'une  manière  louable, 
rc ,  éc  les  Religieux.  Quand  les  lots  font  futa ,  //  s\j}  conJuii  iris-fontihlenKr.t  dans  cette  affaire. 
tAhtialcchoixdeslottiUt&tliffatxdte^gèitt  LOUAGE,  f.  m.  Trsnfport  deTuIme  de  qiieL- 
enfuite  ^  &  le  iroijîime  tôt  imtnA  ineare  tntn  que  chofe  pour  un  certain  temps  £  à  cenain 
■  les  mains  de  tAhhî  ,  pour  t  acquit  d<f  charges.  priv.  Donner  à  lou.sç^t.  PrcnJ/t  à  louage.  Tenir 
Les  revenus  des  offices  canvemuels  n'entrent  ja-  .  à  louage.  Le  louage  d'une  maifon.  Il  paye  tant 
mais  dans  Us  bus.  par  Inu^  Ua  thevMdt  Uuâgi,  Vii  tarro^  dt 

Lot.  Ceque  g^oie  à  une  loterie  celui  à  ipit  il     iou^  • 
écbet  un  txxi  Klkt.  Il  ië  4k  wffi  du  billet  mS-  LOUANGE,  f.  f.  Éloge ,  difS^ours  par  lequel  '  on 
me.  //<!  tu  un  Bon  ht  dans CUU iottfit, Lp^VS      relève  le  mérite  de  quctcu'un  ,  de  q-ackju.; 
U)t  (jl  échu  à  un  itl.  aâion  ,  de  qiu'lque  choie.  GrinJ--  lo:i.'.r:^c. 

LOTERIE.  1'.  f.  Sorte  de  Banque  oîi  les  lots      Louan^:  cxccjffivc  ,  loiungc  omrcc.  Il  /'i.v  que 
Ibnt  tirés  au  haiàrd.  Faire  une  loteru.  Mettre  à      Us  httangisf oient  proportionnées  au  fuj et.  Louiin- 
tui€  btukf  i  ia  loterie.  Tirer  une  loterie.  Ouvrir ,  gt  fiiit,  Loium^e  groffihe.  Lotiangt  tlélkate.  Hi- 
fermer  une  lotms.  Oit  4t  fitmi  Ut  ioittk  >  tm  m'y      riter  des  louangu.  Des  louanges  immortetUs.  CtUt 
i    met  plus.  "  tfi  digne  lUfoilange.Ctunter  Us  louanges  de  Hfieu. 

LOTIER.  f.  m.  Plante  qui  reflemble  fortautrè-  Pub'ur ,  ccL-hcr  ks  loiuirig/s  J<  jnel.junn.  On 
âc,  &  dont  les  fleurs  font  Icgummcitlcs.  On  Pdcombttdt  louantes.  C  eji  un  homme  au-dtffa* 
en  connoît  {dufieurs  efpéces,  dont  la  plus  fin-  des  louanges  ,  au-dtjTus  de  toutes  les  lowu^ts 
flulière  eft  appelée  TrbjU  tia^ipti  ,  ou  Faux  fu'omiuitbiiiu.  Il  d  affaire  de  vos  louangtSm 
battmt  du  Ptrott,  Cette  plante  eft  très-odo*  Stmetirtf  détendu  flir  Us  louanges  de  quel<}u  tau 
ninte.  Les  fle-.irs  6c  les  feuilles  du  Lotier  font  Ccta  tourne  à  fa  lou^n^c.  On  peut  din  à  fa 
vulnéraires  ,  bonnes  pour  rélmidre  le  fang  hujr.^^c  que . . .  Toute  la  terre  retentit  des  louan- 
épanché  ,  &  pour  coniblider  les  plaies.  ^cs  de  ce  Fnna.  LouangtJbitàlKat, 

LOTION.  C  f.  AUntion.  il  n'a  |;uère  d'ufage  qu'en  On  dit  proverbialemntt  6e  ironiquement , 
Qâaàe.TtnrksJUs/runmixteparpluJiemfo'  êfVn  dîlconrsi  d'un  écrir  oh  il  y  a  quelque 
fions  réitérées.  chofe  de  (îlehcux  ,  de  dcfngré.ible  pour  qitel» 

LOTIR.  V.  a.  Faire  des  lots ,  des  portions  d'une      qu'un  ,  que  Ct  font  des  vers  à  fa  louange. 
fucceflion  à  partager  entre  pUtficurs  perfonnes.         On  dit  populairement  à  un  homme  qui  fe 
I  tjfir  tau  fiut^oa.  Lottf  Us  tfftts  £iatt  fut»     méprife  Iw-inême  y  Vos  mépris  votts  fervent  dt 
ajfion.  ■  '  toiungts. 

Il  Te  dit  aiifC  De  toutes  les  mifra  chofes  LOL'ANGER.  v.  a.  Louer  ,  donner  des  louan- 
qu'oa  partage  entre  plufieurs  perfonnes.  Les  ges.  il  ne  ié  dit  guère  qu'en  plaiianterie.  Cefi 
Librtùres  ont  acheté  la  bibl'tothique  ^nn  ut  ta  '  un  kommt  qui  aime  à  être  louangi.  Il  veut  q»'M 
commun  ,  &  puis  ils  Coni  Unie  entr'tux.  le  hiumet  depuis  le  matin  Jitfpt'au  foir. 

Ion  ,  IE.  participe.  'LoUANGE  ,  ée.  participe. 

On  dit  proverbialement  &  par  ironie ,  d'Une  LOUANGEUR  ,  FUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  don- 
peribnne  qui  a  fàit  un  mauvais  choix  ,  princi-  nc  des  louanges.  11  ne  fe  ilit  guère  que  par 
paiement  en  mariage ,  Le  vcilÀ  lien  loti.  Elle  mépris.  Celî  un  fade  louangeur.  Ce^  un  h  uan. 
a  époufî  un  mifirable  ,  Lt  voilà  bien  lotie.  geur  à ^gttll/a  Imumgeurfafiitliiux.  Une  iouan- 

lOTlSSAGE.  f.  m.  OpÀviioii deDocimaAique ,     geuft  &wflSr. 

qtri  eonfifte  à  finre  un  tas  avec  le  minéral  On  appelle  ArlJt  louangeur ,  Un  homme 
ptilvérifé  ,  &  à  prendre  dans  différentes  par-  qui  ne  loue  pas  les  choki  autant  qu'elles  le 
ties  de  ce  tas  de  quoi  en  foire  reffiÛypoUT pro-  méritent. 

céder  avec  plus  d'exailitude.     '  LOUCHE,  adi.  de  t.  g.  Qui  a  la  vue  de  travers. 

LOTISSEMENT,  f.  m.  Adion  de  iàiie  des  lots.     //  f/l  loueke.  li  «  tuttui  hueht.  Cuh/immk  ^ 


il  le  dit  principalement  des  Ouviieis  qui  leucfic. 
ftntunc  partie  des  marchandifes.    .  On  dit ,  qu''C^  phraft  >  qv.'uat  txprejfion  tfi 


yô     L  O  U 

huthe^pom  dire,  qu'Ella  n'eû  pa:>  bien  nette  » 
qu'elle  paroît  fe  rapporter  à  une  chofit  >  & 
qu'elle  le  xappone  à  une  autre. 

On  dit  »  que  Dm  vin  louche  ,  Qumà  il 
cH  lui  peu  trouble ,  ou  qu  il  pèche  en  couleur. 

On  dit  auffi  Dûs  pcrk  s ,  qu'£tf«  on/  k/j  cetl 
louche,  poiurdire  ,  qu'EUes  ne  font  pas  d'une 
bcUe  eau ,  &  qu'elles  ne  font  pas  bien  nettes. 
LOUCHER.  V.  n.  Avoir  la  vue  de  travers,  re< 
garder  A  la  manière  des  louches,  yàilà  un  bel 
enfant  ,  c\-Jl  dommage  tju  il  louche  comme  il  fait. 
Cette  Diirnc  a  les  yeux  beaux  ,  mais  die  louche 
m  peu.  Prene{^  garde  à  ca  enfant ,  il  louche  par 
buwvàUa.  yim$  vous  Mtoummi  À  Inuktr, 

ce!a  i  ous  gâtera  la  vue. 
LOUCHET.  r.  m.  Sgrte  de  hoyait  propre  à  fouir 
la  terre. 

LOUER.  V.  a.  Donner  à  louage.  Louer  une  mai- 
fin  à  quelqu'un.  Louer  un  appartement  dans  fa 
maifon.  Maifon  à  louer.  Chambre  à  louer.  Louer 
du  habits.  Louer  des  livres.  Un  Tapi£îer  qui  hue 
desmtuiles.  Louer  Jes  carrojfes  ,  des  chevaux. 

'  On  dit  proverbialement  &c  populairement 
d'Un  homme  qui  n'eft  pas  trop  ,  quUSC  « 
des  chambres  à  louer  dans  fa  tite. 
Louer,  fedit  aufll  Des  perfonnes  qui  fervent 
ou  qui  travaillent  à  prix  d'argent,  Cefî  un 
pauvre  homme  qui  fe  loue  à  la  joumie.  Il  fe  loue 
à  qui  plus  lui  donne.  Valu  à  Imur,  Dans  Us 
Pnviiuis,U$iMbBf  les  JtmmlstJi  lamu  «r- 
£nahmeMà  la  Smnt  ftma. 

On  dit  proverbialement  cTUn  hommtqai 
eft  hors  d'emploi  ,  qu'i^  ifi  à  louer. 
Louer  ,  figoifo  encore ,  Prendre  à  louage  de 
celui  à  qui  appartient  la  àtok  a»  eft  à  loaer. 
li  va  quitter  Jet  maifon  ^  il  en  a  md  UlU  aturt. 
Louer  un  amcuhUment  Je  deuil.  Louer  des  habits 
à  la  Jiyferit.  Louer  des  ouvriers  à,  la  Journée. 

hoAptoa  s'cxcufe  d'être  de  quelque  par- 
^^paice  ^oo  cft  eogagé  ailleurs  ,  on  dit 
moveriMalanmt  &  peptJjueiueiii  par  plai- 
lantcric,  qu'O/j  ef  Ion-.  Je  r.i  pus':  pas  iatéu 
vôtres  ,  je  fins  Liui  pour  aujourd  hui. 

Loué  ,  ée.  parncipc. 

LOUER.  V.  a.  Honorer  &  reiever  le  mérite  de 
quelqu'un ,  de  quelque  affioo  ,  de  quelque 
chofc,  par  des  termes  qui  témoignent  rcilîme 
qu'on  en  toit.  Louer  hautement.  Louer  digne- 
mmt»  Louer  Dieu.  Lomr  &  remercier  Dieu.  Qu'à 
/tmmfiùlaiiiUSmit  amebJXtM.lMtiria  , 
MlaMXoiu.OnrafirtlMiitbala.Oiiietmt 
d'avoir  f y:  f  telle  chofe^^pour  avoir  fait  telle  chofe. 
Il  en  fera  loué  de  tous  les  gens  de  bien  ,  par  toits 
les  gens  de  bien,  Prefqtu  tous  les  hommes  atmsiU 
À  tire  bmk.  U^auiOau  4»  JUaur ^Atahaa, 
Ou  dk  poverfNueaMne  tfUn  lionnne  qui 
laiflè  paroitrc  trop  de  fatisfaflion  c!c  fa  per- 
fonne,  qui  fe  iâit  trop  bon  gré  de  quelque 
chofe  qu'il  a  fait,  qu'//  fe  loue  6  fe  waeràe, 

afx'UmcelfideJêkmir &elif4tmmtt€r,lii*& 
uftylefiinfier. 

On  dit.  Se  louer  de  qatl^uua t  pour  dire. 
Témoigner  qu'on  eft  content  de  fon  procédé  , 
de  là  conduite.  Tai  fajet  de  me  lotttr  dt  M,  U 
en  a  toujours  fort  Uea  tjfi  «MC  ilMC. 

Se  louer ,  fe  dh  anffi  en  parient  Des  bStes 

&  des  chofcs.  Ainfi  lorfquon  cfl  content  du 
fervjcc  qu'on  a  retiré  d'un  cheval,  on  dit ,  Je 
me  loue  fon  du  cheval  que  vous  m'ave^  /râi. 

ltoaàit,SelaiiirdtfjfeiJrmnmèd$,fQw 
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(lire ,  i^trc  ion  iausiait  de  l'opération ,  de 
ièt  d'un  remède.  .Bwwiy  ée  gpu  fi  hetaot  di 
ce  remède. 
Loué,  ée.  particule. 

LOVER.  V.a.  Terme  de  Marine.  On  dit,  Zw^r 
un  câble ,  pour  dire ,  Le  mettre  en  cerceaux  , 
afin  qu'il  loit  en  état  d'ài«  iQé. 
LovÉ ,  É£.  participe. 

LOUEUR,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui  £>it  mé* 
tier  de  donner  quelque  chofe  à  louage.  Un 
loueur  de  chevaux,  Louettr  de  carro^'e.  Loueur  de 
chatons  gmùu,  Lmufi  de  diaifit  étm  mm 

Églife. 

Loueur  ,  euse.  f.  Celui  t  edle  qui  loue.  U  ne 
fe  dit  guère  qu'en  mal,  &  en  parlant  d'Un  ÛMt' 
tour  qui  loue  à  tout  pro[^.  Cefi  un  loueur 
perpétuel.  Un  imwr  nafvwiemt»  £nm  Itm/ffi  i 

gaget. 

LOUIS,  f.  m.  El'pcce  de  mcmnoie,  ainfi  appelée 
depuis  Louis  XUI ,  du  nom  des  Rois  qui  les 
ont  fait  fabriquer.  Le  louis  eTor  fabriqui  en  1S40 
yaloit  dix  francs,  Deirù-Louis  d'or.  Double  lotus. 
On  ne  dix  point  dans  le  difcours  ordinaire» 
Lnùs  JtatpMi  mais  on  dit  en  termes  de  Pnii* 
que.  Payer  en  louis  d'or  &  d^argeru^  &  atttn 
monnaie  ayant  cours  ;  &  alors  par  louîs  d'ar* 
gent ,  on  entend  les  ccus  blancs ,  &C  let  liMm 
elpcces  d'argent  au-deifous  de  l'ccu. 

Quand  on  lUt  aUblumcnt ,  l/n  louis ,  on  en- 
tend toujours  un  kwis  d'or  de  %a  hv.  en  ijéu 
Ua  tmûs.  Un  tUnâ-imas.  Un  duMe  lnùs. 
mjJP.  Cm.  Animal  fauvage  &  carnallier,  qui 
refTemble  à  un  grand  chien.  Grand  hup.  Jeûna 
loup.  Fiaux  Itntp.  Loup  gris.  Peau  de  loup.  Un 
lûâp  qui  cflmMf  km  irûis,  La  ^  ItÊfk 
LÔ^  TteviganL 

On  dir  proverbialement,  que  La  faàneJta^ 
U  loup  hors  du  bois  »  fait  firtir  U  loup  du  boUp 

pour  dire,  qoe  La  Aécenié  obGge  &  dmdMr 
de«ioi  vinc» 
<Vi  &  anffi  proverbialement ,  Quand  m* 

parle  du  loup ,  on  en  voit  la  ijueue  ;  &  ccl.i  (a  dit 
d'Un  homme  qui  entre  dans  une  compagnie 
dans  le  temps  goToa parie  de  lui. 

Ondifeneote  proverbialement,  miUttiomi 
are  e  M  4r  Ât^,  poor  dire ,  ou  qimsw  trouvé 
en  plufieius  occafujns  de  guerre,  ou  qtTvl  a  ùit 
beaucoup  de  voyages  &  dans  des  pays  daoge» 
reux ,  ou  qu'il  eft  extrêmement  rompu  daos 
Jes  adirés ,  dans  k  eonnnetvedu  flUMid& 

On  dit  proverbialenient  dTUn  lioaune  qoi 
eft  fi  enroué,  qu'il  ne  peut  prefque  parler, 
qu'il  a  cné  au  loup.  Et ,  qu'//  a  vu  le  loup , 
Quand  il  ne  peut  parler. 

On  dit  auflî  proverbialement ,  ou'//  fiât 
htHtramela  loeipsy  pour  dire,  que  Quand  on 
fe  trouve  avec  les  autres,  il  £nit  quelquefniî 
s'accommoder  à  leurs  manières ,  quoiqu'il  y 
ait  quelque  choUb  à  reprendre. 

On  dit  encore  proverbialement ,  Le  /Sng» 
mourra  dans  fa  peau ,  pour  dire ,  quH  arrive 
rarement  qu'un  mL'L^Jr.*  homme  s'amende. 

On  dit  proverbialement,  Quijkfau  brebis, 
bhl^  k  nuutgt  fWVT  dire  y  <|lie  Ceux  qui  font 
trop  endurans,  donnent  lien  aux  médians  de 
leur  mure  ;  que  la  trop  grande  bonté ,  la  trop 
grande  douceur  eft  fouvent  préjudidable. 

On  dit  proverbialement,  À  brebis  comptées ^ 
le  loup  en  mange  une,  pour  dire ,  que  Qudque 

fein  ipi^çB  «t  de  bien  |nda  ce  qu'en  a,  <e 
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nl'en  {avoir  le  compLc,  on  ne  laiffe  {>as  quel-  ptécteufes  que  la  nature  a'a  pas  achevées,  i-otyx 

qucfois  d'ctre  vole.  de  ftpiùrs  »  loupt  de  ruHs ,  &c. 

Ondit  fig.  âciàm.  Entre  chiea&  loup,  pour  LOUP-GAROU.  f.  m.  Homme  que  le  peuple 

ûffèStt  La  pàTÛc  du  ciépulcule  du  foir  ou  du  fitppofe  être  forcier ,  &c  courir  les  rues  &  le» 

miàà^fÊoiaiA)aiifiielic<)inmûô^  chaaips  tnnsfbnné  en  loup.  On  fait  peur  4* 

les  oli^ets  &ns  les  pouvoir  diftiiigiier.  //  Àùr  Ua^-puw  à  m  enfant.  Om  FMoifi  ét^foràa 

encrt  chitn  Sr  loup  ,  quaruî  nous  upperçumef  Je  ne  ù  Jt  courir  toutts  lis  nuits  en  loup^arou. 

yôi  ^K*i.  Il  le  dit  plus  ordindircmcnt  du  loir  que  On  appelle  fig.  6c  6m.  Lottp-garou  ,  \Jn 

du  matin.  hpmme  d'une  humdur  farouche,  qui  ne  veut 

Oii  dit  provetbtakraent.  Mettre  quelqu'un  à  avoir  de  iociétc  avec  pcrfonnc.  S^aUons  point 

la  punie  au  loup ,  du  loup ,  pOHT  dtve  «  V«t-  -  eA*{  m  komm*4à,       m «rw  kif-§»nm»^^ 

ftÀa  à  un  péril  évident.  mjrw  ima-giffnt. 

On  dit  pnmKUafenwiit,  tpiUn  homme  ^  tOUP*MARIN.  C  m.  Efpice  de  poUToo  de  mer; 

connu  comme  U  loup  gns,  porr  dire,  qu'il  ell  Couiatu  H  m>,'".  '■•  .!(  peau  de  loup-marin. 

extrcmetnent  connu;  &  cela  ne  le  dit  que  d'Un  LOUHD ,  DE.  ai;,  i  .lant ,  difficile  à  remuer ,  à 

homme  de  qui  on  peut  iê  éouott  h  obeitédB  porter.  F.n  ce  fens  il  cft  oppoA;  à  IJ^a.  Un  far- 

parler  £unilièicment.  dtau  Intn  Uiurd,  nop  lourd.  Un  lourd  fardeau. 

On  dh  p ro verbialcment ,  Marektr  à  pas  de  Ceae  charge  tjl  trop  lourde  pour  ce  cheval. 

luÊpt  pour  (tirstMucherdooGaiient&àdie^  LovAO»  le  flit  auSi.  Des  peribams  8c  des  aiiU° 

.  iltandêfiitpWMW.  maux  qui  fe  reimieiit  pefaoïmciitt  <C  aloi» 

On  dit  hm  '.  Manger  comm  mm  4n)r»  pCNr  e(l  oppofé  à  ^glU ,  dlfpos.  Les  chevaux  de  Flan- 

dire  >  Manger  beaucoup.  drts  font  lourds.  Cciou  autrefois  un  homme  fort 

On  dit  provcrbialetnent.  Tenir  U  loup  par  apje,  mais  tl  efl  d<venu  bien  lourd  depuis  peu. 

lu  ortilleSf  pour  dure.  Ne  (avoir  quel  parti  II  ié  dit  figurément  Des  hommes  eanuyeine 

prendre,  parée  qu'il  y  a  du  péril  de  tous  cotés.  qui  ont  Fcipît  pcGnt»'  Ct/t  an  Aordmc 

On  dit  proverual.  Donner  la  éreiis  à  garder  iititrd, 

mt  hup ,  pour  dire.  Donner  à  garder  quelque  On  dk*  Fmm  mm  batrét  ekta$,  pow  4kci 

chofe  âiinc  peribooe  qui  en  abmicra  8c  «n  fera  Tomber  de  tout  Ton  poids ,  de  tonte  fk  heu-^ 

fon  profit.  teur,  fans  fc  foutcnir. 

On  dit  fig.  &  f.im.  Enfcrmtr  U  toap  dans  la  Et  figurément,  Faire  une  louritfnHt^  poW 

iergirie,  pour  dire,  Mctue,  laiilTer  quelqu'un  dire ,  Faire  une  faute groflîcre. 

dans  un  lieu  on  il  peut  faire  beaucoup  de  mal,  LOURD,  fe  dit  en  Peinture,  De  refTet  de  la  peine 

Oa^wSiit  Enfermer  U  loup  dans  In  herge-  dans  les  parties  du  mécanilme.  On  dit  lo»> 

mfpourififetLttfler  fermer  une  plaie  ou  une  the  cfl  lourdt^ftts  emttmirs  font  lourds  f  t^t^A- 

apouème  avant  qu'il  en  foit  tenRM  ,  ou  &ire  dire.  Faits  avec  peine.  On  dit  auffî ,  Sa  com.. 

rentrer  au  dedans  un  mal  qu'il  £uIoh  attirer  au  pofition  tfl  lourde  ;  ce  qui  flgnifie  i  Mauflade  fie 

dehors.  fans  grâces.  Lourd  ét  tmiur»  Lmi  de  ê^^ih 

On  appelle  Loup ,  Une  forte  d'uicère  mû  Draperie  lourde. 

ineot  aux  jambes ,  &  on  l'emploie  plus  oro»*  LOVRD  ,  fi^nifîe  aufli  figurément ,  Difficile  &f 

iuizcmettanplunel.//««M/«ii|f>i/«i»iSiii[pr  lude  à  âie;  8c  ea  ce  ieos  il  ne  fe  dit  guér» 

Mux/anAts.  qoedaittksphtdêsfiâvMtes.C'heAMnfr 

On  appelle  Loup ,  Une  cfpèce  de  iTiafque  de  gne.  Une  lourde  tâch(. 

velours  noir  que  portuicnt  les  Dames  pour  fe  D  fe  dit  aufli  figurément  De  l'efprit  ;  &c  alors 

préferver  dnnlsaêe qnikarcotivroictoiitle  il  figmfîe  proprement ,  Stupide,piiffier. 

vifâge.  un  efprit  lourd,  il  a  L'tfpni  lowd. 

On  appelle  Saut  de  loup.  Un  fofTé  afTez  LOURDAUD,  AUDE.  f.  Groflier&maUdroit; 

fampourn'tec  pas  ftaadii  par  un  loup,  8e  un  ioardaud.  l/a  enu  Umdmi.  Un  vrii 

<]UWcienftaaboiitdiesaHécidWparcp(nv  budtMi.Unioui'damlAnUiigt.tfhtgrpffittm 

les  fermer,  {êbê  leur  Aitt  k  vue  de  la  cmhf  daude. 

pagne.  LOURDEMENT,  adv.  Pefammcnt,  rudement. 

Les  Libraires  nomment  Loup,       înfln:-  Tomber  lotirdtment.  Marcher  lourdement. 

tnent  de  bois  applati  dont  on  le  fcrt  pour  drel-  H  iigiufie  figjurément,  GroHièremeat.  Fous 

1èr  les  paquets ,  quand  ils  font  cordés.  vous  trompe^  tméaiiÊiUffivemt  ertjft[.*  m.  Un 

On  aapiBUe  It  Awy ,  Une  cooftcUatkai  de  mi  ionrdimmt.  -■ 

niéaâpcte  gwAnd.  lJOlJRDOIIE.€f.FanKgroflîire  contre  kW 

LOUP-CIERVIER.  f.  m.  Efpèce  de  loup  que  fens,  contrôla  civilité,  contre  la  b-c-nëance.  iï 

quelques-uns  croient  être  la  même  choie  ouc  a  fait  une  étrange  lourderii.  li  cft  du  ibf  ie  fami* 

le  lynx,  8c  qui  relTcmble  à  vm  grand  chnt  (au-  lier. 

vage.  Manchon  de  loup-cervter.  Fourrure  de  toap-  LOURDISË.  f.  f.  U  fi^ifîe  la  même  chofc  que' 

cervier.  Lourdtrie  ;  mais  il  vieillit. 

LOUPE,  f.  f.  Tumeur  eokiftée  «  qui  'nent  fous  LOUKE.  £  ù  Terme  de  Mnûque.  Sotte  de  daufe 
la  peau ,  c]ui  f&hn  en  rond  «  «  s^angmente     grave  qui  lé  Int  à  deoxtemps,  èc  iTup  mouve* 

5|uelquefois  juiqu'à  ime  grofTeur  prodigieufe.  ment  marqué. 

/  lui  tfl  venu  une  loupt  à  la  tite,  fous  lu  gvr^e.  LOURER.  v.  a.  Terme  de  Mufiquc.  Il  fe  dit  Des 

Couper,  extirper  une  loupe.  notes  qu'on  lie  entr'elles  en  ks  chantant  on 
Loupe,  fe  dit  auili  d'Un  verre  convexe  qui  grof-      en  les  jouant.  //  faut  lourtr  ces  notes ,  cet  air. 
fit  les  objets  à  la  vue.  On  l'appelle  autrement  Louré,  ée.  participe. 
Une  leaoUe.  St firrir  tFtm  iùft  pour  Ort  àt  LOUTRE.  Ct.  Anioial  amphibie*  grand  à  peu 

trh-ptiia  eanStnt.  pris  comme  im  leuicdt  io»s  plt»  bas  dejam- 
txwpE,  en  termes  delonHllerylç4ilDc*Fwncs  M»,ll^^çallltd^pllfl^^^lium§^.Ckapcau/m^^ 

Tome  0.  '  U 
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poU  ik  loiUTt.  Manchon  dt  ioutrc.  Quand  Oll  ment  faits.  On  dit  dans  le  incmc  flylc ,  Ua. 

parie  d'Wt  dVpmi  lie  lontM^  on  lUt*  £^  ^on  &  lo^al  inventaire. 

hutru  U  fe  dit  auiFt  Des  perfonncs ,  U.  alors  il 

LOtlVE.<'.f.Laftinelledn]oap^A«Ma»^i{0-  fignifie.  Plein  dlioimeur  fle  de  probité.  Cffi 

m  u!us  furent ,  dit-on  ,  aUùtit  par  une  louvt.  un  Aon»»  kgdU       fkmm  d»  muuk  b  p&S 

On  dit  d'Une  femme  abandonnée  à  la  dé-  loyal, 

baiiche,  que  Ctjl  une  Louve.  Danj  le  ferment  qu'on  fait  faire  aitx  Ducs 

|jOUVE,  feahauÛi  d'Un  outil  de  fer  çpi'on  place  &  Pairs  au  Parlement,  le  Premier  Préfident 

dans  nn  irou  fiût  exprès  à  luic  pierre  qu'on  feur  dit  f  yous  prometten^  de  vaus  cem/torttrum^ 

VCiit  élever.  Cet  Oiitil  cft  f:'lî  rie  façon  que  le  me  un  loyal  €■  mas^n.inlme  Pair. 

poids  de  la  pierre  ûit  ccartcr  en  deux  la  par-  Loyal,  le  dit  aiilTi  en  p^irlant  De  la  probité  8C 

tic  qui  cft  engagée  dans  le  trou,  au  moyen  de  de  la  droiture  des  pcrfonnes.  m 

quoi  la  pierre  k  trouve  Ibutcmie  làns  pouvoir  proctdi  fraat  &  hyml, 

'  tbmber.  LOYALEMENT,  adv.  Avec  Sâm,  de 

On  dit  aiiïïî  dans  ce  fens  ,  /  - -1  T  «/î«;»/efr#.  foi.  rtnJrc  IcytUmtitU  Agir  ,  fi 

LOUVE  r,  ETTE.  adj.  Il  ne  ie  dit  qu'en  parlant  IvyaUment. 

De  la  couleiur  du  poil  d'un  cheval.  Cheval  lou-  LOYAUTÉ,  i.  f.  Fidélité ,  probité.  Il  vieillit. 

vttf  CvBt  ua  iiibeUe  foncé  mêlé  d'un  iOibelle  LOYER,  f.  m.  Le  prix  du  louage  d'une  tsaàSa^ 

lonx^letoiitapproduntdclicoakardupoil  Pnndn  me  mmfim  i  loyer,  Btiller  i  loyer. 

d'iin  loup.  Donner  à  /rv-r  Payer  un  gros  loyer  Je  rnaifon, 

LOUVETEAU,  f.  m.  Petit  loup  qui  eft  encore  II  doit  encore  tous  Us  loyta  dt  L'annii  pa£ie. 

fous  la  mére.  Prendre  la  louve  &  Us  louvtuaux.  On  dit  aufli ,  Donner  une  Ferme  â  loyer;  maîf 

LOU  V£TER ,  fe  dit  au  neutre  ,  <f  Une  louve  en  parlant  Du  prix  qu'on  paye  ou  qu  on  reçoit 

.  qui  fitt  Tes  petits.  du  l»îl  d'une  rerme,  on  ne    fèrt  ptunt  du 

LOUVETERfE.  f.  f  î  V-i  ■page  pour  la  chafTe  mot  de  Loyer. 

du  loup.  Officier  de     L.uyttene.  11  fe  dit  auOî  LoYER,  lignifie  cncorc  Salaire,  ce  qvii  cft  dû  à 

.  Du  lieu  dcftiné  dans  quclcjue')  MUlônsRt^rn*  un  fervitcur ,  à  un  ouvrier  pour  fcs  fervices  , 

les,  pour  loger  cet  équipage.  pour  Ton  travail.  Celtd  qui  retient  h  loyer  dm 

LOUVETIER.  f.  m.  D  ne  fe  dit  guère  qu'en  cette  J'eryiieur^  &  du  mercenaire ,  efi  maudit  Je  Dieu. 

■  phrafe ,  Grand  Lauveiler.  On  appelle  ainfi  Un  II  lignifie  ailfli  Récompcrue.  Tentes  les  acflont 

Officier  de  la  Mailbn  du  Roi ,  qui  commande  recevront  leur  loyer  en  l'autre  monde.  L'honneur 

l'équipage  povu-  la  chaffc  du  loup.  ejl  le  loyer  Je  la  vertu.  II  n'a  point  d*UÛ|ge  m 

LOUVOYER.  v.n.  Terme  de  Alarinc.  Faire  plu-  P^*^           1«  ^ï^  familia. 


fieurs  routes  fur  mer  en  portant  le  cap  tantôt 

«Tun  côté  ,  tantôt  d'un  autre  ,  pour  mieux  pro- 
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focr  du  vent  Nous  fûmes  contraints  de  louvoyer,  LUBIE,  t.  £.  FantaiCe  impertinente  ,  caprice  cxV 

fbmpo^fiuàMfUm^À&af^.  trsnpaa.  Il  a  dtt  Uiiet.  Il  àd  prend  fouvent 

IX)UVRE.  r.  m.  Palais  des  Rois  de  France  \  Pa-  des  luhlcs.  D  cft  familier. 

■  t'a.  L'Académie  Fréiriçofe  itent  fes  ajJimbUes  au  LUBRIC  ITÈ.  f.  f.  Lafciveté.  Pour  contenter  fa 

Lomn.  Le  CàUaet  du  Lsuvrt.  Les  CtiUiiit  du  lutncué.  LubricUè  infatiablt, 

ÏMtm.Vlmnmmt  du  Lomnu  LUBRIFIER,  v.  a.  Terme  diidaâique.  Oindre  « 

|dOVVltE,fe  m  quelquefois  des  tnaiibnsfiipeibes  tendre  gttflTant.  Lantucofai  des  inteftins  fert  i 

&  magnifiques.  Ce  nejî  pas  la  mulfon  </*  un  par-  les  luhlfttr, 

/ictt/tfr,c*«yî««io«rt'«.C'eft  par  abus  que  quel-  LUBRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Lafcif ,  impudique» 

ques'uns  appellenc  leinm, Touies ies  inatfim  Bamim  bMfHt.  Fenmu liMftte.  Mouvemtiu  » 

OÙ  le  Roi  loge.  4iSioiitt£4batSfpar9ks ,  regards  lubriques. 

Or  appelle  Les  hmms  du  Lomm  ^  Les£&  LUBSIQUEMENT.  adv.  D^une  manière  lidiri- 

tindions  que  le  Roi  a  attachées  à  certaines  ffi  "'r^fir  fr^pumtmt. 
dignités,  comme  d'entrer  en  carrofle  dans  la 

coiirduLoiivM,Ace.  LUC 

j    r\   v  LUCARNE,  f.  f.  Sorte  de  fenêtre  pratiquée  an 

^   A.  toit  d'une  rnaifon»  poor  donoer  du  jour  au 

JLOXODROMIE.  f.  f.  Terme  de  Marine,  n  figni-     f  """^  '    galetas.  An»  A«»rw.  i/  apaj/ipar 

fie  U  toute  oblique  d'un  vaiiÏMn,  ou  la  li|ne  lïîrm^^^^^              ii  •          j.  r 

courbe  qiTildécnt»  en  fuivamtouioiits  le  mè-  LUCIDE,  adj.  de  t.  g.  Un  a  guère  dufage  qu'en 

me  rhttinb  de  vent.  cette  phrafe ,  où  en  parlant  d'un  homme  qui 

LOXODROMIQUE.  adj .  de  t.  g.  Qui  a  rappocC  *  ^  '^'^                qui  «ifonnc  bien  en 

àlaLoxodromie.Lr^  W^<»w/V«e.  certtins  nioinens,ond»t,  qn//«  Arw/frfj/fei 

OnappcUer4i*fefc«</««n/^«i,DcstabIes  ,    ■^  „ 

par  klqudles on peutcalculerk chemin iTun  \y!?h^v  t^^x  ^^'^  ^ 


LUCRATIF,  IVE.  adj.  Qui  apporte  du  lucre. 
Untoiùtrtmai^finlmmè^.  Vm  eommif^ 
L  O    Y  Jmtliienahe.  t^neehar^  hicratht. 

*jfWAf  .       .    ,  ,  LUCRE,  f.  m.  Gain,  profit  qui  fe  tire  de  l'in. 

™«  ALE.  adj.  Qin  cli  de  la  condition  te-     duflrie,  d'un  négoce,  d'un  travail  mercenaire, 
quile  par  la  Loi ,  par  l'Ordonnance.  Marcka».     de  Femoce  d'une  charge ,  d'un  emploi.  Tiv. 

Un  du  «tiennes  de  Fiatique»Icfynûr^  B  tv  eonûdire  pas  ea  «da  U  lucre .  il  tu 

.         Mto,  pour  diie.  Les  6aii  Jdsta-    mt/U^^mSAiMm*  ■  ■  ■ 
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LUETTE.  f.f.hf(»Gcau  de  diairinoUa(re  911 
à  Feitrénuté  du  poibîs,  i  Vmtée  du  goSer. 
//  «  la  lucttt  tn^< ,  lAbuu*  itiéeUt,  U  Imut 

tàauttt ,  tombu.  Se  gurgarijir  ta  Itttttt.  Rtmtitn 
Ulumt. 

LUEUR.  {.  f.  Clarté  foible  ou  afibiblie.  Liuur 
blafardt.  Foible  lueur.  On  commence  i  voir  qutl- 
^êu  lueur  du  €Oti  eUfOriau.  GninJe  lutur.  La 

•  àuarelt  UimttiUbÊtÊrditéoUts.Lt  lueurJu 
fin,  Im  Ahkt  Ât  JUmUauXf  Jt  la  dumdiUCg 
dt  U  tamp*.  Un  0  la  lutur  Ju  fia. 

Il  fignilie  iîgurcmet.t  ,  Légère  apparence. 
Et  en  ce  fens  il  ne  fe  <iit  guère  que  de  Velprit , 
de  la  raifon  ,  de  la  fortune ,  &  d'autres  cho- 
fcs  de  même  nature.  //  a  qutlijue  lueur  eCeJprit. 

,  Jl  y  a  quelque  lueur  de  ratfon  dans  ce  qu'il  dit. 
Avoir  quelque  lueur  de  fortune.  On  dit^  A*wr 
quelque  lueur  d'efpèrance ,  pour  dire  >  A^tit 
quelque  fnjct  apparent  d'tfpcrur.  Umfêtfi 

.   lutur  d'ejfcranu  ,  de  fa  vew  ,  àfc. 

L   U  G 

LUGUBRE,  ad),  de  t.  e.  Funtbrcqiù  marque 
de  la  douleur,  qui  eu  propre  à  inlpirer  tie  la 
douleur,  yoix  àtgulrc.  Cris  lu'uhres.  Plainte 
JlffAn.  Ton  lugubre.  Des  h^hits  lugubres.  Con- 
MUMM  &  bigÊkn,  SptSuck  luguin.  On 
n*y  veùnm^m  dt  ùtguin.  Je  ne  fdi  •juoi  dt  bt- 
pil're.  Appareil  luguin.  l'irfrr:,  ,;,^'r.,\'tj. 

LUGUBREMENT,  adv.  D'une  matucre  mgubre. 
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LUI 

LUI.  Pronom  de  la  trolfième  pcrfonne.  1!  cft  du 
nombre  fin^ulier.  Quand  la  prépolltion  à  eft 
fous-emendme ,  comme  loriqu'on  dit ,  Fous 

■  luiparlereif  quicftla  même  chofe  q^ue  Fim 
-  parltrt^  à  bd}  ce  pPOïKHH  eftalois  commun 

aux  deux  genres ,  mais  en  deux  tas  feulement. 
Le  premier,  loriqu'i!  précède  le  verbe.  J'ai 
rencontré  votre  Jaur ,  &  je  lui  at  parlé.  Le  fé- 
cond ,  quand  le  verbe  «&  à  rimp<h^tif.  Si  * 
rous  rencontrt^  ma  ftcur^  pmti\^.  Hors  de 
là,  il  o^appattieM  qiifau  genre  malculin. 
imfttwutMibmBife't[lde  lui  qm  ft  k  dmt* 
Fous  ptnfe[  ainfi,  mais  lui  il  penfe  autrement. 
Il  ne  travaille  que  pour  lui.  Je  n'arriverai  qu'a- 
près lui.  Fous  n:  dcve^plus penfer à  lui. 
LUIRE.  V.  tuJcluiSftu  Itds , illuit.  Nous/wfoas  , 
&e.  Je  luifois.  Je  luirai.  Je  Ittirois.  Que  je  luife. 
Lmftnt,  LuL  Eclairer  ,  jeter,  rqrandre  de  la 
Ivinîèfe.  Qovni  kfitat  bm.  Lejmirfi  mmt 
iuii.  La  elarié  ftt  nous  luit.  Dis  fw  U  tunt 

•  <ommtncer*  à  hùn.  On  entrevoit  fUtUut  thoji 

■  qui  luit  autfmtn  dt  tu  tains.  Dm  fat  yn  w 
Ùlit poirtt. 

On  dit  figiii^meflt,#«ttmfi9Wi 

miet  qui  nous  luit. 
LUISANT,  ANTE.  ad).  Qui  hnt,  qui  ietteaud. 

que  hnniirc.  Un  ver  luifant.  Une  étoile  luifaïut, 
n  fignifie  auiH  ,  Qui  a  quelque  éclat.  Des 
couleurs  luifantti.  Une  étoffe  lutfamt.  Dt  Ftncre 
luifante.  Cette  femint  u  U  ^ifn'^e  tcuc  Imftmt  de 
fard ,  tout  luifant  de  pommade. 

Luisant,  eft  an&  fubûantit.  U  luifant  de  ttttt 

0  s'emploie  anffi  fiibftantivemaBt  au  fcmi- 
ain ,  en  parlant  de  cotaines  éloiliet  luilâmcs. 

•  im  luipinc  Je  la  fyft,  . 

Tome  U. 


LUITES,  f.  f.  pL  Terme  de  Cbafle.  Teftkul» 
drunângfier. 

L  U  M 

LUMitRE.  r.  f:  Clartc  ,  rplcndcur  ,  ce  qui  éclai- 
re ,  6c  qui  rend  les  objets  viliblcs.  Grande 
lumihe.  Lumière  éclatanu ,  vive  ,  douce  ,  foible. 
Lmùin  iUffardt,  Dim  dit  :  que  la  lumiire  foit 
filitt  ,&U  boulin fut  fiiu.  Vèclat  dt  la  lumière. 
lAr^hSiemdttibiimhuLat^ktàmtfUiém' 
iiration  de  la  lumiin.  litmtèrt  SréSt,  Lmùin 
réfléchie.  Un  rayon  dt  lumiire.  Cela  rend ,  ctU 
jette  beaucoup  dt  lumiire.  La  iumiirc  du  foltil, 
La  lumiirt  du  Jour.  On  appelle  pocciqucraent 
Le  (o\éH,Le pindtUùaaiin.  Ù  dortat  la 
miire  au  mondt.  Il  ripmd  fk  btuûht  /UMoM 
La  km  &  ks  attns  fia/itu  tK^pnoatm  tut 
bumindufilàf.Ltsmî/esfieti  ontuiubimiin 

■  qui  leur  ejl  propre.  La  lumiire  d'un  famhciu  , 
d'une  ^OH!ff<,  d'u/ic  chiuidelle  ,  dune  lampe  , 

On  ap[)'.llc  abfolument  Lumière ,  de  la  btni- 
gle ,  de  la  chandelle  allumée,  ^pporte^-noits  de 
lu  lumiire.  On  nous  a  laiffe  fansluniière.  La  falU 
àcU  dtùiîrit  ^nn  mMiduomin  dt  ùm^brts. 

Dans  te  fiyle  deTÊCfiture,  oa  dit  figuré 
mcn: ,  que  Dieu  hah-te  une  lumiire  inaccëfftblt. 
Et  o[i  dit  aufii  danv  te  mâme  ftyle  ,  Anf^es  d* 
lumùre ,  Enfam  de  lumùrc  ,  pnr  oppoûtioB 
.\  Anges  de  terùhes  ,  à  Enjans  de  ténèbres. 

On  appelle  en  Théologie ,  Lumiire  dt^bke^ 
La  grice  par  laquelle  Famé  eft  tendue  capi-. 
Ile  devoirIKenfiedeleooniMÎltedans  iW 
tre  vie. 

On  dit  poétiquement ,  Commencer  à  voir  la 
lumière  ,  la  lumière  du  jour ,  pour  dire  ,  Naître. 
Jouir  de  la  lumiirt ,  pour  dtre  ,  Vivre.  P»dn 
la iHBÙht^ànfmiitlabtmknj  pourrie» 
Mounr» 

On  fit  dfUo  homne  devenu  aveugle ,  qu*i? 

a  perdu  la  lumiire,  c^^il  efl  privé  dt  la  lumière. 

On  dit  figurément ,  Meure  un  livre ,  meurt 
ttn  ouvrage  en  lumière ,  pour  dire  ,  L'imptimST ^ 
le  reodre  public ,  le  mettre  en  vente- 
On  ditaoC  dÎJn  ouvrage  d'efprit ,  qu7/ 
.  jiV(/iam(<Mpf»t>i</((/i(ffl(^»,.  pour  dire,  qu'il 
nVjpoînteilcore  paru  dans  le  public. 

On  dit  en  termes  de  Peinture,  que  Les  lu- 
mières fini  bien  entendues,  bien  ménagées  élans  un 
tiihleau,  pour  dire,  que  Les  endroits  qui  doi- 
vent parole  plus  édairés  que  les  autres,  y 
font  bien  toiicaéi.  CtféaÊntititiiiKmks&^ 
mitm. 

LoMliu,  ie  dit  auffi  de  L'ouverture,  du  petit 
trou  qui  eft  à  la  cuMe  d'une  arme  à  feu ,  d'un 
canon ,  d'un  fiifd ,  &c  &  par  où  l'on  y  me^ 

£t\X.  La  lumière  de  ce  canon  ejî  bouchée.  La  lu- 
mân  de  teft/^d,  de  uspijîoltts,  ejl  trop  large  ^ 
tii^A/pitt. 

Dans  les  inftrumcns  de  Matl.ématiquc  à  pi- 
nulles  ,  on  appelle  Lumière ,  Le  petit  trou  à  tf>> 
vers  lequd  00  aperçoit  l'objet  obiérvé. 

Les  Fadeurs  «foigue  appellent  lapmtn», 
L'oiivcrtMre  pv  iaqudlc  te  vent  entre  dan$ 
un  tuyau. 

En  termes  de  Marine ,  Lumière  dt  U  pompe , 
c'efl  L'ouverture  qui  eft  à  côté  de  la  pompe, 
&  par  Laquelle  ^0»  Art  pour  cotier  dans  la 
manche. 

LuMiiRB,figm<ie  Sniréinent,  IiKelligence,  ooo* 
iÙfOk  ffcfptit.  Umdke  naturelle^  Gê 

Hij 
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homm  »*«  «namt  h$miin  pour  Ut  fàenus ,  pair 

n  fe  dit  aufîî  De  totit  ce  qiii  éclaire  l'eTprit. 
Ainfi  on  dit ,  La  iumiirt  di  U  foi.  La  Iwmht  de 
tÈvanpU.  La  lumiire  de  Li  griiie  de  Dieu.  Dieu 
tjl  U  fin  des  lumiires.  Joindre  U  luiinèrt  des 
Jiimcts  à  de  grands  talens  naturels. 

On  dit  Des  Saints  Doâeurs  de  l'Églife,  que 
Ce  fin:  Us  Lumurcs  de  rÈgUfe.  Saint  Auguflin 
^  une  des  plus  scandes  lumurts  de  l'Êgtife. 

On  dît  d'Un  homme  d'un  grand  mérite, 
d'un  gnnd  âvcir»  <{ue  C^f  t»  kimhfe  dtfim 

jtkde. 

Lumière,  figni£e  aufli,  ÉclaircilTement,  indice 
fur  quelque  fujet,  fur  quelque  affaire.  Je  n'ai 
aucune  iumiire  fur  cette  affaire.  Je  vous  donnerai, 
jt  vous  fournirai  des  lumiires.  Si  Je  puis  tirer  de 
ta  mitttJà  fitUqsu  biaUrts.  la  conruiffana  de 
M  jlùt  a  jttl  une  grande  lumîire  dans  cette  affaire. 

En  termes  de  Blafon ,  il  fe  dit  Des  yeux  de 
certains  iintmaux  (^ui  font  d'un  énuul  diffé> 
rent  de  celui  de  rammaL  ^«lif&r  tmrgaa  met 
UunOns  d'agir, 

tUMMKON.  r.  m.  Le  bout  de  la  mèche  d'une 
bougie  ou  d'une  chanddle  allumce.  En  mcw 
ckant  la  hougu ,  le  lumignon  tjl  tombé. 

U  dit  aulli  De  ce  qui  relie  d'un  bout  de 
bougie  oodc  chandelle  qui  achève  de  brûler. 
ViaUt  une  bougie  qui  va  fin  'w  ,  il  ne  refie  plus 
/{tt  un  petit  lumignon. 

LUMINAIRE,  r.  m.  Ce  terme  n'a  d'ufage  pour 
figniiîer  un  corps  natiirel  qui  éclaire  ,  que 
dans  cette  |phiafe  de  l'Écriture ,  D  'uu  fit  deux 
gfm^  ùamatâres ,  titn  pour  prèfider  au  jour , 
éf  C autre  pour  p'-(fldcr  à  la  nuit. 

LuMiNAtRE  ,  Cil  auili  un  terme  coUeâif ,  fous 
lequel  on  comprend  les  torches  &  les  cierges 
«iont  on  ie  iert  à  l'ËgUie  pour  le  fervice  dinn. 
Jl  fiait  tmtpttwhammittrt  tpmttamwûrlt 
luminaire.  Cri} l'Œuvre  à  fournir  le  luminaire , 
de  luminaire.  Le  iamtnain  d'un  cntartmtnt. 

On  dit  populairement.  Le  luminaire  pour 
la  vue.  //  a  ujéfon  luminaire  à  force  de  lire. 

LXJMINEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  ,  oui  jette  de  la 
lumière  ,  qui  envoie  ,  qui  répand  de  la  lumiè- 
re. Corps  lumituax.  Le  foUil  efi  ùtmi/uux.  Lu 
étoiles  jontlmàm^TmtUmmiÊ^OtM  tmtt 

Jjmvsmx ,  fc  dit  figurément  De  l'efprit ,  & 
des  onvr;i(;cs  J'elprit;  &:  alors  il  ligniHc  ,  Qui 
cft  rempli  de  cunnoalances,  qui  marque  de  l'é- 
lévation ,  de  la  lublimité  ,  qui  fournit  de  gun- 
des  cbrtés.  m  ^rk  ÙMmtux.  Il  y  a  quel- 
f^;ce  chofe  Je bumuMX dm tuU U  fu'U  écrit.  U 
y  a  dis  traits  ânuiMMr  diMê  fi»  égimn,  àl»t 
fa  harangue. 

En  nit  de  Sciences ,  en  parlant  d'Un  prin- 
cipe dont  on  tire  quantité  de  belles  connoi£> 
iSûoet,  oa  dit ,  que  Ceji  un  principe ficond& 
finifftttftX- 

L  U  N 

XJJNAIRE.  adj.  de  t.  g. Qui  anpettîemàh  Lune. 

mois  lunaire  ,  une  année  len^'r^.  l'annle 
binaire  efi  de  trois  cents  eittpuuUe  -  quatre  jours. 

Titres  tompÊiHt  ptK- étuiet  boums.  Cytù 

lunaire. 

On  appelle CWdbn  Ahmvv,  Uacadnnaâ 
naiguelet  heuNS  par  b  flioy«n  de  bLuK. 
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LUNAIRE,  f.  f.  Plante  qui  croit  à  la  hauteu^ 
d'une  palme.  Elle  pouITc  ime  feule  tige  qui 
porte  une  feuille  unique,  cp  iffe  &  découpée 
en  quatre  parties  d'un  oC  ti'aittre  côté.  Ses 
fruits  naiffent  en  bouquets  au  fommet  t\c  la 
tige.  Elle  eft  aArineente ,  propre  pour  arrêter 
les  dyflènteries  ,  les  flux  de  menftrucs  fit 
dliémorFoïdes ,  &  pour  deflëcher  les  ulcères. 

LUNAISON,  f.  f.  Tout  le  temps  qui  s'écoule  de- 
puis le  commencement  de  la  nouvelle  luœ  , 
jtifqu'à  la  fin  du  dernier  qiontier*  Semu  & 
pUnier félon  la  lunaifons ,  fiion  Us  Ovafes  At> 
naifnns.  Toute  cote  lunaifona  été pluvieufe. 

LUNATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  ne  s'emploie 
au  propre ,  qu'en  parlant  vUn  cheval  qin  dft  - 
fujet  à  une  fluxion  périodique  fur  les  yeux  , 
dont  la  diminution  6c  Taugmentation  ont  été 
très.nial4-pn>pos  inribufo  an  cou»  de  ta 
lune. 

n  fe  dit  f>^.  &:  ân.  d^Uae  peribaaefintaC* 
que  &  capiicieuiei       huutàfut,  EUt  ^ùh 

natujue. 

Lunatique  ,  eft  aufll  fiibAandf  ;  &  alors  il  ne 
feditoièieaupropie,  qu'en  cette  p]iiafiè,I« 
Ltautu^ii* de  rEvângUt.  Jesvs-Ckkist 

guérit  le  Lunatique. 

On  dit  auifi  au  fubllantii  ,  d'Un  homme 
fan  talque  8c  CÊfnôem  ,  que  m  A*- 
natique. 

LUNDI,  f.  m.  Le  fécond  jour  de  la  femaine. 

jVous  nous  verrons  itmdtfnckâùk  Ou  îtgkttm 
bit  tous  les  lundis. 

On  appelle  Lundi  gras ,  Le  luodi  qui  pré- 
cède le  jour  de  Caïkas-fKami,^  Ex  Ismli 
Saint ,  Le  kmià  de  ta  Seauûoè  Suite. . 
LUNE.  f.  f.  Planète  qui  eft  plus  proche  de  la  terre  ^ 
que  toutes  les  auitres.  L$  «atpt  de  U  ùuu,  L'«r^ 
Utiteercbitta  lune.  Leg&htklabae.  LeMfl 
que  delà  lune,  i.  î  rh^'h  Je  la  lune.  Les  quartiers 
de  la  iunt.  La  tune  ejt  iians  fon  apogée  ,  dans  fon 
périgée.  L'ombre  de  la  lune.  La  lune  emprunts Jlt 
ùimiirt  du  JUtU.  L'iuUiptt^tùmdeiuimt^tat 
tâ  terre  &  U  fotàl,  Lt  ermffâat  dt  U  bou  ,  ou 
abfolnment.  Le  croifant.  Je  dâours  de  la  lune. 
La  lune  «/?  en  dècours.  Sur  la  fn  de  la  lune.  Au 
dklin  de  la  lune.  La  lune  eji  dans  fon  plein. 
Uâgt  de  la  Iunt.  Plàaslma,  HtmtUa  bùu^  JU 
premier  qatmitr  dt  Ig  bà*.  tt  dtnûtt  ^uurtîir 
de  la  lune.  Clair  de  lune.  Il  fait  un  beau  clair 
de  lune.  Danfer  au  clatr  de  la  lune.  Lire  au  cUir 
de  la  lune.  Une  éclipfe  dt  lunt.  Quand  la  lune 
tfi  iclipfèt.  La  lune  a  tant  de  Jours.  La  Iunt  dt 
Mtn,  XAvrity  &e,  CUa  va,  cela  fe  gouvem» 
filon  la  lune.  Cela  fuit  /  :  '171.  Au  quel  quan- 
tihne  de  la  iunt  fommts-nous  /  Comiita  avtms» 
nous  de  la  lune  *  Les  chiens  oMatt  À  Im  batt^ 

Ooditfig.&âai.  De  ceux  qui  crient  con* 
tre  tme  perfisone  à  qui  ils  ne  penvem  fiura 

de  mal ,  qu'//i  aboient  à  la  lune. 

On  dit  proverbialement, f^oM/Ioir/rcA^i^^ 
bau  avec  les  dents,  pour  dite,  Votdoîf  fioTB 
«ne  chofe  iinpoâîble. 

On  dkiiun.  ^I7ne  peilbtuie  mi  a.  le  vielle 
fort  plein  &  fort  large  ,  que  m  bau, 
un  vifage  dt  pleine  ùene. 
On  dit  populairement  d'Une  peribaneqin  cA 
fillette  à  des  fioiailîes,  à  des  capnoes  »  qu'JE^ 
#  des  bases* 

Ou  dit  »  <ifiPk  dkwt  tfifiiitt  à  U  bmtp 
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ur  dire ,  qu'il  a  ta  vue  graiTc  ,  que  fa  vue 
charce  &c  s'obfcurcit  de  temps  en  temps. 
On  dit  fig.  &  fam.  qu'i//»  homme  a  fait  un 
troua  U  lune,  pour  dire,  qu'il  s'en  cft  allé 
fat»  rien  dire  ,  &  ûms  payer  fcs  créanciers. 

On  dit  poétiquement ,  Lune ,  pour  dire , 
Mois.  Depuis  quatre  lunes ,  c'cû-à-dire  ,  De- 
puis quatre  mois. 

Ën  termes  de  Chimie ,  par  le  nom  de  Lune , 
on  entend  l'argent.  Lune  cornée.  Cr^-JUutx  dt 
lune. 

LUNELS.  f.  m.  pl.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
de  quatre  croifl*ans  appointes  comme  s'ils  for* 
moient  une  rofc  à  quatre  feuilles. 
LUNETTE,  f.  f.  Verre  taillé  de  telle  forte , 
qu'il  loulaec  la  vue  ,  &  rend  la  vifion  plus 
nette  &  plus  didinâe.  Lurutie  convexe  ,  pour 
roflîr  les  objets.  Lunette  conctve  ,  pour  les 
iminucr.  Lunette  à  porter  à  U  ttuùn.  Se  fcr- 
vir  tf une  petite  lunetu. 

On  ne  dit  Lunettes  qu'au  pluriel  ,  quand 
on  parle  des  deux  verres  de  limcitc  affem- 
blés  dans  une  même  enchilffure.  £/«  paire 
de  lunettes.  Il  a  de  bonnes  lunettes  ,  de  mau- 
vaifes  tunetus.  Des  lunettes  de  difflrens  âges. 
Des  lunettes  bien  nettes  ,  bien  claires.  Prendre 
des  lunettes.  Porter  des  lunettes.  Mettre  des  lu- 
nettes fur  fon  nej.  Des  lunettes  d'Angleterre.  Un 
itui  a  lunules. 

On  dit  proverbialement  Se  po;)ii]aircmcnt 
d'Un  homme  qui  a  le  na.  fort  grand ,  qu'//  a 
beau  tu[  à  porter  lunettes. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  iigurément 
d'Un  homme  qui  n'a  pas  vu  bien  clair  dans 
ime  affaire ,  qui  n'a  pas  remarque  quelque 
chofe  d'important  ,  qu'//  n'a  pas  bien  mu  , 
qu'il  n'a  pas  bien  chaupî  fes  luneuts  ,  ou  qu  U 
«  inis  Jet  lunettes  dt  travers. 

On  appelle  Lunette  d'approche  ,  Lunette  de 
hngue  vue ,  ou  à  longue  vue  ,  Un  tuyau  •  à 
chaque  extrémité  duquel  il  y  a  ordinairement 
im  verre  qui  grollit  les  objets  éloignés.  Mon- 
ter une  lunette.  Allonger ,  racourcir  ,  drejfer  une 
lunetu.  Une  lunette  de  poche.  Une  lunette  dt 
feiie  pieds  ,  de  cinquante  pieds  ,  de  foixanu  pieds. 
Lunette  catoptrique.  f^oye^  Télescope. 
En  Architeâure ,  on  nomme  Luneues  ,  Les 
petits  jours  réfcrvés  dans  le  berceau  d'une 
voûte  ;  &  les  petites  ouvertures  pratiquées 
dans  la  flèche  d'un  clocher ,  pour  donner  du 
jour  &  de  l'air  à  la  charpente. 

Les  Horlogers  appellent  Lunette ,  La  partie 
de  la  boîte  d'imc  montre  dans  laquelle  on 
place  le  cryûal. 

On  appelle  auilï  Lunettes ,  Certains  petits 
ronds  de  feutre  ,  ayant  la  figure  d'im  petit 
chapeau ,  qu'on  met  à  côté  des  yeux  des  che- 
vaux de  manège ,  pour  les  mener  ,  pour  les 
monter  plus  facilement.  On  ne  fattroit  monter 
ce  cheval  f  s'il  n'a  des  lunettes. 

On  dit  encore  d'Un  fer  de  cheval ,  dont  les 
éponges  font  coupées  jufqu'â  la  première 
étampure ,  que  Ce(l  un  fer  à  luneue.  Et  Un 
fer  à  demi-lunette ,  Quand  une  feule  éponge  cft 
ainfi  coupée. 

On  appelle  encore  Lunette ,  Un  os  fourchu 
qui  cil  au  haut  de  l'eftomac  d'un  poulet ,  d'un 
cnapon ,  d'une  perdrix ,  &c.  Lever  la  lunetu 
tTun  chapon. 
On  appelle  auf&  Luntut  ,  Un  rond  percé 


LUS  6%, 

dans  un  ais ,  pour  fervlr  de  fié^c  ù  un  privé  » 
ou  à  une  chaifc  percée.  Une  lunette  de  privé. 

Lunette  ,  en  termes  de  Fortifications ,  cft  une 
petite  demi-limc.  On  les  place  ordinairement 
do  côté  &  d'autre  d'une  demi-lune  en  ma» 
nitrc  de  contre-garde.  U  y  en  a  de  grandes 
&  de  petite  s. 

Au  jeu  de  Dames ,  on  dit ,  Mettre  dans  ta 
lunette.  Quand  le  joueur  place  une  dame  en- 
tre deux  dames  de  Ion  advcrfaire ,  en  forte  que 
l'une  des  deux  eft  forcée.  Au  jeu  des  échecs , 
on  dit  pareillement  ,  Donner  une  lunette  , 
Quand  1  advcrfaire  peut  avec  un  pion  ou  une 
pièce  attaquer  deux  pièces ,  de  manière  que 
l'une  des  deux  foit  forcée. 

LUNETTIER.  f.  m.  Faifeur  de  lunettes,  Mar. 
chand  de  lunettes  pour  la  vue. 

LUNI-SOLAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Aftro- 
nomic.  Il  fe  dit  de  ce  qui  eft  compofé  de  la 
révolution  du  Soleil  &  de  celle  de  la  Lune.  Le 
Cycle  LuniSulaire  efl  de  cinq  cents  trcnte^deux  ans. 

LUNULE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  Figure 
qui  a  la  forme  d'im  croifTant. 

L  U  P 

LUPERCALES.  (.  f.  pl.  Fêtes  annuelles  chez  les 
Romains  en  l'honneur  de  Pan.  Les  Prêtres  de 
ce  Dieu ,  qii'on  appeloit  Luperques  ,  couroient 
nuds  par  la  Ville  ,  framiant  k-  ventre  &C  les 
mains  des  femmes  qu'ils  rencontroient ,  avec 
une  peau  de  bouc ,  ic  leur  promettoient  la  fé* 
condité. 

LUPIN.  (.  m.  Plante  à  fleurs  légumincufcs.  Elle 
donne  des  goufTes  qui  renferment  cinq  ou  fix 
graines  qui  approchent  de  la  figure  &c  de  la 
grofleur  d'un  pois.  Le  petit  peuple  en  mange 
en  Italie.  Mais  ces  graines  ont  une  faveut 
amère  &  défagréable.  Elles  fe  digèrent  faci» 
lement.  La  farme  des  Lupins  cft  réfolutivc , 
&  on  l'emploie  avec  fuccès  dans  les  cata- 
plafmcs. 

LUS 

LUSTRAL ,  ALE.  adj.  U  n'a  guère d'ufaee  qu'en 
.  cette  phrafe  ,  Eau  lufirale ,  qui  fignifie  L'eau 
dont  les  Prêtres  des  anciens  Païens  fe  fer- 
voient  pour  purifier  le  peuple. 

LUSTRATION.  f.  f.  D  k  dit  Des  lacrifices  , 
des  cérémonies  par  lefquelles  les  Païens  puri- 
fioicnt ,  ou  une  ville ,  ou  un  champ  ,  ou  une 
armée ,  ou  les  performes  fouillées  par  quel- 
que crime  ,  ou  par  quelque  impureté. 

LUSTRE,  f.  m.  L'éclat  que  l'on  donne  à  une 
chofe ,  foit  en  la  polifTant ,  foit  en  employant 
quelque  eau  ,  quelque  compofition.  Le  tujlre 
d'une  étoffe.  Cette  étoffé  n'a  p»int  de  luflre  ,  a 
perdu  fon  luflre.  Elle  a  bien  du  luflre.  L'ébint 
poli  a  un  grand  Itiflrt.  Li  vernis  dt  la  Chine 
efl  d'un  beau  luflre. 

On  appelle  aufli  Luflrt  ,  La  compofition 
dont  les  Fourreurs ,  les  Chapeliers  &  autres 
Artifans  fe  fervent  pour  donner  du  luftre  aux 
fourrures ,  aux  chapeaux ,  &c. 

Lustre  ,  fe  dit  figurémcnt ,  pour  fignifîcr  L'é- 
clat que  donne  la  parure ,  la  beauté ,  le  mé- 
rite ,  la  dignité.  Lts  pierreries  donnent  du  luflrt 
à  la  beauté  des  femmes.  Il  ne  parut  pas  beaucoup 
dans  ctite  térémonie  ,  il  n'était  pas  dans  fon 

H  iij 
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LUX 


va»  m 

graitii  hifirt,  un  nomtau  lafirt. 


b^IrttCttU  duffgiliù  donne  m  grand tufht.  Il  Lutiner  ,  e(l  au/H  neutre.  Faire  le  Ititin.  B 
a  tim  ftrdu  dt  fm  ùtfrt  d^uis  f»  difamt,  U  n'ajhù  que  umpiur ,  qiic  lusinir  toute  la  nuiu 
itèt^umpnM€im€kêim,itad»domim  Lvtiné,  it.  participe. 

'  '  LimUM.  f.  m.  Pupitre  élevé  ikn»  b  chmr 

d'une  tgUfe ,  fur  lequel  «tt  flwt  ks  fivnea  doM 
on  fe  fert  pour  dâocer  rOflke.  ChuMp  m 

lutrin. 

LUTTE,  f.  f.  Sorte  d'exercice,  de  combat,  oà 
l'on  ic  prend  corps  à  corps ,  pour  Ce  tcrrafTer 


On  dit  auflî  ,  que  La  laideur  dl'unt  ftmmt 
fcrt  Je  iuflrc  à  tint  Jiiirt  ;  (\\SUn  tahleau  fert 
dt  liiflre  à  un  autre ,  pour  dire ,  que  La  laideur 
d'une  femme  relève  la  beauté  d'une  autre 
f<;mme,  on  qu'elle  la  Êut  parottre  belles  & 
que  les  impenèaioos  dViii  tableau  relèvent  h 
hemé  d'un  autre  tableau.  Dli»  toulo  ce» 
acceptions ,  Lufin  n'a  point  de  [Muriel. 
LvsTRF. ,  fe  dii  aiilil  d'Un  chandelier  de  cryf- 
tâl  ou  de  bronze  a  pSuiicuri  brandies  ,  qu'oa 
fiifpend  au  plancher  pour  éclairer.  Un  luRre 
dt  oyjtaL  la  fallt  dtoU  idairte  de  dou^e  itifrts. 
LUSTRE,  f.  m.  Un  efpace  de  cinq  ans.  Il  nPeft 


l'un  l'autre.  L'exercice  de  la  lutte.  S'exercer  A 
ia  ùitu.  Vn  ha  tear  dt  lum.  Êtnfon  adrùg 
à  la  Imu. 

0\\  liit  fîci^r.  îk  fam.  Emporter  quelque  choji 
de  kui.u  luui  ,  pour  d;re  ,  \'cnir  4  bout  de 
qvielf[ue  chol'c  par  TaMtorité,  par  la  ibrce. 

Ët  on  dit  dans  le  même  (ëns,  Fairt  gueU 
pu  chofe  de  haute  lutte. 


guirc  en  ufaL;c  ou'en  Poëfie.  On  dit,  ÀprU  LUTTER,  v.  n.  Se  prendre  corpsàtxnp*  sveo 

troL.,  luflrcs ,  po.ir  dire  ,  Après  quinze  ans.  quelqu'un  ,  pour  le  porter       tOW.  XiiNr 

LUSTRER.  V.  a.  Donner  le  luilre  i  une  ciotTe  ,  '  '  '  '  qutlqu'un.U^adnU,dlHmUm.Jmk 

i  une  fournirc  ,  à  un  chapeau,  ficc.  Luptr  "^''-^  (^«f*' 

WW  bolR,  Lufirtr  wt  thaptM.  ^"  '^'t  hgurement ,  Luiter  contre  la  ttmpht , 

LwTli,  *1.  «Bliôpe.  «"f*  ^«         •  lapisiùttter  contrt 

LU5TRDIE.  tir.  Étoffe ,  cfpcce  de  dioniet  di  fortune ,  contrt  la  mort ,  &c.  pour  dire ,  Faire 

fej^                      .  effort  pow  funnomteru  tempête  r  les  vents» 

h  mauvaife  feitnne;  fe  défendre  contre  la 

I#    U    T  mort,&c. 

LUTTEUR,  f-  m.  Qui  combat  à  la  lutte.  La 

LUT.  C  m.  Ç'ed  parmi  le^  Chtmiilcs  ,  De  la  Utumrt  fî  wiwtoairfwf  aat  Jets  O^pRfijA 
terre  gralTe ,  ou  un  mci^ingc  de  bUiic  d'oeuf 
&  de  chaux ,  dont  Us  fc  l'ervcnt  pour  boucher 
&  pour  joindre  les  vafcs  qu'ils  mettent  au 
feu.  Faire  un  lut. 

LUTER.  V.  u.  Enduire  de  lut,  fermer  avec  da 
lut  les  vaiflcaiix  qu'on  met  au  feu.  iaUr  u 

v.i/f.  I!  fut  luter  u  im^MU 
LUTË ,  ÉË.  participe. 

LUTH.  f.  m.  Indrument  dcMufique  du  nombre 
de  ceux  dont  on  joue  en  pinçant  les  cordes. 
^nmd  laA.  Petit  lut!).  Bon  lutL  Excellent  luth, 
MkktntbiA.  Vimx  b^Un  biA,  kammùaix. 
Un  luth  foitrJL  Lutk  A  Btmtognt.  LuA  dt  fa- 
Joue.  Corps  de  luth.  Marche  Je  Inc'i.  CorJci 

iuth.  Les  chevilles  d'un  titth.  Le  Jus  d'utt  luik.  LuxÉ,  Lk.  participe. 
La  table  d'un  luth.  Les  côtes  eCun  luth.  La  roji  LUXURE,  i.  f.  Incontinence, luliricité.  Le pickt 
•^'cn  îutk.  Monter  un  luth  dt  un  ton  plus  haut.  de  luxure.  La  luxurt  tjl  un  des  fat  fithL  ca- 
Zfk  luth  monté  trop  tas.  Accorder  un  lut^.  pUaux.  Ce  mOt  l/s  guèie  Svmffi  dSBS  |0 
■Jontr  dit  Liûu  Jatttar  dt  bitk.  Mtun     tiir,     dHcours  ordinaire. 

»iM  Jttmandi,  meetninmiet&e.fKr  it  tiuh.  LUXURIEUX,  EUSE.  adj.  Lafcif  ,  qui  cft 

//  tire  tien  le  fm  J'uri  l'utft.  Ce  maître  ejf  le  pre-      adonné  à  la  luxure  ,  qui  peut  induire  a  la  lu- 


LUX 

LUXATION,  r.  f.  Tenue  de  Chirurgie.  Dé- 
boîtement des  os  hors  de  leur  jointure»  kor» 

deleuraflictte  naturelle. 
LUXE.  (1  m.  .Somptuofité  cxcefTive  ,  Toit  dans 
les  habits,  ibit  dans  ks  meubles,  foit  drins  la 
table  ,  &C.  Le  luxe  ejl  plus  s^rand  que  jjmais. 
Lt  luxe  des  habits.  C  ejl  un  homme  qui  aime  It 
biXt.Lt  iux*  n'tfl  pas  aifê  à  Jefnir. 

LUXER.  V.  a.  Terme  de  Chiniiùe.  Faùe  for- 
tir  un  os  de  la  pkce     il  wic  être  i 

rdleinent.  Sa  chute  lia  é  ÙOeiFM  it  U  i 


nutr  qui  m'a,        iii  m^n  fur  le  luth.  Un  con- 
cert de  luths.  Il  jout  d^!u.iu:":r>t  du  luth. 
LUTHÉR  ANIS.ME.  (.  m.  Sentimcns  crroncsdc 

THcTetiarque  Luther. 
LUTHi£R.  1.  m.  Ouvrier  qui  feit  des  luths  U 
autres  inftnimens  k  corde.  Cç/f  tm  hn  Lu- 
thier. 

LUTL"^.  f.  m.  Le  peuple  appelle  ainfi  ce  qu'on 
appelle  autrement  Ei|)nt  tbîict.  On  prétend 


qu'il  y  a  un  iutin  dam  cette  maifan.  On  dit 
£ue  ce  vieux  château  ef  plein  de  lutins. 

On  dit  provcdfaiiilenient  d*Ua  jeune  enfent 
<|ui  fi'it  continuenement  du  brmt,  vfutCtJl 

un  luùn.w.  vrai  lutin  ^  qu'il  f.'.ie  h  lutin.  Et 
Oi)  dit  d'Un  homme  agiflart ,  qui  donne  très- 
peu  de  temps  au  l'oauneil ,  *i^U  m  don  mn 
■  plus  qu'un  lutin. 

LUTlNER-v.  a.  Tourmenter  quelqu'un  comme  .  Y 

ferait  un  lutin.  //  nous  a  hanét  tomttU  auit, 
tn'a  d'ufkge  que  dans  le  difeonst  AonUer.  LT.  £  m» Non  de  b  mefine  il 


xure.  Un  homme  luxurieux.  Une  femme  iuxu^ 
rieufe.  Des  penfits  luxurt  cufei.  Danfuit  btxu» 
ntitx»  Htt  paroles  luxuruuftSt 

L  U  Z 

LUZER?^..  f.  f.  Plante  â  fleurs  liÎOTTnInedêfc- 
On  en  Tcmc  beaucoup  avitour  de  Paris.  Ccft 
ime  excellente  no»rr:t\ire  pour  les  IjeAiaux; 
elle  les  engraifTe ,  &  augmente  le  lait  des  va- 
ches» Mife  en  décoâion ,  elle  excite  les  uri- 
nes, &  modère fardeur  du  {»ai^.SaMr  dt  t» 
/uieme.  Couper  diU  Itepmt, 
LUZERSIÊRE.  f.  f.  Terre  femée  en  luzerne. 
LUZIN.  i.  m.  Terme  de  marine.  Cordage  pro- 
pre I  fiiiie  des  cafléchnres. 
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_^      Dix  tysfoat  mu  A  aos  Stats:  hnifi  ttmmeur  aqueufc  chargée  d'une  portion 

tYCANTHROPE.  (.  m.  Un  homme  qui  >i  l'ima-  gclatlneufe,  c|iii  fournit  la  plupart  des  humeurs 

■  «ntioo  blcffce  ,  &  qui  croit  quclqutloii  ctrc  tant  excrémentielles  qiw  récrémeniieUes  i  it 

.  mip.  Ceft  ce  qu'on  appelle  vulgairemeot  fis  répmd  dans  tout  le  corps  de  Aniitid 

l4Mip|ptou.  L'oi^poe  de  la  fiipecffitioa  po>  par  de  petit»  toujiiàt;h.4^Êfli» faSnm, 

puhirvâ  oe  nijetfi^eiitde  ce  qoele  Lycan»  ^hepMiuriatiqut. 


thrope  fait  des  hurlemcns. 
LYCANTHROPIE.  1".  f.  Maladie  de  celui  qui  eft 
Lycanthropc 


L   Y  N 


tYŒE-  {.  in-  Nom  mie  loGrecs  doonoient  LYNX.  f.  m.  d'animal  {ku\'n!Tc  ,  qnc 

^  aux  liens  imblics  du»  lefifiids  &  ^affem-     quclqucs-unsconfbndcnt  avec  le  loup  ccr  vicr, 

bloient  pour  les  exercices  du  corps.  Dans  la  -  '    «       •  r  »» 

fuite  ce  mot  a  ét<;  le  nom  diftinflit"  d'une 
feâe  ou  d'une  l'coIc  phllolophique.  Le  Ly- 

•  cée  pris  dans  ce  i'cns ,  fignîfîc  l'école  d'Anf<» 

•  tote,  comme  le  Portique  figidfie  Pécole  de 
Zénon.  On  le  dit  aujourd'hui  par  extenfion 
de  fout  lieu  où  s'affcmblent  les  gens  de  lettres. 

LTCHNIS,  f.  m.  l'iante  clotit  il  y  a  un  très-grand 
oombre  d'efpèces  ;  mais  elles  diffèrent  A  fort 
Cntr'cllcs  par  les  tiges,  lesfihlîUes  6c  le  port, 

Ju'il  eft  impoflible  de  domwr  imc  defcnption  T    V  "' 

u  Lychnis  qui  piûfle  cofTvenif  à  toutes  fes 
efpèces.  Ses  fleurs  font  ordinairement  com-  LYRE,  f.  f.Inftnnneill de  Mufique  à  cordes ,  qid 
polées  de  cinq  pétales  dirpoiées  en  œillet.  On     ëtoit  eà  uûgp  paraû  les  Aiidens.  Joutrde  U 
en  cultive  plu&eurs  efpèces  dan  les  jardins ,  fyn. 

i  caufc  de  leur  beauté  ,  comme  le  Lychnis  Ltre  ,  en  Agronomie ,  eft  le  nom  d'une  coilfr 
des  prés ,  nommé  vulgairement  f<:Vow>/«.  Le      tcUaiion     rhcmirphcre  fcptentrional. 
Lychnis  connu  fous  le  nom  Je  Croix  Je  Ma/te  ^  LYRIQUE,  adj.  de  i.  ^.  I!  le  ilit  de  la  Pocfic  & 


&  qui  ert  particulièrement  renomme  pour 
avoir  la  vue  excellente.  Un  y  a  point  d'anif 
mal  qui  voie^  clair  que  It  fynx. 

On  ditfignrëmcnt ,  qu'£/«  hommt  a  des  yeux 
it  fynx ,  pour  dire  >  quH  voit  clair  dans  les 
affaires  ,  dans  lo  defldns,  dm  les  peafies 
des  autres. 

On  dit  d'Un  homine  qui  a  la  vue  fort  boni 
ne&      voit  de  loin,  que  C^mfya»^ 


ou  <ie  Jirufdltm ,  celui  qu'on  appelle  vulgaire» 
nuot  Attrape  mouche ,  &c.  Oa  fiut  qudqae 

•  u&M  de  cette  plante  en  Médedoe. 
LTOUM.  £  m.  Arbriflèm  épiuevx  ,  dont  le 

fruit  fert  à  la  teinture  en  jaune. 
LYCOPERSICU.M.  ^'oye^  Pomme  dorée,  ou 

Pomme  d'amour. 
iTCOPUS  ,  ou  MARRUBE  AQUATIQUE. 

t  m,  Platrte  à  bonelle  on  dcMine  ce  der^er 


des  Vers  qui  fc  chantoient  autrefois  fur  la 
lyre ,  comme  les  Odes  ,  les  Hymnes. 

Il  fe  dit  andi  par  evteniion  des  vert  fittn* 
çois  qui  font  propres  à  être  chantés. 

On  appelle  Poeie  lyrique  ,  celui  qui  com- 
pofe  des  Odes  ou  des  Poires  propres  à  être 
mfo  en  mufiqns»  * 

LYS 


nom ,  parce  mi'elle  croît  au  bord  des  eaux  , 

&  qu'elle  rcffcmblc  au  Marrube  noir.  EUe  LYSIMACHTE.  f.  f.  SOUCI  D'EAU,  CORNEIL. 


eft  propre  i  arrêter  le  cours  dc 
bonne  contre  les  hémorroïdes» 


L  y  M 

LYMPHATIQUE,  adj.  Il  ne  fe  dit  que  des  vaif- 
feaux  oui  portent  la  lymphe  dans  le  corps  dc 
l'animal.  La  vaiffeaux  lymphatiques. 

LYMPHE,  t  £  Tenne  d'Anatooie.  On  appelle 


LE ,  PERCEBOSSE  ,  ou  CHASSEBOSSE. 
Plante  dont  les  fleurs  font  d'une  pièce  divilte 
en  cinq  parties  en  Ibnne  de  rofme.  S»  ri- 
ges^font  hautes  dc  trois  à  quatre  pieds.  Elle 
croît  aux  lieux  humides.  Prilc  en  breuvage 
eu  en  [joudre ,  ou  même  fimplement  broyée* 
elle  arrête  le  (àng  de  quelque  partie  du  oorpt 
qu'il  forte  >  Ac  oo  lid  attribue  pfaifients  autres 
propriétés.  yéyiCotaaxuA* 


M 


M 


Lettte  COnfiMne  ,  !a  treizième 
des  lettres  de  FAlphabct;  fubf- 
tantif  fibnmm,  (invuit  Tappella- 
tion  ancienne ,  qui  prononcoit 
Emmt  ;  fubftantif  mafculm» 
fuivant  TlippdktMn  modenie, 
quiptonooce  M*. 

Quand  oene  lettre  ell  1  la  lin  dHm  mot; 
.  elle  ne  rend  qu'im  fon  nafnl.  Ainfi  on  pro- 
nonce ,  Nom ,  parfum  ,fum ,  comme  s'il  y  avoit 
f^on. ,  parfun ,  fdin.  Mais  dans  la  plupan  des 
mots  étrangers ,  comme  ,  Abralum ,  Jirufaltm , 
Miolng  Am^rdm,      dit  prononce 


M 


comme  (i  elle  étoit  finvie  d^n  c  fflUeC 

Cette  lettre  ne  fe  prononce  encore  que  i 
me  AT,  quand  elle  en  au  milieti  d'un  mot  devant 
B,P,ou  N.  Abfi  on  prononce.  Emblème ^  em- 
ploi f  embarras ,  empire  ,  impatience  ,  comparai- 
fin  ,  eaàdtmner.  Il  en  faut  excepter  certains 
mots  f  comme ,  Amnifiie  ,  memnon  ^fomnifire  , 
S'e.  oui  ibnt  empruatés  des  autres  langues , 
oîi  clic  retient  toute  fa  prononciation. 

Lorfquc  cette  lettre  eft  redoublée  dans  les 
motsoonpofis  de  la  particule  ,  la  ptemièie 
fepfononceencoieeommc  .v.  Ainiioapronon* 


ce,  JEmmenirt  Siamitlotu.' 


fioo 
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iai^tEmmmirffmuttltMir.nmin^éià  YeMhme.  Le  mâchtfer piU  tft  irh-bon  à  faitt 
retient  {»  prononciation  ordinaire ,  conun*      du  cimcn'.. 

dâos  Immééattmt/it^  timminaioin^  tfc,  MÂCHËLIÈRE.  adj.  £  Il  ne  fc  dit  que  DeC 

deatt  de  derrière  qm  favent  princiiMtematt  A 
M   A  broyer  les  alimens.  Dtnt  mâeU&t.  On  les 

,.  „.r  .        >  appelle  auffi  Molaires. 

MA.  adjcflif  pronominal  ftminin;  le  mafculîn         II  cft  auiTi  fubftannf  r,^  frMtSins dt déh. 
el\  Afon.  Mj  Jaeur.  Devant  les  mots  qiii  com-      Us  màiheltirts  de  dtffous 
menccnt  p.,r  u.ie  voyelle  On  dit.  A/.,/,,  m.oi-  MÂCHEMOURE.  C  T,  Dâkrisda  bWciih  qu'on 
4uauiaiujmi.Mmdm<.iMai>^VoyexMOM»     donne  aux  matelots. 

,  fc*     A     ^  M4C?^''^"^'^'^y*'"''"®"<''"^a^« '"«lents* 

MAC  MachtrdupMn.MaclurdcUvsandt.Ltsvunda 

»r«/-,n/>vT  r      r       j  .  ^f^^on  a  bien  mâchées  font  à  d*mi^iii^t$.  Av»' 

MACARON,  r.  m.  Sorte  de  petite  pâtiflerie &île     Urfans  md.ha: 


de  pâte  damande  6c  de  tucre.  Unb»nma^  Ou  dit  d'Un  homme  qui  mnng.  fans  appé- 

MACARONEE.  L  t.  Pièce  de  V«  en Ityle ma*  milier.  ^ 

Vffr^R^wr         u.           •  ^  v,  .•  tt  proverbialement,  en  pmrlantd'uohoi». 

MACARONI  1  m.  Mot  emprunte  de  1  Italien.  me  qui  voit  manger  ,  &  quiauioh bomeaw 

Pâte  ta.te  de  farme ,  de  fromage ,  &  tfautie»  vie  Je  manger  aiâi/oadî,iSÏS?ir£ 

ingredicns,  dont  on  fait  des  pofages&tHtiei  II efl populaire.  "-«w»r#ii^ 

L'Li?''^'**'^'^'*"^*™*^^  ^  .  "^'^  ^'^        figurémentd'Un  homme  qui  a 

MACAKOMQLX  adi^de  t.  g.  .1  fe  dit  dl/ue  5î/;rC«:^VÇ^^^ 

forte  de  PoeÛe  burlefque ,  oii  Ton  fiiit  entrer  Jopi/aire.  ' 

beaucoup  demolS  dehbngue  vulgaire,  au».  On  d.t  d'Un  cheval ,  mi'JJ mdche  fin  freia  i 

queb  oo  donne  une  termmaifon  W  Vm  Loriqu'U  fe  îOUC  de  S  W^  i  Jl'ri 

maeanmqves.  Poefie  macanm^ue.  ronge                                    «.  «juu  w 

^iflcÏ.on^ar'îcflnL'^Slï^^^  MÂCHER,fignifieauin,Manfierbe«K«.p&avec 

tentes.  U  nuciratton  de  la  tkar.  Sa  gnimJts  eft  pr.piilu^ic. 

"^^ao^ir^lli/'^^r'*  ri        .    .  ,  ^^"•i^tP'-ovcrbialement&figurémentd'Un 

On  appelle  auff.  ^^«■'^^on  Une  opération  homme  qui  n'entend  pomt  ks  Siàiie* .  de  oui 

chimique ,  qi.  confiftc  h  laifler  féjoumer  «ne  ne  veut  fas  fe  donneTpS«1ïïïfi^^ 

fubftafice  pendant  quelque  temps  dans  l'eau  ou  les  cntendTe  ,  que  Ccfl  uVZmiê  à  «d Uûm 

.  dans  u„e  autre  liqueur.  On  dit,  A«  «  mad-  mâcher  laus  jhmoucJux.                *  ^ 

wlrtRcï'""    '^^"'.T"-  fig-  &  fam.  en  parlant  d'Un  bomne « 

MACÉRER.  V.  a  Mortifier,  mattcr,  affliger  for,  qui  II  faut  préparer tclfemem les •ftiwTqu'î 

corps  par  divcrics  ^uirtentc. ,  pour  l"  .mour  de  n'y  ait  plus  qu'i  y  mettre  la  deSSmïï  , 

V^cn.  Se  macérer.  Macérer /on  co^.Maur^fa  on  dit  ,qnV/ 

-Î^L?  T  'T^'^f>^.«^  *  Fig.  &  t.m.  en  parlant  de  quelque  chofe  de 

l^uence  &maceroufack»r^U,f4Û,,a,j»U'  défagrcable ,  de  trcheux  ,  qu  oj,  ditèquï 

btd,fapUnes,&c            .  ,        .  <)uun  dt«niem  dc  Éms  ai»uciireniemT« 

En  termes  de  Médecine  &  de  Chimie,  U  Jit  ,JeneU  Im  en  point  m^S!^^ 

fignific.  Faire  tremper  un  mixte  dans  Peau  ou  Mâché  ,  î  f.  participe.  D,  ral^  mâché.  Ce  font 

i hXte„*î^ Vr* "-'^^ ^« " '^*'««' '««V- 

a  la  dlftillation ,  &c.  //  yiw  macérer  euu pi^Ut  faire  toute  mdchit.  ' 

L  d W  ^"      ^^"^           P°int  populaire. 
3  FI!«w7nr/P^^^^^                     MACHICATOIRE.  f.  m.  terme  dont  on  <b 

perfir  Elle  font  apérit,ves.& propres  à  exci-  lert  en  parlant  du  tabac  ,  oudequelquW 

MiciABEÈ^rrrcOnorononceMAK.  ^^^r'^'^!^,^^^'^^^ 


ÎSolL  îr.T  r  r      1™'  '      .^«""^"ent  MACHICOT.  f.  m.  Chantre  d'une  Édlfe.  J  No- 

'^n^fabdl;*'^'"' ''''''' MACHINAL,  ALE.  ad),  ion  plus  grand  uûge 

MACHFrOIfTK         MÎ/-ur/~/^T-»  rr   r  '^'^  dausccs  phrafes,  Mouvement  machinal , 

oiaDoeUe alrS  l«  1                  ^^5.  f.  m.  qv.i  (e  dit  des  mouvemens  naturels  oi.  la  vo- 

KSe  d  e  s  1     r/    ''•^""'•"i^^  P«'"*  de  part.  -rfaï«  matkk,^  Agit, 

1.1"'..?.'''^"".       '•."Çiennes  fortificà-      d'une  mamhe  purmmt  HuuhmaU. 


Mr  à  Fr      ë?"'    C"^**    J?*"''     '"«"^  MACHINALEMENT,  adv.  D'une  aUoMfe  im- 

,  ^lïr  J  '  ^  ^  MACHINATEUR.  £  m.  Celui  qui  feit une  conf. 

MÂCHEFER,,;.  w    j  r   V.  ^wwïecootreqiieUiu'un,  &qui 

fwsc^itblr    I  11-  ***''«^  pour  letK>inp^7KA«îi»/b^«**A^ 

,  4u  toumeau,  lorfqu'oo  le  bat  rouge  iw     jmmm  /  ww  imsmMT 

MACHINATION, 
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MACHINATION.  (.  f-  Aâion  par  liqucitti  ôA  Les  ArdlaRS  nomment  Mdchoiti  ,  Deux 

ireflé  des  cinlnichcs  ^  (quelqu'un  pour  le  ùir-  pièces  de  fer  qui  s'éloignent  tefe  wppirodiedt 

j.  iifeadfe»  //  P      parja  mtnéu  ,  par  Jis  ma-  pour  ferrer  quelque  cnofe. 

diuà»mftcrtu€s  y  ^tu..»  La  partie  du  chien  du  fitfil  qui  porte  kpict^ 

MAGIINE.  £ (•  £ng>n  «  inftrument  propre  à  feîrs  t*.  ùt aooÉUt  anifi  iCMBVi, 

mouvoir ,  à  tirer  »  lever ,  traîner ,  tancer  quel»  MÂŒfONNER»  v.  a;-Mlclicravec  4HfficHlré  ou 

que  choie.  Grundt  machine.  Machine  admira-  .ive;  ncpl',  lucc. 

^^mtnuUtufc.  NouvtUtmachutt,  idachint/on  MÂCHÛNNi  .  if  participe. 

irigi^tu/i.  Machine  dtgMiThifatibudtiaikt,  MiCMURER.  v.  a.  Barbouiller.  Mdchunr  èi 

MÛ  lânfçit  de  gm  emam  A  fime  f  ftgmr  ,  du  batiu  ,  U-v^i^  ,  &c.  U  t&  ^ 

^  dteùout  eau  trmif  À  U  fins.  Mtehitu  pow  pudre. 

tirer  Je  tcau.  Machine  à  iUvtr  dts  picnts  fur  MachurÉ  ,  ÉF.  participe 

le  haut  d' bâtiment.  Machine  hydrauù^utt  ou  MACIS.  i.  m.  Ècurce  intérieure  de  lî>  noix  muf' 

pour  ks  eaux.  Irtvtnttr  une  mathint.  Foin  jouêf  cade.  Huik  de  Macis. 

«K  DMciiM»  Cm*  mgfhitujem  bitn  ,  va  Uau  MACLE.  L  L  Fruit  qui  crc^  <lai»les  maiaiSf  & 

r^/wiemukiat.  ZapiîetM,  Usi^mdtuaà  qiâ  flotte  fur  rean.     fïvk  cft  regmli  corn. 

machine.  me  r-ir  efpèce  de  diliMfne  aqnatiqiie,  ît 

On  appelle  Trc-^èdie  à  machines  ,  Comédie  il  en  a  la  ^tofleur. 

i  machines  ,  Une  Tragédie ,  une  Comédie  ,  MacLE.  f.  t.  Terme  d^*  Blafom ,  qui  fignifie  Un» 

dont  la  repréfentation  exige  des  machines  ,  nuiùère  de  lolknge  percée  à  jour  par  le  ini« 

telles  que  des  vols ,  des  changcmcns  de  déco»  lieu.  //  pwu  d»  ptait»  m  init  madu  ,  à  maf 

rations.  La  Toi/on  d'Or  y  Amphitiyon  ^  P^cki ,  macUs  d'or, 

&c.  font  des  piices  à  machines.  MAÇON,  f.  m.  Ouvrier  qui  tait  tous  les  ouvra- 
On  appcilc  aulTi  Machine ,  Certain  affembla-  gcs  des  bàtiiiicns  où  il  entre  de  la  brique ,  du 
ge  de  reilbrts  dont  le  mouv  emcnt  &  l 'eifet  fe  plâtre ,  de  la  chaux,  de  la  pierre  &  autres  ma- 
termine  en  llû-OlCaic.  L'horloge  ef  une  belle  tières  ferablables.  Un  kom  maçon.  Un  MaUn 
maehiae.  Lts  maomttts  Jiat  du  oiackiMS  fort  MafCH,  ^mr  Us  0iâfO)lstieifoi,disaiafÊH» 
ingénitujis.  A  la  jomk.  JtmnU  dt  maçon.  Ua  taUier  i 

On  dit  fîgurémcnt ,  que  U homme  tf  une  mo'  maçon. 

<htne  admirable.  Les  Poètes  a]^eltent  ITJni-  On  dit  proverbialement     quelque  ouvrier 

irers ,  La  machine  ronde,  oui  travaille  groffiérement  fur  des  ouvrafjCS 

Oadit  provcrfaûlanent    figuémentd'Un  délicats ,  que  Ctfi  m  maçon  ,  m  vm  mofOH, 

iKHnoie qu'on  apaae  i  émouvoir,  qu'Iir  nt  On  appelle  Aide  à  mafon.  Le iWMnim 

fe  remue  que  par  machine.  qti'i  i'>:n  3u  maçon  à  glcbet  fe  pUtte»  &  à 

Machine  ,  fe  dît  aiiili  figurcment  (t'Unc  invcn-  purti;r  les  matériaux. 

tion  ,  d'une  intrigue ,  d'une  rule  ,  d'une  udrcffe  MÂÇONN ACîE.  f.  m.  Travail  du  maçon,  f.e  ma- 

d'efprit  dont  on  le  iert  dans  quelque  aâSùre.  çonnage  de  ces  murs  eji  bon.  On  a  payé  tant  pour 

Voyt\  ^elle  machine  U  a  fait  joua'  dam  ttUt  le  rruçonnagt. 

.affaire.  Il  a  remué  tenues  Jôrtes  de  machines  pour  MAÇONNER,  v.  a.  Travailler  à  un  bâtiment 

parvenir  à  fes  fou.  (^ttUes  machines  n'y  a-t'41  en  pierre ,  brique ,  plâtre  >  moilon ,  &C.  //  y 

fos  empUyén  f,Ua  Hmfaikt,  des  SHëtkÛM  a  bien  i  maçonner  en  cette  iM^luUfmmmm 

mom  cela,  çonntr  cela  «Tunt  autre  forte. 

-lUCBINE ,  fe  dit  encore  au  figure ,  De  tout  grand  II  figoifie  auffi.  Boucher  une  ouverture  dans 

.  «wmgedegénie.    Tnmtdit^Hiratfttii    une  uae  muraille  avec  de  la  pierre ,  du  mortier  , 

iiOt  marine.  Que  et  teMtau  efitidttdteompo-  du  plâtre  ,  &c  11  faut  maçonner  cette  pont  , 

yEtio/i  /  quelle  machine  !  Le  Temple  de  Saint  Pierre  maçonner  uue  fenêtre, 

de  Rome  efi  une  iionnanu  machine.  La  Chain  MAÇONNER.,  fe  dit  figurément,  pour  dire,  Tra« 

ét  SâiM  Pism  ^  m  Jhtfpun  mm  iu  pba  yiilktfiKmtHamauyi^jrt^eommUm 

«ùAt  HUttkÎMt  que  tam  eannoijp.  cela. 

MACHINER.     a.  Former,  projeter  quelqtie  Maçonné,  kz.  participe. 

mauvais  dcflein  contre  quelqu'un ,  faire  des  MAÇONNERIE,  f.  (,  L'ouvrage  du  maçon.  Une 

menées  fourdet.  Il  macMae  votre  pertu  Ma-  bonne  maçonnerie.  Cloif«a  de  maçonnerie.  La 

àùatr  utu  trai^n.  U  madiutit  Jam  foi  fw/  maçonnerie  de  ma  nuùfon  me  revient  à  tant. 

MOr'eux,  MAÇONNERIE,  f.  f.  luridiâk»  qui  coonoît  en 

Machiné  ,  ée.  participe.  pwmiftre  inflanoe  des  ^IKrents  entre  on. 

MACHINISTE.  1'.  ra.  Cc't  i  qui  invente  ou  qtii  vriers  fur  le  fait  de  la  conflniQîon  H  .  I  Iri- 

condiiit  des  machines.  L  i.ji  ,.n  grand  machinijie.  mens.  Elle  cft  auHi  chargée  de  la  poiicc  des 

MACHOIRL.  f".  t".  L'os  dans  lequel  les  dents  de  bâtimens  ,  relative  à  leur  fureté  &  i  leur 

l'animal  font  plantées ,  Ibnt  emboîtées.  La  md-  foliditë.  JUa  Jtt/idiâMm  de  la  Maçonnerie, 

•oMnii^hieure ,  ou  de  dejfous.  La  mSekoire fu~  MACQUE.  f.-  f.  Inftniinent  propre  à  briier  It 

-   fiâumt  Ou  dt  defiu.  La  mâchoire  de  dejfous  efi  chanvre. 

moMk,  Aveirla  mâchoire  dimife.  Un  coup  de  MACQUER.  v.  a.  Eii-cr  avec  la  macque.  Mac- 

poing  dans  la  mâchoire  II  lui  caffa  ta  mâùmni  ■  quer  du  chanvre. 

Un  coup  au  travers  des  mâchoires.  MacQUÉ  ,  i£.  participe. 

On  dit  proverbialement  &  populairement ,  MAC^USE.  t  f.  Oileau  de  mer ,  refTemblant 

Jvurde  ia  «Mcimnt,  ou  des  mdekoinSf  ènuhr  à  im  canard ,  &  du  genre  de  ceux  qui  ont  U 

ta  miMm ,  pour  dire ,  Manger.  chair  noire ,  &  que  1  on  dit  avoir  le  iang  froid. 

Ors  dit  familièrement  d' Un  homme  ,  qii'/Za  //  efi  permis  de  manger  des  macrtufts  en  carême. 

Umdchoiftpefanu,<{a'il  a  une  groj/i  mâchoire  f  MACOLATUKE.  C  f.  Terme  aimprimerie. 

Ifflar  dire ,  qu'il  el\  flupid»  8e  groto,  FcMi  miknftmh ,  fi  «adtirfc ,  qu'on  ne 

Tome  U.  I 
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-.s'en  fert  ordinairetnent  qu'à  ùîrc  des  enve-  MADRIER.  C  m.  Sorte  «Tais  fort  ^pals.  Il  foui 

loppeSi  Cette  feuilU  oe  vaut  ritn  «  e'^  2""  rnadricrs  pour  fairt  U  plau-forme  dune  bat- 

twUmrt,  il  fitÊt  ean/tyjrr  etiU           flM(«-  t»m  de  eanoa.  On  ne  faj/i  fmt  Ufiji  d»  U 

faim.  P^",  "ffi^tfi»^  *  maAms  ptmJUn  aat 

Onappdlci^>arc\rc'ifnn,Macvlaturegnfet  gdltm. 

Une  fciiiiiedc  gras  papier  gris  qui  l'en  d'en-  MADRIGAL,  f.  m.  Petite  pièce  de  Poèfie  fort 

veloppc  à  line  rame  de  papier.  iemLlabîc  k  rEpigrunnr.c  ,  qui  rcnrcrinc  dans 

MACUl£>hf.  Tenns  <f  Avonomie.  Tache  obT-     un  petit  nombre  de  vers  une  paifé«  ingéoieure 
cure  au*on  ofalërte  ùî  le  diique  du  SoleiL        ou  galanttw  CAi  fêêéiftlkm  iMÊmL  Và  /afi 
MACULER.  V.  a.  Tacher  ,  bMbouiller.  Il  ne  Mndf^d, 

ic  dit  que  dci  feuilles  impiimées  &  des  eAam-  ^    .  m 

pes.  //  nt  faut  pas  battre  des  faùlUs  fraU»'  •  «1  Jfc  Jt 

wmM  infnmits  »  de  ptur  dt  Ut  ^iMuler. 

On  «fit  mlB.que  Des  ftmXk»  mttvelUmtnt  MAêSTRAL.  C  m.  Nom  «fcadooM  an  <not 
inwrimies  mutkiil.  Et  dUS  CCOe  phniè  il      de  Nord-Oueft  fur  b  Méditerranée. 
«((  neinre.  MAêSTRÊUSER.  v.  n.  Tourner  à  l'OueR.  On 

tlACUliy       [■""M'I'*-  dit  fur  la  Méditerranée  ,  eue  ra:::^! 

'  ÙL  aécU 


î(  aman- 


M  A  D 

MADAME,  f.  f.  Titre  d'honneur  qu'on  ne  don- 


iic  maifintifi  ,  quand  ù.  «udinaiion  eft  ocd-^ 

M  A  F 

noitautreto.s  qu'aux  femmes  ...  m  AFFLÊ  ,  ÉE.  ad^  Qiiî  a  de  groffes  joaes.  »W 

«uelondonneau^ujdTimcommunc^  j.  „  ^^^  ^^.^^  quelquefois fubftan- 

femmes  mariées ,  foit  en  parlant  d  elles ,  foit  J..L^,  r'.n  ^  /  rr  -«i.  ii -ft  «.—ir^- 
en  parlant  à  elles,  foit  en  leur  écrivant.  Af*.  j       s  j/     M  «-«w. 

fùime  la  Duehtffi.  Madame  la  Marquift.  Ma~  ^ 
dame  tint  uUc.  En  parlant  des  Reines  ,  e  n  ne 

dit  point  >A(tf^âOT<^i{wie  von  dit  l'ciilcment ,  MAGASIN,  f.  m.  Lieu  où  l'on  garde,  où  l'on 
l4 /?«/«<;&  on  ne  fe  fert  du  titre  de  JMd^m*,  ferre  un  amas  de  marchandifes  ou  de  pro- 
qu'enllûpat^M»ooenlwécmallt.iM^•^^  ri&am.GrÊaà  mtff^Mami^  ihagu^hU- 
p.  Votre  Majefll,..  Le  titre  de  Madanu  fe  gi^n  it  Sms.  Le  «  fiât  dt  pandt  ma- 
donne  aufli  à  toutes  les  filles  de  France,  en  pijîns  Jt  h'/,  J:  farint ,  pour  lu  fitkjtjlanct  d* 
parlant  d'eUesou  à  elles.  Par  le  mot  de  Ma^  Jes  armées.  iMaga/în  d'antus  ,  de  poudres  t  &c, 
dumt ,  lans  autre  finte»  on  entend  lafiDt  gl..  Toi  ttui  cette  mai/on  pour  en  faire  un  magafin. 
nce  du  Roi.  U  $utu  magajin  dt  dnfim,  U  vtnd  en  mag^A, 

Dans  les  Tragédies  ,  on  appelle  tes  fiUeS  »  On  appelle  Marâaiié  m  mm/Su^  Cchii 
Madamt.  qui  ne  tient  point  de  boutiqiMy  êt  qui  inoid 

On  donne  aufli  ce  nom  aux  Relipeufes     ies  marchandifes  en  gros, 
des  AbbtTCS  flCd»  wtainiM  aunci  Ommuii*        11  fignifie  aufli  Un  grand  amas  que  l'en 


nautés.  &it  de  diverfes  chofes.  Magafin  de  vin, 

Quoiqtte  régtilîèrefflent  parlant  »  le  mot  de  ptjùt  de  blinde  pùudn ,  de  boulets  ^  &e. 

Madame  :l   i  1\  l  point  recevoir  d'article.  On  dit  provcrL;i  liment  dUn  homme  à  qui 

ni  rien  qm  tienne  lieu  d'artide,  oane  laiiTepas  on  voit  acheter  pluueurs  chofes  de  rodme  ni- 

de dire  par plmftHlwiB 8e popufaitWBmt» Ah  taie^qu'On  croit  qu'il  tn  veat  faire  magajta. 

fait  la  Madamt.  On  appelle  auffi  Magafin  ,  Le  grand  pa> 

Madame  ,  (ait  au  pTuiid,  Mesdamxs.  nier  qui  eft  derrière  les  coches  Ac  le»  anoC- 


Jouf  R  k  LA  Madame  ,  fe  dit  des  petites  filles  fes  de  voiture  ,  6c  àkV«amBt  kl  ] 
qui  s'amulent  enlèmble  à  contredire  les  Da-  tcaux  &  les  paquets, 
mes  ,  en  fe  ûa£uat  des  cen^fimens  &  des  MAGASINIER.  f.m.  CeUii  qui  efl  cl^é  delà 
vifiies  les  imes  aux  ainfes  ,  comoK  ksD)^  garde,duiainde$cha£»iadieiiBéesdMStà 
mes  Ven  font  enti'elles. 

MADEMOISELLE./,  f.  Titnqnî6  demie  ON  MAGDALÉ  OX  f  m.  Petit  cylindre  de  foufre 
dinairemcnt  aux  filles.  ou  d'onçuan qu'on  vend  chci  les  DrogniAes, 

On  appeknt  iibfolumcnt,  MademoifelU  ,La     les  Épiciers. 
fiUe  mniM  de  Mooûeur,  ûèic  unique  do  Roi  MAGE.  f.  m.  Nom  que  les  Petfes  &  autres  peo- 
l^Hn*  XIV.  pics  orientaux  donnoient  à  certains  hommes 

MADRAGLT.  f  m.  Pr.hcrlc  faite  de  cfiblcs  f.^v.n.  dans  l'ArtroioRie  &  dans  la  Philofo- 
U  de  filets  pour  prendre  des  thons  ôc  autres  phic,  &  qui  avoicnt  l'intendance  de  la  Reli- 
poifTons.  pog.  Zaevafrt  knt  Mage.  Il  y  eut  des  Ua- 

MADRE  ,  ££.  ad).  Tacfacié,  «finrofifié  de  eau»     ga  qui  ufurpkrttu  It  Royaume  de  Perfe.  Les  Ma- 


leurs.  Pdhtbùne  madrle.  gts  vinrent  adorer  Notn  Seigneur /g.ft/s-C»KrsT 

On  appelle  Boism.iJ-J^  Celui  qui  a  de  pe-  en  BahUcm.  UAdoraiwn  Jc^  U,.-'f. 

titcs  taches  brunes.  O: .  I  :  t  :  m  ifTi ,  Léopard  ma-  MAGE ,  ou  M  AJE.  adj.  11  n'a  d'ufage  qu'en  cette 

Il  n'eft  guère  d'ui       j  propre.  phrafe,/«jitA£^,  qui  eft  le  titre  qu'on  donne 

^^BÎfie  au  figuré ,  Rnfé ,  matois  ^  raffiné.  en  plufieurs  Providee»  dtt  RofausuauLieu- 

Bea madré. Û  Remploie  aufli  fubftantivement.  tenant  du  SénéchaL 

MArtnfc"*           "      ^"  '^y'"^  tàmilier.  MAGICIEN  ,  lENNE.  f.  C«Ii:i  ,  celîo  qui  6it 

MADREPORE,  C  m.  Corps  marin  pierreux  qui  pfofitffion ,  8c  qui  pafl"e  parmi  le  peuple  pour 

refl-emble  à  des  rat  Kaux ,  k  une  végétalM»  &n  uâge  d«  la>iâgi«.  GMnd  M^Mm.  A- 

ItMadripart^aUsIittéafrugai^^     .  tmmt  à^tim. 
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tlAGlE.  f.  f.  Art  par  lequel  on  prétend  pro>  MAGISTRALEMENT,  adv.  D'une  façon  ma- 

duire,  contre  Tordre  de  h  nature  ,  des  effets      giftralc.  Parler  maginraUmtnt. 
.  ncrveiileux  &  finprcnans.  Le  peuple  l'appelle  MAGISTRAT,  f.  m.  U^cicr  établi  pour  rendre 
.  Jft^jMm^jMlcequ'dUfembkâurefesopéw     la  JuAice  y  ou  pour  maintenir  la  Police.  Ce 
nuons  par  w  moyen  det  Dénoos»  CêU  m     ComfiU/tr  ,  a  Pr^dau  du  PanUmau  «  «(f  wt 
jKut  fc  Jain  fins  magfg.  êp»  Mtfg^kÊt.mig^bm  imomifàUt,  Maglf^  ' 

On  ai^eUe  Magic  nmerdî*  ,  Un  art  qui     tnt  inùgrt, 
par  des  opérations  fecrettes  &  inconnues  au        Dans  quelques  eodRMts,Oo£tatiffifimple- 
vulgHirc  ,  pro<lui[  des  effets  qui  paroiffent       nient  ,  U  Mt^g^biÊtfjomSttt  LeCOtptdjM 
furnatureis  6c  merveilleux.  On  l'appelle  aulli  Maeillrats. 

Maae  bUincht.  MAGISTRATURE.  £  f.  La  dignité  &  charge 

On  dit  piovcrfaiaL d'Une  dm&qu'il  eftiaal-     de  Magiilrat.  £xmtrU  Magijtnam.  Ptavmie 
«fé  de  pénétrer  »  &  où  Ton  fw  comprend     à.  U  Mafiflraun. 

neUftfiMi  Ctfilam^Min.  U  ië  du  auffi  du  tenu»  pendant  lequd  oa° 

On  dit  encore  proyerb.  d'Une  choie  dont     eil  Magjllnu.  Durant  fa  Ûapflramrt. 
on  peut  venir  à  bout  alfément ,  qu7/  ne  faut  MAGNANIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  l'amc  grande  , 
point  de  nuisit  pour  la  faire  ,  ou  que  ce  n'ejl pas      cicvce.  Pnnee  magruutime.  Les  cours  magnanu 
la  magie  noire.  mes  méprifiiu  Us  injures. 

Maci£,  fe  dit  De  rUlufion  qui  naît  des  artsd'i-  MAGNANIMEMENT,  adv.  D'une  aunièreau- 
tsàxaùotuQutUtefi  donc  UmagàdtettaUuu?  «naiflie. 

jê  m*  tnis  tnmfp«ni  dmuU  Seu  qu'il  npréfifu*.  MAGNANIMITÉ,  f.  f.  Veitude  celui  qin  eft  n»> 

La  m^e  dt  la  eoulm',  la  magit  du  clair  obfcar.      gnanîme.  La  magnanimiU  tfl  ta  vertu  des  fféros.' 
On  dit  auin,  La  magie  du  fIj.U  ,  h  maj^le  MAGNÉSIE,  f.  f.  Terre  ablorbantc ,  blanche, 

de  U  poefu ,  en  parlant  de  l'illuilon  qui  en  rc-      précipitée  de  l'eau  mère  du  nitre  &  d'un  alcali 

Itiltc.  fixe. 
MAGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Appartenant  à  la  nugie.  MAGNÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de  l'ai» 

Jrt-mapfae.  Panks  magifuu.  Cam^Him-     mam ,  qui  appartient  i  Painuic.  l'bnr  m^gn»» 
ne.  tiqua.  Corps ^  mt^pùifu.  La  pronondadon  'h 

On  appelle  Miroir  magique ,  lanterne  magi-      plus  ordinûre  m  conforme  ati  latin ,  en  forte 

que,ï)cs  machines  par  Iclquclics  on  tuit  voir      qu'on  prononce  lejdur  ,     i.ins  mouiller  £;?î. 

divers  objets  lurprenans  ,  mais  par  artifice  pu-  MAGNÉTISME,  f.  m.  Terme  de  Ph^^ûquc.  Nom 

rcment  natureL  gcncrique  ,  qut  i'c  dit  des  propflélM  dcTaîr» 

MACISlER.i;nuMM]ltin,tranfporté(àn$au-  ^."^^"^J^^^ f^T-^^ 

.  omdiMgeiiieittdnsaotmlanguc, pour  dire,  MAGNfflCENCE.  £  f.  Qualité  du  magnifique. 

Un  maître  d'école  de  viII»4feJ4iijfcr.CWi  ^  mtgH^eam  ejl  quelquefois  un  devoir  du 

ie  Magifter  du  viUage.  Gnuub  ,  des  Rois.  Il  ejl  porté  à  U  magnificatu.- 

MAGISTERE,  f.  m.  La  dignité  AlGindMaîlie  "  fignifie  aufll  Somptuoiue  ,  dcpcni.  ccla- 

deMalle.  a  prA^^J^SnT^^^  Grande  mag„:Jiccnce.  lU  fau  Je.  mapu. 

n  fe  dh  auib  dn  tenuslbiGQiwcneMat    ^'""r  '^'^«'^f^":  ^" 

n     r-      \  \i         bTj        MM  -m.    A.        magruficmce.  Il  US  muta  ortc  magnifieuut, 
çTun  Grand  Maître.  F^ter  A  ^  MAGNIFIER,  v.  a.  Exalter ,  élevcî  la^^Seer.' 

tti  (jrend  Maître.  ti      /•    i-       k_  j   wxt       %t  ' 

Il  ne  fc  dit  goeie  que  de  DieiL  Jute  eMM  a(e* 

Magistère.  Terme  de  Chimie.  Poudre  médi-  gnifitU  Seigntur.VL  ékvveau 

«iaaietris^»^e  parTopdntiondeaii»  MAGNIFIQUE,  adj.  det.  g.  Spkndidc ,  fomp-. 

une,  qoeronappeUePreapitatioa.  Mapfim  tueux  en  dons  &:  en  dépcnlc  ,  qui  ie  plaît  à' 

de  corail.  Magijlere  de  ptrlts.  f^jre  Je  grandes  Ôc  éclatantes  dépenfes,  prin- 

MAGISTRAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  du  Mûtre,  cipalement  dans  les  chofcs  pubbques.  Vnr.tt 

qui  convient  à  un  Maître.  // parlt  mm  an*  voix  mapàffÊit  Ltt  Romains  étoieru  mugmjùiiici  Jîins 


  Udit  etla  d'iinair,  /jteftw  aa^fj^     taff  «MfMtt  jmtlics ,  dans  les  fpeBacla  »  dont 

trai.  AuÈonUma^fralÈ.  Une  lè  dk  ^ffintft^      kars  imfUî.  Magnifique  en  fefiins  ,  en  habits» 


d'un  homme  qia  parle  f^rttrr  eyint  dnàt  il  ef}  fort  magnifique  che^  lui. 

d'enfclgner.  l!  fe  dit  aufli  Des  choies  dans  Icfquellcsla 

On  appelle  en  quelques  Êglifes  Cathedra-  magnificence  éclate.  Temple,  hdtiment  magni- 

ks  «  Prébende  Magijlrale ,  Une  prébende  qui  fif*^'  Habit ,  meubles  magnifiqius.  Jitfas  $  fi^- 

dans  d'autres  rappel  le  PrcccptortaU.  tm  mtgujfifut.  Train  ,  équipap  aiagiiytpm,  Kt» 


On  appelle  dans  l'Ordre  de  Malte, Cgaann-      cynjMC  maptifipit.  Prifens  magnifiquts. 
'doits  MapSrales ,  Celles  qui  font  annexées  à         On  dit ,  Du  àôts  magnifiques  ,  pour  dîit  » 

la  disnité  de  Cr-nd  .M;:itrL-.  !'  v  u  djns  cha-      Del  titres  pompeux  ,  cclatans. 
ijue  GrjiiJ  J'ru-urc  une  C'.imr;:ii/!,lerte  magtjlralt,  Oodit  aulTi  ,  Des  ttrmti  ,  des  p.iroUs  magni' 

Au  Grand  Prieuré  de  France  ,  la  CommandtTÛ      fiquts,  pour  dire  ,  Ponipeni  ja  Si  brilbnles. 

On  fflt  encore ,  6(y/<  waf;/ii/ryu< ,  j>our  dire  ,t 


fie  HainauU  ejl  la  Com/aaadtrie  taeigipraU. 
On  appelle  en  Médecâie,  Cènytofitteas 


£levé£efiiblime. 

^aUs  'y  Les  mUiamem  CO11Û0&  fur  le  On  «melle  PntKdaïaa^i^ts^ ,  Des  pro- 

cnampd'après  Pordonnaocedn Médecin,  par  nwffes  oui  font cfeoer de grâides dniès. 

oppofiiion  à  ceux  que  l'on  tient  tout  prêts  dans  M  AGNIFIQUEMENT,  adv.  Avec  magnificence.' 

le* boutiques,  &  qu'on  nomme  Compofitions  idiit  magnifiquement.  Il  les  traita  mamiS- 

oficinalcs.  Potion  magijhaU,  qucnicm.  Il  reçut  magnifiquement  cet  JbuH^pt' 

Les  Ingénieurs  ap{)ellent  Ligne  magifiralet  deurs.  Il  vu  magnffiqutmtiuchulm. 

Le  privdnl  liait  qu'ils  tracent  Tiu^  le  p^ier,  MAGOT,  f.  m.  Grot&fe.  iZjemanv^fii 

pour  repréfcntcr  le  plaod'unC  viUft  •..    .  dfiffi^.  latordi. 
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M  A  I 


MAT 


On  dit  fig.  &  hm.  d'Un  homne  fort  laid  * 


On  appelle  inm  Magot ,  Une  figure 
Tefqtie  de  poicdiine,  de  piene»  «e.  Â&got 

de  la  Chine. 

On  appelle  Magot  ^  Un  amas  d'argent  cache. 
On  a  trmvi  fin  mdgot.  Il  avait  mi  fan  mgat 
4f  «wfc H  eftdu  ftyle  - 


M  A  H 

MAHALEB.  V<qt{,  Bois  de  Sainte  Lvcik. 
MAHEUTRE.  f.  m.  Viens  mot ,  ^ui  figntfioit 

Un  (bldat ,  &  qui  s'entend  particulièrement 
d'un  (bldat  de  la  ligue.  Le  duUogue  du  payfan 
&  du  maketure. 

MAHOMÉTAN,  ANE.  £  Celiù.  ccOemuDio». 
ftde  b  Retigion  de  Mahomet.  Iicft  aum  a^e- 

tif.  La  Religion  ^Likomctant. 

MAHOMÈTI5ME.  f.  m.  La  Rdig^n  de  Mabo- 
met. 

MAHOT.  f.  m.  ArbriflTeau  rampant ,  &  qui  pouf- 
fé un  très-grand  nombre  de  rejetons.  II  croît 
dans  les  Antilles.  Son  écorce  cft  extrêmement 
forte ,  &  fert  aux  habitans  de  cette  lie  i  âiie 
diffcrcntee  fortes  de  cordages. 

Il  V  a  ma  «litre  arlniflnu  nommé  Mèkat 
fktift ,  dont  Pécorce  n'eft  pas  fi  forte. 

MAHUTE.  f.  f.  Terme  de  Fauconnerie.  La  partie 
des  ailes  des  oilèaux  de  pipie ,  qui  tient  au 
cocpSi 

MAI 

MAT.  il  m.  Le  cinqiiième  mois  de  l'année.  Au 
mois  de  M.i.\  I  ss  athrts  reverdirent  au  mois  dt 
Mai.  Le  quini^iime  Mai.  À  la  fin  de  MoL  OtMt 
tn  Mai.  Mai  a  trente-un  jottrs. 

Mai  ,  lignifie  aui5  Un  arbre  qti'on  a  coupe  & 
qu'on  plante  au  premier  jour  de  Mai  devant 
la  porte  de  cpielqu'iin ,  pour  lui  faire  honnéur. 
Planter  le  mai.  Un  grand  mai.  Un  btaa  mtu 

MAIDAN.  f.  m.  Terme  de  Rdatioil.  Nom  qi^«a 
donne  dans  IXMem  aux  places  «A  fetiement 

m  uuiiiiei. 

MAJESTÉ,  f.  f.  Grandeur  augufte  &  fouverai- 
ne.  11  le  dit  proprement  fie  par  excellence  (te 
Dieu-  La  Majtfii  •  divin».  Les  Angts  aéormt 
«0*»t  ^  tmiÂltnt  devant  fa  Ma;r^i!  divine. 

0  te  dit  aufli  Des  Rois.  La  Maj^lli  des  Rois. 
La  M^jeflé  Royale.  Crime  dt  Liit-Majefli  au  pre- 
•  mter  duf,  au  fécond  chef.  CritmaU  d»  U^e-Ma^ 
JtJU  divine  &  humaine. 

Il  fe  dit  aufli  Des  Empires,  des  Lois ,  des 
Compagnies, fie  des  Aflemblées  auguftes  qui 
font  revêtues  du  caradère  de  l'autonté  puWi- 

2UC.  La  majtfU  de  l'Elit  RonHÙt.  ta  majtpi 
«  Sénat.  La  majtjU  itla  MâtUfOk  fhtnçoift. 
Lmiaje/N  des  Lo  is. 
■twtSTi,  eft  imfli  Un  titre  particulier  qu'on 
donne  aux  Empereurs,  aux  Rois,  fie  à  leurs 
^poufcj.  On  dit  en  parlant  à  eux,  nirt  Ma- 
Et  en  parlant  d'eux  on  dit,  Lean  Majefiés. 
B,  ^ir-  ^"'^  Majefli,  Sire,  a  ordonné. 
.  f*»/*  ày\an  Ma/efii.  Sa  MajeJIé partit  de  Pa- 
Wuntd  jour. 
^"  appelle  rEmpcrcur,  Sa  Maieâé  Impi- 

On  appeUe  le  Rà  ^  Ï^^SéUtg^ 


Chrétienne;  celui  d'Efpagne,  SaMoftMi  

nque  ;  6c  celui  de  Portugal ,  Sa  Ma/^  7H»- 
FtdtUe.  On  dit  aufli,  Sa  Majefli  Britannique ^ 
Sa  Majefté  SHédoife,Sa  Majejii  Polonoife,  Sa 
MaJeJU  Danoife,  pour  dire ,  Le  Roi  d'Angle- 
terre ,  le  Roi  de  Suède,  le  Roi  de  Polo|^,  le 
Roi  de  Dancmarck. 
Majesté  ,  fe  dit  auflî  dans  le  difcours  orattniv. 
De  tout  ce  qui  a  quelque  chofe  de  erand ,  d'au- 
g\lfte.  ff  admire{-yoia  pas  U  majefie  de  et  Tem- 
plt  ?  Les  bâtimeiis  du  Louvre  ont  mn  tdrde  m- 

j'fi<!  ?«'  Latnaje^dtti&K.  Um^^ 

de  fonfiont.  liaun  atr,  un  port,  une  majtflé 
dignt  d'un  Roi.  t/ne  douce  majefli.  Il  prononu 
Us  Arrêts  avec  beaucoup  de  majejlè.  ItyudatA 
pandeuTy  de  la  maj^  dans  fon  ftvU. 
MAJESrUEUSENŒOT'.  adr.  Avee  tnajeflé, 

avec  giatadeur.  //  marche  majefheufement.  Il  n'y 
a  point  dt  Prifidtnt  qui  prononce  fi  majejlueufc- 
rrunt  un  Arrêt. 

MAJESTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  h  m- 
i|efté»  de  Pédat,  de  h  granideiir.  Un pmmo' 

J^bttax.  Un  air  majeffiicux.  Une  taille  majef- 
taettfi.  Une  démarche  majtflmufe.  Front  majtf- 
tutux.  Ttmple  me^^tmae.  Van  •^^fyntr. 
Style  majtfitteux. 
MAJEUR,  EURE.  adj.  Qui  a  atteint  Page  porté 

K lcs  Idls  du  pays  pour  ufcr  &  jouir  de  fes 
its ,  fie  iKtur  ponvoir  contradcr  valable- 
ment. //  ne  faut  avoir  que  vingt  ans  pour  être  ma- 
jeur tn  Normandie.  On  nUfi  majeur  A  Pmis  m'à 
vingt- cinq  ans.  Depuis  rOnhmumeg  d»  Roi 
nos  Rois  font  majturs  à  treize  ans  & 
rni/our.  Il  n'tftpas  mtyutr.  i^iand  cette  fille  fera 
rriuieure,  eUe  fe  potum  aMfMT  fiât  k  mfmtt 
ment  de  fts  partns. 

On  amelle  Mt^enrst  Les  ancêtfcs  on  I«s. 

prédéceueurs.  Nos  majeurs  nous  ont  donné  ces 
exemples  de  vertu.  Il  faut  nous  en  tenir  à  la  dotm 
tnne  dt  nos  majeurs.  11  cil  vieux. 

Des  fept  Ordres  Ëcdéfiâitiqaes^U  y  eàa 
trois  qu'on  appeUe  Me^ms^  qui  font  b  Pk^ 
trifc ,  le  Diaconat  &  le  Sous-DiacoOBt  On 
dît  aufli  abfotument.  Les  Majeurs. 

On  appelle  Force  rr.ajcure.  Une  fbvoe  i  h» 
yicile  on  ne  peut  r<ilifter.  Caufts  majeures^ 
Ceindues  caulcs  d'une  grande  importance  j 
conctmam  la  Religion  fie  l'État. 

En  termes  de  Mulîque,  on  appelle  Ton  ^  ou 
Mode  majeur^  Le  ton  dont  la  oerce  efl  ma- 
jetire.  Et  l'on  appelle  Ttert»  nustm,  La  tierce 
qui  eft  compolee  de  deux  tons.  Utnà  tfiune 

tierce  majturt. 
MAJEURE,  f.  f.  Première  propofition  d'un  firflo- 
gilmc.  Jtvaaittetnklattu^em^évwt^t* 

minture. 

Maieijre  ordinaire.  Un  des  afies  tjoe  Ton 

foutient  en  Théologie  pendant  la  Licence,  & 
gui  dure  depuis  huit  heiu-es  du  matin  jufqii'à 

IVK  du  foir. 

MAIEUR.  1.  m.  Titre  qui  dans  quelques  villes 

répond  à  celui  de  Mfite. 
MAIGRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  point  dcgraiflc, 
on  nui  en  a  très-peu ,  qui  cft  fcc  fie  décharné. 
Cet  homme  effort  maigre.  Il  devient  maigre.  If^  • 
Jtmaigrt,  qtU  Us  os  Mjperttnt  la  peau.  Chapon 
maigre.  Il  «  nOtU  du  hntifs  maigres  pour  les  tn- 
pa^tr.  Viande  maigre. 

On  appeUe  par  plailànterîe  Une  perfoone 
qucftandgie^M^AUis, 
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On  dk  provcriMliemait,  liiiiiiiiii  tti 
Jm  {fitJ  commt  un  ektt  màgrtf  pour  dite ,  ((u'Il 

marche  fort  vite. 

On  appelle  Maigre ,  Un  terroir  aride  qui 
rapporte  peii.  Ct  payi  tfi  kun  maigr*.  Ca  tara 
font  fort  maigru. 

On  dit  fî^.  8c  hm.  Un  maigre  frj*^*  pour 
dire.  Un  fiqet  bien  l^er.  //  a  chafi  deux  de  fis 

dtuntftiquti  peur  un  verre  ca^Ct  t'tfi  «A  mature 
fujtt.  Jl  11  prii  un  maigre  Jujtt pour.,, ..  y4HiÀ 
un  maigre  J'u/et  de  rirt. 

On  dit  aidfi  fisurémeat ,  Un  mcifft  divers 
ttffimtnt ,  pour  dm,  Uo  divortiilisiMat  pen 
ifgréable. 

On  dit,  il^pv  dUrt»  pour  dire,  Mmvaift 
chère.  Maigrt  récepmitf  pour  dkc»  Uâunàk, 

firoide  réception. 

On  dit,  qu't'>j  J}y/e  eft  maigre  Jêchamé^ 
pour  dire,  qu'il  n'a  pomt  U'agrémeiU  ni  d'or* 
nement. 

On  appelle'  Uurs  auigru.  Les  jours  aux- 
ouels  TÊglife  défend  de  niai^r  de  la  viande. 

Il  y  a  bitn  dts  Jours  maigres  dans  tannit  ;  la 
Vtndrtdis ,  Its  Samedis ,  tout  U  Carêmt ,  //  «yï 
demain  jour  maigre.  Repas  maigre.  Soupt  maigrt, 

Maigre,  11-  dit  aufli  advcrbialeaiau  en  cene 
phrdfe  de  Maréchalleiie«  Êtmfttuttigre^  oui 
ifignifie.  Percer  les  nous  ou  dtaippàres  dû  ler 
dW  cheya!  prit  du  bord  extérieur  :  cooune 
on  dxt ,  Êtamper gras ,  pour  dire,  Pratiquer  les 
étampures  près  du  bond  intérieur.  On  dit  aiiili 
dans  le  même  fens ,  ttmiftrfb»  mtigft  m  ét- 
hors  qu'en  dedans. 

llAieu.  f.  m.  La  partie  de  la  chair  oii  il  n'y  a 
atKtme  graifTc.  De  quel  endroit  d$  tttle  fOu  dt 
hcatff  Je  a  jambon  ^  youlei-ytmf  Jt  «f  vtUK 
point  du  gras  jt  veux  éum^Th  LtfilÊUf  U  màh 
^e  du  fitumon. 

On  dit ,  Faire  maigre  ,  manger  maigre  ,  fvour 

dire  «  S'abftenir  de  manger  de  in  chair.  Ët ,  Trm- 
4tmm^r»tJlow  dire,  Faire  fervir  dupoiifon 

9K  m  gnaf 

MAIGRE,  f.  m.  Poiflbn  de  mer  qui  pèfe  jiifqu'à 
folxante  livres.  î!  a  deii*  nageoires  près  des 
ouïes,  deux  Ions  le  ventre,  une  au  delà  de  l'a- 
nus, &  dc\ix  lur  le  dos.  La  première  de  celles- 
ci  dk  garnie  de  huit  piquans.  Dans  le  pWiliiiM' 
Sge,  ileft  pre&u'en  entier  decaHlenrai]|pt- 
tw.  En  grandiilant ,  il  devient  Cvîde  6c  nSrâ- 
trc  fur  le  dos  &  fur  les  côtés. 
MAIGRELET,  ETTE.  adj.  diminutif.  Il  fe  dit 
■  feulemetK  Des  eolàns  &  des  jeimes  perforaies. 
Cet  errant  tfi  miiptitt,  Jt  4  gmtfif  uat  jwu 
fimmey  maa  im  ft»  Huàgnltui.  D  cft  du  é^Ie 
Êunther» 

MAIGREMENT,  adv.  Il  n  e&  guère  en  dage  au 

propre. 

Il  fignitie  fam.  au  figuré.  Petitement.  Il  n'a 
laiffe  que  Je  qaoifiùrt  tes  fims  funéraires  fort  mai- 
grement. Jl  nous  a  traiUs  fort  maigrement.  Il  a 
de  quoi  vivre  ,mtis  bien  maigrement. 
MAIGRET,  ETTE.  adj.  diminutif.  Un  peu  mai- 
'  gre.  It  ejl  un  peu  maigra.  Il  eft  du  ftyle  fà- 
mi^iiT. 

Maigreur,  f.f.  L'état  du  corps  des  hommes 
Se  des  animaux  maicres.  Je  ne  vis  jaauàs  une 
fi  grande  maigreur.  Je  ne  croyws  pas  qutl  pût 
venir  à  un  tel  pmat  dt  maigreur, 

MAIGRDL  v;  n.  Dereoir  iiq%k,  J?  «Mfw  à 
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ût  jour  en  jour»  ■ 
Maigri  ,  ie.  participe.  /«  Iktnmt  Ùm  nmffù 

Elle  c/l  bien  maigrie. 
MAIL.  î'.  in.  Eipécc  de  petite  maiTe  de  bois 
saraie  de  fer  par  les  deux  bouts ,  qui  a  un 
bug  nanche  un  peu  pliant ,  dont  00  fe  fert 
pour  jouar  en  pouflint  UN!  boule  de  butiu 
fbm  mmt  efl  trop  ptpmit  U  «  rompu  fan  mail. 
Donner  un  Coup  d*  uuùL  Kaili  mm  liMM.  «Mgr 

de  mail.  '  \ 

11  lignilic  ;iuili  Le  jeu  auquel  on  pouflè  une 
boule  avec  ce  maiL  Le  Jeu  de  mail  efl  tut  i$0m 
jtu.  Jouer  au  maiL  Une  partie  de  mad.  En^td" 
fMts  Pmûammjaiu  m  miUdmulii.eèfâv*-u 

duos  Itt  cêfHHVa 

Il  (ignifie  auffi  Le  lieu ,  Tallée  oit  Ton  joue , 
oh  l'on  pouâe  la  boule.  UnbeaumoiL  Un  mail 
planti  d'arbres.  Un  mail  bien  entretenu.  Ce  mail 
^  Img  de  double  cents  fos,  Foulei-vout  fiUilt 
d$ux  tours  de  mailf 

On  appelle  Bouh  de  maiL,  La  boule  avec 
laquelle  on  joue  au  maiL 
MA  11. LE.  f.  f.  Efpi^cc  de  petit  anneau  dont  plu-  • 
lieuri  enfcmiïk  tunt  un  tilTu.  Les  mailles  £un 
filet  j  d'un  rets.  Des  filets  à  grartdes  mailles  ,  i 
petites  mailles.  Lu  mailla  d$  ct  fila Jftt  irop' 
grandes^  Les  umUbt  cmrkt  fiât-  mtmtmtt  'qHt 
Ut  nmda, 

n  lé  dit  aoflî  Des  tîflnt  qui  fe  fent  i  Pau 

giiil!e&:  au  métier,  comme  ceux  des  bas  d'ct 
lame,  des  bas  de  loie.  Il  y  a  u.ie  mailie  rom- 
pue à  votre  bas.  iiompre  une  maille 

On  appelle  aulTi  Mailles ,  Ces  petits  anneiets 
de  fer  donc  on  Êiifbit  des  armiuvs.  Unecbemife 

iu.  Gutu  ek  mtUUa.  Vit  hmAvgtoa  fiât,  d»  ' 

On  dit  proverbialement,  que  MailU  à  mail- 
le  fe  fait  U  haubergeorj ,  poxir  dire  ,  qu'En  tra- 
vaillant pCU  à  peu  à  une  choie,  enfin  elle  le  ' 

trouve  aebevde. 
Maille  ,  en  termes  de  Marine  ,  figniAe  La  dii^ 
-   lance  qu'il  y  a  entre  les  membres  d'un  vaâ£ 

feau. 

Mailie  ,  iigni<ie  auffi  Les  marques,  les  taches 
qui  le-  font  fur  lespIupiSS  dupCldrcaUf  lort 
^il  devient  fort. 

Maille  ,  (ieni6«  encore  Certaine  tache  ronde 
qui  vient  w  la  prunelle  de  Paui«  de  quî<o^ 

■    niique  laïque.  //  lui  efi  vtmt  une  maiUtàttàt.  • 

Maille  ,  efl  suffi  Une  efpèce  de  petirc  monnoie 
de  billon  ,  au-deflôus  du  denier.  On  n'en  voit 
plus  ;  mais  on  s'en  fert  dans  les  fraôions  Se 

;   dans  les  papiers  terriers.  Trois  fi>us ,  eleux  de- 

'    i^rt  (f  maille. 

'  ' On  s'en  iètt  aufi  pour  ecpcimer  ime  dio6 
•   de  tris-^petite  valeur.  //  m*s  ni  denier ,  ni  maiOt. 

Il  n'a  pas  la  maiHe.  Cela  ne  vaut  pas  unêUUÔlb» 

Je  n'en  rabattrai  pas  U  maille. 
On  dit  dans  le  Ayle  &m.  que  Z'eiur />«^)f&<i'>«r 
'   ont  toujours  maille  i  partir  en/emble  ,  pour  dire  , 

qu'ils  ont  toujours  quelque  différent. 
On  dit  aufTi  d'Une  dmfii  qafoii  «  pris  loin 

d'améliorer ,  qu'£/&  vm»  mitux  ht ,  qi^tUt 

ne  valût!  mdiHe. 
MAILLER.  V.  a.  Armer  de  mailles.  Il  n'a  guère 

d'ufage  au  verbe  ,  qu'en  parlant  Des  chiens 

Qu'on  mène  à  U  chafTe  du  iânglier.  li  a  mailU 

fts  chiens.  Il  a  fait  mailler  fis  ehitnt. 

U  fe  dit  auffi  Oesperdreauxà  ^  les  maiOci 


Digitized  by  Google 


MAI 


70 

«îanMat.  Lis  perdreaux  comwtOUUtt  ifi\ 

Itr.  En  ce  fcns  il  dl  thàigitotpfi< 

Mau.lé,  ée.  participe. 

On  ;;])[)tl!e  F<r  mailU ,  Un  treillis  de  fer 
Cjui  le  met  à  une  fenêtre.  Let  jours  dt  ftrvt- 
!::Jc  Johent  Ùfc  à  fer  maiUi  ,&  verre  donnant. 

MAILLET.  (,  m.  Efptee  de  marteau  à  deux  tfr- 
tes  ,  qui  tA  ordfaiaifedMfit  de  bois.  Un  fnt 
maUJti.  Un  petit  mailltt. 

MAILLOCHE,  f.  f.  Gros  maillet  i!e  bols. 

Maillot.  1'.  m.  Les  couches,  les  langes  &  les 
bandes  dont  on  enveloroc  un  en&nt  en  ootir- 
rice.  Un  enfant  en  au^t.  AUttre  un  enfam  imtt 
fim  nuiliM.  Il  UtU  muonm  maiUot, 

MAILLURE.  f.  f.  Terme  de  fâucomeiie.  n  (è 
dit  des  taches  ou  moucheUires  qui  forment 
des  efpèces  de  mailles  fur  les  plumes  d'un  oi- 
(cAKi  de  proie. 

MAIN.  f.  u  Partie  du  corps humm,  qtn  cft  au 
boutdnbns ,  &  qui  ièit  à  toucher,  à  pren- 
dre ,  &  \  pluficurs  autres  ufagcs.  La  main 
droiu.  La  main  ^iiuche.  Main  longue  ,  courte, 
Main  ncncufc.  Main  Planche  ,  potcUe.  M^xin 
craffeuft  y  foie ,  notre.  Main  sèche ,  diehamtt  y 
rudt.  Les  doiffs  de  la  main.  Le  trettx  île  U 
nuùt.  L$  dtdaitt ,  U  /mhm*  Iû  jmbi,  Ia 
Ji^iis de  là  mimu  Itptudtiâ  nutt».  Lu  Bgm 
de  lit  main.  Main  ouverte.  Main  ftrmle.  Lemou~ 
élément  dt  la  main.  Il  a  les  mains  gotirdes.  Il  a 
une  main  pote  ou  efiropiie.  Il  a  froid  aux  inair.i. 
Il  a  les  mains  de  glace  ^  à  la  glace,  St  ùtver 
Us  mains.  Avoir  Us  mains  nettes.  Vivre  du  tra- 
vail Je  fe*  mains.  Temlre  U  ama.  Pnaelrt  àm 
la  main.  Tenir,  avoir  i  la  main  ,  dms  bimm. 
Mettre  dans  ta  m^in.  Tenir  la  main  a  queLiuun. 
Luiprtndre  La  nuun.  Lui  ferrer  la  main  en  Jîgnt 
dTMftSio».  Lui  donner  U  utaiit,  Liti  prêter  la 
mm,  ou  liù  ttndrt  It  «mû  pour  lui  aider  i 
«nnftir.  Mttur  me  Dami  par  la  mmt  ,  Uâ 
donner  la  main.  Mener  un  cfitval  en  main.  Join- 
dre lis  mains.  Avoir  Us  mains  jointes.  Lever  les 
mains  au  Ciel.  Lever  U  main  fur  quelqiiun  avec 
eontenance  de  le  votdoir  frapper.  Farer  un  coup 
de  la  main.  Il  efl  blefft  à  la  main.  U  a  nul  à 
la  maia.Met»e  lamain  au  flot,  Armr  ta  main 
fur  la  garde  de  fhn  ipie.  La  main  au  côté,  fur 
U  côté.  Les  mains  fur  les  roignons.  Ce  dernier  cft 
populaire.  Quand  Us  Marchands  condutnt  un 
^marché,  ils  fe  touchent^  Ut  fi  frappent  tlans  la 
mnn.  Mtan-tà  volrtmaiu,  le  aianhi  A  fm, 
Tm  ufu  des  mmt  tTaitÛL  iiAàa  mit  êt 

fa  main  ,  Je  fa  propre  main.  Il  a  emprunte  la 
main  £un  autre  ,  la  main  £un  Secrétaire,  Li' 
vrtlcritàla  mc^^:- U  n/i  .'.ire  àla  main, 

jivoir  à  la  main.  Mettre  à  la  main  futitjtu  inf~ 
jrumtnt ,  quelque  arme  pour  s'en  ftrvir.  Il  a  la 
fbmt  AU  main,  It  kuk  à  la  maùtpf^à 
Ja  flMM.  Il  lui  fit  /emttr  Fipk  éu  nuùu. 

On  dit.  Mettre  Vêpie  à  la  autin^pour  dire. 
Tirer  Tépée  hors  du  fourreau  »  Et  »  Mettre  la 
main  à  Pépie  ^  pour  dire,  MflttV  la  mk  f» 
la  ffu^  de  fon  épéc. 

On  dît,  Lew  lamùuy  poor  dire»  Lever 
la  main  ven  le  -Gtlj  poiir  .  jtner  tc  affinner 
en  Juftlce. 

On  dit ,  Mettre  la  main  au  chapeau  ,  pour 
dire  ,  mettre  en  devoir  de  ialucr.  Il  ne 
/alita  pat  tout-à-fitit ,  il  ne  fa  que  porter  ,  que 
mutn  Ujnamoit  dufuaudmrû  tkapetuà 
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MaiK»  ib  At  auin  de  l'écriture.  Il  a  une  leUt 
aMHtypovrdiie,  A  a  une  belle  écmuses»  Et 
dans  ce  fins  on  dit ,  Rtttmmaùn  la  «mu  ét 
quelqu'un,  fOOt  Sn,  RfiEOMUlîtte  fi»  isA» 

ture. 

On  dit  f  Donner-moi  un  peut  mot  de  votre 
ma»,  BOUT  dire,  UoaneMnot  un  ies«tnne 
Icttfey  eCC 

On  appelle  Lettres  de  la  main  ,  Les  lettres 
ceniees  écrites  tout  entières  de  b  main  du 
Roi ,  &  c^iii  ne  font  fiences  que  de  fa  main. 

Un  dit  hgurément  yllsfe  tiennent  tous  parla 
main  ,  ils  fe  donnent  la  main  Cun  À  tautrt  tpont 

<Bre,llslM  bésd^ifitéitof  ilslèdaniiaitiq^ 
tnetliement  alBftanoe. 

On  dit  ngiirémcnt ,  Fair-c  t~i"'.h{^  Ai  armes 
des  mains  de  qiulquun  ,  pour  dire  ,  Apailêr 
la  colère  de  quelqtfun. 

On  ditptovarbialemem  De  deux  frères  ou 
de  deux  raurs  qui  Ibnt  de  diffcrentc  humeur» 
Tous  Us  doigts  de  la  main  ru  fe  rtffimilent  pas. 

On  dit  au(&  proverbialement  De  deux  hom- 
mes fort  amis  &  unis  cnfemblc ,  qu'ils  font 
unis  comme  Us  deux  doigts  de  la  main  ,  qu'ià 
font  comme  les  deux  doigts  de  la  main. 

On  dit  proverbialement  à  lin  homne  oi^ 
^stRnd  Âyoûr  quelque  cbofe  qi/on  ne  Ini 

veut  pas  donner ,  Ferme^  la  maîa  ,  ^  dSitifim 
vous  ne  tene^  rien.  H  eft  populaire. 

On  dit  proverbialement  &  figurtSmcnt,  pour 
témoigner  qu'on  n'a  point  de  part  i  uneanàire 
qui  a  pafTé  contre  notre  volonté,  &  dont  les 
uùws  fiMtt  à  ccaindre  ,  ^u'Oa  s'm  lavt  lu 
mahtt.  Oit  afSttt  etut  y^tirt  tontrt  mon  avit , 
je  ni  en  la\e  les  mains.  Cet  homme  a  été condamni 
contre  itton  fentunent ,  je  m'en  lave  Us  mains. 

On  dit  auflî  en  parlant  d'une  afiàire  injuHe 
ou  odieufe,  que  L'on  tnaltt  mains  netus ,  que 
tmt  /Vff  lawtutmàbit,  pour  dire>  qu'On  n'y, 
a  point  de  pnrt. 

On  dit  fit;«réinent ,  Avoir  la  main  romput  à 
l'éciitutt  ,  à  un  injlrument  de  mujtque ,  &'<,.  pour 

dire  ,  Avoir  lâ  main  faite  6c  drciïee  à  écrire  , 
à  jouer  d'un  inftrtiment. 

On  dit  proveriitalement*  JMint  la  mmn^ 
pour  dire ,  Demander  Pamnône. 

On  dit  aiilTî  fîgurément ,  Tendre  la  main  à 
quelqu'un  ,  pour  dire,  Oâ'rir  du  fecours.  Il 
fe  fût  ptrdu  ,fi  je  ne  lui  euffe  tendu  la  main, 
Aide[~vous  ,  ttlên^,yom  ,  Dieu  tous  tend  la 


On  dit  fîgiirément ,  Donner  la  main  , prêter 
la  main  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'aider  en 
qxielque  affaire  ,  le  favoriler. 

On  dit  aviSi  t  Donner  la  main  À  quelqu'un  , 
3ur  dire.  Lnï donner  la  main  drniMj  fiC  le 
d'homeor  en  marchant  ou  en  prenant 
place  dans  une  cbtmbre.  Vkul  ntma  pas 
donné  la  main  cher  lui. 

On  dit  en  Poëlic  ,  Donner  la  main  ,  pour 
dire  ,  Epouier, 

On  dit  figitf cmcnt ,  Donner  les  mains  à  queU 
qtu  chetfe  ,  pour  diK,Yeoirfcntir,  y  cundef^ 
cendre.  Jlt^  loaf^4m^jBfpofl  à  te  mariage  , 
mais  enfin  il  y  a  donné  ût  rrûd/u. 

On  dit  proverbialement  ,  en  parlant  de 
quelque  chofc  de  fait  ,  qu'O/i  en  mettrait  la 
Moia  mt  feu ,  pour  dire  ,  qu^EUe  «ft  trts-CCN. 
taine,  «l'on  en  eû  très-aiTuré. . 
Oo  «  ïîgMiéDient,  Baiferkt  mnm  i  fHCf- 


Digitized  by  Google 


M  f  A  it 


Or.  Il  (Ut  aiilfi  ironiquement,  pcHir  dirç, 
.  quXhi  k  ronercie ,  &  qu'tm  t».  veut  p«s  en- 
;  ttmtf  4  ce«M4munde ,  à  ce  qu'il  propofe. 

•fiÊdrim.  ■'  • 

OndltfDi  /j  T^j' y  i-c'fu'm^  pour  di. 
M,  De  ik  part.  /«lU  f  m  »<ca<     >«cn(  mua. 


'  On  dit  provciiwlcnmt    llguréihtiit  d'Oïl 

hornrn;"  nui  dépenfc  beaucoup  .f|'.if  l'argint 
Ht  tm  arrtttpai  dans  Us  rruini ,  qu  :i  lui  jotid 
tkiu  la  rmù/!3. 

On  (iit  dUa  homme  qui  eft  fujet  à  àétO' 
btr»  qn'// «iStauBA  cmi^.  Que  QuanJUvm 
tn  ^ûd^timàimt  ,  il  lui  faut  plutôt  rt^arJir 
aux  mains  quauxpitds.  Qu  II  ejl  dangereux  dt 
h  main.  Qnll  neji  pas  fùr  de  la  niain.  Que 
{pmad  m  qmùpic  pmrt  n  '<jui-ùt  jonmsfa 
mmu,  QuVi  na  pas  toujcun  fts  mains  dm 
fis  />o«4a;  Cet  flMaièRS  lie  patkt  iisnt  po- 
pulaires. 

On  dit  familièrement  d'Un  valet  qui  lailTt: 
tomber  tout  cé  qu'il  tient ,  qu7/  a  Its  mains  de 
ktunc. 

On  iiit%iiicment  &c  proverbialement , que 
'Xcf  nuàns  dbiangtnt  à  ^lulifnun ,  pour  dire, 
qu'il  a  grande  envie  de  i'c  battre  ou  d'écrire 
contre  quelqu'un.  U  ne  faurou  Jï  taitrtn  re- 
\  fos  t  Us  maifu  lui  dimangtnt. 

On  dit  proverbialement,  Fmn  aidit  ds  U 
mmihtowfe  .pooréinf  Ne  point  flureiie 
crédit ,  &  ne  vcn  lre  qn'argcnt  comptant. 

On  dit  encore  ngurcment ,  ^Uir  brtdt  en 
main  dans  une  u^ain,  pour  dire  ,  Y  procéder 
avec  beaucoup  deretenuc&dc  circoiàpeâioili 

On  du  d'Un  cheval ,  qu'//  bti  à  U  mm  , 
pour  (Ure,  qu'il  fecoiic  la  tète  &  lève  le  nez. 
Qu'il  tin  à  la  main^  pour  dire  ,  qu'il  réfiftc 
aux  efforts  du  Cavalier.  Qu  II  force  la  mai»  , 
pour  dire,  qu'il  s'emporte  malgré  le  Cavalier. 

On  dit,  Ldektr ,  rtndn  la  main  à  un  di^ 
wf ,  pour  dire  ,  Im  ioam»  loi  lâchirh 
bride. 

On  appelle  Mamdttaifubf  Lanidn  pn- 
chedu  Cavalier. 

On  appelle  Cheval  de  main.  Un  dwvdde 
mkK,  mènépv  uDvaJetmoatéfiiruaautre 
dieviL 

On  dit ,  qu'Or  cheval  iR  Men  fait  de  la  main 
tn  avant,  pour  dire,  qu'il  a  la  tête  ôc  l'enco- 
lure belle. 

On  dit  tnoon ^Càtuutrdtmain  ,pour  dire, 
Pofter  latte  du  chevaidSiae  main  à  rautre, 
pctw  le  feirc  aller  à  droite  ou  à  gauche. 

On  dit  aufli ,  qu!//  pkfe  à  la  main ,  pour  di- 
re ,  qu'il  a  la  tête  pefante ,  ou  qu'il  s'appuie 
for  le  mor» ,  fie  laffe  la  main  du  Cavalier.  Qu'// 
ftn^la  main  ,  pour  dire ,  qu'U  part  légère- 
ment ,  &  qti'i'  nrïnd  bien  le  palop. 

Oïl  du  aiiiîi  tigurcmcnt  d'Un  honune,  qu'// 
part  de  la  nain  ,  pour  dire  ,  qu'il  exécute  d'a- 
bwd  ce  qu'on  fui  propofc.  Comme  auflî , 
mttpkfe  à  la  main  ,  pour  dire,  qu'il  eû  à 
aiargc ,  qu'il  incommode  par  ik  ftÂridifié  .pur 
k  peiànteur  de  fon  cfprat. 

On  dit ,  Donner  dt  la  main  â  ItmAjnoat  ' 
dire*  Donner  manuellement. 
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.y^ffùft^  pour  dire ,  Èlrciîùr  d«  quelqu'un  qu'on 
••  ■trtmvcra  prêt  à  exécuter  ce  qu'on  voudra. 

On  dit  Hgiurémcnt  ,qu'£//M  chuft  -tfi  dm  Ut 
.  ataOt  ,mtrt  la  maim  de  quelqu'un  ,  pou*  dSre  ^ 
^'Ellc  eft  en  Ton  pouvoir  6c  en  fa  difpoû- 
tion.  Mà  vie ,  ma/ortunt  tji  cmre  vos  mains. 
On  dit  fimirvineiit,  quC/ne  chofieflen  ionna 

ohùi ,  pour  diie ,  qu'Une  Miâiwe  pUiAnie  , 
ou  inteUigeo(c»«A-«a(wlMo.,  en  ■  frirftftt. 
Catt  a^urt  m  manquera  pas^tOe  tfi  m  iem» 
•  imm.  «  ^  tmhi  en  bonne  main. 

On  Mettre  lu  main  fur  quelque  ehofe  ^ 
polu:  dire  >  S'en  Lulir.  U  m  mis  la  mtmfiit  far» 
gint  »  fur  les  ptyrien  dt  lÊfitea^fim,  ma 
mu  fait  U  mtin  d^ut. 

On  ëkwàË.,  3£uH  U  mwi  fur  U  eoUet  à 
qiuiquun ,  pour  dîre,L!nter  fom  ht  Mtr« 
ca  priibn. 

On  dit  encore  ,iùtti»i0mmn  fur  quelqu'un, 
pour  dire ,  Le  bMtKCk  Si  û  mmia  Mmimfir 
A»,  iluuonque  wmkt  mm furiat  FtiUtttfl  «r- 

CQmvsunii. 

On  dit ,  Ufer  de  main  mife ,  pour  dire ,  Battre. 
//  a  ufè  de  main  mife. 

En  termes  de  Palais ,  Main  mij*  k  dit  De 
toute  faific ,  mais  plus  particulîèremeul  gncère 
de  la  faille  féodale.  .  . 

On  dît ,  Siim  ntain  meure  ,  pour  dire  ,  Sans 
travailler  &  fans  fiure  de  frais.  Cefi  un  bon  re- 
yeriu  que  la  bois,  que  les  prés,  cela  yieat  JSuiS 
main  mettre, 

Jtluafv  Us  mains ,  (t  dit  De  la  cérémotiie 
que  font  les  Êvéq  ues  dans  la  Confôcration  des 
Évêques,  &  dans  l'Ordination  des  Prêtres. 

On  dit  lîgurément  &  en  termes  de  Procé- 
dnre«  Wtrmtr  la  main  i  quelqu'un ,  pour  dire  , 
Vtmfèdm  de  ICGeraîr  ou  d  e  p-?y  er.  U  «  fermi 
Us  mm$  aux  Rtttvmaf.  Us  ne  jaurvtent plus  riea 
recevoir ,  ni  rien  fÊ/pét, Uê  muiamÊtiu fimlut 
Us  mains  lita. 

On  dit  en  ce  (aa ,  Saifir  entre  Us  maias  dt 
Muipt'm ,  pour  dire,  S?<ipfo£a  à  la  dcliViance 
dot  deniers  qui  ibnt  entre  les  mains  de  qiieU 
qu'un.  //  afit/l  tMn  bt  mmt  dt  tMU  k$  dUi- 


teurs. 


On  dit  Des  fiefii  qui  relèvent  du  Roi,  ou 
d'un  Seigneur  fuzerain ,  btiqulls  MU  été  ùàB» 
Ùm  d'nveu ,  qu7/^  font  dais  la  mm  Jk  Ralt 
d»  Seigneur. 

On  dit,  Plaider  ia  main  garnie p  pour  dire» 
Plaider  pour  une  cfaofedodt  oniiclliifepBde 
îoiùr  pendant  kncooèi; 

On  du  tiiffi  4m  le  nlïnc  fens ,  £«  «MM  A 

Roi  demeurant  garnie. 

On  dit ,  qu'Mï  Vaffal  ne  doit  que  la  bouche  0 
les  mains  à  fon  Seigneur,  Loriquli  ne  M  doit 
que  la  foi  &  hoounage,  fins  ancnne  lade- 
▼ancew 

On  dit  ,  qu'fw  héritage  0  changé  de  main, 
pour  dire,  qu'il  a  paffé  d'un  propriétaire  à  un 
autre. 

On  dit  ligurément  &  proveriHakmcnt  d'Un 
Juge ,  qu'//4  fa  «MMVMafer,  pour  <fit0» 
ne  fc  laifla  point  fiononipiin  par  atg^ntcupar 

préfens.  ^  ' 

On  dit  au/n  d'Un  comptable,  a  de  toute 
autre  pcrlbnne  qui  a  quelque  maniment  d'ar* 
gent ,  qu'//  a  Us  mains  nettes ,  pour  dirff*  quil 
ne  f^it  point  de  profits  illicites. 

Un  dit ,  En  main  titrttf  pour  dire.  Entre  ks 
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fliaifis  d*\in  tiers.  //  faudra  mture  eu  argent,  tn 
mmitritra ,  U  dipofir  em-mmn  ÛBrtttf  ùs  Àkk 

jre  ,  {loiir  dire  ,  Faire  donation  de  qndque 
choie,  ians  néanmoins  An  deiTaiûr.  . 
Ondit,  FiJer /es  mains, pour  dire.  S* det 
.  faifir  de  l'argent  qu'oa  wM  entre  les 
•&  le  pnyer  à  qui  il  dl  ordonné  ptr  JufKce. 

On  dit ,  Prtndr*  en  main  Us  interdis  ,  lu  caufc 
dt  qiul^uun,  pour  dire.  Entreprendre  fa  dé- 
.  icnfe.  ^ 

4ire,  Avmr  fom  de  h  Aire  téuffir»  on  ae  la 

feirc  exécuter. 
•  -  OndittàmiIièrcnient,qu'£&A(MMw«A»flw/« 
/  iigin ,  pour  dire,  qu'il  eit  prompt  à  frapper. 
On  dit  par  menace  à  unltonme,  ^«a» Mm. 

Ura  yhw  mr  jNwin,  8e  fimiliitenient,  J^wv 

pa^erei  par  mu  mains  ,  pour  dire  ,  Voul  «fc» 
rcz  beibin  de  moi ,  le  vous  punirai» 

On  dit  proverbialement  a'Un  bonine  qui 
«me  mieux  fe  battre  que  de  p^er,  qu'il  a, 
<tjvtil  met  plaOt  ta  mam  i  CipU  fu'à  la  bowfu 
On  appelle  Cnup  Je  main ,  Un  coup  hardi. 
Et  [//t  homme  de  metn  ,  Un  homme  d'exécu- 
tion.  Un  eoup  de  main  ejl  èkmtôt  jSUt,  B  émit 
des  gens  eU  main  avec  !ui. 

On  appelle  à  la  guerre.  Coups  de  mût. 
Toutes  les  attaques  oui  ic  font  avec  les  armes 
■qu'on  tient  toujours  k  la  main,  comme  l'épié, 
la  halebarde ,  la  pique ,  le  pifiolet ,  le  mouiquet. 
Ainiâ  on  dit,  qu'&i>  Ckdteau  c(l  bon  contn  Us 
de  mata  y  pour  dire,  qu'il  peut  fe  défcn- 
.^e  comrr  dei  gens  qui  n'ont  point  d'artillerie. 

On  du ,  En  venir  aux  mains ,  pour  dire  » 
Commença-  k  fe  battre.  Et,  Être  aux  mains, 
4a  âi»  «iw        noor  dire ,  Se  liettte.' 
Onappdle  CaâOMdtmainf  «miat  it 

■À  rn.nn  ,  I  -  cninbat  qiii  fe  fait  de  pfè» 
deitx  ou  plulieuri  perlonnes. 

On  dit.  Faire  main  taffi,  pour  dire.  Ne 
donner  point  de  quartier»  paflcr  an  £1  de 
répëe. 

-On  dit,  q\CL'n  homme  ejl  heÙÊt  à  U  Mbtf 
poîir  dire ,  qu'il  cil  dtier. 

On  dit ,  Faire  une  chofe  A«af^itaMM,  pour 

dire ,  La  taire  avec  hauteur,  avec  une  amonté 
.nnoUie. 

On  dit,  Ttnir  !n  -r?  t.t  hduu  à  quelquun , 
•pour  dire.  Le  traiter  avec  fcvcrité , en  ne  re- 
lâchant rien.  Si  on  ru  tenait  la  main  *Wftfr  à 
*et  enfant,  on  n'en  vimdroit pas  à  knu 

On  dit,  AUtm  la  dtmUnmémÂ  m  ouvrage , 
Jat  donner  la  Jernlin  main,  pour  dire.  Ache- 
ver un  ouvrage,  le  mettre  à  l'a  damière  ner- 
fedhon.  * 

On  appelle  Ourrm  dt  bonne  main,  ouvraoe 
de  mmn  Aa»*6»t,  Ùn  oavrage  qui  elï  très- 

On  dit,  Picndre,  acheter  une  marchandifi de 
la  première  n:ain  ^  pour  dire ,  La  prendre  de  ce> 
iui  qui  la  vend  le  prenuer.  Pour  avoir  bon  mar-' 
che  a  foui  acheter  les  chofes  de  la  premiire  main. 
figurément ,  Tenir  une  nouvelle  di  la pre- 
main ,  pour  dire,  La  tenir  de  celui  qui  le 
premier  a  dû  en  être  inftniiu 

^'f}^  adroWanikt  chofe  qui  dâ«n- 
«|Mt  de  la  main.  Aiefi  «n  ëi^^màn^M 
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U  main  bonne  pottr  éaiit,  iet  < 
jouer  du  luth. 

nommr  :î  1j  mtiirz  keureuje ,  lu 
«MM  honnt ,  f>our  dire ,  cju'II  rcufiit  dans  les 
diofes  dont  il  fe  môle. 

On  dit,  en  parlant  des  inârumens  de  Mu. 

/«*  de  main ,  pour 
dire,  qirit  n"a  pas  la  main  propre  pour  exé- 
cuter, pour  bien  jouer.  Cet  honune  compofe  bien 
fur  U  luth ,  mais  il  n'a  point  de  main. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  qu'Z/a  joueur 
dt  luth  ,  qu'jm  Chirurgien  m  la  main  Ugire  ,  a 
la  mmn  pefanu.  Onditawfli ,  m'Un  'l  im  ,14 
la  main  fure ,  Quand  eUe  ne  branle  pomt  , 
qu  cUc  eft  ferme.  Et  on  dit ,  Afurer  U  main  à 
quelqu  'un ,  pour  dure ,  La  lui  rendre  fiirc  & 
hardie ,  foit  à  écrire ,  foit  à  jouer  du  luth ,  ou 
autre  chofe  fembîable. 

On  dit  d'Un  joueiu^  de  gobelets ,  d'un  filou, 
dun  hom^L  pi  trompe  au  jeu  adroitement . 
qu7/  a  la  main  fubtile ,  U  mmn  '^tt. 

On  dit  au  jeu ,  qu'£^n  hommin  tm  mmÊt 
ia  nuùn  heurtufe ,  pour  dire  »  qi/Ueftl 
geiix  d'être  fous  fa  coupe. 

On  dit  ,  qu'6''/j  homme  a  les  annts  tien  à.ta 
main,  qu'tiaUs  armes  beUes  à  la  m«v,  pour 

qu'il  a  bonne  grâce  i  fiiîre  dn  armes ,  à 

fe  battre  l'épée  à  la  main. 

On  dit  auffi  ,  qu'O/z  lui  a  mis  Us  armes  ,  le 
Jteuret ,  U  lujh  à  la  main ,  pour  dire  ,  qu'Où  • 
commencé  à  lui  apprendre  à  Êdre  des  aunies> 
à  jouer  du  luth. 

On  appelle  Jeu  de  main.  Les  coups  que  dos 
gens  fe  donnent  les  uns  aux  autres  en  badi- 
nant. Finiffons  ce  jeu  de  main. 

On  dit  proverbialement,  Jeniemmn^jett 

dt  vilain. 

On  dit  auiïi  proverbialenent,  fhttAi  hmmu 

Aaudes  amours.  .  * 

On  dit ,  Jouir  d'une  terre  par fesmeùia,jfaut 
dire, Tenir,  £ure  vatok  Ài-oiftaie  une  terre. 

On  dit,  />wn6«J  £t  BMW,  pourdire.  Pren- 
dre avec  les  m  iinï.  J'.y  .  des  oi/eaux  fi  frim^ 
f  »  Us  fe  laijfeni  f  rendre  a  Ll  main» 

On  dit ,  Acheter  delà  nimdaàUmm  Mot 
dire ,  L'acheter  lans  la  peler. 

Oin  dit,  Bonn  du  moins  ,  pour  dire,  Ap. 

plaudif. 

On  dit ,  Sous  la  main  ,  en  parlant  De  ce  qui 
eft  proche  de  nous  ,  fcèpoetiée.  Cela  efl fous 
votre  main.  Aaêv^niMpniupafier,  4rUàmi 
fous  ma  mtun.  Tedmiadlt^  fins 
FÎT  <;ous  -SA  MAIN,  veuti"  ' 
a  elt  dans  fa  dépendance. 

On  dit  d'Un  cheval  decarrolTe  ,  qu7/  ^ 
fous  la  mate,  pour  dire»qufli  eft  attelé, ou 
Won  a  accoutumé  de  Fateder  <bns  la  main 

CTo:rc  c*'.!  cn-cher. 

Un  dit  tani.  Gagner  quelqu'un  de  la  main  , 
pour  dire ,  Gagner  le  devant  en  quelque  affaire. 

On  dit  proverhialement,  quand  on  parle 
De  deux  pcffenoes  qutïbntdeniemeprofèd 

iïon ,  D'.  "-r.rckand  à  marchand,  il  n'y  a  (jut  l.^ 
De  iàrron  a  larron  ,  il  n'y  a  que  la 


meun. 
ejain. 


On  dit  £un. /ïfin  «MÙ> ,  pour  dire  ,  PUler 
,  nndoncnaraecafion.  lia  fait  fa  main,  h 

ne  doute  po-c  :;u:!    f.-'.ffi  ftmain. 

On  dit.  Mettre  U  mam  à  qutlqueeàeji,  pour 

idi».  S'en  maier^rentiepKndte.  /t  teâUm 
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Dm  n'y  mit  U  mm» 

On  dit  proverbialement, qii'fa  A<wami a 
main  i"  Li  pdu  ,  pour  dire ,  qu'il  a  le  mani- 
went  du  bien  ,  des  deniers.  //  en  pnnJrj ,  tan- 
Jùpt'Ualamtûiàlapdu.QuMndonaiamam 
■m  /k  fâu  f  Utn  dtmture  toujours  qutl^ut  choft 
au  bout  des  doips.  Mettre  ia  mêia  à  ùpdu. 

On  dit  j  Mettre  iamaiairm»m,fOmiânt 
Commencer  à  tnfaittcr  à  an  ouvngs,  à  mie 
affaire. 

On  dit  fîeiirément ,  MttmtÊmmit  i  Ut»i^ 
.    «iHMf  ,mxjHtU  ttnfàtnct ,  pour  dire  ,  Enuo^ 
Mffioa  A  fiîttOrtà  quelqu'un,  fi  on  a  cooif 
.  ais  ^pidque  tnjuftke- 

On  dît ,  au'l/ft  L  aique  rnti  la  main  à  l'tnctn' 
f.KT  ,  Ouano  il  s'ingère  de  faire  des  fondHons 
Ecdéfiadiques ,  ou  qu^il  entreprend  de  faire  des 

^M<l^ff*jlWtf  rWWlWÎrfEtfléfiilftîr 

que. 

Main  ,  figmfie  figut<£«MatPuil&nce ,  vertu.  Cejl 
un  coup  dêUm^dt  /Xw  f  dijk  mmn  t$m 

^uiffimte, 

fin  ce  teat  on  dit ,  que  Lu  Rtù  «m  ks 
.  flMwf&M^ptf,  pourdue,  qncLeurpuîflânce 

s*ëteiid  loin. 
Main,  s'emploie  anflî  figtirémcnt,  en  parlant 

d'éducation.  II  tjl  formî  dt  ia  main  d" un  tel. 
Main-forte.  Affiibncc  qu'on  donne  à  quelqu'un 
t>our  exécuter  quelque  chofe.  U  fe  dit  plus  or- 
dinairement du  recours  qu'on  putie  à  la  J  uAicc. 
'  Dtmslts  Ordannanus  il  e^  enjoint  mac  Pnvôu^ 
■    MIX  Sottrg<tois  ,  lieprtiermain-forttàFtxiai^M 
des  Arrits  ,  du  Stmc^.^  ii  ,  ùc. 
MAIN  EN  MAIN.  F.i^un  dc  prier  adverbiale. 
*   De  la  main  d'une  pcrTonnc  en  celle  d'une  au- 
tre,  &  de  celte  là  dans  une  autre  confécutive- 
ment  ,  iufqu'à  la  perTonne  à  qiri  s'adreflie  ce 
qu'on  donne  àportcr.  //  {|f  à  feaan  toiu  dt  ia 
fidUy  doime{4d il màiH  m  mm. 

On  le  dit  auffi  pour  marquer  une  tradition. 
une  tradition  que  nos  Aneétres  nous  ont  tranf- 
mtfe  de  main  en  maiitm 

On  dit ,  Dt  imigMmim,  pouriUie  ,  Deputt 
lon^-temps.  Jt  b  ettuims  it  im^ût  mmn,  ■ 

On  dit ,  Être  en  main  ,  pour  dire  ,  qu'Oneft 
cil  litu  convenable  &  dans  une  fituation  com- 
mode ,  pour  feire  la  choie  dont  il  s'agit.  Je  ne 
fuis  couper  cela  ,  parce  que  je  ne  fuis  pus  m  matn. 

On  dit  adverbialement  ,  ^\\Unt  ehoje  eft 
Um  à  ia  meùn  ,  pour  dire,  quXUeeft  Êute  oe 
telle  forte  ,  qu'on  s'en  peut  (êrvir  «iSment. 
Cette  ferpe ,  utie  huche  ,  ce  maïuke  n'ejl  pasUtIt 
i  la  main.  Cette  raquette  efi  bien  à  ia  maïa. 

Il  fe  dit  tig.  &c  ètm.  De  tout  ce  qui  eft  pro- 
che, &dont  onfe.^eutiiyviraiiiéfnent 
etvei  là  toHUs  chofitmla  'mm. . 

Onditauâliig.  &fam.  qu^l/ne  c'-.c/c  cf}  faite 
À  ta  main  ,  pour  marquer  cu'L^.c  i.it  pré- 
parée ,  faite  exprès  ,  de  concert ,  quoiqu'on 
veuille  la  donner  pour  un  eâet  du  baliird.  Cela 
tjl  fait  à  ta  main. 

On  dit  au  jeu  da.  Piquet,  &àqiiielqties  au- 
tres jeux,  qu'C^'nAomiMAÂi  autni,  pourpre, 

2ue  Ceû  à  lui  à  jouer  le  premier.  Il  a  la  main. 
X ,  Donner  la  main  ,  pour  dire  »  Dcooer  à 
ouelqu^un  l'avantage  de  k  pnmanlé^  #ter  mé 
aomurie^dix  &  la.  main. 

On  dit  eu  leirdu  Lanfquenet ,  qi^Z/n  hmmm 
,^iJé4ima.,  ppurdkw»q|uieiCcftJ»q|ndiMB» 
Tcoe  IL 
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les  cartes-  lia  fait  ta  tmtin ,  pour  dire,  qu'U  « 
fiit  un  certain  nombre  de  cartes. 

Main,  fignifîe  auïïî  Un  Icv,^     c-n.-:,  //  a  dijk 

trois  mains  ,  prcne^^u.  J^  juu  ne  Jujjc  ia  qua- 
ln'i:me.  Comi>ien  ay^^-voiis  dt  mains  .■' 

On  dit  au  Jeu,  qu'i/n  homme  a  la  main  eimu- 
de ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  en  train  de  gagner. 
//  a  /ait  trois  mains  ek  fuiu  mtLottJfltmu  tUé 
la  main  chaude,  H  eft  fiimîlielr. 

Main  de  Justice.  Elpèce  de  Iceptre  que  le 
Roi  porte  le  lourde  ion  iàcre  >  au  bout  duquel 
eft  la  figure  d'une  main. 

On  dh»  qifl/ff  immeuble  ou  autre  e0i$  if 
Jna  la  nuû»  ek  Jt^ce  ,  pour  dire  ,  qu'A  « 
fous  la  puiflancc  &  l'autorité  publiquet 

En  termes  de  Jurifprudt>nce  Féockle ,  Rictff' 
lion  par  main  fauveraine  ^  eft  La  [ouillance  pro- 
vilbircd'un  Fiet  ,  que  le  Juge  Royal  accorde 
au  %'afral,  quand  la  fuzeratneté  de  ce  Fief  eft 
liti^euTe  ,  à  la  charee  de  configner  les  drtuts  ^ 
s'il  en  eft  dû ,  pour  ia  mutation ,  &  de  &rela 
foi  hon\maÊ;e  à  celui  contendans  aii« 
quel  ia  liaeraineté  fera  adjugée  par  l'evcn©- 
ment  du  procès 

Sous  MAIK>  Façon  de  parler  adverbiale.  Secre» 
tement ,  en  cachette.  Fahts-bd  éh*  etta  fhta 
main.  Il  nigocioii  cela  fous  main. 

X  DEUX  MAINS.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Avec  les  deux  mains.  Il  toit  à  Jeux  mains. 

On  dit  d'Une  dioie  ,  avLElleefià  deux  mains  , 
qnand  on  s'en  fert  en  H  tenant  avec  les  deux 
msins.  i  ^oir  in«B ;  OU.  qund  cU*  eft 
propre  à  dens  u&ie».  Cbîw/  à  iam  mmu  « 
Qui  fert  à  bfUk&auëutoflèf  à;tnlnertt 
à  porter. 

On  dit  figurément ,  Prendre  à  toutes  mains  , 
.  pour  dire ,  Prendre  de  tous  côtés ,  de  recevoir 
de  toutes  fortes  de  gens.  11  fis  dit  en  mauvaifà 
pan,  &  feulement  d  im  Juge  ou  d'un  Officier 
qui  abufe  de  fon  caraâèrc  pour  piller  ceux  qui 
ont  affaire  à  lui. 
À.  PLEINES  MAINS.  Façon  de  parler  adverbia- 
le. Abondamment ,  Ubéralemeab  A  AflM  à 
fîtiaes  maitta,  Vaùri^ùiut  mmii 
Main  ,  âgnifieauffi  Le  mofceatt  de  fer  qwt  eft  aa 
bout  de  la  corde  d'un  puiti ,  oti  Pou  pane  Vtnti 
du  fcau. 

On  appelle  Main  ,  wnc  petite  machine  de 
cuivre  ,  qui  fert  à  prerKirc  de  l'argent  fur  un 
comptoir. 

Cm  npelle  Mtua ,  Certaines  pièces  de  kti 
dans  (elqtieOes  lôitt  palTées  les  foupoites  dW 
.  carroffe. 

On  appelle  Mmn  ,  Les  cordons  attachés  «n 
dedans  dû  canoiè,  pow/fe  AMtenir  vftth 


On  appéBe  Mm.,  Le  pied  de  quelques 

oifeauv  ,  comme  des  peUUqUeiS'.y  iC  dcS 

oifeaux  de  Fauconnerie.  .  • 

Main  d'oluvre.  f.  f.  Le  travail  de  roitvrier; 

La  main  tTtwvrt  dt  ut  ouvrage  a  beaucoup  coûti- 

Il  ifa  point  de  pluriel. 
Main  de  papier.  Ce  fbntvîngt-dnq  fèuiltesde 

papier  blanc  pliées  enfemble.  Il  y  a  vingt  mtùa 
.  à  la  rame.  Il  a  barl?ouillé  trois  mains  dt  papier, 
. .  Eft  termes  de  Botanique ,  on  appelle  Mains  , 
-..Ces  produôions  menues  &  filamenteufes 
.  par  lefqueUes  la  vigne  &  phdieurs  plantes 
■  iTittidMit  aux  corps  <nà  en  <ont  prèci  Ou 

iwnmailK  cet  pnidiitto(»./^ri«tf» 
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qn'cUes  font  repliées  iîtr  elles-mêmes ,  comme  On  dit  en  termes  de  Chai&y  Mtinimlr  It 

cet  infiniment.  thange^  Quand  les  chiens  contiauemde  dot- 

Mim-UlviE.  f.  f.  PermifCon ,  Ubaté  <fi<Ki  fer  la  bête  qu'on  leur  a  donnée. 

'  obdenten  Juftke ,  de  difpoTer  des  dwfes  <jib  se  Maintenir,  v.  réciproque.  IMneurer  en 

avoient  été  fjiû-    /  i  -  ,     ■'■  t    •    mam-  état  de  confjftance.  Touus  ea  piias  it  tJur^ 

Itvk.  On  dit,  Donnerimùn4evM yOO\u àat^  pmuiU  ft  mmnùtaamt  bitn.  Cttu  fmmtfi 

Faire  un  aâe  par  lequel  en  6  4âiAe  de  b  mmmknttimf«iitjmmfi,«t£nitqu'tmn*a 

(àifie.  f«»  vinp  ans.  Ce  cheval  ne  maisnit  point  ,  // 

Main-mise.  {.  f.  Terme  de  PaUs.Siifi&  Iliê£t  Ji  tntttntitnt  hittt.  Toutes  ics  Lots  Ji  maintit/t' 

porticulicrement  de  h  faifie  féodale.  nent  en  vigaeur  dans  ce  Rqytmmt,  K-^if^fffMitÊ 

On  dit  auûi ,  £y<r  <f<  «Mia-wi/î ,  pour  dire  ,  s'y  tjî  toujours  maintemte. 

Frapper qndqv'on.  Maintenu,  ue.  participe. 

MAnfoUtORTABLE.        de  t.  g.  Terne  dee^  MAINTEhnjE.  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Confîr- 

;   las.  Qui  eft  de  irauMBOrte.  i*t  Cmmuuat-  mation  par  autot^tc  de  Juûicc  dans  la  polTcf- 

tts  for.i  rr.jin-mortabla.  (îon  provifolre  de  qudsue  chofe.  On  me  vou- 

Main  -  MORTE,  t  f.  Éut  de  ceux  qui  ne  |>eu-  /oit  ohli^a- à  tUpitrpir^iuùs  fà  wt  jfait  êt 

veat  pas  rendre  les  devoirs  ,  ou  les  fervices  maintentu, 

•nmiels  les  Fie6  ob^wu  &  dont  les  Jàens  En  matière  bénéfîdale ,  on  appeUe  Pleine 

:  ne  font  pas  fujels  i  iiuibilMMi  ,  tels  que  les  maintenut ,  Un  Jugement  qui  maintient  déiSni- 

Gens  d'Egliie.  Les  Communautés  ,  ta  Hifi>  tive  ticn:  tcUil  qui  étoit  troublé  dans  la  poC 

ïamx  ,  &c.  font  gens  tU  main  -  moru.  Icffion  d'un  Bénéfice,  ea  £»tC  que  k  BéoUoc 

On  appelle  suffi  Gms  dt  main-morte ,  Les  eft  dédaré  lui  appartem;  DenceOeandère 

•  hahittns  de  cer^u  Geus»  qui  font  dans  ^1-  la  Maintenue  prcnifoin  s'appelle  Récréancc.  * 

qnefofttdefervitude.  .  MAlOTlEN.f.m.Coiifervaiîoii.  I«««ii««4^« 
On  dit ,  que  X>«  btens/ont  en  ^  .-r^  r ^„       ^  jgj^  PùurkmMadeem^ 

■  V^iUfim.  tomUsm  mata-moru  fpow:  dire,  t0nU  Royale. 

qi^biMlt  ea  h  tM6fm  dt  gens  de  oiaiii.  •    n  fignifîe  auflî  Contenance ,  Pair  du  vifagc , 


ti^  XSi^t^  — «*»-  '  -  -     „•  ^j.— „•_.      ^  '"^  P*^"       corps.  Gra\  e  maintien  ,  nohU 
ORditfrm.qaTrii«M»K  nyyapa$itmm».     ^„t^,n.  Maindm  jlrieux,  On  toamU  à  fan 
morte ,  pour  dire,  qu'il  bat  outrageufement.        mtmtka  me..,  »  J"* 

D  le  dit  aulfi  au  figuré.  Cet  Auuur  a  pdf-       fr»o  c     rCîc  •  j 
fimmt  f^fi»s£trfiUn,  Un\ynpi$dt  M^^OR.  fm.  Officier  de  guerre ,  qm  donne  aux 
~^  ■      *^  ^    ^         autres  Officiers  de  fon  Corps  les  ordres  qu'U 


Wt  UN  TOURNErMAIN.  fm  de  parler  ad*  ^  "î"'     Coromandans ,  &  qui  eft  ondinaî- 

yerbiale.  En  aufTi  peu  de  temps  qu^il  en  É»ut  "««««^aMa*  «  tOW  le  détail  d'ua  Régi- 

.  pour  touiuer  la  main.  Ceâ  m  intmf.  Sf"**  t]^.'^  msntm.  U  Ma/or  Je  Ëi 
:  cm ,   dhuqa  m  m  mmM».  BmfiâteU*  autrefois ,  Sergent-Major. 


  Major,  fe  met  auffi  adjeôîTenieatyfieroaap^ 

Cb  <fii  aaffi  «a  eetli  (mnfiraiîoo ,  En  tu  9<^)^  ^'^  Major ,  Vétittim  lequel  foat  am- 

i  towr  Je  méùhQmti^^i^'fiàtmmunrde  P"^      OfTiciers  qui  commandent  le  R^i- 

main.  ment  en  général,  ou  qui  font  poiuvle  lèryice 

On  appelle  Tou/^s  de  main  ,  Des  toiirs  de  Régiment  en  général  Le  Colonel,  le  lieu* 

fubtiUté  &  d'adrdfequife  iôatavec  les  mains.  «oant-Colooel ,  le  Major  ,  l'Aide-Majar  • 

Ce  joueur  degobeieu  fiàtitiMsn  dt  maitffort  rAnmAnier  ,  te  Chirurpen  ,  &c.  5«nt  detÈm 

furprtnms.  t^tt  Major.  La  p^e  dt  :'Èl:i  Majar.  En,  ce 

MAINT  ,  AINTE.  adi.  CoUeÔif ,  qui  fignific  ^           »  q»»'''  f»*^  aitmhUr  fÉtas  Ida- 
ru../'.  n  _»_/!   t  -      I   lr...jJ.          -ir-r:    c.^           «  • 


Hufieurs.  Il  n'eft  pins  ca  uâge  qu'en  certaines  A"        rifoudrt  une  affairt ,  &c 

•  PoëfieS.  Jimt  kimm  ,  mmm  fiit.  U  fe  ré-  Chintrgien-Major.  Tambour-Major. 

■  pète.  Far  màut  é  mmas  trmrmix,  NUatt  &  L'État  Major  ci  une  place  de  gnem  eft  com- 
m^Tt^SUL'^i'^^'  polé  du  Gouverneur,  du  Lieutenant  de  Roi, 
MA^rrENANT.  adv.  de  temps.  A  préfent ,  i  du  Major  de  la  place,  des  Aidff-Myirs  j gç 
'  eetlt  'lieare  ,  au  temps  où  nous  fommes.  Âu-  des  Capitaines  des  poncs. 

y^f»/WW«  ^  ^fi^  i  Httbuenantf  fte.  On    pp  llc  Mn,or  ginirut  Je  farmit  ,  Un 

1        mivt  teupragf  ^  ifÙÊtm'éviê^  ordonné  ;  OtfiucrqLu  reçoit  immédiatement  les  ordres 

tfuevouhi  voin  mainHnant  ^  je  fajfe  ?  Nous  du  Général  ,  A:  cui  les  difbibue  enfiiite  aux 

avons  traite  ampUment  tel  &  tel  pwu  îmaime-  Majors  de  chaque  Brigade  d'in^nterie  ,  &c 

,■  nantnous  allons  voir...  Maintaumt Ufimt...  Et  Major  JeBngade,  Un  Ofliâer  qui  reçoit 

mSSÎÎSÎSS'*"'**  ^f*f^^^P-  I*ordrc  du  Major  général  ou  du  Man.^hal  Vé- 

MAlNl  ENlK;  V.  a.  T«ur  an  même  état ,  en  néral  des  Logis  de  la  Cavalerie  ,  &  qui  le 

état  de  confiftance.  Ctu  barre  dt  fir  -a.u.ntunt  donne  aux  Majors  de  chaque  Rérameob  ' 

lacka/ptnu.U  vous  a  itahU  dans  cttu  Charge  ,  On  dh  au  jeu  du  Piquet,  r««*i»y«>'-,  fw- 

^  vo«î     maintiendra.  IlaiU  nmntenu  en  pof-  trihne  major  ,  fuinte  major ,  Jbeiim»  major  ^  & 

■  "ïEjfi^         ^  ^^Wfaww*»  Maintenir  la  f^nime  major ,  pour  dire  ,  q  u'On  a  r  roi<; ,  qua- 

•          Mmttmr  ta  difiàpBn*.  Mainte-  tre ,  cinq ,  fix  ou  ièpt  canes  d'une  même  cOti- 

■  ^qael^'un  dans  la  honnu  grâces  d'u/i  .luirt.  leur,  qui  le  fuÏTCat  dWFflW  l'aS  ptf  Oti  eHct 


«  inainttnir  dam  les  bonnes  grâces  du  Prince.  commencent. 

MAiNTENi.fignifieaufi,  Affirmer,  foutehar  MAJORDOME.       Terme  qu'on  a  pris  dT- 

wne  chofe  eft  ynith  M  vmt  MMdiw  f»»  talie,  &  qni  firnifie  Un  Maître  d^hotel.  On 

T!  ^!"^'    li«A*a*«^<MMft  A  «IM.  oe  s'en  fen  qu'en  pariant  des  OiSders  qui  ièr- 
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les  autres  Cours  d'Italie  «  dc  ea  Eipogne.  Lt 
Majordomt  du  Ptf^  U  Mtg»iim  dît  Roi, 

MAX>RITÊ.  r.  flUtetae  celni  qui  «ft  oiajeiir , 

<juia  atteint  Tagc  compctcnt  pour  jouir  plei- 
nement de  fci  droits.  //  a  atiant  loge  dt  ma- 
,  joritc.  On  remit  cettt  affiùrt  à  la  majorai  du.  Roi. 

U  âoDifie  aufi  La  Chann  AAaior.  Li 
'  Mm  bu  m  J^niitÈb^viki  fm  ut  lUffimuÊt^ 

<Curu  telle  Plact. 

Maire,  r.  m.  Le  premier  Officier  d'une  Mairon 
de  Ville.  Dans  quelques  grandes  villes  du 
Royaume  ,on  l'appelle  Prevot  des  Marchands. 
MÔirt  ptrpiauL  Mair*  iUBif. 

MaiM  ou  Palais.  Cétoit  fous  la  premièic 
IjctdsilMRois,  le  premier  &  principal  Offi- 
CMT  qui  avmt  la  diliiofition  de  toutes  les  nf- 
fiÎKS  de  l'État ,  Tous  le  nom  du  Roi.  M*in  du 
ttUis  d'Aujlrafu  ,  de  Ntufrk,  Jtfilt  Mêk*  é» 

.  PaU*  fin  m  ul  Rm. 

MAIRIE,  f.  f.  Charge  &  d^é  de  Maire.  La 
Mûrie  dt  BordtMtx.  Uftrmt,  Ufiu  U»ià 
la  Maint  du  Palais. 

II  fe  prend  aii(Tî  pour  le  temps  qu'au I 
cette  Charge.  Pendant  fa  Mairit. 

ftdAiS.  Coajoaaion  advettedve.  Elle  fert  â  i 

.  ooir  cflocnriMi  «RCptiaa»  dilifiwii^ 
fin  kuuUu  Amuw  ,  MMf  U  Mtm  ul  Hfmit. 

pouvt[  faire  un  tel  murcki ,  mai':  prru- 
garde  qu'on  ne  vous  uwnpe.  Elle  n't/i  pji  ji 
helle  qu'une  telle,  mais  tUe  a  plus  d'efprit. 

On  s'en  fert  encore  en  rendant  raifon  de 
quelque  chofe  dont  on  fe  veut  excufer.  tt 
^vrai  ,jt  t ai  maltraité  t  mais  /m  avait  Jifftt, 

Elle  fert  auffi  à  iiMrquerl*aMnRentMion  ou 
diminution.  S'or. -feulement  U  tjl  bon,  mais  en- 
tort  il  efi  hraye.  Sa  puiffanu  a'tfi  pas  tlimi- 
mùt  mais  tUt  s'tflplutôt  acenu,  il  afmi^  U 
«I  Jà  iMt  ^  teli»  (kofi^  omit  Hmplus  U  ttt. 
aâli,  ^  Hais  qui  pbis  eft,  &e.  SÎU  efi  ajfe^ 
hitn  faite  ,  mjiis  clh  n'tjl  pas  grande. 

On  dit  aulTi  Mou  dans  la  converCation  , 
en  commençant  une  phrafc  oui  a  quelque 
cappofti  ce  qui  a  précédé.  Mais  nt  etfutT- 
Voutj^miiÊdafaitrdiMAifis^fMmS. 
us-ttnmtqmai ^-at  que  vuti  mm/aii^nif 
Mais  n«  vous  ôiertti--vout  pas  delà?  Mais  pour- 
quoi vous  tn  prent^-rous  à  moi  ?  Mais  encore  , 
ptais  t/At  que  dites-vous  de  cela  .*  Aiais  qu'ai-Je 
fikf-Mak  quai-jt  ditf  Mais  qu'art^-voiit  dit , 
.  ^'avti-voas faitt Mais qmjai kUmrvaciaits 
tUU  octafiont 

n  fert  quelquefois  de  tranfition ,  pour  re- 
venir à  un  fujet  qu'on  avoit  laifTé  ,  ou  pour 
quitter  celui  dont  on  parloir.  Mou  revenons  à 
notrt  propos.  Mais  c*tfi  tr^parkr  dt  ttia.  Mais 
U  tâ  umps  dt  fatir. 

U  eft  quelquefois  adverbe; &aIo(s  il  fe  joint 
toujours  avec  le  verbe  Pottvoir,  par  la  nëgs> 
live  ,  ou  en  interrogeant.  Je  n'en  puis  mais.  Le 
fdt  a  fait  luu  faute ,  mais  le  pire  n'en  p*at  mais. 
Si  €tU  tâ.  arrivé,  en  puis-je  mais  ?  On  ne  ^en 
lèrt  guère  que  dans  le  ûyk  fiiimlier»  paarfi< 
cnfier  fCen'eftpw  iiiiftuie,tei!^eaflds  pas 
la  caufe. 

Mais  ,  fe  prend  quelquefois  fubfiantiveinent.  Il 
.-  m  tout  gaèn  fans  qàtlqiu  maiL  Uy  m  imffvm$ 

avec  ùii  dts  Ji  €t  dts  mais. 
MAIS.  f.  m.  PoyiT  Bii  de  TintQiMik 
MMSON.  r.  f.  I  iiii,  hfchpmi       j  if'. 
Tome  IL 


7f 

pour  y  tiabiCCr.  Maijôn  càmmod*  ,  Inalt  iMs» 
ià.  Étltt  maifon.  Grtutdt  maifon.  Mtttfié  À 
fortt  cotkkrt.  PtttU  maifon.  MiufM  ètffitSUU 
fon  iltvit  ,  txkamffîe*  Maifoa  à  iw  Aa^ ,  i 
plusieurs  étages,  Muifon  neuve.  Une  yieilU  mai- 
fon. Maifon  de  trique.  Maifon  dt  pierre  dt  taille. 
Maifon  accompaptét  dt  iws  ,  dt  jtreUns  ,  &e. 
FoUi  MM  maifon  ^eitfùitk,  ffkt  «n^  «  itt 
tarMiumaifan  fitaJiuttdknu.Bêur  mumd' 
fon.  Ahutrt  ,  dimolir  unt  maifon.  Maifon  dt 
tampagni.  Maifon  dt  pl^fanct.  Il  a  maifon  à 
la  viHc  ,  njifon  aux  champs.  Maifoa  à  loue/i 
Maifon  à  vtndrt.  lasfnubmtHS  d'um  mt^uu 
Lts  gros  murs  tTum  jmjffai.  La  mumm%  iaaa 
atafem.  Lu  éHmt  appantmats  d'une  mtâfmu 
Mmfon  th  tatuigik  tl  ifl  tn  maifon  d'emprunt,  Ù 
tient  le  liaut  de  la  maifon.  Au  bout  du  terme 
il  faut  qu'il  vide  la  maifon.  Il  va  dt  maifon  ta 
maifon.  Sa  maifon  tfi  oamu  À  Ions  MMW.  Û 
lufon  paimt  f  U  JH  èoi^  dt  la  maifom. 

On  appelle  Maifiitéthmui/lt,  Viie  petite 
nHÙfon  de  campaçnc  près  île  la  ville  o't  l'on 
demeure  ,  &  qui  cxpoië  ion  maître  à  beau- 
coup de  dépcnlc ,  à  caui'e  des  viûtesqiie  II  pvo* 
xifflité  lui  attire.  Il  eil  tiunilier. 

Ottdit  1  Maifon  garni* ,  poorignifier  Vtm 
HMÎfaniiieiiUéequi  e&k  louer  en  tout  ou  en 
partie.  //  tient  maifon  garnit.  Il  loge  tn  maifon 

garnie. 

On  dit  ,  (f.\(7n  homme  tient  maifon ,  pour 
dire  ,  qu'il  tient  ménage.  Et  on  dit ,  Ltver 
maifon ,  pour  dire ,  Commencer  à  tenir  mé» 
«je- 

On  iài  ,  GarJtr  U  mâijPat ,  pour  £fe» 
Refter  chez  foi ,  ne  pas  fortir. 

On  dit ,  (^u[7/!c  tortue  porte  fa  maifon  fur 
Jim  dos  y  Parce  qu'elle  porte  i'ccaitk  dans  la» 
queUc  elle  cft  tnferanée. 

Ondh  pcovcriMdanem  d'Un  komaM  flut 
1nlilOé8etoaten4élbrdre,  ayileJlfoitèeiMm 

un  hrûleur  de  nuifont. 

On  dit  tlg.  6<:  lam.  faire  maifon  nette  ,  pOlU" 
dire,  Chafler  tous  les  domcftiqiies.  Et ,  Fairt 
maifoi^  "^22^*         ^*  *  ^  P****^  ^f^' 


OndBtproveilMalement ,  que  Le  Ciuuhtmmer 
tfl  maître  dans  fa  maifon ,  pour  dire ,  que  Quh 
cun  vit  chez  foi  comme  il  lui  plaît. 

On  dit  d'Un  homme  qui  en  voit  un  autre 
iflligé  d^un  BiaUKur  m^il  a  lieu  de  craindre 
^Om\i»liâmiOma}i^i^mmirptiu^ ,  quand 
on  voit  brûler  la  maifon  dt  fon  voijîn. 

On  dit  auffi  proverbialement  d'Un  homme 
qui  va  de  tous  les  côtés ,  &  qui  mange  rare- 
ment chez  lui ,  //  tfi  «ommt  ut  Minitritrs  qui 
nt  tfotartm  point  dt  /A»  mé^/bt  pu  ta  leur. 

On  ditproverbialeiiientyqii'£^<il^/i  a  iU 
vtndatpardtffiuliSfnai^^f^aarSueytifif^t 
a  été  vendue  cxccflivement. 

On  appelle  Maifons  Royales ,  Les  maifon» 
qui  appartiennent  au  Roi ,  &  uù  il  fait  queU 
oocfins  ià  dcmeiffe.  Oiamkor^  Foataintbitau  § 
font  dtt  Maifons  Roytdtt, 
Maison  ,  fc  prend  aufli  pouf  tous  ceux  qui  fonr 
d'une  mèmtt  femille.  Ctfi  unt  maifon  de  ^e/n  dt 
kien.  Une  maifon  bien  réglit. 

On  éit,  tïCÙUn  homme  a  fait  ont  bonnt  meù» 
A»,  pour  ikre  *  qu'il  a  amafllé  beaucoup  de 
U«%&^llift«DéMd«tWBétablir  fa  fàigUte. 
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On  nomme  Mai/on  ,  Une  Compacniâ ,  une 
Communauté  d'Ecdéfiaftiques ,  de  Religieux. 
//  tfi  DoSutr  dg  U  Hàùfoa  &  SociiU  de  Sor- 
*  èmm.  Ittftd»  UM«ifmt  dt  Ntmim.  Lt  Mm' 
Jôn  profit  dti  Jèfuuts. 

On  dit ,  Faire  ft  maifitri ,  pour  dire ,  Pren- 
dre des  domeftiqiics.  Il  eji  arrive  un  Ambaffu- 
dtur ,  nuùs  d  na.  pu  mcore  fait  fit  maifon.  La 
mai/on  de  te  Pr%na  ncjlpas  encort  faite.  Il  ne 

(e  <ltt  que  des  Princes  ài  des  perionncs  éle- 
.  vées  en  hante  dîgati& 

Maison  ,  fipnific  atttîî  Tous  !es  Officiers  de  la 
bouche ,  de  la  chambre ,  de  la  garderobe  , 
&  autres  de  la  maifon  du  Roi. 

On  appelle  auifi  Im  maifon  du  Roi ,  Les 
iroapcs  defttnécs  pow  la  gûde  de  iâ  perfon- 
ne.  Dans  m  td  tmiti,  6t  màj^  du  Rai  fa' 
merveilles. 

Maison  ,  lignitle  encore  Race.  U  ne  Ce  dit  aue 
des  races  nobles  &  illuftres-  Maifon  noUe, 
Maifon  ancienne,  àùêfim  Ubtfirt.  Grande  mai- 
fou.  MMfôn  AuMMiiM.  L*  mdifon  dt  Fnaee. 
ta  mâfiK  JTAtÊimU,  Lt  nuifcadt  tamint. 

On  dit  ,  l^rt  homme  ,  une  femme  ,  un  (n  fant , 
une  filU  de  bonne  maifon ,  jioiir  dire  ,  De  no- 
ble &c  ancienne  race.  Et  d'un  jeune  homme 
qui  a  les  manicres  nobles,  qu'/i  ftnt  fin  en- 
fant  de  bonm  widl^llm 

On  £t  pnr  menace  à  m  jeune  homne» 
mlOu  te  trmkera  ,  qu'on  Ftuommmdtn  f» 
fan!  de  bonne  maifon  ,  pour  dire  ,  qu'On  le 
châtiera  comme  il  le  mérite.  Uelt  làmilier. 

On  appelle  en  France  ,  La  MaifiuiBûj^  , 
Les  Princes  du  (àng. 

>  On  dit  ,  qu'C/x  maifon  efl  éteinte ,  finit  , 
pour  dire ,  que  Le  dernier  d'une  race  eft  mort. 

On  dit ,  qu'&R  homme  a  relevé  fa  maifon  , 
pour  (Urc ,  qtt'It  a  acquis  des  biens  AC  detlMMI- 
neurs  qui  ont  relevé  la  Êimilie. 
Maison  de  Ville.  L'Hôtel  où  s'afTemblent  les 
Officiers  de  UèmdUàU  auùfam  dt 
vUte. 

Il  (igniiîe  aiiffi  Le  corps  des  Officiers  de 
ville.  La  maifon  de  y  ille  ordonna. . .  Il  eJi  Pro- 
turewT  du  Roi ,  Greffer  ,  6rc.  de  U  mt^n  d$ 
ville.  La  imtifon  de  ville  fut  mandée. 

On  dit  en  termes  d'Aftrologic  ,  Les 
dou^  mtifons  du  foleil ffcnu  din  tLeséoaiB 
figi>es  du  Zodiaque. 

On  appelle  l'Èglife  ,  La  maifon  de  Dieu.  La 
maifon  de  Dieu  eJi  une  autijbn  d'uraijbn.  Il 
faut  entrer  avec  refpeH  dans  Ut  maifon  de  Dieu. 

On  dh  proverbialement  d'Une  maifon  oti 

■  l'on  ne  donne  à  nan|cr  à  pcrfonne ,  Cefi  U 
maifon  de  Dieu,  on  ny  iroii  ni  n'y  manc,e. 

On  dit ,  c\\i'Un  homme  fait  bien  Us  honneurs 
de  Ja  maifon ,  pour  iBk»  qifll  KfOk  bien  te 

■  monde  che?  lui. 

_  On  nppdle  à  Paris,  Psiittf  •  Rld. 

phai  oà  Ton  enierme  ceux  qm  ont  l'efprit 
aliéné.  //  fe  faut  mettre  ,  il  devrait  trt  aitxpt- 
'  tites  mai  for 
MAISONNi^  E.  i.  t.  Tous  les  ecns  d'une  tamille 
^jui  demeurent  dans  me  ailme  ntaîlon.  On  a. 
.  meai  ea  pnfok  tmiit  iet  maifeiaut.  Toute  U 
metifonnit  ^vttmdîntr  dni  mm:  Ilcft  du  Ayle 
fiiniilicr. 

MAISONNETTE,  f.  f.  Diminutif  de  maifon. 

Pctiu  ir.  I  ton  &  baffe.  lia  fait  hdtir  une  mai- 
^  /oaattu.  Il  eJi  logidmt  mat  j>«iu  mMifauntut, 
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MAÎTRE  f.  m.  Celui  qui  a  des  fujets,  des  do- 
mediques ,  des  efclaves.  Bon  maître.  Mauvais 
tnaUre.  Rude  maître.  Fâcheux  maître.  Chercher 
metbre.  Servir  fin  maître.  Ce  laquais  a  changé 
de  maître.  U  a  perdu  fin  mohrt,  CttrfcUyes'tfi 
fauvi  dt  cht^  fin  muùn. 

On  dit  proverbialement ,  Tel  maître ,  tel  va- 
lu. Le  tort  maître  fait  le  bon  valei.  Qui  fert  boa 
.  maître ,  bon  loyer  en  reçoit. 

On  dit  fàm.  oue  QnciSfii'iw  m  bon  meiitrt , pou; 
dire  ,  qu'il  al  «n  fervioe  on  dans  la  dépen- 
dance  d'tm  homme  p«uâant  qui  le  protégera* 
On  dit  par  une  £içon  de  parler  tirée  de 
r Ecriture  Swatet  *pt  Ihdmpeiitfanr  âum. 

majtres. 

Un  Ambaffadcur  o»  autre  Étranger  >  en 
pariant  du  Prince  dont  U  eft  imet ,  l'appeUe 
Sott  mahrt.  Le  Roi  iiMa  mahn.  L'ÊtiSeur  «MU 

maître  ,  &l  . 

On  appelle  Maître  £ùoh  ,  Celui  qui  cn- 
fcigne  à  brc  &  à  écrire. 
MaItu.  Supérieur  qui  commande,  foit  de  droit,' 
fbit  de  fiffoe.  XK01  eft  le  mabre  de  tUniws.  Lt 
Roi  eft  U  maître  dans  fes  États.  Il  eft  le  maitn 
dans  la  Place.  U  a  une  grande  armée,  il  a  gapit 
la  bataille ,  il  eji  le  mailre  dt  la  campagne.  Cijar 
fe  rendu  maître  de  la  RÂpubUque,  Il  parle  en  maU 
trt.  Chacun  et  m«krt^  U  maon  ektrjii, 

Ottàk,s!mairtmmâi»tffcmme,fTmee 
i  la  porte  de  fà  nailbn  pinfieurs  coups  define» 
ou  feulement  frapper  bien  fort. 

Ol\dlX, Se  rendre  maître  des  rfpria  ,des  caurs  ^ 
pour  dire.  Prendre  de  l'empire  fur  les  cfprits, 
gagner  les  coeurs.  Et ,  Se  rtndrt  maître  de  la  con- 
vJfation ,  pour  dire ,  Attirer  à  foi  toute  l'atten» 
tion  jle  la  compagnie.  Être  maître  de  fes  puf- 
fions  ,  pour  dire ,  Les  dompter ,  les  vaincre. 

On  dit  auflî ,  Être  le  maître,  itre  maître  de  faire 
quilque  chofe ,  pour  dire ,  Avoir  la  liberté,  avoir 
le  pouvoir  de  faire  quelque  chofe.  Fous  êtes  U 
maiin  de  vemr  dtet  moi  fund  il  vous  plaira, 
fom»  hit  U  mtdnt  ify  tXkr^  medtn'y  aller  pas. 
MaItrk  ,  {è  dit  aufli  De  tous  ceux  qui  cnfci- 
gncnt  quelque  an  ou  quelque  kiencc.  Maî- 
tre à  dan  fer.  Maître  de  rnujîijue.  Maitrt  dt  luth. 
Maître  d' tf crime  j  ou  maître  d'am  er.  Il  a  appris 
iun  bon  maître,  d'un  excellent  maître.  Il  n'a 
fins  befoin  de  maitrt.  e»  maim-éi  qmm'tt 
montré  Us  Mathématiques. 

On  appelle i'^rc  Maître,  dans  quelques  Or- 
dres Religieux ,  Celui  qui  a  le  loin  dv's  No- 
vices. Ou  efi  U  Pèn  mtùnf  On  dit  «ifli  , 
Lt  mêbrt  dts  Hamts, 
MAhut ,  iê  Sx  enooce  De  celui  qin  ayant  été 
apprenti  ,  cft  reçu  avec  les  formes  ordinaires 
dans  queloiie  cortïS  de  métier.  Maître  CoiJon- 

n::r.    Maître  Tailleur.    Maître  Maçon.  Maître 

Charron.  Il  neji  pas  maître.  U  eft  paffc  maître, 
il  tft  fis  dt  maître. 

On  dit  proverbialement  ,  Les  efpreiuis  tu 
font  pas  maîtres,  pour  dire,  qii^ll  ne  fintl  pM 
attendre  beaucoup  dt  GCWX  qui  M  fcdt  qus 
commencer. 
On  dit  provcrbUaneot»  Qii «  «py^w; 

a  maître. 

On  appelle  Maîtrt-is-Arts ,  Celui  qui  a  reçu 
dans  une  Univerfité  les  dégrés  qui_  donnent 
pouvoir  d'enfeigner  les  Lettres  Humaines  8e  la 
Philofophie. 
MaItBS..  Mineur  pcoptitoue.  U  ^  mtStre  de 
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-  CtW  U/Ttf  de  ce  ehàuàM.  Qui  tjl  U  inaiirt  de  u 

MAhitv*  Smnt»  eipcrt  en  quelque  art.  //  «/f 

j;M/Ji/  ntdûn  tn  cela ,  U  tjl  maitn.  Homirt ,  Fîr- 
gik  ,  fotf  deux  grands  nudtns  ta  Poijit.  Jt 
m'en  rapporte  aux  maiita  i$  SmU  U  pimê  €* 
maître.  Coup  de  maitrt. 
■  J^AÎTRES ,  au  pluriel  >  (s  dit  Des  grands  Peintres 
qui  oùi  illuKré  les  écoles.  iMàUtm  dt  $tO* 
icole.  Les  plus  grtaJs  Udàm  é$  FMê  Vim- 
tttr.nc  donnent  d'excellentes  leçons  pour  la  coi^ 
Uur.  Lts  Mtutns  Iiaà*ns  ^  k*  Makrti  tUsmands 
ptdtiMaaptu. 

Oa  meUe  Lt  pttiu  Mdiiru,  Un  ceraia 
iwodbre  de  Gnwni*  qw  ibnt  nnfi  défigpi& 
(I  ms  la  Catalogues  dMUbmpeii&CMMdé- 
Ikoaiiun  cft  reçtte. 
MAnKS ,  Cil  aufTi  un  titre  qu'on  donne  aux  Ma- 
gifba»  &  autres  ■eac  4e  tiibe^  Ainfi  co  tsrmes 
de  Palais ,  on  dh  des  Codoilers,  des  Airoots , 
,  des  Greffiers,  Maître  ni. 

On  dit  proverbiaicinent,  que  Que/^u'u^  a 
trouvé  j  un  maiirc ,  pour  dire,  qvi'U  a  cil  afiairo 

à  quelqu'un  çlus  habile  que  lui.  llp^Uoit  pour 
hfbu  hatilt  jOMturiTidueîdtatUyiut^  mis  il 

On  dit,         iommt  tjl  m  mâhn  iommty 

tS  un  maitri  fin^  pour  dire  ,  qu'il  cft  entcn- 
ou ,  qu'il  eft  liabile  >  qu'il  iait  fc  âire  obcir ,  le 
,  £ûrâ'iênnr*Ueftduu^le&miller. 

On  àppelk  proveiiualieiiieitt  Ms«M  enus  , 
.  Ui  luMDnie  ivM  ,  fil  fie  adroit.  Ct  jamt  da 
.  tours  de  maître  goriin 

On  appelle  Maître  aiii^ma ,  Un  homme  qui 
veut  fc  mêler  de  tout,  qui  t'ait  le  connoiffeiir 
en  tout ,  &  qui  .ne  iè  conooit  en  rien.  Ceji  un 
..  maître  aliboron.  Il  eft  popidaire. 

On  joint  quelquefois  par  exagération  le  mot 
de  Maître,  a  certains  termes  d'injure.  Maître 
fyu.  Maître  fot.  Alaltn  .  Maîue  fripon. 

Maître  ,  fe  dit  au  pluriel ,  en  parlant  des  Cava- 
I. .  Jicrs.  (/ru  Coiapagnit  de  ànqimnte 

On  donne  aum  le  nom  de  Maître,  aux  art!- 
•  .  fins  8c  cens  de  boutique.  Maùrt  Pierre.  Et  en 

parlant  a  eux ,  Mon  maStre,  notre  maître. 
MiUTRS,  en  termes  de  Marine,  iignifîc  Le  pre- 
mier Ofider  marinier  qui  commande  toute  b 
.  nmioBiiVfe.  il  cft  pfffwIfjiCTiww  vhniyé  de 

celles  du  gnnd  odte  8c  du  ntt  dMmoiii 
Maître,  fe  dit  au0i  par  civilités  Hku  bwu «A 
vous  vouelrei ,  vous  êtes  k  maùrt. 

Oa  dit ,  m^Un  Orateur  efi  matire  ek  fou  fujtt , 
qu'(/  cfi  ««un   ySi  nenirif  »  pour  dire  ,  qa'tt  U 
po(I%w  endèreineiit»  8e  qira  h  nwie ,  qi^  la 
.  traite  comme  il  lui  plnîr 

On  appelle  Maître  valet,  rnaitje  garçon ,  mat- 
,  trc  cUrc ,  Celui  qui  eft  le  premier  entre  fes  com- 
.  pagnons,dansiiaeaiaiibn,dans,uDeiMMitùpie, 
ou  dans  une  étude. 

On  dit ,  Compter  i f  i  r:  J  maître ,  poUf  ^Ée^ 
Compter  exaâeiitent ,  .i  ngyeur. 
Maître  ,  cft  auiTi  Le  titte  Ai  ceux  qui  font  revê- 
ttu  de  certaines  Charges  à  la  Cour ,  ou  dans 
quelque  Compagnie  de  Judicaturc.  Maître  , des 
Cèrcmoities.  Maître  dt  la  Gardt-rohe,  Maître 
,  ^ Bôul  du  Roi.  Maitrt  dt  la  Ckambrt  aux  Dt' 
nitrs.  Maîtu  des  RcijuJies.  Mtdt!$  dit  Ctll^ttti 
,  Maiut  dti  Eaux  &  Forùs. 

, .  Qa  dîf  iiiffi|  Çmtijltlli^  ^  Çiriimiii, 
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Grand  Maître  dis  Ei:i.x  ù  Forets.  (Srand M^rt 
ek  la  Garde-rote.  \'oy Cl.  Cl  p.  ktiu.  - 
.  On  appelle  à  Rome ,  Maître  duStcriP^àsi 
9a  Religieux  de  Saint  Dominîqtle»  qui  de» 
meure  dans  la  maifon  du  Pape ,  &  qui  a  la 
principale  autorité  pour  examiner  les  Livres  , 
&  pour  dormcr  la  pcrmilTlon  d'imprimer.  Ce 
Livre  porte  l'approbiuio/i  du  Maître  du  Sacré  Pa» 
lais,  l corr:pagnon  du  Maître  du  Sacré  Palais. 

On  a{>(^  aufli  M^Um  dt  damin.  Un  Of. 
ficierqiii  inmiduh  dans  la  chambre  du  Fipe  j 
des  Cardinaux ,  des  Princes ,  &  autres  Grands 
Seigneurs  d'kahc ,  &  qui  tait  donner  audience. 
Maître,  eft  encore  Un  titre  qu'on  donne  aux 
.  ChcËt  de*  Ordres  Milttailcs*  ou  des  aiiticsOr'. 
•  dresdeChevderie.  fWc^rauK». 

On  appcîle  ariTt  .\faître  des  katius-tUtvrts  i 
L'cxccutcur  de  U  haute-jufiice  >  ou  le  bour^» 
reau.  Et  Mt^  dt*  k^mmfUt  Un  cisemr 
de  retrait. 

Maître,  fc  prend  auffi  pour  Premier  on  pcinci* 

pal,  en  parlant  des  chofes  inanimées  &  qui 
font  de  même  nature.  Lt  maître  AuuL  Le  rtutt', 
trt  brin  d'une  plante. 

PETiT.JkUÎTa&.Cm.  On  appelle  ainû  Un  jeune 
homme  de  CouT)  qui  fe  difiineue  par  un  air 
•vamaeei»,  par  un  ion  dccifif ,  par  des  m»> 
(Itères  nlnes  ht  dtourdies.  Ctfl  un  ptiU-nuArti 
It  f.ilt  h  petit-maître. 

MAIIRESSë.  f.  f.  Ce  mot  a  prefque  toutes  les 
acceptions  de  celui  de  Maître.  Cetu  femme  efi 
fort  tmnt  maUn^y  «Ut  tnift  Htm  ftt  valeu. 
MMÎinft  du  hpt.  EUt  «Il  dtm  &  mtàn^e  de 
ce  l'uu ,  de  celte  terre  ,  Je  ce  château.  Maître^ 
d'ur.i  hoidlcrie.  Rome  jus  la  rnaàreffit  du  monde. 
Cette  j^mrr.c  ejl  maîtrejft  de  fes  payions. 

On  appelle  Maitrtjfe  <r  École  ^  Meiiinft  dts 

y  Nmctt,  Celle  qui  enfeigne  dam  une  Ecole, 
ou  qui  gouverne  des  Novices. 

Oa  appelle  auffi  Maître  ffes ,  Les  femmes  qui 
ont  des  Lettres  de  maîtrile  pour  certains  mé- 
tiers. Maîtreffe  Ungire.  ElU  efi  pape  maîtrtfe, 
Haîtr^t  Coututiïrt. 

.  On aopdleûm.MMirefftftiamt»  Unft£»l!«. 
me  habile ,  qui  dit  faire  valoir  fon  autorité. 

Petite-MaItresse.  f.  fl  U  fe  dit  d'Une  femme 
qui  aiTeâe  les  mamères  d'un  petit-tnaître. 

Maîtresse,  fe  dit  Des  filles  8c  des  femmes  qui 
fout  recherchées  en  mariage ,  ou  fimplement 
modes  de  quelqu'un.  Ceft  fa  maîtreffi.  Uttm 
^fleurs  maîtrefles. 

On  appelle  La  pièce  principale  d'une  ma- 
chine ,  La  maitreffe  piict. 

MAÎTRISE.  LU  Qualité  de  Maître.  U  ne  dit 
guère  que  det  mèlïeis.  tt  «  aekaiUfiMdmfe. 

Maîtrise  ,  ou  Grande  Maîtft  ;  ,  i'-i  dit  de 
certaines  Charges  ou  Dignités.  La  MaUrife,  la. 
Grande  Malirifi  det  Etm  &  FvriUt  Im  Gmtdê 
Httii^t^cJ^altt. 

UkVmsÈ  ws  E«vx  Et  Forêts.  £  £  lidi*' 

diûiûn  qui  connoît  en  première  infiance.  Des 
bois  ,  des  rivière;; ,  ruiircju.v  ,  chaiTc ,  pêche  , 
ÔCC.  tant  au  civil  mrau  criminel. 
MAÎXflH3IER.  y.  a.  Gouvçtoer  en  maître,  jivec 
une  aittorité  abfolue.  Ct  pufUdâ  nt  fi  laiffi  pat 
maîtfijir  aifc.T.cnt.  Ce/}  une  injtifke  que  de  vou- 
loir maitnfr  fis  égaux.  Il  ne  Jaut  pas  ft  iaifftT 
ffaîtrifer. 

I  Qadit,A(iMn/<r^/^^!î<w',poiirdire>Les 
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Maîtrisé  f  ée.  participe. 

MAJUSCULE,  adj.  de  t.  g.  0  n'a  d'ulage  qu'en 

ces  phrafes,  Lture  maiufiultf  tdradirt  majuf- 

*idt;  ic  ûgnifie,  Lettre  capitale. 

Il  efi  suSi  quelqueibis  lubftantif.  Ufata  ma- 

^ÊM^tm  mumafi^iÊik  dtvmtt lu  mm  fn- 

fHt. 

MAL 

MAL,  MALE.  *^'\.  Méchant,  maiivâis.  Son  plus 
fnnd  u&ge  eâ  dans  oueiqu^  mots  compcfcs , 
.  ifâ  &  tronveront  cnacurt  dans  leur  ordre. 

Il  n'a  d'ufagc  au  fiSmuun  qu'avec  quelques 
mots,  ciOTnie  ,  Malt-rugt  ,  male-pt^t  y  malt- 
mort  ,àLt  malt-heurt ,  ntaU^iiim  ,  mai'taUnt ,  &{. 

Mal.  f<  m.  Ce  qui  eft  contraire  au  bien.  Il  n'y  m 
point  de  iicM  fui»  f  aM£flM  mllM^  de  au/.  U  m'y 
a  pas  ^rani  mât  à  edg. 

Mal,  lignifie,  Déûur  ,  ■inpcrfrftlnn  ,  folr  du 
corps >  comme  la  cliù^'iauic ,  U  puv^uoii  de 
la  vue.  Sec.  foit  de  l'eiprit,  de  l'ame,  comme 
l'ignorance ,  la  légérctc  ,  la  Itaâ'eû'e  ck  cœur , 
&c.  Je  ne  cannois  point  dt  mal  <n  lui ,  tn  tilt. 

•  JXn  du  mal  dt  ^mlqtiuiu  U  m  fuapûs  dSn  tU 
mal  de  fon  ptvchmi. 

Mal  ,  fe  dit  du  vice  &  de  toutes  In  mauvaiTes 
aâions.  //  faut  évittr  le  mai  &  faire  te  àita.  Il 
tfi  entlia  ,  endurci  au  mal.  Il  ru  faut  foimt  fiùrt 
tm  mtUf      qu'il  ta  arrive  un  bim. 

On  £t  âniKerement ,  Mtint  une  ftmmt  à 
mal ,  pour  dire ,  La  fédiÛFev  fal  dâ>aucher. 

Mal,  fignific  plus  pardcuIièfaBeat,  Doukur. 
Jt  ftns  b  ien  du  md»  Fnu  m  fibiS  muL  Lu  iitt 
me  fait  mal, 

Mal,  figniâc  encore  Maladie.  Mal  dangereux. 
.  Mal  tmuiptur.M£ddêtta.  MMl£miUe.  Mal 
Jtratt,  Maldt  nAn.  Mti  J^ammn.  Mui^ndt- 

miqut.  OL  pris  ce  mal  ^  CV  rtmidt  guirit  bien 
dti  maux,  a  ne  guirira  jamais  c<  ce  mal-Là.  Ct 
.  n't^  pas  un  petit  mal.  Chacun  fuit  fon  moL  Mon- 
tn^iui  «ik  (iî  votn  moL  Depuis  quand  et  mal-là 
veHU  a  pris  t€«t-à-ctmp  ^  efi 
ytnu  Uentét.  Ce  mal  s'en  ira  comme  il  efi  venu. 
Mal  uuurablt.  Mal  léger.  Mal  invittri.  Mal  «u- 
raciné.  yieux  mal.  Mal  vinirun. 

On  appelle  Mal  d'enfant ^  Les  douleurs  d'une 
■ieninie  qui  accouche. 

-  On  dk  proverbiikanot^  Dt  dnatmataty  il 
finu  hnttr  U  pire. 

On  dit  proverbialement.  Mal  fur  mal  n'efl 
pas  fansé.  Quand  phifieurs  affliâioni  arrivent 
taw  i  la  fois. 

On  dk  provcrinaiMncot,  Tmi^  «it)0»n  <• 
àmtitmd,  pour  £re,  Tomber  ^im  pttk  ac- 
cident  en  un  plus  grand. 

On  dit.  Mal  caduc  y  haut  mal,  dire, 
L'épileptie.  /■  tomtc  Ju  ma!  caduc ,  du  kjul  niai. 

•  Le  peuple  dit,  Mal  de  Saint- Jean,  6c  plus 
comnoémem,  M»t  ét  Jmv,  ponr  «fie»,  JU 
haut  mal. 

Mm.  ,  figniâe  auflî ,  Dommage,  perte ,  caloMhé. 

-  La  gelée  a  tous  fKrJu  ,  if  y  a  tnccre  plus  dt  mal 
'  f  iw  Fon  m  croit.  On  dtfott  fut  les  tnnmis  avoU/u 

dtfhU  toute  la  Provirue ,  mais  le  mal  n'ejl  pas  fi 
'  gnutdqit9itkfatfoa,  IX€isvtm  garde  dt  mai Sf 

dtfimuu^  oafimpleflieitt.  Dieu  vousgaràiét 
~  kutl.  Si  vous  fûtes  cela,  U  vous  en  prendra  rr.al.  Il 

suftiupas  tiKottfom  mul,  Ctlanefait  tu  bim  ni 
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mal.  yous  lui  youU^  mal.  Il  nien  veut  aud,  B 
m'en  veut  du  maL  Q/ttU  KkU  fmjê  ùd  MKV 
me  puijfe  enivéf.  Jt  M  6d  vtttx  point  dt  mat» 
Fous  ne  luifm^fai  pmd  matt  QhI  wf  4lf 

/itifie^-voui  ? 

On  dit  proverbialement,  Mal  d'autrui  n'eâ 
fw font  (iii««4|u^Qn  cft  ptu  toucbi  «i 
muMor  des  ntics* 
Mal, fignifie  atiin, Inconvénient,  malheur,  f^ous 
pouvei  lui  faire  itUt  chofe  ,  tuais  U  mal  tfl  que , . . 
CtJ}  un  grand  mal  qu'il  foit  abfint. 

Oa dit.  Tourner imtekofi>ttniuU,ft3^liliter 
tn  mât,  pour  dite.  Lui  donner  «an  tmnm 
£eos. 

On  dît ,  Prendre  quelque  ehofi  tn  mal  p  firt 
mal,  pour  dire ,  S'en  onenfer.  Il  a  piû  «tU  m 
mal ,  fort  mai.  Il  prend  tout  tn  mal. 

Mal,  Incommodité, peine,  travail.  U  a  tu  bitn 
diumUdftumi*.  Om  a  trop  de  mal  cht^md^ 
trtdUlMtitndmmMlàptpttrfa  vieil eltda 
ftyle  ianûlier. 

Mal.  adv.  Demauvaife  manière, autrement  qu'il 
ne  (e  doit.  Cent  r.ffain  va  moL  II  4  mal  fait  fit. 
affaira.  Il  a  mal  rèafji.  Que  ttla  efi  mal  bâti, 
mal fait ,  mal  tourné!  Tai  mal  entendu.  Il  chant  t 

muL  U  itrit  muL  Upr*9dtuâHt$md$vt'mM 

dmtte. 

On  dit  proverlàalement ,  M.:l  u  ^ul  ne  s'a- 
mende, pour  dire ,  C'eii  taire  un  mauvais  ulâge 
de  la  vie,  que  de  ne  le  pas  corrieen 
MALACHITE,  ù  l Piene  vcitt  fcopnqp*^ 
eft  une  vraie  ninedeanvre. 

Il  y  en  a  qui  ont  des  veines  blanches  &  des 
taches  noires  ou  blciwrsi  on  voit  même  des 
Maiacluus  bleues  en  eoder.  Cette  pierre  eil 
formcc  par  couches  concentrique  comme  une 
forte  de  ftakâite. 
MALAQE.  (, f.  Appétit,  défir  eneffif decettains 
alioiens.  lot  wuuddi  tfi  mt  maituBe  des  fimmts 

grôfes. 

MALACOIDE.  C  t.  Plante  oui  croit  d.^ns  les 
pays  chauds  :ics  fleurs  font  lemblabicsà  celles 
de  la  iBuvc»  de  its  venus  ibot  prelqoe  les 
mêmes. 

MALACTIQUE.  adj.  de  r.  g.  Terme  de  Méde- 
cine. II  i'c  dit  Des  médicamcns  émoUiens.  Il  fe 
prend  aufn  lubUantivemcnt ,  &      r.::JU  i:lin. 

MALADE,  ad),  de  t.  g-Qui  ùmt ,  qui  foufivquel* 
que  dércgtemcttt ,  quelque  alterabon  dns  h 
uoté.  Bien  maJédâ.  Fitft  matai  ic  Lei^lrtmui  mu- 
tmk.  GrUnatmt  mutadt.  Dangtrlufemâia  moL 
Ltdc.  Malade  à  Lt  mort.  Malade  à  mourir.  Il  efi 
malade  dt  ii  mal-là.  Il  s' tfl  chagriné ,  il  tn  efi 
malade.  Il  «p  tombé  malade,  CUntmmidm  imt» 
Ude,  U^am  lamslade. 
On  ledit  suffi  Des  parties  du  Mfp8.J?/att 

applrqvir  !t  rttnidc  à  la  partie  malade. 

U  le  dit  tiguT<;aaen(  Des  corps  politiques. 
Un  État  *fi  bien  tnêlmkt  fMMdsf ^MMWftf 
les  guerres  civiles. 

On  dit  d'Une  perfonoe,  (\\iEiU  a  la  cou-, 
ÙHr  mxdmde  ,  pour  4kt  «  ^iifilo  a  le  teint 
Buntviîs> 

On  dit  figurcment ,  que  Du  vin  a  la  cou- 
leur malade  ,  pour  dire  ,  qu'il  pèche  en  cou- 
leur. 

On  dit  Des  plantes,  des  arbres  qui  dépé> 
lîlfolt,  qu7/5  fitat  malades, 

U  fedit  Hufîl  De  l'eiprit  &  de  l'imagination. 
Cefi  un  e/prit  malitdt.  Il  efi  plus  malade  dt  fef 
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/rif  fut  du  torfs.  Il  tfi  mêùuU  IlauffnMtion.  MALAGUETTE.  f.  m.  Efpkc  de  poivre  qu'oc 

OndGt  dans  le  ftylefiaûlxr,KiMtf  voilà  km     nommeaufTi  Grm*  JeFaradis. 
NMbif  ,poiuriUn,  Vous  vomjiâ§uatk^  MALAI.  1'.  m.  Nom  de  la  langue  la  plus  pure  de 
tement»  Toutn'svez  pas  fuietqe  vous  plnn*     rindc  Orientale.  L*  MaUi  qui  ùoit  la  iangm 
dre,  vous  êtes  bien  «{élicat^  jliv^'n-:     l'Inde  ,  tfl  devenu  celle  du  cr-imfu. 

On  dit  en  Te  ino<]uant  étm  danger,  d'un  MAL-Al'iK.  1  m.  Èmt  fâcheux ,  incommode. // 
Bial,  d'une  perte  qiu  menace  plufieiu-s  per-     n'eji /  .^  ^  ■  ■.  •Mumé  à  fouffivle  mal-ai/t. 
fonneSfAcCKmton  croit  pouvoir  iè  Itccr  âos  MAL-AISÊ,  ÊE.  adj.  Dittcile-  Ctla  n'tfl  pas  fi 
peine ,  //  n'en  mourra  qut  la  plat  mutaitS,  U     mâl-4ÙJl  que  vous  treyt^.  Il  tft  mal-aifi  de  fairt 
eft  du  fr,-lr  fair  ilicr.  teUe  ihofe.  Il  e(l  mal-oije  à  gf•:^^  anir.      (p  '•Icrt 

Il  11-  ;til-'_  quulq-jccu.v  liibll.mtivement.  Je      aifi  it  reprendre  ^  maii  mal-îttfe  dejairtrrneux, 

vitnsdr.      ii!i:!ij-Ujc.  Cijlufirwn  rruiiade ,  un  Mal-aisé  ,  Incommode,  dont  on  ne  fe  peut 

fdtktux  malade.  Vifiter  Us  malades.  Guérir  Us  fervir  aifêmeiU.  Jt  a$  m  Jkmm  fvm  dt  eit 

nuttules.  Garder  lu  maUdts.  Il  y  a  taraitm^  in^rumtm  ,  Û  ^'md^fL  Ctt  ^a&a^  ^  mit- 

lades  dans  eu  Hi^iul.  Il  fuU  k  malade.  ai/l, 

MALADIE,  f.  f.  Dércdcinent ,  îndirpofition  ,  D  fignifie  anfli ,  Qui  ei^  incommodé  en  fe$ 

aïtératioadztis\iCimé.AIaladieUgirt.  Grandi  affaires,  c(ui  a  de  la  peine  à  feire  la  dépenfe 

maladif.  Fâchtuf*  maladit.  Imtgut  maladit,  ^  laquelle  il  ci\  obligé.  Rahe  mal-aiji.  Priât» 

MaladîtÛKMrsile  f  inorulltt  Mtia£e  coinpliquée.  tual-aije. 

MatadUfifitlaire.  Malddxt  eoruaptu/i  ,  épidi-  MAL-AiSÊMENT.  adv.  DifEdklMnt  •  me 

mlqtu.  HùUaJit  chronique.  Maladie  aigièe.  Ma-  peint  ^«a  rit^{  mai-aiJbMMt  itifU  vMtt 

iddie  dangcrtufi.  MaLidu  honteuft.  Il  y  a  des  ma-  tntrcprtne^, 

iadies  hérddimrtt.  Toi  appris  fa  mort  ay  am  fa  MALANDRES.  f.  f.  pl.  Efpèce  de  crevafles  8e 

tMk£e.  B  nUmt  d$  maladie.  Il  court  de  fi-  ^tes  qu'on  appercoit  aux  plis  du  genoa 

«kt^  maladies  ceueanrUe.MaIiidk£mmdkU  «fun cheval,  SC  tfoo  découle  une  hnineurfé" 

a  mauvab  vifage,  il  couve  qadpit  icnlë6c  fihidfr  Mm  mduHins  nlmb^M  qm 

s'ifl  idUmeni  ùluiufi^fiiimd ,M^hlt*mÊBÊt  !•  ptau  du  ehevaL 

une  honne  nudadU.  On  dit  d'Un  homme  igi  ,  qu7/  »'«  ni  fun» 

On  ditfîgurémeot»qiKl«»/^^««sj8Brâs  "  '    -  p  urdire  ,  qvt'Il  ne  fent  aucune. 

maladits  detamt.  jncommodité.  Je  mt  parte  bien ,  Dieu  merci ,  j* 

On  dit  abfolumeot  La  maladie ,  Quand  on  nifurosni  malandres.  Il  cft  familier, 

parle  de  pefte.  Il  a  la  maUdit.  U  maladu  eft  MALANDMU^fe  dk  auffi  Des  déftâuoâtâi  de$ 

en  tel  lieu.  fTallti  pas  élans  cette  ville-là  ,  la  ma-  kf*»*  caiT^S  l0llqa*ime  partie  eft  pOOrviei  Ob 

laJie y  ejl.  W  cil  populaire.  dit  dans  le  même  fen<: ,  D.-s  ^r>^t  malandrtux. 

Maladie ,  fignifie  aui&  %ur«^ment  L'afieaioo  MAL-AVISÈ,  ÉE.  adj.  Imprudent,  indidcret» 

déréRlée  qu'on  a  pour  quelque  cbofe. // d«w<  :  '     «i>  ^'t      chofesmai-A-propos  8c  fan* 

txetfflvtmtiù  tu  tMtaa*,  les  adiptsy  c'efi  fa.  y  prtndre  garde.  Ceâ  m  kommtmeU^yi  £t 

mMt.llakmtiMdi*dttmiiailks,despicrrt$  fit  fi  maUvifi  qm  ae..,,.atiommi  ^fiit 

gravies, &c.  mal-avifi. 

On  appelle  Maladie  du  pays ,  Le  dtfir  vio.       M  ««  ^  iMutàL  C^ttm  mO^JI,  Mw 
lent  aue  quelqu'un  a  de  retourner  en  fon  pays,     «rf^wjllfc  t%K»àlt  KM  mâtM^  iê  fêriir 

'  UdkJkfi^  MALAXER.  V.  a.  Teme  de  Pharmacie.  Pétrir 

MALADIF,  IVE  a^i  Valétudiiialre,  qx.i  eft  ^^>^f^^t»'>^^j^wi^,^ 
^iai  être  malade.  U  tjl  tua  maUdéf.  M  a    /«''I^MMOeeriifi  tmjaav. 

'  ipoufi  une  femme  Uenmaûdive.  wtV*uî-V,  [f,  .  ,  x^* 

/nncDic  r  r  u>  •  i      •  rr      MAL-BaTI  ,  IE.  adj.  Mal  tïut ,  mal-tourné,  rt/t 

MALADRpiIE.f^.Hop«alaiu:.ennememaffcc.  o„  ^j,  ^^r,  jubftantivev 

té  pour  tes  malades  de  la  lèpre,  &  qifon  ap-  ^  mal4>âû.  D  cft  du  ityle  fàmi- 

pelle  aum  Lcprolcnc.  La  Muladreru  d  un  tel  ' 
Utif.Ue^Adm^i&att.ad'uneulUMaladrvit,        Ônéîn,  JemtfensMUmaUâà  .watiàiti 
■  UtmtméuMÊaÊÊÙmm,  Jôanefens  indifpofiin  eftduftyle  (amiUer. 

MAL-ADRESSE  f  f.  DéânCdUMSr.  £riMC  MAfftONTENT,  ENTE.  adj.  Mal-fatisfiiit; 
adreffr  Je  .  d  Ouvrier.  '         mécontent,  fow  tu  ferez  pas  moLtmient  dt 

U  :t  dit  oiiffi  figurément,  en  parlant  de     moi.  U efi  mat-content  de  fon  am. 
quelquedtoite quiaétémal c<»idiiit Ajr«A»n  MikL-cOMTtMT , dk plittputîcidiièrenient ^ 
delameM^i«m«t^^tm$tdem$tttut^  lûpérieurirteidiferMMëur.£«Jl«^^^ 


MAL.ADROfT,  OITE.  adj.  Qui  manque  d'à-  de 

dreffe.  Il  fc  rîk  i  ruicipalement  par  rapport  au  MALE-  f.  m.  Qui  eft  du  fexe  le  plus  noble  &  t* 

corps.  Ceflun  Ouvrurfort  mol-adroii.  Il  efi  mal-  plus  fort.  Lt  mâle  &  la  femelle.  Foilà  te  mdle. 

adroit  dans  tout  ce  qu'd  fait.  Quand  UfimOnhtrdit  U  mâle ,  s^accoupU  arec 

g  eftyffi  emplflyéillhftiluti<(MUem.  Ct^mt  Umdle,vamtmih.Ilyadesoifeauxdtpmt 

matoiûmt,  dont  la  femtlhvanemeuxqiulemâU. 

n  fe  dit  im  fignTé^,|)Onre»prim«r  îe  manque  Or»  dit  d'Un  homme  fort  laid  ,  que  Ceft  un 

S adreffe  dans  fa  conduite.  Ctfi  un  mal-adroit.  laid  mâle  ,  un  yUam  md&.  Il  eft  du  ftyle  &- 

Cela  n'en  pas        m^tdeMt,  Cdk  à'^ pas  milier. 

irfy^rri*^'^.»»^  1  -  .1  MiLi,eft»wfll«S.<le«o««Me.lldlopiio6à 
MM^ADROCRMEKT.  »Ir.  Sïïàf  idnicé'  U    MlewlMei Mib.  M^ndlfa.      .  , 
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ifa  dont  ûrL.  ctamines  &  fans  piftil.  Les  fleurs  forte  d'étonnenent.  MaUp^  fUt  et potagt  tfi 

■ïâlcsfont  ftcrilc;..  f  ^ Il  eft  familier. 

On  dit  encore,  £/j««  wi/c.  V,  Ou  ban.  MALEVOLE.adj.de  t.g.  Qui  vcutdumal.  11  ne 

n  fignilie  au  tîguré ,  Fort  &  vigoureux.  Cou-  fc  dit  que  dans  le  ftj^le  burlefque. 

tagt  mâle.  Rifoliaxon  malt  ù  wgntm^*.  Un»  MAL-FAÇON,  f.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  iDal>fiiit  dans 

viTtu  mile.  Voix  mdU.  Difeevt  mâU,  un  ouvrage.  Il  y  adtla  mal/kçmtA  su  itiu-là , 

Mâle  ,  en  parlant  du  ftyle  ,  &  en  peinture,  dans  ce  mur ,  durts  ctue  charptnu. 

£sntfie  ,  De  la  lorce  ,  de  l'expremon  ,  de  11  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré, 

raaeqpe.  Un  JlyU  mâle ,  une  poèjîe  mdlt.  Dti  pour  fienifîer  ,  supetdwfie ,  mauvaifc  bçon 

.  contours mâla.  l/ninùt mdU.I>«sfymsmMti.  asg^r  dans  le  commerce  de  la  Tie»  dans  la 

ÛiU  tempofiùon  m^lt.  conduite.  Il  y  a  it  la  mal-faqon  i  cùa.  ti  fiait 

MALEBÊTE.  f.  f  Qui  cft  dangereux ,  &  dont  on  qu'il  y  ah  de  la  mal-f.ti;on  ,  qmlqiu  mal-pçon 

fe  doit  défier.  C  efi  une  makhùt  au'un  chica-  que  je  n'entends  pas  bttn.  L'inundam  de  eau 

aaer.  Ce  fini  dtS  matthfm,  A  Cft  «tt  tPfii  &•  maifnn  tpauuje  de  quelque  mal-fofon. 

milier.  MAlJ^AiCTEUR.  f.  m.  Qui£utdescriiiKS,de 

MALEDICTION,  f.  f.  Imprécaiioa.  Ce  père  a  mêém/tessiSâomJlfautpwùrltsmdtfaiAan, 

.   domUfamattdiSwnàfonfds.CttinmmeadMuU  Ccjl  un  nulfutUeur. 

mille  maltdiSims  à/apatrit.  MAL-FÂIRE.  v- n.  Faire  de  méchamc^  aâions. 

On  &  anffif  IfMB  DUu  a  donné  fa  màSâk^  '    Être  enclin  i  mal-foire.  Il  ne  fe  plait  qu'à  maU 

,  iwjt,poittr&e,«ieDieuaabaiidoaiié,af«<  /un.  Q  n'a  aièieii'ulâge  que  dans  cesphralês, 

:  trréinbénédiaions.fesgrAces.  fràlInfinifiC 

On  dit  auflj  fam.  La  maUdiHion  efifurcate  Mal-Fait  ,  aitf.  participe. 

TOai/ârt  ,  ^  «««tf^we,  pour  dire  ,  que  Le  MALFAISANT,  ANTE-adj.  Malin,  qui  fe  plaît 

maUieiu*  paroit  attaché  à  cette  maifon  ,  à  cette  ^  mal-fiiire.  Homme  mal-faifant.  Éfiril  mat^ 

aââire» a  pulqut  rrViy^^»  fur  eut»  tf-  fùf(utt.Uél Sune  humtwmtd^fante. 

'  fiùn,  nikntteaufri,Qiiifiûtdufiial  ,aiu  e^nuî* 

On  dît ,  (\vCIly  adeU  maUJlîfion  fur  quelque  fible.  Lts  vins  mixùonnês  font  m^tfmfiiÊt*  Id» 

chofe ,  pour  dire ,  qu  On  ne  peut  y  rcuflir ,  ragoûts  fonPmal-faifam, 

c]  u  [  .  y  trouve  des  difficultés  iniurmontables.  MAL-FAMÊ,  ÈE.  adj.  Qin  a  ouuivaift 

MÂL£FIC£.i'.  m.  A^oa  par  laquelle  on  cauie  talion.  U  eft  £unilkr. 


du  mal ,  (bk  aux  hoimnes ,  fiM  aux  animai»  MAL^SRACIEUSEMENT.  adv.I3^inie  ; 

&  aux  fruits  de  la  terre ,  en  employant  le  poi-  mal-gracieufe.  Parler  m.-.'.  -^'-^  ccuftment.  Rèpon- 

fon  ,  ou  quelque  choie  de  femblablc.  Faire  dre  mal-gracieufemem.  li  cil  uu  rty le  familier, 

mourir  des  Ttmfrênœ  TOT  mff^  tf       f'f^  &  il  vieillit. 

àemaUfet.  MAL-GRACIËUX , EUSE. adj.  Kude ,  incivU^ 

MALÊFICIÊ  j  tE.  ad).  Langoureux  ,  tout  nu-  qui  traite  maUhoonCtement.  //  eâ  moL^i^ 

lade  ,  fort  mcommodé  en  fa  fantc.  Ctthomme  '  cieux.  Rifo^  mAffttOU^  Dcftauflyle&* 

ejlmuléfic'U i  tout  mAUficié.W  cti.  à\\  ^yic  fam.  milier. 

MALÉFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Aftrolo^'ie  MALGRÉ.  Prcpofition.  Contre  le  gré  d'une  pcr- 

,  judiciaire  ,  qui  le  dit  Des  planètes  auxquelles  fonnc.  ILafauidlt  chofe  malgré  mot ,  malfftfut 

.  la  foiife  &c  la  fuperflinonaitiywieatde  maK-  '"fi- 

gnes  influences.  On  dit  proverbialement ,  Maigre'  lui  ,  mal- 

MALENCONTRE.  f.  f.  Malheur,  nuuvaifefi>r-  gri  y«        pour  dire,  Malgré  tous  Tes  efforts, 

n:ne.  Par  malencornre  il  y  trouva  fon  mmU  II  malgré  toute  fa  réfiftance.  ^'oyei  Dent. 

vous  arrivera  malenconire.  U  câ.  vieux.  il  fe  dit  aufli  des  chofes ,  &  fi^^iifie  Non* 

Okl&MoverbialeiiIflpta  f^fifitàl,  «m»  obftant.  //  efi parti  maigri  la  ngHmrJmtta^ 

■  hiuoatre  ad  vient.  Je  fai  reconnu  malgré  tolfcurité. 

MALENCONTREOSEMENT.  adv.  Par  ma-  MAL-HABILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  point  Intel. 

'  lencontrc  U-tum^  mâleitnniratftmtlU,  Q  jeft  .  ligcnt ,  qui  cil  peu  capable  ,  mal-adroit.  Mul- 

vieux.                                                •  /latile  dans  fes  affaires ,  dont  les  négociations.  U 

MALENCX>iniŒUX,EU5E.£IlbdlMm«ak,  .  *  conduit  cette  affaire  en  mal-iaiile  Aomm*  - 

'  ou  qiù  poftB  malheur.  R  A»  eamt  MÙam  On  dit  par  manièi*  de  reproche,  par  ma- 

quelque  seôdmt  ,  U  efl  maUtuMtnux.^  n»  -  nière  dHnjure,  ^«1»  Âtt  m  tnai4»âiik  i^nf 

^  veux  point  aller  en  fa  compagnie  ,  il  ejl  malen-  d" avoir  dit ,  d'avoir  fait ,  pour  diKt  Voittavas 

contreux.  Préfage  malencontreux.  Il  eu  du  ftyle  tort  d'avoir  dit ,  d'avoir  fait. 

familier.  MAL-HABILETÊ.  f.  f.  Incapacité ,  manque  d'ha- 

MAL-ENGIN,  f.  m.  Vieux  «m»  qin  fignifie  _  luleté ,  de  capacité ,  d'adrefle.  Sm.  ra'kdiftti 

.  Tromperie,  tt  tt  fm»  tda  p»  M  ^  afbtK  ^  Im  a  fait  perdre  fon  emptai. 

mal-engin,  MALHERBE,  f.  f  Plante  dont  Todcur  cfl  très* 

MAL-ENTENDU.  C  m.  Paroles  prifes  dans  un  forte.  Elle  eft  fort  commune  en  Provence^dc 


autre fens  qu'elles  n'ont  été  dites.  Ils  ne  s\x-      en  Languedoc  Elle  fert  aiuc'  

fliquirent  pas  bien  clairement  ^  &  le  mal-enimdm  MALHEUR*  C  tU*  MwFVaifr  frfftiiff  j  — *'Vj|^fe 
taufa  une  grande  contejlatiofi.  Cejl  un  mal'     deftinée. X< aMAor âir  (H  van.!*  mMoirei 


«attndu.  voulu  que...,.  .  Cefi  un  e^  de  fon  malheur. 

li  fe  dit  au/Ti  Dc&  aâions  mal  interprétées  ,     Joutr  de  malheur.  Être  en  malheur.  Porter  maU 


^  te  oui  produifent^uelque  divifion.  heur.Tatiribue  cela  à  mm  Jiw/lfir.  Om  lu  fim^ 

Il  fignifie  auffiplusgèiéntemeHt,  Etnew;»  '  nitéritp^àa  malheur. 

mépriie.  Il  y  a  du  mal-tfMaebiduin  etot  affmt,  '     B  iuMié  àulli ,  Délâibe  ,  infortune  ,  aeâ>' 

27/7        I- f,::.';  'l:     f^h  perdre  fon  proch.  dcnt  fSchcux.  Grands  malheurs  ,  étrange  mal' 

MALLP^TE.  imprucauon  qui  emportg^  une  heur,  Matkm  txtracrdintwe.  Extrimt  malheur. 
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Jlùdktur  bi^arrt.  Il  lui  tji  arrivé  un  mullauf.  Toat- 
,  ixr  dans  un  grand  maihtur.  Accablé  de  mal- 
hms.  li  lài  tfl  iirrivi  iitmms  mtihmt.>  La 
m^Bmm  Jetant.  Céfl «•  fittr^JkmtMtm 
On  ^  r  r  n  crLialeaiMt,  qu'I'S»  mtttor  M 

\.cm  jainaii  jctil. 

^AR  MALHEUR.  Façon  de  parler  adverbiale.  // 
,    tamta  par  maihtur.  Il  tjl  arrivé  p<ir  maihtur  que,,. 
On  fc  Icrt  quelquefois  du  mot  de  Maihtur 
«▼ec  la  prépoûtion  à ,  par  imprécation.  Mal^ 
heur  aux  impies.  Malheur  à  ceux  qui  prévari- 
^    qutnt  Aam  Itiir  mr.ijii'c. 

On  le  met  auili  avec  la  prépofition  Sur, 
Malheur  fur  eux  &  fut  Ittirs  «ffSMM. 

Otkiox^MàUuar  mut  véatn,  pour  ifiie, 
"Otie  les  vdncus  doivent  iûbir  la  loi  du  vaiit- 

(]i:eir-. 

AULHLtREUSEMENT.  adv.  Par  malheur, 

d'une  manière  malhetiiaii&  U  ^  wnàvi  jhI> 

keureufemtnt  que . , . 
MALHEUREUX  ,  EUSE.  ad).  Qui  n'eft  pss 

IwiiCetDU  Tous  les  méchans  font  malheureux. 
.  Les  damnés  feront  malheureux  à  Jamais.  Il  y  a 

des  hommti  niaUtcurcux  par  leur  faute.  ' 
Il  lignitie  auni ,  Qui  niancjuc  de  ce  qui  peut 
.  rendre  l'homme  content.  //  mine  une  vie  mal- 

'ktun^t.  U  ^  efaas  im  éuu  maikumitx  «  dans 

Faire  une  fin  mal'- ,  !*:  Jir  ou  d'une 
perfonnc  qui  meurt  uns  avoir  dorme  aucune 
.  marque  de  piété  ,  ou  d'un  criminel  qui  linit 

là  vie  par  les  mains  du  bourreau. 
tilALiu-URiux ,  figiiii.:  mhî.  .Quiaduinàllieur, 
qui  cil  iofi>rtwoé.  Il  efi.  maikaimut  at  intt  tt 
•  fu*U  eninprmi.  MaOuumx  À  U  ffurre.  Mal- 
Jteureuf  ju  Jeu. 

Jl  ûgniâe  encore ,  Qui  porte  malheur.  I/n 
Jour  malheureux.  ConJleXation  malkiuretifi.  Ac- 
ôdnu  Aies  malheureux,  MaihturaUk  rtaeoatn. 
En  ce  fens  il  ne  fii  dit  que  des  CBofes,  &  ja- 
mais de',  perfonnes. 

On  dit  au  jeu  ,  qu'Z/n  homme  a  ia  main 
'  tnalhtureufc ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  gagne  p<Mllt 
.  quand  c'eft  lui  qui  donne  les  cartes. 

On  dit  aulG ,  <fx'l/n  homme  a  la  main  mal- 
kuireufe ,  pour  dire  y  qu'il  réuflît  oolà  ce  qu'il 
'  entreprend  ,  qu'il  y  eft  malheuretiz.  Il  a  là 

.  main  Ji  malheur^ufe  ,  qutl  ne  peut  rien  toucher 
fans  le  caffer.  Il  s'emploie  aiiffi  hgur.  Cet  homme 
a  la  main  malkeureufe  à  faire  des  mariâgts. 
fCoVf  MAtMEVREOX,fe  dit  d'un  coup  qui  ell 
.  arrivé  par  malhenr  8c  inopinément ,  &  qui  eft 
.    plm  dangereux  qu'il  ne  aevc'.t  ttr-::. 

On  appelle  au  jeu,  l/n  coup  malheureux  f 
Un  coup  de  halard  ,  qin  aixiye  (lar  OB  uaU 
.   heur  extraordinaire. 

Choix  malheureux  f  tOI^U  malheureux  ,  fe 

dit  d'un  dioix«  dTuo  con&il  tpù.  i*uiv\de 
marnais  fiiccis» 
Malheureux  ,  figniiîe  auflî ,  Qui  a  quelque 
choie  qui  iemble  marquer  du  maliictu-.  Il  a  la 
^^fttfoant  maOteureufe^  la  miru  malkeureufe. 
^  //  a  .fK^  cA;^     malheureux  dans  le  vifam. 
Il  «gnifie  encore ,  Qui  manque  des  quau- 
tes  tj'i'i!  i';\  ro;"       j;  ,        cil  mauvais  dans 
fbn  »  u,..^: .id.Ac.   Un  mjHieureux  Èiti- 

vain.  L'i:  mal'uureux  Aulcur, 

On  dit  j  Q^Uii  homme  a  ia  mémoire  malheu- 
reufi ,  pour  dire ,  qu'il  retient  diiHcilcment , 
que  Ta  méfno^  Iw  &ic  SuUjf  m  bcHàia, 
Tome  II,    '  '  *  "  "  *     '    ■  ' 


M  A  L  8t 

On  emploie  anHl  Ataiheureux  dans  le  Icns 
de  comparaifon,  d'infuffiTancc  &  de  difpro- 
pOirtioo.  Ji  kahiu  un  faiàs  ,  ^  fon  frh*  ^ 
réduit  à  um  malkeurtaji  eka/nirt.  Je  ne  puis 

\oUi  tilLr  yr'lr  f'  /li/t  ,  je  ridi  que  deux  mat- 
henreux  Jlcwh. x  y:ngt  mille  livres  dt  reme  , 

il  n'a  qu'un  rruineu'LU.x  valet. 

Malheureux  ,  eit  quelquefois  fubftantif,  2e 
fignifie  Un  homme  inîfirable.  Lt  pauvre  lagU 
heureux.  Il fM  avoir  eeaKpa^oadismalhtwmXt 
Il  Agnifie  au/n  Un  méchant  honmie.  'Lt 

malheureux  qu'il  efl.  Ceji  un  malheureux. 
MAL-HONNÊTE,  adj.  de  t.  g.  Contraire  à  la 

llienfîlaiicei  Catt  aSion  eJI  mal-honnite.  Cet  A«*. 

itf  eff  mal-hmUlt.  Cel»jt^  tns-aial'koniUtt, 
il  fignifie  atilS  Incivîl.  C^m  homme  oi^, 

mal-honnéte.  Un  procédé  maLhonniii. 
Mal-ucnnIxe  homme,  C'cft  l'oppole  dTion- 

nëte  homme,  pris  dans  le  (ens  d'homme  de 

probité  &  d'honneur.  Et  en  ce  ler.s  ,  l'ad- 

je£lif  doit  toujours  préccd'jr. 

MA1.HONNÊTEMENT.  adv.  D'une  naniètt 

ma!-honn£tc.  En  uftr  mat-honngitment. 

MAL-HONNÊTETÉ,  f.  f.  Tnciviliié  ,  manque 
de  bienléance.  Il  y  a  de  U  mai-honnitete  àftns 

fin  procidi. 

MALICE.  L  f.  Inclination  à  nuire  ,  à  mal  fiùre*' 
Gnotdt  tmtSet.  H*mfoni$  de  nûUeè.  Cdd  pm- 

cl  Je  d'une  malice  nuire.  Sa  malice  efl  dccuuvcrtt. 
Il  elî  plein  de  malice.  Il  a  fat!  cela  par  malice. 
S  'il  ne  fait  pas  ,  c'ejl  helie  malice  ,  c'e^ 
pure  inidice.  CeJi  un  homme  fans  maâa.  Il  net 
non  plus  de  malice  qu'un  enfant. 

On&t,La  taeiliu  Jêi j>kki,fûUgSïtp  1^ 
malignité  du  péché. 

On  dit,  en  parlant  de  certains  crimes  com» 
mis  par  des  enfans  avec  delTein  prémédité  f 
que  La  malice  fupplée  à  /"^nfc  ,  pourlBRreCD- 

tendre ,  qurOn  peut  jniUnient  les.  punir. 
Oh  dit  proverbialement  énJn  homoie  oA 

prend  plalur  à  dire ,  à  faire  du  mal ,  &  qui  fait 
le  fimple,  que  CeJi  un  ir.rtocent  fourré  de  ma- 
lice. 11  ell  populaire. 

On  appelle  Malice  noire,  Uneaâioa.de 
nédianceté  homble  &  réfléchie. 
Maucs,  le  prend  auiB  pour  faition  Éute  ayec 
malice,  ua^nfait  la  plus  gremd*  tnaUee  dtt 
monde.  Oji  jSà  «MUkf  ùima&tt  'ebùÙU  ffifom 
pable. 

D  eft  quelquefois  moins  odieux ,  &  fe  dit 
des  toius  de  caieté  qju'on  £iit  pour  te  diver» 

tites  malices  ,  Tnt'lc        ces  plaifantes. 

MAI.lCIEUSEMF.N  i  .  .luv.  Avec  malice  II  Cet 
fait  ijialLcUuJ'cir.eni.  Il  a'fou  cela  UÊaËtêufimfnU 
Il  interprète  tout  maâcieuj'ement. 

MAUC1EUX,EUSE.  ad).  Qui  a  de  lamalîee. 
U  él  nu&àeux.  Cejl  un  ^r  'it  mtliâtiix.  Uà 
eUfiia  mtlicieux.  Il  ejl  malicieux  comme  Ute 
vieux  Jînp. 

On  du  ,  fjfi'l/n  eJuval  efi  maiideux  ,  pour 
dite ,  qiiîl  de  dTadredè  contre  celui  qui  te 
'  nopte  t     ébatte  ceux  qiû  Timproclieat. 
MALIGNEMENT.  ,adv.  Avec  malignité.  Ttaer- 

prêter  malignement  quelque  .'ls'- 
^L\LIGNIT£.  f.  f.  Indiuation  à  taire  du  mal, 
à  mal  pcnfcr ,  à  médire.  Connoiffe^  mieux  la 
malignité  de  cet  homme.  Cefi  une  étrange  ma» 
ùgniid.  La  malignité  du  Jîécle ,  du  eceur  hiaÊgm,. 
fl  lê  dit  auffi  des  quatilés  nulfibles  qui 
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iMUfcntdmoRl^pRS  itijcts.  Con^gu  It  nu^ 
Sgmtl  île  TMnmmm,  La  fim  ia  mtMa  a 

vaincu  !a  nmli^niti  Jt  ceitc  f}ire.  La  mafJgnilè  du 
fort.  Lu  maiigniié  des  afins,  La  maiignUéde  fair. 
MALIN ,  IGNE.  adj.  tM-ùi^at,  qm  prend  plai- 
liràfiire  dunau^  dnmLjB  ctf  ««. 
Bu.  Fobnti  maSgnt.  Ctfl  m  ffirit  mmbu  S 
n'ejf  pas  Jt  malin  qut  vous  dites.  Difcotirs  ma- 
lin. Inurpràutian  malipit.  Un  fms  malin.  Un 
fouris  malin.  Il  a  dit  ctla  d'un  ton  malin.  Re- 
fârdiTd'iiit  œil  malin.  Fa^k$  «wifigiicf.  Mali» 
«ommt  tmifitux  JIngt.  tt  ukngÊntm^n, 

On  appeîle  Ma/igne  Joit ,  lajoie  ftcicttB 
que  l'on  a  du  mai  d'autrui. 

On  dit ,  qvHUn  homMm  M  maSit  vouloir, 
du  maiiu  viùiioir  «stn  (M/|^iNjjiow'<firey 
qu*n  a  ntatnraîf^  volonté, nunmileimfen^. 
Il  dl  Ju  f\yle  familier. 

On  appelle  k  Diable ,  L'^prit  matin  ,  U 

«wnier  cft  du  %le  àaûfier. 

llAllltyfe  dh  aum  De  ce  qui  a  quelque  qua- 
lité inauvaife ,  nuifible.  U  y  a  je  ne  fai  quoi 
ét  malin  dans  etttt  plamt-Uà.  Un  juc  malin. 
Cttuhtrht  a  mu  vtttu,  èêm quaSti maligne.  Il 
foMttarnpr  u^esnàmmm^ttfia  Ftfim» 

'   A  mjdSar. 

On  appelle  FUvrt  maligne ,  Une  fièvre  qw 

'  eû  accompagnée  de  venin ,  de  pourpre ,  &c. 
&  d'accidcns  plus  ftcheux  ^j»  le  poids  ne 
feaddenDdigaer. 
Oft  dto  aon  )     idtln  «Mite ,  am^fau  «M> 

li^e. 

MALfNE.  1.  t.  Ttrn;e  Je  .Vlarinc.  On  a{^)eUe 
.iinf]  tL:r.ps  dcs  grandes  fliilées  4  ItlMU- 
vcUc6c  à  la  pleme  lune. 

MAUNCRfL  «d|.  de  t.  g.  II  iè  dit  d'tme  per- 
Ibnne  qiri  n  peine  à  recouvrer  fes  forces  & 
Ùl  îaaté  après  une  !on^  maladie,  ou  dont 
les  forces  &  la  fanté  diminuent  fans  aucune 
maladie  apparente.  H  a  bien  dt  la  ptute  à  re~ 
itmTf  U  ejf  encore  bita  malingrt.  Je  ne  pà  ce 
qu'a  cet  enfant^  d  Êtmt  mmSagru  fl  cft  du 
ftyle  fâmiUer. 

MAL-IN-TENTIONNÈ ,  tE  .uîj.  Qui  a  de  nuu. 
•  VaîTes  internions.  Ctt  homme  efi  trks-mal'intmf 

,  «hwwfc  Cttftffiium  Aaton  Aumaiimaûm 

n  fe  prend  aufTi  fubdantivcment.  Des  mal' 
mttntionnâ  ont  r^tandu  ces  nouvelles. 
MALITORNE.adi.  de  t.  g.  Mal-adroit,  inepte, 
n  s'emploie  oroinairefflem  comme  ftibflaiilîS 
Ce  vala  n'eft  qu'un  matiiornt.  Il  efl  familier. 
MAL-JUGË.  {.  m.  Faute  du  Jut;c ,  mais  lans  pré- 
varication ,  efi  |ir;irj onçamfur  qiKlqueaffeire. 
llfautpnutvtr  U  mat-jugi^fiuu  quoiVArrU  aura 
Bt».  £t  Meà'Jugé  n'tjl  fis  te  moyen  fuffifint 
pemrJSmt  taffer  un  Arrit. 
^     Malle.  Cf.  Sone  de  coffre  ordinairement  rond 
par-dcfTiis  &  p;,r  les  cotés ,  couvert  de  peau 

qui  eft  propre  pour  porter  des  hardcs  à  la 
campagne ,  en  voyage.  Gnmét,  ptàu  ti^b* 
On  a  jimilll  dans  fa  meUc. 

On  appelle  auffi  Mail^,  La  \  aliit:  que  les 
courriers  &  les  portillons  ont  derrière  eux  , 
6c  dans  l  aquelle  ils  pottefit  les  lettres.  La 
malle  d' Angleterre  f  &e.  là  mâUe  efi  arrivée. 

On  dit.  Faire  fa  thalle  y  pmir  dire  ,  Mettre  , 
Miger  dans  fa  ntaOâ  Ce  quon  veut  emgvna 
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On  appelle  aulli  Malk,  Une  forte  de  «and 
panier  où  les  poil»  Itaders  foMant  leofs 

marchandires. 

On  dît  proverbialement,  Troujfer  en  malle  ^ 
pour  dire ,  Enlever  par  furprUc  4c  prompte- 
mcnt.  Jl trouva  d*  la  vai£tUe  ifargentdans  itne 
chambre  f  &  la  trou  fi  en  malle.  • 

Il  fe  dit  audi  des  poifeaneSi  "^f*^ 
qu'un  en  malle. 

MALLÉABILITÉ,  t  L  QodW  de  ce  fai  c0 

malléable. 

MALLEABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  dur  &  duC' 

tile,qui  fe  peut  battre,  forger  &  étendre-  à 

coups  de  maneau.  Les  métaux  font  maUcahits. 

Quelques-uns  ont  préuadufu^mtmt  imànm 

étoit  malléable. 
MALLÉOLE,  f.  f.  Terme  d'Anatoime.  L*<M  de 

la  cheville  dit  pied,  itf  maUioit  iMnw»  Iê 

nulleole  externe. 
MALLETTE,  f.  f.  Diminutif  de  malle.  Il  avou 

fa  mallette  fur  U  dos  ^  &  la  cnUbaffe  à  ta  m» 

lure.  Un  petit  Mtràer  qui  porte  fa  mallette.  ■ 
MARIER,  f  m.  Cheva)  lur  lequel  on  charge  la 

malle.  Ben  maîucr.  fort  maliitr.  U  éioit  monil 

fur  U  maliier. 

On  appelle  auifi  iMUi&r,  Le  cheval  qu'oa 
met  entre  les  brancards  d'une  chaïfo  de  poftc 

MAL-MENER.  v.  a.  Battre  ,  réprimander,  mal- 
traiter. Les  troupes  des  ennemis  furent  mât-me- 
nées dans  ce  ettmbat.  Il  la  bien  mal-mtni. 

On  le  dit  auffi  en  parlant  d'Un  procès,  d'u- 
ne  dUpinean  jea.  llFa  Hm  mdmmieûtjmt 
dans  cette  difpute ,  dans  ee  ftOlit, 

MAL-MCKi ,  Et.  participe. 

MALMOULUE,  adj.  f.  Terme  de  vc-nrrlc ,  qiû 
ne  ic  dit  que  des  tûmées  du  cert  mai  digérées. 

MAL-C^IDONNÊ ,  Ë£.  ad).  Terme  de  ftafi», 
qui  fe  dit  de  trois  pièces  mifes ,  une  en  dlcf> 
«  les  deux  autres  parallèles  en  pointe. 

MALOTRU,  adj.  Terme  d'injure  &  de  mépris, 
par  lequel  on  prétend  figniiier  en  même  temps 
une  perfonne  miférable ,  mauâàde  »  mal-fiite» 
mal-bâtie,  Cefl  un  homme  des  plus  malotrus. 

Il  cft  plus  louvent  fubftantif.  Ctfi  un  malo- 
tru. Cep  un  pauvre  malotru, 

MAL-PLAJSANT  ,  ANTE.  ad).  Dé&gréabie, 
ficheux.  Aventure  mal-plaifante.  U  fe  dit  plus 
ordinairement  des  choies, &qud«]nGfotspOli^ 
tant  des  pcrionnes.  Il  vieUlit. 

MAL-PROPRE,  adj.  de  t.  g.  Sale  &  dégoûtant. 
C homme  du  monde  le  plus  mal  -propre.  Il 
tf  extrêmement  mal  -  propre  fttr  lui  ,  fur  fa  ptf 
fonne.  Des  meàkUs  md-profres.  Des  habits  mat'  ' 
propres.  Une  chtnAn  ilttl  *■  propre.  Des  mains 
mal-propres- 

MAL-PROPREMENT,  adv.  Salement  ,  avec 
mal-propre(é.  //  Mmgt  mdfnf/matt.  Ilfik 
tout  mal-proprttimUt  * 

On  dit,  qu'Cil  «Mvwr  ttÊvaille  mal-propr»- 
ment ,  pour  dirt  t  tiavalfe  mal  te  poU 
fièrement. 

MAL.FR0PRETÊ.  f.  f.  Saleté.  Sû  Aambn^ 
tftpte  grande  màt-propraé.  U  tktaipi  eatee  an 

mel-proprai  inftipportable. 
MAL-SAIN  ,  AINE.  adj.  Qui  n'eft  p.ss  Liîn  ,tjui 
ctl  Uijcc  à  ctie  malade.  Cu  homme  ep  mal-faau 
duc  femme  efi  mtd-faint. 

Il  fignifie  auffi ,  Qui  eft  Contraire  à  la  fanté. 
Cu  tàr  efi  tnal-fùn.  Cette  viande  eft  utsl-Jàint» 
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MAL-SÊ  ANT ,  TE.  ad).  Meflcant ,  am  eft  con- 
traire à  la  bienféancc  Ctla  efl  maî-fiant.  Cejl 
une  ckofe  mai-JlMU  À  un  Magijhal ,  que  de . ,  .» 

MAL-SEMÉ.  adj.  Terme  de  Vénerie,  oui  ne  fc 
dit  qu'en  i>arlant  des  bois  de  cerf ,  des  tôtes 
«k  «lim  ic  de  cfaevieiiil,doat  toamkwiiMm 
finit  en  irambitt  iinpMf • 

MAL^SOîWANTE.  adj.  t  Qiii  c^i-n  rc  .  mù  ré- 
pugne. Il  fe  dit  en  Thcolopc  ,  en  qtialitiant 
des  propofitiuns  condamnces. 

MALTÔTE.  r.  r.  Exaâkm  mdûe.  Le  Public  ap. 
pelle  ainû  par  abu>  tome  fiwte  de  oonveUei 
impofitions. 

MALTÔTIER.  f.  m.  Celui  qui  exicre  des  droits 
qui  ne  iont  Doint  dûs, OU  qui  ont  été  Impofés 
lans  autorité  légitime.  Ctfi  un  Maliôùtr.  Il  le 
auiTi  par  abus  De  ceux  qui  WPticiBcol  toute 
ferte  de  nouvelles  impoâtiom^ 

MALTRAITER,  t.  a.  Offènfer,  outrager  de 
coups  f^'i  (1;^  pirole*;.  //  m.i/lmiu  de  puroUs. 
Il  l'ti  j(UL  !jij.^ratter.  Ct  mari  malirmtt  fu  Jtmmt. 

Maltraiter  ,  fignifie  aulfi ,  Faire  tort  à  <jucl- 

3u'un,  ne  lui  rendre  pas  la  jullicc  qui  lui  «ft 
Cke,nele  traiter  pas  tavorablcment.  C*§Ssm 
étèm/dtraiti  dam  U  ttptuntnt  dt  fan  pin. 

II  fignifie  auffi ,  Faure  préjudice  à  quelqu'un  > 
kii  faire  un  mauvais  traitement ,  fou  à  tort , 
fiutaveC  railbn.  Ctt  Auttur  a  iU  maltraité  Jaas 
.   m  ouvrage.  U  a  iU  maltraité  dnU  tU  JMU. 

lilALTilAin ,  &t.jianid{ie^ 

MALVEILLANCE.  £  £  Haine,  mauviift  vo- 
lonté pour  quelqu'un-  Voilà  des  tfftu  de  fa 
malvetlUintt.  S  'cxpoftrk  la  molvùUantt  duptu- 
pu.  11  vieill  t. 

MALVEILLANT,  f.  m.  Celui  qui  veut  du  mal  à 
quelqu'un.  Ctjl  futlqm  mtiMHàm  ftti  lui  » 
rmdu  et  mauvais  apet. 

Il  eft  plus  vStc  m  plurid.  Sa  mabmUans 

lui  ont  renilu  ce  mauvais  off(t.  Il  n*  faut  pas 
ajouter  foi  aux  malvaUans.  U   commence  à 
.  vieillir. 

MALVERSATION.  £  ù  Faute  notable  &  punii^ 
Êble ,  commift  dam  Petodce  d\ined»rge , 

.  d'un  emploi  ;  comtne  corruption ,  exaâion  , 
COncitïUon  ,  larcin.  Comnuttrt des  malvtrfati^ns. 
On  rechârchc  fes  malvcrfalions. 

WALVERSER.  V.  n.  Se  conduire  mal,  fc  com- 
porter mal  dans  un  emploi ,  en  Êiilâotdes  pro- 
fits iUicicefc://  Mtij^  ^«vwr  mabnrfi  dms 
faduvge. 

MALVOISIE,  r.  f.  Certain  vin  grec  qucft  fait 

doux.  Boin  dtlanalvoifit. 

On  appelle  auflî  ALdvoife^  Le  vinmulcat 
cuit ,  de  quelque  pays  que  ce  Toit.  Malvwfit  dt 

MALT.  f.  m.  Orge  préparé  pour  Ëûre  de  la  bière. 
£a  jtndtterre ,  fimpât  fur  U  maà  lâ  çonROrO' 
Mb 
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JMMAN.  f.  £Terme  dont  les  peâis.enfiult,  6e 
ceux  qui  leur  parlent,  le  fervent  au  lien  du 

mot  de  Mère.  //  commence  à  parler  ,  il  dit  déjà 
papa  &  maman.  Ltijutl  aimt^-vous  miuM  dt  vo- 
tr*  papa  fOudt  votre  metman  .* 

Oa  ditdans  le  ot^tne  hagtgft ,  Mgmmutna, 
pour  dire»  Mèie  aoiirriBe.  JButtfvw  Hm 

votre  maman  ttton  ? 
MAMELLE,  f-  f.  Teton ,  la  partie  charnue  6c 
clandiilenfedalisiode86BUiies«  otiiè  fimno 

Ton»  S» 
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le  lait»  MatOtlU  droUe.  Mam«U*  gautht.  Les  *n- 
fims  à  ta  mameiU,  Il  itou  encore  à  Ls  mamtiU- 
On  dit  que  Us  Ama^nnts  fe  brùloient  la  MMMftff 
dfoit<.  f.  iU  n  un  carictr  à  la  mamelle. 

Il  fè  dit  Des  femelles  de  quelques  anilHW. 
OnappeUe  aufli  MoÊstU*.  dansks  boaaiei» 
La  partie  ehanuie  ,  qui  eft  placée  m  mSine 
endroit  qtie  la  mamelle  des  femmes.  Il  itti^ 
bU^c  deux  doigts  au-dejjous  dt  la  mamtii*, 

MAMELON,  f  m.  Lcputitbout  des  mandles» 
tant  de  Thoilimc  que  de  la  femme. 

On  appelle  aum  Mamelons ,  De  petites  par' 
ties  trèïdélicates  &  glanduleufes  élevées  fur 
la  peau  de  l'animal ,  fur  la  langue ,  &  que  quel* 
ques  Philofopbes  croient  fcrvir  à  lalenfation. 
MAMELU ,  Uk.  ad).  Qui  a  do  groiTcsmanielks. 
Homme  mamclu.  Fimmt  momelut, 

II  eft  auffi  fubftiiotif.  Gros  mamtùt.  Cafiua* 
grnfe  mam/ut^  Il  fimilier. 
MAMMAIRE,  a.^j.  de  t.  g.  Terme  d'Anatomie. 
U  fe  dit  Des  deux  artères  qui  portent  le  lang 
aiuc  mamelles ,  8c  des  deux  vÀoes  qui  Ten 
nippoitou. 

M  A  N 

MANANT,  f.  m.  Habitant  qui  demeure  &  eft 
habitué  en  un  bourg  ou  v-llage.  En  ce  fens  , 
on  ne  l'emploie  guère  qu'en  uyle  de  Pratique 
&  en  cette  phtaw,  tamtuuuu  ^  JmÛms  A 
telle  Paroijfe. 

On  appelle  abfoluincot  JUkiMW»  Lnpay* 
fan ,  un  ruibe.  CtJ  «s  vryt  mtuwtt  «  tut  gros 
manant. 

MANCENILUER.  f.  m.  Arbre  des  Antilles.  Son 
firuit  f  qui  reflemUe  à  U  pooune  d'api ,  cA 
m  goâloir»  dont  Radie  <f  olive  eft  le  oootte* 

MA^Ow.  £in>-  La  partie  d'un  inftruinent  par 

oîi  On  le  prend  pour  s'en  fervir.  Le  inandiè 
d'une  coi^ée.  L*  maneimd'un  couteau.  Le  man- 
chtd'tuet  raquette,  d'un  battoir ^  d'une  étrille  ^ 
&C.  Lmgmanthi.  idaatkt  auut'Qfos.iiiënehe. 
Cotttum  imënehttFùmfÊyimai^  dteanu, 
à  manche  efargent.  Il  le  tenait  par  le  manche. 
Le  manche  rompu  f  U  y  fata  mettre  un  mati- 
L  r.  Cette  coigait^HuiUtMmanAi^iHiiiU  daf* 

u  manche. 

On  dit ,  Le  mandiêtk  iittharnu  ,  pour  dite  « 

.  LapaitiedeUdiM:raequetieotIrial>oiii«ir* 
.  Tuâ/r  bmmAtdt  Ut^ttrrtu. 

On  dit  aufli ,  Le  manche  d'une  e'clande ,  d'une 
ipauU  dt  mouton ,  En  parlant  de  U  partie  par 
où  on  les  prend  pour  les  coiiper. 

On  iàt  au&f  Ltimuhter un ùitk,erBii  vh^ 
Itn.  etun  ifdoihty  &e,  Ên  oarlant  d«  h  partie 
oii  font  les  touches  ,  8c  o^  Von  pofe  les  doigts 
de  la  main  gauche  pour  former  les  tons  dinc- 
rens  Rt  l'on  dit  de  celui  cjui  joue  d'un  de  ces 
inArumens  ,  qu7/  fait ,  ^ «  d  connoU  ^  qu'il  e^ 
fif  itjhnma^cht  y  pour  dire,  qtfll  (ottehe  le* 
coifdesanree  pifteflê  de  prédfioik 

On  ièx:  proveilnalemeiit  de  fiforénient  ; 
que  Quelqu'un  branU  au  mancJu ,  Xms  le  mon- 
(he ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas  ferme  dans 
le  parti  qu'il  avoit  embraflS»0ll  dSOSb  ré* 
folution  qu'il  av<Mt  prilè. 

OnlecutanC  iTUn bonne  dont  bfbitiine 
cft  ébranlée ,  ou  qui  ed  menacé  de  perdre  là 
place.  Son  itat  efl  bien  douteux  >  il  branle  au 

WMKfe,  Il  cft  du  ^li  ân^licr* 
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On  (lit  provcrlMalemcnt ,  Jtttr  h  manche 
gprh  U  toignce  ^  pour  dire,  Abandonner  une 
«ffalrc  par  chagrin ,  par  caprice  ,  ou  \  Ciufe 
que  les  «muneaccmcos  n'en  l(7nt  pas  heu- 

TCIIX» 

Manche  pf  couttau.  f.  m.  Nom  d'une  cf* 

pècc  de  coquillage  bivalve. 
MANCHE,  r.  1'.  Partie  du  vêtement  dans  laquelle 
on  met  le  bras.  La  manche  d'une  robe ,  d'une 
Joutant ,  Sun  pouqtoint  ^  d'iiae  chtmife.  Grand* 
ru!,-:chc ,  manche  hroite  ^  mandie  large.  Rate 
oincric  par  Us  manches,  jtttather  lu  manches  À 
un  corps.  La  rrnirichis  fiottUtjt  tOttfttt,  CètdÊBir 
À  la  grande  manche. 

On  appelle  Manthes  pendantes.  Des  ban- 
des d'étone  que  Ton  attache  à  certaines  robes 
de  ccrcmonic.  Les  ConfeiUers  d'État  pontnt 
des  roi'Ci  à  rniin^his  pemianUs. 

On  appcnc  encore  Manches  pendantes ,  Les 
Inndes  (fetoffis  larges  de  trois  ou  quatre  doigts , 
que  l'on  attacbe  par  denièie  auxiobes  des 

On  dit  ,  Avoir  une  chofc ,  une  perfunnc  d^ir.s 
fa  manthtt  pour  dire>  En  difpofp:,  en  ûtre 
•flîné.  Tù  ma,  dans  nmmaneh,  it  a  tombsjtt' 

fiS  Jjnf  fa  manche.  S'il  jotu  contre  cet  homme- 
la,  dticr.i  la  partie  dans  famancke.\\  cftdu  ftylc 

feniil-ier. 

<. du  proverbialement  &  figurément ,  Du 
temps  qu'on  fe  mouchait  fur  la  manche  ,  pour 
dire  ,  Du  temps  qu'on  itcnt  fort  fimple.  Et, 

3nOf!  ne  fè  mouche  plus  fur  la  manche,  POW 
ire  ,  c|irOn  neft  plusfi  niais.  11  eft  du  nyle 
Êimilicr  6c  populanre. 

On  dit  proyerlMatemeotf  qu'^/n  homme  «  Ut 
confcience  large  Comme  ta  manche  dCun  CordeVur , 
pour  dire ,  qu'il  n'cft  point  fcrupuleux.  Il  cil 
•populaire. 

On-  dit  proverinolemcnt  &  iîgurcmcnt  > 
Ceft  mu  taitnftândt  ihanches  ,  pour'dire  , 
C'eft  une  autre  affaire ,  ce  n'eft  pas  la  même 
choie.  Et ,  yoici  tien  une  autre  paire  de  manches  , 
pour  dire,  V"oicl  bien  une  nutr^  atfnirc. 

Od  appelle  Gentiishomma  dt  la  Manche, 
DMOffit  icrs  dant  la  tbnâion  cil  d*aeCOiniM-  ' 

fflrconlinueUelnentles  fïlsde.Fiancei  quand 
font  Jeunes.  •  •" 

On  appjlle  cTie/  le  Roi ,  Gardes  de  la  'Man- 
the  ,  Ceux  qui  en  certaines  occaAoïis ,  tom- 
me dans  la  Chapelle ,  font  aux  deux  côtés  du 
'  Ro»,  vêtus  de  noquet6ns,&  «roié^dé  per-  - 
•  tuilànes.       -  '  ■    •  .    •   i  .  - .  . 

En  termes  de  Marine  ,  on  app  !'  :  l  ^unchc , 
Un  long  tuyau  de  cuir  ,  qui  kit  à  emplir  les 

'  barriques  d'eau.  Et  un  tuyau  de  tOile  goudron» 
née,jmùfeiticonduitereaude]apOflip«ht»s 
diivaiflèau. 

On  appelle  en  termes  de  guerre  ,  M.mche 
d'un  bataillon  ^Mna  petite  troupe  de  foldats, 
détaiMe  du  bataiUony^fie  qui  ttmeûte  flirJes 
■iJes.    ^  '.  - 

MANCffElTË.  t  f .  Ornement  fait  de  toile, 
de  dentelle  plUTce  ,  qui  s'attache  au  poi;4net  de 
la  chemile.  Paire  dt  manchette  s.  Ces  manchettes 
finttrtfhtmUff  in)pgr,!r!Jts  ,ont  trop  dehaU' 
'enr»  aot  tnp  dtwtir,  Umtckaus  fimples.  Mon- 
fktttisdiniÛes.  MmOetm  à  dentelle.  Mancha^ 

tes  errpcfc'^  ^  t;oJ:ronnccs.  AttodUT  dsS mottehtt' 
tes.  Porter  des  manchettes. 

MANCHON.  Cm.  Sorte  de  finunire  en  fison 
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de  manche  ,  dans  laquelle  on  met  les  deioc 
mains  ,pour  les  garantir  du  froid.  Manchon  de 
martre.  Manchon  d' hcrmmc.  Manchon  if  ouatte  , 
dt  petit  gris ,  de  chien.  Manclwn  de  velours.  Mon- 
chon  de  plumes.  MmAon  dfhmm.  Matidan 
de  femme.  Manchon  de  campagne.  Il  avait  les 
mains  dans  fin  manchon.  Il  porte  fon  manchon 

en  iL-;:j^p-. 

MANCHOT,  GTE.  f.  Lilropié  de  tamainoudu 
bns.  //  eft  manchot  de  la  main  droite.  Il  teçat  m 
coup  de  moufquet  dont  il  efi  manchot. 
On  dit  proverbialement  &  figurément« 

qu'i'/j  homme  n'eft  pas  /nj/it/jor  ,  pour  dire  ^ 
qu'il  a  de  l'adrefie ,  de  la  hnciTe  d'eiprit. 
MANCIE ,  ou  MANCE.  f.  f.  Mots  tirés  du  Grec; 
&  qui  fignifîent  Divination.  Ils  entrent  dans  la 
compoiîrion  de  plufteurs  mots  françois ,  teJs 
que  Cutrofr.anLii  ,  \  .  cromûncie  ,  ùc.  On  trOU» 

vera  ceux  qui  loat  uûtôs  à  leur  ordre  alphabé- 
tique. 

MANDARIN,  f.  m.  Mot  Portuj^ais.  Tirrc  de  Dî- 
{:nité  à  la  C^hinc.  Il  y  a  neuf  Ordres  de  Manda- 
rins qui  forment  les  Corps  les  plus  diftingués 
de  l'Einpire.  Il  y  a  des  Mandarins  lettrés  ^  v  des 
Mandarins  militaires. 
MANDAT,  f".  m.  Refcrit  du  Pape  ,  par  lequel  il 
mande  à  un  Collateur  ordinaire  de  pourvoir 
celui  q-ril  lui  nomme,  du  premier  Bénéfice 
qui  \'aqi;era  à  l'a  collation.  Mandat  Apojioli- 
<jut.  Lis  r:!.^n.i,:is  n^ont plus litumFrance. 
MANDATAIRE,  f.  m.  Cdut  en  învsat de  qui  le 
Pape  a  expédié  un  mandat. 

On  appelle  aulïï  Mund.Hitlre ,  en  ilyle  de 
Juhlpnidence  ,  Celui  qui  eil  chargé  d'une 
proauation  pour  agir  au  nom  d'un  autre,  t» 
Mandouinaedaitagir  fw  wiformkmi^àfin 
pouvoir. 

MANDEMENT,  f.  m.  Ordre  par  écrit  &  rendu 
public  ,  de  la  part  d'une  peribnne  qui  a  auto- 
rité &  Juridiâion  ;  Ordonnance  d'un  Juge  , 
d'un  Supérieur  ,  &c*  Lt  mandemeru  dt  CAr. 
chei'èque ,  dt  FÈvtqttt.  Le  mandement  que  les 
Élus  ont  envoyé  pour  les  /j/.'A' .  •■i^r.Jemcrtt 
du  ReSettr  de  [VntverfuL  Le  mandement  dt  la 
fWh  It  itfiàtetLiftbmUmeindtmtiit  dteià- 
,  tendant. 

Dans  les  Lettres  Patentes  du  Roi ,  on  dît , 

Si  DONNONS  EN  MANDtMENT. 

Il  fignilie  auflî  La  lettre»  le  billet  qu'on 
donne  à  quelqu'un  ,  portant  ordre  à  un  Rece- 
vèuTou  Fermier  de  payerquelque  fomme.  // 
a  dtmni  un  tnanekmtiU  d*  tUk  fomme  fur  fan 
Fermier.  Accepter  tm  iMMÀuMBf;  Peù  f^l /îtoy 
votre  mandement. 
MANDER.  V. a. Envoyer  dire,  iàire  favoir  ou 
par  lettres ,  ou  par  meflàger.  Je  lui  ai  mandé 
'  cette  nouvelle.  Je  fui  ai  mandé  par  un  tel ,  qiu,... 
j\'e  voulez-vous  ncn  in^inJer  a  Parts  ?  Le  Roi  a 
mandé  a  tous  les  Gottvemeurs  des  Provinces.  Je  lui 
ai  mandé  qu'il  vînt. 

On  dit  proverbialement ,  pour  faire  enten- 
dre qti'on  n'a  point  craint  de  dire  en  âce  à 
quelqu'un  une  chofe  fiûlCllttfJtiiiàdetipwm 
mandé  ,  je  lut  ai  dit  que  .... 
Mander  quelqu'un,  C'eil  lui  donner aviton 
■  ordre  qu'il  ait  à  venir.  On  a  memdi  totts  les  pa- 
rent, lia  mandé  fon  Intendant.  Le  Roi  a  mandé 
le  ParLmcr:t.  lia  été  mandé  à  laCour. 

On  dit  ,qu'£^/>  homme  a  mandé  fes  équipages- i 
fis  cmroffti»fit  tktftaax  ,  Ja  «kuM,  ^t,  pour 
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dire,  qu'il  a  donné  ordre  qu'on  les  lui  en- 

voyii- 
MaHDÉ,ke.  participe. 

MANWBULE.  f.  f.  Mâchoire.  Terme  d'Ana- 
tcmie.  MMJihdt  à^mam.  MauJikU»  Ji^ 

ruurt.  • 
MANDILLE.C  f.  Sorte  de  cafaqueqiic  leslaquais 
porfoicnt  autreJois.  Jt  fat  yu  laquais ,  U portoù 

ia  miindillc. 

MANDOUNEi  il  £  £ipèce  de  petite  gnittare. 
MANDORE  C  f.E^ièêe<finllfim)ent  de  miifi- 

qiie  A  ptiifieiirs  cordes ,  qui  eft  en  forme  d'un 
petit  iitth ,  &  qui  fe  touche  avec  les  doigts. 
hLmàort  luihJe.  Joutr  dt  ta  mandorc. 
MANDRAGORE.  r.£  Plente  dontondiftiiigue 
deinr  eCpèces ,  U  blanche  oa  h  mile,  h  fe> 
incllo  ou  la  noire.  La  première  porte  un  fruit 
de  kgrolFciir  d'une  pcritcpomme;  au  lieu  que 
ccliri  de  la  l'ecomle  elpèce  ell  plus  petit  &  en 
ferme  de  poire.  L'une  &  l'autre  Mandragore 
•  ont  Todeur  forte  &  défaer<iablc.  Les  Médedns 
emploient  quelquefois  t'écorce  (!o  leurs  r.ici- 
nes ,  mais  avec  oeaucoup  de  prccaution ,  par- 
ce qu'elles  font  très-narcotiques ,  &  qu'elles 
purgent  avec  violence.  On  ne  s'en  ièrt  guère 


ju'à  Fextérieur  pour  amollir  les 
Knùtieuiës  £c  les  éctouelles. 
MANDRIN.  Cos  LesSermîeniiQiDmeiitainifi 
tous  les  poinçons  qui  ftrvem  à  pectcr  leftr 

à  chaud. 

LesTourneurs&  Tabletiers  appellent  Man^ 
'  Jnn^  Les  pièces  fur  IcfqueUes  iû  affujettiflèat 
Irt  ouvrages  qui  ne  peuvent  être  toumés  en- 

?re  les  pointes. 

MANDUCATION.  f.  f.  Il  ne  le  dit  que  de  l'ac- 
tion par  laquelle  en  nmnge  le  facreCofps  de 
Notre-Seigneur  dans  l'Eucharidie. 

MANÉAGE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  11  fc  dit 
Du  irav^l  que  les  Matelots  font  obliges  de 
faire  pour  charger  fur  un  navire ,  ou  pour  en 
décharger  les  planches  ,  le  merrein  ,  le  poiC- 
ibn ,  &c.  pour  quoi  il  ne  leur  efl  |>oint  du  de 
falaires. 

MANÈGE.  L  m.  Eaertke  qu'on  fait  faire  à  un 
dieval  pour  le  dreflèr.  Un  dimal  propre  amm*m 
niât ,  drcp  au  manège.  Son  pur  h  HUm^ 
mettre  un  cheval  au  nanige. 

U  fignifîe  aufli  Le  lieu  oii  l'on  exerce  les 
chevaux  pour  Iesdieflièr.J/is4MiiflUB>^«.  Vb 
mti^emnvt,  Vit  manège  dkmytrt. 

Manège,  fc  dit  an  figuré  ,  &  (ignific  Certaines 
manières  d'agir  adroites  artiiicieufes.  Je  con- 
nais le  manège  de  (es  gens-Jà.  Il  y  a  un  cirtain 
man^  à  la  Coêir,  qu'il  faut  favoir  Mund  on  y 
innir  ttn.  h  ttt  fuis  pas  mcon  fittt  à'et  manège. 
foUà  un  étrange  man<ge. 

MANES,  f.  m.  pl.  Nom  que  le?  Anciens  don- 
noicnt  A  l'ombre,  à  l'ame  d'un  morLPffidm 
fut  facnjiie  aux  Marus  d'y4ciùllt. 

MANGANÈSE,  f.  f.  Minéral  ferniginenx  qu'on 

'  emploie  pour  faire  difparoître  la  couleur  ver- 
dâtre  du  verre ,  lorfqu'U  eft  encore  en  fttlîoa. 

MANGEABLE,  adj.  de  t.  g.  Qm  ci\  bon  à  man. 
Eer.  //  mange  de  tout  ce  qui  cjf  !i:angeabU. 

MANGEAILLE.  f.  f.  fl  Ib  dit  proprement  De  ce 
ouTon  donne  à  manger  à  quelques  animaux 
OOmefliques,  à  des  OÏfêaux.  Faire  de  la  man- 
gtMlle  pour  la  volmUc.t. 

Mamgeaille,  fc  dit  auCi  dans  le  ftyle  £unilier« 
'  De  ce  que  '  *^ 
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MANGEANT,  ANTE.  ad;.  Qui  mange.  Il  t^ 
httn  buvant  ù  bien  mangeant,  Jt  FtÙ         Mm  ' 
kmanJe  &■  tien  moageante» 

MANGEOIRE,  f.  f.  L'auge  oii  les  dwvan  nm. 
gent>  Mettre  Caf«in*  dans  ta  mangeoire. 
On  dit  proverbialement  &  fîgurément  , 

c^vCUn  homme  tourne  le  cul  J  la  manç^eoire ,  pour 
dire ,  qu'U  £)it  tout  le  contraire  de  ce  qu'il 
devroit  faire  pour  arriver  à  fon  but. 
MANGER.  V*  a.  Mâcher  8c  avaler  quelque  ali» 
ment  pOnr  nowiir.  Manger  du  pain,  de  lé 
viande,  du  fruit.  Il  a  rnangé  tout  cela  à  fon  dîner. 
Cela  ejl  bon  à  manger.  La  cluvaux  mangent  du 
foin  f  de  r avoine.  Le  loup  mange  la  hrtbis.  Les 
UoMftHUf  la  chenilles  mangent  les  fruits.  Lit /m- 
tis^Usnts  mangent  les  grains.  Les  oijiauxmim» 

gent  les  nit  ::  >  '    : .  _     j  ycrmiffeaitx. 

Manger,  te  met  aulli  ablulumcnt  &  fans  régi' 
me.  //  n'a  mangé  d'aujourd'hui.  Il  n'a  ni  bu  ni 
mangé.  Il  a  été  trois  jours  fias  laanger.  Une  meta» 
^  pas ,  il  àbmt.  Ils  heivtiU  ^  mangent  enfemhU, 
Il  boit  ù  mange  ordinairement  avec  lui.  U  ri^n^t 
comme  -un  chancre.  Donrur  à  manger.  Salù  à 
manger.  L'appétit  vient  en  mangeant. 
On  dit  aidii  au 'figuré,  L'empétit  vient  tn  maa» 


humeurs    j^M/ir,  pour  dire,  que Ûanu»tion»qnerenvie 


d'amanèr  du  bien  aiigniente  toujoiu-s. 

On  dit  proverUdement ,  J  petit  mangtr, 

Uin  l'OÎ'e. 

On  dit  proverbialement,  Qui  jë  /tut  brebis  ^ 
le  loiqt  U  mtmgi ,  pour  dire ,  que  Qui  a  trop  de 
bonté,  trop  de  patience,  trouve  faientât  des 
gens  qui  en  abuient. 

On  dit  provcrbiaîcmcnt,  que  Les  gfos  poi/^ 
fnns  mangent  les  périls  ,  pour  dire  ,  quC  LcS 
j;ens  puiff'Hns  oppriment  lesfoibles. 

On  ditiàmdièrement  &  figurànent,q)i'£^4« 
perfonne  a  manei  fmt  ptm  Uœ  h  mnûtr  » 
pour  dire,  que  Le  commencement  delà  vin 
a  été  plus  heureux  que  la  fuite. 

On  dit  proverbialement ,  lorfquc  la  méfin- 
tclliecncele  met  entre  deux  perfonnes  accou- 
I  limées  à  vivre  aux  dépens  d'autrui ,  &  inté- 
reffées  à  bien  vivre  eotemble ,  LagutmtftKat 
forUj  quand  les  loups  Je  mangent. 

On  dit  fîgiirémcnt  &  proverbialement , 
aw'l/n  homme  fait  bien  fon  pain  manger,  pour 
dire,  qu'il  entend  bien  fes  intérêts,  qu'il  î£n 
bien  le  démêler  de  toutes  fortes  d'affiùres. 

On  dit  fitmilièRnKnt ,  qu'en  homme  ft  ten- 
dra fl  familier  avec  \oui  ,  qu'il  vier.Jr.i  vous 
manger  dans  la  main  ,  pour  dire,  qu'il  abu- 
fera  de  la  familiarité  qu'on  lui  petmet. 
Manger  ,  figmfie  aufC ,  Prendre  les  repas.  H  va 
manger  chei  un  ttL  II  mange  À  f  auberge.  Un  ut 
lient  table ,  il  duuA  émunger.  On  mnngt pn^fi*- 
meru  chei  lut. 

On  dit ,  Manger  fon  bien ,  pour  dire ,  Confu- 
ner  iba  bien}  êc  il  fe  dit  plus  oïdinanenient 
de  cear  qin  le  diflîpent  en  dâmiches  on  en 
folles  dépenfes.  S'il  Je  j^tte  dans  la  Jihnche,  il 
mangera  tout  fon  bim  en  peu  de  temps.  Il  aura 
Htntét  mangé  tout  fon  fait.  Il  mange  tout  en  chi- 
■  ttme,mptveis,Ilmungtrudix  mille  écttSfOuU 
•  «n  ttunt  Tvifin.  R  n  mimgt  tfins  maijins.  Il  « 
•  7">  c/eux  belles  terres.  lia  mangé  plus  d'or 
ijuii  n'cjl  gros.  Il  a  m  a  n^é  fin  fait  à  plaider. 

On  mt  fig.  Ses  vakts  le  inangcm  ,  fes  chevaux 
&  fes  chiens  U  mangent  ^  lesfemfw  le  mangent, 
pour  dire*  Le  niinen^  lé  confument  en  défwk» 
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On  dit,-<ju'C''/îe  y*"?'  '"«"'S^  '^'^  churhcrit 
poiir  dire,  qu'Eue  en  condimc  beaucoup. 

On  dit  auffi,  que  Certains  légiimu  mangtat 
4miimh«mre,  pour  dire,  quU  ca  fint  be»l> 

coup  pour  les  apprêter. 

Ônditprov. //  a  mangé  fort  hli<n  vtrdyjôn 
Ué en  hcrl'c,  pour  dire,  .i  cnfuiiiL  l'on  re- 
venu avant  que  les  termes  en  tuÛ'cnt  échus. 

On  dit  prov.  Manger  dt  la  vache  enragée ,  pour 
dire ,  Souffirir  beaucoup  de  Êum  &  de  fatigues. 
Ufait  u  ^ut  c'efij  il  a  pâày  il  a  mangé  dt  la 
vathc  cnragce.  Il  efi  trop  À  fon  aife ,  il  famém 
quil  mange  un  peu  <U  ta  vache  enragée. 

On  fe  l'ert  quclauefois  du  mot  de  Manger, 
dans  te  ftyk  nuniber,  font  dire ,  Querdl» 
fortement.  /<  n'ai  gante  Je  bù  en  parler^  U  nu 
mur.^troU.  On  ïQt  dans  le  mcmc  fcns,  Manger 
itiianc  des  yeux.  Ils  fe  font  mangé  le  hlane  des 
yeux. 

MamC£R  (  fe  dit  auflî  par  extcnfion ,  de  plu- 
Heurs  cliofes  inanimées  qui  rongent ,  minent 
&  tlLiriiiffnt.  Ld  rïviire  maniée Jes  hords.  Un 
uicirc  lui  mange  la  jambe.  La  virole  U  mange.  Le 
ff4mâ  jvueman^e  les  couleurs.  La  rouille  nuingt 
&J»,  lâ  ftKpU  dit  Uluae  mange  tes  pitr» 
res.  Les  ormes  maitguit  lom  te  fm  ,  iùut$  la, 
^rdtffe  de  L  un:.  Un  OI^IWMIf,  MM  fOUdn  f M 
mange  les  chairs  mories, 

Oa  dit  rigurcmcnt ,  qxCViu plâmk*  gta$4e , 
^*tuie  imtureefl  mangée ,  pour  dire  ,  qi/EUe 
étt  nfée  ,  efiàcée ,  &  qu'on  a  peine  à  y  rien 
connoîtrc. 

On  dit  fîgurcmcnt  &L  tkniibcrement ,  Manger 
■  ^utlqa^utt  dts  yeux  ,  pour  dire ,  Le  regarder 
«Tideoicnt.  Il  le  ditaiiÔidcs  chofes.  Et ,  Man- 
ger de  earcj[ii ,  pour  dire  ,  Faire  de  grandes  ca- 

refles. 

On  dit  d'Un  joli  enfant ,  quV/  eff  Joli  à  man- 
ger ,  qu'il  ejl  à  manger.  U  en  du  ftyle  &niilier. 

On  dit  figurèment  6c  proverbîatement  j  J* 
•manderai  plutôtmoa  iras  jufqiiau  coude  Ji  man- 
gerai plutôt  ma  chemife  ,  que  je  ne  vienne  à  houe 
de  telle  chofc  ,  pour  dire ,  U  n'eft  rien  que  je 
ne  iâffe  pour  venir  >bowt  de  idlechofe.  n  cft 
pO|iulairc. 

On  dit  par  emportement  ,  quand  on  cA  en 

grande  coKtc  conrrc  quelqu'un  ,  qu'OM  lld 
mangerai  U  ceeur.  Jt  lui  ma/igtro'is  Came. 

On  dit  familièrement  par  menace ,  à  un 
lionune  qiie  l'on  croit  plus  foible  que  ibî  , 
IffOit  temaaffioU  «vtc  m  grain  Je  feU 

On  dit  d*Un  homme  qui  ne  prononce  pas 
bien  toutes  les  lettres  ou  toutes  les  fyilabes 
des  mots ,  qif//  asaitp fit  «M,  qtftf  «nmin- 
jgtlaraokii. 

On  dit  en  ternes  de  Gtamnunre ,  i^fUm 

voyelle  fim^le  fe  mange  ,  pour  dire  ,  SVliJe  , 
quand  elle  ivi  i'c  prononce  pas  à  caulc  de  la 
rencontre  d'une  autre  voyelle  fuivante.  £n 
Frangois ,  CE  fèmaia  ft  mange  tML/ours  devant 
une  voytUe. 
Mangé, ÉE.  parrkîpc. 

Manger,  f.  m.  Cc  qu'on  mai^  y  dont  on  fe 
repaît.  Son  hôteffe  lui  accommaek  /on  manger. 
Vn  pdU  de  hét^i  efianh»  «v^.  2/a  dé- 
OaUf  m  friand,  an  dlSàmx  auMgir.  Cejl  tut 
Manger  de  Rai.  Ctjl  U  meilleur  manger  du  monde. 
^  On  dit  t'umilicrcment  d'Un  nomme  qui 
^'occupe  cniicremcntâ  une  cbofe  ,  qil7/  ta 
j>erd  le  bout  &  U  mmpTn 
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MANGERIE.  f,  f.  Terme  popidaire ,  qui  figni- 
fie  au  propre,  Adiiomle  manger  ;  &  qui  n'cll 
guère  ufitc  que  dans  cette  phrale  ,  Relever  man- 
gerie ,  pour  dire ,  Recommencer  à  manger.  Au 
figuré ,  il  fignific  Les  frais  de  chicane ,  ou  les 
enâions  par  icfqticlles  on  ruine  les  pauvres 
gens.  Les  mangenes  de  celte  Jnflke  font  effroya- 
bles, y oye^  quelle  mangeru  d'avoir fau  coûter  tant 
d'argent  à  ce  pauvre  homme.  Ctjl  une  pure  taott- 
gerie.  Oa  ittmm  tout  Us  Jours  dt  aomtittt  mam» 
geries. 

MANGEUR  ,  EUSE.  f.  Quand  il  fe  dit  abfolu- 
menty  il  fignitic  Celui ,  ccUc  qui  eft  en  liabi- 
tude  de  OHBiger  beaucoup.  U  s'emploie  ordi- 
nairement avec  une  épiifaète.  aa  pani 
mangeur.  Uk  èiatt  mangtur.  Vn  ptàtmangiar, 
Cefl  une  grande  mangeufe.  Il  n'efl  pas  mangeur. 

On  appelle  Les  gens  de  chicane  ,  ceux  qpâ. 
veaent ,  qui  tourmcment  le  pciiple  »  Ar  mw- 
gturs  de  Chrétiens.  U  tSt  popolaire. 

On  appelle  iànuiiiciealeat  Un  ân&roo  , 
Un  mangeur  dt  tharmUi  JMu  >  J»  MeNgHT 
de  petits  enfant. 

On  appelle  familièrement  ,  Mangeurs  de 
viandes  apprêtées  ,  Des  6inéans,  dcs  parefleux 
oui  aiment  à  faire  bonne  chèK  (ua  iè  donner 
(le  [)eine,  ou  bien  ù  tirer  du  prafrdTune  aiflaÎK 

■  oii  ils  n'ont  point  travaillé. 

On  dit  fig.  &  tàm.  dTUn  bigot ,  d'un  ûue 
dévot  t  (|ue  Cejl  un  mangeur  de  Gm^àc^  M 
mempar  d'Images  J  un  mangeur  de  Saints. 

MANGEURE.  f.  f.  Endroit  mange  d'un  drap  , 
d'une  ctoiFe ,  d'un  pain,  6cc.  Mangeur* de vtrt» 

MangeurcS  de  fouris. 

MANGOUSTE.  Foye^  IcHNimu»!. 
MANIABLE,  ad),  de  t.  g.  Qiâ  eft  nfil  I  mettre 

en  œuvre.  Ce  fr,  ce  cuiyre  efi  doux  &  mania- 
ble, lin'y  a  point  de  métal fi  maniable  ijue  l'or. 

U  fe  prend  quelquefois  au  i^iré ,  &  veut 
dine  ,  Trai table .  Ce^  un  homme  dont  C^tu  efi 
mamahkf  n'ejl point ebi tant  numiaUt, 
MANIAQUE,  adj.  de  t.  g.  Furieux,  pofledc  de 
quelque  manie.  //  efi  maniaque.  EUe  efi  marna.- 

f  Mb  U  iè  prend  auffi  fiàAmiivaMnt^  «ji 
wwiiMWMf.  Çt&  usa  aMMUMfc 
HANICHOIU910N.  £  m.  Sgvi»  d«  cbtMm  , 
innrumentdcnmfiqoeàdaiMr.  hmatéamom 

nichordion, 

MANIE,  f.  f.  ,  aUénation  d'eTprit  ùm 

fièvre ,  &  qui  va  qudqucfeîs  hdqu'à  la  fiiamT* 
Sa  folie  fe  change  en  manit.  La  Marne  tû  m* 

folie  dans  laquelle  rimncTr.nfinn  cft  frappée 
d'iui  point  fixe.  La  folie  Je  ceim  qui  Je  croyait 
de  verre  ,  était  un  point  fixe. 

Manie  ,  fe  dit  auifipar  euenfion ,  de  toutes  les 
paillons  portées  à  im  certain  cxcis.  Sammd^ 
pour  Us  tulipes ,  poK'  '  t  ,--.7'/;.':';i ,  Ca  ruiné. 

MANIEMENT.  (.  m.  Action  de  manier.  On  con- 
naît la  home  d'un  dr^ip  au  maniement. 

Maniement,  ligpific  auffi  Le  mouvement  dit 
bras  f  de  la  jambe.  //  était  pertùu  dk  t$  Anv« 
meus  U commtntaàm  avoir  k  hmmoum 4^ 

libre. 

On  appelle  Le  maniement  des  armes ,  L'exer» 
cice  de  pied  ferme  tpi'on  enfeigne  aux  fisldsi* 
de  recrue ,  pour  le  dîflin|ner  des  Êvoln>' 

tiens. 

Il  eû  plus  en  ulage  au  iiguré ,  &  Agnifie 
Adminiilration.  Le  maniement  des  deniers  du 
Âoi  f  des  fiaaacis.  Ce  Trifoner  a  twnotf  d» 
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mdiùemtnt.  Son  manimbU  tjl  J*  unt  dt  mil- 
On  iui  d  .       et  majiirmm<  Cêêêt  pû 
uMt  k  mamtmuu  dts  affùm. 
IIUMOR.  V. a.  Pmm1i«  &  tâter  aveeb  ttrin. 

Htnitr  m  éntf  pour  imr  s'il  ^  doux  ,  s'il  tfi 

■  fat.  Mania  me  itoft ,  des  papiers  ,  dts  livres  , 
dis  hordes. 

, llecevoif  »  avoiren  (a  (UpoTition  ,  en 
admini^adofk  Jli  n^dftlât  mtort  mami 

■  iiniuàaét9aitneii»ê.n  m  méÊik  poiat  ^ar» 

manie  tous  les  hiens  de  cette  maifon.  Ceux  qui 
auuucni  Us  deniers  du  Roi,  H  tluufie  tous  Us 
t  ^«M  m/V/ma. 


OnditproVerWalemrnt  ,  /'m.?  ;nt  deman^U 
0Ùtj}  an  tel  livre,)*  nt  l'ai  m  vu  ni  manié,  |X)iir 
.  tn ,  Je  ne  puis  vous  eâ  rendre  raifon. 
On  <ik  d'Un  \xaamt,pplUmiimtimfml' 

Il  fut  hitH  itumkr  la  tthites.  Il  mamt  bien  Fêpe'e 
à  deux  mains ,  la  hàlleèardi.  Il  manie  tien  unt 
roMUHé* 

Oh  dit  dUft  Boida^er  qui  pétrit  bien , 
'"t^Il  mmk  Hitt  là  pikt. 

On  dit  en  teriltes  d'Art ,  Mànur  le  pinceau , 
tîftim  ,  ta  pitinte  ,  U  îsrin  ,  l<s  plume ,  le 
tMywt  ,  Pouiil.  Manier  la  tenx  en  modehint. 

On  dit  iîgurétnent  d'Un  Peintre ,  qu7/  ma- 
mt  bien  ta  eotdturt  pour  dire  ,  <raH  a  l'adrefle 
delâbiei  MMloye^,  de  ^en  Im&  lêrvir.  Et 
tigtittfiMM  étRi  Sculpteor ,  qflTiiT  mum  tim 

pour  dire ,  qwH  fait  bien  travaiOfer. 
On  dit  de  même ,  qu  Un  Serrurier  manie  Uen 
k  fer ,  e^il  le  tMtùt  comme  ficitoit  du  plomb, 

Ort  d'rt  niiffi  ,  Manier  un  efprit  ,  memier  un 
homme,  pour  dire  ,  Le  tourner ,  le  gouverner 
cofitme  on  veut.  Laiffa^-mot  mamtr  ctt  tfprit, 
Ct  »'tâf«s  mmhMnmtMft  à  mamir.  OhUéi»' 

r  ida  mm  MvtMi  ^tpkfktttfi  tH^fts Ji 

rfiHùêeiUtnf 

Oh  dit  à  un  homnié  HfA  ft  iftlle  de  feire 
«ne  chcfe  à  quoi  il  n'entend  rien,  Celà  ne  fi 
manie  pas  ainà,  CtU  à^tjl  pas fi  aijî  à  manier. 
Oh  dit  mUrémént ,  qu'fh  Auteur  a  bien 
■  iùuài  fin  Mttt'ooat      i  qu'il  Ta  bientrai- 
•  té.  Et  dansteineinefbis,  (o^Uh  PolU  Dra- 
'''tutiifM  manie  bien  les  payions. 

On  dit,  Manier  un  cheval,  pour  dite,  Le 
^  ttv  aller,  le  mener  avec  art.  Ct/I  m  Iwi 
'MM&t  U  Éume  bitn  m  cfapflL 

OtlâitftilS.mi'l^n  chmdfnàfAUM^t(ifU 
manie  bien  fotu  f  nomme,  qu'//  manie  bien  à  droite 
&  à  gauche ,  pour  dire ,  qu'il  ell  docile  à  tous 
'  le$  mouvcmens  que  ttcxtyet  TtUt  lui  filiie 

^ttndre.  En  ce  ièiBfl  eft  neutre. 
4ilAfntk  A  tàvf.  Ttimt  de  CbuVretti-,  bui 
•  flgnlfîe,  Lever  la  Vieille  tuile  d'un  comble, 
pour  mettre  des  lattes  neuves,  &  repofcr  l'an- 
titime  tûilc  dtâils. 
Les  fsiVtituS  s'en  fervtnt  aufli  pour  dire, 
'  HO  afidcn  pavé,  Ac  le  remettre  en 

MANti ,  iE.  participe.  -  i 

On  dk  As  IMa  tib  k  togue ,  <^fîlt  jit$a 
iun  «K  fntmâiàb,  pour  tfilt,  <tue  Ces  ihots 

.  '^^'biarkMsim  de'tMt  lè  «(«de,  ou 
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(Jta'dfl  s*èn  fert  rarement.  On  dit  dans  le  mêoM 
iens ,  <.\WUne  pkraji  efi  bim manUt, qtfdft  m*^ 
pas  encore  cj^ei  maniée.  ' 

Au  MANIER,  adverbial.  En  maniant  fbm  ftcain» 
nottrttja  bonté  dt  cette  ttofi  au  manier. 

MANIERE,  f.  f.  Façon,  forte,  ufage.  En  toute 
manière ,  de  quc'qtie  jaçon  que  ceU  fait.  Je  ne 
yeux  pas  que  cela  fait  de  cette  manière.  Je  lui 
écrirai  de  là  bonnt  manûre.  De  quelle  manOrt 
ftÊlMÊgnm  M»  jt  m'y  condùfêf  Failts  ula  dt 
^MmmMnfutufmuJ^mmâknmeBm-- 
ntmie.         mmuin  ^afjr,  êt  fmkr.  fa. 

manilrt. 

On  dit  prorerbiaktnent ,  //  m'd  fa 
boarfi^  mms  t»  faut  Himilèm  dt  parUry  pour 
dire ,  qu'On  ne  ^  pat  de  Ibnd  fur  fes  pn>- 

mefles. 

On  dit,  Faire  unt  chofc  par  manière  d'acquit ^ 
pour  dire  ,J4égligenMnent ,  fie  pndÇlpV  OB 
peut  giière  i^cn  oîfrenlêf • 

On  £tanlB,  Fmtà  mu  kOt nunthi de  far-^ 

1er,  cet  homme  a  une  belle  maniirt  dt  fiHtmBir0 
pour  dire ,  Une  belle  expreflion.  , 

On  dit  proverbialement ,  (jifl/n  homme  a  été 
étrillé  de  la  belle  maniirt,  de  la  botuu  maailrt^ 
pour  dire ,  qu'il  a  été  battu  outrag^lfoncnt. 

On  dit  dans  le  m6mc  fens ,  Traiur  dt  la  tttb 
mamht ,  parler  dt  la  belle  maniire.  . 
Mani^rf  ,  le  dit  auffi  De  ce  qui  a  l'apparenccde 
la  c^iofe  qu'on  Q>écilie.  //  vint  une  maniirt  dt 

dar:oiJci!c.  Ufat  tAttdift»  MM  «MMllf*  dt  Vtd» 

de  chambre. 

On  appelle  Lm  mtinàrt  JPim  Pdnm,  ta  &- 

çon  de  compofcr  8c  de  peindre  qui  h:i  c(\  pro- 
pre. Ccll  le  ft)'le  en  Peinture.  La  manurt  du 
Cortège  ^gnutde.  Raphaël  a  eu  plujîeurs  mamk- 
m,  Ct  uAUau  efi peitu  dans  U  maniirt  du  Gmét» 
KMndid  s'efi  fiât  mit  «<idi»  /nmUt  â 
duire  de  grands  effets  ;fa  monSn  ^  ma^fnafi  ^ 
imiter.  0  ' 

Manières,  au  pluriel,  fignlfie,  Façon  d'agir.  // 
m  dts  maaiirtt  offiaUu,  Ses  tmmiint  déplatfitu 
à  tout  h  mondk  n*dt  iùmtit  HMnitm.  MmUim 
rts  rudes ,  défobligtantes.  Manières  en^/tfttHUtU 
Manières  obligeantes.  Belles  manières. 
De  Manière  que.  adverbial.  De  forte  que.  // 

eût  ^  il  fit  telle  &  telle  ckoft  dt  mamtrt  fut 

fort  vit  bitn  

Par  MAMiàRC  de  oiré»  ou  Par  maniIre 
D'Et<TRETiEM.  adv.  I*OHr  dite,  fans  avoir  eu 
auom  «lelTcin  formé  d'en  parler. 
MAMERÉ ,  EE.  adj.  Qui  a  des  affeâations  par- 
tkaGètes  &  fort  marquées.  Style  maniéré.  Àit^ 
tutr  uuuttiri,  Ctt  homme  efi  fi>rt  rnaniéré. 
MANtifti ,  en  Peinture,  fedit  De  Tabus  de  h  ma- 
nière. C'cft  ime  fuite  d'habitudes  prifcs  dans  la 
façon  d'opérer ,  une  afFeâation  qui  s'oppofc  à 
la  variété.  Des  fptrts  rhajtUiétt,  lu  dnftntt 
ne  doivent  pas  Are  manitréeu 

On  appelle  aufll  Une  eotnpofioôn  maniérée^ 
Celle  où, les  objets  font  difpofes  avec  affefla- 
don.  C/ne  couleur  maniérée^  CeMc  qui  ell  l'effet 
d'une  haUlude  ptift.  IMW  fyllêaie  qu'on 
^eft&it. 

MANIFESTATIOff.  1 1  Adlon  pat  laqoeae  on 

marùfcflc.  Jprcs  une  Kdnlfejlaiiûn Ji  évidente  de 

U  puifance  de  Dieu.  11  n'eit  en  dageque  dans 
lesttsaàèméttUâgML  Umâl^f^fiakmdi^ 

Verbe.  .  . 

MANIFESTÉ,  adf.  do  V^.  mut ,  éfident , 
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coruiu  de  tout  le  mondo.  Ctji  une  tntwr 

fcjlc.  Ccfl  une  chofc  rn.mijyh  &  pullique.  Rendrt 
un  crime  manijlpt.  CV/j  <jî  fi  manijejU  ,  qu'on 
n*tn  peut  douter, 
MANIFESTE,  f.  m.  Écrit  public  par  lequel  un 
Prince ,  un  V.m ,  un  Parti ,  ou  une  Pemme  de 
grande  conridûrjtion  rend  raifon  de  fa  con- 
duite ca  quelque  affaire  d'importance.  Pubiier 
imma^^t.Un  tel  P/lm»  mvntque  de  dlda- 
nrUt  fpterrt  ,fo pidlitr  un  mamfdtt.Lema^Sk 
Ju  Roi  d'Efjfapi*.  Lt  maniftfit  ÈtaU  dt 
lande.  Vws  ta  vtm^  Ut  nujw  datufon  JriM- 
niftfle. 

MANIFESTEMENT,  adv.  Clairement,  évidem- 

nent.  Je  vous  ferai  voir  man^tfmmt  f»»  

//  tfl  manifcfiement  coupt^k, 

MANîFESTER.  V.  a.  Rendre  manifcfte.  Dieu  a 
mamfejU  fou  pouvoir.  Notre  Seigneur  ft  muni- 
fe^a  aux  Apôtres ,  La  gloire,  la  ycrlu  de  Dieu 
s'ejl  rnanif^  en  tux,  Qmmd  et  ficru  viendr* 
à  JemamftQtr,  Ce  mot  «  plu»  df^i&gp dus  kl 
matières  de  Religion ,  qxieduis  les  aiiHes. 

MAMFESTà,  iE.  participe. 

liAIflGANCE.  f.  f.  Mauvaife  rufe,  procédé  ar- 
iifideux  dont  on  fe  iën  pour  fiùre  néuflir  une 
tÊûct,Ily  adtU  marùgaati  daat  ttue  t^mn. 
Je  ne  foi  pas  leur  manigance.  Il  y  a  là  une  ma- 
nigance que  Je  a  entends  point.  U  eft  du  ftyie 
familier. 

MANiGANCER.  v.  a.  Tramer  quelque  peUte 

ndê.  Ctjl  lui  qui  a  manig/mei  uuU  ttM  ^fikt» 

n  u  jÙ.  c\'ac  du  ftyle  familier. 

MANiGANci: ,  Ét.  participe. 

MANIGUETTE,ou  Graine  de  Paradis,  f.  f. 
Graine  qui  fe  trouve  en  Afiique  à  Madagafcar. 
On  fa  anffi  nCKnmée  Mahguttte ,  parce  qu'elle 
nous  vcnoit  autrefois  d'-mc  ville  d'Atrique 
nommée  Malanuetta.  On  la  niclc  parmi  le  pyi« 
vrejîoiir  le  falfitîer. 

MANILLE,  f.  f.  Terme  du  jeu  d'Hombre ,  du 
QindriOe&duTri.  C'eft  ennoirledeux, 
en  rouge  le  fepl  de  la  couleur  dans  laquelle  on 
}oue.  £4  maniiU  ejl  la  féconde  triomphe  ,  c'eji  ua 
rr..:ta.lor. 

MANIOQUE.  f.  m.  Arbriffeau  d'Amérique  , 
dootla racine  fert  à  faire  une  fiwte  ét  pain 

qu'on  nomme  Ciffave.  Ces  racines  font  fort 
grofles;  on  les  rapc  ,  on  en  exprime  le  fuc 
qui  eft  un  poifon  mortel.  On  lait  fécher  le 
marc  au  foleil  ,  &  Ton  s'en  fert  pour  âire 
une  galette  qui  tient  lieu  de  pain,  CtXtÂmS^ 
feau ,  qui    d^une  'rfi  giainic  utilité*  fe  mudU 

tiplic  de  bourures. 
MANIPULATION,  f.  f.  Manière  d'opérer  en  Chi- 
mie ,  &  en  pluûeursarts.  2tf  ndoyin/tUMB^ 

m'inirtil. 

MANIPULE,  f.  m.  Perltc  bjn^c  d'étoîTe 
de  trois  à  quatre  pou^ti  ,  qui  s'élargit  par  le 
bas ,  q\ie  le  Prûtrc  porte  au  bras  gauche ,  lorf- 
qu'il  célèbre  la  Mcflci  &que  le  Diacre  de  le 
Soudiacre  portent  aïoi  quand  ils  îocvtOt  i 
l'Autel. 

Manipule  ,  eft  auiïî  le  nom  que  portoient  dans 

Va  Milic.'  Romaine  les  compagnies  de  IbldatS 

dont  la  Cohorte  étoit  compom. 
.MANIEE,  f.  f.  Défenfe ,  ou  couverture  que 
.    certains  ouvriers  fe  mettent  i  la  mûn  »poiir 

«inVAe  piiiffe  réfifter  au  travail. 
MA  WEAU.  f.  m.  Petit  plateau  d'ofier.  H  ne  fe 

dit  guère  qu'en  cçtte  pbialc,  Ahniftëu  d% 
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MANIVEIIE.  f.  £  Kèce  de  fer  on  de  bois  qd 

fe  replie  deux  fois  à  angles  droits  ,  qui  eft 
placée  à  l'extrémité  d'un  arbre  ou  eflieu ,  6c 
qui  fert  à  le  faire  tourner.  La  mtmiHU*  eTMm 
moulin  à  eafi.  La  maniveU»  tftat  gntvernaU. 
MANNE.  î.  f.  (  On  prononce  MAu.  )  Efpèce 
de  fuc  congelé  ,  qui  fe  recueille,  en  quelques 
pays  iur  les  feuilles  de  certains  arbres  &  do 
cectaiiKS  hcibo.  Mam$  dt  Boum 
«www.  Pnan  m  ahm  d$  nuumt.  Ott  pm» 
Ut  enfiuu  mtc  de  U  monm^  lu  Hktm^u 
mu  découvert  que  Uauaimt^  wtfm  §m  fin  dt 
eertains  artra. 

On  appelle  Af4»M ,  dans  l'Écriture  fainte, 
La  nonmtine  que  Dieu  fit  tomber  du  Cad, 
pour  nourrir  In  cnftnsfUiiël  dans  le  déftft. 

On  dit  De  quelque  viande  ou  de  quelque 
fruit  qui  eft  abondant  dans  un  pays ,  &:  qui 
fert  beaueonp  A  ttfltttin» peuple,  qiteCig/l 

J0M  tonne  manne  ^  amriVMWJMMnfc 

Il  <ê  dit  figurément  Des ailimcais  de  Telptk.' 

La  vêriiè  tjl  une  manne  cèl^éOHiUfit 


rir  fon  ejprit  &  fan  catur. 
Mande.  Cu  Efpèce  de  panier  d'ofier  plus  long 
que  large  «  ob  Ton  met  ordindocmem  le  lin- 
ge ,  la  vttfleBe qu'on  porte  fiirhiiUe.  JMf»« 

tre  la  vuiffilit  dans  la  manne. 

Manne  d'enfant.  C'cU  un  long  panier  d'ofier  , 
en  forme  de  berceau  y  avec  une  anfe  à  chaque 
cdté ,  de  quatre  pieds  deflous,  oli  l'on  met 
coucher  les  «afina  au  mnlloc. 

MANNEQUIN.  £  m.  Sorte  de  panier  long  & 
éuuit  y  dans  kqud  on  apporte  des  fruits  OU 
de  la  marée  au  marché.  Mmnu^mn  dt  mtiU, 
MaunefÊiin  de  fivitt, 

MAimEQinN ,  eft  anfli  une  ^ute  d%oaime  fiite 
de  bols  ou  d'ofier  ,  qui  fe  plie  dans  toutes  les 
jointures  des  membres ,  &  que  les  Peintres  & 
les  Sculpteurs  accommodent  comme  il  leur 
plaît ,  pour  difoofer  des  draperies ,  fuivaot  lea 
diverfes  aitiiitaw  des  figures  qurâb  ▼cideot 
peindre. 

Qtl  dit  I  Cette  figure  Jent  U  manat^uia  ,  pour 
dire  «  qu'Elle  n'a  pas  été  éntdiée  lur  la  nature. 

On  dit  auffi  »  Idanmuiai.  Cet  dn^nritt  foM 
maantqààUa^  jaat  &t ,  cpfCUes  fcnt  dif» 
pofées  avec  aflfeôation. 
MANŒUVRE,  f.  m.  ilûgnifie  proprement  Celui 
qui  travaille  de  fes  mains  ;  mais  00  ne  s'en 
iert  qiAen  parlant  d'un  Aide  à  maçon,  d'un 
Aide  a  couvreur ,  Sec     um»  dt  mtitÊUtmt  à 

payer  par  jour.  L'haut  oà  Ut  tUtmtOtMt  fuit»  . 

tau  le  travail. 
MAN(ti;vRE.  f.  f. Terme  de  Marine,  qui  fe  dit 
Des  cordages  deAinés  k  manier  les  voiles ,  fie 
i  fiiire  les  autres  ferviœs  du  vnficau. 

On,appelle  aitiTi  Munauvre  ,  Tout  ce  qui  fc 
fait  pour  le  gouvernement  d'\m  vaifleau.  Com- 
jne  Us  fe  virent  en  préfence  ,  ils  firent  une  ma/tau- 
we  qm  Uur  fit  gagner  U  vtm  fur  Us  emtetait, 
Oumgu-  dt  muntuurn.  U  tmmd  M»  U  mm^ 

nccuvre. 

Il  fe  dit  aufll  en  parlant  Des  mouvemens 

Ï'un  Général  ,  eu  un  lutrc  homme  chargé 
commandement ,  iàit  à  la  guerre.  Lesem- 
mmt  enyount  l'avoir  enfermé ,  %ais  il  fo  tmt 
manœuvre  qui  les  déconcerta  fort.  Il fit  une  ma» 
nctuvrt  à  laquelle  ils  nt  s'attemlaieat  pas.  Une 
favai::c  rr.i.r.xuvre. 

Ilfç  dis  âgttfémentDe  la  cagaduite,  boane 
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<  ottrnmvaiiè ,  qu'on  rient  dam  le«  âffiu^  «lu 

incTnde.  Il  *i ^■^f  manasuvrc  ,,<!,!  a  ^^JU fl$t^ 
lijàircs.  Il  a  fait  ià  une  itnmge  manmttvn^ 

•  h  mmxurri.  L  */,  ^^ipage  a  hi'en  rft.jnxuvré.  On 
dit  au/fi  aflivemcnr ,  Manxuvfer  lis  VùHts. 

i"  n  fe  dit  Tuiiïi  en  pari  int  des  motiVCmens  que 
des  from>es  exécutent.  Cts  tm>at$  atu  Ht»  Hui* 

Ufc  dit  encore  au  figure  ,  pour  dire,  Etn 
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manqutr ,  pi  famiiU  tji  nùniti  Culm^i^M 
fto'm  par  h  poumon-  .  1 

On  dit,  L'a^gtnt La mm^ut  >  pouf  dire  tl 
roanque  d*£fgent.  On  dit  dans  le  même  lens, 
Lts  vtyns  manquait  ^ux  ajfiigis.  La  poudrt  lue 
manqua.  Ctt  hommt  tjl  pcirfaa ,  il  nt  Ud  -nttfi- 
qii*  rittu  4  - 

On  dh  en  pat^dVn  porttaît  fott  teflâa» 
blaot ,  quV/ mttdWunque  qut  la  paroU.  ■ 
H  lignifie  auffi  Défaillir.  //  nt  ptut  plus  fi 


uu;u»viivv^.^au  ij^uK.  ,  jjuiirmre,  cm-  ""jjmucaum  L/erduur.  il  nt  peut  plus  fi 

ployer  des  moyens  pour  £1  ire  réuirirunea^-  -  fitumir,  Its  jambts  lui  manqmru.  EtUva  s'ita- 

te.  Ou  l'emploie  le  p  1     i  r   ..çnt  m  «tâlV^  '  "o""' .     cecur  lui  manque,  Je  fiûsû  tgrayi  & 

jpart.  MataatfTtr  fourdtmtnt,  uueràit ,  qut  la  paroU  m  maaqm  *fs 


des  v-ailEçaux.  l«î|a(M  «aroj^  AI*KQUER,  fe  dît  auffi  en  parlant  des  pcHba« 
itr.  ...n-T.  .  ■  ■       .  ^  ^  j^^^^  . 

r»   _        ^  -  .         •        '    nioinsoù  iaperfonnc  .oùlachofcde- 

vrott  Ktre.  limanpu  Htm  du  l»mit*t  Au* 
uur ,  kamtoup  Je  m^Ma  dm  ttue  ikii^ 

Vous  noks  avi^  tien  manqué  aujourd'hui^  " 


•  ■  part.  MMaamer  fourdtmtnt. 

>  Qn  ttteod  bien  1^.  n)a 

rsne.nTC  ^  »»  •   

manatuvntn 

WANOIR.  f.  m.  Demeure ,  maifon.  H  dî  vieux  ; 
-  nuisit  eÛ  encore  en  )3fy^  ^Pif^U manoir 
'  Stigni«riai.  Lep/mci^tifai,^ 
kttul.  U  manoir  Epifiopal.  U  dt  'iu&'fà  ufkge 
dans  la  Poèlîc.  ■  1  '  • 

MANOUA'RILR.  f.  m.  Ouvrier  qui  bmiOe  dë 

fes  mains  ,  &  à  la  iotmée* 
MANQUE.  frlD.  Définit  le  mmquéie  fiL  le 
..mm^  argent  tn  tjl  cauft.  C,f!  /s  manque  dt 
'yAâûm,  n  'y  a  là  un  aitinqut  de  rej'pt3.  rrtfy- 
'-tifplUe,  Manqut  dt  paroU. 
.  On  iâx  f  II  a  trowé  dix  iaa  Je  manque  dans 
'.un  foc  de  millt  francs  ,  pour  £re,  qu'U  y  a 
^  trouvi  dix  écus  de  moins. 

■  n  ^'emploie  quelquefois  adverbialement,  & 
lignifie  Faute.  //  n  'a  pu  faire  cela  manque  d'ar- 
gent ,  manqiu  d'atnis.  Cela  Im  tjt  idufgi  matt- 
que  ii\iiteniion  ,  manque  de  mhioirt, 

MANQUEMENT.  C.  m.  Faute  d-omimon  que 

.  cornmct  qiiclcju  un  en  manquant  de  âui«  ce 
qu'il  doit.  Ci  fut  wi  légtr  manqutmem»  U  £y 

\  m  ptrfoant  qui  ntfoitJif/eti^ueifiÊefitùmgie. 

^^jfumtnt. 

Onditau/n,  Manqutmtnt  de  parole,  Mtl^ 
,  •  pMHni  de  foi.  Manqutmtnt  de  refptS. 
MANQUER.  V.  n,  FaSGr  ,  tomber  en  fàine.  A» 

bt  hMmus  pemitntmtiifitr  ^  font  fit/eu  à  mail' 

•  ipeer.  Ifave^-^mit/Muis  manqué  »  ^ 

On  di>  ,  qn'r//j<  arme  à  feu  manque,  pour 
tlire  ,  qii  EUc  ne  prend  pas  feu  ,  ou  qu'elle 
ininflue  àtireT.  Ses  diKff^Utu  mâamhm, 
SonfiifUtnanq^Ho. 
Manquer  de.  Avoir  finiM  ife.  tUn^et  JTtm. 

•  jnc  Manqutr  de  munitions  ,  €k.  Manqutr  de 
eecur.  Manquer  de  rtfotution.  Manquer  -fifcta- 
jfon.  Il  ne  manque  pas  ef  appétit. 

On  dit.  Il  ne  manque  pas  dt  vanité.  Une 


Manquer  ,  Omettre ,  oublier  de  (ùte  taidam 
'  chofe.  Je  ne  maitqiUrai pas  dt  A^ci  ««nu 

rw^.  Ne  trietàfàa^  fàê  d»  itms  tmwt 
■  Bim.  '  • 

On  clit  ,  Il  a  manque'  d'être  tué  ,  pour  direj 
Peu  s'en  eft  fallu  qu'il  n'ait  «té  tue.  11  cft  du 
ftyle  femilicr. 

qu'?a  dSffé^''"'' -^'^^ 

On  5t  l'Un  Marchnn  1 ,  qu'//  a  manqué  i 
pour  dire ,  qu'il  a  tait  laïUite ,  banqueraute« 
Manquer  ,  cfl  quelquefois  affif.  Je  fi&  tirrht 
fV'f^t  /«  mmpii  ut  homme ,  pour  dire. 
,  Je  Itt  nu  pas  tnjtivé.  //  a  manque  une  bellm 
occafton  ,  pour  dir^  ,  cu'I!  l'.i  perdue.  lia  man. 
^ué  fon  coup ,  pour  dire  ,  Il  n'a  pas  réuffi  dao» 
.  ton  delliwb  Ttà  mà  /mU  ,  fm  wmmdM 

partit. 

On  dit  auffi ,  Manqutr  une  perdrix ,  pour 
dire,  La  tirer  «.V  ne  la  pas  Uier.  Les  chapurf 
ont  manqut  u  cirj\  pour  dire ,  qu'Us  ne  l'ont 
pas  pris.  Le  Frtvôt  a  manqué  fa  tuteurs ,  U  ne 
.  les  a.  gat^  aurapés.  S'il  me  manftie  ,  Je  nt  le 
t>>^fmnù.pas.  T ai  manqué  ua  bim  qui  était 
au  houe  de  mon  fufd. 

On  dit  aufli  dans  une  acception  [mrtiçU' 
lière  ,  //  ta  manqué  bdle  ,  pour  dire ,  U  a 
échappé  \  un  grand  danger.  On  lui  a  tiré  un 
de  fufîl ,  la  balle  a  ptrcé  fan  chapeau^  il 
ftl  manqut  tiUe.  Il  a  fait  une  chue  J  fc  caftr 
* manqué  klle.  Il  allait  œnjicr  fts«f' 
_  fdirts  à  un  fripon,  il  Ca  manqué  Toutes 
ces  manières  de  parler  ne  ibot  <pe  «le  la  coo* 
3  amamm  ,  tt.  ne  man^  pat  dt  .  ,  '^*^°"* 

 J  volonté  j  pour  dire  ,  Il  n  de  la  vaaii^    MAHQUE  participe. 

detVimbhion,  de  la  bonne  volonté.         '  MANSAMM.  f.  f.  Terme  d'Ardiitcûure.  On 
On  dit ,  Manquer  de  parole,  manqutrdtjwi       9ppd\c  ainfi  un  toit  de  mailbn ,  dont  le  comble 
pour  dire ,  Ne  pas  tenir  fa  parole,  n'avoir  M     *^  preique  plat ,  Se  les  côtés  prelque  à  plomb, 
de  bonne  foi.  '''U  marfarde.  Li  MamxâtÛtclàutlOm 

Manquer  à  ,  &c.  Ne  feire  pas  ce  qu'on  doit  à         TArchîtcae  Manfard. 
l'égard  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chofe.  MANSUÉTUDE,  f.  f.  Débonnaireté ,  douceur 
Mar,j^.cr  j  J^„  devoir.  Manquer  à  fis  omît,  U     4'amc,  bénignité.  La  manfuélHA  Âm»  ymm 
vous  ai  promis  dt  vous  ftn>ir^  fi  ne  vous  mutm     «Mtienne.  Il  n'a  guère  d'ufatrc. 

MANTE,  f.  f.  Efpèce  de  grand  voile  noir  fort 
^*j£êS^     '  q"<:  portent  les  Dames  de  haute  quaUté 

»  -vwa.  ^jjj  ^  cérémonies  de  deuïL  Toutes  Its  Dw 

duffts  étaient  m  mantt.  On  «ppcBe  auffi  Maa' 
<u ,  Cenaids  liabitt  qMfOimit  i|Hlqiin  Re> 

M 


tion  ^  etltfmdn<  

Manouer  ,  Tomber ,  périr.  Cette  maifon  manque 
par  lis  finJemtnt.  Ce  eUwlmanqut  par  Us  Jatte, 
m.  Cet  konme  efk  tim  mâladt  $     nuK  i 
Tome  IL 
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{iJLANTEAU.  /.  m.  V v'tement  ample  qvi  ft  fiiet 
par-dcfl"iis  ITiabit ,  &  aulpf^aî^or^imkemfttt 
•  .depuis  jles  cp^cs  julqu'au  dsftpm  ^  ge- 
,  ffçjax.  Gr^^nJ  manteau.  Manuau  fhiytf,  Mtn- 

ffa'4  SctL  Miintiuu  pour      fù..c.  Manteau  de 

uau  dfmfTfidt  camelot ,  de  velours ,  {>f ,  Mon- 

ttau  d$4wl.J7^coUft<^  ipanuûu.  Lf$  petrantns 

d' un  rnaritcaii.  Uu  m.ir.tau  dmpU  &  kjiii  a  N<:ri 
,4i^ Pi;f'}iirtJ^  PtiftH-^"-  (l^iiur  /on  aian- 
\{mi^#<wâlf«r  if  M  mfUi-iii.  Avoir  pm 

àm^JÎrer  ^lu/tfu'ua  par  It  marUf/tJf.  ' 

Qff  ^\)\tc\\^^  Mdjitc4t!i  long ,  ,Un  ip^ntçau  qui 
ût^nj! ,  qye  partciu  les  Eççi^l^^^c^  ,q»»nd 
"•Jsfont  fin  foutanc  ,  &  î|?»i«f|IMI  ^ 

^JçiiîPB9H«  MMitrnu  com»  Le  iqiajlç^u  fitdi- 
naire^  par  opposition  au  iqj)lHP9tf  1m§,  « 

mettre  en  mantiaft  court. 

On  appelle  Ma^ftattx  de  cérçrnon'us ,  Ccr- 

1  fifgilifllllf  HMW'llf^r'^''    "  doubles,  & 
^wldAlf  t£^*pn»Ro;$ ,  les  Princes  & 
Ic«  grands  Seigneurs  portent  en  certaines  çéré- 
njoni^S.  Lt  m4atiau  fmMfM/^  U  manteau  Royal, 
le  manitau  Dadut  mwhnttau  d*  Chevalier  dt 


M  A  N 

M^b'^EL^T  t  m  parlant  des  guinflM  ,  %tdta 
tfl/«r|[iandc  pièce  de  caùrqiiiyalMttiMMN. 

4nr«K  ies  jportiCTcs  des  carroflès ,  &  qtit 
«ft  eooipxcQ  „^  ^  i^s  çartpjTa  jte  v<»r 
tiire ,  &L  dans  <lViiM.n!^ J9;^  jftt^ 

flfc  dit  «4$  Pe  M       Jè  av  ^  font 

dans  quelques  cajToiTes^  aux  côtes  où  ^1  n'y  a 
point  de  glace.  Lever  Us  mameiets ,  atattrç  Us 

nuintdcis. 

0.9  ^pcUe  en  termes  de  guen^,  if4mkti 
•UjRe  «Tpecc  de  machine  compofi^  riylflei»-» 
madriers ,  mie  l'on  poiiffc  devajM  loi  ^b^c  l'at- 
taque des  places ,  pour  ie  ijficttre  à  çamtni^ 

coups clc  ;nr;ii[ui.icr.  ~ 

MANTELURE.  l  f.  Nom  qu'on  donné  ya 
àa^  (Eun  cUen ,  lorfqu'îl  cft  d'une  aîoô 

».fÏÏl?£.T^,¥'jlï  P^"'"  corps. 

MAIfrURE.f.f.  Terme  de  Marine.  Grand  coup 
de  mer.  A^aàm  vkikqtt.des  vagues,  des 
houles. 

MANUEL.  ELLE.  a<Ç^  Qut^  £ùi  jivçc  Ja 
main.  Ôuvrap  ,  «hmî^  fl^MfiC  Pmt^ 


  Jlalon ,  Te  Manteau  cfl  une 

•  »]^urrurc  hcrmlncc  fur  laquelle  cft  pofc  l'ccii. 

En  termes  dp  Fauconnerie  ,  Manum  ("c  ilit 
De  lu  C9ulenr  des  plumes  des  oifealux  de 
fiToie.  • 

OnappeHeaaIG  ACçiCMM,  UnhsVill^mpnt 
plifTc  fk  ttxiviK  i^iei^SS^îué  ftti^  avec 
une  ceinture""  '  .  .  ■ 

On  appelle  Afanfeau  de  nuit ,  ou  oWî- 
~  'uaDieiuàtt  Manitou  de  lit ,  Une  efpèce  de  màn- 
temi  fort  court ,  &  ordinaireiQ,ent  ânirr^ ,  dont 
le.  tcnnics  &  lesmalader^%)m^âÉiph 
chambre  &  dans  le  lit. 

Figurémcnf  »  «a  ptibnt  de  ^vres  d^fèiidas 

•  cn'on  vend  en  cachette ,  on  dit,  qu'On  Us 

•  éiUtt  y^u'on  les  vend  fous  U  manteau,  Cefi  un 
libelle  fiditieux  y  fatyriqiu  y  qui  nefe  vend  que 
fous  le  manteau.  On  le  dit  auffi  De  tom^  les 
chofes  défendues. 

-Q^m^àii^  iAanttau  de  chtminie y  La  pnrtîe 
de  b  dieoinée  qui  avance  le  plus  dans  la 
chambre. 

Manteau  ,  fignific  figurëmcnt  ,  Anweaçe« 

£ rétexte  dont  on  fe  cojavic.  Sofulemmtemdt 
tdiyotion  ,  de  la  RtBÀm  ,  om  mkt  Aumu  Je 

'  mûttnàsdejfeins. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
]^  fièvre  quarte  en  automne  ,  q^fl  §  un  t^i- 
tkant  manndu  pour  Jon  ArMr. 

Et  fig.  &  fam.  en  pariant  d'un  tiers  qui  de- 
meure les  bras  croifés,  pendant  que  ceux  qu'il 
a  accompagnes  fe  battent  i'épét  ihinaifi  ?oa 
dit ,  qu7/  garde  Us  maattasix» 
La  même  chofe    dk  d^m  tien  qoioe  Miw 

«ape  point  au  dtyoïiiéiiiCBC  de  CCMC  qi^a 

■ccompagnés. 

MANTeLê  ,  ÉE.  «di.  Terne  de  Blifiw.Iibdit 
Des  lions  &  autres  tOMQimc  OW  OQt  VU  MA* 

tclet  dont  U  feut  fp&ifier  l'&naiL  . 
MANTELET.  f,  m.  Efpèce  de  petit  manteau. 
Les  Evêques  portent  tn  (irimonies  uu  maattUt 
violet  par^jfus  leur  roehtt.  Les  fn 

du  mmtt^  it  digirmttuMlasn^ 


manuelU. 

On  appelle  Diftrèi^  mmâ^e  ,  Ce  que 
le$Qianoinfiy  fitc.  te^is^  po»tf  leur  afljf- 
tanee  à  ceiuios  c0Oa'tAl  fervices  particu- 
liers. 

;i  eft  auflî  fubftantif ,  &  fert  de  titre  à  plu* 
ficurs  livres  ou  abrégés  qy'on  peut  ppi^Cer  à 
la  tMin.M0tui4dt  divotiou,  it^Ê^u^n^ Ph» 
^umfiin.  t$  mamtet  if  Épiait.  " 

MANl'ÉIXEMENT.  adv.  De  la  main  à  la 
main.  Donntr  manuellement.  Recevoir  —"tTMii- 
lemeitt. 

MANUFACTURE,  f,  f.  Fabrication  de  certains 
ouvrages  qui  fe  Ibat  I  la  main.  BeUe  manufac 
twre.  Sonne  manufacture.  ManufaSure  de  draps 
d<  f*rpt ,  d'ides  dt  Jifii  ,  dt  ekeftmix  ,Â 
glaces ,  &t.  Oa*àM  UmcM^dt  mmmASwm 

lliêditwfiDiifieu  deftincpour  ia  fabri- 
cation deaefft«Bsf£enn^  .da^iibMi 

nufaSun. 

MANUFACTURER,  v.  a.  Fain  des  ouvives 
d*  piiPU&ûurc.  On  a  fait  venir  beaucoup  dt 
Wv»  d^Efpagnt  ,  BOUT  Us  mamtfadi(rtr.  Ca 

uofes  ont  été  manufiAuin  d^MufUbnner 

eft  plus  en  ufage.  '  ' 

Manufacturé,  É.E.  participe.  *  , 

ItANUFACTURJER.  f.m.  Ouvrier  qui  travaiUe 

à  des  ouvrages  de  mamiâûure.  Mamifa3urier 

en  laine  ,  en  foie  ,  6-e. 

MANyMi&SION.  i.  Aâion  d'affranchir  les 
efclavw&lcs  aanei  pedfonnes  dç  condifioii 

fierye. 

MANUSCRIT,  ITE.  ad}.  Écrit  à  la  main.  iJy 
a  dans  cette  bihliothique  dix  mUU  volumu  ,  Mn( 
imprimes  que  manufcriu.  Piitf  maifitfigitt,  CiyiM 

manufcrite. 

11  eû  aufTi  Aibâantif  mafhdi^i.  Tai  l  u  ci. 
mtnufcrit.  T ai  lu  ctUe  piice  en  maauftrii.  H  a 
fait  courir  cet  ouvrage  en  manufcrit.  Ils^applioiM 
principalement  â  des  ^tscoafidi^d}tes,«a 
par  leur  ancienneté,  on  pyr  leurniflîèfv  & 
leur  rareté.  Ile  plujteurs  heaux  manu  faits,  Des 
numtjcriu  tris-curieux  ,  tris-rares.  De  vitux 
manufcriu.  Des  manufcrits  aneieaSt  &  fv'fli 
tfiime  Ufùis  dt  uut  UtHoMfiit,  a  iu 
nutmfaits,  Mtmfiriti  Gnfi,  Mtamfwi  dhth 
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MANUTENTION,  ù  (.  Maintien  ,  confcrva- 
tion  en  fon  entier.  Il  ne  le  dit  guère  que  des 
choies  morales.  La  manuttrition  des  Lois  , 
des  Antis.  La  manutention  dit  comment.  La 
manuttniioH  des  privilèges.  Manutention  de  la 
dijdplint. 

MAP 

MAPPEMONDE.  C.  f.  Carte  Géographique  qtù 
i  rcprcfcnte  les  deux  hcmllphères.  Grande  map- 
'  ptmonde.  Mappemonde  enluminée. 

M   A  Q 

MAQUEREAU,  f.  m.  PolfTon  de  mer  fans  écail- 
les ,  marqueté  fur  le  dos ,  &  qu'on  ptJchc  au 
'.*^infcnips.  Maqutrtau  fiais.  Maquereau  fait. 
On  .ippellc  Maquereau  ,  Certaines  taches 
oui  viennent  aux  jambes,  qtland  on  s'cft  chauffé 
•  oe  trop  près. 

MAQUEREAU,  ELLE.  f.  Terme  dont  fln'tft 
'  pas  honnête  de  fe  fervir.  Celui ,  celle  qui  foit 
métier  de  débaucher  &  de  proftituer  des  fem- 
mes ,  des  filles. 
MAQUFRELLAGE.  f.  m.  Le  métier  de  dcb.iu- 
chcr  &  proflituer  des  tcmmes.  Cejl  un  inf,une 
métier  tjtie  le  maquerellage.  Faire  anmaquerel/age. 
Ceft  un  terme  mal-honnête. 
MAQUIGNON,  f.  m.  Marchand  dcchcvauv.  Bon 
maquignon.  Riche  maquignon.  J'ai  itl  cke{  tous 
les  maquignons  pour  trouver  un  bon  cheval  de  pas. 
Les  écuries  des  maquignons  Jont  toutes  dègarruts. 
Ce  maquignon  m'a  trompé. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  môledcrevén- 
drc  ,  de  troquer ,  de  raccommoder  des  che- 
vaine ,  que  Ce  fi  un  grand  maquignon. 
^  H  fe  dit  anffi  fig.  &  fam.  De  tous  ceux  qui 
s'intriguent  pour  taire  traiter  des  Offices  ,  des 
Charges ,  &c.  pour  faire  des  mariages.  Ma- 
quignon de  charges.  .Maquignon  de  mariages. 

Le  mot  de  Maquignon  fe  dit  fou  vent  en  mau- 
vaife  part. 

MAQUIGNONNAGE,  f.  m.  Métier  de  Maqui- 
gnon. Jltnttnd  bien  le  maquignonnage. 

U  fe  dit  aulîî  familièrement  en  priant  de 

•"certains  commerces  fecrets.  Je  n'entends  rien 
«I  tout  ce  maquignonnage. 

MAQUIGNON NER.  v.  a.  Ufer  d'artifico  pour 
refaire  les  chrvaux,  &  les  faire  paroître  meil- 
leurs qu'ils  tic  font ,  à  deffcin  de  s'en  défaire. 
Ce  cheval  a  été  maquignonné, 

n  lignifie  auflî  fig.  &  fam.  S'intriguer  pour 
faire  vendre  quelque  chofc ,  des  Offices ,  des 
Charges  ;  pour  faire  quelque  marché ,  à  dcfTcin 
d'en  tirer  quelque  profit. 

MaqI'IGNONNÉ  ,  tE.  participe.  * 

M   A  R 

MARABOUT,  f  m.  PrCtre  Mahométan  qui  dcf- 
Icrt  une  Mofquée.  Le  peuple  parmi  nous  ,  appelle 
Marabouts  ,  ceux  qu'il  trouve  extrêmement  laids. 

MARAICHER,  f,  m.  Jardinier  qui  cultive  un 
marais. 

M.ARAIS.  f.  m.  Terres  abreuvées  de  beaucoup 
d'eaux  qui  n'ont  point  d'écoulement.  Pays 
de  marais.  Cette  place  eft  au  milieu  d'un  marais. 

On  appelle  Marais  falans  ,  Des  marais  où 
1  on  tait  venir  de  l'eau  de  la  mer  poiu-  faire 
du  fel. 
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On  dit  proverbialement  &  figiux-mcnt ,  Se 
Sauver  par  Us  marais ,  pour  dire  ,  Se  tirer  d'em- 
barras par  de  niauvaifes  railbns. 
Marais  ,  fignifie  auffi  à  Paris ,  Un  terroir  où 
l'on  fait  venir  des  herbages,  des  légumes, 
&c.  Cn  arpent  dt  marais.  Un  bon  marais. 
MARASME,  f.  m.  NLiigreur  extrême ,  confomp- 

Iion_.  Tomber  dans  le  marafme. 
MARÂTRE-  f.  f.  Belle-mère.  U  ne  fe  dit  que  par 
manière  d'injure ,  d'une  femme  qui  maltraite 
les  cnfàns  que  fon  mari  a  eus  d'un  premier  lit. 
Cruelle  marâtre. 

I .  ••  11  fé  dit  anffi  d'une  mère  cjui  ti'a  point  de 
fendreiTe  pour  fes  enfiuis,  qui  les  traite  cruel- 
lement. Ce  n'cjl pasuntmhe,  c'ejl  une  marâtre. 
MAKAUD ,  AUDE.  f.  Ternie  d'injure  &  de  mé- 
pris. Coquin  ,  fripon.  Cejl  un  maraud.  Ctjl  un 
fianc  maraud.  C'èfl  urtt  coquine  ^  une  maraudt. 
Il  fe  dit  quelquefois  en  badinant  &  en  piaifan- 
terie  ,  comme  la  plupart  des  autres  termes 
d'injures. 

MARAUDE,  f.  f.  Terme  de  Guerre.  AÔion  de 
butiner.  11  fc  dit  des  foldats  qui  vont  ;\  la  pe- 
tite cuerrc  lâns  b  pcrmiffion  de  leur  Com- 
mandam ,  &  i"c  prend  toujoiu^  en  mauvaif'c 
part.  //  va  en  maraude. 
MARAUDER,  v.  n.  Aller  en  maraude  ,  allcrà  la 
petite  guerre  fans  pcrmifiion  des  Commandons. 
Ils  font  allés  marauden 
MARAUDE,UR.f.  m. Celui  qui  va  en  maraude. 
■  Jl  tomba  entre. les  mains  des  maraudeurs. 
MARAVEDLS.  f.  m.  Petite  nionnoic  de  cuivre 

Îui  fert  de  monnoie  de  compte  en  Efpagne. 
a  Pipole  vaut  deu.v  mille  Jii^e  Maravedis. 
MARiiKË.  f.  m.  Sorte  de  pierre  calcaire  extrê- 
mement dure  6c  folide  ,  qui  reçoit  le  poli  , 
dont  les  Sculpteurs  fe  fervent ,  &  que  les  Ar- 
chitcfles  emploient  aux  principaux  orncroens 
des  PaUis&dcs  Églifcs.  Marbre  blanc.  Mar- 
bre noir.  Marbre  d*  plujiturs  couleurs.  Marbre 
veirU.  Marbre  /ajpt.  Scier  le  matin.  Polir  le 
marbre.  Les  Scuipteurs  font  leurs  plus  beaux 
oinemtns  avec  Ju  marbre  blanc.  Cela  tjl  dur  com- 
me marbre  ,  froid  comme  marbre.  Uat  figure ,  une 
fiatue  de  marbre.  Utu  colonne  de  marbre.  Un  tom- 
J>tau  ,  une  tombe  de  marbre.  Un  chambranle,  de 
marbre.  Des  carreaux  de  marbre.  Tout  le  dedans 
efi  incrufté  de  marbre.  Le  dehors  de  ce  palais  ejl 
enrichi  d'incrufiations  de  marbre.  Une  carriire  de 
marbre.  Le  marbre  de  Grice  efl  extrêmement  tftt- 
mé.  On  tire  de  tris  -  beau  marbre  des  montagnes 
dt  Gines.  On  a  Uouvé  des  carriires  de  martre 
daru  les  Pyrénées.  Graver  fur  le  marbre. 

On  appelle  Marbre  ffatUaire  ,  Le  marbre 
qu'on  emploie  à  faire  des  fbtues. 

On  appelle  Marbre  ,  chez  les  Imprimeurs  i 
La  pierre  fur  laquelle  ils  mettent  les  caradè- 
res  arrangés  &  mis  en  pages ,  pour  les  iinpo- 
fcr ,  &  pour  corriger  les  formes.  Marbre  ,  fe 
dit  auffi  de  la  pierre  qui  fert  à  broyer  les  dro- 
gues &  les  couleurs. 

On  appelle  au  Palais  ,  Tarie  de  Marbre  ,  Les 
Juridiftions  de  la  ConnctaWie ,  de  l'Amirauté  , 
&  des  Eaux  &  Forets. 
MARBRER,  v.  a.  Imiter  par  la  peinture  le  mé- 
bnge  &  U  difpofition  des  différentes  couleurs 
qui  fe  trouvent  en  de  certains  marbres.  Faire 
marbrer  la  corniche  d' une  cheminée.  Marbrer  un 
chambranle. 
U  fe  dit  auffi  Du  papier  fur  lequel  on  imite 
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ie  marbre ,  en  y  appliquant  pldkurs  couleurs 
tlifférentes;  &  de  la  couverture  d'un  livre  en 
veau  ,  où  l'on  applique  du  noir  &  de  l'eau 
forte.  Marbrtr  du  papitr.  Marbrtr  fur  tranJit. 
Marbrtr  U  couvtnun  d'un  livre. 


U  manhand.  Marchand  forain.  Marchand  Jréi^ 
pitr.  Marchand  de  foie.  Marchand  friquemanC 
its  foira.  Les  Jîx  Corps  des  marchands  à  Paris. 
Marcisande  liitffère.  Marchande  du  Palais.  Pré- 
vôt des  Marchands  de  Paris ,  de  Lyon. 


Marbré  ,  it.  participe.  Du papitr  marbré.  Ftuu  Marc  H  AND  ,  le  tlit  aufli  de  tous  ceux  c^ii  achet- 


On  appelle  Êtofes  marbrûs»  Des  éto(Fe$oii 
a  y  a  des  foies  ou  des  laines  de  difïérentes  co». 
leurs  mêlées  enlitrabie.  On.  appelle  Tm/is  mar- 
.  èrits ,  Des  tniiiss  qui  font  gnics  &  blanches  en 

dedans.  ' 
MARBREUR.  Cm.  Artifia  qui  marbre  dii  papier. 
MARBHJER.  t  m.  Ouvrier  ,  artifàn  quiuavallc 

à  fcier  &c  ï  polir  le  marbre. 
MARBRIÈRE,  f.  £  Carrière  d'oà  l'on  tire  le 

marbre. 

MARBRURE,  f.  i.  L'imitation  du  naarbrc  fur 
du  ppier ,  ou  ûv  la  couvertiu-c  d'im  livre. 
Une  btlU  aiarbrure. 
MARC.  f.  m.  Demi-livre.  (  Le  C  ne  fe  pto- 
nonce  point.  )  Poids  qat  contient  huit  onces. 
-  Les  ouvrages  d'or  ù  d'argent  fe  vendent  au  marc. 
■  Cent  marcs  dt  vaif[eUt  d' or  f  tu.  Le  marc  d'argent 
poiniçon  dt  Paris  ,  vaut  Lznt.  Ce/a  p'tfe  trois  marcs 
&  tant  d'onces.  On  prend  tant  par  mare  pour 
!  la.  façon  dt  la  vdiuU  iàrgtnt. 
Poids  de  Marc.  Manière  de  compter  les  poids 
des  marchandifes  ,  Iclon  laquelle  la  livre  a  tou- 


tent ,  quoiqu'ils  n'en  fàlTent  pas  métier.  Atti- 
rer ,  faire  venir  les  marchands.  Tromper  les  mar- 
chands, ydler  les  marchands. 

On  dit  proverbialement ,  qu'// faut  être  mar- 
ehand  ou  larron ,  pour  dire ,  qu'Un  marchand 
doit  être  lo3rai.  '  ^ 

On  dit  proverbialement  &  figurcmcnt,  La 
foire  fera  bonnt ,  Us  marchands  s'afftmblent  , 
pour  dire ,  qu'il  arrive  beaucoup  de  gens  à 
une  a^Tcmblce. 

On  dit  proverbialement ,  A^f/f  pas  marchand 
qui  toujours  gagne. 

On  dit  auiti  ,  Marchand  qui  perd  ne  peut  rire. 
On  dît  proverbi:iIement  d'Un  homipeà  qui 
il  doit  arriver  malheur  de  quelque  chofe  , 
(^u'//  s'en  trouvera  mauvais  marchand ,c^i' Il  ne 
s  en  trouvtra  pas  bon  marcband  >  qu'//  n'en  fera 
pas  bon  marchand. 

On  dit  proverbialement ,  De  marchanda  mar- 
chand il  n'y  a  tjue  la  main ,  pour  dire ,  qu'£n> 
trc  marchands  il  n'eft  pas  befoin  d'écrire ,  & 
qu'ils  ne  font  que  (c  toucher  dans  la  main 
pour  conclure ,  pour  arrêter  un  marché. 


îours  l'cize  onces  oomntc  à  Paris ,  &  non  pas  Marchand  ,  e(l  c]uclquctbis  adj.  Ac  fignifîe  , 


douze  ou  quatorze  onces  comme  en  d'autres 
;  lieux.  Taektue  trois  livres  de  cttu  marchandifi 
.  poids  de  marc. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Au  marc  la  li- 

•  vrt ,  pour  dire ,  Au  fou  la  livre ,  au  prorata  de 
ce  qui      dû  à  chaque  créancier. 

Marc  d'or  ,  eà  une  certaine  finance  qu'on 
.  paye  au  Roi  avant  que  le  nouveau  titulaire 

•  d'un  office  puiife  en  obtenir  les  provificns.  // 
a'a  pu  avoir  fes  provifioru  ,  parce  qu'il  n'a  pas 
payé  le  marc  d'or.  Lu  Tr^oriers  du  mate  £or. 

:  Les  Chevaliers  des  Ordrts  du  Roi  ont  leurs  ftn- 

fions  affignies  fur  1*  mare  d" 
MARC.  1.  nu  (  Le  C  ne  fe  prononce  point.  )  Ce 

Îui  relie  de  plus  greffier  &  de  plus  terredrc 
e  quelque  truit ,  de  mielque  herbe ,  ou  d'au- 
tre choie  cju'ofl  a  prcUcc  pour  en  tirer  le  fuc. 
Marc  dt  raifins.  Mort  de  pommes.  Le  mare  des 


Qui  a  les  qualités  prefcrites  par  les  Ordon- 
nances pour  être  vendu.  //  lui  a  fourni  tant 
de  vin  loyal  &  marchand.  Ce  bU  r^efipas  mar- 
chand. 

On  appelle  Place  marchande  ,  Une  place 
comniodc  pour  vendre  de  la  marchandile.  Si 
vous  voule^  vendre  ,  mettez-vous  en  place  mar- 
chande f  choifijfe^  une  place  marchande. 

On  dit  fig.  &  fam.  Être ,  fe  mettre  en  place 
marchande ,  pour  dire ,  Se  mettre  en  lieu  pu. 
blic ,  expofé  à  la  vue  de  tout  le  monde. 

On  dit ,  que  La  riviire  efl  marchande ,  pour 
dire.  Qu'elle  eô  navigable,  les  eaux  n'étant  n| 
trop  hautes  ni  trop  banes  pour  le  tranfport 
des  marchandifes. 

On  appelle  Faiffeau  marchand.  Un  vaifTeau 
qui  n'en  deAiné  qu'à  porter  des  marchandi- 
fes. Navire ,  bâtiment  marchand. 


herbes  qui  ont  été  pre£îes  dans  une  ferviettt.  Se  MARCHANDER.  V.  a.  Demander  le  prix  de 


-  mettre  dans  U  marc  du  raijin  ,  pouf  ft  fortifier 

•  Us  jambes. 

•  On  appelle  Mare  ,  io\\  de  raifins  ,  foit  de 
pommes ,  ce  que  l'on  en  preiTure  à  la  fois. 

V  Va  petit  mare.  Un  gros  marc.  Il  n'a  pas  ajfei 
de  raifins  pour  tm  faire  un  mare.  TaiUtr ,  retail- 
ler tm  marc. 

MARCAIGE.  f.  m.  Nom  d'un  droit  qui  fo  lève 
for  le  poiffon  de  mer.  Droit  de  Marca  je. 

MARCASSIN,  f.  m.  Le  petit  du  fanglier ,  qui 
fuit  encore  la  laie,  l/n  marcaffin  de  trois  mois. 
On  leur  ftrvit  un  marcaj^M  à  fouper. 

MARCASSITE.  f.  f.  Certaine  pierre  minérale, 

•  compoTée  de  fer  ou  de  cuivre  oc  de  foufre  d'une 
figure  an^uleufc.  f^oytt  Pyriti. 

MARCHAllD  ,  ANDE-  l  Qui  feit  profeflion 

•  d'acheter  &  de  vendre.  Gros  marchand.  Riche 
marchand.  Petit  marchand.  Bon  marchand.  Bon 
&  loyal  marchand.  Marchand  grofjltr.  Marchand 
en  gros.  Marchand  en  magajln.  Marchand  en 


quelque  chofe ,  &  eflîaycr  d'en  convenir.  //  a 
marchandé  ce  drap  y  ce  chevaL  II  a  marchandé 
fou  à  fou.  Il  a  été  long-temps  à  le  marchander. 
Il  fa  acheté  fans  marchander.  Il  a  voulu  ache- 
ter cetu  maifon ,  &  il  fa  fi  long-temps  marchan- 
dée ,  que  r  affaire  s*efi  rompue. 

Il  fignifie  fîg.  &  £im.  Héfiter ,  balancer.  // 
ne  faut  pas  tara  marchander ,  d  faut  fe  réfoudre. 
Il  fit  cela  fans  marchander.  Il  a  marchandé  long, 
temps  à  faire  imprimer  fon  ouvrage.  En  ce  fens 
il  eft  neutre. 

On  dit  fig.  &  fàm.  de  qnelqii'im ,  qu'O/»  nt 
fa  pas  marchandé  ,  qu'on  ne  le  marchandera 
point ,  pour  dire ,  qu'On  ne  l'a  point  épargné, 
ou  qu'on  ne  l'épargnera  pas ,  <]u'on  l'attaquera 
brulqucment ,  foit  de  fait ,  foit  de  paroles.  Si 
je  le  rencontre  ,je  nt  le  marchanderai  pas.  Quand 
il  fi  vit  prtfii  par  fon  ennemi ,  il  ne  le  marchanda 
pas  f&  le  tua  d'un  cotip  de  pifiolet.  Il  lui  reprocha 
fon  irtfidéliti  en  face,  f  ans  U  marchander. 


détaiL  Foi  de  marchand,  Vout  tu  tmtvmt^  che^  MarciL/^DÉ  ,  ix.,  participe, 
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liiARCHANDbË'  f.  (.  Denrées.  Les  chofes  dont 
les  marchancis  tbnt  trafic  fie  conuneKC  BeJ/e , 
boiuu  w^atdmidift.  Un  maffia  dt  manhandijts. 
On  lui  A  trmé ,  faifi  fis  nuirclutnJiJis.  Êialcr 
J'a  manluinJ^t. 

On  appelle  Marcba/uUfis  <U  contrebande  , 
Celles  cpi'on  fait  entrer  dans  un  pays ,  ou  qu'on 
en  àit  tenir  contre  les  Ordonnances.  On  con- 
fijiftu  Us  nurthandifis  de  tontrthxnJe. 

On  dit  fîg.  &  tam.  Fai/c  valoir  fa  marckan- 
dift ,  pour  dire  ,  Faire  valoir  ce  <^u'on  a  ou 
ce  qu'on  dit ,  &irc  valoir  ion  mcruc.  ^ 
Marchandise,  fignific  aulTi  Trafic,  faire  mar- 
tlutadifc.  U  tfl  aiU  en  marckaadife. 

On  dit  iamilicremcnt  d'Un  homme  qui  a 
accoiutuné  de  taire  quelque  choli: ,  qu'^y  en  fait 
mtùa'  &  manhandife. 

On  dit  d^Un  vaiiTeaii ,  qnV/  e^  iquipi  moitié 
^irrtj  »aitil  nurthanJife  ,  pour  fignifier  ,  Que 
quoiqu'il  foit  charité  de  marchandilcs ,  il  cil 
amé  &  en  «hat  de  <c  dcteiulre. 

On  dit  proverbialement ,  Moitié  guerre ,  moi- 
àimarchandift ,  pour  dire ,  Moibc  de  gré ,  moi- 
tié de  force.  U  L'a  oiligè  à  Itu  vendn  fa  mai' 
foit-,  moitié  gatrwc  ,  moitié  marchémdife. 
MARCHE,  f.  t".  Frontière  d'un  Etat.  U  cft  vieux , 
&  n'a  plus  d'ulàge  que  dans  le  nom  de  cer- 
tains pays  ,  comme  ,  Marche  Trévifane.  AUr- 
che  d'Ancone.  La  Marche  de  Làmofin.  MMrche 
de  Brandebourg.  La  Province  de  la  Marche  ,  la 
HMUU-Marck* ,  la  Baffe-Marche. 
MARCHE,  f.  f.  Moirvcmcnt  de  celui  qui  marche. 

Il  (c  dit  principalement  des  troupes ,  des  ar- 
'  mées.  L'armé»  tft  m  marche  Les  troupes  firent 
UHt  grande  matikt.  Pendant  ctiu  raarck*.  En 
marche  de  bataillt.  Cacher  ,  couvrir  fa  marche. 
Dérober  fa  marche ,  une  marche. 

On  appelle  en  termes  de  guerre ,  Marche 
forcé» ,  Une  marche  dans  laquelle  on  &it  Êiirc 
à  des  troupes  en  un  certain  efpace  de  temps , 
beaucoup  plus  de  chemin  qu'elles  n'ont  cou- 
tiune  d'en  faire  dans  le  même  elpace. 

On  appelle  Fauffe  marche ,  Le  mouvement 
que  fiiit  une  armée  qui  feint  de  marcher  d'un 
côté  ,  fie  qui  tourne  d'un  autre.  H  amufa  les 
ennemis  par  une  fauffe  marche. 

On,  dit  ,  Battre  ,  fonntr  la  marche  ,  pour 
dire.  Donner  par  le  fon  des  trompettes  ou  des 
tambours ,  le  ugnal  aux  troupes  de  fe  mettre 
en  marche. 

On  dit  au  figuré  ,  Cacher  fa  marche ,  pour 
dire ,  Cacher  les  mefures  qu'on  prend. 

On  appelle  Marche,  Des  airs  de  mufique 
compofes  pour  carsâérifer  la  marche  de  cer- 
taines troupes.  Lt  marche  du  Moitfyuetaires, 
La  march*  des  Suiffes.  La  marche  des  Janiffaires, 
Il  fc  dit  aufli  des  Proceflions  fie  des  cérémo- 
nies folennellcs.  La  Prouffion  fe  mit  en  mar. 
che  dis  huit  heurts  du  matin.  L'ordre  de  Ut  mar- 
che fut  fort  beau.  Le  corps  de  ville  fermait  U 
marche.  La  march*  dura  trois  heures. 

Il  fc  dit  encore  des  particuliers.  Apris  tant 
d'heures  dt  marche.  Nous  avons  été  huit  jours 
tn  marche, 

U  fignifie  quelquefois  La  traite ,  le  chemin 
^l'on  fiiit  d'un  lieu  à  un  autre.  U  y  a  tant  de 
jours  de  marche  d'ici  â  Bordeaux.  Ils  ont  fait 
une  grande  ,  une  longue  marche.  Il  y  a  d'ici-lÀ 
•    Jtant  d'heures  de  marche. 

Au  )eii  des  échecs  ,  on  appelle  Marche  , 


MAR  9î 

Le  mouvement  que  peuvent  faire  les  piè- 
ces. Je  ncfaipas  Us  échecs  y  J'en  foi  feulement  Ut 
marche. 

MARCHE,  f.  f.  Degré  qui  fert  à  monter  fie  à 
dcti:endrc.  Marche  £ efcalier.  Marche  d'un  per- 
rvn.  Marche  d'autel.  Marche  de  pierre  ,  de  mar^ 
bre  ,de  bois.  Les  marches  ont  tara  de  poutes  de 
giron  ,  c'eft-.\-dire  ,  De  largair. 
MARCHÉ,  ù  m.  Lieu  public  où  l'on  vend  tou- 
tes fortes  de  chofes  necelTaires  pour  la  fubfif- 
tance  6c  pour  la  commodité  de  la  vie.  Il  y  a 
un  beau  marché  en  celte  ville-là.  On  a  abattu  les 
maifons  pour  faire  un  marché.  Le  grand  marché. 
Le  petit  marché.  Le  marché  au  blé.  Le  marché  aux 
chevaux  ,  &c.  Porte{  cela  au  martiié. 
Marché,  fignific  aulii  La  vente  de  ce  qiu  fc 
débite  dans  le  marché.  Le  marché  a  été  bon  au- 
jourShiu.  lu  marchâ  n'a  rien  valu.  Ceft  le  prix 
courant  du  marché.  Nous  verrons  le  cours  du 
marché.  Le  marché  nefl  pas  encore  ouvert.  Le 
marché  fe  pa£e.  Le  marché  s'en  va  finir, 

II  fignifie  auiH  L'aflcmblée  de  ceux  qui 
vendent  6c  qui  achettent  en  ce  lieu-lA.  Il  y  a 
marché  en  cette  ville  deux  fais  la  femaine.  Le 
marché  du  mercredi.  Le  marché  du  famcdi.  Il  y 
a  grand  auxrthi.  Il  tji  demain  jour  de  marché. 
Le  Roi  lui  a  donné  le  privilège  d'avoir  un  mar» 
dié  dans  fa  terre.  Un  marthé  franc.  En  plein 
marché. 

U  ûgnifie  aufil  Le  prix  de  la  chofc  qu'on 
achette,  fie  les  conditions  de  l'achat.  Cela  nt 
VMU  coûte  fue  dix  écus  ,  c'efi  bon  marché.  CefL 
grand  rmarchi.  Vous  a\e[  eu  ,  on  vous  a  fait  bon 
marché.  Quand  vous  ave^  atheté  utte  terre ,  cette 
maififn  ,  vous  «y<{  fa  'a  un  bon  marché,  Vous  n'a' 
pas  fdit  un  mauvais  marché.  Il  fait  fottvent 
des  marchés  faux.  J'en  ai  fait  marché  par  écrit. 
Je  liai  pas  mis  cela  dans  mon  marché.  Il  riy  a, 
au  marché  que  c*  f  «'on  y  met.  Cela  n^efl  pas  dt 
votre  marché.  Us  oatrampult  marché  qu'ils  avoitut 
fait  enfemble.  Il  n'a  point  voulu  tenir  le  marchL 
Ce  marché  tiendra.  Quand  on  fi  marie  ,  ce  n'ejl 
pas  un  marché  de  quatre  jours.  Cefi  lui  qui  a  fait 
notre  marché.  Ils  ont  bu  U  vin  du  marché.  AUtr 
fur  U  marthé ,  courir  fur  le  marthé  d'un  attire.  Si 
vous  ne  faites  cela,  marché  nul.  Tétois  en  marché. 
On  n'a  jamais  bon  marché  de  mauvaife  mar^ 
chandifi.  Cefi  un  homme  qui  fait  bien  fa  marchés. 
On  dit  figuréinent ,  Courir  fur  le  marché  de 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Entreprendre  fur  ce  que 
quelque  autre  perfonne  a  ménagé  pour  foi.  Jt 
follicitois  eu  e/nploi  ,  un  tel  a  cotiru  fur  mon 
marché. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  fort 
d'im  grand  péril  avec  moins  de  perte  fie  de 
dommage  qu'on  ne  croyoit ,  mi  II  en  efi  quitte , 
qu  'd  en  efi  forti  à  bon  marché. 

On  dit ,  miUn  homme  fait  bon  marché  d'une 
chofe  ,  pour  dire ,  qu'U  la  prodigue ,  qu'il  l'ex- 
pofe ,  qu'il  ne  l'épargne  pas.  //  va  des  premiers 
aux  coups ,  il  fait  bon  marché  de  fa  vie.  Il  fait 
bon  marché  de  fa  réputation.  Il  fait  bon  marché 
de  fa  peine. 

On  dit  figurémcnt  fie  proverbialement 
Mettre  le  marché  à  la  main  à  quelqu'un ^pout 
dire ,  Lui  témoigner  qu'on  ell  prêt  de  rompre 
l'engagement  qu'on  a  avec  lui ,  fie  qu'on  ne 
s'en  foucie  point.  Il  a  un  valet  qui  lui  ma  le 
marché  à  la  main ,  dis  qu'il  le  menace ,  qu'il  le 
gronde, 
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On  ét  aufli,  Mcio»  It  mmM  à  ta  mj'm 

ftuùju'un ,  pour  dire.  Le  défier  au  combat  fur 
quelque  contcftation ,  lui  offrir  de  |)reivlre 
telle  voi.  1,11 'il  voudra  pour  le  âitisËurc. 

On  dit  hEuicmcnt  &  proverbialement  à  va 
haaaae ,  qi?//  le  pttyera  fàa  chtr  qu'au  tmuMt 
pour  dire,  qu'U  fe  icpajui*»  qull  £>  tfonran 
mal  de  ce  qif  il  1 6k* 

On  dit  fîg.  &  Ùtm.  Àvoit  hM  marché  Je  qud- 
•qu'un ,  pour  dire ,  En  venir  facilement  à  bout. 
^'il  trouve  les  commis  tn  rafi  campagne ,  U  en 
MM  iom  mankk  U  n'^  f«s  J^f^  mjat 
•mm.  Un*»  pasuuu£4um  A  U  Cm  fut  mut» 

■    vous  MDc^  ion  marchi  it  lui. 

On  dit  proverbialement,  mi'Wi  homme 
mmde  pas  /on  man/u  ,  pour  dire,  qu'En  diffc- 
mnt  la  conclulion  d'une  a£ùrc,  ou  en  Ëiilknt 
quelque  mauvaifc  dénucbe»  3  ne  lend  fU  ûk 
comaiioD  meiUaiMi» 
On  dh  d^nediolèqnVMa  «wÀ  Artbon 

ninrché ,  que  dfl  un  marché  donné. 
MARCHEPIED.  1,  m.  Efpècc  d'cftrade , de  mar- 
che ,  de  banquette ,  fur  laquelle  on  pofe  les 
purds,  Ibit  par  (Ugnité  dans  les  occauons  de 
«érénîonb,  fbit  poor  û  ftttle  cnnniodiiiC.  J£i^ 

chepied du  Trône.  Marchep'udde  V Autel. 
MARCHER.  V.  n.  Aller,  s'avancer  d'un  lieu  à  un 
autre  par  le  mouvement  des  pieds.  Il  fe  dit  Des 
hommes  &C  des  animaux.  Marcher  en  avant, 
Mttnher  en  arrière.  Marcher  piment,  doucC" 
mau,  pefamintm^finmaU,  Mmrdttr.  à  grandi 
pas,  à  petits  put.  Il  mardkt  pmtmeu,  majef- 

tucufcmcnt.  N'achc:;;^  pt^ml  ce  cheval  que  vous 
m  i'ayt^jiiil  moixîur.  U  marche  a  pas  de  tortue  , 
à  pas  de  géant.  Cet  homme  marche  â  pas  comp- 
tés. Marcher  à  tétons.  Marcher  à  pas  de  loup.  U 
marche  firle  haut  des  pieds.  Il  mârch*  Um.  It  fi 
ftgardt  mardur.  Uefijt petit ,  ju'U  ne  mtinht pas 
tncoTt.  Il  mareht  tout  ftoL  Lis  voyagtart  mar- 
(hcnt  à  la  fraickuÊ'.  M  VM»  mÛt^JNiS,  mar- 
che.^ toujours. 

On  dit  familièrement  d'Un  hooune  qui  v« 
lâen  <l|i  pied  *  quV/  marché  camw  n  à^^f 
oammi  m  chat  maigre. 

On  dit ,  qii'Z7«  hommt  marihc  tc.-.nours  bien 
etceornpagric  ,  pour  dire,  qu'il  mcnc  toujours 
avec  lui  des  gens  capables  de  le  défendre. 
Marcher  ,  iignific  auifi  ûmplemcnt ,  S'avancer 
de  quelque  manière  aue  ce  foît,  i  (ued,  à  che- 
val, ou  autrement.  L'armée  commmça  A  tnat^ 
thir.  Les  trottes  marchtru  de  ce  céti-Jà ,  marchent 
aux  ennemis  ,  marchent  de  front.  Lt  Major  cria  * 
marche.  Marcher  toitu  la  nuit.  Faire  marcher  la 
Cavalerie.  Faire  Mandfar  Cli^autri*,  NettS  mar- 
diâmisjoittaig-temps. 

On  dit,  Marcher fur  fuelijue  ehofe ,  pour  iBre  , 
Mettre  le  pied  dclTus  cr  mi<r.'i;int.  f^ous  t 
marche^  fur  le  pied.  .Marcht^  a  urtt.  Prcne^  garde 
où  vous  marche^. 

Oa  dit  fig.  6c  hm.  Ceû  un  hommt  à  fui  il 
ne/aKtpat  marcher  furie  pudffOluike,tp/û 
cft  dangereux  de  le  cboquer. 

On  wftfLM  Confiil  marche  ^  pour  dire ,  quH 
a  ordre  de  fuivrc  le  Roi  en  quelque  voyage. 

On  dit ,  que  Les  Chtvau-Ùgers ,  les  ôendar- 
mes  marchent,  pour  dirc,qu'Ils  font  ta  campagpMs, 

On  dit  pioverbiatement,  t^Vn  homm  m 
marehé fkrvnt  mamnùfk  haAtj  pour  dire,  qnH 
ma'^cMrcMx  ce  iour-l;V 

Oa  dit  auili  d'Un  hoioiiic  ^ui  dl  de  mé« 


à      chante  humeur,  cootie 


hsrh*  a-l-îl  rnar^ké? 

On  du  hgvu:cment,iliffrci(r<£nM,pourdirey 
Faire  bien  toa  devoir.  C^.um  ktmmt  fw  «nvi- 

che  droit. 

On  dit  jw  mcMce,    &  Ami  Ihm  aMadIw 

tink, 

On  dît  d^n  homme  qui  fc  tioiir»  et^gé 

dans  dcv  coninn^-ircs  dinîcileS  pétîtknfeSy 

qiiV/  marclu.  entre  des  précipices. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  qui  fe  trouve  dans 
Quelque  conjooâiuT  délicate ,  qu7/  mordit  far 
iti  épines.  * 

0^  dit  fîgurcment  d'Une  af&ûre ,  ifiEUt  nt 
marche  poi/u,  pour  dire,  qu'Elle  n'avance 
point.  Et,  que  Deux  araires  marchent  d" un  mt' 
me  pted ,  pour  dire ,  qu'Ëiles  avancent  ^ale« 
nent ,  au  on  en  j>rend  te  même  foin, 

On  ait  figurement ,  Marcher  À  i 
tint  ajiiire,  pour  dire.  Agir,  da 
fnt\5  avoir  les  hmiiiie»  ukÊÂSm  pMT 
bien  conduire. 

On  dit  auffi,  que  Deux  hommes  marchent 
edm  miau  pat  dams  tuu  t^tut^  pour  dire, 
4]iflb  a^flènc  de  eoneat*.avec  les  nfines  fi»^ 
mnens. 

On  dit.  Cela  marche  tout  feulf  pour  dire, 
<]u'Unc  af&ire  n'a  pas  befoin  delibai,ilBfeU 
iKiutions  pour  aller  fon  train. 

On  dît  drUn  twmnie»  eipttt  m  martkt  pn 
droà  dont  an»  traire ,  pour  dire ,  qu'il  n'agit 
pas  de  boiine  fbi ,  on  qu'il  a  git  en  pcrfonnc  qui 
ne  sintéreflc  guère  rt.i  iiicci -i  de  raffairc. 

On  dit,  qu7^  Jaut  qu'une  ehofe  marche  la 

première.  pouT  dÏK»  ouH  âiuc  comMeiiBer  par 

celle-li. 

On  dit  d'Un  Difcoius,  d'un  Poëme,  <^'// 
marcht  iienf  po«ur  dite,  au'U  efl  bien  fuivi, 
que  Tordre  en  eft  bon ,  ht  cliAribution  jufle. 

On  le  dit  aulTî  Des  vers  qui  ont  une  belle 
cadence,  d'tme  période  qui  cft  bien  nom- 
fareufe. 

On  Stftf^f/a  homme  marche  à  grands  pas  à 
rÉv&Uf  al»  dignités,  pour  dire,  quH  y  a 
appareiKe  qu'il  v  !Mr\  ■.■.■•u'.r.i  bientôt. 

On  dit,  A/aa/ie/  J!4J  iij  fù3  ,  fur  les  traces  de 
fts  aruitrts ,  pour  dire ,  Imiter  leurs  aftions. 

On  dit  âmilièrcmcnt  d'Une  Aile  déjà  gran- 
de, ifiEUt  nutrcke  fur  les  talons  dt  fa  mire^ 
pour  dire ,  qu'Elle  eft  déjà  dans  un  %e  oà  là 
mère  doit  foneer  à  l'établir. 

On  dit  aum  familièrement,  qu't'cr  cadette 
marche  fur  les  talons  de  fon  aînée,  pour  dire» 
qu'Elle  la  fuit  de  fort  près  quant  à  Page. 
Marcher  «  fimùâe  atwi»  Tenir  certain  rang 
dans  taie  céreanome.  ^Aaca»  aienriioiii  fdon  fort 
Us  Frimtt  du  Sang  mirtktt»  avant  tu 

Los  Chapeliers  dilent ,  Marcher  l'étoffe  d'un 
chapeau  y  pour  dire,  La  manier,  foit  à  froid» 
foit  à  chaud.  Ce&  à  forte  de  marcher  l'éte^, 
au'ttlt  fi  ftutrt.  En  ce  fcns  il  efl  aâif. 
MARCHÊR.  f.  m.  La  manière  dont  on  marche.' 

Je  le  reconnais  à  fon  mardur. 

MARCHEUR,  EUSE.  LU  nefe  dit  guère  qu'avec 
ime  é{Mthète>  fÇwSpàSiet  Celui  ou  celle  qui 
mudie  beaaemi^  »  OU  9»  natche  peu.  «« 
gnmd  marchair,  w*  hon  marehtîtr,  mm  m£hant 

marcheur.  Les  femmes  font  me'chan^-s  -.i-cheufts, 
Ua'efipttsawcittur.  Il  eâ  du  llyie  taouiier. 
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ou  de  quekpies  autres  {iUntfl$>  cfmgR'-iiNteii     KMine»  4pJ>tiaCoqûioaeft^i 


:  -tnre,  afin  qu'elle  y  prenne  racine.  2?«  wdT'i  «TBJ^S.  Pjs  Ttf  y&i/  ittrJfka/  dt  Frana.  On  lui 

MtUis  de  yigiu.  i\Lv£ouu  d* /ipdtr.  i/ajcM  dt  .  H  iomv  l*  hdun  (U  MurécLi/,  ou  limpLircrU, 

jOATCoiits.  Pailà  dêiÊlki  tÊtÊl^ÊUt.  MiMr  Jn  Le  bdjon.  Lts  Miltîi.  fifiiix  de  Ftjnce  Jotu  Us  JugtS 

marcottes.                           ■•■,.*.     .  d*s  dij^ÙMti  fur  la  pouus  d'hojmtm  ttun  Jts 

\X3êi  appeUe  auffi  MMtùtus.f  ûJH  ^If^tliai  if.ohitf.  IMuttniint  dti  Marùtuujx  dt  Franc*. 

•■di^  ifiiflW.ac  autres  pUntes  ajçjjpaaoudie  .  Ô»«(fieUe P^ât/(tt  MfHtchaux,  Un  6^- 

jmêtm  {lOiir leoc  (atce  pcenOrc  ràdtte,  •fin  ■  ■<<kff  ^ KnVPif^vacCompaffùe  d'Aish^ 

Àc  Us  tranf  planter.  à  cheval ,  pour  h  fumé  publique  dans  lo»  P^. 

MARiCOTTfR.  V.  a. . Coucher  des  branches  ou  vif)ce$. 

Àot  nftton%  *n  terre ,  pour  leur  faire  .prendre  HAa£çyA|.,  il«  c|it  9ufn  De  plufieurs  graadf 

.  ^adiie.  Mofouur  du  «mus,  Jis  tànuffmiti*.  Officiers  en  divers  RpyaufDet.  h'SUam  M 

MAr.cnTTr  ,  èr..  participe.               '."v.-  •.  tkai Ifki4àiùrf,  JL*  Gr4ifd.M''ifM  d* F^ièp^» 

iiARiJ£iXE.  yoye;^  Marocllc.         :.  Marichal  dt  U  Diite. 

MARDi.  (.  m.  Le  troiûèimioilt  de^fa ^onaîne.  On  aM>elle  chez  quelques  Princes  u'AlIc- 

Cff*  anivsun  m^di.                       *  .mgD«i            ÙiaTiehal^Mu  principal  U|fi- 

On  appelle  Mardi^as ,  Le  dcmier^es  jours  Offr  qui  •  ^  $ip||ptmi^f«(ç  gMf^  df  kuB 

^CafmnL  Mofn  U  Mat^_  ^«^^^a-MitrA  maiicMk 

^.  mat  ta  ien»t  eanfÊogaU,  )M|l$OIAU$S£&     fcv^diûion.  f'(9'({ÇQ9<( 

lUUlE-  f.  f.  Amas  xl'caii  dormante ,  c\n\  ne  fcrt  >jiTA»JUE. 

'  ittàiifÙKmçat  que  pour  f  ui^ge  des  bofliaux.  MiJiÈCflAA>S$éE,  (ê  dit  auiB  d'UncCumpagoif 

.  JBimu  uJti^agt  f  Mt-âtnmt  ^  in^iifàK  à  «M  de  gens  à  clteval  >  établie  dans  chaque  Genera- 

jm^^àinimklamMfjâàfif.  Jilé,^  <(»mniandée  par  MO  Pheyârg^a^^ 

MARÉA6E.C  i.  Terme  deKarim».  Comrcndoit  Ueutonans .  poiir  veitlnr  à  |t  &rf«i  fwbU» 

entre  !c  Maîrrr  â'nn  vaifTwi:  &  lc<;  MaT.-l  rs,  que.  Les  Prévôts  jugent  cerTains  crimes  dont 

biij;uu  i  Wic    Ici  Vice  la  ocMinoiflancc,  Içiir  eft  attribuée  ,  &  qu'oa 

du  ■v.uilt.^ui  f^ûJii.ii-.t  le  vi.)yage.  appelle  Cùi  Prcvoijux.  Le  p.om  de  Maréchaul- 

MAllËCAGE.  1.  m.  Terre  dont  io  tonds  dl  hu-  i«e  yieitf     sç  q^  «e;  ÇpmptffVOi  ibot  ipi> 

jnide    bourbeux ,  ooisme  Je  ibnt  les  marais.  ni<Mi«MaiCMfl|)Wlptdqpnto  wMit^^  d« 

dmtfinu/igidêàams  ffétfftjiat  dts  mmét/t-     fntafiÊ,         •  -    -  •   

ffu  fSitfr  fw  ^S«r  à  marécage.  Tout  €9  lfAiREE.£f.  I«flRic&  reflux  de  llfll«r.  JSRatfir 

payt-là  n(f  qdun  pand  turicagt,  nulrêt.  B-iffe  mark  P.' :                0«  W#  peut  tn^ 

MARÉCAGEUX »£US£.  adj.  Plein  de .mar<;ca-  "^f  dam  ce  pou,  ^aa  haute  marét.  Lu  marks 

ges.  PtJs  «anfcyip.  3im  mm^ta§iiffi,  /Wy»  Acu/a  aj/x  équir.oxes.  Un  vaifftau  qui  a 


frrtrrfrfJTffri  vem  &  marét.  La  marie  moau.  La  marûJ^èufd, 

On  dkf  fni  ^tKvLagtax^  pour  din,  Un  «  ^  jV»     retourné  avec  la  «wrdb 


air  tel  que  oc}n  qm  tfdicve  oiduuiraneat  des  Prtndrr  la  mtrit ,  Ccft  prendre  le  temps  que 

invccage«.  la  marée  tft  favorable  pour  entrer  dans  un 

On  dit  De  certains  oilcaiiv,  com  iic  'c^  t.î-  i  'r' ,  ou  pour  en  fort!», 

nards  ,  a\ill$  tuft  un  goût  markageux ,  pour  O9  dit  auffi  fîg.  &iiun.  Jvoir  vtnt  &  ma- 

àM<i ,  aM'lls  fenteat  le  marécage.  rit^  pour  dire^  Avoir  toutes  chofes  favorables 

MARÉCHAL.iliii.AitiâA^IeBii^cftde  fipw  «éitfSr  dans  ib  deâèîns- £<,  «a«m 

Arrcr  les idwvainr,  ft  de  les  traiter  «(Hoiid  ils  <m»^  iR<i/:&>  pour  diie.  Avoir  toMeschoTes 

font  malades.  Bon  Mariàuil.  MarLhll  expert.  conTmireS. 

I/a  tkcval  ^ui  tfl  tnir*  lts  mains  du  MaridmL  ^lARKfc ,  fignifie  auffi  Toute  forte  de  podiun  de 

èUntr  ua  thtval  au  MarifhaL  mer  Qxii  n'eft  pas  ftlé.  MvkfimdktJBMmm*- 


Comme  ce  terme  a  divcxiës  dfpéjtnàoK ,  rie.  Ktndtar  dt  mark. 

andhqueiquefoisduie ■ênw  fenr, AifdJai/  11  y  a  une  Inridlâîon  compoTée  de  meiù^ 

fm/uu.  bres  du  Parlement  de  Paris,  établie  fous  le 

MarÎciial  de^  Logis.  Officier  qui  l^it  le  dé-  nom  de  Chambn  dt  la  Martt,  qui  coiuoit  de 

■  paruiriiLinr  dcs  logcmens  de  ceux  qui  (uivent  la  toutes  les  affaires  civiles  &  criminelles  relatif  es 

Cour.  Grand  Mmichal  des  Logis  cht^  U  RoUAUt-  aupoilTonde  mer  frais ,  l'cc ,  ialé  6c  d'eau  douce. 

rUbal  dtt  Lopt  par  quartitr.  Premier  MaHdud  On  dit  provcrbialemeitf  dTUae  cliofe  tfA 


du(jag»dtt^JkMMit,tbaUtFiUdtFrmÊt»,  ■  «rriye  à  pwfoi  »  t^£Jk  tnm  www«  mmit 
MAKictiAL  GtiiiRAi  pis  Loets  dW  eniide, 


MARicMAt  GÉNÉRAL  DES  LoGis  f!f  la  Ca-  MARFDL.ou  MORFIL.  f  m.  Dents  d'éléphant 

Valérie.  Vcy^i^  État  Major  d'une  armée.  non  débitées. On  les  appelle  /voir«  .quand  elles 

Maréchal  de  Camp.  Officier  Général  qui  font  en  morceaux,  ou  façonnées  en  ouvrages, 

coaunande  fous  les  ordres  dn  Général  ou  du  idARCAJAT.  £  «.  Terme  de  mépris,  dont  00 

lieutenant  Gèadnl,  on  en  chef  en  leur  ib-  fe  iêit  en  pariant  à  de  petits  garçons.  Cr 

leiioe.  Il  y  a»mt  trois  Marickattx  de  Camp  dans  qu'un  puit  margii/ai.  Il  eft  du  ftylc  familier 

etttt  Jrmhdà.  Vn  Marichal  dt  Camp  aut  dans  MARGANITIQUE  ,  ou  MORGANITIQUE. 

jti  !:i!ci ,  MardekaI  des  Camps  ù  Armûs  du  Roi.  adj.  Il  le  dit  en  AUemagnc ,  Du  mariage  d'iui 

MAnàcHAL  OE  Bataille.  On  appcloit  ainfi  au-  homme  avec  une  lenune  d'une  coodiùon  fort 

Bcfcii  «n  Ollciflr Général,  dont  la  fonAion  infibicurc.  Les a^ans  qui  m^m^mt 

dieit4em«IM«HMiannéeenbetaiUe,&d'en  ps  tîkkiitiujaiM  é*s  Ft^.. 


JiijnilerbfliBidielcIeicanipeawos  fousles  MARGE.  f.£  Ce  Ukne  oui  eftauionr  d'âne  psge 
MMtdiiGMnL.  jn7rinéeMécnM.ll6^pcindpaieaicntdtt 
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Manc-ffià  eft  aux  côtés  du  dehors  de  la  page  & 
m  bas.  Gnuidem»^.  BtUt  margt.  Paiu  margt. 

Les  /r.myi  iTur.  Uvn.  La  'ffei-y  httn  dt  la  margt, 
w  II  fittu  mtun,  ttnrc  cela  à  la  margty  en  margt, 

•  Les  marges  de  te  Livre  font  trop  chargits  4t 
-"XiieMns.  On  a  trop  roffté  les  marges. 

On  dit  figurémorit  flC  femiUcreni«iit  »  jrftwir 

-  h  n:.:r':^c  ,  pour  dire  ,  Avoir  du  temps  ou 
des  moyens  d-j  rcfte  pour  c.vccutcr  quelque 

-  chofc. 

MARGELLE,  f.  f.  La  pierre  perche  qui  borde  k 
^-to\it  d^l^  ptiits ,  8e  qui  en  iccoiUTfé  là  maçon» 

■'neric.  La  'i-.arc'He  d'un  priirs. 
MARGER.  V.  a.  Terme  d'IiriDrimcrie.  Coinpaf- 

•  -(ër  les  marges  d*tmc  fei)BUiea.înflîfMffi  -  - 
MARCâ,  ÉE.  participe. 

MARGINAL,  ALE.  adj.  Qui«ft  i  h  mu^.  Û 

nn  guère  d'uf.i^c  qu'en  cette  phraic,  Mues 
margt/iMejt  Les  noies  murgiaaks  pajfent  foment 
dans  le  texte. 

MARGCHTER.  n.  flièiUt  d'un  cemiaoî  cfr 
rmié  que  font  les  caîltes  avant  «nie  de  diaitter< 

MARGOIHLLÎS.  (.  m.  C3chls  plein  dMuiiEfc 

Mettre  le  pied  dans  U  margomlUs, 
MARC91AVE.  <.  m.  Notn  de  dignité  de  quekpes 

•  Priaees  (buveiains  d'AUemagpie.  Ia  MMpmva 
'  d$  Bdrtàth, 

MARGRAVUT.tWÊM,  digahi  d^w  Mar. 

•  grave.    '  '  . 

MARGUERITE,  f.  f.  Petite  flcuf  bhocbe  ,  OU 

blanche  &  rouge  >  qui  vieht  au  commence» 
ment  du  printemps.  Un  bouquet  de  margmriut, 
La  plante  qui  pOfte  cette  fleur  s'appeGs  aufli 

-  Aiofjsutriit. 

MARGUERITE.  (  L\  REINE)  On  donne  ce 

•  nom  à  une  plante  qui  nous  a  été  apportée  de- 
•'  puis  peu  d'Amérique  :  elle  «ft  de  la  famille 

tics  Afk  rs.  La  fleur  de  la  Reine  Marguerite  cUt 
trcs-beUe  t  &      en  automne  le  principal  or» 
nement  des  jardins. 
Marguerite  ,  fignilk  aufli  PerU  ;  &  ce  mot 

-  dans  cette  ncccption  n'eft  en  ufage  qu'en 
cette  feule  phrafe  de  l'Écriture  .Sainte ,  qu'//  ne 
faut  pas  jeter  la  marguerites  devant  lu  pourceaux  , 

■  pour  dire ,  qtill  ne  faut  pas  publier  les  myftè- 
res  des  choies  lacrécs  devant  les  prophancs. 

On  emploie  auiTi  ce  pro  verbe,  pour  dire  , 
qu'il  ne  tbiit  p.is  débiter  les  chojés  Ilica  HC 
curicufes  devant  les  ignorant. 
MARGUILLERIE.  f.  f.  Charge  de  MarginlOer. 

-  Briguer  lu  Mart^.nlhr'ie  dt  fa  Parolffe.  On  lui  a 
Àonnl  pluJUurs  voix  pour  la  Margutllerie.  Il  efl 
forti  de  U  àU^ttlimt.  Ua  pe{fi far  U  iMop- 
fftiJieritm 

MARGUItUER.  f.  m.  Cdni  qin  ft  le  Ibin  de 

wut  ce  qui  regarde  la  Fabiique  &  TCEuvre 
d'une  ParoifTe  ^  ou  les  af&ires  d'une  Confré- 
rie. //  a  hé  MtuffiUStr.  Les  Margullliers  de  la 
f^ff».  Lu  miau  MmiMen,  Le  iaac  des 

■  H^rgaitSot.  Pmmtr  MarguUitr.  Ma/^itUlur 
d^honneur.  MarguiHicrs  ccmptabUs.  feuit  du 
MarguiHurs.  Margmllnr  de  Confririu 

MARL£  m.  Époux.  Celui  qui  efl  joint  avec  une 
finpie  par  te  Ueo  conjugiaL  Boa  miui,  Ukkau 
mai.  Maanus  mari.  Mari  fitehmx.  Mari  /a- 
/otr.v.  V'uux  mari.  Un  j{une  niarL  On  lui  a  def- 

•  tmt ,  donne  un  tel  mari.  Femme  en  pui^anca  de 
mari.  Lt  mari  efl  le  maure  de  ia  CommuttOtuL 
IfesdmiUs  uttn  auin  6  fimm. 

•Jn  appdk  Mon  «oanu^t»  Un  niti  «pu 
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par  intérêt  ou  par  quelque  autre  raifon ,  lai^îî 
vivre  ik  femme  peu  régulièrement. 

MARIABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  en  fige  d'être 
marié  ou  mariée.  Elk  n'efl  pas  encore  ntaria- 
hle.  Les  filles  font  mariabiu  à  Voffe  dk  àms^ 
ans  t&  les  garçons  à  quatorze. 

MMUAGE.  1.  m.  Union  d'un  hoimne  6e  d'une 
femme  par  le  ben  conjugal.  Le  mariage  efl  un 
contrat  mil  &  un  des  j\pt  Satremens  dt  l  È' 
glife.  Lt  Saerement  de  mariage.  Heureux  ma- 
nage.  Un  mariage  hen  afforù.  Mariam  m  faik 
£EgUjt ,  claridtpin  ,  inlgaU  Mariage  Mm  lu  rè- 
gles. Le  lien  du  mariage.  Les  devoir-  r!!:  mariage. 
Donner  une  bague  en  ne  m ,  en  faveur  de  mariage. 
Le  re^e  des  marut^ts.  Lts  charges  du  mariageL 
On  lui  a  porté  Us  articUs  tlu  mariage.  Lestitm. 
.  nMiriagd.  Prtmitr  mariage ,  fécond  maiiagii 
Ce  maria;;.'  cf}  nu-' ,  .'.v'  Jii'.ir;  nul.  Ptomtffede 
mariage,  ce  rrursuge  Jia  ceithré  en  itUt  Egâfe* 
Faire  un  mariage.  Rompre  y  cajftr  ^  diffou£tun 
atariagtt  pour  dire ,  Le  dÀ:larer  nul.  Pmntuf 

'  dir  mni-fiuttm  mariage ,  la  pnmOtrt  f  la  iaiomf. 
en  managt ,  la  prendre  en  mariage.  Cenfommer 
U  mariage.  Cotifitamatton  du  mariage.  Les  e/ifans 
fMf  m^fOUpâJaat  U  mariage.  Garder  la  foi  de 

.  mariage.  Rompre  ta  foi  de  mariage. 

On  appelle  Mariage  de  confcience.  Un  ma- 

;  na!,'e  oii  les  formalités  &  les  cérémonies  de 
l'Eglile  n'ont  été  obfervées  que  iiecretemenr. 
On  appelé  proveibtik»ÇBt.4  Mariage  <tf 

.  Jean  d^Ktgius^  tant  tout  ^iaatpajfi,  oufimo 

.  pknent ,  Ménage  de  Jtan  dtt  f^tgms  »  Un  com- 
mcrce  criminel  fous  qncl(;\ic  apparence  de 
mariage.  On  l'appelle  aiitrcnsent ,  Aiariage  en 
détrempe,  ' 

MAftiAGCyfe  dit  aufli  de  ia  fblennité  des  noces. 
Êtrt  html  à  un  mariage.  Affiler  à  ua  marine, 
U  Cgnifîe  au/Ti  La  dot  qu'on  donne  A  la 
mariée.  Llie  n  en  tant  en  manage.  Combien  cette 
fUt  imra.t-  4k  en  iaarit^?On  ùii  a  donni ^«Ib 
a  tu  un  bon  manage ,  un  gros  mariage.  Sa  femme 
efl  morte  fans  enfans ,  il  faut  quU  rapporte  U  mo' 
ri,!ge.  Un  hon  mjritJge  payera  tOttt,  U  a.  MÊOHfl 
le  mariage  de  fit  femme. 
On  le  ditanffi  du  bien  qu'un  pére  doiue  ft 

fbn  fîls  en  le  n-.  rinrr. 

MARIER,  v.  a.  Joindre  un  honunc  &c  une  femme 
par  le  lien  conjugal,  fidvant  les  cérémonies 

.  de  l'Édife  ;  &  en  cette  acception,  ce  verbe 
Mfe  cbt  proprement  qu'cnpatfBitAn  M- 

trc.  Le  Prine  les  duti  marier  Auttft»  dtjmn. 

Le  Prêtre  qui  les  a  mariés. 

U  fe  dit  aufli  en  parlant  de  ceux  qui  font 
ou  qui  procurent  un  mariage,  ibu^ auio* 
nté  pateïncOe  *  feit  par  vSSuoit  d'anulié»  On .  ta 

mariera  bientôt.  On  l'a  h-cr  n.rnée.  Son  pire  la 
maru  avec  fts  droits  y  ia  mariée  avantageufe' 
ttunt. 

On  dit  d'Une fiUe,  qu'£/(l»    hoaut  à  mom 
rier,  pour  dire ,  quTEUeeft  «n  âge  d'fifrenu^ 

riée- 

Marier  ,  s'emploie  auffi  avec  le  pronom  per- 
fonnel.  Quand  vous  mariere^  ymuf  U  ma*, 
ni  richement.  Il  s' efl  rttarit      amaar,  > 

Marier  ,  fignifîe  fîgurément ,  AlGer  deux  cboAc 
enfcmble  ,  les  joindre  l'une  avec  l'autre  ;  8£ 
dans  cette  acception ,  il  ne  fe  dit  que  de  cer- 
taines dlofes.  Ainfi  on  dit ,  Marier  la  vigne  avec 
J^emmu,  Maritr  la  voix  mue  k  àtM/t.  Ma^ 
ritr  Us  iturû  ayte  la  ému»  Ctm  ^ibUw  fi 
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Mrit  bkn  avtc  et  Mot-ià,  Cet  advtrU  infi  mêrU  été  tfop  loag-temps  fur  mer ,  on  dit ,  <^ Elles 
ptU-èun  tfK  u  Vide,  fy/il  marinia. 

liàiiàfif-'  partie^  MÂBtiii»  en  termes  ds&bfim ,  Ce  dit  Dcsliûnc 

n  eil  que]q[u«fbis6ibâ»âr;te  alofsîliie  &  auttwaabiHnx  qia  ont  tine  queue  de  pâiA 

fe  :l,t  q,iL-  lie  celui  q  ji  cft  Tout  nouvellement  fon,  comrtic  les  Syrèncî. 

&  de  même  dt  MARINGOUIN.  f.  m.  Sorte  de  moucbeton  qui 

celle  qui  vient  d'être  maricL  .       ejl  U  marU?  rcflcmble  au  c  iuiin  ,  &  qulcft  fort  Commun 

Voilà  11  munèc.  C^n  nouveau  rnarU.  LfS  aouitaux  dans  l'Amérique.  Ua/is  a  pays4*  on  tjl  fort 

mariés,  La  nouvdh  mariit»  Coucher  la  marUc,  incommodé  du  marin^ouins. 

On  dit  iigurément  dcproverbialement  d'Un  MARINIER,  ù  m.  Cefau  an»  £»cà b  fioodiiitedn 
homme  qui  fe  plaint  otal-à-çropos  d'une cbotf     cjudque  petit blâduntnir  les  grandes  rivières» 

dont  il  fe  devroit  loOCT  flfiJifi  piâmt  fiutâ      C  efl  un  niarlnlcr.  Une  ban  Je  dt  mariniers. 
rji,irUt  tÛ  if»p  MU.  On  appelle  Officiers  marinitrs ,  Tous  les  bas 

MARIN  >  INE.  adj.  Qui  eft  de  mS.  Moitié  maria,     OAôen  qw  wkot  à  h  aMMeiim  iTiin  yv£* 
Vètat  marin.  Loup  mârimiOtKvalmtauu  Hbmm  icau. 

mm.  CoiiMummm.GiUakf»àÊmiiim,     MARJOLAINE.  C  £  Sbiited1ier1)«o4otifttaniA: 
On  appdfe]csI3!i«l>delanMr,£tfZti(it»     La  m.:rr?!^itc  s*tmploit  M  MiJuSm*  SUt  '0 

tmirins.  téphati^ui.  ,  Jlomaem^Ut ,  &C. 

Il  ii|^n'hc  .iiifT!  ,  0:i!  r.TT  "i  l'i.f.igc  delana-  MARJOLET.  f.  m.  Terme  de  mépris ,  qui  fe  dit 
.  vigation  fur  la  mer.  Cant  manne.  AiguiUtmit»  populairement  d'Un  petit  jeune  homme  qui 
.  ■  fiae.  ak  le  galant ,  qui  fait  Tentendu,  C</?  un ^ttim 

Qnappelle  Trumniu mariât, Va  iofiniment     fa/u  marjoUt.  Il  eft  du  I^le  familier, 
demufique  à  une  feule  corde ,  &  dont  on  joue  MARIONNETTE.  (.  i.  Petite  figure  qui  repréi> 
iavec  un  archet.  J'-"^'i^     la  tromptut  marint.       fente  des  h  un  es  &  des  ammatot,  &  que 
^  On  appelle  Atgut  marint ,  Une  efpèce  de     Ton  £ut  remuer  par  aitificc ,  par  relTort.  //  fait 
pierre  precieufe  tendre^  8e  de  coidenr  à  peu    jamr  lu  mammimu,  Donner  Ut  manonnttui. 


pi^  d«  l'eau  de  la  mer.  AUir  aux  mariMutaut,  li  a  Jti  marioiautttt 

Onâit  ffjcfVn  kammi  a  U  pkd  marin,  pom     tkt^bâ.  Ltfniarimmattsamttfiiuti$mfims.Ltt 


<iirc,  q-i'H  cft  acco  ifiiniL'  i  être  fur  mer,  qu'il      granits  marwnnt.'.'is ,  les  pttlus  marionneius, 
a  k  Qicd  terme  ta  marchant  fur  les  ponts ,  fur        On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  en  pariant 
le  tillac  d'un  vaiiTeau.  d'une  fort  petite  femme  ,  que        mtt  «M* 

Marin,  f.  m.  En  cene  acception,  U  n'a  d*ufâge     rioMuttt  f  unt  vraie  marioaaetu. 
^epour  fignifier  un  Officier  de MRi«e.<7^  MARITAL,  ALE.  adj.  Terme  de  Pmiaue.Qii! 

 "   '  ■ — '     vùaL  ra^iiÊia 


ttn  Mari*  «tù  lui  a  iBt  euu  nmauBi..  wgfUàwt  «H  mn»  FmtDtir  marilaL 

MARINADE.  £  t  Friture  de  viande  nuwiiiiSe.  atariiak. 

Des  poulets  à  la  marinade,  f  'oifà  une  bonntmth'  MARITALENfF.NT.  adv.  Terme  de  Pratiouc. 

naade,  Unt  po'uritu  dt  veau  en  marmadt,  '  En  mari ,  comme  doit  faire  un  mari.  Lt  Jugt 

MARINE.  C  f.  Ce  qui  concerne  la  navigation  fiir  im  ordonna  dt  traittr  maritaitmau  fa  faotm  ^ 

mBX.U«uttti^miartiaritit,Offiti$rdtitmmtm  dt  nm  maritakmint  avec  tlU. 
Iiumdmit  tk  marmt.  Gard»  marbu.  l*  Coafiit  MARITIME.  aiQ.  de  t.  g.  Qui  efl  proche  de  b 

dt  marine.  On  a  tenu  Confeitde  manne.  Lis  Or-  mer.  Lis  régions  maritimes.  Les  viîUt  maritimes.. 

donnancesdtlamaruu.Lainannc  de fonant.  La.  Cette  Frovmce  ejî  maritime.  Les  ptuplu  mariù' 

marine  de  Imrottt.  mts.  Les  Fuijfunces  maritimes. 

Marine,  fc  dit  de  tout  le  corps  des  Officiers ,  On  dit ,      foras  maritimes ,  pour  dire  , 

troupes  &  matelots  defUnés  au  fèrvice  de  mer.  Les  forces  de  mer. 

Encefens,  il  comprend  m2rae  les  vaifSaux  MARMAILLE.  ££  Nom  colbâi£  (lombre  de 

deguenre,8etout  cequifiôtlapniflimcena-  petits  enfims.  Fûti  Km  dt  tamamaiHt,  Ftàtn- 

Vale  d'iHie  nation.  La  marint  dt  Franet,  tairt  cette  mjrmaiHc.  II  cd  familier. 

Il  fî^iie  làiiffi  Plage,  côte  de  mer.  Stpro-  MARM|:LAD£.  f.  f.  Confiture  d&  fruiu  prcf^ 

mtrter  fur  la  marint.  Et  dans  ce  fens,  on  ap-  que  réduits  en  bouillie.  Marmtladt  dt  coins. 

màltMarine,  en  termes  de  Pdnture  »  Lesiap  iÊanmiadt  tTahiieats.  Mamtladt  dt  fvrrma^ 

Uesux  qiQ  repré&aient  un  portdieffler,  cm  Marmdadtdt pruim^  dtpidus.Saimmaim»' 

qtielque  vue  de  la  mer.  Claude  Lorrain  a  eX'  ladt.  F.ii-:  Je  la  marmelad*. 

ctlU  dans  Us  marines.  Vn  Peintre  de  manne.  On  du  ,  qu'f/iie  chofe  tfi  fit  mormtlade  ,  pour 

Il  fignifîc  encore  Le  ÇOÛt ,  l'oiL  r  J  e  la  liire  .  qu'ub  cft  trop  «idte  dC  fn6f»  en 

mer.  Cela  fent  Lt  marint.  Ctla  a  un  goût  dt  m.:-  bouillie. 

fine.  MARMENTEAU.  adj.  Terme  d'Eame  de  I^ndlff 

MARINER,  y.  a.  Faite  cuire  du  poLffi»  ,  Se  l'af-  qui  fè  dit  des  bois  qu'oarëfttva  pOOf  b  d^ 

faifenner  en  telle  forte,  qu'il  ptnfleiëcoafer-  ration  d'une  terre.  OnardcmttfutlegMsmar»'' 

ver  rrh  I  [i^-rc^mps.  MtKinir  tbt  Am,  JUffS*  mtnteaux  feront  abatus  ou  êièils  ,  qiiartd  U  pro* 

aer  des  anguilles.  priitairt  tjl  tùndamni  pour  crime  dt  lii^-majefi^ 

Mariner  ,  fe  dit  aulTi  De  ralTaifonnemcnt  qu'on  MARMITE,  f.  f.  Sorte  de  pot  de  fer  ,  de  cuivre' 

âil  à  de  cetiaines  viandes  pour  les  rendre  oud'arg^,  où  fon  âut  bouillir  las  viandes 

man^bfesfiv  h  ehamp.M«niwrAr-^iito.  dont  on  fi^  du  potage.  Matmu  dt  emm 

Marmer  une  poitrine  de  veau.  Cramai  ™.  'r.-.'V*.  Petite  marmite.  Une  marmht 

Mariné  ,  É.E.  partitipc.  Des  huiins  mannies.  pUine.  La  marmite  boue.  Êcumtr  la  marmite, 

,   JStts  pouUts  marints.  Des  champignons  marines.  CottvertU  dt  marmttt.  Pied  de  marmite. 

Lotfquc  de  certaines  marcbaiidifest  comme  On  appelle  La  marmite  dts  pauvrtt  ,  Une 

.  dudié ,  du  café ,  du  cacao ,  de  b  cochemUe,  grande  mamute  qu^on  met  au  feu  pour  biiour» 

.  .dee.  ont  été  altérées  dt  gâtlte  «  ptnir  avoir  lituve  des  pauvret.  Tm  ln  vtndrtdis; 

Tome  U.  '  N 
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As  fimdnes  on  Jijlriiut  aux pattvns  une  grandi  M  ARNIÈRE.  f.  f.  Efpèce  de  carrière  d'oh  Fon 

mâimbi  dtfilfe^  une  granét  miÊim»  ét  ftit ,  tire  de  la  marne.  On     ,    r.vc  .s.u^î  cate  firme 

MU  grande  Mdt*  dtfiHt,  mamure,  me  bonnt  marmèrt.  Crtufa-  tUu 

On  dit  provertwriement ,  qne      marmiu  mmaurt,  Ommr  mu  mtmun.  Tmhr  ému  wie 

tout,  que  la  rruirm'iie  efl  bonne      ;         mai.  mami^re, 

fon  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  bien  de  quoi  dîner  ,  MAROTIQUE.  ad),  de  t.  g.  imité  de  Clément 

m*on  y  fa  it  bonne  chère.  Marot.  Style  Mandpm,  Vm  Mivûàims.  Êfùit 

En  parlant  àtt  chofi»  qui  contrâmcnt  le  Maroufue. 

plus  à  la  {vùkiRaMt  dW  maifen  »  on  &  6-  MAROTTE,  f.  f.  Efpèce  de  fceptrc  <^ui  a  une 

mifièrement ,  (\\\^E!la  font  houdlir  y  m^elUs  tête  au  bout,  coiiTéc  d'un  capuchon  bigarré  de 

ftrvtm  à  faire  bouillir  la  marmite.  L emploi  diâiérentes  couleurs,  &  garnie  de  grelots,  & 

^u'ila  depuis  ^uiifMS  /MM  mit  mf€mi^n  que  portoicot  autrefois  ceux  qui  taiToient  le 

imtil/ir  la  mamiie,  perfonnage  d|  finuc  On  dit  £\}n  homaie  at> 

On  dit  âmilièreinent ,  que  ÏAmimiu  efi  travigant,  c^Rdtvnkp9iUri*mma$.' 

rtnvtrfce  dans  une  maifon  ,  pour  dire  ,  qi^aly  Marotte,  fe  dit  fîg.  &  ftm.  de  l'objet  de  quel- 

a  plus  d'ordinaire  dans  cette  mailbn-ià.  que  affeilion  .  lolente  &  déréglée.  Il  tfi  coiffi 

Oll£tpopidaîrement  d'Un  homme  oui  aie  de  cate  femme ,  c'tfi  fa  marotte.  Il  cjl  coi^  d'un» 

nn  laigie  pv  m  bas  4c  ratzouffi  y  qirfi  a.  U  tell*  opitùon ,  c'efi  fa  marott*,  Chaatn  a  Jk  ma* 

m^fmt  mpieiémummu,  rokt.  À'chaqtufouplattfammiH, 

Et  on  dit  familièrement  d'Un Pmfite.  que  MAROUFLE,  i.  m.  Terme  d'injure  &  de  mé- 


Ceâ  un  icumeur  de  marmites.  pris ,  qui  le  dit  d'Un  tripon,  d'un  mal-honnâte 

MARMITEUX  ,  EUSE.  adj.  Piteux ,  qui  eft  mal  homme.  Cy  a»  mvipé^  J'ai  Mm  efikt  àt  u 

du  côté  de  la  fortune  fie  du  côté  de  la  ianté.  man^.  > 

//  tâ  tout  mamittux,  MAROUFLER,  v.  a.  Appliquer  une  toile  defti- 

II  ell  aufll  fubftantif.  Il  fuît  fe  ntgnntmKm  nce  k  hrc  peinte  à  l'huile ,  iur  du  bois,  du  plâ< 

Un  pauvre  marmiteux.  Il  eft  vieux.  tre  ,  OU  de  la  pierre ,  avec  une  certaine  coUe 

MARMITON,  r.  m.  Le  plus  bas  valet  de  cutfine  ;  nommée  Maroufle. 

c'cd  d'ordinaire  un  petit  garçon.  Ceflun  mar-  Marouflé  y  ÉE.  participe. 

miton.  Il  efl  craffuix  (f  fait  comme  un  marmiton.  MARQUANTE,  adj.  f.  Terme  du  jeu  de  llm» 

Marmonner,  v.  a.  Murmurer  !  i  n  m  urmure  périale  &  autres.  U  fe  dit  Descartes  qui  pro- 

Iburd.  Qu\Jl-tt  ftw  vous  m4tménne;4à  t  Mur-  duilent  des  points  à  cdui  qui  les  a.  On  le»ap- 

■  moaner  tntufts  dents.  Q  eft  popubÔK'*  pelle  par  cette  raifon  ,  Caitu  marquantes. 
Marmonné  ,  it.  participe.  MARQUE,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  généralement  de 
MARMOT,  f.  m.  Efpèce  de  fingc  qui  a  ime  bar-  tCHU  ce  qui  fert  à  défigner  ou  à  diftingucr 

bc  &  une  longue  queue.  Gnt  mgnmtm  Ltid  quelque  choie.  On  marquera  dans  la  finie  ks 

[  comme  un  marmot.  différentes  acceptions  particulières. 

Marmot  ,  (içnifie  aullî  Une  petite  figure  gro*  U  fictufie  quelquefois  L'empreinte,  ou  tonte 

tcfque  de  pierre ,  de  bois,  iCC  U»  bien dts  autre  figure  qu'on  fait  fVr  une  chofe  pour  la 

marmots  dans  fon  cabinet.                 '  reconnoîtrc ,  ou  pour  la  diilingucr  d'avec  une 

On  dit  fig.  &  iàm.  Cnquerle  marmot,  pour  autre.  La  marque  de  rétain  foi.  Mettre  la  marque 

dire,  Atteiâre  iong-tem^Qmyouki'Viuufm  fur  de  In  vaiUttU,  Ln  manpu  de  COtfêvre.  La. 

h  f^ff^  ^  ^  emqturttnurmi^  Itbù*  fiât  tn»  marftit  dts  mewutx^mtd  haras.  Apporte^  In 

^uer  !e  marmot  Jeux  heures  durant.  marque  pour  marquer  c(<:  chu.iu-t  .  Or:     fu:!  :irt 

On  appelle  fig.  &  tam.  par  rncpris  Unjpe-  tratU ,  un  parti  Je  la.  marque  du  /a ,  ae  La  marqua 

.  fit  garçon  ,  Un  marmot.  Et  Une  petite  file,  da  cuirs.  La  marque  du  papier.  La  marque  des 

"  Utu  tiurmou*.  ybus  il*s  un  hnu  mânnM,  moutons.  Il  a  déclaré  ne  fayoirfiffiUf&  a  fût  fa 

MARMOTTE.  f.£  Sofle  de  gn»  ntde  mOdll*  marque.  Il  a  mis  fa  marqueauku, 

gne,  qui  dort  diiniKninwr*Z>erairMnMwitiH  Avoir  droit  de  .marque,  C'cft  avoir  droit 

marmotte.  de  foire  mettre  imc  marque  fur  de  certaines 

MARMOTTER,  v.  a.  Parler  entre  lès  deots  en^  chofes.  Les  Princes  ont  droit  de  marque  fur  tomes 

MtmssuQuUft-ce  que¥WSiiteiriiM$t{^tmrtvçs  l*$ mârdumJifis  fui  farmt  dtUmÉtnts*Fe^ 

'  émis  f  Mtimotter  fis  pTÎim,MMrmiMttr  fts  fo-  1t  irelb  it  tnûrqta. 

ri;/2^<r(j.  Ileftdudifcours  fiandOer*  MAnQUE.  L'indrument  avec  quoi  l'on  fait  une 

Marmotté  ,  Ée.  participe.  empreinte  lur  de  la  vai£relle,  fur  du  drap,  ou 

MARMOUSET,  f  m.  Petite  fîgui-e  grotcfque.  fiir antre  chofe.  ^/fMrte^ /a  aiaiyw ^ear  nww 

Ç«fi  im  vtndim ,  m  fùftm  dt  mamottfttu  Le  tpitrmitvaifftUe. 

\fapk  mua  Us  àtamoi^m.  MARQim.  Trace,  imprciTion  que  laiflè  im  coips 

On  appelle  par  dérifion  Un  petit  garçon,  fur  un  autre  à  l'endroit  oii  il  l'a  touché,  oh  il  a 

^  un  petit  homme  mal-fait.  Un  marmoufa,  un  i^Sé.  Il  a  été  ble£e  au  front ,  la  marque  y  tfltn- 

vifafe  Je  marmnufet.  yoyt^  et  petit  marmoufet.  eore.  Le  Unman ,  h  fia  a  peM  ftstik ,  en  voilà 

MARiiE.  f.  £  Efpèce  de  terrcgralTe  &  calcaire ,  des  marques.  Il  porte  encore  du  aMrfKtt  dts  U^- 

.  'dont  on  fe  fert  au  lieu  de  fiimier ,  pour  amé-  fures  qu'il  a  reçues  à  la  guerre^  las  mmr^lts  lit 

\  liorer  les  terres  en  q\tclques  pays.  Afjrrj*  iia/i.  griffesd'un  ckat.IlniittaftÊmvMt»Ulmm 

cht.  Marne  roujje.  Tirer  Je  Li  marnt.  Une  chant'  «g»  des  marques. 

tic  Je  marne.  La  marnt  échauffe  la  \errt.  On  dit ,  Taire  porter  fes  marques  à  quelqu'un  i 

MARNER.  V.  a.  Répandre  de  la  marne  fur  un  ponr  dire ,  Le  maltraiter  de  telle  forte ,  que  les 

champ,  afin  de  l'engraiffer.  Marner  une  terre.  marques  lui  en  demeiircnt.  U  cil  du  ftyle  (am. 

■  Quand  on  A  aaanti  mu  Utrtf       jptmt  toa^  Marque  ,  fe  dit  encore  de  certaines  taches  ou 
temps.  autres  fignes  oue  l'homme  ou  un  animal  ap« 

MAxni,  is.  ptuticipc*  pone  m  vtmui,  Ctt  -^fint  a  t^foni  tm 
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,  marque  du  vtatrt  ii  fa.  mire.  Ce  ckien  a,  dt  ifAt 

mjrqius.  Ce  chcviil  a  une  martjue  au  front. 
MAuguE ,  fc  dit  aulîi  d*Un  orncoient  qui  diftin- 
>«;  une  pcrlbnnc  d'avec  une  autre.  Le  moftier 
^  tfi  U  marque  des  Prêftdens  du  Par'.utitnt.  Lesfjtf 
^^Uiux  &  U  hache  ètoicnt  U  nu/^uc  Jei  grands 
'  Magijlrdti  Romains. 

On  appelle  Marques  d'honneur^  UTtainc: 
/^.  marques  dç  dillindion  jiarmi  Ici  Gcntilshqin- 
mes  &  les  gens  de  guerre.  Le  cordon  bUu^  U 
^:fn>ix  dt  Saint  Louis,  font  des  nuirques  d'hon- 
.Oiiir. 

l.  Et  en  armoiries,  on  appelle  Marques  d'Jwn- 
g.,  rair,  Les  pièces  qu'on  met  hors  de  l'écu,  cpm- 
.  •  nie  les  bâtons  de  Maréchal  de  France,  le  <;ol- 

Eer  des  Ordres  du  Roi,  &c. 
MARQtES  d'honneur  ,  ("e  dit  au  pluriel ,  en  par- 
JjatDcscoruUiiGns  honorables  qu'on  accorde 
à  une  garnilbn  qui  le  rend  par  capitidationj  La 
^  iS^'foa  ejlforiie  avec  toutes  Us  marques  d'hon- 
.  ^fieur. 

^  appelle  I7n  homme  de  marque^  Un  hom- 
me  de  dilliiiaion.  I<  Roi  leur  envoya  faire  corn- 
phmtnt  par  uH  homme  de  marque. 
AlAfiQUE  d'infamie.  Tout  ce  qui  prouve,  tout 
.^CC  qui  tut  coanoîtrc  l'infamie  de  quelqu'un. 
On  appelle  Lettres  de  marque  ,  Des  Lettres 
de  rcprdaïUcs  que  le  Roi  accorde  à  quelqu'un , 
à  qui  un  Prince  étranger  a  refulè  jufticc  ,  & 
par  lefquelles  on  lui  permet  de  failir  les  effets 
d'un  fujct  de  ce  Prince. 
Marque,  le  dit  aufli  De  ce  qu'on  emploie  pour 
fe  reflouvenir  de  aucique  chofp.  //  a  ,ms  une 
épingle  fur  fa  manche  pour  lui  fervir  de  marque. 
Ctft  une  marque  pour  fe  rtjfouvenir  de  ce  qu'il  a 
fait,  quand  je  trouve  quelque  choft  de  heau  dans 
un  Livre  ,  f  y  fuis  uae  marque. 
Marque,  Ibdit  aulIi  d'Un  chijîVc,  d'un  carac- 
tère, d'une  figure  que  les  Marcliands  oc  Ou- 
vners  mettent  à  leurs  marchandilcs  &c  ouvra- 
ges. Ce  papier  porte  la  marque  du  Fabriquant. 
Cette  marchandife  tfl  à  la  marque  d'un  tel  Mar- 
chand.  L'Ouvrier  a  mis  fa  marque  à  fon  ou-  . 
ffage. 

Marque  ,  fc  dit  auffi  Des  jetons,  des  fiches,  & 
de  quelques  autres  chofes  que  l'on  mettoit  au- 
.   trctois  au  jeu  au  Ueu  d'argent.  Les  marques 
yaloient  quatre  pif  oies.  Il  a  perdu  cent  marques. 
Jouer  aux  marques. 

On  appelle  aufli  Marque,  Les  jetons  qui  fer- 
vent à  marquer  les  points  &  les  parties  qu'on 
gagne.  En  ce  lens  on  dit  d'Un  homme  qui  ell 
lujet  à  marquer  plus  qu'il  ne  6ut ,  qu'//  eli  heu- 
reux  a  la  marque. 
Marque  ,  fignirie  aufli  Indice  ,  fignc.  Cejl  uu 
marque  de  prideflination ,  de  malheur. 

Il  lignifie  aulFi  Préiiige.  Le  Ciel  rouge  au  foir 
.    tfî  une  marque  de  beau  temps. 

Il  fignific  pareillement ,  Témoignage,  prcu- 
.  ve.  Le  joni  des  marques  de  votre  h.nne.  ^Des  mar- 
ques  de  grandeur  d'ame.  Cejl  une  bonne  marque. 
Une  méchante  rnarque.  Des  marques  d'tgncralce. 
nés  marques  cTamitU.  Laifjer  des  marques  de  re- 
<onnoiffance.  Une  tris-méchante  marque.  Recevoir 
des  marques  de  bonté ,  une  marque  de  cruaiai. 

>aLfolument  dans  le  difcours  femilier.  mLiu 
l^fy^ht  cela,  pour  dire.  Une  preuve  que 
j  ai  tait  cela.  ^ 

MARQUER.  V.  a.  Mettre  une  marque  ou  une 
Tome  II. 
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Marquer  de  la  vatfjeUe.  Marquer  d'an  fer  chmd 
avec  un  fer  chaud.  Marquer  les  arbres.  Marguer 
d<sjeryimcs,  des  draps.  On  n,arque  U  vin  dans 
ff  fowriers  marquent  les  logisi  ■ 

Oti  dit ,  Marqiitr  un  Camp ,  pour  dire ,  Mar- 
quer le  heu  ou  l'armée  doit  cainper 
Marquer  .  fignific  a»(îi .  Faire  une  iniprrfîion 
par  ciHcIque  blefliire,  par  quoique  coup.  //  « 
de  marque  rudement  au  front,  line  sefl  pus  con. 
ttntedt  U  battre  .il  fa  marqué  au  vifage. 

On  dit  d'Un  homme  qui  prend  les  devants 
lïour  arriver  le  premier  oii  lu  compagnie  doit 
lu  rendre  qu'//  al/é  marquer  les  A^/,.  a  cil 
du  ftyle  hjinilier.  * 

Il  fignifie  aufli,  LaifTcr  des  marque»,  des 
.   traces,  des  vertiges.  Le  torrent  a  marqué  fok 
.   paUagt  par  de  grands  ravages.  Les  artrUes  mar- 
quent  ordinairement  Uur  paffage  par  dt  grands 
dyiirdres. 

Marquer,  fignific  encore ,  Mettre  une  marque 
pour  hure  iouvenir.  Marquer  dans  un  Livre 
l'eruitoit  où  r on  en  cfl  demeuré.  Je  lui  ai  marque 
ce  paffage  avec  du  crayon.  Marquer  fon  jtu.  Mar- 
qutr  les  points  qu'on  gagne  au  tnclrac  ,  au  piquet. 
iV^rquer  une  chaj/e  au  Jeu  de  la  paume. 

On  dit  proverbialement  &  ligurément,  Mar- 
:  f««c  cMe  chajie,  pour  dire .  Souvcne^.Vûu$  de 
cette ad.on,  l'en  aur.^i  raifon  en  temps  &  heu 
MARQI;kr.,  figrtjfie  encore.  Indiquer,  donner 
lieu  de  connoitre.  Sa  {aille,  fa  tonne  mine  mar- 
quebt  queJfU4  ekoft  de  grand,  marquent  bUn  ce 
quil  efi.-.       ;.  . 

On  dit  d'Une  allée  nouvellement  plantée, 
i^\i£lle  commence  à  marquer,  pour  dire,  que 
Lesarbrei  commencent  à  bien  poiifler. 
Marquer,  fignifie  aufli.  Spécifier,  (bit  de  lou- 
che loit  par  cent.  Je  lui  marquai  exprefemtnt 
qu  il  eut  à  faire  telle  chofe.  Pouvois-je  mieux  lui 
marquer  cela  *  Je  ne  goût*  point  ce  que  vous  m'a- 
ve^  marque  dans  votre  lettre.  Il  lui  marqua  telle 
chçfe  dans  fon  difcours.  Marquer  d  qudqù'un  et 
qu  U  doit  faire. 

On  dit,  qu'£//i  cheval  marque  encore,  pour 
dire,  que  Les  marques  qui  viennent  aux  dents 
paroiffent  encore ,  &  font  connoitre  qu'il  n'a 
pas  plus  de  huit  ans.  Et  on  dit,  qu'//  ni  marque 
plus.  Quand  ces  marques  ccfllnt  de  paroître. 
•  On  dit  encore,  qu'i//i  cadran  au  foleil  mar- 
que ,  ou  ne  marque  plus ,  pour  tlirc ,  que  le  So- 
leil y  donne  encore,  ou  n'y  donne  plus. 

On  dit  figurément  d'Une  femme  qui  défire 
avec  ardeur  une  chofe  qu'elle  ne  fauroit  avoir, 
Son  fruit  en  fera  marqué.  Il  cfl  du  ftyle  fami- 
lier. 

Marquer  ,  fignifie  aufli,  Témoigner,  donner 
des  marques.  Marquer  fa  reconnoi/ance.  Mar. 
^TJ""  tendre  fe,  fon  ejUme ,  fort 
ajfeaton,Jon  rtfpeU  ,  fon  attention,  fa  bonat 
■volonté. 
Marqué,  ée.  participe. 

On  dit  proverbialement,  ^w'Un  homme  efl 
marqué,  pour  dire,  qu'il  a  quelques  marques 
ati  vifage  ou  au  corps  qui  le  rendent  dif- 
forme. 

On  dit  d'Un  enfant  qui  en  naiflant  a  apporté 
quelque  figiie,  qu'//  eji  né  mar  qui. 

On  dit  encore,  qu'Z//i  cheval  eft  marqué  en 
tête,  Lorfqu'il  a  l'étoile  ou  U  pelote  au  front. 

Ni) 
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On  dit  proverbialeaient ,  q^Un  homme ,  de  h  fortne  de  nos  marrons ,  qui  vient  fur  \in 

tm*tm  mvragt  «/(  msrfiU  m  km  coin  ^  omr  MarrOnier  dinde. 

dire ,  que  Cet  homme  a  de  booMt  ^(MMés,  '  On  dit  prérefbÎBleiOem  ,  Fmin  csMMr 

qu'il  crt  homme  de  bien ,  que  ctft  cmvftge  eft  fitgt ,  tifftr  lis  mamm  Jk  féi  tnt'  b  pàkt  Jû 

excellent.  »  pour  dire  ,  Se  fcrvif  adroitement  d'un 

On  dit  d'Un  borgne,  d'un  boiteux,  d'un  autre  i>our faire  quelque diofc donot  on  clpère 

.  bigle,  d'un  boffu,  qu7/  tft  nmHfâ  «i  S,  H  eft  de  l'utilité  ,  mais  qu'on  n'ofe  faire  foi-même. 

du  ftyle  âmilter.  On  affCBe  d«s  cbeyeux  ftibt.ta.  ghiflès 

On  dit  auffi  figiu-cmcnt,  <\\Wn  MèmUit  bOOdO  YOMleS,'  Det  ehtvatr  fitjk  in  imob 

marque,  pour  dire,  qu'il  eft  noté,  &  qu'il  a  rons. 

.  iÙL  quelque  faute  mit  a  éclaté,  il ffUt  qut  iUor-  On  dit  dans  les  Colonies  d'Amcriqxie,  qu'£//i 

mtàs  U finmhàfiptgcmm,  U^Hu^fd  fat  b  Nign  ejl  marron  ,  cru'//  tft  Jntnu  marron  , 

,  Ummigt.                          •     '  '  --  jpiB^^e ,  quTOfeft  enfui,  qu'il  s'eft  ra'i^^^ 

On  appelle  PapUr  manftU ,  parckèmln  **r.  '  -MÉtlttTwis,  datî^les  déferts,  pour  y  vivre 

.   ^uiy  Du  papier,  du  pHfchrtnin  cnii  cft  niar-  en  liberté.  U  fc  tilt  aufTi  tics  animaux  ,  qui  de 

aué  avec  un  timbre ,  pour  (ervir  aux  aâcs^uî  domeftiques  font  devcmis  ûniTages.  Coehffi- 

.  fontfeienluftioe.                      'y  rv,.  -  fj^- 

MARQUETER.  v.  a.  Marquer  de  pIufieilM^ta-  En  tcrmesdlmprimerie ,  on  appeUeMiM^ 

-   ches.  La  natun  a  manfutt^  l4  peau  des  tl^cs.  Vn  oitvraçc  imt)riiné  fiiitivemcnt.  • 

.   Marqueter  unt peau  en  mJmi^t  •/>  r^'m  .Z^'  r:i;re.  hn  termes  de  Guerre ,  on  nomme  Marron  , 

Les  fias  dt  biche  font  tout  maramtés  ju/'qu'd  Une  pièce  de  cuivre  fur  laquelle  font  gravées 

•  «RfMMs temps.       ■    -  I  •  •  M  "/  H-  i^hmaé» aiixaudles le^OfficienAsiviM fi^ 

MarquftÉ  ,  Éc.  participe.  leurs  rondes ,  fiC  qmft^aaoïtdani  dotbotttS 

MARQUETERIE,  f.  f.  Ouvraee  de  pièces  de  faites  exprès.  -     •    .  . 

■  npport  de  diverfês  couleurs,  une  lahle  dt  mar^  Les  Artificiers  a^ppélletit  Marfon ,  Une  it' 

...  jfHUtni.  l/m  tatimttée  nutqiMiru,  Un  plancher  pèce  dp  pétaitd  fut.^m  tivt  carteo  y  flC'de 

ekmarjmtmt» TnewiHùrtn martftuierie. Outrage  figure etibiatie.    ^  "■'"  "■  ^ 

demarqueurû.  MARROIfl^ER.      a.  Tirifo  de»  âWfenC  cn 

MARQUETTE,  f.  f.  Pain  de  cite  Irier^.  Une  greffes  boucles.  .  : 

rr:.ir.jlUltl  dt  cire.  MARRONNt  ,  ÉE.  participe.  '  t 

MARQUEUR,  i.  m.  Celui  tpn  fluMpife.  Jii«yH«r  MARRQMl£il..  ù  m.  AAre  qâ  pofte  tts  diar. 

Jeaàntdtdraps y&e.  jbos.     '    '* 

Au  Jeu  de  Paume,  on  appelle  abfoltmient  •      On  9ppéte  Marronier  d'Inde  ^  Un  grand  & 
Marqueur,  Celui  qui  a  foin  de  marquer,  les  bel  arfmqm  a  été  apporté  en  France  avec  les 
'  dnffis,  &  qui  compte  le  jeu  dans  Im  foidcs  '  première*  tacniones  doubles.  Ses  fleurs  font 
wmuaK»  il fiite  demander  éM  MttfiÊm,  -  cnbouqiuiSyqiiiiiiâéstTiecdeiniidesfeiiil- 
MARQUIS.  il  m.  On  appcloit  atnfi  aiitrtfbié  un  les  d'un  beau  verd ,  font  un  trbîd  effet.  Son 
S^Wur  prépofc  à  la  garde  des  marches ,  'des  fruit  qui  rcfTcmble  à  la  châtaigne,  eft  d'un  goilt 
fiontières  d'un  État;  oc  c'ell  dc-là  qu'on  dit  très-âcre  &  très -amer.  On  cherche  depuis 
•Kore ,  Le  Marquis  de  Srandehour^,  long-temps  à  tirer  quelqu'utilité  de  ce  fruit. 

Aiqoiirdliui  c'eft  m  titre  de  digmté  qu'on  MARROQUIN.  £  m.  Cuir  de  bouc  ou  de  cfaè- 

donne  à  celui  qui  pofl%de  tme  Terre  érigée  en  •  rre  apprêté  arec  de  la  noix  de  pale.  Marro- 

Marqulfat  par  Lettres  Patentes  pjiu-  lui,  ou  qum  au  Leviint.  Marroquin  d(  B.nbarie.  Marro- 

qui  l'a  été  pour  fes  ancêtres.  Le  Marquis  {un  quin  de  Flandres.  Marroquin  de  MarJ'eiUe,  Mar- 

gros  grain ,  à  graât 

fuit.                 "-  dÛii.  Peau  ek marroquin.  Marroqmnrovge.  Mot- 

-    On  i^tpeHe  Marqui/i  ,  La  femifie  d%in  Mar-  roquin  citron.  Martwuin  noir.  Souliers  de  moA- 

quis.  ro^iii;:.  Un  lifnnStm  — tammtéu 


MARQUISAT,  f.  f.  Titre  de  dignité,  attaché  à  marroquin 
une  Terre  qui  eft  compoiïe  d'un  ccfiani  «Nn>  Marroquin.  Tenue  Aqote  ,  qû  fc  dit  par 

■  brc  de  fiefs.  U  Roi  a  érigé  cette  Terre  en  Mar-      mépris  d'un  homme  de  peu.  C^mapL^imt 
quifat.  U  fe  dit  auflî  de  la  Terre  mtimc  qui  a      marroquin.  W  eft  populaire. 

te  titre.  //  tft  Seigneur  du  Marquifat  de   MARROQUINER.  v.  a.  Apprêter  des  peairt  de 

MARQUISE,  f.  f.  Terme  qtu  eft  en  u6ge  parmi     veau  comme  on  apprête  des  peaux  de  chèvre  » 

les  gens  de  guerre,  potiriîgntfier  Une  tente  de    poor  en  Mta  Ai  ttaiioquin.  -M^nqsmer  da 

toile  qu'un  Officier  fait  tendre  par-(<efrti5  fa     peaux  de  vtan. 

tente ,  f>our  y  être  d'autant  plus  à  l'abri  des  Marroquiné,  iE.  participe. 

iniures  de  Tair.  Tendre  unt  nmrquife.  MARROQUINEIIDLîilfi  Artdefim  lemno*' 

MARRAINE,  ù  f.  TeriM  idatif.  CcUe  ovâ  dent  quin. 

«h nàtttftrleifbtns 4e  Baptême.  Oà^  U  MARROQUINSIL Cm.  Cimier  qni  fiiçonne 

marraiiu?  Lt  parrain  &  U  marralnt.  Cette  fille      des  pcaux  en  maiToqtmi. 

porte  U  nom  Je  fa  marraine.  Sa  marraine  lue  m  fait  MARRUBE.  f.  m.  Plante.  On  en  diftineue  princi- 

unbcau  prêfent.  paiement  de  deux  fortes,  le  blanc  6clcnoir,ap- 

MAI^  ,Ifi.adi.  ïid^Êmmani{a»wr«j/ii^     pelé auâl5aAMM.Tomes deux  font bdnées,  fort 

■  IXm.ttkn^  fin  marri,  fi  ■^MIBk.  communes,  BtdNm  grand  niâge  en  Médecine. 
Marron,  f.  m.  Efpèce  de  grofTe  châtaigne         Le  Marmbt  blanc  difTout  les  humeurs  vif- 
bonne  à  maiKer.  Marrons  de  Lyon.  De  gros      queufes  ,  les  fquirres,  &  pafTe  pour  im  excd< 


nwroHU  Vu  dSiipiirt  és  mMiMfc  Ftbt  réàr  du     lent  remède  dâis  Faittime  humoral. 
MerrMti.  .  Le  itf«niA(n(Hr  appliqué  extérieurement; 
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picrït  los  ulcères.  On  le  prend  rarement  en  Marteau  ,  le  dit  atijfi  De  cerrainei  choies 

ai  fervent  à  hciirtèr  ,  à  comcr ,  -V  frapfter. 

loge.  "■  onono! 

On  tSt  fipif.  &  fàm.  Cra':ff:r  !i  m,ir;{ju  , 
pottr  éirè ,  ^Donner  de  TarpiTit  ju  portier 
d'une  mailon ,  afin  de  s'en  fticilitcr  l'entrée. 
On  n'entre  pas  chc^  ut  homme  fani  gt'.-iiffér  U 
Ttuttttetit, 

'<>ii." dit  proverbialement ,  qu'On  ntjl pat 
fiefU  il  un  eiitf  Jf  m^r/taujjaova  dire  ,  guXte 
'  ne  jfaflujettit  pSm  i  ûfsvnakûx»  Mur  cet- 

•tiines-chofcs.       -     -  ""  ' 


potion  ,  à  caille  de  (oa  ooeur  fétide  éc  delà- 

MARRUBIASTRE  ,  ouFavx  MARKoUkJMb. 
rMini>lfbié0>  qui  bieMeou»  éitwffôà  nvcc 

.  'Ut  Màrmh  noir.  Elle  eft  vuliiéniic  -Saupou- 
drce  <!c  fcl ,  clic  e([  bonne  cMBtftte  iatbtfieaxs 

•  -  ttliM  mt  les  chiens.  • 

lilARS>4>  m.  Une  des  fept  Planètes  ^  qin  ' 
^  lion  du,  Difuqup  le^  Païens  rMardoieat 
MHM  le  Died  de  Ta  GÔérre-  Lu  Flàalh*  it 

't'^' Milk  ^fMii  .ifccndi'.rit. 


En  Poelie  ,  on  dit ,  In  travaux  dé  Mon,  U  MARTEL,  f.  m.  Marteau.  U  n'eft  guère  en  iKage 

iim  dt  Mars ,  pour  dire ,  Les  travaux  de  la  .  m'en  cette  phrafc  ffffu^Mand'tn  tfte  ,  qui 

gjMllitMeniéticr  de  b  guerre.  UgilHie  -  Jaloufie.  ffirVÎÎw 

DbMSV  T<Me>de  Chimie ,  fignifie^i!^;  ta  psHoit  à fa  femm,  xM^^Mm»'  eée-M'mu 

fbndonMle  nom  de  Mitrs  à  toils IK  Hiéfflca-  -mamttnUu.       ""  ^ 

mens  dans  lefqucls  il  entre  du  fer.  //  prend  de  Hfê  ditaitlTi  De  rincruiétude que ilohnWt les 

■  ta  teinture  de  Mars.  Du  fijjran  de  iV/..'f  j.  foupçons  qu'on  prend  fur  qudoiw'chore. 

lll*»S,Lctroifièmcd<.s  nH.isdcl'.irTnJj.  Lcmois  ■^'ii-'Vk  fa  partie  parUrfamiiiirtmmt  i'j/hî'Jt^ 


■  ■'  M«r5>  £«  ^ihoutées  de  Mars.  Sihede  Mars. 

On  dit  proverbialement  d'Une  choie  qut  ne 

nuinoue  jamais  d'arriver  en  certain  temps,  C'c/j 
•'-  «ylMt  umm*  Mmgn  ûrémi.  ■  '  ■ 
MARS.'T.  tR^ldS^ÎV^iMèt  gmîdè  fiiiroÀ.fème 

nu  mois  de  Mars»  t&àmè  f6AX  \ta»Kf^s  \ts 

avoines,  les  mîuets  ,  &C.  Lt  nmpt  m  ài  bon 

pour 

•  Itsmm  font  perdus.  '  ^' 

UMtSÈCm  £^|J^<P>e  '«a  atriaofràPofge 

-  CP'ullWflin  PfOTIHCtI.  '  -.     ■  w.  •  • 

MMRsOUINa  H  fn.  E^iict  île  gros  'podRsn  de 

mer ,  que  pluficurs  croient  hrc  le  même  que 


^u'il  Je  feùfiSiiPK  hipu  eonue  lui.,  il  tm^^lStâr' 
^VimUte. 

"WARTÊLAGE.  f.  m.  Terme  de  Gnicrie.  La 
marque  qiw  les  Officiers  des  Eauv  &  Forêts 
font  avec  leiu*  ntarteau  aux  arbres  qui  doi» 
■vent  être  abattus.  Us  Off tiers  préfens  aU  thar-' 

MA^^Q^R.  V.  a-  Battie  à  OMips  de  marteau. 

d«mt." -    '■  "•    •  • 

Martelé,  ÉE. participe. 

-    ']|-6îffii  «a-VéiiMè^DesfiiWesdif  cerf; 

•'"  qtomd  élIesferilifeM  fiapp4?es  à  coups  de  niar- 

tcau  par  le  bout 


les  Anciens  appdoient  Dauphin.  En  quelques  MARTIAL  ,  ALE.  adj.  |Guerrier.  Courage  mar- 


endroits  on  le  nomme  Pourceau  de  mer.  Lapé 
^  dtsnuufiuins.  Du  lard  de  marfouin. 
•  OnappéSe  par  injure,  Gm  marfouin  ^  vi~ 
Im  marfùiéa',  Unr  Ikonliie  taid,  olatfiut  U 

mâ-bM:         '  •     .  •  •         ..  .. .. 

WARTAGON.  f.  m.  Efpèce  de  lis  fanvage  ,raais 
dont  les  pétales  fom  phis  petits  ic  renveriés. 


tiaJ.  Humeur  martinù.  Air  martial. 
Martial  ,  (e  dit  a)iiG  en  Chimie  Se  enPharma- 
'  'cie  ,  Des  fubftancei  dans  lefqueikl  il  entre 
^«hifer.  Ceft  un  fymn^fme  de  Fimçnmx.  On 
•  "  Sx  ,  les  miiidts  mamattx.  La  pyriu  martiale. 
Une  terre  martiaU. 


MARTINET,  f.  m.  Efpèce  dTiirondelIe. 
On  cultive  cette  plante  daiB  les  janya^àcnife  UQMtlMt- Péchevr.  f.  m.  Petit  ôifeau  de 
é6\^hcaMÀéttl^§mae»^aM^it^^Mlufn•     plnoiagp  bleo,  hm^antles  eaux  &  les  du- 

MAftTEAV.f.  m.  Outil  de  fer  qui  a  un  manche  d'AUyon. 

lt  de  bois ,  &  qui  cft  propre  à  MARTINET,  f  m.  Efpèce  de  petit  chandelier 


à  forger  ,  à  cogner.  Gros  marteau.  plat  qui  a  un  manche.  Se  fervir  ttun  martinet. 

Ptât  mtruau,  Maruau  d'Oifiyre.  Marteau  dt  MARTINET,  f.  m.  Marteau  qui  eft  mû  pr  la 

itmiAA  Èùattâ»  à  frapper  devant.  Marteau  Cmef un  monlb.Il^  dit  des  martewnt  de 

dt  CtumKr.  Martteatde  grofe  forge.  Marteau  dt  inoi£n  à  papier ,  à  ttn',  à  foulon ,  &c. 

TaiUatr  de  pitrra.  Tout  Us  An  fans  tfui  travait'  MARTINGALE.  C  f.  Terme  de  manège.  Cour 


roie  qui  tient  par  un  bout  à  la  fangle  fous 
le  ventre  du  cnevai  ,      par  l'autre  à  la 
'  '  *  ,  pow  edqpidier      ne  potte  aa 


lent  d:i  marteau.  Baitre  avec  le  marteau.  Battre 
au  marteau  ,  â  grands  eoups  de  marteau.  La  tétt 
du  mantau.  Copur  avK  mmtttum,  Ottfit^ 
foU  aatr^ois  la  tnompk  àrtc  MM  aMrMMib 

Ceut  vaifeOt  ejl  faiu  au  mantau.  Lt  mamau  MAKTmoiac,eftlllfian  teniedelen.  .AMrd 

avec  !:qm  Us  Off tiers  des  Eaux  &  Forets  mjr-       la  MartingaU  ,  CToft  jOMT  IMÎOimIOat 
quent  les  mbrti  dans  tes  forêts.  L'Officur  qui      qu'on  a  perdu. 

fonU  U  mantau.  Lt  Garde  -  Marteau.  MARTRE,  f.  f.  Elpèoe  de  fbuine ,  qui  a  le  poil 

llya  uneforte  dTarme  ofienfive  qufone^  loux ,  fic  oui  iè  trouve  dans  les  nys  fepten* 
pc&JUowwiWims,  paroecpMfedlfiiie  i  t^ÊBmBx,rmLitmanrt,QmititmaniuUt 
penotès  comme  un  nattean.  marnes  ■(ihelints  fora  Us  plus  beîits. 

prov.  tptUnhemmeefi  entre  U  Martre  ,fc  dit  aulfi  De  la  peau  de  cet  animal 
maruau  ô  Pemlume ,  pour  dire,  qu'il  cft  dans      quand  elle  cft  employée  en  fourrure.  Uri  man- 
une  telle  iituation  >  que  de  quelque  côté  ou'il      c^n  de  martre.  Une  robt  fourrit  dt  martre.  Il  faut 
le  tourne,  iliiomv  de  renlwm,  derinp  -  tmuitini^timitmÊnmfotiriaiAUruj^ 

N  iij 
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dOn.,^  proverbialement ,  Prtndn  martn 
pour,  rtnard,  pow.4Uj<B«Se  mégteo^a  ^ 
tromper,  prrâdie'uwdwrepoiir tueailavt 

fur  quelque  forte  de  rcfTcmblnncc. 

MARTYR ,  RE.  C  Celui  ou  celle  qui  a  fouffert 
la  mort  pour  la  véritable  Rcli|ion.  S.  Eiunn: 
tSU^çwiur  Marnr.  Saùtu  CtfUe  cfi  yiergt  & 
mtl^yik.  VÊifut  honore  U  mimain  dts  Mar- 
(yta.  La  fiot  phtt  MaehtAits  font  auutyn.  Ce 
glorieux  laa^yr  Je  la  FoL  Être  Martyr  Je  VO' 

,  Icntê. 

'  '  Cl  dit  â^rément  d'Un  iionvae  qui  *  \jeaa- 
coupiouAnt 

poiîr  Famoar  d'tu  aune ,  .gffil 

.    efi&^martyr.  •  ■  , 

"On  dit ,  mi'Ci»  homme  tfi  U  martyr  de  têt  fi- 

v«r,  pour  cire  ,  q\i'[l  i'cxpok"  ù  bcaucoiip  de 
dangers  ,  de  dilgraces ,  d'inconycnicns ,  loit 
pour  1;;  icrvicc  des  ^ens  qui  font  en  faveur, 
(bit  pour  leur  Êurc  la  cour  ,  &L  gagnejç  leurs 
bonnes.grâccs. 
BiARTYR»  fipnific  aulfi ,  Qui  foitfire  beaucoup. 
5ï  «MM  lui  coupei  u  bras ,  VOUS,  U  fere^  mourir 
èurtyr. 

On  dit  abuûvcmcnt ,  que  Lt  diable  a  fis  mar- 
■  j  Accefa  iis.ilit  tant  de  ceux  qui  âcnfieoc 
leur  vie  pour  une  fauSè  Religion  ,  ({uie  «le 
ceux  qui  pour  (àtisfàire  leur  vanité  ,  leur  or- 
gueil &  leurs  autres  pafTions ,  s'expoient  à 
toutes  fortes  de  peines  6c  d'incommodités. 

On  dit  familièrement ,  qiiXvi  homme  cji  dm 
eomniun  des  Martyrs  ,  pour  dire  ,  ^uH  nç  &it 
didinguer  par  «ucua  talent,  parannpe^Hk 
lité. 

HARTTRE.  £  ml  La  mort  ou  les  tourméns  en- 
dnrés  pour  la  dcfenfc  de  la  vraie  Religipo. 
Sot^^r  ie  martyre.  Endurer  U  martyre.  La  cou- 
ronnt  du  martyre.  La  palme  du  auurtyrt.  VÈglipt 
tiHtn  un  tel  Jour  U  marbre  de  tel  SaiM.  Aprïs 
êt  longs  toià^mM\'}('^i^àma  Jak  mar^nf 
par  une  mort  hùnllâlft^  %atM^ifBputtitm_éà 
martyre.  '      '  ' 

Il  le  dit  auffl  figurément  &  par  exagération , 
De  toutes  foncs  de  peines  idc  corps  ic  d'cfprit. 
//  «  fouffitrt  U  martyre  mai  ta  atiit  par  une  viO' 

à  Jet  éhiêanettri. 

Les  amans  appellent  abufivement  Murt^rc, 
Les  peines  que  l'amour  leur  tait  fouffnr.  Il  lut 
a  conté  fin  t^aityrt  «  fon  amoureux  martyre  , 
fin  dotUourtMX  aicrtyn.  Celle  otià  «9iffe  nme 
ntârtyre.  Oa  ne  ^en  fert  epfîen  Focfie  ga- 
lante. 

MARTYRISER,  v.  a.  Faire  fouffrir  le  martyre. 
Saint  Ètitnne  fut  martyrifi  peu  apr  'ti  La.  mort  de 
Jtsvs-CuRisT.  DiocUlitn  fa  martyriftr  un* 
infinité  de  Chrétiens. 

n  lignifie  aufll ,  Tourmenter  cmeUenient 
pour  quelque  choie  que  ce  foit.  les  Soldats  le 
martyriitrcnt  pour  avoir  fon  HfgtMt 

Martyrisé  ,  ée.  participe. 

Martyrologe,  t  ni.  Catalogue  de  ceux 

n'  ont  fouScrt  le  muty^  OnainfinédaMât 
!  ce  Catalogue  les  lion»  des  antres  Saints 
dont  FÉglife  fait  commémoration  ,  &:c.  Le 
Martyrologe  Romain.  Le  Martyrologe  d'Ufiuird , 
&c.  Lire  U  .^ijnyns'o-^e. 
MARUM.  f.  m.  PLr.tc  aromatique  ,  dont  l'o- 
deor  eft  très  -  (brte  ,  &:  qui  plaît  exuôme- 
neat  aine  data.  Elle  leur  caufe  une  e^e 
d'ivreflé}ilsbiiiaiideni,  ie  roulent  defliis* 


&  la  «lewmi  eo:pitMi.J*oUr  4«  dtffjdw 
.  de  lein.||l|fiBtt»9      la.<ouyite  d^un  tneil- 
bge  de  1er.  Le  Monan  tfi  de  quelque  i^/ige 

en  Médecine.  •  .  ..  . 

On  donne  encore  le  nom  de  Maruni-Maf- 
tich,-d  une  autre  plunte  d'un  gcnie  dùTcrent, 
&  fort  coi))auwte.dan&  les  payf -ç^uds.  Ceft 
une  cfpcce  déManoUfW-i  cU».ea*  les  pio- 

MAS    ■       '  , 

MASCARÂÔll  f.  Troupe  de  gens  déglbfis 
^,  ^  &  mtSaa^wm.  9f>^ai>i  «iv^j^&pxpt.  Feiii» 
■imyiiij/eniML  I^mii/^^ 

petite  m.^famJc.  Une  plaifdntt  maÇcarade. 

Mascakaul  ,  lt.  difoic  autrefoi&^d'Unc  danic 
exécutée  i.iie  troupe  dC{gens  flrTfif*^ 
,  Daiijt'  ttrii  rni!ji.arade. 

MASCAFIL  r,  1.  m.  On  appelle  ainû  fur  la  Giron- 
de. .Ufi  teS^  violçnt  de  la  mer ,  qu'po  a|y^ 
Barre  \  l'embouchiire  de  I»  Seine. 

MASCARON.  f.  m.  Terme  d'Architcaure.  Tête 
grotcfque  qu'on  met  aux  portes ,  aui^  toptai- 
nes,&c.  L'Are}ut^im.gfÊifHf..fi^çi^htllieoif 

. .  dti  tif^eirvu-  '  'l 

VLhxXUlA  't  INE.  adj.  Appattenaat  àa  mUe; 

Le  fixe  mafuiin.  Le^  Jifcr-JanfM^HtJfH^qi^ 
line.  SiiCLeJj'ion  indj^Uiini. 

On  appelle  Fuj  rr:.:fiutin  ,  Un  fief  qvi^.ks 
niâles  feuls  ibnt  qapablfes  de  pofléder. 

On  appelle  en  Gnumoaire,  Genre  nufi$£». 
Le  premier  des  genres ,  ibus  lequel  \g»  no^ 
d'une  Langue  font  diflribués  ,  par^  que,  ce 
]  genre  efl  attribué  particuliircHietttàr.hOB[)pn^ 
liouneur  efi  du  mrue  mafculin. 

On  dit  dans  la  flilaie  acception,  Z.<  e/l  far- 
àe/e^mffifiptt^  pV  oppolition  à  La ,  qui , eft 
Pattic|e  fihnîiûn.  Et  on  appelle  Terminai/m 
,  maflu/ine  ,  Li  terminaifoo  d'un  mot  qui  n'a 
pKsint  d't  tcininin  dans  la  dernière  fyllabe. 

Muifi  Si  Muifon  ont  Id  :c!  ■nlnaifor.  mafcuiïne^ 

quoiquilsfifiau  dugmre  féaunin.  £t  homaie  tf 
la  itmuiuififm  fimmmo  ,  ^loififU  fikét  0m 

mqfeulin.  ; 

En  parlant  de  Vers ,  on  appelle  Rtmetm^ 
euHnes  ,  Les  rimes  qui  ont  une  terminaifon 
mafailiae  ,  comme  Yeux  ^  eieux  :  Et  yert 
mafiuBM,  CeuE  doot  Içs,  nBWS  ton  ma&or- 
lines* 

MASCtlUNITË.  f.  nu  Canfière,  qnafité  de 

mâle.  La  mafcutiniti  efi  n&^ÙnpimetrÙfJMt 
a  I.i  Couronne  Je  France. 
M.AS^JUE.  1.  m.  I\iu.\  vifige  de  carton  &:  de 
cire  ,  dont  on  le  couvre  le  vilaj^e  pour  le  dé- 
guifer.  Mafqiu  commute.  Jâafque  de  f^i.riifi.  Vi- 
lain mafque  ,  hideux  ,  grotefqtu,  Mtffque  qtd 
déguifi  tien.  Oie[  votre  mafque.  Arraehtr  le 
mafque  à  quelqu'un.  On  va  en  mafque  pendant 
le  carnaval.  Un  mafque  de  vieillard.  Un  maf- 
que de  DelStiiir,  Un  GmUiËea  ^JtutUmfiûu 
ienuffque. 

Masqve  ,  eft  auflî  un  fime  vifage  de  veloars 

noir  doublé,  que  les  Dames  fe  mettoicnt  au- 
trefois fur  le  vifage  pour  éviter  le  hâle  ,  & 
pour  fc  conferver  le  teint.  Porur  un  mafque. 
Mettre  un  mafque.  Oter  fon  mafque.  Mafqtu  fans 
menionniire.  Elle tâ  belle  fous  le  mafque.  Le  mafim 
que  luified  Hefu  vatu fauroit  connoitre  laufim^ 
m  qttmi^'*  M  mafque  furie  ne;. 
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On  appelle  aufll  Mafyius ,  ceux  qui  por- 
■   lent  <ks  marques  pour  fe  dégiiifer  pendant  le 
carnaval,  l/ne  con^agnit  Jt  maffuu.  D*  haux 
nuffyata.  Les  tiuflpÊu'tiU  é§aieamp  Jt  Shrté. 
tfkjtâm^fme.  0k  iiÊmmfffHt»  StfiuliU§tr 

•  MMT  bs  mafyuu, 

•  On  dit  fiçurément ,  Ltvtr  le  m.if^ue ,  pour 
'dkVf  Ne  difHmuler  plus,  azir  ouvertement 

fÊt  tman  iÊi4M  mafqiu. 
-  Cm  dk'ligaréinent  ,  quT%  homm  </f  jm* 
jours  fous  k  mafqtu  ,  pour  dire  ,  qu'il  Te  dégui- 
'  ■  fe,  qu'y  feit  toujours  paroître  d'autres  l'enti- 
inens  que  ceux  qu'il  a. 

On  dit  dUn  Aâeur dont  hpbyfiooemie 
pond  «BXrdlesqu^l  joue, qu'IVtfwtAMmt/^. 

On  dk  proverbialement ,  Foin  un  ma/quê  de 
^urfpu  ehojè  à  un  hommt ,  pour  dire ,  Lui  en 
barbouiller,  lui  en  couvrir  le  viCige.  //  prit 
une  poigiUe  de  tout ,  &  il  lui  en  fit  un  mafqut. 
Masqvb,  ît  dhiufi  Des  re^iréfentations  de 
yÂffBk  ifliioBUBe  va  de  fanme  »  dont  on  te 
fert  4ns  In  ■orneacni  de  finlpcnre  U  de 
peinture.  On  a  mit  du  M^pm  'à  MMtf  lu 
<Ufi  de  ces  arcades. 

On  appelle  attfG  Mafyue  ,Une  forte  de  terre 
préparée  2c  appliquée  iiir  le  viâge  de  quel- 
"  qu'un,  pour  en  prendre  le  fno«Ie*  te  pour 
le  tit«r  au  naturel.  On  a  fût  ftm  kuftpirk 
uiufyut  qu'on  etvoit  tiré  fur  lui. 
Masque,  f^nifîe  figurément ,  Prctextc ,  dégui- 
fement ,  voile.  Ceft  unjfkieux  mafqut  que 
lu  dévotion.  Cej^  le  mcffM*  'éom  U fe  ttntvn. 
ICasqve  »  eftauffi  une  îii|ii(enie 

[  ftiiïniiri  pbnrlèîir  ki>iuciki  le  bidnnroii 


•  !•  vieîHe<ft,'8ir  fur  ti  v.i'i;.  ;T;n!icc  ;  &  en  ce 
'    fins  il  eft-ftminin.  La  Uidc  maf^ue.  Lu  vilaine 
'   mappit.  Cefl  une  mafque  ,  une  vilaine  mafquc. 
MASQt'ER.  V.  a.  Mettre  un  mafoue  (va  le  vt- 

ftgede  qDdqu'on  pour  led^imèr.  UUfm 
mtfpi». 

Il  fignifie  dans  un  fens  plus  étendu ,  Dé- 
guifer  quelqu'un ,  en  lui  mi-ttant  outre  le  maf- 
que, des  habits  qui  empêchent  de  le  recon- 
.. mitre*  Qfikmi^fu  mStmtmmàu^  m' Au 

•  '•kftâm. 

n  fe'  nek  '  litii veut  evcc  le  pnnoBl  perfixv* 

nel.  Se  mafquer.  Sous  nous  maJqflléHU  pour 
'   aller  au  hal.  Il  fe  mafqua  pour  monter  pur  le 

théâtre. 

Masquer,  te  metauâl  ûms  r^nie,&figm- 
"  fie,  AniBr'erflBitli|1ieb  TvÊtWmtmit  fkmtUi 
•  de  meffqav  uu»  mHiêJà,  jimfd  an^lfMM^ 

"  wmeefiàrf 

MasQVER,  fienifîe  figurément ,  Coimir  quel- 
que chofe  de  mauvais  fous  quelque  apparence 
Ipccieufe.  Mafquer  fes  mammb' -d^eins.  Il 
mûuHeJk  dlttiich*  Jim  d*f  *jffmiim  dtfo- 

n  s'emploie  aufT!  avec  le  pronom  pcrfon- 
ncl.  Un  hypocrite  qui  fe  mafqut  fous  les  dehors 
de  U  divoiion.  Le  vice  jl»  ^U^pu  ftUMIU  JuU 
Cupparenu  dt  la  vertu. 

Masquer,  fignifie  auiG  figiirétiiatr'.  Couvrir, 
cacher  une  chofe ,  de  manière  qu'on  en  ôtc 
la  vue»  tt  u  ilevi  un  hdôment ,  un  mur  qui  maf- 
■    qiu  ma  maifon. 

On  dit  en  termes  de  guerre ,  Mafquer  UM 
•'kuttrie ,  un  pont  ^  MM  ^ercr',-Mai-/«n,'poiir 
dire,  Piaccf  des  troupes'i  év  âêrar  m  on* 


vragc  vis-à-vis  d'une  batterie ,  d'iui  poat,  d'une 
porte-,  d'une  place,  a&i  d'empêcher  lescAoe* 
mis  de  fortir,  ou  dé  découvrir  les  nMooMnmBl 
vpton  veut  fette. 

Masqué,  ic  participe.  Femme  mafquie.  Des  vo- 
leurt  mafqués.  Des  Charlatans  mafquês  fur  le 
Mdtrt.  De  jeunes  gens  mafquts  pour  danfer. 

On  dit  fig.  aSUn  hommetp toujours  mafqui  , 
pour  dire  ,  qull  dl  couvert  ICaffimulé. 

MASSACRE,  la^  Tuerie  »  aam^  Il  6  dit 

Îilus  ORhmuieineBt  des  hommes  oii^cn  tnà 
ans  qu'ils  fe  défendent.  Grand  mafficrc.  Hor. 
riblt  maffaere.  ht  muffacrt  des  Innocens  fait  par 
Htrode.  Le  maffacrt  dts  Vêpres  SiàStium.  La 
viUe  fa  priji  d'uffàiii  ,£^oafa  tm  puid  muf^ 
fhtrt  des  keeUtems. 
Massacre, fe  dit  auflî  d'une  grande  tuerie  de 
bûtes.  Ils  alârtnt  à  la  ckajft ,  ils  firent  un  grand 
rnaf/jcrt  de  fangliers  ,  de  chevreuils.  • 
On  dit  figurément ,  en  parlant  de  auelque 
'  -  tfMikde  rare,  d^pvédeux,  qui  aura  fféjàtd 
fmmdmÈ^mÊKnmtat,  Cs/t  «a  m^^cn, 
'  OB  OHsraK  d^m  ouvrier  qui  travdfle  mal, 

qu'//  efl  un  majfacrt.  Se  vous  ferye^  pas  de  cet 
komme-là ,  c'efl  un  maffacrt.  Ces  deux  iàçons 
de  parler  font  du  (lylc  fiimilier. 
Massacre*  en  ternes  de  Vénerie ,  fe  dit  De  la 
tête  dn  cerf-mifè  debout  fiir  âpeau  ou  nape 
étendue  par  terre*  loiiqi^on  va  fine  cum« 
eux  chiens. 

Massacre  ,  fe  dit  auflî  en  termes  d'armoiries , 
d'Une  tête  de  cerf  avec  l'on  bois.  //  porte  d'or 
à  trois  maffacru  ele  gueules. 

■MASSACRER,  v.  a.Taer,aflbflUDcr  des  hom- 
mes qui  ne  fe  défendent  point.  Om  m^lutm 
quatre  milfe  ptrfonnes  dans  teUt  mMa,  J6 
Jurent  (ruellûntru  majfacris. 

On  dit  figur.  &  ram.  Maffacrer  des  hordes , 
maffutrerdes  mtuhlts ,  pour  dire ,  Lesgiter ,  les 

°  >mettre  ed  mauvris  état.  On  dit  eum,  Mefftt» 

-  <nr  dts  uMttttx  ,  mapKTtr  du  fiatuts  ,  pour 
dire, Gâter  de  beaux  tableaux ,  de  belles  fta« 
tues,  les  défigurer. 

On  dit  Hg.  d'un  mauvais  ouvrier ,  qu'/i  maf 
Jkcrt  tout  ce  qt/Ufait.  Il  eft  du  llyle  familier. 

MASfiACRi ,  SB.  pertiripe.  Du  hommes  maffi'- 
erk.  Du  uuMu  t/m^ttrés.  Dt  tu  btfogne  maf- 

facrie. 

MASSE,  f  f.  Amas  de  plufieurs  parties  de  mô- 
me ou  de  diffcrentc  nature  >  qui  font  corps 
'  enfemble.  La  mt^t  iiforme  &  toafufi  du  chaou 
.  Ce  Mûmtttt       fi^im  gr^fe  maj^t  de  pierres, 
n  fe  dit  auffi  d'un  feul  corps  tres-folide.  t'iH. 
de  plmni ,  une  maffe  dt  mitai  au  foràr 
dt  la  fournaife. 

Il  fignifie  auffi  Un  corps  informe.  L'oun 
en  rutilant  ne  purott  qu'une  maffi  informe. 

On  dit  d'une  peifenae  qui  a  Je  corps  ic  l'ef« 
prit  grol&en,  oafenlement  dont to'iMnps  «ft 
trcs-groe  de  trètpefeot ,  que      «m  aii^<  ^ 

chair. 

On  dit ,  La  mafje  dt  Pair ,  pour  dire,  La 
totalité  de  l'air  qui  pèfe  fw  la  terre.  Et ,  Lu 
'  -infl^iAr/t/^,  pour  dire.  Tout  le  (iuig<{uieA 

dans  le  corps. 
Masses  ,  en  Peinture  ,  fe  dit  De  pluiîeurs parties 

confidcrécs  comme  ne  faifant  mi'un  tout.  Les 
'  •  lumières  de  ce  tabltau  font  dtfpofies  par  grandes 

mi^.  Les  majfes  d'ombrt  foutienneni  hten  tettt 


to4  MAS 

As  mmffis  agnUUit.  Smfâpumt  dts»het,  «n 
doit  moins  s'aitathtr  aux  détails  qu'aux  maffis. 

Masse,  fc  dit  zwiTi  d«  ffmds  d'argent  d'une iuc- 
CcfTion ,  d'une  focicf  ô.  Toute  la  maffc  <M.  dt  etnt 
miUt  tcuu  On  a  tire  tant  dt  ia  mafft.  IL  faut 
qu'Hnfftftt  ttU^l*  mafft. 

Masse  ^cn  ttnnesd'OdkKnaocesaiilitures»  fi- 
IBoUie  Li  fonane  vpn  foii  «edeot  fiir  h  pm 
de  chaque  SoUbt  *  Cwv^lkr,  fic&  pour  fixdiil' 
lement. 

Masse  ,  dpèce  d'arme  faite  de  1er  ,  fort  pefantc 
poriûbout ,  qm  n«pero6  oi  ne  uanche ,  mais 
■avec  laquelle  on  anoamie.  //  tt^imm  tmn 

coup  de  mafft. 

Jus  Rois  tn  ttrtaines  ctrémonits  font  porter  des 

majjti  de  vermeil  dore  devant  eux.  On  porte  dts 
•  mâjfts  devant  U  Chancther  dt  Frtmct.  Le  Rec- 
uur  dt  ri/nivtrjité  a  fa  mt^h  On  porte  auffi 
des  magh  dumiuits  CmSame  ,  miintl  i/s'^- 
iiat£aukStHmiUs  «ml  Jttnimioa. 
jMASSB,  {é  dit  aufTi  d'une  efpèce  de  gros  marteau 
defer  tiui  eft  carre  des  deux  côtés ,  &  emman- 
ché de  bois.  Rompre  des  roehers  avec  une  majft. 

Masse  ,  fc  dit  encore  du  gros  bout  du  biUard. 
Masse.  £  £  (  TA  «ftloog.  )  Certaldc  bauac  ^wt- 

rit  mie  Ton  met  au  jeu  »  ea  jouant  aux  Ha 
à  d  autres  jeux  de  hafiod.  La  pnmUn  tiu^e 
hoitdttûnt.  La  ftiondtma^iimtJtwiififàf- 
loUs.  Mafft  en  avant. 
MASSE,  f.  \  Plante  dont  on  diftingue  deux  ef- 
pècn*  une  grande  ic  uoe  peùte.  La  prantèie 
^élive  de  h  hauteur  dHm  nomme;  h  feeonde 
croît  d'environ  trois  pieds.  FJlc':  rniflcnt  l'une 
&  l'autre  dans  les  marais  &  Iwi  ciings.  Elles 
font  déteHlves  &  aftrinpentes. 
MASSER,  v.a.  (l'A  cil  long.)  Faire  uncmaâe 
.111  jeu.  Il  û  m/gi  dix  f^MU.  B  m*»  «M^fw 
fou  nfr. 

On  dit ,  Maffi  autS ,  maffi  à  fui  dit ,  maft 

Li  pofie ,  pour  aire ,  Je  mafle  tant ,  je  mafl'e  à 
<]ui  répondra ,  je  nialTc  autant  qu  Ù  y  a  déjà 
au  jeu. 

MASSEPAIN.  £aL  Spvte.depfttifiiErie  faite  avec 
des  aoiandes  piUei  tt  du  fîtcrew  Mafepain 

gtacè. 

MASSICUT.  1.  m.  Mélange  ùt  verre  &  de  chaux 

d'ciain  ,  dont  on  fait  le  vernis  de  lafayence. 
MASSIER.  f.  m.  Officier  qui  porte  Vfvt  mafle 
-  en  cenaiaescéréiiiomes.  Us  Mtgkrt  dt  FU- 
jùvsrfiiL 

MASSIF  V  rVE.  QiÂ  eft  gros  ,  folide  ,  épais  & 

peûnt.  CV  bâtiment  tj!  trop  maffîf.  Une  çruffe 
Jour  mafflvt.  Jt  nt  vtux  pas  dt  la  vaiffille  fi 
m^vtfdes(haiasjftwu§^De  tgpumûfim 

Massif,»  dit  suffi  de  oertftiu<nivniges  d*or- 

févreric  qui  font  de  relief,  &  q:n  ne  font  ni 
.    creux  en  dedans ,  ni  tiourrés  d'aucune  autre 

,  geni  nm^f  .  ; 

Au  ^gurc,  il  fignihc  Gro/Ticr  ,lourd}6cdms 
'  ce  fens  il  ,ic  dit^mâmc  de  l'e^^  Cte  komm 
:   a  f^/prit  Hen  maj^. 

Massif  ,  ei^  quelquefois  rul>fhintif ,  &  il  fe  dit 
d'un  ouvrage  de  maçonnerie  fondé  en  terre , 

.  pour  porter  quelque  piédefbd  ou  qîidqu'au' 
tt«cbofe  de  fetnblalile.  Il  futtfairtm  tna^f, 
sm  ma§^  dtma^aiHmu  fous  u  p  iédtftal ,  fins 
te  perron. 

il  &  dit  en  parlant  des  Jardins  »  poiur  figni- 
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fier  Un  plein  bois ,  qui  ne  tjMfîe  point  depaflàge 
à  b  vue.  Cttu  alUt  tâ  ttminit  par  un  maffif. 
MASSOR  AH  ou  MASSORE.  f.  f.  Mot  empruntc 
de  l'Hébreu ,  qui  fignïfie  Tradition.  On  a  pp  .  I  ! 
ainû  une  ciitique  du  texte  de  l'Ècnturc- 
Saînte  fsiite  par  des  Doâeurs  Juifs ,  qui  ont 
fiic^  kt  diffi&rentes  k«oos  *  le  nomfaie  des 
vemis ,  desnots ,  des  wttres ,  &c.  On  iMMune 

Majorettes  ,  ceti\'  qui  ont  travaillé  A  la  Maâfo> 
rc  ;  &  MaJJorétique  ,  ts,        y  a  làpjjort. 
MASSUE,  f.  t.  Sorte  de  bâton  noueux  ,  &c  beau- 
.  coup  plus  gros  par  un  bout  que  par  l'autre. 
.  Le  nu^ùe  £HatuU,  Il  U  tua  £ua  eat^  dt 
maïïiit. 

rigurcmeiu ,  en  parlant  de  quelque  accident 
fâcheux  &  imprévu  qui  efl  arrivé  à  quel- 
qu'un ,  on  dit ,  qu'//  a  tu  un  cottp  de  maffut 
fur  la  titt ,  que  Ctfi  un  coup  de  maffSu  pour 
ùti , mt'Il/tmhkqu'u  enaitmun  tasf  dsfîufm. 
fur  latêu. 

MASTîC  f  m.  îîf  iLLi?  ri  :  romme  qui  vient  d'iia 
arbrillcÂLi  jupelw  Lcr.iilc^ue.  Letnafiic  fortifie 
le  ieiveaii.  Sidcher  du  rruijltc.  Le  tnjflie.vilM 
principalemeni  de  fJJie  de  Ckio. 

Il  fc  dit  aulTi  de  certaines  compofitions 
dont  on  iê  icrt  pour  joindief  CoUci  dc  coduire  . 
quelques  ouvrages.  //  faut  mUtr  eUa  «me  tbt 
mjfrk.  Bols  verriijp  avec  du  mupif.  On  Jiàtdtt 
tdbUs  de  rnafiic  qut  mitent  U  marbre. 

MASTICATION,  f.  £  Tenue  de  Médedw. 
,   Aâion  de  otâcher. 

MASTICATOIRE,  f.  m.  Terme  de  KUdedne. 

Sorte  de  compolition  faite  de  plufîeurs  ingré- 
dicns  acre*  &  propres  à  purger  la  pituite  quand 
on  les  mâche.  Uftr  . 
MASTIGADOUR.  f.  m.  Sorte  <i  embouchure 
onde  mors  que  Ton  place  dans  la  bouche  des 
dieraux  «  à  l'cA»  «femctter  la  maftifamm ,  de 
de  les  fiib«  éctner.  J6Mj  M.cAtM/en  n^lC 
tigadour.  Sujptadfg  â  et  mt^^fnàtHr  un  nuiÊt 

d'afja  ftttida. 

MASTIQUER,  v.  a.  Joindre  ,  coller  av<K  du 
.  naftic  Majliqutr  dts  mtmutux  dt  «Mnfcsi 
MASnQvi ,  ÉE.  participe.  Dts  Uoet  dt  marht 

mapitjucs. 

MASTOIDE.  aiij.  Ti.unu  ù'AnJtumie,  qhj  ic  dit 

du  mufcle  qui  fcrt  à  baiffer  la  tctc. 
AUSUUPATAN.  f.  m.  Nom  d'une  toile  de  co- 
ton  des  Indes.qin  eft  uès-fine  :  elle  s'emploie  or- 
dinairement en  moucboîn.  £t  MapU^m  on 
fon  nom  dclainOtoA ^la  ntua^Suft. 
MASURE,  f.  f.  Ce  qui  refle  d'un  bâtiment  tom- 
bé en  ruine.  Les  hihoux ,  les  oifeaux  dt  nuit  fe 
rnùttÊtdatis  Us  viàUes  mafuns.  Citait  atur^eni 

■  wu fin  Me  maifonj  mm  ttfLt^ pius  ft'mtt 

■  m^m.  Il  n'y  a  plus  fiu  dis  a^fiim. 
Il  fc  dit  figurément  d'Une  méchante  ha- 
bitation qui  menace  ruine.  U  habite  une  mé- 
charut  màfurt,  U  £^  nàtidâM  «Mt*  nàdmKlê 

,  mafurt, 

.      .M  A  T  .  \ 

MAT ,  MATTE.  adj.  (  le  T  fe  prononce.  )  Qui 
point  d'éclat,  il  ne  fc  dit  guère  que  des 
métaux  qu'on  met  en  oeuvte ,  uns  y  donner 
ie  polL  Or  moL  ArfMt  mat,  yt^ffeUe  mattu 
On  dit  en  pdntnre  «  Uh  cabris.  mat,uat  couf 
leur  man.' ,  :'r!l-.\-dire ,  qui  a  perdu  fon  éclat. 
On  appelle  Brvdau  maitji,  de  la  broderie 

dTor 
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'  éot     èttpnt  qui  eft  trop  chargée  ,  &  qui  ou  d'avant.  Mattlot  ét  farnkr» ,  (ht  ^arnht, 

n'cft  pal  a(îc/  dégagée^      imrfmfM     n*  MATELOTE,  f.  f-  Mets  coTnpofé  de  plufieurs 

<Ae,  maii       ^       «i«f«.  lortesde  poiâbns ,  apprêtes  àlammuere  dont 

MAT.  f.  m.  Se  dit  an  |«i  des  échecs ,  du  couç  on  prétend  que  les  Matelots  les  accommodent» 

qàÊÂ  gagner  ^  parue,  «n  réduiTiut  le  Roi  ■  Om  naiu  favk  wu  mattlott.  FoUà  mu  btimà 

cootiaire .  par  l'échec  qu'on  lui  donne,  à  M  «MMitoM, 

pouvoir  (ortir  de  ik  puce  Ûne  lé  «eim  CA  A  la  matelote,  adverbial.  X  la  mode,  1 

fiotivel  échec.  yoUi  m  èiom  mat.  Pmn  mat,  la  façon  des  Mateiots.  Des  chauffa  à  U  mou- 

■  ihnncr  kktc  &  mat.  /ou.  Un  hUMU  À  U  Voi  fil^  À  U 

Lorsqu'on  a  donné  échec  &  mat  à  quel-  matthte. 

qu'un, on  ifit^tp'//  tft  md/.  Et  dans  la  même  MATER,  v.a.  (l'Aeflbref.)  Terme  du  jeu  dot 

acceptien  ondll>  U  «wAi  «Mf.  Uaituirm  échecs.  Réduire  le  RgI  par  Tcchec  qu'on  lui 

U  fiùrt  mat  en  imif  cm^.  donne ,  à  ne  pouvoir  Ibrtir  de  i'a  place  tans  le 

On  dit  figiircment  &  familicrcment ,  Don*  mettre  en  noavd  iàlltc*  h  vmti  maf inu  mit 

ntr  khcc  &  mat  à  quil^u'un  ,  pour  dire  ,  Empor-  st  ptOtt-lÀ.  . 

ter  fur  lui  un  avantage  complet.  Mater,  fe  dit  pliu  ordinairement  au  figuré ,  3C 

MÂT.  f.  m.  Gtoiis  ic  totaue  pièce  de  bot»  plaD>  fioiifie ,  Mortifier ,  aifoibUr.  Mater  Jon  corpu 

tce  debout  «hms  wi  vwmea ,  ëons  iiM  gadère ,  -  Mattr  fa  chair  par  dts  jtmts  ,  par  des  aufti» 

te  «fui  fcrt  à  porter  les  voiles.      grand  mât.  rués. 

Lt  mât  £ avant.  Le  mat  d" amirt.  Lt  mJt  dt  mi-  il  iîgniâe  encore  figurement,  HumjliCt,  abat- 

fainc.  Le  mit  ttutàmon.  Lt  mit  dt  beaupré.  Mme  tre ,  tourmenter.  Mater  tjucJqu'un,  Il  a  été  bitm 

tU  himt.  Momir  a*  htm  dit  mât.  Monur  U  matlpar  le  mauvais  fnâitdt  ettu  t^ain,  JtU 

•  Img  ét  airffc  La  citrdagts  du  grand  mdt.  CIêu-  mtotnifi  fart^  qu'il  nmtnirak  Ut  rtapHi. 

per  U  mât  durant  la  tempête.  Un  coup  de  sent  MaTER.  V.  a.  (  l'A  eft  long.)  GemUT  ttn  MVltt 

abeutii  le  mit ,  rompit  h  mai.  L  Amuai  pi>rtt  de  mâts.  MJter  un  vaiffium, 

kpavillonau  grand  mât.  Dans  et  port  il  y  avait  MÀTt ,  ki.  piTÙcips.Unvaiffiauiien  mdté. 

■  iBit  dini^iaux f^u'mtttit  dk  fut  c'ùok  mu  MATuUAUSME.£  m.  Opiaioa  de  ceux  tpi 

forù  de  iiJn.lMiiduda grandi  wmfiaux/Smt  nPadinetlnit  point  d'autre fiibftsnceqtie  bout- 

ordinairement  de  plujîturs pièces.  rièrc. 

MATADOR.  L  m.  Terme  du  icu     l'Hombre  ,  MATÉRIALISTE,  f.  Celui  ou  celle  qui  n'admet 

il  qui  fe  dit  des  cartes  fuperietires.  Spadillt ,  que  la  matière. 

MmiUtùBaâêfoiu  itstnutfrtmisrt  MMadors.  MATÈRIAUrÊ.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  ma- 

MATAMOlUL  t  m.  Fane  himv.  ttfât  k  jmm-  tiètc  Lt  mâtiAdhi  dt  ttmi  efi  une  a/nmon 

more,  &  U  n'ejl  quun  poltr.r.  infiutenaile, 

MATASSINS.  1.  m.  Efpécc  de  dame  bouffonne  MATÉRIAUX,  f.  m.  pl.  Les  diffiérentes matières 

&lblâtre.  Danfer  là  MattffiutUh  ^watti  qui  entrent  dans  la  condrudion  d'un  bflti- 

de  ceux  qui  daniènt.  ment ,  comme  font  la  pierre  *  le  bois ,  la  tuile. 

MATELAS.  C  m.  Une  des  principales  piècasde  tt*ahidtf  U  a  ftammùmtirmtprits.  Ila^tm- 

\-\  r"m":turf  rl'im  lit,  couverte  ûe  futaine  ,rem-  kltfe'  rrat^n^i^Lx. 

phc  lie  Idir.c  5  de  bourre  ou  de  crin  ,  &  pi-  Oii  liit  hgurcment  d'Un  homme  qairalTem- 

quée d'e("pace  en  elpacc.  Grand  matelas.  Petu  ble  des  mémoires,  qui  âit  des  recueils  pour 

wtattias.  Bon  matelat.  Mithant  matelot.  Un  ma'  travailler,  foit  à  l'hiftoire  ,  t'dnt  à  quelque 

utatienJur.  Mattlastl*iain*.MiUtUsdtèoitm  autre  ouvrage  «f c^irit ,  <|u'//  affimUe^  qu'il 

lanice.  Matelas  de  crin.  Faire  un  matelas.  Piquer  prépare  fis  nuuitiaitie  f  fifil  tt  tli/f^  fit  MM^ 

un  matelas.  Rctattre  un  matelas.  Il  y  a  deux  bons  riaux. 

matelas  à/on  lit.  MATÉRIEL,  El  LE.  dS].  Oui  eft  compofé  de 

Matelas  ,  fe  dit  aufii  De  certaines  garnitures  matière.  Les  J'ui>Jiances  matérielles.  Les  ckofit 


qu'on  met  fur  des  lits  de  repos.  Des  maulaspour  matérielles.  Vamt  dt  rkommt  poitu 

un  lit  de  repos.  Les  mattùu  des  litsét  repos  font  rielle. 

touverts  d" étoffes.  Il  fignifie  aufS  Groffier ,  qui  a  beaucoup  de 

On  api)elle  aulfi  Matelas  y  de  petits  couA  matière  &  d'épaiffeur.  Cet  ouxrage  efl 

fins  piques  qu'on  met  aux  deux  côtés  d'un  matériel.  Cette menjiiferie  ejl  trop  matcne/le. 

carroffc.  On  dk  figurement  d'Un  homme  qui  a  ïcC- 

MATELASSER.  v.  a.  Garnir  de  queUfue  chofe  prit  eroffier  Si  pelant ,  qu*//  ^  maitrieiffott 

de  piqué  en  façon  de  matelas.  Mailajir  dis  matSiel^  que  t'efl  un  efprit  bun  mathitl, 

chaifes.  .Matelajjer  le  fond  d'tuieunfi.  MATÉRIEL ,  eft  auffiun  terme  de  l'École  ,  Se  eft 

Matelassé  ,  ÊE.  porùcipe.  Oppofé  à  Formel.  Se/u  matériel.  HensformeL 

MATELASSIER,  f.  a.  Ouvrier  qni  fiit  8c^  En  ce  fcns  U  eft  aulTt  fubflantif.  Ufimd^ 


fdwtdesmatdas.  guérie  matériel  duformtL 

MATtLCT.  f.  m.  Celui  qui  fert  à  la  manœuvre  MATÉRIELLEMENT,  adv.  Tcme  de  f^cole  , 

d'un  v.iifTeau  fous  les  ordres  du  Pilote  &:  du     qui  fedit  ])  ir  r  i]  ]i  rt  .'i  IjnutièrejtK^cft 
Capitaine.  Son  Matekt.  Vieux  Matelot.  Un  Ma»     oppofé  à  Formellement. 
•  Ulot  expert,  f^aifeau  bien  fourni  de  Matelots.  Il  MATEIWEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  eft  propre  à  h 
»oît  ttntMatdotsfurJim  miffÊou.  Enrôler  des     mère,  qui  dft  naturel  à  une  mère.  ^nenrAM' 


Ualdott.  Smauttt  mule  Mumoo  éfiribués  par  ttmtl.  Ajftélion  mattmeUt, 

claffcs.  On  appelle  Côté  maternel ,  La  ligne  de  pa- 

MATPLOT,en  parlant  d'une  armée  navale ,  fe  rente  du  côté  de  U  mère.  Partns  materiùls  ^ 

dit  d'Un  vailTeau  qui  en  accompagne  im  plus  biens  maternels  ,  LeepeMnSyksllîcnsdn  cAtn 

ctwd',  de  qui  eft  deftiné  pour  u  liecourir.  de  la  mère. 

VjHiad^dmm  Otuiati.  M^dnisemtant,  On  dit  aufll ,  Ungut  mâtwmlh ,  ^outëni 

IL  O 


io6  MAT 

La  langtx  du  pr.ys  oii  Ton  c(l  ne.  Il^iuUÊM 
Jt  utal parUr  fa  /j/ipiie  nuutfntlU, 

MATERNELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
maternelle.  CtUt  ftmme  nt  pardmm*  m*  «  fis 
■oifans ,  mais  tlU  tts  corrige  maumdltmtnt.  Il 
n'a  guère  crr.fagc. 

MATERNITÉ,  f.  f.  L'état,  la  qualité  de  mèr* 
D  ne  Te  dit  giicrc  ^u'cn  parlant  de  la  Sainie 
Vierge.  La  mauriùu  dt  la  Smhu  yitrgt  n's  pas 
détruit  fd  virginité, 

WATHÉAiATlCIEN.  f.  m.  Qiii  lait  les  Mathé- 
matiqucs.  //  cj)  ç^and  Miuhimaticien.  Jt  m'en 
rapporii  aux  Mathénuuiiiens. 
.  WATHtMATlQUE.  f.  f.  Scienccmii  a  pourob- 
jet  la  jgrar.dcur  en  ecncral ,  c'en- à-dire  ,  tout 
ce  qui  cil  liii'ceptiDk  d'auuncntation  ou  de 
dîmmution  ,  Scquienconficfcre  les  propriétés. 
£iudier  tn  Matkéthutiquc.  il  fait  Us  Mathimati- 
futs,  Jfijlrunient  Je  Mathttnaiiqut.  La  Gtomùhtt 
tOfàfue  ,rAjlror.omit,  la  Mi^ftê,  &e.J}M 
•Jtspauics  dt$  Atathémûtifutt.  Pm^tâ  ,  fnap' 
fiions^  prMimt  il  JMafUmfjyw.  Il  dft  plus 
uitté  au  phu-iel. 

Il  eft  quelquefois  adjeflif.  ZîfOT»/j/?r(ji/o« /wtf- 
thtmatique.  Opcration  matkérnatiqut. 

MATHÉMATIQUEMENT,  adv.  Selon  les  rè- 
^les  des  Msdianatiques.  Ofa  ^  n«au«UMH 
oaatmtnt  parlant. 

MATIÈRE  f.f.  Ce  dont  une  cliolc  eft  faite.  Le 

èois  ,  la  pitrre  ,&<.  font  lit  mmùre  dont  en  fut 
la  bâtimtiu.  Le  Un  &  U  chaane  fcnt  la  mattire 
éuu  en  fiùt  les  tala.  Itfirat  ùlfoim  fint  ît 
métHn  ina  os  Jâit  la  canons.  Ùs  aumu  m$ 
ndent  rinif  ta  matiin  tn  efi  aigre.  Cet  ouvrage 
ajlbeau  ,la  maticre  en  ejî  riche,  r-.'j/î  f.i/t  fur- 
pajfe  encore  la  malii-rc.  La  /.jç»/;  Je  !'ouyr.ige 
coûl'. plus  .j}.:  h  rjiiiis^  .c. 

Matière  ,  en  termes  de  Philofophic ,  figniiîe^ 
La  fubfiance  étendue  &  impcnctrable  »  2c  qiû 
cft  capable  de  recevoir  toutes  fmtes  de  fimnes. 
Mseibe  fnmiin.  lama^&hfirmt^Ltmih 
tint  prtâ^^Jkft^&UdsuHtafinadêfip. 
ma. 

MatiIke,  en  termeik  de  Médecine ,  fe  dit  Dm 
exarémcns  ou  déjeâions  du  corps  bumno. 
Mariirt  a^,€mt^  iaHadle.  iùitànfiaUt.JLi$ 
matiiru  nt  font  pat  aiis.  lot  mtèim  fint 

lovahUs. 

Il  fedit  aiiïïî  Du  pus  qui  ibrt  d'une  plaie, 
d'une  apiifthctnc.  //  ejl  forti  iitaucoup  de  niaiiirt 
de  ttttipliiie. 

Matière  ,  fignilk  aidli ,  Sujet  Av  lopiat.oa 
écrit,  on  parle.  BtlU  ^  amplt ,  ridunuaUrt  à 

Ir.tiier.  jMjlùre  siclit  ,  Jltrile.  Matiirt  irs-^riite, 
La  matihe  d'un  difcouis.  La  matiirt  eji  toute 
difpofit ,  préparée.  Un  Auitur  jitiic  'uux  fait  ktet 
^Saipr  fit  matiin.  Iltntuûi/U  far  aaa  ieUt  puh 
sein.  Piriti  Ueit  éetamaàinpoar  iet  Peikti , 
pour  tts  Hifloritns.  Il  y  a  trop  de  matiirt  dans 
fin  Poème.  Il  <u  fjut  pas  charger  fort  ouvrage  Je 
trop  de  nijiiirc  ,  ni  i'uirs^tr  jammicrc  Je  trop  J'or- 
ntmtns.  C'/ie  lonne  rahlc  des  matières  à  la fin  d un 
iivrt  tfi  d^un  gratjd  ficours. 

Il  fignifie  aolfi,  Caufc ,  Aiieit ,  f^fm  de 
quoi  que  ce  (bit.  //  n'y  a  pasUmaÂre  à  fk 

t.ichtr.  ytpprcter  matihé  de  rire.  Iladoani  maiiirt 
Je  parler  à  bien  des  gens,  lin  y  a  pas  matiirt  de 
tjuertUt ,  matiirt  de  proeit.  Ctfi  matiirt  de  con- 

J^(fion.  Il  a  donné  matiirt  à  te  eËfioars,  En  CC 
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MAT 

On  appelle  Matiins  d" or  &  d'argent ,  Les 
efpèces  roodues ,  les  lingots  6c  barres  CBi-  i 
ployéeipoiirla  febrication  des  mamniifpf,  0^ 
dmspmtar  tu  auuiira  i  la  monnaie. 
MatiIre  ,  le  dh  infi  par  oppoûtkm  à  Eftdt; 

Ilefl  fpirittttt  &  au-d^n.  i»  "f*^»^ 
de  ta  matiire. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  l'efprit  groiCer , 
e^'U  e&  eiUitneé  dans  la  matière ,  qu'//  a  ta  for- 
m««KtOHskdans  tamatître.  Il  eft  lâmilier. 
En  MATlàRE.  adv.  En  âit ,  fur  la  chofc  dont  il 
s'ipX.En  matiirt  de  guerre.  En  matière  de procit. 
En  matiire  civile  ,  tn  matière  criminelle. 
MÂTIN,  ù  m.  (  l'A  eft  long.  )  Efpèce  de  chien 
Tervaiit  oc^oûicmeot  à  garder  imc  cour ,  à 
garder  un  tniiipeiU|  U  à  d^autieiuûfesdo- 
meftiques.  Gros  méM.  Pt^atéim, 

Fi;;iircment  &  proverbialement,  en  parlant 
d'un  grand  homme  de  belle  awarence,  mais 
de  peu  d'effet , on  iit,tfmCytt»haKaM»^ 
s'il  voulait  ntordre, 
On£t  proverbialetnent,  Qiii«ii08MùSv; 

a  hon  mdtin ,  pour  dire  ,  ÇlcQni  a  |0O  VOlfia* 

a  bonne  &  iiire  garde. 
MÀTiN  ,  cil  Mi\Ti  un  terme  J'iniurc,  qui  fe  dit 
d'Un  homme  mal-&it,  val-bâti.  foy«{  ce  gros 
mâtin.  Cefiun  laidtmbmf  M  mUm ai4Unt.  II 
^popufaiie. 
MATIN,  f.  m.  La  première  partie  du  jour ,  Tes 
premières  heures  du  jour.  //  fe  lève  de  bon  ma- 
tin, de  grand  matin.  L'itoUt  du  matin.  Il  prie 
DUu  le  matin  &  It  foir. 

11  s'emploie  «uffi  adverbialemeat.  Ui'Mtvé 
fin  maths.  Matbi&J^. 

On  dit.  Demain  OH  maimmlX^tm  91^0101» 

ment ,  Demain  matin. 

On  dit  aulFi  tàmilièremcnt  ,  Tirai  vous 
voir  un  de  ces  malins.  Oit  ira  the[  lai  an  bum 
matin  ,  pour  fignilier  ,  Un  joiv«  m  temps 
tpk  a'dft  pas  rtelé. 

OuikmVoaie,  Lu  ponts  tbtmadBf^tnu 
diit»L*anroreou  le  levant. 

Cki  Ht  proverbialement  d'Un  homme  fin  2e 
précautiooné ,  tps'Ilfombaitfi  Imr  Mai  «udb 
.  pourttfttrprtndrt* 

On  dit  proveiUalement  ,  Rouge  au  foir  , 
f'.ir:  au  matin ,  c'tfl  la  Journée  du  pèlerin  ,  pour 
dirt: ,  que  Le  cici  rouge  au  foir  &  blanc  au  ma- 
tin ,  prcfage  un  beau  temps. 

Il  le  prend  aufti  pour  Tout  le  temps  qui  s'c- 
coulc  depuis  minuit  jufqu'i  midL  //  travaille 
tout  Umatint& tapeù-^ÎHitilftrepeA,Â  fioi 
employei~voas  tout  le  matin  ?  It  dÇtAne  toitt 
les  matins.  On  dit ,  Quatre  heurts  ,  cinq  keura 
du  matin ,  &  ainû  julqu'à  oa{e  heurts  du  rtut^ 
tin. 

MATINAL  «  ALE.  adj.        s'eft  levé  matin. 
Waas  tta  bien  matinal  aujoard'ktù.  Elle  n'eji 

pas  f  matinale. 
MATINÉE,  f.f.  Le  matin, qui  eft  depuis  le  point 
du  jour  ;ulqu'à  midi.  Um belle  matinée.  Les  ma- 
tintis font  Jraichestn  automne.  A  quoiave^vûitt 
pajjè  la  matinée  ?  Il  ne  feu  rien  toute  ta  amânitm 
it  n'a  lim  fiùt  d*  tttiu  U  matinit. 

On  dit  &n.  Dormir  la  grafl't  matinée ,  pouf 
dire ,  Dormb:  Inen  avant  dans  le  jour. 
MÂTINER.  V.  a.  Il  ne  fe  dit  au  propre  que 
d'im  mâtiji  qui  couvre  une  chienne  de  plus 
noble  elpèce.  Cevilaia  chien  a  mdtini  ettuttvrtt- 
tt.&kaHimdtmh,ittt/en  tkvUtbud^ 
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MAT 

H  fignifie  fignrémiiic  &  fiunlièKawnt  f 

GoHrmandcr ,  maltraiter  de  paroles.  //  U  md^ 
tina  furituftmmt.  Pourquoi  voas  lat^^^oui  ainjt 
mdùner pur  cet  /lomateJa  è  '        •  ' 

MÂTiHi.is.  participe. 

MATINS  £  ftpL    premicre  partie  de  l'Office 

divùi ,  contenant  un  certain  nombre  de  Pfeau- 
flic$  &  d«  Leçons  qui  fe  difent  ordinaircinciu 
la  nuit.  U  premier ,  le  fécond,  U  noifùmt  nac- 
tunu  du  Matines.  -^Jifter  à  Maitnts.  Il  ne  va 
J^ftkttiMamts.  Chanter  Mati/ies.  Il  a  dit  Ma^ 
tiats  &  Laitdts.  Maàaa  fitu  fonaits.  Les  Ma- 
tines pou  plus  hnpus  en  it  cmains  temps  quen 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  fort 
étourdi ,  qu7/i^  kcmrA  ttmmUpnmm  tmff 
JtMtùm, 

On  dit  lîg.  &  prov.  que  Ia  rttem-  wmt  pis 
ijue  nuiii/iet ,  pour  dire  ,  que  La  fuite  d'une 
ffiauvailè  aâàire  eft  pire  encore  que  le  cwn- 
jnencemeuL  //  tnyoït  être  hors  de  te  proeit  «!*• 
minel,  tnaîstmUfmJmtdtimi»mt,Ufmiir 
vaut  pis  que  mtUtfus.  Et  en  menaçant  on  dît , 

i,e  mour  vauJra  hlen  matines. 

On  dii  aulll  danâ  un  ions  contraire  ,  Ix  rt~ 
tour  vaut  mieux  qut  matines. 

MATINEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  cft  dans  rhablnide 
de  fc  lever  matin.  //  faut  être  plus  matineux  que 
vous  n'êtes.  Les  Dames  ne  font  gairtnufûna^tu 

MATINIER,  1ÈRE.  ad).  Qtd  âppardem  m  ma- 
lin, n  n*a  d'ufage  que  dans  cette  pihraiè ,  £V- 

tnUc  matiriière. 

MATIR.  V.  a.  Rendre  mat  de  l'or  OH  de  Targeiu^ 

<  I  !  L- polir  ou  le  brunir. 
Mati  jjparticiM. 

MATOB»  OISE.  «df.  RnfiS.  //  tp  Mat  tmuob. 

Elh  eft  plus  Tnaroife  ^jul-  vous  ne  ptrtfi.  Il  cfl  fa- 
milier. Il  s'emploie  aulTi  fubllantivement.  C'e^ 
un  fin  maiois  ,  un  rujc  nuuois. 

MATOtSERlE.  f.  f.  Qualité  du  matois.  Ftm  m 
eùOMÛffii  pas  fa  maioifirie.  U  cû  fiunilier. 

I!  %niheauin,Trompem,foticbeiie.^4MU 
une  fine  matoiferie. 

MATOU,  f.  m.  Chat  qui  n'a  pas  été  COitpé.  Gmt 
matou.  Un  matou  de  goutiure. 

MATRAS.  1.  m.  Sorte  de  irait  qiii  fc  décoche 
avec  une  atbalète,  &  dont  le  ter  n'eft  pasli 
pointu  fpiec«kààtiiBèdM.l>ieoclur  uitm»- 
mu.  En  ceiêf»  îleftvteiMr. 

On  dif'^if  ni-rrcf">is  pFbverbialcment  &  figu- 
rémcnt  li  Li.  l.Qitimc  qui  va  à  l'étourdie  dans 
quelque  affaire,  &  iàns  favoir  ce  qtû  lui. eft 
nét^âàircpour  y  réuHir^  qu^//jr  va  eommtm 
MMMU  défimpenni. 

Matras  ,  eft  aii/Ti  Une  forte  de  vafe  de  verre  à 
long  col ,  dont  les  Chimirtci  lis  fervent. 

MATRICAIRE.  f  f  Plante  radiée,  dont  les  fleurs 
font  par  bouquets  &  allez  belks.  On  U  aibive 
par  cette  raifon  dans  les  jard^îs.  Ble  eftcl»lU- 
<^C>CC^Aalique  fie  hyftcriqiic.  On  l'emploie  fur- 
tout  dans  les  mavu  de  mtre ,  d'au  lui  eft  venu 
le  nom  de  Matritairt. 

MATRICE,  f.  f.  La  partie  de  la  femme  oh  feiàit 
h  conception ,  &  où  l'enèuit  <è  nourrit.  La 
matrice  drwu  femme.  Le  col  de  la  matrice.  Les 
l^amtas  it  U  matrice.  L'orifice  de  la  matrice. 
Cetu  femme  a  des  r/ui/x  tic  matrice,  f  'upeurs  de 

matrittt  ce  qu'on  appelle  communément, 
Matix  dt  mht.  t^iOre  dU  nuarùt,  , 
Tenelt 


MAT  ïbf. 

n  dit  au/n  Des  animaux.  La  riMtnc*  d'une 
(avait.  La  mjc/iu  aimi  dticrinc. 

On  dit ,  que  Les  marts^tts  faita.  Us  nuuiiui 
de  mk.lux. 

.On  appcUe  %urément  Matrices ,  en  matièlé 
d^mptimerie ,  Les  moules  dans  lefquels  on 
fond  les  caraflères. 

Matrice,  le  dit  auffi  Des  carrés  des  mcdaillea 
ou  roonnoies  pavés  avec  le  poinçon ,  8c  des 
originaux  ou  étalons  des  poids  &:mefiu^. 

MATntCE,  s'emploie  auffi  adjeffivementj&l'o^ 
appelle  Égiifi  ni.Tirhi:.,  Celle  qid  eft  comme.]* 
mere  de  quelques  autres  bglifes. 

On  aj)peUeaunî  fi^rémcntli«jfbi:mtff/7«» 
Celle  qui  n'eft  dérivée  d'aupuoe  intte,  il  dont 
ouclqucs  antres  (ont  dérivées.  UHAnu  tf  tiai 

Lanpic  maerkc. 

Ou  appelle  encore  Couleurs  tnatrites ,  Les 
cotdeurs  fimpkf  qui  farveot  à  en  compofaf. 
d'autres. 

MATRICULE,  f.  f.  Le  regître,  la  lifte,  te  rAle 

dans  lequel  on  écrit  les  noms  des  pctÏTonnes 
qui  entrent  dans  quelque  Société,  <kn$  quel- 
que Compagnie,  li  n'cit point  Avocat^  U  ne  fan~ 
roit  trouver  Jbn  nom  dans  la  matricule  Iji  auutri^ 
tÊtUJts  Xâuitrs  de  rHoul-de-yiOe.  U  fiutt  ^'U 
montre  fa  matriatk.  Dujma  de fit  mmneuie.  U» 
payifon  drtàt  Je  matHÔiU. 

On  ap[)cllc  M^tiuulc  .îc  l'Eniplrc,  I.e  dJ- 
nombrcmeiu  des  Princes  &  des  Etats  qui  ont 
fcancc  aux  Dictes  de  l'Empire.  Il  a  ài  mi* 
élans  la  matricule  de  P Empire.  ' 

MATRIMONIAL,  ALE.  adj.  Te  rmc  de  Prati- 

3ue.  Qui  appartient  au  mariage.  Il  n'eft  guère 
'uiàge  qu'en  ces  phrafcs,  Quefiioiu  maoinwJ. 
nialm,  Gatft  mm/umUaie.  CMva^tmns  mmri^ 
mmùaies. 

MATRONE,  f  f.  Sage-femme  qui  accouche  Ici 
femiTi  .  (h:  a  /us;:  far  U  r.ippon  de  la  Matro» 
ne.  Les  Mditonts  ont  été  appelées  four  voir, , . 

pour  vijîtif, . .  ^ .  Il  n'a  d'aâge  «p/en  termes 

On  dit  auflfi ,  Matrone  Romaine ,  pour  dire  i 

Une  Dame  Romaine,  &  il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  parlant  anciennes  Dames  Romai- 
nes. 

MATT£.  L  f.  Nom  qiie  les  François  dontient  k 
rherbe  du  Ptoagnat.  ^oyei  Herbe  du  Pa;^ 

RAGUAI. 

En  Métallurgie,  on  appelle  ALute,  La  ma- 
tière métallique  impure  c|U*on  obtient  par  la 
■  première  fonte  du  minérai.  On  dit»  Mmt  Jt 
ouvre  j  mtate  de  plomb ,  &c. 

MATURATIF,  IVE.  ad].  II  fc  dit  Des  médka» 
mens  qui  hâtent  la  formation  de  la  matière  pU' 
rulcntc  d'un  abcès. 

MATURATION,  i'.  f.  Terme  d'Alchimie,  qui 
défigne  une  opération  i>ar  laquelle  un  métal 
acquiert  une  plus  grande  perfcûion. 

MÂTURE,  f.  f.  colL  L'ailemUage  de  tous  les 
mâts  d'un  vaiflèau.  La  mâture  at  ce  vaiffeda  ^ 

tris-honne. 

11  fe  dit  auffi  De  tout  le  hou  propre  à  faird 
des  mâts.  On  tire  beaucoup  de  mâture  de  He^^ 
wige.  Faire  venir  de  la  mâture  de  Canada. 

MATURITÉ,  f.  f.  L'ctat  oii  font  les  fruits  cjuand 
ils  font  mftrs.  Parfaite  maturitJ,  Ce  fruit  im  vieii' 
dta  pat  à  matMnti^  en  fa  matunti. 
Oii  dît  figuiènen  dl/ne  afiire,  tifiKlU  eft 

Oii 
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d'être  conclue,  uchv:\'CL'.  .  ,  ,  -, 

On  dit  aiUïi  h^urcn\unt ,  La  maturité  dt  râgc, 
«OVr  Jiw,  L'ctat  de  confiflance  &  de  force  où 
M|in<^nwf«>f  les  hommes  à  un  «xruin 

()n  dit  aufTi ,  MaturitUtJprii,wim  (xfg^ 
L'état  d'un  elprît  niîtr,  forme,  toiide ,  &c 
On  ^  fignrément ,  Avec  matunu ,  pour 
.  dJtc,  Awc  circonl'pcaion  ôc  jugement.  Aprii 
■fm^m  tmt  diUM  avec  maturitt ,  avec  grande  ma- 
itirhc,  avii  !.t  rraturiti  requij'e.  Au  lieu  d'eikrU' 
gtremeni  dans  cette  affûte,  il  faudra  y  pmiâtr 

M  A  U 

MAUDIRE.  v.v.Ji  mauda,  tu  maudis^  il  mdaSt, 
Nom  ruaudijjciis ,  vous  maufijfei^ih  mmâiSjait. 
Je  mamdiffoii.  Qu'il  maudtjje.  MaudiJJ'ant.  Dans 
leutle  vcAe,)}!  fe-amti^  comnie  Dire.  Faire 
des  imprécations  contre  qudqtiVm.  Le  Chrif- 
tiunifiM  iUfend  de  maudire  fes  perficuimrs.  Il 
maudit  tous  le*  jours  ceux  qut  lui  ont  donné  de 
mauvais  toriftiU.  H  fc  dit  auâî  Ocs  choiies. 
U  maudit  U  }aar  ^/Ahwv  fw. . . .  % .  Mm£n 
defiinîe. 

QtwnfJ  on  dit  que  Dieu  maudit.  Ce  mot 
fignitîe,  lleproiivcr,  aixindonncr.  Z>.v;;  ij  -ju- 
dit  toute  ctuc  giairativn*  Cet  htmant  «  t*ê  maudit 
de  Dku, 

MAUniT,  ITE.  participe. 

£n  plufieurs  phrates,  iJ  fignifîc ,  Très-ir.au- 
vals.  Un  musiMt  jchemitt.  Un  temps  maudit.  Un 
maudit  jeu.  Un  maudit  tim.  Un  maudit  atdtitr. 

M  cfl  quelquefdsfiibAaii&r,  ooenae  ea  cette 
phrafe,  Alle^,  maudirs ,  :':,'rr/->. 

MAUDISSON.  f.  m.  Malédiaion.  Ji  a  fan  nuUe 
fn,iuJi[fi'ns.  Il  cft  familier. 

MAUGREER.  V.  n.  Détefter»itinii.  H/u  fakfut 
Jmr&muMgriery  qmmd  Utfi  m  t^n,  SI  /un, 
n  in.itigrJc.  Il  efl  populaire. 

MAUPittUX,  EUS£.  ad}.  Ce  mot  fignifioit 
anciennement.  Cruel,  impitoyable;  mais  de- 
puis il  s'eft  dil4laas  cette  fifanfe,  fuirt  U  maïf 
piteux ,  pour  dire ,  Faire  le  miférable ,  fe 
dre,  fc  kmcr.tcr ,  fjns  en  avoir  autmt  defiqM 
^a'on  le  \  eut  î>jre  piiroâli-c  U  vieillit. 

MAURE.  /  c>>-.-j  More. 

AlAUSOi.££.  ii.  m.  Qq  appelle  ainfi  dans  U  ûyie 
Ibuteou  m  tombtmu  uiagnifîque  qu'on  âcve 

poirr  qttc?'-uc  irrand  pc.'lonna^c ,  &C  ce  nom 
vient  dit  îômbcaii  qu'Artcmiit  ht  crigcr  ^  Ion 
mari  Maul'ol&  Om  Ma  df^  uu  fiiperbe  mau- 
foUt,  ua  iim  mat//èUt,  un  mau/oiâ  toia  ds 
marin. 

On  nppîlle  auflî  Mauf  iîct ,  La  rcprcfenta- 
tion  qu'un  drcffe  dans  îci  Ègliles  pour  les  Ser- 
vices des  Princes,  &  autres  perfonnes  confidé- 
rables.  Lt  uuufoUt  était  araé  £ua  patd  amin 
dtbmiikts, 

MAUSSADC.  adj.  de  t.  g,  Sak,  ifi«l  i)ropre,  de 
mauvailc  grâce.  Cet  komii:e  ^  maùjjade.  Il  tfi 
Duuffade  en  tout  ce  ifit'tl  fait. 

t)o  le  éA  atiin  De  ^udqitc  euvraee  malfiit^ 
"jal  eonAnih.  Ctt  kahit  efl  fort  mattl  Tade.aid- 
ômene  efi  maujj'adt. 

adv.  D'une  maaicre  siaiif- 

iarlc.  h  Lut  tout  niau&tdemau. 


M  A  U 

défagréabk ,  mal^rOHC*  £ikMM,  mét  iBt 
e^  d'uae  mmAdah  a^ifpmtdk,  QiMtwmtf 
faderit  tfi<e^a? 

MAUVAIS,  AISE.  adj.  MécV;  r.t,  qiri  n'cft  pas 
bon.  11  fe  dit  premièrement  lies  cbofes  <nii  ont 
i]MiV|ii0  nai«aqiidçicdéâiuteirentid,taac 
ca|ihj|iinM  qiifai  ■anle.  Jlfaimw  puia,  Mtut' 
M»  mu,  rmût  Jt  mtmmûfi  um.  VUa»m*  npâs. 
ALuivaife  chlre.  Mauvais  bruit.  Mauvais  renom. 
Mauvais  vifage.  L'tùr  tjl  mauvetit  dont  et  pays. 
Ctt  hamme  a  mam>ais  air.  Mmvmfi  UUift.  0m 

-  mtmm^  aaaét.  Mauvaifi  rawiiii.  MmÊirM& 
JfamMNr.  Msmuis  temps.  mmnmu  thumn, 
M^iuyaife  paraît.  Mauvais  homme.  Mauvaijk 
femme.  Mamaife  hahitude.  Umt  tuam^aife  bite. 
Mauvais  goût.  Matevait  ftaùmtn*.  Mauvaifc 
odeur.  Mauvaifc  façon.  Mauvaife  miiu.  Mauvaifi 
rimeontrt.  Fcas  faites  là  ua  mauvais  métier.  Cefi 
un  mauvais  Peirilrt  Un  n  auvtus  Paitr  U']  r:,iU' 
vais  Orateta.  Ii  eâ  de  mauvaife  joe ,  de  tuati^au 
compte.  Mauvttifi  làe.  Mattvaife  phrafi,  tfne 
mauvaife  façom  de  parler.  Il  t'efi  tiri  ePun  mau- 
vais ^M.  il  t^  en  mauauùs  itat^  en  mattvaife 
funte ,  en  mauvaift  poflurt. 

Oa  appelle  le  diiaftile,  Mtuvait  Ange, 
Il  fignifie  quelquefois,  Nnil&Ie , 
mode,  qui  cauie  du  wal.  L'excis  X uppUcation 
efl  niuuvius  à  la  faatL  Le  feretn  efl  mauvais  aux 
yuilLtrds.  Ltfim  ^  uuiMvais  pottr  ét  tnDûit 
fpomacs. 

Mauvais,  fe  prend  eacofe  pour  Sûnfire»  onl' 

heureux ,  funefle ,  qui  prefage  quelque  mal. 
Mauvais  augure.  Mauvais  prtfn'^e.  Muuvasfc p'ty 
fîonomu.  Miiuviiis  pronojîic. 

Quand  on  l'emploie  avec  la  native ,  il 
fignifie,  Mèx  JxM,  «ême  fSwt  htm,  fèloa  le 

ton  cn'on  y  tienne.  Les  xlfi  r.c  fo'-.:  rr-s  mau- 
van  i:e!lc  Ofirtéi.  CcLi  nef  pas  mauvais  pour  la 
fanté.  Que  vous  femtle  Je  ce  raçpût?  Il  n' efi  pat 
mauveùSu  J'ai  vu  des  vers  de  fa  façon ,  ^ui  n'i- 
ttàentpga  wuaarms.  Il  n'ejl  pas  en  mauvaife  pof- 
ture  à  !n  Cour.  Cela  n'efi  pas  fi  mauvais. 

On  dit  ironiqitemcnt ,  Cela  n'ifl  pas  mau- 
vais ,  et  que  vous  dues  là ,  pour  dire ,  qu^Qn  le 
trouve  mauvais.  Uettdaftyleâinilier. 

On, dit >  qu*Off  trouve  une  chofe  mauvaife, 
pour  dire  ,  qu'On  ne  ta  tror ,  c  à  fon  goût. 
Je  trouvai  i^Ue  fau^e  fort  mauvaift.  On  m  Je 
f«H  pas  bien  ,  quand  on  vient  à  trouver  U  mm 
mâKvùs,  Cttu  lûideejnt  efi  fart  maitvakt. 
'  Ob  dk,  AUertink  mammu  Ueux,  nofuerdts 
femmes  Jt  mauvaife  vie,  pom  dire,  Aller  en 
des  lieux  de  débauche ,  hant«-  des  tcmmes 
proitittiées. 

U  fiut  wonvqMer  ^'encore  que  Mauvais 

néanmoins  Méchant  cft  mpCttphlS  ibit flC fhlS 

odieux  que  Mau^dls. 
Mauvais.  Fâcheux  ,     n:  ereux,  qni  veirt  fiùte 
du  mal  à  «jpelqu'uii.  //  efi  mouvait,  il  a.  m 
pmuvàh  voifin,  Mtmvais  gamemmt.  Maaveùs 

On  dit.  Faire  U  rruiuvais ,  ^OfOi  dire,  Mena» 
ccT-de  battre,  menacer 4e Anedadélofdfe. Il 
eftdu%leftnûlier. 

Oa  m»  Ptmdre  quel^ttt  ckofe  en  mauvaife 
p^y  tinterpréur ,  Pexpliqtttr  en  mauvaife  part  ^ 
pour  dire ,  La  prendre  en  mal  ^  lui  donner  un 
fent  £lcheux ,  un  fcns  malin,  s'en  flkher. 
MAVVAis»4eprand-aNffi  fnMbethrcaieat.  Ufitit 
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frmJn  U  bon  &  k  mauvMS  dont  egaln.  Il  efl 
dtffialt  à  tautnfr^  &  m  ytùfmuu  qât  k  mmt- 

rais  d'un  ouvTégt. 
Mawaïs  ,  s'emploie  wÊL  ■dveilnifemeiit;  <e 

l'on  dit,  Sentir  mauvais ,  pour  dire,  Rendre, 
exhaJer  une  BUuvaHë  odeur.  Cttte  viande  tfi 
eomufi^,  0tfiiit  mumrit.  Bfiitt  Utn  num- 
■  ftititi, 

OnékmllRtèreMiàmatt,Ilf>iitmaniiAt 

pour  d#c ,  n  i-'^  dangereux  de  //  f>iit 

mauvais  marcher  dans  Un  ttmps  dt  glace.  Il  cil 
An  (lylc  familier. 

On  dk  encore ,  Trouver  mam-ais  ,  pour  dire  * 
DéAppnniver.  AV  trouvti  pas  mamms  fur  J* 
pu-;Tu-  !a  lihcrtè , Jt'je prends  !a  liheric.  Il  trouve 
ftiauvats  que  v«ttS  VOUS  militl  Je  [es  affaires.  Ne 
trouvei  pas  mauvais ,  fi  je  pourfuis  mon  droit  en 
Jufiiet.  Jtfuis  aj^tri^  iln*k  trouvera  pas  ma»- 
9mt.llm*»i^il^Up«ru^j*  fiiis  t^fii/i  piefim 
maître  le  trouvera  mauvais. 
MAUVE,  f.  f.  Plante  très-commme.  Onencon- 
nuit  un  \:  u'înd  nombre  d'clpèctb,  qu'il  cft 
impofllbie  de  1^  renfermer  dans  une  feule  dé- 
Antiofl.  Mab  elles  conviennent  toutes  en  ce 
que  leurs  fleurs  ibnt  monop^cs  &  décou- 
pées en  cina  parties,  &  Qu'elles  ont  les  mêmes 
proprictci.  La  fleur,  les  feuilles,  la  racine  (ont 
^ollientes  ,  anodines  ,  laxatives ,  &  bonnes 
pour  adoucir  l'âçrotc  des  humeurs. 
MAUVIETTE,  ù  ù         d'aknietie.  Um  doit- 

^aine  de  metmietut. 
AlAUVIS.  r.  m.  Petite  cfpL-ceditglive,  homt* 
leure  de  toutes  à  manger. 

MAX 

liiAXILLAiRE.  adj.  de  t-  e.  Terme  d'Anatomie. 
Qin  appartient  aux  mâchoires ,  qui  a  rapport 
aux  mâchoires.  Glandes  maxiUaires. 

MAXIME,  f.  f.  Proportion  générale  qui  (en  de 
principe,  de  fondement,  de  rc|;lc  en  quelques 
Arts  ou  Sciences.  Maxime  générale,  Maxime 
Jondamentalt.  Bonne  maxime.  Mattvaife  maxime. 
femSt  m4*imt.  DMgiaufttptnùâai^  maiâm. 
Us  nutxmes  dt  U  Mmite.  la  maxima  it  ta 
PoUtiqut.  Maxime  d^Ètat.  Ctfl  un<  maxime  re- 
çut parmi  les  Théologiens ,  parmt  Us  Cafuifles. 
Stifre  de  certaines  maximts.Chautrt  a  J'cs  maxi- 
mtu  Ctfi  iijk  tÊuxim.  U  vttt  mUir  dt  nott- 
rttlts  maximes.  Il  a  faix  ttlù  ckofi  ctmtn  fé  ma- 
xime ordinaire.  Cela  ejl  ton  dans  Us  mtximtf 
Sun  itL  Suivant,  félon  fes  maximes, 

IfcuaiUf  «n  termes  de  Mufique,  fe  dit  d'Une 
note  cjui  vaut  eU«  ièule  quatre  mefures.  On 
ii*einpioic  plus  gtière  \^  raniinc;  oo  pcéfiire 
de  remplir  chaque  mefîiw  ifo  Uonclies  acco^ 
lécs  par  de^  liailons. 

MAXIMUM,  f.  m.  Terme  de  Mithémalique  em- 
prunté du  Latin.  On  s'en  fcrt  pour  exprimer  le 
plus  haut  degré  auquel  nine  grandeur  pulûTe 
atteiodie. 

MAY 
lUnNNE.  Miumcim. 

M  A  Z 

MAZETTE.  f.  f.  MÀjumt  petit  dwind.  //  itou 

monté  fur  une  rr  Jchante  petite  ma^Ut^fir  JHM 
vwUt  manette.  Piqutr  la  taa^tttt* 
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Ceft  auffi  un  terme  familier  de  mépris ,  dont 
■  co  lé  fertpnacipalcmcnt  contre  un  hommâ  qui 
nelintpM  jouer  à  quelque  jeu  d'«Q>rit  ou  dro-* 
àtelEB,  s  lté  fait  pas  jMter,  t'ef  Mm  Mwyflu, 

ME 

ME.  £  de  t.  g.  PitMioni  peifiNUiel ,  qui  (ignifie 

précifcmcn!  la  même  chofe  que  Je  &  qiie  Moi  ; 
mais  qui  m:  ^'enipioie  qu'étant  le  rcgimi^  du 
verbe  :  tantôt  régime  fimple ,  comme ,  f^out 
mt  Jbi^>çomtt[  mal-à-proposi  tantôt  r^iflie 
coinpofé ,  oh  la  prépofidon  i  eft  foii»«niea> 

duc,  Fous  me  donne ^  un  fage  cnnfeil. 

U  s'élide ,  quand  le  vert»e  luivant  commence 
par  une  voydle.  Vuss  iii'mm{.  yém  m'tt»t^ 
fecoum. 

n  ^éltde  miflt  devant  les  paràcides  y  tt 

en.  Paffons  à  la  perte  d'un  tel,  «WV  '■jP 
Jcil-  A;  m'en  p^rlt^  phis. 

Par  les  exemples  prâcédens ,  on  voit  que 
ce  pronom  me  va  toujours  devant  le  verbe. 
Cdl  une  loi  qui  n'a  d'exception  que  lorfqu'il 
le  rencontre  tout  à  la  fois,  1°.  Que  le  verbe  eft 
à  riropératif.  1°.  Que  la  phrafe  cft  affirmative. 
3".  Que  la  particule  en  luit  immédiatement  le 
pronom.  J'ai  btjiun  de  fages  conjeils^  doruu^- 

m'en.  fbittm'ani  nés  demftmitgm»  nân^m 
m'm. 

Quantèlapanicaley  tm!e«Bpronom  mt» 

elle  ne  Ce  met  jamais  après  le  verbe.  On 
dira  bien  ,  f^ous  m'y  atttndrr^  ,  jt  vous  prit 
de  m'y  mener  ;  mais  OU  06  dm  ptS^  JMtn» 
de^-m'y,  amn-m'y.. 

M  F.  A 

MÉANDRE,  f.  m.  On  fe  fert  quclquefins  de  oa 
mot  en  Poëûe ,  pour  dire ,  Les  lînttafiti^i  d^ino 
rivière.  Ce  nom  icurvkutduflenveMAuidn 

qui  en  a  beaucoup. 

MEC 

MÉCANICIEN,  f.  m.  Qui  fait  la  Mécanique.  U 
faut  iju'un  Mécanicien  fait  bon  Géomitre. 

MÉCANIQUE.'  r.  f.  La  partie  tics  Mathéma- 
tiques  ,  qui  a  pour  objet  les  lois  du  mouve» 
ment ,  cellei^c  l'équilibre  ,  les  forces  mou- 
vantes ,  &c^V  entend  bien  la  mécattiqut.  Il  a 
appris  les  miamtquts.  la.  HUcemifU  dation  U 
force  du  levier. 

Il  fe  prend  audi  pour  U  Aruâure  naturelle 
ou  artincielie  d'un  corps  ,  d'une  chofe.  La 
méfottiqiu  du  corps  kumatn.  La  mieanique  des 
emiauuix,  lot  mteani^ue  d'unt  tuomtrt.  J*  M 
comprends  pas  la  mécanique  de  cette  machine. 

MÉCANIQUE,  adj.  de  t.  g.  Se  dit  des  Arts  qui 
ont  principalement  befoin  du  travail  de  la 
main.  On  divifi  Us  Jns  en  Arts  libéraux  en 
Ans  mécaniques.  La  Mom^tliti  fa  StnUfmê 
font  des  Arts  mécaniques. 

Il  fienific  auili ,  Ignofak  8e  bas.  Vh  mk^r 
bien  mécanique.  QU  Hat  mlumfHtfO»  Mt 
Gentilhomme.  '  ^ 

MÉCANIQUEMENT,  adv.  D^iae%ao  méca- 
nique. 

MÉCANISME,  f.  m.  La  AraOufe  dNm  corps , 
fuivant  les  lois  de  1»  giécaniqMw  U  mkm^ 

m  dt  rUnÎMis, 

o  vi 
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MÉCÈNE,  f.  m.  Nom  propre  qui  eft  devenu  ap- 
pelbtif  I  &  qui  dit  d'Un  homme  qui  en- 
couiMp  les  tocnces,  les  lcnr«$  &  les  am  > 
mr  effine  pour  cenx^jui  les<iilnveiit.  l*  tùn 

it  Micine  tfl  fouvent  prof  ituc  ou  ttfurpi. 
MÉCHAMMENT,  adv.  Avec  mcchancelc.  Il  a 
dit  ala  mtdummait,  Ctfat^  nks-mithammtm 

^CHAKCETË.  f.  f.  Iniquité ,  malignité ,  ma- 
lice Grande  mkh^nuù.  Horrihlt  mtdmnctU. 
MtchMitû  HOiie.  La  michancttè  de  eau  aHum. 
21  Fa  fait  par  miih^nuu  ,  pur  p:r:  michaniat. 
Une  action  pUin*  4e  noirceur  Ù  de  méchanceté. 

Il  fignifîe  aufC  AQion  roéchame.  //  a  fa  'a  , 
il  a  commii  une  horrible  méchanceté.  Qid  a  ja- 
mais enundu  parler  d'une  telU  mtcliançeté  ?  Il  a 
fait  tr.tlU  mci-hanccies, 

^âCHANCETi  ,  (c  dit  aufli  De  ropini:1trct«^  des 
«HiGkW.  ycyti  la  méchanceté  de  cet  enfant  !  Il 
fc  dit  pareillement  Des  petites  malices  que  de 
jeunes  gens  le  font  les  uns  aux  autres  par  ef- 
prit  de  eaicté.  Ils  fe  font  tous  Us.joan  éÊS  mi-, 
€luittttés  Us  ms  Mtx  uitns, 

MÉCHANT ,  ANTE.  aa}.  Mauvais,  tfAM 
pas  bon  ,  qv'i  ne  vaut  rien  dans  fon  genre. 
Mèiluintt  terre.  Alèdutns  ton.  MuLi/it  fitys. 
Méchant  chemin.  Méchant  cheval.  Méchante 
wmatim.  AUdmtt  vitnit.  Miehant  via.  Mê- 
lant fl^por.  Midimu  dmp.  Mlchant  kaUt. 
(hante  toile.  Méchant  Av,~icat.  Méchante  caufe. 
Voilà  un  tntchant  livre.  CV  Pocte  fait  de  méchans 
'Vtrs.  Ce^  un  méchant  Orateur. 

Il  fiemâe  encore ,  Qui  nunauo  de  probité , 
«m  en  contnurè  à  la  juflice.  MUekeaa  homu». 

Méchante  femme.  De  méi-hantef  ^cns.  Sfîcfiantt 
ialtation.  Mécliaru  Ju^t.  Cejl  une  nieJumu  ac- 
4hll*  Ctfi  un  homme  de  mecharue  vie.  Ctjl  un 
miekaiu  «/frit.  Un.  mkhtm  dtffùn,  l/at  mé- 
thantettn^giu. 

On  dit  ,  qx'L.'n  homme  a  mkharrU  ph/?o- 
nomie  ^  rniclutnie  mme  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  la 
phylionomie  ,  la  mine  d\m  mcchiint  hom- 
me. On  dit  wSi  quekiuefois ,  esfUUn  komn  m 
mmt ,  «  mktuau  air,  pour <fire fetde- 
incnt  ,  qu'il  a  l'air  ignoble  &  bas. 

On  dit ,  QuUa  homme  eJl  de  méchante  ku- 
tntur ,  pour  dire ,  qu'il  cft  d'humeur  chagrine. 

On  dit  d'Une  perfoitne  opiniâtre  duis  le 
mal,  que  CcflutKm&htinut6e. Et Wne^» 
fonne  médifante ,  que  Cefl  tu^^échanie  îdr.gue. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu  //  d  trouve  plus 
mickant  que  lui ,  pour  dire ,  Plus  fort ,  plus 
.ttetf  plus  puiûànt  que  lui.  Et  on  dit ,  quV/ 
m  fira  pas  fi  wiAam  qu'il  dit ,  pour  dire ,  qii*!! 
ac  fera  pas  tout  le  mal  dont  il  menace. 

On  ap[)elle  auflî  MàLim  ,  par  une  légère 
plainte  ,  Celui  Cjui  a  fait  quelque  petite  ma- 
lice, yous  êtes  buaméekaiu  eU  m'aitoir  IgiffS  Jfi 
long-temps  en  peint, 
Mf.CllANT,  eil  quelquefois  fiihilantif,  &  figni- 
fie  Un  homme  de  mauvaile  vie ,  de  mauvaifes 
moeurs.  Ctp.  un  méchant.  Hanter  les  méchani^ 
JUfaatfair  lis  michans-  Dit»  funin  Us  mithMS, 

On  dit  proverbialement ,  Bon  dttvett  & 

chant  homme  n'ajt:<rtd,:  J.imais  pour  aller  à 
■Rome.  Et ,  Belle  jille  &  meilutntc  rohc  trittvt 
*»uj<Hin  qn  reieeroeh*. 

On  dit  familièrement  ,  Fùrt  U  mtthmt  > 
nour  dire ,  S'emporter  mmemces. 
MECHE.  £  ^  Cofdoa  <k  fi  »  de  «otoa  »  de  chtn- 
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vre ,  !>zc-  qu'on  met  dans  les  lampes  avec  Jfè 

l'huile  «  on  dont  on  fait  des  ctiandelles  ,  des 
bougies,  des  Ûainbeau3>: ,  en  le^  couvrant  de 
■fiiifou  4c  cire,  lui  miche  d"  une  lampt ,  AuK  ' 
eûrje ,  (fc,  La  nùtkt  «fi  trtfgrv^  pour  une  fi 
petitelampe.  Lampe kàttixmiektt, ■à trois  mèches. 

On  appelle  auiTi  Miche  ,  La  matiti  c  [i: 
réc  pour  prendre  facilement  feu ,  comme  linge 
tlemi- brûlé  ,  cpooee ,  champignon  ,  6cc.  Il 
.fins  filin  it  ta  amufour  wtre  fufi^  celicdÀ 
m  vont  plus  rîea.  Cette  miche  prend  tien. 

On  appelle  encore  A/<.V/n:, Cette  corde  faite 
<i'étoupc  broyée  &C  sèche  ,  dont  les  Soldats 
fe  fcrvoicnt  poiu-  mettre  le  feu  à  la  poudre  du 
bafitnet  de  leurs  moufoltcts  :  les  Canoniers 
s'en  fervent  pour  mettre  le  feu  au  canon ,  &  les 
Mineurs  ii  une  mine,  l/n  rouleau  de  miche.  Mct- 
tei  la  mèche  fur  k  ferptmm.  Comparer  la  micht. 
Souffler  la  miche.  Un  bout  de  miche.  De  ta  »Àdia 
qui  brûle  bien.  La  miche  efl  mouillée.  UsfitrtinM 
balle  en  bouche  ,  &  miche  allumée. 

On  dit  «ulfi  hgurément ,  Dicon\ rlr  la  miche  « 
éimttr  11  miche ,  pour  dire  ,  Découvrir  le  fe- 
Cret  dTtai  complot.  La  miche  efi  J/antvtne.  On 
éventa  la  mkh    II  oll  d-.i  tiin^ilVr. 

On  appelle  aulli  Jï  .  ,  La  tieehc  ipiralc 
d'acier  qui  eft  à  un  lire-bouchon. 

La  Mifhe  d*un  vilbrcquia ,  d'une  vrille  Si 
autres  otnils  ièmUable»  ,  eu  h  partie  qui 
perce. 

MÈCHEF.  {.  m.  Mdiiicitr ,  fôchcufc  aventure.  D 

cit  vieux. 

M£CH£R.  V.  a.  Terme  de  Marchand  de  via. 
Ceft  fiâre  entrer  dans  m  tonneau  la  yaptar 

du  foufre  brûlant. 

MÉCHÉ  ,  ÉE.  participe. 

MÉCHOACAN.  f.  m.  ou  Rubarbe  BLANCHE.' 
Lei  Pharmacieas  nomment  ainfi  une  groflfe  ca> 
dne  de  couleur  cendrée ,  Se  d^m  goftt  iniî- 
pide  I  qu'on  nous  apporte  de  la  noii\  elle  Ef- 
pagne.  Le  Méckoaeaa  purge  doucement  les  hu~ 
taam  t  O^tmfttkitmtlçfir^jfit^taian  tu 

MÉCOMPTE,  f.  m.  Erreur  de  calcul  dans  un 

compte.  Il  y  a  du  mécompte  dans  votre  calcul. 
J'ai  recompté  ce  fac^  il  y  avait  du  mécompte.  J'y 
ai  trouvé  du  inécompu,  Vcilk  m grmd mécompte, 
eut  étrange  mécompte. 

Fignrément ,  en  parbnt  dUnbodWW  dent 
les  grandes  efpérances  ont  été  trompées  y  CD 
dit,      II  a  trouve  h  un  du  mécompte. 

On  dit  aufn,  en  parlant  de  qudqifnn  qotà 
la  réputatioa  d'être  fort  riche,  qurn^  lêf 
affiiires  fbient  dérangé ,  Il  a  h  inut  etStng 

fort  rUht ,  rnah  qu^nd  or:  viendra  à  la  difcuffloit 
de  fon  bien  »  on  trouvera  bien  du  mécompte, 
MÊCOMFTER»  SE  MÊCOMPTER.  v.  réàp; 
Se  tromper  danatm  calcul,  dana  un  «oaiMe«- 
foKSimia  étu  mkompti  eûuu  V9trt  adau.  H 
me  fuis  mécoofU  AtaU»  Pnm^gmdt  dtvOKt 
mécompter. 

Il  fignifîe  fîgurcment,  Se  tromper  en  qud- 
que  chofe  qu'on  croit  ou  qu'on  efpèrc.  Si  *wks 
troyei  ,fivousefpére[  telU  chofe ,  voutyOtttmii' 
compte^.  Il  fe  mécompu  fort  dans  cette  affaire. 
11  le  dit  ai^  des  choA»  qui  n'ont  rapport 
qu'à  FeTpriL  U  mkoiifii  data  feie  mj/Sn- 
nem^t, 

MÉCONIUM.  C  m.  Opîimi  tiré  du  pavot  par. 
cxprd&on,  9t  deff^ww 
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U    lijt  auflî  en  Médecine ,  d'U'û  excrciiMiit 
noir  9i  épais  qui  s'amaflc  dans  les  intellins  dtf 
foetus  pendant  ta  groflcflè» 
MÉCONNOISSABLE.  «Q.  de  t.  g.  Qu'on  ne 

peut  reconnoîtrc  qu'avec  peine.  Depuis  fa 
gt^isdi*  iltji  inâonnoiffaik.  Sa  maUdu  l'a  rtndu 
,Bi(otm«§<itU.  Cet  fwnm*  «  dm^  thimi»^ 
UÀmkoutoiSiMt. 
MfiCONNOISSANCE.  f.  f.  MaiU(ue  de  «con- 

noiflancc  ,  de 'gratitude.  Uy  abcnucon  - 

Coatl»ijf*>*ct  Jans  Jon  praciJi.  Cflii  niuf^as  une 

gfMuU  mkonno:[jancc.  Il  cft  vieux. 
IAbconHOISSANCë  ,  marque  plus  de  l<3(émé^ 

liHMisdevkeque  l'ingratitude. 
WÉC0NNO!*;SANT  .  ANTF     i  i;.   Ingfat  , 

4|iua'apasik  rccoonoiilancc  ,  qui  oublie  les 
•iienfitiS-  //  tfl fort  miconnotjfiint.  //  ne fit»  fut 

llduMtmStP^^  du  bUn  qut  vous  Uùftrt^. 
MtCOMf^tTIIE.  V.  a.  Ne  pas  reconnoftret 

//  avait  changé  iThaiit ,  Jt  U  mteonnûijfûis.  C:t 

hommt  i\ui  hoii  maign^tfl  dtwiuji  gTiZs ,  iju'ori 

It  mèionnoit. 

Il  fe  dit  iigurément  d'Un  homme  de  bas 
lieu,  qui  ddavoue  fes  parens  pour  fe  fifirecioiie 
homme  de  naiflance.  //  ep  iem»  fi  /jMuae  , 
^'U  miconnoU  fis  panas. 

I!  (c  dit  tîgurément  avec  le  pronom  pcrfon- 
nei ,  Ibit  cn^wlant  d'un  homme  de  L»$  lieu , 
qui  ayant  fortune ,  i>arle  &  agit  comme 
ne  fe  fouvenant  plus  de  ce  ^'ii  a  été  ;  foit 
en  parlant  de  celui  qui  oubliant  ce  qu'il  doit 
à  un  aittrc  homme  au-dcfliis  de  lui,  parle  ic 
avec  lui  comme  s'il  étoit  Ion  cgaL  Lts 


MicoNNV ,  VF.  participe. 
WÉCONTENT  ,  ENTE.  adj.  Qn!  n'cft  pas 
fatistàit  de  quelqu'un ,  qui  croit  avoir  fujet 
de  fc  plaindre.  U  ^méemMuétvmu.  U**m  ^ 
atU  mkmuiu.  Jt  m  vàoe  fat  |iw  «m»  fift\ 


Il  fe  dît  au(n  De  ceux  qui  fe  plaignent  de  la 
Cour  &  du  miniftèrc.  Un  ttl  Sagruur  tjl 


me- 


U  prend  aufit  fubftantivcment  ;  &  dans 
«ette  aeoeptioa  il  ne  fê  dit  qu'nu  pluriel  de 
ceiiv  quincforttpas  fatisAits  du  gouvernement 
de  r£ia( ,  du  niinirtùrc  ,  &  du  l'adniiniilration 
des  affaires.  Il  y  a  beaucoup  dt  miepntau  dans 
fit  État.  Lts  mitmutas  commuuiwu  d  tatakr. 
Le  parti  du  tnkoMtnt. 
MÉCONTENTEMENT,  f.  m.  Dcplaifir.  //  a 
donné  du  miconttnttmeni  à fes,  p^uens ,  de  grandi 
fkjets  de  mécontentement.  Le  mécontentement 
pt'on  lui  a  donné  dans  le  parti  où  il  kvit  ffa 
fiât  thangcr.  U  n'y  a  que  mitoamtmmt  m  ta 
monde. 

MÉCONTENTER,  v.  a.  Rendre  mécontent, 
donniir  lujet  d'etrc  mécontent.  U  s'emploie 
d'ordinaire  ,  foit  en  parlant  d'un  homme  qui 
dtant  dans  une  place  où  plufieurs  perfonnes 
cnt  affaire  à  lui ,  ne  leur  donne  pas  Iu[ct  d'être 
contcas  ;  ioit  en  parlant  d'un  homme  qui 
donne  à  fes  domcfticjucs  ou  à  fes  ouvriers  un 
iâlairc  moindre  qu'il  ne  devroit.  Ct^ 
mt  fui  nticonnnu  tout  U  monde.  Il  a  g 
tous  Us  domtjfiqtta  tpa  font  feryù,  , 

MicoKTENT^. .  !>:.  i>articlpc. 

WÉCRËANT.  1.  m.  Ce  terme  fe  difoit  autrefois 
de  tpitf  les  peuples  ^id  os  lom  poim  àt  la 
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Religion  Chrétienne ,  &  principalement  des 
Mahométans.  Les  Mécréaas. 

U  ne  fedit  plus  guère  qu'en  déagmaent; 
fccD  pariaot  ffMQu'étien  ne  craitpoiiit 
kcdi^tnes  de  fa  Religion,  &  qu'on f«gMd| 

M  £  D 

MÉDAILLÉ,  f.  f.  Pièce  de  métal  fabriquée  en 
l'honnetir  de  quelque  perfonne  illuftrc ,  ou 
pour  coni'erver  la  mémoire  de  quelque  aÔion 
mémorable  >  de  quelque  événement ,  de  quel' 
que  entreprÛê.  On  eompicnd  ibus  ce  nom  de 
médailles ,  !cb  rwcicnnesinonnoics  des  Grecs  , 
des  Romauîs,  6ic.  M^djilU  d'ur.  MtdMik  d'^r- 
gent.  Médaille  de  cuivre.  Mcdatlle  d*  bronze , 
dt  grand  intijf* ,  Je  nte^in  ,  de  pttjt  àniifu 
MUdttu  Mdju.  MUmtb  ia  iamtn 
Médailles  Remaints.  MédaîlUs  Grecques,  Médail' 
les  du  haut  Empire.  Médailles  du  bas  Empire, 
MedaiiUi  Confuldires,  MèdaïUt  bien  {onferfce  , 
tnuire.  Médaille  à  fitwr  de  coin.  Médaille  frap- 
pét ,  moulé*  ,  jetée  en  fable.  Médaille  de  bas  or. 
AUdmttt  fourrée.  Médaille  rtfiituit.  Il  efl  fa~ 
vant  en  médailles.  Il  a  la  connoiffèvce  ms  mé- 
daUlcs.  llfuli-ien  la  mèdAïUiS.  Difcerner  Us  mé- 
dailles antiques,  Lts  Amiesii  donnoient  ungia/id 
relief  à  leurs  médailles.  La  légende  delà  médaille, 
Lt  «ba»  dt  la  mid^Uf,  L'ttetrffta  dt  U  W« 
ddtfile.  L  ÎMfiripilini  d^vni  midiiiite,  Ditomw  & 

r.eitoytrlei  mèdudlcs.  Suite  de  tnèdaU'ei.  Cjhintt 
de  mtdaiîiti .  On  a  battu  ,ona  jrappi  des  médaH^f 
Us  pour  U  furc  f  pour  le  mariage  du  Roi.  H^mn 
fi»li$itûJMUtt,l*nvtnd'unttnédjilU. 

On  appelle  Midnik  fauft  ,  Celle  qu'os 
veut  ftire  pafler  pour  antique  ,  6c  qui  ne  l'eft 
pas  :  Et  Médaille  jriàlty  U  ne  médaille  qui  eft 
prafipieioate  efiacec 

ûin  appdkauffi  en  termes  d'Architeûuie  , 
MidtiiUt  f  Certain  bas-relief  de  figure  ronde  , 
fnr  lequel  eft  reprélcntée  h  t^te  de  quelque 
Prince ,  de  quelque  peribnnc  UiiUlre  j  ou  quel- 
que aâion  mémorable. 

On  dh  fig.|tc  piov.  que  Ciofut  midmtU  m 
fm  imun^  pour  dire  »  que  Chaque  chofe  a 
deux  faces ,  que  cliaque  cIk^c  •  mbonfiôié 

un  mauvais^ 

On  dit  proverbialement ,  quand  quelqu'un  a 
parlé  avantageiifemem  d'un  homme  ou  d'una 
a£âre,  Tmirmt^ la  midailU ,  voye^  lemmda 
UmédMllt ,  pour  dire , ilegaidn  aiiA  le  mal 
qu'on  cil  peut  dire. 

On  dit  proverbialement  &  figurémcnt  d'Une 
?ialle  periottoe.qui  a  k  vi£^  d'une  figure 
extraoï^iiair»^  &  dont  les  ttnts  font  grands 
&  fort  marques  ,  qtic  Ceff  une  vieille  mcJjiHc. 
M£DAIIJ.£,  eu  aaffî  une  pièce  d'or ,  d'argent  • 
ou  de  cuivre ,  repréfcntant  un  fujct  de  dévo- 
tMHi.  quele  Pape  abémteidcà  laquelle  ila 
attaché  des  Indolences.  M&UUt  tTuit  tel  Saint, 

I!  .r  .rrr-r.'/  d:s  -r 'd.r il/es  dt  Rome.  Le  Popt 
lui  a  envoyé dci  mtdiiuiti,  llaànq  ou fix  rnéiail- 
les  pendues  à  fon  dutptUt.  Bénir  des  médailles. 
MidaiU»  d* fmutRÙHt  tdtSotre-Damt  dt  Litfft. 
litDAlLUEIl.  f.  m.  P^t  cabinet  rempli  dp 
tiroirs,  dans  Icfqucls  les  médailles  font  ran- 
gées. Médiidlier  de  bots  de  y:cUtU.  Médaill-er 
curieux. 

M^AlUi&TC-  f.  m.  Celui  qMt  cA  aiiiewv  d« 
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médailles ,  &  qui  s'y  contmt.  CranJ,  hahUt 

1^     MitUÙliiJît.   Fameux  MèdaïUifît. 

MÉDAILLON,  i'.  m.  MédatUe  qui  fiirj^flTe  en 
pMds  &  en  volume  les  médauks  ordioaiTCS. 
<  lâédmitm  £v,t«tfimt.  MiitùUm  dt  bronze. 
MéDATfXOM, «mêmes  ^Ardiiteânre  ,  fignihe 

la  même  chofe  mie  MiJa'dU. 
MEDECIN-  L  m.  Celui  qui  tait  profeiTion  d'en- 
tretenir la  fantc ,  &  de  guérir  les  maladies. 
Bm  Miduia.  ExulUm  MtJtàn,  Savant  Mi~ 
■  «ftdK»  JfaHK  Miduin.  yUux  Midtcin.  Midtcin 
-  dt  Im  FéOÊ^  it  Paris ,  it  la.  FacutU  de  Mont- 
f^m»,  Pnmitr  Médecin  du  Roi.   ApptUr  U 
Midéeia.  Il  cfl  entre  les  mains  des  MéJcc  'ms. 
Il  efl  aiandonnd  des  Médecins  ,  condanmi  des 
MMetins. 

Otadit  proverbialeiiicnt  d'un  Médedn  peu 
hatnle ,  ou  qui  lÂnéoime  que  des  ttmfiles 

fort  communs  ,  &  qui  n'ont  auniQ  cfbts^e 
C'<(i  un  Médecin  <f  eau  douce. 

On  dit  figiirément  &  proverbialement  à  un 
homme  qui  fe  mêle  de  donner  des  reaièdes* 
des  confeib  aux  autres ,  fie  cjut  lui-aiêaie  en 
a  befoin ,  Médecin  guéris-un  tot-méme. 

On  dât  fi|(urémcnt  &  proverbialement, 
quand  un  Iccours  ,  un  remède  vient  lorf- 
qu'on  n'eil  plus  en  état  d'en  profiter  ^  Apies  U 
mon  U  Médecin, 
MÉDECIN ,  fe  dit  figurémeiu  de  ce  mu  lonédie 
à  un  mal  quelconque.  Le  temps  epUMidtcu 
de  toutes  les  douUm*  tê  wm  yl  k  MUtm  dt 
la  mélancolie, 
MÉDECINE,  f.  f.  L'art  qiù  cnfclgnc  les  moyens 
decooferver  la  tinté, &c  de  guérir  les  mala- 
dies» La  Médecine  eji  un  Art  conjtSural.  Ètu- 
dùr  M  MUdtâiu.  UJiût  hkn  U  méJiàiu,  Doc- 
ttar  m  mUkàm,  La  Faetihi  de  mldtànt.  Les 
Écoles  de  médecin*.  Du  livres  de  mcJecine.  Il 
/ailla  médecine fiuvaatla.dodrine  d'Hippccrate^ 
dt  GgtUn  ,  félon  tiUt  dt  Fam^k,  Fndputf 

MfiDECiHC,  figiûfie  atiffi  Poâon,  breuvage ,  oa 

autre  rcmidc  qu'on  prend  par  la  bouche  pour 
le  purger.  Forte  médecine.  Médecine  légère.  Or- 
donner une  médecine.  Prendre  ;-rc  '■..'JecJne, 
Prendre  médecine.  F  réparer,  faire  un*  médecine. 
Celle  médecine  a  Hen  opéré. 

On  dit  des  chofcs  oui  ont  «n  CCttaia  goftt 
désagréable ,  Cela  fent  u  méduhit. 

On  appelle  Médecine  douce  ,  Une  médedoe 
qui  travaille  peu  celui  (^ui  l'a  prile. 

On  dit  d'ime  médecme  trop  focle  9  ^oe 
WK  wtédtcitu  dt  fhtfti/  g  snédâàtÊt  towusu 

On  dit  proverbialement  ,    ^-.-frr  ccrpr^jnt 
poru  médecine  y  pour  dire,  qu  II  c:l    i  rcable 
de  recevoir  de  1  argent  comptant  ;     ;  ùiis  par- 
•    ticulièrcment  pour  dire ,  Qu  on  ne  veut  point 
faire  crédit. 

MÉDECiNER.  v.  a.  Domcr  des  breuvaecs  tt 
autres  remides  qu'on  prend  par  la  bouoie.  Je 

ne  fotu  confcille  pas  de  vous  tant  laljjer  méde- 
cmer.  Ils  font  trop  médttiné.  Ils  l'ont  tant  mé- 
deciné  ^u  'tl  en  efi  mort.  Il  cft  dtt  ft}rle  fimiKGr. 

Mioiicwi»  £e.  Mitiâpe. 
MÉDIANE  adj.  rn  ne  te  fUt  qu'en  cette  çhnfe, 
La  veine  mbSmu^  QiB  cft  mw  des  Teinesdn 

bras. 

MÉD'ANOCÎIE,  r,  m.  T.-rme  qui  a  paffc  de 
l'Eipagnol  dans  le  François,  pourfigiufier  Ua 
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repas  en  gras  qui  fe  fait  après  minuit  fonné, 
lorfqi^im  jour  gras  commence  à  la  iuitc  d'ira 
jour  maiçre.      y  eut  grand  médtanocht  Sof 

MÊDUMTE.f.  £  Terme  de  imifiqne.  On  appelle 

ainfi  la  tierce  au-defTus  de  la  note  tonique  OU 
principale.  Dans  le  mode  majeur  d'iu ,  mi  efi  la 
médiante.  Dmuk^^tnamde  btft»  ^  là 

médiantt. 

MÊDIASTIN.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Mem- 
brane qui  efl  une  cootiiHMtion  de  la  plèvre , 
6c  qui  icpare  la  poitrine  en  deux  parties.  Tune 
à  droite ,  l'autre  à  gauche. 

MÉDL^T,  ATE.  adj.  Il  cft  du  ftyle  didaûiquc. 
Qid  0^1  ttg^on ,  qui  ne  toucKc  à  une  chofe 

Sue  moyennant  une  autre  qui  eil  entre-desac 
I  eft  oppolS  \  Immédiat.  Çmuft  midUtte.  A»- 
tr'r-rr  ^  turldicîinn  médi.tle.  Pouvoir  médiat. 
MtDiA  i  EiMENT.  adv.  llclldullyledidaâique. 
D'une  manière  médiate.  Cau  eu^  «Vf»  fat 
médialtmtnt. 
MÉDIATEUR  9  TRICE.  f.  Qbî  moyemie  im 
accocd  ,  un  accommadeaMat  entre  deux  ou 
plufietirs  perfonnes ,  entre  dîil!lrens  partis.  // 

Il  clé  mèdiaieur  dans  cette  affaire.  Lt  médiateur  de 
la  paix.  lia  été  thoifi  pour  médiateur.  U  s' efl 
offert  pour  médiateur.  Convenir  fwt  médiauur. 
'  Jttatftr  tm  médiateur.  Fous  aw^  «a  ion  «i/. 
e&uear.  Cet  deux  partis  ptirmt  enu  Fritte^ 
pour  médiatrice.  Elle  fe  rendit  mldlairlce  entre 
tels  &  tels.  Amhaffadcur  médiateur  pour  ta  paix. 
La  Répuhliijue  Je  ^enife  a  été  médiatrice. 

On  dit ,  îéotts  avons  un  feul  médiauur  au- 
pris  de  Dieu  ,  Jesus-ChrisT  Noat-Seigneur. 
Jmsvs-Cmjust  ^  k  midialaÊr  MM  A'm  ^ 
Uthomm^ 

On  donne  le  nom  de  Médiateur  à  une  forte 
de  )eu  de  quadrille.  Aoiu  avons  Joué  trois  mi- 
diateurs  aujottrXhsiL 

MÉDlATiœi.  L  £  Enttemilë.  Cet  mtmmedt. 
mott  mÛfm^fmrUmléuâmtétiml^Frmiem 
On  s'efl  fervi  de  fa  méJîati9ii.0m  4  ëtt^,m 
a  rtfufè  fa  médiation. 

MÉDICAGO.  f.  m.  Plante  qui  reflemble  beau- 
coup à  la  Luzerne  ^  nommée  en  latin  MteUca, 
Le  MèJiiogo  en  a  Us  propriétés ,  €r  neair^ 
Itmtnt  dans  Us  champs.  Voyez  Luzerne. 

MÉDICAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  la  mé- 
decine. La  r/tatiire  médicale. 

MÉDICAMENT,  f.  m.  Remède  qui  fc  prend 
par  la  bouche ,  ou  qui  s'applique  extérieure- 
ment pour  la  gMériibtt  drim  malade.  //  fiait 
payer 

rurgien.  Il  a  p^é ,  tmupvmt  idmtm  fw  /wrr 

médicamens,  ùc 
MÉDICAMENT  AIRE.  adj.  de  t.  g.  Qmttaiie 

des  médicamens.  Cudt  médicamtntaire. 
IttDtCAMENTER.  v.  a.  Donner  des  mcdica> 

measàim  sMdadeyUtpiioiierdes  médkamo» 

»  rni  bleffiÇ.  B  Jbm  mtn t^àU  kt  Htm 

médkametué.  Le  ChimrptU  «  m  UHUfMirPtimr 

panfi  &  nUd  'uamtntL 
On  dit  anfi  ,  Fâi^  »  mkSetmmutr  du 

chevaux, 
MÉDICAMENTi,  ^.E.  participe. 
MÉDICAMENTEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  la 

vcmi  d'iui  me liic  inient.       lait  efl  urt  aliment 

MÉDIQNAL,  ALE.      (^fà  (txi  6e  remède, 
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Saie  mUicinalt.  Plante  médieiiu/t.  Potion  ml- 
Jidnalt.  CtU  ef.  miduinai.  Ces  taux  font  W* 
^iiâfuleS\ 

WÉDÎMNE.  T.  f.  Terme  d'Antiquité.  CétoLt  le 
nom  d'une  des  mefures  dont  ie%  Grecs  fe  fcr- 
voient  pour  les  choies  sèches. 

MÉDIOCRE,  ad],  de  t.  k<  Qui  eil  entre  ic  grand 
&  le  petit  »  entre  le  Con  &  le  mauvais.  Unt 
fitmmt  midkKUm  Vu  ekeml  di  mMom  SâUle, 
fàt  mlâatn  dlbi.  iki-vim  m^mk.  <Uca*^ 
f  u(  trùdtoa*,  Ifit  ^rU  mUUan,  Vm  ètÊtul 
miJiocre.  ' 

Lorfqu'on  joint  l'adverbe  Sun  à  miJiocre , 
àl  ùfpmt  au-oefibus du  médiocre.  C«fi  tm.4f- 
frit  Um  wMom.  Itmfikwiitfirtamtiimjm>- 

diùcrt. 

MÉDIOCREMENT,  adr.  D'une  façon  médio- 
cre. //  efl  mtJu}cremt/u  ruht  ,  miJiocrtmttU 
fayant.  Ceiaa'tjl  que  midtocrtmttu  huru 

MËDIOCIUTÉ.  f.  f.  État ,  qualité  de  ce  qui  eft 
médiooifr  La.  màéiocr  'at  dt  JkfiftwUt  de  fm 
efprâ. 

On  dit ,  //  fctu:  girJtr  (a  miJlocnti  en  tou- 
tes chofts fpour  dire ,  i^u'U  iàut  garder ca  tout 
un  julte  oulieu. 

MÉDIRE.  V.  n.  On  «Ut  à  findicatif,  ieconde 
perfonne  do  pluriel,  Fitts  mt£fi{.  Quant  n 
refte  ,  il  fe  conjugue  comme  Dln.  Dire  du 
mal  de  quelqu'un  lans  néccfTité  ,  Toit  partm-> 
prudciiCL  par  [naligniic.  Midirtdefimpn» 
chaln.  Fous  medijitrdt  tùut  U  moHdt, 

MÉDISANCE.  £  i.  béxtaEâon  contre  l'honneur 
du  prochaioydi/SwutsaudiéJkviati^decpol- 

Îu'un ,  tenu  fins  néccffité.  Grmuk  mt^ptaet. 
forrihU  miMfance.  ha.  tncdlfance  règne  ordi- 
nairement déuu  U  monde.  Il  s'efi  adonné  à  la 
tnédifance.  Fmn  da  mU^èutta.  JKn  mm  mi' 
dtfaace. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  calomnie.  O» 
dit  telU&  telle  ekoft  contntt  Mt§fm. ,  mm» 

c'tll  une  pure  midifance. 

MÉDISANT,  ANTE.  adj.  Qui  mûlk.  P.r/:  . 
mtdtfiinu.  Langue  mcdifante.  On  appelle  Jtiif- 
iMTt  mid^antt ,  Une  hiltoire  qui  eft  rempUe 
de  médiiances.  Et  l'oo  ditprovetfaiakment  âc 
figurémcnt ,  Vtùfioirt  mSdtfam  dk  ttUe  chefei 
p  uti  il^re.  Que  des  personnes fliédilàlIlM  ré> 
pandcni  telle  6c  telle  cbofe. 

Médisant,  eH  quelquefois  ftd>ftantif.  ybus  ûes 
unjm&CÊ^Utu faut  pas  croire  les  midi/àiu. 

MÊDfTATIF,  IVE.  adj.  Qui  s'applique  à  méS- 

"   ter.  Ctfl  un  homme  mèliuaif^  fort  méJltalif. 
Il  fe  prend  auiïi  fu^Aantivcment.  Les  mèdi^ 
tatifs  en  matiirt  dt  divotio».  iMmidilatifi  tu 
miMaphyjiqut. 
MÉDITATION,  f.  f.  Opération  de  Fefprit,  qui 
•  9f!app^ue  à  ammiibadir  quelque  £û 
'  que  -nuniire.  ta  médîurnom'  dm  rUbfij^kt. 
Jtpris  une  profonde  méelitatimt  firwp^ét, 
méditation  dt  ia  maru 

U  fe  dit  aufli  Des  écrits  compo^  fur  qud- 
-  oues  fiijets  de  Dévotion  ou  de  PUlolêpIne» 
>  iJsmlMatiMsdefinnunMfi.  LmmidUmi&iu 
■  '  de  Dejlartis. 

D  fignifie  aufTi  Oraifon  mentale.  Les  RiH- 
gitUX  ;  !':  méditation.  L-  '.c  !::^Judtion  tCunt' 
httzrc.  Longue  méduMion.  Entrer  en  iniditati4n. 
L'heure  de  la  rrUditatwn. 

MÉDITER*  V.  a.  Penfcr  attentivement  à  £iirë 
quelque chofe,  à Êure  réuffir ce qu'oa« dans 

Tqnsll. 
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l'efprit.  Midktr  uni  entrtpiife.  Midbtflahdné 
deauel^u'tm.  Médittrmu  bmattm»  mkkanlê 
oBiM.  Cttimmmtfitasdm  monde  ^  U  médit* fet 

retraite,  •  • 

On  dit  aufli ,  Méditer  une  vérité,  méditer prv' 
fondement  Une  imulitt ,  pouf  dire ,  Approfe(|« 
dir  une  vérité,  examiner  une  matière. 
MÉDITER ,  cft  auSi  neutre ,  &  dticlqiiefiMi  fl 
fifintfie  le  m&ne  chofis  que  i'anf«  comoiey 
MitEitreU  fimirvebemoiidi.iUtSivd^âttrat 
ftttlqut  endroit.  Méditer  de  faire  quelque  thcfe. 

Il  fignifie  auili  quelquefob ,  Délibérer,  con-  , 
fulter  en  foi-mSme.  lAéJiur  qudparà  on  prert- 
tiret.  Jl médite  eommetu  ii poumtmvtiùrÀhoittm 
BaMtt  et  fu*Uftn,  U  mdJUl»  s'U  MOyunt  oa 
non  le  parti  qu'on  lui  propoji. 

Il  fignifie  aulfi  ,  Penwr  attentivement  à 

quelque  choie.  Méditer  for  un  ouvrage.  Médï' 
ter  fur  les  Myjlires.  Méditer  fur  Les  quatre  fus 
de  l'homme.  Ce  Philofophe P'^Jfc  fo  vie  à  mée&Om 
MÉDITER  «  lipnfie  eiim.  Faire  l'onifon  men- 
tale, lis  MtSptux  ma  du  kavtt  réglées  pour 
méditer. 

}Ai.vtnv  ,  i.t..  'pznià^c.  Une  entreprift long-temps 

méJuce. 

MÉDITERRANÉE,  adj.  de  t.  g.  Ulè  dit  de  ce 
qnteftaUMîfâéudesteMet,  cnfenné^ns  k* 

terKS.  Les  villis ,  les  provinces  médiierranées.  M 
fe  joint  ordinairement  avec  Mer.  Alnli  on  ap- 
pelle Mer  méditerranét ,  Cette  nier  C[ui  commu- 
nique avec  l'Océan  par  k  détroit  de  Gibraltar. 
Naviguer  fur  la  mer  méditerranée. 

U  fê^pnttdafllS  fubftantîTCmaat;  fie  alors  il 
neftditque  delagxr  médîteneiiM.  ttsBm 

quîforyf  dans  Ut  médjumOiit»  Jdi  /Ml  tk  Âf 

méditerranét, 

MÉDIUM,  f.  m.  P^ue  dont  il  v  a  beaucoup 

d^eipèces.  Ses  feu^B  fom  femblables  à  celles 

dé  la  Vipérine  ;  &  ies  fleurs  qui/dnt  en  épi  8è 

en  clocher ,  à  ceUes  de  la  Campanule.  Le  Mé- 
dium eft  allringent  &  rafraîchifTant.  Pris  en 

décoôion,  il  <i;"âL'  hL-inorrji^ies. 
MÉDIUM. Cm.  Tenne  emprunté  du  Laàn ,  pour 

figoiler  tfo  moyen  d'accommodement.  Ch«r- 

<&f  j  uoÊimm^  médium  dmu  tut*  «fùn,  Ueft 

fiimUer. 

WÈDOC.  f.  m.  Caillou  brillant  qui  fc  trruvi-  -  n 
France  dans  le  pays  de  Médoc.  yoiiâ  des  bou- 
cles demédoc. 

MÉDULLAIRE,  ad),  de  t.  g.  Qui  appartient  ifai 
ondle ,  ou  qin  en  a  la  nature.  Lii,^<^<uNii 
dHMm. 

M   E  F 

MÉFAIRE.  V.  n.  Fairè  tort  &  préjudice  i  quel- 
qu'un. Cétoit.km-  d^  dt  kà  mtfairt.  Il  eft 
vieux  pour  la  oMnwûtioii 4e  eft  £»t  en 

.  ufage  au  Palm,  Ombi-mfSkiifii^dtmtfaaê, 

.  m  médire, 

MÈFATT.  f.  m.  Aâion  crimioelle.  lia  été pmà 
fi'rfis  m^mttt  Uifagnère  d'Uâgp  qi^en  cette 
panlis. 

MÉFIANCE,  f-  f.  Soupçon  crt  mrîl.  La  méfùxne* 
nuit  fottveni  p  quand  c£U  eji  ponte,  trop  tout.   >  ■ 

On  dit  poMri)naleaMtt»^aiéfi««^ ali* 

de  fureté. 

MÉHANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  lë  méfie  .  qui  eft 
naturellement  foupçonoeux.  mt'^mtmi»^ 
JutUfUiihaipmtin^Saiih  ■.  .  . 
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JUÉFIER  ,  SE  MÉFIER,  v.  rccip.  Se  défer.  Anciens  Ont  cm  qiic  c'ctoit  une  humeur  natu- 
ibupçonncr  de  peu  de  fidélité»  de  peu  de  ûor  relie  filtrée  par  U  nue.  Aujourd'hui,  comme  oa 
cénté.  Se  dt  ^qu'um,  Û  fk  mffhihmai»  ûk  que  cette  humeur  n'exiAc  pas  dans  Tétat 
//  Ji        dttmU  matdt,  iMUMl,oadoittece  mnn  à  la  bile  filtrée  p«r 

le  ibie  »  «^déviait quelquefois  épailTe ,  noire , 
IM    '£     G  ■  âcrc  ,  rL-iincufc  ,  &  capable  de  produire  bien 

des  maladies.  On  appelle  ces  maladiet ,  Affu- 
MÊGARDE.  f.  t  Manqne  de  ibin  ,  d'applica-     tuas  fcjyiMiwdiiafin  ,  MMSu  tgffûtmtA^ 
.   tMMiyd'BOaitioii,  11  ifad'uiàg^  que  dans  cette  «a». 
.ÎÊipa.^iw^tMlùaiity¥«tiid^Êit.U       II  fignifie  suffi  ,  Le  dngnn,  h  triflelb 
a  fait  ctla  par  mifuéi,  U  M  tfl  mtiri  par     qui  vient  de  Texcisde  cette  humeur,  ou  de 
aUgartU  Jt . . , ,  quelque  cauTc  extérieure.  Grande  miUncoSe, 

MtG&RE.  £  f.  Onne  met  p»  idce  net  com-  Profx>niemii^ncoac.  iijc  la^f  akmu  à  u  mjU 

fflemmompropra ,  mats  comme  on  mot  qui  ^"^«f /;   'ft  fon'.hc  çt^n,  muf^auk  mUancolu, 

ficnifw  dan  la  fauûme  OBdnatic .  Une  ienne  -^"^^  àt  miUncoiu. 

nitchantc  &  emportée.  C^wHvm»  E°  P"i««  «^V"           q«  ."î!?*"*^ 

iUêpouflwuiii^t.     ^  ii'^pMfortg»,iiiaisqmoehi«ei>at*i. 

.«a^i^m  -  _        .      .        ,             j  voir  ITiumcur  douce  oc  aercable  ,  on  dit. 

*IÉG!E.  C  £  Art  deprcparcr  les  poiux  de  mou-  ^                   ^^^^  „Uù:ncolà 

ton ,  &  autres  peaux  délicates  en  blanc ,  K  de  ^eréaiU 

les  rendre  propres  à  divers  ufages.  Pem  p,gk  ^  proverbialement  .Ctnia^dtmi. 

M£aS|lE  f.  f.  L.  .érier &t«fic  du  Mé-  L^TJ^e u£;i':J^. 

f^,QuaiJcjaMcpfcn,^^^za£  .par-     ^      jj,  aiiffi  proverbialement  d'Un  homme 

WÈGBSŒR.  f.  TU.  Arlifan  .  dont  lemit.cr  eft  MÉLANCOUQUE.  adj.  de  t.  g.  Enqui  domine 
,   d  accommoder  les  peaux  de  mouton ,  de  veau ,        ^m,^^  U  Ëkln  tâ  mt  ^-àLi 

•  pour  les  rendre  propres  aux  differens  ufages  ^  m&mtSqmt.  Du  geni 

•  *^  on  te  vcutemphyer,  excepté  à  ceuxjut  ^ 
im^idmlsiainaieÇomjtmQuûeVtl^       On  dit auffi dans  cette  acception ,  A««*«r 

miUncoOque.  Agirait  wtfawêjgfMt.  7fffidw> 
>  1^    jg     J  ment  miLuKoûqiu. 

Il  llsnifie  aum,  Quîeft  tirîfte,  qui  eft  cfaa- 
idElGLE.  r.  f.  Erpècedepiodiedont  le  fer  eft  fjptk^'tm^^Mjymuitutmum^êmioSfmt 

recourbé ,  large  du  côté  du  manche ,  fie  ter-    jt  «e«»  trottvt  èmt  mUântoHqiu. 

miné  en  pointe.  La  Jûgnmtm  Utmtt  k$  MélancoUque  ,  (t  dit  au/iî  Des  chofes  qui 

vigats  avec  U  meigit.  H  infpirent  la  mélancolie.  Temps  miJancoli^ut» 

MEBXEUR,  EURE.  adj.  Le  comparatif  de  '  l^tu  mUancoliqiu.  Entretien  milantoUque.  Um 
■  i>oa»qMi«ft«ti'ddiuide  ^aa,CibÊLà^U»t  ■  sk,  mt pfyàônvmu  méianeoGiiu.  Ck  AùfoUm 
.  ■iJffifa'MijyriTTfffrrrjiTfiWffftfffhr  nrmrr     tu  fût  enudes  tùrs  miUaeotiqua. 

d»  miiUtar  pain ,  de  meiUtur  vin.  //  n'y  »  rien         II  eu  quelquefois  fubftantif,  Laiffont-là  <t 

•  '  dê  imùiteur.  Ctla  tfi  un  peu  meilUm.  lltfitnmùt-     mUmtoliqut.  Lu  rénriu  d'un  mUamtiiqut. 

lemr  étM.  Il  pas  m  mitlimit  Ufim  §ifm^  On  dit  ordinaitenat,^  fiWHaiheiWifpa 
:  fûravam.  fint  ùtgitùtux. 

Mbillsur,  eft  quelquefois  fupcriatif ,  Sc  %n.  MÉLAWCmjQOEMENT.  ad».  Thmmnm^ 
'  ln»(McftaiHJci«dttbaa  ficduottiflcw»    tifte  &  mclaixollquc.  xVDa.wvow/«|r«rf. 

.  .  <|ui  Cft  ttksAan  ;  8c  dam  cette  acception  3      ^ues  Jours  ajjc^  milancoLqucmtnt. 

s'emploie  toujours  avec  IViicU  C.p  U  MÉLANGE,  f.  m.  Ce  qui  réfulte  de  plofieidt 
nitiUeur  homme  du  monde.  C  {(l  U  muUetu  de      _i._r  xtx  /"—lS^   r  ._/»  '^t..  .... 


'  "'^«r  ^omme  ^  won,,.  L  ^jt  u  muucur  ae    .  ^^es  cnfcmblc.  LtmUmtft  éu 

'  '^^^"'^^^  •'^r  tï™  /    '  tan:  u  mi/ange  4esiI<,ue,.rs7l^P».,tn^ 

femUÎcr                            ««n-.  jgjiHj  MUf.  £^  milangt  Je  toutes  firta  i»  fMl>, 

•     On"it ,  Boire  du  meneur ,  tinr  du  méOm  t  MàtANOt ,  fc  dit  auffi  De  pluficuxs  pièces  d« 

poi.r.dirc,Du  n>eiUeurvin  qu'il  y  ait. Û fâdu  Profeou  de Poefie  ,  qiie  Ion  recueille  en  un 

ttyle  familier  mcme  volume.  Il  s  emploie  communément  au 

AI£BTR£.i;jih.Tflni»deAIanDe,  de  Galère,  pluriel. JV1^^«^«  Je  Utûruiure.  Milangts  hifio. 

àa  appelle  Mitd$mùfn,tirtné(mifrt,U  ni^fs  MUar,gcsdep/u^^ 

:.f»mSmdâès4taitiSn  '■  /lftdltaM^SDei'ag<»^|^kdWll>diD  ptufiem 

'*  *""'  •                 1?    ï            *  ^ani^tMi*  de  dijprtnui  ej'phts  produit  wdi- 

4  -  "        1  J«:.:fi                .  nairement  £  autres  animaux  qui  iCtttgeadrtiU 

îi«EAMPmWàV»y«t  BLi  PE  VACHF.  p^-                                             .  . 

MÉLANAGOGUE.  adi.  de  t.  g.  Qui    dit  Des  Mélange,  fe  duen.Pewturc ,  De  Wmoa  de 

remèdes  que  l'on  croit  propres  à  puinrlabile  •  pl««fi«urs  couleurs .  dont    fomeM  les  teÏMes 

3 .  roire  ou                U  fe  p«eiid «iffi  faWtand-  ^  'O"'  necL  ffaires  au  Peintre. 

•"^09011...^  .  ^  ..'I  .'.  '    •    -  '<-'"  -  MELANGER,  v.  a.  Faire  \ui  mélange  d'un» 

M£UKbOLm.  £  £  ait  Mira  wimkihb  1^  «:  Aak  mvt  «m  ftM»,'«ide  fUkntt  «li«6t 
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'  «tftlfiblè.  MiUngtr  la  totdim  »  As  «IbMfrf 

«¥tc  art,  Ct  Cabaretîer  nùlangt  fort  vin. 
MllakgÉ  ,  é£.  participe.  D*s  couleurs  b'un  mi' 
langits.  Du  vin  milangi. 

MÊLASSE,  r.  f  Réûdu  gpwfleux  des  fucres  nfi- 
'  nés ,  qui  ne  peut  prendie  «te  COnfiftaoogphiS 

foîitle  qiiece'.'c  lu  (yro?. 
JVIÈLEE.  f.  {.  11  11  du  pîuuremcns  d'Un  combat 
opinlâtru  ,  où  deux  trou|>es  de  gens  de  guerre 
ie  mêknt  rëpé«  à  k  inainrune  conue  XxiXUt, 
'Suit  miU*.  Sanglant*  méUt.  St  jmr  itm  i* 
a^Ut.  Hmmant  dans  la  miUe, 
n  iedit  anffid^ne  banerie  de  pluiieurs  par- 
■  dculîers.  Il  y  a.  une  p-anJt  bagàrrt  j  une  p-ande 
.jnéUe  dans  la  rue.  Il  a  perdu  f  on  chapeau  dtias 
ta  miUe. 

U  fe  dit  encore  Êun.  d*Uoe  conteAatton  aigre 
entre  plufieurs  peifoimes.  Cfmmtjt  vis  qut  la 

difpute  s'ècluiiiffjit  ,  n-.:  ûrj'  dt  la  milie. 
MÊLER.  V.  a.  lir  ouillcr  caicmble  plufîeurs  cho- 
fcs.  Mélsr  des  grains  tnfemi/e.  Mèicr  d<s  drngim. 
Miler  des  coulturs.  Mêler  [eau  avec  U  vin.  Mi- 
.  UrioT  avu  r  argent.  Mêler  divtrfes  JèrttS  d* 
fimdatumiimiqitekMUtrks  lisavttUs  m- 
fit.  MéUr  dit  «mv  ims  d$  Forgent.  La  Marne 
mile fes  taux  arec  uU<s  le  la  Seine.  Tai  mili 
mes  livres ,  mes  paptets  ,  en  forte  que  Je  ne  puis 
fbu  trouver  et  que  Je  cherche. 

On  dit  «  itfâto' A  vîn ,  pour  àiie.  Mettre  des 

•  ^ÎM^ 'divwfo  fitnes^enfeinbley'fiebter  le 

•  vin. 

On  dit ,  Mêler  Ju  Jil  ,  ii:i-Ur  des  ijuvtaux  , 
pour  dire  ,  Les  brouiller  cnfcmble  de  telle 
forte  qu'on  ne  les  puilTe  aifômeat  dévider  ou 
réparer.  On  dkdms  le  mtmeioas,  MÊUrU 
/«/?«• 

On  dit ,  St  mêler  dont  la  fottU,fi  mBtr  par- 
mi les  ennemis  ,  pour  dire  ,  S'engager  dans  la 
foule  ,  s'engager  au  milieu  des  troupes  en- 
.  nemies. 

Ouik.vixK\,(3^c  Des  troupes fejMtmUéu 
àtamain  ,  pour  dire  ,  qu'Elles  Ibnt  en« 
trées  le>  Kne-.  flir:s  [(.■',  .r.irrjs  répcL-    !a  maîn. 

On  dii  tJ!  {criiics  (jc  Jeu  ,  Meicr  les  cartes  , 
&i  fimplement  McUr ,  pour  dire  ,  Battre  les 
cartes.  MéU;^  Us  cartes.  Cdi  à  vous  i  mUer. 

On  dat  auflî  fig.  &  fam.  Mêler  les  eartit , 
BOUT  dire  .  Einliiouîller  les  affiùres»  J/  <  Akb 
mttlUteitne$. 

On  dit,  MUùr  une  ferrure  ,  pour  dire  ,  Fauf- 
.  fer  quelque  pièce  ,  quelaue  leiTort  d'uae 
.  ferrure,  en  forte  que  la  det  ne  puiiTe  ouvrir. 

On  ^j<ffOn*miliimltemnu  dans  iuM«e> 
cufation  ,  pour  dhe  >  ffntOn  Vy  a  compris  ;  fie 

efl  mil  '  Jans  -jne  mauyéft  affairt  ,  pour 
ire ,  qu'il  y  «ii  effediiveinent  conipris.  Et 
lorfqu'iin  homme  veut  témoigner  à  un  autre 
qu'il  n'ef>  pas  bien  aife  c^lLparle de  lui  comme 
il  fjit ,  il  dit ,  Je  vous  /m  dmtmt  point  mêler 
-  JaiiivaseUfcourSydattsvnMiitituCcéuiuer 

eft  du  <filcoiirs  familier. 
Mti-ER ,  fc  dit  figurcment  Des  chofes  morales  ; 
&  alors  il  ne  Agniâe  que  Joindre  ,  unir  une 
dwfe  avec  une  autre.  Ce  Mapftrat  mêle  la  dou- 
,  «nr  À  UfivkitL  Cet  Autmr  a  tutti  [apialUs  i 
fudb  dms  mm  fes  ouvrages. 

En  parlant  de  certains  animauv  de  dlvcrfcs 
efpèces  qui  s'accoupknt  les  uns  avec  les  au- 
tres* on  dit ,  qxi'Ils  fe  milentenfcmhle. 

On  (lit.  Se méUrdtqutl^fJtofeffOiKàiret 

Tome  n. 
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-jl^occtipfer  de  cfaofès  tm  ne  font  pa^  de  la  pro< 
feiConqi^ona  embraOee. //«y?  Médecin  ,  &  il 
fe  méU  dê  médailles,  U  tfi  hommt  dt  guerre ,  &  il 


'  On  dit  fig.  Scferii.  dfUn  homnw  qtn  é^' 

donne  à  des  chofes  po'ir  Iffquelles  il  peut 
être  repris  de  Juftice  ,  ({ullje  rntle  d'un  miihant 
métier. 

On  dit  auâi ,  Se  mêler  de  qtulqut  eiofi  ,  fCCU 
£re ,  En  prendre  foin.  //  a  toujours  rti^  dtat 
toutes  les  chofes  dont  UiA  mVi,  /«  IK  ac  tfUtt 
rai  plus  dt  vos  affttirts,  StmUtr  Xmt  attomm»' 

denieri;. 

Se  mêler  ,  fieniHc  encore ,  S'entremettre ,  s'in- 
,  gérer  mal-a-propos.  //  fe  mêle  toujours  de  ce 
pt'ila'n  ^  fùn^  d»  ttifu'H  tt'iaiiulpeu.  Dt 
fuoi  9<mstii&t{-'v«lisf  Nèvùks  mfftipat  dt  «r  f»j 

Je  Jii^i!  u  -ju  ti  ne  lonnoit  pas.  Il  ne  Jc  mcic  d6 
rien.  Il  veut  ft  pstkr'ikuripl^  Mik^nm  dt 
votre  métier. 

On  dit  proverbialement  dTJne  chofe  qu'il 
nVftpaspoffiUedefiurej  ifi'EUsfi/tnJih 
dùMefen  mMe. 

On  dit  au/G  ablbloMat  &  feoiilièrement/ 

//  aime  à  fe  mêitr,  ^ 
MÊLÉ ,  ÉE.  participe.  Matchandift  milit. 

On  dit  daas  le  Hyle  familier  ,  en  petftlBt 
dSme  G>mpagnie  compofée  de  pcrfonoes  dn' 
difTércns  états ,  de  dilTéteM  canittèies  f  que 

Ce/}  marclutndije  mélcc. 

Il  fe  dit  au/îi  en  parlant  iPUne  perfonne  qui 
ralTcmble  de  bonnes  &de  mauvaiiès  qualités. 

On  dit  famil.  d'Un  homme  qui  p<«ir  «voir 
tropbu *  articule  mal ,  qu'//  a  les  dents  mêlées. 
MELÈT.  f.  m.  Poiflbn  de  mer  long  d'un  pied ,  Se 
feulement  gros  comme  le  petit  doigt.  Il  a  le 
ventre  de  couleur  argeotée  »  le  doc  hri^n ,  la 
t<^te  mêlée  de  jaune ocde  rougPy&leifla* 


%  ou  LARDC  £  ni»  Arbre  réfincuz  fiC 

haut  comme  le  fa  pin.  Ses  feuilles  font  un  peu 
ddorantes.  Ses  fruits  font  comme  ceux  dtf 
Cyprès ,  formés  en  cône.  Pline  &  les  Anciens 
afliirentqueleLarixcft  inconibullibie.  Lesfio- 
tànitles  modernes  qui  le  croient  le  même  que 
le  MéJièie  des  Alpes  &  du  Dkui^iné ,  tfluteat 
pofiti vement  le  contraire.  Les  feiùltes  de  cet  ar- 
bre  fontaftringentes.  I.a  manne  qui  découle  de 
fes  groAes  branches ,  &  qui  eâ  conitue  fous  le 
nom  de  Manne  de  Bij^nçon ,  purge  ,  mns  plus 
foiblement  que  celle  de  Calabre. 
MÊUAlfCHE.  f.n.  Plante  qui  tioïKi^ent  d'Ain*' 
que  ,  &.'  dont  on  connoît  plufieurs  efpèces. 
Le  AlciwntliC  cft  toujours  yerd  ,  &  fi  iigc  eft 
ligncufc  vers  fa  racine.  Ses  touilles  font  afl"e4 
iemblables  à  celles  de  U  pimprerteiie  du  Cap. 
Elles  ont  une  odeur  très-déikgréable  &  qui 
porte  à  la  tête.  Ses  fleurs  font  en  épi  ic  d'ui) 
.  noir  rougeâtre.  On  ignore  les  vertus  de  cetttf 
plante. 

MÈLICÊRIS.  f.  m.  Terme  de  Médecine  &  de 
Chirurgie.  Tumeur  enkyftée  ,  moUe,  fans 
rougeur,  fans  chaleur  &  fans  douleur,  qui 
contient  une  humeur  jaunâtre  &  épailTecom. 

me  du  miel. 

MÈULOT  ,  ou  MIRIIROT.  f.  m.  Plante  qui 
lui:  ..ummunément  dans  les  diBnM.Sesflenrs 
fcotUg>MMncMfa»q^»  &:  <run»  odeur 

Pi) 
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«ès-ogréaUe.  Les  RAdffeun  en  font  gnnd 
v&ps  pour  donner  xmc  eipèce  de  finnet  aux 
lipins  Seaux  perdrix.  Les  Médecins  l'oimloient 
d^ns  les  lavcraeni,  iBCRtipliliaesfc  M  fi>> 

incntations. 

liÉLINET.  f.  o.  ou  CÊRINTHÈE.  Plaotote 
'  ks  fleurs  repéleotcni  en  qndime  ùtçon  un 
«obclet  EHcs  finit  variées  de  pinfienn!  cou- 
leurs ,  &  les  abeilles  cr  1>:rit  fi~r'  nvidos.  Lt 
AUuJUi  iji  tij!  .  'ijtnt  ,  yulruiuirc  ,  cV  bvn  contre 
hi  inRtuninAÙon'.  du  yeux. 

MÈLiSSE.  r.  f.  Fiante  dont  on  diiUMue  prin- 

-  cipalement  deux  efpèoes.  La  Méliie  <nidiM&> 
re ,  appelée  autrement  Citronnelle ,  parce  que 
{es  feuilles  ont  une  odeur  de  dtron  ;  &  la  Mé- 

'  lifle  des  bois.  On  emploie  la  première  dans  les 
affeâionsde  la  tfite»  du  cerveau  &  delà  ma- 
'  '  9ric«,On  la  prend  cotnme  du  thé ,  &  Ton  en  iùt 
■  «■wcHsqaipflflepoiiribwmMM  Amrifo* 

Les  feuilles  de  la  féconde  cfpccc  de  Miliffe , 
appelée  encore  bâtarde  ou  laiiv-age  ,  ont  une 
odeur  déûgréable  8cde  punaife.  Ccttefeconde 
cfpecc  cil  très>vakiénire»&paflepouruaexp 
ceilent  remède  dans  la  fiipproSeadNirtne. 

^ÊLITITE.  f.  f.  Pierre  ainfi  nommée  par  les  An- 
ciens ,  parce  ciu'elle  a  quelque  rapport  au 
miel  par  (a  laveur.  On  croit  qu'dit  wde  la 
même  nature  que  la  Galaâite. 

MËLOCACTE,  on  MELONOIARDOR  f.  m. 
Plaotc  om  cKiit  en  Amèânia  »  &  qni  n'a 
ni  bnmcnes  ni  feiûBes.  Elle  eft  afaifi  nommée  » 

;  parce  que  fon  fruit  cfl  à  près  de  la  erofleur 
d'un  melon ,  &  hériflé  d'epines  rcco»irbccs  nui 

'  forment  comme  des  étoiles.  Sa  chair  eil  plus 
molle  que  celle  du  melon  ,  &  d'ua  goût  air 
grclet. 

MÈLOCHIA.  f.  f.  Plante  fort  commune  en  Égyp. 
te  ,  &  qui  y  eft  regardée  comme  un  légume 
ordinaire.  C  Vil  imc  ci  )>èce  de  Bette  ;  elle  en  a 
les  feuilles.  On  la  cultive  dans  nos  jardins  ,  oU 

'  die  eft  caenié  (bus  le  nom  de  /mAim.  On 
Faceoawode  comme  la  Betterave. 

MÉLODIE,  t  f.  L'agrément  qid  fe  trouve  dMM 
le  chant,  ovj  rct'ilîe  d\ira- h'.-.irL'ufelîihiBde 
ions.  Douce  miioJit.  ji>^rùiMu  nauuJie. 

Il  cil  oppofc  à  Harmonie ,  en  ce  qu'il  ne 
ilgnifie  que  l'heurt ux  arrangement  des  ions 

-  <^c  l'on  entend  fuccefiivement  dans  un  même 
air  chantépar  me  même  perfomie,  ou  joué 
ftnrun  même  înftninKAt}  au  Beu  ^'Harmonie 
fignifîc  L'accord  de  pUilieurs  partM  fOD 
entend  en  m£me  temps. 

MÉLODIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
.  oiétoditulê.  I4  Ji^fyH^  dtmtt  mUoJimft- 
mmr. 

MÊLODmrX,  ïï'ufF,.  nJt.  Rcmr-.i;  ..îc  îrclo- 
dic.  c  hant  mdaduitx.  LmUujiu  méiodicux.  l  'oix 

Jiatx» 

MBlOti.  f.  AL  Sbitedeinik  on  deléjpime,  dont 

la  tige  rampe  fur  terre.  Mtlon  fturt ,  ou  Jucrin. 
Mthn  rùwex.  Pttit  melon.  Bon  melon.  Couche  dt 
tnclon.  Melon  Jut  coMfkt.  Mtk  i  i  "  /  /f  "?  t;rr:. 
ALlon  fotti  la  dock*.  Viu mntht  dtm*lon.  Une 
€«tt  dt  mtlon.  Dt  la  chmr  du  métKtSvnhr  un- 
mtlon,  Otarir  ua  mtÙHu 
On  a|i{wlle  JAAtiif        Une  loMede  flw» 

,  Ions  fort  rafraîchiflans  ,  &  dont  h  àstt  cft 

■ .  nnigs ,  ou  Tcrdâoe  y  oublMche. 
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MÉLONGfeNE ,  MAYENNE,  ou  AUBERGWE. 
f.  f.  Plante  qui  vient  à^Àtaixkfit.  On  en  con- 
noît  plufieurs  efpèces  qu'on  etdtive  aujour- 
d'hui dans  les  jardins.  La  plus  ufitéc  porte  un 
6uit  gros  comme  une  poire  ,  ou  m^me  com- 
ne  un  ooncombfe.  La  ootiletireneft  rou^tre 
onTÎoktte.  Sachair  e  un  foÛKimpctt  Adc} 
mus  bien  aflàifonnée,  eOe  oTeftpaa  défi^infa- 
blc.  On  prétenr!  que  l'iifairc  n'en  cil  pas  bien 
lain.  Lt  jnut  if'  mcmt  La  jimr  de  ia.  Mn'onginc 
appliqués  exUruuremeiu  ,  font  bons  coiun  Us 
inflammations  y  Us  caactrs  ,  Us  MUuns  &  Us 
htmorroïdes. 

MELONNIÈRE.  f.  f.  L'endroit  oii  Fon  fint  croî- 
tre des  melons.  //  fitu  foin  là  um  meloa* 
juin» 

M  E  M 

MÊMARORmE.  £  C  BnMEÉ'^  6di»M  1» 

che%'al  en  faifant  un  faux        ClcIlMf  4|f  Ib». 
teux  1  uni  mimaftk&ft, 
MEMBRANE,  f.  f.  Partie  mince ,  déliée  &  ncr- 
veufe  du  corps  de  l'aniinai,  ferrant  dTcave- 
lo]^  à  d'antres  jpardea.  u$  muninum  dtt 

corps.  Lts  flirts  d'une  mmhratt.  La  mtmhrant 
qtù  tnvtloppt  U  mufik,  Pifutr  U  mtmhram, 
Lts  mtmtnuuf  éu imfilti>Ut  mmtnÊÊU tbt 
ctrvtau. 

MEMBRANEUX  ,  SUSE.  adj.  Qui  participe 
delà  nenbfine.  J'dfiM MMifrtfiM^!s>XMpBnfnf 
nMmfctnraur.  H  n'a  gnèn  d^ifiige  <|ne  £ds  le 

didaôiquc. 

MEMBRE,  i  m.  Partie  extérieure  du  corps  de 
l'animai ,  diftinguée  de  toutes  les  autres  par 
quelque  fonôion  particulière ,  comme  le  pied  , 
la  main ,  &c.  Il  ne  fc  dit  pas  de  la  tête  ;  mais 

-  il  fe  dit  principalement  des  bras ,  des  jambes , 
des  cuiues ,  des  pieds ,  des  mains.  Lt  bras  tfi 
un  membn  fore  mctjfiiire.  Membre  pourri ,  gan- 
grtaL  II  tft  (Uttrtpns  dt  tous  fts  membres,  H  at 
fUU  s'aiatr  d" aticun  de  fts  mtmbres.  Il  tfl  Um 
proportionné  dt  tous  fis  mtmbres.  Il  a  lts  nnn<> 
êru  forts  ,  vigourtux  ,  robt^ts  >  fouplti,  CH 
Aii-'.'.t;;  ,j  dti  quatre  mttribres.  Il  fiât 

de  grandes  douUurs  dans  tous  ftsmmbrts. 

On  appelle  Une  ddhnd»  ,     wwlw  dt 

momon. 

On  appelle  Mtmbre  viril,  La  partiedel'hoaw 
me  qui  (ert  à  la  génération.  . 

On  appelle  auSi  iîsurément ,  Mtmtre  ,  Les 
parries  d'un  Corps  Politique  ,  comme  d'un 
État  >  d'une  C'ompagnie ,  Su,  Lt  Canton  de 
Zunch  (ji  U  proùtrmtmbH  dit  Carpt  JUhiàfÊâ, 
Ut  tmmim  dmm  uUt  Cmftffâi,  Èit  fuun 

On  appelle  encore  figurémcnt  Les  Fidelles  , 
Lti  membres  du  (orps  rr.yjh^ut  de  rÉglife.  Lis 
ftmvrts  font  lts  mvnbrts  dtJssvs-t  HRiST. 

Il  ie  dit  auffi  figurémeot  d'Une  partie  d'une 
Tene  ,  d'une  Seigneurie  V  d'un  Bénéfice.  Ct 
fief  itoil  autrtfiùs  un  membre  dt  ttt/t  Àbbmyt, 

On  appelle  figurément,  Mtmbrt pourri,  mm» 
brt  gili  ,  membre  gitn^réné  ,  Un  homme  qui 
£iit  déshonneur  à  la  Compagnie  dont  il  eil. 
Ct/lm  mtmbrt  pourri  qu'il  faut  retranthtr, 

Mbmiiui.  le  dît  encotc  fifflifémeot  Des  parties 
^me  période,  la*  mtmh»  thuupiriodt.  Unt 

ftliodi  dt  quatre  membrts. 

On  ^pdle  aulli  iigurément ,  Mtmbres ,  en 
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imaesd^AidriMânïe,  Toute»  tel  pari»  tjin 

'•tompofcn^  f  es  principalos  pèces. 

En  turmci,  de  Manne ,  on  appelle  Mtmhm  , 

ou  Céêts       vMjftau ,  Les  groflts  pioccs  de 

liois  qui  font  la  lolidité  de  fa  conftniâkm. 
En  Algèbre,  on  appelle  Atcaibn  tTwit  iqus- 

t'tcn ,  Chi^ctifie  (U-s  deux  grajukMiBqHifiMtié- 

mKd  par  le  li^nc  d'égalité. 
MEMBRE  ,  F-E.  atlj.  Ti;rmc  de  Blafon.  II  fc  dit 

•Des  jambes  &  cutife»  des  zi^gM  6c  autres  «û> 

maux ,  lefqiiellcs  font  d'uo  iméSL  dîAinatde 

celui  de  l'animal. 
MEMBRU  ,  UE.  adj.  Qui  a  les  membits  gros 

&  puiirans.  Un  kmmt  Um  mmÊkm»  D  «ft  dn 

flyle  ômilier. 
KHEMBRURE.  f.  f.  Terme  t!e  MenuHcric.  Pièce 

de  bots  épaifTe-,  dans  lat^neUe  <ui  «nchâiTe  ks 

Îttmeaux  qui  font  des  pièces  moins  épaifles. 
ts panneaux  dt  ceiu  mtnuifene  font  d'un  pouce  , 
lu  man^rufts  d*  deux  pautts  ,  ou  de  dtux 
ftmtttéim't. 
WEMBRunE ,  fe  dit  auffi  De  cette  forte  de  me- 
fure  dans  laquelle  les  voiei  de  bois  à  brûler 
lont  mci'.irLC^  fur  le  port. 
MÊME.  Pronom  relatif  de  t.  g.  Qui  n'eft  point 
•  MBV  f  qui  n'eft  p<«nt  HéStKM.  Piem  &  Ci- 

yftt  h&iftffit  ^sV/  éiOtt*  C^t^  le  Pti^tt  klifTîfrtt  y  iil 

;,7t'.7.-«  pcrforine.  I!  a  encore  h  même  hahit  qu'il 
avoir.  Derix  plantes  dt  mimt  tfpitt.  Dtux  muids 
de  même  cuvit.  Ils  font  de  mime  pays.  Ils  ont 
frit  tout  itttx  tm  même  fujtt.  Unt  mimt  nffttm. 
Les  tnthits  raifons.  Ce  font  les  mima  grtis.  Màn* 
Çi'r  le  mime  paifi. 
IMàMC  adv.  Plus  ,  auffi  ,  encore.  Je  vous  dlnù 
'  mim*  ^iânJ  mimt  il  mt  fauroit  Ht,  Ijan  mime 
futjtbu'm parié.  LtspliÊS  fmiainhitt.Ukàa 
loBt  éntnif  mimja  itdkt,  uhàmtoàu  tm 

fnn  bien  ,  &  la  vit  même  ,  même  la  yit^BkÙ 

dit  du  iajuTti  ,  &  même  it  frapptu 
Il  e(l  quelquefois  adveriatu.  Tant  s'tn  fiut 
'  fi^Utaityottbtofiitfer f  'iftuinàiuHfa^im» 

élu,  Hm^iAnuafUrftp focw mrc»  mmnié' 
"  me  il  tj!  prvdrpit ,  qnnné  il  s'agit  de  parottrt. 
X  MÊME.  Façon  de  parler  adverbiale ,  qui  n'a 

d'ulàge  qu'avec  les  tcAci  Ùrtt  nmon  »  Uf> 

On  dit  jÊovàmém ,  en  parlant  d'i{nc  per- 
.  fonne  qui  aime  cxtrêinemciit  quelque  chofe, 
&  qui  fc  trouve  en  ctat  de  fc  latistkirc  plei- 
netnent  Ià>deflus.  ybus  aimei  les  fpm  ,  en 
'  iwU  f  vogs  itts  4  mimt.  Faits  voUi  à  «Am  , 
'■  mnHpi-tit  tant  qne  vaut  vonlrer.  Ott  A  daot 
!c  mène  fc?n$  ,  Mettre  à  même,  taijiré  mime. 
Il  aime  les  itvrts  ,  je  r ai  mené  dans  mt  eahintt 
où  il  y  en  et  ^tutntiti  Je  tons  ,  &je  Pat  mis  i 
mtm.  Je  toi  ùàfi  à  mim*.^  tCt  èa  âyle^m. 
Oa  dit ,  Boire i  mûm  ta  kmitUk,  i  mént 


/ey<du ,  poiir  dire  «  BoîrcdavlaiMmidOe» 
le  fcau.  Il  cft  populaire. 
Mf  Mf  ,  Il  met  cpiclqiielbis  fans  article ,  immé- 
diatement après  les  perlônncifpoar  nttnjpier 
plus  expre/umeat  h  pcttim»  doitt  onjuriCr 
Moi-même.  Votis^mtmt,  Sn^v^mt,  lMi.imm«, 

Nous-mirnes. 

On  le  met  nufTi  après  les  Aibfiantiis  qui  dé. 
figncnt  quelqpes^  qualités ,  «jnaind  cUes  font 
M  fettvoab  dberi  Cejl  U  hmt  iittmt, 
viTtu  mimt,  Ctjt  l§  90tm  «dnr.  U  iwfiiy 


On  ëH^t^Bituefllafie^mèm, 

la  mi/enctfrde  mime  ,  la  l>oni(  r^ic.-^ ,  ;>:);irdirc, 
que  Dieu  eftfagc  ,  roiféricordjca\  wk.  Ixiiàou-. 

verainL-rii;ii{. 

U  ûgniiîc  quelquefois ,  Semblable  »  puetL 
Donae^-aoMS  du  mimt  y'm.  Il  efl  habitli  demtm$ 
«mluir  »  ele  la  même  couleur.  On  vtmtfymMjmi* 

■  mt  trmtement  qu'oit  lui  a  fait. 

De  mIme  ,  Ti)LT  DF.  MKMi-..  .iiiv.  De  mâme 
^çon ,  de  n)tet;  manière.  J'ai  chajft  un  vaUt 
ivTvgne  ,  J'eti  ai  repris  un  autre  qtù  feS  tout  dt 
tnéme.  Cetu  ftmme  efl  aummufe  ét  fit  hitHié» 
toutes  les  attires  le  fout  de  mime. 

Df  mfme  ,  TOUT  DE  MÉMF..  Façons  de-  p^rL-r 
comparatives,  quii^nilient,  De  la  même  iorte. 
.S'(  vous  en  ufe^  bien  ,  il  en  uj'era  de  mime  ,  AUtf 
de  mime.  Faites  dt  mime.  Il  efi  fans  eor^ptia» 
ce  ,  il  n^tn  efi  pat  de  mime  de  vous.  Pouf  vota 
il  n'en  efl  pas  de  mimt.  U  en  efi  dt  mime  Je 
ttia  fia  de  toiats  ks  autres  ehofes.  J'ai  cru ,  de 
mime  que  voiu  ,  que ..  ..J'ai  un  bureau  qui  efi 
feMUoÊi  dt  imtmt  fw*  it  véen.  Ma  dwlfcit  ^ 

'  tdurfie  demàat.  ZQafoitt  ftbis-ttmdfmim» 
r  une  &  r autrt ,  tout  dt  mimt  /* unt  qut  l'autn. 
Il  fondit  fur  lui  de  mimt  que  foifeaU-jîittt  fttr 
ta  perdrix.  »  .'  "  ' 

Lorfqu'on  6iit  deux  iiianfamd^aM  cMafNl'* 
nilbn^  £c<TU*on  met  D»  métu-^wu  com- 
mence ment  du  premier  ,  on  met  auflî  ordinat- 
rement  £h  mine  au  commencement  du  ic- 
candi  De  mime  que  la  tire  malle  reçoit  aifé- 
wttHt  ietttts  férttt  etau^reintts  &  dt  fi§iru  ,  dt 
mimi  un  jeûna  litmm rtfoit  faàlemim  tuuttslet 
imprefjtons  qu'on  vtttt  liti  donner.  De  mimt  que 
Its  aigles  ...  de  mimt  Itt  ejpnts  bun  nés , , , 

MÊMEMENT.  'Bdv.  Mtme ,  da  aMuh  U  eft 

-  ••vieille. 

MÉMOIRE,  f.  f.  Pdfiiice  »  ftcolté  par  IxracO* 

■  l'ame  conferve  le  foitvcnir  des  chofes.  Ronnt 
mémoire.  Grande  mémoire.  Mettrtujc  mémoire. 
Btllt  mémoire.  Mémoire  lab  'de.  Sa  mémeure  ne  lui 

■  ^jm  fuUi».  U  n'a  fuùu  dt  inémoitt,  U  é  h 
ruemwrtjmt.  humkimrt  te'anuvfw»  SiUudm 
moire  ,7f  rr!{  rr/mpt.  Il  a  beaucoup  de  m<moîre  ,  & 
peu  de  jugement.  Mette [ ,  imprime^  ,  gfave{  cel<s 
dans  votre  mttuoire,  Fous        courte  méinoire. 

'  Ocitim'^étktffédtiuaiémoki^Mtt'itiiuoiftm'4 
imkU  it  mt  vttHi  M  mÂmwf.  Rtununeit  mî^ 
moire.  Se  remettre  tn  mémoire.  Il  fe  churge  la 
mémoire  de  tant  de  (hafts.  Il  a  la  mémoire  pleiru  , 
rempUe  dt  utiUe  dufif.  9ilf^  f«i^  (AvJI 
dMVi  ySt  miiteurtf 

OAdk,  c|tfl7l?AMkiM«  Mv  nttmîittdtSi' 
vu,  pour  dire,  qui!  n'a  point  de  mémoire, 
&  qu'une  chotè  ha  en  tkit  aifément  oi>blicr 
une  autre.  Il  eft  du  ft3rle  6nùUer. 
MiMoiRE,  fouvcnir  ,  «Aioa  dt.  li  iq^uKure» 
cftede  w  ménuMite.  li  ti*d  ftbu  ehmtmùn 

■  de  cela.  J'en  aï  perdu  ,  J'en  ccnftrvtrai  la  mé- 
movre.  fen  garderai  tmijours  la  mémoire.  Je  vous 
tn  nfNiîtiùnà  la  mtnoin.  Rtuftlti  un  peu  votre 
jmiittair$,Timftl^titvMMniimamtlf'M;;vout 
pmntiitinwt  dFtmir-im^..,lutdimAtdtfts 
grandes  aSiont  m  mourra  jamais.  Il  vivra  dans 
la  mémoire  Je  tous  les  fiielu.  Il  en  fera  mé' 
mir*  àjamm»  ffm^Vt  efiflx^  -^^  mémoire.  De 
mémoin  ttkmm  mn'uvoit  peint  vu  une  ttUe  . 
<4>/^.  ([>nit^rmim*Vittam  nvfç  mt  'mftrip* 
tion ,  en  mémoirt  Je...  Il  ffmt  dttthnf.-! 

dt  mimoirt  ,  t^unt  mémoire  èumiiit  ,  d'w:( 
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</c  qtitlqu*  chofe. 

On.  Ht ,  LÈf^t  fiùt  iugotir£hiû  mimoin 
d'un  ui  .f4tBttpourdiic».Eiifiii  cooMnéato» 

MiMOiRE.  La  réputatkaJMMHfeoaiWMvaireqiii 
•eAe  d'4ioe  pcrTooiK  awèi-Aaioit*  La 

'  mm  du  jufit  fera  éttmtBi,  La  mèmnrt  its  ati- 

•  dtans  *P  Oilieiijr.  Cc!a  if^  '!n;u:ui-!.t.  ù  '.i  nUmoirt 
,  iClM  ttl.  il  nt  juta  pai  dtchirtr  ia  tncnioirt  dtf 

morts.  Èpargntr  la  mimeirt  du  nuirts.  Sa  mi- 
z  Mwt  ifi  tn  itaéSSUui ,  m  txétrauon.  Lettdam-. 

:  mémoire ,  aeinir  %fiitRr,  f»rpr  U  mimekfXlttt 

On  dit  viilgaircm  Liii  ,  R^luil'iliur  U  mémoire 
dimm-.-difuM  ;  Ô£  en  termes  de  Droit  >  Pur^tr 
bt^mim^c  d" un  difuiu ,  pour  dire  ,  Que  la 
.«oive  ou  les  béntwoidecçlMi  qui  mvkéti 
coàimmaé  ,  fait  par  contumace ,  icMt  mitie- 
ment, ont»  après  fa  mort,  prcnv/  qn'l'  u'ctoit 
p<»nt  coupable  du  crime  pcxir  raiion  duquel  il 
avoit  dTuyé  la  condamnation ,  fie  ont  obtenu 
lui  jueement  d'ablblufeon.  La  féconde  forme 
de  rénabtlitation ,  au  contraire ,  fe  fait  par 

•  lettres  du  grand  fceau ,  par  lefquclles  celui  qui 
avoit  été  condamné  à  quelque  peine  inra- 

-  mante ,  eft  remis  en  ctat  do  pofliéder  &  d'exer- 
>  cer  toittc»  ibftes  d'Offices.  La  premii;rc  cil 
une  fuftke ,  la  féconde  eft  une  jgrice. 
On  met  à  k  ttte  des  Iniottiiioas  &  des 
.  Êpitaphcs ,  &c.  ji  U  màminr,  ifkmmifi mi' 

moire  ,  .i  rimmortillc  mémoire  Je  .  . . 

On  dit ,  6l  c'ert  une  el'pèce  de  formule ,  en 
parlant  d'Un  mort  qui  a  étc  iii  rume  de  mi- 
nS6  »  Uatd£hturti^t  mimoirt ;  &  d'Un  g^aqd 
Pincs  oo  dk,  Xtafb«Ms/i «iMr»  ,  A  «M^ 
fhanu  mimoire. 

hti  Poëtcs  appellent  les  Mufes,  Its  IUla 
de  Mémoire ,  parce  qu'elles  font  fiUélde  14a^ 
tnoiîne ,  qui  ilgnific  Mimmr*. 

On  appelle  auffi  en  Poi^  ,  Lt  Ttmph  de 
dUmoîMf  Le  Temple  oii  l'en  ^tpofe  que  les 
noms  des  gnnds  hommes  Ibiit  conlèrv^ 

On  appelle  "if.'-v.  v  !r,c.iU,  L'idée  qui  efl 
(éveillée  dans  la  mcmmtc  par  certains  lieux , 

Oa  appelte  AUiMcr*  «rtï|(!aia& 
thode  qu  on  fuit  en  attachant  ce  qu'on  a  à  dire 
à  certames  chofes  qu'on  a  difpofces  par  ordre 
dans  Ion  efprit ,  pour  le  Ibuvenir  de  tous  les 
points  que  l'on  veut  traiter. 
MCMOns.  f.  m.  Écrit  fait ,  foit  pour  faire  xd^ 
fouvenrdequdgue  chofc,  fou  pour  donner 
des  înftmffioRS  nir  quel  ]  le  afiire./'<wAfi(na 

votre  affaire ,  Jl  vota  ne  mf:  ..'u        un  mémoire. 
.   Mémoire  inJIruSiJ.  Drtjfer  uii  n.unoire.  Mânoirt 
exad.  Faire  un  mémoire  pour  une  affaire. 

U  h  prend  auâi  pour  un  Etat  Ibnunaire. 

R^er  un  mémoire. 
MÉMOIRES ,  au  pluriel ,  fe  dit  Des  relatbns  de 
ftits  où  d'évenemens  particuiiers  ,  écrites 
pour  fervvr  à  l'Hifloire.  Les  Mémoires  de  Co- 
mines 

MÉMORABLE,  adj.  die  t  {.  Dupe  de  néaoiie. 
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(tmarauable.  Jtdion  mémoraèle»  Chofe  mém»' 
rMt.  Jamak  mémorable.  Fait  mimormkU,  Jétt'ë 
.  nmfmt tk'mkmahU.  Us  a3es  ,  leifiks  mi- 
moraUes.  Pantu  mim9iM*s,Âvîmmm$^fi^ 

mémorable, 

MÉMORATIF,  IVE.  adj.  Qui  fe  fouvient ,  qui 
a  mémoire  de  quelque  choie.  Je  n'en  fuu  pat 
bien  méaioraii^.  Soye^-en  mémoratif ,  s'ié  voas 

.ftidt.  ttdlvuuK,8e  lAi gpièi« dTuàp  qu'enr 
.  Kmesde  Pradque,  8c  eo  conveiuiioii  fr. 

miliiïre. 

MÉMORIAL.  {.  ta.  Mémoire ,  placet.  11  fe  dit 
des  mémoires  particuliers  qui  fervent  à  inf' 
„  tniire  d'une  a£Îire  ;  &  fon  principal  ufàge  eft 
en  {Ktriant  de  ta  Cour  de  Rome ,  de  celle  dTBf^ 
pagne  ,  &C<  On  a  pré/inté  plufituis  mémoriaux 
au  Pape.  On  a  pr^emé  ua  manorial  au  Coafiil 
des  Indes, 

À  la  Chambre  des  Comptes  ,  oo  appdie 
:  JHÙmriaux  ,  Les  regîtres  oit  1k  let&Cf  Jf^. 
ternes  de  nos  Rois  font  dnfcrjm.. 
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MENAÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  menace.  Fifiga 
menafatitm  Jiif  mitta^oM*  PanU$s  menaçantes» 
tSU  mtMMfai,  Lu  nguda  wntfmiu  Avw  la 
mine  menaçanu.  Da  gtftes  mtnaçaiu.  Vfit  é» 
termes  menaçons. 

MENACE,  f.  f.  Parole  ou  gertc  dont  on  fe  fert 
pour  faire  connoitrc  &  taire  craindre  à  queU 
qu'un  le  mal  qu'on  lui  prépare.  Grande  mtnaet» 
.f  TmiUt  muiÉiti.  HatribU  fjmùi^e  menace.  Faire 
Jtf  mnutets.  Uftr  Jk  menaces  tavers  quelqu'un. 

U  '-sJr-ipi  .-L-.-.'f  m-n^.:r.  Je  ne  crains  guire  ftS 
meri.ii.ii.  Pinje-t-il  m'epouvanur  avec  Jit  mena' 
ces  ?  Je  mt  ris  de  jès  menaces.  Des  paroles  de 
menacu.  Dis  Sfcoart  pleins  d*  menaces.  Écrire 
'.  A$  Uttns  dt  menaces.  Il  regarde  ccfe 

tomme  da  mêaaets  tn  Cak.  L'^u  a fiuyi  depih 
lamenau. 

MENACER.  V.  a.  Faire  des  menaces.  I!  me  me- 
.  rtau.  Il  m'e^  venu  menacer  tht\  moi.  Menaça 

pêdjfu'un  de  tail,  U  menacer  de  U  main.  Me- 
.  mutr  airu  la  cnn.  Ji Cammati  Je  eoifit  dt 

bâton.  U  Fa  menad  du  hâtou. 

Il  fc  met  aufiî  abfolument.  //  jv-:  ,  ttî- 

nace.  Il  ejî  forti  tout  ta  tolirc  »  il  jurait  t/  mt- 

mafo'u. 

On  dit  proverbialement ,  Tel  menace  foi 
a  grand'peur. 
Menacer,  ûgnifîe  auffi  figurément  Pronoftiqucr; 
&  dans  cette  acception  ,  il  ne  fe  dit  que  cfc  ce 
qui  cfl  regardé  comme  im  mal.  IVous  fom- 
mes  menaces  d'un  grand  hiver.  La  dijpojùioa  de 
emrmmttmmaet/mfmiarû§t,Les  tthàfims 
fw  tigaiBt  dont  et  pify$  ,  it  «wwMaf  ettum 
grande  guerre. 

Dans  cette  acception  ,  on  dit ,  qu'2^  coicr» 
tifaa  tjl  menacé  d'une  dij'grdce  prochaine  ,  pour 
dire  ,  qu'il  doit  craindre  d'être  bientôt  iiC» 

Sacié ,  qu'il  y  a  appotence  qu'il  fera  bientôt 
fgracié. 

On  dit  auffi ,  qu'Cn  homme  efi  menacé  de  fk* 
yre  ,  d'apoplexie  ,  de  phtifie ,  vu  qu'Ca  pays 
efi  menacé  Je  guerre ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  ap- 
parence qu'un  homme  aura  les  maux  dont  on 
parle,  fie  que  la  guene  ièra  dans  un  pays» 

.  On  dit  ngttiémentj.  qu'£^A  bâiimtui  mnaoi 
ndiHt  pour  dii««  qu'A  «ft  piçlt  à  tomber* 


Digitized  by  Google 


M  E  N 


M  E  N 


fîgniémeiit  &  poëtiqneiAent,  en  |>arlMl  de 
cerMine^i  cViofes  fort  élevées ,  comme  de  grands 
édifices,  de  «ands  arbres ,  de  grandes  nnoo- 
^pMftt^ttl  »  qrfggw  ÉwacBtf  fa  âaix. 

Menacer  ,  Te  dit  f7\:e!quefoi";  Am<i  te  difcours 
familier ,  pour  I-  Jire  cfpcrtr &  alors  il  ne  fe 
dit  que  de  ce  qui  cft  regardé  comme  imc  cf- 
■  pèoe  de  bien  &  d'avantage.  Il  nota  nunact 
£m gmd r^ms.  Ily  «  toiig-miytt  §mvÊUm$ 
mtruuei  dt  vtair  Jùur  MM\  ' 
McNAci ,  ic.  participe. 
MENADÉ.  f.  f.  Bacchante.  Les  Anciens  appc- 
loiem  ainfi  les  femmes  qui  célébroient  les  fêtes 
de  Bacchus.  Unt  Mtmdi  Ut  Mtmukt. 
MÊNAGË»  ù  tàm  GouvcniMwnc  duBicAk|ii8y  tc 
tout  ce  <|tii  concmie  le  iMpcufis  dTins  fidiiilb 
qu'on  entretient.  //  a  un  ^ros  ménagt  fitr  Us  bfàs» 
£trt  dans  fort  mcnagt.  Tenir  niinap.  Ctft  an  mi- 
tugt  bitn  régU  f  m  U  Uur.  Il  conduit  hitn  fon  mé- 
lugt,  U  faut  riglcr  yotrt  ménagt.  Romprtfon  mi- 
nagt.  Il  faut  hitn  des  ckofis  ta  ménagt.  Cefi  un 
vrai  gouffrt  qiu  U  mémigi,  Ménagt  dt  vilU.  Mé- 
nage dt  campagHi.  Il  a  U  foin  du  ménage.  Tout 
ftn  en  mcnagt.  Ils  tiennent  ménage ,  ifs  tiennent 
leur  ménagt  tnftmblt.  Il  s'tjl  mis  en  ménagt  dt- 


wmM  fiB  ^AmnMA  ietMBBëf  A  Hihtagtmtnt, 

On  dit  aufli  ,  Lt  mènagemtnt  dts  tfpriis  , 
pour  dire  ,  L'art  de  les  manier.  Lt  ménagtmtnt 
dts  efpnts  eji  difficik  tn  cxrtaints  oettjtons. 

MÉNAGER.  V.  a.  Ufer  d'écooomk  dus  Fadinp 
mftnâoo  de  ton  Inen ,  le  d^pcnfer  svet?  àt' 

confpcôion ,  avec  prudence.  //  ménage  bitn  fin 
rtvtnu.  Il  ménage  tout  et  qu'il  peut  dans  fa  tnai- 
fon.  Jt  voits  laijft  ma  bourfe  ,  ménàge^ùt  Utn. 
On  dit  fîguréfflcnt,  Mint^er  fts  jbrea,  mim 
fa  fanti ,  minager  fis  ams  ,  fia  eléik, 
pour  dire ,  En  ufer  avec  drconfpeâioa ,  avec 
prudence.  Ménapr  des  troupts ,  pour  dîre. 
Prendre  garde  de  ne  les  pas  fatijucr  Inutile» 
jnent ,  de  ne  les  pas  expolcr  mal-à-propos.  Af/- 
nof^ fts  tkevttux ,  pour  dire ,  Être  attentif  à  ne 
pom  kur  âue  ftn  de  trop  longues  traites.  Et 
proveitelemént  on  dit,  Qm  yaa  tOtr  loin, 

•  Wtbtagc  fa  mnn!U"-i. 

Ménager  les  iniJréts  de  quelqu'un^  iïgtÛHe, 
Avoir  foin  de  les  conlèrver  ;  & ,  Ménager  qutl- 
lu'tttf,  Prtndre  garde  à  ne  rien  ^re  dont  il 
puiiTe  fe  choquer^  fe  rebuter.  Cejl  au  homif» 
^U  fatu  mùu^.  Pi^ptit  «s  i^  dt^^tn  m 
b  métugtra  point. 

On  dit  aufC  figurénient,  St  minagtr,  pour 
dire ,  Se  choyer ,  avoir  foin  de  ûi  peiibnne. 


iSe 'tonne  fe  ménage  btàuelÊf.  PkM  *Vltt  fas 
mcan  Hat  gabi,  &  Jt  i^tm  »  fMd  mlrn^. 


pius  put. 

Oikdiif  iÙttnwu/Ule  en  ménagt,  pom£n» 
VkniÊÂltX^'CutefiUt  efi  trop  jeune  pour  laÊUn  m 
ménage, pour iataian m aiài^ûtBtéaÈjla  Ménager,  fignifîe  enooic.i^intéiDail,  Cm* 

familier.  duire ,  manier  avec  adrdAr.  Ctjt  wu  ^fijnr 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant  de  deux      qui!  faut  ménager.  Il  ménagera  hitn  toutes  atfiu 
perfonnes  auffi  déraifonnabies  Tune  que  Tau-^  Teù  ménagé  fon  tfprit  dt  ttUt  fim  ^tw . 
tre  ,&  qiù  fôM  mariées  edloabfe»  qr// a^  « 

fii'idi  minage  dt  gdté. 
On  dit  atiflî  d'Un  mari  Se  d'une 

qu'ait  font  ton  ménage,  tujuvMi  minage,  pour 
dire ,  quHs  vivent  en  bonne  intelligence ,  en 
mauvaife  intelligence. 


ager  un 


Il  nànagtji  hitn  tthtit  dppâqrii. 
Age,  r tfprit  d'un  Juge. 
On  dit  auflî  à  peu  près  dans  le  nitôme  fèns ,  St 

ménai^cr  bien  jvtc  tout  le  momie ,  pour  dire.  Se 
bien  conduire  avec  tout  le  monde.  Et ,  Se  mé- 
nager entre  deux  pttfonnti  ,  entre  deux  partis 


On  appelle  foiU  dtmiiugt.  Une  toile  ftite  "  «omnàm  »  pota  dire  >  Se  conduire  de,  telle 


à  profit ,  &  avec  pins  de  font  qoe  cdle  qoe  les 

Marchands  vendent  ordinairement.  Et  on  ap- 
pelle Pain  de  ménage.  Un  ^rand  pain  de  cuif-  . 
ion  tel  que  celui  ^on  fàtt  due  iaS  flwlbas  ' 
partictdiètes  oà  Ton  ctiît. 
JUtMKm  >  fé  jprend  suffi  pour  ks  méofales  fle  - 
iifl^nfiles  n&efTaites  à  un  ménage.  Cetu  ftr- 
vanu  tient  fon  ménage  bien  proprt.  Il  cft  popu- 
laire. 

On  dit  en  plaifantant ,  dUn  homme  qui  vend 
fes  meubles  pour  vivre,  mUlvit  Je  athuigt, 
MÉNAGE ,  figmfie  encore,  epaifl 

conduite  que  Ton  tient  dans  fMtMadftcadoo  de  dire ,  Faire  tm  bon  emploi  du  temps.  U  unifie 
fbn  Inen.  Il  entend  bien  le  ménagt.  IT,  vBt°«iw  "  encore ,  PrenJre  fon  temps  bien  à  propos  pour 

•  BWÊtl  minage.  Il  vit  dt  ménage.  ■  tjuelque  chpfe.  On  dit  dans  le  même  lens ,  Mé- 
MuiAOC ,  fe  prend  aufli  coUeaivemem  pour  '  nager  foccajîon. 

Toutes  les  perfonnes  dont  une  Êunille  eft  corn-  '  On  dh,  <fl1/n  iaàm  thbuge  Utn  fa  vofx, 
pofée.  Ily  a  trois  ou  t}mtf»miHagts  logés  dans  pBNtf  fSxt ,  qt/fl^Ur cbodilllf'bien ;  qu*u  chante 
cette  maifon.  avec piftcÎTe  &  avec  méthode ,  qnlltire  delà 

lîÂTE- MENAGE,  f  m.  Les  domcftiqiics  uppel-     x-otx  tout  ce  qu'il  en  oait  tirer.  " 
lent  ainfi  celui  qui  porte  leur  maître  à  rctran-         On  dit  à  peu  près  oans  le  même  fens,  qu'Kp 

•-  cher  nial-à-pro[K»  quelque  chofe  de  la  dcpcnfe     ftitt  «  hitn  piénagi  tous  Us  imèidini  d'une  pOUk 

*  'orAndrt  deiàtbnfiHk  Cefi  un  vrai  gdtt-ini.  '  ■  A'iMàrr..     •  "  ' 
nage.  Mi^NAQ^R,  (ÎKnîfiemîlBjPrâcimr.iMifi^^ 


foite  qif on  ibit  'tim^ôliis'  Mm  vwc  Ym  le 
avec  râutre. 

On  dit  encore ,  Se  ménager  avtc  quelqu'un , 
pourpre.  Apporter  une  grande  attention  &  la 
muiière  dont  on  fe  conduit  avec  quelqi)\in. 
iStf  Ifmfwr'iùn  à  ménager  tmc  quttqu'un ,  pour 
dire,  WHivuir  ulut  de mstoes à  gttder  avec 
lui.  ft..-. 

On  dit,  Menacer  fes paroles,  pour  dire,  Par- 
ler peu.  tfl ,  Menuger  Us  armes ,  pow  dite  ).P.ar- 
1er  avec  une  gratiac  circonfpeâjon.        "  • 
On  dît  atlm ,  Ménager  bitn  U  ttmps,  pbnr 


MGEMtNT.  f.  m.  Circonfpeôiôn ,  égard     twrti^e.  Ji  M  ai  m/nipunt pOtJloH.- 
que  l'on  a  pour  c[vic!qu'iin.  //  ejf  d'âne  humeur  •'■  '  On  dit ,  Ménd^er  un  terrain,  unt  hûf< ,  pour 
fiUha^t  il  faut  avoir  dt  grands  minagantns pour    ^re ,  Les  employer  â  bien  qii^on  en  talTe  tout 
*-  kL  Ctttt  d§iiirt  tfl  dêSeaUi'-Ufyn  iV^cataActnt    'et  ^^  ^  ireui  fidre,  èc  è^û  ^it 


rien 
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On  lîit.  Ménager  un  tfcalUr  d^ini  un  iân- 
mtttt,  mttutgtr  ua  méiatt,  pour  dire,  Faire  en 
forte  qull  Py  trouve  une  place  pour  faire  un 
cfcalier,  un  cabinet,  Bùe.  nos  fuer  le  deflèia 

frincipal. 
NAGE,  ÉE.  participe. 
MÉNAGER,  ÈRE.  adj.  Qui  entrnd  le  menace, 
l'épargne ,  l'économie.  Ct/?  un  homnu  fort  mc- 
nafir,  untjimmfm  miaagtn.  Lis  jeuau  gcas 
'm  fiât  gain  mhâgmt  m  Jbiu  pas 

On 
t/nt  main 

Il  eft  au(Q  fiibUantif.  Cêfi  un  mauvau  mhu' 
gcr,  un  grand  minagtr,  Ctfi  U  mùUeur  minager 
M  màdc  EU*  «fi  i<uvu  nùaafùn,  Ct^  w» 
gnmdt  mbtâgin.  «n'y  a guht  di  amUtun m/m 

On  dit,  c^vil/n  hommt  efi  ton  menacer  du 
Hmps  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'emploie  utilement. 
Et,  qu'//  doit  étrt  mtiUtur  mdiùgcr  de  Jk Jànid, 
pour  dire  y  qirïl  dok  prendre  plut  <ie  fom  de  h 
conferver. 

On  appelle  proverlûdeinent ,  Mim^  dt 
àouts  d*  cluuiddUs ,  Un  homme  qui  épargne 
Ibtdideawnt  dans  les  petites  chofes  >  &  qui  né- 
Hjmb  les  importantes 


M  £  N 


dur  des  lutTts  dt  ruommaiidal'ion.  Il  va  mtnditf 
ies  fu^ragis  des  uns  &  d*s  mitres.  Il  mtndit  ùt 
favtur  dt  tous  cauc  qui  appmchtnt  des  Minijira, 
MutditrU  fimirSfti^^imftdtpid^'ms.' 


On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Mendier  unt 
ff^f  tntndier  une  intenention ,  pour  dire,  Fain! 
faire  une  faific , faire  f.iirc  une  intervention  par 
Quelque  perlonne  qui  n'eft  pas  encore  partie 
dans  le  proc^ ,  fcçdadwsledcflebdetiiec 
itne  affaire  en  longueur, 
dit  poctiqtiement,  La  fourmi  miiia^.Mit.sDii ,  is.  participe. 

ainmtnagere.  MENDOLE.  U  f.  PoifTon  de  la  Méiliterranéc, 

~  '  "  "    --  -  -  nommé  auf&  Cagartl  &  HujcU.  U  eli  large, 

court,  &  a  la  tête  pointue  &  plate.  La  men- 
doie  efl  bbncfae  enhiver &aumuitenips.  En 
été ,  die  a  des  tiches  bleaet  liir  u  tfiie  8e  iiv  1b 
dos,  &  une  grande  tache  WMitoe  a»  lailieH 

des  côtés  du  corps. 
MENEL.  i.  t,  Sccrette  &  mauvaife  pratique  pour 
Élire  réui&r  quelque  dcâein.  Mtnie  fccrtttu 
mtnèt.  Faire  dts  menits.  J'ai  ditam- 
fia  «MJMCf.  U  a  tant  fm      fis  mtaêeSf 
qut  

En  termes  de  Vénerie,  on  dît ,  Suivre  la  mt' 
nie ,  être  à  la  mtnit  d'un  cerf,  pour  dire ,  Prcn- 
dre  la  route  d*ua  cerf  qui  dtit. 


Mcwgire,  Une  fiarvante  tpi  a  MENER,  v.  a.  Conduire ,  guider,  yousjàra  U 
.  Hm  du  ménage  de  quelqu'un.  Bm  dk^  Im  mu        — ~  —  ** —  '  — 

bonne  ménagère  qui  entend  foft 
.  fis.  Une  habdt  mtnagirt. 

Parmi  le  peuple,  iBIttwinywpj»  wmhi^^ 
h'otre  iTiénai^rt, 
MÉNAGERS.  r.£  liea       auprès  d'une  mai. 
Iba  de  campagne  poiur  y  en^aillier  des  beli^'' 
tianx ,  des  vouilles,  &c.  //  tu  tnmm  tim  4» 

ton,  <jue  ce  qui  vient  de  fa  ménagerie.  Hjimt^i 
faitmangir  d'un  veau  de  fa  mènageru. 

Dans  les  mai  Ton  s  dés  Princes,  on  appçQs 
_  MMi^Êri*,  Le  lieu  où  ils  tieiment  des  animaux 
'  dtiançefS  te  mes.  Lt  ménagerie  de  ytrfaiiits. 
La  menJgerie  de  Chantilly. 
MENDIANT,  f.  m.  Gueux ,  qui  Jeaîande  l'au- 
0)Ône.  C'ejl  un  mendiant.  IL  y  a  dts  Ordonnan- 
t€t  ctuun  Us  mendions.  On  a  étaiit  un  Nàfital 
ftm  m^rmer  les  nm£âsa,  . 

On  appelle  Relia  eux  m€/uiians  »  Ccuf  qui  ^ 


,  ment^nem.  Si  vous  n'y  avc^  Jamais  «/, 
je  vous  y  mènerai.  Le  Précepteur  qui  le  menait  au 
CoUège.  Il  efl  encore  enfant ,  on  le  mine  par  la 
lijitre.  Il  U  mena  droit  là.  Mener  l'^ttfilÀFÈ- 
giife.  Mener  unt  femme  par  U  main. 

LorlqttVai  booune  de  peu  d'efprit  &  de  peu 
de  jugeeMNC»  entreprend  de  conduire  un  antre 
homme  *fÀ  ^en  a  pasplus  que  lui ,  on  dit  pro* 
vcrbialemnt»  que        WM  fd  wHm* 

rautrt. 

On  dk,  ffCUa  chemin  mh»  m  quelque  en- 
i/rait,  pour <Ure»  qi^Onyvapircecbenia- 

Mentp.  ,  {'2  [!it  aufli  en  parlant  De  ceux  qui  ont  la 
condu.:c  il  ime  troupe,  6c  qui  la  font  marcher 
&  agir.  Le  Capitaine  mine  fa  Compagait.  Mener 
des  gens  à  U  guerre.  Mener  m  eamiat.Mat€rà 
'  te^astt.iùairtHpmtLCttOjpdirmhuKimwi» 


vivent       lêtc,  d  aumône.  Les  Q^mànsumt  .      Mener  le  deuils  fe  dit  d'Une  perfonne  qui, 
.  .  ^  dans  une  cérémonie  funèbre,  conduit  par  hon- 

neur, foit  dans  le  convoi j  îoit  à  r£gliic,  les 
r  phn  proches  parens  du  mort^ 

(kiik.,^  Mtntr  dts  tmfes  d  la  boHtlmU  f 
pour  dire,  Les  expolêr  i  ua  péril  évident 
N?R.  Conduire  par  force  en  quelque  endroit; 
Mtrur  en  prifon.  On  U  menoit  au  fuppUu,  On  le 
menoil  pendre.  Mener  ^ks  captifs  en  triomphe.  Oà 


mendians. 
il  eft  adjeâif. 

On  appelle  particulièrement  Les  Jacoi>ine, 
les  Cordelieis»  les.AiffiiAias  &  les.CamKs, 
.  Iâs  qikurt  MmSmis;vt  dam  cette  pkrafe, 
Mendiant  fc  prend  fubAiintlvcnenT. 

On  appelle  auffl  L^s  quatre  mtnàianSy  Qiia> 
•tre  fortes  de  fruits  focs  qu'on  manpc  ordinaire» 

ment  en  Carême,  &  que  l'on  fcrt  dans  un  mê-      jn«i«ç-t      ces  gens-là  >  On  Us  menoit  plus  vit$ 
..méplat,  oui  font  les  figues,  les  avelines,  les     quelepas.  ,  ■ 

nifins  Se  les  amandes.  Une  ajittte  des  quasre  Mener,  fignifie  quelquefois.  Se  ÊureacoMpi' 
mendions ,  ou  fimplement,  Unt  a^me  de  men-  gner  de ...  ou  par .. .  limim Mm  dis gm.  U 
dians.  Nous  à^tww.ai  §iês  dssmai^uiis  tk  Mffit  .  funu  tout  fon  monde  enec  luL  E^mUsSptltfemhif 
eolUtion.  d'ordinaire  itn  compagnon. 

MENDICITÉ,  f.  f.  État  d'une  extrême  indigence  Mener  ,  (ignifie  auffi  quelquefois.  Donner  aeeèl^ 
oh  Ton  eft  réduit  i  mendier.  It  ^  tiibàt  i  in     introduire. Menei(;4nù dùi^€»Miaifri.hi*mmM 


mméAlt  à  Ftxvim  mtndîdii. 

MENDIER.  V.  a.  Demander  l'aumône.  H  mendie 
,  Jbn  pain.  Être  réduit  à  mendier  Mendier  fa  vie. 

Aller  mendiant  de  porte  en  parti. 
Iliiaaifie  auflî.  Rechercher  avec  empreffe- 

mot  le  arec  quelque  ii)cte  de  haflèflérdlç»; 


cAc{  fon  Rapportair, 

On  dit  figurément.  Mener  quelqu'un,  pour 
diirc.  Le  gouverner  &  lui  faire  faire  toui  ca 
que  Ton  veut.  //  U  mine  comme  il  veut.  Il  mint^ 
te  ptuplt'là  À  fa  ftuuMfie.  Cefi  un  pauvre  ham» 
mtf  U/t  UàffemmirfirmttkilillÊi 
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h  mine 

On  dit  fiain.  CS^^Un  homme  fc  liijfi  nanir  piir  'i 

mt  tOHUM  un  buffle  ,  qii on  U  m*n€  juu-  U  , 
pour  dire,  ({u'On  eà  fidt  tout  ce  qtt*oa  vent, 
&  qu'il  cft  aifé  de  le  tromper. 

On  dit  prqvcrbialeiiiait,  Mtfur  quelqu'un  i 
tofftttu,  pour  dire,  Le  traiter  avec  h;)iiteur> 
lui  Éiire  taire  pu  autorité  ce  qu'oa  veut. 

On  dit  ,eafiieiia^nt  quelqu'un  de  le  pomy 
fuivre  vivement ,  de  ne  lui  point  ûire  de  auu> 
tier ,  qu'Qo  U  mentra  p«r  m  cAmniw  oà  U  )fy 
aH'd  point  dt  pierrts.  Il  cft  populaire. 

On  dit  Êguréinent  ^  Cela  ne  miat  i  ritn , 
pour  ^  •  On  ii*ea  finvoil  efpétcr  aiuam 
arantage. 

On  fflt ,  en  parlent      Ennenûs  ouVni  fait 

fuir ,  L(s  mener  hattant ,  pour  dire ,  Les  obli- 
ger à  itt  retirer  avec  préapitation  devant  celui 
qui  les  pourfuit ,  fans  olèr  Tattendre. 

On  dit  &m.qtiand  on  remporte  l'avantage  (ur 
quelqu'un  en  peu  de  temps  *  foit  en  guerre  , 
foit  au  jeu ,  fou  ea  procès  ou  en  autres  chofes , 
qu'On  U  min»  battant ,  qu'on  U  aùat  iua  vite  » 
y'«B&  «Ait  te»  mimât,  fCmk 


prît ,  pour  dire ,  Le  conduire  avec  ménage- 
méat  ,  l'épargner ,  éviter  de  le  âcher ,  de  le 
Stivoltcr ,  de  le  cabrer.  wt  komm  e9&Hf 
mjinj'-fr  douttuttntp 

On  £t  suffi  fquT^tJHiAkêw  mmnédm»- 
ment  ou  rudement  quelqu'un  ,  pour  tl'.rc  , 
qu'Elis  l'a  peu  ou  beaucoup  tourmcmc. 

On  dit ,  Je  le  mener ji  loin  ,  jele  mènerai  conjmt 
il  faut ,  je  U  mmeraî  rudanmt ,  pour  dire  ,  Je 
lui  donnerai  bien  de  la  peine ,  je  lui  fufciterai 
bien  des  affaires.  On  dit  auflî ,  Le  Jeu ,  la  dé- 
bauche ,  Us  ftmmts  minent  bien  loin ,  pour  dire , 
Jettent  dans  de  grandes  extrémités. 

On  dit  Des  choies  qui  le  dépentent ,  qui  fe 
confiuncnttous  lesjours ,  cp' Elles  peuvent  ou 
ne  peuvent  pas  nom  mener  bien  loin  ,  pour  dire , 
qu'Elles  peuvent  ou  ne  peuvent  pas  nous  four- 
nir un  long  fecoiir . ,  i  ou  i  durer  long-temps. 
Cet  argent  ne  U  mènera  pas  loia^^as  tiep  loin  » 
pas  bien  Un  fguènlùbh  Cu pny^ûm  »  mm^ 
môons  ne  nous  mèneront  pas  loin. 

On  dit ,  Mener  grand  deuil  de  quelque  chofe  » 
pour  dire ,  En  être  fort  attrlfté.  Il  cft  \  i :  . 
Mener,  lunxfie,  Anufer  6c  entretenir  de  pa> 
nies,  dK^mneea.  Uy*  foc  mois  que  mm» 
mmtmi/ils ^/tvojntuam  ^tdevospro' 
mtffis.  Il  le  rtààu  dt  jaw  en  jour.  Je  ne  veux  plus 
me  hif,-"iener  J»  kfilU»  HUttUMpit  tm  dt 
telles  paroles. 

On  dit  ,  MmêtU  maijba,  mener  le  nigtu» 
mener  Umâu^fjomàisc,  En  avoir  lacan* 
dotte. 

On  dit  dans  le  même  fcns ,  Mener  une  affâi' 
n  ,  un  procès  ,  une  rtipiiatwn.  Qui  efi^eequi  mine 
cette  affaire-là  ?  Comment  ya-t-eUtf  EUtva  com- 
me on  la  mine.  Cefi  M  ^miM$ousitt  fnçU 
dt  la  famille. 
Mener  ,  fe  dit  aulTi  Des  animaux  ,  &  fi^ûfie. 
Les  conduire.  Mener  les  bétes  aux  champs.  Mé- 
tier paître  des  vaches.  Mener  la  chevaux  boin , 
In  eMNir  À  f«irtiarokt  Memr  Us  chevaux  au 

.  marAt.Mtmrda  Mtiittnl^9>Mmfr  m  (kc 
•ftlen  n.-'hi. 
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n  fe  dit  auHî  Des  voitures ,  comme  les  char- 
rettes ,  les  bateaux ,  &c.  Mener  une  charrette. 
Mener  la  charnu.  Mener  un  carrojjc^  Mir.cj  U 
carrojfe.  fat  un  cocher  qui  mine  bun.  Memr  un 
huaii.  Mener  une  barque. 
Meher  ,  fignifie  auâi  Voituier.  Maav  dm  Uà 
eut  miftlS.  Mener  des  marehandîfa  â  la  jwt. 
Mener  du  lois  par  bateau.  Tai  là  mon  air- 
rojfe  ,  voule[-vous  que  je  vous  mine  quelque 
fan} 

On  dit,  Meiur  wu  Daste^^Moc  dite,  \m 
donner  la  main  ,  &  hn  fcrw  d*Éaiy«r.  h  U 
vis  qui  menait  une  Dame, 

On  dit»enparl4iitdebal&dedanfe,iMor(r 
aaw/XoaKy  pour  dire,  lApfeQdi«|ipardulër 
avec  elle. 

On  dit.  Mener  tâ  danfi^metnr  a»  knuUa^ 

pour  dire,  Être  i  la  tête  de  ceux  qui  danfent. 
il  y  a  un  certain  branle  qu'on  appelle  Le  branle 
.  À  mener. 

On  dit  fi%.  U  îm,  Cét  Avoué  à  mmrk 
pouf  dire,  Ocft  avons  à  donner Pe« 
xemplc,à  mettre  les  autres  en  train- 

Oa  dit  au(H , Cefi luiquimine  ttsautres,  pour 
.  dire  ,  C/ell  lui  qui  les  met  eotnait 

On  dit ,  Mener  une  vie  faiiut  »  am  vît  An»* 
siiù ,  mené  fieutdaleufe ,  pow  dîne  .  Vivt» 
faintenent ,  bemêtemcnij  iceodakiiMinent  * 
&c. 

On  dit  ,  Mener  beau  Bmit  ,  gr-md  bruit , 

pour  dire  ,  Faire  grand  6aca$.  U  eft  du  û^h 
nmilier. 
Mr\  !^ .  f  r.  participe. 

Mi-NfcTRlER.  {.  m.  Vieux  mot  ^lu  fignifioit 
autrefois  toute  forte  de  joueurs  d'inllrumcns  , 
im-UM  quand  iU  ^uoient  pour  âure  danfer. 

On  dit  ptovedualenieot,  //  ^  eommt  Us 
MMtritn  ét  ni^as .  U  n**  fin  km»  «w  k 

fi"'  .    •  . 

U  fe  prend  aujourd'hui  plus  particulière- 
ment, mais  toujours  en  raillerie,  pour  un 
joueur  de  violon.  Il  avo  'u  des  Ménétriers  à  fa 
noct,JFaitt$  jtm  k*  Mhùntfu  MAtàritrs  dt 
village, 

MENEUR,  f  m.  Celui  qui  mène,  qui  conduit 
une  Dame  par  la  main»  lljaut  un  meneur  à  cette 

On  appelle  Meneurs  eTOurs  f  Ceux  qui  mè* 
nent  des  Ours  dans  les  rues,  &qui  gagnent 
leur  vie  à  les  faire  voir  aupeiiple,Ctt  MW  âtF 
tant  faire  des  fingeries. 

On  appelle  Meneur^  Meaettfi  ,  Celui ,  celle 
qui  fe  charge  d'amener  à  Paris  des  noutli- 
ces  aux  Bureaux  des  Recommandareffes  ,  fiC 
d'aller  chc£  les  parcns  des  enfim  n>is  CU  IKn»> 
rice ,  pour  recevoir  les  mois. 

MÈNIANTHE,  ou  Trèfle  d'eau,  f.m.  Plan», 
qiii  croît  dans  les  marais.  Ses  feuilles  font  poi^, 
^estroisA  trois  fur  une  queue,  &fesflenrs 
font  d'une  pièce.  Le  Afw*(W«A«eftreg.irdc  com- 
me un  fpéciftque  contre  le  icorbut ,  &  contre 
quelques  autres  maladies  chpodques. 

MÊNIL  f.  m.  Vieux  mot  oui  fiçoi&xt  Habila« 
tion ,  village,  hameau  , fie  qui  eno*  dans  la 
compofition  de  beaucoup  de  WiniS  de  llMt 
Mér.il-montant.  Blanc-miniL 

MENIN.  f.  m.  Ceft  ainfi  qu'on  appelle  un  eeiv. 
tain  nombre  d'hommes  de  qualité  attacbésnar* 
ticulivicmcnt  à  la  peribnne  de  M.  le  JJaii. 
.  plwn ,  de  M.  leOue  de  Boutfpff»^^ 
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MJÈNINGE.  f.  f.  Teme  d'Analomie.  Tuniaiie 
ou  membrane  qui  enveloppe  ,ie  cervenu  U  y 
en  a  deux  qu  on  ^ppc^Sli  fVvos  tùi  PÎMiire  ; 
Tautre ,  U  Duit-mirt, 

MÉNISQUE,  f.  m.  Tanne  4X>ptiaue.  Venecon- 

'..  ytmt  dWcôté,  âccooGlve  de  l'autre. 

MÊNOEXXïE.  f.  m.  Mtftyrologc ,  ou  Calen- 
drier de  rÉglife  Grecque  ,  dlvilc  en  douiepar- 

.  ties  pour  ks  douze  mou  du  Fiinnce. 

SdENON.  f.  m.  Animal  quadrupède  ,  commun 
dans  le  Levant ,  &  dont  la  peau  cft  très-propre 
à  làire  de  beau  marroqiiin. 

MENOTTE,  f.  f.  Diminutif.  Se  dit  des  mains 

-  d'un  en&nt.  //  a  Je  Jo/its  mtaottts  ,  it  pains 
mtnotu^  11  eil  familier. 

Menottes,  f.  f.  pL  Anneau  de  ter  qu'on  met 

.  aux  poignets  êyoi  criminel.  //  Mtfimtux , 
oitbu  A  Hiif  h  f  mtfittttii.  Ou^  Ut  iMHVUtt  <i 

MtNSF.  f.  f.  Ce  mot fignifîe  proprement.  Ta- 
ble oii  l'on  mange  ;  mais  il  n'a  point  d'niiige 
dans  ce  rens,&  on  ne  s'en  lert  que  dans  les 
phiafes  Aiivantes.  Mtnft  AbbattaU  ,  Matft 

: .  CmmauUe ,  Menfe  commuru,  qui  fi^nffleBt  Le 
revenu  qui  cft  dans  le  partage  del  Abhi5,  ce- 
lui cpii  eu  dans  le  parta£;e  des  Relieieiix,  & 
cei\:i  II  [it  l'Abbé  8c  les  Religieux  jouiflent  en 
Cummiiri.  Cent  ttrn  ,  t€Ue  nntt  tjï  dt  la  mtnft 
Abbatiale.  Lts  Réformés  ont  réuni  Us  OffUts 
Cbtufinux  à  U  mtnft  ConvuttutlU.  Cela  n- 

.  vîtntà  ta  ma^  ammuat.,  tfi  dt  la  mmft  ceÉi* 
munt.  VÀihl  &  lis  Xi&^ttut  foiUimi^  «am- 
mime. 

MENSONGE,  f.  m.  Difcours  avancé  contre  la  vé- 
rité,  avec  ddTein  de  tromper.  Ungrand  mm- 
fonge.  Ua  hun^  utenjônge,  IXrt  un  mt/ijoris^e. 
Faire  un  mtlifiM^  Cà  ûm  tfl  flân  dt  mto- 

fmges. 

On  appelle  i>Urifoi'',c  ojpàeux.  Un  menfonge 
fait  purement  pour  fjire  plaiûr  à  quelqu'un, 
(ans  vouloir  nuire  à  pcribooe. 

En  llyle  de  l'Écriture ,  on  appelle  le  Diable^ 
Vefprit  dt  menfongt ,  /*  pirt  du  mtnfhngt, 
Wensoxge  ,  iiyiifie  fîjitirement  ,  Erreur,  va- 
nité, lilulion.  £< n'tjl  quiilufion  &  qu* 
tntnfon^. 

On  dit  proverbialement ,  aue  T«tit  fmgts 
font  mtnfonges  ,  pour  dire ,  qu  U  ne  finit  ivoir 
aucun  égard  à  ceqi/oadic  «qnelesibiigopAK 

noftiqiicnt. 

MENSONC;fR  ,  ÈRE.  ad).  Faux  ,  trompeur. 
Hijioire  menfongirt.  Difcours  mtnfonger.  Lts 
plaiftrs  mtnfongers.  Il  n'cft  plus  guère  en  ufage 

3 n'en  Poeiae ,  &  ne  Te  dit  que  des  chol*es.  On 
it  poétiquement ,  Langtu  mtnfongirt.  La  Griet 
?!:erf^}f:<jire, 

MENS  TRUE.  f.  m.  Terme  de  Chimie.  Liqueur 
propre  à  diflbudre  les  OOfpS  iblides  ,  à  en 
tirer  les teintiires,  k$  cxtnuts,les  parties  les 
phtf  fubliles  8t  les  ph»  eflënâetles.  L'tau  ri- 
gale  efl  U  menflnu  de  l'or. 

MENSTRUEL,  ELLE.  ad),  lln'eft  guère  en  uû- 
ge  qu'en  ces  phrales  ,  Lt  fang  menftrucl ,  les 
purgatiotu  menfirttdles ,  poiu  dure ,  Le  iang  oui 
coide  pendaitt  les  purgations  mtnceQes  des 
femmes. 

MENSTRUES,  f.  f.  pl.  Terme  de  Médecine.  Les 
ptirg.iîlor.s  que  les  femmes  ont  tous  les  mois. 

MENTAL,  ALE.  Uo'a  guère  d'u&çe  qu'au  fë- 
lààoL  8e  dans  ces  pbmèSt  Omgf&BJmoMft, 
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qui  i^ifîe ,  Oraifon  qui  fe  fait  fans  proférer 
aucune  p;»roIe.  Et,  Re^riHion  mentale fmà.  eft 
l?)::  ttlV  r-iifi  qu'on  tait  tacitement  au-dedanï 
de  iomicmc.  Im.  refiridion  mentale  efl  umtrt 

Ll  M-rilé. 

MENTALEMENT,  adv.  D'une  manièiementale. 
lit  Lait  ne  punirent  point  ceux^tti  n*mtteomms 
un  crime  que  mentalement;  c'eft-à-dire ,  qui 
n'ont  eu  que  le  deflcin  de  le  commettre. 

MENTERIE.  f.  f.  Parole  ou  difcours  par  lequel 
oa  affirme  une  cbofe  pour  vraie ,  mmique  ce- 
' lui  qui  la  dit  b  lâche  fiuflê./e  Ai  fiopm  tn 
menlerie.  Forger  ,  miSttr  ^  £rt  tau  menteric.  Il 
foutient  effrontément  une  menttrie,  il  n  'écrit  que  des 

nitr.'.ina. 

Me.ntehie,  eft  plus  du  ilyle  familier  ente  Mm- 
fonge.  On  ne  dllOlt  pas ,  Le  Démon  efl  le  pht  Jt 
Ut  mnutrit ,  comme  onÀttLiPintimtaAim, 
ME^rIlUR,EUSE.ad^  Qmditonecliofefinfl^ 
Se  dont  il  connoît  la  fau/Teté.  //  tjl  mtnttur. 
Femme  mtnttuft.  On  dit  proverbialement ,  // 
tfl  menteur  comme  un  arracheur  de  dents. 
En  termes  de  l'Ëcriture  ,oo  dit.  que  TtOÈi 
menteur ,  ponr  tfiie ,  qi/D  eR  lîqet  ft 

fe  tror'per. 

11  fe  d;t  aiifîi  Des  ciiofes  do[it  Ics  apparences 
font  Irompeiifes.  f-'fjgc  mcsteur.  Mine  n:enm 
teufe.  Ph Jlonomie  mcntcnfe.  Hong*  mttueur.  ■ 

MENTEUUjie  prend  auffi  fubftantivement,  te 
lignifie  »  Qui  meut  »  qui  eft  accoutumé  à 
tir.  Ctfl  unmenuur^  un  mutttiir fiefft ,  un  panà 
mtnuur.  Ufuut  qu'un  mcntt»àttmiHm6HMrt* 
Cefi  une  grande  mtnieufe, 

MENTHE,  f.  f.  Plante  labiée  &  odoriférante.  Q 
yena  un  grand nombie <f espèces. Les  Jardi* 
riers  donnent  le  nom  dbAonm  ihpliis  coro> 
mune  de  ces  efpèces ,  &  la  cultivent  parce 
qu'elle  entre  dans  les  fuladcs.  La  Menthe  en  gé< 
i:era!  ell  chaude  &  apéritive,  fiutifie la tïte » 
ie  coeur  &c  l'cilomac. 

MF.NTION.  f.  f.  Commémoration  ,  mémoire. 
Foin  mtotiat  dt  mulqittM  y  dt  fuiqtu  cltofe. 
En  fimt  mentUnt  konamMe.  tftn  fiârt  qu'une 
lîg-rc  rrcr.tlon.  Er,  fw.rc  jT.cr.tion  dans  un  irailè  , 
d.ins  un  conirji ,  dans  i'I/tjioirt ,  &c.  il  n'a  point 
il  î  fait  !i:;r!tioii  de  lui  dans  toutt  cette  affaire. 

MENTIONNER,  v.  a.  Faire  mentioa.  Terne 
de  Pratique.  H  n*eft  gnire  en  nûge  qi^au  par» 
tîcipe  ou  aux'  temps  formés  du  participe.  Ce 
qui  a  ctc  rruniionnc  d-JejJuS.  il  a  été  ordonné  fU^ 
les  chofes  menticr.n<cs  iltins  h  tOMUIt  •  •  •  •  « 

Mentionné,  ÉE.  prticipc. 

MENTIR.  V.  n.  Dire ,  affirmer  pour  vraie  une 
chofe  qufonâitbieo  être  iauflc.  La  LoideDieu 
défend  dt  mentir,  tfete  croye^  pas ,  il  ment ,  //  n» 
fait  que  mentir ^  il  menl  comme  un  jrrjihsur  dt 
dents.  Il  ne  ment  pas.  II  ment  impunément  « 
effrontément. 

Mentir ^Dieu  ^  ttmtvtmSeûiU'MûrU'inii»' 
fts  tirées  clePËcnture.  Cep  mentir  à  Ditùyqut 
de  mentir  à  ccnfiff:.  Anarjjs  &  Saphirii  mc'iti' 
rent  au  Sairu-Ljprti.  Oa  du  que  mentir  f  t'eff 
méprifer  Dieu ,  &  craindre  les  hommes. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'// taa  mtnti  « poue 
dire  ,  qu'il  a  menti  fnr  la  cholcdont  il  aJ4|ttf- 
Et  pour  rendre  rinjurc  plus  atroce ,  on  dit  , 
//  en  a  menti  par fi  _!;«rf:c.  Ce  dernier  eft  vieux , 
&  ne  ie  dit  plus  cjue  par  le  peuple. 

On  dit  adverbialement ,  Sans  mentir  ^  à  nt 
fwu  mtuâr,fOnu  dire  ,Én  vérité  t  i  dire  viw* 
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OnditprovcrDiaIcmenf .  ^4  tenu  mtniir  ijuî 
rimtdt  loin ,  pour  dire,  qu'Un  homme  qui 


pofer. 

On  £t  proverbialement ,  qitë  Bon  fang  iti 

peut  ntnt'ir,  pour  dire  ,  cjiie  Des  perlunjics 
iienucss  ne  dégéncrent  point.  On  k  djt  aidli 
en  mauvaifc  part  par  ironie. 

On  dit  d'Un  homme ,  c^lin'tnràgLpaspomr 
.  awaiir,  jxntrdire ,  qu'il  ment  d*ORliuîre,  qu'il 
.  en  a  pns  l'habitude.  Il  cft  fàmilier. 

On  dit ,  <\uOnafimmtnùrU  provtrèt ,  poiur 
dire ,  qu'On  a  hit  une  chol'c  qui  cft  conttûre 
à  un  proverbe  autoriic  dans  ie  public. 

D  faut  prendre  garde  à  ne  point  Te  fervir 
Icgùrcnent  de  ce  mot  dans  la  conversation  , 
parceque  le  plus  cruel  affront  <jii  un  puilFt; 
6jre  à  un  homme  qui  affirme  lérieufemcnt 
qiielqiic  chol'e ,  c'eft  de  lui  dire  ,  Fom  mtntti , 
yous  ave^  mutti  ,  VOUS  m  ayc{_  menti. 

MENTON,  f.  m.  La  partie  du  viûge  qui  eft  au- 
.  Adkmét  la  bouche.  Menton  pointu.  Mtnton 

.fi>u:c!,:i.  Mtnton  long.  iV:,>;iy,';  a-iiri.  Mtnton 
plat.  Mcnion  qui  avance,  ou  menton  de  viéiUt, 
Menton  degaJoche.  Il  a  de  la  har^  au  mtman» 

oaade  ta  haiht  au  mauoiu 

On  dit  d'Un  homme  foit  gW»  Çfi^Umdmx 
Buntans ,  doaUt  mtnton. 

On  dit  aufli  âm.  Être  ajfn  à  tahU  jufquau 
flHMmiypoiirdii*,  Y&readisfiwtlMS. 

On  appeUe  Miffi  jMfaMMw  •  cette  âévatioa  de 
figure  ronde  qui  cA  iblis  kl  lèvxe  poAéiieiiie 
du  cheval. 

MENTONNIÈRE,  f.  f.  Certaine  bande  de  toile 
oud'étofife,  qwtenoitaungfeisauinaiquediee 
Dames.& dont  dlcs  4ë 

//  n'y  a  point  Je  mentonniire  à  fon  m^^K.  Oit 
nt  pont  plus  guère  de  menionnilrts. 
MENTOR.  C  m.  Nom  propre  qui  eft  devenu 
appeUatif ,  &  qiiî  fe  «Ût  De  coui  qui  iêrt  de 
conAil ,  de  giude ,  &  comme  d^gouremeturi 
qoebpi'un. 

MENU ,  UE.  adj.  Dtitc ,  qui  a  peu  de  volume , 
qui  a  peudecirconfcrence.JSlMMMJ7»/itf.  Ftm~ 
mtmimt.  EUtaUtorpsfortmam.  Ct  èmto»tfl 
tnpmimt.Ctmt9nktfitropmtmu.ttabsknis 

r-Tf7-r ,  /^î  ./'fWc  r-.tnusy  Usjambts  nunius.  Dt 
i  tenture Jort  menue.  Menu  wmmt  dt  lapoliffirt. 

Menu  Ms,  PMt  mmm.  Gnttt  manu.  Mam 

■  ^'ISSi  appelle  figurément  la  pedte  nomoie, 
comme  font  les  lotis  ,  leBJîmle,  itc  A4i«w 

nut  tnonnoit. 

On  appelle  SffuiaM.  Le  Ims  peuple,  U 
menu  ftiâit. 
McNO ,  fe  ttt  aufli  iigmément  De  phifieun  du>» 
les  qui  font  de  peu  de  conféquence.  La  menue 
diptnft  dt  la  maifon  revitnt  AordinMtt  À  tant. 
Menus  frais.  Mtnuu  Jmma,  MuutÊt  dtnrits, 
Mtaus  propot» 

On  ap^  MèHus  plaifin.  Certaines  dé- 
pcnles  qm  n'entrent  pas  «tons  la  dépenfe  ordi- 
naire de  la  Maifon  du  Roi ,  comme  les  Comé- 
dies, Balets,  &c.  Tréfontr  des  mmm  fUfin  ; 
&  Simplement,  rn^ôner^jmgni.    '  " 

-     On  dit  auffi  dans  le  uiSme  fiait,  ittiBKf/'^ 
•  firs,tn  parlant  des  particuliers.  Ctf  MfEnf  « 
4»u  pour.fes  mtaus  plà^u 
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Menu  ,  fe  prend  au(E  fubftafitivemçtit  Qm^tfr 

p.sr  U  mcr,u  ,  /Mrftf  âlMHir,poardu«,  Atc^IM 

grand  dctail.  _  ^ 

On  appelle  U  nUnu  ttiaùifàft  Le  fnémoit* 

3 lue  l'on  &it  de  ce  qui  doit  y  entrer,  fl y  aura 
tmA  vinp  ptrfonnu  à  tabltf  il  fm  drtjtr  tt^ 


On  appelle  Mtnus  grains,  L'orga ,  l'avOfoe* 

&c.  , 

Oa  appelle  Menues  dixnus ,  Les  di  vrf:c'  qui 
le  prennent  fur  d'autres  fruit»  que  k  i^lc ,  1'* 
vomc,  &c. 

On  dit  j  On  a  mis  à  la  tt^fe  font  dt  pafutU 
,de  menu ,  pour  dire ,  De  petit Jinge* 
^  0»  epjpeUe  Mtmu  mpagu ,  Les  oraifonj 
qui  &  «Btent  après  TOffice ,  pour  la  Comnii- 
moration  des  Saints.  Et  par  «.  .renhon  ,  on  ap- 
pelle ainfi  aujourd'hui  certaines  prières  courtes 

Jui  fe  difent  par  dévotion.  Mik  on  ne  fe  ieic 
e  ce  mot  qu  en  ftyle  de  plaiûutene..  jûb.  ^ 
/es  mtnus  fuffrages. 

On  njmcîic  Menus  fujfrd^ts  yUc  petits  [uo- 

fits  &  autres  chofes  qui  tont  attachés  i  tipe. 
Charge,  &c.  U  ûntoM  dtfit  âû/kinsKi-^ 
mtnia  fi^aattt 

On  appelle  itam.i^i  Les  i£iie«  ou  «£• 
trèmitcs  d'un  amiBid»  doM  ooâh  dê.qmij|H 

ragoûts.  '    " ""i 

On  appelle  Mtnu  rôt.  Les  cailles,  per- 
dreaux, beccaUînes,  oiloiai«,i&c.  l/n  ftnùt 
dt  mm»  rit. 

Menu  plo  v  n ,     técà.  dont  on  6  iot  pinî^ 

.  tirer  aux  ■uiiij.ii.x.  . 
Mekv.  adv.  En  fort  petits  morceaux.  Hachti  etîa 
mtnu.  Et  on  dit  proveriùalcmcat,  J»  U  Juftkn 
rai  mtnu  comme  chair  A  pêtL  ' 

On  le  joint  fouvent  &  &miliircment  avec 
Dru ,  qui  eA  un  autre  adverbe.  IlpUuvdt  dm 

&  menu.  Les  balles  i/f  (nfl^ftiHf  IHeUmuftaf  MMe^ 
de  Jmi  dru  &  menu» 

On  dit ,  MarduTt  l"*^  ù  nmUf  pouf 
dire,  Marcher  vite  à  pedtt  pas.  tt  ^  du 
Ityle  fàmilier. 

On  dit  encore  fam.  Se  donner  du  menu,  pour 
dire ,  Se  donner  du  bon  temps,  le  divotir* 
MENUAILLES.  f.  ù  Qumitî  de  ped|es  OMii^ 
noies.  Il  a  payé  en  runuallUs.  Ileft^milier. 

II  fe  dit  auâi  d'Une  quantité  de  petits  poif. 
fons.  On  a  nui  étais  €tUtatatiiaià  prrwir  4i 
mtnuailie.  •  . 

On  le  dit  généralement  fcftnât  De  tKMtee 
.  Ibrtes  de  petite  -.  ùli  ofc  ^  qu'on  m  et  au  rebub  Qhs 
vouUi-vous  faui  Ji  ^cite  menuailk  .* 
MENUET,  f.  m.  Air  à  danfer,  dont  b  mefiiM' 
.  lê  bat  à  trois  temps ,  dans  lequel  il  y.  e  m 
tcpos  de  cniatre  en  quatre  miMi,  &  qn  eft 
compofé  de  deux  reprifes*  OuM^^jm»  a» 

menuet.  Air  Je  menuet. 

Il  l'j  il!;  aufîl  De  la  danfe.  Pas  dt  memuti 
■  Danferunmenutt.UdaïUîthimUmaaitt. 
MENUISERIE,  f.  t  Vwn  du  MenuUier.  Xr«a. 

tend  bien  la  menuiferit.  Jt  lui  ferai  appMHdn  I» 
menuiftrie.  Ouvrages  de  mtnuiftrU. 

Il  lienifie  aufli  Les  ouvrages  que  fiût  un 
Mcnuiùer.  Lambris  de  menuiferit.  FoUà  mu  btlU 
menuiferie.  Menuiferit  bien  travMllit. 
MENUISIER,  f.  m.  Artlfan  qui  rravalllc  en  boi-^ , 
pour  des  ouvrages  qui  fervent  au-dcdans  des 
.  maifons ,  comms  portes  >  parouets ,  armoires  , 
.  taUes»  lambris,  &c.  Maure  Mtnuijûr,  £xttU 
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kluMuttùfar,  Bon  Hauàftr.  Gargoit  Mami- 

'  'An 

M  £  F 

MÉPLAT,  f»  m.  Terme  de  Peinture ,  qui  fignifîe 
L'indication  des  plans  des  difTérens  objets. 
tlfÊlffm'on  pÙHt  une  télt  ,  il  faut  faire  Jintir 
Us  méplats  ;  c'eft-à-dire ,  il  iâut  par  les  mafl«s 
éclairs  &  (l'ombres  faire  fcntir  les  plans  dans 
kiquels  ibnt  dirpol'és  les  os  qui  forment  la 
charpente  de  la  tête. 
MÉPREI^RE,  SE  MÉPRENDRE,  v.  rédpr. 
(  Il  fc  conjugue  comme  Preadn.  )  Se  tiKHnper, 
le  mécompter,  prendre  une  chofe  pour  une 
autre.  Jk  at  me  fuis  januir  mipris  tm  jagumutt 
•^  fèp flàe  âif  ^H^hbkàm-h  tnmn  fmj*m 
■WM'^ftM^fte  ttUe  fommt ,  vout  voye^  que  noms 
"Màkf  jhittmes  mifrit.  Prenez  gardé  que  vous  ne 
vous  méprenk^ ,  quand  vous  traiterez  d' aj^ins 
avec  un  tel.  Fous  vous  êtes  mépris.  Prtne[  fjtrit 
de  vous  mi/fntnJn. 
MÉPRIS,  f.  m.  Senriinent  par  lequel  oh  jtige  une 
perfonne ,  une  chaic  indigne  d'égard ,  d'cllime , 
d'attention.  Mépris  oinrai^tant ,  injurieux.  Mi- 
fris  infupportable.  Il  l'a  traité  avec  le  dernier  mi^ 
'fris.  Des  paroles  de  mépris.  Tiimoigner  du  mé/fA, 
jivoir  du  mépris.  Souffrir  le  mépris.  Scnjlble  au 
■  Hifyris.  Il  a  du  mépris  pour  les  clwfcs  qui  miment 
le  plus  dt  ttfptiî.  Lt  mcpns  que  j  ' en  fiùfiéf  étA 
trop  grand.  Prendre  quelqu'un  en  m^ris, 
'   On  cnt^end-tdi  par  mépriSySe  furtDoCm 
pluriel ,  Des  paroles  ou  des  a^ons  de  mépris, 
•  Je  ne  fuis  pas  fait  pour  fooffrir  vos  mépris.  Les 
''tarefjh  &  Us  mépris  de  la  Cour. 

Ûn  dit,  Tmnitr  dans  U  mépris ,  pour  dire, 
Tdndbêr  éâm  ni  iM'rik  f  on  eft  ttptdé  tvee 
éts  fentimens  de  mépris.  Ce  favori  fsi  àok 
eonjtdéré,  ejî  tombé  dans  le  mépris. 

On  dit ,  Le  mépris  de  la  vit,  le  mépris  de  ta 

mo/f,  pour  dire.  Un  ceruini«minent  par  le- 
quel <Hi  ^élève  iiifcflM  de  l^nKMr  qi/on  a 
ordinairement  pour  la        6C  Al  h  Oa^itfè 

qu'on  a  de  la  mort. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fcns,  Le  mépris  des 
riehtffts.  Le  m^tril  du  fpmHkm^  Lt  m^ris  de$ 
hormoffs. 

drt  mépris. 

Au  MtpRis.  Façon  de  parler*  dont  m  fe  iert 
pour  <foe«  Au  pf^odkcy  im  «v«ir  éaard.  // 
st  fiât  «lia  mt  wn^/ik  eitt  kit,m  m^rts  de  fa 

parole. 

MÉPRiSABLE.  adj.  de  t.  e.  Qui  eft  digne  de  mé- 
pris. Qualités  méprifabUs.  Homme  m^ryMt, 
EU*  /^nmJiÊtmlfrifaHe  par  fa  mauvaifi  am- 
thkt.  lt  ttéé  rim  dt  plus  méprifable  qut. 
Le  monde  eflime  tien  tbf  dtrfu  fut  M  ttittmimi 

'  ■  font  fort  méprifabUs. 

MÉPRISANT,  ANTE.  adj.  Qui  marçiue  du  mé- 
'  favkDumamèmiB^rifiuttts.Untmm^^ 
itlaitt pmU  êm  im  m^nifam.  Iln'efi  nen  de fi 

mcprifant  que  ce  que  vous  dites, 
MEPRISE.  {.  {.  Inadvertance,  erreiu-,  faute  de 
celui  qui  fe  méprend.  Grande  miprifi.  JH^riJi 
Sn^^nfiafimparuMe.  Cela  a  été  fait  paraâfyrim 
Ji-H  finit  rÛÊftatûSt,  de  peur  de  miprifi. 

Avoir  du  mépris  pour  une  per- 
sonne ,  pour  une  cholè  ,  eo  taire  peu  d'eitime. 
'ir^wihommêt 


MER 


prife  touutpdti:^  pms  à  ltù.  Il  ne  faut  mépt^ 
fmjimm  S^tlàfim  potnewt^n^ltt  pauvres ,  les 
•MiifeMMMi^  miaurifk  tous  les  confells  qu'eut  bû 
àuimcMfyripr  Ùs  riehejfts,  Mcpnfer  Us  koH» 
■•:.:^ri.  Mcprifcr  U  \'i:.  Meprifir  la  moTt. 
MÉPRISÉ,  É£.^iinic^  -j, . 

•MER- 

MER.  f.  f.  L'amas  des  eaux  qui  environnent  la 
terre,  fie  qui  la  couvrent  en  philicurs  endroits. 
la  gmdtmir,  ou  la  mer  Ociane.  La  mer  Midi- 
tÊnulêil, ii»WUr  jit/antiqtie.  La  mer  Germjr.itjuf. 
La  mir  Ailamàqtu.  La  mtr  pac'^que,  La  nur  du 
Sud,  La  rruT  (jUaalt.  La  mer  Égie.  La  mer  loni- 
que,  La  mer  Blanche.  La  mtr  Nom.  La  mur  Adiia^ 

'  tifoo.  Lf  tuer  Balti^  La  nur  Roaga.  La  iiUt 
Ca(pietiao. La  merMortty  Src  Mtr  navigabU.  Mtr 
onigêufi.  Mtr  irritée.  Ma  courroucée.  La  mer  était 
groj^ ,  étoit  agitée.  Mer  eaàne.  Mer  poi^immfim 
Mtrplàa»  diaitdt  ^  ét  hanct.  Va*  mat.  fui  m 
•ïmk9éfdattm»u.hiaiimdtlmm*i>,Lin9afif 
de  la  mtr.  Le  hord  dt  la  mer.  Les  fables  de  la  mer. 
Le  fiux  U  rtfiux  de  la  mer.  Le  fein  de  la  mer. 
Les  flots,  ks  vagues  d*  la  mer.  Poigon  de  nçr. 
Chduàffu  de  mer.  MatfitrtHtr.  Monter  fwaùr. 
Fainvajiaftparmtr.anmktimtmit,mp^u 
mer.  Mettre  un  valffiau  en  mer ,  à  La  mer.  Une  ar- 
mée de  mer.  Ce  Prinu,  cet  Etat  efi  puijfant  fur 
mer.  Ce  Capitaine  ^  et  Corfàin  coaroit  la  mer  «wc 
tant  detaifeaaXfiaf^fititUttÊmt.Timù'iamir. 
Nettoyer  la  merde  pbratts.Cemmîr  la  mirdtvmf- 

féaux.  Être  en  mer  avec  uic  tfcadrt  de  dix  ,  de 
quinze  vaijjtaux.  li  ejl  homme  dt  mtr.  Ct[i  un 
homme  nourri  à  la  mer,  OCtOUtumé  à  la  mer.  Il 
a  éti  mordu  £tm  ttim  tàra^,  St  U  ^  alU  A 

On  appelle  Coup  de  mer.  Une  tempête  de 
peu  de  durée.  A'mu  t0i^àmes  un  coup  de  mer  à 
telU  haiiitiir»JkfÊékMm  ~ 
tttuiimptÊ$,mttifdti 


On  appelle  La  mer  Méditerranée ,  Mer  dk 
Levant.  Et  en  parlant  De  l'Océan,  tfù  «an- 
ronoe  une  partie  des  cAlis  de  Rnaw*  on  l^pt 
pelle  La  mer  du  Ponant. 

On  dit,  que  La  mer  ^  baffe  en  un  endroit, 
pour  dire ,  c^u'U  n'y  a  pas  beaucoup  d'eau.  La 

mer efi baffe  a  cette  c«u,&oma'y  trouve  fudaaiB 
ou  trois  braffts  éCeau. 
Oadil,  ba§t  jint,  iK>iir^,^l4 

mCT  eft  vers  la  £n  de  (on  rcnux. 

On  appelle  PUme  mtr,  ou  HanÊamor^  I4 

mer  b  plus  éloignée  des  rivages. 

Bras  de  mer ,  fe  dit  d'Une  partie  de  la  mer 

3 ui  pafic  flMw  deinc  loms  aflîa  proches  rme 
e  rantre. 

On  dit  proverbialement  &  fipurément  d"Un 
travail  d(^t  on  appréhende  la  longueur,  que 
Çefllamtr  àboiru 

Os  dit  «MnmunémeM  (fUne  viande ,  d'u- 
ne (bnpe,  d^me  fadTe,  qui  font  trop  lalécs, 

O^w'ElliS  font  f.ilîci  comme  rrur. 

On  dit  tigurémeot  &  iamiliércment  dl/a 

S ourmand ,  ou  d'un  homsie  extrêmement  avide 
ebicn,  que  CeftunkÊmmfdtmeemdirU. 

mer  &  Us  poiffons. 

On  dit  proverbialement,  Cejl  porter  Peau  à 

'Rff-,  ixMir  dire,  Cc&  porter  une  chde  CQ  un 
fiea  oft  d  7  a  une  gnnde  abgadMKeb 
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On  dit  aulH  pxov«fbiikiiient  6c  figurémcnt. 
Des  petits  (cccnus  qu'on  ^porte  à  des  choies 
qiti  en  demandcroicnt  de  très-grands,  que  Ctji 
luu  eoutt  S em  jtiù  dans  Ut  mtr. 

On  dit  fàm.  <fi!On  a  chtrchi  quelqu^un.  par 
mtr  &parttmt  pour  dire ,  qu'On  l'a  cherché 
en  plulleurs  lieux  avec  foin  &  emprcffcmcnt. 
MERCANTILLE-  f.  £  Négoce  do  peu  de  valeur. 
faire  la  mtrcaatilU, 

M£RC£^tAIR£.  adj.  de  t.  g.  a  ne  iè  dit  guire  au 
propre ,  qu'en  parlant  Du  tniTail  4c  du  labeur 
ciii  !b  tait  fculcmcr.t  pour  le  gain  Ac  poUf  le 
ULairc.  Lobtiu-y  travail  nuntnairc. 

On  dit,  qu'C^  hommt  tfimerunwtf  qu*i/  a 
tammmmain,  p^xic  dice.  qi^Il ie  laÛè  aifi^* 
ment  eoirompre  par  Fînaott,  511*00  lui  fih 
fiire  tout  ce  qu'on  veut  pomrdenrgent. 

MERCENAIRE ,  cA  auffi  fuDAutif,  &  le  dit  d'Un 
ouvrier,  d'un  arti£ui,d*ua homme  de  journée* 
^  travaille  pour  de  Faigiett.  UmfiMàfMtm- 
mir  U  ftUtn  d»  mirrauàn, 

n  remploie  encore  rubAaqâTCment  dans  la 
fiBBÎfifatirai  d'Un  homme  iqtéieffii  &(.  aifé  k 
curroia|n  pour  de  fngm.  Cêfl  m 


MERCENAIREMENT.  adv.  IVnne  fiçoa 

ccnaire.  j4gir  mercenairtmcnt. 
MERCERIE.  {.  {,  Toute  Ibrtc  de  marchaodiles , 
dont  IcsMaictandiMaideisaatdwwidefeire 

traiîc. 

On  appelle  Le  Corpi  desMtnien»  £«  CoTir 
dt  l*  MtrcerU. 

MERCI,  f.  f^ui  n'a  point  de  pluriel.  Miféri- 
corde.  Crier  mtrc  'u  Pnndre,  recevoir  à  nurci,  Cefi 
an  hoaum  Jjitas  merâ,  qiu  ne  vous  ftra  mKMnt 
mtrà  y  49m  mus  nt  dtvti  point  auatàn  dt  mmi. 

>  fimflpH  votrt  mira.  Il  vieillit  dans  la  plupait 
de  ces  phrafes ,  où  il  fe  met  fans  article ,  6c  n'a 
plus  guère  d'ulage  que  dans  celle-ci.  Je  vous 
(ru  mtrci^çfù  fc  dit  dians  le  ftyle  familier, pour 
£|C» le  ycus  detuande  pardon. 

m*rà  de  qatlqu'un,  pour 
dire,  Être  i  fil  di&rétion.  Être  à  U  mtrà  du 

,  fainqueuT. 

On  dit  dans  une  acception  à  peu  près  fem- 
Uabte  ,  qu'£A«  Bcrgtr  a  Lùffifcs  bnbis  à  la  mtr- 
à  du  luftf  m'uahunate  a  pajt  la  mut  dans  un 
tmsàU  nmd  du  Um  fauvagts.  Êtn  à  la  mmi 
dts  fiots,  à  la  mtrci  dt  l'orage.  Être  tKftfi  à  la 
merci  dts  venu  ^  de  U  tempéu,  &<. 

GUMD  MERCI.  Façon  de  parler,  dootoalêiêrt 
dansk  ûjrle  âmiuer,  pour  dire.  Je  TOUS  raids 
nlHk  fin  m$  Amuieila ,  grand  meni ,  Mon- 
teur, n  ne  m'en  a  pas  feuUmertt  dit  grand  mtrci. 

Grand  merci  ,  s'emploie  auffi  fubjbntivemeRt 
dans  te  même  i«ns.  Cela  vata  htm  un  gtand  mcrw 
d.Cttailtainum'*to£tifÊi'mgrandm€rei, 

Or  aulB  dans  le  ftyle  £imilier,  8c  par 
mapicrc  de  plainte  ,  lorsqu'on  a  reçu  quelque 
dcplailîr  d'une  perlonnc  à  qui  l'on  a  feit  du 
bien,  yoilà  le  grand  merci  que  J'en  ai,  pour 
dire,  Voilà  la  reconooifllHiGe  qifà  aie  téiyiir 
gaedubien  que  je  luivfiût. 

Merci  de  ma  vie.  Façon  déparier  des  fèouncs 
du  bas  peuple ,  quand  elles  (ont  en  colère. 

Dieu  merci.  Façon  de  parler  adverbiale.  Gfft> 
ces  à  Dieu.  U  ^néri.  Dm  mtm. 
On  appelle  l'Ond*  it  U  Mtrà ,  de  Nèin- 

Damt  de  la  Merci ,  Un  Ordre  de  Religieux 

mftùu^  pour  racheter  1« 


1^5 

MERCIER  ,  1ÈRE.  f.  Marchand  <jni  1 
grosou  en  détail toincs fortes demaitct 
&  qui  fait  principaleatçnt  comneKe 

faHe.cbole&  ferip  4;£bidUUiinen|  i_  

parure.  Le  Corpt  d^t  Merciers.  RidUtM^^^ 
Meràtr-RuhanUr.  Petit  Mercier. 

On  appelle  auiTt  Merciers ,  Les  PortO-bèQ}^ 
qui  vont  par  les  villes  &  par  la  campagne  , 

&  qui  vetuieat  toutes  ftrardr  mcoiieB  iiiai>* 
cfaandifes. 

On  dit  figurémcnt  &  proverbialement ,  f**- 
tit  Mercier ,  petie  panier ,  ou ,  pait  Mertier  f 
/mt/wffw-.pourdire, quH &ut  oue  ceuxqm' 
ootpaude  oten,  proportîomieat  leur  dépeaft 


^  proverbialement  d'Un  homme  qui 

s'emporte  pour  peu  de  chofc  ,  qu'//  U(cM|raHS 
"-'ÉMf^wtr  un  peisa*.  U  eû  popub|ire. 

^  £  in.  Ce  qilatrieaie  jour  de  k  |ê> 

ef,ai^otafiuù  Mercredi.  Dt  Mercredi 
en  hait  jmrt.  Le  Mercredi  Saint.  Le  Mercredi  des 
Cendres. 

MERCURE.  £  m.  La  Planète  la  |)lw  mocbe  du 
Soleil,  &  celle  qui  fkit  if  |é««4wbna|tt(m 
.flirjNlÉLtL  aoios  de  temps.  Mercure  -tn 
«MffMHM.  Mùtttre  dire8.  Mercure  fiationaire. 
Mercure  rétrograde.  Mercure  oppofé  à  Satttntff 
Les  divers  ajpeâs  de  Mercure.  Mercure  ^  ç<|,0tf^ 
draturt  avec  leUe  oet  telle  planète. 

AtWÇjUR^^  ûffjfie  apu^.  Le  vif  argent.  Deux 
«mu  A  mtmÊn,  j0^  mftifredulcifii.  Préparer 
^i"PI5W'îAi!*»;ÂW.  ^  mercure.  La  an» 

dtt  numittu  mti  omiKÊnt^^u 


ttfUàr&meratrt,  pour  ^re.  L'unir 
de  telle  forte  avec  qiiclaue  autre  corps ,  qu'U 
ne  puiffc  redevenir  coulant.  0/^n'a  pu  aicare 
trouver  k  moyen  de  fixer  k  mercure. 
On  dit  d'Un  ^«une  boiBJBe  trè»''iùf  qvi  a 
9UP  de  légèreté  dan»  l'eiëpni;,  qu'Of 


«ouiétoitleMeflâgerdesIKenx.  Ucnifek 

eU  Mncure. 

Onappellc  figurcmcnt  Mercure ,  L'eatrcmet» 
teur  d'un  mauvais  commerce. 
MERCURIALE  >  ou  FOlROLEti  L  Plante  fort 
commune.  On  en  dillîngiae  de  deux  efpèces , 
la  mâle  &  la  femelle.  On  en  6it  grand  uiàge 
en  Médecine.  Tomes  deux  ont  à  peu  piès  les 
roâmes  propriétés.  Elles  font  emolbea^es* 
Uzatives  &  api^vei.  On  ea£ik  un  fyrop 
.fbft  dmié  connu  km»  le  nom  4e  Syrop  de 

longue  và-. 

Mercuriale  sauvage.  Voye^  Chou  de 

OlIfN. 

MERCURIALE,  f.  f.  AiGnifUée  du  ParleineaC 
qin  »  tient  le  premier  Mercredi  d'!q>rès  la 

Saint  Martin  ,  &  le  premier  Nkrcrcdi  d'après 
la  femaine  de  P.iques ,  &  dans  laquelle  le  Pre- 
mier Préfident ,  ou  le  Procureur  Général ,  ou 
.l'im des  Avocati Génémocnrlent coqfni 
abus  &  les  delbidres  aara  ont  remaniuea 
dans  l'adminidration  de  la  Juftice. 

11  le  prend  auâî  pour  Les  difcours  que  le 
Premier  Préûdeat,  le  Procureur  Général,  ou 
I'ho  des  Avocats  Géaéivux  loot  çe  jowr-là 

.Qiij 
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(  liif  ce  fujet.  Le  Prtmur  Prifidtnt  fit  une  belle     U  vtntrt  de  ma  mht ,  je  n'y  retourne  pluu 
mercutiale.  La.  mt/onUt  da  G*US  ét  Stifut  BELLE-MàtiF..  Terme  rd  .tlf.  Cc(l  à  l'égard  Att 
applaudie.  enferu  ,  la  femme  que  leur  père  a  é[x>iifée 

nfignifieiîgurément, Réprimande cju'on fait     après  la  mort  de  leur  mère;*  à  l'égard  d'un 

mm» 

MERCURIEL,  ELLE,      QpA  tient  dn  lila>  GiiAKD*MkR£.  f.  f.  Aïeule.  GranJCmiTc  im  «M 

cure-  paternel.  GTan£ mire  du  cêtétnaunul. 

MERCURIFIC  ATION.  f.  f.  Terme  d'Alchimie,  Mère  Nourrice  ,  C«lle  oui  donne  à  teter  à  un 
qoi  indique  l'opératioa  par  laquelle  on  tire  le     enfant ,  &  qui  le  nourrit  dans  le  premier  tenipa  ' 
mercure  des  métaux.  de  Ton  en&nce ,  au  lieu  de  la  véntabte  mène. 

MERDE,  f.  f,  Excfémcnt  ,  matière  fécale  de        En  Chimie,  on  appelle  Eau  mh;  ,  î.'eaii 
l'homme.  Ilfedit  aiifîî  de  quelqvics  autres  ani-      faline  &  émifle  qui  ne  fournit  phi;,  ce  eryl- 
'  maux  ,  comme  du  chien,  du  chu.        Les      taux.  On  m  ^L'eau  mèn  du 
honnêtes  eens  évitent  avec  loin  d'emj^oyer  ce  Mère.  adj.  11  n*a  guère  d'uûige  que  joint  avec 
mot  dans  la  converfation.  quelques  fliblhntifi.  On  appelle  Mirt  goutte  , 

On  dit  proverbideaiefit  &  baHement ,  Plus  Le  puis  pur  vin  qn  coule  par  iiii-mCme  de  la 
0B  rmm  It  mtrie  ,  plat  «&  put ,  pour  dire  ,  Cuve ,  (ans  que  l'on  tk  feulé  te  rrifin.  On  ap« 
que  Plus  on  approfondit  une  mauvailc  affaire,  pelle  Mire  laine ,  La  laine  la  plus  fine  qui  fe 
plus  on  deshonore  ceux  qui  y  ont  participé.  tond  Air  une  brebis.  Oa  appelle  Mire  perle  » 
On  dit  proverbialement  &  bafTement  ,  Une  groSecoquiUe  de  perles,  qiiietireiifèliM 
d'Une  affaire  oii  il  y  a  quelque  cbofe  de  boo-  quelquefois  un  grand  nombre, 
teux ,  qu*//^  adtla  mtrdt  auUton,  Ha  flkt.  On  appelle  Lanpu  mire  ^  Une  Langue  qui 
On  appelle  Couleur  merde-d'me ^  Une  cou-     n'eft  dénvée  d'aucune  autre  ,  &  <^cnt  quel- 

•  leur  entre  le  verd&le  jaune.  Un  taffetas  merde-     ques-unes  font  dérivées.  L'Hébreu  ,  '  u-i  i  Lin. 

d'oit.  'T.'i-.'l-, 

MERDEUX,EUSE.adj.Souillé,g3tédernerJL.  '   (  )i:  appelle  Dure-mire,  &  Pk-mht^  Les 

C^n  lange merdettx.  Chemi/e  merdeuj-.  dcnv  membranes  qui  enveloppent  lecerveau. 

Oo&proveibialemait&bairementjd'Unr  MÈREAU.  £  m.  Peàie  pièce  dé  métal  ou  de 

homaieqmfèièntoonpabte  de  quelque  chofe,  Oitoo  que  Ton  donne  dans  les  figfifesCathé- 

qu'Iifent  fon  cas  mtrdeux.  dralcs  oc  Collégiales  A  chaque  Chanoine  , 

MÈRE.  f.  f.  Femme  qui  a  mis  un  entàntau  mon-  poiu-  marque  de  l'on  afTiftance  à  TOfEce  Di- 

de.  Bonne  mire.  Mauvaife  mire.  Elle  efi  mire  vin  ,  ou  A  quelque  fonflion  ||c!éfiaftic|ue  ^ 

de  tant  £enfans.  VoUÀ  votre  mire.  La  mind'an  &  ^our  lui  lervir  à  recevoir  eMiite  la  diftii» 

uL  Cefiuae  mire  dénature'e.  Il  efi  parent  du  eSli  botion  qui  lui  appartient.  Difir  'Atmbt  mU 

tU  la  mire»  Ils  forufrires  depire&demire,   *  reaux  aux  Chanoines.  Il  n'avou  point  de  mi» 

MiftE  ,  fe  dit  auffi  Des  femelles  des  animaux  ,  •  reau.  Fous  fere^  ptryé  en  rapportant  vos  «liL 

"  lorfqu'ellei  ont  des  petits.  La  m'en  qui  rwurnt  reaux. 

fis  petits.  La  mire  de  ee  poulain.  La  mire  dt  us  MËRELLE.  f.  f.  (Quelques-uns  difent  MA- 

chiens.  La  mire  &  Us  pottjfins.  REM  .P..)  Efpèce  de  jeu  qui  n'eft  guère  en 

MàJiEy  fignifie  auili  Matrice  ;  mais  en  ce  fens  il  uûge  queparoiiks  eahut  AdeséoMiera,  6e 

■  n'kgnmdTiiiagequedanscesphndèt.  Mf/A  oè  Ton  joue  avec  de  petites  fliarqnes./amr  4! 

mire.  Vapeur  de  mare.  ta  mcrtile. 

On  dit  figurémenten  matière  de  Bénéfice  ,  MERIDIEN,  f.  m.  Grand  cercle  de  la  Sphère  , 

qu'&A  hamme  ne  peut  pofflder  en  mime  tanps  qiu  pafle  par  les  Pôles  du  monde,  &  par  le 

ta  mire  &  UfiUe,  pour  dire,  qu'il  n'eft  pas  £éimhdulieuduqudU.cftditMéndiia.I«il^ 

permb  par  le  Droit  Canon  de  poflJkkf  un  oé-  iî£m  dt  Paris, 

'  néfice,  OC  qudqiAu  des  bénéfices  qp  en  dé-  Comme  tous  k'^Mt^'ic^icn':  f^nr  fL^nihIabfes« 

pendent.  il  a  fallu  convcmr  d'un  prciuicr ,  d'aprc-s  Ic- 

On  dit  f^girénient ,  Notre  tnireSainte  Égll-  oucl  on  comptâttoiis  les  autres-  LepremitrMé- 

•  fi  ejl  la  mcrt  des  fidtlles.  L'ÊgUfi  efi  une  tonne  ridkn  efi  ului  ^ui  pafie  par  la  f  ortie  tKcidentak 
mire.  de  Clleek  fie. 

On  dit  d'Une  îtmms  t  w'Elk  *&  U  mire  LAMÉRiDiENia,«ul«iHK  MijuoUMMXtCik 

'   dapauvruj  pour  dire,  qu'Edefidt  de  grandes  une  ligne  droite  tirée  du  Nord  an  Stad  dans  le 

chantés ,  de  grandes  aumônes.  plan  du  Méridien. 

On  appelle  figurément  Mirt^  Une  R«Il-  Oa  -4^^\\c Méridienne, o\xLt^eMéridienm 

E'euie profefTe.  LaMkttttk, l» Mkt  fnnin*  de  le  France,  La  ligne  qu'on  a  tirée  depds 

t Mire Ahlieffe.  l'extrémité  la  plus  mérioionale du  Royaume» 

IftltE .  fe  prend  quelquefois  figurément  pour  jufqu'à  fon  extrémité  la  plus  feptentrionale. 

caule.  L'amiition  eAlamirede  tous  les  dèfordres.  On  appelle  auffi  Miriduntu^  L^ne  ligne  qui 

Vtùfiveti  efl  mire  de  tous  vices.  La  défiance  efi  la  cft  la  fecKoTJ  dit  plan  du  Méridien  ,  Hc  d'un 

tnireJif^rtu'.  autre  pljn  rire'c -ii'.:,iiL'  horifontal ,  vertical , 

On  dit  auCl  figurément ,  La  Grèce  a  été  U  ou  incliné.  Quand  on  en  a  tracé  une  portion 

wàn  dts  tfaux  Arts,  pour  dire ,  que  Les  beaux  fur  le  terrain ,  ou  fur  un  plan  fixe ,  lepoint  dn 


Aitsontptîsmil&nee  dansla  Grèce,  de  qqQb  lumièicyoukjimed'oinbreqiàpaflédefliis, 
yontétéperftfiionn^  marque  Pheure  w  midi. 

On  dit  proverbialement,  quand  on  a  réfolu  MÉRIDIENNE,  f.  f.  Il  n'eft  g\ière  en  ufage  que 
de  ne  plus  aller  dans  un  lieu  d<»it  on  a  été  mal     âans  cette  phrafe ,  Faire  la  Méndtenne ,  qui  fin 
fatisfiu ,  ou  de  ne  plus  fe  mêler  de  quelque  af-     gnifie ,  Dormir  incontinent  après  le  dîner. 
<àii«,d«neplnsfti«d«qiieiquepanietC^|tt^  çdtédjt 


Digitized  by  Google 


M  E  R 

Midi  par  rap(Mrt  au  lieu  dont  on  parle.  Utipayt 
mifidional.-Lts  ridons  mmiuihiM.  LtsptufUs 
'mèréionatix.  -lit-  foU  mbiMM^PSânmf» 
mindiorfale. ,.  "  ' 

.  '^Xili  wp<Xlt  CaJnm  mériJUrué  i  Celui  q<A 

■  éRiiimsttplmiqiàvadnLé«uitiH'C^ 

'  6c  tpÀ  eftofre&êniâft  tontiié  VMnc  Xfi£>  . 

MERISE.  {.  f  Efpccc  de  fruit  roiigci  noy^B-» 
p!us  petit  que  la  ccrife ,  &  à  peu  prts  de  inS- 
tne  nature.  • 

M£RiSl£R.  {.  nu  AAre-qui  fone  des  menSes. 

MÉRITE,  f.  m.  Ce  qui  rend  tfigne  d*eftîine.  Dans 
cette  première  acception  ,  en  parlant  des  per- 
foones ,  on  entend  d'excellentes  qualités ,  foit 
îsTtfpnt,  foit  du  COenr.  Grand mhiu.  Mérite 

.  fmat  0iMii  MatHftiptrfUitL-Mitîu  ftafinntt. 

Và  homme  xie  mtritt.  Je  tonnais  fort  mérite.  Cet 
ifawwe  là  a  fon  mérite.  U  n'tfi  ptis  fans  mérite. 

'-'tlb-élM  à  foitmerke.  //c^imr  ié  tààin.  Son 
fu  Jk  rnbiu  ^  eaiffiju»  .  s-.yj'if^.fin  mi»_ 

-V  ikttÈtMdifSrétrtnime.  CMfittm*U%i^-R 

faut  donner  ce!.:  au  mérite ,  non  à  la  faveur'.  On 
'-  "à  rttompenjc  ta  lui  U  mérite  de  fes  ancêtres. 
Dans'cecte  même  acception ,  en  parlant  des 

ànoktf  On  cMend  ce  qu'elles  ont  de  bon  £c 
-  d^efKiinMe.-C(£iKfif«ilr  minu  ék  au^aSion, 

Ce  qu'il  a  fait  efl  d'un  grand  mérite.  Cette  Tracé-, 

du  n'ejl  pas  fans  mérite .  Le  mérite  de  CÈnéide 

^ejl  pas  contejfé. 

QBUid  ce  terme  eft  pris  dans  un  feus  collec- 
tous  les  exemplesprécédens  « 

il  ne  s'emploie  qu'an  fingulier  ;  mais  pris  dans 
un  fois  diftribiitit,  il  peut  avoir  un  pluriel. 
CV/jr  &  Foiiipi  t:  avoiin/  chacun  leur  v.érttc  ,  mais 
.  (pelotent  des  mérites  dtffèreas.  L'un  de  ces  Pein- 

■  *rts  exeeUfdans  U  dtjftin  ,  &  l'autre  dans  h 
eoloiis  i  éatx  ménut  f  «*  «ar  «bsoM  tous  par' 
tifans. 

On  dit  ,  ^e  fjire  un  mérite  Je  iindjuc  chnfi  , 
pour  dire ,  Tirer  gloire ,  tirer  avantage  d'avoir 
nitquelqiiechofe.  Et,  Sefdmm  mérite  de  queU 
qtu  ckoft  auprès  de  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Faire 
valoir  auprès  de  quelqu'un  ce  qu'on  a  fait  pour 
lui. 

On  dit ,  Abandonner  quelqu'un  à  fon  peu  de 

■  •mmtt  y  pour  dire ,  Ne  le  protéger  plus ,  ne  ie 
.mêler plus4e  iès  aSùses»  ne  nnteieffisrplus. 

'  i  fâfbrtiiîie.'' 

MÉrii  E  ,  <i':;nific  auflî,  Ce  qui  rend  digne  de  rc- 
compcnie  ou  de  piuiitlon  ;  &  dans  cette  ac- 
ccption ,  le  pluriel  eft  auflî  ufité  que  le  ûngu- 
Ik».  Dittt  nous  jugent  ftlon  U  tnérite  de  nos 
MUvrtS.  Dieu  rêcompenfe  ou  châtie  fuivant  le  mé- 
fite.  Dieu  r:o::î  l.'ai'aa  futvant  nos  rr:c-r:!:s. 

Cette  dernière  phrafc  a  paffé  dans  la  con- 
trerfittion  ,  où  clic  fc  prend  d'ordinaire  en 
nauvaife  part.  liftn  tnuu  félon  fes  mérites. 

On  app«Qe  Les  mérites  de  la  pafjion  de  Je- 
Sl/'5-C//«7ST,  Ses  foiilTrinces  &  fa  mort,  en 
"  tant  qu'elles  ont  fatisfait  pour  nous  à  la  Juftice 
divine ,  &  qu'elles  nous  ont  mérité  larréoûflîon 
des  péchés ,  &  la  gloire  étemelle. 

On  dïtencore ,  Les  mèrins  des  Saints ,  pour 
dise  »  Les ijonncs  ceuvrcb  des  Saints.  Et  dans 
ces  deux  dernières  applications  du  mot  de 
Mérite ,  U  n'eft  ufué  au'au  pluriel. 
MÊRITEIU  V.  a.  Être  digpe  de  ....  fe  rendre 

'  «Egoe  de  Mhîur  Itutaagt,  Mirittrricom- 

'       Wrktr  fumtiim,  HiriiirtMiimtM,  Mi- 
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'  -  rim  gnkt,^Miriter  pardon.  U  a  mkiU  k  prix. 
'  Jt  n'mpei  mèiii-eet  konnatr.  Il  lui  faut  donner 

"■-  cette  charge  ,  /'/  Pa  bien  méritée.  Je  n'ai  pas  mi' 
'  rité  cela  de  vous.  Cette  aBion  mérite  rêcompenfe. 
Ce  tableau  mérite  une  belle  bordure.  Ce  préfeni-là 
l  ' tiÊèùe  èitik  un  grand  merci.  C'e^  un  homme  qui 

•  •SUffkàeTÊUt  confédéré ,  qui  ménte  qu'on  ait  foin 

dt  Uà.  Cette  ad  ton  mérite  la  corde  ,  mérite  la  roue. 
Cl  crime  mérite  la  mort.  Le.  péché  a  mérité  Ctn» 
fer.  Cela  mérite  ^'éu  y  Ji»^  CU*  mirile-rim 

•  fixioa. 

OitéSmBwiHièiia'dtfônFrineeyderÊiat, 

dtfu  Patrie ,  des  Lettres ,  pour  dire ,  Faire  pour 
fon  Prince,  pour  fa  Patrie,  pour  les  Lettres, 

•  des  aôiOns  dignes  derécompcilfe,  des  chofes 
'  d^iMsde  tonu^  plus  qu'il  ne  fe'dir 

danslaconverfation.  '  ' 

On  dit,  (\\\'C'ne  nouvelle  mérite  confirmation  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  n'crt  pas  furc ,  qu'elle  a  be- 
îoin  d'ôtrc  confirmée. 

■  ' On-àH  y  Mérittr  qatifui  faveur  i  un  autn^ 
'iMKi^'dfare,  La  lié  HSm  obtenir ,  être  caufe  de 

la  faveur  qu'on  lui  accorde.  Ce  font  les  fervi- 
ces  de  fon  frire  qui  lui  ont  mérité  cette  rêcompenfe. 
La  mort  dt  Nôtre-Seigneur  notes  a  mérité  û  eitl, 

■  Son  afiduité  M  «  mérité  U  gnâu  fn'on  M  « 

MÉRITÉ ,  ÉE.  participe. 

MÉRITOIRE,  acfi.  de  t.  g.  Qui  mérite.  Il  n'a 
li'ul  jgc  qu'en  parlant  des  bonnes  œuvres  qiie 
Dieu  rêcompenfe  dans  le  ciel.  La  mort  dt  Jei 

■  sVs-€/NU'ST  rend  nos  tonnes  tetnnt  mérihlns. 

Cela  efl  méritoire  envers  Dieu  ,  devant  Dieu. 
L'aumône  ejl  méritoire.  Le  jeûne  tfl  une  oeinre  ' 

mcr:'.nire. 

MERITOIREMENT.  adv.  D'une  manière  mé- 
ritoire.  Pour  faire  faumqne  mMuânmmt ,  U 
faut  la  faire  pour  tamour  de  Dieu. 

MERLAN.  (.  m.  Poiflfon  de  mer,  dont  la  chair 
dl  extrêmement  légère.  A<ifaMn&m.GrM«i0b 
lan.  Frire  des  merlans.  • 

MERLE,  f.  m.  Oiièau  de  pitimage  noir  •  qui  a 
le  bec  jaune.  Foler  U  merk.  Siffler  un  merle. 
Apprendre  à  un  merk  à  parler.  Dénicher  des 

ne  ri  es. 

On  dit  d'Un  homme  fin  &  matois,  queC^ 
-  Mu' fat  merk.  Il  efl  du  flyle  fiuDiOer. 

On  dit  aufC  proverbialemem,  poin*  marque^ 
qu'on  ne  croit  pas  qu'une  choie  fc  ptiiilé  iài« 
re  ,  Si  vontfttttts  €Un  »/s  vwu  demtmim  ituik 
blanc. 

MERLETTE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  en  termes 
de  Blafon ,  Un  petit  oilèau  repréfenté  fans 
pieds  ni  bec.  //  porte  éCor  k  trots  merlettes  df 

fable. 

MERLON.  f  m.  Terme  de  Fortification.  Lapais 
tie  du  parapet  entre  deux  embrafures. 

MERLUCHE,  f.  f.  Sorte  de  morue  sèche.  Bon- 
ne  mtriucie.  Deffaler  de  la  merluche.  dt  Ut 
merluche  de  cette  année.  On  appelle  Une  poi- 
gnée de  merluche ,  Deux  merluches  jointes  en» 
fèmble. 

MERRAIN.  f.  m.  Bois  de  chêne  fendu  en  metties 
planches  ,  dont  on  fait  des  panneaitx  ,  des 

douves  de  tonneaux  ,  &  autres  ouvrages. 
Acheter  du  werram.  Employer  de  beau  mtr- 


En  termes  de  Vénerie,  ort  appelle  AUmàn» 
La  matière  de  la  perche  &  du  faoîs  du  cecfv 
MERVEILLE.  £  f.  Cliofe  qui  cmilè  4»  radiai' 
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ndon.  Grandi  nurwtk.  Mon  mtrvUUt^  U  n-  ^  On  dit  daask ftvle  fiuniiicr  Ufarkoùei 
'  ^r</«  rt/a  totmae  tmt  mffvuSt,  //  «M»  Vous  êta  m  movmiKe  kemmt ,  pour  4m  » 

tmrvtiilti.  Il  nom  racunui  dc-i  inuvt'iUts  dt  et  fctrax^e » cxtTaortliiMâre <D TPH.HWtiiWI> O 
jt/yf^  il  fut  J'urprii  à  la  vui  de  tuât  dt  mer-     VOS  manières. 

-  MÛ&c  Ce  n'tp  pas  grand'mtrvùlU.  Ce  n't/I  pas  Merveilleux  ,  s'emploie  suffi  au  fubftaotif , 
uni  grandt  mtrvtilU.  Ctn'tâpas  mtrytiUcQÀ  ,  &fignifie,Cc<|tt'ilya<leilierveîlkux,defur-> 
tjlla  mtrvùUe  ?  ht  mervtiUt  eft  tn  u  quf, . . .  prenant ,  ^admir^  dan  VD  Poeoie  ,  OU  Épi. 
Ctjiuni  mcrvulU  ai  bcatuc.  Cijl  unt  mtrvùUc  ^ue,  ou  Dramatique.  Zc  mrnttamdtU  hl€^ 
^ue  cti  efpnt-IÀ ,  qtu  CU  tafant-îà,  La.  mervtille     jo  'mi  au  vraiJimiiaiU. 

.  dt  nos  Jours ,  de  nttnt  fMt,  Il  le  dit  auffi  De  a  cju'il  y  a  de  vif ,  de  no- 

Proverbialement, «mrnJMiflèruiecboiêt  .  Ue  4c  d'éleré  dans     ci^çcffiom»  dans  \b 
une  aôion  que  quclqu\in  vent  finie  paflcrpour  ftyle» 
incrvciHciilc,  on  dit,  que  CirnVj7^«  jnîaï<*-  Vf     F  C 

mtrvulie,  Ffulà  une  hcUc  mervttUt,  ^  ^ 

On  dit  poétiquement ,  l//u  jtunt  mtrvùUt , 

£our  <Ui« ,  Une  jeune  periôone  extrêmenait  MES.  Particule  qui  entre  dans  la  compofîdoa  de 
elle.    *  plufieurs  mots  de  la  Langue  Françoife,;& qui 

On  appelle  Lu  Jy>t  mtrvtUIts  du  monde  ,      en  change  la  A^nid'tation  en  Mal. 
.  LesmuraïUesâclesiardins  dcBabyione,&ts  MÈSAIR.i'.  m.  Terme  de  Manège.  Allure  Sva 
par  Sémiramis.  Les  Pyramides  dHÈgyptc.  Le     cheval  qui  tient  kflaîlktt  ^ntte  le  tOM&iecr» 

Pl>n-c  d'Alexandrie  Le  tombeau  qirArtémifc     &  les  courbettes. 

lit  tkvcr  pour  Maiifole  ("on  mari.  Le  Temple  MÉSAISE.  f,  m.  Il  figniiîe  la  même  chofe  que 
de  Diane  d'Ephclc.  Celui  de  Jupiter  Olym-  Mal-aife. 

Dico  à  Plie  en  Èltde.  Et  te  Colofie  de  Rbo-  MÉSALLIANCE,  f.  f.  Alliance  ,  mariage  avec 
des.  Et  proverbialement  &  par  exagératkm,     une  pcrfomw  d'une  oondhion  font  inlliieuie» 

on  dit  oun  fuperbe  édifice  >  ou  de  quc^ue  Lu  mifallxAncts  font  rares  en  de  ceriains  pays. 
autre  choie  Icmblablc  &  excellente  dai\s  Ion  Les  méfa/Uances  des  gens  de  qualité  empithtnt 
^mre  ^mmCefi  une  des  fept  merveilîu  du  mM'      U^rsait.i.-.s  JV^-i  Chevaliers  de  Malte. 

/  ^.  On  dit  aow  dans  le  mèiAe  feoSj  <ps  Ctfk  MÉSALLIER,  v.  a.  Marier  à  imctHariixined'iiae 

likiimimmtrvûtUiitmandt.  naifTance  OU  d'an  rang  trop  tnlmear.  Ckfàirv 

On  c!':t ,         rir:  ricnei'lc  de  vous  voir  ,  c'e^  '^^["fi      ptirtl  f  -f  rkhi  ,  ;j.  u'  rn point  mifallUr 

Une  merveitie  que  de  vous  voir  ,  Pour  faire  un  fi  pupiUe.  Son  plus  grand  ulaj^e  eft  avec  un 

reproche  d'amitié  à  quelqu'un  qn'on  ayott  pronom  pcrfonnel.  St  mifaUur.  La  nobUffl  Al~ 

accotlOiméde  VOir«  &  qu'on  oe  voit  plus  que  Umandt  lu  ft  méfatiù  guèn.  Je  n'ai  fat  twiUi 

rarement  me  mtfu/Het. 

On  dit  fàm.  Faire  mtrvàUts^  pour  dire ,  Faire  Mésallié  ,  ée.  participe, 

fort  bien.  Cefl  un  brave  garçon  ,  jt  l'ai  vu  faire  MÉSANGE,  i.  f.  Petit  oifcau  de  plumage  eris  ^ 

merveilles  au Jlige  de  ...  .11  fit  des  merveiliet  u  niyé  de  mnr ,  de  blanc  &  de  jaune.  M^ang» 

[jua^NianFriJUattMrtfintiUsmirvùUu^  iionau  qutm.  Petite  ia{fu^  M^angeèiiffh. 

et  fait  mrvétta  eufoard'bii,  QtimJ  U  Je  wUU  MÊSARAlQUE.  adj;  de  t.  g.  Terme  d*AââlO> 

de  donner  à  manger ,  U  fait  merveilles,  mie.  Il  fc  dit  des  veines  du  Mélèntère. 

Onditfigurément&proverbialementj/'r»-  MÉSARRî\TR.  v.  n.  impcrfbnnel.II  feditd'un 

aMM»  motus  &mtnmUe$  »  pour  dite»  Faîne  de  accident  fâcheux  qiû  anive  à  la  fuite  de  oueU 

tFès-pandespromeflS»  me  cholê  ;  &  par  cette  raifon  il  ne  stcoh 

A  MCRVEitLC ,  011  A.  MCRVEUXES.  «dv.  Vit-  pkne  otdjoaîrcmcnt  qu'avec  quelque  tem» 

faitement ,  jufqu'à  donner  de  l'admiration.  Il  tîe  relation,  ou  précédent,  ou  Tublequent.  // 

prêche  à  merveiÛes*  U  feint  à  meryeiUe.  Il  daafe  f  vous  méfarrivera  de  ce  ^ue  vous  ave^^  fait.  S'il 

il  jom  ,  U  tkaut  imirvrittts.  vous  méfaahf  ,  «m  vous  en  prenez  qu'à  vous» 

Pas  tant  que  de  kbrveimc.  Façon  de  parier,  MÉSAVENIR.  v.  n.  Il  ne  s'emploie  qu'à  la  iroi- 

doot  on  fe  fert  dans  le  difcours  femilier  ,  fième  perfonne  du  fmgulier  aans  le  même  fiar 

pour  dire  ,  Pas  beaucoup.  //  ne  F aime  pas  tant      que  Méfarriver. 

^ue  de  mtrvtilU.  Il  n'y  tn  a fos  tara  qtu  dt  mer-  MÉSAVENTURE,  f.  f.  Accident  malheureux.' 
vaUt,  A-*Uètmeûi^etrffiit^P»uiu  fut  tk     Cela  tjl  earM  far  ime  mffîiMNMm  AnMfb  Q 

nttfvtillti     *  vieillît. 
MERVEILLEUSEMENT,  adv.  Extrêmement,  MÉSENTÈRE,  f.  m. Terme d'Anatomie.  C'cft 
.  d^me  façon  mcrvciileufe  ,  à  merveille.  Elle      une  |  ro J  iL'ion  du  péritoine  qui  règne  en fbr- 
mervuIUufemcnt  bdlt.  Une  imagination  mer-      me  de  traiic  le  long  de  la  partie  cave  des  arcS 
.  yeilUufemtnc  jkondt.  Cela  efi  mervtilltufemtnt     formes  par  diffiérentes  circonvolutions  des  in- 

bon.  U  /«e^uiut  defom  damr  mtrvéitatftmtiu  tcftins.  Ccfl  ce  qui  eft  comudanste  vcsnibuf 
.  bien.  le  nom  de  Fraif. 

MERVEILLEUX,  EUSE.  adj.  Admirable,  fur-  MÉSENTÊRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d-Ana- 
prenant ,  étonnant ,  qui  eft  digne  d'admiration  >  tomie.  Qui  appaitieat  au  Mâêntère.  yaiffiaux 
qiù  caufe  de  FadmiratiOR.  Un  ejprk  mttveil^  mêfeniériques. 

uux.  Cefl  un  homme  mervtUleux.  Je  ne  vis  ja-  MÉSESTIMFR.  v  a.  Avoir  mativaifc  opinion 
nuis  rien  déplus  merveilleux.  C'cJÎ  une  pièce  mer-     de  quciqu  un  ,  n'avoir  point  d'eilime  pour 
yciiUufi.  Cela  a  tu  un  effet ,  lu:  fuaes  merveilleux.      lui  ,  le  mcprifer.  Z^fpMtfMlr  ei8mM-Ji,j*  tà 
On  le  dit  aufli  Des  cnofes  excellentes  ^n  leur     tmifoiirs  tntftfiimi. 

ënnie.  Voità  du  vin  mrn    '/v/r,  Xe»  êMpt£tM      toujours,  î     apprccicr  ;ui  dcfrf>us  dclcur  jufte 
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feiaent,  Apprécier  une  chofe  au-defliis  de  fii 
jdleTaleiir,  te  l'appréder  m-ddCMS.  fSttr 

tHéfifiimermon  ilumtnt.         ^        i  j 
Ht^lSTiMi,  tt.  participe.  '     ■    '  • 
ll^SQITELUGENCE.  f.  (.  Maitvaîfê  intelll. 
Macej  déàut  d'union  ,  broiiillcrie',  dîflco> 
iMrfeatie  perfonnes  qui  ont  été ,  ou  qui  èii' 
vent  être  Dicn  cnfemblc.  Ils  font  en  mijîntd- 
ligtnu.  n  y  a  dt  Id  mipnttliigtnct  eatr'tUx, 
MntrturJr  ,  fomuatr  'U  mifwiaSgmt.^  Cm^ 
'  it  Um^atd&f^atu  '       '  \  '-.  -  -  '  ^ 

liÊSOFFUIR.  ir.'n.  <Mr&  d'une  liunhandife 

beaucoup  moins  qu'elle  ne  vaut.  l'oiLs  ne pou' 
a\  oiT  casi  àofc  à  et  prix  ,  vom  en  mijoffrt^ 
.  trop.  .  . 

IffiSbuIN,  lN|.a4  Chiche^ma  fiut  une  dé- 
fan  ni.4a|l^,.de  ta  Jim 'te.  de  fa 
condition.  Cu  haamifi^m^lfgMi^^^ 

^  trop  mtfquint.  ,*■  *,•. 

Ondlt,qu'£//»  hommt  a  Calr  m^ftSi$iii 
mim  mfqtùat  ^DOBr  <Uie,  qvTUarair  pâme , 
ou  la  nun&bofle. 

Mesquin  ,  ledit  au/Il  De  tout  ce  qui  concer- 
.  ne  la  dépenfe ,  lorfqu'elle  cft  trop  au'deflbus 
i  ^biea&delaqualîtédecelui  qui  b&it.// 
j,,/<ï(  tmJ^atfr  tia  mifipiiiu.  Son  ordinaire  tft 
Hm  mtffmth  Bû  du  moAUs  bien  mefquim.  Ses 
habits  fini  trop  mtfquins  pour  un  homme  de  Ja 
quaUti.  Il  tiy  a  ritn  dt  fimefquin.  Mener  une  vis 
^^mefquine.  Équipage  mtjquin. 
Mesquin  ,  fi|;ninc  en  Peinture,  Maigre  ^pauvre  , 
de  mauvais  goût.  Ce  contour  ejl  mtfquin.  Cmc 
^iminefi  me/quia*. La iMmin  dt  compoftrd*  (t 
Peintre  tjl  mtjquine, 

Ufedfit  au/fi  en  plulteurs  autres  Arts  ,  De 
tout  ce  qui  de  mauvais  air  »  de  mauvais 
goût ,  &  où  il  fcmblc  qu'on  ait  voulu épargner 
la  dcponfc  ou  le  travail, 

MESQUINEMENT,  adv.  D'une  façon  fordide 

.  tCmt(qfàait.llaousdmmai  dintr^  mais  fin 
m/qiàntmau.  Il  ^  Mf/om  i/ém  mt^iHMmt» 
Mt vit mtfipùwntnt.  ~  ■■ 

MESQUINERIE,  f.  f.  Épargne  fordide  &  mef- 
quine.  j4vt{-vous  jamais  vit  une  plus  grartdt 

.  mtfquiiurit? 

Message,  ù  m.  charge  •  T*Mmit^ffhn  de  dire 
.  oa  de  porter  quelque  èololEt.  Vmu  mm  àts 
chargé  d' un  mauvais ,  d'un  fâcheux  mejfage.  Fou- 
ù{-vous  mander  quelque  thoft  /  jt  fir^  vairt 
tiûffagt.  Je  ferai  mon  mtffaft  wtr-Tlint^ 

-  bien  acqùuidê  fin  miffage. 

Message  )  (ê  prend  aulfi  quelquefois  pour  la 
cbofe  que  le  MclTaccr  e(l  charge  de  dire  ou 
de  porter.  Ceji  lui  qui  ponoit  Us  ménages. 

MESSAGSR,  ÈRE.  f.  Qui  fait  un  mefTaee  ,  qtû 

-  vient  amoDcer  ouelque  chofe ,  foit  de  fui-mê. 
iMyipk  eerrayé  par  autrui.  Mtfagtr fidellt.  Jt 

,  Aêfl lÊBnyi mt ^agtr fur  mtffsger. 

L«s  Pbëtes  appellent  Mercure  ,  I<  Afflua- 
daD'ttitx.\m,  Uli^,i^étJmmt.^foa 
appdle  enoore  poiitiquement  l'Aurore  ,  La 
Mak^éijour  ,  la  Mefagire  du  foUil,  On  dit 
auiïl  poétiquement,  que £«liw«iWI»/î)if*» 
Meffaghes  du  printmps. 

On  dit  proverbialement ,  ^ttat'tâ  ppitude 
m^UaraiiMgirpufaimime ,  pour  dire ,  Que 
VNV  être  nrâ  atfinîné  de  quelque  chofe ,  il 
ffM  ifen  informer  par  foi-même. 

On  dit  figurémçnt ,  sue  Ut  pn£au,  Uf 

Tfloie  II. 
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Messager  ,  eft  auâî  celui  qui  cû  ctahli  pour  ' 
porter  ordinairement  les  paauets  U.  les  hardes 
d'ilne  ville  â  une  autre.  Lt  Mefagtr  dt  Poiâm 
à  Paris,  UMefigtr  dt  Bordtattx,  Onm  àtili 
dtsM^fÊrtJÊUtMaahsnOudmltaymtiu. 
Meffagtt  à  pitd.  MtffaMr  à  cheval.  M.-Jf^(:rr 
avec  Une  charrette.  Meffagtr  Jtai.  Ponc{  c*  pa- 
qua  au  Mcfagtr.  Il  s'tn  ^tilUjmrk  Mi§4fi> 
folf  tttvmt  du  Meffager,  '  \ 

On  appelle  Mtgagers  àt  CUniverfîté  dtPmiti 
I>es  fuppôtsde  cette  Univerfité ,  qui  ont  fuc- 
cédé  à  ceux  qtfi  exerçoient  anciennement  les 
MeflagcriL's.  Ils  jouiffent  encore  des  mêmes  ^ 
privilèges.  U  y  a  de  très-grands  Seispeucs  ouï 
po(IèdentdecesOttee&  '   1^- 

MESSAGERIE,  f  f  La  charge ,  la  qualité  de 
MefTager ,  avec  les  droits  qui  v  (ont  attachés, 
Lts  Mifigerits  Royales.  Les  Meffggtnts  it  fin» 
tagnc  A£imtr  uu  M^jmiiv> 

MsssAGCRic  ,  fedltMlTTKn  Mfirolk  fe'M«A«  - 

cer  tient  ton  bureau.  AUer  à  ta  mejfagfrie. 
MESSE,  f,  f  Le  facrifîce  du  Corps  fie  du  Sang  de  ' 
Notre  Seigneur  j£SUS-CHRiST,qui  fe  fàltpar 
le  Prêtre  à  l'Autel ,  fuivant  le  rit  prefcrit 
par  rÉglife.  GranJTMt^t  ,  ou  meffe  haute.  Pe- 
tite mtfje  ,  ou  tajfe  me^e.  Meffe  Paroifpaie  ,  ou 
mtjft  de  Paroijt.  Due  ,  cUcbrer  U  meffe  ,  tu 
famtt  meffe.  Entendre  ,  ouir  la  mtfft.  ÀJuriJbt 
tlufi.  Lt  canon  de  la  mejfu  Un*  mtffe  des  moty, 
Iw  m4*  <*W  Tripafts  ,  on  it  Requiem.  W»« 
meffi  du  Saînt-Efprit.  Une  méfie  de  la  Kterge.  On 
dit  (roi/  mffft/  k  jour  de  NoeL  La  meffe  d*  mi- 
tuât,  La  m^t  du  point  du  Jour.  Faire  dire  unt 
làtgi,  dis  m^ts  four  qatlqu'un.  Sonner  la  ntf/i 
Ji.  U  ifi  Pr^t  fj'M  hiàfa  prtmiire  mtfft.  La. 
meffe  efl'tllt  bUn  avancée  -''  La  mtffe  tjl  <J  ["È- 
vangile.  Apris  la  meffe,  Au  foriir  <?<  /a  meffe.  Il 
n'a  plus  trouvé  de  meffe.  Il  a  perdu  la  meffe.  Il  n 
manqui  la  m^u  Servir  Af         9jpon4rf  Ui 

On  dît  populairement ,  //  a  chant/  meffi  ^ 
pour  dire  ,  11  a  dit  fa  première  meffe. 

On  dit  ,  Voilà  une  meffe  qui  fort  dt  la  fa„ 
trifiie  ,  pour  dire ,  Voilà  un  Prfilre  <)ui  ^Cd 
'  va  dire  la  mefTe,  Il  eft  familier. 

On  dit  aufli,  qu'i'/î  Prc'irt  vit  de  fcs  rntffts^- 
(fa'il  n'a  aue  ftf  mtffts  pour  vivre ,  pour  dire  j 

qu'il  vit  des  rétrpiMtioiis  qu^  ^  pogr 
brer  la  meiTc- . 
On  anpelle  La  meffe  rougi ,  ta  meflb  qite 

les  Parfcmens  font  célébrer  après  les  vacan- 
ces pour  leur  rentrée  ,  &  à  laquelle  ils  aflif- 
tent  en  robe  rouge. 

On  dit ,  l}w'£^/7  Mu/îcien  a  fait  une  belle  meffe  i 
pour  dire ,  qulll  a  oieh  mis  en  mufique  «• 
qui  fe  chante  aux  grandes  mefles. 
MESSÉANCE.  f.  f.  Manque  de  bienféance.  le 
contraire  de  la  bienféance.  //  y  a  Je  U  mef 
fianu  aux  vieillards  de  faire  les  jeunes.  Il  y  a  de 
ta  mtffianci  à  s'habiller  de  la  forte.  Il  y  auroii 
futtqut  mtffianu  à  un  lAfgârat  i^dîn  «n  it 
fiirt  ttUt  chofe. 

MESSÊANT  ,  ANflPadj.  Mal-fcant ,  qui  ^ 
contraire  à  la  bienféance.  //  efi  mtfféant  à  im 
EccUftaflique  dt...  Ceft  une  chofe  mtffiaitte, 

MESSEOIR.  V.  n.  Ne  pas  convenir  ,  n'être  pas 
fçalU*  Ce  verbç  n'eft  plus  eq.  yfage  à  l'ipiii 
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•  lubtt  fl  ^cmplow  Amis  tes  ittèmo  tmjps  <{U6 
5«jjr.  Voyez  Seoir  ,  être  convenable. 

MBSSIE.  f.  m.  Le  Ghriil  promis  de  Dieu  dans 
.  l'ancien  Teftainau.  Jesus-Cmust  efi  U  vrai 
M^fk.  La.  rtnm  du  Mf^jk*  Lu  htfs  aOu^tnt 
mumkMtffie.  '\\ 

FiguséaMitt  &  familièrement,  en  parilftt 
d'Un  homme  qui  eft  attendu  avoc  grande 
impaticncj  ,  (  n  dit  ,  au  II  tji  dtunJu  comm*  U 
Mtffie  ,  comme  Us  Jiùp  atttiuUnt  U 

MESSlER.  1.  m.  Rqrfimooandtponr  fpidvles 
frgki  de  b  terre  ,  quand  ils  commcnctltt  à 
mfirir.  B  a  eu  pns  par  Its  MtffitTS  m  euûtbM 
i.'i-î  riijhu.  Les  Mt[jitri  if  une  Paroijft. 

MLixSiRE.  t  m.  Titre  d'honneur  ,  qui  dans  les 
aâesde  JufHce ,  fe  donne  ordinairement  à  des 
pe^baoes  diâinguées  ,  mais  dan»  de»  cas  & 
lies  dweollancnflfil  «ft  imitilede  oMraacr- 

•  •  * 

ta. 

On  appelle  Poîns  it  Mtfjirt  Jean  ,  Une  cer- 
taine cIpLcc  de  poire  qui  eft  mîire  en  Oclobre 
&  en  Novembre.  Compote  de po'uu  de  Mejfire 

MëSTR£  de  camp.  £  m.  On  apoeloit  ainfi. 
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«Qo'dit ,  quV/  rufmapomtmmhdtMx  poidt 
Cf  deux  mejures ,  pour  dire ,  qu'il  faitt  juger  de 
tout  par  les  mêmes  règles  K  fans  partialité. 

Les  PhiloTophcs  difent ,  qw'  id  mtÊÊvmmf 
tfl  Itim^ire  duten^s.,  "' 

On  ut  provetlaïKnient  &  figurétnent ,  Dif 
i»  nufin  dont  nous  mejurtrons  les  autres ,  nous 
Jirons  mefurés  ,  pour  dire  ,  que  Nous  ferons 
traités  comme  nous  aurons  traité  les  autres. 

On  dit  lîgurément ,  en  parlant  dX7n  pé- 
cheur endurci ,  qui  ajoute  crime  fur  crime  * 

S'II.M  tomkUla  mefuTt ,  que  hi  M^irt^àm', 
,  ponr  dire ,  ouc  Lx  graiidear  Bc  lenayB^ 
bre  de  Tes  péchés  lui  dolvcrrt  faire  craindreUA 
prompt  châtiment  de  la  JuÛicc  divine.  - 

La  même  cliofe  fe  dit  De  ceux  qui  par 
beaucoup  de  feutes  réitérées  ,  s'attirent  iW 
dignation  des  Puiffimces  dont  ils  dépcndéht. 
U  a  àé  di/gracU ,  la  mt/un  étoU  combtt ,  U  y 
avok  bitg-temps  ijue  fon  meJtn  tn  f^u^it. 

L'Êcrinire  dit ,  que  ZXiv  m.  tamfiit  t» 
poids  ,  nombre  &  mefurt. 

Et  on  dit  d'Un  homme  fâge  9t  t 


mtrdmS'Cdui  qui  coannaiidoitenëbefiinRé-  Mesimt  »  fepreod  «ocore  patticqfièreatejif  pour 

giment  d'infanterie  ou  de  cavalerie.  On  ne      la  quantité  comprife  dans  le  ^-aifleau  qui  ftrt 

de  mefure  pour  vendre  en  détail  ;  mais  eida 
ne  fe  dit  guère  mie  dans  ces  phrafes  :  C/ne  me- 
furt de  fely  ^  Signifie,  Un  litron  de  fel.  Une 
mefurt  d'avoiiu  ,  <fA  ^piîfîe  ,  Un  picotin  d'a- 
voioe.  Adum  ane  p&nàtM.  Fmn  duÂu 
deux  mejiins  f  avoine  à  fin  auvéC  tM 
Mesvre,  fignifîe  aufli  en  termes  de  Muflqirc  , 
Le  mouvement  qui  fert  à  marquer  le  temps 
&  les  intervalles  qu'il  faut  garder  dans  It 
çhanti  Mûttfe  U  m^iau  OèftrverU  mefure. 

Od  <fit  f'Chwiler  f  év^tf  joKrdt  méfiât  f 
pour  dire ,  Obfcn  er  exaôcment  la  mefure 
dans  le  chant ,  dans  la  danfe ,  ou  en  jouant  de 
quclciic  infiniment. 

En  ce  lens  on  dit ,  Aller  de  mefurt ,  bâter  ^ 
pf^jeTf  ralentir  la  mefurt, 
McsvBS,  figoifie  auffi  Dimanfioib  fmiJrt  Ut 
mefkret  tTune  tefoimey  êmt  /niée  d^JÊrehîtee* 
ttire  ,  d un  iajlion.  Il  a  pris  la  mtfurt  des  plus 
heaitx  Paluis  d'Italie.  Il  tn  fait  f  U  en  comoit 
toutes  les  mefttra,  ! 

On  dit  auA  à  peuplés  dans  ie  m£aw  fimi 
Prmàm  U  nttfimttm  homme  pour  Uù^m  m 
habit.  PrenAt  It  mefurt  d'un  habit.  PnxSl  itt 
mefure  du  piti  fomr  faire  dts  fouiiers. 

Les  Tailleurs  appellent  Mefurt  ,  Une  lon- 
gue bande  de  parctiemin  ou  de  papier ,  fur 
laquelle  ils  marquent  toutes  les  longueurs  ft 
les-faifeiusde  l'habit  qu'ils  veulent  faire. 
Mbsvrs  ,  en  Poëfie ,  (Ignifie ,  L'arrangemeiit  8e 
la  cadence  d'un  certain  nombre  de  fyllabes 
qui  compofent  un  vers.  Ct  vers-là  efl  trop  court 
d'une  fyllabe ,  d'itnpiedf  la  mtfurt  n'y  tjl  pas. 
Ce  vers-U  it'a  point  de  mefure  ni  de  rgns,  U 
'  iaMipiefMeIfimeiofiiiainfpnte,()nftdiatmhis 
fiàùment  ietven  fw/e  /m^y  iemfim  Ai 
me/hrt. 

On  dit  en  termes  d'Efcrimc  ,  Éne  à  la  me- 
fure ,  poiu"  dire ,  Être  en  diftance  pour  parer 
ou  pour  porter  un  coup  de  fleuret  ou  d'epée. 
Et»  ^  ion  il  m/irr» ,  pour  dire ,  N'être  pai 
à  a  diftance  qullftut  pour  porter  on  pour 
recevoir  un  coup  d'épéc  ou  de  fleuret. 
On  dit  en  cette  acception  ,  Rompn  la  mt' 


donne  préfentcmcnt  le  nom  de  Mtûrt  de  Camp 
qu'à  celui  qui  commande  tn  Kffgîlliflllt  de 
cavalerie  ou  de  dragons. 

On  appelle  Mtfirt  de  Camp  Ginêral  dt  la 
'  Cavalait,  L'Officier  ijtû  eft  après  k  Colonet 
Général  de  la  Cavalerie. 

On  api^loit  autrefois  /-j  Mtffre  de  Cam^  , 
La  première  Compagnie  d'un  Régiment ,  loit 
de  Cavalerie  ,  fott  flnfenterie.  On  n'appelle 
pliMflinfi  que  la  oreiûiièfe  Compagnie  d'un  Ré> 
emîent  de  cayawrie. 

WÈS- VENDRE,  v.  a.  Vendre  une  marchandifê 
au-deiTous  de  fa  valeur.  Ce  Marchand  com- 
mence à  mes-vendrt ,  U  midim  mi$  ianfiiermilem 

Mes-vENDU  ,  UE.  participe. 

MES-VENTE.  f.  f.  Vente  à  vil  prix. 

MESURABLE,  adj.  de  t.  g.  Quile  peçtttnelîirer. 

V infini  nefl  pas  mefurablt.  '  ' 

KîESURAGË.  f.  m.  A£lion  pur  Inqucllc  on  me- 
fure, ou  par  laquelle  on  examine  fi  la  mefure 
eft  bonne. 

M£SURA6E,  figiifie  aullî, Le  droit. fcigneurial 

r'on  prend  uir  chaque  tnefive  ,  &  la  peine 
celui  qui  mefure.  Ufuu  /ey«r  k  dnitJe 

rrufurjpe ,  u.it  pour  te  mejarage. 
JMESL:RAL.;f  ,      dit  auffi  ;)arr.ii  les  Arpenteurs; 
&  il  iî^niâe  Le  procès  verbal  de  l'Arpenteur, 
auquel  eft  ordniràeiiM  attaclié  le  plan  %ui« 
de  faipeiMige» 
MESURE.  £  £  Ce  qin  fert  de  règle  pour  déter- 
miner une  quantité.  Mefure  jufle.  Fau^e  me- 
fure. Mauvaife  mefurt.  Rendre  à  faux  poiJs  0 
ifaujfe  mefure.  Faire  bonru  mefure.  Mefure  raft, 
Mefure  comble.  Les  mtfures  du  blé  ,  du  vin^  é^c, 
font  diffhtntes  felom  Us  difflrenta  Pimtnttt, 
On  a  voulu  autrefois  réduire  toutes  Us  mtfures 
à  une  même  mefurt.  Mefurt  du  Roi.  Mtfure  d^Ab 
baye.  Mefure  de  ChJ.w'i 
La  mefure  élu  vin  tjl  pîm 
.  Saim  Denis.  Li  fèiier  eft 
fin»  y  Ut  Ao^neffont  des  mefurts  de  vin  & 
Vautres  U^uam,  Ltperdtt,  Ut  imfi,  tame  ,  U 
pied,  &c.  font  ia  m^msitkii^mr^  larpw 

&  profiiadeur. 


le.  Mefure  èlalonnce. 

tite  à  Paris  ,  qu'à 
une  mefurt  Je  hlé.  La 
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pour  fin»  Se  même  hocsdeponAe  ^ 
«ecevoîr  un  coup  àt  fleuret  ou  d'épée. 
On  dit  en  termes  de  Manège ,  La  mefur* , 

la  uidtnu  d'un  cheval  ,  en  parlant  de  les  al- 
lures. C*  dteval  fournil  fou  air  avtc  toute  la 

.  mtfun  &  la  priàfon  pomUt. 

On  dit  figmémtxAt&unmhanmtlmvdt 

^  Mf/uK,  pour  dire.  Le  déeoooenet ,  lenettré 
en  délordre ,  déranger  fes  projets. 

Mesi;re,  fe  dit  figurément  dans  le  fcns  moral, 
Dci  piccautions  &L  ùes  moyens  qu'on  prend 
pour  arriver  au  but  qu'on  Te  propafe.  Il  a 
pris  des  mtfurts  Je  longue  main  fvtr  tank  ettu 
Chargc-Lt.  Ildvoit  fris  des  mtfurts fMruUféâ 
fau^s  mtfurts.  Il  a  mal  prit  fts  myims. 

On  dit  aiiin  fioiircmcnl ,  Rompre  Us  mtjkres 
if  un  homme  ,  lai  faire  perdre  fts  mefures  ,  pour 
dire ,  Travcrfcr  &  rompre  tous  les  dcfleins 
d'un  homme  «  emp&coer  qu'ib  ne  réuffif- 
fiot.  CiU  m  ram!p«  taïuts  Ut  mtfurts  qu'il  avait 
frifes ,  lui  a  fut  perdre  toutes  fts  mefures. 

On  dit  auill  HL;urcmcnt  ,  <^\\Un  homme  ne 
garde  aucune  mefuu  fur  rien  ,  pour  dire,  que 
C'cft  un  homme  imprudent ,  emporté ,  qui  no 

.  fe  retient  lur  rien. 

On  dit  figurémeot  d'Uo  homiae.  qui  cft  ex^ 
ceffif  fie  déréglé  en  tout  ce  tp/îl  int,  qiie 

Cejl  un  homme  fans  rigle  &  fans  mejure  ,  qui 
n'a  ni  rigle  ni  mefure.  Et  cela  fe  dit  princi- 
palement au  fujet  de  la  dépcnfe. 

On  dit  auâi  ,  Ne  point  garder  de  mtfurt  avec 
fm/îfwW  f  pour  dire  ,  N  avoir  aucun  mcna- 
gement ,  ançu»  fNOur.lui,,  fiur quoique 
ce  foit. 

X  MESURE  QUE  ,  fclon  que  ,  fuivant  que  ,  à 
proppftioa  &  en  même  temps  que.  On  vous 

.  .ftgftnt,  A  mefkn  que  vota  travaillere{.  ji  m^ere 
fHttm  «HMfUU,  ratitre  rtculoit, 

n  (è  met  «nffi  quelquefois  abfolament  fini 
que  ;  mais  alors  on  le  met  toujours  à  la  fin  de 

•  la  phrafe.  yous  n'ave^  qu'à  travailler,  tf*  on 
vous paytra  i  mejure. 

Àv  FUR  ET  k  MESURE  QV^  Terme  de  Pra» 
tiqué 0cde  Fmance  ,  dont k» Notaires fefer- 
vent  dans  les  baux  à  ferme  ,  marchés  &  au- 
tres femblables  contrats ,  pour  dire  ,  ^  mefure 
que. 

Outre  mesure,  adv.  Avec  excès.  //  a  iii  taitu 
outre  mefure. 

JM£SUR£1L  y.  »•  DétnaàufT  vaé  quantité  avec 
j.  jme  iiMi^f'dlçvdier  à  connoître  une  quan- 

•  °  tité  iMyiBU  d'une  niefure.  Mcfurcr  un 

^jMUtf  fH^fi^  Vt.iitu  i  un  champ.  Utfurtr  les 

.VlAiK,  mit  y  i'U  jKiv»  t  À  i«mt.f  À  la  tuift. 
]  U^uit  U  £fimu$  ttm  Sm  ^  pi  ««M.  Ut- 

forer  uru  colotme. 

On  dit ,  Mefurer  des  yeux  ,  avu  les  yeux  , 

Îoiir  dire.  Juger  par  le  moyen  des  yeux  ,  de 
I  diAance  ou  de  la  grandeur  d'un  objet  ;  & 

•  «hoc  ce  iens  on  dit ,  Mefurer  des  yeux ,  avec  les 
ytuXfUhmiUft.d!Mnti»i(rfi»fr^iudiiiriHn 
précipift» 

,  ;    On  dit  fîgurémcnt  >  Mefurer  un  homme  des 
yeux  ^  pour  dire,  Leregaixler  avec  ancntion 
.  depuis  la  t£te  jufqu'aux  pieds,  pour  l'exa- 
miner ,  pour  en  ji|ger  ;  &  «ela  fuppoie  or- 
/  dinairement  une  asativsdK  ntailion  «e  la  pan 

-de  celui  qui  reflardc. 
Me&vrer  >  ÇgDlnie  auiii  figur^eot  Prop9r> 
TômelL" 
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*  AoilMft  Mefurer  fa  dtptnfe  à  Jianvèmb  'JUjjjBH 
nr  fit  a^prifis  à  fes  fitrets. 

On  dît  proverbialement  &  figurément  » 
Mefurer  les  autres  à  fon  aune  ,  pour  dire  ,  Ju- 
ger des  fcnttmens  d'autiw  par  les  liens  ;  & 
cela  fe  dit  p|w  ordiMUfCaiciit-  en  mal  qu'en 
■  bien.  Vous  enyt\  que  tous  et  qu'il  ftùt  iftfi 
que  pour  tromper  le  monde ,  c'tfi  que  vninm* 
furei  les  autres  à  votre  aune. 

On  dit  aulTi  figurément ,  quV/  ne  faut  pas 
mefurer  les  chofts  divines  à  la  ptt'aejje  de  fon 
efprit  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'en  &ut  pas  juger 
fuivant  fes  foibles  lumières. 

Ottditauffipraveilnaleniem&figtfrénwm^  * 
A  hdtitonàut  ZKw  mefurt  le  vent ,  pour 
dire ,  que  Dieu  proportionne  a%'ec  bonté  les 
maux  qui  nous  arrivent ,  à  notre  fuibicfle. 

On  oit  figwéawnt  1  àkfurer  fon  épée  artc 
qutlfu'iui,  «vHcafftibfM^'aia,  pour  dite j 
.  '  Se  battre  contre  luL 

On  dit  encore ,  Mefurer  fis  forces  contre  un 
autre ,  pour  dire  ,  Faire  épreuve  de  fes  forces 
Lontrc  celles  d'un  autre. 

On  dit  ,  Se  mefurer  avec  quelqu'un ,  pour 
dire  ,  Faire  comparailon  avec  lui ,  vouloir 
.  s'éakrikByiutcrGoauelui-  //  nefatujm  fi 
mymtrMte  fin  medtn.  Ce  n\jl  pas  à  voitt  à 
vous  mefurer  avec  lui. 

On  dit  figurément,  Mefurer  fts  difcours ,  fes 
adions  ,fes  démarches  ,  pour  dire ,  Parler  &C  agir 
avec  fageflê  &  circoofpcûion.  li  faut  mefurer 
fesdifcoarttqiumiamfàHtàfbil§imidpttfià, 
Prent^  bien  garde  à  a  f  w  vous  dire^ ,  mefm^ 
bien  vos  difcours ,  vos  paroles.  Cejl  un  homme 
qui  ne  donne  aucune prtfe  fur  lui ,  &  qui  fait  me~ 
jurer  fes  difcours  6f  fis  aSions.  Un  Ambafladatr 
doit  mefurer  tomUt  fis  dimtnktt. 
UM&VSLÂf  ÈM.  participe.  Termes  peu  m^is,Fam 
nies  mtfmks,  Expreffions  mefuritt.  DmeBiku 
mtfurles,  Uà  tamt  tiis-m^ai  iâns  fit 
cours. 

On  dit  d^n  dilicours  en  profe,  d'une  haran- 
,  gie,  mx  l4t  pmoebt  tu  fieu  bm  mfiiiétp 
pour  &e,  que  Le  flylg  ea  eft  hauBOiueiixte  ' 

cadencé. 

MESUREUR,  f.  m.  Officier  qui  a  droit  de  mefu- 
rer certaines  marcKaniiilcs.  Mefutsur  de  grmtu» 
Mefurtur  defel^de  charhvn.  Juré  Mefureur. 

MÊSUSER.  V.  n.  Abufer,  taire  un  mauvais  uâge. 
//  a  mifufi  de  vot  bitafaiu,  H'ailt^pg/LHièf^. 

.   du fitrU  qtu  jtimi eeit4k.      .  ■ 

MET 

>kiÊTACARP£.  f.  (.  Tenue  d'Anaim.  U  iê^ 
V  cDcidepeftiedeh«nnB«tfre  leadoigisftle 

carpe  ou  le  poignet. 
MÈTACHRONISME.  f.  m.  Efpèce  d'anachroni£> 

me  qui  fe  iàit  en  rapportant  un  fait  à  w  teopi  - 

antérieur  à  celui  auquel  il  eft  arrivé. 
MÉTAIRIE,  f.  f.  Eipcce  de  ferme  qui  eft  alfer- 

méç  à  ua  Fenuet ,  à  wo  Uénaytt,  avec  leiJo- 
,  gentils  a&effinres  pour  h  finre  ^afoîr.  Amuw  . 

métairie.  JtlBt.t^ét^ine.  Il  a  plull-nrs  métairies 
qu'il  fait  valoir  par  lui-même.  C  ette  mctatrit  eft 
affermée  deux  nàUt  livrts  ,  tfi  affirmée  à  moitié, 
..  ceft-àslirç,  que  U  Feanid'  ou  Métayer  dmt  ren- 
dre U  mMi  des  grains.  Je  n*ai  pas  voubs  affer- 
mer ceue  miteùlitfjt.  umivfplit  ^gnfit  «  I* 
fairt  valoir.   :  t  '.    ,      .  .  :       .  i 

- 
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uétUm  {,  m.  Corps  minéral  qui  (c  forme  dails  renferme  une  eij>èce  de  comparaifon,  icpu 

les  entrailles  de  la  teire  ,& qui  eft  fufile  &  JaqueUeoatnoiporteiiiiiiioC4lefiHi&iis|Mo- 

malléable.  On  divife  les  métainc  en  jpar^tts,  .  pre  tc  naturel  d»  un  antre  fcm:  BéOe  miu» 

qui  font  l'or  &  l'argent;  &  en  imparfaits,  qui  pkort.  Mitaphorc  heurtufc.  Mttaphore  harJit.  Une 

font  le  âu- ,  le  cuivie  ,  l'étain  &  le  piomi) ,  /uirangu*  nmplU  de  nutaphora.  Hùmire  apptlU 

auxquels  on  pmi  joiMlM  Isiplatine  ou  l'or  hs  Rois ,  F^bun  iuft^Ut  «'^  meiéU  jh^ 

Uanc,levif-anKntouffleiciiK.I.W^/i(^  fyAent.  _ , 

mur  ^U  pittsbum&U  plus  priàm»  du  mAtme,  MSTAVHaÊaQOE.  ad),  de  t.  g.  Qui  tient  dé  b 

Jl  Y  a  ftp:  métaux.  Lu  Chim/ht  dumuit  H/ae  ir.crapl.ore  ,  qui  appartient  'à  la  métaphore. 

mUaux  les  noms  des  plaaius»  '^ou  entendre  dans  un  Jins  nuuphoriquté 

On  appelle  CB  Wfniff  de  BlafiM^  MAm»  ,  Dijluurs  mitaphonque. 

Ve>TUflM,^orfa^Mkimiaue^^  MÉTAPHORIQUEMENT. adv. D\tne manière 

font  les  coiueim.  métaphorique.  Miuphoriquement  partant. 

IIÉTALF.PSE.  f.  f.  Figure  par  laquelle  on  prend  MÉTAPHYSIOEN.  f.  m.  Qui  fait  ion  ctude  cîe 

l'antécédent  pour  le  conféqu«nc ,  ou  le  confé-  la  Métaph^quc>  //  tfl  bon  Métaphyfuien.  Le 

Îiuent  pour  1  antécédent,  fl  a  v/tu^  pour  dire ,  Mitapfyficun  atnfie&rt  U%  prtmitrs  prin^tt  d$ 

l  ^  mort ,  Ceft  l'antécédent  pour  le  confé-  U  «omm^Imm,  lu  idéa  wûmfiUa^jSt, 

?uent.  Nous  U  pleuroms ,  pour  dire ,  //  tfi  mort,  MÊTAPHiSIQUE.  f.  f.  La fiknce qm  ti^  des 

]'cft  le  confcquentpour  l'antcccdent.  premiers  principes  de  nos  connoiflances  des 

MÉTALLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  métal,  idées  univerfelles,  des  êtres  fpihtueis.  TnùU 

qui  concerne  le  métal  Corps  métalUqm.  Pmit  de  Mitapi^fupie.  Uymhmdklé  tfé^kgfqn 

métâUique.CouIem' métallique.  '  Jttu  t*t  «mrage.                 u;.  ..: 

On  dit  auilî ,  La  Mitalû^ue ,  un  Traité  de  M-  MÉTAPHYSiQUi ,  eft  aufli  adjcAif  Qtii  appar- 

taUiqut.  Alors  ce  mot  cft  pris  comme  fnbftaB-  •  tient  à  la  Mctaphyfiqac.  Conr.oijfanu  mita- 

tif ,  &  eft  un  f^nonyme  de  iMéco/^ir^pc.  phyjtqut.  Scunct  màaphyjique.  Principes  mitO' 

MÉTALUQVE,  fe  dit  aoffi  De  ce  qui  concerne  pityjiques. 
les  raéd^les  ;  &  c'eft  dans  ce  ma  qi^oa  dit»  U  fianifie  quelqueftns  Abilrait.  Ce  ftt  vmw 
Science  nUtaUiqiu.  ffiffoire  métallique.  nouS  dites  là  ejl  bien  métaphyfique,  ^ 
MÉTALLISER.  v.  a.  Terme  de  Chimie.  Ceft  MÉTAPHYSIQUEMENT.  adv.  D'une  maidèce 
âire  prendre  la  forme  métallique  à  une  fubf*  gi^trohyûque.  Cela  eû  traité  màaphyJiquaniM» 
tance,  m.  Changement  qin  fe  &it  en 
MiTALUsi ,  is.  participe.  retranchant  dans  un  mot  une  lettre  ou  une  fyU 
|d£TALLURGIE.  f.  f.  Terme  dUatBqne.  Plude  labc.  Ainfi  l'on  dit  par  métaplafmé.  Maigri ùù^ 
de  la  Chimie  qui  s'ocaipc  des  travaux  fur  les  mulgrè  fes  dents ,  nu  lieu  de  Malgré  lai,  midffi 
métaux,  &  de  la  niaoiére  de  ks  tirer  de  leurs  que  l'on  a  dit  d'abord, 
aunes.  On  rappelle  anffi  Vdn  MkaUiqm^  on  METASTASE,  f.  f.  Terme  deMédedne.  Châl- 
it Métallique.  gement  d'une  maladie  en  me  waStù  Ccft  DUS 
MÉTALLURGISTE.  Cm.  Qui  travaille  à  lamé-  cipcce  de  crife. 
tallurgie>qiB^flaoociip»»^tnÙM cette  ma*  MÉTATARSE,  f.  m.  La  partie  du  pied  qui  eft 
tière,  >  entre  le  cou  du  pied  de  les  ortdto. 


MÊTAMORHIOSE.  {.f.  Tfansfimnaâon,  dan-  MÊTATHfeX.  C  f.  Fignie  dè  G^aounaire  *  ou 

gement  d'une  forme  en  une  autre.  On  ne  fc  confifte  dans  la  tranfpofïtion  d'une  lettre.  Jetw 

.  îert  de  ce  mot  au  propre*  qu'en  parlant  des  lan  pour  Brelan.  Éprevier  pour  Êpenfier.     ''  ♦ 

cfaangemens  de  cette  natnie»  nue  les  Paiens  MÉTAYER,  ÈRE.  f.  On  appelle  ainfi  en  quel- 

croyoient  avcnr  été  fiùts  par  les  Dieux.  Ltmi'  '  ques  Piovbces ,  Celui  ou  celle  qui  ttt -valoir 

•-  UKHmphofe  de  DapM  ettlmum.  La  plt^artdu  unemétarie  qiti  n'ell  pas  à  lui ,  &  qu'ren  rend 

.  wtft^fmmphofes  cachent  des  fens  allégoriques,  au  propriétaire  une  certaine  partie  des  fniiîs  ^ 

On  appelle  Les  AUtamorphofts  ,  Un  Poëme  dont  on  convient  par  contrat.  Ce  Métayer  ejl  un 

quXMdeacOMpéftfivknijflCdMMtemOfw  bon  minager^  U  s'enrichira  en  peu  de  temps. 

vImAs..  h    confend  en  quelque^  eodr^ avecle 

MtTAMOwmosB,  dans  le  figuré,  fe  dit  pour  -  landes»  8c  fe  prend  pour  Toatlkrnnné-faiii 


Exprimer  un  changement  extraordinaire  dans     fik  valoir  des  terres  qui  ne  font  pas  à  lui , 
la  fortune  Se  dans  les  mcpurs  des  particuliers.     qi^  les  afferme  en  argent  ou  en  grains. 
Cet  hmtmt  qui  itoit  toujours  dans  Femportement^  MFTEIL.  f.  m.  Froment  &  ^<;i^  mêlés  enfem- 
^  devenu  doux  &  modéri ;  vw/à  une  grande  mi-  ■  hkt^latiiiteil.vitiidnil  Utn  tm»  ettutirm  Sémtr 


rplwft.  Il  itoit  patnm  Pmmie  pafflt,  il  eft  dit  mkùt.  C%  ftàu^AmUtSt.jB^  'pàmdttnkàL 

riche  à préfcnt  ;  c'eft  urw  heureufi  méiamorphofe.  On  dit  ordinairement ,  Dn  hlé  métcil ,  en  par- 

METAMORPHOSeR.  V.  a.  Changer  d'une  for-  lant  des  redevances  des  terres ,  Se  de  la  nature 

■  me  Mme  autre.  Les  Poètes  feignent  que  Diane  du  Mé  doitt  dles  (ont  chargées.  La  rerae'qua 

métamorphofa  jiliéon  en  cerf^  flUhJLatone  mita-  '  ettU  une  doit  n'eft  qu'en  blé  méteii. 
'   morphofa  des  payfans  en  grenomiUer,  Narciffe  fut         On  appelle  Faffe-mitelli  Le  Mé  dans  lequel 

mitamorpkojè  en  la  jîcur  qui  porte  fon  nom.  il  y  a  deux  tiers  dc  froment 'càiÉte'ttlIl  fîen-de 
On  s'en  fert  dains  le  figuré  avec  le  pronom  ^'ft  <^'*  paffe-méteil.  t 


'    peiibnnc)  ;  &  on  dit,  qu'&ii  AaanM  fe  mitamor-  MÉTEMP^COSE.  f  f.  Terme  de  PUteAphie.' 

pkefè  en  toutes  fcms  Aj^pnvff  POur  dire,  quH  II  fe  dit  Du  paifage  d'une  ame  dans  m  corps 

change  de  manières  comme  il  lui  plaît ,  qu'il  autre  que  cc^ui  qu'elle  animoit.  Onfuût'Pyina' 

■    fait  to\ites  fortes  de  perfsmWget  y  dC  joue  tOU-  gore  Fauteur  de  f  opinion  dc  la  rnétempfycofi. 

tes  fortes  de  rôles.  MÉTÉORE,  f.  m.  Corps  ou  phénomène  qui  fe 

MiTAMORPHOsi,  ÉE.  participe.  fi»me  de  qui  apparQit'dini-Paîr.  ile  tonnerre, 

MÉTAPHORE.  Lù  FifMK  de  JUiéMriqiie»  qui  bt  kUk$^^,bt  lU^t  i^Jê  pékfom  du 
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mitions.  Varc-tn-sid  ijt  un  méuofti 
MÉTÉOROLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qrii  con- 
.  cerne  les  mctcorcs.  11  fe  dit  Des  obfervations 

2ue  iaat  les  Phyikkns  i\a  Ï£s  dci^téi  âa  iroid , 
a  cbuid,  fur  les  vents,  la  quantité  de  pluie» 
tl antres  objets  ibnblabks,  pendant  k  cours 
d'une  Muée,  ou  autre  temps  pins  on  moins 

long.  Ol^fenatlons  niciéorologïçues. 
MÉTHODE.  1.  t.  Mamcrt;  de  dxrc  uu  de  faire 

,  quelque  chofe  avec  un  certain  ordre ,  &  fiii- 
vant  certains  pincées-  Bonn*  mitkodt,  Mttho-^ 
Je  facUe,  tâfbt  «mru.  Mtiavmfe  mkhtdk  B fi 
fat  iT une  tris-ion^  méthode.  Sa  nUthode  ne  vaut 
rien.  Otft  un  homme  ^ui  a  du  génie,  mais  il  n'a 

.  »:■'!:'(  T.;.'  Il  jV.  On  a  trouiê  u/!i  nouvelU  méthode 
plus  couru  &  plus  abrtgtt.  Chanter  avu  méthode. 
Cette  femme  a  la  voix  belle  ,  mais  elle  n'a  pas  de 
méthode.  La  méthode  qu'il  obfene  p^ur  fit  fimti 
n'tjl  pas  mamaife  à  fuivre.  Il  y  a  mu  mmoii 
pour  tout. 

MéTH oi>Ë,  fe  dit  auITi  pour  iignificr  fimplement , 
ll6ge ,  coutume,  habitude.  //  m  [duc  jamais  le 
prmier^  c'efi  fa  méthode.  Chacun  a  fa  méthode. 
Cet  homme  a  tint  étrange  méthode. 

14ÉTHODIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qnî  a  de  h  xè^ 
fie  de  la  méthode.  Efprit  méthodique. 

Il  lignifie  aufli ,  Qui  efl  fait  avec  méthode , 
avec  règle.  Difcours  méthodique.  Traité  mèûuh- 

StfHim 

On  appdk  iitdicin  m4ikt»diim,\JnMUo- 
cin  qui  s'attidie  cxnâeineRt  à  la  mèânde  pveA 

criie  par  les  règles  de  la  Médecine.  Et  dans 
cette  acception ,  Méthodique  fc  dit  par  oppoû- 
tion  à  Em^ique. 
ll£THODlQU£M£NT.  adv.  Avec  méthode.  U 
tn  ^arh  iimk»£quimmu  B  mùmU  oui  tm^irt 

mcihodiquement. 
MtTIER,  f.  m.  Profeffion  d'un  art  mécanique. 

Bon  nàlier.  Mauvais  mùur.  De  quel  métier  tJl-U? 
Son  maître  lui  a  fait  apprendre  un  métier,  l  a  mu 
en  métier.  Le  métier  de  Cordonnier.  Le  métier  de 
Tifinuul.  JU^imfglmtUn  m  tu  utétitr.lis  Jth 
fisémtiiiir.Cimidtr  m  i^^itsnm,Ltmi- 
lier  va  bien.  Un  homme  dt  métier.  Gens  de  métier. 

En  parlant  d'Un  Marchand  ou  d'un  Ouvrier 
qui  donne  fa  marchandifc  ou  fa  peine  à  un  prix 
1^  ntodkpie  que  les  autres  Marchands  ou  les 
■mes  Ouvriers  f^on  (Ut  proveHifalement,  qu*// 
^iie  U  métier. 

MmER ,  lîgaiiîe  auflî  L*afleinb!ée,U  cotnpagnie 
c  j  .  ;  d'un  Corps  qui  exerce  un  mcnie  mé- 
tier. //  y  tut  difpute  entre  tel  &  tel  métier pmtr  Ut 
f^éanct.  Les  métiers  de  la  viUt  fe  trouyinHtàt» 

.  fne^^an,  La  Com  du  arts  &  métier», 

n  K  dit  figur.  De  toute  forte  de  profiffllons. 
Le  métier  des  armes.  Le  métier  le  la  guerre.  Le  mi- 
lier  d'un  homme  de  guerre.  Cet  Omtier  aime  fon 
métier ,  s'attache  à  fon  méàtr.  Il  fie  c^ur  au  mé- 
'  titr,  S'ii  s'en  faut  rtq^omr  aux  gens  du  méfier  ^ 
eut»  mtétm  i»  mià»,  Fmu  m  rie  tromperez  pas , 

■  Je  fuis  du  méfier.  Que  chacun  faff'  f^"  'nétier.  Mé- 
lei^-vous  de  votre  métier.  Un  Avocat  qui  fait  bien 
fon  métier.  Il  ejl  hahlc  komm.c  en  fon  métier.  Ccf 

■  un  ttiêchant  métier  qut  celui  qui  fou  ptadn  fon 
maître. 

On  dk^^émcnt  d'Un  homme  qui  a  aecou- 
-  'tnnié  de  hitt  quelque  choiiè ,  qu'//  en  fiât  mé- 
tier &  marchnndift. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  tntri- 
t  «M  It€apidble40ib  (flMr  à  tMt,  &Im  les 
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li&t. 

On  dit  proverbialement.  Quand  chacun  fait 
fon  métier,  tes  vaches  font  iien  gardées  ,  tn  font 
:  miéitx  garelées^  ponr  dire ,  oue  Toutes  chofes 
fsfM  biea  té^Ae$$  quand  cnacnn  ne  fe  olte 
que  de  ce  qnll  doit  ftire» 

On  f'i- .lu'Tl  pmvrrhirilcmcnr,  t'A  «««ùr*» 

twit  neii ,  qui  ru  miuriit  pas  fon  mattrg. 

On  dit  populairement  d'UnelèflUnedébpH 
cbée  *  qa'Èllt  efi  du  métier. 

On  dit  proverbialement)  Donner  ttn  plat  éU 
fon  métier  y  pour  dire,  Faire  ou  dire  quelque 
chofe  qui  tienne  de  la  profiiâion  ou  du  carac- 
tèrc  dont  on  cft.  Ce  Joueur  de  vioion  nous  do.'iria 
un  plat  de  fon  métier.  Cefi  un  menteur  qiu  nous  a 
donné  un  plat  de  fon  métier. 

On  dit  auffi  provetbialement  d'un  tour  d'à* 
drefTe,  de  fubulitc  que  âit  quelqu'un,  Cefi  tut 
tour  de  fon  métier,  pour  dire.  Une  adrefle ,  une 
iûLitiiité  du  métier  dont  il  fe  mûle.  Cela  le  prend 
ordinairetnent  en  mauvaifè  part.  Ct  Pnounat 
nous  a  joué  utt  tour  Je  fon  métier» 
MiriER.  Efpèœ  de  machine  qui  ieit  i  oeftaîoei 

Manufââures.  Un  métier  de  Brodeur,  de  Tijji' 
rand.  Métier  de  Tapijfitr.  Métier  de  Petjfemtntier, 
Sa  tout  «y?  fur  U  niiiicr.  Monter  un  mèxicf,  H  fait 
de  eltverjes  fortes  d'étoffes ,  il  en  a  de  qtiatrt  ou 
cinq  fortes  fur  U  métier.  Des  bas  faus  au  mener. 

On  dit  fig.  &  fbm.  en  parlant  Des  produo> 
ûam  d'efpht,  Qu'y  tM-il  fkr  U  méàttP  QmU 
ouvrage  ave^-vous  J'ur  U  métier^ 

On  appelle  Petit  métier,  ou  funpkmcnt  Mé- 
lier.  Certaine  forte  d»  pitifferie  qui  cA  pne 
^^èce  de  gauffre. 
MÉTIS,  ISSE.  ad).  On  appelle  ainfî  Un  homme 
né  d'un  Européen  6c  d'une  Indienne  ,  ou  d'un 
Indien  &  d'une  Européenne.  Les  Efpagnols 
naturels  ,  &  la  Métis. 

U  fe  dit  auâi  Des  chiens  qui  iont  «meendrés 
de  deux  eA>èces,  comme  d'un  midn  &  d'une 
kvrette,  d'une  éparatania  -te  iPun  barbet.  Cà 
dmm  nUfipas  fiant  uvmrj  U^miàs, 
MÉTONOM  ASIE.  f.f.  Chaneement  de  nom  pro- 
pre par  la  voie  de  ta  tradiiâion.  MelanSon^ 

ÇïOT  Sthwarferdt  ,  qui  en  Allemand  fignifiey 
erre  none.  Ramus ,  pour  iM  Oamée. 
MÉTONHIIE.  f.  f.  Figure  de  Rhétorique  ,'tkW 
laquelle  on  met  la  caufe  pour  l'effet ,  le  fujet 
pour  Pattrîbut ,  le  contenant  pour  le  conTerîn  , 
&c.  commi:         ces  exemples,  Cl'i  le 

-  MA»  pour  dire,  On  ne  laifTe  pas  de  punir  les 
CfnaasqneKrrefle  a  fait  commettre.  Iliànb 

-  jfa  MtMtf  »  ponr  dite,  11  ^  da  ee  qa*!!  ppe 

-  en  travailbnt.  Tmt  &  ville  aOt  awidlwww  A 

lui ,  au  lieu  de  dire,  Toxr,  )<:',  habitans  

L'armée,  navale  étoit  de  cent  voiits ,  au  lieu  de 
dire,  De  cent  vaifleawt. 

MÉTOPE.  C  f.  Terne  df Arduttaure.  Intervalle 
qui  cft  entra  les  tfîg^jfbct  de  fordie  Do- 
ricpic  ,  &  dans  lequel  on  met  dôsomemens. 

METOPOSCOI'IE.  {.  f.  L'an  de  conjeÛurer  oar 
riofjieâion  des  traits  du  vifage,  ce  qui  doit 
arriver  à  quelqu'un.  F.tudter  la  ntétapofcopit. 

'  fim*  une  prédicUon  fondée  fur  la  métopcfcopie. 
La  mk^efitfH  a'^  pt'mu  ftàtuet  tkimiri' 
que. 

MÈTRE,  f.  m.  Mot  ancien  qui  (îgnific ,  Vers , 
Poëûe.  On  l'emploie  encore  quelquefois  dans 
les  Pièces  badSnes. 

R  nj 
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MÉTRÈTE.  f.  f.  Mcfiirc  ancienne  pour  les  Bcpû- 

dcs,  la  même  que  i'amphorc. 
MÊTRONCAMIE.  £  £  la  manie  d«  &b«  des 
•  vers. 

MÉTROPOLE,  r.  f.  Citait  mcienneinEat  h 

:  ville  capitale  d'une  Province  :  préfentement 
c'cft  une  ville  avec  Siège  Archtcpii'copal. 

.  Routn  tfi  la  Métropole  Je  la  Nortu^mi^e.  Fans, 
RunUg  Btnkaux ,  Touloufe ,  font  dts  Mctw 
peits. 

On  appelle  atifTi  E^life  MUropoU ,  Une 
feMétropoIitaiI^e  ou  Archicpifcopale. 
MÉTROPOLITAIN,  AINE.  iidj.  A-ciiiL-pifco-^ 
pel*  t-Spfi  Métropolitaine.  Siège  Métropolitain. 

Il  en  auffi  fubuantif  ;  &  afors  il  fignific  Ar- 
chevêque Il  a  ûppdàdel»  Soumet  dt  tÊvitm 

au'Mélropo.'jUrn. 
METS.  f.  n.  Ce  mot  feditgcnèralcmcnt  De  tout 

-  ce  qu'on  icrt  iiir  table  pour  mander.  //  aoits  t 
fiàtionm  dùn ,  fans  Us  mis  itomt  exedUns, 
f^oi'ù  un  excellent  '^vt  T.-":'.  et  n'r^-f'j  for; 
excjuis.  Un  mets  deiuai.  ii  ae  uur  donna  que  des 
légumes  &  du  fruit  pour  tout  mets. 

METTABLE,  adj.  det.  g.  Qu'on  peut  mettre. 
On  dit,  qu'Z/n  h3bu,  ftttf  At  Ënge^  qu'un 

.  manteau  ri'efl  pas  mettable ,  qtj't/  nef  plus  met- 
tabltf  pour  dire ,  qu'On  ne  peut  plus  le  mct- 

.  tre  ,  puce  qu'il  eft  trop  vieux ,  parce  qu'il  cil 
.  mal  fat,  o«  parce  guil  eft  hors  de  mode. 

METTEUR  EN  <EUVRE.  t  m.  Ouvrier  dont 
1;)  profcffion  cft  de  monter  des  pierreries. 

METTRE.  V.  a.  Je  mets ,  tu  mets  >  //  met ,  nous 
mtttons ,  vous  mttte[ ,  Us  mtitttu.  Je  mettais.  Jt 
aùs.  Je  mettrai,  Aùtt,  Qii^jtmttte.  Q^uejtm^t, 
Mttteua,  JM».  Pofer  ,  placer  quelqu'un  ou 
quelque  cholé  dans  un  certain  lieu.  Meure  une 
dumfe.  Mettre  un  habit.  Mettre  fon  chapeau  fur 
Jktàe.  Mettre  des  livres  fur  uru  tablette.  Mettre 
du  porctlaimt  fur  un*  (Juminit.  Mettre  ta  clou 
à  MO*  a^^irit.  Mettre  it  pot  Mtfiu.  Mettre  Ut 
viande  à  la  broche ,  au  pot.  Mettre  fur  table.  Meute 

.  .  la  viandes  fur  la  table.  Meure  la  main  à  l'éfîe. 
Mettre  À  la  main.  Mettre  le  pied  à  Fàner, 
èùi»n U  ettnwt,  St  mum  4  toHt,  Âfitin  m 

,  ■  mcrt  m  m  ehund.  Mettre  b  fitmt  J  iti  hans^ 
Mettre  un  homme  en  prîfon.  Mettre  un  Officier 
aux  arrêts.  Mettre  un  foldai  en  ftnttntlh  ,  en 

:  ftSuH.  Mettre  de  fargent  à  la  banque.  Mtlir*. 
un  lâvre  en  pâte.  Mettre  un  vmfimt  à  la  mer.. 

On  dit ,  Mettre  le  deffut  Jfune  Uttre ,  mettre  un 
mot  diins  une  Lettre  ,  pour  dire  ,  Écrire  le  de(- 
lus  d'une  letue  ,  écrire  lu  mot  dans  une 

r. lettre. 

:  On  dit  aufH  dans  b  mt^mc  acception ,  Met-- 
:  tre  une  virpde.  Meure  un  accent.  Mettre  fan 
,  .fdng.  Mettre  fa  fîgnature. 

On  dit  prov.  &C  figur.  Mutre  ia  ekarru* 
devant  Us  baufs ,  pour  dire ,  Faire  quelque 
cbofc  A  rebours  8c  contre  l'ordre. 
Ci;  dit  fîgurtment  ic  proverbialement  , 

Mettre  de  l'eau  dans  fon  vin,  pour  dire.  Se 
xaviTer.» prendre  une  rciblution plus  modérée, 

;  ie  lettdier  de  quelque  préteofîoil  »  de  quelque 

.  demande  exceuive. 

On  dit  proverbialement ,  Mettre  la  main  à 

-  la  pàtc ,  pour  dire  ,  Trdvailler  ('oi-niêine  à 
quelque  chofe ,  &  n'y  point  épargner  Tes 

,  peines. 

.,   ^  On  dit  nufîî    pcnpr^î  <\-m'^  la  mêoewcep* 
,  Mwtt  ia  lUAin  a  i  ouvre.  •  ,   , . 
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On  dit  profverbiakment ,  qu'//  ne  faut  pas 
mettre  la  main  à  rencenfoir ,  pour  dire ,  qii'lt 
ne  faut  pas  que  les  perlonncs  léculièresiè  mt- 
lent  mal-à -propos  des  cbofes  qui  ibat  par&> 
ment  de  la  Rel^onSc  de  bJunififficm  Éedé- 
fiafiique. 

On  dit  encore  dans  un  fens  prefque  égal , 
qu*//  ne  faut  pas  mettre  U  fuucille  dans  la  moijfoa 
d'autrui  f  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  entre- 
prendre iiir  remploi ,  fur  la  char^  >  fur  h 
fondion  &  fur  lesdroits  d'un  autre. 

On  dit  ,  Mettre  la  main  fur  la  confienee  , 
pour  dire.  Faire  une  férieuTe  réflexion  lur 
une  choie  où  la  conTcience  peut  âtrc  intérei^ 
12e  ;  6c  cela  fe  dit  à  un  homme  dans  le  dii^ 
cours  ordinaire  ,  pour  le  prcffcr  d'avouer 
quelque  chofe  au'on  veut  lavoir  de  lui.  Met- 
tei  Ittmmtt  fkr  m  «M^^ciwc» ,  s'^i/  fax  w» 
fut ..... 

On  dît  en  flylede  Fniâque  ,  M«tr*  Utmm» 

r.J  r-i'?7î  ,  pour  dire ,  Mettre  la  main  fur  l'efto- 
mac,  pour  atRrnicr  qu'on  dit  vrai.  Et  ccne  for- 
mule n'eft  en  ulagc  qu'à  l'égard  de  ceux  qui 
font  dans  les  Ordres  lâaés,  de  à  qui  on  oit 
prêter  iêiineiit.On  difint  antrefiiisonslemê- 
me  fens ,  Mettre  ta  main  au  pis. 

Pour  marquer  qu'on  croit  une  chofe  bien 
véritable  ,  on  dit  £unil.  Ten  mettrais  ma  mai» 
au  feu.  Et  quand  on  veut  marquer  qu^'on  en 
doute ,  on  Je  n'en  mettrois  pas  ma  mmn 
au  feu.  Cela  ne  fe  dit  guère  que  lorfqu'il  s'a- 
git de  quelque  chofe  qui  regarde  \a  réputation 
d'autrui. 

Pour  affirmer  une  chofe ,  6c  marquer  ^'on 
n*ca  doute  mUemciit  y  on  dit  »  Jettuaimt  m 
vu  ,  je  mettrois  ma  t£te  fje  mtttraig  ma  tàe  4 

couper  ,  qiu  cela  efl. 

On  £t  ptoveriMalemcntdic  fimufiiremcut 

pour  marquer  que  quelqu'un  a  deviné  de  quoi 
il  s'agit,  qu'il  a  trës-bien  rencontré,  qu7/a 
mis  le  doigt  dtfiîis. 

On  dit  figiTrément  ,  Mettre  !ct  main  furqvtl- 
quun,  pour  dire  ,  Le  frapper.  S'il  mu  une  jois 
la  main fur  lui ,  il  y  paraîtra.  Un  Laitue  fui  tmt 
la  main  fur  un  Prltre  ,  efl  excommunié. 

On  dit  au/n ,  Mettre  la  iruiin  fur  le  collet  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'ar:  C'ter  priionjiicr. 
Les  Strgtns  lui  mirent  la  ttta'm  fur  le  coliei.  Ii  clt 
du  ilyle  familier. 

On  rî.f  fÎL  t"am.  d*Un  homme  qui  cft  de 
mauvaiic  huni^ur  ,  qu*//  a  mis  fon  bonnet  de 
travers. 

On  dit  d'Un  Êo^çr  qui  a  appris  à  un  jeune 
homme  â  monter  a  iâieval,  que  Ctfi  biifiii 

r  a  mis  à  cheval. 

Et  on  dit ,  Mettre  un  cheval  au  galop ,  mettre 
tut  chevet!  au  trot ,  au  pas  ,  pour  dire  ,  Dref. 
fta  un  cheval ,  faire  aUcr  un  cheval  au  galop  , 
au  trot ,  au  pas. 

On  dit  par  menace  tlans  le  difcours  f;™î- 
lier ,  contre  un  homme  qu'on  veutntaitraiiur  , 
Je  lui  mettrai  la  titt  où  lia  Us  pieds. 

On  dit  proverbialementfic  figurément,  ^*/- 
tye  quelqu'un  en  beaux  draps  blancs  ,  pour  dire  , 
En  parler  mal ,  en  médire  outrcmcnt. 

On  dit  .à  peu  près  dans  le  même  fens»  Le 
mettre  i  ta  pile  au  verjus.  Il  eft  populaire. 

On  dit  ri;fn  f •  ^-.ircmcnt ,  qu*i/«  homme  a 
mi*  in  maia  à  un  ouvrage  d'tffiil%  pour  dire. 
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qu'il  y  a  travaillé  ;  Se  cela  oc  le  dû  propre» 
iBçot  ipjé  je  cduiqu  «ga»  cft|NR  rÉMCvr 

MÎPCfal»  ;  '•      .       .    •  / 

On  dit  *.  qu  >  fw'iw  Spi^ttmr  « 

mis  la  dvùirt  tMtn  à  un  ouvrage  ,  pour  dire  , 
qu'il  l'a  eatièr«nicnt  achevé  .  qu'il  Ta  iiui  dans 
YjéatwU  vem  cju'jI  clcmenre. 

téâr. 

Ooili^lTroverbialemcnt,  en  parlant  d'une 
gitElire  >  Mtttrc  lu  Jets  au  Jeu  ,  pour  dire ,  Conv- 

Îtacer  ^  s'y  appliquer ,  à  y  travailler  Icnciv 
nen^,  «vec  touv 

On  ^^mA*»,  matière  d'ï<!^ire  »  de  négOr 
ciatîon,  Mettre  la  main  à  unt.fhiiftf  pour  dire* 
S'en  m£Ier~:  Et>  V mMrela  JiniiittmmB^'pOttt 
im^  lAÇiçai^»'^^  >  la  terminer. 

ûkl4ilt.a^w»JW)  parlai^  d'afEùre ,  JM^ 
^ttrs  fur  tatù, ,  ppvr  dire ,  Faire  voir  les  pièces 
julHlicatives  des  prétentions  que  Vcxn  a. 

On  dit  aijlî  figurcmcnt,  Aff.'/r«  t'e  fcttiu  à  uru 
traire ,  pour  dire ,  La  terminer  entièrement. 

'  Oh  «ht  çQfore  figMtément ,  Mettre  une  afiàt, 
me^u^tiofi^littfpiSffiOVX^fltkStCfO' 
fer  pour  en  délibérer. 

On  dit  dans  le  ntcme  fcns ,  j^Uare  une  affaire 
ta  dtJjJièrtuion  ;  &  dans  une  acception  de  Olêaiç 

.sature,  Mme  un*  chofi  tneemytuipii'' 

,  OB4âgmi&fM*ttrt  tm  dmat,  pw  ikar» 

Douter.  J(  n*  mm  point  gn  dmuê  qie.: . , 

On  dit  proverbialement  &  tîj^urément  , 
Mettre  itne  ekofc  en  It^c  dt  compte  ,  pour  dire  , 
•Vrkeaàxt  qu'on  y  ait  égard. 

Et  en  pvbmt  des  «ofsptw  qu'on  icodLà 
qntiqpfinyOndU,  JC(Mr«M«M9Mir,  mmtm 
reutUymtttn  (nd^jd^^pour dire ,  Compren- 
dre dans  les  articles  du  compte ,  dans  les  arti- 
cles de  la  recette  ficdc  la  dépeniè. 

On  4^,  àfymt»  «MUiffontik»,  On- 
Uier. 

On  dit,  Mture  (juelquun  en  fing,  tout  en 
Jaagy  poio-dire,  BlcfTcr  quelqu'un,  en  forte 
tpTA  demeure  tout  couvert  de  (ang. 

Et  on  dit  pyiwWffiwtw*!  fft'ff  lotUt/noM^ 
yi  imMnf  |a)f|<ii/M«r>poar&«>  Fiânqtfon 
ibit  tout  fp  w ,  tout  en  fuciu-.  //  ne  fauroit 
Jàire  daix  pas  fans  fe  mtiue  tout  en  eau ,  tout  en 
ftuw. 

On  dit  figurément  &c  dans  le  ftyle  &nûlier , 
Stmttm  ta  qmitn  pwr  quelqu'un  ,  pour  dire  » 
Faire  toutes  chofes  pour  lui.  //  ft  aMHoNt  en 
quatre  pour  le  fenice  de  fts  amis. 

En  parlant  du  foin  qu'on  veut  prendre  d'une 
ai&ùre,on  dit,  qu'O/i  s^ mutrajitfqu'aie  mu, 
pour  dire,  qu'On  n'oubUera  rien  pourlafidM 
.fé^ffir.  Il  eu  du  ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Mettre  tout  par  ècuelles  ^  pour  dire.  Ne  rien 
é{>argner  pour  bien  recevoir  quelqu'un ,  pour 
lui  faire  bonne  chàfe. 

On  dit  figurément  &  fàoiilièrement ,  Mettre 
loutfiu  le  dos ,  fur  le  corps  de  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Le  charger  de  tout  ce  qui  arrive  de  mal 
daMuncatiairc  ,  lui  en  imputer  tous  les  mau- 
(iKcès.L(sMmifins/mtJts/iuiuSf&lts 
muau  fur  U dos,  fir  UioigstU  Uma  JùkiU 
,Hnm. 

On  dit  auffi  dans  le  mêtoe  ieu,  JCrtM  fir 
It  (çgfu  dt  iutlgit'uat 


MET 

On  dit  proverbialement  &  ligurcqient  >  St 
^mtUre  fur  fon  quant  à  moi  ,  pour  dire  ■  Faim 
kiiiffiiânt»  prendre  des  airs  de  hauteur  flC-^ 
Supériorité  «vec  celui  avec  qui  on  traite. 

On  dit  proverbialement  <Sc  tîgurcmcnt ,  Se 
meure  en  rang  d'oignon ,  pour  djre  ,  Prend» 
place  prmi  les  autres  ;  &c  ceb  lè  daniip 
di^BOursfiunilier,  ou  d'une 
qui  prend  place  parmi  des  | — 


<iua 


ilité  ,  ne  cnndc 


[;r;indc  cmil- 


tant  qui  s'aihed  parmi  des  ge;ii  incnplus 
que  lui. 

On  dit ,  Mettre  le  nt^  dont  i«t,^fki0$tfOBt 
1«p«>  S'ingérer  dans  les  ntUm-f  m  pftdin 

connoiâance.  Il  c(l  du  ftyle  familier. 

Et,  Mettre  le  ne^  Jiim  la  ityres  ,  pour  dire, 
ComnieiKcr  ,t  ctuùn:!. 

On  dit  provetbiaka^t&iîeurément  d'Un 
bomrne  qui  plusamamainl  ne  Audroit  » 
âcqui  fc  mêlemal-à-propos  des  chofes  qiri  ne 
le  regardent  pas ,  que  Cep  un  homme  qui  met 
f.-:  ':.-p.:'-if)ul,  qu'il  mafmm{_  Ml  Mm  m  ^ 
JmçhÂ  eft  du  liyk  tiimilier.  , 
-Oh  dfe«  Mettre  quelqu'un  en  état  dtfiàié'^tl' 
que  chofe ,  pour  dire  ,  Lui  donner  {éx.maftut 
de  faire  quelque  chofe.  Et ,  I«flM»||4nrf  dU- 

o«er  les  moyens. 

On  dit ,  Mettre  en  droit ,  pour  dire ,  Donner 
.un  jnflednMty  un  juAeiii|ei.  L'ut/im  ft'd  4 
nçiÊi.kmMmènk  de,».. 

On  dit ,  Mettre  en  crédit ,  en  faveur ,  en  rifth 
tation ,  &c,  pour  dire ,  Donner  du  crédit ,  de 
la  faveur ,  ne  la  réputation. 

Et  Ton  dît  dans  un  lèns  contndre.  Mtun 
ta  guigncm.  Ce  dernier  exemple  eft  ftm» 
lier. 

On  dit  >  5<  auttre  en  état ,  en  difpofitio»  y  m 
dtvairdafiânfidqtu  chofe  y  pour  due  ,  Se  dit- 
pofiarà  flâre  queîyiectofe,  U  ptendfepour 
ceh  toutes  les  nieniictnéoeflnncc 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Mettre  quelqu'un 
en  catife^  pour  dire ,  Faire  aifigner  «quelqu'un 
en  gUintie.  AÊittre  en  la  main  du  Rot  &  de  Juf. 

éUf  pour  dire»  Saifir.  Mettre  un  fof  hon  de 
fis  ÈÊéba  t  pour  dire  ,  Se  dé&ire  d'un  fièf 

que  Pon  ne  peut  poflcder  fuivant  les  Lois. 
Metue  un  fief  en  fa  table  ,  pour  dire  ,  Réunir 
un  fief  fervant  au  fief  domiiiant.  Appoiiuer  à 
nuttre  ,  pour  dire.  Ordonner  que  les  pièces 
ferom  remilb  i  «nReppotttur  »  poitr  toe  fiât 
droit  auxFindes  pnMHManent  «c  fin 


ment. 

On  dit ,  Meure  un  homme  en  Juflitê, 

-dire,  Lepouxûiivre  criminellement. 

On  dit  nifli,  Mmn  Usliaue  en  itat ,  po«r 
^re ,  Faire  1m  léyjialioiwnécieffaiige  dansnnn 

maifon. 

On  dit  au/Ti  en  matière  criminelle,^'^ /tkw* 
tn  état,  pour  dire  ,  Se  conftituer  pnlonnier 

rfe  purger  dn  aime  dont  on  eft  accu- 
.  ou  pourpre  entériner  des  Lettres  df 

grâce. 

En  parlant  de  la  Juridiaion  des  Maréchaux 
de  France ,  on  dit ,  Mettre  qittlqu'im  aux  arrêts, 
pour  dire,  Ordonner  qu'il  ann  le  Ben  ob  il 
e&  poiff  prifon ,  &  qu'il  ne  pourra  pas  en  par> 
tir.  Dis  qut  Us  Maréchaux  dt  Françtfurtat  m* 
formés  de  lmiimêU,iUU$miwittnuékKK mue 
mitt* 
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1^6 

Et  en  pubotik  toute  autre  Ji^ke  mîQtai- 
re  ,oa  dhëaiïiin»  •eceptkm  pa«îttii.4pW|« 

^rmsvnOfficKraux  aT^a.  • /• 

On  dit ,  St  meurt  en  rtpos ,  fi  mtitn  F tjjml 
■tn-  npos  ,  matrt  l'tfprit  tn  npoi  j  (jutlqu'un  , 
poordire,  Se  doaoerdit  Mpos  d'elpnt ,  ne  fc 
mt  inquiéter ,  dlmer  lit  inquiétudes  d'Un 
aiitrc.  MttU{  \  «  f  rtjfos^  MtUc^^vous  t tfprit 
tn  ripos  tà-degus.  Je  lui  -*  mis  CtfprU  tn  rtptls. 

On  dit,  M*uu  Ui  voUis  au  vent ,  meurt  un 
v^àMuâtavoilêfSc  abfoluqstnt*  mtun  à  la 
vtiSi,  pour  dire.  Oéaivertpaftir  dbpoct, 
lever  Tancre. 

Mtan  U  pied  tn  ijutlque  CtUf  pour  dire  ,  Y 
entrer ,  y  arriver.  CeftumM^m  «àjtmmtà' 
tm  jtmm  kpud. 

(Mdk  ifUn  hoomw  bmuiflàitt  »  ftqU 
a  peine  à  marcher,  <^Um/Smif  mUÙ  m 
fud  dtvMt  raairc.  .    '  ' 

On  £t  figurcment ,  Mtttn  fkonnaif  l^uUs 
mid$  i  pour  <lire  *  Ne  fe  fouder  poifil  ije'ibii 
Mninir.  Mtan  wurn/urt  fous  la pkdsy^cnt 
dire ,  N'en  cooftnw  -sucin  tobtàutut» 
l'oublier. 

Et  oo  (Ut  auili ,  Mttirtunt  injure  au  pied  du 
I  powdve ,  la  piniaiiner  >  en  âira  Je 
ùsn&dt  aDieu. 

On  dit ,  Mtttrt  m  tgfiuu-m  awirlr«  fCm 
dire ,  Accoucher.  . 

On  dit  au/fi  iîgurénient,  Mtttn  qutlqu'un 
dâMsk  moade^  pour  dire,  Lùi  donner  entrée 
àBttk  monde,  l'y  introduire,  Fy  étabfir; 

On  dit ,  Mettre  en  terrt ,  pour  dilC  »  Eattncr* 

//  fut  mis  en  terre  ce  jour4à. 

CkL  dit ,  Mettrt  unt  ckofe  au  jour ,  pour  dire  , 
•  Latendrepubliinie»  we que  tout  le  monde 
la  Ûdie.  Et ,  Inttm  m  Um  au  Jour ,  pour 
dire,  Le  faire  imprimer  ,  le  donner  au  public. 

difoit  autrefois  dans  le  même  l'ens  ,  Meure 
MB  /nTi'  en  iumiire. 

On  diiauffi,  M*anmn$dkfi  M  Mtlmiê^ 
fOur  due ,  Fstfe  connoitre  cndenmwnt  ce  qus 

•neft. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  ,  Mettre  tn 
puit  t  LoHipAin  Peintre  copiant  un  tableau  , 
«n  réduit  ks  %m«t  <&  tout  le  dsficin  à  unp 
lieaiicounaiiAiibiit  de  celle  d<ro» 
)adit,jitfM4 


MET 


«giniL  On^, 


lin  fibs 


OA^fStwuun  aujtut  pour  dire,  Com- 
■MnceràjouertiMpntM.  Stauan  i  fitmb, 
pour  dire ,  Commencer  ibaétndeliaJnnidle. 

On  dit,  Se  mettre  dans  le  jeu  ,  poiur  dire, 
S^adonocr  à  jouer.  St  mtttn  dam  la  dévotion  , 
pour  £re*  xlnaer  aux  pntiqiiei  de  dévo- 


On  ifit ,  Mtttn  fon  tfpêraïut ,  fa  confiaaet  m 
queîquun  ,  pour  dire ,  Efpérer  en  quelqu'un  , 
le  confier  en  quelcju'un ,  en  attendre  dn  le- 
-fours ,  de  b  proteûion. 

On  dit  «uffi  figuréraent ,  Mtttrt  qui^u'mt 
fir  Um  imu^  pour  dire ,  Èpuifer  (es  forces.  Lt 
travail  conilnutl  F  a  mis  fur  Us  dents. 

On  dit,  Mtttrt  un  tnfantt^  nourrice  ,  pour 
âtrc ,  Ledooner  à  une  nownoe,  pour  lenow^ 
7>'^  pour  en  avoir  foin. 

On  £t,  Mtttrt  qudquun  ta  befoffu^  pour 

dire ,  Lui  doi»er4e  ta  licfiMpie,  WdoHiBr  i 

travailler. 

OttditiulE,  Hmn  tn  mkkr^  mêf/tta^f 


fagt ,  pour  dire  ,  Faire  apprendre  un  métier. 
On  dit  ^;  JfffiBW  (M  Jomenii{tu  iUHàÙf'!^^ 

dire  ,|je  tenTOver,  le  duifler, 

'•>  On  dk^nnîllerement ,'  StHtOin  m  mînoft , 

pour  dire  ,  Se  marier.  Et ,  Se  mettre  en Jonm^ 
nage ,  pour  dire ,  Prendre  fon  ménage.  ' 

On  dit  familièrement ,  Mtttrt  les  autrti^ 
train ,  potoT  dire ,  Être  le  premier  i  lespoîter 
à  quelque  choie.  Ctfi  hd  qui  nous  a  mts'th 
train  de  hoire  ,  Je  truy ailler. 

On  s'en  fert  aulfi  povir  dire  ,  Animer  une 
compagnie,  l'exciter  à  la  joie.  Cà^luàunK^ 
irh>tiimahli  tUtm  (ait  foeUtt»  il  met  tout  lt  moti- 
dt  tn  train.  Nous  itûms  tous  Janguiffans  tttnntd  , 
un  tel  tft  vtnu ,  il  aMS  a  HHtstiùs  or  CmM»  Il  fft 
■du  ftyle  familier. 

On  dit ,  Se  mtttrt  en  frais  ,  i»  dtptnft ,  pour 
dire  ,  Faire  quelque  dépenfe  extraordinaire 
pour  quelque  chofc.  Et  fipurémcnt,  St  mtttrt 
tn  frais  pour  quelque  i  'j  i  /i ,  pour  dire  ,  Prendre 
beaucoup  de  foin  pour  tiuie  réuflir  quelque 

tn  fiais 

pùmUtti  afain. 

On  dit  ironiquement  d'im  avare  qui  fait 
quelque  dcptnli; ,  r,u7/  s'ej/ mis  tn  J'rais.  Et 

ngurement  d'Un  homme  c^ui  &it  nhit  qu'il  n'a 
coutimede^die,  tlfimu^àa  U  f^  tmi  tn 
fiait. 

On  dit ,  5(  mtttre  en  haUiat ,  pour  dire ,  Tra- 
vailler à  acquérir  par  l'exercice  une  plusgran» 
de  fittilttéde  £ure  quelque  chofe.  Il  doit  <»«• 
tir  ta  ptftti  âtUuiçimâ^tyal  pour finemm  m 
hakint. 

On  dit ,  Mtttn  tn  goût ,  dans  lt  goût,  pour 
dire ,  Donner  du  goût  poin*  quelque  cnofc. 
OnCamisut  gtitd'ituMtr.  Oh  ta  iiùstUins  k 
gtâtdt  P&tdi.  U  u^umok  fts  fbaêt ,  yotH 

txtmple  l'a  mis  tn  goû:. 

On  dit ,  Se  mettre  dans  Us  tahleaux  ,  dans 
Us  hrort^ts  y  dans  lu  poretUùnes ,  pour  dire ,  Ra- 
ibuAct  y  rfciifîllir  des  tableaux^  desbiooies  p 

On  dit  dans  une  acception  perciOe ,  Stimik 

trt  dans  la  euriofùit 

OnétfMtlinmittirntnlaiourfpoarJSnf 
Labourer  une  Mne  tj^  étok  en  niche ,  en 
vigne,  &c.  pour  fan  Cure  jporter  dn  Ué.  Et, 

Mettre  une  terre  en pri,  tn  fainfoin  ,  pour  dire, 
La  préparer  &  la  femerpour  lui  iun  porter  de 
l'herbe,  du  fainfoin. 

^On  dit,  Mtttn  unt  tkoji  tm  mntnt^  pour 
&e.  En  fiùre  la  propofiw».  U  nùt  plujUurs 
meytnsatmmt tiiiaiS9itn*tn  owatûétiimm  fni 

ftuùfit. 

On  dit  encore,  Mtttrt  unt  chtfi  em  tn>Mt , 
pour  dite»  Souteaîr  qu'une  chow  eft  vérita* 
ble.  fotumeat^tm  «ma  qtu  Ut  tduft  du  fiux 

refiux  

Ôa  dit  auffi  ,  Mettre  unt  choft  tn  fait  y  pour 

dire» Soutenir  qu'un  faitefl  véritaue,  knÊ^ 
nir  que  ce  qu'on  dit  eft  viaL  /««en*  «M»  m£b 
tn  fait.  Jivoat  mets  tn  fait  qui .... 

On  dit ,  Mettre  deux ,  on  pluftturs  chofes  tn 
eompunùfon  .tn paralUlt ,  pour  dire  ,  Lescom- 
poier  enfanble.  Et  on  dit  aulTî ,  Lts  mtttn  ta 
htUmci,  pour  dire ,  Héfiter  à  iè  détetminet 
fur  le  choix. 

On  dit  ,  Mettre  qtulqu  un  à  la  btfact  , 
À  Caumônt  ,  pour  dire  ,  Le  réduire  à  la 

*  1»à  me  ottsCnepaimeié.  Qn\fit 
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4^  k  même  (eas ,  Le  meurt  au  btaiU> 

On  fit,  Mtttrt  aux  atois  ,  pour  dire  ,  R^-' 
duire  aux  dernières  extrémités.  Et ,  Mtun  â 
ramtndt ,  pour  dire.  Condamner  à  Famendet 

On  dit,  Mcitrt  quelqu'un  à  la  raifon  ,  pour 

dire ,  Le  réduire  à  Êiire  ce  qu'on  Ibubaitci .  ou 
ce  Qu'il  doit  Êiic.  kfirnmiimU  mtttnà  U 

On  fit  [trovieririiteinent ,  Mam  m  kmmt 

i  quU  ,  pour  dire ,  Le  réduire  à  ne  favoir  plus 

Juc  repondre.  On  d^t  auffi  proverbialement 
C  dans  le  même  itns,  ALun  m  kmm  m 
fie 

On  fit  dans  le  ftyle  familier,  Mettre  que/" 
au'un  â  h'un ,  pour  dire ,  Lui  âûre  ({lutter 
les  irtaiivailes  habitudes ,  le  porter  au  lûen. 
Dans  le  fens  oppofé  ,  on  dit ,  Mcttn  à  mal  ; 
&  cela  le  dit  plus  ordinairement  en  parlant 
desfèmaies<meroa.iiUlâL  UmKtmfimm 
àmtL 

OafitanAdnktefifedafsftiiùfier,  M»^ 

*rt  quelqu'un  à  mal,  pour  dire,  Le  détourner 
de  fes  devoirs ,  &  l'engager  à  faire  mal. 

On  dit ,  Mettre  Jeux  petfonnes  mal  cnfemUe  f 
pour  dire ,  Les  brouiller  enfemble.  Et  on  dit , 
Se  mettre  mal  ttvu  quelqu'un ,  pour  dire ,  Se 
brouiller  avec  lui.  Daas  tous  ces  ièos,  jamais 
nud  ne  fe  met  avant  le  vcrbt. 

On  dit  ahlbUiment,  Se  rr.eiue  lien  ,  pour 
dire ,  Se  bien  habiller.  Se  mettre  mal ,  pour 
dire ,  Se  mal  habiller.  Dans  cefeos,  loiiqnc  le 
ireriw  eft  employé  au  partiope,  oit  inet  ton- 
JOUR  les  adverbes  Mot  8e  mm  avant  le  parti» 

cipe.  Cefl  un  homme  qui  tfl  toujours  He'i  rrj;j  ^ 
toujours  mal  mis.  Et  il  faut  remarquer  que  ccU 
ne  s'obfcrv  c  que  dans  les  adverbes  bun  &.  mal  ; 
car  on  peut  dire ,  ilefi  toujours  «ùs proprement  j 
mis  de  travers. 

On  dit,  Meare  atulquunau  pis,  pour  dire  , 
"Le  défier  de  faire  du  pis  qu'il  pourra.  Et  »  Met- 
tre ttne  chofe  au  pis ,  pour  dire  ,  La  regarder  , 
la  conûdérer  dans  le  pire  état  o(i  elle  puifle 
être. 

OntUt^AKecM  fHe^imM  cwqpmitbj  peur 
dbv  «  Le  nMer  fintt  wn  coiifiuMcmeiii  dans  des 

affaires  ou  dans  des  difcours  qui  le  commet- 
tent ;  le  fervir  de  Ion  nom  fans  fon  aveu.  Et 
Tondit ,  Mettre  une  affaire  en  compromis ,  pour 

dire,  En  laiiTer  la  déciiion  au  jugement  d'un  ou 
de  plufieurs  arbitres. 

On  dit  aufll  £ua.  Meure  quelqu'un  en  jeu , 
pour  dire ,  Citer  quelqu'un  Ikns  fâ  participa* 
tion  ,  le  mêler  dans  une  affaire  lans  ion  aveu. 
Je  ne  voulais  point  qu'on  pariât  de  moi  data  cette 
mffiùre,  pourquoi  trCave^ous  mis  en  jeu? 

On  fit,  Meun  ne  duft  auh^trd,  ponr 
fiie»  En  Ufit 'Mvjiwnett  an  hafiâ».  M 
mm  etbi  m  lufird  ,  H  m  emmrm  «*  fv'il 
pourra. 

On  dit ,  Se  mettre  au  hafard  de  pour 

dire ,  S'expoler  au  péril  dé  ...lia  voulu  m«a. 
1er  jufquau  haut  de  Citrbre ,  il  s'efi  mis  au  haÇeuà 
é»  fe  tuer.  Par  fa  nuum^  «utdml»  «  U^ifi  mt 

m  hafard  de  fi  periru 

On  dit ,  Mettre  des  pétroles  en  mujîque ,  p  i  r 
fire,  Faire  un  air  fur  des  paroleb.  Et,  Mettre 
Ml  trpment  en  forme  ,  pour  dire  ,  Lui  donner 

la  forme  <{u'U  doitavoir  Uioa  k»  règle»  d»to 
Logique.       '  ■ 

On  dit ,  Meurt  étlâùt  m  FimfKtf  pQlK 
Ttftne  Ut 
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dire  )  Tradiàre  en  Ffaocoit  ce  ^  dtoit  en 
latàm,li,àkuniÊÉ$fu^mnr$féi  U  proji 
m  vers ,  pour  dire ,  Enoncer  en  vers  une  pen* 
lée  ,  exprimer  en  vers  ce  qtii  étoit  en  prttte. 

On  dit  ,  Mettre  qtuLquM  en  peine  ,  pour 
dire ,  Lui  donner  de  Tinquiétude.  U  yaloag' 
tm^^Kj'tat'mtmdtfiÊ  mhhwO»,  ^  cib  dm 

On  fit,  Meurt  ta  teÙre,  en  fitrem,  pour 

dire,  n.hcr,  irriter,  rendre  furieux.  Et, 
AUitre  au  àejefpoir^  pour  dire ,  Réduire  au 
défefpoir.  Ce  dernier  fe  dit  plus  ordiii«n« 
ment  par  OMératioa  ^ifautrênuot.  . 

On  fit  anUTproveifnalenieiit»  (pie  t'mmH 
tu*  homme  hors  du  gonds ,  pour  dire  ,  que  La 
colère  l'emporte.  Dis  qu'on  Imparte  de  cela,  on 
le  met  hors  des  ^onds. 

On  dit  ^  Meure  en  btUe  humeur ,  lU  ktUt  hit^ 
JMBT,  pour  dire  ,  Donner  delà  gaieté, de  b 
}aie.Etpoia:ditetecoiinaifc,  Aumpttmitt. 
wqjS  Amhv,  it  rnemi»!^  htmtiir. 

On  dit.  Meure  un  hommeÀ  hottt^  pour  dire, 
Le  réduire  à  ne  favoir  plus  que  taire  ,  que 
dire. 

On  dit ,  que  Le  ilfordre  s'efi  mis  dans  loe 
État ,  dans  une  Armée  ;  €rt.  Et  cela  fe  dit 
aufli  De  la  diflenfîon ,  de  la  divifion  ,  &  gcné* 
ralcmentde  toutes  les  chofes  morales  ou  phy- 
fiques  qui  fc  communiquent  aifément  d'elles* 
mêmes  ,  comme  dans  ces  exemple;.  La  peur 
fi  mit  diuu  itf  truftt,  l»  fi.mt  dm 
fiumit. 

'On  àùm  enbt  À  qtulque cktfi ^  ^m» 
{!i  r; ,  y  pourvoir. ^«MMf  tUnbtffy  miànà 

tL'rs  tordre. 

On  dit  encore  dans  le  même  fens ,  Mettrt 

ordre  que  lia  mis  ordre  qtiiliu  s'y  pût  rit» 

pajftr  contre  fes  intérêts. 

On  dit  )  Mettre  fin  à  une  chofe,  pour  dire  , 
La  terminer ,  la  faire  cefTer.  Metu^fin  à  eute 
affaire.  Mttteifin  à  ces  faux  bruits, 

Onditaufu,  Mettre  une  aventure  ,  une  entre» 
prife  à  fin,  à  eJuf ;  mais  lo  premier  n'a  guère 
d'ufimecpiedattsleftvledes  Roaun»  de  <die- 
vtlene,  fie  Pautre  eu  vieux. 

On  flit  en  termes  de  Palais,  Mettre  un  Af' 
pour  dire ,  L'exécuter. 

On  dit  aullî ,  Mettre  une  ckofe  en  exécution  , 
pour  dire.  L'exécuter.  Ce  projet  futau^-titm'i» 
tn  exécution,  .  ? 

On  dit ,  Mettre  tout  à  feu  (r  à  fang,  pour 
fire  ,  Brûler  un  pays,  une  ville ,  en  maflàcrer 
les  habitans.  Les  troupet  entrèrent  d'à/mu  dân 
ta  place,  &  mirent  tout  à  feu  &  à fang.       ■  - 

On  dit ,  Se  mettre  en  ckemtjfi ,  pour  dire  § 
ôler  tous  fes  habits  hormis  fil  cbeînilê*  £l  dni 
infenspareil,  i'e  ffwiM  WT^:  -  it 

On  dit ,  que  Les  voleurs  ont  mil  un  homme 
en  chemiji ,  pour  dire ,  qu'Us  l'ont  entière^ 
ment  dépoeatté,  fcn*  Ini  oni  IriffS  que&chft* 
xnife.  '  i 

On  dit  aufC  fig.  Se  hm.  Mim  ita.  -tant* 
me  en  dan^,  pour dfae,  Le  nMKf  «iiliin» 
ment. 

On  dit  fam.  Mettre  aux  mains,  en  pelant 
de  deux  peribnnes ,  ou  mSme  d'un  plus  grand 
nombre  que  Ton  rafTemblc  ,  pour  les  mettre 
en  état  de  difcuter  enfinnble  les  différons  in- 
térêts qu'ils  peuvent  nvoir ,  d'aster  quelque 
queftigafiir  Iai{udn«UsDtHat  pas  bien  d^afir 
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.  floxd  ,  ou  de  terminer  quelque  difpuîe  *  loit 
4e  jeu  ou  d'autre  matim:.  lis  vont  jouer  au 
triéfrac^  aux  èchtet  iufqtCÀ  Jtmaia ,  Jt  lu  M 
mit  aux  nuum.  foiU  uni  opinion  fut  Jt  n* 

fMinis  ni  approuver ,  t  /'i- *f  $  mais  M.  de  

viendra  tiâiôt ,  Je  vous  mttuai  aux  moins  avec 
IuL  Jt  Usd  nmaux  mains  fur  la  PoSfa  ,  jlr  U 
Mufiqiu.  Vous  infinùrei^  votre  JUppcruMrfJt 
vais  vous  mettre  aux  mains  avet  bit. 

On  dit  ,  Meure  tes  armes  à  la  main  Je  <juel- 

Ïu'un ,  pour  dire ,  L'élever  aux  exercices  de 
I  guerre,  lui  &ireâire  fa  première  campa- 
gne. Ce^  lui  ijui  aCa  mis  la  armes  à  la  «Mia^Oa 
dit  lîgurémcnt  ,  Cejl  la  gloire  dê  Dtot  ,  e*^ 
Cinurc;  di  la  Patrie  ,  qui  lui  ç^n  mis  Us  armts  à 
ia  main  ,  qm  m'ont  mis  Us  armes  à  la  main  , 
pour  dire,  Qid  lui  ont âkptendre» qui nteit 
Uit  prendre  les  armés. 

On  dit  t  qu'O/i  a  mis  fuetfm'un  à  même  , 
pour  dire  ,  ^u'On  lui  a  donné  moycQ  âc  fe 
Utisfkire  entièrement  fur  les  choies  qui  lui 
lônt  plaifir.  Il  eft  iàmilier. 

On  dît  ,  Meurt  quelqu'un  au  fait  ,  pour 
dire  ,  L'inAruirc  de  quelque  chofe  qu'il  lui 
importe  de  favoir  ,  lui  donner  fiir  VOS  tOV* 
tes  les  lumières  nécefiaires. 

On  dit  ,  Meitre  quelqu'un  doits  fon  tort  , 
pour  dire  ,  Lui  faire  des  propofitions  ii  rai- 
sonnables dans  les  affaires  qu'on  a  à  démêler 
avec  lui ,  qu'il  ait  tort  de  ne  les  pas  accep- 
ter ;  avoir  de  boas  procédés  avec  lui  quand 
3  en  a  de  mauvais. 

On  dit  ,  r-yîUri  chienne  a  mil  l'as  ,  pour 
dire\  qu'Eilc  a  Lui  des  petits.  On  le  dit  aulTx 
GCi.  tcmelles  de  quelques  autres  animaji \ ,  Et 
on  dit,  qu'2/A  cerf  amtsbas^  a  msja  tête  bas  ^ 
pour  (Ûre ,  qu'il  s'eft  dépoiuUé  de  fan  bois  » 
que  fon  bois  eft  tombé. 

On  dit  ,  Mettre  U  tout  pour  le  tout  ,  pour 
dire ,  Employer  tout  ce  qu'on  a  d'amis ,  de 
crédit  &  de  p<nivoiT  pour  uueréuffiruae  dio» 
'  le ,  rifquer  tout  pour  Ceh> 

On  d;t  ,  cv'l^ri  hnrjrrt  fe  mrr  tr  tru!  ,  pouf 
duc,  qu  ii  ne  lait  point  de  diHicuite  de  le  ra- 
baiiTer  à  des  chofes  qui  paroiflent  au-defTous 
>de  lui  ;&  cda  le  <&  ordinaticnentd'uahoiii- 
me  officieux  lênnubfe  pour  iés  «nSs ,  ou 
d'i  n  doraefUque  qui  ne  refiife  de  faire  au- 
cune des  chofes  qui  regardent  le  iorvice  d'une 
fluifon. 

On  dk ,  qu'/f  M  /«f  flwfftv^ct  «mù  i 
muta Jws ,  pour  dire, qi^  fin*  lesiUèfw 
%ter  pour  les  cbolîîs  cffcnticllcs ,  8c  ne  les 
pas  employer  pour  toutes  fortes  d'affaires. 
Cela  fe  dit  plus  particulièrement  en  parlant 
,  4es  eeribones  de  cxédit  &  de  «oaâMntion. 
H  en  du  ilyte  ftmîGer. 

On  dit  aufTi ,  cy'I!  ne  faut  pas  fe  mettre  à 
.  tous  Us  /ours  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  tant  pas  fe 
^nummiquer  trop  familièrement  itoottsibr* 
tes  de  penbones.  U  eft  du  ftyle  familier. 

On  oit ,  Mmn'in  gage ,  pour  dire ,  Engy- 
.  ger  pour  avoir  de  l'argent.  //  a  mit  fa 
ftiU  d'argent  (f  fa  tapi^erit  en  gage. 

On  dit  t  MÎm  au  han  de  rEmjfin  »  .*poar 
■dite ,  Dédaicr  que  quelque  Prince  on  tpnd» 
que  Ville  e  cnoooni  les  panes  portéesper  Ict 
Loix  de  l'Empire  en  certains  cas ,  ce  qui  em- 
porte toujours  codfifcation  \  de  cela  ne  fe  dit 
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Mettre  ,  fe  conftniit  quelquefois  avec  le  firo' 
nom  perfonnel  &  im  autre  verbe  1  finlWlif 
fégideU  penicated^&alonil  matqae or» 
dineirenient  le  comatencemcot  d'une  afiion. 

Dès  quor\  lui  en  parU  ,  U  fe  met  à  pleurer,  Auff- 
tôt  il  fe  mu  à  parler  tout  bas.  Des  qu'ils  fiittnt 
à  table  fUlfi  miretu  i  boire ,  &c.  Tout  la  mm- 
d$  fanât  m  eriVf  &c.  Ce  qui  veut  dire  (HX^e- 
ment,  D  counnença  à  pleurer ,  il  commença 
à  parler,  ils  commencèrent  à  boÎM^loutliD 
monde  commenta  à  crier ,  Sec. 

Quelquefois  pourtant  il  •  ww  figoifieidoa 
m  peu  oiSi^te  I  &  il  OHoque  commence- 
meut  ou  coutînuidond'iaâkn  fie  d'application , 
comme  dans  ces  phrafes  :  //  s'ejl  mis  tout  de  bon 
à  étudier;  d^uis  qu'il  s'tfi  mis  à  Jouer  y  iltt  en» 
tiiremtnt  quitté  C étude  ;  quand  M  s*^  mit  mut 
fais  à  tu  rien  faire  :  ce  qui  veut  dire  propre- 
ment ,  n  s'eft  adonné  y  appliqué  à  étudier  ; 
depuis  qu'il  s'eft  adonné  .)  \ovxt  ;  quand  Ofl 
eft  accoutumé  une  fois  à  ne  nea  taire. 

On  dit  fâm .  Se  mettre  aprh  quelqu'un  ;  fic  ceb 
fe  dit  en  pidîeurs  fens  diiférens  ,  foit  pour 
dire  *  Se  jeter  fur  quelqu'un  pour  le  maltrai- 
ter. //  fc  mu  après  lui ,  &  le  roua  de  coups.  Soit 

pour  due ,  Prefler ,  importuner  quelqu'un  pour 
ftû  faire  fiire  ce  qu'on  veut.  £lles  fe  wùnnt 

toutes  apr'hs  lui ,  &  t oiligirtnl  d" être  de  Is  partie. 

Mettre  ,  fe  conûruit  encore  quclqiictois  avec 
l'infînitif  d'un  autre  verbe  ,  fans  aucime  parti- 
cule précédente.  Meart  chtt^tr  de  teau  ,  tua- 
tmfUk»  du  linge ,  &e.  pour  dire.  Mettre  de 
l'eau  auprès  du  feu  afin  qu'eUe  chaufle,  met- 
tre du  linge  en  un  lieuatui  qu'il  sèche ,  faire 
chauffer  de  l'eau ,  £niie  fiom  du  lîn^.  : 

Mis  «  ISE<  parncipe. 

On  dit, £^r</cm<Hn/iu/ê, pour £ra,Ùfer 
de  vn'ie  de  flii;  ,  fr3"'':>fr  ,  merfre  I4  IBijB'Jur 
quciqu  un.  Il  tll  tiu  ityic  lamilier. 
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MEURLF.  r.rlj,  de  t  'z,.  QvA  cf*  nifé  rrmuer.  H 
ne  le  dit  qu'en  cette  phrale  ,  lurt  meuble  , 

pour  dire  »  Une  terre  lég^  t  â'^- 
.  oourer. 

S  lé  &  anIB  en  tenues  de  hetique ,  Des 

biens  qui  ne  tiennent  \K>\nt  lieu  de  fonds ,  qui 
fe  peuvent  tranfporter ,  &  qu'alors  00  «p» 
pelle  BUns  meublu*  Oififir  tout  fis  Hmtmu^ 
iles  ^  itiÊ9ttttUts% 

Il  eft  auffi  fidiAentif,  &  a  lé  dit  de  tout  les 
biens  qui  ne  font  point  des  fonds.  Les  meu- 
bles fuivent  la  ptrfomu.  Le  tmubk  n'a  point,  de 
faSit  fm  hnft^que.  Vargtnt  tjl  regardi  mm. 
m  itammU.  hts  «Uifiùmts fim.ai^dt$  mot* 
Mtr.  La  mm  ^  marne  des  timéla. 
Meuble  ,  s'emploie  plus  ordinairement  pour 
fignifier ,  Les  uftcnciles  &c  tout  ce  <jtii  feri  k 
gamir,  à  orner  une  maiâ>a,  4tqnia*on  fait 

SDÎnt  partie  ;  U  cela  s'aopeOe  CO  t«nnes.wde 
ratique ,  MmUet  maémi.  jtekûsrdes  mtit* 
btes  à  un  inventaire.  On  l'a  contraint  de  déloger  ^ 
on  a  mis  jet  mtuhks  fm  U  ctureau.  On  a  Jitifi 
fis  meubles.  Il  a  de  beaux  meubles.  Il  eft  riche 
M  matbltt.  Mttdi*  mmUttfaptiUt ,  mt^Jl- 
pies,  f^titdrt  dits  mtuUts  i  ttntms,  Çarttir  tme 
maifon  de  meubles. 

U  fe  prend  encore  au  fmgulier  dans  im  fèns 
pins  mçit  §  pour  fiyùfict  toute  h  fj/utitint 
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d*uii  ap|)artcment  ,  d'une  chambre  ,  d'Un  ca- 
binet ,  &c.  comme ,  TapilTcrie  ,  lits  ,  fiéges , 
6cc.  Il  a  un  beau  meuble  dans  fa  chambre.  Il  a 
fait  faire  depuis  peu  un  nuuklt  magnifique. 
MEUBLER.  V.  a.  Garnir  de  meubles.  Meubler  unt 
itutifo.i ,  une  clutmbre  ,  &c. 

On  dit  aiifli ,  Meubler  une  ferme,  nom  dire, 
La  garnir  de  tout  ce  qui  fert  à  la  faire  valoir. 
Meubler  une  ferme  de  bejliaux. 

Meublé  ,  ÉE.  participe. 

On  dit  ,  qu'C/ne  perfonne  efl  bkn  meuhlie  , 
.  poiirdire ,  qu'EIle  eft  bien  en  meubles. 

On  dit  ftmiiicrement ,  en  parlant  d'Une  per- 
fonne qui  a  les  dents  belles ,  qu'EUe  a  la  bou- 
che bien  meublée. 
Mi  VENDRE.  V.  a.  Terme  de  commerce.  Ven- 
dre une  chofe  moins  qu'elle  ne  vaut.  Il  y  a  des 
temps  où  les  Marchands  font  obligés  de  tnéyea- 
*■  Jre. 

MÉVENDU ,  UE.  participe. 

MÉVENTE,  f.  f.  Vente  à  trop  bas  prix.  Il  fe 
plaint  de  ta  mévente  qu'on  a  faite  de  Jis  maibles. 

MEUGLEMENT.  C  m.  Voye;^  BEt;GLEMENT. 

MEUGLER.  V.  n.  ^oye^  Beugler. 

MEULE,  f.  f.  Corps  fohde  ,  rond  &  plat ,  qui 
fert  â  broyer.  Meule  de  moulin.  Meule  de  def- 
fus.  Meule  de  dtffous.  La  machin*  qui  fait  tour- 
ner la  mtule.  Meule  d'une  pièce  ,  de  plufUurs 
f  ïices.  Lever  la  meule.  Battre  la  meule.  Piquer 
la  meule.  Les  meules  de  moulin  font  de  pierre.  Il 
y  a  des  meules  dt  bois  pour  fiiri  de  fhuile  & 
du  cidre. 

Meulw.  ,  fc  dit  auflî  d*Une  roue  de  grès  dont  on 
■fe  fert  pour  aigiiifer  des  couteairx  &  autres 
fcrremens.  Aiguifer  fur  la  meule.  Paffer  fur  ta 
meule. 

Mfule  ,  fignific  auflî ,  Un  monceau ,  une  pile  de 

foin  qu'on  fait  dans  les  prés.  Faire  une  groffi 

meule.  Une  meule  de  foin. 

En  termes  de  Vénerie,  on  appelle  MettU^ 

La  racine  dure  &  raboteufc  du  bois  du  cerf. 
MEULIÈRE,  fubft.  f.  (  Puerre  de  MEULitRE.) 

Pierre  dont  on  fait  les  meides  de  moulin. 
On  appelle  auffi  Pierre  de  meuliire  ,  Une 

forte  de  moilon  de  roche ,  plein  de  trous  & 

fort  dur. 

11  fe  dit  aufG  De  la  carrière  d'où  l'on  tire 
ces  fortes  de  pierres. 
MÈUM  ou  MÉON.  f.  m.  Plante  ombeUifSre  qui 
reflemble  beaucoup  au  fenouil ,  excepté  que  les 
feuilles  font  beaucoup  plus  déliées.  Elles  ont 
aufli-bien  rnie  fa  racine  une  odeur  forte  &  aro- 
matique ,  &  font  d'un  goût  âcre  &  piquant. 
On  emploie  cette  racine  dans  toutes  les  occa- 
fions  où  il  convient  d'atténuer  les  humeurs,  de 
difliper  les  obftruûions,  &  de  fortifier  les  vif- 
cères. 

MEUNIER,  f.  m.  Celui  qui  conduit,  qui  gou- 
verne un  moulin  à  ble.  Lt  Meunier  d'un  tel 
moulin.  Il  efl  blanc  comme  un  Meunier.  Garçon 
Meunier.  On  appelle  Meunière,  La  femme  du 
Meunier. 

On  dit  proverbialement  &  figurcment  d'Un 
homme  qui  pafle  d'une  condition  honnt'te  Se 
avantagcufc  à  une  autre  moindre ,  qu'//  efi  de- 
venu /Évéque  Meunier.  Il  s'ej!  fait  d'Evêque 
Meunier. 

MEURTRE,  f  m.  Homicide  ,  le  crime  d'une 
perfonne  qui  en  tue  une  ou  plufieurs  autres 
mjuftcment  &  avec  violence.  Foin  un  mettr. 
Tome  II. 
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rre.  Commettre  un  miurtre.  Cner  au  meurtre. 

On  dit  fig.  &  fa  m.  Crier  au  meurtre,  pour 
dire ,  Sc>  plaindre  hautement  de  quelque  injuf- 
ticc,  de  quelque  dommage  qu'on  prétend  avoir 
reçu.  //  crie  au  meurtre  contre  les  Juges  qui  lui 
ont  fait  pe,  Jre  fin  procis.  Si  fon  ne  vous  a  vtn-^ 
du  tctu  étoffe  que  tant,  il  ne  faut  pas  crier  au 
meurtre. 

On  dit  fig.  &  fum.  Cefl  un  meurtre  ,  pour 
dire ,  C'cll  gnmd  dommage.  Cueillir  des  fruits 
fivtrds,  ctft  un  meurtre,  un  vrai  meurtre.  Ctfl 
un  meurtre  que  de  laiffer  tomber  une  fi  belle  mai- 
fon.  Il  y  a  deux  jours  qu'il  n'a  rtpofé ,  c'tfl  un 
meurtre  que  de  l'évedUr. 

MEURTRIER,  lÈRÈ.  f  Celui,  celle  qui  a  com- 
mis un  meurtre.  On  punit  de  mort  les  meurtrieUL 
On  a  pris  le  meurtrier. 

Meurtrier,  eft  aufli  adjeftif  dans  les  phrafes 
fuivantes.  Ainfi  on  dit,  que  Les  armes  à  feu 
font  meurtrières ,  qu'«/ie  Place  efl  meurtrière,  e/l 
bien  meurtrière ,  que  le  fiége  d'une  Place  a  été 
bien  meurtrier,  pour  dire ,  que  Les  armes  à  feu 

.  tuent  bien  du  monde ,  que  c'ctl  un  fiége  qui 
coûtera  bien  du  monde,  que  c'eft  une  Place 
qui  n'a  pu  être  prile  qu'en  perdant  beaucoup 
de  monde. 

On  dit  poétiquement,  L'épée  nuMmik4.Jja 
dent  meurtrière  du  fan^lier.  -v,'!  ^  • 

MEURTRIÈRE,  f  f.  Ouverture  pratîqt'.éc  dans 
les  murs  d'une  fonification ,  &  par  laquelle  on 
peut  tirer  à  couvert  fur  les  affiégeans. 

MEURTRIR.  V.  a.  Tuer.  11  eft  Vieux  aujour- 
d'hui. On  ne  s'en  fert  que  pour  fignifier ,  Fajrc 
une  contufion.  Les  coups  de  pierre,  de  bdéon 
meurtrij/àu.  La  balle  n'entra  pas ,  elle  ne  fit  qùt  U 
meurtrir.  Il  efi  tout  meurtri  de  coups.  Il  efi  tombé, 
&  s'efi  meurtri  tout  le  vifage. 

Il  fc  dit  aufTi  Des  fruits ,  &  fignific .  Les 
froilTcr  en  les  maniant  trop  rudement.  Prene^ 
garde  de  meurtrir  ces  pêches.  Il  les  a  toutes  meur- 
tria  en  tes  prenant.  Ces  fruits  fe  font  meurtris  en 
chemin.  Pour  peu  que  f  on  touche  ces  jruks ,  ils 
fe  meurtriffent. 

Mlurtri,  ie,  participe.  Un  homme  tout  meurtri 
de  coups.  Des  fruits  tout  meurtris. 

MEURTRISSURE,  f.  f.  Contufion  Uvide.  //  a 
été  bien  battu,  tes  meurtri jfurts  en  paroiffcnt  encore 
fur  fon  corps. 

MEUTE.  L  f.  Terme  colkaif.  Nombre  de  chiens 
courans  drelfés  pour  la  chaflTe  du  lièvre,  du 
cerf,  du  loup ,  &c.  Belle  meute.  Meute  de  ein- 
qitanu ,  de  cent  chiens,  Meute  de  chiens  courans. 
Meute  pour  le  cerf.  Meute  pour  le  lièvre.  Meute 
pour  le  chevreuil.  Faire  une  meute.  La  vieille  meu- 
te. Donner  ta  féconde  meute. 

On  appelle  Clefs  de  meute.  Les  meilleurs 
chiens  &  les  mieux  dreffés  d'imc  meute,  qui 
fervent  à  conduire  les  autres ,  &  à  les  rcdref- 
fer.  Et  Ton  dit  fig.  &  fam.d'Un  homme  qui  a 
beaucoup  de  cxQit  dans  la  compagnie  ,  dans 
le  parti  dont  il  eft ,  que  Cefi  une  clef  de  meute. 

M  E  Z       -  ^ 

MÉZAIL.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Le  devant  ou 
le  milieu  du  heaume ,  qui  s'avance  droit ,  Sc 
qui  comprend  le  nazal  &  le  vcntail.  Les  Prin- 
ces portent  leurs  héaumes  ayant  le  mé^ail  taré , 
ou  pofl  de  font. 

MÉZAIR.  f.  m.  Demi-air.  Aôion  placée  au  rang 

Sij 
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des  airs  relevés  dans  le  manège.  Etie  confiée 
«bu»  uo  ûuuplus  haut  que  terre-à-t«rre ,  mais 
mollis  icoiite,  &  plus  avancé  que  celui  des 
courbettes.  TravaUUr  ua  cheval  à  mé^fur* 

MÉZÉRÉON.  /^<y*{  LaurÉoie. 

MEZZANINE,  f.  f.  Ordre  d'ArclntcÛurc  ,  qui 
caill|lMil(l  deux  étages  dans  ià  hauteur.  La  j»- 
ittit  dg  Laavn  tj!  une  mt^^^amne.  ' 

MEZZO-TINTO.  f.  m.  Terme  de  Gravure  em- 
prunté de  ritaUen.  Il  ic  dit  De  certaines  «ftam- 
pes  qu'oo  ^>pclle  ordinairement  en  Fnnçoif  y 
ejtmi^  M  maaiin  noire, 

M  I 

MI.  Particule  indéclinable  qui  ne  s'emploie  ja- 
mais toute  fcuIc ,  &  qui  entre  dans  la  compo- 
fidoo  de  pluûeurs mots ,  & fert  à  marquer,  (bit 
le  parfnp?  d'une chofe  en detuc  portions  égales^ 
fuit  l'cnuroit  oh  la  chofe  pciu  être  partagée  de 

-  la  forte. 

£ile  fcrt  à  marquer  le  partage  d'une  chofe 
.  en  deux  portions  éeiles,  lorsqu'elle  (e  jouu 

a^•cc  !e  mot  Parti.  Mi-parti.  Mi-partic.  Ainfi  on 
dit ,  que  La  avis  ont  été  mi-partis ,  que  ia  opi- 
nions ont  ài  mipanits  ,  pour  dire ,  quH  y  Cil  • 

«a  autant  d'an  cdté  que  de  l'autre. 

Et  Foo  dk*  qi/S^  fohe  tfi  mi-partu.  dt  bUne 

&  Je  rouge  ,  pour  r^îrc  ,  que  Tout  un  côté  de  !â 
robe  par  dehors  tù  b.,inc ,  &  que  tout  l'aiurc 
côte  aiilTi  par  dehors  eft  rouge. 

Elle  fert  à  marquer  l'endroit  où  la  chofe 
~  peut  être  panagée  en  deux  portions  égales , 
lorTqu'elle  fe  joint  à  des  norrs  fnbftanrif;.  Ai  fî 

■  l'on  dit,  Mi-ektmin ,  pour  dire,  L'tndruic  cii 
.  l'on  compte  la  moitié  du  chemin. 

U  en  al  de  xnâme  des  autm  mots  où  cette 
t  pordcuie  fe  joint.  JUmAi  *  mi-xorps ,  mlituiit, 

mi -fiicre,  mi- ttr-n r  ,  7: ;  -  CiTr/f^ c ,  mi- Mai ,  IIU> 
•  Aoùi  i  &c  ainfi  des  autres  noms  des  mois. 

Il  faut  obferver  que  quand  cette  partiaile 
<  ii» -jc^  avec  les  mots  de  C07<,/«wAf,yîi0c» 

cSnmn,  murp  ume  €f  eSte^  elle  ne  Remploie 

■  qti'aJvcrbialement  avec  la  prépofttion  J ,  fans 
aucun  article.  Aii^i  on  dit,  À  mi-eorps^  à  mi- 

jêÊlàUf  à  m^ttrme  ;  ou  bien  ,  Jufyu'à  mi-corps  , 
-  JÔJ^V  mir/'amtes ,  jufqu'à  tm^-wm  ,  Jts  tm^ 
fomrtt  à  mi-fucrt  ;  fans  qu^nrcc  ces  mots  la  par- 
ticule mi  ait  jamais  aucun  autre  emploi.  //  rzy 
'   a  de  l'eau  quÀ  mi-jambc  f  qut  jufyu  à  mi-jambe, 
'■  Çtm  fouire  ne  paru  qu'à  ■Imw.  dut femme  ifi 

•  MtOHtiéi  À  m-terme.  Je  vous  «tmiaUÊi  jt^!ptà 

■  tàUdumài.  Une  maifon  fitiUt  à  mi-cée*. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  lorfqu'ellc  fe  joint 
au  mot  de  Carinu ,  &c  à  tous  les  noms  des 

•  inoiticar  alors  ces  noms  nefemettâit  point 
AmtMkln :  8e  ce  <pù  eft  à  remarquer,  c'eft 
^u13s  ne  teyciiwiu  que  Farticie  féminin ,  quoi- 
que tous  foient  maiculins.  ffous  avons  paffi  La 
nu-Mai.  Fers  U  mi-Août,  Cela  arriva  vers  la  mi- 

<:w//n<.  U  n'^  a  oue  le  1ml  mol  de  JCu  (|ui  fe 
dit  iâns  aittcle  daitt  ce  proverbei  Mi-Mai, 

Il  eft  encore  à  remarquer  que  dans  t  i  ^,  le  , 
mots  d-dcfliis,  la  partiaile  Mi  en  eft  féparéc 
dansrécnttftper  un  petit  trait  qu'on  nomme 
i^enfiam^  comme  en  ceux-ci  »  Mi-Août,  mi-Ca- 
'J"^  quelques  autres,  comme  Mi- 
di, minuit  &  miiitu,  que  l'on  vemàkar  01^ 
4r«,  elle  n'eft  point  %anic 
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On  appelle  La  mi -Carême,  Le  Jeudi  de  la 
troifième  femaioe  du  Carême  >  qm  eft  à  peu 
près  la  moitié  du  CavSnie.  Nous  aurons  InèuH 

ML  £m.Nom  de  Mnfiqae.CeA  la  «nifiènie  de  11 
M  I  A 

MlAUUMENI^.Cm.  Lecridu^  IcaM» 

meru  d'un  chat, 
MLAUL£R.  V.  n.  H  fe  dit  proprement  Du  chat , 

lorfqii'il  td'it  !c  cri  qui  lui  eft  propr.- ,  &  q.ii 
k  dilHngjie  de>  ^utt^  l>êtcs.  P entends  un  chat 

MIC 

MICHE.  I.  t.  Pain  d'iuic  gioiri;ui  médiocre,  pe« 
lant  au  moins  tmc  livre ,  &  quelquefois  detnt. 

On  dit  figurémem  éc  Êjoiliefcment  d'Un 
homme  qui  eft  en  pouvà^  de  diftribuer  leii 
grâces ,  que  Cefl  lui  qui  donne  Us  micfus.  Et 
Ton  dit  proverbialement  &  populairement» 
IffA  la  porte  où  t on  donne  Us  miehas  ,  ia  gÊieux 
^  iwM ,  pour  diiCf  (pie  Von  6ùt  la  cour  à  cas 
qui  font  en  pouvoir  de  dHbibœr  les  grâces. 
MICMAC.  f.  m.  Intrigue,  manigance,  pratique 
fecrette  pour  quelque  mauvaife  vue.  Il  y  eut 
.  tien  du  antmaedems  cette  afldre.  On  ne  connett 
rien  à  tout  ce  micmac.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

MICOCOULIER.  <■  m.  Arbre  grand  &c  rameux. 
Ses  feuilles  font  femblaUes  à  celles  de  l'orme', 
mais  plus  lonB!i!i  te  plaspointaes.  Il  porte  des 
'  Iwies'ianttbibtts  à  des  ceriâs,'  mSs  plus  pe- 
tites. Son  fruit  &  fes  feuilles  font  propres  i 
arrêter  k  cours  de  vemre  &  les  hémorragies. 
MICROCOSME,  f.  m.  Terme  didaâique  ,  & 
qui  fignifief  Petit  monde,  il  n'a  guère  d'idaee 
qae  dans  le  dIdaCBqne.  La  Pfùbfophes  mu  & 

que  r homme  itoit  lut  microcofme. 

MICIUMidAT&£.Cm.  Inftrumotf  qui  sVippIiqué 
anx  hnenes  d^apprade^  de  qm  Int  h.  mcfiuei 

les  diamètres  desafli«g,<mdetrtipelllei  dif 
tances  entr'eux. 
MICROSCOPE,  f.  m.  On  appelle  ainft  un 
trument  qui*grodil  tellement  les  objets ,  par 
la  difpofitiott  Aa.  verra  au  myem  dmpiel  on 
les  regarde ,  qu^on  en  diftingiie  aifément 
jufqu'aux  pliû  petites  parties.  Cu  objet  efi  fi 
peàty  qu'on  JW  «  ftut  voir  qu'avu  un  microfco- 
pu  Ahq  AyScN»  A  Htkf^iepêfm  afaitèm 

M  I  D 

MI-DENIER,  f.  m.  Terme  de  Droit.  Moitié  des 
femmes  employées  pour  impenfesflemffî^ 
radons  fur  Fitéritage  de  Fiui  des  conjoints  par 
mariage ,  ^tes  aux  d^iens  de  la  communauté. 
Cette  moitié  eft  dûe  par  celui  des  deux  con- 

S'  lints  auouel  appartient  Fhéritape*  de  il  doit 
payer  a  Fautre  ou  à  fes  héritiers. 
Lorique  pendant  la  communauté  il  a  été 
exercé  un  retrait  lignagcr  du  chef  de  l'un  des 
cenfointt»  Se  que  le  prix  en  a  été  pris  fur  b 
communauté ,  l'héritage  retiré  appartient  en 
entier  à  ce  conjoint ,  à  la  charge  ae  remplacer 
nioiiic  du  prix;  te  criii  s'.ippellc  jVf;-.iV'j c\-r. 

MIDI.  f.  m.  Le  mlieu  du  jour,  le  point  qui  par- 
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n-lige  te  joof  également  ou  à  peu  prêt  entre  le 
■i^Mol  levant  &  le  foleil  couchant.  À  l'heurt  d$ 

'  Enire  o^.{e  heures  &  midi.  EntrembB^mthmn. 
'  Apris  midi.  U  joUii  de  midi  tfi  dOMgUtilX.  " 

On  dit  par  cxag^tion ,  Én  pUin  midi ,  po  u  r 
£r«f  EapKiAjoiir,piib^ueineiit.  (^mi^agaf' 

On  dit  à  un  homme  qui  doute  d'une  chofc 
.  •  fort  claire,  ou  qui  la  nie,  que  Ctfi  ne  voir  pas 
^hUr  tu  pki/i  nùM^  KffH('^tiÊlê  fitil  iii(t.fm 
vrijwrm pltinmidL       "  j 
Jnpi  i  fim^nkriff  tFti  de*  quatre  peiMM  cardi- 
naux  dii  monde,  qu'on  nomme  autrement 
Sud.  Le  midi  ejl  oppofi  au  nord.  Lts  régions  du 
midi.  S«  tourner  vers  U  midi.  Un  tel  pays  tfl 

du  midi. 

-  ■  On  dit  proverbialement,  Cktrcker  midi  à 
^uator^t  heurts ,  pour  dire ,  Chercher  des  diffi- 

-''«ubés  oti  il  n'y  en  a  point,  &  oà  il  ne  peut 

»"»f  «1  aveiir.  - 

n  fc  dit  auffi  De  quelqu'un  qui  aUongc  inu- 
tilement  ce  qull  peut  faire  ou  dire  d'une  ma- 

;  ■  nière  plus  courte. 

litt-DOUAIRE.  r.  ni.  Terme  de  Palais.  Pcnûon 
que  l'on  accorde  dans  certain  cas  à  une  femme 
rar  les  biens  de  ion  mari.  Elle  eft  k  l'arimnce 

des  Juges  ;  maircoimne  elle  fe  fixe  commmw^ 

ment  à  la  moitié  du  douaire,  elle  a  été  nom- 
,  m^c  Mi-d«uaif».  Le  mt-douain  n'a  attn  Jim 
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,  i.  f.  Toute  la  partie  du  pain  qui  cA  entre  les 
deux  croûtes.  C/ne  mie  de  pain,  Dt  la  mit  de 
faut.  La  mit  d'un  pain.  Il  n'éflm    dans,  Um$ 
.■r  miM»pÛiS.^imd»U  mie. 
Mit.  ramcde  négabve,  qui  Cignifie,  Pas ,  pointi 
•.  mais  qui  n'cft  plus  en  ulage  qu'en  certaines 

phraics  populaires  JU  n'en  tâcera  mie. 
Mttf  cA  MB  te  BM  que  les  entans  donnent  à 
/»:knr  aotivemante.  Cet  tf^ant^jm  aHâtU  àjlt 
; .  HÎr.  B  appelle  fa  mit. 

MÎEL.  f.  m.  Suc  doux  que  les  abeilles  font  de 
ce  qu'elles  recueillent  lur  les  fleurs  ou  fur  les 
feuilles  des  pbntes ,  des  arbces.  Bon  miel.  Miel 
etài.  àUd  dtjmmaifihÂtielmaCm  Mid  kkne, 

.  4fitnyméimd.iimdiesiimiLUSdétlfan' 

•  imuu.  Miel  de  Mofcovie.  Miel  fuuyage.  Miel  com- 
mun. Des  (or^ituret  au  miei.  Doux  conunf  mieL 

On  appelle  Miel  mtrmrial^  miel  yiabu,  HÛd 

lMl£UX,EUSE.«ij.QmdeatduniieI,  qui 

a  quelque  goût  de  miel  ;  &  il  fe  dit  ordinaire- 
ment en  mauvaiffl  part  pour  Fade,  doucereux. 

■  Ce  vin ,  ceae  JifiÊur*  «a  goût  mielleux.  U  s'em- 
ploie de  même  au  figuré,  l/n  ton  mielleux. 

MEN,  ENNE.  adj.  poflèflif  &  relatif.  Quand 
ww  m'Asrq;  dit  votre  /intiment ,  Je  vous  dirai 
U  nom.  Ce  n'efi  pds  votn  «rû,  c'^  U  mtn, 
C4htavtmtapdevitinfiy»&Aiimm.yim 

•  vaUerei  à  votre  i/uirét,  &  moi  au  mien.  Songei-y 
de  votre  c6ti,  j'y  fongtrai  aujjp.  du  mien.  Ses  amis 
&  Us  mens  s'en  font  mêla.  Ctfi  fon  intention  & 
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remarquer      dans  ce  fens ,  Mien  &  miatnt  ne 
fà  metuat  fÊOak  (ans  l'ardde,  fle  ne  joi^ 
gpent  avec  lUcnnfiibAMRifi  . 
MiCN ,  s'ed  joint  antrribis  avec  Un  ;  &  alors  it 

i   fc  mertoit  de\'ani  le  fubftantif,  &  cellbit  d'être 
reUtit.  l/n  mien  frire.  Un  mien  panât.  Vn  mien 

ileftvimu  '  _  TfîïT'*'" 

Ob  i^ett  fin  «M»i«  M«c  teftMaMâr^^n 

qu'il  foit  accompagné  d'article,  ni  du  mot  Un  ; 
éc  alors  il  fe  met  toujours  après  le  fubftantif 

■  '  avec  leoiiel  il  fe  conmvit.  Aidî  on  dir  «M  tef* 
■ne»  de  ftatkme,  CM>«itt^>(rjdM*  T'a 
ét9kitmimSé^im^ikFirf,49 Jim  lôHmka 
miens.  En  cc  fens  il  n'a  fOMit  dTimige  qu^dus 
le  ftyle  de  Pmtiqiie.  '  ^  ■  ■ 

Mien  ,  eft  auffi  fubtiantif ,  &  fignifie ,  Le  hifliiqiii 
n'apputient.  y«M  iimM^  ' 

Oa  dkftMhniîVwieBi ,  £»  iiijM»,auplttA 
riel ,  pour  dire,  Mes  proches ,  mes  alliés,  ceœC 
qui  m'appanlenncnt  en  quelque  façon.  //  efi 
f'c^n  d'i^jrjs  pour  moi  &  pour  les  miens. 

MIETTE,  r.  f.  U  fe  dit  pihmaa^  0e  toutes  fes 

1>etitei  parties  qui  toinoeot  'éa  pain  quand  on 
e  coupe,  ou  qiù  reftent  cpana  on  a  mafigé. 
Petite  miette.  Les  mithes  qui  tombent  fous  la  ta- 

kle.  Raniajfir  tes  ir:settes. 

On  s'en  fert  auQî  pour  dire ,  yn  O^^tit 
'   morceau  de  auelqué  chc^  ï.  mangefrrfW  ut 
lui  «MP  «fan»  qu'une  miette.  En  vtnta'ùni  i<0» 
'  miiOt.  n  n'eft  que  dn  (lyle  familier.   •     •  "'  • 
MIÈVRE,  adj.  de  t.  g.  U  fc  dit  proprement  dUn 
enfant  vif>  remuant,  &  un  peu  malicieux.  Cu 
enfatu  tfi  mShm,  ^  Mm  tnùvrt.  H  eft  dtt^le 
fiuniUer.  •  ■  .  ,  .siv 

MIEVRERIE,  f.  r.  Qualité  t)c  ta  perfonneqt91âfl 

mièvre.  Cet  enfant  tjl  d'une  mihrerît  f:npirtire. 
On  dit  auffi  dans  le  môme  fens,  Mihrdè.  Il  ell 
du  ftylc  Êunilier. 
MIEUX,  adv.  Plus  parfaitement,  d'  une  maniàw 
accomplie ,  d'ime  façon  plus  avantagcufe.  Pir» 
fonr.e  n  entend  mieux  les  affaires  que  lui,  r^en- 
tttiÀ  mieux  la  gturre  que  ûti,  n'écrit  miettx^  ne 
muix  que  lui.  Il  chanu  mieux ,  beaueoup 
mieux  qu'il  n*  fa^Oft»  Fom  lu  faurie{  mieux 
faire.  Cejl  rhmiûm  Àt  motuh  k  mieux  fait.  Il  e(l 
à  la  Cour  mieux  pi'komme  du  inontk.  Ses  affaires 
vont  mieux  que  jamais.  Il  a  été  m}eux  reçu  ^a'il 
ne  avyoU. 

JLugùSfimiàqjKbiiS  Plus.  ILamelU  ahiu^ 
NB  mmuc  di  tes  dtax  ibftt?  Ttttint  mieux 

Ftme  que  P autre.  L'une  vaut  mieux  i^ut  V attire. 

On  dit ,  //  y  dut  mieux ,  pour  dire ,  Il  dl  plus 
àptopos,  plus  expédient.  //  vfut  mieux  oMm. 
dn  m/m.  U  v«uJrcit  mtux  qu'il  fi  tûu 

On  dit  àbfiiluihent ,  t^Un  homme  efl  udtux 
qu''U  n'étott ,  pour  dire,  qu'il  cft  en  meilleure 
fanté,  en  meilleur  état.  //  efl  titieux ,  un  pat 
mieux ,  haïucoup  mieux:  ttuejf  pdw  udlIBh  ' 

Onditf  jiiler  de  mieux  en  mieux,  pourifiK,^ 
En  ÙS/Sm  toujours  quelque  progrès  veis  le 
bien.  //  faut  efpérer  que  cela  ira  de  mieux  ta 
mieux.  Ses  araires  vont  de  mieux  en  mieux. 

On  dit  adverbialement ,  À  qui  tiueux  mieux  , 
pour  dire,  À  FeniTi  fm  de  l'autie.  eft  du 
nyle  fiimiÛer.  >•;•  - 

Du  mieux,  le  mieux,  tout  du  mieux,  tout  U 
mieux  que,  le  mieux  du  monde,  tout  au  mieux. 
Façons  de  parler  adverbiales  du  ftyle  familier. 
Jlm/aitdinmtuxi»'U«fu,Umaixfi^U* 

S  i$ 
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M. M  f'ttt  <^  tin  tout     mt$oe  fn'U  aftuUta        On  tUt  à  qw;lqu'ua|Mi;d^riii(in ,  qU'£  ^ un 


monde  t  tout  au  muux. 

Mieux,  tSt  quelquefcHs  adjeûif,  &  lîgniîe,  MIGNONNE,  f. f. Ctaiâèit  41in{iiiiaene ,<qnt 

Meilleur,  plus  convenable ,  plus  propre  à  la  cft  entre  la  nompareille  &  le  pClif  texte. 

T    cboié  dont  il  s'agit.  //  n'y  a  run  di  mumx  qiu  MIGNONNEMENT,  ailv.  Avec  dulicatefle  , 

\   ^  qut  vous^  dita.  d'uoe  wiÊÉïk»  délkat^  Ctla.  ^  migncniumine 

On  dit  âtifli  dans  leAyle  iàmllier,  qu'^^îi  £ùt,  '    ,  ■■ 

/wnmt  tktnu  di*  m€uX  f  fovff  direi  qu'il  MlGNONNe  1 1 c  C  $01110  d^demelle  légère; 

'    chante  avflS-Uw         CCUX  <{tU  chnitaiK  ie  Vn*  coiffure  demignonnetu. 

ipiftpy.  On  appelle  auflfi  Mignommu  »  ]Une  forte  de 

■Mritfx;»i'«fntikMe  iiitf  :<|iielquefois  fubdantive-  petits  œiWs dont  oa^iimtf  . les  fiatc!.-bande$« 

iQcnr ,  comme  diai>  cet  phraiies.  Ufira  dt  fin  On  aj^pellc  etKorcMic;ftotve(u ,  Du  poiv  re 

,    mtta.x.  Toi  fait  dt  mon  mUuxi  Ctfi  U  witux  que  concafle  eo  morceaux  plus  petits  qu'à  l'ordt 

«/  iiVt^/""JI'^\.fi"''-  naire. 

Oa  dit  proverbialement,  que  Le  mieux  tjl  MlGNOltR.  v.  a.  Traitt-'r  dclicaieiBent, .dbr» 

'    fmamméi  NtHy^pow  dire,  qu'On  gâte  fou-  loter  ,  carefTcr ,  comme  on  fait  à  WBiftnt. 

vcr'.r  vne  bolUie  diofe  CB  VOUbot  M  fOnire  f^out  gâiti  cti  cnfjnt ,  dt  U  miffMtrtOltft*  ,i|Mtf 

.    lawUcurc.         •         ■  .  '        .  .»  11  cft  populaifo.  A 

«                     nn     1                 "  •  '  MjGNOTÉ,iE.  participe. 

M    1    Ct  migraine.  £  f.  Douleur  «nju  occupe  une  mw- 

tié  de  la  tête.  //  «  U  mig^aitu.  Il  efi  tottr^ 

MIGNARD,  ARDE.  adj.  Gracieux, délïafc^»  mtaté d'une  migraine.  La  odturs irisfortei dfin- 

.    vifage  mignaid.  Du  traits  mtpurds.  B  Cft  &-  „^     mi^airu.  U  migraine  caufe  d'ordinairt 

'■    ipilÏCT.  yorfujerncfis. 

n  fe  dit  auffi  De  certains  petits  ouvrages  MIGRATION,  f.  ù  Tranlport ,  adion  de  paflcr 

■'  ttwraiOes  avec  une  extrCme  dclicatcflc.  Ctf  «w.  pgyj  Jans  un  autre  p«iir  s'y  établir.  Il  ne 

.  ^^./'S'^^  ^^  Û?^^^  '      ..    fcdiiqu  cnpttlMtdrk|ïeqjiwpi*«di«kiabte 

OndiffiimuiereinentcUiiietinelioininequi  dépeuple             .  :    •  V  .... 

faille  beau  ,  qu'//  fill  le  ii:rj,r!iirJ.  - 

MIGNARDEMENT.  adv.  Avec  délicateffe.  Cu  ,  "  '*  „  M    1, , } 
.  «{/Sutt  «fi  traiti  trop  mignardement, 

,    On  dit  d'Un  ouvrage  travaillé  finement,  Mf'ArrtÈE  l .  f  Terme  d'iojurc^^  uujulj.i  , 

^    délicatement ,  qu'//  cff  mignardement  travtiiUi  ^  qui  ic  un  tl  une  iilk  oud'uae  temme  ciont  ics 

mignardtmmt  découpe.  manières  font  affeâées  &  ridicules.  Cefiune 

jl^IGHARDER.,  v.  a»  .Dorloter ,  traiter  délicate-  piaijùmt  mifourû,  f^gytlMI  ftu  ettu  myamée, 

,  ment.  ÂBgnardtr  m  mfimt.  Vat fimme  qui  fe  ViAÎÊuSiet»        %  i'\ 
migrtarde  trop.  Il  c(l  du  diiboimniaMiîer»'  ■ 

MiGNARDÉ,  ÈË.  participe.                     ,  M    I    L      •'•  •  '•''i 

.MIGNARDISE,  f.  f.  Délicateffe.  En  ce  (ens  il  ne  •  .  i 

1  lis^ <lit  ffiisK au fingidier ,  que  de  la  déliceteffe  MIL.  adj.  niunéral.  yoytiMfiXÊ»..  '  v 

. .  .4èt'dnisÀi  vïfiigé.  la  mgnardife  de  fts  tnùts.  MIL.  (  II  bat  noiûUcrf  L.)-oa  IfiLLET.  Ht'iit; 

,  UÇÎ.dit  auin  au  pluriel ,  pour  lignitier,  At-  Sorte  âe  Qt^{ànftÙX.SimmJmaûtftlkff!Èm 

^  .tjOêâStWeSiS.  li  s  cjl  Lujji prendre  aux  mt^nar-  deradUt.                     •   '                       i  •* 

'.j^  difes  de  cette  femme.  Proverbiaiflacat  &  populairement  ,  pour 

OnappeUe  de  iaA/i^a«r</j/<,Ufieerpècede  dire»4iiieCe  qu'on  donne  à  <^clqu*un  n'eft 

V  pe^  .oeulets  de  couleur  «le  ans  de  fin.^    °°  pwilwaMicoup  près  fuAiàntpoari^^efotm, 

^Mignon,  ONNE.  adj.  Délicat,  joli,  gentil.  on  dit,  que  Cefi  un  gnù»  tUmiUet  dam  U 

yïfagt  mignon.  Bouche  mignonne.  Utu  imauté  gmuie  d'à»  dne. 

^..Mgnonne.  Des  foulitrs  mignons.  MÛJIN*^  f.  m.  Ëfpèce  d'oîfeau- de  proie.  V/t 

Il  s'emploiç  nifll  fu.ftilrfhmitif;  &  alors  il  enfa»  fM  fiêM.  Lu  ptndmm- «sna^pacw  l* 

. .  Çi^gm^clÀmO!^^^  wâlm.   

^  ,  j'  en  ,i  un  qui  efl  h  migmm  dt  U,tiàft,  ÈBt  MILIAIRE.  adf.  de  t.  g.  Qui  reffemble  ^  des 

.  ïéiunf.  Jari ,  çe(l  fort  mignoa.              .  .  grains  de  mil.  Il  ncie  dit  que  dans  ces  phra- 

C'eft  auffi  un  terme  de  iflatteiie  dont  oiç  fe  les ,  FUvre  miliaire.  Glande  mitiatre. 

.,..,lêrtqij»cUntà  VAcaimuMen  mignon.  Mon  MIHJCEt  f.  m.  L'art     féxercice-dc  la  guerae; 

jpettfmtffua.  Mm  m^Honat.  Ma  petite  mignonn*.  Il  ne  fe  dit  guère  en 'ce  ieas  ou'en  parlant  des 

f    '  .'  ::n  heau  mignon  f  un  Joli  mignon.  Anciens,  f^egice  a  écrit  de  la  Miliu  des  Romains, 

Pa^a  .MiCNON.  Maman  mignonne.  Tccpies  Lanuùct  des  Grus  ètoU  fmjbffutatt  de  cttU 


1.'.  :  '■    . .  V* 

s   '      *  * 


dont  i&  fervent  les  petits  en£ms  à  Fégaid  de  .  des  Pafes. 

Jlçiapàre  &de  leur  mère.  On  dit  figurémeot  &«a.fcrBes  .defÉcii- 


'un  appelle  en  ftyle  fimSiicr  ,  Argent  mi-  tureSakitc,qus  La  yk  Je  Fiitmms/ttiaemâSet 

gnon  ,  De  l'argent  comptant  qu'on  a  mis  en  conùnuelte.  \ 

^  ^ tv^ryc  pour  queU^ue  dëpcnii!  fuperflue.  Pour  II  cft  autfi  coUeôit ,  &c  fignitic  jSoldatcfque, 

*  I J&iw.y«tle.  ^l^Ni^f  »  dfiufinût  avair  4*  ttUffM  troupe  de  g«ns  de  guerre,  fotue  la  milice  de  la 

iàfnùnî  plate  fe  fouleva.Uper^  à  ettu  bataille  toute  la 

On  a]>peUe  aulB  enftyle£imilier,  Pichl  mi-  fimr  dt  fa  miûct.  II  n*a  d'uûge  que  dam  le  fty  le 

gnon ,  Celui  auquel  on  a  le  plus  de  penchant,  noble  &  il  utenu. 

auquel  on  eft  le  j>lus  attaché.  Cefi  Jim  fishi  On  appelle  encore  MUkt  .Des  troupes 

.?!'9^^mi^kau^fiÀfkMti^aM»\  composes  dte0oiBi|Mis.fc  do  qui 
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tron  fait  prendre  les  armes  en  ccruinci  occa- 
fions.  Et  diors  il  le  dit  par  oppolition  à  Troupts 
,  ,  Uvor  du  miUÙt.  Tirer  au  fan  pam  Ai 

inmptt  ngriw  4flw  UjUmctytLn'y  avait  que  Je 
ttmiâeê.  On  mffmUà  à  là  hdtttmutsUs  rnUiw 

MILICIEN,  f.  m.  Soldat  de  imUçc. 

l^liEU.  r.  m.  U  centre  d'i»  lieu ,  IWrok  «d 

flft^akiBcatdiibmdehcimmfëtvnce,  des 

extrémité  yoici  jpfiemtm  U  miUm  4»  Uflact. 

S.'Ui  voici  jujlemtnt  au  milieu  ,  dans  1$  miSiMt 

Couper  qutLfut  ehojc  par  U  miiitu. 
On  dit  dans  ce  fens  ,  I<  pêmtmUm,  pour 

dire.  Le  {>oint  du  miliev;  4c  «lo»«nfi|ii  eft 

empiové  adjcâivement. 

U  ic  prend  (birvcnt  daas  ime  fignification 

moins  cxaâe ,  &  le  dit  D«  tout  endroit  qui  eft 

éloigné  de  U  drcontiérence ,  des  extr^mitéSb 
.ÇK»mlk^faué»MmmùtimdtUIft0aet^  dans 

MwttSmJe  la  Françt.  L»  ututtm  i&mkt  au  mi- 

fou  de  CÈgtifi  t  aamiUêtt  d*  la  cour.  Quand  Us 
funnt  au  mlim  dm  his.  U  aura  mt  militu  d$ 

rûftrablèt ,  au  milieu  dêCmimm ^auéUimdt 

pourpre ,  Tout  au  milieu. 

On  dit ,  a^'iUne  Unpu  de  terre  s'avance  iiu 
mùlimdeJa  mu,  pour  ,  qu'Elle  entre  bien 
avant  dans  la  mer.  Et, «qv*^  iwÂ  awr  fa<- 


U     «fit  wa&  quelquefois  en  parlant  des 
dmfes  qui  regardent  purement  le  temps.  Ainfi 
•  M  «Ikj  Être  au  miiim  dt  CtU ,  dt  fBtver ,  &c. 
■war  diie  yfeopgdap»  Ml  ffimw  è  fiqjrto 

de  PÉté,  de  l'Hiver.  &ç.  ^inlumUmdffa 
nuit.  Sur  le  mUicu  du  jour, 

U  fe  dit  auiTi  Des  ouvrages  piononcés  ou 

lBmÛa.IadSh^dMBm.  bwlBkykJk  ia, 

ranpte  eft  fort  beau.  It  fut  interrompu  au  milieu 
d'Jon  dtfcouTS.  Ildtmeura  court  au  milieu  dtfa 
harangue.  U  fe  leva  au  n^iiuu  du  ftrman. 

U  k  ditauA  ««parlant  des  cho^motalest 
nus  alort  itaMMiploic  guère  qiÂtMO  IW^ 
tidc        ItWtftrlgiiifier  Dans,  panai, 
un  hammt  fMfit  M&vi  au  milieu  dû  gnuidairs. 
Jlejlau  milieu  despLdfirs,  Au  militu  des  affairts , 

Au  milieu  de  mat  cela.  Façon  de>^ttiîf-kd- 
%'Cdative  ,  pour  du-e ,  Parmi  tout  ceh,  avec 
tout  cela ,  nonoMbnt  tout  cela.  Ctjl  un  kom- 
mqiùtumiiMuJêiomttaUiuUùfftaatjC4trt 

^vjféuwirftrvir.  II  cft  du  dyle  familier. 

■  En  termes  de  l'hylique  ,  on  appelle  Mm 
Tout  corps ,  foit  folide , ibttlhiidei^ 
verfi  par  laliiaiièi»cii jai^Matre 
On  appdie  suffi'  âfi&v  \  Le  iltnde  qm  cof 

Vironne  les  corps.  L'air  ejl  le  milieu  dans  lequel 
nous  vivons.  L'eau  ejl  le  milieu  qu'habitent  Us 
-pàifons, 

wusv ,  fe  dit  auffi  en  Monlr/  bonf  ce  mû  eft 
Jplonçm  éloigné  d«  detix  i;iÉ»M^ 

•  '  VS.  La  vertu  fe  trouve  toujours  dam  le  milieu.  La 
lihiralité  tient  le  milieu  entre  la  Pilt^ifiUiti  (f  fa* 
varice,  ■  - 


MIL 

f^CM  qu'on  prend  dans  les  afiàites  pour 
acconunoder  des  intérêts  diffi^rens,  pour  çon- 

^    «yierdeS  efpritS  oppofés.  Il  faut  chercher  fuel- 
'  -  iÊm  HiSeu,  Ejfayei  de  trouver  quelque  triiluu  pour 
i$nuitenier  tous  deux. 

On  dit  en  çe  Cens  fil  n'y  m  foiat  de  milifu  4 
'  iMA»*iMiwdire,  Ufl'yapoiatdraMrepafâ  à 
ptendie  que  celui  qu'on  vous  propofe,  il  fy^ 
néeeftSrement  en  pafTer  par  u. 
MILITAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne  les  cho« 
li:s  de  la  guerre.  L'art  militaire.  La  difcipliaq 
militaire,  l'crtu  militaire.  Exploits  militaires. 
On  appelle  Jujlice  militaire ,  Celle  qui  s'e-^ 
'  seroe  pètOri  les  troupes ,  fuivant  Fufiige  6ç  tes 
Ordonnances  de  la  Guerre, 

On  appelle  aufTi  Exécution  militait^  >  L«  dé« 
gftt ,  le  ravage  que  Ton  fiùt  dans  un  pays  potv 

'^^tOÊmwwx.  Muèëefr  iCtxiaaiùm  tmHuùrt,  On 
a  contraint  les  hah^utfii  fm^Kkmvs  ai»A«r*4 

payer  contrikution. 

On  appelle  figuyément  Exkution  miUttiirt^ 
Une  exécution  Ëutç  ùn  %aaaUtéf 
qttifes,  - 

On  appelle  ArckiitSun  mUikàn  ,  I/vt  d9 
fortifier  les  places. 

Les  Romain;;  .n  i'clùient  Tcjlament militaire ^ 
Leteftament  qi^un  homme  taifoit  è  l'armée , 
Aedans  lequd  i^^tit  difpenfé  d'obferve^  la 
plupart  des  formalités  ordinaires. 
Militaire  ,  s'emploie  aulli  lubilantivemcnt, 
pour  dire,  Un  homme  de  guerre.  Çeff  un  hoit 
militaire.  On  a  donné  elfs  rtcoifMiMf  jtjai0 
vieux  miiitiiircs,  t?st>r»'»i««i 

MILITAIREMENT.  »dv.  D'une  manière  mili, 
taire.  At^militimmtni.  Jugtr  militairement. 


dit  par  oppofition  à  L'Èg^e  momp^u^^|^tf^ 
L'aflemblée  des  iîdelles  dans  le  ciel,  • 
MILITER,  v.  n.  Ccniiîjattrc.  On  ne  s'en  fcrt 
m'en  matière  de  dilputc ,  &  en  llyle  de  Palais, 
,  fSuA  on  ^  ,  qu'Z/rt*  raifon  ne  milite  pas  , 
•  pour  ton ,  qu'ElIe  ne  combat  pas  celles  qu'on 
'  aallëgxiées,  ou  qu'elle  ne  fait  rien  à  l'aflairc 
dont  il  s'agit.  Ceiu  linjln  milite  pour  moi ,  nt 
milite  point  (oatrt  mot.  Hors  de  ces  phra^^il 
n'a  guère  d'ulàge. 
MILLE,  adj.  numéral  de  t.  g.  &  qui  n'a  point  dç 
pluriel.  (  Les  deux  LL  ne  fe  mouillent  poim 
dans  ce  mot  ni  dans  ies  dériv  es.  )  Dix  fois 
cent.  Mille  hommes.  Mille  chevaux.  Mill*  tutrij 
ns.  Mille  pifloles.  Mille  écus.  Dizaiae  de  nàtte. 
Centaine  df  mille.  Mille  affaira.  OtK  fiiiUt 
mes.  Les  Mille  &  une  nuits. 

Dans  la  ùipputation  ordinaire  des  annt'es , 
quand  mille  eu  l'uivi  d'un  ou  de  plufieurs  autres 
nombres ,  on  ffl^  tQujoun  AfîA  Ainfi  on  éait« 

Mille  ,  fe  met  quidl^uB&is  pour  un  nonArç 
incenain  ,  mais  fort  grriod.  Mille  perfotmii. 
Mille  ttmoigntigts.  Mmt  preuves ,  &c.  Il  y  tu 
a  millt  ^  mile.  Uhàa  tlonni  mille  coups.  Il  y 
(t  mille  &  millt  chojis  à  dirt  li-dtffiis.  Jt  vous  en 
rends  milh  grâces.  Je  vous  ai  dit  pùIU  fait. 
Il  a  fait  cela  mille  &  mille  fois, 

MILLE,  f.  m.  E<i»ce  de  cfaenda  fibMeiiant  en^ 
viioiia^pasg^ométti^iesièe  qui  ftittip 
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plus  du  tiers  de  la  lieue  comimme.  On  fê 
priocipalemcnt  de  ccitc  mefiire  en  Angle- 


iciùiu.  Ct  chtvalfiitttmt  dt  nùlksforpmr.  tt 
'  courut  dix  milles.  Il  eft  à  «marquer  que  le  mille 
«il  plus  long  pu  plus  coun»  lèlon  les  divers 
pays.  WUtiTUêSt,  MUU  £AH^lomt.  -MUk 

if^ilcmagne. 

MlLLE-FElflLLE,  ou  HERBE  X  LA  COU- 
PURE, i'.  i'.  Plante  fort  commune ,  ainii  nom- 
roce ,  parce  auc  les  feuilles  ù>at  découpées  crcs- 
iw<inff*-  Onlaoofttiiie  atiflil*iK!^<  <ui  Charptn- 
jier  ^  ou  I/trb*  aùûiain ,  parce  qi/eUe  dl  très- 
vulnéraire  ,  excellente  pour  guérir  les  Udfi^ 
Tcs ,  &;  pour  arrêter  les  hémorragies. 

MILLE-FLEURS.  On  appelle  Eau  dt  mUît-fitun , 
L'urine  de  vache  reçue  dans  im  va  le ,  pour  la 
piendre  ca£uiM  en  remède.  On  apuelle  au/fi 
Eeoi  it  mtik-fieuiy  ^  huiU  dt  mUIe-flturs^  De 
l'eau  &:  de  rhiiilodiftilée  delà  bouze  de  vache. 
Et ,  Rofoit  de  miUc-fieMTi,  Une  Ibitedc  roA 
foli ,  dans  lacomporidondnqnelitailfe  <|iiaii^ 

tité  de  fleurs  diftilées. 

MILLE-GRAINE,  ^oyei  PiMENT. 

MILLÉNAIRE,  adj.  de  t.  g.  (  Les  deux  LL  fc  font 
fentir.  )  Qui  contient  mille.  Le  nombrt  imUi~ 
•aàire.  « 

!!  ç(ï  quelquefois  fubftantif ,  &  on  s'en  fcrt 
dans  la  Chronologie  ,  pour  figniùer  Dix  fié- 
des  ou  mille  ans-  D^ins  U  premitr  mUtin^n, 
tt /tcond,  le  inifiimt  milUnairt. 

On  appelle  HmUamns  »  Ceux  qui  croyoient 
<]u*aprcs  le  Jugement  tînlveHet ,  les  Éhi';  de- 
meurcroient  mille  ans  lur  i.i  tcnc  a  jouir  de 
toute  forte  de  plaifirs. 

MILLE-PERTUiS.  L  m.  Plante  très-commune 
&  trfcs^aliitaîrei  Elle  eft  ùnfi  nommée  ,  parce 
que  lorlqu'on  la  regarde  au  foleil ,  on  \  oit  lur 
les  feuilles  des  petits  points  tranfparens  qui 
paroi flent  autant  de  trous.  Lt  MiUe-jwtuù  efi 

•  un  txuUtnt  vulainin.  On  tn  àrt  ua*  kuÙt 
fouvtraint  pour  gumir  Ut  U^UftS.  Ott  Jbt 
menu  tr.ièneurement  daos  ÙttwkemtOS  Jtfil^ 
€f  dans  ta  dyjfenunt. 

MlLLLE-PIEDS.  r.  m.  Infede  des  AntUles,  ainfi 
.nommé  de  la  multitude  de  Tes  pieds.  On  s'en 
iêit  aulS  par  la  mftne  raiion  ,  poiv  défigner 
les  Cloportes  ,  les  Scolopendres  6c  les  Jules. 

MILLERET.  f.  m.  Sone  d'agrémens  unis  ou  tiîf- 

.  -  tonnes ,  dont  on  tK>rde  Jet  Inades  ^  g^inifr 

'  iênt  les  robes  des  Daines. 

MIU^IME.  r.  m.  (  Les  deux  LL  fe  fenflbitir.  ) 
Terme  dont  on  fe  fert  en  parlant  de  monnoie 
&  de  médailles ,  &  par  lequel  on  entend  Tan- 
née qui  efi  man^iM^  finrime  médaille ,  fur  une 
pièce  de  monnfNe.  0»  atfmtpas  dire  prcùji- 
mtnt  tn  qutUt  Mah  ettu  middUe  a  iti  frappée  , 
i.dr  L  iiuUiJîme  n'y  efi  pjs ,  le  miUèjIme  cjl  tout 
effacé,  il  le  dit  par  extenfion  ,  Des  médailles 
.  frappées  avant  Tan  raille.  Lt  milUfimc  dt  tcte 
médàiiU  fait  connaître  queUt  fut  Jn^/ét  ia  frw^ 
Itimt  omit  dt  t Empire  dt  TtUrt.  ' 

MLLET.  Foyei  Ma. 

MlLUAiRE.  adj.  de  t.  g.  6c  qui  ne  fe  dit  que 
dans  cette  {^in& ,  Colonru  nùUuiirt ,  en  par- 
lant des  colonnes  ciue  les  Romains  plaçoiptt 
aa|»<b  de  leurs  grands  chemins,  &  fur  Iciqiiel- 
Ics  la  dift;ince  des  lieux  *' 
,  comptant  par  milles. 

WLIAR.  £  a.  Diz&kceàtnil&ws; 


NflLLIASSE.  f.  f.  Terme  dont  on  fe  fert  par 
oudque  forte  de  mépris  pow  exprimer  un 
tort  grand  nombre.  Oms  Us  fitts  puUi^uet 
U  y»  «r£Màn9uM  m*  mUiajft  dt  peiitu  gens. 
Dans  cette  vlt'dle  maifon  il  y  a  une  milliaffe  de 
fourmis ,  de  rats.  Sur  U  hord  dt  cu  itaag  U  y  a 
des  mUJi^it  4t  mmtktnnt.  Ilcft  in&yk  ft- 
miiier. 

MILLIÈME,  ad),  de  t.  g.  Nornbi»  dVwlre  qdx 

achève  le  nombre  de  mille.  Il  efi  le  centime  , 
ic  milliiinu.  La  milltimt  année  apris  la  aaiffanct 
dt  Jesus-Christ. 

U  le  «iit  aufll  d'Uoe  des  pvties  d'mi  tout 
compoff  de  mOle  parties.  dTyVm  £i  mi^^ 

partie  de  fan  hlen ,  jc  ferais  riche.  En  ce  ftoS 
il  fe  dit  ordin<ùrement  par  exagéiatioii.  .J)» 
tout  u  ju'ii vous  ditUf  dn'y  ta  afOslamU 

n  eft  auffi  (mlquefeis  fiibfiaBtif  mafeulifl; 
&  alors  II  fignlRe  La  nûfliAme  pmtie.  iltt*y^. 

pas  peur  ua  miUiïmc. 
MILLIER,  f.  f.  Nom  colleôif  contenant  mille.  Un 
.  inUlitr  d'épingles.  Un  millier  de  tuiùs.  Un  mUûtr 
de  clous,  l/n  millier  dt  jabots.  Un  millier  d^ida- 
las.  Ua  mitStr  4Wiriw  à  fkHUr»  Utt  mUS» 
d'écus. 

Il  fienifie  auAî  MiUe  Unes  peiaok  CJà 

dix  milliers.  Une  charreut  qui  portt  ditax  miUitn* 
Un  miUitr  déferait  cuivre ,  &e. 

Ofi  11'.  encore,  Un  miliier  dt  foin,  poitT 
dire.  Un  nùlUer  de  bottes  de  foin.  Un  miUir 
de  paille,  pour  diie.  Un  milGer  de  bottes  de 
paille.  , 
MILLION,  f.  m.  Dix  fois  cent  iiui!»..  Il  y  a  en 
France  tiine  de  millions  d^komrnts.  Un  million 
d'écus  vatu  trois  milUont  dt  livres.  U  £uit  remar* 
quer  qu'en  termes  de  fimaee,  loiiqoVm 
anlblument  Million,  on  entend  un  m-lHon  de 
livres.  //  a  deux  millions  de  bien.  On  im  a  compté 
un  million.  Cefkmm  tfi  Jindu»  fidU  m  tPIHptt 
fHtfnrimUioitSt  '. , 

Oa  dit«  tjuti/n  homme  efi  rith*  m  mUSuu > 
pour  dire,  qu'il  eft  extrêmement  riche. 

Il  fe  dit  aulfi  d'Un  nombre  i;Kertaui  &i  in» 
déterm'mé.  J^ai  ouï  dire  cela  un  miHim  ékfiis» 

MHUONNTAIRE.  <  ll  iè  «fit      pcHbme*  0- 

trêmement  riches,  f '  j  ■  ■'  /•ùtamgfi^fitamt, 

il  va  devenir  mUtionnatre, 
MILLIONIÈME,  ad),  numéral  de  t.  g.  Nooîra 

d'ordre  qui  achève  le  nombre  dTiia  million» 
MDLORD.  f<>y<{  LoBD. 

M  I  M 

MLME.  f.  nu  Efpèce  de  Qané^diez  les  Ro- 
mains,, oit  1*4M  fe  permenoît  Flmitation  libre 

&  indécente  des  ufcours  &  des  aân  us  d'u  n 
particulier.  L^  A^eurs  d«  ces^  (ortes  de  Pièces 
pffTtiotcwt  iwiH  fe  iwm  de  /yAsiTi  " 


M   I  N 

MINAGE.  (.  m.  Droit  que  l'on  prend  fur  les 
grains  qui  fe  vaideat  Mimndi4rÛ  Stiffitar  4 
.  dfoit  tk  mfn^ge.^ 

MINARET*.  f.  m.  Tour  faite  en  ferme  de  docher; 

d'où  Ton  appelle  chez  les  Turcs  le  peuple 
orière  »  &  d'oii  l'on  annonce  les  heures. 
MINAUDER.  Y.ih  Meâer  des  aioea  eê  desm- 

««ret 


« 
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pOBS  plaire  &  paroluc  plus  agréable. 
Cmnfimm'  )i«  fiul  <fiu  miaauJtr. 
MINAUDERIE,  f.  f.  Mines  &  ^çons  de  faire  af- 
fèÛée*.  /<  "'iiimc  point  toutes  ces  minauderies.  11 
fe  dit  plus  ordinairement  au  pluriel. 
MINAUDI£R»  I£Kë.  ad).  Celui  ,  celle  qui  eft 
dutt  fl«AîMde  «k  faire  de  petites  mines  ■ftC' 
tées.  Ctfl  une  minoBdiitt.  Un  miaaudUr, 
Ueil  auffi  adjeâif;  Elle  tfl  twp  mirtattJihr^ 
IfflKCE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  lort  j!cu  iruiiaificur. 
£utjfi  mince»  Ctttt  tùukiun  eft  bitn  mmu.  Luit 
Imt^tKfOU  ^  fin  mine*.  Canpw  dti  tmnchti 
dt  fûin  éra>  minus ,  ifiv.  Et  «M  tut  proveri»ale- 
.  ment  &  ngutcment ,  Mmce  comme  la  langue 

^VMcAtf<,pour  dire,  Extrcmement  mince. 
-..  Od  dit  nguréinent ,  qu'2/i(  homme  jmit  d'un 
,  fiiwaaitninùu»)  pour  dire,  que  Son  revenu 
eft  bien  modique.  On  dit  aaSi  >  au'2/«  raifbn 
,  ef  minet ,  pour  dire ,  qu'EJle  eit  fbible.  Et , 
mil/n  homme  a  un  mérite  hien  ,7;j','il  £  ,  qu'r/  a 
■  .ftfprii ,  un  favmr  mimt ,  pour  dire ,  qu'il  a  peu 
'.•ée  mcrite,  peu  dWprit,  peu  de  &voir.  Et  on 
appelle  l/ne  nMt^  nùmce ,  Une  noblefle  qui 
guère  cOBfioéndile.  Toutes  ces  phraies 
•A  font  du  ftyk  âniilier. 

On  dit  dUn  bonune,  qu'A  a  la  miat  tien 
.  sriac<,  pourdiii«»«]Hniariir^iBiliomiiiepai 

cooûdénMe» 
mNE.  £  t  U«r  qui  itfAe  de  h  oMdbndBtic» 
extérieure  de  la  perfonne ,  &  principaiemcnt 
'  du  vila^e.  Bonne  mine.  Mauvaife  mine.  Méchante 
-  mine.  Grande  mine.  Petite  mine.  Mine  fiire.  Une 
JBIÙM  AaiM»,  nMu  Uw  mioê  b^e.  Il     p*s  é$ 
nJnt^Hn  Imminefi».  Il*tammtgiier»n,ta 

Wiine  tT un  konW''  ./^*  ,  h  mine  ,p.j;.'.'-a'iJ.'.v , 

toute  ta  mine  £  un  ptndurd  ,  d'un  vaurien.  U  jiut 
H^tmae^O* fi  trompe  fomtnt  ilamiat.  But 
famrfM Mt^tm ^tftr  du  puàUaàn^  fur 
Umtm,  furie  mine. 

On  dit,  qu'îAi  homme  ^  !j  mir.c  J'itre  riche , 
ditre yÀM,  éfc.  qu'i^  en  a  toute  la  muu^  pour 
dite>  qtt'H  paroît  tel.  U  eftfiiiiilisr  iddCdlM 
Ict  acccpiioiit  firiviiiiMM» 

fait  une  chofe^  pour  dire ,  qu'On  juge  cela  à  fon 
air.  i^om  avt^  ta  mine  ,  vous  m'ave^  iitn  la  mine 
eTetroir  fait  la  déhanche.  La  même  cbofe  fe  dit 

ce  qiAM  boMM  I  cootiiRie  ife  ftbv  y  on  de  ^ni 

inclination ,  de  fon  hutnenr ,  de  fon  efprit ,  on 
juge  qu'il  a  fiiit  ou  qu'il  tîera  telle  chofe.  //  a 
tien  la  mine  de  n'avoir  pufiuin»dtmfifàn 
«mtair^ir  dtct  oui  «n  ftmmtmnuHr, 

OnmteiKoiedantleintineièBf,  fmttfU 
mine  Je...  mais  cela  ne  fe  dit  guère  ou'cn  mau- 
vaife part.  Foiu  forte^  éita  la  nunt  d'un  tfpion. 
Mine  ,  ugnifîe  aufu  La  contenance  que  l'on  tient 
•  '  pour  quelque  deflîsia.  Feun  iomitinme.'Sxoa 
^tpfOvenUeinenl»  Fdrv  hotuu  am»  i 
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f^i'.  jr:: ,  pour  dirc,  Diflïmuler  adroitement, 
6c  cacher  le  mécontentement  que  l'on  a,  le 
nuuvais  état  oii  Ton  efl. 

On  dit  auffi  ,  Fme  nmu  de  qtuipi»  thofi» 
foordire.  En fiîiclaiibliiit.  ufittimt  itm 
être  content.  Il  fa  mine  d'aller  à  la  campante. 

On  dit  encore ,  Faire  bonne  mine  à  quûqu'iut  ^ 
pour  dire.  Faire  bon  accueil  à  quelqu'un. 
On  dit  aitf&  familièrement,  Faire  triêt  mmt^ 

fiingl^ndmà^uel^u'unjpQWcàuef'uAÛÙlt 
 is  accueil ,  lui 

Tmm  il 


On  dit  auflî  «  Faire  Id  mlnt  i  quetju'Uttf  pouf 
dirc ,  Lui  témoigner  qu'on  efl  mal  content  de 

lui.  Qu'a-t-tl  Jonc  à  nous  fliiu  l.t  niint  > 

On  dit.  Il  jait  une  laide  muit^  pour  dire: ,  U 
fait  une  vilaine  grimace. 
Mine  ,  fignifie  encore ,  Certains  mouvemcns  du 
vifage,  certains  gefles  qui  ne  font  pas  naturels. 
FautÀl  tant  faire  de  minet  &  de  façons  ?  ^uoi 
hon  toutes  ces  mints  ?  Ctttt  femmt  fait  bien  du 
mines  ù  des  fjço':!. 

On  dit  d'Une  famme  qui  veut  plaire  à  quel* 
()u*un ,  t\WEUe  lui  fait  des  miats»  Avt^-vwtê  im 
lis  mines  quelle  fui  a  faites  ? 

Il  fe  dit  aufft  De  la  bonneiou  mauvaife  appa-* 
rcnce  de  q'u-^ciiie  chofe.  27«  nqjwlr  fWAMMMI 
mine ,  qui  a  mauvaife  minct 
MINE.  C  f.  Lieu  oii  fe  forment  les  métaux ,  les 
.  minéraux ,  &  quelques  pierres  précieufès,  l/iu 
mine  cT or.  Une  mine  d'argent.  Une  mine  de  ctd^ 
vr: ,  d" étain,  de  charbon  de  terre ,  de  vitriol,  6-c. 
Une  mine  dt  diamani.  Unt  mine  de  rubis.  Un* 
miiu  fort  crtufe.  Une  profonde  min*.  TravaHUt 
aux  jÊikm»  La  mine  t'^ouU  &  «MuMt  fit*  m* 
vmrs.  Trouver»  découvrir  une  miat.  'FotùBtr  tim 
mine, 

li  le  prend  aullî  pour  Les  métaux  &:  miné- 
raux encore  mClés  uvec  la  terre,  avec  la  picr- 
-  re.de  la  mine.  FtHlÀ  dtinm/u  d'or,  »  ek  ùm^ 
Ht   argent ,  de  ta  aùme  de  mtm,  Dt  Ut  /km 
de  mine. 

On  appelle  auifi  Mme  de  plomb ,  ou  Plomba* 
gint ,  La  pierre  dont  «n'pût  les  crqnmde 
couleur  de  plomih 
MINE.  f.  f.  Veiflèm  qui ftrt  iadiirer.  &  qui 
contient  la  noUé  diaa  ieto.  Fm  tti^oiuur 

une  mine. 

Mine  ,  fe  prend  aulTi  pour  Ce  qiti  eft  Ëoatcnil 
'  étMhBâiic,AÙned4fiwmittt  dtUL  Cutii' 

inttix  mumtoigt  mumiiutf«¥oîiie. 

On  dit  figurément  &  populairement ,  /'  -1 

a  pour  fa  mine  lU  févts  ,  pour  dire ,  U  a  ctc 

attrapé ,  il  lui  en  coûtera  quelque  chofe. 
MINE.  {.  £  AAoDOOie  «acienne,  quiche»  les 
.  Grèce  vaknt  cent  drachmes.  Umt  Xaw  Ji' 

tique. 

Mll*^.  f.  f.  Cavité  foutcrraine  pratiquée  fous 
un  baftkm ,  fous  im  rempart  ,  fous  un  roc  > 
AsCf  pour  le  Êûre  £niter  par  le  moyen  de  1» 
pOaàrekeanonJMPtiUt  fut  prife  parle  moyeit 
d'une  mine.  Charger  une  min:.  Faire  lomr  une 
mine.  Mettre  le  feu  à  une  muie.  Les  troupes 
tuiat  «n  Attbiiffr  tUtndant  Ctfftt  dt  la  mine.  La 

.  «MM  «apoMi  u  fvau  dit  bapon.  les  affi^ 
hmaikrtitt  k  imm,tettinmfvtiveittie. 

On  appelle  Le  puits  dt  U  min:  ,  L'ouverture 
qu'on  fiiit  en  terre  à  la  profondeur  de  la  mine 
qu'on  veut  faire,  &  avant  que  de  tniv ailler 
à  la  iniiie>  Lu  cka/abre  de  la  mine  ,  Le  lieu  où 
Von  ûk  t  oà Ton  dnrgehnùne  ;  Se  L:  fin- 

àffonde  la  mine  ,  La  mèche  qui  eft  enfermée 
(uuis  de  la  toile ,  &  qui  cil  dilpolee  pour  met- 
tre le  feu  i  la  mme. 

On  dit  figMrëiiieiK,i:iwiiMri^'n»K,  pouf 
dire  ,  Déomyrir  im  defldn  »  empêcher 
par  là  qu'il  ne  reuirilTe. 
MINER.  V.  a.  Faire  luic  mine.  Miner  un  bafiion. 
Cette  Place  ne  fe  peut  miner.  Cette  PLtCe  tfl  fifort 
dttas  ttatt  t  ^^U^jnnSMtJe^  /a  mtocr.  Le* 
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Il  fignific  «nlfi ,  Creufer  jovcr. £W< 

dtS  ttfAts.  La  Miirne  mine  ptu  à  peu  fa  bords. 

Il  (ignifîe  rtgurtfincnt ,  Confutncr  ,  détruire 
J)Cn  à  peu.  CttU  wuUadU  U  mine.  Lafikvre  quOru 

■  l»  tmM-niêU  nm. 
Miné,  ee.  particl[>c. 

MINÉRAL  1.  m.  iiynonyme  de  Mine  ,  dans  le 
fens  oti  U  {ienifîe  un  niéMi  combiné  avec  lies 
-  Ai^sinces  étrH^^fO.  Un  miaini  nUU,  aw 

•■  •  miaérai  fuJibU.-  "  •  •  ■  -  .  •  * 

Cepenaant on  ne<fit  point ,  l/n  n:incr.ii  I or, 
*-'  fut  mènerai  dt  aùvrt  ;  mais  ,  l/ne  mint  d'or  ,  une 
mint  de  cuivre. 


pour  dire  »  Exoommiinication  aukflctw^H* 
participation  Aes  Sacremens,  fie  ou  ârok  jde 

ptMivoir  c'trc  clii  ou  prclcntc  à  quelque  Ec-'. 
ncûcc,  ii  i|in.lqiie  Dignitc  ccdclialliquc.  il  le 
dit  par  oppolitu'ii  à  Extvmmunhaùon  nuiicun. 
:j    OllI^pcUc  1«* 


En  termes  de  Mafij|HgL.on  appelltt^ 
ont  Vê'Wbcc 


ntur  .  Le  ton  dont 


ce  cft  mineure.  Et 


.■  f  on  jppcUe  Tierce  mineure  ,  La  tierce  qui  efti 
l  'xonipofée  d'un  ton  fie  dBnoi^iMiîston.  Mt  ^/u-t 

tS  tmt  dertt  mineure.     \  • 
MINEURE,  f.  f.  Terme  de  l>ogiqiic.  La  féconde 
proportion  d'un  fyllogilrac.  AVer  ,  accorder , 
promue  vat  mineure.  DifitMgatr  une  mineure, 
D  femblc  que  ce  mot  s'cft  introduit  pour  évi-  àliNBUKE  ^  cft  suffi  une  tndè  que  odui  ijfà  éta- 
^  tefféquivoquc  qne  pourroit  prddnirc  le  moi  '^r^«n 'Hkéoio^e  fauùan  dnnath  Licence , 

Mine ,  qiii  en  Mctaliurgie  a  deux  acceptions. 
MINÉRAL.  {.  m.  Corps  Iblide  qui  le  tire  des 
•-  mines  ,  comme  l'or,  l'argent ,  &  autres  mé- 
^'ttux,  le  fcl-gemme ,  l«  Titrioiyficc*  DiS-n' 
"^^wàda  tirés  dti  nùniraux. 
•■«'•  •  Dfe  (Ht  pl  is  ordinairement d«  ccscfpcccsde 


dan*]laqueltéâ  ne  s'4|it^«dinairemcntquc 
de  Théologie  pofiûfe.  Oà  Rappelle  Mmeurt  , 
.  parce,  que  «'en  tAOm  le  plus  court  de  tous 
;  xewt  cpron  Ibuticnt  durant  la  Licence.  Sou- 
tenir une  mineure.  Faire  fa  mineure.  On  la  nom- 
me aufTi  Mineure  or.!lnai!;. 

corps  qui  <e  tirent  des  mines ,  bc  qui  ne  Ibnt  ni  MINIATURE.  L  t.  (  Oi  prononce  ordinairement 


pierres ,  ni  métaux ,  comme  le  vitnoirk  lou- 
<-  tce ,  Pantimoine.  ù  vkfiol  m'^  fmm  méiti, 
'  «'«/l  un  mînàvL 

MmiRAI.,  ALE.  ad).  Qui  apprtient  aux  miné- 
raux ,  qui  tient  des  minéraux.  Matâre  mini- 
rate. Sel  miniral.  Eaux  miniralts. 
MtNÊRAUSATION.  f.  f.  Terme  de  MétaUur- 
■-•  gie.  Combinaifon  de  ta  mine  avec  du  foufre  ou 
(le  l'arfcnic. 

MINÉRALOGIE,  f.  f.  Terme  didaÔiquc.  Scien- 
'  -ce ,  connoiflânce  des  minéraux ,  &  4é  h  na» 

nicrc  de  les  tirer  du  fcin  de  la  terre. 
MINET  ,  ETTL.  i".  Petit  chat ,  petite  chatte.  lÀ 
•   minet  joue  avec  U  chien,  yoilâ  mu  /tlk  fÊÙU 

miattu.  U  cft  du  ftjrle  âmilîer. 


MipuMiTt.  Sorte  de  pdiitare ,  dans  laqueiitf  le 
Pemtre  émploie  des  couleurs  délayées  avec 
de  Peau.  Portrait  en  miniature.  On  pointUler.  la 
miniature. 

On  appelle  quelquefois  MtniMurifie  ,  Uif 
Peintre  en  miniature.  > 
MINIÈRE,  f.  f.  Mine  ,  lieu  d'ail  fe  tirem  les  né* 
taux  &  les  minéraux.  Minila%  d'or.  Il  y  a  quan- 
tité  de  miniires  en  ce  pays-là.  SunntendanftUs 
mines  (f  tmmins  dt  Fnuut.  Cetu  fort  d$  Imm- 

MINIME,  ad),  de  t  g.  Qui  ell  de  couleur  tannée  , 
■\  fort  ofaTcure  ,  comme  celle  de  l'habit  des  Re- 
ligieux qu'on  appelle  Mmhmt,  Drtif  amàm. 
Serp  minimt, 

]lfINEUR.£ffl.Cehâquifeinliebminepoaren  MINwfUM.  £  1■.TenwdeKfalUmatil|ueem- 
•ttferIa  matière  minérale.  On  le  dit  niiflî  de      pntnté  du  btin,  qui  fipnitic ,  Le  plus  petit  de- 
celui  qui  travaille  à  une  mine  pour  taire  lauter      gré  auquel  une  grandeur  puilie  ùuc  réduite. 
'  qiicl()pe  fortification.  Jitathtr  U  Mineur  à  un  MINISTÈRE,  f.  m.  L'emploi  &  lacharge  même 
*'  kafiion.  U  Mintur  iloit  attaché  à  U  autrailU.     quToacieeMe.  Satisfaire  ame  oUi^gjnw  dt  fia 
Le  trou  du  Mintur.  Unt  Compagnie  dt  Mimurt.  >  mnl^^n.  Cdu  n'eji  pas  de  mm  umiH/Bn,  Stiien 
Capitaine  de  Mineurs.  acquitur  de  fon  minifiire. 

MLNEUR ,  EURE.  adj.  Celui ,  celle  qui  n'apoint        Uliidit  aufli  derentrcmife  de  quelqu'un  dans 
atteint  l'âge  preicrit  par  les  Loix  pour  dtfpo-  :  qudqoe  «fiîre  »  du  ièrvice  qu'il  rend  dans 
fer  de  là  perlbnne  oude  ion  bico.  Etifatua».     quelque  emploi  ,  dim  qudque  fonâion.  Si 
-  JMWv  FWnimtmt,£mFrâam^lÊtBaù  a^Sac  ■  vom  avei  befoinm  eiU  de  mon  minijlire  ^  vous 
jrttnuiiueiinàlm^siu&mj9m,LtRMkaii     naveiqu  à  parler. 

Il  lie  prend  abfolument  pour  la  fonâion ,  le 
gouvernement  d'un  Miniftre  d'État.  Le  minif- 
tindtt  Cardiaul  d»  RitktBau  a  éti  iUufitu  Dui- 
nm  h  utêttfBrt  du  Cardinal  Ma^arin. 

Oli^Onfcrt  encore  quelquefois  comme  d'un 
.  '  noteolleôit ,  pour  fignitier  Les  Minières  d'Ê^ 
tu,  X<  mini/lire  était  entiirement  oppofi  à  ettt^ 

pour  dire.  Les  Mioifttcsy  élOlieiitoatièiaBcat 

oppofiis.  • 

Ministère  pvblic.  Se  dit  au  Palais  dos  fonc- 


û/ors 

On  dît ,  qoe  VÈfjETt  tjl  toujours  mineure  , 
pour  Ara»  qu'Elfe  jowt<taipiMl%e  4es  m>- 
"  neuf». 

Mineur  ,  eft  auffi  fiihfluntif;  &  c*^  dans  w 
iens  qu'on  dit  «  l/n  mineur.  Faire  le  profit  d^ua 
mineur. 

On  (Ut  proverbialement  d'Une  chofe  qui 
n*cft  pas  avantageufe  pour  quelqu'un  ,  qîic 
CtH\fipas  là  U  profit  des  mineurs. 
MiNEvn  ,  EURE.  adj.  comparatif.  Plus  petit.  11 


tions  qui  font  réfervées  aux  Avocats  &  Pro 
n'a  i^ére  d'ufage  <|u'en  cette  phrafe  dé  Géo-     curenv  généraux ,  fie  à  leurs  Sid>ftituts.  Li 
Sr^hie  ,  l'Àfie  mineure.  Et  en  matière  ecclé-  -  vt^ianu  des  crimes ,  &  tout  u  qui  lat^fift  letoa 
îalliquc  ,  où  Ton  dit ,  Les  quatre  Ordres  mî- 

nturs  ,  ou  abfolument  ,   Les  .jimuc  M:neurs  , 

pour  dire ,  Les  quatre  petits  Ordres ,  qui  Ibnt 
ceux  d'Acolyte ,  de  Leâenr ,  d'Exorafie  & 
dePettier. 

Ourdit  aiifli  t  Excommuaitatioa  minture  , 


ordre  &  la  iranquilhié  pubSque ,  ç/f  rifirvé  OU 

miniftere  fiiblic. 

C'elt  auili  le  nom  coUeâif  des  Magiftrats 
qui  font  chargés  de  ces  fun&ions. 
MINISTÉRIEL,  adj.  Il  fe  dit  du  Pape  que  l'on 
(Iva^cdcCh^minifiéfiti  de  f£glife  fjfu  opço- 
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fitîo»  à  Jesus^HWST,  qui  en  eû  le  Chef  partie  inférieure  de  la  caffe.  ils  dlfcnt  auffi 
cffcntiel.  absolument ,  Lxuns  du  ias. 

MINISTRE,  f.  m.  Celui  dont  on  fc  fert  pour  l'exc-  MINUTE.  £  f.  Petite  portkm  de  temps  feiW  h 


cution  de  quelque  chofe.  En  ce  fens  il  n'a  guère 
«fuiâge  que  dans  ks  cbofes  tDiOfaks.£mltmi- 
mfirt  dufa§oia  XaatmU  Lt  mmufbt  iUJkat- 
ïcn.  Ui  Dimolufim  ks  mmfim  d»  U  iwp. 

géante  divine. 

On  appelle  Mùù^m  d'État ,  Ceux  dont  le 
Priofie  a  eût  choix  pour  les  charger  des  nrinci- 
pales  afiires  de  wa  État ,  &  pour  en  délibé- 
rer avec  eux.  Le  Roi  Pj.  f^iit  M:niJ!u  t/'Ètjt. 
L*  fnmkr  Mintûre  d'État  d'une  leUe  Cour.  On 


foixantiètne  paitie  d'une  heim. 

&  deux  fnondes.  L'he::ri  r  ^ 


J7nt 

le  de  folxante 
minutes.  Compter  Us  heures  (F  la  minutes.  On 
attend  impiUiemment  duHtUVtUltj^  m  SOmpii 
jitfm'aux  minuus. 

Û  fe  prend  fouvent  dans  h  conmfiâoii 
pour  un  petit  cfpncc  de  temps  qui  n'eft  pas 
précifcment  dLicijiuat,.  Il  n'y  a  quuntminiut- 
qu  il  efl  parti.  Je  reviens  i  ■ 
nuti ,  dans  la  minute. 


les  appelle  auiïï abfoluaicnt ,  Minipu,  La  Mi-  Minute  ,  fignifie  au/n  La  foixantiène  partie  de 
.  m^Suwu  4«m.  On  s'adrefa  aupnmûrJdi.     chaque  â^gic  d'un  cercle. 
mlli*.E»Fnme*,itt  M'miflrts  tnimttJtm  tom  Minute,  f.  f.  Lettre,  écriture  extrêmement  p©- 


its  ConftUs. 

On  appelle  encore  du  nom  de  Minijke ,  Les 
Ambaflatleurs,  Envoyés  &  Réfidens,  que 
Princes  tiennent  dans  les  Cours  étiaagires. 
Les  M'utifires  étrangers  iouijjient  it  anaâu fri» 

ti:^'c^:  Ct::'s  o'i  ih  font. 


tlte.  Écrire  en  rr.inuCe. 

H  figntfic  aulTi  L'original  &  le  brouHloade 
ce  ^'OQ  écrit  d'abord  pour  en  £ufe  eniuita 
une  copie,  &  le  mettre  pîits  ait  net.  Faire  la. 
mmutt  d'une  lettre.  Il  ne  Jdlt  point  de  minutes 
de  fes  lettres  ,  il  n'en  garde  point  Us  minutes» 


^L.L^iici  Ordres  Religieux,  le  Supérieur  MiN'UTE  ,  le  dit  plus  particulièrement  de  Toriâ- 
du  Couvent  cft  appelé  Le  Pire  Minifre,  nal  des  aôes ,  qui  demeure  chez  les  Notaim. 


3.11 
.  ^  es  copies  qu'ils  expédient ,  & 

qu'on  appelle  GroJ/is  &  Expéditions.  Li  mt. 
nute  de  ce  contrat  efl  che[  un  tel  Notaire.  La  mi. 
nuu  lui  en  cil  demeurée.  Ceji  lui  qui  en  garde  la 
minute.  Délivrer  une  grojje  en  parchemin  fur  la 
minau.  On  prétendait  ^'U y  apoU  mu  imijîon 
dmr  la  groj/e  ,  il  fallut  recourt  à  la  mi- 
nute.  Toutes  les  rninutei  doivent  être  en  papier 
marqué.  Il  fe  dit  iuiïi  d&  l'onginal  des  Sen. 
tences ,  des  Arrêts ,  des  comptes  qui  deoi^ 
reitt  àâas  ]çGnS6t  La  mintat  ePiuM  SoÊteatti 
La  mbttut  jtmt  ArtU.  La  ttàrmu  fwt  eetupu. 
MINUTER.  V.  a.  Drcffer  le  premier  écrit  de 
quelque  chofe  qu'on  veut  mettre  enfuite  au 
net.  Àve{-V9us  minuté  cela  comme  on  vousa_  &f 
■Minuter  une  d^itkt-- Quand  H  a  miaulé  tpHfu 
Pbaraiactç,qntft  dît dTuniaiiUe^  purge     fes  dépêches ^  U  bs  iotnm  à  copier. 

^mSmrS^^r*     j»        _r  Ilfignifieauffi,  Projeterquelqite  chofe  pour 

Mtnt'iuTE.  t  f.  Etat  d  une  perfonne  mineure  ,  l'accomplir  bientôt.  Il  mmuu fon  départ.  U  mi* 

ou  le  temps  pendant  lequel  on  ell  mineur.  nuu  fa  retraite.  Il  minutait  it  jVb  ^l&r»  Umim 

Le  privilège  de  la  mtnonu  e/l  de  faire  déclarer  nuu  fmlwt  chtjfi.  Ily  -  ffr-fflim  "fw'ff  TlOTff- 

mdtious  les  ASes  qui  font  préjudiciables  à.  un  toit  ebfiun  Ufu'U  a  fut, 

«iW.  Ç«<s^  armi,  fmdaatfa  minonté.  Du-  Minuté  ,  ée.  participe. 

nnt  lammMé  Ju  Roi.  On  dit  quelquefois ,  MINUTIE.  (  On  prononce  AUnucU.  )  f.  f,  Baga- 

iJij/iorïtf,  abfolument ,  en  parlant  de  la  mino-  ->  '•••»   ■         ■     '  ° 


Parmi  les  Luthériens  &  les  Calvinifles ,  on 
appelle  ilinifire  du  faint  Èvan^ ,  ou  Minifire 
de  laparok  de  Dieu.,  ou  fimptci  ient  Minijlre , 
Celui  qui  tait  le  prêche.  Les  Mtnijires  Calvi- 
nijles.  Les  Mintjircs  Luthériens,  Grand  mn^n 
de  Mtnijires  Prouflans  fe  font  convertis, 

MNIOM.  f.  m.  Matière  rouge  qui  fe  Éiit  avec 
une  chaux  de  plomb  révei^éree  au  feji. 

MINOIS,  r.  m.  Il  îe  difoit  autrefois  00  ur  tout  VI- 
iâge.  Aujourd'hui  il  ne  fe  dit  plus  guère  que 
du  vifa|;e  d'une  jeimc  perfotine  plus  jolie  que 
Jtelle.  Cau  jeune  fille  a  un  joli  minm  ,  un  joli 
MÛt  HÙMk.  U  eû  du  ftyle  £unilier. 

MlNON.il  m.  Non  que  les  enikns  donnent  aiix 
chau  quand  ils  les  appellent. 

MINORATIF.  C  m,  Terme  de  Médecine  &  de 


telle ,  cboie  frivole  &  de  peu  de  conféquence. 
ntc  des  souverains.  Lfurant  U  dermirt  mitto.  UmfmpoM  ianiur  à  des  minuties.  Ct  fçnt 
rut.  Les  imiimuhfimMëimtmiHtittmmfidt  dit  nmmim  fm  m  valent  pas  la  peint. .  Ce 
tfuéut,  ,  yçjff  jit^j     ^  ^  tmmtùa^iidt  «'on» 

MNOT.  £  m.  VaiiTean  qi»  contient  la  moitié     pure  minutie. 

Juiiemine.  Ce  ml^ot  cj7  tout  neuf,  ejl  rompu.  MINUTIEUX, EUSE.  adj.  Qui s'attache aux  mi- 
Etalonner  un  nunot.  Lt  mtnot  de  Pans  contient  nutics,  qui  s'CQ O0CUPe,&  y  dooiie  trop  à$U 
un  pied  cube.  — ^ —  '  ' 

IHiNOT,  fe  prend  auffi  pour  ce  qui  cft  oqatani 
dans  le  nnoot.  Un  mmot  dt  fd.  Vmiwiuà.ii 
m ,  d'dvotnu  Vk  umm  de  ciUrAMC.  «lowr 
de  cJiiiux, 

MINUIT,  f.  m.  Le  milieu  de  la  nuit.  JlUi-vpus 
OMcher  ,  //  efi  minuit.  Minuit  efi  fonni.En  plein 
.  JBÛnwr.  Jufquà  nàntàt.  Sur  U  minuit,  la  Mejfe 

de  minuit. 

MINUSCULE,  f.  f.  Petites  lettres  dont  les  Im- 
primeurs fc  fervent,  &  qu'on  appelle  ainfi  , 
.  pour  les  dillinguer  des majul'culcs  ou  capitales. 
Les  Imprimeurs  n'emploient  pas  ce  mot , 

mais  ils  difent ,  Lettres  du  tas  de  Li  cajfe  ,  par- 

£e  (^ue  les  mmuicules  Ibm  diAribuécs  dus  U 
Ton»  VL 


M  I  P 

MI-Py\RTI,IE.adj.  Compofé  de  4^  _ 
égales  ,  mais  différentes.  Rabt  mM$u  Viup. 
lau  O  dt  ■vdomHMT^dt  ita>ic»dni»fm  lu 
Êchtvins  ont  du  ftèis  nAfêràtt,  Lu  ont Jmu 

mi-partis. 

On  appeloit  autrefois  Chambres  mi-parties^ 
Les  Chambres  de  l'Êdittparce  qu'elles  étoient 
COotpofées  de  Juges  moitié  Catfadiques ,  fie 

mcit;  j  de  h.  Religion  Prétondue  Réformée.  Lt 
Jioi  Louis  XI y  a.  fuppnmé  toutes  Us  Chambres 
mi-parties  qui  étoient  dans  U  Royaume. 

£a  termes  4c  BlaToji,  il  lie  dit  de  deux  écus 
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«Ofiérem  «  coupés  par  I«  moitié  »  &  joutts 
Aril^mblCf  ncnfent  (jirwtftMt* 

M  I  Q 

MIQUELETS.  C  m.  Sorte  de  bandits  c^n  vivent 
dans  les  Pyrénées.  Lts  I*Lqud<ti  Jont  fort  à 
cramdrc  pour  lu  v^aours. 

MIQUELOT.  £  m.  Peut  gar^n  qui  va  en  pé- 
lérioage  à  S.  Michel ,  &  qm  fe  fitt  de  ce  pré- 
texte pour  gueiiCer. 

On  dit  par  extcnfion  JUn  homme  qui  at- 
leAe  une  mine  hypocnte ,  qxilifik  h  «ufai- 
lifr  n  cft  du  popalaif«« 

M   I  R 

Xîllv  APELLE.  f.  f.  Efpécc  de  petite  prune.  La 

MIRACLE.?,  m.  Ëâct  de  la  puiflance  divine  con- 

•  tre  fenfare  de  b  nature.  La  réfttrnSion  dt  L** 
{are  efi  un  des  grands  miraclts  de  Nôtre-Seigneur. 
Vrai  miracle.  Faux  miracU.  Miracle  av{ri.  Ce 
miracle  s'efi  fait  à  la  vue  de  toute  ta  ville. 

Mm  A  CLE  ,  le  dit  auffi  par  exagération,  &  fe 
prend  d'ordinaire  en  botne  part ,  pour  expri- 
nier  une  ch  il' rare ,  extraordinaire.  Cep  un 
mifdcte  qu  ti  n'ait  pas  été  tué  dans  ttne  telle  ta- 
taille.  Cefi  un  mnek      fi  Jm$  fimté  iwt  / 

•  ^rand  péril. 

H  fe  prend  auffi  pour  tout  ce  qui  eft  digne 
cCadmiratioo.  Caiu  mêMm  ^  m  tairacU  de 

fart. 

On  dit  dans  le  dllcoitrs  familier ,  en  voyant 
cpelqu'un  <|ii*tly  a  loog^temps  que  Ton  n'a 
vu ,  Ce/i m  minttb  Avottsiltit, 

Quand  quelqu'un  fait  quelque  chofe  qu'il 
'  n*a  pas  accoutumé  de  faire ,  &c  qui  eft  contre 
ii»  humeiir  ou  contre  fen  caraobère ,  on  iBt 
fifflilièiCfiMat ,       ftuu  entr  wàracU. 

On  dit^ne  pemnneqai  ^eft  fignaléeen 
<jnelr;iie  occafion,  &  qui  a  paru  excdier  en 
i^uelque  aâicKi,  c^lly  a  fan  du  miradts. 
%  MiRACtE.  adv.  Parâitement  bien.  Cela  efi fait 
i  mirmeà.  Il  atfuitliâ  KÙnuà  dttê  fi^çn 
Ftamt  Atrfi  itftin.  0  eftftinlîer.- 

En  parlant  d'un  homme  qui  vient  mal-à-pro- 
-  pos  dans  quelque  occaûon  ,  on  dit  proverlnit- 
lement,  qu'//v/«ir  là  comme  diable  en  miracU. 

On  dtt  aulfi  pii(»veri)ialeinent ,  //  viem  là 
*omm*  Sable  m  mrteU  ,  on  i  miracle ,  pour 
dire  ,  quHl  vient  à  contre-temps  pour  l  ii. 

Pour  dire  qu'imc  chofc  eft  très-ailée ,  on 
dit  ,  Cela  fe  peut  fans  miracle. 

MRACULEUSEMENT.  adv.  D'une  manière 
mîrsnileufe ,  d^^ne  manière  fiirprcnante.  Saint 
Pierre  fut  dèln  -/i-vif/-,'  de fes  liens  ji.ir 

un  Ange.  Cet  homme  échappa  miraculeufemtiu 
du  naufragt. 

MIRACULEUX ,  EUSE.  ad,.  Qui  s'eft  &ît  par 

'  miracle ,  qui  tient  du  miracle.  Effet  nùraculeux. 
Chofe  miraculeufe.  0«/aicim  fN»  Jk  fflà^w 

■  «/f  miraculeufe. 

n  figniâe  auffi,  Surprentnt,  merydlleux, 
*4piitule.  Ommi^  muneuiaue,  ASiem  nàrtm 
euUu/i. 

MIRAILLÊ,  feE.  ad).  Terme  de  Blafon.  U  fe  dit 
des  ailes  des  Papillons  fie  des  queues  de  Paon 
«ifiwtdediffîteidaanE. 


M  I  R 


MIRE.  f.  f.  L'cndrok  du  lulil ,  l'endroit  du  ca- 
non qin  fen  à  nûtet.  Im  mm  iim  «MM,  l» 
au*  £un  fufiU 

On  dit ,  affUkCêmmkrfroti fit  min^  ftm 
dire ,  quTl  pointe  le  canon  ,  prend  fk  vHiie 
pour  nire  que  le  coup  porte  où  il  veut. 

MIRË.  adj.  Terme  de  Chaffe ,  qui  oTeft  d'uiâge 
qu'en  cette  phrafe ,  5«uEwr  miré, povx  dke. 
On  vîeiK  Sanglier  dont  les  déftnes  Ibnt  re- 
courbées en  dedans. 

MIRER.  V.  a.  Vifer ,  regarder  avec  attention  l'en- 
drok  où  Ton  veut  que  ponc  le  coup  d'une 
■raie  à  feu ,  d'unearboliêce  »  &c.  Uirtr  It  ita. 
Mirer  fon  gibier,  D     dut  tnft  aUblanient. 

Jf^h  avoir  Menmki,  S  n'^ftoAti  ptt$  filât- 

ment  du  but. 

Mirer,  v.  a.  Employé  avec  le  pronom  peribn- 
nel ,  fignifie ,  Se  regarder  dans  quelque  chofe 

Îui  rend  l'image ,  qui  renvoie  la  reflcmblance 
es  objets  qu'on  lui  ppéfcnte.  Se  mirer  dans 
t eau.  t^rt^ycms.  Apris  qu'elle  fi  fm  loug-ttmps 
mirée. 

On  dit ,  /î'  rr.  'treroit  dans  ce  parquet ,  pour 
dire,  qu'il  lun  uni  âc  fort  luilant.  On  fe 
mtre  dans  fj  vaifelle  ,  pOlUr  dîtVy  ^I^EUb  cII 
très-nette  &  trcs-cbirc. 

On  dit  figurément  ^St  aâwrdaiu  fitpbuitgfi 
&  cela  fe  dit  particulièrement  rf'ime  jeune  pcr- 
fonne  qui  iku  paruitre  une  grande  compiai- 
iancc  pour  fa  beauté  &  pOUT  fil  parure.  U  ciil 
du  ilyle  £miilier. 
MiRi,i£.  participe. 

MIRMIDON.  f.  m  On  ne  met  pas  ici  «e  mot 
comme  un  nom  de  peuple  ,  mais  comme  un 
terme  qui  a  dans  notre  langue  une  acception 
particiwère.  On  appelle  iiunilièremenc  àUnU- 
dtm,  de  jeunes  gensdepeudeconfidéntioa 
&  de  petite  taille.  Voilà  nn  pf^fant  min/àdm. 
On  s'en  fert  auflî  pour  dire  Un  homme 

Si  s'oublie  ,  fie  qui  veut  difputcr  quelque 
ofe  à  de$  MM  mt  au-deflùs  de  liu.  Ucft 
du  llyle  fàmiuer. 
MIROIR,  f,  m.  Glace  de  verre  ou  de  cryfta! , 

Îui  étant  enduite  par  derrière  avec  une  fetiilie 
'étain  fie  du  vif-argent ,  rend  bi  reflemblance 
.  des  objets  qtfon  lui  utéSatts.  àlinir  dt  Vt* 
mfi.  Grmnd  tmrmr.  Mirmr  d§  tntàat.  àfyioir  dt 
poche.  Miroir  de  cryjidl  de  roche.  Bordure  de  mi- 
roir. Glace  de  mirotr.  Miroir  tjui  efi  taiUi  à  plu- 
fiturs  faces  ,  à  facettes  ^  en  forte  qu'il  mtdtipUe  Us 
objets.  Miroir  oà  Fo»  voit  Us  objets  mtmfk,  S* 
regarder  dansttnimvir.  S'.ijnfhr  au  umwr.  Ct 
miroir'là  efl  bon ,  il  fait  bien  rcfjtmbler.  Ce  miroir 
fa'u  bien.  Ce  miroir  farde ,  Hfau  plus  blanc  qu'on 
n'tfi.  Un  miroir  qui  fiatte  ,  qui  n'efipas  fiJa^ 
On  dit  figurément,  Cefl  un  miroir  dt  vertu  » 
un  miroir  dt  patitnu ,  pour  dire  ^  Un  exemple 
de  vertu ,  de  patience.  U  vieiUit. 

On  dit  figiûément  »  que  Lts  yeux  font  U 
miroir  de  famé ,  poiu  dire ,  que  Les  diverfes 
affeôions  de  Tame  ût  manimLent  dans  ks 
yeux. 

Il  y  a  aufn  des  miroirs  dt  métal ,  &  on  eH 
fait  à  différens  uûiges ,  foit  pour  s'y  mirer  , 
Ibit  pour  fiûre  des  expéfienees  de  Fbjpfiqnei 

Miroir  concave.  Miroir  convexe. 

On  appelle  Miroir  ardent ,  Une  forte  de  mi- 
roir ,  foit  de  verre  ,  foit  de  métal ,  qui  étant 
cxpofiiau  Soleil  y  en  ralTemble  tellement  les 
ttfon  dm  un  point  i^féi  U  Ibyer»^^ 
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Mie  mtkm  m  WM 

MiiiQrR,en  tGrir.c;  (!e  Mifu^c  ,  Ce  dit  d'Un  ca- 
dre o«  cartouche  de  mcnuifche,  placé  à  l'ai- 
lièrc  clii  vainVau  ,  &  chargé  ûù  afmes  du 
Roi,  te^Bdooefois  dt  la  MM  Mi  doqpe 

MiKHin  ,  cr,  icrffliî';  [l'Haiix  à  Forrr*; ,  {<:  A'.r  î^c; 
piac^^s  caiaill4:cÂ  iur  la  tige  d'un  'tuiiic ,  ùi  mar- 
quées avec  le  marteau. 

On  appcUe  <B»/s  m  miroir.  Des  œufs  qu'on 
£ùt  cuire  fur  un  plat  «ndak  de  beurre  fans 
les  brouiller.  Qam  aoauM suffi,  ^It^/iir 
k  fU». 

MIROITÉ ,  ÉE.  iidj.  Qv.î  fe  dit  des  chevaux 
dont  le  po^  vénôblement  bai  préfente  des 
nupqnes  ptelHmBM  oh  plus  claires  qui  ren» 
4ciK&  CRWM  M  (]iieU|He  fà(M  jMMuncléc, 

<8CaiB  IcdlUMUlLMUCDlMflAdB  BodftMM- 

rai  de  la  robe.  CkindMmM  (htéàtM, 

Bai  À  miroir. 
Mil(OrrEH.)R,  r.  t  Commerce  de  miroirs. 
MIROITIER.  1'.  m.  Marchand  qui  accommode 

&  qui  vend  des  miroirs  tt  des  haaelMt. 
MIROTON,  f.  m.  Nom  d'un  mets  compofé  de 

tnnehesde  viandes  déjà  cuites  avec  divers  af- 

raifbnnemeos. 
MIRTIIi£.  r«yyti  AlR£LL£. 

MIS 

KiT^AîNF..  {.  f.  Terme  de  \i-i-]nc.  On  appfclle 
MiVa  ]e  11^3!  qi:i  cilfnrrc  le  beaupré  ôi  le  grand 
mât  d'un  v.ijiÎL-aL;.  ,,y  mifaine.  Quand 

on  dit  (impicmem  ,  La  rrujmne ,  on  entend  La 
voile  du  mat  de  mijliine. 

MISANTHROPE.  £  m.  Cdat  qui  fantles  hom- 
mes. U  fe  dit  partioilièrenent  dtm  homme 
bourru ,  cha|TÎn  ,&qui  femble  être  ennemi  de 
la  Ibciété.  C^efi  un  mtfuuhropt ,  un  vrai  mifan- 
tkrapt^  La  Comidit  du  tfàfuuhnpt, 

lilSAMTHROPlE.  i.  f.  U  hûne  des  bomnics. 
(^ifmjmnms  vmwmmfiia^npitptmllt  à  ta 

fîtrinf. 

JVliSCELLANÉR.  f.  m.  Mot  formé  du  Latin  , 

3ui  fe  dit  d'Un  recueil  de  différens  ouvrages 
e  Science  ,  de  Littérature ,  qui  n'ont  quelque- 
fois aucun  rapport  cnti'eux. 
MISQBLE.  ac^.  de  t  ^  Qui  a  la  propriété  de 
fe  mêler  avec  quelque  choie.  VnuUe  n'eft 
point  mijclh/e  avec  l'euu, 
MISE.  1.  f.  L'emploi  de  l'argent  qu'on  a  reçu  , 
qu'on  a  dépeow ,  &  l'état  que  l'on  en  drelTe 
«ans  un  com^  Qumtn  ét  HÛfittktqHOt  dt 
MCMK.  La  miji  txàdt  la  mun,  La  dmt 
tant  à  la  recette.  Toute  ta  mife  monte  à  tant.  U 
commence  à  vieillir  dans  cette  acception. 
Mise,  lë  dit  encore  de  ce  qu'on  met ,  foit  au 
jeu  ,foit  dans  une  fociété  de  commerce.  Sa  mifi 
Jtoit  dt  ein^uante  louis. 

On  le  dit  de  même  de  ce  qu'on  met  à  une 
eiKhère.  Ma  mife  a  couvert  la  fitnne. 
Mise  en  possfsston  ,  ti\  dans  quelques  G}utu- 
cics  une  formalité  néceitaire  pour  la  validité 
d'une  acquifition. 
MiSfi,  fignihe  auffi  Eocfaièfe.  Ladtm&nmifi  4t 

cette  mai/on  tfi  à  tant. 
Mise  ,  fe  dit  auiïi  du  débit ,  du  cours  de  la  mon- 
noie;  mais  en  ce  fèos  on  ne  l'emploie  guère 
•  Ve  d«M  k$  ptmlês  iiiifiates,  JÊMmmt  dt 
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mifi.  Argent  A  mifi.  Ces  tfpictS'là  ne  fini  plus 
Je  mifif  c*eft-à-dlre.  N'ont  plus  de  cours,  ne 
font  plus  de  dibi: 

On  dit  fig.  &  tam.  qu'&ff  homme efl dt  mifi, 
pottrdiK,quH  tû  bien  fait  de  fa  pedbone^ 
qu'il  a  de  re^iit»  qu'il  eft  propra  au  coi» 
du  monde. 

Oïl  iTtt  auflifam.  C[U*I7ne  raifort ,  ([u'unc  excufê 
de  mifi  )  pour  dire,  qu'Une  raiton 
luTeftpas  le- 


n'k-Û  pas  ' 
cevablc. 

MISÈRjVBLE.  adj.  dfit.e.  Malheureux ,  qui  eft 
dans  la  nùAre,  danslaibulEraiice.  Untaèfi- 
nAU  ftmàtU  rtànU,  KM  wifinUt  tamém 
lion  que  ceilc  dt  Vkmmt»  Mii^,Utnikt  «m 

vit  tien  mifirahit. 

On  dit,  t^tfa  homme  a  fait  um  fin  aûfira^ 
Mlypour  due  «i)u1l«ft  mort  dans  la  miftse, 
après  avoir  WcudaaaFahnndanre,  ouqti^a 
fait  v)nc  fin  indigne  fuaChtétïen&d^unliKMip 
nêtc  homme. 

Q  fignifieauiE  Méchant. ///^u/  étrtUmmU 
J2raUe  pour  faire  um  aSion fi  honttufi. 

Il  fignifie  anffi)  Qâ  eft  mauvais  dans  fon 
genre.  Tatou  Ut  raifins  qu'il  aUigut  font  mi- 
fbMes.  U  a  fdt  un  difiours  ,  une  piiu  fort 
miftrabU.  Un  livre  ,  un  auteur  nùférablt. 

On  s'en  fert  auffi  comme  d'im  terme  de  mé- 
pris. //  n\fi  pas  juût  qu'un  miférable  payfan 
inm  ftffe  ta  i»f  ve»  S*  taummur  pour  dt 
imflrMt$  kmntiirt.  CrakMpw  In»  MjfKnaMi 

repas  .jui!  Jrr.~i ,  ^tte . .  .  .  //  «*«  fifmmU 
fèmhii  â^iin  fon  écurie. 

MistiiAHLK  ,  eft  aufli  iubftantif ,  &  fignifie  or- 
dinairement Celui  qui  e&  dans  la  milèrc  jif 
fijkr  Us  mifirabUs.  Sttmif  ht  tmfMilt.  Amt 
fiM  dts  miftraiUs. 

On  tfit  par  injure,  Ctft  un  mifèraiU,  ce  neft 
tju*ur.  !r::!:'.:h[e  ^  pour  dire,  Ceft  un  homme 
de  néant  ,  ou  c'cll  un  très -mal -honnête 
homme. 

£t  on  dit  auffi  d'une  femme  décriée  povr  i«. 
inauwîft  eoaduite ,  que  Cefi  untaùfirAlB.  ' 
MISÉRABLEMENT,  adv.  D'une  manière  mi- 
férable. yivre  mifIrahUmem,  Finir nùfirahUment. 
tlcrire  mifèrj^hlcme'it. 
MISÈRE.  11  ù  État  malheureux  ,  condition  mal- 
heur cufe  ,  extrême  indigence ,  manqucmeoit 
des  chofes  néceffaires  à  la  vie  des  perfonnes 
dont  on  parle.  Grande  misirt.  Êt'angt  misirt. 
Il  f/?  au  comble  de  U  mïsïrt.  Il  efl  dam  La  dcr^ 
mire  muitre^  dans  une  txirime  misirt.  Il  eji  mort 
de  faim  &  de  misire ,  de  pure  misirt. 

IL  figiufie  auffi  >  Peine .  diiEcuké ,  incommo* 
&eLC^  tait  pvMit  nàan  que  tes proAs.  Qui 

h  tirera  de  cet  embirras  ,  h  tirera  d'une  i;'.:':Jt 
misère.  Cejl  une  misire  que  d'avoir  aff^tin  a 

On  s'en  fert  pour  exprimer  la  foiblcffc  6c 
rimperfedion  de  l'homme.  Tout  ce  qui  nout 
fomh  dt  plus  hillant  dans  U  monde  n'tfl  fW 
nùshe  &  qtu  vanité.  Ctft  une  étrange  misirt  quti 
de  fi  laiffer  emporter  i  fis  paffitns.  On  n'efi  j'a-i 
mail  content  d-:  il'-i  rien  tit tlâPpH  MÛU^ 
toge  ia  misirt  de  l' homme. 

On  appelle  ligurément ,  A  mîàn  , 
Untiavati  affidu  auquel  on  ^eapge,  oit  <|M 
rbn  ractMftmMKe  «n^  t^VKÙr  tjmfté  qinsU 

que  temps.  H  a  acheté  depuis  peu  une  charge 
bien  ajitjêtijjante  ,  il  va  prendre  ic  coliitf  de  mi' 
tbt,  Uàtaetueitfiiitfiiiitt ,  itfaut  t^ut  Uf  tf^ 

Tiij 
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litn  rtpnnntm  U  tMtr  dt  misirt.  Il  eft  du 
Ayle  ^milier» 

MISERÈRÉ.f.  m.  Qiîî  (^^  Jit  de  l'cfpace  de  temps 
ïju'ii  ^udroil  pour  dire  le  Pfeaume  dnqiiaa- 
tième.  Je  m'unirai  duns  un  mifilrér^. 

hUsÈKkuL  ù  m.  Terme  de  M«3dccine.  Sorte 
d*  edlque  trb-râ}lenie  6c  Irès-dangereufe, 
dans  laquelle  on  rend  les  ezcrémens  par  la 
bouche,  ^voir  le  mifiriri.  l/ne  coUqut  dt  mi^ 

MKSRiœRDE.  f.  f.  Vertu  qui  porte  à  avoir 

compafTîon  des  mifcrcs  d'autrui ,  &  i  les  fou- 
lager.  Les  ctuvrts  dt  mifiritordt.  Prtatquer  Us 

auvres  de  wùfbitofét-        KK  hammfan  mU 

prïtarde. 

On  dit  anfli ,  La.  mifiricordt  dt  Ditu ,  pour 
dire,  La  bonté  par  laquelle  Dieu  fait  grnce 
aux  hommes  ,  aux  pécheurs.  La  miftrUorde  ai- 
vùu.  Les  entrailles  de  la  mifiricorde  de  Dieu. 
Ctjl  une  p-andt  mijêricorde  que  Dieu  mus  a 
fiut.  Il  faut  efpirer  que  DU»  nous  fera  mifi' 
riconk.  Chanter  les  mipn:orJ^t  D-cu.  Les 
£,vêques  dans  leurs  titra  Je  nijcru  Lveques  par 
la  mijêricorde  divine. 

11  ÛBiifie  aiiiïi ,  La  grâce  ,  le  pardon  ac- 
cordé f  ceux  qui  pourroient  être  punis.  ZXr- 

mdnJer  impricorAe.  Crier  miftricordt.  Implorer  la 
mijiriioidt  du  Prince.  pMrc  mifcruordt.  Il  ne 
leur  a  fait  aucune  mifiricordt. 

pRiFiaAMT  MISÉRICORDE  À  JvsTiCE.  For- 
mule dont  on    feit  dans  ks  Lettres  de  ré- 

mi(Tion  ou  d'abolition. 

On  dit  proveri>ialement ,  A  tout  péché  nûfl- 
mordc ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  rien  dont  on 
.  ne  doive  eTpérer  le  j^don ,  quand  on  le  de- 
mande TÂmaMement ,  &  qu'on  fe  repent  de 
ia  faute.  Et  cela  fe  dit  tant  des  offenics  com- 
oiiiès  contre  Dieu ,  que  de  celles  qui  r^ar- 
«fent  les  hoauves.  On  ledttaoffià  ceinc^ 
Foa  veut  poiicr  à  paidoooer. 

On  dit,  Étn  àùt  mJbkanU  dt  ^tlqu*uny 
^ur  dire ,  Dépendre  abfûlimicnt  de  lui. 

£t  on  dit ,  Se  remettre  >  s'abandonner  à  la 
m^tnurde  de  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Se  re- 
mettre ,  ^abandonner  à  a  inerâ»  à  ià  dif- 
crétîon. 

On  dit  quelquefois  par  exclamation  ,  & 
pour  marquer  une  extrême  furprife ,  Mifiri' 
tmdàl  Et  on  crie ,  À  faide ,  mijêricorde ,  auand 
«n  eftbanu,oatn|^y&  qu'on  demande  du 
liscours. 

On  dit  avifn  d'Un  homme  qiii  foufFre  de 
grandes  douleurs ,  &  quipoulTc  de  oands 
cris ,  qtt*U  «m  n^incaidt.  Il  eft  du  ft^  fa- 
milier. 

Miséricorde  ,  eft  aufli  une  petite  faillie  de 
bois  atîachée  fous  le  fiége  d'un  ftale ,  &  fur 
laquelle  on  etl  en  queknie  manière  aflis  ktrf. 

?ue  le  fié^e  eft  levé.  Sans  celte  ûilKe ,  le 
lergéferoitprcfquc  continuellement  debout. 
MSÉRiœRDIEUSEMENT.  adv.  Avec  mifé- 
ricorde.  Dieu  reço'u  irùfirieorduitfimiM  ht  ft» 
cheurs  qui  reviennent  à  lui, 
MlSÊRlCORDIEinC.EUSE.  adj.  Qui  a  de b 
.  miféricorde  ,  qui  c(l  enclin  à  feirc  miféricorde. 
Dieu  e(i  tout  mijiricordieux.  L'Èvanale  dit  , 

B''nheurtuxfontlesaHfiriMdlmx,eÊrmtèd^' 
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canon  &c  les  cérémonies  de  la  Méfie.  Mifel 
Romain.  Mijftl  à  Cufage  ^  Périt ,  Oc 
MISSION.  f.ir  Envoi,  cbug^,  pouvoir  onfeft 
donne  à  quefqiAm  de  fiure  quetqne  cboM.  // 

a  reçu  fa  nù£ion.  Ce  neji  pas  de  moi  que  vous 
^eltvei  attendre  ,  que  vous  devei  recevoir  votn  ni/- 
fon.  Où  efi  votre  nùffion  ?  Avt^-rtm  tmfim 
four  cela  ?  Fous  parle^  fans  mijpon. 

On  s'en  fcrt  plus  ordinairement  eo  parlant 
dLi  chores  qui  regardent  la  Religion  ,  la  pré- 
dication de  l' Evangile ,  ficla  diicipUne  eccleâaf- 
tique.  La  mijjton  des  j1pâtn$  nat  de  Jssi/S- 
CimisT  même.  Les  Apôtres  ont  prouvé  leur  mij^ 
Jion  par  Us  miracles.  Il  agit  en  vertu  de  la  nuf- 
Jlon  iipo{iolique  qu'il  a  reçue.  Il  a  demeaidit 
obtenu  la  mijjîon  de  fon  Supérieur. 

Mission  ,  efl  auiïi  un  terme  coUeâif ,  qui  fe  dit 
Des  Prêtres  Séculiers  ou  Réguliers ,  employés 
en  ouelque  endroit  ,  loit  pour  la  convcruon 
des  Infidelles ,  foit  pour  l'infiruftion  des  Chré- 
tiens. On  a  envoyé  une  mtjjion  dans  Us  ladu» 
La  mi£îon  de  la  Chine.  La  mij^on  y  m  fiât  dÊ 
granJr         ,  a  fait  de  granda  conversons. 

Oh  dit ,  Faire  la  tmffion  ,  pour  dire ,  S'em- 
ployer ,  foit  à  la  converfion  des  Inâdelles ,  foit 
à  l'iafiruâion  des  Chrétiens.  U  «  Jfmt  lon^ 
tempt  ta  irùj^on  dtmskt  Indu,  ffaflutiam^ 
fion  cr?  r.v-.-  telle  rii/e  ,  einm  êdb  Pm^ft» 
On  l'a  envoyé  en  rrujfmn. 

On  appelle  Les  Pires  delà  MiJSon ,  Une  cei^ 
tiîne  Q»igiégationdePrtoesKi(^aliecs  qui 
vivent  en  communauté  feos  un  Supérieur  Gé^ 
ncral ,  &  dontl'inlUtution  reganie  [  rmcipale- 
ment  l'inftruâion  des  peuples  de  la  campagne. 
U  Supérieur  GtuM  dt  UtM^  U  GM 
de  la  Jdifiotim 

On  appelleaiifl!Afi0EMi,Iiamaîlanoik.die£ 
meurent  les  Pcrcs  delà  MiiGon.  Il  alla  i^Ié 
Miffion.  Il  tjl  aUé  ta  retraite  i  la  Mij^on.  , 

On  appelle  Prêtres  dts  MiJJiom  tlmnf^UUi 
Des  Prêtres  Séculiers  qui  viveot  en  commu- 
nauté fous  un  Supérieur  Général  >  &  dont  Pin(^ 
titiition  crt  d'uUcr  prêcher  TEvangile  dans  les 
Indes.  Et  on  appelle  à  Paris  ,  Mt£ions  itran- 
gires ,  La  maifon  où  ces  PrâtBCS  demoarent  Jf 
lofie  aux  Mifftons  étrangères. 
MISSIONNAIRE,  f.  m.  Celui  qui  eft  employé 
aux  Mutions  pour  laconverlioii  ,  pour  l'inl- 
tniâion  des  peuples.  Les  Mt£ionnaires  ont  fait 
de  grandi  fndtt  dans  les  Indes.  Il  y  a  des  Mifl 
Jtonnuirts  dans  cette  Province ,  daru  cette  Pa- 
roiffi,  Cejl  un  Miffionnaire  fort  \èU ,  fort  hMU, 

On  appelle  pliis  particulièrement ,  MiJJîçn- 
tiains  »  Les  Pères  de  la  Million.  Les  Mijpw 
mum  font  kablis  en  tel  endroit.  Ce  fiât  Us  Mifi 
fionnaires  qui  démèn  ent  cette  Cure. 
MISSIVE.  Ce  terme  n'ell  en  uiâgc  à  Tadjeûif 
qu'avec  le  mot  de  Lettre.  Lettre  mijfive^  qui 
figpiiie  proprement ,  Une  lettre  écrite  pour  en- 
voyer à  quelqu'un. 

Il  eft  un  peu  plus  ullté  au  fubftantif  ;  mais  îf 
eft  renfermé  dans  k  ftylc  taniilier  ,  &  il  ne  fe 
.  dit  guère  que  par  quelque  efiièce  de  raille- 
ne.  U  m'a  écrit  une  loHgat  mj^vt.  Fous  tes*' 
yt^^mewi^Bftfiàvmiii^lmTadatOKU 

M   I  T 

JdlTAINE.  f.  f.  Sorte  de  gros  ,  gant  de  latpe ,  de 
lmoNdeçuir«  obla  mamctfi»ioiiieeiiâb«j 
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qu'il  y  ait  de  féparatkio,  {xuit  les  doigts  « 
Ikks  pour  le  pouce. 
Oa  dit  figurément  &  proverbialement ,  en 

Sarbnt  De  quelque  chofc  dont  il  n'etl  pus  aité 
e  venir  à  Ixnit  ,  &  cju'on  ne  pcul  avoir 
qu*avec  iicaucoMp  de  peine  ou  de  danger,  Celt 
,  Ht fifimd  f*»  /«u  muMne ,  pour  c&re  y  qu*n 
y  tMt  apporter  du  foin  &  de  la  précaution. 

Oa  ^>peUc  auflt  Miuàms  ,  Une  ione  de 
petits  [;ants  de  tomme,  qui  ne  couvrant qni le 
dcÂus  àc$  doùgts.  MÙMMS  di  Jim. 
ÎIlTAi.VE,  cil  akiffi  m  ttfilge  duu  cette  phnlië 
populaire  »  Conpunt  mmm.  wimimt^ «pn  fis 
dit  De  tout  Remède  qui  ne  fiûl'oibMâ  m  onl. 

.   JtfoagtHiUMÙi&nmiuutt.  < 

Cela  Te  dit  aufli  figurément  &  familièrement 
d'Un  expédient  imitile  qpç  roiifrapofis  daM 
quelque  affauc  que  ce  ioit.  . 

Mil £•  f.  f-  Petit  infcâe  oui  eft  prefque  imper- 
ceptible ,  &  qui  s'engenote  ardàairemeot  dans 
le  fromage.  Ôt  fro.-naat  ^vkia  de  aùtet, 

MITELLE,  ViJïIE.  MITRE,  SAMICLE  ,  ou 

'  CORTUSE  D'AMÉRIQUE.  C  f.  Plante  aidi 
nommée ,  pitrcc  ^ue  fon  truit  a  comme  la  figu- 
re d'une  petite  mitre.  Sa  âetut  eSt  en  rote.  Oa 
mnfloit  1 1  f l'n'ÉDfUilfiaf  la  AUttUt  emtre  la  idci' 
m,  ^  mêèàêmm*»' poir  if  nunur^jMMnw» 
ia  ffutfanilHf.  À  /Mg  f  &  pLêfims-mum  mo' 

ItidiiS. 

MITHRIDATE.  f<  m.  Efpèœ  de  thcnaqnc  qui 
fcrt  d'antidote  ou  de  praetvatif  contre  les  poi- 
foos.  Prmén  in-  mâàmliiU, 
On  appelle /Wrw- A  amilmfatt ,  Ifci  Char- 

]aian;&fig.&  fem.  Un  hom-ne  .-ni  ycrlc 
avec  oftentation  »  qiu  piuuicc  bcaut.uup  , 
ne  tient  rien. 

MlTiGATlON.  {.  t  ÀjàoaâScmeat  par  opfo&- 
ûoaiitéBoau«,€kiC^tJl  inpaùfiinfU  au- 
rait ht  foin  Ut  mittgatxoi. 

MITIGER.  V.  a.  Adoucir ,  rcnJie  plus  aifé  à  fiip- 
portcr.  U  fe  dit  principîdeincnt  D^^.  .id'  luciffe- 
meos  qu'on  apporte  dans  les  Ordres  Religieux , 
à  U  pratique  des  règles  qio  fixtt  trop  fevères. 
Mitigtr  un»  rigU  trop  aubère.  CtM  «  itf/in  £ étrt 
mitigé  <,  comme  it^i  d'uni  pnàqtu  trop  diffxilt. 

MiTICiÉ,  ÉE.  ])..iriiLiLic. 

On  appelle  Carmes  mingis ,  Les  Carmes  <juî 
vivent  wa$  une  règle  moins  auAère  &  moms 
p^ible  aue  celle  de  leur  première  înAitu- 
tion.  Et  dans  la  même  acception  on  dit,  Z<j 

Or  dus  miltgés. 

NUTON.  1.  m.  Sorte  de  gant  qui  ne  couvre  que 
l'avant  bras.  Mtton  dt  ytUmrs. 

MITON  MITAINE.  U  ne  fi:  dit  qiirai  cette  pbra- 
lê ,  Ongutnt  mUon  mitmmt.  Voyi»  MTTAltfE. 

MITONNER.  V  n.  U  fe  dit  proprement  Du  pain 
que  l'on  met  dans  un  plat  avec  du  boulion, 
pour  te  6ire  tremper  long-temps  fiv  b  fini 
«rant  que  de  drcfliEr  le  potage.  Le  potage  mi^ 
toant.  It  finit  k  Uifftr  mitoaner  quelque  temps. 
Foin  mitomur  la  jottpi. 

On  s'en  fert  auâî  c^ueiqueioui  dans  le  réci- 
proque* £c  yoifw  ft  muonat. 

MlTQHMER.cftâiffi  aâtf.&  %lûfie&m.  Etorlo- 
ter, prendre  un  grand  ioin  &  tout  ce  oui  re- 
garde la  fantc  &  les  aifes  d'une  peribnne.//<t  itnt 
ftmmt  qui  a  un  grand  foin  dt  lui  y  &  qui  U  mi- 
.  tonne  exuèmemtnt.  Ctfi  un  hommt^tÙHê  i  fe 
miiomir.Uaimep^mUimuimt^ 


MIT  ïyr 

On  dit  aulli  6in.  Mt^mm^atlaiâim,  pouf 
■  due,  MinegeradnNteoMtttfen  efprîtdans  ta 

vue  d'en  tirer  quelque  avantnge.  C.-fl  un  hoat' 
me  i/ui  mus  ptut-txtrémtftfeni  fen-ir  ,  il  Jjut  U 
rnitonner  avtc  fosn.  Il  eft  lUi  Jly  le  familier. 

On  dit  auffi  iigur.  6t  ikm.  Mitomtr  tint  ^ 
fain  t  pour  dir»,  La  difpofer  &  la  prépafef 
doucement,  pooT  la  iÛK  féd&r  ^uand  il  ea 

fera  temps. 
Mitonné,  lit.  participe. 
^41TOYËN,  ENiNE.  adj.  il  n'a  guère  d'uikge  au 
propre  qu'en  cette  phrafè.  Mur  mitoyen,  en 
'.-  parlant  aun  mur  qiû  il^re  la  maifon  ou  Thé* 
ritagc  de  deux  particuliers  ,  6c  qui  eft  bâti  éga» 
kment  fur  l»Miid»-de  nu  Âc  de  riime  à  fiait 
•  communs. 

On  appelle  figurément ,  Avis  mitoytn ,  Un 
.-  avis  mi  s  éloigmdes  cxtKinitésdedeuxavis 
oppolés  f  6c  qui  tient  un  peu  de  Fun  9c  de  Tau* 
tro.  On  a  ouvtit  IW  tni  agayat      'a  MêtUU 
totttts  eho/is. 

**  mtoytn. 

On  appelle  Dtnts  mitoytamtt  Xtm  cheval  ^ 
Celles  (jiii  font  entre  les  pinces  &  le$  coins. 
MITRAILLE,  f.  i.  coll.  Toute  forte  de  petite 
marchandife  de  clincailler. 

Ufisdttauffi  DetoutefinrtedevîaixaMiv 
TvantdeciRVTe ,  &  paie31ciuei)idetodteiarts 

de  vicuK  clous  &  de  vieux  fers  ,  dont  on 
charge  quelquefois  te  canon  fur  des  vailTcaux. 
Un  canon  ekargi  dt  mitrailU  ,  à  mitraille, 

MITRE,  f.  f  Ornement  de  tête  que  les  Évêqucs; 
les  Abbés  Réguliers  &  quelques  Chefs  de  Cha» 
pitre  portent  à  rÈgliCc ,  quand  ils  officient  en 
habits  poiuificaux.  Offàu  avtc  la  nùtn  &  la 
croft.  En  (jueiquu  Èffifis  la  ChwwBiw  portait 

la  mitre. 

En  termes  d'Antiquité,  on  appelle  Mirn» 
Une  coiffure  en  ufage  chez.  les  femmes  Ronud» 
nés,  qun'avoicTit  empnmtée  des  Grecques.  • 
MrrRÉ,  ÈE.  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  ces  phra- 
(èSt  AbU  emffl  &  mitré.  Ahbaye  CToJfit  &  mitrée. 
MITRON,  f.  nu  Garçon  Boulanger.  U  eft  popu>. 
laue* 

M  I  X 

MIXTE,  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  mélangé,  qm«ft 
compofé  de  plufieurs  cbofes  de  différente  na- 
ture, &  qui  participe  de  la  native  des  unes  & 
des  autres.  Corps  rnixte. 

On  appelle  Cuufis  mixus ,  Les  caufes  qui 
fijot  de  ia  compétence  du  Juge  Séculier  6c  dtt 
luge  Ecdéfiaftique  en  mâme  tempe,  ou  qiâ 
fom  en  partie  perfonnelles ,  en  partie  lëdies* 
Caufes  perfonnelles ,  réelles  &  mixtes.  On  dit  aufi 
dans  le  mâme  fens ,  l/ne  aclwn  mixtt. 
Mixte  ,  eft  aufli  fubftamif  ;  &  dans  cette  accep- 
tion il  ne  fe  dit  qtte  (fun  corps  nùzte.  Tonut 
Us  parais  eTun  mixte,  Riduin  ta  lùxttt  i  tmt 
principes. 

MDCTILIGNE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Géomé- 
trie. Il  fe  dit  Des  figures  terminées  en  partie 
par  des  lignes  draines,  &  en  partie  par  des 
lignes  courbes. 
MIXTK  'N  f  f  Mélange  de  plufieitrs  drogues 
dans  un  liquide ,  pour  la  compofitioo  d'un  ic- 
iiiède.  Ce  médicattmtfifiùtparh  mxàon'dt 
mik  &  uUitln^iiei 


i^î    M  O  B 

MIXTiONNER.  v.  a.  Mélanger,  mêler  quelque 
drogue  dans  une  liqueur,  &  âire  qu'elle  s'y 
incorpore.  Mixtianntr  du  vm.  JUudioMair.  m 
hrmvagt.  Il  ië  prend  plus  iU^kuàteeiÊat  .«n 
niauvaifc  part. 

MiXTiONNÉ,  ÉE.  participe. 

On  dit,  Du  vin  mixtio/Mi,  pour  dire,  Du 
vin  qui  n'éft  pas  natureiaqu*  eft  ioélangi^. 

M  p  B 

MOBTLE.  ad],  de  t.  g.  Qui  fc  meut,  ou  qui  peut 
être  mû.  Il  y  a  dts  toq>s  plus  mobiUs  Us  uns  qu* 
, tu  Mttm, 

Cccttines  Fêtes  de  l'année  font  appelés 

Pliûs  m^iUs ,  parce  que  le  jour  de  leur  célé- 

hrallon  change  t.ii,-s  '.c-,  .uv,  ,  M'  n  l,i  i'ilTi'rcr.ct' 
dci  lunnilons.  i-'u^^ui ,  i  'i.jzu<.<ju  Cy  i  Ajccnjwn 
Jont  dts  Fîtes  mohiici. 
;  En  matière  de  Mécanique ,  on  dit  CubAanti- 
vemcnt,  Lt  moh'dt^  pour  dire.  Le  corps  qui 
cft  mù.  Un  nuA  'dt ,  ^uini  ii*^  tn  mmmmint , 
fi  meut  toujours  /ufyu'i  et  ^h'U  nntontre  un  au- 
tre corps  ijtu  l'arrcH. 

Mobile  ,  cft  auâî  l'ubltamif  »  &  fignifie ,  Ce  qui 
,  meut.  Id  pnmitrmMk.  Ct&  félon  les  anciens 
"  AiboiioineSfim  ckl qui fiOTcloppe deçà âk 
,  mouvtnr  tons  les  mmscteinE. 

On  appelle  figiitémcnt ,  Prtmur  mobilt^  Un 
^  lîoinine  nui  donne  le  branle,  le  mouvement  à 
.  luie  aiîdire  ,  A  vuie  compagnie.  Un  tel  efl  le  pre- 
micr  mobiU  dt  cttu  ajpiire ,  dt  MU  conjuration. 
On  le  dit  aufli  Des  paOlons»  VÎÊtiIrtt  ^  h 
*  mthUt  de  la  plupart  dts  iommn* 
HilOVILIER.  adj.  de  t.  g.  Il  n*eft  en  ufage  que 
'   dans  le  flyle  de  Pratique ,  &  il  fe  dit  De  tout 
'    ce  qui  tient  natiu^c  de  meuble.  Lts  biens  mobi- 
"  tiers  de  ceiu  fuue^on.  Les  effets  mobiliers. 

On  appelle  Suu^on  «mtôSin,  La  fiiccef* 
<  '-  fion  «ai  meubles.  Et  Bhîdtr  modifier,  Cehd 

qui  hérite  des  meubles.  » 
MoniLiER,  fe  prend  auïïl  fubdantivement,  & 
k'iilenient  au  lingulier,  pour  rignifierLesOMUr 
■    blcs.  //  4  htriti  d'un  gr</s  mobilier. 
-MOBILITÉ,  r.  f.  Terme  didadique.  Facilité  i 
tee  mû.     nnbUiti  des  eorps  fpUn^iith 

M   O  C 

MOCA.  f.  m.  On  appelle  ainfi  le  café  qui  vient 
de  Moca ,  Ville  d  Arabie.  Du  tafi  it  Moat,  ou 
fuBj^snctttfJhtitftth 

M  O  D 

MODALE,  atîj.  f.  Terme  de  Logique.  Il  fe  dit 
Des  propontioiis  mù  contiennent  quelques 
conditions  ou  redridions. 

MODE,  H  £  Ce  qui  cft  du  plus  grand  niàge  à  ré- 
gard  des  chofts  qui  dépendent  du  i^iOt  &  dti 
caprice  des  hommes.  Nouvelle  mode.  Mauvaifi 
mode.  Mode  ridicule,  extravagante.  La  mode  n'en 
efi  plus.  Inventer  des  modes.  Se  mettre  à  lu  mode. 

•  l/tt  haiâ  à  la  mode  ,  une  étoffe  à  la  mode  , 
Ctfi  m  mot  tjui  efl  fort  à  la  mode.  Une  opiiùom 
dt  mode.  Un  Jyflenu  à  la  mode.  Être  tfclavt  à  la 
mode.  Les  caprices,  les  bizarreries  de  la  mode. 
yitUle  mode.  Ctlii  èloil  autrefois  a  Li  moje,  La 
mode  en  efl  pa£it.  On  revient  aux  vieilles  modes. 

OnappeUe Bm^i U  Hudti  Un  rwoùt  fijt 
éTune  tnnche  de  tNSvf  lardée  de  gpos  bld. 


M  O  D 

On  dit  ftim.  qu't/n  homme,  q\ime  femme  efl 
fart  à  la  mode  ,  pour  dire  ,  qu'Un  homme  , 
qu'une  feauiwedibttaug^de  la  phipattdu 
monde. 

On  dit  proverbialement.  Les  fota  inmUtiu 
les  itmdcs ,  &  Us  fagts  les  Juivent. 

Mode,  ûgniHc  aulti  fimplement ,  Manière.  Et  en 
.  ce  fens  on  dit  proverbialement ,  Chacun  vit  i 
fi  mode ,  pour  dire ,  que  Chacim  en  ufe  cofll' 
me  il  loi  plsit  en  ce  qui  le  regarde.  //  faut  lt 
Ui^  vivn  à  fit  wmdt,  h  laiffer  faire  à  fa  mode. 

Mode.  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Mœu!"  Ma- 
nière de  conjuguer  les  verbes  relativement  à 
ce  qu'on  veut  exprimer.  Il  y  a  cinq  modes  dans 
ehodpu  verbe  régulier  i  U  mode  Iitdicattff  fliimé- 
rvtift  f  Optatif,  te  StAjai^  ditCBmjmtBf\  é 
rin^mif. 

Mu  DE.  f.  m.  Terme  de  Philofophie.  Manière 
d'être.  Les  divers  iirrjn-^tmuiM  ma  faràt»  JTu» 
corps  en  font  dts  modes. 

Mode  ,  en  Muûque,  figniiie  proprement  Le  toa 
dans  lequel  une  pièce  de  Mufique  e(l  cornooK- 
fée.  n  eft  défermlné  par  la  note  finale  qu  on 
appelle  pour  cette  raiion ,  La  tonique.  Ainiî  on 
dit ,  Le  mode  et  A-mi-la  ,  pour  dire  ,  Le  mode 
dont  la  note    eft  U  tonique. 

OnappeUe  Jilia^ind/ffir,  Celui  où  la  tierce 
auHleflm  de  h  tonique  eft  majeure  ;  9c  Mode 
mineur ,  Celui  oii  la  tierce  au-deiTus  de  la  to- 
nique eft  mineure.  Et  comme  la  gamme  eft 
cofflpoiéc  de  douze  demi-tons  ,  dont  chacun 
peut  être  la  tonique  d'un  mode  «  il  s'enfuit  qu'il 
y  a  vingt-quatre  modes  en  tout*  douie  map 
jenrs  de  deusemioeurs. 

l4t  dees  avaient  plufieurs  Moda^  llooi- 
que,  k  Doriqwyle  PhiTgien,  r£oliqu6j  te 
Lydien ,  Sec. 

MODÈLE,  f.  m.  Exemplaire ,  patron  en  rdief » 
.  ibit  (Pune  ftatnC)  ibit  de  quelque  autre  ouvra> 
ge  de  Sculptnie,  d'Aichitefiurc ,  d'après  lequel 
on  travaille  cnfuitc  pour  e.\(Jcuter  ce  qu'on 
s'cft  propoié.  ModeU  en  i^rund,  Modile  en  petit, 
MoJiU  de  carte.  Afodile  de  cire ,  de  plâtre ,  dt 
terre.  Le  iriodilt  d'une  Jiatue.  Le  modile  d'un  bâti- 
ment.  Fair^un  modili.  Donner  un  modile.  Tirai' 
imUer  Jmt  an  modile.  Saim  un  modile. 

Paiînî  tes  Peintres  &  les  Sculpteurs ,  on  ap- 
pelle Modèle  ,  Tous  les  objets  trimiiation  que 
ces  ArtUles  fe  propoieui.  La  nature  eft  U  modèle 
des  arts. 

On  appelle  auffi  particulièKnient  de  ce  nom. 
Un  honnne  on  une  femme  d'après  laqodle  les 

Artifle'^  delTînent  ou  peignent.  Pofcr  le  p-P  .Wf , 
C'eli.  mettre  le  modèle  dans  l'attitude  qu'on 
veut  reprëfenter. 
Modèle  ,  fe  dit  aufti  iîgurément ,  tant  des  otivra- 

Ss  d'efprit ,  Cfit  des  aâions  morales ,  &  figni» 
,  Emoplaue  qu'il  lâut  finvre.  VÊinSdt  & 
tTlutdi  fmtt  dt  bemix  taodMts.  Ci  faià  de  hoas 
modules  pour  bien  écrire  rHifloire,qu'HcroJotc  & 
Tite-Live.  Forme^vous  fur  ce  modèle.  Ayt:^<t  ma- 
dilt  devant  les  yeux.  Cela  vous  fervira  de  modile. 
La  ne  de  ut  homme  ^  m  modèle  dt  vertu.  Cette 
fimme  </f  un  tgodèk  dt  tAofteti.  Flûti  m  team 
modile  qu'oit  fMS  fOp^  àfiùm.  Se  fOfofir 
un  modile. 

MODELER.  V.  a.  Terme  de  Sculpture.  Imiter  en 
tene  molle ,  ou  c^  cire  ^  ou  en  plâtre ,  quelque 
objcL  Ccft  luflt  finie  h  r^iéfciiiaïko  d'un 
{Eaad  onviage  qi^ai  projette. 


i  (  i 
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Monu.E  iE.  oaitidMiL  ^  '  .       °"     '                  moJtme  , 

l^nfrDAT^fRTt^^            ^     Il      ,  '""^'^'"^  ordinairement  Un  bâtiment  &UfuU 

MODBRATEUR,  TRICE. f  Cd«i ou ccUe qu  vamk  manière  de  bâtir  la  plus^SeSl  & 

Id^ntUAT^feoT^     ,r  MoJeme,  Jvnt  d'accord  fur  et  PMM  .  DOU» 

MODÉRATION.  £  f.  ReteniK:.  Vertu  qui  pone  d ,  r  ,  Les  Auteurs  anciens  &  les^iS^ 

à  garder  touK>u«  une  fagc  meiv.m  en  tomes  MODESTE,  «di.  de  t  e  Odfde  k  .ÏÎZ?* 

chofes,  &  fur^out  à  ne  le  point  laiffcr  aller  Ctâ  wtt2m^       a      i      .  ^  modeflie, 

.  - -/  -  r— '  — T^^?JV-îr  ,  tS^  "'••I'j''''yî;w.^,  i»»rd,rc,9^^ 

■  st'i'^^isi'^j'''^'"''^'""^  f'""'"  '-l'ur, „d,ii,s  '  ''"f"""^ 


«MHM*.  «iMewjon  mratur.  Il  a  trop  dcfm^U  deflU.  Parkr  avtc  moéUSù  U^umZ  ZI 
modmr.  Modtnrjts  pmtntioas.  Modirtr  fis  di^  ^"  A—- 


4i«M  lu  bonus  de  U  modeftie.  Cda  'ji  fort  con- 


modcré. 


(  n  [c  a  r  auffi  De.  chofes  oui  fontélo»»^  SSS^-^  r  ^""P' '"^  fubftantivemem, 
de  toute  Ibne  awr^/l^^AlT  Grammaire ,  en  parlant  des  termcf 

//       /      Z^^*"''''^'-  déterminent  le  fens  defautres.  Les 

tn,  fiu  môdH.  Un  pouU  modère.  Ua  exueue  .crhn  font  ordinakemuu  da 

MODERNE  adi  de  t  .  No..v«„     .  ^     •  MODIFICATION.  C  f.  MoWniSSSîffio»; 

cftde5d«nSstmlSo^^^^^  «doocffement  d'une  propofition   dune  con! 

/    pT;  r  '  ^"  -''^  Modification  .  eft  wffi  m  terme  dkbâkne; 

CeU  ta  modinu.  Ceâ  mit  wIT*      f  «"^/f^''^'.'"'^-       Jcnjunons  Jon:  des  ntodi- 

^^TS^'onn.n   .  ^  MODIHER.  V.  a.  Modérer,  adoucir,  n  n'a  guère 

oui  onf  ,4,ri!   f  O  Architeâure,     «les  adouciffemens  qu'on  .ipporte  à  des  arti- 

•  CiSSe^cSL^i^R*^'"-  '^"2Pf  cl«8.àdescUuiesdlcontraï;d'unEÎi,E 

^  y. 
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îdopiFiËR ,  eft  aufiî  un  terme  dida^cpie ,  & 
fignifie ,  Donner  m  mode»  une  mankrc  d'ê- 
tre. Lu  t^nat  iminfWWf  da  pania  modi- 
Jiens  lé  maUn, 

iyk>piFlÉ ,  ÉE.  participe.  Bts  artielts  modifils. 
En  fermes  de  Phyfique ,  on  dit ,  Un  eorps  mo- 
Jifiï  de  uUi  ou  itlU  muniiri. 

MODILLON.tm.Tcrme  d'ArchitcÛure.  Sorte 
>  de  pente  coolble  qui  fert  à  foutcnir  laconù- 
che,  &:  qu'on  met  principaleiMOtfijUitacor- 
nichc  de  l'ordre  Corinthien. 
liODIQL  E.  ad|.det.g.  Qui  eftdcpeu  de  valeur. 
.  Unt  Jommc  modique.  Ûne  taxt  modiqut.  Son 
.  fia»  m  M  domtit  f»W  ptnfion  moS^U 
:  é  umfimm  «iniifw,  «a  bunfort  modifut* 
MODIQUEMENT.  adv.  Avectnodmiéw  Km 

bitn  des  ouvriers ,  mais  il  Us  payt  modiquanmt. 

I^ODULATiON.  f.  f.  Suite  de  olufictirs  tons 
/qui  forment  un  chant  fuivant  les  règles  du 
,  inftdig  dans  lequel  U  eft  compofé.  La  rn^duln- 
!  ttOH  dt  ca  mrifi^éffiabU. 

MODULE,  f.  m.  Terme  d'Architeâure.  Cer- 
.  taine  mefure  qu'on  prend  pour  régler  les  pfO- 
.  portions  d'un  crijr;:  ci' Architeôure.  Ccft  or- 
\  dinairement  le  diamètre  de  la  colonne.  Ltfût 
. ,  dt  têtu  colonne  a  tant  de  modules. 

liiooVLE  t&dit  aufi  du  diamètre  d'une  médaille. 
.  Lts  mUtUUs  d»  fttUhon^e  fmt  ffmn  meimb* 

module  i]ut  celles  du  grand ,  du  moyen  ironie. 
"  Les  Quinaires  font  de  toMUs  les  midatiks  teUts 
,  éufiMfVkwtààt* 

M  O  E 

WOELLE.  r.  f.  Subftance  motle  &  grafle,  qui 
.  cft  conteniTc  dans  la  concavité  des  os.  ModU 
.  dt  bttuf.  Moelle  d*  mouton.  Touru  dt.moelU  , 
,  ou  À  la  moelle.  Succer  la  moellt  d'un  os.  Lt 
fmd  Ca  piaiM  ^  ^  **■ 

On  appefle  MotUt  aUoagie  t  ou  MotUt  ^pi- 
,  .  mère.  Cette  continuation  du  cerveau  qui  fe  pro- 
•  longe  dans  la  cavité  de  toutes  les  vertèbres, 
depuis  le  cervelet  jufqu'à  l'os  facr^im. 

On  «ppeUe  «nfiilfM^,  Le  dedans  de  cer» 
tnns  erorest  comme  le  minertle  fineau.  D» 

la  moelle  de  fureau.  Dt  la  moelle  de  figuier. 

U  fe  dît  encore  du  dedans  d'un  bâton  de 
cafTe.  De  la  moelle  decajje. 

On  dit  fig.  &  ixm.  d'Un  bomme  qui  par 
■  adrefle  ou  par  quelque  autre  voie»  eit  nune 
un  autre,  en  tirant  peu  à  peu  tout  ce  qu'il 
en  peut  tirer ,  eaill  bâ  At  jufqaà  UmotO» 
des  os ,  qu'<7  le  Juete  jufqu'à  la  moelle  des  es. 
MOELLEUX,  EUSE.  adj.  Rempli  de  moeUe. 
I       M  moelleux.  Un  bois  moelleux. 

On  <Ut  figurément ,  qu'Un  difimirs  tfimotL 
Awr,  ponr  dire ,  qu'il  eft  plein  de  lèos  &  de 
bonoes  chofes. 

On  dit  aufli  figurémcnt ,  qu'fwe  étoffe  eA 
moelleuji ,  pour  dire,  qu'F.lle  a  du  coipi*  qt 
qu'elle  eft  douce  quand  on  la  manie. 
'  On  appelle  Fût  matUaue  »  Un  vin  qui  a 
beaucoup  de  coipif &  qitt  flatte  agréaUçaMot 
le  eout. 

On  appelle  auflt  l'oix  mcelleafe ,  Une  voix 
pleuie ,  douce ,  6c  qui  n  a  rien  d'aigre  ni  de  dur. 
Moelleux  ,  en  Peinture ,  fignifie  Doux  &  agr^a- 
.  ble.  Le  mtttUtux  dans  U  d^em ,  eiq»ime  la 
^  douceur  des  contours  mfopieinafcme  dans  les 


M  O  E 

Une  touche  fondue.  Le  moeUaoe  dont  la  toUi 
UuT ,  fignitic  Un  colons  ajgp^éableb  DiM  ces 
pfaralës ,  il  eft  lubltantîf^  . 
MOELLONS  f.  fli.  SortedenefieàbUâr.dont 
on  fc  fcrt  d'ordinaire  pour  les  murs  de  clôture , 
&  dont  on  fait  du  remplageaux  miu$  de  pierre 
de  taille.  Tirer  d»  motUondt  la  tanih»,  Uat 
toife  de  moellon. 
M<EUF.  Terme  de  Grammaire,  ^oye^  MOOE» 
MŒU  RS.  f.  f.  pl.  Habitudes  naturelles  ou  acqiii* 
fes  poiu-  le  bien  ou  pour  le  mal ,  dans  tout  ce 
qui  regarde  la  conduite  de  la  vie.  Bonnet 
moeurs.  Mauvai/es  maurs.  Moeurs  douces  &  kon- 
utut.  Mamn  eorrompues.  Meturs  dépravées.  La. 
fOÊHitt  dkt  aMKTf.  La  doSrine  des  maun»  Affc 
WKt  tu  mttÊrt  de  quelqu'un.  Régler  fes  mmm» 
Changer  de  maurs.  Rien  ne  eorron^  fim  lu 
maurs  ^ue  la  mauvaife  coit^agnie. 

On  dit ,  fuivant  une  formule  reçue  ,  Un  eer- 

fkudt  vk&mtum.  Faire it^hmaiioit  dt  vit 
de  mœurt.  It  r^vimtemm  èu  mamu  Wut-. 

fUiar.ct  Je  fes  maurs. 

Un  ui: ,  qu'f/fl  homme  a  des  meturs ,  pour 
dire ,  q\>'Il  a  de  bonnes  mœurs  ; 
point  de  maurt,  pour  dire,  qu'il  en  a  de  mau« 
vaifes. 

On  dit  proverbialement ,  Les  konntm  chanm 
pttt  bs  maurs  ,  pour  dire  ,  qu'Où  !^}ub^ 
d'ordinaire  dans  la  profpérité. 
MauBS  y  fe  prend  auffi  pour  la  manière  de  vi- 
vre* pour  les  inclinations ,  les  coutumes,  les 
fiiçcîoideâiie,  &le$loispaiticidièresdecha> 
qiw  NMÎon.  La  mtam  ^mt  Maieet ,  et»» 
peuple  ,  d'un  p.ns.  Chaijiie  Nation  a  fis  mamrs. 
Ces  peuptci-ta  Jes  maurs  bitn  différentes  des 
nôtres.  Moeurs  karhares.  Maurs  civilifèes. 

En  termes  de  Poefie,  on  dit,  que  Les  maurs 
ftia  Ntn  gtrdks  dans  mt  TragUU  ,  dans  un 
Poème  ,  pour  dire  ,  quH>n  y  a  bien  obfervé 
ce  qui  concerne  les  coutumes  du  pays  &  du 
temps  dont  il  eft  quefiion  ,  ou  le  caraUcre  des 
perionnages  quifoqt  introdbuts  dans  le  Poëme. 
Dans  t&dt^daatfO^frgit,  ftf  mmmt  fiai 

^  au^en^rffrtufe  ,qiie  I0  aiaiirr)Sfl« 

bien  gardées  dans  un  tableau  ,  pour  dire  ,  que 
Les  figures  y  font  rejM-cldwées  de  la  manière 
qui  convient  au  temps  de  l'Hifteire  qui  ei| 
çft  le  fujet.  Et  dans  un  fens  contraire  ,  on  dit  ^ 

Elles  n'y  font  pas  gardées. 

T"),  ns  le  didaftique,  on  dit,  Lts  tattun^ 
iir.unaux ,  pour  dire,  Lfsindinanoosdes^difr 
fcrentes  efpèces  d'animaux,  &  tout  ce  qoi  ve> 
garde  leur  économie. 

M  O  F 
MOFETTE.  yoynUavnm. 

M  O  H 

MOHATRA.  adj.  Qui  ne  fe  dit  que  d  un  coni 
trat  ou  marché  ulitraire,  par  lequel  un  Mar- 
chand vend  très-cher  à  crédit ,  ce  qu'il  ta- 
auiïï-tâti  très-vil  prâc»  nais  aigant 
comptant. 

MOI 
MOL  £  de  t  g.  Pnmom  de  la  pieiiii^  perà 


1 


Digitized  by  Google 


MOI 

Ibnnc  i  &  dont  S'ous  eft  le  pluriel.  On  voit  par 
cette  définition ,  que  Moi  eft  un  parFdit  fyno- 
nymc  réel  de  Je  &  de  Me  ;  mais  ce  n'eft  pas 
un  fynonymc  grammatical ,  puilqu'il  s'emploie 
fiitFcrcmmcnt ,  &  que  dans  aucuns  cas  il  ne 

.  peut  être  remplacé  ni  par  Je  ni  par  Mt.  Voilà 
ce  qui  fera  éclairci  par  le  détail  fuivant. 

Moi,  eft  l'oppofition  de /«,  foit  qu'il  vienne 
après  le  verbe ,  comme  dans  ces  phral'cs ,  Je 

t^Jis  moi.  Je  prétends  moi:  foit  qu'il  précède  Jt 
&  le  verbe,  comme  dans  ces  phrales,  Moi  je 
dis.  Moi  je  prittnds.  Moi ,  dont  U  dkkire  Lx  ri- 

é  putation ,  je  ne  lui  ai  Jamais  rendu  ^ue  de  bons 

-  offites.  Moi,  À  qui  il  fait  tant  de  mal.  Je  cherche 
.  loutts  Us  occasions  de  U  fervir.  Moi  ,  ne  fongemt 
,  à  rien ,  j'allai  bonnement  lui  dire. . . . 
♦    Quelquefois  Je  ne  paroit  point,  mais  il  eft 
i-  ibus-cntcndu.  Moi ,  trahir  le  meilleur  de  mes  amii  ! 

-  fiiire  une  lâcheté,  moi  !  Phrafes  elliptiques ,  où  il 
ieft  aifé  de  fupplccr ,  Je  voudrais  !  Je  pourrais  ! 
.  Moi ,  fe  met  de  môme  par  oppoûtion  dc- 
1  vant  ou  après  Me.  ybudrie[-vous  nu  perdre , 
.  «KM  votre  allié*  Moi ,  vous  me  foupçonnerieide... 
•■    Il  fe  met  auffi  par  apposition  avec  Nous , 

lorlqu'il  eft  accompagné  d'im  autre  nom  ou 
pronom.  Fous  &  moi  nous  fommes  contens  de 
notre  fort.  Nous  irons  à  la  campagne  lui  &  moi. 
Il  ejl  venu  nous  voir  mon  frire  &  moi.  Dans  ces 
phrales,  AioiSc  le  nom  ou  pronom  qui  lui  font 
joints,  font  tout  cnfemble  l'apoofition  &  l'ex- 
plication de  Nous.  Et  il  faut  obfervcr  que  Moi 
itant  joint  à  un  autre  nom  ou  pronom,  ne 
doit  paroître  qu'en  fécond  ,  f'oia  &  moi ,  un 
tel  &  moi ,  à  moins  aue  le  nom  auquel  il  eft 
joint ,  ne  foit  celui  d  une  pcrlonnc  très-infé- 
rieure. Ainfi  un  père  dira ,  Moi  &  mon  Jils.  Un 
maître  ,  Moi  Srmon  laquais. 

iV/fj/  ,  eft  encore  une  Ibrte  d'appcfition  qui 
détermine  les  pronoms  indéfinis ,  Ce  &  //.  Cefl 
moi  qui  vous  en  réponds.  Qui  fut  bien  aife  ,  ce 
fut  mou  II  y  aura  lui  ù  moi  d'un  tel  avis.  Que 
vous  refle-t-il  ?  Moi. 

Après  luie  prépofuion  ,  il  n'y  a  que  Moi 
gui  puiffe  être  le  pronom  de  la  première  per- 
lonnc.  y ous  fervirei-vous  de  moi  Penfe-t-on 
à  moi  ^  Ils  auront  affaire  de  moi.  Cela  vient  de 
moi.  Cela  efl  à  moi.  Cela  tjl  pour  moi.  Je  prends 
cela  pour  moi.  Selon  moi  ^  vous  ave[  raifon.  F^ousm 
fere[  rembourfé  par  moi. 

11  en  eft  de  raômc  après  une  conjonûion. 
Mon  frire  &  moi.  Mon  frire  ou  moi.  Mon  frire 
aufi-  bien  que  moi.  Ni  mon  frire  ni  moi.  Perfonne 
que  moi. 

Quand  le  verbe  eft  à  Timpératif ,  &  que  le 
pronom  qu'il  régit  n'eft  point  fuivi  de  la  par- 
hcule  En ,  c'eft  Moi  qu'il  faut  employer  après 
le  verbe  ,  foit  comme  régime  fimple ,  Louei- 
moi  ,  rétumpenfei-moi  ;  loit  comme  régime 
compofé  ,  oîi  la  prépofition  A  eft  fous-cntcn- 
due.  Rendez-moi  compte.  Dites-moi  la  vérité.  Et 
alors  Moi  fe  joint  au  verbe  par  un  trait  qu'on 
nommo  divifion. 

Quelquefois ,  mais  dans  le  difcours  fâmi- 
bcr  leulemcnt,ll  fe  met  par  redondance,  & 
pour  donner  plus  de  force  à  ce  qu'on  dit.  Fai- 
us-ntoi  luire  ces  gcns-là.  Donnei-leur-moi  fur  Us 
oreilles. 

A  Moi.  Sorte  d'exclamation  ,  pour  fiiire  venir 
promptemcnt  quelqu'un  auprès  de  foi.  À  moi, 
à  moi  Soldats. 

Tome  II. 


MOI  ijy 

De  VOUS  À  MOI.  Façon  de  parler,  dont  On  Ib 
fcrt  pour  témoigner  à  quelqu'un  qu'on  lui 
parle  avec  finccritc ,  mais  qu'il  garde  le  lècret. 
£>e  vous  â  moi,  c'eft  un  pauvre  homme.  De  vous 
^moi,  c'ifl  un  homme  qui  ne  mérite  pas  Topi.. 
mon  qu'on  a  de  lui.  De  vous  à  nui.  Je  ne  crois 
pas  que  la  chofc  riuffiffe. 
Quant  À  moi.  Autre  façon  de  parler ,  dont  on 
fe  lert  pour  donner  plus  d'emphafe  à  ce  qu'on 
dit.  Vous  en  d  'ire^  ce  qu'il  vous  plaira  ;  quant  à 
moi ,  je  fais  bien  ce  qui  en  eft.  Il  n'eft  guère  en 
ufagc.  On  dit  fimplcment  ,  Pour  moi  Je  fais 
bun. . . . 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément ,  5* 
mettre  fur  Jon  quant  à  moi ,  pour  dire ,  Prendre 
un  air  fier.  On  lui  a  dit  une  teUechofe  ,  il  s  eft 
mis  fur  Jon  quant  à  moi.  U  eft  ironique. 
MOIGNON.  (.  m.  Une  petite  partie ,  foit  du  bras, 
foit  de  la  cuifle,  ou  de  la  jambe  ,  lorfque  le 
refte  eft  coupé.  Il  lui  a  fallu  couper  U  bras  fort 
pris  de  l'épaule ,  ù  il  ne  lui  refte  plus  qu'un  moi- 
gncn.  Il  n'a  plus  qu'un  moignon,  l/n  moignon  de 
cuiffi. 

MOINDRE,  adj.  comparatif  de  t.  g.  Plus  petit 
en  étendue.  Cette  colonne  eft  moindre  que  Cau- 
tre  en  hauuur  ù  en  groffeur.  La  diftance  d'ici  lâ 
«fi  moindre  que  vous  ne  dites. 

Il  fignifie  aufli ,  Plus  petit  dans  fon  genre  , 
fuivant  les  différens  fubftantifs  auxquels  il  fe 
joint,  y atte  douleur  en  fera  moindre.  Son  mal  n'eft 
pas  moindre  que  U  votrcCeft  la  moindre  fatisfac- 
tton  ,  ta  moindrerécompenje  qu'on  lui  doive.  Cefl 
U  moindre  fervice  que  Je  lui  voudrais  rendre.  La 
moindre  chofe  qu'il  mérite. 

Il  fignifie  nuin ,  Moins  confidérable.  Prendre 
toujours  la  moindre  place.  Il  efl  revêtu  d'une  moin- 
dre dignité  qu'auparavant.  Il  tient  un  moindre 
rang.  Une  étoffe  de  moindre  prix  ,  de  moindre  va- 
leur qu'une  autre.  Cette  étoffe-là  eft  moindre  ,  elle 
eft  moindre  dt  beaucoup. 

Il  fignifie  auflî ,  Qui  n'eft  pas  fi  bon  ,  ou 
qui  eft  plus  mauvais.  Ce  vin-là  efl  moindre  que 
Cautre. 

On  fe  fcrt  fouvcnt  du  mot  de  Moindre  avec 
l'article  ,  foit  en  parlant  des  perfonnes  ,  foit  en 
parlant  des  choies ,  pour  dire  ,  De  quelque 
peu  de  confidération  que  foit  une  perfonne , 
quelque  petite  ,  quelque  peu  importante  que 
ioit  une  chofe.  La  moindre  perfonne  que  vous 
m'envoyere^.  Cefl  une  chofe  que  U  moindre  fol- 
dat  peut  faire.  Au  moindre  bruit  il  s'iveilU,  Le 
moindre  mot  que  vous  dire{.  Au  moindre  ftgne 
vous  ferei  obéi. 

On  dit  quelquefois  familièrement,  pour  faire 
mieux  fcntir  le  diminutif,  Au  moindre  petit  bruit. 
Le  m»indre  petit  bruit. 

Lorliqu 'on  l'emploie  de  cette  manière,  & 
qu'il  eft  précédé  d'une  négative ,  il  Ugnifie  , 
Auam.  Je  n'en  ai  pas  la  moindre  apprchtnfion . 
Il  ne  lui  a  pas  fait  la  moindre  honnêteté ,  U  moin- 
dre compliment.  Il  ne  lui  a  pas  dit  U  moindre 
met.  Je  n'ai  pas  le  moindre  fouvenir  de  ce  que 
vous  dita. 

MOINE,  f.  m.  Religieux  inftitué  pour  vivre  fé- 
paré  du  monde,  comme  les  Bcnédiftins  ,  les 
Bernardins ,  les  Chartreux,  Aujourd'hui  plu- 
fleurs  comprennent  fous  ce  nom  les  Reli- 
gieux Mendians.  Les  anciens  Moines.  Les  Moines 
Réformés.  Sejatrc  Moine.  Se  rendre  Moine.  Moiru 
dèj'roqui, 

y  ri 
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On  dit  pfovcrbwkineiit  acfiguréiiient,Poi<r  y<w  mûlm  J»  Itenu  fitJs.  On  vous  tn  dtmMtii 

m  Moint  on  ne  Uiffe  pas  Jtjmtum  ^U>é  ,  ou  •  *«»  '^"'^'^'x  /""«•  fut^  eta/i  é* 

fOur  un  Moine  ne  fiiu  l'AU>^ê,  fwuàut^y»  f^SH/^ÎSS^^'^-'^'n  * 


Quand  plufieurs  perfonnes  doivent  conconrir  -mm-m  jâSk  m  mmm,  U  n'm  fin  ni  pbu  ni 

à  une  affaire,  &  qu'une  d'crtr'elles  cft  abfen-  moins.  Plus  Je  mom  ,  moins  d'ennemis. 

te ,  ou  s'oppole  à  la  conclufion  ,  ks  autres  ne  Rien  moins.  Lxprciïion  trcs-ulitcc  en  François  , 

laiffent  pas  de  nflfer  OOHe.*.  a  quelquefois  deux  acceptions  oppofiées.  * — 


On  le  dit  auwT^tiand  «w  jnrtk  A  été  &ite  le.  verbe  (uhAantif',  RUn  moins  hvùèe  le  con- 

entre  plufieiirs  peribnoei,  ic  que  quelqu'un  trsufe  ckradjeaif qui  ]e  (ujt.  lineftritn  moins 

manuuant  à  s'y  trouver  y.OttOeUlflcpW  pour  fis*  »  veut  dire  ,  Il  n'cft  point  fagc.  JUtm 

cela  de  la  faire.  moins  ,  emplové  impcrl'onnelicment ,  a  aufli 

On  dit  proverbialement  &figurément  ,qM  m  iêas  oéeatit  li  n'y  a  ritn  dt  moins  vrai  qiu 

Vhabit  at  fa'u  pas  U  moine  ,  pour  dire*  tf¥t  ctat  nomdUi»  veut  dite  «  Cette  nouvelle  n'eft 

■  L'oo  ne  doit  pas  toujours  juger  des  petwones  pas  vraie.  Mais  avec  un  verbe  aâif ,  rccipro- 

par  les  >ipparenccs,  par  les  dehors.  que  ou  neutre  ,  le  fois  Icroit  cc[uivoquc  ,  s'il 

On  dit  de  ceux  qu'on  n'ancnd  point  pour  n'étoitdclemiiiKparcequiprL\;i.dc.  Exemple, 

dîner»& qui  cependant  dévoient  venir  »qvO«  ^«M  /«  croyayun  ammrtr.i ,  //  a  d' autres 

Us  attend  comme  les  îAotnufoiaVAihL  vms  ,il  mtd^rim  mùiiUyilntft  pr^fi  ritn 

On  dit  proverbialement  ,  Gras  eommt  m  moins  ,  il  n'afpin  À  ritn  moins  qu'à  vous  fup. 

Moine,  pour  dire.  Porteras.  phnter  ,  c*clt-i-dirc  ,  qu'il  n'eft  point  votre 

Mow£  LAI.  On  appelle  ainli  Un  particulier  que  concurrent,  yous  n*  U  regardé^  pas  comme 


Je  RoinonuBoit 

nationRoyale,  pour  y  we  entreteniu  moins ,  Uns  fi  propofi  rien  moins ,  U  nafpire 

On  appelle  Moint  bourru ,  Un  prétendu  à  rien  moins  qu'à  votu  fuppUnitr  ,  c'eft  -  à- 

phantôme  dont  les  nourrices  font  lottcment  dire ,  aull  cft  votre  concurrent, 
peur  aux  enfius.  Et  de  là  on  appelle  M«ii»         On  dit  >  il  ne  lemenact  pas  de  moinjqutdtitù 

{etuTVttwimHi^iMmiyUahoanedeaiau*  jwm^  ^nu  ^yMAa,  pour  dire,  Bpocie 69 


vaife  huinrar*  Cu  hamm  tà  ^mmâmoim  «wwccsjufipifàiUre, qu'il  luinM^m  bmic 
bourru. 


Moine  ,  iignilie  suffi  ,  Certain  meuble  de  bols       fia  dit  d'Une  cbofe  de  mile  codîdéialâoa  « 
oà  l'on  â^peod  une  forte  de  récbaudpleiii  de     que       mïm  fw  nc^  i4/nttfi.  m 


dans  fin  lit  pendant  touif  hiver.  perToone  pw  mépris.  Cet  àimméJi^ 

MOINEAU,  f.  m.  Petit  oii'eau  de  plumage  gm»     que  rien. 
qui  aime  à  faire  Ton  nid  dans  des  trous  de  mu-        On  dit  adverbialement.  En  mtÊ^  ét 


fÛUcs.  Moineau  à  fros  bte.  Moineau  fiant.  P^^^^^^^'^^^^'j^^^^^^ 


I  à  gorge  nmn.  Mtùluuu  privé  ,  appri-  rnOWS ,  s'emploie  auffi  fiiUUKMaieat  en  phi- 

Un  pot  à  moineau,  eft  un  pot  déterre  fieursphr.ilcs  ditTcrcntes.  Ain4o*dit,i<  otow* 

attaché  en  dehors ,  afin  que  les  moineaux  y  que  vous  putjjie^jdin  ,  c'efi  dt  FaUir  trouver , 

viennent  faire  leurs  nids.                     ■  .  poardbe-,  La  moindre  chofê  que  vous  puiffiez 

On  dit  proverbiaiaBent ,  qu'£^A  homme  dm  nire.  Ils  fim^^l(fg$fris  Raccord  ^  Us  en  font  fiu 

fa  pouirt  dax  mmuutx  ,  Quand  il  emi^oie  le  plus  &  fur  h  mmmt.  Il  nt  s'agit  que  du  plus  ou 

pour  des  bagatelles ,  fon  crédit  ,fcs  amis ,  fon  du  moins.  La  dièfiutpeut  pas  t.'rt  arrivée  ainfi, 

argent»  xlont  il  auroit  pu  fe  iervir  utilement  </  f^ut  qu'il  y  ait  du  plus  ou  du  moins. 

pour  dés  chofes  d'importance.  En  Algèbre ,  on  appelle  Moins  ,  Le  fignede 

Ea  termes  de  Fortification ,  Moineau  Ggai-  la  l'oufiràôion.  Il  J^iifik^  fi^U  fiîm  nmmtkiir 

lie  Un  baftion  dont  la  pointe  &it  un  angle  ob-  la  féconde  de  la  prtmiirt, 
nis,  &  que  roaaiettttlWlîeitd^>WCOaitilie«X  moins  de.  Je  ne  lui  donnerai  pas  ctcheval  i 

trop  longue.  moins  de  unt  pifloles.  Je  ne  lui  pardonnerai  pas 

On  appeUe  C%mf/ «miHMi,Cdu&  anpnl  .  imtmttFiim/imaationptiilique. 

oa  a  coûpé les  oreilles.  À  moins  que.  Sorte  de  conjonâian  qui  r^itle 

MODŒRIE.  {.  f.  coUeâif.  Tous  les  Moines.  //  fu^onaif ,  6c  qiu  fignifie ,  Si  ce  n'efl  que.  // 

sUfi  attiré  fur  Us  bras  toute  la  Moinerie.  Il  figni-  n'en  fera  rien  à  moins  que  vous  lui  parÙt^.  ji 

fie  anffi    L'cfpht  6t  Thumeur  des  Moines.  //  moins  que  vous  ne  preniez  tien  votre  temps ,  vous 

y  a  ktn  dt  U  tmùntri*  en  fon  fait.  Ce  Rtli-  n'en  viaiéru  pas  à  tout, 

peux  n'a  point  de  moinerit.  Dans  l'une  &  dans  X  MOINS  QUI      conftruit  auffi  avec  l'infinitif 

Faiitre  lignification ,  il  ne  fe  dit  que  par  ceux  &  la  particule  Dt ,  dans  le  même  fims.  Je  ne 

qui  parlent  des  Moines  avec  mépris.  pouvais  pus  luipurUrfùu/ômmmÊt^à  ittouts  fs 

MOiNESS£.f.  f.  Religieuiè.  Ce  mot  ne  ledit  que  eU le  quereller. 

parmépiis.  A.  MOiMS,  eft  «pdquafeis  aUbla.  O»  mok i 

MOlNllXON.  f.  m.  Petit  ReUgieux.  Les  Moiiut  moins. 

^^MuT^Arr.  Il  ne  fc  dit  que  par  mépris.  Av  moins,  ou  moins.  Sorte  de  conjonâion 

BifOlNS.  adv.  de  comparaifon ,  qui  marque  di-  qui  fêrtà  niarquerquelque  lefliiâion  dans  les 

nonution»  &  qui  eft  o^fei /'/bs.  Pas  tant  ebiak»iM<iBjmlt.Si  vousm  imliip^Arit 

^eiic^aMMW.  PuAi  mouukaut.  Seyei  mabit a»  pourbi,  tmmmns ne  foye^pas  muM.  m*^ 

«^Hn^wm  put  moins  en  co!i-re.  J'ai  bien  moins  ,  pas  fort  riche ,  du  moins  Ua,  dm  mtins 


■  d'intérêt  à  cela  qiu  vous.  Ce  que      quoi  vivre  honnêtement. 
JtvotitmSsifimcbupoiirwmfaindeUpoM,        On  dit  auffi  à  peu  prisdiMieBCaie  ftus^ 


^pmtr  vous  marquer mfitafusmùiiis  ToHtuit  mmiu.DÔnnn4iù  mut  au  moiasdi  qu/^ 
^u'unt  raifon  auJRforu  pmrmt  MumoiiKri^     vîimOii  dit  encore  dans  m  li»s  pareil ,  Tm» 
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On  s'en  H'rt  quelqnefiài  poof  i&e.  Sur 
toutes  chofes,  &  pour—wtitcelià  à  quron 

parle  de  le  fouvenir  particulièrement  de  ce 
qu'on  lui  dit.  Au  moim  frzne^-j  garde  ,  e'tS 
•  MM  ^ùn.  Au  moins.  Jt  vous  en  menu,  Am 
mains /em't»i«m  ùtmtims,  ÂM  omÙM  Ar.«Éi»> 
^ut{pasdivmk. 
Sur  et  tant  moins.  Terme  t^c  Pratirfiic  ,  dont 
M  te  icfl  potu'  (lire ,  En  dcduàtion.  ^urù-  tant 
MMvAAl  Jomme  dtmiUt  èau,  on  lui  aJonnt 
àÊf  WHt  fûmes,  h  vtmimmmt  tubtfmênmt 
.  mmaAetfmJevemfAit, 

MOINS      P.TEV.  Façon  de  paiL'r  advcrkin!-. 
Ttès-prompterm;nl ,  eu  turc  pviu  de  ttuipsi.  Ji 
A  manfi  fin  bim  tn  moms  dt  nui. 
MOifti.  £  f.  Êtofiê  oïdinaverao»  toute  ck  fiaie, 
Broui  a  le  psm.  ion  fim^  tÊmit  lifft.  Mtm 

oniùi.MoIr:  r.ih.flt.  Bdie  moire.  Mrirf  couleur 
de  ftn.  Moire  grijt  ,  hltut.  Moire  d  ^4ngUurri  , 
&c.  Unhdbisdt  motre.  Robe  de  moin. 

MOaiÊ,ÉE.i^Qnaraeil(ieU  moire,  qui 

nhut  moiré. 

MOIS.  {.  m.  Une  <ies  douze  pardcs  de  l'année , 
dont  chaame  contient  trente  jours  ou  environ. 
Vamiée  «à  coinootte  de  douze  mois ,  dont  le 
premier,  Mon  m  Oiaiûàre  ordinaire  de  Comp- 
ter ,  cft  !c  mni'.  de  Janvier  ,  &  le  dernier  eft 
le  mois  ae  Décembre.  Le  prtmtr,  le  ficond  , 
kiroifthne  jour  du  mois,  oii  abfoliimcnt  ,  Le 
jmmitr^  U  fteond  du  mois.  Quel  fuantiime  du 
mm»  mmiumats  ?  Sa  Uan  tft  icriu ,  </?  daUt 
£un  td  mtvs.  Les  plus  beaux  mois  de  tanitU. 
Le  mois  'le  Fivritr  efi  U  plus  court  de  f  année. 

O:  appelle  Mois  des  Gradués  ,  Les  mois 
pendant  klqiiels  certains  Béné&ces  ,  qia  Ibnt 
en  patfonagc  eccléftaftique  ,  Ac  qui  viennent 
à  vaquer ,  font  aSieôës  aux  Gradues.  Janvier , 
Avril,  Jj^Jkt  6t  OSobre  ,fint  Us  mais  des  Gra- 

r 

Dans  cette  acception ,  on  appelle  Mois  de  ri- 
JMHF,  Les  mois  de  Janvier  dc  de  Juillet , 
pMce  que  le  Collateur  Eccléfiaftique  eft  obli- 
^  de  conférer  au  plus  ancien  des  Gradués 
mfinués ,  le  Bénéfice  hmpie  vacant  dans  l'un  de 
ces  deux  mois.  Et  on  appelle  Mois  dt  faveur ^ 
Lu  mois  d'Avril  6(  d'Oâobrc ,  parce  que  dans 
ces  mots ,  le  Patron  a  la  bberté  de  choifir 
parmi  les  Gradués  iafituiés ,  celui  qu'il  luî 
plaît. 

On  appeNe  Mois  du  Feft ,  Les  mois  dkuutt 
lefauels  le  Pape  cemAKk»  Béatfcescnpiys 

d'obédience. 

Mois  ,  (k  prend  aufli  particulièrement  pourl'ei^ 
pace  de  trente  jours  conicaiti^s ,  de  quelque 
jour  que  l'on  commence  à  compter.  Il  y  a  un 
t/uis  &  Jèmi  ffU  ^  parti.  On  lui  a  domnl 
deux  mois  dt  Mme  ,  à  compter  du  quin^iime 
Janvier.  Les  ei^ns  font  d^ ordinaire  neuf  mois 
dans  le  ventre  de  la  mire.  Le  mois  eft  ikpiréi  II 
m  a  pour  un  méts  à  diménager.  Il  a  ganiile  lit 
deux  mois  durant.  Il  M  tarde  qu'il  ru  fois  ma- 
jeur y  il  confie  les  mois  &  les  jours.  Payer  par 
mens.  Payer  an  mois.  Il  gagne  tant  par  mois. 
Ils  ferven;  pj.r  "-.oïs.  U  a  fcrvi  fon  mois.  Louer 

'  une  chambre  au  mois.  La  tlauji  des  Jîx  mois  e^ 
inflrée  dans  lebtùl  île  fa  maifon. 

On  dit  en  termes  f'e  Praririte ,  Les  Par- 

•  lies  viendront  au  mois  ,  pour  dire  ,  il  a  été 
ordonné  fpfllOgÊ  ^HUÏmiÊ  jUidllf  dMM-UR 

mois. 


M  O  I  ly^ 

Qmik^^gÛiitrkmitifgiÊfwtmois ,  pouf 
dîne  '»  fsftt  le  pnx  que  roneft convenu  de 

payer  pour  un  moi^  Pay  er  U  mois  d'une  rwur' 
rice.  Payer  Us  mois  d  un  tnjant.  Payer  les  mois 
£mme  ckamkre garnie.  Iljajàmmà»^  imt  tkm* 
mmtlMàéiu^-ffru- 
Mon  souuMi,cArdpiDede«MMC^bfi>. 
Icil  cmplûieàpMantr  .im  des  fl^iM  Ai  -Sd^ 

diaque. 

Mois  lunaire  ,  eft  Fefpace  de  temps  qn 
coule  diiMe  aouvctte  lune  à  une  autre. 

On  npeHe  Mms  Rgmains ,  L'impofition  qui 
fe  ùit  lur  1  5  ttnîs  de  l'Empire  dans  les  be- 
foins  eioraosdinaires  ;  &c  cela  vient  de  ce 
qu'autrefois ,  loriqucFEmpereur  aUoit  fe  faire 
cottfooDec  à  Rcone  ,  les  États  de  l'Eamiie 
étoient  oUigér  de  fiNtfoîc  oieeeiiiiiisio^ 
me  pour  les  frais  ék  Ton  voyage  pendant  quel- 
ques mois.  Ces  mois  font  de  quarante  jours. 

On  dit  proverbialetoent ,  qu'Oa  a  tous,  les 
ans  Jou^e  mois  ,  pour  dise  ,  qurOo  vieiUk  mal- 
gré qu'on  en  ait  »         An.  appeiccvaif» 

On  dit ,  m  ":irlint  <^Une  faSUM  quî  S  ftÉ 

règles  ,  ou  .£/^c  a  jii  mois, 

MOISE.  C  f.  Terme  de  Charpcntcrie.  Kèce  de 
bois  qui  fert  à  lier  eniiembie  d'autres  pièces, 
teOès  que  les  pieux  d'uit  poi\t ,  ou  les  piècei 
droites  ou  indinécs  d'une  er  -c  ,  d'im  engin. 

MOISIR  ,  SE  MOISIR,  v.  iL^^jr.  Sechandr, 
le  couvrir  d'une  certaine  mouffc  blanche  qui 
marque  un  conuneocement  de  corruption.  Des 
tortures  fui  fe  moififfatt,  Ua.fiomagt  qui  fe 
moifît.  Tou:  fe  nwijit  dans  les  lieux  humides. 

On  dit  3u(n  au  neutre  ,  qu'£^  choft  com- 
mence à  moiftr. 

On  s'en  ién  auâi  apelqnefiMS  à  l'aâit.  Ainâ 
osdit,  £V  ftmîéU  JkMnt      «  m»JS.cê 

pdsi. 

Moisi  ,  je.  participe.  Du  pain  ma^..Du  froma^ 

moïfi.  CoriftuTts  moifies.  Fieux parchemins  moifts,. 
MoiSri ,  s'emploie  auiii  iubilantivement ,  &  âgpi- 

fie ,  Ce  qw  «llmo^  CéUtft  i  étm filtf,  U.m 

faut  ôter  le  moip. 
MOISISSURE.  (.  f.  Altération ,  corruption  d'ime 

ch'  :'ic  mofiie.  Cefl  ta  moijîjfun  fU*.gÊîi  mtt 

cela.  Si  Usmoijiffurcs'y  met. 
Il  fignifie  aufli ,  U  moifi.  Oicc  Itt  mS^ 

fort. 

MOtSStNE.  C  £  Faifixiu  de  branches  de  vigile 
avec  lesgrapes  qniy  pendent.  Lisp^/^^fu^ 
dtat  des  moiMnes  au  plancher. 
WOBSOtk  Récolte  des  blés  &i  aiUres  grains. 
Belle  moifin,  Bomu  moiffim.  Riche  ,  grande , 
ample  ,  abondante  moiffim.  Le  temps  dtlamoif 
fon.  taire  La  moi^oa.  Lt  temps  efl  hon  pcmrtê 
moiffhtt,  Foilà  un»  belle  tfpêrance  de  moijfon. 

H  fe  prend  aufli  pour  le  temps  de  la  moi£Eba> 
Li:  'Toiffm  approche.  Pendant  lu  meùffon- 

On  tilt  provcrljialementôcfigurément,  qu*/? 
ne  faut  pas  mettre  La  fauc  'iUe  dans  l.t  motion 
dt'autruiy  pour  dire ,  qttlï  as  Êwt  point  entre- 
•prendre  fil»  b' charge ,  iiirkfbaChoo,  fivies 
droits  d'autmi.  «jJ. 

Oii  dit  figurérocnt  ùan^  k  LiuRsigedePtkfî- 
ture  ,  qn'/^  y  a  une  grande  moi  fou  à  faire  en 
MdfwUm^ftm  &Te  ,  qu'il  y  a  beaucoup 
rames  >  cënwKtr  par  la  prédication  de  TE» 
vnnpi'jî  Jrsr  v  ChhjsT ditdantfÊvanple^que 
la  moij/on  efl  grande  ,  mais  qu'il  y  a  peu  d\uf 
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Moisson  ,  fs  dit  poétiquement  pouf  Aaâle.  // 

■  w  vu  àaqmau  moiffoiù,  pour^fifc'}  Da-déjà 

-  vécu  CBiquante  ans.  - 

-  On  dit  figur^ment  8e  {loëdqneiaoït  »  iMof/- 
for.  J- LiL'iert-,  pourdifc,  Beaucoup d'heuTCux 
l'uct  s .  |i  MndnombFedeTiaoixcj.Onditdans 
le  nicrni-  Ici'.s  ,  Moi^in  -dt  ^loirt. 

MOIS&ONNER.  V.  au  Eaire  la  récolte  des  blés 

On  dit  adB,  ÈUffmÊr  m  tktar  »  pour 
dire ,  Fnv  II  iwowwii  des  (liûis  qni  iSnit 

U  fe  met  quelquefois  abfolument.  On  at  moif- 
fonnt  pas  aicontn  ctp«ys-li.  On  a.maijfiiiaiicù 
Onditiîgurément&cpoëtiqaniMiit,  Ma^ 

•■jfim/ur  des  palmes  ,  des  lauriers. 

On  dit  auffl  fïgurémenf  &  poëtitpiement  » 
.  La  mort  a  moifjQnni  un  grand  nombre  d'hom- 
mes ,  du  milliers  d'hommes,  Elf  Sa  vie  a  iU 

•  mo^jinnée  dans  fa  fieur. 
MoiSSQMNi,  ÉE.  participe. 
MOISSONNEUR  ,  EUSË.  t  Celui,  celle  qui 

moifTonne,  qui  coupe  les  blés  5c  autres  grains. 

Bûn  moiffhnneur.  Louer  des  moiffonntwi.  Payer 
.  des  moiffonnears.  Des  moiffèmntujis. 
MOITE,  adj.  d^t  g.  Qni  a  oadqne  humidité  , 

•  ^AmfmmoàltLMéiuJhiumMt,  Avoir 
les  mains  moites.  Être  tout  moite  de  futur.  Ces 
draps  ne  font  pas  bien  fkkls ,  Us  font  encore  moi- 
tes. Durant  U  dîgel,  les  murailles  forit  mentes. 

-  Elle  a  pleuré ,  tUe  a  Us  yeux  encore  tout  moiies. 
MCXTEuR. f.  f.  Humidité,  qualitédece^dl 

■  aiMie»  Ca  dnpi  tu  fimt  pas  kitn  ftcs  ,  dy  « 
tntondt  ia  mwtmr.  JtUs  faut  chauffer  pomr  ta 
6ter la  m^?''^::i'.  Il  j  ur.t petite  mc'ucur  dux'  mains. 

^  U  efi  liors  de  lu  juiur  ,  /'/  ne  lui  relie  qu  'une  lè- 
girt  moiteur.  Apr'is  l'accis  de  la  fikvre  ,  il  refit 
dordinaire  un  peu  de  m»  'atur. 
MOITIÉ,  f.  f.  Partie  d'un  tout  diviic  en  denx 
'  poiWMis  éffk!^  La  moiàiJ*  etm  fucceffion  lui 
e^partient,  li  a  mtiàt  dans  uttt  fucciffion.  Il  a 
fa  moitié  dans  ceae  maifon ,  Uy  a  fa  moitié.  Il  a 
mtiài  dans  tous  Us  meûUis  f  Ului  en  appartient 
If  miéùi.  Il  a  moitié  ftr  UM»  Partager  un  dif- 

pmfnmm. 

11  fe  prend  d'ordinaire  pf-i-.ir  fipntficr  Une 
part  qiii  cil  à  peu  prés  de  la  moitié.  La  moitié 

■  d'un  pain.  La.  moitié  d'un  pouUt.  Uru  moitié 
eTaffuatt.  Mettre  la  moitié  d'eau  y  moitié  d'eau 
dm  fin  vin.  Faire  touillir  de  Peau  /ttfyn'i  et 

.  ^'dk  fait  réduite  à  la  moitié.  La  moitié  de  U 
vie.  Paffè''  ta  .moitié  du  temps  i  la  campagne.  La 
moitié  du  temps  il  ejl  fans  argent.  Iji  moitié  de 
Ut  vie  je  paffe  à  foufinr.  La  moitié  de  fa  harao' 
'  fKt,  La  moitié  de  fin  difcours  ru  valoU  riehU 
M  maati  ia  mmàà  de  fon  kitn.  Il  n'a  fût 


' ^ttlamaiMiafiHtmyragt.  Couper partamntU, 

Miàiit par  la  moitié.  lia  acheté  trop  cher  de  moi- 
ÛL  ïl  a  été  trompé  de  moitié ,  de  plus  de  la  moitié 
de  jufle  prix.  Il  y  a  léfion  d'outre  moitié.  Ce  mar- 
thaad  forfait  toujours  de  moitié  ^  de  la  moitié 
L*m  ^  plut  pond  que  l'autre  de  moitié.  Il  efi: 
mtîlUur  y  il  ta  plus  itou  de  moitié.  Je  l'ai  trouvé 
€rû  de  moitié  f  ri^i^  de  moitié.  Il  y  a  déchet 
de  moitu.  Il  en  faut  retrancher  la  moitié,  f^erte^ 
auprès  de  moi  ^  je  vous  donnerai  ia  moitié  de  ma 
■  ^ace. 

On  dit«  OfitrUnmtU  défia  Ht  i  fiut- 


MOI 

fu*im,  pour  dire  ,  Offrir  place  dans  fon  lit  à 
''  ipidqilf'un.  Et ,  Prendre  la  moitié  du  lit  de  quel- 
«k'jni,  pour  dire,  Se  mettre  dans  le  Ut  avec 
quelqu'un. 

On  dit  y  Donner  des  terra  à  moitié ,  pour 
dire  ,  Les  donner  à  ferme  à  quelqu'un  qui  a 
foin  de  les  cultiver  ,  &  q^iii  en  partage  les 
fruits  avec  le  niûtrc ,  inoiué  par  moitié.  //  d 
fris  cette  terre  à  meilii.  M  laèiurt  cette  terre  à 

■  mmiU,  U  fût  ces  vimuaJà  à  mmài.  Pnttdntm 

avet  quelqinot  A  moiûé  de  petH  &  de 
gain.  On  dit  aiilTl  ,  Donner  à  moitié  de  fruits. 

On  dit,  Être  de  moitié  avec  ijutlquun,  pour* 
dire ,  Faire  avec  lui  une  fociété  dans  laquelle 
la  perte  &  le  sain  fe  pgu^gent  par  moitié  ;  & 

>  cm  dit  •  foit  dans  les  anaires  de  né^e  tc 
de  finance ,  foit  dans  le  jeu.  Ils  ont  pris  ce  traitée 
là,  ce  parti-lÀ  enfetnbU  ,  ds  font  de  moitié.  Ils 
fint  de  moitié  dans  cette  iifftiire.  Si  vous  votde^ 
jctur ,  jt  ferai  de  moitié  avec  vous.  Je  me  mettrai 

.  de  nwUii  avec  vous.  Ils  font  de  moitié  eiÊfiaMi 

Oo  dit  fiaurémeat  Ae  ptovcriiialciiieiit  »  en 
parlant  d*Um  peifoiM , /fli  Mfflili  dir  MtffKt/, 

ou  de  la  moitié,  pour  dire ,  qifOp ITefiimc  bien 
moins  qu'on  ne  fâifoit  ;  &  cela  ledit  loriqu'on 
vient  à  en  apprendre  quelque  chofe  qui  donne 
lieiAl'eo  avoir  moins  Donne  opinioa  qu'aupa- 
ravant. Je  h  troyms  kamiàe  homme,  mme  s*U 
a  fait  u  que  vous  dites  ,  j'en  ratais  de  moitié. 
Pour  donner  k  entendre  que  la  choie ,  ou  la 
pcrfonne  dont  on  parle  ,  n'eft  pas  à  beaucoup 
près  de  la  valeur  &  du  mérite  qu'on  prétend, 
.  on  dit  ,  Il  en  faut  rahattrt  la  moitié. 
■  OndÛtproverlnalement&figurcment,/'^!* 

■  de  la  mUàt  dt  mes  dépens  font  payés  ,  poar 
dire.  Il  me  refte  moins  de  temps  à  vivTc  que 
je  n'ai  dqà  véai^  Sa  cela  fc  dit  quand  on  cH 
un  peu  avancé  en  âge. 

DE  Moitié.  Façoo  de  parler  adverbiale  •  dont 
onfeléit  en  certaines  plinfes,  comme  f  ffa 

été  trop  long  de  moitié  dans  fin  di/cottrs  ,  une 
jaujp  trop  poivrée  de  moitié ,  &c.  pour  dire,  U 
a  été  de  beaucoup  trop  long  ,  mie'  wiflè 

beaucoup  trop  poivrée  ,  &c.  • 
On  dit  auffl,  De  l'argent  plus  d'à  moitié  dl» 

.  ^tfit  daim  fUitdkd  moitié  bù^  pour  dite  , 
De  I^n■gent  drât  on  a  dépenfé  plus  de  la  moi- 
tié ,  du  vin  dont  plus  de  la  moitié  eft  bùc. 

Moitié  ,  fe  prend  encore  dans  une  figni/ication 

rrticulièrc ,  Btfeditfigurément d'Une  fcuune 
régard  de  fon  mari.  Comment  fe  poru  vout 
moitié  }  Il  a  perdu  fa  dtkre  moitié. 
Moitié  ,  s'emploie  auffi  adverbialemait  poiir 
figiùAer  À  demi  ;  &  c'eft  danscette  acceptioit 
qu'on  dit  ,  Du  pain  moitié  feigle  ,  moitié  fro- 
ment. Ctji  uneétoj^e  moitié  Joie ,  moitié  laitie,  U 
boit  toujours  moitié  eau  ,  moittiwu. 

On  dit ,  Un  vaiffeau  mo'iùi  gmnt  f  mcSài 
marAandife ,  pour  dire ,  Un  vmâéiv  mafu 
chand  affez  bien  armé  pour  fc  pouvoir  défen- 
dre dans  une  occafion  ;  cela  le  dit  Hgurément 
d'un  procédé ,  d'ui*  conduite  équivoque  & 
douteufe.  Commetu  tu  kommodà  a-t-UJaitane 
.  Ji  poj^fifttmt?  Oaxiponif  MaiiUpÊirH  f 

moitié  marchandife. 
Moitié  ,  s'emploie  auill  adv.  dans  la  fisnifica- 
tlon  d'À  demi  dans  cette  phrafe  faniX  Moi' 
ti£ figue ,  moitié  rajfin ,  qui  le  dit  avec  diâeren- 
tes  acceptions ,  won  les  filets  dont  il  s'agit. 
Oe  deu  permues  qiujoiK  tantôt  lufn  ,  t«n- 
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tô(  mal  enfcmble  ,  on  dit  »  qu7/5  vivent  mfm-  rétagedês ,  dans  kiiqueUes  les  c)ievaux  âclef 

bU  moUu  figiu ,  moiài  n^/n.  D'un  homme  .  voitures  font  en  danger  d'enfoncer, 

(pu  a  donne  Ton  c^vftqteinent  à  une  cbo6  ■ .    On  diioit  avtBtfijis ,  JDt/u  me/ik»  »  po«r 

iBontié  de  gré,  moitié  de  force,  quV/j'tf  «on-  Dtatmeimi, 

ftnù  moitié  figut ,  moiùi  raifin.  MOLLASSE.  atJj.  de  t.  g.  Qui  eft  dé&gréablemeilt 

On  dit  âmilièremcnt  d'Un  homme  >  quV/  mou  au  toucher.  ÇAdir  mdlaff*.  Ptau  molUfft. 

^  moitU  chair  ,  (noàit  poij/ba  ,  pour  dire  ,  Il  fe  dit  aufE  d'Une  étoffe ,  lorfqu'cUe  n'a 

ipi'On  a  peine  à,du«  de  quelles  amm  ,  de  ^  pas  adèa  de  confi^bace  &  affet  d^.corps. 

qnd  intarel  U  eft  «  ce  qû^l  aime  *  ce  qi/O  dtmu  éi  lu^ues  tjS  m»llafft  m  prix  da  Janmt 

hait  ,  ce  qil'i!  veut,  ce  qii'i!  ne  veut  pas-  <ît  Cines  ,  au  f,,x  Jit  ^.T'uas  dt  f''enifc. 

À.  MOITIÉ  ,  (e  du  aullî  auv  cibidlcfflcnt ,  pour  MOLLF.MLN'i .  jù , .  U  n'a  piiicrc  d'ulagc  au  pro- 

figniher  ,  En  partie  ,  à  demi.  Ctla  ej}  à  moitU  prc  que  dans  ces  phrafes.  Eut  co'ucki moUtJnintf 

.  fourri,  Lt  lonntm  tfi  à  moitU  vidt.  La  bouuilU  i'a£toir  moUautru,  pour  dire.  Être  couche  d^ 

n'tfl  qu'à  moitié  pUiiu,  lt  tji  moUii  ivn.  Une  un  bon  lit ,  én-e  affis  fur  un  ûége  bien  mpll.  • 

,ymeuf«m    moitii tmi4'  »           ^fp'l/'lf'*'''^.  U  i^fie  auffî  ,  Foiblcment,  lâchement; 

■  îfinjfUÀmtiiUthamH.  ûm  vmiettr.  AgirmoUtmeai.  travaiUer  molit- 

MOL  fcàn.  ^ 

U  (îgnifie  encore  figfiii^4IMittiywi»flWÎiiMI 
4IOLAUŒ.adj.  U&  dtf  DesgtçOèl  ^eQttqiâ  naikicdléifào^FnnmeUmau. 

forent  à  broyer  les  afimens.  Là  iam  mo-  MOLLESSE  C  f.  QuaCté  de  ce  qui  eft  mou.  $011 

laires.  p'us  grand  iilaec  cJan;  !s  propre  eft  audid^âî' 

MOLDAVIQUE,  ou  MfeLiSSE  DES  CANA-  t^nc.  UmvLujtO  Li  dur<ûdcs  toq>s^LamoiMi 
R[ES.  f.  t.  Plante  ainii  nommée,  parce  qucUo  dei  cluiirs  ejl  une  marque  d'une  iMf^ê^^fl^fit; 
a  le  goût  &  l'odeur  de  la  méliflTe,  mais  beau>  non ,  d'une  mauvaife  M^q^i^it.  ,  ■  •  •. 
.  coun  moins  agréable.  Ses  fleors.ibacbleiies  &  il  ûgrdiie  fîgurémçottr.lMtliniiW  <^  ^^tga^of 
en  épi.  L*  mMad^m  «  its  JV^hwf  virt^  fmU  : ,  &dç  fermeté  d'amc.  U  tfi  ^mme  de  bitn^  irtfiu 
midfft  ordâuùrt.  U  a  trop  de  moIUffi.  Sa  molitïfe  a  ruijté  fcs  ^f- 

I40LE.  f.  f.  (  l'O  eft  long.  )  Mafle  de  chair  Infor-  ,  fairti. 

me  U.  inaoifflée ,  dont  les  femmes  accouchent  .  En  termes  de  Peinture ,  La  molUSt  jia  t^uù^  ^ 
.  quelqiwléôs.au  lieu  d'un  e(iânt.C<ir</^^  eft-  Une.expreflàoq  qui  fc  prendtpqgçHSi^eii 
'  int  »  vnt  g^Jbumufietii^^m'^Mcaii^  ,  }i9iiiM..ywt»&<{iiiiîgBiâe,L'imM^ 

^£mmMt.  "  dela'flenbîlttédecdinrs. 

IMOLE.  f.  m.  (l'O  eft  long.)  Jcféc  cîe  p  crrc^  MOLLET,  ETTE.  ad;  dm  inutif  de  Mou.  Qui 
l'entrée  d'un  port  pour  le  rcnurc  imc.Huui  ,  6l  eil  agréablement  mou  lU.  doux  au  VMÙiien^J^ 
pour  mettre  les  vaiiTeaux  plus  en  furctc.  Les  eouffMS  bien  moUetr,  Vm  6t~m9Uil,-^$)t'àf^0k 
mota  ét  (iiatu  Lt  mole  de  Naples.  Le  moU  d*     domt  &  moUatt, 

Il  y  a 


.  11  n'a  guère  d'uiâge  qu'en  piriwtde       H  y  a  audi  Une  (brte  de  petit  pain  bfaqe» 

SAelques  ports  de  la  MécUterranée.  :     ^  !<}u'on  appelle  Pain  moUa. 

LÉCULE.  f. f.  Petite  partie  d'un  corps,  ta  '.'    On  dit  d'Un  homme  qui  marche  encore 


molécules  de  Tair.  Les  moUcuits  du  fang.  avec  peine  après  une  allai|lie  de  JBOUtlB y. <m'// 

MOLESTER,  v.  a.  Véxçr,  tourmenter  en  cpiel-  a  Us  pieds  moUtts. 

que  manière  que  ce  foit ,  inquiéter  par  dei>  em-  On  dit ,      molUt  de  ta.  jambe ,  pour  djfQ« 

.  haïras fiifdté» mal-à-propo& Mo/r^ fiM/ifv'tn  Leg^d^kiaffli)e.Ucftiiiblbuitif(ianscè^ 

m  lui  fufcitant  des  proeà»  U  lu.»  firt  nûl^is  phnrfê. 

.  par  fis  cAmiHif*-On  ne  ^çn  Ust  guète  qirau  Mollet,  f.  m.  Petite  frange  qu'on  met  aux  lit;. 

Palais.                      *  aux  lièges,  &c.  MolUt  d'or  &  d'argent.  MaUet 

Molesté  ,  Ée.  participe.  de  laine.  MoUet  de  foie  &  de  laim. 

MOLETT£.  f.f.  Cette prtie  de  Féperon  qui  eft  MOLLETON.  £  m.  Softe.de  petite  étoffia  dj^ 

fihe  en  fiwpe  SkoMA^  avec  plioieurs  petiies  ,  laine  tris-douce  iSe  trèMnoQedHw  D»  watbt^m, 

pointes  pour  piquBr  ie  cbevaL  Vn» mokm dtl-  Une  camifatk  dg  molleton.  Utu      ààaUU  dê 

p:ron.                                              ■  molleton.                      ^                  '       ■  ' 

MoLt  TTK,  fe  dit  aufTi  d'Une  rr  .iî.uîle  des  che-  MOLLll-lER.  v.  a.  Terme  de  Médecine.  Rendre 

vaux  ,  laquelle  coflûlte  en  une  tumeur  molle  mou  &c  fluide.  Cela  fin  i  moUifiei  Us  kitmofU 

fie  indolente  dans  fon  principe,  mais  dure  &  Uncataplafmtpourmolï^mttUHim, 

iiaiûble  dai»  U  fuite.  On  en  diftingue  de  trais  MoixiFlE,  ÉE.  participe, 

iortes;  la  molette  fimple,  qui  oft  placée  entte  MOLLIR,  v.  n.  Devei^  mou.  Lt  plupart  dà 

l'os  &  le  tendon,  à  côté,  vers  le  haut,  au>de-  pommes  mollirent  cetu  ëMli$.  Lu  tl^bs  W^f^ 

dans  ou  au-dehors  du  boulet  ;  la  molette  ner-  fintfm  la podk. 

veufe ,  qui  eft  lituée  fur  le  tendon  même  ;  &  la  11  lignifie  aidTi ,  Manquer  de  fom.  Ce^àntt 

.  flialettefoiifflée,quieftplaicéeai»<teûusduder'  eumn  pêne  à  fournir  fa  eourfe^  U  ammpia  à 

rièrednbonlet,  fie  qui K montre <ies deux  cô»  '  motEr.LtvmtmottiJoiteontnksv^la. 

tés  de  la  jambe.  Il  fignlfîe  figurcment,  Céder  lâchement  dans 

Molette  ,  eft  encore  Un  morceau  de  murbrc  une  occalion  où  il  &ut  avoir  de  la  térmeté.  Il 

taillé  ordu  iriiiient  en  cône,  dont  la  bafe  ne  faut  pas  mollir  dans  uue  affaire.  Il  fe  pique  de 

eft  unie ,  S)L  iert  à  broyer  des  coukuis  ou  au>  firmtti,  mais  Je  foi  vu  mollir  dans  une  oecafion 

trescorps,fnrleni«lm,leporp1nreottré-  m^UMU.  Fluu malUffe^. 

caille  de  mer.  On  dit  adC  à  peu  près  dans  le  même  fens» 

MOLIÈRE,  adj.  de  t  g.  Il  fe  dit  dans  quelques  que  Des  troupes  motâffent,  pour  dire»  qu'Eues 
PiovÎBcest  becetiametinmpaiflèsfiejiiar    cemmenccnt  à'plier. 


i6o   M  O  M 

ifOLUQUE.  L  £  Plante  qui  «  découverte 
ibuis  les-ffes  Moluques ,  (fob  die  dre  Ibn  noin. 

C'eft  line  ofpècc  de  mcliffc  On  en  diftingue  de 
deux  fortes  ;  Tune  dont  la  tige  eft  liffe  ;  celle  de 
Pautre  eft  èptneufè.  Les  deux  efpèces  de  mo- 
luque  réfiAem  au  vcno»  foftifi»t  le  cueiir^ 

*  lecerveam. 

MOLY.  f.  m.  Plante  dont  on  connoît  plufieurs 
'  e^ièceS' Ses  fleurs  font  en  roièâc  par  bouquets. 

Sesncines  font  bnlbeufes,  &  ont  la  même  ver- 
'  «nijoecdles  <IbI;]pcâimimin.Qna'eftMsAr 
>  1^  notre  môtyftit  le  mAnteqoecdiu  des  An- 

*  eiens ,  aitqircl  leur  fitpcrilition  attribuoit  des 
vertus  merveiUeufes ,  &  enti'autres  celle  de 

*  4iflîperle« 


MON 


qui  ont  ^  enterrés  fous  les  fables  moiivans , 
que  ki  wtats  lèvent  dans  ks  défcrts  de  l'Ara- 
Ke  &  de  l'Égypte,  &  qu'on  retrouve  cnAiite 
deflechés  par  ks  ardeurs  du  foleiL  On  tmtvt 
du  momUi  dans  bs  JUbt  dftgypu.  tt  fie 
eemmt  tmt  momie. 
MOMON.  t  m.  Un  défi  au  jeu  des  des,  porté 
par  des  mafques.  //  aUa  en  tel  endroit  où  il 
porta  un  momon.  Il  eft  défendu  À  ctiiù  qm  féru 
U  momon  de  parler,  Rectpoif  a*  mamon.  Jtmer 
tmmàmç».P»d»ii»mmoiuVkmmoH4k«eÂ 

On  dit,  Couvrir  an  mM^ùn^  pour  diie.ito* 

cepterledéfi. 
MoMON,  en  termes -de  Lntfquenet  te  d'autfft 
femblables  jeux  des  cartes,  fignifie  Une  certaine 
M    O   M  partie  dans  laquelle  plufieurs  Joueurs  rifqucnt 

chaain  une  fommc  ce;ale ,  &  prennent  '/*naat 
MOMENT,  f.  m.  Liftant  ou  temps  fort  court;   .  la  môme  quantité  de  jetons,  à  conditioii  que 

««t.fi.  .,,^»  j.. ~  r/    <  d'entre  eux  qui  gagnera  les  jetoM  d» 

tous  les  autre? ,  'p.  i  icru  indi  .la  AmiDe  fook 
de  l'argent  mi^  a  u  j  e  u . 

M  ON 

^'  •n^îm  qu'tui  moment  à  vivre,  u  eS  arrivi  trop  MON.  adjeflîf  poffeiî^f ,  qui  répond  au  pro- 
'.^T^f'"  «owMf.  Je  vous  demande  un  momtnt      nom  pcribnnel ,  Mot ,  /«.  Mon  livre.  Mon  ami. 
foor  vous  déroier  quelques      Mon  tien.  Mon  pire.  Mon  fi-ire. 

n  âùt  au  féminin,  iMo.  Mj  mht.  Ma  foeur^ 
Afif  tnt^on.  Ma  chamhn.  Ma  plus  grande  envie. 
Ma principjîe  ii(fj'ire.  Mais  lorfquece  féminin, 
foit  fubftantif ,  foit  adjeâif,  commence  par 
une  voyelle,  ou  par  H  ians  a^bation ,  &  fuit 
iflHnédiatenienc  le  nonom,  aïoin  au  lieu  de 


petite  partie  du  temps.  Il  n'y  a  aucun 
'  dans  la  vit  où  nous  ntayorts  btfoin  de  la  tout*- 
puiffance  de  Dieu  pour  nous  eonjaver.  Le  momtnt 
de  lu  iL<Kccf::.Ti,  Le  montent  de  ta  mort.  Le  dcr~ 
nier  moment.  L'étemiti  tiéffend  d'un  moment.  At- 
tend/i     momtnt,  Jt  reviens  dans  an  moment.  Il 


d'audience.  Je 
momtas  dt  votre  temps.  U  ^mptt  Us  kaim  ^  Us 
■mimàu.0nrattend  â  tom  Awta  ^  i  tout  mo- 


t.  npettt  venir  d'un  moment  à  l'^mrf ,  Je  mo- 
uwti  en  moment.  Il  ne  Jaut  pas  abujer  dt  votre 
temps ,  car  tous  vos  momtns  font  précieux. 
On  dit,  C^^MaawAi,  pour  dire.  Un  in& 


tant  propre  &  fitwable  pour  fiire  ce  qiAMi    'Ma  ,  oit  £t  JWm.  Mm  amt.  Mon  ipit.  Toute 
défire.  Prendre  sut  bon  marnent.  Attendre  Us  bons 
momtns.  Cet  homme  eft  habUt  &  vigilant,  iifaifit 
toujours  Us  tons  momtns.  ' 

On  dit  dUn  hoome  dnnt  Fefprit  eft  égaré» 
mais  qui  a  quelques  boiis  intervaOes,  qrf//  « 

de  tons  momtns. 


On  dit,  qu7/  tu  faut  qu'un  bon  momtnt  pour 
fauvtr  un  pécheur péniunt. 
>10MfiNT,  en  termes  de  Mécanique  ,  fe  dit  Ou 
produit  d'une  puiflânce  par  le  bras  du  Idvicr , 
•  luivant  leqiiel  elle  agit.  Dans  un  levier  ,  tes 


mon  efphrance.  Mon  uni^  e  -:[j},!,r,:.  Mon  q^ 
^incipaU.  Mon  heure  n'efi pas  venue, 

Vi  ùàtMes  au  pluriel  du  mafculin  &  du  1^ 
minin,  Mas  vm,  Mu  iimt*  Ma  e^bktt.  Mu 
penflet.  • 

MONACAL,  ALE.  adj.  Appartenant  à  l'état  de 
Moine.  Hahit  monacal.  Fie  monaeaU.  BlgU  um^ 
nacaU,  Cela  eft  trop  monacal.  Uh  dmntmaatmtA 
MONACALEMENT.  adv.  D'me  Ason  mon», 
cale.  Vivre  monacaUmmi. 
,       MONACHISME.  f.  m.  (  On  prononce  Mona- 
■  momens  dt  deux  puiffmca  qui  ft  font  iqiùliin,     kifuM.  )  L'état  des  Moines.  L$  mmudÊiOu  i'Jl 
dotsma  êtn  igtix,  idittkMia.VLÎt  ^^btt  w&aûnaa&fiMt 

JOWT  MO.MENT ,  k  TOUS  MOMENS.  Façons     marquer  une  forte  de  mépris. 

•  de  parler  adverbiales.  Sans  ceffe ,  à  toute  heu-  MONADE,  f.  f.  Être  fimple  &  ûns  parties ,  dont 

*  Tc.l/n  criminel  croU  voir  à  mu  monwu  du  jtr,     les  Léibnitiens  croient  que  tous  les  autres 
'^*l'±f*f^enm  iix»  font  comipo£h.uAfiéaf  dis  immttdtt, 

MOBŒNTANEE.  ad},  de  t.  g.  Qui  ne  dute  MONARCHIE,  ff.  LegouvemementdNBiÊiac 

-•"  tju  im  moment,  l/ne  aBion  mvmtnianit.  Hafar-      par  un  fcul  chef".  L.t  '^.r^firchit  eft  la  forme  de 
dtr  fan  falut  pour  un  plaijîr  momentanée.  gouvernement  la  plus  parfaite.  Lu  monarchU  e0 

«OMERIF..  i'.  t.  Mafcaradc.  En  ce  fens  il  eft     «pp^fif  à  la  dbnocratie.  Ce  Prince  afpiroit  i2s 

monarchie  itiùvtrûUt.  La  musarthU  d*  Fraau  t0 
une  des  plus  mmma  menardiit  du  mtmét. 

Il  figniiie  aufll  Un  grand  État  gouverné  par 
un  Monarque.  Lu  mtmarchie  des  Affyriens  nt 
fhtnduM  qiu  dont  fAfte.  La  monarchie  Fnm^ 
ço^  tom/ntÊoU  autres  la  France ,  la  Germa- 
nie ,  ta  m^tturt  partît  de  tltaS*^  &e. 


vieux.  Son  ufagc  plus  ordinaire  eft  «u  figure , 
cil  il  fc  prend  pour  dégtnfèmcntde  fenâmcns , 
mii  lait  feire  au-dehors  un  pcrfonnagc  tout  dit- 
ferent  de  ce  qu'on  a  dans  le  cœur.  Cette  femme 
paroUfort  affligée  de  la  mort  de  fon  UMiri,  mms 
t'^uni  mtuntrit,  c'eftpartuuaune.  U  eft  fkm. 

_  D  fc  dit  auffi  Des  cHofes  concertées  pour   ,  ,  _-. 

we  rire,  ou  d'im  jeu  joué  pour  tromper  quel-  MONARCHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à 


/q^ftïn  agréablement.  Ceft  uiu  pLùfanit  moments 
**OMtE.  f.  f,  II  fc  dit  Des  corps  embaumés 


—  —  — 

ame  nianière  panicnHire  par  les 
*  l^T^^t  6c  qui  fe  trouvent  encote 

dans  les  fépuldires  d*Êgypte. 
.On  appelle  «ifli  Mondes ^U»  «otps  de  ceux 


la  monarchie.  La  France  eft  un  État  monarchi- 
que. Vivre  fous  un  gouvemtimilt  monarchique. 

MONARQUE,  f.  m.  CeUv  qui  «  iêul  l'auimitd 
ftuveraine ,  &  le  ponvtâr  ibnveini  dans 
grand  État.  Grand  Mont^fm.  Payant  Mtaarv 
qut,  Gloritu*  Mmarqat, 

MONASTÈRE. 
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MON 

liONiUSTàR£.ilm.  Couvent,  Iku  9k  demeu. 
lent  des  Moines.  H  fe  dît  noffi  Du  Ikn  oh  de- 

meurt-nt  des  Tîsligieufoç  de  çjnelque  Ordre  que 
ce  foit.  Beau  Monallift,  Mofuiftln  d'hommes. 
Monajlire  Jt  filUs.  Les  anciens  Mortaflèrts.  BA- 
ùr  ua  Mmafiin.  Se  retirer,  s^enftrmer  dans  un 
Muu^n,  Stmr  du  Monapire.  Cet  kamm  n'tfl 
fâtfropnftKtUmtimbtiin'âfUtÊtfaefUir 
k  Monùfiin, 

MONASTIQUE.  aJ).  de  t.  g.  Qui  eft  de  Moine, 
qui  concerne  ks  Moines.  mon^ti^ut.  Difti- 
fUne  monafiqut.  b^Suàeil  mtmt/SfÊÊi,  Idt  Oi>- 
Jnk  muufiiques. 

MONAtrr.  ad}.  Qni  n*a  qiAme  oreiBe.  in$  Mm 

mnn.rut.  Un  chai  monaut. 
MONCEAU.  m.  Tas,  amns  fait  en  forme  de 
petit  mont.  Un  gituul  rr.onci.iu.  Un  petit  mon- 
ceau. Monceau  de  bU.  Monceau  d'avoine.  Mon- 
ceau de  piawtt.  MtHIttK  d'argent.  Memt  fb$- 
^ain  dufa  m  m  moMÊOU.  ÙU  ^  tam  <•  m 
mmttm. 

MONDAIM,  AINE.  adj.  Qui  aime  les  vanités  du 
monde ,  qui  lent  tn^  le  monde.  C'ejlune  ftm- 
WÊt  extrêmement  mtmmdiit.  Pour  me  femme  qui 
Vittptntirt  moÊiraiiiwUrttirûiJisheikUsJmt 
mp  mQadù$u.nM  fedk  guère  hors  des  ftr* 
mons  &  des  livres  de  dévotion. 

Il  s'emploie  aii.Ti  lubdanti  vcmcnt ,  ôc  {ignifie , 
C^l.iiaui  ci\  attaché  aux  choCes  vaincs &paflà- 
gercs  au  mundc.  Les  mofiduitis  ne  veulent  pas 
uuendre  parler  de  pénitence. 

On  dit  dUn  homme  iage  &  qui  n*a  quedes 
▼ertUS  moiflks  ,  que  Ceflunfage  aMUbm, 

MONDAENEMENT.  «hr.  lyunemamèM  mo»- 

daine. 

MONDANITÉ.  £  f.  Vanité  mondaine.  La  mort 
défit  faire  trtmbier  aux  qui  ont  paffi  toute  leur 
Wf  eLuts  hsfiàfn  ùJans  la  mondanité.  Le  mé- 
pris des  mottàmUt,  On  oe  Je  dit  q^'eal^le  de 

dévotion. 

MONDE.  (.  m.  L'univers,  le  ciel  &  la  terre, 
&  tout  ce  qui  y  eft  compris.  DUu  a  crtiltmon- 
dtf  et  Ùri  le  monde  du  néant.  La  «nfaÏMi  du 
mûiJt,  Ltfn  Ju  momk,  Aiifiou  atm  fÊt/ê 
mmit  itoit  Jitouu  ktmîti. 

On  dit  familièrement ,  Depuis  tjut  lemande 
,  tfl  monde ,  pour  dire,  De  tout  temps. 

On  appelle  Le  moadi  idi.d ,  L'idée  du  mon- 
de qui  eft  en  Dieu  même  de  toute  éternité. 

On  dit ,  Van  du  monde ,  pour  dite  »  L'an 
de  la  création  du  monde. 
Monde  ,  fe  prend  plus  particulièrement  pour 
La  terre  ,  pour  le  globe  tcrrclirc.  Lts  quatre 
parties  du  monde.  Le  monde  fuUunatre.  Le  centre 
ditmonde.  Le  bout  du  monde.  Aux  deux  bouts  du 
t^mdt^.AUxûuJn  alunit  à fi  nadn  maUn  d» 
mtmde.CoÊim'kmtmie.  Faire  ttMtr  dit  m«ndi. 

On  dit ,  qu'Un  enfant  efi  venu  au  monde , 
pour  dire ,  quil  eft  né  ;  qa'Une  femme  a  mis 
un  (tif.ml  au  monde ,  poiir  dire  ,  qu'Elle  a  don- 
/ié  la  naiâance  à  un  enfant  ;  &  quVi»  hommt 
,  |t*^/iAtf  au  monde ,  pour  due ,  qull  eft  mort. 
On  appelle  Le  nouveau  monde ,  Le  continent 
de  l'Amcrique.  Et  on  appelle  L'ancien  &  le 
nouveau  monde  ,  Les  deu,\  continents. 
Monde  >  le  prend  auûi  pour  la  totalité  deslKMn- 
. .  .^icy  en  général ,  pour  le  genre  h\aaamm  jMW9m 

Cmust  4fi  USoÊnnur  du  moadê» 
MoMDE ,  u  prend  auflî  pour  le  comnnn  de$ 
kommes ,  poi  r  la  plupart  des  iioainnb  Xi 
Tome  fi. 


MON  i6i 

.  monde  ne  pardtumt  p^nt  Fù^^a^mdt»  . 
Il  il*  prend  encore  fimplement  6c  iadânu« 
ment  pour  Gens,  perfonnes.  Ainfîondit,  // 
m  faut  p.!s  t.'uufir  le  niondt  lê-^irtment.  Efl-ce 
coii:ri:e  cc'ij  iju'il  f.;ut  tfiiiier  le  monile  ?  Je  crois 
que  vous  vous  rnoque^  du  monde.  11  eft  boù- 
lier. 

Monde  ,  £s  prend  «hIRroir-  wi  «itHbt  nembve 

de  perlbnnes.  Jti*ajfMla  quanàtS  dt  monde 

autour  de  lui.  Il  a  amené  beaucoup  de  monde  avec 
lui.  Il  y  avoU  bien  du  monde  à  COpéra.  Il  y  a 
bien  du  monde  à  Paris. 

U  fe  prend  anA  pour  une  npmde  «jUMititi 
de  perlÏDdnes.  tta  un  monde  d'tnnimt  fir  la 

bras. 

Monde  ,  le  prc.ii  «uiTl  pour  la  fodétédes  hom- 
mes dans  laquelle  on  a  à  vivre  ,  ou  pour  une 
partie  de  cette  lociété.  Fréquenter  U  grand  mon- 
dé t  le  btitu  monde.  Aimer  le  monde.  Le  commer-. 
tt  du  monde.  C tfl  un  homme  qui  a  vu  lemondf^ 
fui  a  un  grand  ufage  ,  une  grande  pratique  du 
monde ,  une  grande  connoiffance  des  ajjaires  du 
monde.  A  fon  entrée  dans  le  monde,  il  n'aune 
pas  à  ff'and  monde.  Il  ne  voit  qtâun  certain  mon- 
de, LoM  du  mottdt  &  du  àniit.  Se  reàrer  dm 
fntttdmomdt ,  de  femkamsdu  memde  &  dett^ 
foires.  Il  s'efi  fuit  dans  le  momie.  Ccfl  le  monde 
qui  lui  a  formé  Vefprit.  Lire  dans  k  grand  livre 
du  monde.  Lemondt  ejlbitn  corrompu.  Dans  quel 
monde  fuis-jt  ?  CeJÎ  le  meWeur  homme  ,  le  pltts 
konnite  homme  du  monde.  Ctft  le  plus  grand. 
Prittu  dumonde.  Faire  figme  dam  U  mande.  Se 
fidn  un  nom ,  de  la  réputation  dans  le  mondem 
taire  parler  de  foi  dans  le  monde. 

On  dit  à  un  homme  qui  ne  s'cft  pas  montré 
depuis  long-temps  ,  De  quel  monde  vene^-vous  ? 
Et  on  dit  d'Un  homme  dont  les  moeurs,  dont 
les  façons  de  vivre  pemiflènt  oppotfîes  i«d- 
les  de  la  fociété  coeuBune  des  autreshomaie*» 
que       un  homme  de  foutre  monde. 

On  dit ,  oyCUn  homme  fait  bien  le  monde  , 
pour  dire ,  qu'U  fait  bien  la  manière  de  vivre 
dans  la  fociété.  Ce/i  un  homme  qui  fait  bieM. 
ie  mande  t  qui  fait  bien  fon  mande»  On  dit  dans 
le  mhM  ans ,  qu'il  a  duumutef  tfa^tfujMS 
de  monde. 

On  dit  d'Un  homme ,  quV/  connaît  Umondep 
pour  dire  ,  qu'il  connoit  les  hommes  ;  &  viu'li 
connaît  bien  fon  monde  ,  pour  dire  ,  qulTijut 
bien  démâer  le  ceiaflète  èta  gens  i  qm  il  a 
aftaire. 

On  dît  proverbialement ,  qu*£^j9  homme  doit 
àD'.'.u  (,■  .1..  monir,  pour diie,qtifn eft ettrfic! 
mement  endetté. 

On  dit  proverbialement  à  un  hoomequi 
oatoit  n'être  pas  inftnnt  d^one  chofë  que  tant 
le  monde  ûit,i7<f<w/jH0«di.«aiç«Mur?#%Éi 
ne'tes  pas  dt  et  mondo-à.  .Fous  dketfât  du 
monde. 

On  dit  aufll  d'Un  homme  qui  n'cft  plus 
dans  le  commerce  du  monde ,  Ceft  un  homme 
qui  n'efi plus  dumonde.  Je  ne  fias  plus  du  monde. 
Je  ne  fuis  plus  de  ce  monde,  u  u  quitté  le  mundt» 
Il  a  renoncé  au  monde. 

On  dit  communément ,  Alnfi  \  <t  U  monde , 
il  faut  laifftr  U  monde  comme  U  efi ,  pour  dire  , 
Ceftàiafiqiwfcf  hommes  {eeouvement ,  ik 
neàutpueatrepreadtede  véronnerle^  alnts 
qnenoustioiivoDSdaDsh  ibciàé. 
Oa  dit  pmvttlMaleaiaiit  dTUne  choft  911 


i62  MON 

fc  fait  contre  l'ufage  &  l'ordre  commun 
C'tfl  te  monde  rtnvtrfc. 

On  dit ,  qu'£^/i  homme  efi  dUt  loger  au  bout  du 
monde ,  pour  dire  ,  Dans  un  quartier  extrême- 
ment éloigné. 

Oadit,  Si  vom  ave^  dix  pijloks  deu  cheval , 
c*^  iê  èmitdinimide»  pour  dire ,  Ce  cheval 

•  ne  vaut  ttHit  au  plus  que  dix  juâoles.  11  cft  £t- 
miUer. 

Monde  ,  fe  prend  encore  pour  les  hommes  qui 

-  ont  les  mœurs  corrompues  du  fiécle.  Alnfi  on 
dît  f  Rtnoncerau  monde.  Renoncer  au  monde  &  à 
Jis  fmp€S.  L't&ntd$tmonJt.Lttnin  du  mondt, 

iu  mtmit  ^MorJSnmtmutthim 
contraires  à  celles  de  t Évangile, 
Monde  ,  fe  dit  auffi  De  la  vie  féoilièrc  qu'on 
mène  dans  la  fociélé  ordinaire  des  hommes. 
//  a  i}uliti  le  mondtponrft  $n$unJtms  tm  etobn» 
Il  tjl  forùdmtùiM>u& tf  tittréfWUriilMS  tt 
mortdt. 

L'Ecriture  dit ,  que  La  figure  de  ce  monde 
ft^t ,  pour  dire ,  que  Tout  ce  qui  eA  dans  k 
monde  i^a  rien  dé  toiide  ni  de  penBamnc 
Monde  f  feprend  sdEpcmrlesiiomdKques  de 

•  (^c\c:fi'vm.  Il  a  congédié  tout  fnn  monde.  Pour 
ceux  qui  font  fous  les  ordres  de  quelqu'un. 
Tout  votre  monde  efi4l  arrive  ?  Ce  CapiuJà* 
Mtf  fw  ia  amtU  de  fon  nMinft.Oupoiiiruncei> 
tùn  nonibim  de  gens  que  P<m  attend.  On  fit^ 

vira  dis  que  votre  monde  faa  vaiu. 
Monde  ,  eft  quelquefois  un  terme  augmentatif, 

&nS.  qu'on  arorme ,  foit  qu'on  nie.  //<i    <£«  vous 
.  tous  les  hitas  du  maad».  J«  m  voudmis  de  «tttt 

maifon  pour  rîtn  dm  monde.  Km  toi  menée  ne 

lui  fait  tant  Je  plaifir. 

On  appelle  L autre  monde  y  La  vie  future. 
.  Dam  t autre  monde  U  faudra  rendre  compte  dk  te 

•  ^  nous  amas  fait  dans  aliii<L  U  faut  fing^ 
.  qifU y  a  un  dutnmondti^ih  cttû-eL 

On  dit ,  qu'f/i  homme  ejl  alU  en  Caitirc 
monde ,  pour  dire ,  qu'il  eA  mort.  Il  eft  popu- 
laire. 

MONDER. V.  a.  Nettoyer.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 

-  CCS  phrafes,  Mon£r  de  Forge,  qui  fignifte* 
C>Ti  r  In  petite  peau  qui  couvre  l'orge,  tt ,  Mon- 
der de  la  cajlfe ,  qui  ûgniHe ,  Tirer  la  calTe  de 
fon  bâton ,  6tW  préparer  après  cnairoir  dté 
les  noyaux. 

MONIlé»  ÉE.  participe.  DerorgtmoniLZk  ta 

:  cafje  mondée.  On  dit ,  Prendre  un  ar^  mondé  , 
pour  dire ,  Avaler  de  l'eau  dans  laquelle  on  a 
làit  bouillir  de  l'orge  mondé. 

MONDIFICATIF.  W£.  adj.  Terme  de  Méde* 

'  cine.  H  fe  dit  di»  remède»  ou  onguents  qui 
fervent  ^  nettoyer  une  plaie  ou  un  ulcère. 
C'cft  la  même  caoie  que  Dtterfif, 

MONDIFIER.  V.  a.  Terme  de  Médecine.  Net- 
toyer ,  déterger.  Momifier  un  ulcire. 

MoNDiFià .  ÉE.  participe. 

MONÉTAiRF  r.  m.  On  nppellc  ainfi  celui  qui 
fabrique  la  munnuic.  U  ne  ledit  qu'en  parlant 
de  ceux  qui  fabriquoientlcs  anciennes  mon» 
>  noies  ,  les  médailles. 

MONIALE.  f.f.  Terme  de  Drah  Canon.  Rdi* 

gicufc.  Les  pouvoirs  dee»  FréntÊt  ikmàaa  pae 

jnf'iju'akx  Alonuies. 
MO'NITION.  f.  f.  Terme  de  Juridiûion  F.cclé- 
iîallique.  AvertifTement  juridique ,  qui  le  £ast 
en  de  eeitûns  cas  par  l'autoriie  de  rÉvCqjie  • 
avant  que  depeecdder  i  resBCQiMiiiqisuioa. 


MON 

0/1  fait  jufyu'à  trois  moaitions.  Procéder  à  la 
troifiime  mon  iàvn»  Pçur  ta  umfime  6  ptrettu^' 
toire  moniiioit, 
MONrrOniE.  t.  m.  Lettres  d*an  Officiai  de 
rÉvSquc,  ou  autre  Prélat  ayant  L  i: -.'ici  ion  , 
pour  obliger  par  cenfureseciicfuOiques,  tous 
ceuxqut  ont  quelque  connoiflance  d'un  cri- 
me «  pu  de  ^ii«9/autre  âit  dont  on  cherche! 
réctairciflêment ,  de  vemr  à  révélation.  On  a 

puhlic  un  monltnire  dans  toutes  la  P.jroljfcs.  Le 
Juge  a  ordonné  qtufOfficial  deumenju  un  moni' 
toire.  Fidnûnerun  monitoire.  Jeter  un  monitoire. 
Ces  detoc  mots  ne  fignifient  que  FtAUada. 
Uttns  tn  fimtiimomtam. 

On  dit  auin ,  Des  lettres  momÊOÙa:  ic^txA 
Monitoire  eft  adjeâif. 

MONITORIAL  ,  AL£.  adj.  Il  n'adWage  que 
dans  cette  ptuwe  »  iMtrtt  momumata^  qui 
Cgnifie ,  Des  letttesen  ferme  de  moratoire. 

MON  NOIE.  f.  f.  Toute  forte  de  pièces  d'or  & 
d'argent ,  ou  de  quclqu'autrc  métal  ièrvant 
an  commerce  y  battues  par  autorité  fouvcrai- 
au  coin  d'un  Frinceoud'un 
Étu  SoaT«Taîn.  Baiot  mojinow.  Fairt  haare 
monnaie.  Avoir  droit  de  battre  monnaie.  Faire  Je 
nouvelle  monnaie.  Monnaie  d'or  &d^argtnt.  Toute 
forte  dt  monnoie  ayant  cours.  Le  décri  de  la  mon' 
noM.  LamM/tmn  kiu^itttUpourla  fadûti  du 
eammeree,  Fai^e  mammu  It  tfi  accufi  de  fau£ê 

monnoie.  P-  jr:onnoie  Je  cuivre ,  de  tûtbm) 
Monnoiejorie.  Monnoie  joil^k  ou  ièghe. 

En  ftyle  familier,  on  appelle ,  Payer  en  mon^ 
noie  forte.  Payer  en  e^es  évaluées  fiv  «n 
pied  avantageux!  cehn  qui  reçoit. 

On  dit  proverbialement,  [n'^'^;  homme  fe- 
rait de  /il  fauffe  monnote  pour  un  autre  ^  pour 
dire ,  ou'll  n'y  a  rien  qu'il  ne  fît  pour  lui. 

On  dit  iàm.  d'Uobonune  de  matnraifis  tégOi' 
tation  jÇfd II  tfiikni  tomme  fau^mmmaie. 
Mo^-^'OIF  ,  fe  prend  aii^Ti  pour  le  IIlu  où  l'on 
bat  la  monnoie.  Porter  d^  ùngois  a  ia  moaaoie^ 
pour  y  être  convertis  en  ejpices, 

Onappelie  auffi  La  monnaie  des médaUttt , 
Le  fiett  oii  fon  fivppe  les  jetons ,  les  mé« 
dailles. 

Monnoie,  fe  pend  plus partiailièremcnt  pour 
les  petites  elpèces  d'argent  ou  de  billon.  ATa^ 
vtl-vous  point  de  monnoie  fur  vous  /  Je  n^aipas 
un  foH  de  namnnt, 

II  fc  prend  aiiffî  pour  la  valeur  d'une  efpèce 
d'or  &c  d'argent  en  plufieurs  efpcces  moindres. 
tfave^vous  point  U  memnoie  d'un  iûuit^  «Tns 
étu,  £unt pàce  de doit{tfous  ?  6rc 

On  dit  proveiUalement ,  Payer  m  mmmoû 
de  fngr,  gr,mh,ides ,  pour  dire  ,Sc  moqucrdc 
•  celui  à  quj  un  doiE ,  au  Li-u  de  le  lâtistairc.  Il 
eft  lamilier. 

On  dit  auffi  proverbialement  d'Un  homme 
qui  ayant  reçu  aun  autre  ou  quelque  ferviœ  • 
ou  quelque  dcplaillr)  lui  rendenfiute  la  pareil- 
le ,  qu  7/  l'a  payèen  même  monnoie.  Mais  cela  fe 
dit  plus  ordinairement  d'un  homme  qui  fe  ven- 
ge d'une  injure,  que  de  celui  qui  recoimoît  un 
'  henfiit» 

On  appelle  Cour  des  Monnaies  ,  I^n-  Covx 
fupérieure  établie  pour  juger  louvcTainemcni 
tout  ce  qui  concerne  les  monnoies.  La  P«« 
mitr  Prê&deiU  de  Ut  Cour  des  Monnoies. 

MONNOtÂGE.  f.m.  NitintMm  de  b  mon. 

■■  noie»  B  muni  M»  k  mmmtjte^  Ihok  dt 
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MON  MON  i6j 

.'  mmnhoyagt,  Oa  «tifoit  andamement ,  Moo'  MONOSYLLABE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  GnM- 

niagt.  mnie.  Qiri  li'eft  que  d'jine  fyllabe.  Ct  motdà 

MONNOYER.v.a.  Faire  delà  monnoie  de  quel-  tfl  monoJyUtihe.  On  s'en  lert  plus  ordinaïlt>* 

que  forte  de  métal.  Om  a  monnayé  de  for  Odt  ment  au  fubftantif.  Ccfi  un  monofyUabt. 

rwrgent  pour  plus  de      mUlions.   MONOSYLLABIQUE,  adj.  de  fc  g.  n  ne  fe  dit* 

MCIMMOY£R,ii£n^plUSpartlClliiereill^  guère  que  des  vers  dont  tous  les  mots  ibot 

aerren)preinteiuniOIIIUIie.CtM<MMrM«^  des  monolyllabes.  Ftrs  monofyUahiquts. 

,oun  tam  A  miaùn  A  iams  Sar^  MONOTONE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  prefipie  tou- 


"i            '     ^     ^         *  clamauoa  monotom.  • 

MoSSbYEDR.  C  m.  Celui  qui  ««vaille  i  la  MONOTOOTE.  f.  £  Uniformité  &  égalité  «». 

,  flnoMMe  par  rautoHté  du  Prince  «"«î™  «     dao»  la  cooveriktKm  «a  dans 

•  OnappeUeftf«x-;7«om2t)jw,  Celui  qui  fait  \^aàiùxm^itoimgi»txiY^<^^'^^l'*^ 

^  U  monnoie  bas  la  pcrraiffion  du  Prince.  «  "         "fP«ào»  d$  V9SX,c'êfluiumoÊiMtmê 

Tom  Ftux^MoimoytiirtûpumïïttbUdemon,  ftrfetutlU.    ^ ,     ,  ^, 

^MaadmÊmltmpmeùfM'Ufiutferoitd'aufft  u  le  At  auffi  fig^iémMt  dVne  trop  grande 

Bon  aloi  xjut  ulU  qui  a  cours  dans  CÊuu.  uniformité  du  ddcours ,  fiMt  pour  le  %lc  ,  ioit 

MONOCORDE,  f.  m.  Corde  tendue  fur  un  inf-  PO»»"     fig"«s-         Mttrl*  manoUmitUf. 

trumcnt  de  bois  ,  de  cuivre ,  &c.  divifc  fclon  ^"  ouvrants  d'iloqutnu. 

ceitaioes  proportions  pour  cooooître  les  diffé-  MONSEIGNEUR,  f.  m.  Titre  dlionneur  que  Tom 

fcas  iaierralks  des  tOM.  £«4£»i{|lba4Ai  donne  en  parlant  on  en  écrivant  aux  peifon- 

ftocordt,  Divifer  un  montKorde.  La  ttOH^fêUHM-  •  nes  didinguées  par  leur  naifTance  ou  par  leur 


rineejl  une  efpice  de  monocorde.  dignité.  Monfeigneur  U  Dauphin.  Monfeigneur 
MONOCULE.    m.  Terme  de  QÙOirpB.  Bbo>    .  UPriact.  MonJ'eigneur  le  Maréchal.  Monfcigime 

dage pour  la  fiftule lacrymale.  k  Cardinal,  Ahnfiigneur  VArcheviqut  de...^^ 

iiONOGRAMME.  C  m.  Coft  un  caraâèie  fie-  L'Évé^ue  Je...  Domur  du  Mmfù^mir  l  qud- 

.   tice,comporé  des  principales  lettres  d'un  nom,  qu'un.  Traiter  quelqu'un  de  Mot^f^um;  P/aifi 

.   &  quelquefois  de  toutes.  La  fifftaturu  dt  U  à  Monfeigneur  U  Préjident. 

plupart  J»  tu*  màutt  Rm  kohntm  wmu'  On  appctuit  rimplement  ,  Mo/^^fmrt  le 


graaune.  Dauphin  Ais  du  Roi  Louis  XIV. 

ll^NOLOGU£.f.  m. Scène  d'une  piècedediéâ-  Messeigneurs.  Pluriel  de  Monfeigneur.  Titre 
tie  oii  un  Aâcur  parle  feid.  Mmol^ue pim     dlionneiur  d<Mit  on  fu  fert ,  foit  en  parlant ,  Toit 


Je  Jintimtnt,  Monologue  ennuyeux.  Ct  monolo-  en  écrivant  à  plufieurs  perfonnes  enl'emblc  , 

ffu  efl  trop  long.  comme  Princes  »  Évêqncs  ,  Macâdiauc  de 

MONÔME.  1".  m.  Terme  d'Algèbre.  Grandeur  France, &C. 

4|lii  eft  exprimée  fans  que  ceUcs  qui  la  com-  NOSSEIGNEURS.  Terme  pluriel ,  dont  on  fe  fert 

pofent  foient  jointes  par  les  fignes  pttu  oa  principalenient  dans  les  Requêtes  qu'on  pré- 

mwu.  lente  au  Confeil  du  Roi ,  aux  Cours  de  Parlc- 

MONOPÈTALE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Bota-  ment.  Au  Roi  &  à'Xofeigneurs  de  fin  Cônfcil. 

nique.  Il  le  dit  Des  ilcurs  qui  n'ont  qu'un  feul  A  Nojftigneurs  dt  Parlement ,  Supplie  kiimblt- 

pétale  ou  feuille.  On  les  nomme  auïG  flairs  ment. 

aune  pièce.  la fieur  de  la  matoK  efi  mom^iuU.  MONSIEUR.  £  m.  Qualité ,  titre  que  l'on  dôme 

MONOPODE.  f.  '  m.  Les  Anciens  donnotem  ce  par  honneur ,  civilité ,  bienféance  aux  perfon- 

nom  là  une  tableà  «—«y       lAtVOÎt  nes  à  qui  un  parle  ,  à  qui  on  écrit.  Oui  ,  Mon- 

pied.  ^eur.  Je  vous  fupplt* , Monjifur fde..,  Auplu- 

MONOPOLE.  f.  m.  Abus  de  la  âiculté  (p/ott  s'en  riel ,  Mefuurs.  MeffiursduPathmnt.  H^jum 

Srocurée  de  vendre  foui  des  marcnandifes  ,  dt  la  Cour  des  Aides. 

es  denrées,  dont  le  commerce  devioit  être  On  dit ,  MeffUurs  ,  abfolument ,  en  parlant 

libre.  Lts  monopoles  ruinent  U  commmt tfilU  de  perfonnes  qui  font  au-dcffiis  du  peuple  »dC 

eontnùres  à  la  liberté  du  commerce.  dont  on  ignore  le  nom  y  la  condition. 

n  le  dit  aulli  de  toutes  les  conventions  ini-  On  dit  proverbiakinaat  dTUn  homme-fiC 

<|ues  que  des  Marchands  font  entr'eux  dans  le  d'une  femme  que  Fon  compare  enlêmble ,  que 

commerce ,  pour  altérer  ou  enchérir  de  con-  Honfiatrvaat  Utn  Tdadamt^  pour  dire,  que 

certciiiclque  marchandife.  Q//e/f«fiMiircA<wi</i  Le  mari  vaut  bit;n  la  femme. 

ayant  enlevé  tout  ct  qu'il  y  avait  de  drt^s^  pour  On  dit  populairement  d'Un  homme  de  peu 

lu  vendit  beaucoup  ptas  tiun  f  «*i  ttrmain  >  qui  âit  raomme  de  conféquence ,  qu'//  fait  U 

.   ip^fipl'itlùtm  M*tt  ^  ce  mMopfile.  MUtfturf  e^Ilfaii  bien  U  Monfieur.  Et  dVn 

On  appeUe  anm  Monopole ,  Tous  les  non-  homme  qm  a  &it  fortune ,  qu'//  eji  devenu  gros 

^    veaux  droits  qu'on  établit  &c  qu'on  exige  fur  Monteur. 

les  mardamdiws,  fur  les  denrées;  &cela  fe  Lorfqu'un  dit,  Monfieur ,  abfolument,  ic 

'•  4it  tOll|OW|  cnnwivaiiè  paet.  On  a  établi  en-  fans  nen  ajouter  enfiûte ,  on  veut  parler  du 

-  «PM  mmoii^^t*'i**«'i''^»i9i'V^fiir  ulU  Frère  du  Roi.  La  mai/on  de  Mai^mr.  Les  Of- 

^tellè  ABff.  Inventer  des  monopolet.  fiâtrs  de  Monjîtur  jomjfent  des  mîmes  privilèges 

MONOPOLEUR,  f.  m.  Celui  qui  cherche  à  ven-  que  ceux  du  Roi. 

dre  feul  quelque  denrée ,  ou  quelqu'autre  mar-  On  dit  âmiiiéremcnt ,  Mms,  par  une  abré. 

chandife  néceflâire  à  la  vie.  Le  peuple  appelle  viation  mépnlànie  du  aiot  MaK^Hm,  Mans 

,  mafiodieufemcntceuicqnifootcamBÛsaiak-  awirf. 

véedesdxoits ,  &  géoéipkipicnl ipuslesTiUp  MQKSTRE.  f,  M,  Aiâmd4<^  a  tmecodfenna- 

.tiodcoiitniic  à  PofdNide.la  nature.  Maiifin 

Tome  U.       '  Xi] 
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homhU^tJUrcyabU.  Montre  afrtux  ,  épouvanta' 
àlethMÛux^UmU*.  mionjlrc  à  deux  tcicS. 
Ctiu  ftmmt  Auouchai'un  mtm^tfc  Cu  tafimt  a 
trois  yeux,  c'tfl  un  monfire. 
Monstre  ,  fe  dit  aiifTi  Ûc  ce  qui  efi  cxrr6mo- 
ment  laid.  Cttu  ftmmt  tfi  hombUmtnt  laide  , 

de  laldeitr. 

^11  fc  dit  figiirément  d'Une  peribfme  cnidte 
"  «  dénaturée.  Nimn  ixoit  un  monjire ,  un  monf- 
trt  de  tuMin,  Ct^  un  monfrt  qu'il  faudroit 

On  dit  au/Ii  d'Une  perfonne ,  Ctff.  un  monf' 
trt^ ingrat iuide ,  un  monfired'avariet ,  un  monf 
Ire  dt  crunutè. 

On  dit ,  qu'On  a  ftrvi  des  monfires  fur  une 
tMtf  pour  SrtfVtsftKÊËmitmttfiaaéeat 
extraordinaire. 
MONSTRUEUSEMENT.  adv.Prodigieufemcflt, 
exceâîvcment.  Cefl  un  homme  monpmeufemcnt 
gmtf  tmMifinmifunmt grns.  Il  n'a  goire  d'ulàge 
que  daas  ces  «Mes  &  phraiès. 
MONSTRUEUX  ,EUSE.  Qui  cft  d'une  confor- 
matioa  cootmirc  à  l'ordre  de  la  nature.  Vn 
€nfiiat  monfirueux.  Un  màmaiwai^rmaix.  Cm- 
.  fifmêtîon  mtmfirueufe. 

n  fignifie  aaffi,  Prodi^eux ,  exeettif  dms 
Ion  genre  :  &  U  le  dît  en  bien  6c  en  nul , 
mais  non  pas  de  toutes  fortes  de  chofes.  Cet 
_  enfant  a  ta  tite  monfirutufe.  Cefi  ttnt  femme 
^wu  JaideurmonSrueufe.  Un  homme  d'une  fwt* 
dalr,  d'une  gn»ffatr monjîrueufe.  On  fervu  du 
.  poiffons  monjîrueux. 

U  fe  dit  auâi  Des  crioics  morales ,  quand 
elles  font  indeuliès  à  Pexcès.  Une  atarice  monf- 
tntaifi.  îtmt  fnd^^Uté,  tau  fnfyfmt  Humf' 

MONSTRUOSITÉ,  f.  f.  Caraaèrc ,  vice  de  ce 
qtn  eft  mooûrueux.  U  le  dit  au  propre  &  au 
.  figuré,  &  s'emploie  poâr  h  climmMiftiiiei>> 

MONT.  tm.  <Smde  natte  de  terre  ou  de  ro* 
die,  fort  élevée  au-defîis  rlu  refte  de  la  fur- 
-  fice  de  la  terre.  U  hut  oblervcr  que  ce  mot 
■eiêdkfBèlil  en  profe  qu'avec  un  nom  pro- 
f»tCùmmet,ltmM£tiia.UMoatCe/us,l4t 
.  MMts Pymàu.  LtlÊmt  Litm. 

Quand  on  dit  abfolmnent ,  Les  Monts,  on 
entàid  ordit»trement  les  Alpes  ,  comme 
.  émÊtcSS  phtaTes ,  Paffir  tes  monts.  St^ft§ar.  ks 
tiMtt.  Au-dtU  des  monts.  Dtti  Us  motm. 

On  appelle  poétiquement  le  VmaSk,  Le 
double  mont. 

On  dit  iîg.  &  fàm.  Promettre  det  motus  tCor 
À  quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui  pnOKtm  de  gt»l> 

■  des  richeflîss ,  de  grands  avantages-^ 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Promettre  monts 
€r  merveilles. 

On  dit  aufll  ,  foiu  me  donneriez  tm  mont 
J^CTy  des  monts  d'or  ,  que  Je  n*m  jfew»  rim» 
pava  dire ,  Vous  me  donneriez  toutes  fones 
•  déchoies.  Et,  Cela  lui  coûte  des  monts  d'or  y 
poitr  J:rL- ,  Cela  lui  C(  j:l  (.\cefiivcment. 

On  du  proverbialement ,  Far  monts  &  par 
ymur,  pour  <Ure, Deçà,  delà, en  teoMgloiw 

■  tes  d'eiidroitSjde  tous  cô'é";.  .-i/L-r  p.-:- monts 
^  par  vaux.  On  le  chertne  par  monts  &  par 
vaux. 

Ûa  appelle  Montt  dtfiài.  Certains  Uei» 
.  «  Itdieleenque^msiiitieepays.otif'an 
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Drête  ou  {iir  des  nantiflefflcns  iâitt  in^rSt,  on 
a  un  intérêt  fort  modique. 

OnappeUeàk  guerre ,  UuUfapiou , Une 
daâaenee  dToè  Pon  regarde  fins  aucun  pénl , 

ce  qui  fc  païïc  dans  une  attaque  de  place , 
dans  un  combat.  Pendant  i'aSion  ^Ufe  tint  fut 
le  mont-pagnote.  U  eft  du  ftyle  jGÏnilier. 

MONTAGE.  C  m.  Aâion  de  monter.  Pe^U 

mmuagi  dm  tois ,  des  grains. 
MONTAGNARD  ,  ARDE.  adj.  Qui  habite  les 
montagnes.  Les  ptupks  montofpaids.  Animaux 
amuagnards. 

On  s'en  fert  plus  ordinairemetit  an  fiifaAaBft£ 
Les  montagnards.  Ctfi  un  montagttard. 
MONTAGNE,  i"  f.  M  i  t ,  grande  maffede  terre 
code  roche  fort  élevée  au^fTus  dn  r^ede 
la  fiwficede  h  terre.  Grand»  motntpm.  Bénie 
montagne.  Montagne  élevée  ,  rude  ,  efcarpte.  Le 
fomiuu ,  U  haut ,  la  cime  d'une  montagne.  Le  pen- 
chant ,  la  pente  ,  Lt  dtfctnte  ,  U  pied  d'une  mon- 
mffu.  Motutr  UM  moHiagat.  Paffir  ^  traverfer 
ime  motttagHe.  Gitgaer  U  Mwf  ie  M  Huatagnr, 
Les  nwntagnts  d'Auvergne.  Pay  s  d*  montagnes. 
Une  ikaine  de  niamagati  ,  pour  dire,  Une  fuite 
de  montagnes  qui  te  toucncnt  l'une  l'autre. 

Lorfqiuprès  iixtt  attendu  à  crndipie  diolê 
de  grand  Sc  d*eatiaordiiMnre  ,  le  fixcès  i^*. 
boiitit  \  rien  de  confidérable,  on  dit  prover- 
bialement ,  que  La  montagne  a  cnfantî  une finiris. 

On  dit  proverbialement ,  Deitx  montagitts  ne 
ftrauemtftnl  fotUf  mais  les  hommes  feretteoa^ 
aww  ;  Ac  cda  «fit  ou  par  menace ,  pour  fiin 
entendre  A  un  homme  qu'on  trouvera  occa- 
fion  de  fe  venger  de  lui  ;  ou  lorfqu'on  rencon» 
trc  inopinément  qndqttVoqiAMi  ne  ^«leodnt 
pas  de  voir. 

On  ditcowmiwémeiit ,  qu*//  n'y  a  point  it 
monta^nt  fans  vtdlie. 
MONTAGNEUX,  EUSE  adj,  U  n'a  guère d'u- 
fiifeqifooees  lofiesdeplnê8,/'iiy^  montât- 

fmatfpwinu  ,  r^on  montagneuji,  &e.  qui 
figi^^nt.  Pays  de  montagnes  ,  province,  ré- 
Eion  oii  il  y  a  quatitité  de  montagnes. 
MONTANT,  f.  m.  Pièce  de  bois  ou  de  fer  qm 
eft  pofée  de  haut  en  bas  en  certains  ouvngea 
de  meouifetie,  de ferruferie,  &c  Uy^m 
nmttmtt  de  roffljw  i  cMt*  m^i»  i4$  wUMUu 
d'une  porte  cochire»  lit  mwtumi  d^mt  goBi  ^ 
d'une  porte  de  fer. 

On  appelle  en  Maçonnerie ,  Joint  montant , 
Le  joim  perpendiculaire  de  deux  pierres,  yoilà 
un  joint  mûnrant  qui  efi  trop  lar^e  ,  ijui  n'efi pas 
droit.  Les  -  '  i  "^anuns  font  fi  délicats  ,font fi 
petits  ,  qu'on  ne  les  voU point.  On  ne  voit  aucun 
jéem  montant  A  la  façade  du  Louvre.  Et  duB 
ces  phralës  •  MoHUuu  eft  cmptafé  Gomne 

On  appelle  Montons  d'une  ngfUitU  '»  Lea 
cordes  ç[iii  vom  du  haut  en  bas. 

On  dit ,  tjae  Duvinaia  tHênianty  pour  dire, 
qu'D  a  de  la  sève,  de  la  vigueur. 
Montant,  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie ,  dont 
on  fe  fert  en  parlant  d'un  oifeau  de  proie ,  qui 
^élèveaiHkfiiis  tftm  autre  oifeau  qu'A  veut 
-  «ttaner.  It  n'a  gnire d'ufagie  qti*enoette pht»< 

fe  ,  prendre  U  moniani.  Voifeau  prend  te  OKHt^ 
tant  y  a  pris  U  montant  fur  le  héron. 

On  appelle  auffi  Montant ,  Le  total  d'un 
■  conpM  ,  d?uM  aecetie,  d'une dépenfe,&c. 
Le  mantKU  de  ctf fàmiatt  ,  de  U  neitte\ de 
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id  iiftnft  ,  <l'i  dt  deux  cenu  millt  livres  ,  &c. 
liom^AMT ,  efl  auâï  acijeâif ,  &    dit  de  toutce 
qui  monte.  i^A  èMouMÊOHitm.  Uyuému 

aufll  fubtt.  d'an  Ecdéfiaftiaue ,  d'un  Magiftrat , 
d'un  OfBder  de  guexre  ,  occ.  à  qui  par  droit 
tfanctetioeté ,  il  appartient  de  monter  à  qucl- 
ipù  plK^è^iekpie  charge,  k  ipielqiie  eiaploi« 
Ocwdevicaace.      iMiâ/  fi»  Jt  Uftmkr 

motuant.  Lt prtmitr  monw.nt  kla  Gran£Qmth' 
hn.  Ce  Lietutnant  cjl  U  premier  montant. 
Montant  ,  en  termes  de  Blafbn  ,  fe  dit  Des 
amSba».  écreviflès  ,  6c  aunes  pièces  <|ui 
Ibot  dreffies  venle  oief  de  Pécu.  n  «ft  op- 

.  |K>rc  à  rerfè. 

On  dit  dans  la  fuppuiation  d'un  compte  ,  Le 
tout  montant  i  tsnt  ;  &e  dans  cet  exemple  , 
Montant  eft  proprement  un  participe  iodécii- 

-  uible.  Totita  Us  fommu  montstuà  ctUê  dt  tant. 
MONTE,  f.  f.  Terme  dont  on  fe  fert  pour  défi- 

gncx  l'accouplement  des  chevaux  &  des  cava- 
les,  &  le  temps  de  cet  accouplement.  La  m*n- 
U  (ommtnu  au  pnmitr  Avril  y  &  finit  à  la  fat, 
êt  Jm,  Ce  tktval ,  ea  étalon  a  fût  la  mont», 
MONTÉE,  f.  f.  Petit  efcalicr  d'une  petite  maifon. 
Montée  étroite.  Montée  roUt.  Montée  aijée.  Mon- 
ter Li  montée.  Dtfcendrt  la  montée.  Nettoyer , 
haÙQrtr  iou.mmt^.  Q  n'eft  en  ulàge  que  parmi 
le  peuple. 

Montée  ,  f  e  prend  aufli  pour  Une  des  marches 
d'un  efcalicr ,  d'un  degré.  Prtne^  garde  ,  Uy  a 
là  une  montée  rompue.  Il  monte  ,  il  defcend  Us 
tnonUes  trois  à,  trois ,  quatre  d  quatre.  U  eft  po- 
pulaire. 

On  dit  fiimitiètenieilt  >  Faire  fatUer  les  mon- 

-  tUs  À  quelqu'un ,  pmtr  dire  ,  Le  chafTer  bon- 
teufcmcnt  de  chez  foi ,  &  avec  violence.  S'il 
lui  arrive  dt  venir  encore  cht^  tuai  j  jt  lui  ferai 

.  futur  kttmntUs. 

Montée  ,  fignifte  aiifli  L'endroit  par  oti  on  mono 
te  à  une  montagne ,  i  un  côteau ,  k  une  émi* 
nencc  ,  âcc  La  monttt  de  ce  coteau  eft  fort  rolde  , 
extrêmement  roide.  La  montée  en  tjl  rude  « 

-  péniiU^deuetyoifSe. 

Il  âgnifie  auffi  L'aÛk»  de  monter.  Ainû  on 
dit ,  Les  thtvaux  ont  orJinairtmau  plus  de  pane 
à  la  défunte  qu'à  U  Kioniée,  pour  dire,  qu'ils 
ont  plue  de  peine  en  defcendant  qu'en  mon- 
feflC 

En  ternes  de  Faucomierie  *  il  fe  Du 

vol  del'oifeauquis^étèvepardiégrés.     '  • 
MONTER.  V.  n.  Se  tranfportcr  en  un  li*u  plus 
.  haut  que  celui  oii  l'on  étoit.  Ed  ce  ftns  li  fe 
•:'^des  hommes  &  des  antlMit  MorUir  vite. 

Monter  fatiUmtnt.  Montar  mrtt  fùiu.  Monter 
'  Urutment,  Monter  bit*  haut.  Cijl  un  pays  iné- 
gal ,  on  ne  fait  ijue  monter  ù  defeendrt.  Monter 
a  un  arisrc  ,  au  haut  d'un  arbre.  Monter  À  une 
tour ,  au  haut  d" une  tour ,  auhaut  tTuat  maifon. 
MMUirÀmHitklUê»liaa»fSépitur<f{^ohtéau 

•  dtLMcMltdéiOmtAiritdifty  dans  un  carrof- 
fi  ,  data  U/u  gaUrit,  Monter  en  airrcffe.  Monter 
en  UtUre.  Monter  en  chaire  pour  prêcher.  Mortier 
à  tàUUL  Monter  fur  tttH  hàuteur ,  fur  une  mon.- 
u^ll»,MMtUrfiirm^bHUit6Êr  unûigtff» 

»  Mêik^fi.âtd/lliràAÊml.-Moniii^jSriinehe'' 

•  vaL  Monur  en  eroupt^  ËMitlveuili  montent  au 

-  hûHt  des  arbres.  lMtkmtÊitmin\iau  au  hautda 
X  iHMàm.  Il  n'y  é)ftiât  ^d^4m  mm  /bu 
»••  idat fi fai^-  '■  "  •  ,.>t,, 
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On  dit,  Monttr  à  Caffaut^  pour  dire ,  Atta* 
quer  uneplace  afin  de  l'emporter  de  vive  for- 
ce. Et  »  mut»  à  ta  Mtht ,  pour  dire,  Faire 
tous  feidbns  pow  «nttir  dioe  OM  pbMaC> 
fiégée,p«r  ]aMMM(|iwle«noo«ttien 

mur. 

On  dit,  MoKUrJktl»  iraiffiaut  monttr  fur 
mer ,  ponrdite»  9cubtiiquer  fiff  un  vaiffeau. 
Mutt  mmuébius  Jhtmt  atvaifiam  pour  fikt  k 

trajet.  Mais  en  parlant  de  celui  qui  comman- 
de ,  on  dit ,  Monter  un  voijfeau.  Dans  la  Cam-. 
paffie  de  1704  ,  Monfieur  U  Cornu  dt  Toulou- 

fê  utnmii  k  FMidimaitt.  Ea  ce  lieas  il  eft 
aaif. 

On  c!it  au(B ,  Monter  en  chaire  ,  pour  dite 
Prêcher.  Cef  unechofe  très-pérttbU  que  démon- 
ter tous  les  jours  en  chaire. 

Ondic  ti^urément,  MaaUffttrk  Parttaff*, 
pouf  ^  y  Faire  des  veis,  sladonner  i  h 
Pocfie. 

On  dit  encore  ,  Monter  à  cA«v<t/,  pour  dire  , 
Manier  un  cheval ,  lui  feire  fiiire  le  mancge. 
Ainû  on  dit*  e^Un  jtttm  kommt  a/tpreted  À 
iMMit  i  dittnitf  pour  diM ,  tpftï  apprend  i 

bien  manier  un  cheval.  Et  on  dit  ,  qu'ait 
Ècuyer  montre  bien  à  monter  à  cheval  ,  pour, 
dire,  qu'il  enlcii;iie  bien  à  ni:mier  un  cheval. 

MoNTiga,  fe  dit  autB  d'Un  OfBcier  de  guerre  , 
itvÊi  llagiibat ,  &c.  qui  par  ancienneté  ou  aU' 
trement ,  paffe  à  un  pôile  ,  à  un  degré  au- 
delTus  de  celui  qu'il  occupoit  ;  &  cela  ne  fe 
dit  que  lori'que  le  pofte  où  l'on  paffe  eft  dans 
le  même  Corps.  Il  étoit  Enfeigne  ,Ua  monté  i 

•  la  LieiUenatKt.  Il  a  monté  par  tous  la  elégrts, 
Cejl  à  ce  GatfiUkt^  À  HMMr  à  ia  Gmt£' 
Chambre. 

On  dit  fîgiirément ,  Monter  au  faîte  des  hem.. 
neurSf  pour  dire.  Parvenir  aux  plus  grandes. 
-  dÙg)més.Et,JCwi«r«e7X^,pMrdiw»De*- 
venir  Roi.  -  1 

Il  fe  dit  aulTi  d'Un  Écolier  qui  paffe  d'une 
clafTe  à  une  plus  haute.  //  éifiién  «n^/BMcj^  il 
ef  monté  en  jeconde. 

On  dit  prorerbialefliieht  fie  figméniàit , 
Monter  fur  Jes  graitdi  chevaux  ,  pour  dire ,  Pren- 
dre les  chofes  avec  .hauteur,  marquer  de  la 
colère ,  de  fidd^ÔMI  &Mfovté  du»  iès 
parole*. 

II  Remploie  anffi  ^our  £te  .  Traiter  avec 
des  termes  magnifiques  tm  fujet  qui  ne  doit 

■  être  traité  que  limplcmcnt.  Dis  f  entrée  dafo» 
difcours  ,  il  monta  fur fes  grands  ehtTâStX.  Uns 
fe  dit  que  dans  le  ftyle  familier. 

On  dit  aufTi ,  Monur  fur  fes  ergots  ,  pour 
dire ,  Élever  fa  voix  &  fon  gàle  avec  cbalçor 
&  audace.  H  eft  populaire.  ^ 

On  dit  prm  erhinlcment  Se  fîgm^ent 
Monter  aux  nues  y  pour  dire.  S'emporter  fii- 
bitemehf  de  cdoré.  Qaaai  on  lui  parle  d» 
'ula ,  il  monuaneamr»  Fmu  m  /mt{  0ieàttr 

aux  nues. 

Monter  ,  fignifie  aufTi  Vélever.  En  ce  fens  il 
fc  dit  De  certains  corps  naturels  qui  s'clè- 
veiit  ehhààt ,  comme^ l'air,  l'eau ,  le  feu ,  &c. 
La  rii'ihe  a  monté  cette  anrtts  à  une  telU  hdu- 
itur,jafquà  une  ttlU  hauteur.  Au  dilugettau 
monta  quinze  coudca  au- diffus  des  plus  hautes 
lutmtaptts;  Im  vtfeurs  ,  Us  fumks  monutu  au 

■  ««rvtae:  jffM  ipMft  aA»  dkàturs  à  la  ttu.  U 
fim,  kfiàiff  Utùafdttnkyèntttjm y^i^  U 
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.  .«Im  mfHtt  maemém.  Lt  ëmàtltrid  MMt.  Ci 

vin  monte  à  la  Un.  La  voix  momt  par  tons  & 
•  far  dtmi-tons.  £n  ce  l'cns  on  dit  ngurément , 
<]ue  Lts  priires  du  juflt  &  Us  crit£s  kmttllts 
■fu'mt  fprfioÊH  moaunt  au  eieL 

Ondk,  ^l/n  mmrmomt  trop  haut^  p<nir 
■dire ,  quH  a  trop  de  hauteur. 

On  dit ,  quX'rt  porte-coUet ,  un  corps  dt  jupe 
montait  trop  luaU-,  jout  d»e*  ^'Us  ORt  trop 
.  -de  hauteur. 

On  4it  suffi,  V^Un  arbre  morue  trop  hoM  , 
.  |K)ur  dire  ,  qu'Oïl  le  la ilTe  trop  croître. 

On  dit ,  qu'C/ae  plante  monu  tn  graine ,  pour 
^rc  ,  q;i'Eilc  n'eft  plus  bonne  j  niinger  , 

■te  que  oans  peu  eUe  produira  de  la  graine. 

graine. 

Oa  dit  fignréiiicnt  d'Une  fille  ,  qu'EUt  monte 
en  graine,  pour  dire,  qu'Elit:  devient viÔUe 
iàos  le  marier.  11  eft  du  uyle  familier. 

On  dit  Du  foleilte  desautres  aOrcs ,  qu7/f 
mtottttatfurrhorifo»,  pour  dite,  ({iflb  «Tdi» 
vent  du-  l'horifon. 

On  dit  au{fi  dans  le  temps  oh  le  rokll  s'ap- 
proche tous  les  joiirs  de  notre  Zënit  ,  qu'// 
■monte  tous  les  /ours. 
IMoNTER ,  fi^niiîe  auili  figurément ,  HauiTer  de 
prix ,  croître  en  valeur.  Le  blé  tfi  monté  y  a 
.  monte  jufijuà  vingt  francs  te  fetier.  Faire  monter 
.  iien  haut  une  ciiarge ,  des  meubles  ^  en  les  encké' 
fijfant. 

0  ùffù&t  aàBx  f  Cn)ttf«  ^  s^MOOÎtie.  S* 
■  fà^aïKe  monta  à  m  td  peuu.  S*  tnutttté  > 
^  jbn  avariée  montirent  à  un  tel  exàSm  Sùn  Of>> 
.  ffuUtfoa  infoLerue  montèrent . . . 

Oû  ditifUn  honune  ,  quV/  a  monté  fur  U 
.  ..cMIm  ,  pour  diie  ,  qu'a  a  ^  Comédim  oa 
BStdeur. 

AlONTER,  (c  rr.L-t  aiifïï  q-ùe't]ucfois  avecle  rcgi- 
me  du  verljc  attif.  Monter  une  montagne.  Mon- 
Jtrits  degrés.  lia  monté  f  efcalier. 

QnditMiA»  iMÎM((rm<AMr«/«p9iir  dûge» 
Etre  nraoté  fiir  un  dwvaL  B  mmi  ««Inwf 

tLric  ,  un  courjùr  de  Ni^tu  ,  kb  kaie  ,  'm 
xheval  d'EJpagne. 

On  dixauiu ,  Monter  un  Cavalier  ^  pour  div  g 
Lui  £aannr  tm cheval.  Jl  lui  met  «aâtitâiu 
pour  mitnttr  Aa^CàvaiBtr,  It amontiioKuJk 

,  Compti^nic  à  fcs  dcpens. 

On  dit  y  Mo/uer  la  garde  ;  &  cela  Te  dit 
d'Une  troupe  de  gens  de  guerre  qui  vont  faire 
,  Ja  garde  en  quelque  endroit.       à  une  tell* 
Compagnie ,  À  m  tti  C^tiùat  à  monter  ta 
,  garde  cfu^  le  Roi  ,  i7ic{  h  Général. 

On  dit  auflî ,  Mvniet  Li  tranchée  y  pour  dire  y 
Monter  la  uarde  dans  la  tranchée. 
)^lû^TEa,  d\  au/Ti  purement  aâif,  &i^ifie, 
.Porter  ,  tranlporter  quelque  durfê  ennant , 
ou  l'y  élever,  li  jaiu  monter  tous  (es  mtuhLs- 
là  dans  une  ciuimbre.  Monter  du  foin  au  grc- 
'  nier.  Oh  ne  peut  monter  Us  p^gti  ^$n»f  far 
'[Jet  iâtimtas^qi^avtc des  grues.  .  ,.  . 

On  dit  y  Monter  un  ouvrage  £i)rfivnih^  de 
jV^      -     ,  de  Strru'crlt ,  £•£.  pour  dire  ,  En 
asl>.i:iLlcr  les  pièces  ki  unes  aveclcs  autres. 
jMcnicr  li/ie  croix  de  diamans  ,  des  ftnJans  d^o~ 
jeUlts.  Monter  une  amuùre,  un  buffa^  M/utter 
.  une  porte  de  fir  ,  tmt  haùifirade.  Mmter  jin 
fufil.  M"r:rr  ;inr  charpente.  Monter  tut,  fit, 
.  Jamttr  un  iutbii ,  uat  dtemife  ,  ^c. 


On  dît  anffi  ,  M«m»  im  ^vnm»  ,  pour 
dire  ,  Le  mettre  en  OB^n^CedStmêHialiiÊà 
monté  y  mal  monté. 

On  dit  auilî  >  Monter  une  horloge  ,  une  mm> 
trey  un  réveil -  matm  i  un  uuime  -  hrocke  ,  ée, 
pour  dire  ,  En  bsndar  In  lefforts  ,  .ou  en 

rchauffcr  Icî  cnn're-poids. 

On  Oit  encore  ,  Monur  tm  métier  ,  pour^ 
dire  y  Accommoder  &  tendre  fur  le  méder 
J'étoflé,latotley  le  canevas,  ia  ibie,  For^ 
Targeat,  ponr  travriller. 


On  dit.  Moniteur. 


'^■'7f  ^ttarrcy  une 


viole ,  pour  dire  ,  ï  mettre  des  cordes^y 
remettre  de  nouvelles  cordes.  //  m'a  eoûU 
tant  pour  faire  monter  mon  luth.  El  l'on  dît» 
tpi'Vn  iudi  efi  Ken  motui  ,  eft  mal  maaû  ^ 
pour  dire,  qu'il  a  de  Jlânes  cocdcs  »  de 

mauvaifcs  cordes. 

On  dit  aulIi  ,  Monter  un  luth  ,  un  eUive- 
cin  y  &c.  pour  dire  ,  Le  hauflcr  d'ua  ton  ,  d'à» 
demi-ton.  On  amonUubidt0^lum.^étM 
le  aAmt  feus,  Moaitrwu  amk  detné,  dt 
clavecin. 

On  dît  ,  Monter  un  infiniment  au  ton  de 
rOpéra  y  fur  le  ton  de  COpird ,  pour  dire  ,  HauAi 
lêrou  baiflcr  un  inArument  ,  en  forte  qu'il 
trouve  à  l'uniffon  du  ton  de  l'Opéra. 

En  termes  de  Peinture ,  on  iàXyMottu^  vottt 
cou/fur ,  pou  r  dire  ,  Coloies  totie  tiUeesplui 

vigourcufcmcnt.  .1 

MaantR,  sr.  munter  ,  Te  £t  «dS  d'un  total 
oompoÂ^  de  plufieurs  fommes  ,  de  plufieurs 
nombres.  Toutes  ces  fommes  montent  ,fe  montent 
à  cent  miue  fr.mcs.  Les  purties  de  cr?  oL\ritrs 
montent  y  fe  monienx  à  tant.  Son  armée  monu  ^Ji 
.  monte  à  vingt  mille  hommes.  Lts  fiais  de  fhn  pfo- 
'  dsf  monteront  bien  haut. 

En  ce  fens  on  dit  iîgiurément ,  Les  crimes  des 
Juilitans  di  lii  tir  e  itoientmontés  àuntelextks^ 
.  ^ue  Dieu  fe  repentit  d'avoir  fait  l'homme. 
Monté  ,  ti.  participe. 

On  dit ,  qu'C/n  nomme  eflbien  monté,  e^mat 
monté  y  pour  dire ,  qu'il  eft  monté  fur  un  boa 
cheval ,  fur  un  mauvais  cheval.  Je  le  remton^ 
mû  Vautre  jour  ,  il  étoit  trki-bten  monté. 

n  l^caiploie  auflî  pour  dire ,  qu'Un  honune 
cfijuanotiviaien  chevaux.  y'diMtyûfAmtinr» 
U  ^  Mes  monté  y  il  tfl  fort  mal  monté. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
eft  monté  avantageuîemeut ,  qu'//  efi  monté 
comme  un  faim  George, 

■ .  Pa  dit,.  <|i^£i^  vaijiatt  efi  percé  pour  cin-\ 
tptanit  eamoas ,  é  numii  dttrtnte,  pour  dire  , 
qu'il  peut  porter  cinquante  caaaiiB»inaisqii!tt 
n'en  a  aue  trente  eliectiis. 

On  At  £gurément  iamilièrement  d'Un 
homme  <pti  pUilânta  ,  oaqeî  aflFeâe  de  dire 
des  chofes  etttaor&aaes,  au' Il  efi  monté  fur 

m  ton  plaifant  ,  fur  un  ton  finguher. 

On  dit  CiKOre ,  Un  cheval  monté  haut ,  OU 
Aaiit  monté  >  pour  dcfigner  celui  dont  les  jaA» 
bec  font  trop.loogiies ,  dcoe  iiwit  point  pro- 

MONTICULE,  f.  m.  Diminutif  de  mont.  Peti» 
montagaiv  »..ûinple  élévation  de  terrain. 

MONT-fôjE.  t  On  appeloit  ainfi  autrefois 
Un  moncean  de  {Hêtres  jetées  coafufén)enit.les 
unes  fur  les  autres  ,  foit  pour  marquer  tes 
chemins  ,  foit  en  (irne  de  qrclqur  w^cbc , 
ou  de  quelque  autre  cvcnem^  uwùàcraixie. 
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n  lignifie  fiourément ,  Une  grande  quantité» 
ton  gnmd  nombre  ;  mais  en  ce  feus  ildlvieiot. 

MoNT-îoiF  ,  i  '  it  ar.lTi  un  cri  de  giicrre  ufité  au- 
trefois parmi  ics  François  dans  ies  bataiUes» 
Le  cri  de  guerre  des  FrançMt  Aait  OoMt-fou  « 
Mont-Joie  Saint  Denis. 

Mont-joie.  f.  m.  Eftencora  le  ûtn  que  pane  1« 
premier  Roi  d'.-^rme<;  de  France.  Le  Roi^jfr- 
ntts  Monc-joU ,  du  une  dt  Mont-joic, 

MONTOIR.  {.  m.  On  appelle  ainfi  une  grofle 
pierre  ou  un  gros  biUot  de  bois,  dont  on  le  Çen 
pour  monter  plt»  aH'énient  à  chevaL  Ity  a  or- 

Jiit.iinmcni  un  monto:- xr  Ja  hotcL'crits 
di  la  cumpag.'it.  Il  na  pas  itlji:^  de  Joru pour 
monter  à  cheval  fans  montoir. 

On  appelle    co'// </«  OToaiair)  Le  côté  giiiH 
-  cbe  du  oieval ,  parce  que  c*eft  de  oe  cdté-li 
qu'on  monte  cVoulinairc  à  cheval.  Ce  cheval 
ejl  déferré  du  pied  de  deyant  du  coté  du  montoir. 

On  nooune  fMdte  c6lé ,  cdi/ ien  iK  moM^ 
toir. 

On  dit,  ^iCl/n  cheval  efi  difficile  ^  mit  m 
montoir  f  pour  dire  ,  quH  fe  tourmente,  qu'il 
cil  inquiet  (^iiand  un  veut  monter  defllis.  On 
dit  dans  un  fcns  oppofô»quW  ^«t/^»  duoCf 
facUeau  montoir. 
MONTRE,  f.  f.  Échantillon  ,  portion ,  partie , 
morceau  de  quelque  choie  que  l'on  montre, 
pour  faire  voir  de  quelle  naîure  cft  ie  relie. 
f''oilâ  une  monirt  de  hit,  d'avabu.  Viu  meiitn 
dtpntntaux,  de  confoures. 

n  lé  dk  auffi  De  ce  que  les  Miucbands 
lênt  3u-de\'ant  de  leur  boutique  ,  pour  mo  i- 
trcr  quelles  fortes  de  marchanditbs  ils  ont  ii 
vendre.  Tout  uU  à'ifimitf  tftfipmduU 
pour  la  montre. 

On  appelle  Montre  ,  parmi  lesOrfivies  , 
Une  boîte  vitrée  dans  laquelle  ils  mettent  di- 
vers bijoux  ,  qu'ils  expolcnt  à  la  vue  des 
pa  filins. 

On  di(,  proverbialement ,  qu'2/A  Marchand 
ne  fait  point  de  montre ,  pour  dire  ,  qu'il  fait 
voir  d'abord  ce  qu'il  a  de  plus  beau  ,  fans 
commencer  par  étaler  les  moindres  marchan- 
difes.  Donne^-nous  dufùu  tuus  ,  MUtOÊU fiàui 
point  de  morttre. 

On  dit ,  que  La  montre  des  blés  ejl  telle  »  poOT 
direi  que  De  la  manière  qu'ils  pouflent  »  en 
peut  elpérer  une  abondante  moifTon. 

On  dit  De  certaines  chofe  s  ,  c\u  Elles  ne  font 
^ue  pour  la  montre  ,  c'efl-à-dire  ,  pour  l'ap^ 
parence. 

On  dit  proverbialement,  Belà  montre  ^  peu 
de  rapport ,  pour  dire ,  que  La  perfonne ,  la 
choie  dont  on  parle  a  beaucoup  d'apparence  , 
&  peu  de  folidité,  que  l'effet  ne  répond  pas 
aux  apparences.  Cet  homme  pttroît  fagt^  partit 
ntht ,  il  n'eji  rien  moifts  fW «tU i  c'tfi  hUt iHtm- 
ire  &  peu  Je  rapport. 

Les  Marchands  de  chevaux  appellent  Mon- 
tre ,  Le  lieu  qu'ils  ont  choifi  pour  y  faire  voir 
aux  acheteofs  lea  chevaux  qu^  ont  à  vendre. 

On  dit  encore,  La  montre  ^  en  parlant  De 
la  manière  dont  ils  eflaycnt  &  conduifent  ces 
mêmes  chonuz.  fttmti'y  §mdt ,  UmuKtft^ 
tromptufe. 

Montre  ,  fignifie  aufli ,  La  revue  qui  fe  Êntdruoe 
Armée,  d^m  Régiment  ou  de  quelque  Compa- 
gnie de  Soldats.  L'Armée  a.  fùtaMHtn.  Lt  Rigi- 
mrnt  a  fiât  maMw  dtwu  k  Cmmîfibt»  les 
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Odeurs  mirent  lam  vâUtt  daas  ies  nfa«,  &  Itt 
fotiu  paj/ir  à  iti  «wnov.  En  ce  ftns  i!  dl  vieux, 

&on  dit  j)îus  ordinairement  Revue. 

On  dit  figurénKnt,  PaJ/icr  a  la  montre  ^  pour 
dire.  Être  reçu,  admis  parmi  les  autres  ^  quoi* 
-  qu'on  leur  foit  inférieur  en  dignité  j  en  mérite  , 
«C.  On  le  fera  pafftr  à  la  montre,  il  a  pa^  à  la. 
.  wjo/i/r*.  Il  ^  familier. 

Il  fc  dit  auflt  Des  cbok;».  Âinii  on  dit ,  qvCUne 
chofe peia pajfer  à  la  montre ,  pour  dire,  qu'En- 
core qu'elle  ne  foit  pas  lout-u&h  de  la  qualité 
desantres,  elle  peut  pourtant  Ctre  reçue  avec 
les  autres.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  âgurément ,  Faire  montre  de  fon  tf- 
prit  ^  faire  motUn  d^irudition,  pour  diit,  Ea 
Êurc  étalage,  «n  finre  parade. 
Montre  ,  figmfie  anflî ,  La  paye  qui  fc  donne  aux 
Soldats  tous  les  mois ,  lorlqu'on  leur  fait  faire 
montre.  Il  a  reçu  fa  montre.  On  leur  a  paye  trois 
amutnes.  Uinw^  iààaiftm  fit  maunt.  û  eft 
vieux. 

Montre  ,  iîgnifie  auffi ,  Ceitrine  petite  liorloge 

qui  fe  porte  ordinairement  dans  la  poche.  Mon- 
tre ronde.  Monue  plaie.  Montre  d" or.  Montre  d'ar- 
gent. Montre  à  boite  tTor.  Montre  ^  hotte  £  argent. 
Montre  Je  ciùvre.  Montre  imaillte.  Montre  Sm^ 
uofue.  Mnttrt  â  rivdL  MmmiriptÀùim.  Mbit- 
tre  £ Ans,lelem.  Mr^if-e  qui  \  a  Fw! ,  • 
qui  y.l  vite,  qui  ovtinLe^  qui  reitirJc  ,  qui  vJ  huic 
jours  ,  qui  va  quinze  jours.  La  fonrurie  d'une 
montre.  Monter  une  montre.  Tai  oublié  de  motiitr 
ma  montre. 

On  appelle  Montre  J'on^ues  ,  Les  tuyauv 
d'orjjuc  qui  paroiffent  au-dehors.  La  montre  de 
cet  orgue  ejf  pur  élam,  d'cltun  finnanl. 
MONTRER,  v.  a.  Indiquer.  Montrti-moi  C homme 
dont  vous  parle^.  Morurer  quelque  chofe  du  doigt. 
Montrer  le  chemin  à  quelqu'un.  Je  lui  ai  montré  et 
qu'il  cherchoit.  Un  cadran  qui  montre  t heure. 

Il  fignific  limplcment.  Faire  voir,  cviiofer 
aux  yeux.  Maiurtr  qitelqtu  chofe  par  rareté.  Je 
lui  M  mœtrt  mon  mMmT,  ma  taUetnne,  mes 
chevaux. 

Il  figiiifie  auffi,  LaiiTer  paroître.  Montrer vn 
vijage  gai.  Montrer  un  ytfac,e  irijh. 

Se  montrer,  fignifie,  Paroître,  fc  fdire  voir. 
//  n'a  fait  qiufe  montrer  dans  utte  compagnie. 
Le  Soleil  ae  t'tp  ftùnt  montré  d'aujour£lmi.  Les 
joGts  femmes  aiment  ttordinaire  à  fe  montrer. 

On  clif ,  qu't/rt  homme  n'oferou  fe  montrer , 
pour  dire,  que  La  crainte  qu'il  a  d'ctre  mal- 
tfailé,  OU  la  honte,  foit  de  quelque  aflfront 
qu'il  a  reçu,  foit  de  onelque  mauvaife  aâÎQii 
qu'il  a  faite ,  Toblige  â  fe  tenir  caché.  Dtpttis 

ht  foitife  qu'il  a  faite ,  depuis  le  malheur  qui  lui  ejl 
arrivé  t  U  n'oferoii  fe  montrer.  Il  ejl  bien  hardi  de 
fe  montrer  aprh  cela. 

On  dit  ngurément.  Montrer  k  chemin  aux 
atttm ,  pour  dire,  Fûre  quelque  chofe  que  les 
autres  fon  «nfiiiie  y  ou  à  deflèifi  que  les  «itMi 
le  ÊifTent. 

On  dit  fîgUTcment  &  popiildrement,  Afon- 
trtr  à  quelqu'un  fon  béjaurUy  pour  dire.  Lui 
faire  voir  qu'il  n'eft  qu'un  ignorant  dans  les 
chofes  dont  il  s'agit.  //  faifoît  Chabile  hoiHme, 
mais  Je  lui  ai  bien  montré  fon  béjattm. 

On  dit  figurément  poputdfeneot  j 
Montrer  fin  nc^  quelque  part  ,  popr  dire  , 
Se  Êdre  voir  en  quelque  endrott;ÀC  cela  k 
^  d'cxidianie  loc<qu*on  11^  va  q;iie  pour  peii 
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de  temps.  /(  m'tn  vais  montrer  là  mon  un 
moment,  &  je  reviens  A  yoKS*  J*  m'tùgirdt  ^'«A 
itrlà  montrer  mon  ne[. 

On  le  dit  aii/C  de  cctix  qui  vont  mal-à-pro- 
pos en  quelque  endroit.  Qu'avoit-i/  à  /aire  d'al- 
Itr  montrer  la  fan  nti>  U  eft  iàmllier. 

On  dit  figurcmcnt  &  iJOiJiilaircment  ,  Mon- 
trer les  dents  à  quelqu'un  ,^UT  diis ,  Lui  faire 
voir  qu^on  ne  le  craint  point ,  &  qu'on  eft  en 
^tat  de  (e  bien  défendre,  lis  U  vtmlouat  mat- 
trtàttr^  mais  il  leur  a  hîtn  montri  les  dents. 

On  dit  figtirémcnt  5i  [xjpulaircmcnt ,  Mon- 
trer le  cul;  &  cela  i'e  dit  d'un  homme  qui  s'étant 
engagé  à  quelque  chofc  ,  n'en  fort  pas  i  ibn 
honneur ,  foit  par  itnpuilTance  «iijitpBr  mancpie 
de  courage  ^  foit  par  incapacité.  tlavoU  tmiti 
eTunt  CImrgt ,  mais  quand  et  vint  au  payement , 
iL  montra  U  tui.  Ji/kifoit  U  brave  ,  mats  quand 
«  vint  au  dégainer  ^  il  montra  U  cul.  ilpromtttoit 
itfànmmàlits^meàt  ^ptamduwUMfMjSt 
tu  prtndn ,  U  motttm  b  eu/. 

On  (lit  aufli  figurément ,  Montrer  1rs  i^'ons , 
pour  dire.  S'enfuir ,  fe  retirer  de  quelque  lieu. 
JÙ^^ôt  que  nos  trottes  parurent ,  let  tmams 
moatrimuta  talons.  Hors  ttiti,  iMHtni-Mitt 
Us  tabns,  K  eft  populaire. 

On  dit ,  qu't'/;  Lièit  inontre  la  corde  ,  ■çfjni 
dire ,  (ju'U  eu  û  ulé  qu'on  en  voit  les  fils. 

On  dit  fîgurément  &  proverbialement  d'Une 
£ndlê  «offièr«  fie  Aole  à  découvrir  «  CtU 
mmm  ut  amk. 
Montrer, iigniiîe  auïïî ,  Donner  des  marques  de 
quelque  chofe.  Montrer  du  courage  ^de  la  foi- 
bleffi,  de  la  ertàHU,it  ia  fagefe^dela  rUtimt 
&c  UmtatrfineMmgttJapUti^&t. 

Ga  &f  Se  mentnr  bmmt  de  eourage ,  fi 

n.-'rnr  humain  ,  libérât ,  hon  arni  ,  &c.  pour 
ùirc  ,  Faire  voir  par  les  eâet^  qu'on  eft  tel. 

On  dit  fîgurément  ,  Montrer  quelqu'un  au 
doifff  pour  dire  ,  Se  moquer  de  lui  comme 
d[ime  perfimne  décriée  ou  ridBcide.  Et  l'on 
dit,,  qu'il  fi  fait  montrer  au  dota ,  pour  dire  , 
<}ue  Celt  un  homme  qui  fe  oit  moquer  de 
tout  le  monde. 

ll%ufie  encore,  Faireconnoître  paréoreu» 
ve» prouverpar  raifim.  Je  bu  moatnm  thn 

qu'il  il  fer,'  ^  ^u':!  n'i:  p.:^  dû  en  ufer  ainp.  Je  !:.i 
montrerai  a  qui  d  a  a  Juire,  Jt  lui  ai  moairè  que 
fa  proportion  efi  fauffé.  Je  vous  ai  montré  par 
bonnes  raiforts  qm  nous  devons  faire  ttiU  dutfe. 
Montrer  ,  fignifieadEEnfeigner.  JMbnev  U 

Grammaire.  Montrer  uk  I.zn^c.  Montrer  le  La- 
tin y  le  Gra,  l'Italien  ,  ta  F kiktfoplùe  ^  lu  Ma' 
thématiques ,  la  Mujtque,  &c.  Montrer  à  lire,  à 
dcrin ,  à  danftr  ,i  mouler  à  cheval ,  i  voltiger. 
Mgmrtr  à  quelqu*iai  ee  fiau  ftt'il  fajfe.  Lui 
a  tnontrtr  (on  devoir  ,  fei  nh!::-a!:i~',.  !  :,i  inontrer 
à  vivre.  Ce  dernier  elt  du  liyle  laraïuer ,  fur- 
rour  (^uand  on  dit  par  neilice«  /«  tù  «MMCn^ 
rai  bien  à  vivre. 

U  fe  dit  auâi'abfolument.  Ce  maître  JMMm 
/ôn^tethUiimui»  àvùigtéeoiien*  liammeit 

Montré,  le.  particip;:. 

On  dit  d'Un  homme  qui  danfc  bien,  par- 
ce qu'il  a  eu  un  bon  maître  de  danfe,  qu  //  « 

^  iti  bien  montré:  Et  de  celui  qui  danfe  mal , 
parce  qu'il  a  eu  im  mauvais  maitrc,  qu7/tf 
itt  mal  tunntrc.  On  ic  icn  des  marnes  piira- 
fes  en  parlant  de  ceux  qui  ont  eu  de  bons  eu 
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de  m^uvuii  maîtres  en  différons  exercices. 
MONTUF.UX  ,  EUSE.  adj.  U  n'a  guère  d'ufage 
u'en  cette  phrafc,  Pays montueux ^^lÀ&^fà^ 
e ,  Un  pays  extrêmement  in^^  ,  fie  tnM 
d'cipace  en  â^taoe  de  plaines  fie  de  cdlÊ' 
nés ,  &c. 

MONTURE,  f.  f.  BÔte  fur  laquelle  on  mewe 
pour  aller  d'un  lieu  à  un  aiitte.  Bomu  «m». 
turc.  Méchante  montar*.  Il  clvrek  une  montent. 
Il  efi  fans  monture.  Il  faut  avoir  foin  Je  fa  mon- 
ture. Lt  cheval  efi  la  mcUUurt  de  touia  Us  mon- 
tures. Les  mules  font  Lt  monture  ordinaire  em 
EJpagne,  Dans  les  Indes  on  fe  ftrt  afier  ordinuU 
rtmentdeshttufs  pour  monture.  Les  Éléphans  font 
la  monture  ordinaire  des  Princes  Orir:!^::x. 
On  appelle  Monture  d'un  fufil ,  d  un  pifio- 

/«r ,  Le  bois  fiir  quoi  le  caDon  fie  la  pladaeioDt 

montés. 

On  dit  Â  pcuprès  .dans  te  mSme  fens,  Lt 

monture  d'une  talutilre ,  d'un  étui ,  6-c.  pour 
dire ,  L'afTembla^c  des  deux  piôces  d'une  ta- 
baiicrc  ou  d'un  «Sui,  jointe  s  l'une  avec  r.iutre. 

U  lîgnilîc  auffi  ,  Le  travail  de  l'ouvrier  qui 
a  monté  un  ouvrage.  Il  faut  tant  pour  iamoti* 
titre.  Cette  monture  cfi  fort  belle  ,  fort  déHcaie. 

On  appelle  Monture  de  bride.  Ce  qui  porte 
êe foudient  rembouchure.  Ave^vtmtk»  ex»m 

miné  votre  monture  de  briJe  ? 
MONUAItNT.  f.  m.  Marque  publique  pour 
tranitncttre  à  la  poftérité  la  mémoire  de  quel- 
que pcifoone  illuftre ,  ou  de  quelque  aâion 
célèbre.  Mmamait  illufire  ,fupeH>e  y  magnifique, 
durable ,  cttmtl.  Cefi  un  monument  à  la  pùflè- 
rité,pour  poftùiii.  Drtfi'tr,  ériger  un  monu- 
trient  à  la  gloire  d  un  Prince ,  &c.  On  voit  en- 
core de  beaux  monument  de  la  gnuttltiir  Ba» 
moine. 

On  dit ,  en  parlant  dea  om'rngcs célèbres  dc« 
grands  auteurs ,  que  Ce  font  des  monumens  plus 

durai'ks  ijiu  le  marhrc. 

Il  fe  prend  auf&  pour  Tombeau;  mais  en 
ce  fens  il  n*a  guère  dTuËige  dans  le  dîfiîoiirs 
ecdinai^  St^^  mMumnu,  BeautMimmiiit» 

M  O  Q 

MOQUER ,  SE  xMOQUER.  v.  récipr.  Se  railler 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  choie ,  en  phi- 
fsntcr.  On  s'tfl  moqué  de  lui.  On  s'efi  moqui  de 
fin  hMtf  de  fa  danfe,  Catt  femme  s'efi  moquée 
de  vous.  Ils  s'en  font  tous  moqués. 

Il  lignifie  auili,  Méprifcr,  braver,  témoi- 
gner par  fcs  aâions,  par  fes  paroles,  qu'oa 
ne  âil  nul  cas  de  queiqu|un  ,de  quelque  chofb  , 
qu'on  ne  s'en  finicie  point.  Ci  StUat  fe  moque 

aesr.'r:.''.  Cefi  un  homme  quife  moque  de  tout.  Il 
fe  mvqui  ue père  6"  de  mire.  Il fc  moque  des  lois 
divines  &  humaines.  Il  s'tfl  moqui  de  toutes  les 
itHumirancts  qu'oa  lui  a  /aues  *  de  tom  let  aris 
fu'on  ùà  a  douait.  Jememo^dtbUfJeitÊ  it 
crains poùu,  JemiHOfM dt  «dtg/t  m  €nûts 
rien. 

Il  fignifïe  au/Ti ,  Ne  dire  pas  férieufcmcnt ,  ne 
Êûre  pas  féricufement.  Quand ;e  du  cela  ,  vous_ 
yty*{,  Mm  fw  je  me  moque.  Fous  vont  «WfM^ 
de  vouloir  me  reconduire-  Cefi  fe  moquer  que  de 
furfaire  comme  vous  faites.  Cefi  fe  moquer  que 
de  prétendre  telle  chofe  ,  dt  fouttr.tr  un-  :dU prO; 

fo^ùen,  U  n'eft  que  du  difiK>ur$  Êunilier. 
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propos. 


.  Jôrw  pAf  lUU  graadc  ciudeur.  Cejl  fe  moq»ttr  du 

-  On  dit  proverbiaknieiit  &  popul^retnait« 

Ûtfl  fc  moquer  dt  la  barhouUUt ,  pour  dire  ,  que 
Les  proportions  qu'on  fait  font  ridicules. 

On  ait  auiïl  proverbialement  &  [  Opuluirc- 
meot»  Se  moqutr  de  la  barbouillù,  pour  dits. 
Ne  daa  cramdre.  On  veut  m'iiuimidery  uuitj» 
■    me  moque  de  l*  barkouUUe ,  J'irai  mon  train. 

On  dit  auflî  proverbialement ,  La  pile  fi  mo- 
que  du  fourgon  ,  Quanti  un  homme  fe  moque 
d\in  autre  qui  autoit  autant  de  fujet  de  le  mo- 
■  ,quer  de  lui». 

On  dit  cnooré  proverbialeinent ,  ou'//  ne 
^  fiuu  pas  fi  mofUtr  aes  eiùtns ,  qu^on  nt  jm  hors 
d#  viUagty  pour  dire ,  çu'Il  ne  faut  pas  choquer 
un  homme  tant  qu'on  eû  en  lieu  où  il  peut 
nous  nuire. 

n  ^«nq^loie  qiii4fipie£)à  «m  le  wbe  A»^ 
Sîvoatin  ufi^  comme  aU^vous vous fin^mo- 
futr  de  vous.  Et  au  participe  avec  le  vcârbe  É:rc. 
Il  fui  moqué  dt  tout  h  monde  ^  de  toute  la  Cour. 
I^OQui  1  ÉE.  participe. 


\  qm    ment  An  ttevaioc  qui  ont  pns'Ie  vcrr. 

Ctfi  ft  moqutr  qut  dt  MORAL,  ALE.  adj.  Qui  regarde  les  mociifs.  t/n 


difiours  moral.  Cela  tjl  jon  moral.  DoUrme  toa- 
ralt.  TfUologU  moruU.  Les  (Suvrts  mofàhs  de 
Plutarque.  Sens  moral.  Prêtâtes  moraux.  Mj^U* 
-TftiMif  mofattt  ù  fftnfiiioiMf  J. 

On  appelle  f^nax  moralts ,  Celles  ont 
pour  principe  les  feules  lumières  de  la  railon. 
//  ru  J"^i  pus  d'avoii  les  venus  momttff  UfilÊi 
tmtore  avoir  la  vtrtus  (hrtfumes.        '  : 

Ondk»  CUa  efi  fort  nwral,  pour  dire,  Gdt 
renferme  une  morale  fort  faine. 

On  dit  d'L'n  Prédicateur,  qaTlt/I  fart  mo~ 
,  pour  dire  ,  qu'il  tr;utc  bien  ce  qui  regarde 
les  mœur»,  6c  que  c*eft  à  quoi  il  s'atUche  da- 
vantage. ■  ? 

On  dit  ^  .<^^r4«ce  moraài  ttrtitudt  mornU, 
furtti  morale^  pour  dire,  AfTurance  vralfcm- 
blablc ,  fureté  apparente  ,  certitude  telle  qu'on 
peut  l'avoir  dans  les  choies  ordinaires  de  la 
vie.  Et  dans  cette  acception ,  AflunuKe ,  certi- 
tude, fureté  morale ,  s  oppofent  ordinairement 
à  Affurance,  certitude,  fureté  phyfique.  On 

r.  i::  a  de  Jé'-j.,,',-:;'!: aiion  g;ot;:ètnque ,  mait 

JeuUmtnî  une  ctnuudt  morale ^  une  ajfarance  mo- 
rale ,  une  fureté  morale. 


MOQUERIE,  ù  f.  Puolei  ou  aâioi»  par      ilojuu.C£  la  dofiiiae  des  mœurs.  Bo/àumo' 


rie  outragtiife.  Il  fut  cxpajl  meoe  ii^^ÙU  &  ëM 
moqueries  des  fotdats. 

Il  fignifie  ftm  ordinairement ,  Cboiê  abfilfw 
de, croie  impeiijiieate.  Cefl  emt  mtipitm  ^ 
JevmimrfiHteim'uinuUe  propofoiont  de  voM' 
loir  fortir  par  le  temps  au'il  fait. 
MOQUETTE,  f.  f.  Efpèce  d'etotle  de  laine, 
dont  le  tiflîi  eft  iêmblable  à  celui  du  irrioim. 

ée  mefwMM» 

MOQUEUR  ,  CUSF.  ndj.  Celiû  ou  ccM;  q  ,il 
raille.  //  tji  natureiitmtni  moqueur.  IL  a  L  tmmtur 
mo^tteuft.  Ris  moqueur.  Air  moqueur. 
MoQutum»  it  dit  «iffi  (f  Ua  homme  qui  ne  perle 
.   pÉS  jKtkufeneat  ;  &  en  ce  6ns  il  iè  pfcnd 

fubftantivement.  Ne  le  crcrt^pas ,  c'efl  t;n  rro- 
queur.  Ctla.  ne  ptui  pas  eue  comm*  tUt  le  du, 

i^t/l  ans  mtfM^fk,  ~  '  " 
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MORAILLES.f  f  pl.  Ùpr 
ou  trois  branches  qui 


nti,  MitkmUi  moralit.  UfnUe  cor^pue.  Morale 
elàpravit.  Morale  dangertufe.  àMomn  reiichU,  La 
morale  des  Pmens.  La  morale  ùatùcnm.  La  mo^ 
ride  de  Jesus-ChAist.  La  morale  dt  f  Évangile. 
U  Ttavafi  tOÊUe  la  merale,  Tnité  de  mmit*  U 
.  f^fiàt  mm  bran^t  fyjiémt  de  mtonde,  - 
MORALF  ,  fc  prend  quelquefois  pour  Un  Traité 
de  Morale.  La  Monde  d'Ariflou.  Arijlott  dam 
ftî  Mor.iics. 

Silga  ffims  MORALEMENT.  kIv.  Suivant  les  ùxûxs  lu* 
ibièta  de  le  droite  vrilbn.  ' En  ce  lims  il  ne 

fe  joint  E^rcre  qu'avec  le  verbe  livre,  com- 
me en  CCS  phrafcs,  On  peut  trouver  du  gtns  qui 
vivent  moralement  tien  ,  quoiqtiils  nt  f  oient  pas 
étlaitûdeslumibudelafoLCe/lunhamHH^ 
me  fait  tort  à.pttfiam,&  fiùvhmierdimaitiitm. 

On  dit.  Moralement  parlant,  pour  dire, 
V  iaiicmbiablement  &  félon  toutes  les  appa- 
rences. Cela  ejl  vrai  moralement  parlant. 

On  dit  dans  le  même  iens ,  Ctla  efi  moral** 
ment  impoffiUe. 
MOTt  ALISER.  v.  n.  Faire  des  réflexions  morales.' 

li  y  a  bien  de  quoi  rrwrolifir  fur  Ut  èvintrruns  qui 

ii-rivrm  tL':ti  Us  lours  dans  le  mondt. 


de  tenailles  à  deux 

ji.-.rcnt  ,iu  movi.Ti 


d'une  charnière  plac^  à  l'une  de  leurs  extré-  MORALISEUR.  C  m.  Celui  qui  alieâe  de  parkr 
mités,  tand^  que  Tautrc  eft  garnie  à  une  de*     morale.  H  ne  le  dit  guère  qu'en  plaiânierie. 

branches  d'un  anneau  qui  ^arrête  à  des  crans      Ce/!  un  grand  moralifiur. 
ou  cnîaillures  pratiquées  dans  la  branche  qui  MORALISTE,  fubft.  m.  Écrivain  qui  trauc  des 
.T.oiunc  celle  qui  porte  l'anneau.  Cet  inftru-      mœ-jrv  i'r,  bon  rno^.:L(!r. 
menl  eft  d'une  grande  utilité  aux  Maréchaux,  MORALll^Ê.  f.  f.  Réflexion  morale,  li  y  a  de 


Imiqi^  s'agit  de  captiver  un  cheval  impatiem,  btUes  moralitis  à  Atr  de  cette  hijloirt. 
vicieux,  6e  de  le  rendre  plus  doux  0c  plus        II  fe  prend  adli  pour  Le  fens  moral  qui  eft 

tranquille.  Commence^  i  vous  rendre  maître  du  enveloppé  fous  quelque  difcours  fabuleux.  Il  y 

iJ:rra'. ,  mettes  tes  morailhs  ,  c'eft-i\-dire ,  Serrez  a  une  bellt  moraltti  eaehie  fous  cette  fablt. 

entre  les  branches  des  morilles  le  bout  du  nez  Moralité  CHRixiEMNE ,  fe  dit  Des  réflexions 
&  h  lèvre  antérieure  du  cbevaL  liait  eifll»>  conformes  aux  principes  &  à  TeliMnt  de  b  R^ 
val  par  Us  monàlles.  lîeion  chrétienne. 

MORAILLON.  f.  m.  Pièce  de  fer  attachée  au  MORBIDE,  adj.de  te.  Terme  de  Peiatnre.B  fi» 
couvercle  d'un  cofTi  .-.  u'imc  caiïerte.  Il  porte  dit  particufiteemcntUa  h dUÛ-tWMieBt  ex* 
un  anneau  qui  entre  dans  la  femire ,  6c  daios  le-     primée.  ^ 

Sjcl  paiTe  le  pèné.  'MORBlflQUE.  adj.  de  t.  e.  Terme  de  Médedne. 

RAINES.  1.  f.  pl.  Quelques-uns  appellent     Qui  cauie  la  maladie.  JupmitrflMiriU^Mc. 
aiofi  Des  vers  que  l'on  apper$oit  au  fonde-  MORCEAU,  f.  m.  Pwtie  dTniia  chclis  iMone  à 
"     H  T 
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manger,  &  fëparéc  de  (on  tout.  Cros  moretai, 
Ptdt  moretau.  Boa  morecau.  Moruau  diUfat^ 
fititL  Montait  ^  fma.  Mantmt  A  vùmdt. 

.  MiUfVt  mâthtr^ étraltr  un  moretau.  Covp^r  -j". 

.  nmttau.  Cmper  un  aloytu par  moruau^.,  l-  'ous 
faitts  A  r  'j  '  .       trop  gros.  Faire  dt  i'txeniee 

2<ris  U  npas  pour  aiuttrt  Ui  mtruMUX,  (^eftià- 
re,  Dour  mieux  iûe  k  di|affioii«  H  cft du 
t.,  ^leâmilier. 

On  dit,  qa*l/n  homme  dinie  Us  ttuu  aior- 
(,'  *M«*,  pour  dire,  qu'il  aime  la  bonne  chère. 
On  ait  y  DoMkùr  Us  maretatot,  ihuUtrJit 


.h 


MO  îR 


irwr   J':/  ...  ■    .  *  . 


Mi»»  puurdi».  Se  Uier  lté 

On  appelie  Lt  moretau  hi^nreuv ,  Le  morceau 
-   qni^tneure  le  dentier  au  ^iai.  il  eii  familier. 

On  dit  proverbialement ,  que  Lts  prtmitn 
,  mantmx  tiaiftot  taix  dtaitn^  pour  Un,  que 

repas, 

r  iqittml  on  a  bien  mnngc  au  commencement, 
j  !      On  dit,  que  Qudiju'ua  s'endort  ii  morceau 
AU  hu^ie  morceau  a  La  bouiht ,  pour  dire  ,  qull 

:  «'endort,  au'ii  va iè  coudttr  mSsÂùimn  le 
.I«pas.lleft£iiiu6er. 

On  dit,  Mangtr  un  moretau,  pour  dire, 
.  Faire  un  repas  fort  lé^er.  Tai  mangé  un  mor- 
itéiu  a  van:  aue  de  partir. 

On  dit  %urément,  Tailltr  Us  maitêMgx  à 
^Êtlqu'ut^out  dire.  Régler ,  pre&nreladé- 
1   penTeqiWoit  fjire.  Il  t(f  du  ftylc  familier. 
On  dit  auili ,  laïUtr  tes  morceaux  bun  courts 

<2  ;u</^«'u/i ,  pour  dire.  Lui  âimikiMlt  bien 

'.  petite.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  vit  de  ion  fevenu , 
&  qui  n'en  a  prcci'crrcnî  qn'amant  qu^l  lui  en 
;    6ut,  qu'/^  u  jt$  morceaux  ùtdUSf  fue  fts  mor- 

teaux  Jbm  tÊiUù,  U  n'eft  que  de  h  oomr« 

.  iàtioii.- 

Ou  dHluflî  f^itfément,  qu'£%  JkmnM  « ySf 
morceaux  tailUs ,  pour  dire ,  qu'On  lui  a  pref- 
crit  précifément  ce  qu'il  avoit  à  faire,  6c  qu'il 
ne  peut  rien  faire  de  plus.  Fim  titAt 
vous  accorde  ttUe  chofc,  U  ai  h  mmi fêt^  U  4 
.  fis  morcumx  taMs.  Il  «fi  finilier. 

On  dit  proverbialement ,  Morceau  avaU  n'a 
.  flus  de  gouty  pour  dire ,  qu'Un  fervice  cft  bien- 
tôt oublié. 

•  .  9"  appelle  U  morceau  <f.-#<iiw,  Cctiepetite 
«nmeoce  qiu  paroît  au  goOer  dei  hommes.  Il 

«ft  populaire, 
WORCEAU  ,  Ûgnifîc  suffi.  Portion,  partie  d'un 
corps  ioUde  &  continu.  Morttau  de  tort.  Fiùlà 

•  morceau  J'kàio^  Tam  /mèim^lm 

.   petits  morceaux.  ~ 
En  parlant  dUnc  fuccellion,  on  dit,  qu't^a 

•  ^  *  attrapé  an  hon  morceau ,  pour  dire, 
çrll  en  a  eu  bonne  partie. 

U(e  dit  auffitfUnepartie  réparée  d'un  corps 
contmu.  Un  mm*m  d'itogi,  un  morceau,  de 
àou,  tfc.  Couptr  p,;r  morceaux.  CêI»  ûÙ 
fitf  de  piices  &  de  morceau*. 

Il  fc  dit  aum  Dd  pMtîestftao  «mage  d-ef- 

t^i'"y^dekeau9mBmÊmKdÊiÊSuPmitm- 
<juey  dans  u  Foma, 

'•^fcCEAU,  fc  prend  quelquefoi;:  pour  tmc  jriice 
«Uoère  qui  ne  isisi  point  partie  d'un  tout;  ^ 
«»w  il  ne  |è  dit  que  dei  ouvrages  de  ia  imon 
^  desproAâkM» de  l'e&rit.  le pamUort  tjt 
f**^  ^O""»  ^-éîMAtre.  La  cohnadc  du- 

'  o^mJ  T  -^'^  ''j      i>eau  mor- 

^  Seuifmrt,  dt  Fiùum,  dVtftmm,  6%, 


*W«f  moKtaux  déUKjuatct  qu'il  y  ait  jamais 

j         "ïf"  de  èetaat  mcr- 

<^ux  dt  Po€^ ÛIMM^M.^  MM»  A 

Mujtque.  . 

MORCEfcro.  V.  a  Divifer  par  morceaux.  Il  ne 
le  dît  gitèrc  qu'eii  ces  phrafcs ,  Mo^etkr/m 
terre.  Morceler  un  nage.  Il  ne  faut  poii^1k«^ 
^der cette TM»,  dfaùe f^m  dà néKsKà mm 
entière.  ,  . 

Morcelé  ,  iE.  participe.  ' 
MORDACITÉ.  f.  f  Terme  dicfaaique.  QuaStf 
corrofivc ,  par  laauelle  un  adde  agit  fiir  UB 
corps  folide  &  le  diffotn.  U  mmduSîdtteuu 

forte  vtfrtt  Je  fort  acidité  S^olvanu. 

Il  fignific  au  %iu-c,  Mcdifancc  aigre  &  pi- 
qiiante.  Dans  fts  ipigrammts,  dans  fis  écrits, 
u  y  a  am  grande  ntordaàti ,  tau  mordueiU  rim 

voliiinle.  .  •.  % 

MORDANT,  ANTE.  ad,.  Terme  de  Chafle.  <>ui 
mord.  On  appelie  mordantes.  Le  laMUef . 
le  blércau,  ieienid^f ontt,  le  kM^rCjoii. 

Il  s'emploie  suffi  «u  <îgni#.  BIfc  jBii  «wr- 
dum.  Ctfi  un  efprit  mordéu,  Uathumwmm. 
dam.  SlyU  mordant,  •  '  ■  • 

1WORDANT  f.  m.  Cher  ici  nof«.rs,  c'ei  un 
vernis  qw  fert  à  letenir  l'or  en  feuilles  que  l'on 
appbquefiirdu  cuivr« ,  du  bronze  ,  &c. 
>dORDlCANT.  ANTE.  adj.  Acre,  pîcotam, 

COrrofif.  SeiumdittHU,  Smc  mordtcant.  Humeurs 
tuorduaata.  Om  B^uur  *  ^uel^uc  choft  ddere 
V  dt  mordicant. 

II  %iii£c  au  figuré.  Qui  aime  k  médi»,  1 
railler  amèj«ip«nt,à  critiquer. 
mutu  tm^tum.  U  «  Chfuneur  mordicanit.  Ce 
^y&w»     mwêuanL  Dans  fesowra^ ,  Uy  a 
beaucoup  de  ualts  mordicaas.  .  - 

^^I^^"'  *  '^rd. 

Kommotrdam.  hmurdma.  Se  mordit.  Je  mordrai. 
Mords.  Que  je  morde.  Que  je  inordife.  Mordaia, 
Mordu.  Serrer  avec  les  dents.  Un  càten  l'a  mor. 
'iuy^ammduaubras.CttkunmordUspafans, 
/«/«te.  Ce  chien  mord,  Umt^uJi 
JtrrLS^mnrdkJtuH  eUen  enrofiL 

On  dit  proverbialement,  CcJ!  un  beau  m£* 
tin  ,  un  beau  cldfn  ,  s'U  vouiou  mordit,  pOUT 

rc  (  'eft  un  homme  bien  ,  de  bmne 
•nme,  dont  le  courage ,  les  forces,  l'applica- 
bon  on  h  bon»  volonté  ne  répondent  pas  à 
ton  extérieur.  II  cft  du  ftyle  t.^milier. 

On  dit  auffi  proverbialement,  //  vaut  aU' 
tant  être  mordu  dum  chien  fue  dune  chienne 
pnv  dire  ,  qaH  n'importe  de  qui  le  mal  nous 
Vienne ,  &  par  qui  il  nous  arrive. 

On  dit  %urément  &  proverbialement, 
ouand  quelqu'un  a  ikit  uik  choft  dont  il  6 
doit  repentir  ,  qu'//  s'en  mmêm  kt  Jb&tt, 
feW  s'en  mordra  Us  poucas.  S'il  a  fait  une 
arib  affaire  ^  il  s'en  mordra  Us  doM.  Il  efi  bien 
fiche  d avoir  dit  une  telle  fôtdfi^  U  fm  mr- 
dra  long-temps  Us  pouces. 

On  dit  De  deux  hommes  quilefasMênt, 
de  qui  VOudroient  fe  battre  ,  mais  qui  font 
diMgllétriinde  l'autre,  cm' Ils  ne  fe  mordront 

ftylelàmilier.    *^  u  «  « 

UOKSftE  ,  fc  dit  auffi  Des  oifeemt  &  de  qnet 
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Ca  tirant  tji  tout  mordu  Jt  piucs  ,  dt  punaifth      de  Turc  à  More  ,  pour  dire  ,  Le  traiter  avec 
OnditfigurénwntScpopv^irt^Mnt^q^  toute  forte  de  dureté  &  fans  aucun  égard. 


On  dk  eh  Pôëfie  ,  Mt>rdn  la  poi^fklf,  pÔuT  i^^'Â'  Jt  Turc  à  Mort. 
dire ,  Êrre  tué  dans  un  combat.  -  "  '  '■  '  dit  encore  proverbialement ,  en  pariant 
En  termes  de  Gravure ,  on  Mordre  une  d'Un  homme" à  qui  Fou  a  vculu  iniRiIcment 
fianeke  ,  ou  foin  mordrt  vnt  pUnckt ,  pour  feiro;catendrg'  tixïott  ,  ou  que  l'oai  »  ^Hàj^ 
itireiLuiâiKépfOUTcrrefiètderàHMbfte»  >ptrfiril>«>l<»M^y>iivw>é»ffif  ttpfjféffït 
après  l'avoir  vernie,  &  aroir  découvert  le  latStt.iPun  M<>rt\  ony  pitdfa  lejfiv*. 
vernis  dans  diflFérens  endroits,  à  Paide  d'une  On  dit ,  Un  chtvâl  cap  dt  more  ,  ou  cavtfft 
pointe  à  graver.  i-''L-/7.'orr , pour  dire,  Un  cheval  d'un  poii  rouap» 

Mordre,  v.  n.  Il  a  les  mêmc^  fkniâcabons  quç  -  dont  U  tète  &  ks  extremis  font  awrcs. 
l'aâif.  Mordrt  Jàns  iu  pam,  LafoMkÊ'mt^        OittipptBeGm'de  moiiy  </ne  coidnir  grife 

<  dtnt  à  rhamtçon.  TJu  '  'i1àûiiennÊ^lttKkitJ3iUjbai^ris  dt  moà^     '  ' 
"-  '  On  dit  fîg.  &  fàni.  ou'&n  hotnm  mori  i  MOREÂUi'  ad}.  ■4R:'ji  n»  k  dit  qu'en  pazlant 

/*A<w7Kço/j ,  pour  dire  ,  qui!  écovitc  avec  plaifir      d'Un  qui  cil  cxircmcmeilt  Àbir* 

une  propOMlion  qu'on  lui  tait  pour  le  lurpreiï;  -  cJmvimoreju  ,  de  poit  mortau. 
•  -dre.  '  ^  .  -   MOREUiE.  f.  t.  Pbntcfort  commimc  ,  &  qui 

-■  On  «fitaiiffifigiiréinent  &  familièrenènt^  \\Teà  wài'e^gèc^  àa  Scttaaam^  Eile  portieié»Tà^ 
«jlA^  àmm  mordi  la  gri^pt ,  Qnand  0  tites  baies  noires  qui ,  aufTi  bien  que  hi  piaRte 

trc  avec  plaifirélhi une  propofition  qu'on  lui  même  ,  font  hafraichilT.inrcs  ,  anodines  ,  &' 
6it.  À  pànt  bdai-jc  fait  eau  propojà'ton  ,      très-vulnéraires  ^-  ina^S' lia  peu  narcotiques. 

<  fw'i/  a  mordu  à  la  grappe.  On  h  pHe  &  on  lVppU<Iu£  avec  ùiccès  fur  tes 

On  k  dk  encore  d'Un  homme  tfâ  pede  t.  MttMaéàiittii  nèoToui  alqwMks'.^dÉl>- 
«nrec  ptdfir  de  «Reloue  cbofe.  Quand  Umi^,     tsan  éniimoTr6iàei.  '^r<^tx\ 
■  iTcn  telf  on  Jlrott     il  mord  d  la  ^appt.  MORESQL'E.  ai!j.  Qui  a  rapport'«l»'COntiimes 

On  dit  en  termes  d'Imprimerie  »  que  La     des  Mores.  La  gaUnuriis^^MmfyUi.  Dakft 
idgmtumardfmrbsiittrUffoméhçépipiiB»  .  Monfpu.  Fête  Mbréf^fh-^  ' 


'  «vanoeibr  ksktttes. 

OadkeaCoiiinre ,  içittfaiu  m»rdn  pLs 
wMmimutktgtt  fMorqiMIe  m ft  décode 
pas. 

On  dit ,  que  Les  dents  iTunt  rout  rte  mordtnt 
fa$  aSi{jMr  Us  aiits  Sua  pignon  «  pour  diie  ^ 
«jufEUes  i^entient  pas  aflèz  mat 

On  dit  De  Teau-  forte  ,  qu'£i/c  mord  fur  Us 
iK^WiMr , pour  dire,  qu'ElIe  les  crcufe.  L'tau- 
ftlU  n'd  pas  ajfe^  mordu  fur  cette  planche. 

On  dit  encore  dans  le  même  ièns ,  que  La 
Ëmt ,  U  kurin  mordtnt  fur  Uftr  ^  fur  U  aùvrtf 
Se  Etde  même ,  tpf/Cf  aw  ' 
jafpt ,  fier  U  porpkirt. 

On  dit  d'Un  homme  replet,  qo*  Imfim 
trouvera  bitn  à  mordrt  fur  lui. 

On  dit  d'Un  homme  qui  afpire  à  une  chofe 
'  A  toqpMUe  il  ne  (auroit  parvenir»  U  vaudmt 
MmMokuuttktrgt,  iHoistBt  ^  trop  dllm  , 
•  UiCyfauroit  mordre.  Il  eft  familier. 

Onditfig.  &  âm.  d'Un  homme  qui  ne  peut 
comprendre  unechofe,  (fi'Iln'y  famnitmârdrt. 

On  dit,  i/umnu^ymardna,  m  nmi^t 
y  pourri  mofin,  pour  dire,  que  La  ctiow 
dont  on  parle  cft  trcs-airéc  à  comprendre  ou 
à  voir,  &  ne  demande  pas  une  grande  intel- 
ligence, ni  une  gfande  miefle  de  vue.*  n  eft 
,   du  ftyle  familier. 

MOKDKE ,  fignifie  suffi  ,  Médire  ,  reprendre  , 
critiquer,  ccr.furcr  avec  malignité.  A'  ihereht 
A  mordrt  fur  tout.  Il  n'y  a  point  à  mordrt  fur 
fi  conduUu  II  m  ehnnt  pwiu  À  mordrt  furbtt. 
On  dit  proverbialement,  pour  témoigner 
qnfoR^  pendecM  deaaMaaoes  que  quel- 
qu'un a  faites ,  TvÊiS  tu  «UmÊ$  fd  Mmt  m 

mordent  pas. 

Mordu  ,  UE.  participe. 
MORE.  f.  m.  Ce  mot  ne  fe  met  pas  ici 
•  le  nom  dTune  nadoa ,  mais  parce  qu'il 
«Sverfes  phrafes  de  la  langue. 
On  dit  proverbialfment ,  Traittr  fHdq^m 
Tome  IL 


On  s'enjfertPknnoeainaiHaértteAifubftdb» 
'  fe«tdVnc^pèce'de  danfirà 


Mores. 


tif  ;  &  alors  3 1 

que.  L.i  Ml 
gnolt. 

On  appelle  auiH  Mortfque,  Une  for^.de 
pônfnre  faite  de  caprice,  qui  repréfeiite  orfi^ 

n;iirement  dci  br.incha.^es ,  des  feuillages ,  qui 
n'ont  rien  de  naturel.  Cau ^.ticricefl  toute peinit 
à  !.t  f/ionfjue.  Les  Turcs  ne  jaujpitit  point  dt 
figures  dam  leurs pt  'mturts  ,  &  n'ont  que  des  Mo- 
rtfques  &  des  .d  r,ibefquts, 

fasfirk  MORFIL.  f.  m.  Certaines  petites  parties  d'acier 
prefque  imperceptibles  ,  qui  relient  au  tran- 
chant d'un  couteau ,  d'un  raioir ,  &c.  lorliqn'on 
les  a  paflfés  fur  la  meule  ;  &  qu'il  faut  achever 
d'emporter  pour  fc  pouvoir  fcrvir  utilement 
OU  du  couteatt  ou  du  rafoir^-ÛMrit-  mfffU  d^un 
rafoir,  d'an  eouttau ,  en  fart  iomitr  U  mtafU, 
Un  rafoir  va  mieux  la  JeconJe  fois  qu'on  s'en 
fert ,  parce  que  la  première  jois  U  morf!  n'ejl pas 
encore  tombé. 

MORFlLyfe  dit  aufli  des  dents  d'Éléphant 
"  aii  éa  corps  de  l^aiitraal ,  tt  avâfft  qurèUes 

foicnt  travaillées.  Ce  vuiffcau  ctoit  chargé  de  pou- 
dre d" or  6'  .A-  'rtnrfîl.  On  lire  beaucoup  dt  morfil 

des  côles  J:  Lrt.rue. 

MORFONDRE,  y.  a.  Refroidir,cattftrim,fioid 
qui  iitc&fflmodé ,  qui  pénètre.  Ci  vtkt  vous 

morfondra.  Xe  deJe/U^  ^  fiit  U  «htnU,  dt 
ptur  de  It  morfondrt. 

U  eft  èliffi  f édiproqiie.  Vna  vont  lurfon^ 

KkiëH^^StkmtxA^^nfnhmmtftmwfond^' 

f»our  dire ,  q^vll  perd  bien  du  temps 1  j  pour- 
iiitc  d'une  affaire  ,  d'une  entreprite  Cjui  ne 
reuffit  pas,  dans  l'.dtente  d'un  liiccès  qui  n'ar- 
rive pout.  C*  Capitaine  s'efl  morfondu  devant 
eau  plat*»  Cet  h»imt  tfi  àta  Cour  affidamtm  , 

■tuais  il  ne  fait  qu-  \'y  m-ffoidre. 

On  dit ,  que  De  U  pUte  fe  morfond ,  pour 
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„dir&,  qu'Ëllc  perd  ia  cha|eitr  qi/ellc  doif  Vfpu 
pour  fafre  de  bop  gain.  '  .  , 

AlORFONDURE-JÛ^  Sorte  de  maladie-  quivipnt 
aux  chevaux  ,  lortqu'ils  ont  litc-iiiiâs.^e  û^id 
-«prçs  avojc  eu  çhaud.  Ct  cheval jt^f  dv  na- 
,  féaux  f  mais  çe  n'^  qtte  mo^^opJurc,  „' ,  ;  | 

MORCtEUHE  qu  ALSlNE.r.  f.  Plante  Jont  il  v 
•.>a  vtt  firand  nombre  d'clpcccs.-  La  pius  iiiUée 
en  Médecine  ,  reflemble  .beaucoup  au  mou- 
'•yjon ,  &  les  Herboriûes  U.  vendent  ibnvcnt 
,  pont  cette  nuGme  herbe .  qu'on  donne  aux  Te- 

rinsc  Li  Morgclinc  cil  huinedbintciv  ratraî- 
.  chifiante ,  6c  rdt^blit  les.forces  cpuilëes.  • 
WOR(iU£.f.  t  Mine  v  contenance  grave  6c  fé- 
•  ribufc,  âii  il  paubk.qnklcjac  fierté ,  quelque 
'  OrgtKÏL  '^voir  dt  ■  It.iiiargMi  ■ 

On  dit  d'Un  homfne-.qni  fait  les  fonâions 

publiques  de  ,  fa  6harge  avec  uhe  gtavité  af- 

ieâéefquc  Qt^  un  kotnau      fait  iitm  ienir 

fa  'morpic.  •  .  •   :  '.twr.  .':  ■ 
Mo RGliÈ.  Endroit  à  rorttréc  d'une  prifon,  où 

l'on  tient  Quelque  tetnpsxaix  que  l'on  écrouc, 
.  afin  qiteles  Guidictiérs  piniTent  les  regarder 

fixement  /  pour  les  rçconnoître  enfuite.  On  l'a 

tenu  lon^-temps  â  la  morgue. 

On  appelle  aufli  Morait ,  ou  plutôt  Suffi 
:  CtùUy  Un  endroit  au  Cnâtclct ,  oh  les  corps 

morts  dont  la  JuAice  fc  faifit ,  font  expoii^  à 

la  vue  du  Public ,  afin  qu'on  les  puifTe  recon- 
.  noitre.  On  a  pont  ce  corps  à  la  morgiu. 

MORGUER.  V.  a.  Braver  quelqu'un  en  le  re- 
gardant d'un  air  fier  6c  menaçant.  //  le  morgue 
par  tout,  Ef-ce  pour  me  morguer  ce  que  vous  en 
faites  ? 
MoRGUÉ ,  ÉE.  participe. 
MORIBOND,  ONDE.  adj.  Qui  va  mourir.  // 
itoit  morihonJ.  Elle  efl  mor'éonde. 

On  dit  ,  qu'£//i  homme  ejl  tout  moribond  , 
pour  dire  ,  qull  cft  dans  im  état  de  langueur , 
comme  s'il  alloit  mourir. 
MORICAUD  ,  AUDE.  adj.  Qui  a  le  teint  de 
couleur  bnme.  //  ejl  moricauJ. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  au  fubftan- 
tif.  Cef  an  rttcricanJ,  un  gros  moricaud.  Une 
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puite  moncaude  qui  ne  datait  pas.  Il  n'cft  que 
du  ftyle  familier.  •    -  .... 

MORIGÉNER.  V.  a.  Former  tes  mœurs  ,  înf- 
trulre  aux  bonnes  mœurs.  Un  pire  ejl  hUn 
condamnable  ,  quand  il  n^a  pas  foin  de  bien 
morigéner  fts  enfans. 

II  fignificaufij ,  Corriger  ,  remettre  dans  l'or- 
drc  &  dans  le  devoir.  Si  vous  nuinque^  à  vo- 
tre devoir ,  jtfaurai  bien  vous  morigcner. 

Morigéné,  ÉE.  participe. 

AlORîLLE.  f.  f  Sorte  ae  champignon  qui  vient 
au  Printemps, &  qui  a  de  petites  cavités  com- 
me une  éponge,  ou  comme  un  rayon  de  miel. 
Les  morilles  font  plus  rarts    plus  délicates  ^ue 

_  Us  ckampignsns.  Morille  jaune.  Morille  fraîche. 
Un  ragoût  de  morillis. 

MORINE.  f.  f.  Plante  ainfi  nommée  du  nom  de 
.  Morin  ,  célèbre  Aiédecin  de  Paris.  Sa  fleur 
«Il  belle  ,  bbice,  iSc  de  la  claflc  de  celles  que 
Tournefori  nomme  irréguliercs.  On  la  cul- 
tive dans  les  jardins  de  botanique.  Oo  la  dit 
céphalique ,  cordiale  &  ftomacale. 

MORION.  f.  m.  Sorte  d'armure  de  tête  plus  lé- 
gère que  le  caiquç.  U  n'm>it  qu'un  fimpU  mo- 


noa.  Cx  mot  n'cft  guère  ea  ufage  qu'en  par- 
.  lant  de  l'àrraiu^  de  l'ancienne  chevalerie. 
MûRipN  jcftauljj  une  çfpece  de  punition  dpnt 
on  fc  fcryoii  à  l'égard  des  fofdats  ,  en  les 
frappant  fur  le  derrière  avec  ia  hampe  d'une 
hallebarde ,  ou  .avec  la  croflc  d'un  moufquct. 
Donner  le  morwn. 
MORNE,  adj.  de  t.  g.  Trille ,  pcnfif ,  mélanco- 
,  lique,  li  a  le  vifagt  morne.  Il  ejl  penjifù  morne. 
On  dit  figurément  d'Un  temps  obfcur  & 
couvert  ,  que  Çtjl  un  temps  trijle  0  morne. 
On  dit  aulH  ,  Une  couleur  moaie.  Un  morne 
.  filence. 

MORNE ,  ÊE,  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dît 
Des  lions  &  autres  animaux  fans  dents ,  bçc  , 
l*".g"e  »  griffes  &  queue  En  termes  de  Cheva- 
lerie ,  il  le  dit  Des  armes  dont  le  fer  étoit  cmQuf- 
.  fé ,  ou'on  appeloit  aidS  Armes  courtoifes. 
MORNIFLE.  i.  i.  Coup  de  la  main  fur  le  vif^ge. 

//  Uù  a  donni  ttne  momifie.  Il  ell  populaire. 
Morose,  adj.  de  t.  g.  Terme  djdaôiqwe. 

Morne,  trille.  Penfie  morofe. 
MORPION,  f.  m.  Sorte  d'iiifeSc  ,  de  vermine 
qui  s'attache  d'ordinaire  aux  endroits  du  corps 
où  l'on  a  du  poil.  On  fuit  périr  les  morpions 
avec  de  l'onguent  mercurieL 
MORS.  f.  m.  AlTortimcnt  de  toutes  les  pièces  de 
fer  qui  fervent  à  brider  un  cheval ,  comme  les 
branches  ,  la  gourmette,  &c. 
Il  fe  dit  en  particulier  De  la  pièce  qui  fe 
t  place  dans  la  bouche  du  cheval  poiu-  le  gou- 
verner. Mors  rude.  Mors  doux.  Mors  à  bojfet- 
tes.  Les  branches ,  les  bojfettes  d'un  mors.  Ce  mort 
blejft  la  bouche  dt  ce  cheval.  Il  lui  faut  un  mors 
plus  doux,  H  faut  un  mors  plus  fort ,  plus  rude 
À  ce  cheval.  Un  cheval  qui  fe  joue  ,  qui  badine 
avec  foa  mors ,  qui  mâche  fon  mors. 

On  dit ,  qu'i/«  cheval  prend  U  mors  aux 
dents ,  pour  dire ,  que  Sa  bouche  cil  tellement 
échauffée  ,  qu'elle  ell  abfolument  infenfiblc , 
&  qu'il  fiiit ,  fans  ouc  le  cavalier  ou  le  cocher 
puiflc  le  retenir  ,  le  mors  n'opérant  pas  plus 
d'effet  fur  les  barres ,  que  fi  le  cheval  le  terwlt 
ferré  entre  fes  dents.  Ces  chevaux  prirent  U 
mors  aux  dents  ,  &  entrainirent  li  carroffe. 
U  fe  dit  aufli  fig.  &  fàm.  De  ceux  qui  ayant 
.  été  dans  l'indolence  ou  dans  le  libertinage , 
prennent  tout  d'un  coup  la  réfolution  de  le  cor- 
riger ,  de  fe  porter  au  bien ,  &  (jui  l'effeiluenf. 
Ce  j  tune  homme  était  partffeux ,  Ua  pris  U  mors 
aux  dents ,  U  travaille  jort  bien.  Il  le  dit  aufli 
en  mal. 

MORSURE,  f.  f.  Plaie  ,  meurtriffure ,  marque 
faite  en  mordant.  Grande  morfure.  Morfure 
dangertufe.  Morfure  envenimée.  La  morfure  ieTun 
chien  enragé.  Guérir  une  morfure.  Guérir  d'une 
morfure.  Il  ejl  ejlropié  d'une  morfure  de  cheval. 
Morfure  de  puces. 

MORT.  Ç,  f.  La  fin,  la  cefl'ation  de  la  vie.  Mort 
naturelle.  Mort  douce.  Mort  violente.  Mort  tra- 
gique,  fnaefle  ,  déplorable.  Mort  glorieufe.  Heu- 
reufe  mort.  Mort  ignominieufe ,  honteufe  ,  infa- 
me  ,  malheureuje.  Mort  fubite  ,  foudaine.  Mort 
précip'aée.  Mort  prématurée.  Mort  avancée.  Ut  fi 
mort  de  la  mort  des  jufles.  La  mort  des  Saints  êfi 
précieufe  devant  Dieu.  Il  a  long-Umps  combattu 
to/Hrt  la  mort.  Point  de  rtmides  contre  la  mort^ 
Craindre  la  mort.  Souhaiter ,  défirv  la  mort. 
Courir  à  la  mort.  Attendre  la  mort  en  patience. 
Affronter^  braver  la  ^ort.  Avoir  toujours  la 
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■  •                            . Utfi*yain  itUmprt.  On  appelle  Mon  .n.  t       ,  Um 

iTr                           Con.  donton  llTfert  pour  ..,re  n,»„'rir  1«  taS^^^ 

,  iMiiwr  i  A.  «orr.  Tcww  Zc.  yotx  édtaumàU  Mort,  Ib  dit  par^MBération  uI^o^^Ca  " 

a  condua  Umort  On  U  jugi  àmon.Scmfiit  On  le  ^^(T.  Des  3s  cCri^ 

j:7  r           t  /'/         ^ .  On  dit  auffi  ,  C«  Priiicatmr  hifîtnh  à. 

.,^dil,  Fa^rc  une  bcUcmort,Jiun  un.  mort  chu^ mm^i ,  f„  ^  roufr^cnZarfT'r 

Mmm,  pour  dire ,  M«mr  yvec  tous  les  .  fiTllMl!.                        '  ^ 

A!!^rTll.r^  ChiAlW.  O»  dit  figurcmcnt .  C.y? 

^^ÏZSîl?"' p?""^  ""7''"*^ "p'-  »  pour  di«r,>?S3r«ï 


'  Ifiw^mffl  S^^^LT    ^T'.'  P?"^  ^i'^"^ d'Italie.  *  JSiSC 

«m,  qtfU  eft  dUtn  fort  grand  pénl ,  foit  W!,  "^"^ 

pu  maladie  ou  par  accident.  PtnJoM  cuu  MOPTinf  ab1«    j-  j     -     ^  ,  ^ 
•  0«i«t-  Ètrmm^^it  .  quels  il  hentc. 

On  appelle      /»<»«  it  tmit    Véat  oh  •        ***v*  »  "«  «  d»t      dans  le  doi;mati- 

Tame  tombe  par  le  péché.          '*  V*'                    ^  (rorte/Zf/  Jt  l'amt.  U 

O»  appelfe         dyUc ,  La  privation  des  ^       ''^  ^''"/'^^  ""'^ 

droits  &  des  avanuges  de  la  IbcMié  civile.  Le  t  ^I^^^  '    P'*^'^  É*"^  ordioaiienett  pQnr 

èMnifftmtm  iptry&ùU  ifi  mu  mmt  dviU.  "           quantité  dWiniet  ou  d'atûnuux 

Les  Poètes  &  les  Orateurs  perfonnifîent  la  5"'  meurent  d'une  même  maladie  ;  &  .tlors  il 

mort ,  &  les  Pemtres  la  peignent  ious  la  for-  J  P'^**  coUeûivemcnt.  La  mortalité  J't  mu 

me  d'un  fqucleitc  armé  d'une  faux.  La  mortalités  itt grande  ta  et 

k  MORT.  Façon  de  parier  adverjiixle.  JUtSiri  F^yi-^-  La  monaliU  tA/ur  U  UtaU ,  s"^  nà/» 

mort.  Il  fut  fiapfU  i  nmt.                 ^  >^             ^  A  lSuul,firltsi^iiie,  7 

OaétjIUrJmoft^Sckûràbmon,^  MORTEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  caufe  la  mort ,  ou 

mt,  nur  extrêmement.  qm  paroit  la  devoir  caxikr.  Maladie  morttUt 

On  dit  aiifTi ,  iv^Unc  chofc  dipUU  à  la  mort  ^  '"orttL  PMê  aiorMEh  momUe, 

mon  s  tnnuu  a  U  mon,  pourdiie,  quI/oc  Fotfoamorul,  .  .. 

chofe  déplaît  bemcoup  ,  ^  qÉ>oB  s%mniie  O»  «PPeUe  MrX/  «wfr*/ .  Le  péché  qui  ôtc 

«I dit,  qu'O/i  tupardomma ni  àUvu^iù  «  «Ort  à  l'amc.  U  fautft  gardu  avec  pond- 

à  U  mort,  pour  dire , qu'OacOflAmn  to».  «£neA, Miw mmdi&o&UéM 

jours  fon  rcffentiment.  péché  mortU.  ■       .  . 

On  dit  ,  au'«/n  homme  ^  mort  di/a  tdb  MoRTEL  ,  fignifie  quelquefois ,  Extrême ,  éx- 

■M«,  pour  dire  ^  yi'fl  eft  mort  de  6  aott  ccffif  dans  fon  genre  ;  &  il  ne  fe  dit  jamais 

«nturdte.  n  cfl  dnflyle  familier.  qu'en  mal ,  comme  dans  ces  phrafcs,  ffaitu 

Onditprovcrbinloment  d'Un  homme, Ou'//  '"ortel/e.  InimtiémorttlU.Dipli^mond,Dm^ 

"wri  entre  les  dents  ,  pour  dite  ,  quH  «torulU.  Un  froid  morul. 

eft  fort  vieux  ou  fort  malade,  qa'Udeikiu«iC  ^y*  ^  mortelles  ûtuu  Jt  mut  VittiJà  à 

^rolotiir*f^llaIammttunU$élmu,U  pour,  dite,  Dix  lieues  loonesAc  en. 

finiaton  é  Uor.  nofeu&s. 

On  dit  aiifïï  ,  qu'[/n  homme  a  U  mort  fur  les         O"  dit  ,  qu'Z7/j  homme  tfi  Fennemi  mortd 
avres,  pour  dire  ,  qu  'il  a  le  vii'age  d'un  mou-  ,  pour  dire  ,  ou'U  le  luit  à  la  moft. 

""A,  A  ,  r  ^Ot^T^L  ,  ELLE  ,  finUfie  «ifli ,  Qoi  cft  ftijet  à 

*^       Proverbialeiiiem  &  figurément ,     «  mort.  Tout  Uthomma  font  'ronds,  Jt  ,orpt 
***^»  *  ^'***«"  ,  pour  dire  ,  Un         mortd.  Cott  vie  mortelle  <//  pleine  de  misi- 
nmede  ,  un  recours  tardif.  res.  Êpicure  a  cru  Fume  mondlc 

On  dit  iwctiquemcot  &  dans  le  %Ie  foute-        On  dit ,  taiUn  hommt  a  amuéfa  dhom/lt 
m,  S  appela  lu  amni  fa,        iumoft  At  «wrffr,poiirdii«.qtfneft»iort. 
■^nLJfnU'A      u  .   «        '     MORTBi;,efttliin  fiibftantif,  &  fignifie,  Hom- 

«Îe  IW^ÏliSS'ÎL™  'ÎÎÎLT-  '«'^'«-mortel! Les jLru  moruU. 

to^"  «r««-M»  d  MORTEUEMEWr.  tér.  X  mort,  ttef  Mefe 

tout  f  Jars  a  la  mort.  '  muut^/f.          _  »  j         ,»  J  m 

On  iKt-jnnn—  nrn....f.i  mortuieme/tt ,  malade  mortellement. 

^ZrJ~^T^  P"*^'™*««»  q«  X<         On  dit,  /'A-A.r  monelUment,  pour  dire  , 
SÏLviî^ f""        P^''^"^  ^  ^uApAm     Commettre  un  péché  mortel. 
TotaîSuî^^  I—  a        .        "  ^S"^  auffi  Giièveiiiem.  OJfmftrmorttt- 

Y  2j 
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■  •Oa^\Ifnr'm»élhÊUtiitfp<mr6ae,EX'  H  figd&nflifigiiréflient.  Affliger  fonootp* 

ceîTîvcmcnt.  par  des  macérations ,  des  jeûnes,  des  auftén- 

MOUJE-EAU.  f.  f.  Tenue  de  Manne.  Bafle  tés      alors  il  eft  lùïf.  Marttfitr  fa  chair.  U 

iiharée  entre  la  nouvelle  9t  k  pldOB  huttv  •     •  fiiâ/i  mortifier  pour  r amour  dt  Dieu. 

H<^^PAYE.yoyciPAtE.  0aStiuli,Maft^fis/as,fttf4ÙM, 

HOtCf JER. if. ai. Mélange  de tene,  wiiirège,l^r<pfiaiir<MMhyMeJeplMfe 

,  àc  ciment ,  avec  de  1  eau  ou  avec  de  la  chaux  a  Dieu. 

~j  éteinte  i\ms  Venu  Faire  du  mortier.  Du  mortier  U  ûgnifie  encore  figurëoient,  Caufer  dii 

^  ierr(.  Mortier  Je  ciment.  Maitkr  À  dkmut  &  À  chagrin  à  quelqu'un  ,  Se  lui  fiûre  de  U  peine 

"  \^_ik4uix&  itimtnt.  par  quelauerépriinaiidetOM  ptranck^ 


,    y  .  ,  .Y  -cÀauiîniieiâiledevafeomcftfiût  céd4dar8ttinieax.//ÂBr«i&/«rci^ 

A-TPeml ,  de  pierre ,  de  bois  ,  &c.  «  dont  on      Its  ontfo'!  mortifiés.  On  Ta  extrêmement  mortifié 
<{«  &ft  pour  y  piler  certaines  chofes.  I/a  mortier      en  Im  refufimt  cette  Charge.  La  difpdu  qui  lui  efi 
^  Je  fonte,  l/n  mortier  de  metrêitm  KniÊtrtiit  dl      a.-riyée  l'a  extrémcmeru mertffSt, 
^J^MflêfUMd^HnmoriUr.  Mortifié  ,  ée.  participe. 

'  Obeppdle  Maràtr^  dans  F Ardllerie  ,  Une  MORT-NÈ.  ^ayt^  Né ,  au  mot  NaItrI. 
certaine  pièce  de  fonte  quieft  £ute  à  peu  près  MORTOISE.  f.  f.  EntaiUure  feite  dans  une  pièce 
comme  un  mortier  à  piler ,  Se  dontonfefert  de  bois  de  menuifenc  ou  de  charpenterie  , 
pour  jeter  des  bombes.  Mettre  la  bombe  dans  le  pour  y  recevoir  le  tenon  d'une  autre  pièce 
monitr.  CharguU  mortier.  Mettre  U  feu  au  mor-  quand  on  les  veut  afliembler.  Ptàti  mortoifi, 
tkr,  l}n^firmit  heuterie  de  mortiers.  Grande  mortcife.  Faire  une  mcft^i»  Omm^ 

On  appelle  auflî  Mortier ,  Une  cfpèce  de      affimbli  i  tenons  &  ntortoiftt. 
Ixjnnet  rond  de  velours  noir  ,  qui  eft  bordé  M(5RTU  AIRE.  ad),  de  t.  g.  Apjpartenaat  au  ièr- 
par  en  haut  d'un  brgc  ^alon  d'or ,  &  que  le     vice  fimèbre«  à  k  pOMpenmktti  Vk  tktp 
Chanoelier  de  France  &  les  Préfidens  des  Par-  mortuaire, 

femeos  portent  aux  jours  de  ccrémonic  pour  On  appelle  Rt/firt  morttiairtf  Le  Regitie 
naraue  de  leur  Dignité.  Ceft  delà  qu'eft  dé-  qmfetieiitdanschacpeFluaiiflèttoperiiMi- 
tivi  le  nom  qu*on  leur  donne  de  PriJUens  i     nés  qui  y  meurent.  Et ,  SxtnitmcnÊim ,  Vtx» 

mortier.  Le  mortier  du  Premier  Prifdtnt  cfl  horJi     trait  qii  on  tire  de  ces  fortes  de  R^îtres. 

Je  deux  galons  £ or ,  Cun  en  haut ,  l'autre  en  has.  MORUE,  f.  f.  Efpèce  de  poiilbn  de  mer  ,  9c  dont 

l/ne  Charge  tU  Pf^dott  i  mottàtr.  Les  Chance-      la  plus  grande  p£che     Aku  buc  de  Terie> 

^trartembwi^Sânmt.  jmwmA.  Viàik  wmrm.  Mont  fidk.  Mtim  4$ 

On  appelle  encore  Mortier  ,  ou  Mortier  Jt  Tort-Neuve.  Morue     une.  Pécher  Je  la  mtOÊt» 

VlUkf  Un  morceau  de  cire  qu'on  met  dans  l/ne  queue  de  morue.  Aller  a  la  pèche  des  monui, 

va  vue  de  terre  ou  de  métal ,  6c  dans  lequel  t/n  veûfeau  chargé  de  montes. 

.  il  y  «  me  mèche  vploa  aUiune  pour  avoir  On  appelle  Uiuf^mk  dt  monts.  Deux 

.  de  h  hnnîèfe  tonte  h  mnr.  woniw  pointes  CBftnibte. 

MORTIFÈRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  caufc  la  mort.  Un  MORVE,  f  f.  Excrément  vifqucux  ,  qui  fimpw 

.  pmfon ,  un  fuc  mortijirt.  Il  n'cft  guère  cn  ufage  les  narines.  Lamorvtbàfon  du 

que  dans  le  dida digue.  Onappelle  Morve yMnt  maladie contagieufè 

IdORTlFlANT ,  ANTE.  ad).  Qui  mortiâe  en  à  kqpîUe  les  chevaux  ibot  fiiiet&.  Q/teuido* 

Ida  chagrin,  de  h  cowùiion.Cw?  «w  vtnd  tm  duwMt,  «mbpmmâi  êt  Ut  wum.  Vn 


thofe  bien  mortifiante  qiu  de  fouffrir  de  Jon  in-  cheval  qui  a  la  morve. 

Jiriatr,  Cela  tfi  bien  mortifiant.  Yoi-i-U  rien  de  MOIIV^EAU.  f.  m.  Morve  plus  épaifTe  &  plus 

fbu  mtr^tiU  f  Dn  àmmËmitlU  mon^but»  recuite.  Un  morveau.  Jeter  un  gros  mor\cau. 

4U.  Ccft  un  motdéfagréableàenteodiey  &  dont 

llORTiFICATION.  f.  f.  Aâion  par  laquelle  on  on  évite  de  Ce  fervir. 

mortifie  fon  corps ,  fcs  fens ,  les  painons.  £a  M0R"VTEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  morve  , 

mortification  tfi  nécejfaire  à  un  Chrétien.  On  ne  va  k  qui  la  morve  paroît.  Un  enfant  morveux.  Ne^ 

au  ciel  que  par  le  chemin  da  moniju^ittonf,  La  rrwfveux.  Il  efi  toujours  morveux.  On  dit  aulîi  , 

mortification  de  la  chair  ^  des  fens  ,  des  pujj'wns.  Un  cheval  morveux  ^  pour  dire  >  Un  cheval  qui 

Il  ûgnifie  auâi  Lechêgrin ,  l'afRiâion  qu'on  a  la  morve, 

donne  à  quelqu'un  par  qudque  réprimande ,  On  dit  proverl»akaMllt(  tfiU  vuu  utitax 

on  par  queicnie  procédé  dur  6c  âcheux.  //  a  laiffer  fon  enfant  morvettXy  qiu  de  lai  arracher 

rt^u  une  p-.:!:Je ,  une  cruelle  mortifitaùm»  Ombâ  le  ne^  ,  pour  dire ,  qu'il  vaut  mieux  tolérer  un 

adonné  de  grandes  mortifications.  petit  mal,  im  léger  définit,  que  de  iêfervir  d'un 

Loclipi'onparlechrétiennementdesacddflM  remède  violent ,  qui poimoit canfar  na  ph» 

Adieux  (piianrivcot  dans  k  vie,  on  dit,  que  grand  incoavàiiBaL 

Ct  f&ntdît  morè^eûâons  qut  ZKtu  nous  tavoèe.  On  dit  provertiafement ,  Qui  Je  fient  mari* 

£n  termes  de  Chirurgie ,  on  appelle  Af or ///i'.  veux  fc  mouche  ,  pour  dire,  que  Ceux  qui  fc 

nation  des  chairs  ,  L'éutdes  chairs  qui  ne  parti-  iientent  coupables  du  défaut  contre  lequel  on 

cipent  jplus  à  la  vie  de  ranimât»  oe<|Bi  Ibnt  pmk,  peuvent  Vappliquer ,  sik  fcvmdent, 

pmsàteganertncr.  ceqtfonenditcnDméîaL 


MORTIFIER.  ▼.  a.  Fâre  qne  de  k  vhnde  de»  Moxvsvx ,  evse  »  cftanfli  ibMfamtif;  maisalors 
plus  tendre.  Meure  dt  la  viande  à  fair     il  change  cn  quelque  ione  de  fens ,  &  ce  n'eft 


fottr  U  mortifier.  Le  grand  air  mortifie  la  viande.  proprement  qu'un  terme  de  méprui  dont  on  le 

Cette  perdrix  ntjl  pas  encore  afie^  mortifiée.  Utt  Cn  parlant  d'un  jeune  enfimt ,  OU  fille  ,  ou 

Il  eft  aniU  réciproque.  La  viande  «dt  la  garçon.  Ctft  un ptm aunant ^«at ntr- 

jfàmàfimartifitrpvle  froid.  ^fe.Ceflunjemiiiormx.V'^tmkÊmmr-. 


M  O  S 

vtux  f  m  pLù/mt  monxttx  fomfaut  Ctttttndu. 
n  itftâffiir  

..  -.  '  -Id  o-  s,...". 

MOSÀlQt^'t  £  Ôuvnge  de  ngpqtH^^/compofô 
de  pUifieiirs  petites  pierres  dures ,  ou  àe  p)u- 
fisms  petites  pièces  de  verre  de  dif&kvntes 
couleurs,  par  rarrangcment  ckfquclles  on  fait 
d*s  figures ,  des  arabdqucs,  ^  ^l^ilcur»  autr^ 
'omesnens.  FoiU  une  iaU  mrfanut^ 

On  dit  plus  ordiiuiretnent ,  Ouvragt  dt  mo- 


MOT 


'7f 

ftiots  <jui  font  tcllemenr  propres  â  ipielques 
Arts-',  cpfon  ne  peut  pas  ordinairemeRt  en 
«ai^e^er  dVrtttres.  AûA  kf  mou  M ,  <rM|ik 

41^,  S^tiopit  y  Mttf  dfei  mots  CORfilCfÛ  dwl6 

•  Waibn. 

On  dit ,  Traîner  fis  mots  ,  pour  dire ,  Parler 
très-lememetit.  Compter  fis  mots ,  pour  dire  , 
l%«lcr  Bvec  lenteur  ,&  q^i^qiiefois«vec 


"•On  dit ,  quV/  ne  faut  point  s'arrctcr  à  tccoru 
des  mois  ,  pour  dire ,  qull  faut  en  pénétrer  le 
fens. 


f^^:e,9ccuyrasca^mofs^u,,^àkc,  Une  Mp^/fe  ^  poilTCC (^u'oil  dit-.  OU  C» 


&'dont  la  dirpofitiOin^ifl  aveciH|t„ 
Teffct  d'un  tai)J«>n> 


ét  ma  part ,  mn  mit  m  mon  nom ,  un  mot  en  mt 
faveur,  It  lui  dit  un  mot  à  t ortillt.  Je  lui  en  icri- 
tmmtmouhvotiséoismtnotwmrvoiuifphi»' 
dn,.,  Fmku^m^  uÂmpe  ekrftmfi.  IKnvcv  ils* , 

rvni  demain  deux  mots.  Nous  m  dirons  deux  mots 
'  fiteWOelîttlCÔmOMtiîneM.  "■  '    •  quandrous  voudrei.  Je  vous  expliquerai  cela  en 

MOSCAT^fe,  HERBE  t>V  MUSÇ ,  «u  '  '  '- '"J'^ 

HERBE  MUSQUÉE,  f.  f.  Petite  plante  qu'çn 
trouve  dans  les  prés  it  fur  le  hotd  des  ruîA 
lêaux.Se6  fèuilIesfontd&PMpces  comme  cclks 
de  h  Fninetcwt  >  Acootuneifj^^mi  dt.Moft* 

de  couleur  hcrbeufc  ,  rama(Tccs  en  fornte 
de  cube  ,  &  produil'cat  va  pet^t  fnut  moi} 
&  plein  de  fuc  Sa  iidpe  «ft  vuMnâ;»*  4é* 
leiûve  £e.  réfiiluliTO.      .  1  • 

liiOSOUËE.f.f.tJm  ofc  lesiibhoaébMi^ 
fcmblcnt  pour  &irc  leurs  prises.  Les  Turcs 
wuprophàni Ui  glus  beUts  Êff^fa  4e  (^^y  & 

MOT.  f.  m.  Parole ,  terme ,  di£Kon.  Mot  Fran- 
■  -  foit*  ÊÊM  Idmt»  Mot  Gne  ,  &€.  Mot  barhaft» 
yiaixtiUl.  Vhmot  qui  neft  plus  en  ufage.  Mot 

■  nouveau.  Un  mot  <^ui  commente  k  s'introduire. 

■  Mot  ambigu.  Mot  à  double  entente.  Mot  à  deux 
ententes.  Mot  équiroqut.  Mot  oèfeine.  Mol  àia  ^  _ 

\.CisJtMxtiioisjl9iitJjriioigrmti.Ckiùfrfis  .  «w^^,  pôor «tiret  que  C>lui^É8Y«à|^poilc 


que 


Un  met,  deux  mols^  s'il  vous  plmt.  FaçOBS 
de  parier  familières,  loriqifon  tff^  tffxA' 
qu'un  pour  lui  parler,  . 

On  ditparfinnedeinieiace,8cpoardiië,' 
Nous  riderons  notre  querellé  quand  il  tous 
plaira ,  Notu  en  dirons  deux  mots  qtutnd  yous 
mu/hc^. 

'  On  dit  proverbialement.  Quand  les  mots 
"fini  y&tr,'r eau  bénite  tp  jmtc ,  pour  dire,  que 

gtand-oa  a  éoané  fà  parole ,  le  insrcbé'éft 

On  dit  d'Un  homme  taciturne ,  d'un  homme 
qui  parle  peu,  S'il  ne  dit  mot,  il  ne  pen/t  pas 
moins ,  pour  dire,  qu'il  a  phis  d^eiprit»  plus'Se 
fen>iinent,pliB  de  id&ptiinent  qiril  tie  (MVtSt. 

On  dfe  rlAi  Immbh*' qui  comprend  ncîle* 
ment  ce  qpi^M  WQt  dÈfC»  ijafA  t  '  ^  ' 
mot. 

On  dit  proverbialement,  Qui  m  dit 


«Mcr.  Efietr  m  mot.  C»  mot  txprbat  mn.  Ce 

tÊtU e/ijort  Jîgnifi<atif.  Cemotn'ejl  pas  delalan- 
gm.  Voilà  un  beau  mot.  Cela  ne  fe  peut  dire  en 
gm  de  mots.  Il  n'y  a  pat  wm'mtt  de  ttbt  dans  le 
immt.  li  tt'mfémitmUim  mai.MÊttiMii»ittoi, 
JtiedMmpmdtmott, 

On  appelle  Mot  fallut  Un  mot  qui  cft  dé- 
rivé d'un  autre  mot ,  ftnvaqt  Panalogie  or- 
dinaire^ mit  doitt  raace  «Peft  fltt  encpfe 
éaUi. 

On  appelle  Maits  motels ,  Cettfas'  inof$ 

dont  on  fc  fert  pour  aider  la  mémoire  par  Par- 
nngem«nt  des  lettres.  Dans  la  logique  ,  Bar- 
bara ,  Celartnt ,  font  des  mots  artificiels  dont  OU 
fe  fert  pour  retenir  la  nature  des  {yllogifnuSi 


pomt  è  ce  qtAnt  liiî  propoTe ,  eft  cetdfy eiAi- 

ientir. 

Ondity  Ne  dire  mot,  ne  répondre  mot,  pour 
dbeylfe'poim  parier,  ne  poim  répondre.  // 
dtftûiimjeoiifittvm^mot.  Udl  parti  fans  £n 
mctijkâs  màtSre.  tl  n'eut  pas  u  mot  à  e^^pas 
h  petit  mot ,  pas  le  moindre  mot ,  pas  U  moindre 
petit  mot.  On  eut  beau  f  interroger  ^  il  ne  répondit 
Jamais  mot, pas  ttn  mot. 
^  Oo  dk.  M/bnMrflwf>  pour  ^pûfier^  Me 
nen  dire,  u  en  fimlfiep* 

On  dit  abfolument,  Mot,  pom-  dire,  quH 
pe  6nK  dire  mot.  Si  on  vous  demande  telle  taofe^ 
awtt  tHottj»  votu'frit*  Ibttg  mot,  tt^^^rmik  0 
eftfidnîGeA 


On  appelle  Mots  qui  ne  fip^mt  tien ,  Cer^  MOT,  lé  £t  tuffi  Du  pnx  que  Po(i  JeiHimié  m 
tains  mots  auxqueUîilffsnilUeidieaiadléc^  ~  que  Ton  offre  de  quelque  chofe.  Que  vOule^- 
commc  BliSri.  ■         yous  vendre  cela  ?  Cent  éats.  Efl-ce  votre  mot  Ce 

On  appelle  Mots  eoiUàcrés ,  Des  mots  qui      n'efi  que  votre  premier  mot.  Non  ,  c'ejf  mon  der- 
ftat  tdlèflKnt  propres  ee  ufités  pour  figniner  '  imt  mot,  U  m  hmm*  à  mm  mot.  Je  n'en  rabat' 
— »._*_^  qrfonne  peut  pas  iê  fciVir  '  tmiîmiJt^mp«îiitdiKxmois.J*ne  fiâspmnt 


diVucntremot  iàns  parler  improprement.  Ainfi 
en  Utéologie /es  moM</<  Çonfubftantiei ,  &  de 
TraniTubftantiation  ,font  des  mots  confacris. 

.  Od  iippellc  MiffiilfMcwg/Swnfri  Catstat 


homme  à  deux  mots.  Au  dernier  mot , 
le^.vous.*  Si  vous  voitle^  aehtter,  dites  le  bon  mot. 
B  vntf  ^PVi  à  fin  mol.  h  tdfik  mdr  à 
mtttUtntTprmmMt 
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M  o  :r 


0a  dit  aufll,  qu'£^A  hxmmt  n'tfl  fés -i  iin 
mott  pour  dire,  qu'il  parle  bmimiy.  Ct 
'  fas  un  homme  à  tut  mott  il       tiûu^êrm  daôe 

Âcsifti  avti  fort  babil.  Il  cft  du  flylc  iamilicf. 

OnUAfFnndrt  qu.tL]uun  au  mot ,  pour  dire, 
Donnerndlia&  marchandce  pour  le  prix  que 
l'acheteur  en  «  offert  d'abord  II  ie  «M|^ 
quefois  du  venàettr.  It  m  m'mjtai  u  ehoMit 
vingt  pifloUi ,  je  Cdl  pris  au  mot.  Je  lui  tn  ai 
offtt  tant ,  il  m'a  pris  au  mot.  /f ^t\pas ptWf 
vcui  ■:(  f^rci^  f.  :  f  prit  au  moU 

tl  dit  auffi  De  toutes  fortes  d^ofies  q[u'fla  .  _ 
.  accepte.  *W  w'tfvçt  o^at  ftfiir  th^^Jt  v»fei,\  '  XBLs^ttir^:€lDk  un  porc-^i ,  &  le  mot  CW 

pnnds  au  mot.  Jt  £i  m        fHm  int^f  UiH»  minus  &  Eminus.  Dans  la  dc  .  ifL:  ;!e  Louis  le 

'.frkaAmot.                .  -          .         '  ^"nd.fccorpscftlçlbleiljj&lçmotAlw/ii. 

Lorique dans  ufte  afCûre  qu'on  difcute ,  un  ribusimpar.  - 

homme  vient  à  dire  quelque  chofe  de  cooijdé<  MOT^fedStauffi  Des  paroles  cf!-  rrclqiîf";  Mai- 

rablc  &  de  déciûf ,  on  dit,  Vna  Sus  là  le  moi,  foto  ilkiftres  ont  pris  pour  le  Jiliiiigucr.  Ainû 


Lt  mot  ^u'on  avoù  doani  U  jpur  Ju  oomit»^t 
Smm  LoHu  &  Pmit,  U  mot  4*  .t>iUkm^iiu  ]lt 
moubtgut. 

On  dtt  proverbialement ,  que  Des  gens  ft . 
font  dormi  U  mot^  le  mot  du  put,  pour  dirÇy 

S Us  ibm  dé  concert  fie  omtrautiieiice  en»* 
nWc.  *  ^ 

On  aopene  -Ze  màt  Jime  imgme ,  d'un  logo- 
pipht ,  Lé  mot  qui  exprime  le  nom  de  la  chofe 
■  décrite  dans  une  énigme ,  dans  un  iogogripbe. 
On  appelle  Afo/,  dans  une  deviie,Les  pa« 
roks  de  k  ètiA.  Ainfi  dans  la  dcvife  de  Loids 


vous  dites  ti  un  grand  mot, 
]i||OT,  Te  prend  encore  pius  particulièrement  pour 
let  portant  aifurance  ou  déclaration  de 
.  quelque  cnofe.  /*  vous  priurai  laat ,  mais  don- 
nez-moi un  mot  de  votre  main,  donaei-moi  un 
mot  d'écrit ,  deux  mois  de  votre  matn. 

MoT^Aoniâe  auâî ,  Sentence ,  apophthcgme  ,  d^t 
.  nonlne  >  parole  remarquable.  Ce  PkUtfy^  ÎEt 

■un  tiau  mot,  un  excellent  mot^  un  mot  bien  rt^ 
marquaile.  Les  mots  des  anciens  Philofophes  ,  des 
Lacedémoniens.  U  échappa  à  cet  Emptrc 


la  Mëlfon  de  Montmorcnci  avoit  pour  mot, 
Aplanos ,  qui  en  Grec  iîgnific  ,  Sans  errer. 
\  ÙM  MOT.  adVerlnali  Biref,  enfin,  en  peu  de 

mots.  Il  e^  civil  j  honnête  p  agrlxh  le ,  en  un  mot 
e'ejt  un  homme  accompli.  Autant  en  un  mot  qt^eti' 
Ci'!! ,  qu'en  mille.  En  un  mot  comme  en  cent.  E/t 
un  mot  comme  en  mille.  Façons  de  parler  fànû> 
liires ,  par  lefqueQésoa  marque  &  demièie  ré» 


Solution.  En  lt 
dire»  pour  ré] 


c'efî- 


n.lic  ca  un  niot  à  toutes  vos 
que  je  n'en  ferai  rien. 


■.iowmi  fliM,  ^  f«f  marquait  bien  fan  humeur  Mot  à  MOT,  MOT  POVK  MOT.  adV^ia);  S|UI$ 
*;ienM&.'  aucun  changement  ni  dans  lés  -Aots  m  éÂi$ 


On  npp?lle  Bon  mot.  Un  mot  ingéiûeux, 
vit  6c  pi.uiant.  Cefl  un  difeur  de  boas  mots.  Ce 
,  que  vous  dites  là  ejt  un  des  bons  mots  d^un  teL  II 
*§ftdToit  plutôt  m  ami  qu'un  bon  mot.^  Ctfi  fux 
mmtvms  earaSire  que  celui  £ un  difmr  êê  ions 
.  mots.  U ^  nre  de  bien  r^liquer  à      hcn  rtrr. 

On  appelle  Mot  pour  rire ,  Ce  que  i  on  dit  en 
.  plaiiàntant  pour  divertir  la  compagaie.  //  a  lou- 
^  iwrs  le  tttot  pour  rire.  Il  cft  du  ftj^le  Êifflilier. 
.".  Lorfque  la  diofe  dont  on  parie  «A  trop  fé- 

■  rieuii:  ou  trop  c'.qTi'infe  po:tr  être  Tournée  en 
plaifantene,  on  du,  qu7<  n'y  a  pas  ta  it  mot 
,  pour  rire. 

\    On  dit  aiiâî  d'Un  homme  qui  voulant  dire 
un  bon  mot,  dit  quelque  chofe  de  iedAp  mCil 


leur  ordre.  Apprendre  quelque  chofe  mot  a  mot 
comme  Hh  perroquet.  Rendre  mot  à  mot.  Tranf. 
i'irr  rt?:/  à  t'wt.  Dicier  mol  à  mot.  Tradtàre  mot 
a  mot.  Rapporter  jidelUmtnt  mot  à  mot^  «m  mot 
pour  mot,  tout  ce  qu'on  a  oui  dire. 
MOTELLE ,  ou  MOTEILLE.  f  f  Petit  poifTon 
d'eau  douce.  C%1  une  cfpcce  de  loche.  Elle  a 
deux  barbillons  de  chaque  côté  de  la  bou<lMr 
comme  le  barbeau.  LamMilUtftkomtàmafi^ 
gtr  en  friture, 
MOTET,  f  m.  Pfcatime ,  nu  paroles  de  dévotion 
miie^  en  mufique  pour  être  chanuîcs  à  l'^giife, 
&  qui  ne  font  pomt  partie  de  l'Office  DtTOk 
Fmrt  lia  motu,  tut  beau  ntottt.CoH^Jtrtmmf' 


r'.;/  :c  mol 


pourrinitt  fm*adiif  04      MOTEUR ,  TRICE,  f.  Celui ,  celle  qui  donne  le 


la  le  mot  pour  rire  ? 

On  appelle  Mots  obfchus.  Des  termes 
^  lipnnêtes.y  4C  qui  blefllem  la  pudeur. 
,     l'vK  aiafs  jimwmrt,  ûgmhe  en  ûyle  Ai- 
lier, Dire  par  ioconlidération,  ou  dans  l'em- 
.  portement  de  la  j(»e  &  de  la  dd»uche,  des  pa- 
roles trop  Ubns,  M(;eiMieu6s  on  indécentés. 


mouvement.  Dieu  eji  le  premier  moteur  ^  U  Jim- 
varmn  moteur  de  toutes  chofes. 

Il  fe  dit  auflî  dans  le  moral.  Ilfitt  k  ftja^fd 
molairdtatle  tMreprife ,  de  cette  emjmraàaa. 


Au  féminin  ,  il 


guère  qu'ad- 


)eâivement  dans  ces  phrales ,  yertu  motriu  , 
faculté  motrice ,  ptùffanu  motrice  ,  qui  âgni- 
fie,VertUt  «ulié,  puiflàace  qui  donne  le 


On  dit  aulTi ,  que  Des  perfonnes  Je  font  dit 
mets  nouveaux ,  pour  dire ,  qu'ËUes  k  font  pri« 
,      de  paroles  2  &  qu'elles  k  font  dit  des  in- 
]iiKs,w  choies  piquantes.  Cttfimmttfifiiu 


On  dît  suffi  De  ceux  qui  fe  font  pris  de  pa- 
nje*>qi/Xb  en  font  venus  aux  gros  mou.  Q  eft 


MOTIF,  f.  m.  Ce  qui  meiit  &  porte  i  faire  queU 
que  chofe.  Bon  motif.  Mauvais  motif.  Puijfant 
motif.  Quel  a  été  fin  motifs  Par  quel  motif  a-t-ll 
ftitttLtèA^.^mnirmmùfda^^ittm^^ 
àmtt.ttrf*pôaxm£«m%mMitmuU9Uto- 


Mot,  yùxàt  ks  gens  de  guerre,  fe  prend  pour 
-.Le  mot  de  guerre  que  le  Goiénu  ou  autra 
Commandant  donne  à  ceux  qui  font  fous  fes 
ordres,  pour  âire  que  ceux  du  même  parti  fe 
puiflènt  recoonoître  entr^etOb  Dmmtr  U  mot. 
^Ultr/rwdiw  k  mM*  Qt»  ImtgmgMtrlttfai» 


lui  Je  fc  glrtrt  dt  JXuu  L'miàiêt  ^  Àj 

qui  U  Jait  aeir. 

On  appdle  Motif  de  crédibUitl ,  Ce  qui  peut 
nent  porter  à  croin  unecM&,  in* 
<lB^Miimaninieiit  des  picuves 

&  cela  fe  dit  principalement  en  parlant  Des 
preuves  de  la  vérité  de  la  Religion.  Le  n'eii  pas 
uneprtuv*  MWwrflHWtft»  «Mtf  m  mtl^  dt  «ir 
MUUL 
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M  o  V  vr? 


MOTION.  {■  f-  Mouvement^  zBion  ée  rtbftvtur. 

U  ne  fc  it  que  dans  le  didaâique. 
MOTIVER.  V.  a.  Alléguer,  rapporter  les  motifs 

d'un  avis ,  d'un  *rrct ,  d'une  déclaration.  Afo/i- 

vi^  un  anit. 

MoTivi,  iE.  participe.  . ,    .  ,  , 

MOTTE-  f.  f".  Petit  morceau  de  terre  détache  du 
reftc  delà  terre  avec  la  charrue,  avec  la  bê- 
che ,  ou  autrement.  Un  champ  plan  dt  mottes. 
Romprt ,  cafftT  Us  matits  d'un  champ.  Les  payfanS 
ft  kattouni  à  coup  dt  mottes.  Unt  mottt  de  ga{on. 

D  lignifie  aufli ,  Une  butte ,  une  éminence 
,  feite  de  main  d'hommes,  ou  par  la  nature  ,  & 
qui  cft  détadhée  de  tous  côtés  des  autres  terres, 
Ctttt  maifon  tjl  hàtit  fur  unt  mottt.  Il  faut  raftr 
ttttt  mottt.  Applanir  unt  mout. 

On  appelle  aufll  Mom ,  La  portion  de  terre 
mii  tient  aux  racines  des  arbres ,  quand  on  les 
levé  ou  qu'on  les  arrache.  Ltver  un  arbrt  tn 
mottt,  avtc  fa.  m»ttu  Ktplant»  un  arhrt  aytc 
fa  mottt. 

On  appelle  Motu  i  hrùltr^  Du  tan  qui  ne 

Ç!ut  plus  fervir  à  préparer  les  cuin ,  &  que  les 
annetu^  accommodent  en  une  petite  mafie. 
.  Les  pauvres  gens  en  achètent  pour  fe  chauffer. 

Brûltr  dts  mottes.  Mottes  i  brûler. 
MOTTER,  SE  MOTTER.  v.  récipr.  U  ne  fe  dit 

5iière  que  des  perdrix ,  lorfqu'elles  fe  cachent 
crrière  des  mottes  de  terre. 
MOTUS.  Expreflion  familière  par  laquelle  on 
avertit  quelqu'im  de  ne  rien  dire.  Motus,  nt 
farU[  pas  dt  cela. 

MOU 

MOU.  f.  m.  Pottmôn  de  veau  ou  d'agneau.  BomU 

Ion  de  mou  dt  veau,  Frica^  dt  mou  d^agruatt. 
MOU ,  OLLE.  adj.  Qui  cède  facilement  au  tou' 
cher ,  qui  reçoit  facilement  rimprelTion  des  au- 
tres cOrps.  U  efl  oppofé  à  Dur.  Ce  lit  tjl  mou , 
ntfl  guèrt  mou.  Dt  la  cire  molle.  À  voir  Us  chairs 
molUs.  Du  fromage  mou.  Des  poires  molUs ,  c'efl- 
à-dire,  qui  commencent  à  fe  gâter. 

Proverbialement ,  popul.  &  fig.  en  parlant 
d'Un  homme  qui  laitic  voir  du  refTentiment 
contre  un  autre,  ou  qui  le  menace >  on  dit« 
qu'//  nt  lui  promet  pas  poires  moUts. 

U  fignifîe  fîgurémcnt ,  Qui  a  peu  de  vigueur. 
Ct  cheval  ejl  mou  &  n'a  point  de  f»rct.  Cet  nomme 
paraît  fort  &  robufle ,  mais  il  ejl  mou  au  travail. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fcns,  que 
Le  ttmps  tjl  mou,  que  U  vtru  tjl  mou,  pour 
d'tfe ,  que  Le  temps  iéfl  relâché ,  que  le  vent  efl 
chaud  &  humide. 

Il  fignifie  aufli  fîgiu^ment ,  Efîéminé  &  gâté 
par  les  délices.  Un  homme  mou  &  tffeminé.  Une 
.  ame  moUt.  Fivre  dans  une  moUe  oiftveté. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  pas  de  fermeté 
-  ^ns  fes  réfolutions ,  que  C'efi  un  homme  mou  , 
un  tfprit  mou. 

D  fignifie  auffi ,  Indolent ,  qiù  ne  prend  rien 
à  cœur.  C  efl  un  homme  mou  pour  fes  amis. 

En  termes  de  Peinture,  on  dit.  Une  touche 
moUt ,  une  maniirt  moUt ,  pour  dire ,  Une  foi- 
blefle  d'expreflion  dans  le  mécanifme  de  l'art, 
une  nonchalance  répandue  dans  l'imitatiOTU 
MOUCHARD,  f.  m.  Efpion  qui  s'attache  à  fid- 
.  vre  fecretement  une  perfonne  pour  en  donner 
des  nouvelles.  Lt  Prevot  a  du  moudurdt  parmi 
,  Usfloux.  Cejl  un  fa  mouchard. 
Tome  n. 


MOUCHE,  f.  L  Sorte  de  petit  infcûc  qui  a^e* . 
ailes.  Mouche  à  miel.  Mouche  guipe.  Mouche  c^U'i- 
iharidt.  Groffé  mouche.  Petite  motuhe.  Le  taon  «  . 
le  frelon  faru  des  tjpices  de  moUthts.  En  automnt 
tout  tjl  plein  de  mouches.  Les  moucha  font  impor^ 
tunes  tn  automne.  Un  cheval  tendre  aux  mouches. 
Les  mouches  corrompeht  la  viande  où  tlUi  i  aOfff^ 
chtnt,  '  -"- 

On  dit  proverbialement  &  figurément," 

3\^Un  homme  tjl  tendre  aux  mouchas  ,  ■  pour 
ire,  cju'U  cfl  lenfible  aux  moindres  incom- 
modités ,  ou  qu'il  s'oflienfe  de  peu  de  choie. 

On  dit  figurémcnt  &  proverWalementi  G4t 
ter  des  mouches ,  pour  dire ,  Perdre  le  temps  à 
attendre,  i  ne  rien  faire.  Que  fait-il  là  à  gobtf- 
dts  mouchts?  Il  efl  populaire. 

On  dit  proverbialement  &  figurémeot  » 
Prendre  la  moucht ,  pour  <Ure ,  Se  piquer ,  f« 
ficher  mal-à- propos. 

On  dit  proverbialement  &  figurémcnt ,  lorf- 
qu'on  voit  un  homme  qui  s'emporte,  fans  qu'on 
lâche  qu'il  en  ait  aucun  l'ujet ,  Quelli  mouche  Fd 
pi^ué   Quelle  mouche  lt  piijue  .* 

On  dit  proverbialement,  qu'O/i  prend  plus 
de  mouches  avec  le  miel  qu'avec  U  vinaigre  ,  pour 
dire,  qu'on  gagne  plus  de  gens  par  la  douceur 
que  par  la  dureté  &C  la  rigueur. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  très-fîn 
&  très-nifé ,  que  Ceft  une  fine  moucht. 

On  dit  proverbialement  &  figurémcnt ,  Fuirt 
d'une  mouche  un  éléphant,  pour  dire ,  Exagérer 
extrêmement  une  chofc  fort  légère  ;  it  cela  ne 
•  lê  dit  ordinairement  que  d'une  petite  faute, 
nloriqu'on  la  relève  beaucoup  au-delà  de  ce 
qu'elle  mériteroit. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  une  querelle  , 
faire  un  procis  fur  un  pied  dt  mouche,  pour  dire  , 
Sur  une  vétille ,  fur  un  rien. 

On  dit  d'Une  méchante  écriture  dont  le  ca- 
raâère  eft  mal  formé ,  &  n'eft  point  lié ,  que^ 
Ce  font  des  pieds  dt  mouches.  D  efl  du  flyle  fà- 
milicr. 

Mouche  ,  fe  dit  auf&  De  celui  ou  de  celle 
que  des  Officiers  de  Juflice  détachent  pour 
obferver  &  fuivre  la  marche  de  quclqu'iur 
qu'ils  oftt  ordre  d'arrêter. 

On  appelle  aufli  Mouche,  Certain  petit môr- 
ccau  de  taffetas  noir  préparé  que  les  Dames  • 
fe  mettent  fur  le  vifage ,  ou  pour  cacher  quel- 
ques élevures ,  ou  pour  faire  paroître  leur 
teint  plus  blanc.  Elle  a  U  vifage  tout  couvert  dt 
mouches.  Les  mouches  ne  lui  Séent  pas  bien.  Unt 
boite  à  mouches.  Des  mouches  •  de  la  bonnt  fai^ 
ftufu  11  y  a  aufli  des  mouches  de  velours' 
noir. 

Mouche  ,  en  Afbonomîe ,  efl  Le  nom  d'une 
conftellatton  de  l'hémifphèrc  méridional  >  qui 
n'efl  point  vifible  dans  nos  climats. 

MOUCHER,  v.  a.  FrefTer  les  narines  pour  eii 
faire  fortir  les  fupcrfluités  ,  les  excrémens  qui 
tombent  dans  le  nez.  Mouche^  cet  enfant.  Dites- 
lui  qu'il  fe  mouche.  Moucht^-vous. 

On  dit  proverbialement  &  figurémcnt ,  Qui 
fe  fent  morveux  ,  fe  mouche  ,  pour  dire ,  que; 
Ceux  qui  fe  fentent  coupables  du  défeut  contre 
lequel  on  parle ,  peuvent  s'appliquer  ce  qu'on 
dit,  fi  bon  leur  femble. 

On  dit  aulTi  proverbialement  d'Un  homme 
habile ,    à  qw  il  n'efl  pas  aifé  d'en  faire  ac-. 
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On  dit  proycrb.aIemcnt  &  popubiremem  ,  E«  JL^  I         ""^^  ^ 

ta  marrcht ,  pour  dire  ,  Au  ttmps  paffé  ,  au         IJ  fb  A\t  n.,^!  T-        .  * 

bon  vieux  temps.  •    ■     ^      *  dre       Klf      '  """."^^^^^^^ 


nt  pour  Mou- 


MôocHFR.  fc  di»       d'Une  chandelle ,  d'une  m  pZ  JLi^e  Z  f  "  "  ^ 

bougie ,  d'un  flambeau  ,  pour  dire  ,  ôter  le         oTaTT    f*"/' fîf 

,  WA.kmiçnonJorfqu^lempccL'l?7han  baiï^  oILo^T"'^'  1"'°n  a 

-:JdIeJefUmW^^abJugiede'bienécbVer.  ^C^-ST^^'^"  " 

M^CHHa,  ikrdfic  auifi,  E/piL.r.  U  PoUc,  XTa^^  qu'Onfen.des 
-  la  fiai  mouthr.  >       ,  I,  F  r  tout  le  corps ,  pour  avob-  codru 

MoucHi,  ÉE.  participe.  '        eu W  ^ ''''"^ 

^^SL^CHEÏ^OL^  cSr.  Petit  oifeau  de  la  gran-  MoT^uT .^pJnLc 

.  «lettr  d'une  fioivette-Ureffemble  beaucoup  au         On  appcUe  Or^l„/„    n    p       .  • 
-.moineau;  mais  fon  bec  ell  di^Iié  &  aIl,L„  '      „•      ^RF^e       won/»,  De  l'or  réduit  en 

MOUCHERON,  f.  m.  Sorte  de  petite  mouche.  //  ^'llS  fo^f «i^f/^^^^^^^^     '  P^*"-  ' 

//'z  «/7        un  mouchtron  dans  Coll.  MOUF   (  (r  •  . 

MOUCHERON,  f.  m.  Le  bout  de t mèche  d'une  m,                     *     ^'  P»»"  ^^^ifio" 

chandelle .  d'une  bougieTu  b^ûfe.  2^1"  n^ccontcntc«cm.  F^rc  U  n.cuc  Faire 

MOUCHETER.  v.  a.  ?air?de  pc^^s  trous,  ou      tTLir^"  '^'"^ 

•  foieTvI^^drSVeïï'^J^p^^^^^^^  K  ^"  ^'^.5"?  ?ù  témoigne  d« 

iM«««cW^rW/«/ccftV  mêler  de  PC-  MOUeI  f  {'m 'i  """^^  «1"  É>«"licr. 
^  tits  brins  de  tbHmire  noire.      ^             ^        &  de  ^in  .           ^  ^T^ 

MoccHETÉ,  ÉE.  participe.                              lacuréf  '^'^"^  ^ 

U  eft  Quelquefois  adjcûif ,  &  fignifie  la  mê-  MOUETTE  f  f  OT»  j 

,  vV. .  u  ib  dit  et»  termes  de  Blafon ,  De  toutes  les  S  ceS«  rJ^?  ^C'  ''î  "^^^'"'  "  ^  » 

.  Pîèces  chargées  de  mouchetures  d'he^ïï  £  TÏ^?  *'*'f,'''''^''«''^  P'^'"i«^'r«  fom 

On  le  draufli  Du  blé  qui  a  u«  3sère  fJ  j^     a  T^- 

noire  dans  les  poUs  q.ù  Jt  à  î'^d^extr  !  Srér^"  '^''"^^^  P'"» 


MOUCHEES,  f.  f.  pl.  i„ftn,mcn.  avec  cuoi  ^Vi^^Y^'  l'  ^ 

«he  les  ch^cÊuesjriSr:»:  Jotme  tl^ 'l^™ 

MOUCHETURE,  f.  rOrne^r^Sonne  à  ^S'^ilft'^TUr  7'^'"' 

une  ctoffe  en  la  mouchetant.  Umoi^hcturc  de  mSuFLE^  f  f  MV^  . 

cfi  agriabU.             .               ''^  i  •              '^'"^  '  S'-os  gant  de  cuir  ou 

On  dit  aulîf,  Af«^w«               pour  &  ortnl.rT  "J  ""J^?     P.°""  ''P"^» 

.  .  pour  «préfai»  dJ  „  ~~^AiZ^l.   °"  "  "«"r""- 

MOUCHEUR  r  -,  Il  ^    r   j-  rw>uflt,avtc  damouJUs. 


n,Se?.'^rAifj:^'"r^t^^^  MovrtH.feditauffid'UnvaiffeaudeChimb, 
,  Mouchoir  des  iXs  Tîo^^^ï  It  rf'  ^Tll^'''^'  pour expofer des 

•  chotd\^£Ï.?:ttHe^^^^^^  MOU,L^GE.r.m.Fondpro^ 

On  appelle  Mouchoirs  ^     v  "  :    /  "  'mouillage  en  teUe  rade.  Ceae 

Phnfe  SirlXw^^^^^^       !L'T  MOUILLE-BOUCHE^'f.  f.  E/^èce  de  poire  qui 

1  a  mouchée  »*r* 
*'OUDRE.  V.  a  /e  mouds   tu  momi,  il      j    MOUILLER,  v.  a.  Tremper ,  humeôer,  r«n- 
nout  moulons  Je  l^Jlil  l  ZÏÏ  '   r'"      '  ^  humide.  W 
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às  àtOniMS.  Il  tondit  tmt  ptiiu  pluie  qui  mouUlt 
fift.  Ct  brouillard  motâllt  comme  dt  la  finit.  Il 
tnimit  fimoiliUtr  la pitds.  Il  n'a  fét  ^ /at 

-  muUUr  lts  limstii àvrd  dts  Hvrts,  '  '  '  ' 
On  dit,  MMila-  tanm,  ota  fitii^léiAimt» 
Meuillir  tn  qutlqut  radt ,  tn  qtulqtu  lieu  dt  la 
mr,  pour  dire ,  Jeter  l'ancre  pour  arrêter  le 
vainëaiL  Us  mouHUrtnt  C ancn  tn  ul  tridnit, 
îfotu  mouillerons  à  te  fit  radt.  Lt  mitétâKt  dê^ 
vtnu  contraire  ,  on  fut  ohligi  dt  tmdtkr. 
On  dit  en  termes  de  GramaiiiTC ,  Mouilltr 

•  UdouUt  LL,  pour  dire,  La  prononcer ,  non 
UotJi-âùt  lëlôn  ia  valeur  naturelle,  comme 
ém»ltttaatitn/ktÂelliUefti/jpiikj&c.  nuis 

'  kveemieibRe  de'fl{bidIé,coiBinechhs///<, 
,  hatdUtt ,  &c.  Alors  la  double  LL  cfl  tou- 
}ours  prcccdée  d'un  I.  Et  quand  cette  voydk 
y  cft  feule  ,  elle  fe  feit  fcntir  à  Pordînaire , 
fiUt  f  grilk.  Mais  quand  il  s'y  trouve  d'au- 
tres voyelles,  ou  cjuelquc  diphtongue,  FI  eft 
prefoue  muet ,  n'étant  mis  IS  que  pour  faire 
fllouiUer  la  double  LL  ,  batailU  ,  bouiaUt  ^ 
auuillt ,  tueillt ,  &e. 

On  le  <bt  pudDement  de  gn ,  lorlqtAl  & 
prononce  coanne  dans  agneau  y  gagner  ^  3t, 

Mouiltt ,  ÉF.  participe. 

MOUILLETTE,  i.  i.  On  appelle  ainfi  les  ap- 
prêtes qu'on  &it  pour  manger  les  eeûfi  fin*  à 

MOUIÎIjOIR.  f.  m.  V«kintt  dônt  les  femmes 

fe  fervent  poitr  y  mouiller  le  bout  de  leurs 
doigts  en  niant  leur  quoioniUe.  l/n  mouiJloir 
.   d'argent.  So»  mou/Ur  Ah»  lumeki  à  fitùm' 
tun. 

MOUILLURE,  f.  f.  Adion  de  mouiUer ,  ou  état 
de  ce  qui  eil  mouillé.  Lu  mmlbin  Jk  ft^tr 
Avant  Cimpr^on. 

SKKJLE.  f.  fTPctît  poi/Ton  enfermé  dans  une 
coquille  de  forme  oblongue.  Mauit  de  rivièrt. 
Moult  de  mer.  Potage  aux  moules. 

MOULE,  f.  m.  Matière  creufée  8e  préparé 
de  manière  à  donner  une  forme  prccife  à 
la  cire  ,  au  plomb  ,  au  bronve  ,  &c.  que 
l'on  y  verfc  tout  fondus  ou  liquides.  Beau 
timdt.  Faire  un  moule.  Faire  le  moule.  Jeter 
tn  nmult.  Cela  ^  fait  au  moult.  Rompit  i* 
moult.  Lts  flams  de  ironie ,  les  canons ,  les  c/o- 
ches  ,  &c.  Je  j'aient  en  moule.  Un  moult  à  faire 
des  balles  de  plomb  ,  à  faire  dt  (a  dra^e  dt  plomb. 
Uts  moule  à  fairt  dts  chandelles. 

On  dit  proverbialement  &  fiam^oieitt  dUn 
ouvrage  qui  ne  fe  peut  faire  qu'wec  boucoup 
de  foin  «  de  len^.  Oit  m  fi.  Jmt  p»  m 

moule. 

On  dit  proverbialement  &  baflement,  CSmm 
Jwftrle  moult  du  pourpoint  ^Y^yxt  dilC,  SêcOA- 
ièrver ,  fe  ménager  dans  les  périb. 

On  dit  fîgurément ,  St former fur  le  moule  d* 
mtlqu'un  y  pour  dire ,  looiter  quelqu'un  ,  ie 
Jbrmer  fur  fon  modèle. 

Onditf^piréinent,  en  patbnt  de  quelques 
perfennec  nres  tt  inSoncs  en  leur  genre ,  qtie 
te  moult  en  efl  rompu.  Il  cft  du  ftylc  fàmibcr. 
MOULER.  V.  a.  Jeter  en  moule.  Motdtr  un* 
j^rt.  Mmbr  4u  midittfft$.  MeaUr  du  tlmn» 
diUet, 

On  ^mtR  y  Mndir  m  iûsnStf, mentir  mt 

paeue ,  pour  dire  ,  Appliquer  du  ftuc ,  du  plâ- 
tre fur  un  bas  relief,  lur  une  ftatue ,  afin  qu'ils 
cnpfennent  l'empreinte  de  idl»  mîâfaeqBnib 
Tome  IL 


MOU  179 

puldent  fiarvirde  nonkipear«Q  Uttàtùeà» 

niables. 

On  <Utfîgur*Jmcnt,.V<  mouler  fur  qt^qitu»i 
pbur  dire.  Se  Ibcoier  fiv  ^iidqa>ai,lepiau 
drepouf  modèteC  <  • 

MouLFR  DU  BOIS ,  (îgnîfîe,  Mefurer  une  voie 
de  bots ,  line  corde  de  bois  ,en  La  rangeant  en- 
tre les  deux  traverfes  qui  la  doiveaC  coaianîr, 

•  fuiVMMfOrdonnanoe  de  Police. 

On  dît  anflî ,  Moulage ,  dans  le  même  fens. 

MOL'Lf  ,  kt.  participe.  Figure  moultt. 
mouUe.  BoiS  oiûulé.  Chu nJ dit  moulée. 


\Jt\  oit ,  L-ettrt  moulu  ,yov.z  dire ,  Lettre  im- 
primée. Sa  Uttrt  tâm^  U&U  fUtjfi  elle hoit 
moifUi.  Oa  appelle  anfi  ttun  momUt  .  Une  ' 

écriture  à  la  main ,  dont  les  ciraâères  (ont  de 


la  mime  forme  que  ceux  des  livres  imprioiés.  ' 

On  dît  en  plaiiantant , //^uu  iùn  fiu  ce/^y«tf 
•'  nmi  t  fÊtfijm  t$la  ifi  «mm/I^.  Lebas  peuple  dit 
mtemSyijftiitttekUrdmubimHdl 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  fim- 
ple,  qui  défère  à  l'autontc  de  quelque  livre 

211e  ce  foit ,  qu'//  croix  tout  ce  qui  *fi  moulé. 
t  alors  MouU  cft  piis  fidiAniivenMM  dam 
Petemple  précédent 
MOT  H  E  f  '  R  DE  BOIS,  f  m .  Officier  de  Police  , 
dont  la  charge  cft  de  vifucr  le  bois  qu'on  vend, 
'  &  dcle  mouler.  Unt  Charge  de  MadnrtÊt  Mb 
Lt  Corps  des  Mouleurs  tU  bois. 
MOULIN,  f.  m.  Machine  à  moudre  du  grain  yttd 
Moulin  À  vent.  Moulin  à  tau.  Moulin  i  tras. 
Un  moulin  qui  va  bien.  Un  moulin  bien  acha^ 
iandé.  Un  moulin  tanna'. 
'  '    On  dit  proverbialement ,  lorlqu'on  veut  fe 
'  moquer  de  la  reflembUnce  (^uc  quelau'un 
tnxive  eatre  deux  perfonnes  qui  ne  (e  reuem- 
Ment  point ,  entre  deux  chofes  qui  n'ont  point 
de  rapport,  que L'iau r^tmtkà Fimm tommt 
à  un  moulin  à  vmt,  ^ 

On  dit  pnmnMaleiiieat  &  fi^urément  , 
Faire  venir  t tau  au  moulin yoout  dire ,  Procu- 
rer de  l'utilité  par  fon  induitrie ,  par  fon  adref- 
fe,  ou  à  foi ,  ou  aux  fiens.  On  le  dit  fur-tont 
d'un  Moine, par  rapport  à  fa  Communauté.  Il 
efl  familier,  èc  emporte toujonrsipieliipieibrte 
de  m^ris  de  celui  dont  on  parie. 

On  dit  prov.  6c  popul.  «rUn  homme  dont 
00  n'eft  pas  content ,  Laiffe^'lt  fain,  il  vitndra 
moudrt  i  notrt  moulin ,  pour  dire  ,  Il  aura  aâEûie 
de  nous  à  (on  tour. 

On  dit  pepodairement  à  ta  fin  dm  eontet 
ou'on  'fût  avz  encans ,  Jtjtm  m«tt  ioimat  pat 
diffus  lts  moulins,  pour  dire ,  Je  ne  fai  ce  que 
tout  devint ,  je  ne  fai  comment  finit  le  conte» 
■  fliîfloife. 

Oa  qipeQe  aufB  Moulins,  PIu(ieunnitK> 
-  «adlines  de  mfime  genre,  &  quifêrvtntà  £• 

vers  vifa^es.  Moulin  à  foulon.  Moulin  à  huile. 
Moulin  a  papur.  Moulin  i  tan.  Dt  la  moanoit 
faitt  au  moulin.  Moulin  à  poudre. 

Oa  appelle  auffi  Afaauiw  i  ttfi»  Un  petit 
wonEn  a  moudre  du  cafiS. 

MOULIN  ACE.  f  m.  Préparation  de  In  foi? ,  en 
la  faiiânt  paifer  au  moidia.  Lt  mouknase  tjl  lt 
'  demitr  esprit  ^  ton  dtmuMtJ^fi&mmat 
dt  ht  tondit. 

MOUUNft,  ÊE.  adj.  n  &  dh  dn  iKMgM  par 
les  vers. 

MOULINET,  f.  m.  Diminutif  de  moulin.  Il  n'eft 
plu»  en  utive  «fan»  ce  iêas. 


i«a    M  O  U 

MOUUKET  ,  fedtt  d'Une  efpèce  dp  tourniqHCt 
dont  OD  iè  fm  pour  enlever  ou  pour  tirer  <ies 

■r..  l\û^tù£c  aii<Tî ,  Une  certaine  ipachine  dont 
on  ïe  lert  pour  travailler  à  U  monnoie.^fB 
ijPor  munmdinU. 

- .On  dit ,  Fairt  U  meulina  ttvtc  une  4V<e 

,  va  Uton  à  dtux  bouts ,  &c,  pour  dire , 
vir  d'une  cpce,  d'un  bâton  à  deux  bouts,  ou 
d'une  autre  arme  de  même  forte ,  en  les  ma- 
niant en  rond  autour  de  (oi  avec  tant  de  vi- 
teflc ,  qu'onpuifle  parer  Les  coups  qui  leroient 

-'pbrtnen  mone  letnpsparpluilcurspvrtbnnes. 

MOUl  T  sdv.  Vieux  mot  qui  n'a  plus  d'ufage 
'     que  dans  le  flylc  Marottque,  &  qui  fignifie  , 
Beaucoup  ,  en  grande  quantité. 
MOULyUË.  C  L  Ëipèce  d'ornement  d'Atcbitec- 
.Hii»fi«ple  8e  uni ,  comme  aftragale,  quart  de 
rond  ,  &c.  //  ne  faut  là  quant  JimpU  moulurt. 
MOURANT ,  ANTE.  adj.  Qui  fe  meurt.  //  a  les 

■  yaut  d'un  kommt  mourant ,  d'uHt  ptrfarutt  mou- 

\.ttàu,M  a  Us  ytax  mmrms»  la  voix  moiinimu, 
■  On  appelle  figutéiaent»  Daymx  mvtrmu  , 
Des  yeux  languiflans  &  pleins  de  paffion.  // 
ngardt  ctcu  femme  avec  dts  yeux  mourans. 

.  ^  On  appelle  en  termes  de  Jiuiipnidence  & 
de  Pratique ,  HommwnuU&.moHniU^Vho'gk' 

.ne  que  les  gc ns de MMiMiiofte qd donrwit fci 
&  hommage  font  obliges  de  donner  au  Scî- 

.gneur  de  Fief,  &  à  la  mort  duquel  ils  doi- 

.  vent  le  rachat  au  Seigneur. 

Oni^peUe  BUumtumuu^  Unbkufiiftflle 
teibrt  déchargé. 
Mourant,  eft  aulîî  quelquefois  fubflantif.  Le 
champ  de  bataillt  àoit  plein  de  morts  &  de  mou- 
rant. 

MOURIR.  V.  D.  Je  meurs ,  /«  JWNn,ijineMni,  Atw 
.  wmimu  >  vota  mourti ,  ils  manat.  Jt  mmnis. 

Je  mpunis.  Je  mourrai.  Meurs.  Que  jc  meure.  Je 
mourrois.  Que  je  mourujfe.  CclFer  de  vivre.  Tous 
les  hommes  doivent  mourir.  Mourir  S  une  mort 
manmiii.  Mourir  de  mort  viedeau.  Mourir  4e 
wBi^e,  Mnair  de  maladie.  Mourir  £m  coup 

JCipie.  Mourir  fuhitement.  De  quoi  ejl-il  mort* 
.  Ilefi  mort d' apoplexie  f  d'une  jluxiondepounnc. 
Mourir  en  chitrû»,  Bya  mourir.  Il  s^en  va  mou- 
fir,  il  t'4*  M  Meimmii  Mourir  avec  fermeté. 

•  Môuw  tm  kùmm  de  «mr ,  m  Philofopkt ,  &c. 
■  MtÊnrdrftimiwmUm  Atouiir  en  homme  de  bien. 
"Mourir  tn  km  CkrkUn.  Mourir  datts  la  graeede 

•  JXaL  Mourir  dêia  mort  des  Jufies.  U  J^Ut.hieit 
•lùtae  fourlm»  mouiir^Jjuvs-CitMlSTifimtfS 
•pour  tous  iu  hommes. 

On  dit ,  Mourir  de  fa  belle  mort ,  pour  dire  , 
De  lit  mort  naturelle.  Mourir  au  lit  d'honneur ^ 
|>our  dire.  Être  tué  à  la  guerre  en  îlêÙÊàîoii 
•dievott^Et^Mourir  dans  ut  formes,  fOm  dire, 
Moimr  en  fi£ulbit  (nûtor  idoo  les  rë|^  or< 
dinaires  delà  Médeâne*]!  cft  iRMW|lttdicdu 
Hyle  tamiticr.  ' 

On  dit ,  qu'O/i  a  fait  mourir  un  Aa— IM  ,pogr 
^««fÔ  a  été  exécuté  à  mort  par  aOtoriié 
deJafficri. 

On  dit ,  Mourir  toui  en  vie  ,  pour  dire  ,  Mou- 
rir' d'une  maladie  vive  &  prompte  ;  être  em- 
porté par  k  violence  du  mal,  lorl'qu'on  a  en- 
'fiottiouie  la  fixée  &  la  vigueur  queronavoic. 
eti  £inté. 

On  dit  dTi'n  homme  qui  meurt  en  ^"^^Vlllt 
de  grandes  douleurs  ,  quVi  taeurt  mar^t. 
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On  dit  proverb'ialement ,  Mourir  d'une  belU 
.  ^«e ,  pour  dire  »  Succomber  fous  un  eaœmi  à 
. .  qui  il  eft  ^brieint  de  céder. 

On  dit  eacore  proverbialement ,  Fa  où  tu 
.  peux  i  mourir  où  tu  dois  ,  pour  dire ,  Que  quel- 
auc  cHofe  qu'oQ  fiiffe  fOnat  fturak  dv^v& 
.  deftioée.  ' 

On  éà!t.^^ù^Ua■kouuâe  mourra  dam  ta  f*$u^ 
^  pour  dire  ,  qu'il  ne  chaogeia  jamais  tts  meu- 
vatfes  habitudes.  Il  eft  frmilier. 

On  dit  par  menace ,  Il  ne  mourra  ^uedema 
main ,  pour  dire  t  Je  jae  vei^jnaideluiaVi^ 
qu'il  meure.  "  "  • 

On  dit ,  pour  marquer  qu'on  ne  veut  point 
démordre  de  ce  qu'on  a  enucpris  ,  Je  vitn. 
drai  à  bout  dit  mm  d^»a  m  Jt  mumrd  à 
U  pùnc  '« 

On  dit  y  quand  on  demande  des  afliirt». 
CCS  de  quelque  cholë  par  é«ait ,  0«  M  jGè»^ 

meurt ,  ni  qui  vit.  ^ 

On  dit  proverbialement ,  Les  mtriutsemcur^ 
rotti.t  ipais  uou  Jtuaais  Hernie, 

Oto  dk  ,  Nous  mmâims  ious  les  Jours  , 
pour  dire  ,  Chaque  jour  nous  avançons  en 
âge  ,  nous  faifons  un  pas  vers  la  mort. 

On  dit  encore  proverbialement,  qu'27/i  Ui* 
yre  va  toujours  mourir  au  gùe ,  pour  dire  ^ 
.  qu'Apràs  avoir  beaucoup  voyagé ,  on  cft  lâen 
ajfe  ne  retourner  dans  Ion  pays. 

On  dit ,  que  Les  Communautis  ne  meuretfS 
poiru ,  pour  aire ,  qu'EIles  fe  renouvellent  âns*  ■ 
ceflé ,  &  que  le  corps  de  la  fociété  cndère 
ne  meurt  jamais. 
MouRfR  ,  fe  dit  auflî  par  exagcraiion.  Ainiî  on 
dit  t  Mourir  de  chaud.  Mourir  do  froid,  Mourer 
i'unpatienct.  Mourir  de  eMapin  ,  ^tnpûéfudr' 
Je  meurs  de  faim,  de  foif.  Vous  dems^  muirir 
dt  honte:  Mourir  ésdouhtWy  de  regrtt,  Ilmàtr* 
mille  fois  lejour.  Cela  le  feroit  mourir  de  joie.  Il 
penfa  mourir  de  rire.  Il  meurt  d'autour  pour  cette 
femmeJâ.  Il  meurt  tPtam  Si'  h  voir»  Mourir 
deumù.  S'eumiyer  à  mourir. 
On  dît  proveifaialeinent  &  l^uréibeui , 

Vous  me  faites  mourir  de  me  dire  cela  ,  pour 
dire,  Vous  m'impatientez  de  me  dire  cela  « 
il  n'y  a  pas  de  raiibn  à  ce  que  vous  éBtea  tt. 

On  diipar  j6rinedeiimiient,y<f«iuriiiair. 
rir  ,  que  je  mture  Uatt  frtfmumsat^  je  puijji 
mourir  ,  ft  cela  n'cfl  comme  je  vous  le  dis. 

On  dit  d'Un  homme  qui  traîne  fes  paro- 
les,  &  qui  parle  trop  lentement ,  qneXcr/»- 
roUsIui  uuurtut  daas  la  bouche. 

On  «Kt  d'Un  homme  qui  quitte  te  monde, 
pour  vivre  dans  la  retraite  &  dans  les  exér« 
cices  de  piété  ,  qu'//  tfl  mort  au  monde. 

OÀdkifÎJn  homme  condamné  au  banni  f- 
iaontott  «m  gelèies  perpétuelles ,  qu7/  efi 
mon  driÊsmtuif  pour  dire»  qu'il  eù.  privé  à 
jamais  de*  dràîts  tt  dcs  avinians  de  h  So- 
ciété. 

On  ditauflrdesIL^aeiKftdetlldidài- 
tes  ,  qu'A  fous  morts  etriiemau,  pour  oue  , 
qu'Us  ont  renoncé  poitr  toujours  aux  drntsAe 

aiiv  avantages  de  la  fociété. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  Mou- 
rir au  pishi.  Momrir  tm  nke.  Mourir  àfespaf~ 
fions.  On  dit  encore ,  Fén  mmàtitfiÀim 
foi.  Faire  mourir  fes  pafpons. 
Mourir  ,  fe  dit  au/Ti  Des  chofes  morales  ,des 
pailions  ,  des  produâions  de  l'c^rit  j  &  des 
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Oiivnges  de  l'art.  Sa  gloire  ^  fit  mlmoin  ,  fort 
nom  ne  mourra  jaitiAis.  La  ouvrages  dt  cet  Au' 
tew  ,  </«  «  Peintre  ,  de  ce  Sculpteur  ne  mour- 
ront jamais.  Ses  pajpons  ne  durent  guère  ,  elles 
mturent  bientôt. 
Mourir,  fc  dit  aiifli  Des  arbres  &  des  plan- 
tes. Cei  etrhres  ne  viennent  pas  tien  dans  les  Ja- 
bles ,  Us  y  meurent  tous.  J'avais  planté  des  pci- 
ridrs ,  des  pommiers  ^ui  font  morts.  Le  froid,  U 
fichèrent  Ut  a  fdit  mourir. 

U  le  (lit  encore  De  çcrteincs  chofes  dont 
le  moiiven»ent  finit  peu  i\  peu.  Ce  feu  mourra , 
fi  on  n'y  met  du  bois,  f^otre  feu  fe  meurt,  yoilà 
U  Umpt ,  la  cJuinJelle ,  le  flambeau  qui  fe  meurt. 
Laijfer  mourir  un  fabot.  Le  boulet  de  canon  vint 
mourir  là.  La  boule  ejl  allée  mourir  au  but. 

U  fe  dit  pareillement  De  plulicurs  chofes 
qui  finiflcnt  par  une  dégradation  inicnfible  , 
comme  les  fons  ,  les  couleurs ,  &c.  //  faut , 
lorfifue  Von  peint ,  que  Us  couleurs  fe  perdent  en 
mourant  Ut  unes  dans  les  autres. 
Mourir  ,  eft  aullî  réciproque  ;  &  alors  l!  figni- 
lie ,  Etre  fur  le  point  de  mourir  ;  mais  en  ce  fcns 
il  ne  le  dit  guère  qu'au  prélcnt  8c  k  l'impariàit 
de  l'indicatif.  Je  me  meurs.  Il  fe  mourait. 
Mort  ,  ORTE.  participe.  //  efi  mort.  Il  a  ordre 
Je  le  prendre  mort  ou  vif.  Il  ell  aufli  ad)cftif. 

On  dit  d'Un  malade  ou  d'un  moribond  , 
de  la  gucrifon  duquel  on  dcfelpèrc  ,  Cejl  un 
homme  mort. 

On  dit  d*Un  médifant ,  d'un  fanfaron ,  d'un 
^rand  parleur ,  h  qui  il  eft  arrivé  quelque  mor- 
tification qui  rcmj>êche  de  parler  aufH  libre- 
ment qu'à  l'ordinaire ,  qu'//  a  la  gueule  morte. 
Il  eft  populaire. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  pris  le  parti  de  la 
retraite ,  qu'//  ejl  mort  au  monde. 

Les  Religieux  ,  &  ceux  qui  font  condam- 
nés au  banniffement  ou  aux  galères  à  pcrpé- 
luite  ,  Sont  morts  civilement. 

On  dit  familièrement ,  Frapper  fur  quelqu'un 
tomme  fur  bëte  morte ,  pour  dire ,  Le  frapper 
outragcufement. 

On  dit ,  en  parlant  De  certaines  chofes  que 
Ton  n'épargne  point ,  parce  qu'on  en  retrou- 
ve facilement  de  fcmblables ,  La  mirt  n'tn  tS 
'  pas  morte.  Il  eft  populaire.  rv .  i  ,.  . 
On  dit  proverbialement  ,  Morte  la  bite  , 
mort  U  venin  ,  pour  dire  ,  que  Quand  un  en- 
nemi eft  mort  ,  il  ne  peut  plus  nuire. 

On  dit  proverbialement ,  qii'£/«  chUn  vi- 
vant vaut  mieux  quun  lion  mort. 

On  appelle  en  termes  de  Grurie ,  Mort-bois , 
Les  épines ,  les  ronces  &  le  bois  blanc  qui  ne 

Ç:ut  fervir  aux  ouvrages.  Et  ,  Bois  mort , 
out  le  bois  qui  eft  eficôivement  féché  fur 
pied  ,  &  qui  ne  tire  plus  aucune  nourriture 
de  la  terre. 

On  appelle  Chair  morte  ^  Une  chair  pourrie 
«  mlcnfiblc,  qui  eft  dans  les  cfcarrcs  des  plaies, 
ou  qui  tient  encore  au  corps  de  l'animal. 

On  dit ,  qu'Une  perfonne  a  U  teint  mort ,  Us 
livres  mortes  ,  pour  dire  ,  qu'Eue  a  le  teint 
décolore,  les  lèvres  pâles. 

On  dit ,  Cote  morte ,  pour  dire  ,  Les  meu- 
bles qu'im  Religieux  laiffc  en  mourant,  &  tout 
ce  qui  eft  provenu  de  fes  épargnes.  Il  y  a  un 
procès  pour  la  cote  morte  d'un  tel  Religieux. 

On  appelle  Eau  morte  ,  De  l'eau  qui  ne 
coule  point ,  telle  que  celle  des  étangs;  & 
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Mette  tau ,  Les  marées  miand  elles  font  les 
plus  baftes  :  ce  que  l'on  dit  par  oppoCtion  au 
l''ifde  Ceauy  qui  fe  dit  Des  marées  quand  elles 
font  les  plus  hautes. 

On  appello  aulli  Argtat  mort ,  De  Taisent 
dont  on  ne  tire  aucun  profit. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  frap- 
pe rudement ,  quV/  n'y  va  pas  de  main  morte. 
On  le  dit  aufli  figurément  d'Un  homme  qui  ie 
porte  ii  quelque  chofc  avec  ardeur. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  &  de  /u- 
rifpnidence  ,  Gens  de  main-morte  ,  Les  gens 
^J'Êglife»  les  Communautés  féculières  ou  ré- 
gulières ,  les  Hôpitaux  ,  les  Couvens,  &c.  Et 
l'on  dit ,  qu'f/n<  terre  eft  en  main-mont ,  pour 
dire,  qu'Ellc  eft  poffédée  par  des  gens  d'Ê- 
glife  ,  à  niilbn  de  leurs  Bénéfices. 

On  appelle  aufli  abfoluraent ,  Main-mor- . 
tes  ,  Les  gens  d'Églife  qui  poflcdent  des  Do-i 
maincs  en  France.  Les  Main-mortes  ne  peu- 
vent acquérir  aucun  Domaine  fans  la  permtffion 
du  Roi, 

On  dit ,  Saifon  morte ,  en  parlant  de  cer- 
tains temps  de  l'année  où  le  commerce  ,  les 
affaires ,  le  débit ,  ne  font  pas  fi  vifs  que  dans 
un  autre  temps.  Le  temps  des  f^acations  eft  unt 
faifon  morte  pour  les  affaires  du  Palais. 
Mort  ,  eft  quelquefois  îubftantif.  Enterrer  les 
morts.  Enfevelir  les  morts,  lia  eu  la  charp  du 
mort.  Prier  Dieu  pour  les  morts.  Le  fervice  de$ 
morts.  Oraifon  pour  les  morts.  Quand  Dieu 
vUndra  juger  les  vivons  &  les  morts.  Le  jour  des 
morts.  L'Office  des  morts.  Il  ne  faut  point  in.^ 
fulttr  aux  morts,  Après  le  combat ,  il fui  trouvé 
parmi  Us  morts.  Les  ennemis  envoyèrent  un  trom- 
pette demander  leurs  morts.  Téte  de  mort.  Il  eft 
pâle  coinme  un  mort. 

On  dit  proverbialement  ,  Plus  de  morts  , 
moins  d'ennemis. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  que  Les  morts 
ont  toujours  tort,  pour  dire,  qu'On  cxcufe 
toujours  les  vivans  aux  dépens  des  morts. 

On  dit  proverbialement ,  Les  morts  ne  mor. 
dtnt  plus ,  pour  dire ,  qu'Us  ne  font  plus  en 
état  de  faire  du  mal. 

On  dit  en  termes  de  Jiirifprudence ,  que 
Le  mortfaifitU  vif  ,  pour  dire,  qu'Un  homme 
en  mourant  laifl*e  fon  héritier  pofl'clTeur  de  fon 
bien  ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'un  acle  de  Juf- 
tice. 

MOURON  ou  ANAGALLIS.  f.  m.  Petite  plante 
oui  poufle  pluficurs  tiges  couchées  par  terre. 
On  en  connoit  de  deux  elpèces  ,  le  mâle  &  la 
femelle.  Elles  font  alexipharmaques.  On  les 
emploie  auffi  dans  la  manie  ,  le  délire ,  Yhy- 
dropifie,  &  contre  les obftruftions. 

Les  Herboriftes  donnent  encore  le  nom  de 
Mouron  â  une  plante  d'un  genre  différent  , 
qu'on  appelle  proprement  Morgeline.  Voycx 

MORGELINE. 

MOURON,  f.  m.Efpcce  de  lézard  jaune  ,  mar- 
queté de  taches  noires.  Le  mouron  eft  une  ef- 
pèce  de  falamandre.  Le  venin  du  mouron  eft  froid. 
Le  mouron  pique  de  fa  queue. 
MOUSQUET,  f.  m.  Ancienne  arme  à  feu,  que 
l'on  tiroit  par  le  moyen  d'une  mèche  allumée 
mife  lur  le  fcrpeiitin.  Gros  moufqtut.  Petit 
moufquet.  Moufquet  léger.  Clutrger  un  mottf- 
quet.  Tirer  un  moufquet.  Recevoir  un  coup  de 
moufjuit ,  c'eft-à-dire ,  Un  coup  de  la  balle 

Z  ii; 
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r  ibrtîe  <iu  moalqoet.  //  a  tu  un  coup  it  mouf- 
i  ^mtt  dans  le  brat.  La  mûufqutt  crtva.  ,Ji  creva 
.  eaast  fis  mai/u.  Vtxtrckt  du  mouftjutt.  Porter 

it  moufjuet  fur  C^adt,  Dtfm»  àu»  dusmiu 
j'.  ion  ne  Jè  ftn^mtitikM^ipimimafiilfiuuak 

Prançoift. 

On  dit.  Porter  le  mcti/qutt  dans  une  ■Com- 
pagnie d'JMfàaiifk'.ffOmwe ,  Y  être-£fli(de 

On  dkproveiUiieflient ,  quVj*  hamm  tru 

■  ifu'a  comme  un  vUux  moufiuti  ,  quV/  a  crcvc 
„  tomme  un  vieux  mou/'quu ,  pottr  ciire ,  quli 

■  tnourra,  au  qn'iltftaPClMtfOpilwive*  de 
r,  trop  maoger.  .  - 
IdOUSQUÉTADE.  f.  f.  Coup  demau&fuLlt 

■  fia  hUfll  iunt  moufyueuule.  It  a  tu  une  mouf- 
^uttadt  dans  la  euiffi.  Le  bruit  des  mouf^ueta- 
dts.  ll'*ff':yj      V^fî  moufyu€tadts.  Il  vieillit. 

MOUSQUETAlkE,  1.  m.  On  app«loit  ainfi  un 
. .  loUat  à  pied  qui  portoit  k  moufquet.  Il  y  a 
ANM     .  Moufqutteùrts  dans  ctttt  Compagnie. 
Metov  '  un  Moufquttairt  en  fenûniIU.  Foin  un 
.  Miachtmcnt  dt  Moufquuaircs.  Bordtr  unt  haie 
;  M  Mouffuetairts.  Un  peloton  dt  Moufquetaires. 
i.  ' ,  On  appelle  aujounThui  abfolument ,  Mouf- 
muùns ,  Cane  <fû.ioal  ém  les  GMipe|aies 
à  cheval  des  Moiifi|ae(aires  du  Roi.  UsMoufi- 
^iàttaires  de  la  prenuire  Compagnie.  Les  Moufi- 
:  quetains  dt  la  fuonJt  Compagnie  ^  miles  Moufi 
,  qutiwts  gris ,  les  Moufqutuùrts  noirs  ,aiiifi  nooi- 
-  mé>  de  la  couleur  de  leurs  chevaux.  Eamr 
.  ém»  (^Moufi{uetMM,  Str^  du  Moufyuetuim^ 
MOUSQUETERÎE.  f.  f.  colleaif.  Décharge  de 
pluiieurs  mouiquets  ou  ùtËli  tiré&  en  même 

UOUSQUETON.  f.  ni.  Efpèce  de  fiifil ,  dooib 

,  ^  canon  ell  plus  court  que  celui  des  Aifils  ordi- 
naires ,  £c  le  calibre  gros  comme  celui  d'un 
inoufquet.  Charger  ,  tirer  un  iKMffymom,  U  A 
nfu  au  ma  dt  taoï^tiuuii* 
liOUSSB      de  4.g.  Il  fe  dit  I>«s  ferraMos 
.  dont  la  pointe  &  le  tranchant  (ont  iifa,ftifr 

coignit  efl  mouffe.  li  vieillit. 
MOUSSE.  (.  m.  Petit  garçon  fervant  dans  Péqui- 
page  d'un  vaificau,  dune  galère.  On  fa  vu 
moufft  dt  vaijjiau.  Moujfe  dt  proue,  Mouft  dt 
poiippc. 

WOLSSIL.  {,  f.Efpcct  de  pLtj[!:  r.-.tbc  iott  lli.iii- 
fe  &  fort  menue  ,  qui  s'engendre  (iir  les  terres 
.  fabloncufcs ,  iiir  les  toits ,  fur  des  pierres  Sc 
iur  des  arbres.  Se  couchtr  fur  la  me^.  Un  Bt 
dt  moufft.  Mouffe  dt  tiiine. 

Il  Te  dit  aufli  De  ce  qui  vient  fur  la  (étc 
^  -des  %'ieillcs  carpes.  On  pécha  une  OBft  fut 
étrmt  un  doigt  de  movffe  fur  la  titt. 

On  dit  proverbirtlemciit  &C  iîçurémcnt  , 
JPurrt  (fui  roule  u'amaffs  point  de  moujje  , 
pour  dire  ,  oti'Un  homne  qui  change  ibu- 
vcnt  de  concîtlon  Se  de  pcofeÂon  »  tt*ac- 
quiert  point  de  bien. 
]|loussE ,  fignifïe  aiiifi  ,  Certaine  écume  qui  lé 
iostat  iiir  l'eau  &  fur  quelques  liqueurs,  com> 
ne  b  bière ,  les  fyrops  ,  le  chocolat ,  l'eau  de 
favon  ,  le  vin ,  &c.  quand  on  les  bat  ou  qu'on 
les  verlé  de  haut,  yerfii  dt  haut  ,  etlu  fera  dt 
la  rtioufft. 

MOUSSELINE.  Ut  Toile  de  coton  fort  lia», 
fin  daicat        mouJtUne.  MoufftUat  mk* 
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MOUSSER,  v.  n.  d!t  lies  liqueurs  fur  lef- 
cnielles  il  fe  feit  de  la  moude.  Quand  onvtrje 
de  la  biire  de  kMut ,  tUt  irtoufft.  Il  la  faut  vtifirA 

■  haut  pour  lafain  maafv.  Uvindt  ChâKKfêpiê 
moufi  plus  qut  latuHm  innu 

Moussé  ,  tt.  participe.  CAof«/<irw«/^. 

MOUSSERON,  f.  m.  Efpèce  de  petit  chempi- 
gnon  ,  qui  vient  fous  la  mouiTe  auprintenpe. 

.  Muagir  dts  mot^tnns.  Un  pain  otixmoÊ^pmÊU, 

MOUSeUX,  WUSE.  edi.  Qui  moufTe  ,  fpi 

fai!  brai'conp  de  jnoulfe.  Ce  vin  de  Cham- 
pagne eji  bic/t  mouffeux.  Ceitt  biire  cfl  bien  mouf- 
fiufe. 

MOUSSON.  L  l  Saifon  d^ns  laquelle  foofflent 
eerfeûos  vents  réglés  8c  périodiquet  de  b  ner 
des  Indes ,  appelés  Moujfons.  AittnJT-  Is  m^vf- 
firt.  Les  mouffons  ont  ttfconirairts.  M  le  du  auîii 
âv\  vent  même. 

MOUSSU ,  UË.  ad).  Qui  efl  couvertde  moidTe. 
Un  arbre  mouffu.  Une  pierre  mouffstê.  CkUa  (ww 
iioU  fi  vieille,  qu'elle  avoii  la  tîn  t->vH  ntounut. 

MOUn'ACHE.f.f.  Barbe  qu'o.T  laiilc  au-deffuî 
de  la  lèvre  d'cn-haut.  Grande  moupacMt.  Btlb 
moufiacht,  Mouflache  à  l'EJpagnolt,  Moujfa- 
cht  rttrouffte.  Relever  la  mouKacht, 

On  appelle  aulTi  Mouftuche ,  Les  poils  que 
les  chats ,  les  lions  &  quelques  autres  animaux 
ont  autour  de  la  gueule. 

On  dit  figurérocnt ,  Enlever  fur  la  riiouHa- 
ctf  f  jufquts  fur  la  mouflache  de  quelqu'un  , 

pour  dm  ,  Enlever  quelque  chofe  à  queU 
en  là  préfènce  &  malgré  lui.  I«f£jiM. 

mis  font  venus  pour  défendre  cette  place,  <M'  itt 
.  leur  a  enlevée  fur  la  mouflache.  Il  cil  6ffli- 
lier. 

On  dit  figiirément ,  Donner  fur  la  mouflache 

i  quelqu'un  »  poiu*  dire ,  Frapper  quelqu  un  au 
.  yvkaie.  Il  efl  populaire. 
MOUSTIQUE,  f.  f.  Petit  infeûc  d'Afrique  & 

d'Amérique ,  dont  la  jnqûre  eft  très-doulOu* 
'  t«ufe>£c  laiffe  fur  la  peau  une  tache  fembb» 
-  blé  k  cdlee  du  pourpre.  Les  Mottfiiques  font  tm 

trh-grand  nombre  fur  kttiiM^^  /e  «Mr;  à 

Cabri  des  vtnts. 

MOÛT.  f.  m.  Vin  te  êt  nourcttenat  &ib 

Boire  du  moàt. 
MOUTARDE.  1 1  CanpofiâoafiHe  de  gtabi^ 

de  fenevé  broyée  avec  du  moût  ou  avec  du 
vinaigre.  Mouutrdt  doua.  Moutarde  dt  Dijon. 
Moiuardt  i  irwiimaBf  ■  Moataidt  grifi.  Dt  la  mou- 
t4ird*fonpifmmi$>JhltwiminUfittffmdmt 

On  app'.'Il."'  Im  :;rr;i-r  lÎ:*  Sctîcvc  ,  .MoL'f.trJt. 
Semer  de  la  moutarde.  Un  gr.i!n  Jt  ;r^ùa£.i7uc. 

On  dit  proverbialement  &  tigurémcnt,  S'a- 
muftr  à  U  mtuurdt^^om  dire ,  S'amufer  à  des 
cbofesinutilet.  fimimsiustuiuifii  U  «M- 
tarde ,  un£s  fiM  bt  autres  fiù/iiau  Imrt  afii^ 
res. 

On  dit  proverbialement  Se  fîgurémcnt  de 
quelqu'un  qfù.  commeaM  à  s'impatienter  de  ce 
quTonlui  dtt,ondeceqi/oinlni  fidt,qne£<i 

moutarde  lui  monee  nt^. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Une 
chofe  qui  ctoit  recrettc,&£  qui  ell  devenue 
très-publique ,  que  Les  enjms  en  vont  à  la  mou- 
tarde. Tout  le  monde  en  va  À  la  moutarde. 

On  dh  auffi  proverbialement  &  finirémeitt 
4*Une  choTe  qui  vient  loifqne  l'on  n^  a  ^ul 
Môiiijqiie      dtU  mommdtt^^Mmr,' 
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r>   On  <k  provcriiiaknieat^^qu'/ZA^yyMujBif 
fat  à  tOMt  Finaigricr  dtfair*  dt.  hùitM  mMMUuSt. 

jpwties  qu'il  met  en  dépcnfc ,  nn  dit ,  StihfA 
V  ta.  mouurdc.  Il  cft  du  flyle  ^unilier.     '  " 

Oaieditaiini<le.toataunbquinepcut  n|t 
^tifier  à<jwiiia  employé  law-pm»  étSmytot 

mSutÂrDŒR.  f.  m.  Petit  rafe  fervanti  à 
»  mettre  la  moutarde.  Maaiardar  £iaùn.  Moi^- 
tardicr  (£ argent.  Moutarditr  ilt  poredom. 

On  appelle  aufil  MoiiualifK^f.  <>linimi  Mâ. 
&  vend  de  la  moutanfe. 
MOUTIER.  f.  m.  Éplife.  (On  ccrivolt  autrefois 
MONSTIER.  )  11  ne  fe  dit  guère  au'en  cette 
phralc  ,  Mtrur  au  Moiuitr ,  en  parlant  d'une 
fille  qu'on mèae  à. l'ÉdiliB  pour  la  marier. 
Mtntr  la  mrik^-MaM&r.  H  eft  vieux. 
On  dit  proverbialement,  //  fnu/  Uifcr  le 
•Moaûtr  ùù  Ueji,  pour  dire,  qu'il  ne  &ut  rien 
changer  aux  ulages  reçus. 
MOUTON,  r.  m.  âélier  cfaAttéwe  Hon  cagraifl-e. 
•  Gros  momn.  MoMM  grmu  Mnuom  A  Btrri. 

Mouton  de  Béarnais.   Ce  Boucher  tue  tant  de 
"  thouioas  par  an.  Du  mouton  bttn  tendre.  Du 
mouton  qui  fint  le  ferpoUt.  Le  mouton  eâ  une 
viande  extnimautnt  fmnlwm.  Tka^di.  m»WÊml 

■  lanpu  d*  mmum.  Pitds  dt  'ikao».  Gigot  ou 

■  ia^Hcic  A  umton.  Épaule  dt  mouton.  Haut- 
tâU  de  mouton.  Quartier  de  mouton.  Graiffcdt 
HiOtUon.  SuiJ  de  mouton.  > 

On  comprend  aulTi  quelquefii^js  iôui  Jenom 
"•dë-MMCOD,  les  Wliers,  Itt.l«|ji»,.ies 
^gMWK,  quand  ils  font  en  trotte.  C^iavm., 

■  duHtmons,  Geerdtr  les  mouioiu. 
.  .On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 

•a  qudque  marque  fax  Je  yi6m^,qu*UnfimMt 

^xmoutomdtBm%tfill^mt^firhm{f 
n  en  pomliae.  '  -  - 

Ou  w  coffimiméflieRt ,  que  Le  peupU  fait 
comme  Us  moutons  ,  pour  dire ,  qu'il  6it  ce 
qu'il  voit  faire  au  premier  veau, de  même 
que  les  mouiaQi  qoipaâent  tauàahib  voient 
qiAm  aatte  moMM  a  palTë. 

On  At  proverbnleinent  ,  Revenons  à  nos 
moutons ,  pour  dire ,  Reprenons  le  difcours  que 
nous  avons  quitté,  ou  qui  a  été  interconmu. 

On  dit  figurément  d'Un  hommequicfttf^ 
ne  humeur  douce  &  tmiiafatc ,  que  Cefi  un 
moutottf  mfiitjtinxeamm»  un  mouton. 
Mouton  ,  fe  dit  au/Ii  de  la  peau  de  mouton  pré- 
parée. La  reliure  de  ce  livre  n'tjl  que  dt  mouton. 

On  appelle  Pain  de  mouton ,  Un  certain  pe- 
tit pain  oui  n'eft  pas  plus  gros  qu'iaélmf.& 
'  fur  lequel  il  y  a  des  grains  de  Wé. 
Mouton  ,  figmfie  aufli  Une  efpcce  de  gros  billot 
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*lg2^^jEIL  V.  i.. Rendre  frifé  &  annclé 
9Tllomm»Ja  (aine  d'*», mouton,  il  n'a  gijere  4'u- 

lage  qu'au  participe.  Ttie  moumn^  .fiwfiw 
vnmoHtamtét.  jPtrruftee  ntoutonnù,       f,  ',.    -  -  t 
MouTONNi ,  HE.  panicipe. 
MûUÏÛiiNifcR.ttRB.  adj.  Se  dit  de  ce  qui  a 

n  nature  flc  lecaoâère  des  moutoof.  La  mfiU 
-  titude  ejl  moutonnière  ZI  eft  âmijier. 

MOUTURE,  f.  f.  VaeàooràtmànàatiléiSe 
^^Uiane  que  pftnd-lt  WHUÙkt,  C»  Meunier 
fftnd^  tant  /ew^/li\M«WMr»>r  it  *  fri*  domUt 


OnditproverbiBJcmentaB«mauvaife  part, 
Tmr  dunfae  deux  aMHMrmypoor  dire  ,  Pren- 
dre dOKbIe  proïhMMfc-MlÉfM  aflàire ,  fe  taire 
■  payer  deux  ft>is  d'une  même  choie. 
MÔOWRt ,  fignifieatilBi  Le  mdange  dufroment, 
du  feigic  &  de  l'orge  par  tiers.  l/n<  Jetier.dè 
■moUturt,  La  bomté'Mmtur^tmtuJvfft,  Dittii 

MOUVANCE.  (.  f  Dcpcndance  d'un  ficf.d^ 
terre  qui  relève  d  un  autre  fief,  d'une  autre 
terre.  Ces  fiefs  ne  font  pas  dt  ta  moavdmi  df 
ce  Comte.  Tout  ce  qui  cfi  dans  votre  mouvancti 
MOUVANT.  ANTE.  adj.  Qui  a  la puiffaoce 
.  de^mouvou-.  En  ce  fcns  il  n*a  guère  (Tuâge 

3uen  cette  phrafe  ,  Fone  mouvante  y  qui  fe 
.    "  #  J«  force  qitt  caufe  un  înouvcn^cqt,  & 
.  de TioUrumcnt  mécanique  qui  aù^  ,  A,}  «i»  ^ 
mente  cette  force.  j^;  T»^ 

Mouvant,  fe  dit  aufli  des  fables  &  des  terres 
-  èwle^ii'eft  pasftable  &  folide,  &  oh 


de  bois  armé  de  fer ,  avec  quoi  on  cnfoncedes  • 
pieux.  Omtm^mpmv/Mi  ^dt 
tnottton. 


On  appelTe  Motttons ,  Quatre  piliers  du 

.•         d  un  carroffe,  qui  fervent  à  en  foutenir  les 
foljpentes.  Un  des  moutons  du  carroÏÏi  fenmwit. 
On  appelle  auflî  Mouton ,  La  grofie  piéc*  de 

bpis  dans  laquelle  Ibnt  engagées  les  anfes  dTaoe 
,  cloche  ,  pour  la  teiûr  fuipendue. 

On  appelle  fur  la  mer ,  Moutons ,  Les  va- 
gues blaxichiflantes  <wi  s'élèvent  kî^iie  h 


.commence  à  être 

On  le  dit  auffi  dâ  vagues  qni  ^Ittnat  fiir 


'  msgnndetnnèns. 


.((^«nlbâcé  àiRqMnt  quand  on  y  marcbc.  Sa- 

Ut  mouifont.  Ce  font  des  terres  mouvanies.  Le 
•find  en  eft  mouvant.   Il  y  a  dans  cette  riviirt 

des  fables  rt:ou\  .zns. 

U  fcdà  encore  ^  tenjts  qui  relèvent  d'un 
net  Mtf  mmw» 'd*mt  tmtn.  Ces  (art^  font 
mo^nèmifi^^  la  mienne.  La  Flan^fê  ^ffifùn 
fois  mottviate  de  h  Couronne.  . 
^  On  appelle  Tableau  mottrant^  Un  tabkaiî 
.  où  il  y  a  des  %urc^  ,qw  &  meuvent  pijv  une 
.  mécanique  cachée. 

En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  des  pièces  at- 
tenantes au  chef , aux  angles ,  aux  flancs,  o.u  k 
la  pointe  de  l'ccu ,  dont  elles  feadilent  mâr.  * 
MOUVEMENT,  f.  m.  Le  tranfport  d'un  corps 
•.  .Jtan  lien  dans  un  autre.  Mouvement  lent,  ra* 
pide  ,  violm^,  Mpmrement  Ip^  ,progreffif.  Mmi 
vement  convulff'.  Mouvement  circulaire.  Mouve- 
ment droit.  Mouvement  qilique.  Mouvement  ^al ^ 
ù^<x/.  Mouveruenf  piriçdique,  Mouyeme/it  d'im 
rm  ,  réfléchi,  fitnpU  f  Compofe.  Mousemtnt  perl. 
pendicuhirt.  Mouvemttu  uniforme.  Mouvement 
occéUrL  Mouvement  reùfrd{,Ji(oftyti/uatd'ua glo- 
he  amour  defon  ctnni.  jif  tmn^vtmimt  d'Orient 
emOetidiat,  d  Occident  en  Orient.  Les  lois  du 
mekmmÊnt.  Le  mouvtmeru  perpétuel.  Donner  le 
mouvement  à  quelque  chofe.  Le  mouvement  des 
humeurs.  Les  humeurs  font  en  mouvetueM.  Udo- 
memrafans  pouls  (f  fiia  mouvement.      ,\  , 

•On  appelle  dans  le  dida£lique.  Mouvement 
ttediiration ,  Le  mouvement  inlinùible  qui  ^ar- 
rive dans  un  corps ,  &  qui  en  change Ics qitfr> 
lités  ians  en  cbaa^  la  fultAinoe. 

On  dk.<F{]hiimmns  «giflant  i/4^^ 
que  Ceftun  iommtiéfi  éUmHtt  df.iw*" 
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meu  pùUr  une  ttfaire ,  Jans  une  affurt  \  pOW 

dite  ,  qaH  itAtoti  enprdTé  pour  la  âire 

Mouvement,  fe  dîTanïTî  c? es  divers changemens 
de  poftes  »  des  marches  ôc  contremarches  d'ïH 
ne  iniM&e.  On  fit  fiùn  divtrs  mottytmnu  à 
"miê  ft»  affi'in  ttvwf»  M  mr*-" 

n  fe^ aiiiE  de  rofdèimance  &  de  la^di^ 
polîtion  fubitc  que  l'on  fait  prcncîre  A  dt-,  trmj 
pes  pour  combattre  avec  plus  il "avauugc.  Le 
mouycmtnt  f  ««  /«  Ginértd fit  foin  à  untpartu  dt 

n fedit suffi  des  ASëieiMes iiiipiilil^^ 

.  fions  on  aiFeâions  de  Tame.  Mouvtmtnt  voiori' 

\  udn,  A(om>*mau  iitvoitMUairt.  Mouvtaunt  tapi- 
umee.  (ht  n^t/t  pm  mtbrtt  du  pnmtn  mmft- 

.  mtns.  Les  mouvtmtns  dt  tmu*  Lu  mMHUKUÊil 
de  la  volonti.  La  vclonti  ionn*  h  mùuvan*at 

•  Mtx  Mtittsfaatlttî.  Il  a.  f^'u  i  <• par  un  bon  mou- 
vmtatfjpar  wi  momrtmtntd'èquiUf  dt  jHtUf,de 
mS^tAuréi,  Il  n'a  tfufàt  «cfii  dk>!w  jn/n 
mouvtmtM.  U  »*•  fiât  ^fiàm  U  mtmr*mM. 

d'aiOnti. 

Mouvement  ,  Te  dit  auffi  en  imifiaoe  de  la  nu- 
nièw  de  battre  Ja  mciurc.  Pr^^  Umomtmmt^ 
nf&alnr  b  motitumuu  »  pour  du*»  Batife  b  ne-' 

'  r,  rc  plus  ou  molasvktffiostOBldfotthdiàn- 
ger  ni  l'altérer. 

On  appelle  Air  de  mouvmmt,  Uo  air  dont 
la  mefure  eft  marquée.  Lts  matutts  /  Usfogp- 
fitds  ,  font  des  airs  de  mouvement. 

On  dit,  Cfu\!iur ,  /pi;C'  de  —ouvement ,  peur 
dire  ,  Biea  obferver  ,  bien  marquer  la  mei'ure 
en  diiiiiaiii,etteniowmtde  quelque  iiiAt»> 
Bient. 

On  appelle  Mouvemens ,  dans  l'Art  Oratoi- 
seou  daiu  FArt  Poëtic^ue ,  les  figures  igaiinèû.' 
qnei  pràpKi  à  exotet  le»  oandes  pR^^ 
tty  a  ekfrwnismmnnmtas&ttttttt  ptktt  II 
i\fl  fcrvi  de  tous  les  mouvemens  de  C Éloquence. 

Mouvement,  Ce  dit  auili  des  refibrts  d'une  hor- 
loge, d'une  montre.  Z<jMiiMiiMtf  Amc^w»» 

'  m  tfi  admirablt.  Le  mouvement  dt  ei$tt  uteàuw 
M  vaut  rien.  Et  m&me  au  pluriel ,  Les  mottVm 
mtns  n'en  valent  rien, 

MouTEMEMS  •  au  plutîei  t  ûgniâe  ,  Brouillcries 
êe  guettes  dviks.  JDmmaiks  laeMvtmiiu  dt  là 

Ugue. 

MOUVER.  V.  a.  Terme  de  jardinage.  Remuer 
-  htmed^poc»fw»<aiflè,  ydoooirwa 

dpice  de  labour. 
Movvi ,  it.  participe.  ^ 
MOUVOIR.  V.  a.  Je  meus  ,  tu  meus  »  il  mtutf 
'  nous  mottroHS  ,  vous  mouvt{  »  iù  meuvent.  Je  mou- 
yak,  J*  awr.  Je  nwttyrai.  Mtus.  Que  je  meuve. 
Que  nous  mouvions.  Que  je  muffe.  Pluikurs  de 
ces  temps  ne  font  en  ulage  crue  dans  le  ftylc  di- 
daâiquc.  Remuer ,  taire  aller  d'un  lieu  à  un 
autre ,  faire  cfaaniger  de  place.  Mouvoir  une 
€kûji  dt  fit  ptaet,  Qtuhommttu  fmrolent  mou- 
voir  cette  plfrt.  î^t  pauvre  homme  ne  fiaawt  fe 
mouvou.  Le  report  qui  meut ,  qui  fait  mouvoir 
fUm  I0  matltiiit.  On  ne  peut  expliquer  comment 

'  fmmtfm  ^  pmfmtHt J^iriattUt  «  ptut  mouvoir 
&  tmpt. 

II  fe  lîlt  anfïï  Des  facultés  de  l'amc  &  des 
choies  morales,  &c  iieiiiâe ,  Exciter ,  donner 
qadqiieinipalfiioavWK  agir.  La  volonté  fait 
atuÊtmiiumms Suad^  L^srdtt  amer  Ai 
hmkqmrmfmàmérà  -'^  


IM  O  iï 


fulu^  Ctfl  Upaffm^Ut  i^f^tmtAk  M 

ufer  de  la  fort*. 

Onditf  Jfearinmr  m»  ^paàlU  -,  pour  dire  j 
Sufdtcr  cpinvile ,  âtre  laie  iqunalie»'  Oaidtt 
plus  ordinairement ,  Émottvoir: 

On  dit  aufli  en  termes  de  Pratique»  Tous 
yoàsmâs  &  iniouvoir.  Four  temiiur  tous 
eis  nus  &  m  mouvoir. 

On  emploie  cette  formule  t^ans  !cî  dlfpofi- 
tifs  dcsÉdiits  du  Roi.  A  lu  cuujes  C  autres  con-^. 
fidiratlons  à  et  nous  mouvant.  Et  daUtCft-Am 
il  figniiîe.  Portant  >  excitam. 
Mû ,  VS.  participe.  . 

M  O  Y 

MOYEN ,  ENNE.  adi.  Midiocrc ,  qui  eft  de  mé-' 
diocre  grandeur,  il  n*^  fat  grand  ^il  efi  it 
n:  ryennc  grandtur,  Dt  utoyamê  §r^fim,  D* 
moyenne  taille. 

On  appelle  Médailles  de  moyen  krmt^f  De* 
médailles  de  bronze  d'une  médiocre  grandeur. 

On  dit  aufSi  abfblument ,  Du  moyen  bron^£ 
pour  dire ,  Oct  tnUnHei  de  CMS»  Ibvie  de 
grandcnr. 

On  dit  »  iÊeyiH  jt^àtr ,  moyenne  jt^ice ,  par 

comparaîfon  ^  h.  hdiue  &  k]i  baffe  jujute. 
Moyen  ,  le  dit  aulii  De  ce  oui  eû  entre  d^x 
extrémités.  Aiafi  «Il  dk  d  une  perfoone  en- 
tre deux  âges  »  qui  n'eft  ai  jeune  ni  vieillie» 
.t^EUe  tfl  dt  moyen  âge.    >  ■ 

On  dit ,  La  moyenne  région  de  Pair  ,  pour 
diK  ,  La  région  de  l'air  qui  eft  entre  la  haute 
8e.  U  hikt.  Les  métkm  ft  fimau  dtau  ,!* 
moyenne  région  de  fair. 

On  appelle  Auteurs  du  moyen  âge.  Les  Au- 
teurs cjui  ont  écrit  depuis  la  décadence  de 
ÏEaaite  Romain  ju^ques  vers  la  fin  du  dixiè< 
nie.fièdSf  on  ciiviioii. 

On  appelle  auffî  Autcvrs     la  moyenne  La- 
tin'uéf  Les  Auteurs  qui  ont  écrit  depuis  envi- 
•  ronle  tempsdeSéminfi]iieiyttsbdéfiiF 
deoce  de  l'Emùre.  ^ 

On  appelle  Temps  moyens  Le  temps  calculé 
dan<  la  (uppcfition  qu'au  l  o  it  de  toutes  les 
vingt-quatre  heures  le  Soleil  te  retrouve  exac- 
tement au  uàù&m  oh  il  étoit  le  jour  précé- 
dent Temps  moyen  j  fe  dit  par  OMOfitiopà 
Temps  vrai  y  qui  eft  le  temps  cakiué  fuivant 
rhaure  où  le  Soleil  dr>it  le  trouver  véritable- 
ment an  méridien,  un  peu  pkis  de  vingt-quatre 
liem«S  avant  >  ou  un  peu  plus  de  vingt-quatre 
heures  après  l'inftant  qu'il  V  éloit  ta  veille.  // 
y  a  peu  de  jours  dans  C année  où  U  tenys  moytH 
s'accorde  avec  le  temps  vrai. 
MOYEN,  il  m.  Ce  qui  fert  pour  parvenir  à  ouel- 
que  fil.  Jm  ntaSft»,  Mùumàs  moyen.  Moytm 
jùfeyfaàUt  Ultime v'^'t ,  r.fé ,  r:f^:f!:Re. 
Moyen  naturel jfumatureL  Chercher,  trouver  un 
m^tHt  S'avancer  j  parvenir  par  de  mauvais 
mtytH*.  De  quel  mtyen  s'efi-U  fervi?  Ten  foi 
hiât  U  moyen ,  les  moyens.  Ten  foi  un  moyeit 
admlrabh.  Cejl  le  moyen  Je  fj!-  C,,-tur.f.^Cefi 
un  excelleni  moyen  pour  rèujjir.  IL  a  reujjt  par 
m  tel  moyen  t  par  U  moytn  d'un  tel  y  par  U 
moyen  de  fes  amis.  Il  nefuffitpas  quelafiafiu 
bonne ,  U  fatU  auffi  que  les  moyens  le  foioiU  J* 
lui  en  ai  facilité  les  tnojftm»  Par  ^b«n  «9!ms 
ûaamvtàinémefiit,  ^ 

n  liptft  ipielqiMiQiii  U  pO«f9ir,  laâ- 

  .T*^ 
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M  O  Y 

tulté  de  £ùrc  quelque  chofe.  Jt  vous  prit  Jt 
ftin  (lia ,  Jî  vous  tn  avt[  U  moyen.  Faitu-ùù 
iftulqtu  chanti y  fi  yous  tn  av«{  U  moytn.  Il  n'y 
a  pas  moytn  dt  fairt  cela. 

Oo  dit  dans  ce  fens ,  &  par  manière  d^inter- 
rogation  ,EkU  moytn  !  Eh  qiul  moytn  !  pour 
dire,  que  La  chofe  dont  on  parle  ne  Te  peut 
Êùre.  i^ous  vciUt^  qut  Jt  faj/t  telle  choft,  eh  U 
mpytn ,  quel  moyen  ! 

MoYEKS,  au  pluriel,  iignifîe  quelquefois,  Ri- 
cheiTes  ,  commodités.  Je  ne  comtois  pas  fes 
otoyens  ù  fes  ftculUs. 

Moyen  ,  en  termes  de  Pratique ,  fi^nifie ,  Les 
raiibns  qu'on  apporte  pour  obtenir  ce  qu'on 
demande.  Drtjjtr,  donner  des  moyens  dans  fa 
Rtquitt.  Les  caufts  Sf  moytns  d'apptL  Les 

■  ■  moyens  de  faux.  Moyens  d'intervtntion.  Moytns 

dt  nullité.  Voilà  un  ton  moyen  de  Rtquùe  jci- 
vile. 

Au  MOYEN.  Prépofition.  Terme  de  Pratique. // 
lui  a  donné  mille  ècus ,  au  moytn  dt  quoi  U  s'tfl 
^   'cbligé.  Au  moytn  du  paytnunt  qui  lui  a  ittfait , 
ii  promet  que ..... 

On  dit  aufE  dans  le  ftyle  fâmitier  ,  Au 
MOYEN  DE.  Au  moyen  dt  la  démarche  que  jt 
ferai  pour  vous.  Au  moytn  dt  la  Uttrt  qut  vous 
ècrirtTj  nous  rtujjîrons. 

MOYENNANT.  Prrâofitbn.  Au  moyen  de.  // 
a  obunu  telle  choft  moyennatu  la  fommt  dt 
tant.  Ttn  vitndrai  à  tout  moytnnant  la  grdct 
de  Ditu. 

MOYENNE.MENT.  adv.  Médiocrement.  E/l-U 
riche*  Moytnnement.  Cela  tfi  moytnrumtnt  bien. 
Il  cil  vieux. 

MOYENNER.  v.  a.  Procurer  quelque  chofe  par 
fon  entremifc._  Moyenntr  un  accommodantni, 
Moytnntr  une  tntrevut,  uru  rkonciliadon  tntrt 

■  Jeux  ptrfonnes.  Moytnntr  un  accord  tntrt  U$ 
Princts.  11  vieillit. 

'  Moyenne,  ée.  participe. 
MOYEU,  f.  m.  Le  jaune  d'un  œuf.  Il  y  a  des  aufs 
qui  ont  deux  moytux.  On  fe  fcrt  plus  ordinaire- 
ment du  mot  de  Jaunt  d'at^. 
MOYEU,  f.  m.  Efpèce  de  pnme.  Dts  moytux 
confits.  Un  pot  dt  moytux. 

MOYEU,  f.  m.  Cette  partie  du  milieu  de  la  roue 
oii  l'on  emboîte  les  rais ,  &  dans  le  creiut  de 
laquelle  entre  l'eflïcu.  Moyeu  de  mue.  Le  moyeu 
tfl  cafft.  L'effieu  efi  hors  du  moyeu.  L'tmboiturt 

■  du  moytu, 

M  O  Z 

MOZARABE,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  aux  Qiré- 
tiens  d'Efpagne  venus  des  Mores  &  des  Sarra- 
fins.  Il  fe  dit  encore  De  ce  qui  appartient  à  leur 

.  culte.  Mijfd  Mozarabe  ;  dans  cette  phrafe  il  eft 
adjeâif.  On  dit  auiTi ,  Mo{araiique. 

MUA 

MUABLE.  adj.  de  t.  Inconftant,  fujet  au  chan- 
gement. La  volonu  efi  muable.  Il  ny  a  ritn  dt 
certain  tn  et  mondt ,  tout  tfl  muable. 

MUANCE.  f.  f.  Terme  de  Mufique.  Le  change- 
ment  d'une  note  en  une  autre,  pour  aller  au- 
delà  des  fix  anciennes  notes  de  mufique ,  foit 
en  montant ,  foit  en  defccndant.  Apprendre  la. 
mufique  par  les  muantes.  Depuis  qu'on  fe  fin  de 
la  nott  Si,  on  nt fit ftrt plut  dt  mua/uts. 
Tume  n. 


MUE  185 

MUCILAGE,  f.  m.  Matière  craflc  &  vifqueufe 

qui  fort  de  certaines  plantes  ou  herbes. 
MUCILAGINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  contient  du 

mucilage. 

MUCOSITÉ,  f.  f.  Humeur  épaiffe,  de  la  natur* 
de  la  morve.  Lt  ctrvtau  fe  décharge  de  fes  muco- 
fitis par  lt  nt[, 

MUE  H 

MUE.  f.  f.  Le  changement  qui  arrive  naturelle» 
ment  aux  oifeaux  quand  ils  muent.  Les  oiftaux 
font  malades  pendant  leur  mue ,  quand  ils  font  en 
mue.  Il  efl  à  la  prtmiirt ,  à  la  féconde ,  à  la  troi- 
fieme  mue. 

On  dit  de  même,  La  mue  des  vers  à  foit. 
On  appelle  Autour  de  trois  mues ,  Un  autour 
qui  a  inuc  trois  ibis. 

Mue  ,  fignifîe  auffi  Les  dépouilles  d'un  animal 
qui  a  mué.  Ainfi  on  appelle  La  mut  du  ctrf.  Le 
bois  que  le  cerf  a  mis  bas.  La  mut  du  ferpent , 
La  peau  que  le  ferpent  laiflc. 

Mue  ,  fe  dit  aulTi  Du  temps  où  les  cbangemens 
arrivent. 

Il  fignifîc  auiTi  Le  lieu  oii  l'on  met  un  oifcau 
quand  il  mue.  Une  mue  de  faucon.  C'eft  une 
iortc  de  grande  cage.  //  nt  faut  pas  Ltifftr  voltr 
cts  oifeaux ,  /'/  faut  Us  unir  dans  la  mut. 
Mue,  eft  aulîi  Un  lieu  obfcur  &  ferre  où  l'on 
tient  la  volaille  pour  l'engrailTcr.  Mturt  dts  cha- 
pons ,  des  oifons  en  mue. 

MUER.  V.  n.  Changer.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
Du  changement  qui  arrive  aux  oifeaux  &  à 
quelques  autres  animaux ,  quand  le  poil  ou  le 
plumaee  leur  tombe  ;  ou  aux  ferpens ,  quand 
ils  fe  dépouillent  de  leur  peau  ;  ou  aux  jeunes 
pertbnnes,  quand  la  voix  leur  change.  Ce  chien, 
ce  chat  mue ,  commence  à  muer.  Cet  oiftau  mutra 
bientôt.  Sa  voix  commence  à  mutr.  Sa  voix  mut. 
La  voix  lui  a  mut,  .  '■ 

MUÈ  ,  ÉE.  adj.  Oiftaa  mué,  Voix  muit, 
MUET,  ETTE.  adj.  Qui  ne  peut  parler  par  quel- 
que empêchement  naturel ,  ou  par  quelque  ac- 
cident. Mua  de  njiijjance.  Il  efl  fourd  &  muet.  Il 
eft  muet  comme  un  poijfon.  Il  fait  lt  mutt.  S'il  nt 
répond,  on  lui  fera  fon  proiis  comme  à  un  muet,. 

U  fe  dit  aufli  Des  perfonnes  qui  ne  parlent 
point ,  ou  par  malice ,  ou  par  honte ,  ou  par 
crainte ,  &c.  //  demeura  muet  d' ètonnement.  Il 
fui  fi  hotueux  ,  qu^il  denuura  muet.  Cette  raifon  la 
rendit  muet.  Il  ne  fut  que  répondre ,  il  demeura 
muet.  On  lui  a  fait  fon  procïs  comme  à  un  mutt 
volontaire. 

On  dit  fem.  d'Une  perfonnc  qui  parle  hardi- 
ment, ou  qui  parle  beaucoup,  qu'Èllt  n'tfipas 
muette.  Je  vous  affttre  qu'il  n'ejl pas  muet.  Si  vous 
lui  dites  quelque  chofe ,  il  ne  fira  pas  mutt. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire,  H 
Celle  qui  n'ert  point  aipirce,  comme 
dans  ce  mot ,  Honneur  ;  &  E  muet ,  l'E  féminin 
tel  qu'il  fe  prononce  dans  le  mot  Boire, 

MUETTE,  f.  f.  Maifon  bâtie  dans  une  Capitaine- 
rie des  chafles ,  foit  pour  y  garder  les  mues  des 
cerfs ,  foit  pour  y  mettre  les  oifeaux  de  Fau- 
connerie ,  quand  ils  font  en  mue.  La  muette  du 
Bois  de  Boulogne,  La  muette  de  la  Forêt  de  Saint- 
Gtnnain, 

M  U  F 

MUFLE,  f.  m.  U  fe  dit  proprement  De  Pextrémité 

Aa 


M  sSJ  ;G 

du  mufeaii  de  certains  uûmanx  «  côiMie  !• 
'  bœut',  le  taureau  i  èc  de  certaines  bêt«sfcio- 
.  cet ,  comme  le  lion  »  le  tigre.  Mt^  it  taïauUii 
'  'Jdufic  Je  lion.  MujU  it  Uofordy  dt  tigre. 
,  .. ..On  Bjtpclle  Mufa ,  Lit omeateiii  de  Sob1(K 
,  '^iiff  qin  reprcfentcnt  des  mufles  d'animaux. 
On  appelle  encore  Mufit  de  Iwn  ,  Une  forte 
de  pedie  fleur.  H  y  en  a  de  dlvcrles  couleurs. 
Mufle  de  veau.  Plant*  quiporte  une  fleur  fer- 
mée par  une  efpice  de  niune»  &  dantle  filât 
"  porte  h  fon  extrémité  trois  otnrertures  cjui  re- 
^^préfcntont  en  quelque  forte  les  deux  orbites  & 

*  hgueule.Sat^eêelafiMnDesiôarfiaMfafafafet 
-HircdIe»dniiiOMQ^  '  •  '  •  ' 

MUFTI.  £  m.  Non  duOrtf  de  hRelîgioo  jMabo- 
ôéiMc.  n  eft  le  fauvdâîi;liiterprtte  del^  LoL 

[  _''[,^y   M  V  G      V' ' ' 

MU<*ÏE.  r.  irt.  Poidbn  de  mer ,  dont  Oà  df^uÙM» 

«.  tptatrc  efpcccs,  qui  font,  lecabotoalemainy 

le  liune ,  le  niaxon  £c  le  chaluc. 
*'*"'QM'tfMMie  suie  le  nom  de  Muge  volant ,  Atf 

faucon  de  mer,  qiù  a  près  des  ouïes  dft  CfèS" 
'  longues  nageoires  en  forme  d'ailes. 
MUGiR.  V.  n.  II  fc  dit  proprement  D»  cri  des 
'  taureaux ,  des  boeu&  &  des  vaches.  Oit  tnitn- 

dolt  muprksutÊmoÊix.  Out  vteit  mtt^  aprit 

-'     D  fc  li.f  figurément  Ehi  bruit  que  font  les 
flots  de  la  mer  quand  ils  font  «gliéb  0*  mmw^ 

%.'^M90IBr  Us  fiolS.  *  • 

MUGISSANT,  ANTE.  ad).  Qui  mugit,  a  MlL 

•  au  propre  Des  bâtes  qui  im^|iflctt,-<l«l%»' 
!  ré  Des  flots  de  la  mer. 
MUGISSEMENT,  r.  m.  Cri  que  font  les  tau- 
.  «Mme  4c  ks  yadies.  l*  mtg^jmnu  du  ita- 


M  U  L 


On  dit  figurémenlf 

dts  va&tçs  t  des  vents» 
MUGUET»  C  tn.  Sorte  de  plante  qui  fleurit  aii 
■  '  printempiS ,  6c  qui  porte  de  petites  fleurs  4>lan- 
.  cfasi  d'me  odeur  agréable ,  qu'on  appelle  auâî 

du  même  nom.  Cutillir  du  mugm.  Oniâjkar 

dtmaptu.  Cela  fiât  U  mmgnu. 
MvflWT.  f.  m.  Qui  aflieâe  dTtoc  propre ,  paré, 
.   gabmt  auprès  des  Dames.  Cefi  un  muguet ,  un 

jeune  muguet.  Il  fait  le  muguet.  Il  eil  du  ftyle 

familier. 

MUGUËTER.  V.  a.  U  fe  dit  proprement  dUn 
:~  lioaHiic  qui  flnt  le  galant,  le  muguet  auprès 
des  Dames.  //  musuetu  touus  les  fSimu^4k  ft» 
quartier.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

U  itgmfie  f^;tirément  Ac  familièrement ,  Re- 
fltercher  Ac  époer  roccalioa  de  &  rendre  maî- 
tre dW  diofe  qifon  iijulntte.  Mt^itmr  uiw 

charge  ,  une  plaie.  Jl  y  a  long-umps  fifU  imtm 

ccm  Mm,  En  ce  fens  il  vieillit» 
panidpei 

M  U  I 

MUID.  f.  m.  (  le  D  ne  fc  prononce  point.  )  Cer- 
tùnes  mclliresdont  on  te  fert  pour  les  K^nules, 
.  les  gnins  ,  &  pour  plufieurs  autres  niaticres , 
.  cttame  fel ,  charbon ,  plâtre ,  chantx ,  &c.  & 
qui  cil  de  difftirentc  grandeur  félon  les  d^é- 
rcns  pays,  l/n  mmd  di  bU  mtfun  dt  Paris  titnt 
^f  feàm.  Un  mdf  dé'ybi  dtat  Jux  tenu 


naàdi  dt^hmmtf  tam  dt  jmùdt  d'avoine ,  d'or' 
gt.  Cémhum  «vr^-vsw  reeueUU  dt  mtùds  devin? 
Il  /out  tant  dt  muiJs  de  vin  par  an  dans  celte 
mai/on.  On  y  toit  tant  de  muids  dt  vin  par  an. 
On  p^4  tant  d"  entrée  pat  mmi.  Urt  mttid  de 

ckarbeHul/nmaid  dtfiUUutÊuâddatlumaitUn 

muid  dt  plâm. 
MuiD ,  fc  dit  phis  particulièrement  Du  vaiflcaii , 
de  la  futaille  qui  contient  la  mefure  d'un  muid 
de  via  ou  de  quelque  autre  licpwux.  //  «y  k 

ÎUu  guire  dt  vin  dans  ce  muid,  U  le  faut  haufer. 
*erctr  un  muid.  Ce  muid  n'tfl  pas  de  jauge.  Il 
fit  diftnctr  un  nrnid  de  vin  devant  fa  porU  t» 
Jmt  de  ri/ouiffajut.  C*  taaid  ^'tn  ««.  im^dt^ 
cw4k«dire,  qu*Q  neieâeot  {ttsUsan  H^Mor 
qui  eft  dedans. 

,   On  dit  âimilièremeot  d'-Uo  homme  foit 
yafr,       ^  gm  nmm  m  mMd.  : 

M   U    L        '  • 

IdULÂTRE.  adj.  de  t.  g.  Il  ic  dit  en  parlant  Da. 
•eux  qui  font  nés  d'un  nègre  ic  d'upe  blanche, 
OU  d'un  Uaoc  U  d'uoe.a^nflc».il  ie  piead 
suffi  fubftsAdvemem.       -     -  v 

MULCTER.  v.  a.  Terme  de  JurirprudeUMiCwi» 
damner  à  quelque  peine ,  punir. 

MuLCTÉ,  ifi.  pftrtîctpe. 

MULE.  f.  f.  Pantoufle.  Il  n'eft  plus  gxière  en  ufage 
en  parlant  des  bonunes ,  que  lortqu'il  s'agit^ 
la  pantoufle  du  Pape ,  fur  laquelle -M  y  a  me 
CttùjuBmffirlàimtiteiiiFe^ 

n  ie  pfcod  pins  otdsomnwnt  pour  figmfier 
L*e^èce  de  chaufllu-c  fans  quartier  dont  les 
femmes  fis  fervent,  l^ults  indus.  Mules  dt  ve- 
lours. 

MULE.  f.  f.  Femelle  de  mâme  nature  que  le  mu* 
let.  MuU  noire.  Mult  fantafi}ue,  quint tufe ,  opim 
niàtre,  omhrageufe.  La  Médecins  allount  autre- 
fois fur  dts  mules.  Carrvfje  tiré  pat  du  mults.  * 

Ondii&m.  d'UnepeT&innefimafque,opi» 

niâtre,  qu*£^  tjlfantaffut  eommi  nnt  mule. 
On  dit  proverbialement  dUne  vieille  fem- 
.  tMtfûtitimkitfam  ^Â'mUkwuikffoàk 
dttri. 

On  £t  proverbialement  »  Ftrm  Im  melii 
pour  dire»  nofiier  fiir  radaai  iptqa  fint  pour 

un  autre. 

Mules  ,  C  £  qm  n'eft  d'uûge  qu'au  pluriel.  Sorte 
d'eiMeluies  qui  inennent  aux  takms  dsM  le. 
grand  ircAL  Avmr  ttt  nudtt  amx  laluis. 

On  appelle  Mules  traverjtires  ou  traverfineSy 
Des  fentes  ou  crcvaftcs  qui  fc  montrent  fur  le 
derrière  du  boulet  du  cheval ,  &  d'où  fuinte 
une  iiÉiofité  liétide.  C*  thtml  «  du  nmtndaia 
■  Upaurem, 

MULET,  fubft.  m.  Animal  engendré  d'un  âne  & 
d'une  jument ,  ou  d'un  cheval  &  d'une  âneffe, 
&  qui  n'engendre  point.  Petit  mulet.  Grand  mu- 
let. Muta  dt  Pe^s.  Midu  £Attvtr^it.  Mulet  dt 
bagage.  Des  oreilles  dt  mttîet.  Croupe  de  mulet. 
Charge  de  mulet.  Bât  de  mulet.  Le  mulet  qui  pro» 
vient  d'un  ont  &  £una  Jistnttu  ,  brait,  la  mu- 
la  fici  aft  pmim^  fmm  ekmtt  &  £wm^i^, 
hennit. 

On  dit  fam.  d'Un  homme  qui  cfl  chargé  d'un 
grand  fardeau ,  qu'il  ejî  tlutrgé  comme  un  mulet. 

On  dit  proverbialemctt  &  £aurémcnt ,  Gar. 
dur  kniukt,  pour  dire,  Aneodra  long  temps 
qud^itt  avec  m  eamn  &:  inpatienw.  /«i 
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gtrdt  k  mulu  durant  quatn  hturts  dans  fonaniU 

chambre.  Faire  garder  le  mulet  à  qtulqu'iui. 

MULET,  f.  m.  Sorte  de  poiffon  de  mer. 

MULETIER,  f.  m.  Valet  qui  panfe  les  mulets , 
&  qui  a  foin  de  les  charger  &c  de  les  conduire. 

MULETTE.  f.  f.  Terme  de  Fauconnier.  On  ap- 
pelle ainii  le  gcder  des  oifeaux  de  proie. 

MULOT,  l".  m.  Etpèce  de  Iburis  qui  fait  fon  trou 
ibus  terre  dans  les  jardins  ou  dans  les  champs. 
Ce  chat  apris  un  mulot.  Le  grand  hiver  a  fait  mou- 
rir Us  mulots.  Les  mulots  coupent  la  racine  des 
bUs, 

On  dit  proverbialement  &  figurcmcnt,£n- 
■dormir  le  mulot ,  pour  dire ,  Amufcr  un  homme 
ou  le  furprendrc  pour  le  tromper.  yoyt[  comme 
il  endort  le  mulot. 

MULTINOME.  (.  m.  Terme  d'Algèbre.  Graiv 
deur  exprimée  par  plufieurs  termes  joints  par 
les  fiencs  plus  ou  moins. 

MULTIPLE,  adj.  Terme  d'Arithmétique.  Qui 
comient  plufieurs  fois  exaâement  le  fimplc. 

.  Neuf  efl  multiple  de  trois.  Il  eft  auffi  fubftantif. 
Neuf  ell  un  multiple  de  trois. 

J'iULTIFLlABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  mul- 
tiplié. Tont  nombre  efl  multipliable  à  l'injini. 

MULTIPLICANDE,  f.  m.  Terme  d'Arithméti- 
que. Nombre  à  multiplier  |>ar  un  autre.  Dans 
la  multiplication  de  quatre  par  trois ,  quatre  ejl  le 
multiplicande. 
.  MULTIPLICATEUR,  f.  m.  Terme  d'Arithmc- 
dqiie.  Nombre  par  lequel  on  en  multiplie  un 
autre.  Dans  la  multiplication  de  quatre  par  trois  , 
trois  efl  le  multiplicateur. 

MULTIPLICATION,  f.  f.  Augmentation  en 
nombre.  La  multiplication  des  êtres.  Multipli- 
cation dts  ejpices.  La  multiplication  des  hommes. 
La  multiplication  dts  cin^  pains.  La  multiplica- 
tion des  objets  par  les  verres  à  facettes. 

MuLTiPUCATiON.  Règle  d'Arithmétique  ,  par 
laauelle  on  répète  un  nombre  autant  de  rois 

Îu  il  y  a  d'unités  dans  im  autre  nombre  donné. 
t  produit  d*  la  multiplication  de  trois  par  qua- 
'      trt  ejl  dou^e. 
MULTIPUCITÉ.  f.  f.  Nombre  indéfini  de  cho- 
fcs  diverfes.  Multiplicité  d'objets.  Multiplicité 
d'ades  ^  d'opinions. 
MULTIPLIELR.  v.  a.  Augmenter  une  quantité  , 
un  nombre.  Cefl  une  maxime  de  la  Philofophie  , 
qu'il  ne  faut  pas  muUipUer  les  êtres  fans  nécefpté. 
Miroirs  qui  multiplient  les  objets.  Jesus-Chris  T 
multiplia  Us  cinq  pains. 

Il  Te  dit  auâî  au  neutre  ;  &  alors  II  fignifie , 
Augmenter  en  nombre  par  voie  de  génération. 
Duu  du  à  Adam  &  a  Eve ,  troiffe^  &  multi- 
plie^.    Les  enfans  d'Ifraèl  multiplièrent  fort  en 
■  '  Ègypte.  Les  lapins  multiplient  exirêifument.  Sott 

troupeau  a  fort  multiplié. 
Multiplier  ,  en  termes  d'Arithmétique ,  c'eft 
répéter  un  nombre  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'u- 
nités dans  un  autre  nombre  donné.  MuUiplit[ 
duc  par  quatre  ,  vous  <fVr<{  quarante.      .  > 
Multiplié  ,  ée.  participe. 
MULTITUDE,  f.  f.  Grand  nombre:  Multitude 
innombrable  d'hommes  ,  d'animaux ,  de  livres  , 
de  paroUs  ,  &c. .  Une  grande  multitude  de  peuple. 
,•■  Vu*  multituda  de  SpeHateurs. 
:i     11  fe  prend  quelquefois  pour  le  peuple  , 
.  le  vulgaire.  Les  opinio/u  de  la  mftititudt, 
MULTIVALVES.  f.  f.  pluriel.  Genre  de  oo- 
i.  quilles  compofécs  de  plufieurs  pièces. Oa  dit , 
Tome  II, 
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Lit  Mttltivalves.  On  dit  aiifli  adjcftivemcm  , 
Les  coquilles  multivalves.  ^ 

M  U  N  ^ 

MUNICIPAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  la 
coutume  d'un  pays  particulier.  Le  droit  muni- 
cipal. Les  lois  municipales  de  chaque  pays.  Che^ 
les  anciens  Romains ,  les  villes  municipales  étoieat 
celUs  à  qui  les  Romains  avaient  atcordi  certainM- 
privilèges  ,  certaines  immunités. 

On  appelle  Juges  ou  OfficUrs  municipaux  , 
Les  Officiers  d'un  Corps  de  ville. 

MUNICIPE.  f,  m.  C'ed  le  titre  que  portoient 
les  villes  du  Latium  &  de  l'Italie ,  dont  les  Ha- 
bitans  participoient  au  droit  de  bourgcoifie 
Romaine ,  fans  qu'elles  ccflalTent  de  faire  des 
Cités  à  part. 

MUNIFICENCE,  f.  f.  Vertu  qui  porte  à  faire 
de  grandes  libéralités.  Munifcence  Royale.  Son 

Elus  grand  ufage  cft  dans  le  ûy\t  foutenu. 
NIR.  V. a.  Garnir,  pourvoir  des  chofes  né- 
ccifaires  pour  la  détenfe  ou  pour  la  nourri- 
turc.  Munir  npe  place.  Munir  une  ville  de  vi- 
vres ou  de  provijiorts  de  bouche  ,  d'armes  ,  de  ca- 
non ,  &c. 

On  dit ,  Se  munir  de  bonnes  pièces  pour  la  dé- 
fenfe  d'un  procès.  Se  munir  d'un  bon  manteau 
contre  le  froid.  Se  munir  d'argent ,  de  chevaux 
pour  un  voyage  ,  6fc.  '. 

On  dit  ngurémcnt ,  Se  munir  de  patience ,  dt 
rèfolution  &  de  courage ,  pour  dire ,  Se  préparer 
à  ibutenir  avec  courage  tout  ce  qui  peut  arr 
.  river. 

Muni,  lE.  participe.  '  ' 

MUNITION,  f.  f.  Provifion  des  chofes  nécef- 
faires  dans  une  armée  ou  dans  une  place  de 
guerre.  Munitions  de  guerre.  La  place  était  pour- 
vue de  munitions  de  guerre  &  de  bouche.  On  man- 
quait de  munitions ,  de  toutes  fortes  de  munitions. 
En  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  qu'au  phirief. 

On  appelle  Pain  de  munition ,  Le  pain  que 
Ton  diltribue  chaque  jour  aux  foldats  dans 
l'armée  ou  dans  une  place  de  guerre.  Les  fol- 
dats eurent  ordre  de  prendre  du  pain  de  muni- 
tion pour  trois  jours. 
MUNITIONNAIRE.  f.m.  Celui  qui  eft  commis 
pour  avoir  foin  des  munitions  nécellaires  à  la 
iubfiftance  des  troupes.  ' 

■.  -  ,;.<;..^ 

■..V.  s;...  i     M  U  Q'  -  •■:  • 

MUQUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  mucofité. 
Sinus  ,  ligamens  muqutux.  Glandes  muqueufes. 

\.  MUR 

MUR.  {.  ta.  Ouvra^  de  maçonnerie  »  qui  ren- 
ferme quelque  elpace.  Bon  mur.  Mur  épais  de 
tant  de  pieds.  Mur  dç  pierre  de  taille.  Mur  de 
moellon.  Mur  de  brique.  Mur  de  terre.  Bâtir  un 
mur.  ÈUver  un  mur.  Mur*  hauteur  d" appui.  Cela 
efl  fcelU  dans  le  mur.  Prendre  falignemetit  d'un 
mur.  Reprendre  un  mur,  U  reprendre  par-eUffous 
.  ouvre.  Cette  ÈgUfe  nefi  pas  dans  la  ville, elU  ejl 
hors  des  murs.  Des  murs  flanqués  de  grojfes  tmtrs, 
n  tomba  &  donna  de  la  téu  contre  le  mur. 

On  appelle  Mur  de  face ,  Le  mur  qui  eû 
à  la  face  du  bâtiment. 
MvR  MITOYEN  ,  Le  mur  qià  fépare  Is  fonds  de 

Aa  i) 


tS8  MUR 

deux  voifins ,  8c  qui  cft  commun  à  tous  Aevx. 

Gros  mvr, Ua  des  mun  principaux ,  i^ir  lef- 
quds  porte  tout  le  Ulânent. 

Mur  de  refend  ,  Un  mnr  qui  cft  tlins  œuvre , 
c'eil'à-dire ,  qui  fépaie  les  pièces  du  dedans 
étt  hflriarnl ,  &  il  fe  dit  à  la  différence  des 
gix»  mun  qui  Sam  le  contour  du  bAtoncat. 

Mmi  m  ctnvRKjI^onirqiiiiielêrtqu'ia». 
iferaier  les  cours ,  les  jardins ,  les  parc$ ,  &c. 

Uim  D*ÀPPUi ,  Un  mur  qui  n'eft  qu'à  hauteur 
d'appui ,  mii  n*eil  élevé  que  de  tnh  pieds  Ou 

.  .Cttviioiifde  peur  «pTû  n'ôte  la  me. 

Oit  ditproverbnlefnentSefigiiiiémeixt ,  Cefi 
ft  donner  Je  la  uu  ctinfri  un  mur,  pour  dire  , 
C'dl  .eotrcprendrc  une  choie  oii  il  n'eft  pas 

.  M  un  mur ,  que  de  vouloir  U  ptrfuadtr. 

On  dit  auflî  proverbialement  d'Un  homme 
dur  ,  dont  il  c(t  fort  mal-aifé  de  rien  obtenir, 
'  foitargeitt,  Ibit  autre  choiê,qi^OA  ArcrartM^ 


M  U  R 


tmirsilU  poaffe  ,  poor  dire  qu'EDe  meiace 
ruine.  Un  pm  dt  muniUt,  Îas  "•rsHhs  ftatê 
««Oc  Armer  mr  jméut  Jeammilta,  Ahaire  dt$ 

muraïUti.  Le  canon  avait  mis  par  terre  trente 
toifu  de  muraille.  Dèfen^lre  la  munûUe.  Forcer 
la  muraille.  Le  mineur  êtoit  tu  fitdd»  ImmuraiUt. 
Saper  une  murùUt.  Èttytt  um  muraiUe.  Il  fut 
ienfi  par  U  chute  ^par  U  rmne  J^unt  muraïUe. 

tmIU. 


On  dit  d'Une  maifon  où  il  n'y  a  poidtde 
MÉles ,  qu'//  n\  m  que  Us  quatre  mwmtitt. 
Et  Von  dit  ,  Enfermer  quelqu'un  entre  quatn 

mttrailles ,  pour  dire  ,  Le  mettre  en  prifink 
X'£gif</è  ne  condamne  jamais  U$  Ckns  imm» 


On      proverbialement,  qu'£^  homme  t'i- 
rtroii  .îc  l'hude  d  un  mur ,  pour  diie ,  que  Par 
Ion  dr  e  n  c  Sc  ibu  toduftrie ,  il  dreroit  deltew 
•  fent ,  des  iecoon,  ■d!'oàksnitiçsii'cBpoa»> 
ffoieru  ianiais  tirer. 

On  ditâoi.  Mettre  un  homme    pUd  du  r.itr^ 
pour  dire ,  Le  meure  hors  d'état  de  reculer  « 
oC  le  forcer  à  prendre  un  parti. 
MÛR ,  ÛRE.  adj.  n  ne  fe  dit  proprement  que 


tuais  a  itre  enfermés  entre  quatre 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément ,  que 
Les  murailles  oru  des  oreilles  ,  pour  dire  ,  que 
Quand  on  veut  s'entretenir  de  qudqiie  yj^fe 
de  lêoet,  il  âut  parler  avcclwnicmndedr» 
c«ii^)eaioa,de  peur d^ écouté. 
MURAILLE.  On  nomme  ainfi  dam  les  minej 
de  charbon  de  terre  ,  la  partie  de  la  roche 
fur  laquelle  la  œucfae  du  charbon  eft  appuyée. 
£lle  s  appelle  auffi  Le  fol  de  la  mine. 
MURAL ,  ALE.  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'ai  cette 
phraie  ,  Couronne  murale  ,  qui  fe  dit  d'Une 
couronne  qu'on  donnoit  chez  les  ^""lini  à 
ceux  qui  dans  un  affinit  avoientliMMlé  lespi«. 
,    j  j  .      mier*;  itir  les  miirs  d'.inc  Ville  affiégée. 

des  fruits  de  la  twre ,  &  figmfie ,  Qui  cil  en  MÛRE.  1.  f.  Sonc  de  iruit  gros  comme  le  pou- 

j  i;   ji  a,i.  _  .  -  formé  de  petits  crains  réunis.  Il  y  a 

devK  eibèoes  de  iiéf«s,  M  unes  noires,  les 
■uttcs  nandies.  Mattgirdetutùru.  Un  ont  de 
ntùrtt.  Du  fyrop  de  mûres.  Un  panier  de  mmes. 

On  appelle  auffi  Uàn  fativagt ,  Le  fruit  de 
certaines  ronces  qui  eft  pfdî|iie  Ait  coonc 
k  fruit  du  mûrier  noir. 

On  dit  proverWalement  d'Un  homme  qui 
fdjt  Icmbl.int  de  mépnfer  une  cholë  ,  parce 
qu'il  ne  peut  l'avoir,  qu*//  fait  comme  U  n» 
turi  ii$  miru. 

On  dit  provcrîïialf ment  Sc  figurément, 
qu'//  ne Jaut  point  aller  aux  mûres  fins  cro» 
dut  y  pour  dire  ,  qu'Avant  que  de  i^etujiiger 
dans  une  affiûre,il  finn  ièàt  ponqm  w  «a 


faifon  d'ctrc  cueilli  ou  ir.ange.  BÛsmûrt,jfyi$ 
mûrs.  RaiIuis  mûrs.  Pommes  mûres.  Cerifttim&m. 
res,  &e.  Ce  mehn  n'eft  pas  mir  ^  eâ  trcf  mûh 
Du  fruii  qui  devient  rn&r,  DufhlU  jwfir  mêM 
■  la  faifon.  A  demi^mûr. 

<À  le  dît  au£  du  vin  quand  il  n*a  plus  de 
«erdeur.dc^  aft«nboite.i)nMa  imm't/l 

•  fflf  tatmmm.  Dminm  trvp  mâr. 

On  dit  %urément  d'Un  spoflême  ,  qu'il 
eft  mûr,  pour  dire  ,  qu'U  cft  prêti  crevcr, 
:  à  percer ,  ou  qu'il  tâ  temps  de  l'ouvrir. 

On  dit  figurément ,  jig*  mûr ,  pour  dire  , 
L'âge  qui  âot  la  jeimeffe.  Homme  mûr ,  juge- 
ment mûr,  efprh  -nur ,  peur  dire.  Un  homme, 
un  jiigeaieot,  un  eiprit  âge.  Mân  dêSUn^ 
dm,  pourdbe.  Une défiCéntion eb  louta 

•  dia examiné  avec  beaucoup  d'attention. 

On  dit  auffi  ngur.  Ôc  par  plaifânterie  d'Une 
fille  déjà  un  peu  avancée  en  âge ,  qu'£/i^  eê 
mûre,  pour  dirt,  qn'£U«  ^  en 
mariée. 

On  dit  proverbialeincnt  en  dlverfcs  rencon- 
tres ,  Lntre  deux  vents  ^  une  mûn,  pcsirdire, 
Eime  deux  cfaolés  aanvairet,  ma  bonne.  // 

mApK ^t^am  ixtt^  ,  entre  deux  vertes ,  une 
■Wfc  Jï  nUU  t  montré  plujîeurs  épigrammes 
'^iU  a  faites  ,  Us  unes  kounts ,  Us  autm  ma» 
vmfis  ,  entre  deux  yerus^  une  mûre. 

On<Ktaufnprav«fljialane»t,q|ur///cnrAfb  Miir£,£e.  participe. 

à  cueUrir  ta  poire  qu*elU  Jôit  mûre  ,  pour  On  dit ,  ^ilU  murk,  pOMfdillV»  UiaViOe 

-wt ,  qu'il  ne  faut  point  précipiter  une  af-  entourée  de  murs. 

^irt,  de  qu'on  doit  attendre  qu 'die  foit  «a  état  MUREX,  f.  m.  Mot  emprunté  du  latin,  dont 

^]|tie  fiûes,  ifitre  «ondiM,  lecSt  an  dit  '  onfe  feitpoordé^pardiAtanMS  alpècasda 

'Une  aiRiWe ,  tfifEik  fft  mân  ;  tpftUt  cotmiOes  bériffées  de  poinnc. 

fat  tncort  rnÛ'(  ^  <çK)\ii  dire,  ru'If  eft  tCBipS,  MÛRIER,  f.  ni.  Arbre  cui  porte  des  mûres, 
ou  qu'il  H  cit  pas  temps  d'y  travailler.  On  appelle  Mûriers  Hoirs  ,  Les  mûriers  qui 

MI/RAILLE.  C  f.  Mur.  Bonm  muraiUt.  Mauu     portent  des  mûres  noires  ;  tt  Mùritrs  hlancs  , 

Ceux  qui  portent  des  mûres  biancfaes.  Màris^ 
JdMt.  Mityr  nmr.  Qn  twurrii 


ont  cft  niceffinn  pour  h 

MUREMENT.  adv.Ûn'eft  en  ufagc  qu'au  6guré, 
de  ^nafic ,  Avec  beaucoup  de  rénexion  ,  d^at* 
tntMM.  jipris  a%»oir  mâivwmt  dHUééf  min- 

mtntco^déré. 
MURÈNË.  f.  f.  Poiflbn  de  mer  qui  rellemble 
beaucoup  i  une  anguille.  Il  n'a  point  li'ccjîl- 
les  ;  i!  eft  de  couleur  noirâtre  parfemée  de  ta» 
ches  blanchâtres.  Il  péfe  jdqu^  ébt  fivtcs. 
MURER.  V.  a.  Boucher  lœe  porte  ou  une  fenê- 
tre avec  de  la  maçonnerie.  Murer  une  poru  , 
une  fenêtre.  Ct  Marchand  vendait  à  faut  ptùdt  p 
ta  Police  a  fait  murer  fa.  bauàim. 


^fiik,MiinùIkfon  épaiffe.  MuraiUt  J$  pûm  , 
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bs  rtrs  i  fait  de  ftailks  it  mèritr  Urne. 
MÛRIR.  T.  n.  Devenir  mùr.  Lu  raifins  m&rtffint 
tn  Automnt.  Le  foUil  fiùt  tout  mûrir.  Chaque 
ckofi  *niru  tn  fa  faifon.  On  cmiUt  lu  fruits  trop 
tôt  ^  on  ru  UÛr  donnt pasU  tmtps  dtmùrir.  Lts 
tàfti  miriffeiit  fur  U  paillt. 

il  eft  quelquefois  aâif ,  Ar  fignifie ,  Rendre 
mûr.  Le  foUil  du  midi  mûrit  Us  fruits. 

Il  Ce  dit  fîgurément  Des  aSmircs  ,  au  neittre  , 
&  des  peribnnes  y  tant  au  neutre  qu'à  l'aâif. 
//  fua  Uijjtr  mûrir  cote  affairt.  Ctfi  un  tfprit 
f iii  mûrira  avtc  U  temps.  CtU  lui  a  fort  mûri  U 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
qu*jtfvM  U  temps  &  U  paille  ,  les  nèfles  mûrif- 
jint ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  un  certain  point  de 
maturité  qu^il  faut  attendre  dans  toutes  les 

■  a&ires  ,  atifli-bien  que  dans  les  fruits. 

MÛRt ,  lE.  participe. 

MURMURE,  f.  m.  Bruit  fourd  &  confiis  de  plu- 
iïeurs  perfonnes  qui  parlent  en  même  temps. 
^utl  murmure  efi-ce  qm  /attends  ?  //  s'iùva 
dam  r Auditoire  un  mttrmurt flatteur. 

Il  fc  prend  plus  ordinairement  pour  Le 
bruit  &  les  plaintes  que  font  des  peribnnes 
mécontentes.  Tous  ces  murmurts-là  aboutiront 
à  quehpu  choft  de  fâcheux.  Il  faut  tâcher  d" a- 
paiftr  les  murmures  du  peuple. 

Il  fe  dit  aurti  Du  bruit  que  font  les  eaux  en 
coulant ,  ou  les  vents  quand  ils  agitent  dou- 
cement les  feuilles  des  arbres.  Le  murmure  des 
eaux.  Le  doux  murmure  des  fontaines ,  des  ruif- 
feaux.  Le  murmure  des  ^éphirs. 
MURMURER,  v.  n.  Faire  du  bruit  en  fe  plai- 
gnant fourdement  fans  éclater.  On  mttntaire 
fort  de  cela.  On  murmure  fort  contre  luL  Tout  le 
mande  murmure  contre  fa  conduiu.  Il  mitm^fire 
contre  fts  fupérieurs  ,  coture  fts  parais.  Il  mur- 
mure entre  fts  dents. 

U  fc  dit  au^Ti  Du  bruit  fourd  oui  court  de 
quelque  affaire,  de  quelque  nouvelle.  CtU  n'tjî 
pas  tien  ajfuré,  mais  on  en  murmure.  On  com- 

■  menct  à  en  murmtutr,  dans  deux  jours  on  en 

■  parlera  tout  haut.  Il  cfl  du  flyle  familier. 

U  fe  dit  auffi  Des  eaux  &  des  vents.  Un  nif 
ftau  qui  murmure  fur  les  cailloux.  Le  vent  mur- 
mure dans  les  feuillages. 

MURUCUCA.  £  m.  Plante  qui  croît  dans  U 
nouvelle  Efpagne.  Elle  relTcmble  beaucoup 

t  à  la  fleur  de  la  PafTion.  Le  Muntcuca  porte  un 

■  petit  fruit  rond ,  d'un  noir  tirant  fur  le  brun  ,  O 
d'un  goût  dilicitux  f  quoiquai^tUt. 

MUS 

MUSARAIGNE,  f.  f.  Petit  animal  quadrupède,  à 

peu  près  de  la  groffeur  d'une  fouris.  II  a  le  mu- 
'  Kau  plus  allongé  &  les  y«ux  beaucoup  plus 

petits,  le  dcflîis  du  corps  plus  gris,  &  1«  deHous 
'.  d'un  gris  plus  foncé.  On  trouve  la  mufaraignc 
I  dans  tes  écuries ,  dans  les  bafTe-cours ,  &c.  On 

la  croit  nuifible  aux  chevaux ,  mais  c'cft  un 

préjugé  qui  n'a  aucun  fondement. 

On  a  r«mtirc[i»é  nouvellement  tmi  autre  cf- 
'  -  pice  de  mufaraignc  différente  de  celle  qui  étoit 

anciennement  connue.  Elle  refle  à  b  foufce 
'•  des  fontaines  &  fur  les  bords  des  ruifTeaux  ; 

aufli  eft-elle  amphibie. 
MUSARD,  ARDE.  adj.  Qui  s'arrête,  oui  s'a- 

mufe  par  tout.    tfi  mufard.  U  eft  dtr  oifcours 

Êmilicr. 


tl  fe  prend  aufli  fubflantivcment.  Ctft  un 
vrai  mufard. 

.MUSC.  f.  m.  Sorte  d'animal  de  la  grandeur  d'un 
chevreuil ,  8c  que  les  Naturaliftcs  difcnt  avoir 
près  du  nombril  une  velTie  pleine  d'un  amas 
de  fang  qui  devient  d'une  odeur  cxquife.  Un 
rognon  de  mufc. 

On  appelle  aufll  Mufc ,  La  liqueur  qui  fort 
de  cet  animal ,  &  dont  un  fait  du  pariiim.  Bon 
mufc.  Mufc  falftfii.  Cela  fertt  le  mufc.  Un  grain 
de  mufc. 

On  appelle  Couleur  de  mufc ,  Une  cfpèce  de 
couleur  brune.  Gants  couleur  de  mufc.  Drap 
couleur  de  mufc. 

On  appelle  Peau  de  mufc^  Une  peau  parfu- 
mée de  mufc. 
MUSCADET,  f.  m.  On  appelle  ainfi  certaine 
forte  de  vin  qui  a  quelque  goût  de  vin  mufcat. 
MUSCADIN,  f.  m.  Petite  paltille  à  manger,  oii 

il  entre  du  mufc.  Une  livre  de  mufcadins. 
MUSCARI.  f.  m.  Plante  bulbeufe ,  dont  les  fleurs 
font  en  grelot  &  d'une  odeur  agréable.  On  la 
cultive  dans  les  )ardins ,  à  çaufe  de  In  beauté. 
Sa  racine  qui  efl  une  groffe  bulbe ,  prifc  inté- 
rieurement ,  eft  vomitive  ;  appliquée  extérieu- 
rement ,  elle  eft  diaeftive  6c  réfolutive. 
MUSCAT ,  ADE.  aq.  Il  fe  dit  De  certaines  cho- 
fes  qui  ont  une  forte  de  parfiim.  Raifin  mufcat. 
Vin  mufcat.  Noix  mufcadt.  Roft  mufcjde. 

Il  fe  prend  auffi  fubftantivcmcnt.  Boire  du 
mufcjt.  Mufcat  de  Frontigrtan.  Mufcat  de  la  do- 
tât. Les  mufcats  en  ce  pays -là  foru  fort  gros. 
Manger  du  mufcat.  Une  grappe  de  mufcat. 

Quand  on  remploie  àfolumcnt  au  féminin, 
'A  ne  fignifie  jamab  que  Cette  efpcce  de  noix 
qu'on  met  au  nombre  des  épiceries.  Aimt^' 
vous  la  mufcade  ? 
MUSCLE,  f.  m.  Partie  charnue  &  fibreufe ,  qui 
eft  Torgane  des  mouvemens  de  l'animal-  ^^ros 
mufcle.  Mufcle  large.  Les  mufcles  du  vifage.  Les 
mufcles  des  bras  ^  des  Jambes ,  ùc.  Le  tendon  d'un 
mufcU.  Lts  fibres  des  mincies.  L'origine  des  muf- 
cles. 

MUSCOSITÈ.  f.  f.  Efpèce  de  moufle  ou  de  ve- 
louté qui  fe  trouve  dans  les  ventricules  des 
animaux  qui  ruminent. 
MUSCULAUIE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d*Anatomic. 
n  fc  dit  De  plulimrs  artères  qui  s'inlcrent  dans 
dificrens  mufcles ,  &  des  vebcs  qui  en  ibr- 
tcnt. 

MUSCULE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Cétoit  le 
nom  d'une  machine  de  guerre  des  Anciens. 
Céfar  diflingue  fouveru  la  tortue  du  mufcule. 
MUSCULEUX ,  EUSE.  adj.  Où  U  y  a  beancoup 

de  mulcles.  Partit  muftuUufe. 
MUSE.  f.  f.  Les  Anciens  ont  feint  que  Ici  Mufes 
étoicnt  des  Déeffes  qui  préfidoient  aux  Arts 
libéraux  ,  6c  principalement  à  l'Éloquence  8c 
à  la  Pocfic  ;  8c  qu'elles  étoient  filles  de  Jupiter 
6t  de  Mnémofine.  Lts  ruuf  Mufes.  Invoquer  Us 
Mufes.  Être  infpiri  par  les  Mufes.  Être  favotifi 
des  Mufes. 

On  appelle  Les  Poctes ,  Lts  nourrifjons  dti 
Mufes,  Us  favoris  des  Mufes, 

On  prend  fîgurérticnt  Les  Mufes  pour  Les 
Belles-Lettres.  Cultiver  Us  Mufes.  Lts  Mufes  l'ont 
confoli  de  fts  difgrdces. 

Aujourd'hui,  Mufe  ne  fe  dit  ordinairement 
que  par  rapport  à  la  Poëfie.  C'eft  dans  ce  fcns 
qu'en  parlant  des  ouvrages  poétiques  d'un  Au- 

Aa  ii) 
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SaUfSn^t.  que  Ci  fiai  dts  fimu  dt  ftMt^t, 
"ititmeSamufe  ejt  e/iJoiUe,  gravt,  pour  dire, 
mie  Sa  Pocfiecft  grave  ou  enjouée. 
MUSE,  en  termes  oc  Vénerie ,  cft  Le  comnien- 
.  xcment  du  rut  des  cerfs.  £llc  dure  cinq  ou  lîx 
V  joun^.pqidaiit  lefinids  iU  ne  font  que  mar» 
«her ,  mèhn  k fiai  terre fattir par  ob  les 
,dlien$  ont  paffé. 
MUSEAU,  f.  m.  Cette  partie  de  la  tctc  du  drien 
&  de  quelques  autres  animaux ,  qui  comprend 
Ja  gueule  8c  le  nez.  Le  mu/eau  d'un  cMcn. 

u  fê  dît  quelquefois  Des  perfoones,  mais 
par  mépris,  ou  par  plalTanterie  &  populaire- 
ment. Qu'tvou-dU  «  fairt  d'aiUr  montra  foa 

mufeau. 

On  dit  aufl!  ^ne  }olie  fille,  tpt'EtU  a  un 
je&mufiau,  que  c'tfiuuj«&wu^ûM.llnt(càiit 
qti*en  badinant. 
X  REGORGE  MUSEAU,  adverbial.  Exceflîvc- 
.  Jnent  «  julqu'à  regorger.  Ne  me  dmne^  pltu 
natt  Jtn  ai  à  r^orgt  mufeau.  Il  n*a  guère 
dVAgB  qu'ea  parlant  des  ao&t  à  naiigpr.  U 
eft  populaire.  ' 
AifUSÉE.  r.  m.  Lien  deviné  à  Pétude  desbamc 
Arts  ,  des  Sciences  &  des  Lettres. 

MUSELER.  y<yt{^  tiMMUSELER. 

MUSELIÈRE.  t£  Ce  qu'on  met  k  quelques  ani- 
maux pour  les  empêcher  de  mordre,  ou  de 

paître,  &c.  Mettre  une  mufelilre  à  un  cheval,  à 
un  mulet ,  à  un  ehitn.  Mettre  une  nutfelikn  dt  ftr 

f  empêcher  ete  tttttr, 
MUSER.  V.  n.  Vieux  mot  dont  on  fe  fervoit  au- 
.  Ircfois,  pour  dire ,  S'arriner  à  toute  autre  choie 

qu'à  ce  qu'on  avoit  A  faire  ;  &  il  le  diloit  pro- 

pnm^Des  valets ,  qui  au  lieu  de  faire  leurs 
■  ooiluntflions,  s'amuibient  à  cauier»  à  boire,  ficc 
^  '  n  n*e{l  plus  guère  en  ufage  oue  dans  ce  prover- 
.  htfX^ui  rcfuji ,  mujcy  pour  dire ,  que  Celui  qui 
.  nSife  quelque  oftre,  perd  fouvent  une  occa- 

Soo  qu'il  ne  retrouve  plllSj^il  fe  dit  ordinai- 
'  Kment  d'Une  fille  qui  ne  trouve  plus  à  fc^i»- 

tîer  içrè»avok  idufS  plnfieurs  partis. 
JnfUSER.  v.  n.  En  termes  de  Vénerie,  fe  dît  Du 

cerf  qui  cft  prêt  d'entrer,  en  rut.  Les  cerfs 

commencent  à  mufer. 
MUSEROLLE,  f.  f.  La  partie  de  la  bnde  d^un 

cheval ,  qui  fe  place  avt-deflus  du  nez. 
Musette,  f.  f.  sorte  d'inftmmcnt  de  Mufique 
.  champêtre ,  auquel  on  donne  le  vent  avec  un 
\  fouiilêt  qui  fe  hauflè  8e  fe  baifle  par  le  mouve- 
*'  incnt  ixLjuaSyJeatîr  4t  I^mufetu.  Danfer  au  fan 
^  M  ^  nuj/iOK.  Un  4p^tm  de  mufettes ,  de  fiutes 

douces  &  de  hauthols. 
MUSÉUM,  ou  MUSÉON.  C  m.  Terme  d'Ami- 
**  9*^55'!  ^       figpii^C  oripnairement  Un  lieu 
yjqo^^^^wttOL  Miaes.'L'uiâgp  a  ftandiiié.ce  met, 
.  .isoti^flie  bemcoop  dTanttes  ^recs  8é  hbiBi  On 

.  '.dit.  Le  Mifîum  aAlexaninc  ^  comme  on  dit. 
Le  Panthéon  de  Rome ,  fOUcum  ou  fOdcon  d'A- 
thines ,  &c. 

^ySlÇAL^  AIJE.  a^  Qim  appartient  à  h.  mu- 

MU^  ALEMENTj^-jS^^' 

d'un  ton  mulîcal  . 
IIUSICIEN,  ŒNNE.  f.  Celui  ou  celle  qiu  fait 
,  l'art  de  la  Mufique  ,  ou  qui  l'exerce»  Excellent 

Mui  fîcien.  Savante  Mi^aenné, 
y  ,  UD.s'eà  ftrtfihi^'^cilin^^ 
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fier  >  qui  fiût  pxofeffion  de  dunier  oif  de 
tonmofer  «a  lufaifiqiie.  Lu  IMtoau  dm  MjA 

Mujiâcns  de  la  Sainit  CktptBr.  Lu  Mt^làuas  & 
les  Muficiennes. 
MUSIQUE,  f.  f.  La  fcience  qui  tok»  dtt  rapport 
iBc  de  l'accord  des  ions.  Stvtir  Um  U  maffi» 
■r.fut^  Ctfi  «M»  komm*  ^  muni pnfainmta  hm 
U  mufique  ,  qui  pofi^Je  bien  Ut  Wflj/iywft  JMpw- 
trer ,  <nfagner  U  mujiquc. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  pour  fiçnl- 
ficr  L'art  de  compofer  des  chants»  des  airs, 
foit  fimples ,  foit  en  partie,  fiîît  cvec  des  voix, 
foit  avec  des  inftrumens.  Compofer  en  mufique. 
Une  belle  mufique.  Une  mufique  karmonieufe^  une 
.  mufique  favante.  Mettre  des  vers  en  mufique. 

On  appelle  Notes  dt  Mufiqut,  Les  marqq^ 
dont  on  M  ièrt  pour  fiûre  cooooîtrc  les  dims 
tons  de  la  ipifique.  Et ,  Um  dt  mufique ,  peim 
pitr  dt  mitmm ,  Un  livre ,  un  papier  o^  les 
airs  de  nuail|De  fimt  dciits  ayecces  ûxm  de 
notes. 

On  dit  proverlnalement  d'Un  homme  qui 
eft  extrêmement  réglé  6c  concerté  dans  tout 
ce  qu'il  £iit,  qu*//  efi  réglé  comme  un  papier  dt 
mufique. 

Musique,  fe  prend  auffi  pour  Le  chant  mcmc, 
8c  pour  un  concert  de  voix  &c  d'inftrumens. 
Ml^ut  agriaile  &  harmomttefi,  Mitfique  de  voix 
&  dPinintmms.  Mufique  voâlt.  Mufique  inflru- 
menialt,  Ily  eut  une  coUailon  &  mujtquc.  La  mti~ 
fiqtu  dt  COpéra.  Tragédie  en  mufiqiu.  Motet  Ctt 

.  mufique.  Un*  Grand' Mejft  en  mufique.  fTjpns  em 
mufique, Mufique  à  dtnx^ÀtmUf  À  puun fapim 
lies.  Mitant  à  ptiifbm  tkmm*  Du  diami  Jdr 
mufiqsit  ^  fi  rifaa^U.  E/rkuttr  àt  ia  «v- 

fique. 

On  appelle  figurément  8e  proverlnaleraeat  V 
.  Mttfifii»  tan^mmiiflm  dt  £kita$  &  dt  Aus  ,  • 
Une  mufique  mlcoramie  8c  chantée  par  de 

méchantes  voLv.  Il  fe  dit  auflî  Du  bruit  confiis 
de  pluficurs  perfonnes  qui  le  querellenL  li  e£t 
populaire. 

MusiQV£,  &  prend  anffi  pour  Une  compegm 
de  perfiMmes  qm  font  profeffion  de  h  mufique  • 

8c  qui  ont  accoutiuné  de  chanter  enfemble.  La 
Mufique  du  Roi.  La  Mufique  de  la  Chambre.  La 
Mufique  de  la  Chapelle.  Maître  dt  la  Mufiqut 
ilt  la  Chuaire,  Un  teitft  dt  la  Mufique  du  Rai» 
.  Page  dt  ta  Mufùqtu  du  Roi.  On  a  logé  la  Mufiqut 
du  Roi  en  td  endroit,  Lt  R^':  ii  une  excellent* 
Mufique.  La  Mufique  a  uni  ulU  B^iife  efi  irls- 
bonne. 

MUSQUER.  V.  a.  Parfiuner  avec  du  maie.  Miifm 
quer  une  peau.  Mufftttr  dts  gtnts. 

MusQui,  ÉX.  participe.  Gants  mufquis. 

11  fe  dit  aulTi  De  certaines  cbofes  qui  ont 
luie  odeiv  en  quelaue  façon  femblable  à  celle 
■  fdu  fflU^  pain  muf^tàe.  CtUt.pqirt.  a  mm 

On  di:  fomilièremcnt ,  Dorrier ,  tnvcyer  un* 
chofe  touii  mufquée,  pour  dire ,  L'envoyer  ca 
l'accompa^^ifnt  de  paroles  honnêtes,  8c  iâns 

S'il  en  coMCé  sii  foin  ni  argent  à  celui  à  qui  oa 
Vn&ÊuPh  qut  fa  penfion  efi  éehuf,  U  Trifo" 
.  rier  la  lui  *nvoie  toute  mufyuét.  Ltidf^^UiJm  a 
epporU foa  Arrêt  tout  rtûifqtii.   -  ■■  • 

On  appfsUe  Paroles  mufquées  ,  Des  parties 
obl^eaat^  8c  flatteufcs.  Tout  tt  qu'il  dii^.u 
fiiU  4»$  poredts  mufquées,  mais  Uk  afii  fMC 
^/lâii^  efi  du  njrle  ànilier. 
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Ott  appdle  Faataifits  muf^aces,  Cettahtl  'étttatimtUmu^Hatmaiaita^^uitdmii^ 
hMÙ&a  finguUères  &  bizattes.  Cu  haàm  m     tutl.  Dtux  mb  fâ  fiJSt^k  m»  itamim 

MUSSEa ,  SE  MUSiER.  y.  dcçr.  S»CMk»  Il  MUTUELLEMEKT.  adr.  Rédproqaemenl.  Ils 


vieux.  s'aimtnt  muuuUmtmtk  Us  fi  fom  ^^rU  Uut 

Mu^£,  Ie.  particn^  bien  mntuMtmtnt. 

MUSULMAN,  fubft.  m.  Titre  que  pnoMOl  les  MUTULE.  1.  f.  Terme  d' Arr  hît? £hire.  ModiUott 
MArtnftan,  &  qm  figoifie,  Vrai  ctoyim»      car»  daos  k  corniche  de  l'ardre  Dorique. 
ci;i  met  ti">i.irc  ù  confiance  en  Dieu.  , 

MUSURGIE.      Terme  de  Mufique.  Art  d'en!*  M    Y  A 

ployer  i  propos  les  eoofiMUMCSS  8c  diflbn* 

MWCa.  MYAGRUlil  Cm.  Plamu  dont  les  feuilles  font 

MUT  fimhtbiesà  cdksdu  paftel.  Son  fnut  ea  en 

forme  de  poire  renverlcc.  On  tin:  par  Lvpid- 
MUTAtilLlTÊ.  {.  i.  Qualité  de  ce  qm  eft  mua*     âon  de  U  femeace  du  myaenim ,  une  huile 
bIe,decequieftfu)etàdi^9BbJW«Mi>M6(/  piopwàd«icirk8flpntSbjlel«pin 


iroT/^fe>H.  fthét  f.  Terme  Js  furapwriMte.  M    Y  O 

Ch^njromcnt.  Mu^Mi^yn  de  .^lif^rttur.  Muttuion 

di  ya^iiL  Cau  urrt  deui  k  Munt  0  requiru  i  MYOLOGIE.  f.  £  Partie  de  l'Anatoaue,  ^lù 

cJuifue  maiation  de Si^Kitr,  à  c/mp»  mutation  traite  de^mttfeies. 

4i          i  cUfÊ$  mmuiam,  À  «mm  mm-  MYOPE,  f.  Cdiii»««ttBqw  a  la  vue  fort  comte. 

Aua.  te  qm  ne  peM  voir  les  objets  éloignés  fâis  le 

On  s'en  iiett  dans  le  (Ivîc  loutcrm,  pour  fccoiirs  d'un  verre  conc^vt. 

dire ,  Changement ,  révolunon.  Lts  muuuons  MYOPIE.  (.  f.  État  de  ceux  qui  ont  la  vt»  court^i 

foat  JoKpmtfa  dans  m  Êm.  lus  fiiqutntu  MYOSOTIS,  yoyci  Oreiixe  de  SOURIS. 

mtimimsfmmnMÊtdaastattyCttufnaiêim»'  MYQTOMIE.  i£,  Butie  dtTAaUOHie»  1^  % 

ldEit.Eacefeiûil  oei^'einpkneguireMifiii-  peur  objet  la  dîlfaffin  te  ndSÂ» 

gulier.  .       .                                '    ■  ,.\ 

MUTILATION,  i.  t.  Rfiirandiemeot  d'un  m«n-  M    Y  R 
brc.  MtUilacion.  d'an  bras ,  £um  jombu 

MUTILER.    a.  Retrancher»  couper.  H  n'a  dTiK  MYRIADE,  i.  t  Terne  d'Andquité.  Noaibct  d« 

làge  qu'en  parlant  Du  retranchement  de  quel-  dix  mille. 

que  membre  du  coips  homain,  ou  de  quelque  MYROBOLAN.  f.  m.  Fruif  gros  comme  une 

partie  d'une  Çaxy3a.Mialdtr^mlq*'an  d'un  hraSy  pnme.qui  nous  eft  apponé  des  Indes.  U  y  en 

dua  pUd.  Qui  l'a  ain^  mutUèf  Mut.ùr  ur.t  pa-  a  ;!c  cii-.q           . ,  \\\\\  lont  tous  un  peu  aftrin» 

tu*.  Quand  Mmàitr  le  dit  ibfohiouW;»  il  iiffà^  .   gens  âc  legereinent  purgatkV  »  à  peu  pcès  coro- 

fie  ordinairement,  OJtnr*  me  la  rhubarbe.  On  les  «fl^tkMC  «vos  (bfcès 

MtrriLi ,  Ée.  partcipe.  dans  pKHicurs  maladies. 

MUTIN,  INE.adj.  Opiniâtre, quCTclleur.obfti-  MYROBOLANIER.  f.  m  Arbre  toujours  v.rt. 


àm.  MYRRHE.  £,  f.  Sorte  de  gcumne  octocantç,  qui 

D  fienifie  aufi  SMdtiab  Cm  fmflu  .  dUKIfeifitt  vbieqwcNft*M.rAqi<c.l!eii> 

Uftn  V  munns.  reufib.  La  n^rrht  trtnfpartnu  Hfftjmar  Um»^ 

En  tous  ic5  deux  iens  il  te  met  fubdantive-  ituri  d»  mmts.  La  myrrhe  e/2  /eri  »min.  Ltt  Ma- 

meiit.  CV?      'niiiin.  llfù:  U  mutin,  f-^oyt^  U  gu prient c air  à  jV  /xe  Sd^uur  en  Baklètm  dt 

pttu  mièiin.  Lés  mutins  fi  rindirtni  Ui  mâûtrts^  Cor,  dt  la  n^yrrht  6*  1/4  i'cnctns.  On  fi  firvoit  d» 

On  punit  U  chéf  Jtf  mutins.  myrrhe  pour  tmhaumtf  ia  corps. 

MUTINER,  SE  MUTINER.  v.»éci|w.Se  por-  MYRRHIS  C  m.  CERFEUIL  MUSQUÉ  ,  ou 

ter  à  la  fédition,  à  la  révolte.  Lts  tm^  ft  CICUTAFRH  ODORANTE.  Plante  ombelli. 

mutinèrent.  Le  j>têflê  Ji  mmmokw  CtU  Jk  WUtib>  t'.Tc  ,  ùor.t  les  K-u:I'l">  i'vni  .'iTc.  k'mblablçs  i 

ntr  les  foldats.  celles  de  la  ciguc  Les  Botamlles  diftioguent 

Il  Te  dit  aiiilî  d'Un  enfant  qui  ic  dépite.  Vh  plulieurs  efpèces  de  myrrhis.  La  plus  ccaous 

.  a^nu  ftti  fi  mutiné ,  qui  tfi  fiifu  à  fi  mmmtr,  »  les  mêmes  propriétés  que  te  cci6tul  ord^ 

lltmNi ,  ic.  participe.  Troupes  muànla.  Pmgth  naire  pour  la  cuiâie;  6c  pCMir  la  Médecine  die 

muûii.  eft  même  iepidée  cboiaie  un  exoettent  bé> 

On  dit  ^Mrémeot  en  Poiifie,  Les  J^ts^  ta  chique, 

iwols  MMM»,  pour  dire.  Les  flots  tf  ^t  bs  MYRTE,  f.  m.  Sorte  d'arbtîâbn  toujours  vert* 

vtm'mahûeaok  doitt  les  feniks  lont  fon  menues,  &  qui  porte 

MtrnNERlE.  £  f.  Révolte ,  féditien.  la  mainu  de  pedtes  fleun  Manclies  d*ime  odeur  agréable. 

rit  des  troupes.  La  mutinerie  du  peuple.  y4pjifir  /a  Myrte  mâle.  Myrte  femelle.  La  feuillt  &  la  fleur 

mutinent.  11  fe  dit  aufli  De  l'obllination  d'un  du  myrte  j'oru  odorifirantes.  Encaijfir  un  myru. 

taiblttiçù{eàiçjkt,ItfiKt^Biiritiu^mdè  Uitmyrtt  en  houle.  D*  Peau  dttiKfm. 

bmr  mimtrù.  Les  anôens  Fdens  tenoient  que  le  nqrrte 

mrrUEL ,  elle.  wSj,  RA:iproque  entre  deux  étoit  cooËKré  à  Vénus  ;  &  le  myrte  eftenooie 

ou  plulieurs  pcrfonncs.  Amour  mutuel.  Haine  pris  aujourd^ui  pour  le  fymbole  de  l'Amour, 

.mututlU.  Ils  s'aunent  d'une  ajjfttlwn  miuuelte.  comme  le  laurier  pour  le  lymbok  de  la  Vic- 

Ohligation  mutuelle  entre  U  mari  (f  la  fimme,  toîie.  Ainfi  On  dit  poétiquement  d'Un  hom« 

tmn  U  Souverain  &  tes  Sujets.  Deroirs  nmutb,  oM  qiâ  cft  heureux  en  amour  de  en  fuerre  > 

LttHâri  ê  ta  femme  fi  fini  fait  u»  don  muuttl  *fi  couvert  dt  myrtts  &  it  laaritrs. 
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Mrm<30GUB.  £  m  CM  tpà  «ipGqué.ki 
tnyilères  drane*Scli^. 

MYSTÈRE,  f.  m.  Secret.  H  fe  dit  oropreroent 
en  matière  de  Reli^,  «c  fignifie  oc  qu'iine 
Reli^  «  du»  caàté.  La  faaga  Rtli- 
gions  mmtnt       Ukts  n^^im.  Lu  ngrfins 

.  dt  Ctrès,  Les  myjïhts  de  l-a  hcnne  D^jje.  LeS 
M^fikm  Sljii  àf  d'OJiris.  Être  iniuî  uux  myf- 

On  melle  plus  pirtiadijferefiient  MyPrt  • 
dm>  ta  Religion  Chrétienne  ,  Tout  ce  oiu 

«ft  propofé  pour  6tre  Tobjet  de  la  foi  acs 
••  Fidcllcs.  Myf  lire  fatrL  Myâin  adorahU,  Myf- 
•    lire  ineffjhle  ,  iacompr^âîgib^LiiW^rnU  la 
L  TriniU.  Le  myfitrt  dnJ^latmnkAon.  Il £m  tuh' 
nrks  myflitts  fans  ht  -vêidoir  ofipro/omér,  La 
ti^Pns  que  Dieu  A  rMUs.  PiiUtrtr  dam  lu 
mryfiirts.  Le  myfiire  du  CbrfS  ù  du  Sang  dt 
Jesvs^BJtlST.  La  profanation  des  myjlires. 
Lufimàpaux  myfJbm  itUFcL  Lu  mut  «à 

Dieu  a  opiri  U  myftin  J*  nom  fdt». 

.  On  appelle  au  pluriel ,  Lei joints  Afy flirts. 
Le  Ëtcrince  de  la  Mcflc.  CeUhnr  Us  famis 
Myfiins.  FarùàptroAx  fainu  Myfiins. 

Mysitr'e  ,  dit  »iiS  figurément  du  fecret  dans 
afTaires  d'importance.  Les  myfiins  dt  la 
Politique.  Myjlirt  S  État.  Il  y  a  mtlqut  niyf- 
tht  (odti  ia-dsfaus.  Ctfl  un  unjSèn  qu'on  m 

^couvrira  bitntot  ce  myflirt  d'miquitè. 

Il  fe  dit  aulll  Des  intrigues  amoureufes  ;  £c 
'-'  hk^  ce  fcns  on 'dit  ,  que  Lu  wtyfihu 
mour  vatteu  du  J*<nt, 

Oatpjpëûitipffim  di  Uuature  fkiopù^ 
dons  fecrettes.  JnM&Tt  tffiofmëriu  m^ftm 
dt  la  nature. 

On  ààt.  Faire  myfiire  (Tune  «hofe,pom  dire, 
La  tenir  fecrctte  ,  la  cacher  avec  foin.  Ctfi 
m  homme  fui fait  myjlirt  dt  tout.  Il fait  myJRrt 
des  nu)indres  cliofes.  Il  n'en  fait  pas  rny flirt. 

U  fe  ^rend  auili  iîgurénient  pour  Façon, 
difficulté  que  Ton  fait  touchant  quelque  do- 
fc.  Ainfi  on  dit ,  Pourquoi  fairt  tant  dt  mySkrt 
pour  nous  dirt  ce  qut  tout  U  tnondt  fait  ?  Faut- 
il  fairt  tant  dt  myfiirt  pour  Ji peu  de  thoftè 

Danslenéine  iè«  on  dit,  qi^// «y  «/«r 
1^niyf&n.r»~tMumdt  tiyfko  àtÊlmè 
pour  dire  ,  an'Une  chofe  fl^cftpMbien  dffi» 
cilc  à  faire ,  a  trouver. 
MYSTÉRIEUSEMENT,  adv.  D'une  façon myA 
'  4s»  Lu  Prtfhites  ont  parti  myfiériiuft' 
Q^mnîumme  quift  conduit  myfUritufi- 
\  en  tout. 

-HirSTÊRIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  contient  quel- 


M  Y  T  ■ 

caché.  U  ie  dit  proprement  ea  fliaâèiedeRe> 

li^n.  Lis  anciens  Êgypàmt  om  enveloppé  Us 
ftcrtu  dt  Itur  Rtlipon  4t  dt  leur  morale  fous  des 
caraSires  n^fiintux.  Lts  paroles  myjiiritufts  de 
VÊcrituru  Lu  ftasmyfUmux  de  la  MMt.CtU 
ft  dmt  attendre  dans  un  fms  myJUtiaix^  <r«w 
façon  myflèrieaft. 

11  (t  dit  auiTi  en  matière  d'aââires.  Ily  a 
quelque  chofe  dt  ayfitriiux  dans  ttUt  df^ùu 
Cep  un  Amhm      «  ioh  tantUti  icau  mÂ 

n  fe  dît  encore  des  pcrfonnes  ,  &  fignifie. 
Qui  Élit  mvftère  ,  qui  fait  fincffe  des  chofes 
qui  n'en  valent  pas  la  peine.  Ctfl  un  hommt 
fin  UQ^ériaoet  «Mtf  ntfrpntux,  U  a  anÊk 

MYSTICITÉ,  f.  f.  Recherche  profonde  en  fait  de 
fpiritualité.  La  vrait  myfiicitè  conduit  à  la ftr^ 
jeSion ,  la  fauji  conduit  à  [illufion  ,  i  Ctnmr» 

MYSTIQUE,  àdj.  det.  g.  Rgurc  ,  allégorique. 
U  ne  le  dit  que  par  rapport  aux  choies  de  la 
Rc^pHk  Le  fens  my/llque  de  l'Écriture  fainte. 
iUufimpas  tnitndre  ce  pa£agt  à  la  Itttrt ,  tt/u 
afi  at^jfKfiK.  VÊ^ft  tfi  U  corps  myfiique  de 
Jesvs-Christ. 

II  fignific  auiC  ^  Qui  rafine  fur  les  matières 
de  dévotion  ,  Se  ?ur  la  ^iritoaliiét  Amim 
nryfiiqiit.  Lm*  mftiqut. 
En  ce  derner  %is  3  s'emploie  anS&bAu" 

tïvement.  CtJI  un  grand  rnyfifit,  L$$  imH. 
myfii^ues.  Lts  faux  myfiiqtus. 

MTSnQUEMËi>rr.  adv.  Selon  le  fias  mft^. 

que.  Ce  pt^igt  fi  doù  expliquer  ,  f»  doû  mm 

Suulte  myjtiquemettt. 
MYSTRE.  l.  m.  Terme    Antiquité.  C'étoit  une 

des  mefures  dont  les  Grecs  le  fervoieiu  pour 

lesliqueuiSillyaroîtlegtaiid&kpetil»  -. 

M  Y  T 

MYTHOLOGIE,  f.  f.  Science  ou  expUcation  ie 
hFable.  //  fait  la  hfytkolopt.  Il  a  Uen  icrk  dt 
la  Mythologie.  La  Alythologie  des  Dieux. 

MYTHOLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
ila  Mythologie. Difiim$  ug^ikilcffiii,  Um 
ayljhiiMaiMaib   

MTllfbCOGinï,oiiMT11K3lJO^ 

Celui  qiii  traite  de  la  Fable,  0C  qui  en  explique 
les  allégories.  Lts  Mythdofpfu  diftnt  que,,, 

M  Y  U 

MYURUS.  adj.  m.  Terme  de  Médecine ,  qui  fe 
dit  du  pouls  dont  les  puUàtioos  s'affoiUilIiEnt 


mm 
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Siibftantlf  féminin,  fuivant Tap* 
pellation  ancienne ,  qiti  pronon- 
çoit  EniH  i  ii  mafcium ,  ftiivant 
l'appellation  ntodeHie ,  qui  pro* 
nuncc  Ne  ,  comme  dans  la  der- 
nière fyllabo  de  Bonne.  Lettre 
COnfonne  >  la  quatorzième  de  rAIphabet. 

Cette  lettre ,  quand  elle  eft  finale  ,  chaiifie 
quelquefois  la  prononciation  de  la  voyeOe 
après  laquelle  elle  cft  mifc  ;  quelquefois  elle 
fe  prononce  fortement,  ce  qui  ne  peut  être 
fiiffifammenc  apliqui  qne  dm  la  GrMi> 
maire. 

N  A  B 


Ôà  vous  êtts-vous  Ji  ichauffi  ?  vous  eus  tout  tâ 
nngt.  Véat  «M{  Snf  gtofi  a  dmd  »  U 

On  (fit  advéïliîafeilient,  À  tugt  mOaud,  eft 

parlant  d'Un  chien  qu'on  a  jeté  a  l'eau.  On 
dit  aufli  par  plaifunterie  d'Un  homme  qui  eft 
tombé  dans  l'eau ,  &  tpà.  débat  pour  en 
iatùt  t  Le  voUà  i  m»  maUiuL  On  <Ut  adîi 
iîgnrément  &  proverKaienient  tUn,  lioaun» 
qui  a  certaines  chofcs  en  abondaniM  »  qu^JÏ 
tfî  à  nage  pataud.  Il  cl\  populaire* 
NAGEOIRE,  f.  f.  Cette  partie  du  poiflbn  (pdf 
'  ieft  fiùte  en  forme  d'aileron  ,  Scipii  Im  à 
nager.  Lts  nagtoins  d'un  poijfoH, 

Il  fe  dit  aufll  De  ce  qu'on  fc  met  fous  les 
bras  pour  fc  foutenir  fur  Peau  ,  lorfqu'on  veut 
s'apprendre  à  nager.  Se  /ervir  dt  tu^fubu. 


NABOT ,  GTE.  {.  Terme  de  mépris ,  qui  ne  fc 

dit  que  d'Une  pcrfonne  de  très-petite  taille.      _   .  . .  ^   _   

Ctfi  un  aaht,  m pttitaaift,  une pttUt  na^  NAGëR.T.n.  Selbutenir  fur  l'eaiTptfnncefwC 
n  «ft  du  ftyle  liinilier.  tnn  mouvement  dn  corps.  Cefl  —  *  * 

tugtbien.  Il  nage  conmu  un 

N   A  C 

NACARAT  ,  AIE.  ad).  Qui  eft  d'un  robge 
diàx  titànt  fiurFoniige.  Stam  naeam.  Pmm 
ntttratt. 

n  eil  aiinî  fuUhMÎf ,  £c  figmhe ,  La  coU' 
leur  nacarate.  Lt  MKtntdnJiit  Utadatr  di 
lUundeptrU. 
fïACELIE.  f.  f.  Eipteede  pedt  batetn  crni 
ni  mât  ni  voile.  Nacelle  ét  thkutt.  B 
Cedu  dam  une  nacelle. 

On  dit  fîgurément ,  îm  mutile  de  faim  Pierre  , 
pour  dire  ,  L'Èglife  Catholique  Romaine. 

Onappelle  I&cdk ,  ca  termes «fAtdiîtec- 
ture ,  Les  fflembiescnuz  en'depi-OTiles  dans 
les  profils. 

NACRE,  f.  f.  Coquille  liite  &  comme  argentée  , 
au-dedans  de  laquelle  fe  trouvent  oïdinaire- 
les  pertes.  ifMn  dt  paia.  Un  eomtmt  dt 
Un  numdm  dt  tototim  gtné  di  Hûm» 


HAtyift.  f.  tn.  Terme  d'Aftronomie  pris  des 

Arabes.  Le  point  du  Ciel  qui  eft  dtreâenlent 
oppofé  au  Ziicnith  ^  ou  point  vertical. 

flAFFE.  f.  f.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en  cette  pbr.ifc , 
£au  dt  nafft  ,  qui  cfl  Une  certaine  eau  dcfcn- 


N  A  G 


tnn  moirrement  dn  corps. 

tUge  bien.  Il  nage  comme  un  poi^ôa,  Nilgirjfiir. 
te  dos.  Nager  entre  deux  eaux. 

On  dit  fig.  &  fàm.  Nager  tn  pandt  eàu  ^ 
pour  dire,  Être  en  axande  abonounce*  dans 
-  une  grande  feriimc  »  w  trouver  dans  de  grao* 
des  occafions  d'avancer  fes  affaires. 

On  dit  <ig.  &  fàm.  d'Un  homme  qui ,  entre 
deux  faâions  ,  entre  deux  partis ,  ne  fe  dé- 
termine 6c  ne  Rattache  à  aucun ,  mais  ména->: 
de  oM  £c  d'autre,  quV/  nage  uandkiut 
taux.  On  dit  auffi  figurémcnt ,  Nagtr  dans  la 
Joie  ,  pour  dire  ,  Sentir  une  extrême  joie  ^ 
être  rempli  de  joie.  Nager  dans  les  plaijîrs  , 
pour  dire.  Vivre  au  milieu  des  plaiûrs  ,  s'y; 
abandonner.  Nag»^  dans  tvpidtna ,  pour  dîr^ 
Être  dnns  une  cxtrOmc  abondance. 

On  dit,  c[\\  Un  homme  ndf;c  dansjhnjangf 
pour  dire,  qu'il  eft  tout  couvert  de  fon  fang. 
Naoer  ,  figniiic  auifi.  Flotter  fur  l'eau,  fana 
aller  à  fond;  &  il  fe  dit  Descorps  légers  qui 
n'enfoneent point  dansFean*  1*  toU  na^  fur. 

Peau. 

Nagf.r  ,  fignific  encore ,  Ramer  poorvogiucr. 
fur  l'eau.  Allons  ,  Bateliers  t  nage^. 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  Faire  nago" 

•  tin  ehtral  k  fec  y  pour  dire  ,  Attacher ,  par 

•  le  moyen  d'une  longe  qui  paffe  furie  garot, 
une  des  jambes  de  devant  du  cheval ,  de  ma- 
nière cu'il  ne  puifle  la  pofer  à  terre  ;  &  le 
6iie  oieminer  &  troter  ainfi  fur  trois  jam- 
bes ,  dans  l'efpcrancc  de  guérir  un  c^rt  d'é» 
paule.  Les  habiles  Êcuyers  regardent  lt  procidi 
de  faire  nagtr  un  chcvd  à  fec  ,  ettmnt  flUSfr»^ 
prt  à  t eflropier  qu'à  le  guérir. 

NAGEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  nage  ; 
qui  fait  nager.  Bon  nageur.  Grand  nageur.  Il  fe 
prend  auflT»  quelquefois  pour  un  Batelier  qui 
rame.  Nous  avons  quatre  nageurs. 


AGE.  f.  f  11  ne  Remploie  que  dans  les  pbrafc 
fuivantes,  yi  laruigt,  pour  dire,  tn  nageant 
If  ftija  la  rivièrt  à  la  nage.  Il  s'efl  fauve  à  la 

tÊâ^Oa  '■"    '    "    ^  '    ^'  ' 

Se  jeter 

On  dit  tamiliercmcnt ,  q  ,  .  ,  ^ 

cheval  efl  en  nage ,  tout  tn  nage  ,  pour  dire ,  lit ,  6c  n'a  plus  guère  d'ufagc  que  dans  1»  Po«; 
grfO  eft  tom  tro^  ,  tinit  mooll^    ^NOT.  •  ^1  OU  du»  1^ 
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naïade,  f.  f.  FauOe  Divinité  que  les  Païens 
croyoicnt  préfider  aux  fontaines  £c  aux  ri- 
vières. Dts  Naîada. 

NAifF  ,  rV'E.  adj.  Naturel ,  fans  hri ,  fans  arti- 
fice. C/ne  buiMti  naïve.  Les  grâces  naïves.  En 
ce  fois  ,  il  n'a  guère  d'uiagc  qu'en  Poche. 


N  A  I 


quelles  on  eft  né.  La  plus  heureufe  1 
btfoin  encort  d'une  bonne  éducation. 
Naissance  ,  fe  dit  aufli ,  en  parlant  du  tenps  où 
la  verdure  &  les  fleurs  commencent  à  poui^ 
fer  ,  oîi  le  )om  commence  à  édore.  La  aaifi 
fonte  dts  fiturs.  À  htul^mieêét  l»imdiÊn,L» 
Il  ûgfuiîe  aufli  »  Qui  reprélénte  bien  la  vé-     aaijfanct  du  jour. 
rité  f  qui  umts  bten  la  oanve*  Wwn  tau  def-  Naissance.  ifigniiiefîguréniemCoinmciioemeRt. 


cnption  ,  une  relation  ,  une  peinture  naïve  de 
quelque  chofe.  Exprefflon  naiye.  Ce  Peintre  fait 
des  airs  de  tiu  bien  naïfs.  Uy  »  fItttfÊB 
de  naif  dans  tout  ce  qu'il  fût, 

U  lignifie  aufli ,  Qui  n'eft  pas  concetté,  qm 
tftSt  pas  étudié.  //  a  quelque  chofe  de  naif  dans 

f  humeur  ^  dans  l'efprii ,  dans  l'air,  lia  des  ma-  NAISSANT,  ANTE.  ad).  Qui  naît,  qui  com- 


La  ttoiffance  du  mande.  La  naiffanu  d'un  État , 
</* une  ville ,  &c.  La  naiffance  de  Chirlfle.  Cefi 
de  là  que  Us  dtfordrts  ,  les  irouhtes  prirent  naifL 
fance.  Étouffer  un  difordre  dis  fa  naiffajtca^ 
dans  fa  naiffance ,  fiw  le  point  de  fa  na^puut. 
Prévenir  la  naiffance  du  payons. 


MÏires  naiva  6'  aj^rijh'.'s 

Quand  il  Te  dit  d'une  perfonnetil  fisnifie. 
Qui  dit  là  penfée  ingénument  &  ûns  Mour. 
C</?  Chomme  du  monde  le  plus  nrûf. 


nience  à  venir  ,  a  paraître.  Jour  naiffanl. 
Fiturs  naijjaatts.  Àrbres  naiffans.  Verd  naïffant. 
Paffion  naiffanu.  Amour  naiffant.  État  naiffant, 
Républiqiu  tnuffaitu.  Un*  Compatit  aà^iuiu. 


Il  fe  prend  quelquefois  en  mauvaifë  part  »     Un  Ordre  naiffant.  Fortune  naiffante, 


On  dit ,  en  parlant  d'un  homme  qui  ceflc  de 
porter  la  perruque ,  &  qui  n'a  encore  que  des 
chereux  très-caum  >qu'//«/?ra  thenaiffantt, 
Ea  ternes  de  filafbn ,  Naiffant  fë  dit  d'Un 
animal  dont  la  tête  parolt  au  delfus  d'une  des 
pièces  de  l'ccu.  Lion  naijjani.  lÂopard  naiffant. 

En  tenues  de  Jurifprudence  ,  on  appelle 
Propre  naiffant ,  Un  bien  dont  un  fils  a  hésité 


&  (ignifie  »  Qm  cft  trop  iagérai  dm  & 

cité. 

NAIN ,  AINEi  Qui  efl  d'une  taille  beaucoiq»  pins 
petke  que  la  taille  ordinaire.  Un  nain,  une 
notât.  Un  joli  nain.  Un  vilain  nota.  Les  nains 
font  d'ordinaire  conlref.iits.  yhUS  ^tt^IttM  ftt' 
roiffe^  un  nain  aupris  de  lui. 

On  appelle  y/r^r« Desarbres àfruit, 
qui  ne  croiffent  ,  ou  qu'on  ne  laifTe  croître  de  ion  père  qui  l'avoit  acquis.  CtU^dn  i 
que  julqu^à  une  hauteur  médiocre ,  &  que  Pon  bre  du  propres  naiffans, 
élève  en  builTon.  Planter  du  arbres  nains, 'Et  NAlTRÉ.  v.  n.  Je  nais  y  tu  nais,  il  naU,nous 
on  appelle  Buis  nainAiot  forte  de  buis  qui  tuùffons ,  \ous  naiffe^ ,  ils  naifjènt.  Je  naiffim* 
ne  devient  jamais Wm {pnud  k  Imis  or-  J*  naquis.  Je  naitrai.  Naiffant.  NJ.  Venir  au 
dinaîre.  monde  ,  fortir  du  venoe  de  la  mèr&  Ua  «i- 

On  i^tpelle  tittftiai»,  tin  oaf  de  mnile  qui     fint  qui  vient  de  naître,  ta  enfans  qui  naùnont 
ne  contient  point  de  îaiaM  y     tjÛCK  par  cou*      de  ce  m^rijge.  Ce  Prince  naquit  un  tel  joui. 
.   l'équent  ftérile.  Naître  de  parens  iliufres.  Jesus-Chrjst  efl 

KAIRE.  r.  m.  Nom  que  les  Indiens  du  Mala-  ni  dutu  Vierge.  Être  né  Gentilhomme.  Il  efl  ni 
bardoonentàlcuisnobtcSyliir-lOMaiîxnuUF*  Fnutfùs.  Il  ni tuu  bttum^t  iMle.  U 
taires.  M  ^  ni  an  fSs.  Tout  et  ftd  û«  ^  Âtftt  à 

NAISSANCE,  f.  f.  Sortie  de  l'enfant  hors  du  ven-      mourir.  Naître  aveugle ,  boiteuXm  t'm/mmualMm 
tre  de  la  mère.  Heureufe  njiffunce.  Naijfance      a^eau  qui  vient  de  naître, 
d^rie  y  attendue.  Depuis  la  naiffance  de  Notre  NAITRE,  fe  dit  aofi  des  végétaux  qui  commen- 
SàjgMârjifyiiàfr^at,  Lan  de  la  uMpuict  d*     ceotà  pou£G«r  «ClMtflM  ks  arbccS|  les  plaor» 
JjBStrS'CttRTST.  La  naiffanet  itan  Frinet.  -/i     teste  les  AeurC.  i}kaht  tnimme»  à  màtrt.  La 
fanaffiince.  Au  jour  de  fa  n.ii(fince.  Les  ajlrts  qui 
fti^doitnt  à  fa  naiffanu.  Le  lieu  de  fa  naiffanu. 
Il  ^ fimrà  &  mut  ^  naiffance ,  dis  fa  naiffance. 
.   Le  point ,  U  montent  dt  fa  naiffanet.  U  le  dit 
<]uclc|^iiefois  des  animaux. 

11  lignifie  aulTi  ;  fui\'ant  les  Aftrologues ,  Le 
■   moment  auciuel  nait  un  enfant,  eu  égard  à  la 
dii{>o&tion  du  ciel  &c  des  allres.  Les  Afbpl^ 
.   ptes  oM  bitn  obfervi  fa  Ha^taa.  Ils  difent  que 
fa  naiffance  ef}  hetirenfk.  ut  travaillent  fur  fa 
naiffiiKc.  fli  ont  fait  Li  fgure  de  fa  naiffante. 
Naissance  ,  lignific  aufli  Extraclion.  Haute 
mù^anu.  Être  dt  fronde  naiffance  ,  d'illupre 
.   natffante.  De  naiffance  Royale.  Êtrt  el'iute  neuf, 
finee  aijtSe ,  ^«^T,  honiatfe ,  ohjairt.  Ott  n'a  pu 
favoir  quelle  était  fa  naiffance.  Pour  réparer  U 

vice  de  fa  naiffance ,     dcfaut  de  fa  nai^ante.      Naître  ,  Cgnifie  auâi  figurémcnt  >  Prendre  ori> 
Naissance  ,  mis  abfblument,  fignifîc  quelque-     gine ,  ûtrc  produit,  ùtnt^tutnale  a  Jeux  lienu 
£»is  NoblefTe.  Ils  ont  du  mérin  tous  rftMv,  mais 
Pun  a  ia  naiffance  par  deffas  taunt,  ^fi  «n 

homme  de  neuffance  ,  qui  a  de  la  naiffance.  Cejl 
un  honnête  homme  ,  mais  il  n'a  point  dt  naif' 
fonce.  Ccfl  un  homme  fans  na^itet. 

Naissance  ,  fe  dit  auA  qudqaSfds .  en  paiiant 
des  tepnesfc  des naitvatfo  qualité  avec  Id^ 


fleurs  naiffant  au  printemps. 

On  dit  puctiquement  &  dans  Je  flylc  Sou- 
tenu, Le  jour  commencé  à  ntdotf  pOW  doe, 
G)mmence  à  peroître. 
NaItre  ,  fe  dit  ehcofe  figfifément  Des  ctiolê 
qui  cotnmenccm  à  [jaroitre  tout  k  coup  [tar 
quelque  cvcncmcnt  extraordinaire.  Letremtle- 
mau  ^fc  terre  fit  naitrt  da  ïUt  tl(iit  Eaàe  ed  U 
n'y  tmtmi*  Jamais  pu 

On  £t ,  qu'On  a  v»  naître  la  fonaru  J^tat 
homme ,  pour  dit-c ,  qU'On  Cn  a  vu  le  commen- 
cement. Et  afafolument  aufli  »  Je  l'ai  v«  naître^ 
pour  dire  ,  Tai  vu  le  commencement  de  fa 
fortune.  ÈX  ,  Il  tu  fait  tacofe  que  dt  .naùn, 
pour  dire ,  Saibrtune  ne  6it  encore' que'  de 
commencer. 


d'ià.  Lit  Otmfffrt  naiu^int  que  d.-ins  Usfoys 
iiumif.  ÛÈinptrt  homtm  ne  fatfoit  qtit'dtaA 
tre  ,  lorfijue  ....  Les  affaires  naiffent  les  mut 
des  autres.  Un  procès  naît  d'un  autre.  Lu  nu- 
lad'us  rtaiffent  aintempirance. 

n  fe  dit  auAi  dans  les  chofès  de  Morale  » 
pour  CD  marquer  le  cotounsacemcnt.  Tài  m 
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'  natut  cet  amour,  CiU  m'tmm^iit  mabn U put- 
fie.  CtU  fit  naùn  imtkÊmmkKtôSMt 

tux.  CtU  peut  faire  naUn  éê  gfmnds  foupçons  , 
dt  grands  fcrupuUs.  Et  dans' cette  acccptioa, 
ibaphis grand ufage  eft  à  Finfinitif. 

Oa^,NaiinPoiu,aaùn  P«mtrt,iiaiin 
XafiuÊn,  pour  «tire ,  Avoir  des  dîfpofidons 
latmrilwà  tee  Poëte ,  Pemtre ,  &c. 

On  dk  auffi  ,  £t/e  né  pour  une  chofc ,  pour 

•  dbe.  Avoir  uo  naodtileoi»  une  grande  dif- 
■  pofition  naturelle  pour  une  choiit.  un 

homme  qui  efi  ni  pour  laguerre ,  pvnf  Ut  arma. 
Être  ni  pour  Us  lettres.  Etre  ni  pour  la  jou. 

NaItu  *  dh  aiiffi  en  Tbéologis,  «n  parlant 
da  Rb  deDien.£«nnkMÉdMraiflbM9Wib 

Fhtd^ntmaràhrtin^MuUVifht^nimfaU 
tous  les  temps. 

On  dit  familièrAment ,  Il  eflà  naître  que, 
pour  dire  j  U  n'cft  jamais  amvé  que.  U^k 

•  naùn  f»'mJSb  m  ait  jmmm  fi  mat  wfl  mue 
fan  phe. 

NÉ  ,  1e.  panicipe.  Un  trtfant  nouvelUmtnt  né. 
Aveugle  né.  Se  coiffi, 

NÉ  ,fe  dit  auâi  de  certain  droit  qui  eft  attaché 
à  quelques  dignités.  Ainfi  on  dit ,  mic  CAr- 
chi-.  cque  de  Pans  &  C Abbé  Je  Cluny  font  Cori' 
J'tiUcrs  dkonneur  nés  du  ParlemetU  de  Paris , 
fKHir  &e,  aue  Tous  les  ArdMvIqaes  de  Pa- 
ris 8c  tous  les  Abbés  de  Chn^  ont  droit  de 
féance  au  Parlement. 

On  dit  auflî  dans  un  fens  pareil ,  que  f  Ar- 
chevêque de  Rheims  tfl  Légiu  ni  duiaiotSUgt^ 
que  r Archevêque  de  Narhmna  ^  Fr^dtHt  ni 
dts  États  dt  iMBffÊidttm 

On  dit  auffi  teiiBèifnait,  qu'C^A  AsHuns 
efl  né  prié ,  pooT  iÈst»  qaH  vt^.  pas  bdbia  «Tê* 
trc  invité. 

Bien  né  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de  bonnes  incGnattooft 

Un  t^aa  tua  né.  VntfUt  tien  née. 
Mal  ne  ,  ix.  adj.  Qui  a  de  mauvaifes  inctina- 

■  tinos.  Un  enfant  mal  né.  Une  fUU  mal  née. 
MoRT-ni.  ad).  Mort  avant  que  de  naître.  Un 

et^tnt  tHormi,  Un  m»  mwunL  Un  a/fuau 

Nouveau  ni.  ad}.  Qpii  eft  né  depub  peu  de 
temps ,  qm  vient  de  naitie.  Uà  ttffiuu  nm- 

veau  ni, 

FrbwBR  ni,  adi.  Terme  de  l'Ècriture-Sainte. 
Le  pvenier  cnant  mâle.  Sous  ULùdt  Moift, 
ca  efhit  À  Dieu  les  enfans  praùtn  nh. 

Il  aufTi  fiihUantlf.  L'Anp  txttnuMt  ttt 
premiers  nis  des  Ègypùens, 

naïvement,  adv.  Avec  nûveié.  PmkrMi- 
vtmtnt.  Avouer  natvim^  mu  do6,£3^frimtr, 
reprifenter  n^vemeat  quttqat  ektfi, 

naïveté,  f.  f.  Ingénuité, fimpHcité  d'une  per- 
fcnne  qui  nWe  point  de  déguifemcnt.  La  naî- 
imé  àes  payfans.  La  natvtti  d'un  jeune  en- 
fitnt, 

D  fe  prend  aufTi  pour  cette  ErSce  ic  cfffy 
fimplicité  naturelle  avec  laqueUe  une  cbolê 
eft  e:qiriniée  ,  ou  repréfentée  fclon  la  vérité 
te  la  vnûfèmblance.  Il  y  a  beaucoup  de  ^dce 
€f  dt  naiveti  dansfes  expreffions ,  dans  fin  flyle. 

■  Cda  eft  diptiru  avec  uiu  aamté  &  uru  vérité 
admiratlts.  Il  y  a  unt  grandi  ntSftU  dûm  et 
tableau-lâ.  Ce  Peintre  a  unt  «rond*  naïveté  dans 
fin  pinuau.  Cet  Auteur  r^rguot  Uspa/^MS  aytc 
mtffundt  naÎHté» 

Tcnw  IL 


N  A  H 

D  figni£c  auiE ,  Simplicité  niaife.  Admire^  la 
naiveti  de  ce  garçon,  yoilà  une  grande  natytté, 

N   A  N 

NANAN.  £  m.  Mot  dont  on  fe  fert  en  parlant 
aux  enâns ,  pour  figniHcr  Dcb  triandilcs  ,  des 
iiicrcrics.  Aoui  iiure^  du  nanan.  Il  ell  familier. 

NANNA.  (.  f.  Plante  qui  croit  en  Amérique. 
porte  un  finit  excellent, affez  femblable  k  iM 
artichaut ,  &  dont  la  chair  appiÊodM»:idp.filî^ 
d'une  poire  trcs-fucculcnte. 

NANTIR.  \.  3.  Donner  des  gages  pour  aflivance 
d'une  dette.  Ca  hommt  tu  prtu  pmnt fimnn$ 

^  I»  wmàt  at^amrmt.  Ufmt  qtfm  kyitm^  'It 
tu  veut  tien  prêter  s'il  n'^  nanà. 

On  dit  en  termes  de  Prjtique  ,  Se  nantir  de 
r  effet  d'une  fuccefjîon  ,  pour  di',  ,  S'en  lîlifir 
comme  y  ayant  droit ^  làuf  i  rapporter,  s?en 

-  ''emparer  par  précâutioii.  "  -  H 

Et  on  dit  dans  le  ftyle  familier ,  Se  nantir  , 
pour  dire,  Se  garnir,  fe  pourvoir  de  quelque 
cho!c  par  prccaution.  Je  me  fuis  nanttdun  hon 
manuai^onue  La  pLuit ,  dun  bon  ^t^v^m  avant 
^téM^mter.  .  . 

NA|ftt:^iB.  rartiope^ 

NANTISSEMENT,  f.  m.  Ce  que  l'on  donne  à 
un  créancier  pour  furctù  de  (on  dù.  Il  a  un 
bon  nantiffement.  On  lui  a  donné  dis  pimtnit 
pour  fin  nantijfemcnt  yen  nanàffenunt. 

On  appelle  Pr^s  de  nan^tmmty  J^s  lieux 
oà  la  Coonnne  vent  que  pour  avoir  privilège 
Ûa  Jcshiens  d*un  débiteur,  on  £^  'mîèàn 
û,  créance  fur  le  Rcgiilrc  public»  > 

N  A  P 

NAPEL.  Foyei  Aconit. 

NAPHTE.  f.  f.  Efpèce  de  bitume  très-fubtil  & 
très-ardent,  dont  on  iàifoit  autrefois  certaine 
forte  de  feux  d'artifice  qu'Où  appeloit  Feux 
Grégeois ,  &  qu'on  ne  pouvoit  éteindre  avec 
l'eau. 

NAPÉE.  f.  f.  Nymphe  fidnileufe.  Les  Sapées  pré- 
fidoitnt  aux  bois  &  an/e  montagnes. 

NAPPE,  ù  f.  linge  dont  on  couvre  la  table  pour 
prendre  nés  repas.  Mappt  bUaukt.  Nappe  fale. 

Grtmdt  tiappe.  Petite  nappe.  Nappe Jine.  \jppe 
ouvrit.  Nappe  damaffèt.  Mettre  la  nappe.  Lever ^ 
Sur  la  tt^pe. 
On  dit  auffi ,  Nofftdt  etufinttHtfpt^effial 

On  dit  hgurément  &  familièrement ,  La 
itappe  efi  toujours  mife  dans  cette  mai/on  ,  pour 
dire,  qu'On  y  trouve  à  boire  &4  manger è 
quelque  bcure  qu'on  y  vienne. 

On  dit  communément ,  Mutrt  ta  nappe ,  pour 
dire ,  Recevoir  compagnie  chez  foi  ^  dîner  ou 
à  fouper ,  Huis  être  chargé  d'autre  chofe  que 
de  mettre  le  couvert  &  de  fournir  le  pûnfic 
Id  finit.  Un  itljonrmnUiHândt,  £rvousmttm 
trti  la  nappt.  Cdbà  tpà  mu  U  nappt  tfl  toit- 

Jours  le  plus  foulé. 

Lorfqil'un  homme  époufe  une  femme  qui  le 
rend  mai  tre  «Tùne  inaîMo  bien  meublée  fc  bien 
ibuiniedetoutjon  <BtproveriiiaJcBaeat,q|rflif 
a  trouvé  ia  nappe  ttdfi. 

On  appelle  Nappe  £  Autel  ^  Le  linge  dont 
on  couvre  l'Autel  :  Et,  Neppt  dt  Coaunuaion, 
I«  linge  qif  on  met  poiv  w  Omnnnn»  «0- 

Bbii 
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«nvdeblnluAntde^rAiiadyOûfiirlelM'  NARRATEUR.  f«  m.  Cdiii  qui  ii>ne>  ^ 
loftre  des  finis  oh  foa  communie.  conte  quelque  cfaoïfe.  C^m  amattitr 

On  appelle  auffi  Nappe ,  Un  filet  fait  de  bon      nuycux ,  un  narrattur  faJltJitux, 

fil  quifertàprcndrc descailles, des  aUo«enes,  NARRATIF,  IVE.  adj.  Qui  appartient  à  lanac^ 
des  Ortolans.  mîon.  Diftmn  tumuîf.  Sryb  nma^* 

Oit  ippdk  Jtt»»9  Une  chute  d'eau  It  s'cmplnr.-  qiTclqnctbîs  avec  h  prépofitlon 

«pn  toiniie  en  manière  te  nappe,  ttfifimt  jjc,  procès  vu  toi  nanauj  du.  Jnit.  Miimwc  nar- 

une  belle  nappe  d'eau.  En  cet  endroit  il  y  a  m»  raiifdt  et  |a(»  i^fM  à  té  tie^noi  ifFAlH- 

fontalnt  qui  fuie  une  belk  nappt  d'eau.  hiffuitar, 

JIappe  , en  termes  de  chaffc ,  fc  dit  de  la  peau  du  NAlOtATlbN.  f.  f.  Marti,  récit.  Bdtt  tunmtkmi 

Xurriiùon  Jhtiple^  fi.'n  c ,  C-'ts  ornemau.  Narrai 
ln>n pompe ufe  ,  ma^nijtque  ,  eiojiuntt.  Narration 


cerf  iiir  laquelle  on  &it  Ja  cmée  «uxdlUBi. 

N  A  Q 

liAQUKTER 


V.  n.  Attendit  feyikmeM  à  h 
pone  de  qudqi^uo.  U  «  <Mifmrf&w^4aiyi» 

NAR 

NARCISSE.  C  m.  Plante  dont  on  connoît  plu- 
'  iwun  e^^èces  de  beaucoup  de  vaiiétés.  (^el- 
qites  Nàtdffcs  ibnt  (ans  odeur;  d'autres  (ont 

très-odoriférans.  On  ailth'e  le  NarcifTc  dans 
les  jardins  ,  à  caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur. 
Narcijfe  blanc.  Narci^t  Jatmt.  Narcijft  Jln^le, 
Iftmifft  Joaiis,  NanM  dg  Cut^antma^pU^ 
En  parlant  dPun  homme  amoureux  de  6 


n  dit  dans  Ic  difcoiirs  familier 


«jt  un  SarcMit  i  &  c'eû  une  figure  prile  de  la 
fable  de  Karcifle  ,  qui  étain  de\  enu  amou- 
feuz  1%  lui'  m&ne  eo  lie  ceganLuu  daosl'eau, 
fiit  dianné  en  la  flenf  qnpOTta  ftn  non* 
NARCOTIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qin  affoupit  R»- 
mide  narcotiqtu,  • 

Il  s'cmplMe  qiiidqtiefiMs  fidiflaiiàveiiieot« 
L'tSèi  dis  Mmdfms  pou  Stn  Ja^ 
IRD.  f. 


hijloriqu*.  Narration  oratoire.  Narration  poïei^u*. 
LtjUdtU  oêmuia».  la  mnami».  t&  U  partit 
du  difiotm  M  rOrtmar  éidtùt  h  fiou  Gehan^ 

jyimojlhint  entendent  bien  la  narration ,  excelUnt 
dans  ta  narration.  Narration  dijfuji.  Narruiioa 
pLtu. 

NARRÉ.  1.  m.  DiIi:oun  par  lequel  ou  natrcj  00 
raconte  quelque  cholb.  Long  narré.  Sarri  en» 

nuycux.  faire  L  narrî  X une  iliofi.  Il  a  injtruti 
,  dans  Jhn  narre ,pai  Jhn  narré ^  que..,.. 
NARRER.  V.  a.  Raconter.  L'une  des  premOnt 
mahUt  £un  lufiorim  tâ  dit  Um  /uutv.  Il  narrt 
ïmUfiùt.  îl narre agn/MmaU*  Cttti hijloire  efi 
l'un  narrU. 

Narré,  ée.  participe. 

NARVAL,  f.  m.  Cro^  poitFon  de  la  mer  glaciale , 


qui  porte  à  la  mâchoire  fupéricure  une  loogM 
detit  finUante  comme  une  corne ,  que  l'on  croie 

être  te  que  les  Anciens  ont  nummc  Conie  de 
licofiic.  il  a  au-deilus  de  la  tccc  un  tiuvi  par  Le* 
quel  il  fait  jaillir  de  Tcau. 

C'cû  ce  poiflbn  qui  fournit  cet  ivoire  pro- 
digieuiàsment  dur,  au*oii  appdle  îinpropr«« 
ment  l'Ivoire  vert ,  «  que  les  Dentiucs  em- 
ploient pour  faite  des  dents,  des  râteliers  po£> 
ôclies. 


NARD.  11  m.  Sorte  de  plante  odorîféiante.  La 

lavande  ejl  une  efpict  de  ruirj. 

On  appelle  auffi  Nardy  Le  partum  que  les 
Anciens  ttroicnt  de  la  plante  du  nard.  NAS 
NARGUE,  f.  f.  qui  n'admet  point  d'article.  Ter-  ' 
nie  de  nnOmîs     de  ni<ipri$,  par  lequel  on  NASAL,  ALE.ad).  Terme  de  Granmatre,  qiiî 

marque  le  pou  <lc  cas  que  l'on  fait  de  quel-      fc  dit  J*Un  Ton  modifié  par  le  nez ,  comme  il  Teft 


qu  lui  ou  de  quelque  chofe.  Nargue  de  lui.  Nar. 
gue  de  ramoar.  H  dit  »arffuéÊStà4momtt,  n  «ft 
iautiliet. 

On  dit  provçrliialcMcnt  &  populaireMent, 

qu'ffie  chofe  fait  nargae  à  une  autre  y  pour  dire , 
au'EUe  l'emporte  de  beaucoup  fur  une  autre. 

NARGUER.  V.  a.  Fâre  nareue,  bimr  «m  uA- 

pris.  Nargtstr  fts  enncnùs.VLtStfUtêiÊgt- 

NakgUÉ,  ée.  partiape. 

Marine,  f.  f.  L'une  des  ouvertures  du  nez  par 
laqudle  rhomuie  rd^itc.  Niiiiu  dnitt.  Nmiu 
giMèké.  Le  Jang  hd  temhit  par  lit  HàHiiet.  La  eO' 

Urt  lui  enfle  les  njrlacs. 

"■  Il  fe  dit  auffi  ca  j>arlant  Des  oureaiix,  des 
tiidraux ,  &c.  Les  narines  d'un  ebmmL  Les  tau- 
■  mmc  ip*/ii/S« mk Joua  h  j<n^,jtttiiitt  U  fm 
•  far  lii  'iùfii^i. 

NARQUOIS,  OISE,  f  Efprit  fin,  fubtil,  rufé. 


dans  toute  lylUbe  qui  le  termine  par  «  on  pjr 
pr<icédés  d'une  voyelle.  Telles  lont  les  pi  c- 
mières  fyllabes  HEiabraffir,  tinter ^  tomber;  Se 
les  dernières  fiPOc^n  ,  raijbn  ,  parfum  ;  fms 
avoir  égard  à  d'autres  conibnncs  qi:l  luivent 
quclqiietbis ,  &c  qui  ibnt  muettes,  comme  dans 
j4imantt  profond^  champs  f  daats*  SCM  lUffiU 
PraatfnçMMM  naftdt, 

en  parlant  Des  vôycHcs  dont  la  prononci;:fioa 
ell  nalàlc.  Nos  tjuatre  rmfaUs  font  an,  comme 
dans  ta  prtmihre  fyllahe  du  mot  Anchois  ;  CO^ 
ou  c  flioal  daiu  la  dentàre  fyUabt  de  Èita  ^ 
data  la  dernière  ek  Fràn  ,  daks  la  pramifw 
d" Ainfi ,  dans  la  premier:  X Ingrat  ,  &c.  on  , 
dans  la  prentùrt  JylUtbe  de  On^ei&  un,  dans 
la  dernière  JyUabt  dt  Cmmui ,  dkols  la  dsn^iu 
dePaifim» 

H  iê  dit  en  Aiiatcmiîe,Des  ndcfes,  fentes. 


&C.  qui  tbnt  partie  du  nez. 

tt  qui  li:  plaît  à  tromper  les  autres.  Cefi  tut  nar'  Nasal,  i.  m.  Tenirc  de  Ulalon.  Partie  kipérieure 

fMu,  m  fin  narquois.,  un  franc  narquois^  de  l'ouvcrtin'c  d'un  Çiilquc  ,  d'un  heaume  qui 

«m  tur^Moife.  11  eR  du  difcours  familier.  tomboit  fur  Je  ne»  du  Cavalier  quand  il  !»• 

Onditfàm.PiwApf'Mr^ttfj'j,  pour  dire,  Parler  baiflbit. 

un  certain  jargon  ,  un  terrain  langage  qui  n'eft  NASARD-  f  m.  Sorte  de  jeu  qu'on  appelle  ainfi 

entendu  que  de  ceux  qui  font  d'intelligence  eu-  dans  Ifs  prpues ,  parce  qu'il  imite  la  voix  d'un 

ifâoèlepourtrosjperqitelqtt^m.  homme qmdiantednr^  ' — ----'-^ 
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HASARDE,  f.  f.  Chiquenaude  fur  le  fiCZ.  Doancr  ci^  compofûe  de  quatre  natioru> ,  qui  ont  cha- 

^  tiat  nafardt.  Donntr  des  nafirdts.  cune  leur  titre  particulier.  VhonorahU  Nation 

\     On  dit  figur.  &  famil.  tfiUa  homme  ^  Frantt ,  U  fàtUt  Ntuion  dt  Pieardùf  U  vim 

.  iommt  à  tufardts ,  pour  dire ,  ({ue  Ccft  UA  «iniUt  Nmok  dt  Momaiidit  t  ^  ia  em^m» 

homme  qui  mcritc  des  nafanles»  &:.4|ul  Ics  Naàondi  G^ww/i/c.  Les  Procureurs  de  ces  Na- 

IbiifFrc  lans  i'cn  rtiTcnîir.  lions  &  Ici  Doycas  des  trois  autres  Facultés 

On  dit  aufii  familièremeot,  Nafardtr.  compafent  le  Tribunal  du  Rcâciir. 

NASEAU.  C  Pl.  L'unç  lies  ouverturet  du  nez  par  NATIONAL,  ALË.  a(j|(.  Qui  eft  4e  toute  une 

Uqiidie  nniinnd  refpire.  t7»  thmd  qui  4  b$  natkjn.  ConàitWMtâi-  u$  CoaciUs  muicatax. 

uafcaux  fir$  ouvtrU'  Fmit*M  ftt^tOÊut  i  M  L'ÈgUfi  de  Saint  Loiùi^àRomttÈ^finaào^ 

.tiui  ji.  naU  des  François,  ' 

On  dit  proverbialement  d'Un  l;rH\achc,  On  appelle  Troupes  nationales.  Les  trouptt 

.  ilm.iui£uoa^ma9,C^  Êàit  fu^dtur  dt  aajtaux.  compoiiees<te$fujet$natiirels<luPriiice qu'elle 

HASL  f.  a.  Nom  du  Préudent  du  Sanhédrin  chez  fervent.  Et'  H  li;  dit  par  oppoâ^  i  Tn 


les  Juifs.  .':'.tn^>r(s ,  qui  foot  celles  que  le  nfitoeFrince 

NASILLARD ,  ARDE.  adj.  Qui  nalille ,  qui  parle  a  paies  à  la  iolde. 

,  du  ne^.  Parler  d" un  ton  najillard.  On  donne  k  Rome  la  qualité  de  Nationatp 

Il  eâ  «uffi  fubftamif.      un  lufiUfd,  k  iin  Cardinal  attaché  à  quel^'u^e  des  ,Cou^ 

NASILLER.  V. n.  Pïrbr  dn  nés.  Om  w  rmtmd  tonnes,  '{nk'  ù  naitl^ce,  ou  iptt  un  engdge- 

;>,/>  /'.//•/fr ,  //  ne  fait  ijue  nafîkr.  ment  pcrlbnncl  &  coiîiui.  D^ns  U  dernier  Coiu 

NASnORT.  f.  m.  Nom  que  les  Botanilles  don-  clave,  il  y  avim  um  de  Carduuutx  naiionaux, 

HL-nt  au  creflbn  alenois.  J^oye^  Cresson.  NATIVITE,  i,  t'  NuilTance.  Il  le  dit ^piincipale- 

NASS£.  ù  £.  $one  driaftrument  d'oûer  fenrant  i  méat  àe  ia  luuilance  de  Notre  Sctgnciu' ,  ott 

.  fumdie  du  pciSoa.  La  naffe  d'un  ptdu».  de  celle  de  b  iâînte  Viçcgc ,  &  de  quelques 

On  cl;t  figiircmcnt  d'Un  homme  qui  tift  en-  Siluîs.  Lu  nathiicdt  Kotrc  Sàgneur.  Lan^iivhé 

.  gagé  daos  une  aifaire  tàcheuiie  dont  il  ne  peut  di  li  Hugs.  La.  nanviu  ac  jatnt  Jeau-Bapujte. 

.  fmStÛaXt^'H^dÊM/a»^  On  nt fête  dans  rÉgitfe  que  i*s  trois  nativités. 

NATiviTi«iigpifie  en  teiniesd'A^rok»gÀe»L'^ 
a    K    T  tat&b<filfMfitiondaciel&de&afir(s,auia(»< 

jncnt  (le  la  iiaifTauce  clc  i.]uckjLi'un.  La  Àflny. 
NATAL,  ALE.  adj-  dont  le  mafculin  n'a  point      loques  omjuui^  u^^ttvuc  di...  Drt^crunena- 
dc  pluriel,  il  fcdit  Du  lieu,  du  pays,  ÔCc.  oii      t:\iL  Jug^r  une  nativité. 
l'on  a  phs  uaiJlancc.  Sun  pays  natal.Son  liât  NATKjÛN.  Il  «a.  Sel  alcali  naturel ,  qui  ie  tro^ve 
nataL  Sa  ville  natale.  Rcfpircr  [air  natal ^  &e.       A  la  furfàoe  ■dlc  la  tcrï©  ibUS  les  Jjay S  chaw^ 
NATIF ,  IVE.  adj.  II  ne  le  dit  qu'e:i  parlant  de  la  NATTA,  l".  m.$OTtedeJlNaiGaMèle.'^i)>«(  BRpN« 
,  ville ,  du  lieu  oii  l'on  a  pri s  nau2«iacc.  IL  eji  nauj  cotixt. 

dt  Paris ,  natif  Je  ly  on.  NATTE.  {.  f.  Sorte  de  tiffu  de  paille  ou  de  jonc  , 

On  dit  auili.  De      natifs  de  [argent  natif,  de  ^ois  brins  OU  xordoos  entrelacés  «  & 

pour        De  l'or,  de  l'argent  qui  a  été  tiré     forvaat  ordiaairoment à  revêtir  les  ntunâlles 

de  la  tBri«iOltt'£onnié>&  «Ml  ans  l'état  de     des  chambres,  eu  >.  couvrir  les  planchers. 

mine.  Naiii  de  ftuilt.  S^iuc  de janc.  luire  de  la  natte, 

NATIONS  r.  (.  Terme  coîleftif.  Tous  les  habitans      Bntclur  de  la  natte  avtt  de  Ltfeelle.  AjfembUr  dt 

d'un  même  État ,  d'un  même  |>ays,  qui  vivent  la  neiue.  Rendre  dt  U  katu  àr  la  Mf/i.  .Çtoutr  dt 
.  ibus  les  mtqies  lois ,  parlent  le  mène  langage ,     U  .Batte  fur  m  plamktr.  StaàUaa  dt  natte,  Coit- 

&C.  Nation  /ntijfante.  N^on  teUiqiuufe ,  guer-      ckc  fur  Je  la  natte. 

riire.  Nation  civUifèe.  A'j.'io«  policée.  Nation         Quand  OQ  dit  le  mot  dc  A^^t  toi|l  leul ,  on 
arojfùn.  Nation  Urtare ^f  roLC ,  cruelle.  Méchan-      n'entend  qr()înint«ll»|Mt-qtie -de  ,!>  Il^Se  fiki 
.  U  nation.  Chaque  nati/CM  a  fes  cMUams  ,  Jis      de  paille. 
mmiitt.  Il  n'a  ouam  tk^d^tuits  defamÊAaa.La  Natte  ,  fe^t  suffi  De  toute  fintede  trèfles'  de 

naùon  Françoife.  La  nation  Efpagnok.  La  na-  fil ,  de  foie ,  Sec.  lorfqM  L  1!  : ,  lont  H  itcs  de  trois 
.  tion  ÀUemaade,  La  nation  Angtoift.  L  'Ituitieur  ,  biins  ûu  tordons.  Une  aani  a  or xir  d'argent-  Et 
.  l'ejprà.,  le  génie  d'une  runon.  ToiUis  Us  nai'wns  Cm  appeUeA^<i/»^diMii«çr9D.e&cheveillC.QeC* 
,  ,  dt  ,la  terre,  Iju  nations  Stpuntnoaalts,  Lu  M-     iiib  en  natte. 

,  tt»ai  Mmdiuulet,  Vn  PÙMe  qtd  rmuamdt  À  NATTBR.  r.  a.  Couvrir  deinatte  le  plancher  on 

diverfes  nations.  U.*fi^S'0fiioldttuUiamf'Jta»     les  murailles  d'une  chambre  ,  d'im  cabinet. 

l'un  de  nation.  N'ttticr  les  murÂiilics  d'uttt  cIiamhre.NaiUrleplan- 

Hajiou  ,  Te  dit  aulll  Des  habitans  d'un  même      ehu  d'un  cabinet. 

pays ,  ^corc  qu'ils  ne  vivent  f«s.lbus  les  mê-  On  dit Natter  tes  .tkanatiK  „  Us  «vu  d^m 
.  mes  lois ,  &  qi^  ibient  fujets  de  diffibena     «kuni,  •pour  dire ,  Lectreflericn  oa^e.  . 

Princes.  Ainfi  quoique  l'Italie  foit  partagée  en  Natté  ,  fx.  participe.  Une-thaiiâm  tkif  .imuit, 
;    divers  Etats  6c  en  divers" Gouvcriicmens,  on      Des  cheveux  Bien  nattes.      •  ' 

ne  laide  pas  de  dire ,  Ia  nation  Italienne.  NATTtEGLC  ID.-C<dlii-qill fiÛC  9C  qui  veod  de 

.  £a.parlaBl  De  tous  Gflux.d'une  même  nation  iapatte. 

qui  fe  trooTent  dansim  psys  étranger ,  on  dit ,  JVATURil^ATION.  £  É  ÀOio'n  de  natMnlîTer  , 

/..î  n.mon ,  toute  la  nation.  Dur.s  cette  occajion      OU  effet  des  lettres  donatiu-alicé.  Depuis  fa  ait' 

l' Ambajjodcut  ajJcnd'U  tuuu  U  nuimi.  Toute  la      turalifuion  ,  il  peut  d{fpofer  de  fon  bien. 

nation  fe  rendit  clui{  l' Anéaffadeur.  N  ATU  R  ALISER.  V.  a.  JDonner  à  un  étranger  les 

:  .  £a  -termes  de  l'^crituse-^te,  AMms  nSoM»  droits  &  les  niêmesipiiialMes  dont  les 
.  lignifie  Les  peuples  linfidelfai  idcdAifes.  naturels  du  pays  )ouilIait.  'iir  ^inufgtr ,  U 
.     iatFKuké  dts AiliiiteJr.Uniirafilé  dePvi$ .  ÙKt.dtt  Li$tnt  d»  Pnmt  jmsr  k  mm^, 
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Quand  U/trammffaiùiuimm  auRùfS'U 
it'ifpatnaomdi/l,  B  ^^fibiuam^jfirFrM- 
I!  ic  liit  (ignréinent  des  mots  Ôc  des  phrafes 

5 [lie  l'on  tramporte  d'une  langue  en  une  autre. 
mpTomptu  tfl  un  mot  latin  ,  mou  nous  Cavpas  m» 
turalijï,  L'ufagt  ftul  pu»  natuntifir  ta  mats 
ttrangtrs.  'Cejl  une  phrafe  Italienne  ,  une  phrafi 
E/pagnoU  qui  n'ijl  pus  tmort  natwralijic  en 
Franc*. 

Naturalisé.  Éi.jpaniape. 
KATURAIJSME.-I:  m,  Onaèic  4e  ce'Viineft 

nature!.  Le  mnuralifmc  (T un  prltanJu  p'-'^.{:r-. 

NATURALISTE,  f.  m.  Celui  qui  s'applique  par- 
ticulièrement à  l'Hiftoire  naturelle  ,  qui  s'at- 
tache à  la  connoiiTance  des  plantes ,  des  mi- 
néfaux ,  des  animaux  ,  8cc.  Arijiotc  itMt  un 
grand  Naturalise.  Pline  U  Nâtmd^  tu  No» 
turalifits  diftrit  que  . , . 

KATUR AUTÈ.  f.  f.  État  de  celui  qui  eft  né  dans 
le  pays  dans  lequel  il  habite.  On  appelle  Droit 
dt  juuuraliti ,  Le  droit  dont  jouirent  les  habi- 
tans  naturels  d'un  pays ,  à  l'exclufion  des  étran- 

Î;crs ,  &c.  Lettres  dt  naturatitéy  Les  lettres  par 
eiïquelles  le  Prince  accorde  le  droit  de  natura- 
lité  aux  étrangers.  Lt  droit  dtnaturalitd  s'ae- 
imnfgrkskimsditPriii€a.(Hitiûrdi»ttims 

dt  natfiralite'. 
NATURE,  f.  f.  Tout  l'univers ,  toutes  les  chofes 

crécci.  L?ieu  tji  i  Jku-ur  &  h  maître  Je  la  nature, 
L'ordrt  qui  rigne  dans  toute  la  nature.  Il  n'y  a 
rien  de  Jt  beau  dam  HHUt  ta  nature ,  dans  tout» 
fùtndue  de  la  nature ,  que  le  foltiL  Toute  la  na^ 
ture  nous  prêche  qu'il  y  a  un  Dieu.  Étudier  dans 
le  grand  livre  de  la  natttre. 

Il  fc  prend  aufH  pour  Cet  oidrc  oui  eft  ré- 

f>andu  dans  toutes  les  chofes  ctéées  ,  ët  fiiîvmt 
equel  toutes  chofes  ont  leur  commenccmait , 
leur  progrès  &  leur  fin.  La  nature  ntfiàt  rim 
en  vain.  La  nature  efl  une  tonne  mire.  PénArer 
dans  les  fecrtts  de  la  nature.  La  nature  efl  admi- 
rable  jûfqaes  dans  Us  moindres  chofts.  Les  Ittis 
dcUtiu/ur*,Slùimriiifiia3  de  ta  nature.  La nU' 
tun  tafùgn*  aux  animaux . . .  Payer  le  tribut  â 
la  natttre.  Les  cryflaUifaûons  font  des  jeux  de  la 
aatun,  La  nature  répatid  fts  dtms  ,  fet  riehit^is 
/■r  «gaii;  ïhmsU pvn  mUMU  JDtmi  Fiùu  4t 
ftm  natttre. 

U  fe  prend  aufli  dans  une  fignification  plus 
étroite,  &  fc  dit  par  rapport  aux  effets  que  cet 
ordre  produit  dans  cha(jue  peribnne.  La  na- 
tm  commence  à  sV^^Uir  M  bù,  VhnJUonU 
eoundaianatm. 

On  dit,  Forcer  naiure y  pour  dire  ,  Vouloir 
feire  plus  qu'on  ne  peut. 

Ille  prend  encore  pour  le  principe  intrini'é- 
que  des  opérations  de  chaque  être  ,  pour  la 
piq|)riété  de  chaque tee  particulier.  TtUttfiU 
nature  du  fin.  R  ejl  de  lt  naiurt  de  l'aimant , 
de... 

11  iè  prend  encore  pour  Le  mouvement  par 
lequel  nionune  eft  porté  vers  les  chofes  qui 
peuvent  contribuer  à  fa  confervation.  La  na- 
ture demande  telle  chofe  pour  fa  confervation. 
I!  faui  donner  tjucl>juc  chnje  à  in  nature.  Con- 
tenter la  nature.  U  ru  uui  pas  que  les  jeunes 
gens  fe  réjouiffent ,  il  eji  ennemi  de  nature. 

U  lè  prend  suffi  potir  Cette  lumière  aw  eft 
«te evec rbomme ,  &qui  le  rend cafoUe de 
«UftoDcr  le  bien  d'avM  le  mal  L>  MMrt 
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nous  tnfàfftt  f  U  tmtun  mm  wdmuu  d^hono» 
Ter  pire  &  nAft.  Gdà  ejl  cot^ime  à  Im  ttatun» 

contre  nature.  Selon  Duu  &  nature.  Ce  dernicT 
cil  du  llyle  familier.  On  dit  dans  cette  accep* 
tion,  La  Loi  </eM(»r»,par  oppofitioo  à  rûw 
cieniie  Loi ,  &  à  la  Loi  de  grace.^ 

Ofepfeodauffi  pour  Gni^lezîon,tempé-', 
rament.  //  eflUSeuxt  mStme^^  dejÊâutn^ 
de  fa  nature. 

Il  fe  prend  auflî  pour  une  certaine  àifpo- 
ûàem  £c  indination  de  l'ame.  Natunftrvirfi, 
tltâem&t  de  fa  nature  à  un  tel  vke.  ' 

On  dit  pruvcrSislcmcnt ,  .Vi?:.'^;*!-'-* pajfe  na- 
ture ,pour  dire  ,  qut  L'ciii;>.aiwn  a  plus  de  tbrcc 
(ur  nous  que  la  nature  incmc.  Et  on  dit  aufll  , 
que  L 'habitude  ejl  une  autre  nature ,  une  ftumtU 
nature y^oae  marquer  le  pouvoir  que  ThéA; 
tilde  a  (ur  nous. 

En  termes  de  Peinture  ,  Natiut  fc  dit  du  fii- 
jct  naturel  fur  lequel  unPeintre  travaille.  £>ef 
Jîner  ,  atmdn  tfapris  nature»  Prendre  »  confitUtr 
lanaam.  ^Mù^  de  U  mitm»,  He  pm  cam^ 
naître  la  nature.  Il  y  a  beaucoup  de  nature  dans 
celte  figure  ,  tijw  cztte  ftatue.  Des  figures  plus 
grande i  que  nature. 

Nature,  it  dit  aulK  de  tout  eue  en  général, 
iMCiacréétibîtCléé.  LttuUare divine.  La  na- 
ture humaine.  La  nature  angéliqiu.  Le  Ferbe  s'eâ 
uni  avec  la  nature  humaine.  On  dit  auffi ,  La 
nature  humaine,  pour  dire,  Le  genre  humain. 

Il  fc  dit  encore  de  fétat  naturel  de  l'boino 
neoppOifi  i  l'état  de  grâce.  La  nature  corrom^ 
pue.  La  nature  efi  fragde.  Dans  Chat  de  ma* 
ture^  dans  titatde  grâce. 

U  fc  ditauflî  Des  produ£lion  ,  Je  '.a  m  uk  rc 
oppofées  à  celles  de  l'art.  L 'art  perjdiwnjie 
lu  nature. 

U  fe  dit  enowe  Des  paities  qui  Henrcnt  k 

la  génération. 

Nature,  fit  /nlc  f[aelquefc>is,Sorte,crpècc. y* 
n'ai  point  vu  d'tirkrts  dt  cette  nature.  Qui  a  /a- 
mtiis  vu  des  affaires  de  telle  nature  /  De  quelle 
nature  d affaira  »  de  charges  voule^vous?  J'ai- 
merois  mieux  une  autre  nature  Je  itens  ,  de  ren- 
tes. Pourfrujirer  fts  hkiàm  it  fi»  Hm,  U  Cm 
chat^  dt  nature. 

Cm  Hx  f  que  Des  meubles  font  en  nature  , 
pour  dite,  qu'ils  n'ont  pas  été  aliénés  ,  dé- 
tournés. //  a  été  ordonné  qu'il  lui  rendra  tels  & 
tels  meui'les  ,  s'ils  font  encore  en  nature. 

NATUREL,  ELLE.  adj.  Qui  appartient  à  la  na- 
ture, qui  eft  câufiwine  à  l'ordre ,  au  coivs  or- 
dinale de  la  nature.  Lu  Im  atunnUe,  Les  lu» 
nôtres  naturelles,  La  forcée  natareUes.  Lt  cours  , 
CordrCy  Vitat  naturel  des  chofes.  Les  caufcs  nu- 
ttireUts.  Les  facultés  naturtUes,  Ce  n'efi  pas  une 
chofe  nttiBdte.  Les  feniimmt  naturels.  Im  Phy- 
fique  «  pour  objet  le  corps  natStreL  L'étude  de 
rhifitme  naairdle.  Cela  tfi  du  ireh  naturel.  Il 

ejl  naturel  à  chacun  de  vouloir  fe  confcrver. 

On  appelle  Ekfans  naturels ,  Les  enfauis  qui 
ne  iôntpas  nés  en  légitime  mariage. 

On  appelle  Parties  natareiUt,  Les  paiÛ* 
delHnées  à  la  génération. 

On  dit.  Il  nef  pas  naturel  ^  ctnefl  pas  une 
choj'e  neuureiie ,  pour  dire ,  que  La  cbofe  dont 
il  s'a^t  eft  hors  de  l'ufage  commun  »  qifelle 
n'amve  pas  d'ordinaire.  Ce  n'efpas  une  chofe 
mâmUe  ffUetstèi  gM  d'une  ft  grande  bUf 
Jmmjtftmde  tmift,  M  n'^  /af  mtmtt 
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On  ifit  anfli  *  tp^Ku^tfi  tCtffêHuanOt^ 
pour  «Ure  >  qu'On  y  fcxipçonnc  quelque  trom- 
perie. Ct  n  ^  poi  unt  ck)jt  nacurtUt  de  ptrdn 
tn^oun  cantrtU  miim  komm*.  H  fiau  <fuU  y 
Mt^utif» fiifudufu  là-dtJpMU  y  car  ctia  n'^ 

Naturel  ,  fignific  aufli,  Qiiin'cf^  p  in'  déguifc , 
point  altcrc ,  point  fardé  »  msi.-  tel  que  la  na- 
ture l'a  tait.  Ètauti  natunlU.  Ce  vin  cfl  n,itu- 
nL  Ct  btumt  tJl-U  naturtl  ou  ani^uul }  Ctt  oi- 
fioK  efi pou,  cea\Jl  pas Jk  mdaO'  M^HttUc 
EJl-ct  un*  fvm^f  wjkfthtt  ww  ekamxam' 

tureis 

On  dit, en  parlant  de  l'intcrprctation  J\iti 
livre, d'un  ^ga&tfft^Pnndrê  unt  ^ojt  dansfoa 
yîi»«<Mm/,  poiar  «fire  »  Uïnterpcéter 

véritable  f  ers    !  t  fais  qut  vous  dttltllt^  à  M 
pajjaj^c  n  eji  pas  te  fcns  naturtU 
Naturel,  fignifie  encore,  Facileiûiiicaninhte. 
il  ataiait  afft[  naturtL 

n  <fit  aniS  en  ce  demicr  fcns»  Des  diK 
vraecs  d'cfprit  ,  &  de  Tefprit  même.  Lu  vers 
fuil juti  font  naturels.  Son  flyU  tCtfl  pas  natu- 
ni.  Il  a  l'tfprit  naatrel.  Une ptnfce  naturdlt. 

En  pa  riant  d'un  homme  aiie  &  tranc ,  on  dit , 
que  Ctfl  ua  kammt  nattmL  Oa  dit  aufTi  dans 
le  même  tmt,A\m  Anne,  qfi£Ue  w. 

turtlU. 

|<ATUREL,fignifie  aiiffi ,  Habitant  orîginalrc  d'un 
.    payBi       naturth  François.  Lts  Efpagnds  na- 
tmtb.  Lu  maturtls  haiitans.  En  ce  fens  ,  il 
s'emploie  anffi  iûbfiaiidyeniait.  JUsMimnU 

du  pJYS. 

nÊMltt  du  ftu  d»  ttndrt  tn  haut.  Lt  naturel  dt 
\  Hmmm9fi^bnfoôabU.CcftUnalmdd»dia- 

f  ne  animal ,  dt  thaqut  planu  t  de.,.. 
Il  fipiiiie  aidE ,  Tempérament ,  coaftkutioii , 
;  complexion  <:o^K>té3i*Ifatiinifkn€r  nim/h, 

Jiatani  rmmreoK, 

V    U  fignifiecncoNf  IiKfiiMâaiit  tanienr  Mh 

tutelle.  Bon ,  mauvais  ^  méchant  naiunl.  NiaOh 
ni  doux  ,  bitùn.  Naturel  pervers.  Il  ^  jalotix 
.  de  fin  n^tnnl.  U  efi  coÛrt  de  fon  naturel.  Il  efï 
d'un  ntiutrd  jahux.  Il  efl  d'un  naturel  coUrc. 

■  '  ■  On  ne  fora  guirt  fon  natvreL 

Il  fe  prend  aaffi  pour  les  IbMiaieas  ijye  k 
nature  infpire  avix  pères  tt  fltnr  irfèfcs  pour 

■  leurs  cntans ,  &  airv  enfans  pour  leurs  perts 
''  &  pour  leurs  mères.  C'e^i        tnjant  qui  a 

•  #Ttffffrrj*  dt  OÊttutl,  qni  n'a  point  di  naturtl , 
^uitfifêUttUOifti.  Cefi  unt  micktateuàn^tiU 
n'a  poim  dt  mmnl ,  ellt  manque  dt  mUmt. 

Dans  la  mSme  acception ,  il  fc  dit  auffi  des 
fentimens  d'humanité  &  de  con^isâion  qu'on 

•  dah  «voir  pgut  sous  les  hoialnei.  Idfiuu  être 
.  fonsnjautdpwmfasjùmittgifmfmmfuaad 

on  le  peut. 

Il  feprcnd  aiiflî  pour  Difpofition  &  facilite 
naturelle  à  certaines  choTes.  //  a  beaucoup  de 

■  naturtl  pour  la  mu^ut^poar  U  peinture  ^ pour 
la  danfe.  Il  y  *  l>taucosp  efan  é  dtttuât  dm 
tout  ct  qu'il  écrit  t  nuis  peint  ée  HaturtL 

En  parlant  d'Une  çerfonnc  qui  a  les  maniè- 
res contraintes  ou  8fleâces,on  dit, que  Ceft 
une  ptrfonnc  qui  na  point  de  niMurel.  On  dit 
auâî  d'Un  Écrivain  dont  le  ftyle  cA  ou  dur , 

•  «aaiflîiÛé,ou  trop  recheTcW,qu'//«|y4«<« 
étmamttdÊiattfi/maih 


N  A  T  199 

NAtUUL.  &  prend  auiTi  pour  k  forme  naturelle 
iCWâinettn  de  chaque  chofe.  /^ela  ^pâm 
au  naturel ,  pris ,  tiré  far  U  naturtL 

En  termes  de  Peinture ,  de  Scnbture,  Mi. 
turel  ©ft  fynonyme  de  Nature.  Dtffmer  (Taprit 
U  ttotureL  Statut  plus  ffwudt  que  It  naturtL  VL 
«ft  dTuftge  iiir-lout  «Uns  1»  ateliers. 

Au  NATUREL ,  iè  dit  en  termes  de  Blafbn  »  de 
certaines  chofes  qui  font  repréfentées  avec 
leurs  couleurs  naturelles,  caouiislci  tSCBS(]M 
fleurs ,  les  fruits  ,  &c. 

NATUBEtLEMENT.  adv.  Plwiia principe  xst^ 
turd ,  par  une  impuMon ,  une  propriété  natn» 
relie.  Chaque  ekofe  ft  porte  naturellement  vers  fon 
centre.  Tout  rri-^uiru  natunlUmcni  à  foi.  r'j:^- 
cipe.  Tous  les  animaux  aiment  naturellement  la 
tui^irvûâtn  de  Uur  être.  Le  lion  *fl  naturellemini 
teungeux.  Le  lièvn  efi  naturellement  limidt. 

Il  ugnifie  auiC ,  Par  le  feid  fecours,  par  les 
feules  forces  de  la  natmcw  CèU  m  /Mt  fti  fi 
/aire  uatureUtmtntm  * 

Oa^taÊif^U'mthofe  ne  fe  fait  pas  nt^i 
turellement ^poat  dire  ,  qu'Elle  n'eft  pas  dans 
l'ufage  ordinûre ,  qu'elle  n'arrive  pas  ordinai- 
rement. Et  cela  fe  dit  auÛî  en  [i-irhint  àc5  cUo 
fcsoîil'on  veut  faire  entendre  qu  on  loupçonne 
qudque  fvpcnrcherie. 

MATtmsLLEM£MT,  ii^lâe  suffi  j  D'une  manièri 
naïve  6c  naturel»  il  contr^mt  mhi  U  mandé 
fort  natureUtmenU  U  tmms  m  tl^tmt  ttbt  trhn 
naturellement. 

On  dit ,  Écrire  naturtUUMM  >  pOÙ  diwjl 

-  toBOS-Xm.  farle  aifé. 

On£tniwàpen  près  dams  le  même  iëos; 

Parler  naïunllement.  Penfer  naturtlUment. 

On  dit  de  même ,  c\vfl/ne  chofe  s'explique  na- 
«nrftuMnit  pour  dire ,  qu'Elle  s'eiplique d'une 
mMÎève  crèâ-aiiée ,  très-ûmplc. 
NATtMtuAilfKT  ,  ficnifi»»^,  Sus  UgàS^ 
ment  tvec  fiMMuib  Purl^^  «MÎNBbr 
méat. 

:        '     J4  A  V 

NAVAL,  ALE.  adj.  Qui  regarde, qui  concerne 
les  vaiflèaux  de  guerre.  Combat  naval.  B,t- 
tailk  navcdt.  Armée  navale.  Vicloirt  navale. 

.  Foras  Hoti/^»  U  «ft  i  remarier  que  Naval 

■\  «u  imftiifia  n*e  point  de  plund. 

NAVf.E.  f.  f.  Chart'c  Tiin  hMosa^U ^mnvf-.tm 

port  deux  navèes  de  tudc.  ■ ,  vT 

NAVET,  fi  m.  Efpèce  de  racine  bonne  à  roan> 
gjir.  Uit  pof^  tout  tuoifit'  Du  eaaards  Mm 
nantu. 

NAVETTE,  f.  f.  Efpcce  de  navet  ùv.vnrc  àvnt 
on  donne  la  feraencc  aux  petits  oiicaux  ,  Ôç 
dont  on  tait  une  huile  à  brider.  OaAnneiuffi 
le  iKuade  wvettc  à  11  Icmeace. 

On  confimdfouvent  cette  femence  avec  celfe 
du  Cot^a.  Voyez  Col?  \ 

NAVETTE,  i.f.  Certam  petit  vaic  tic  tuivic  , 
d'argent,  îcc^  £ut  en  forme  de  petit  navire  , 
dns  letfiiel  00  met  fctweoi  qu'on  brûle  à  !'£- 
gG6  dtti  les  enoenfeirs; 

NavEITE,  fignific  auffi  ,  Ccnnin  inf^rument  de 
Tifferand ,  oui  fort  à  porter  i<i  à  taire  courir  le 
fil ,  U  foie ,  la  laine.  Pâtre  courir  la  navetu  fn- 
tre  Us  fils  dt  ùtiramt.  Ut  femmes ftftrvtiU  «fwM 
efpict  de peàu  tmtunFtr^di  lofut ,  ttàmilU  , 
ét.fourfiMdlumtdt, 
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Où.  dit  figurément  Ac  £uailièrefflWtf  faire 
U  navttte  ,  /aire  fim  U  flMitftt»  poOT  dire  , 
Faire  beaucoup  d'aUétt  &  ?aillC*>&  COfiiie 
faire  à  d'autres. 

NAUFRAGE,  f.  m.  Perte  d'un  valffeau  ,  arrivée 
par  fortune  de  mer.  Le  vaijfeau  a  fait  naufrage , 
mais  riquipagt  s'efi  fauve.  Ils  firent  naufra^fur 

■.  im  ul  hune  ,  à  une  tdk  cô.'e.  L(  va'ifftau  s'en- 
tr'ouvni  j  £■  an  nt  pu!  rien  fiuver  du  naufrage, 
Aprïs  leur  naufrage.  Les  dehns  d'un  naufrage. 
Les  nfies  d'un  naufri^  Uaa  mer  famu^t  far 

'  j^i^atfs  naufrages. 

Il  fe  dit  fii;urcmcnt  De  toutes  fortes  de 
]pertcs>  de  rtuncs  &  de  malheurs.  Ainfi  on  dit , 

£*l/a  homme  a  fait  nai^rage  au  port ,  pour 
e que  Tous  fes  deffeins  ont  ité  ruines ,  ren- 
Ter&$  au  moment  m/li  éwnt  en  droit  d*efi>érer 

de  les  voir  rcuffir.  Son  honneur  a  fait  naufrjç^e. 
On  dit  qu'd  eji  ruiné,  mais  il  lui  rtjh  encore  de 
,    tonnes  pièces  de  fon  naufrage.  Voilà  tout  «c 
^u'd  a  fu  fauvtr  du  tuaifragt.  Je  m*  fuis  fmtt4 

•  Jtal  du  naufrage. 

NAUFRAGÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  fe  dit  des  vaiffeaux , 
effets  &C  marchandilcs  qui  ont  pcri  par  un 

•  naufrage ,  foit  qu'ils  aient  été  retirés  de  la  nwr  y 
' .  Ibit  qiril  ait  été  impoiCble  de  les  âuiver. 
NAVIGABLE,  adj.  de  t.  g.  U  fe  dit  tant  des  nen 

qui;  des  eaux  douces  oii  l'on  peut  naviguer. 
.   Cuu  mer  eJi  pleine  d'écueils ,  elie  neji  pas  na- 

-  vigable.  Ce  fieuve  eft  naangf^  dtt  Jk  fnum.  Um 
nviire  ftarigaiie, 

NAVIGATEUR.  £  m.  Qui  a  iâît  de^ands  yopt- 
get  fur  mer.  Gratid  Mhàgtuur.  Lts  tuanffi" 
teurs  difent .... 

On  dit  auŒ  d'Un  fort  bon  Pilote ,  d'un  hom- 
me qiii  entend  bien  la  ccmduite  d'un  vaifleau  » 

•  çue  Ctfl  un  excellera  navigateur. 
NA\'lGATION.  f.  f.  Voyage  fur  mer  on  fur 

•  les  grandes  rivières.  Longue  navigation,  Na* 
'  vigation  piritUufe.  Cela  fait  un  auptAtgum  à 

la  m^vigaùan  de  U  rivUrt, 
"    H  iigntfîeauffi.  L'art,  le  méfier  de  naviguer. 
Les  peuples  qui  s' adonnent  à  la  navigation.  Ri- 
tatùf  le  (ommtrci  t/  la  navigation.  Il  entend 
:  hien  la  navigation.  Un  tel  auuur  a  futum 

■  vre  de  la  navigation. 

NAVIGUER.  V.  a.  Aller  iùr  nier  ou  fiirl^  gran- 

-  des  rivières-  Naviguer  le  long  des  cotes.  Navi' 
guer  en  pleine  mer.  dprh  qu'tls  eurent  long-temps 
navigué. 

Naviguer ,  fe  dit  auffi  enpariant^tam  de  la  n»- 
-'•  Boenvre  qii'nn  Ktote  fiût  &îre  à  un  vaiflSnu , 

quede  la  manière  dont  un  vailTeau  va  fur  mer. 
Une  mtr  où  U  efl  mal-tiife  de  bien  naviguer.  Un 
Pilote  ,  un  ydtjfedu  qui  navigue  bien. 

NAVIRE,  f.  m.  Vùflèau,  bâtiment  propre  pour 
i-  aller  iut  mer.  Grand  luam.  Roa  mtrirt.  Vieux 

navire.  Navire  de  cinq  cents  tonneaux  y  de  dou^e 
>  Cents  tonneaux  de  port  ,  du  port  de  dou[e  ctras 
tonneaux.  Navire  ^ui  va  bien  à  la  voile ,  qui  efl 

•  tm  voilier.  Bâtir  un  rsavire-  Cou&ruire  un  /ta- 

•  vin.  La  confiruxUon  £un  navin,  Cku/gir  un  iM- 
'  yire.  Mater  un  navire.  Décharger  un  navire.  Êqui. 
^jrer,  armer  un  navire  en  guerre.  Fréter  un  rta~ 

'■  'rire.  Les  parties  ^  les  membres  d'un  navi^c  Zjj 
'  unenSfUs  cdUts  Sttn  navire.  Un  navire  mar- 

•  4kând,'Cepitiùn»  d*  navire.  Patrtn  dê  MWra. 

En  parlant  de  vailTeaux  de  guerre  ,  on  dit 

■  plus  ordinairement  Faifeau  que  Navire. 

l<ea  Afiranemei  «ppdmtMimwIfppf  Vne 
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coofteilation  de  Thémllphère  auâraL 
n  fiMtremarouer ,  quWore  que  eeniot  fote 

toujours  mafculln  ,  cependant  il  devient  fémi- 
nin ,  quand  on  parle  du  vaiflieau  des  Argonau» 
tes ,  qu'on  apfMlle  Lu  Mmnt  Jbgt. 
NAULAGE.  f  m.  Prix  que  les  pel^en  payent 
au  maître  d'im  vaiifeau. 

Il  fignifie  aufli ,  Ce  que  l'on  paye  à  un  ba- 
telier pour  traverfcr  une  rivière.  Ceft  en  ce 
fens  qu'on  appelle  Naulage ,  le  droit  tpt  Im 
Anciens  croyoicnt  ciu'i!  fallait  payer  A  Carott 

pour  paflTer  d;ins  la  b.irque. 
NAUMACHIE.  (".  f.  Spoftacle  d'im  combat  naval 

3ue  les  Romains  donnoient  au  pei^le  pour  le 
i  vcrtir.  Il  fe  dit  adfi  Du  lieu  mCme  oè  Hé  dont 
noit  ce  (pcftacle. 
NAVRER.  V.  a.  KlefTcr,  ikire  une  grande  ^laie* 
Navrer  à  mort.  Na  vrtr  mottiUtmtnt,  Il  eft  IflCn»* 
Navré  ,  ée.  participe. 

On  dit  fisurément ,  Ten  ai  le  caur  navré ^ 
pour  dire,      fuis  très^khé,  j'en  iiiisc3itr&^ 
mement  afSigé. 
NAUSEE.  ff.Eime  de  vomir.  Buadt^uiida^ 

nauféts. 

NAUTILE,  f  m.  Coquillage  de  laertmivalve/ 
On  lui  a  donné  ce  nom,  parce  que  l'animal 
conduit  fa  coquille  comme  une  barque,  à  Fai- 
de  d'ime  fijtte  de  voile  filmée  par  une  mem». 

brane. 

NAUTIQUE,  ad},  de  t.  g.  Qui  appartient  à  là 
navigatioa.  CÙmt  $uamfuth  Apauomit  nutm 

NE 

NE.  Particule  oui  rend  une  prépofition  n^ative  j 
&:  qui  précède  toujours  le  verl>e.  MdscoauDe 

fi  l'on  avoit  craint  qu'estant  fi  courte  &  fi  peu 
fonore,  elle  ne  pût  ailément  ie  dérober  aux 
yeux  6c  tromper  l'oreille,  de-là  vient  quTOM 
l'accompagne  fouvent  de  pas  ou  point. 

Quelle  eft  donc  la  place  que  pas  Ou  powÈ 
doivent  occuper  dans  le  difcours?  Quand  l'un 
cft-il  préférable  à  l'autre?  Quand  pcut-on  les 
fupprimer  l'un  &  l'autre?  Quand  ledOÎMilil 
Quatre  quellions  où  il  faut  entrer. 

Première  ^ueffioiu  Où^  &  jpoin/  doivent-' 
ils  être  places  ?  On  peut  indifféremment  les 
mettre  devant  ou  après  le  verbe ,  s'il  e(t  A  l'in- 
finitit.  Pour  ne  point  jhujfnr ,  pour  ne  fouffrir 

fos.  Mais  dans  les  temps  (impies  du  verbe,  ils 
doivent  tot^ours  fiiivre  le  verbe.  //  ne  fouffre 
point.  Il  ne  chante  point.  Au  contraire ,  dans  les 
temps  compofés ,  ils  fe  mettent  entre  l'auxi- 
liaire 6c  le  participe.  Jln'u  fuiat  fa^'^  ^ 
fas  chatué, 

ToucKantla  Icocmde  queition»  il  fimtoUSar- 
ver  que poira  nie  plus  fortement  que  pas;  co 
voici  la  preuve.  On  dira  également ,  //  n'a  pas 
d'ejpritf  il  n'a  point  tTefprit.  Et  on  pourra  dire  , 
li  n'a  pas  d'^rit  ce  qu'il  en  faudrait  pour  une 
selle  fùta  f  niais  quand  on  dit,  //  n*ur«ùu  d*^ 
prit ,  on  ne  peut  rien  ajouter. 

i*OT«r,  fmvi  de  la  particule  de^  tranche  donc 
abfolument,  &  forme  une  négation  par^ite; 
au  lieu  que  pas  laifTe  la  liberté  de  rcûreiodier 
Oodeiéwrver. 

Par  cette  raifon,  Pas  vaut  mieux  que  ^Mtf 
devant  PUis^  moins , autant ,  6c  antres  ter- 
pesçonipaitatiâ.  Cué/w  n'^fus  mùns  véhl' 

meni 


N  E 


N  Ë  açi 


)ntnt  fiu  Dimofihint.  Uémt^khU  n'«0  jmu  jt 
■diffiis  que  Ciciron. 

Par  la  même  raifon,  Pas  préférable  de- 
vant les  ndms  de  sombre.  Pas  un  fiul pttit  mor- 
MM.  llfCyAfm  èue  «w.  Vèm  «Vu  «MMir^ 
fûtdiKx  de  votn  avis. 

Pitr  la  même  rairon  MCore,  PéU  convient 
miciix  à  quelque  choie  de  paflàeer  &c  d'acci' 
dentel;  Point  k  quelque  choie  de  permanent 
9l  AÀituel.  U  m  Ut  pas  y  c'eft<à-dire ,  Préfen- 
aanent.  Il  m  Bt  pei/tt,  c^eftàdke»  Jamais^ 
dans  aucun  temps. 

Point  fe  met  pour  Non  ,  &  jamai";  P^u,  foit 
pour  terminer  une  phral'c  elliptique  ^  J«  U 
croyais  mou  m,  nuis  /mut  i  kit  pour  fépon- 
Idn  à  iiAb  imiertogBtiwi;  Urn-naiÊt  m  wti 

Quand  Pas  ou  Point  entre  dans  I^interroga- 
tion,  c'eil  avec  des  fens  un  peu  différens  :  car 
fi  ma  quefUon  eft  aacPmpagnée  de  quelque 
doott ,  |e  didU ,  A^tfMc'riiit  poitt  ie/ /  iy>^ 
Mpoint  tmtf  qmmt  mkifi^f  Mnsfii^  fin 
perfuadé ,  je  dirai ,  N'avt^^vous  ptft  M  Uf 
N'^<t  pas  vous  qui  mt  trahiffe^  .* 

TRMMaae  queilion.  Quand  peut-on  égde> 
WêOL  fimprimer  Pas  &  Àùx/ 
On  K  peut  aptii  ka  veri>es  Ctffer,  ofir 

&  pouvoir.  Par  rWlffl»  :  //  n'a  cejfi  dt  gron» 
lier.  On  n'ofe  rniorur.  Je  ne  fuis  me  taire. 
On  peut  auifi  dire  ,  M  tofi(>  flnis  danslt 
convcHation  iÎEuleinent. 

On  peut  encore  les  fupprimer  avec  iUpmat 
dans  ces  forres  d'interrogations.  Y  a-t-U  un 
homme  dont  dit  ne  mcdtfc?  Avc^-vous  un  iiini 
f»f  ne  foit  dis  miens  ? 

(^wtrième  6c  dernière  queftioo.  Quand  doit- 
pn  inppnnier  fin  &  Paotfe^ 

Apres  les  verbes  Douter  &  m'«r,  précédés 
d'une  négative  &  fuivis  de  la  conjonûion  que , 
la  phraie  amenée  par  cette  conjonâion  de- 
mande qu'on  répète  m»  mais  tout  iëul.  Je  ne 
iomt  putt  f9iu  mt  pas  qm  cekt  ne  /Ht, 

Après  Prendre  garde,  quand  il  lignifie  Pren- 
'dre  Jes  mtfurts ,  on  fitpprimc  Pas  &  Point  ;  & 
au  contraire  quand  il  ùgnifie  Faire  réflexion ,  il 
£wt  ajouter  l'un  ou  l'autre.  Prenu  wde  qu'on 
lie  vents  ovmpe,  Pruu[  garde  fw  rjfattnr  m  £t 
pas  u  que  vousptitft(. 
Après  le  verbe  Savoir  pris  dans  le  fens  de  Pou- 
voir ,  on  doit  toujours  les  lupprimer.  Je  ne  fau- 
rou  en  venir  à  bout.  Après  ce  même  verbe  pré- 
cédé de  la  négation ,  &  (ignifiant  Être  incertain , 
le  mieux  eil  de  les  fupprimer.  Je  ne  fais  où  û 
prendre.  Je  ne  /aurai  que  devenir.  Mais  il  fxM  Pas 
ou  Point,  quand  Savoir  cil  pris  dans  fon  vrai 
liens.  Je  ne  fais  pas  C  Anglais.  Je  ne  favois  point 
te  que  vous  racorue{. 

On  fuf^HÎme  Pas  &  Point,  qu^  Tétendiie 
qu'on  veut  donner  à  la  négarive  eft  fuffi£un« 
ment  déclarée  par  d'autres  termes  qui  h  let 
ticignent  :  Je  ne  foupe  guir*.  Je  ne  fortirat  dt 
.  ttit  Jours.  Ou  par  des  termes  qui  excluent 
toute  reftriâion  :  Je  atj4Mip»Jaiiuttt.  Jttuvis 
perfomu  kUr.  h  ne  dois  rien.  Jt  n'ai  nui  foui. 

Ou  eniîn  par  des  termes  qui  fignifîent  les 
moindres  parties  d'un  tout ,  &  qui  (ë  mettent 
âns  aftide.  Homhttu  vcytà  gmte.JtH*mti 
tiuiiSèrim.Jemdis  mot. 

Apiès  toutes  ces  phrafes ,  fi  la  conjonCtioa 
pm^ou  Ils  rclaù&  qm'  ' 


tre  phfaiè  qiii  foit  ilégativé,  on  y  fiip;lriTti e  Pat 
iC  Point.  Je  ne  foupe  guhre  ,jt  ne  foupe  jMnais  qui 
je  ne  m'en  trouve  m.:!:  Je  ne  vois  perfonne  qui 
ne  vous  loue.  Je  n'ai  bu  goutte  qui  ne  fût  aigrei. 
Vous  fie  élites  mot  qui  ne  foit  applaudi i 

On  ilipptime  Pas  &  Point  après  la  conjonc- 
tion que  miië  à  la  fuite  d'un  terme  compara  cit', 
ou  de  quelque  équivalent,  f  'uus  écrive^  mieux 
que  vous  ne  parle^.  Cefl  autre  chofe  que  je  ne 
eroyois.  Peu  s'en  faut  qu'on  ne  m'tùt  trônai*  il 

•  ifl  mains  riche,  plus  riche  qu'on  ru  troiti  . 

On  les  fupprime ,  loriqu'avant  la  c&ti\6rk- 
tion  que  on  doit  lous-cntendrc  rien  ,  comme 
cians  ces  phrafes ,  //  ne  fait  que  rire.  Je  ne 
jouhaite  que  te  niee^aUt, 

On  les  A4>prime,  quand  la  conjonâion  ^ 
■  pent  fe  rj(ôudre  par  fnon  ,fi  ce  n'tfl,  comm* 
dans  CCS  phraics,  Il  ne  tient  qu'à  vous.  Tropàt 
UUurc  ne  J'en  qu'à  emhrotàUtr  f^prit» 

On  les  fup|>nme«  quand  cette  particule  ^ 
iienifie  pompe»  an  cOMMaceoNat  d^ine 
pnrtfe.  Çàt  ii*lKi>i««f  orM  phttk*  On 

quand  elle  fcrt  à  exprimer  un  déCr ,  à  former 
Une  imprécation.  Q«e  ne  inefl  -  il  permis?  Qut 
n'efi'U  à  cent  Saut  de  nous  f 

Après  i^!|piiiif  fw,oui<y«jfuiTid'unaiotqui 
fignnîe  une  certaine  qnantiK  de  tempe,  on  les 
fupprime  quand  le  verbe  eft  au  prétérit.  £>o- 
puts  que  je  ne  l'ai  vu.  Il  y  a  fix  mois  que  je  né 
lui  ai  parli.  Mais  il  faut  l'un  ou  Tautre,  ii  le 
verbe  eft  au  préfent.  Depuis  que  nous  n*  nom 
Mgiwar  pas,  Ù  y  a  fie  rnmt  qmt  tmtt  M*  noni 
parlons  point. 

Après  les  conjonftions  à  moins  que ,  &  fî, 
dans  le  fens  d'à  moins  que ,  on  les  fupprime. 
Je  ni  fors  pas^  â  moins  qu'il  as  fa£i  beau.  Je  né 
Jbrtinû  point ,  fi  verni  M  mt  voae^  pmtdn  m 
carroffe. 

On  les  fupprime  ,  quand  deux  négations 
font  jointes  par  m  ,  cominc  je  ne  l'eflime  ni  né 
Ceàmt,  Et  quand  cette  conjonÛion  ni  eil  re- 
-'  doublée,  ou  dans  le  iiqet,  Aï  Us  biens  ni  tes 
honneurs  ne  valent  la  fanti  :  ou  dans  Pattlibut* 
Heureux  qui  n'a  ni  dettes  ni  proch. 

Aprcï  ïc  verbe  Craindre ,  uilvi  de  la  conjonc- 
tion que,  on  fupprime  Pas  Sc  Point ,  lorfqu'il 
s^i^t  d'un  eflèt  qiAn  ne  délire  pas.  Je  enânt 
que  vous  ne  perdie^  votre  proeis.  Au  contraire» 
il  ftut  Pas  ou  Point,  lorfqu'il  s'agit  d'un  effet 
qu'on  (îéfire.  Je  crains  que  ce  fripon  ne  foi:  pas 
puni.  Et  la  même  chofe  cil  à  obfcrver  après 
ces  manières  de  parler ,  De  crainu  que,deptKr 
fw.  Ainû  lorfqu  oa  dit.  De  crainu  qu'Uni ptr» 
dt  fia  procès  f  dt&  fouhatter  qu'il  le  pfftt  i  fie 
De  crainte  qu'Um  fok  fti pmd,iltkfotàétta: 
qu'il  le  foit. 

Dus  ces  phrafes ,  Je  crains  que  moH  am  HO 
mtnrtfVOttstmpieheiquonntchanttfttwUtitÊ 
femblables,  ce  mot  ne  n*eft  point  une  nèo' 
tive  ;  c'eil  le  N'e  oa  le  quin  OC*  LiduS  qui  • 
paiTé  dans  notre  langue. 

N  E  A 

NÉANMOINS.  CwqOBaion  adverfativC.  Toufe- 
fois»  pourtant,  cependant.  //  ejl  encore  tris- 

•  jouât  t  &  néanmoins  il  efi  fortfagt.  Il  lui  avait 
fmmjmfitàftmtnt  dt,,.  é.  néanmoins  il /iU 

NtuÛ^jf.  Uh  Rian.  /M#  e  tiré  toutes  dnfit  A 
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aéaiu.  U  pm  la  ridmrt  au  niam,  Im  nmmn 
Juu  tt  nùuUé  lut  trAtturu  fi  fiauKtmifMné» 
niant  dont  tîUtfMUjôrtuu Ltitigtit m'apûatjt 

pToptiiù. 

Néant  ,dans  le  môme  fens ,  s'emploie  auffi  fans 
.aniclc.  Aiofi  on  dit ,  qu'on  a  a  pas  mis  un  hom' 
mt  ta  prifim  pour  niant ,  pour  dire ,  que  Ce 
n'cll  pïs  l'imi  ntifon  qu'on  l'a  emprifunnc. 

Il  te  dit  auiîl  en  diverlcs  façons  de  parler , 
comme  ,  Mtart  nîansfur  l.i  rajuiie.  On  a  ma 
niant  fur  eu  aauU  dt  fompu.  Ce  mû  ûg^c  > 
qu'on  a  mis  le  mot  de  néant  au  bas  d'une nquê- 
Tc  ,  qu'on  Fd  mis  à  cùté  de  l'article  du  compto^ 
£c  qu'on  retiiCe  d'admettre  l'un  &  l'autre. 

0:i  J.t  eu  termes  de  Pratique,  Metn:  une 
iffptlUtion  au  niant  ;  âc  une  façon  de  pro* 
noncer  qui  cft  en  uÊige  dans  le  ParkmflOt  > 
quand  la  Partie  qui  a  appeli  d'uM  SwMWWy 
ell  déboutée  de  fon  appel. 

Néant  ,  fe  dit  par  exagération  ,  pour  marquer, 
OU  peu  de  valeur  dans  ks  choies ,  ou  muir 

Sée  fuiflànce  &  de  mérite  dans  les  pOfw 
es.  Uut  àtofi  dtmiùakl»ftiam  iU$  gnm- 

N  E  B 

MÊBULÊ  ,  ÈE.  adj.  Tenue  de  Blafoo.  U  ftdit 
Des  pièces  6kM  en  fone  de  ondes. 

nihuitt» 

J9ÊBU1£UX,  EUSE.  OWbiiGi  per  les  dmiis. 

l<nuu  nHitîmx.  it^tiieux. 
On  appelle  ^iwA»  n/hUtufis  ,  Des  étoiles 

<pn  font  beaucoup  moins  iHilkntes  que  les  au- 
ttes,  âc  dont  la  lumière  eft  foible  6(  teroe. 

N  £  C 

NÉCESSAIRE,  aâ].  de  r  p  Dont  on  ne  fepeut 
palTcr  ,  dont  on  a  abiolumenc  belbin  pour 
quelque  fin.  La  nfpiration  efi  nictjfain  à  la  vit. 
Avtif  kt  «kofu  tUufpùra  à  la  vit.  St  firvir  des 
meytms  nttqms.  La  fii  tû  aifolttauat  nictf- 
f-,!-;  ~(^ur  h  faîul ,  à  falut.  La  fagejfc  &  la  hi^inc 
corid,.iit  font  fon  nicijjairtf  dans  U  monde.  La 
USurc  de  r hi[}uirt  e(l  Jort  niaffain  aux  Princts, 

On  dit  y  aa'Lf'nt  choft  n'tfi  pas  nictffaù»  i 
falM  t  pour  cure ,  qu'Elle  n'eu  pas  de  précepte 
ic  d'oluicatioa  ;  &  on  le  dit  proverbialement 
&  figurement ,  pour  marquer  qu'une  choie 
n'eft  -j:crc  iriijHirtantc, 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture  ,  que  Lt  fa- 
lut ,  que  raffàirt  du  falut  tfi  Funiqut  niccffairt. 

On  dit ,  t^Un  homme  s'tfi  nndu  niuffalrt 
dans  unt  maifon  ,  polu-  dire ,  qu'il  s'y  cft  ren- 
du C  u:i!e  ,  qu'il  ell  mal-allé  qu"<.in  pujilj  ic 
wdlierde  iss,  confeils  ,  de  fon  miniâèie.  Et  on 
tSt  f  ÂfiUn  kommt  fait  U  ncctjfain  dans  une 
nuùfon,  pour  dire ,  qu'Ily  âit  remprcffc  ,  qu'il 
s'y  mêle  de  tout ,  comme  fi  on  ne  pouvoit  s'y 
pafTer  de  lui. 

On  appelle  en  termes  de  Philofophie,  Cauft 
tdt^»* ,  a^cnt  nictffkire  ,  Les  caufes  &  les 
mees  qiii  n'j^iUIent  pas  librement.  Lts  age»$ 
mattnU privés  dt  raison  ^  font  des  agms  nierai' 
tes  ,  dei  caufc-  nc'.fi/Jirts  À  rigarddts  tffits  qid 
•afomprodtuti.  U  folùl  efi  la  cauft  nàijfaire 
du  Jour. 


NEC 

in£iilliblement  de  quelque  caufe.  L*  ùumh* 
tfi  un  tffa  nictffain  du  foltU.  Ttitr  mu  tatifi» 

.  qutnce  ,  un*  imÙt3ion  récent!.'--. 

On  dit  t  il  tfi  nictjfairt ,  p<;ur  du  c ,  11  taut , 
il  eft  belbin.  Utjl  nccifairc  d'être  fage  ,ft  on  ne 
veut  point  s'attirer  d'affairts.  Il  n'eji  pas  nicef 
faire  iFtitinr  dans  et  détail, 

NtcESSAinE ,  cftaufll  qucl-uefobfubftantif;  & 
alors  il  fignitîe ,  Tout  te  qui  cftnécelTairc  pour 
la  iubfiftancc.  11  ci\  oppoié  i  Superflu,  &  ne  ie 
dit  point  au  pluriel.  Il  nef}  pas  ruhe ,  mais  il  a 
le  nècejfairc.  Le  nccefaire  lui  manque. 

MicESSAtRE.  f.  Sienifie  aiiâi  Unebcntc  ,  un  étui 
qui  renferme  dimirentes  chofies  néceffaires  ou 
coninifuics  en  voyage. 

N£CEV>Alilt.MENT.  adv.  Par  un  bcfom  ah- 
folu.  //  faut  niti^iànmtnt  manger  pour  vivrt, 
Jifaul  nJet^àirtmtm  fMjt  m'm  4ÙUti,  «i  ni» 
etffairuntnt  affaire, 

U  fij^ifie  aulTi  Infailliblement.  Quand  le 
foU  'd  luit ,  nèctffairtmttu  il  tfi  faur.  Ces  taufes 
étant  ainfiJifp<ifb»^U  fm  mk«fiummt^*an 
ttltfftt  arrive, 

NÉCESSITANTE,  sd}.  f.  Il  fe  dit  quelquefià 

.  dans  cette  phraTe  du  ilyle  familier ,  Dt  nictf- 
Jtti  niuffitanu  ,  qui  iignifîe ,  De  néceffité  ab- 
iblue  flc  indi^enable ,  qui  néceffite. 
HfedttenterMeedeThéobgpe»  enpiflaat 

.  deb  Grflce;  CcdeMceneeiCGepiion  on  iBt» 
Lts  CathoUfm  it*4dmitmtp(ùiud$gnie$iiicip\ 

(itarut. 

NÉCESSITÉ.  ££  Ce  owtfe  dit  propremeirt  de 
tout  ce  qui  eft  aUblument  oecenàire  fie  in- 
dîfpenâMe  ;  8c  il  iê  ^rend  dms  me  figniA- 
cation  plus  ou  moins  étroite,  fuivant  les  cho- 
ies dont  on  parie.  Ainû  on  dit,  Ctâ  unt nictf- 
dt  mourir ,  pour  dire^  que  Ceft  UM  diofe 
iodifpenikUc  que  de  mounr«  que  le  nuit  eft 
inévitable.  Je  mt  vois  pas  U  tâe^ùi  de  ttua 
tonfiqutnct ,  pour  dire ,  Je  ne  vois  pas  Pin- 
duôion  iiéceuàire  de  cette  conféquence.  Ctfi 
une  nictfpti  à  Paris  d'avoir  un  carreffe  putnd 
en  vetu  vw  btâtttm^  demoade»  pour  dite,' 
qull  eft  très-incomnodedeifea  peiotavoir. 

Si  voi/î  ..j::'on  yous  pardonne  ,  c'ejl  uni 

niccjfitè  que  vous  pardonnU^^  pour  dire  ,  Oeft 
une  condition  néceflaire.  Ctfi  une  niu^ 
^aimtr  Diat ,  pour  dise  i  C'cft  une  oUu»- 
tion  ÎMË^MnaÛe,  6e  lânfidn  refte. 

ahfolut  ,  indifpenfablt  ,  dure  ,  fdthtuft ,  fatale. 
NÉCESSITÉ  ,  i^ifie  aufli  Contrainte.  On  lui 
tenait  U  poignard  À  la  gorge  ,  te  lui  fut  unenim 
ujjiti  de  rendre  U  bomft.  Ne  m  rédidfe[  pat  à 
U  rUetffisi  de  «WMS  dSn  du  efto/if  dipignaUtSm 

îl  fe  prend  encore  pour  Beibin  prelîlint-  Ceff 
i;".c  ,'ieu/)iu  qui  j'y  mette  ordre  de  bonne  iutue, 
L  u  ncce[fitc  de  mes  araires  requiert. . .  Quelle  nc- 
ceffui avoit-U de fatre  u  qu'Uafaitf  QiuUetti» 
ciffiti Jipnffanuy  a-tM daim  «n padtrf  • 

Il  ugnifîe  suffi  Indigence.  Grande  nêceffbii 
Extrime  nictjfiti.  Être  riduit  à  la  dtmiin  ttl» 
tïjj?./.  Utjl  tombé  dans  la  niceffiti  ,  en  nictf^ti. 
Vnt  tirgtnit  ntçtffui.  Être  dans  la  niu^si  de 
mm  dttfis.  U  efi  dan$  tme  pmiuU  màc^fiti 
d'argent. 

On  dit  pro^'e^ljl.^lcmcnf ,  Faire  de  nicef^ti 
vertu ^  pour  d;rL- ,  F  iire  de  bonne  grâce  une 
cbolis  qui  déplaît ,  mais  qif  on  eû  obligé  de 
im*  Et,  Hk^ti  n'a  point  de  loi ,  pour  dire  , 

.  que  L»  congiin»»  la  violeoce,rcxtii&nie  lie- 
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(o\n,  rendent  exaifables  éiÊiiataqàntk 

feroient  pas  iians  cela. 
MÉCESSlTkS  ,  au  pluriel,  fignifie ,  Les  beioins 
(le  la  vie ,  les  coofes  nécdTaires  à  la  vie.  U 
a'd  pas  ioutts  fis  tUctJJius.  Il  fait  bim  dtaumm 
àtrfis  nictjjiùs.  ' 

U  iê  dit  aullî  céo^Icinent  De  tout  ce  qui 
(ft  néceflUfie  iTélat  de  chaque  choie.  Pour- 
voir aux  tufjmtli  tUc^ti»  dti£j»t-,i4UUÛ^ 
fais  prtpuiut  ie  ^^^f*' 

On  appelle  Skcjjiiis  de  la  naturt ,  Les  be- 
foins  à  quoi  la  luttuf  e  de  l'homme  eft  allujet- 
tie ,  comme ,  boire ,  manger,  dormir,  SecS*- 
à^àin  amt  aktJpUs  de  U  aatun. 

On  (fit ,  AUtr  à  fts  ntctffitès ,  pour  dire ,  Aller 
fe  décharger  le  ventre ,  aller  à  U  garderobe. 

On  dit  auili  dans  le  même  lens ,  Êtr»  prcjfi 
Je  fts  aictffUis. 
De  MÂCESStri.  Fan»  de  parler  advert>iale.Né- 
ceflaifemeat.  //  fiuÊ  dt  $Uctj^  qut  aU  fou,  tt 
s 'tnfult  de  nice0li  »  it  âaaU  aàl^tà  ,  Xmaê 
tcffité  atfoluc.  ^ 

IlÈCLSSLTER.v.a.  Contraindre  ,  réduire  à  h 
nécefCté  de  ûiie  qiielaue  chofe.  Dis  ^ut  vaut 
fatutquer,  mm  bnàiffiteià  Jid^mdn,  t^Êt 
f'vtT  neceffiU  à  faire  lelU  àtoft»  L»  gést  m 
niceffitt  point  la  volonu. 

KÉCESSITÉ ,  (  F.  participe. 

N£C£$Srr£UX  ,  EUSE.  w&.  Indigent  »  pau- 
vie  »  <|itt  maïunie  des  choies  néceflaires  k  la 
vie.  Je  l'ai  vu  Um  ritkt  ,  U  ^  àffifttufàn 
nictffitfuxt 

NÉCROLOCE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Le  livre  , 
k  redore  où  l'on  marque  la  date  de  la  mon  des 
Ëvê(|ues  y  Abbés  &  autres  perfonnes  illuftres , 
particulièrement  des  bienoiâenrs  des  Èglifes. 
On  Uouvila  mort  d'un  ul  Évé^ut  dans  le  Ni- 
Ctoloi^e  j'cjbri  È'iife, 

On  appelle  aulii  Nètrolo^t  ,  Un  pareil  rc- 
gîtrc  dans  une  Communauté. 

NÈC:R0MANCE.  f.  f.  Le  prétendu  Art  d'évo- 
qticr  Ici  morts  pour  avoir  connoiflance  de 
1  avenir ,  ou  de  quelque  autre  chofe  de  caché. 
Quelques-uns  dilent  aulli  NigromancU.  La  Ni^ 
tfmMncc  ejl  défendu*  parles  Lois  &  parles  Ca- 
nons. Se  miler  de  Nécrom4mt*.  Il  ^  ptcndauffi 
pt;*i.  M.  iic  en  général. 

NÉCROMANCIEN,  IL  NNX  Celui,  celle  qui 
le  mêle  de  NccroniaïKc.  On  l'a.  accufé  d'être 
Nicmmancien.  Le  vulgaire  croit  qu'agrippa  itoit 
m  graad NkfMumtiim.  It  ië  piendaiiffi  pour 
.  Mbgiden. 

HECtAR.  r.  m.  Cétolt ,  félon  les  Anciens ,  le 
.  breuvage  des  Dieux.  Et  il  fe  dit  âgurément 
De  toutes  fortes  de  vin  excellent ,  ou  de  li- 
queur i^éablfr  U  mua  «  émoi  d'un  tin  §u 

NEF 

NEF.  C  f.  Navire.  En  ce  iêii$  U  ii*»phisf  ufime 
.  qt^en  Poëfieob  mfiiiieleft  vieux,  4k ftuH» 
ment  au  Angulier  »  &  «n  Bfafixi.  JXt^  à 

fa  nef  d'argeru. 

U  fignific  auiC ,  La  partie  de  l*Èglife  qui  eû 
àeam  le  portail  julqu'an  cbcnir.  l/ne  graad* 
• .  mf.  Um  hU*  mf.  La      d«  CÊgtife  Nom- 

Parru.  Aulrfois  Us  liiiq-u^^  n'awun'.  pat  place 
dans  U  checur ,  mais  Je  unount  dam  la  leej  pçur 
,  mUlidrt  le  fervict  £m> 
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Nef  ,  fc  dit  .l'.tfn  d'Un  vafe  de  vermeil  cui  rft 
tàit  m  tbrme^de  navire  ,  &où  l'on  met  les 
ferviettes  i|Blii*iViviiii  fenr  à  tildeaiiIUli» 
ila  Rdne. 

On  appelle  Meulài  À  ,  Un  moulin  i 
C3U  conflniit  fur  un  bateau. 

NÉFASTES,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Anbooité. 
On  diilioguoit  par  ce  nom  dans  k  ula^ 
drier  Romain  ,  les  tours  conlàcrés  au  iqMS» 
&  dans  Icfquels  il  «oit  défendu  par  h  Re- 
ligion de  vaquer  aux  affaires  publiques.  Jours 
rufafies  eft  fynonyine  de  Jours  défendus.  Il  dé- 
Ji^oit  également  ftc  les  jours  de  fêtes  folean 
■«alla»  am  étoïent  accoauMunées  de  ^emiRrm» 

'  oulpeâades,&lesfoarsaedeinltEdetrifr 
tcfle  condamnés  à  l'inadion  ,  &  regardés 
comme  fimeftes  >  en  mémoire  de  «quelque  diA 
grâce  éclatante  du  Peuple  Romam.  Le  mot 
li^ffU  iêptend  ordinairement  dans  ce  iêcowl 

'  wés»  Stmimnifiù$  de  la  journi*  JTÂWâ  ô  dt 
celle  de  Cannes  ,  étoitnt  des  joun  nifafles. 

NÈFLE,  f.  f.  Sorte  de  fhiit  qui  a  plufieurS 
noyaux ,  dont  la  peau  eft  de  coideur  grilltre  , 

■  it  mu  ifeft  bon  a  manger  que  quand  il  eft 

'  amolli  par  le  temps.  Grofft  nifU.  Nifie  molli» 
On  ait  proverbialement ,  Avec  le  temps  &  la 
pailk  ,  Us  nijhs  mâriffint ,  pour  marquer, 
au'On  vient  à  bout  de  oien  des  chofts  WtC  da 
ioin  &  de  la  patience. 

NËFUER.  £  m.  Uacbre  qui  porte  Ici  nèfles 

N   E  G 

NÉGATIF  ,  IVE.  adj.  Terme  didaai<pie.  Qui 
iim.PnpoJùu>n  négative,  Urupiffàeidtn^gim, 

Terme  négatif. 

On  dit ,  Argument  négatifs  Preuves  négatives  , 

par  oppofidfltt  kJbfmmUfofi^,  à  Fmi»B 

pofuives^ 

On  dit  familièrement,  qu'2/n  homme  a  U  vU 
fage  ttégat  f,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'air  d'un  hom- 
me toujours  prêt  à  rcfufer  tout  ce  qu'on  lui 

dcn'i.inde. 

En  Algèbre ,  on  appelle  Gran^tm^m  Quau' 
tais  nigaàves.  Celles  qui  ont  devant  ellês  k 
ligne  de  la  fouftraâion. 

NÉGATIVE,  s'emploie  auffi  lubftantivemcnt ,  & 
fignifie ,  Propolition  qui  nie.  L'un  foutenoit  l'af- 
fnttaûve  ,  &  l'autre  la  négative.  Demeurer  dans 
la  n^ative.  Per0er  dans  U  négative. 

NÉGATIVE ,  imiat  auffi  Refiis  ;  &  dans  ce  (en* 
on  dit ,  Kfrvn  kommt  tfi  fort  fur  la  nigaàf 
ve ,  pour  dire  ,  qu  II  aooounuiié  à  rnobr 
ce  qu'on  lui  demande. 

Hic  ATIVE ,  fubftantif ,  figniâe  aufli  en  termei  Je 
Grammûre,  PMdcukqui  fettà  nier. 

NÉGATION,  f.  f.  Terme  tHdaAique.  n  eft 

pofé  à  Affirmation.  Toute  propojîeion  contient 
affirmation  ou  nigauon.  En  François ,  deux  ni' 
gâtions  n'ont  point  la  foret  d affirmer  comme  ut 
Latin  f  où  dtâx  nigaàoas  valeru  tnu  affirmation, 
B  Bgiâk  auffi  en  tenues  dePlotelbpIne^ 
L'abfence  d'une  qualité  dans  un  fujet  qui  n'en 
tSi  pas  capable.  Ainll  »  A^<  pwit  votr  ,juiefi 
mu  fiPMUa»  dm»  jm  hmmnt  anaffk^  «m 

.'  iiffii^tii  dtfftt  WH  fiitttt 

NÉGATIVEMENT,  adv.  iTtane  rnsmètenéga» 

tive.  //  répondit  négativement. 
NÉGLIGEMMENT,  adv.  Avec  négligence. -«^'ir*' 
.  m^^ptuaunt.  S'habiller  itif^emirent.  . 
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NÊjQUGGNC&C  f.  Nonchalance ,  fmitc  de  foin  Uy  a  p'oni  ntgoce  ,  i!  fe  fait  ^anJ  n^gcct  de 

-    &  ^applkatioo.  Gran^  ntgUgmce.  Extrême  'tlle  marchaadtft  tntti^ys.  £ntr*rdans  le  lûzo- 

,  .0(gi^Mcc.  Nii^ifmtt  pmigàHe.  QiuUt  nigli-  et.  QtàutrU  nbnet.  tt  fi  mik  de  plmfttttrs  nigo- 

paMlViPûnjamMSt^iii^iguiuf  Uy  »*a  as,dt$ommfimiâ$migfti$.U^iiftjtUémt 

On  appelle  Ntgligenct  dt  Oyle  ,  Quelques  On  dit  Commerce  ,  &  non  pas  AV^oc? ,  en 

fautes  légères  que  ûit  un  Auteur  oui  nap-  parlant  d'Un  É«t ,  d'une  nation»  d'im  peuple. 

j>onepas  aScz  de  icMfi  ni  d'exaâitude  à  châ-  Le  commtrcef  il  non  pas  Le  n^tudtitnmee» 

^6»&ylcJljr«trtfikm^litiae€iUJlyU  Ûa  dit  %iirimeat  d'Un  hoome  qui  s'en- 

dauttummÊ/h  deijndaue chofedc  hontottyoulen 

HiOUCiSfCIS»»!  plund  ,  Te  dit  en  bien  dans  fait  trafic  yipfnjmk  mm  *Umm  "^^f,  m^ntmi 

■cene  acception ,  Tly  *  ^ueiqutfois  du  negùgen-  négoce. 

ces  ^ui  ont  de  la  prJct.  On  dit  aulli  d'Un  homme  qui  ié  flllle'de 

|i£GUG£NT,£NT£.  adj.  Nonrhahnf ,  qui  n'a  quelque  affiùre  où  il  y  a  du  péril  potirlin. 

IN»  le  teSsk  tfiîX  AmoiC  «Wir.  Je  ne  vu  ja-  quV/  ft  mil»  d'un  dangereux  négoce, 

mais  homme  fbu  itl^BgfM.  Ftut-il  cin  f  né-  On  dit  aulE  d'Un  homme  qui  fe  mêle  de 

g^'-        i^ligût  m  to$u.  Megàgent  en  fes  pliifieurs  iottiauet  qui  font  blîbnblM»  tgill 

fU''"^-  A  f^tà  de  pltJuiirs  négoces  fd»  Km  éa  n^o^ 

llfiGUGER.  V.».  Ktvotr  pas  foîn  de  quelque  NÉGOCIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qm  peut  fe  nëgç- 

dK^  comme  on  ^roit.  NigUgtr  fin  filut.  cier.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  tStxs  tels  que 

Négliger  fa  fanU.  Nèd^fa  Jwtmt  Ja  afai-  les  adions  »  bi  «mnlli^  Icc.  O  Jâftf  «V|f  MV 


m ,  itfiin  de  fis  eifum  ,jfi$  kudts.  U  tufat  n^ocùàU,  ' 

rim  négliger ^  U ne fMupts  nigBfr  lamnadm  VÈOOCiAHT.  £  «.  Qd  fait  fl^eoce.  Cm 

ciofis.  Il  a  négligé  fin  devoir.  Négliger  fa  tharge.  godant.  Bon  négociant.  RUht  ncgocUm.  Hahilt 

Cet  Auteur  nigligtfin  fiyle.  Ce  n'A  pas  là  une  négociant.  Us  négocions  Fran fois. Les négocians 

chofi  à  négliger.  Négliger  fa  intérêts.  Négliger  dt  HolUHd«ytAn^luam»&t,Lllptmûnilli 

Àe  faire  valoir  fin  kittt,Nigfiftr  dtwr fit  mtnii,  btauamdt  nimeiaru. 

Hé^  'igtr  dt  faire  fi  tant.  NÉGOCIATEUR,  f.  m.  Celui  qui  négocie  quel- 

On  dit ,  AVi:/.'jrf  r  ^jud^uun ,  oour  dire ,  N'a-  mie  affaire  confidérablc  auprès  d'un  Prince  » 

voir  pas  foin  de  le  voir  affirtument  ,  de  lui  d'un  £ut.  Sage  nigociattur.  Grand  n^oeiatttir, 

rendre  fréquemment  les  devoirs  «nCnaires  de  Bon  ,  fulrile  ^fot ,  attroit»  isMiegaii  ^otkuàr, 

h  vie  dvile.  rons  a^^p^Jôn  im  mû,  Uy  AUehant  négoeiauur.  Maiknam»  mSivîmm. 

s  m  moà  ^'on'n**  cm  pirbr  ie  vma.  ftuu  Mmtvtûs  négociateur.                    '  .. 

»igligt[  bUn  un  tel  depuis  qutlqut  temps.  \\  fe  dit  aulTi  quelqviefois  Des  perfonncs 

9"/^^  ;  A'-^?^^"-  «««  occafion  ,  pour  dire ,  qui  négocient  quelque  a£di«  particulière.  // 

La  hifler  échapper  fans  en  profiter.  //  a  ni-  sefi  ftrvi  tttin  marnais  nigoàéumr.  CeR  lui  atu 

gligé  une  honni  occafion  d*  faire  fortune.  Il  a  né-  a  iu  le  népciattur  de  cette  affaire ,  de  ce  manage. 

gagé  une  occafion  qui  ne  reviendra  pas.  NÉGOCIATION,  f.  f.  L'an  &  l'aûjon  de  né- 

On  (lit ,  Se  nègl.i^cr ,  pour  dire.  N'avoir  pas  gocier  les  grandes  affaires,  les  a&ires  publi- 

delà Dcribnne pour  la  propreté, n'avoir  ques. Utnund Ain U ahodaiîon.  Il^  kuhUt 

pw  fiai  de    lemr  propre.  Je  Fù  imtxiri-  éâiit  tan^iadâàm.  n  0  été  employé  dits  ùné^ 


mtMCfn,  mais  il  fi  néglige  i*p»à$  quelque  gociation  de  la  paix.  Il  n'a  eu  nulle  part  à  cette 

Mm.  U  commence  à  fi  négliger.  .  négociation.  Sa  négociation  a  été  hturcufu  La  né- 

Ob  dit  ail  in,5«  «W^r,  pour  dire,  Avoir  S^tiation  fi faifoit  en  tel  endroit.  Mettre  umek^t 

■  nom  de  foui  de  fon  devoir,  de  iaprofef^  •  m  mégocCuion.  Il  ^  w^tUyi  dans  ks  nigoàe^' 
de  Ion  travail ,  &c.  qu'à  l'ofMre.  Cet  du^  àm,  U  a  péffifi  vu  dans  les  négociations. 
^U_tftmlloit  autrefois  avec  grand  fila,  anu  Ulignifîe  aufTi  quelquefois,  L'afiàirc  mêm^ 
rryentemeat  Uje  néglige.  Ce  Peintre  ne  trmeMU  qu'ontraite  U  qu'on  négocie.  Il  a  un*  nLtdt^ 
plui  fes  figures  comme  à  rordituin,Ufi  uon  difficile  entre  Us  tnaSu.  Une  négociaàim  di- 
Cet  ouater  ctmmttice  à  fi  ai^6^,  licou.  On  ta  chargé  d'une  négociation  importante. 

HSCUGt»  Cl.  participe.  Négociation  ,  fe  dit  aufll  en  parlant  Des  af- 

On  appelle  Syk  «h^,  Ulityle      tfeft  faires  particulières,  roi^s  voule^  que  je  U  porte 

point  châtie.  i  faut  telle  &  lelU  chofi  ,  vous  m  ekargerià 

I!  c\\  iuSi  fubflniif;<c  alors  il  fignific  L'é.  '  ehuH  sttgottUuint  dMeik.  Il-eâm  nSgtsSoon 

tat  où  eft  un»  ftame  quand  elle  n^eft  point  pour  acheter  une  telU  Charge. 

parée;  italien  «i  fins  i]  ne  s'emploie  qu'au  On  dit  en  termes  de  Commerce,  La  négo. 

fingulier.  Elle  éltit  eignt  Jôn  négligé.  Fous  voUi  dation  d'un  billet ,  d'une  lettre  de  change,  oo\sx 

hun  dam  votre  ittgfigi.  f^oUÀ  un  négligé  pùu pi.  fignificr  Le  trafic  qui  £c  âk  de  ces  iôftes  Set 

qwMt  que  la  parure  la  plus  étudiée.  fets  par  les  Agens  de  d»^. 

jQadilaHfieB  peinture,  dans  un  fens  à  peu  Nf-GOCIER.  v.  n.  Faire  négoce,  dire  trafic. 

près  pmr3.  Z/n  beau  nt^li^i  plaii  fouvtnt  plus  II  s'efi  mis  depuis  peu  à  négocier  au  Levaru.  Nd^ 

k/Su'^T'' 'Tî''"-                .         .  gocier  en  Efpagne.  Nég^Atinreri.,tmém. 

JET         ***  ***°^  *  commerce  de  marcfaan-  p$(ie,  NégKter  en  file ,  em  pimmiet, 

difta.  9t0  aigoet.  Gmeinigttt.  Siûm  kni.  Il  eft  anffi  quelquefois  afltf  «h  ce  feiks 

■  t9^$<mtttre  dam  U  nèfrKe.  S'adonner  an  ni-  comme  dans  les  exemples  fuivans  ,AI!^jwir4to 
goce.  Entendre  biui  U  négoce.  Faire  U  négoce.  lettres  de  change.  Négocier  des  billets. 

A<w«  «/jiwe  de  toiles ,  de  draps ,  d'épictrU ,  NÉttOCUK ,  fi|^  auflî ,  Traiter  une  afi»re 

JlJau  nmce  de  tm,  X«  guem  n  fait  tortat  avec  quefaïuTun;  «E  alors  il  eft  auffi  aéKf.  Cefl 

'                         bteigMê.  U  Higoee  miMt  lui  qui  a  nimtoàemt  affaire,  te  mariage ,  cette 

t 
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y&n  AimUtHimt.  'tt  a  négi/eH  ht       tmn  as  MlNML  Haiiaik  Amroiifiîfett  pour  répondre 

Jeux  pTtHtci.  Nigoc'ur  un  Truiu ,  une  Li^ui.  négativement  à  une  înrerrogation  cxprclTe  ou 

NieociBR «s'emploie  aiiA  abiaiument  (bas  ce  lou;>-cateadue.  U  n'a  guère  d'ulâge  hors  de  U 

test  ou  dvoc  tepronooi  pcrfonneLCf/MAdm-  converTadon  lâiaifiift;  Fmb^^fnm  tUtt  à  U 

paarU^tn  tel  pays ,  aupr^êt»tdPtimtA>n  En  p«l«t  éV»  IwaHne  cemplaHant ,  qui 

'  dit  fu*!/  ft  nifoù*  qtul^ue  «hlfi  àt  «Oi^tdbMèm  cfl  toujours  d'accord  de  tout ,  on  dit  fam.  que 

IfàcOClé  t  ^E.  participe.  C'ci  an  homuuttvu  qui  U  n'y  a  pet/u  Je  nenm, 

NÈGRE  ,  ESSE.  f.  Ce  mot  ne  <e  met  point  ici  La  mcmc  cfaofe     dit  d'un  Marchand  ckex 

cvduDe  m  ««m  <l«  Ka^,  mais  feulement  l«qB»i  «a  trouve  tout  ce  ou'oo  demande.  • 

nme  qifS  enm  dan  cette  &çon  de  parler.  HENyPAIt  f.in.Plmeac[uatique.  On  en  coo^ 

.  TyatUr  quel^'un  tammt  un  nipu  ,  ;  -  iir  éutf  i  noît  pTn  ci  paiement  de  deux  efpèccs,  l'une  à 

Traiter  quelqu'un  comme,  un  clcuve.  fleurs  blanches ,  &  l'autre  à  fkurs  jaunes.  On 

NÊGRERIE.  f.  f.  Lieu  oii  l'on  reoimeke  Nè-  •  préfère  la  féconde  de  ces  deux  efpèces  à  b 

jum  épnlea  £nt  cenunerce,  première,  quoique  toute»  deux  ùent  à  peu 

MfèRILiX>K,  ONIIB.  f.  Venk  Nègre.  Pedte  -  prb les nièines propriété  £ri«/>u^(/? 

Négrefle.  cijptnly  &  en  -n  fjlt  ufage  dans  tous  Us  casoà  U 

N£GUS.  i.  m.  Oa  spp«!le  l'Eoipctear  des  Abyi^  coavieat  d  apaijcr  la  foupu  du  fang  &  dê$  eJjMUS. 

N  E  O 

ï*"   K    '               "  NÈOCORE.  ù  m.  Ce  nom  fignifioit  dans  fin 

irciGE.  f.  f.  Vapeur  dont  les  partîcuk-s  s'étant  ^'I^H?^  S^^,  ^'fj^  P^*" 

rclJc.  dans  riltmofphcre  ,  ret, mb.nt  cniukc  T f"?*^ ^7,^«V^.^ ^  « 

•  f«  flocons  bkncs  ûir  b  terre.  Nugt  menu*.  ft™*^  ^  PJ*^'                  ^"""^  <"» 

%gn,tfimmtktwgt,Cet^sJyenn0.ts  ■  rétend.t  jmx  \^  ks  & 

Atn^f^^p^^  dtu/à^u  nu>mh*i*  .  <i"«anj.^Ê"t  Jf^  des  Temples  enlhcp-, 

rf.  ta  neige  f,ndsu.  //  r  *mr  A  i,  T'J  L^j^t?  E'np«reurs.^'«y»w. 

migres  neeges.  Des  montcpus  coumees  eU  rtuga.  GEOLOGIE.  £  C  Mot  tiré  du  Grec  ,  qu.  f,^- 

Ils'efiperdu  eUnsUsl^es.  Se         i^s  P«>premcm  Invention   ufage ,  e.nplo.  de 

^iiuus  de  nii^.  Bote  à  U  neige.  bZc  "ouvea^.  Oa^m  kn  par  extenfu» 

tSunelge,  p/us  élanc  lue  neige,  q^  la  neige.  'Si!!          i-^ÎJl^j  ^f^-^"* 

On  d/prc^  crbl^emLt  d'Une  troupe  le  1^^'??^?^/  w^fereade  k  fig^ifica- 

gcn»,d'u.«.Uembiéede&aieox,de'fédi.  •                        ^Mtpe  ^  f'^  *  fifr*  , 

'  /^.i  ^  tfaW  «.  «.«;t  «««,K«.  f  <m/'/(>y<r  des  mots  ncuvuux  ,  ^  fc.  pnnapts  , 


qiâ  étant  d'abord  en  petit  nombre ,  ri-    r    l     tt  .      j  f           >  -  ' 

WanenTenfime  i  .^augmemer^onfidéraHc  -  ^"  ^f"  '>        ^'^/r''' ^^/''"H'^l'^»/*" ► 

  «  /-^  /j          I  .  j    ^           /r  y<«wr  «fl  ouvrage  exceUent  .  6"      «ojm  manaut, 

wm.  cjuec.;?««W;^*'^«^f«'|re^,  f«îéoLOGrQUE%.det.g.MSttiréd«c4. 

tmer  le  »eu  de  cas  aa'on'^fait  d'une  cltofe  .  cm  rDCSi6c^Lmnfi'i'»tVV^Xv^J^ 


£!r  le  peu  de  cas  qu'on  fait  d'une  chofe*  (Ht  ^ 

^S43£''D2feSidrpl!^  NÉcflJCKÎlSME.  f.  m.  Ktot  tiré  du  Grec.  On 

O..  dit  prov crbiakment  S^uUnc^i^aH,  ''"J  1^"^ 

Un  M  i^meta  d*  n»ge  ,  an  beZ  D^acttr  eÙ  T'^?"''-'*;^"  •  " 

aio&de  pldlerasaocres  àtOk^vm  '^f  fieiificanons  détournées  (  r 

■MIBIIIir  tiTii  I  iT  1 1  iiif  iiii  IH  nll           ^  mot  fe  prend  prefque  toujours  en  mauwulc 

nSSET V.  n.  qui  n^  «fité  «fàle  tnifiiine  '  ^ "   "  '-f'^v''?"  ''''i""^'''  >  ^'t 

performc  A.  ûrmulier.  H  fc  dl^de  la  neige  qui  ^"^"^V^'"  "  S'-'^^f"  ^  ^«/'M» 

tombe.  U  neige  bien  fart,  il  y  a  dcu*  jours  qutl  ^tr^i  Ar^ird'  r  _  \m     .i  i  j  /- 

»<».  //  »  ÂS.>      «ir.r  // .  -«wl-,..  NEOLOGUE.  f.  m.  Mot  tiré  du  Grec ,  comme 

On«lteBdmeat&da»leMe.fipiBlier.  précédera.  Il  déCgne  unhomme  c;ui ,  loit 

d'Unhomme'qineleedieveuxbfaMn^cn^^  P'^'f  '  '  'o't ^'^ écrivant, £i,t  un  uideciré- 

neb^  r  r    tlt                             '~  cpient  de  tenses  nouveaux,  il  le  prend  pref- 

NEIGEUX  ,  EUSE,  ad,.  Chargé  de  neiges.  U  »«jo"rs  en  nauvaife  part.  CV/  Aue^ereA 

«'«A             »f,<,»    ««  Stologlu.  Us  Nlologtus  iota  dts  i&icts  ik 

neft  gae^u£igequ;encee|Hnfts>:Knys      SovateJ  en  fait  de  l^tgagi.  - 

àsffm  nageuje.                   ^  NtOMÈNIE.  f.  f.  Terme  dPAlbooomÎB 


1^    F    A/1  '  4^'  Signifie  Nouvelle  Luœ. 

^"  NioMiMiE,e(l  auir,  une  fête qnifc  eWtaoîÉ»- 

llÊlifllEt^  adj.  ip.  |»I.Temie  ifaotupiitc.  On  .  chm  ks  Roattios  à  chaque  lOicmTdlimMat' 

'nommoit  «imîeif  jenxétaBlispar  les  Ar^ôis  dé  Loiné. 

dans  U  ville  de  ffémée.  Us  fc  célébrolent  NÉOPHYTE,  atlj.  de  t.  g.  Se  dit  De  tous  ceux  qui 

tous  les  ao4  vers  fcIblfUce  d'hiver  en  l'hon-  omquittclcsfauffcsRcIigionspourembrafferla 

neurd'Ophelte,l«îv«llesunSilrdeJupiteir,  Reli^ionChret  icnne ,  lie  qui  ioai  uouveUeemtr 

febO  ks  autres.  baj^s»  Çtp  un  NéopkyU,  Unt  èlioff^ 

N  E  N  N  E  P 

NfeNIES.  f.  t".  pL  Clurns  fonèbres qui  fe fiùfoient  Nl^  PHRf.TIQUE.  adi.  de  r.  t.  ftcft  d'uûge  tn 

dan  t'aflcieme  Rooie  aux  fiinéniiUcs.  naxù  jtbcate  »  Coliqiu  aJp&^tiqat,  qui'  le  du 

Ce  iij 
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d'Une  forte  de  coliqtic  caufécparle  gravîer  compofe  UD  des  verds  qui  ferf  auv  Peintre  . 

Juife  détache  des  reins ,  &  qui  âit  de  gcan-  NERVER.  v.  a.  Garnir  &  couvrix  du  bois  avec 

K  dmiteurs  en  paflant  par  h»  unièfas.  des  ner6  que  r«a  coUe<le0us ,  après  les  «voir 

,ji/j*tàla  coiîMitiiJpMtiaaÊ.  hmu  U  cemK  téàiàl»  m  Smk,  Navir  m» 

Il  eft  aiijffi  tiibllaiitif.  u^tmmmiidtiKiiS-  kmûr.  Niti>»  itt  ^irçm  JTmt  fittt.  Ntmr  m 

fhritiqut.  U  m  J^À  m  fÊMfMI  «iMfMf  dt  Ht-  carroffi. 

fkriùqut.  Nerve,  iE.  participe.  Un  bauoîr  huit  nervi,  La 

On  appelle  ao/fi  Nipkrtàaue ,  GétA  tfÀ  <ft     jfoinU  de  cet  arçon  a'efi  pas  hUn  ncnrie. 
affligé  de  la  colique  aéphwliqiie.  En  rennes  île  Blaion.  U   4it  Desjdaittesy' 

I^ÉPHRiriQUE ,  fe  dk  aun  Des  remèdes  pto>    des  heifiei  dont  les  nem,lM  fibres  lontd!W 

près  aux  maladies  des  reini  ,  &  en  particulier      autre  (fmail  que  celui  du  corps  ck-  la  plante. 


à  la  colique  néphrétique»  La  grame  de  Un  ^ 
ta  parutaire  font  népkritipmw 

NÉPOTISME.  {.  m.  Tenue  capnmté  de  flta- 
licn  ,  qui  fe  dk  De  l^nitorité  que  ks  neveux 

d"iin  Pape  ont  eue  quelquefois  dans  l'adminif- 
tration  des  aâiures ,  durant  le  Pontifcat  de  iexir 


N  £  R 

KÈRÉÏDES.  f.  f.  pl.  Divinités  febuleufes  que 
les  Païens  cro^oient  habiter  dans  la  mer. 

NERF.  f.  m.  Partie  intérieure  du  corps  de  rani- 
mai, qu'on  repide  comme  ronjiMe  gétiétal 


NERVEUX»  ËU5E.  ad).  Qui  a  de  bonsnerâ, 
qui  a  beaucoup  de  fiwee  dani  les  Mifilea.  Jms 

n  figmfie  àuffi  »  PIcia  de  neifi.  I« ^ 

parik  du  cons  la  plus  mrveufe. 

On  dit  fiEUiémeot ,  wîî/n  diftoun  efi  ntr- 
roix ,  pour  OR»  qnlt  «à  plein  de  fiMiee  &  dft 
foUdité. 

En  fty!edeMidecSiit,4!4miap9«icr,fignU 
fîc ,  Les  nerâ  du  cMpe  huoinAt  pris  I 

vement. 

NERVTN.  adj.  U  fc  ttt  Des  remèdes  I 
■iHUf  i|uini  «cMMw  %»iimii^  »  wigMig  gwiw     seffiy4c  propics  à  les  fortifier, 
desiemdons.  Lesnet61batde$c«cdaiisbfa»>  NERVURE,  f.  f.  On  appelle  en  Libraîne,  JVScr» 

châtres  de  différentes  grofleiirs,  qui  tirent  leur     ^urt  d'un  Livt ,  Cr-;  pâmes  élevées  qui  font 
origine  du  cerveau  ôcdc  la  moelle  ailongcc.     fur  le  dos  o'un  i-ivre,  6c  qui  font  formées  par 
Kerf optique.  Le  cerveau  ejl  le  principe  des  nerfs.      les  nerfs  &£  cordes  qui  fervent  à  relier. 
.Sjttfmtoajtifpi&n*dunafs.C^ttH.nufdtla  Nervvre,  en  Afchiieôure,(è  dit  Des  moulure* 
fnKiun,iektfitiomJkeonjugaifin,&€.L»nof  dcscoribles,desaiiMdouM«anity6cdesctcii. 
caverneux.  ît  y  n  dts  nerfs  i^ui  fenent  au  mouve-  fiesdTogives. 
ment,  d'autrts  qui  fervent  au  ftnùmtru.  La  di^  NET 
iatiche  affiitlit  les  nerfs.  L'exierifîon  des  nerfs, 

L'c^rejjion  des  nerjs.  Les  neif s  fe  retirent  dans  U  N£T|  ETTE.  ad^.  Propre*  qui  eft  làos  ordure» 
■memtmtnt  cottvt^f  Ce  Clàrmpat.  igmMiu  kù     fias ibiûOnre. D eft oppoft  S Siik.Un kaUt t 

4t  coupé  le  neifytui  a  piqué  U  nerf. 

On  appelle  communément  Nerf^  Les  ten- 
dons dc  i  m  IiJc  v  Un  nerf  joulé.  Il  i'efl  foulé  U 
jterf.  Un  nerf  trejfaUii,  Lu  contra3ion  des  nerfs^ 
Le  nerf  du  '/arrêt. 

On  appelle  Strj  de  Ixzitf^  Le  membre  géni- 
tal du  bceuf  arraché  &  dfiSeché.  Donner  des 
coups  «/«juff  AAmis^llfedîtaulliDuiiMabre 
du  cerf. 

On  dit  figurément,  que  L'arguttf  que  k$ 

finances  font  le  nerf  de  la  gutrre,  pour  dire,  que 
L'argent  efl  abfolument  néceffaire  pour  fàirc 
la  guerre,  pour  fbutenir  la  guerre. 

On  dit  aulfi  fig\irûmcnt  d'Un  difcours  Soï' 
Ue,  dVm  ftyle  languifTant,  que  Ctjl  un  Jif. 
tetm  fim  turf,  mjfyl*  fans  nerf,  où  U  n'y  a 
pmitt  dt  nerf.  Et  darâ  le  fens  contraire  on  dit, 
Vn  d': fours  plein  de  nef. 


Des  foulien  nets.  Une  p(s:e  r.rtte.  De  la  vaxfftlU 
nette.  Ma  chambre  ejl  neite.  Lis  rues  font  nettes, 
Aye^foin  de  tenir  vos  mains  nettes,  vos  dents 
nettes,  Ji  faut  tenir  les  enfans  nttsM  a  U  tiu  tuu*. 
Ce  blé  n'eft pas  net  ,  U  eft  pUm  if  jmOr 
vroie.  Ctiie  eau  n'eft  pas  nette. 
On  dit,  qu'£7/»  enfant  eft  foin  &aet,çom  dire, 
lailTc  plus  rien  aller  fous  luit  Cu  OB- 


CUJ 


Jane  a  tte  net  dès  l  dge  de  deux  < 

Et  on  dit ,  qu'£^n  homme  ef  fim  6  net,  pour 
dire ,  quil  n'a  aucune  incommodité. 

On  dit,  Ktndre  un  cheval fain  &  net,  le  ga- 
rantir fa'm  &  net,  pour  dire,  011*0  n'a  aucua 
des  défauts ,  aucune  des  maladies  qu'il  eft 
d'ulâge  de  garantir. 

On  dit  aiwK  au  Palfrenier ,  de  Faire  rut,  pour 
lui  dire ,  Nettoyer  l'auge  ou  mangeoire,  avant 
que  de  donner  l'avoine. 


Les  Libraires  appellent  Nerfs ,  Les  cordelet-  Net  ,  fe  dit  aufli  dans  certaines  façons  de  parier  , 


tes  qui  font  au  dos  du  Livuea  &  fat  IdiiueUes 
les  cahiers  font  coufus. 
HERF-FËRURE.  f.  f.  Coitp  ou  attente  qu'un 

chcviil  a  reçu  fur  îe  tendon  de  la  partie  poAé- 
rieiire  des  jambes  de  devant  ou  de  derrière. 

KÊRITE.  f.  f.  Coquillage  umvalve.  H  y  a  plu- 
lieu»  efpcccs  de  nérites.  La  pluMtt  vivrât 
.  danslamer,&quclques.uiiesdaiMreasdauoek 

MÈROLI.  £  m.  Eflêoce  ôrée  de  la  ileur  €o- 
ranpe. 

JNERI'RirN.  f.  m.  Arbriflcau  qui  croît  dans  les 
baies,  ■& 'qui  s'élève  quelquefois  juiijti'à  h 
liautenr  d*un  arbve.  H  porte  des  baies  mollea 

grolTes  comme  celles  du  genévrier,  qui  font 
purgatives  ôc  propres  aux  maladies  cbrooi» 
tfJO.  EUm  fervent  ans  Teinnricnb  On  m 


pour  dire.  Vide,  comme  dans  les  phrafès  fui- 
vantes.  ûs StrggaitnUiMU pw «xkmr fis 
meubles ,  ils  trowirmi  nuûfin  mtu,  la  Ftmitr 
avait  enlevé  tous  les  grains ,  &  quand  m  idtt 
pour  les  Jèiiftr,  on  trouva  la  grange  nette. 

On  dit  au  jeu  i  peu  près  dans  le  même  fêns,' 
Faire  ta^  tut,  pônr  oiie,  Gagxu  tout  Faiw' 
gent  qui  eft  iiirle  tapis. 

On  dit  auflî  fig.  &  fàm.  Faire  maifon  netU^ 
pour  dire ,  ChalTer  tous  fes  domeiliqucs. 

On  dit  figurément,  qu'£^  httmmt  a  tamt 
nWf  »  la  eo^àma  tutu^  pow  <Ere«  due  Sa 
confiaence  ne  Im  reproche  rien;  mfu  a  les 
mains  nettes ,  pour  dire,  quil  ne  fe  laifTe  cor- 
sombre  par  aucun  intérêt»  <m'il  adminiftre 
êèmmm.  les  du>&»  qpa  hit  ibnt  conumAst 
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La  même  phrafc  fe  dit  d'Un  comptable ,  pour 
fignificr,  qu'il  a  toujours  rendu  bon  compte 
ies  deniers  qu'il  a  eus  en  maniement. 

On  dit  aii^î  ftm.  qii'l/n  homme  a  Its  mains 
ntfHs  '      '      '        '     ■  '  ■ 


If  E  V 


tiniment  &  tout  d'un  coup.  CtU  s'cfl  cap  net. 
net  comme  un  yirn. 

II  iignUic  fig,  fie  ûm.  Franchement,  libre* 
ment.  Jt  lui  ai  parti  na.  Jt  lui  ai  Mt  tokt  na  et 


—  T —  -  — ~     ••wmtui      imin-     nu  iu  parie  net,  j 

s  de  <}ueljue  chafi  ^u'on  lui  impute,  poiu-      que  j'in penfoU. 

coupable  qu'il  n'a  NETTEMENT,  adv.  Avec  netteté.  Il  faut  fe 


foint  trempé  dans  1  affaire  où  on  l'implique. 

Lorfqu'on  veut  s'éclaircir  avec  quelqu'un 
de  quelque  rapport ,  de  quelque  fujet  de  plain- 
te ,  de  quelque  chofc  qu'on  a  fur  le  cœur  con- 
tre lui,  on  dit  proverbialement  &  figurément , 
!  Je  yeux  en  avoir  le  cctur  net ,  pour  dire ,  Je  veux 
favoir  de  lui  ce  qui  en  eû ,  je  veux  m'en  expli- 
quer avec  lui. 

^  On  dit  auffi  figurément  &  familièrement 
d'Un  homme  qu'on  avoit  foupçonné,on  mc- 
lac  accufc  de  quelque  chofe ,  qu7/  en  efl  net, 
pour  dire,  qu'il  en  cil  innocent,  qu'on  a  vé- 
rifié qu'il  n'en  étoit  point  coupable.  Et  on  dit 
dans  un  fcns  oppofé  U  familit;rcinent.  Son  cas 
n'efi pas  au. 

N«T,  lignifie  auffi,  Uni,  poli,  fans  tache.  Cette 
femme  a  U  teint  net.  La  glace  de  ce  miroir  tfl  bien 
ntttt.  Ce  diamant  nejl  pas  net.  On  trouve  diffici- 
lement du  cryflal  auifoit  tien  net. 

On  dit  auffi  d  Une  perle  qui  eft  d'une  belle 
eau ,  qu'SUe  ejl  d'une  eau  bien  nette. 

On  dit  proverbialement ,  A'w  comme  une pcr^ 
le;  &  proverbialement  &  populairement.  Net 
.  (omme  un  denier. 

On  dit  ,qu'f//w  itriture  eft  bien  nette,  qu'w>< 
.  imprejfion  eft  fort  nette,  qu  u/t  caraétirt  eh  net, 
pour  dire,  que  Le*  lettres  en  font  fort  diîlinc. 
tes  &  fort  nfiblcs,  &  que  Içs  lignes  en  font 
.  droites  &c  égales. 

On  dit,  Mettre  au  net  un  icrit,  un  deffein» 
.  un  plan ,  (ec.  pour  dire ,  En  faire  une  copie  cor- 
rcûe  fur  l'originaj  qui  «a  brouillé,  &  qui  a 
des  ratures;  &  en  ce  fens.  Net  eft  emi>loyé 
lubuantivemcnt 


nv  blanchement  &  nettement.  Il  aime  à  tire  ton*, 
jours  nettement.  Tenir  nettement  un  errant. 

Il  fignific  auffi  figurément,  D'une  manière 
ailce ,  claire ,  uitelligible.  Écrire  nettement.  S'ex. 
pliquer  nettement.  Cela  eft  nettement  expliqué  dans 
le  contrat.  Il  s'explique  nettement. 

Il  figniltc  encore  figurément.  Franchement 
«  fans  rien  dcguifer.  Je  lui  ai  dit  nettement  la 
rerité.  Par/e^-lui  nettement. 
NETTETÉ,  f.  f.  Qualité  par  laquelle  une  chofe 
clt  nette.  Grande  netteté.  Il  eft  propre,  il  aime 
h  netteté.  La  ntueté  d'une  glace  de  miroir. 

On  dit.  Netteté  de  voLv ,  netteté  d'efprit,  net. 
tctiJcftyle,  &c.  dans  le  même  fens  que  A'« 
V.  iÉi}  ^  ^^''^  »  l'efprit,  du  ftyle ,  &c. 
NETTOYEMENT.  f.  m.L'aâion  de  nettoyer. 
On  donne  tant  pour  le  ntttoyement  des  mes.  Lt 
neitoyement  des  places  publiques.  Le  neitoyemeiU 
Sun  port. 

NETTOYER,  v.  a.  Rendre  net.  Neuoytr  un 

habit.  Nettoyer  des  foulitrs.  Nettoyer  des  bottes. 
Se  nettoyer  les  dents.  Nettoyer  une  maifon,  Nw 
loyer  les  rues.  Nettoyer  les  foffés  d'un  chàtcttu 
Nettoyer  un  port.  Nettoyer  le  canon.  Nettoyer  une 
arquebufe ,  un  fufil. 

On  dit  ,  Nettoyer  la  mer  de  Corfaires  ,  Us 
chemins  de  voleurs ,  pour  dire ,  Chafler ,  exter- 
miner les  Corfaires ,  les  voleurs.  Nettoyer  la 
tranchée,  pour  dire,  En  chaffiir  les  affiégeans. 
Nettoyer  Us  affaires  ,  U  bien  d'une  maifon  ,  pour 
dire  ,  En  acquitter  les  dettes  ,  &  en  terminer 
les  procès. 

En  Peinture ,  Nettoyer  des  contours  j  c'cft  les 
rendre  plus  purs  &  plus  corrcfts. 


/-v„  .  :      ; .  ,      .  rcnare  puis  purs  &  plus  corrcfts. 

r^^t*^'  ■  x'^r"  ^J"!"""""  '  PO'"-  Nettoyer  ,  fignifie  figurément  &  ironiquement . 
ic,  que     VOIX  a  le  ion  clair  6l  fort  ecal.      Prendre  & 


.  ûire,  que  Sa  voix  a  le  fon  dair  &  fort  égal. 

.  £n  ce  fcns  on  dit  auffi,  qu'£Ai  inflrumetit, 
qu  unt  corde  rend  un  fon  fort  net. 

Net,  fe  dit  figurément  Des  produôions  de  Tcf- 

.  prit,  foit  en  profe,  foit  en  vers;  &  fignifie. 
Qui  eft  clair ,  pur ,  aifé.  Un  difiours  net  &  poli. 

.  Une  txpreffion  nttu.  Un  ftyU  net  ù  facile. 

On  dit,  qu'i7/j  homme  a  tefprit  net,  pour 
dire,  ou'Il  pcnfc,  qu'il  s'exprime  d'une  ma- 
nière clair»  «  intelligible. 

fignifie  encore  figurément.  Qui  eft  fans 
difficulté,  fans  embarras,  fans  ambiguïté. //j- 
a  bien  des  embarras  dans  cette  affaire,  eUe  n'eji 
pas  netu.  Jamais  il  ne  m'a  fait  une  proportion 
nette,  une  rèponft  nttu.  Cela  eft  clair  &  net.  Ren- 
de^-moi  un  compte  net. 

^  '"^"»e  acception,  on  dit  en  par- 
lant d  Un  reUquat  da  compte,  qu'//  relie  tant 
de  na.  ^  ' 

Oa  dit,  mCl/n  bien  eft  nu ,  pair  dire ,  qu'il 
.  eu  clair,  liquide,  quitte  de  dettes,  &  aitt  à 
recevoir.  Cu  homme  ne  doit  rien ,  U  a  dix  milU 
itvret  d*  rentes  bien  neitts.  Ses  dettet  payées  U 
*w  refte  de  quiue  &dt  net  cent  mille  étus,  Sonre. 
venu  eji  clair  &  net, 
.  On  dit  figurément ,  que  I<  procédé  d'un  hom. 
me  eft  nu,  i>our  dire,  qu'il  eft  franc  &  lins  fu- 
perchene. 

^^T ,  s'emploie  aufll  adverbialement ,  &  fignifie , 


.      C  -      j,  -^■.■^...vf.iviiiviU  f 

Prendre  &  emporter  tout  ce  qui  eft  dans  un 
heu  ,  en  Ibrte  qu'il  n'y  refte  rien.  Les  Sergens 
I  ont  nutoyé  cette  maifon  ,  ils  ont  tout  emporté.  ' 
On  dit  figur.  au  jeu ,  Nutoyer  U  tapis  ,  pour 
dire ,  Gagner  tout  l'argent  qui  eft  fur  le  jeu. 
Nettoyé,  it,  particiiw. 

N    E  V 

NEVEU,  f.  m.  Ris  du  frère  ou  de  b  fceur.  Ceft 
mon  ntyeu.  Faire  du  bien  à  fes  neveux,  V oncle 
&  U  neveu. 

On  appelle  Neveu  à  U  mode  de  Bretagne ,  Le 
fils  du  coufin  germain  ou  de  la  coufine  germai- 
ne. Et,  Petit  neveu  ,  Le  fils  du  neveu.  Ueft 
votre  petit  neveu. 

On  appelle  Cardinal  neveu ,  Le  Cardinal  qui 
eft  neveu  du  Pape  vivant. 

On  dit ,  Nos  nt%tux ,  dans  le  ftyic  foutc- 
nu  &  en  Poirfie,  pour  dire ,  La  poftérité,  ceux 
qui  viendront  après  nous. 
NEUF.  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre  impair  qui 
liiit  immédiatement  le  nombre  de  huit.  Trois 
fois  trois  font  neuf.  Les  neuf  Cheeurs  des  Anges. 
Les  neuj  Mufes.  Je  vous  attendrai  jufqu'à  neuf 
heures.  Neuf  cents.  Neuf  mille.  Neuf  cents  mille  j 
&c.  Dix -neuf  f^tngt  -  neuf.  L'an  mil  fept  cent 
neuf,  fept  cent  cinquante-neuf ,  &c, 

L'F  ne  le  prononce  point  dans  le  mot  Neuf, 


9o8   N  E  U 

quand  3  eftfiiîvi  immédiatement  i\m  mot  qui 
commence  par  une  coaiÎMiiie.  NtÊ^  utvtUitrs  , 
na^  chttmKX.  Dans  toutes  les  antres  occa- 
fions  ,  l'F  fc  fait  Tentir  pl  i"  c  i  moins  ,  félon 
Tlifage.  Ntuftcus.  Dt  l  .  ,  ./  éfoùni  ,  ils  ne 
nfiirtnt  ijue  neuf. 
Nsvf  ,  eft  auiC  quelquefois  employc  comme 
otMldMfe  iforrfre.  AinH  on  dit  y  Le  Rm  Charits 
■nu^t  pc'jrdîrc  ,  l  o  Roi  Charles  nciivicme. 
»  HeVF  ,  ci\  auin  quclt;\icfois  l'ubrtantif  mafculiii. 
Un  r.tuf  de  ch'iffn. 

On  appelle  au  jcti  des  cartes  ,  Un  ntt^ dt 
totWy  un  neuj  dt  carnau ,  Une  carte  qui  eft 
nMirquce  de  neuf  points  de  coeur ,  de  carreau , 
&c.  //  a  brttan  dt  ntuf.  Lt  neuf  dt  trlfie  lui 
tfi  tnirc. 

On  dit  d'Une  femme  groâe  ,  quEUe  tfi  , 
DuTctfr  tfUrt  dans  le  neuf,  dans  fon  neuf,  pour 
dire  ,  qu'EUe  a  paiEé  le  bnitidDe  mots  fk 
groflefle. 

NEUF ,  EUVE.  adj.  Qui  eft  (ait  depuis  peu ,  ou 
qui  n*a  point  encore  fervi ,  ou  qui  a  peu  fervi. 
Maifon  niwe.  Utik  na^  Chtf$âm  aafi  Oê» 
fitUitrs  atufs. 

dit  populairement,  TnuhottMmif. 

En  parlant  des  Domeftiques  qui  fervent  bien 
les  premiers  jours,  on  dti  proverbialement* 
U  a  tfi  rien  ai  f  M  Mai  ntuf. 

On  dit  encore  proverbialcmeitt,  Fmt*  eotyî 
neuf,  pour  dire ,  RétiUir  ûk  fidté  après  avoir 
été  beaucoup  purgé ,  en  forKqifil  iembleque 
ie  corps  loit  renouvellé. 

OuiQtailffi  proverbialement ,  Faire  maifon 
mam  »  pour  due  ,  ChafEv  tous  fin  donidli- 
^iies8eenprendi«d*avties.  U  ûtht^  imafis 

folels  ,  il  a  fait  m^'ifor  r-c-tv^. 

On  dit  encore  provcr liuikmcnt  ÔC  populai- 
rement d'Une  choie  qu'un  homme  craint  qui 
ne  lui  arrive ,  que  Cela  lui  anima  piittét  qu* 

On  appelle  Terre  Tr-n  <  ,  line  terre  qui  n'a 
point  encore  été  dctnchce  ,  ou  qui  ctoit  de- 
meurée long-temps  inculte. 
{(gVFfleditauâl  De  certaines  chofeti  l*éjfttd 
daubes  de  m&ne  efpèce  qui  font  plus  anaen* 
nés.  Dans  tetie  FiUe.là  il  y  a  deux  Châteaux  , 
U  Château  vieux  &  le  Château  ntuf.  La  s  iedU 
Tour  &  la  Tout  neuve.  Le  Pont  neuf. 

Il  fe  dit  aiiflï  Agurément  Des  perfonnes  qui 
n'ont  point  encore  d'expérience  en  quelque 
chofe.  //  «yZ  iwu  imf  m  c«  métur-U.  li  ej^  attif 
aux  affitirts.  Si  ott  bà  Jmuu  tU  tn^Un  ^  U  y 
ftra  bitn  ntuf.  Ca  tâfm  M*a  JtmA  fifri  «  U 
^lout  fuuf. 

n  fe  dk  pareillement  Des  chevaux  qui  n  ont 
point  encore  fervi ,  ou  qui  ont  peu  fervi ,  & 
principalement  des  chevaux  de  carrofle.  JcAt- 

ttr  des  chevaux  neufs. 

On  dit,  t/m  idée  ntuvt  ,  um ptnfk  ntuve  , 
pour  dire ,  Une  penfée  »uae  idée  quîal^  pont 
MGOreélé  cmpkyée» 
A  van.  adv.  R^tart  tm  tMnent  i  neuf,  tout  à 
ntuf.  Dne  fe  dit  gutTL-  c  u'en  yisrl  ni  de  bâ- 
timens  ou  de  cbofes  lemblable&  qu'on  rac« 
commode  qn'on  raiottvdi*  <n  qndqoft 
ibrte. 

Dt  NEvF.fe  £t  adfi  adverliiriement  Amfion 

dit ,  r^iU^:  ho-rirr.i  a  fait  hablUerfei  gens  dtatuf, 

tout  dt  neuf,  pour  due ,  qu'il  leur  a  àit  prendio 
destaUttamifi. 


N  Ê  U 

NÉVRITIQUE.  aiij.  de  t.  p.  Il  fc  dit  Des  médki 

camens  propres  aux  maladies  des  nerfs. 
NÈVROLOGIE.  f.  f.  Partie  de  Panatomie  qa! 

tnite  des  nerfs. 
NEUTRALEMENT.  adv.  Terme  de  Gram- 
maire.  D'une  manière  neutre.  Lt  voit  àS^ 
s'taploie  quelquefois  neuiralement. 
NEUtRAUTÉ.  f.  f.  État  de  celui  ^ui  fc  tient 
neutre  entre  deux  ou  plufieurs  parties  qui  font 
en  guerre.  Garder  ta  neutraRtê.  Accorder  la  ntu- 
tra.'iit.  Ol'fen  er  la  neutruiiic.  Violer  la  Atutralitéi 
Dttnturtt  dans  la  neuiratitc.  Il  fe  dit  auffi  Dc 

ceux  qui  ne  prennent  poiittde  pMt  dans  det 

difputes ,  dans  des  diifcrens. 
NEUTRE,  ad),  de  t.  ^.  Qui  ne  prend  point  dé 
parti  entre  des  perlonncs  qui  ont  des  intérêts 
oppofés.  //  demeure  neutre  &  laifft  Us  autru  it»m 
VrAattn.  Il  veut  itrt  ntutrt  pour  Jètm^fétiU 
ttt  dê  tous  tuirs  ^êirvu*  Lu  Étaa  muMi.  X<f 
Pritica  ituitnt.  Lis  inOts  tittttns. 
Neutrf  ,  eft  auftiim  terme  de  Grammaire,  qui 
fc  dit  Des  noms  Latins, &  des  noms  de  quel« 
ques  autres  Langues  ,qui  ne  font  ni  du  gemc 
naftulin.nidu         l^intn.  Le  gtnrt  nttt- 
trt,  CeMm  efl  Jm  pure  mutrt.  Il  n'y  a  point 
dt  gtfire  neutre  dans  la  Lf.nr^ue  Frar.çoije. 
On  appelle  Ftr^i  mutrt  s ,  Les  verbes  (|ui 
-  n*ont  point  de  régime  ;  comme,  jtlUr ,  vt/ur^ 
marther ,       Et  quelquefois  ,  FiAu  ntutrii 
palJifs ,  Les  verbes  qui  ne  fe  conjuguent  qtPa* 
"   vec  les  prcncms  [-verfonncls ,  &  qui  marquent 
atiion  &  paiTion  dans  le  même  fujet  ;  com- 
me ,  .f«  repentir  ,  fifinMMf  ,  Ad  On  Isf 
nomme  ai^  /Uryrafnfi. 
NEW  AINE.  f.  f.  L'elpace  de  neuf  jours  eonfi^' 
ciiùfs,  pendant  lefquels  on  fait  quelque  dévo- 
tion ,  quelque  prière  dans  une  Ëglife  en  l'hon- 
neur de  quelque  Saint.  Faire  une  neuvaine  i 
Notre-Dtunt ,  à  fÙMt  Ctnevihfi,  £tk  a,  ttckni 
fa  neuvaine, 
NEUVIÈME,  adi.dct.  g.  Nombre  d'ordre.  Celin 
qui  fuit  immédiatement  le  huiticmc.i.<  ntuvii- 
me  jour  du  mois.  Le  neuvième  Jour  de  la  Lune, 
U  eft  auffi  queiquefiûs  fubfbmif.  tt,- 
rivi  b  mimbiu  dit  mois.  JfMttfimmu  tUuuit 

ntuviime  de  la  Lune.  Ctmiâhd$  ^  dMkiÊOÊf 
yième  de  fa  Jih  re, 

11  fipnihc  aulîi ,  La  neuvième  partie  d'un 
tout.  Et  on  dit,  qu'Wi  homme  tfl pour  un  neu» 
viime  ,  qu'</  4  un  neuviime  dans  une  affaire  p 
pour  dire^tpiillyeft  iniéreffii  pour  bneimèoie 
partie. 

NEUVIÈMEMENT,  «dv.  Ea  netmtee  lien,  h 
neuvième  raîfon. 

N  E  2 

NF7  r.  m.  Cette  partie  cmincnte  du  vifafjc  qui 
eft  entre  le  front  &  la  bouche ,  èc  qui  krt  à 
Podorat.  Grand  »«^.  Pecie  ne^.  Me[  aquilin.  Ne^ 
retrouve.  Ne^  ipati.  Ae^  nafè.  Ne^  foitutt.  Nt(, 
d*  perrt>qutt.  Ne^  de  furet.  Ne^  camus.  AStç  <tf> 
mord.  Ne^  tnlumiai.  Ne[  bourgeonné.  Ne^  tou- 
tonné.  Mt^  gravi.  Avoir  la  roupie  au  nt^ ,  tut 
bout  du  nei.  II  s'tjl  cajfe  U  ne^.  Il  faigmibni$(» 
On  dit ,  Parler  du  Acr  »  ekiuttir  du  nei ,  pour 
Are,  Parler,  chanter TOieihamère  défagréa- 
ble  ,  comme  fi  la  voix  fortoit  du  nez. 
On  dit  proverbialement,  qu'//  vaut  mitu» 
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ne ,  que  de  gâter  tout  en  le  voulant  corriger.  dommage.  • 

Qn'Un  homme  M  voit  pas  plus  km  qutfoamci,  Nei  ,  fe  dit  aufll  pour  Tout  Je  n&W  ÛM 

^uc  U  W  d^fon  .    ,  p  , , ,  r  dire  .quTl  a  peu  de  fc^t  «  u>uj»un  un  m^ua  Im  h  m^Domm 

kofre .  peu  de  prévoyance.  TtmluytndM  far  ù  ma  Àqud^u'mTMmr' U  ntr^U^nJ^ 

m^à^J^u  /^,pour<fu*.T«rd»  laïUBlfe.  nmP^eUenà/air^  de  venir  monucruL  n*f\ 

CI««Jî«iudllOt>nantadroUcmcnr./«^,«^  Us  tnnc..:.  for.  rcjfcrcs  dan.  UunuLs  ,  £ 

VU  eiofi  au      ,  pour  dire  .Reprocher  oueU  n'ç/îrw^/./  montrer  i,  ner.  Ils  A  AmnmuLiA 

que  choie. /...«.r./,r»  d.JuJhui  dUfm'iipm  mi  â  nc^.  Regarder  fuei^'ukiTm ,  fim  h 

On  du  encore  provainakinem  &  figuré-  Nez.  f.gnific  aulE  t^udoucfois  Le  fens  de  l'odo- 

mcnt,f^«r  du  «î,  pour  d,re  .Manquer  de  r.u.  //.:  tonr,cr,  ujtntde  iom.Ua  U  n^^jhu 

refolution,  de  courage  dans l'occafion.  //  s-l-  Ceuc  odeur efi  forte  lelkptmi  am  ma  Lu  tk, 

tou  vunic  dtjain  une  adion  de  vigueur ,  de  par-  yners  n'ont  pânt  Je  ntr.  — f 

JejJu,uiemauenpleiruagmklit,mmUa/*ipU  On  dit  %   &  fj,  ^^^Z/n  homm  m  U» 

n*^;  X.    rr  j'f  r  u           •  .1  pour  dire  ,  qu'il  a  de  la  iàgadté,  qirtl 

On  k  c'  r  .ufT:  dUn  homraequis'étanten-  prévoit  les  chofes  de  loin.        6~   »  H  » 

gage  â  uud^uc  aepenfe ,  évuc  eafuite  l'occa-  Proverbialemem  .  en  patlant  cTUn  îeun» 

On  H-  V'"'-  *,       ^.  .  '^"^      ^  Wmtl^de  quelque  ihSÎ 

Onditfigurema«atpfw«i»»kinent,Jlfo-  au-deiTus  defonSge&de  faCaJacS,  on  dj 

tnjon  nei ,  mum  h  mt^  .fiurrtrfin.  ne^  dans  par  forme  de  reproche .  qu'iZ  efiS  jeum  .  aué 

T,^;  . ,  /a«fre/«7      ;,ar-,o../,  pour  dire  ,  Jîon  imtordoisUait^UilOifAiitiM^ 

Se  mêler  dune  choie, entrer  en  connoifljBice  Kr,    r.A',c     >       rv  1       •  . 

d'une  affaire  qui  ne  Um  regarde  pas.Tî^  '■  9     H'''^"^^^'  De  la  partie  du  vaiffean 

«t«to^oursappUqué:(^ ^^JZ,.  ««C*  pour  to,  Q«p«dieiwf( 

Nez  coupi,  o«  Pl^AOtt  SAWACE.  Ar-' 

Ofidltau(r,fam.  Mener aueUu'unp^irU ner  ^'f      ':'  \"*'»î                "«V»^»^*  '  '^^"^ 

IK>urdire.Ul«rdupo«voJ.  Ju  crS^  "^'^  c^,dansles  ha.es.  Son  fruit  n.<s 

•  fer  Pe<î,ritdequdcu'un.  iufqu-â  lui  Lire  1    u  ^f^/'*  <n"c<»t>«t  de  petites  noncr.cs 


noiicctcS 


contraires  à  fes  intérêts.  Et ,  Donner  du  nez  ïï? ftJrK^lîSJÎu 
Mftw.pourdîre,  Succomber  dans  qiielqué  «F^oç»  b 

vMétU.  u  mr^eommviei  un  grand  bdtimttu,  W  1 

lia.  donné  du  ner  en  terre.  ïl  a\ Oit  Uit  une  nueiM  Mrn-.*!         •o.'kf*  . 

.        ^  .  donné  du  ner  en  ZT^  NI.  Particule  conjon&ve  ét  p^lîve.  Il  fef  ni 

On  dit  auffi,  Secnffer  &  ^  .  *  peu  près  y «^^^ 

dans  le  mène  4,s.  /..^...^.Ar.  StJoS     Z^ZP'  ITr'  ^'  "  '""^'^ 

^— j>  ^ir;  •     ,y        "  "  <if»w.  Ni  Tun  m  r  autre  n'eB  mon  pkn. 

On  dit  aiiffi  proverbialement  d'Une  chofe     JSSL  *^»»iiU.  JUU  mgt  m  Hat:mi 

tpà  paroît  &c  qu'on  ne  peut  cacher,  que 

fooit  comme  U  ne^ etu  vi/agt ,C€mm»Z  «(M  NIA 

mùmJu  v(/i^«.  Et  par  Ironie,  que  CiUmpa- 

wntttùn  plus  qut  U      au  vifage.  NIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  êU€  nié.  Ctttt 

On  dit  auiTi  fam.  jiu  ne^  de^uelfu'un  ,  pour     propt>^n  ejl  très-niaUe. 
^*^J'J'^J'''>^.^*^, ''/'""^celai/on  NUIS,  AISE.  adj.  I!  ,^c  Ce  dit  au  propre  que 
mn^nUu  du  des  mjum  m  fin  ne^.  Et ,  Rire     Des  oîfeaux  de  feuconnerk  ,  que  l'on  prend 
mi  ne^de  tjuelqu  un ,  pour  dir« ,  Se  moquer  de     dans  le  nid ,  &  qui  tfen  ihwi^T  n» 
ha  en  face.  //  d/i  des  chojts  fi  hors  de  propos  ,     fortif.  Un         niais,  ' 


^uon  ae  peut  s'empêcher  de  lui  rire  au  ne^.  Il  figdfieSgaréttient .  Qui  cft  Ûmple  ,  qui 

««ïr"J^"P™\9"*^t*"*'ï"'^'^'"î»  ufage  du  monde.  i4  if^fo^ 

pour  dire ,  quTTa  eu  h  honte  de  n'avoir  pas  niats  ,  tcut  mats.  U  â  encore  tout  niA  EU* 

reur.  dan   .    <  ,„  xl  vouloit  ;  &  ,  qu'0«  lut  a  eJl  touu  maife.  Il  a  fair  niais,  U  mine  niaife. 

jau  un  /^u.:     nei ,  pour  dire  ,  qu'On  s'eft  la  tonwuinct  moUi.  UmamitM»  duû  dt  tmi 

On  dit  proverbialement  &  baffcmcnt  ,  Ce        H  s'emploie  aufli  figurément  au  rubftanti& 

»î/ï/^«^/o«      ,  pour  dire  ,  que  La  chofe  Ctji      nUs  ,  un  franc  niais ,  un  grand  niais. 
dont  .1  s     -  n  cft  pas  dert.nee  pour  la  perfonnc         On  dit  d'Un  homme  fin  U  adxtrit .  qui  Ëdt 

même  fait  ,  Ci^fomrfimme^.  rtmmm  c*^  w^ntr^A  U  ftùts,  ^ 

Î3?'  jwt    •  1-  ^-^  '-'^       pi-overblaicment  d'Un  boinma 

ea  puuiv  <rUde  |olic  perfonnc ,  Jeune ,  adroit  6c  alerte  fur  ce  qui  regarde  fon  inté- 

gaie ,  enjouée   Ik  qui  ,i  q-.dque  air  de  co-  têt,  &  qui  contredit  le  fimpfc,  que  Ce/l  um 

Ijfr^  \^     figureraentik6iniliàiioieilt,  niais  de  Solcpu  ,  <pi*U  ^ de  ces  niais  d,  iùUm 

qffMealemaiouméala/nanéfi.  gnt.efuinefiolnLntou'iUurpri^ 
d>^£t      P^'v^f^^'^'^cnt .  St  couper ,        Qu.nd  queWun&it  une  ofie  très-médio: 

*îr  àfimyffage ,  «rc,  pour avw  ipidquc.c^  d'une  nud* 

Tome  Ht  . 
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.   valeur  ,  on  dit  fiitnilicrcmrnf ,  c^Utt'^fât 

lUiiti  f  qii';/  n'cfl  pM  tro^  mais. 
NIAISEMENT,  adv.  D'une  façon  iMife. 
{tiALSER.  V.  a.  Badiner  ,  s'amufer  à  des  choies 

4e  tien.  U  m  fiùi  fu»  nùifir.  Il  n'efl  fts  ifatf- 

tioTJ  Je  nia'tftr  ,  //  s'ng:^  .i'unf  ^^Li::r  fàm.  ft. 

Niaiserie,  r.  j.  Badinenc ,  hagiti-Lc ,  ti>oics 

fKvole*.  Ne  nous  amufons  point  à  dts  niaife- 
riu.  yoiti  nous  débite^  cda  comme  mu  eho/i  Ji^ 
^.  ntuft ,  &■  c'cf}  ont  niaiftm.IlmStqmnUstOM' 

fintu 

■  '  On  s'en  icrt  auiii  (|uelqiictois  pour  expri- 
mer le  caraâère  de  celui  oui  cil  mats.  Il  eft 
d'mHt  nmijine  dont  m  luJoifftaatrMfga  un 
komm»  de  fin  dgt, 

N   I  C 

NICE.  ad),  de  t.  g.  Simple  ,  niais.  Il  VÎdIEt. 

iminutif"  de  Nice. 
jNlCH£.  f.  f.  Enibnccmcnt  pratiqué  dam  répaif- 
feur  d'un  mxit  pour  y  obcer  une  ftatue.  Il 
fini  fiitt  ià  m*  nkktm  Mtun  tmtfiaau  dont 
tuu  iâeki. 

D  fe  dit  aufH  d'Un  petit  réduit  pratiqué 
dans  un  appartement  pour  y  mettre  un  lit ,  ou 
dans  tin  jardin  pour  s  y  retirer  en  particulier. 
//  s'^  jmaiqné  «mm  nia*  dam  Imbnfin  iftau 
fiaitru  Ut  tn  mehe.  Il  y  a  snc  -ptan  ràtkt  am 
bout  de  ce  jardin . 
NiCRE.f.f.  Tour  de  malice  ou  d'efpiéelcric  que 
Ton  fait  à  qttdqifua.  Ftùre  me  niche  à  qud- 

-  pi'iittt  II  lui  a  fait  une  niche.  Ces  niches  -  là 
mmtflaifent  point.  Je  ftds  las  de  fiuffrir  toutes 
et  s  niches.  Il  a'«  dTUâ^  quedios  le  dUcoun 
famiUer. 

MCHÈE.  {,  f.  coUeaif.  Les  petits  oifeaux  d'une 
.  viême  couyée  onit  iboteacoïc  dans  le  nid,  U 
ét  frii  ta       é mat ItitdMt. lit  mdk  àeà 
de  quatre  ou  cinq  puits  wf/lgnoU. 
On  dit  anflî ,  Une  nichée  de  fiuris. 
Il  fe  dit  familièrement  &  par  mépris  De  phtp 

-  fieitrs  peribjmes  de  mauvaife  vie>  de  mau* 
vaife  condinte  »  faflèndiléc$  en  un  même  ReiL 

//  a  chaffi  toute  U  nichie, 
NICHER.  V.  n.  D  ne  fe  dit  proprement  que  d'Un 
oifcau  qiu  &tt  Ton  ind.  Lm  hkMdtlfttludiait 
dw  Us  (kamuàs  »  âme  finStfa  ,  Ae.  Lu  ft» 
ftoas  niehtnt  dm  iu  mumltu.  Lu  ptUts 
fcaux  quilùtlmtdâiu  lu  tFtnt t  dniuksk^ 

/ans.  '  * 

MiCHER.  V.  a.  Placer  en  quelque  endroit.  Il  ne  fe 
.  ditfuère  qu'enjBlaifknterie.  Çmimu  *  niehi 

tn  ttt  endroit.*  (M  s'efi-ilatU  nicher  tàJtaut^ 

On  dit  fictircment  ,  qii'{7/i  homme s'tfl  nUhi 
dans  une  donne  maij'on  ,  pour  dire ,  qu'il  a 
trouvé  une  bonne  retraite  ,  un  bon  ctablin'e- 
ment  Dans  ces  deux  articles  il  cft  du  â^rle 
fifBÏKer. 

VlCHÉ,iE.  participe. 

{lilCHET.  1.  m.  Nom  que  Ton  donne  à  un  œuf 
qu'on  m'etdans  les  nids  que  ron-pn^pare  pour 
que  ks  poùîes  y  aillent  pondre. 

MCOTiAWÇ./^^«C  Tabac.  , 

'  ■  .  ■  .'.N  I  D  '• 

JNID.  £  m. ( Le D'ne'lë  prononce  point.) 
pcce  de  petit  logement  que  les  oifeaux  fe  font 

-  Çour  y  pondre  »  pour  y  £ùrc  édorc  leurs  pe- 

-  «tt^at  la$ydlvmt(««ppelk^«>t>'Le«id 


N  I  E 

de  Taigle  &:  des  autres  oifrinn:  de  prnîe.  SiJ 
de  pu  ,  de  corneitJh ,  de  ro£ignoi  ,  Oc.  il  y  a  ties 
oifeaux  qui  font  leur  nid  fur  terre.  Chercher  un 
nid.  Trouver  un  nid,  L'otjieiu  efi  dans  fon  nid, 
/f  en  apprœhei  pas ,  vous  luiferie^  haïr  fonmd, 
Usptûts  font  hors  Ju  ri'ul  f  m  o^tUlxfilUm' 
volés ,  il  n'y  a  plus  y«f  ie nid. 

On  dit  proverbialement  &  par  plaifanterie,^ 
d'Un  homme  qui  croit  avoir  nùt  quelque  dé" 
coinrerte  confidérable,  tjfSIltrokmmtnmila 

pic  au  nid.  Et  lorfqu'on  ;i  étt'  c}i»rcf:cr  rin  hom- 
me chez  lui  pour  l'arrêter,  6i  qu'on  ne  l'y  a 
pas  trouvé ,  on  dit,  o^ll  ny  a  ^bu  fM U  itid, 
qu'oA  n'a  plus  trouve  que  le  nid.  _  ' 

On  dit  auffi  proverbialement,  que  Aaîr  i 
petit  C oiftau  fait  fon  nid ,  pour  dire ,  qti'On  fait 
fa  fortune  peu  à  peu.  Et,  qu'.i^  chaque  oifeau 
fon  nid  (fi  beau,  pour  dire  ,  que  CbaCM ttOUVe 
fà  maifofl ,  ia  demeure  belle. 

On  dit  fîgurémcnt,  qu'£^/i  homme  a  trouvé 
un  bon  nid,  pour  dire,  qu'il  a  trouvé  un  bon 
étaUiflinnent  oîi  il  peut  être  à  fon  aife.  Il  a. 
ipoufe  une  veuve  fort  riche ,  il  n  trçnvi  tà  tt*  to» 
nid.  U  eû  du  iiyle  familier. 

Et  on  dit  auâi  fig.  &  fam.  d*Une  méchante 
petite  maifbn,  d'une  méchante  petite  chambra* 
que  Cefi  un  nid  à  rats ,  un  vrai  nid  à  rats. 
Nid  d'oiseav.  f.  m.  Plante  à  laquelle  on  a 
donné  ce  nom,  parce  que  ia  racine  eft  fibrée 
&  reffemble  à  un  nid»  EDe  a  un  gÔ6t  âcre  fie 
amer,  &  a  beaucoup  de  rapport  avec  Toro- 
banche.  Appliqué  extérieurement ,  le  nid  d'aï' 
fe^u  ert  vulnéraire,  déterfjf  rclulutif. 
NU>OREUX,  ËUSE.  ad).  Qui  a  une  odeur  & 
tm  goût  de  pourri ,  de  brûlé  &  d'enift  coavis» 
Lef  crudixts  qui  s'engendrent  dans  its  ftmiùkm 
voi*s  font  acides  &  nidoretifes, 

NIE 

NIÈCE.  C  f.  Fille  du  frère  ou  de  la  fœur.  La  iniu 
tmn  lA  L'onde  &  la  niict.  La  tantt  &  la  tàkt» 
Petite  a  'àce. 

Oa  mptUe  Niice  i  â  la  mode  de  Brttaga* , 
filfe  m  «odn  gannaiB  PU  de  la  CQiufine  fer* 
naine. 

NIELLE,  f.  f.  Plante.  On  en  diflineue  plufienrs 

ef()èces ,  dont  l'une  cft  appelée  Herhe  .^u-t  ,  ;  /- 
eu, ou  Nerbc  aromatique,  Voyei  Herbe  aux 

incES. 

On  cultive  une  autre  cfpèce  de  nklle»  k 
caufe  de  la  beauté  de    fleur.  Les  Jaitfinters 

lui  donnent  le  nom  de  Oieveux  de  Vénus.  La  fc- 
mencc  de  tomes  I»  elpéces  de  nielle  a  une 
odeur  âcre  &  piquante.  Elle  eft  apéritive,£ût 
couler  la  pioiite»  &  àciUte  l'eipêâoration* 
On  donne  encore' le  non  de  NUB«  A  tine 

f>lante  d'im  cenre  différent ,  &  qui  croit  dans 
es  blés.  Cen  une  efpèce  de  lychnis.  Sa  fcmen- 
cc  eft  noire,  tc  communique  cette  couleur  au 
pain  fait  avcc  k  Ué  dans  k^l  eUe  troove 
quelquefois  teBèt.  Ce  pdn  eft  maKâin  ^  8e 
caufe  des  vertiges  &  des  étourdifTemens. 
NiEtLE,  eft  encore  Le  terme  général  dont  on 
.  'ifcA  kng-temps  fervi  jKNiir  defigner  les  acci- 

■  dans  ou  mahiUes  <fai  Mount,  de  Torge,  de 

■  Kavoim! ,  Bic,  Aufoindliin'on  appelle  propre- 
ment Nielle,  Cette  maladie  des  grains,  dont 

.  fetfet  eii  que  l'épi  fe  convertit  en  entier  en 
ime  penflieK. notre  St  fins  odeur,  «n  Ibrto 
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quil  n'en  rcftc  que  le  noyau  ou  filet  auquel 
les  grains  étoient  attaches. 

Lorfquc  le  grain  confervc  fa  forme  &  fa 
pellicule ,  mais  que  la  farine  devient  une  pou(- 
licre  noire  &  d'une  très-mauvaife  odeur  ;  cette 
maladie  que  les  Botanidcs  regardent  comme 
contagieufe  &  différente  de  la  précédente ,  a 
été  nommée  par  les  uns  Charhon ,  &  par  les 
autres  CarU;  Se  les  blés  qui  en  font  atteints. 
Bits  chofhonnis  ou  blés  carits.  Voyez  Carie. 

KIELLER.  V.  a.  Gâter  par  la  nielle.  La  bUs  font 
rtitUès. 

Niellé,  ée.  participe. 

^aER.  V.  a.  pire  au'une  chofe  n'ell  pas  vraie. 
Nier  un  fait.  Ceft  une  vérité  quon  ne  peut  nier. 
Il  demeure  d" accord  du  droit ,  mais  il  nie  U  fait , 
il  U  nie  fort  &  ferme,  il  le  nie  tout  â  plat.  S'itr 
une  date.  Nier  un  dépôt.  Il  nie  que  cela  foit. 

En  matière  de  diiputc ,  il  fjgnifie ,  Ne  pas 
demeurer  d'accord  d'une  propolition.  Une Juut 
point  difputer  contre  ceux  qui  nitnt  les  principes. 
Nier  une  propofition.  Nier  une  majeure.  Nier  une 
conféquence. 

Nié,  iE.  participe. 

N   I  G 

NIGAUD,  AUDE.  adj.  Sot  &  niais.  Que  cet 
homme  efl  nigaud  !  Une  nigaude.  Il  eft  du  dif- 
cours  femilier  ,  ai^  que  fes  dérivés. 

Il  fe  met  fouvent  au  fubAantif.  l/n  grand 
nigaud.  Une  grande  nigaude. 

NIGAUDER.  V.  n.  Faire  des  aâions  de  nigaud. 
//  ne  Juit  que  nigauder. 

Il  fe  dit  aufli  quelquefois  pour  fignifier  fim- 
plcment,  S'amufer  à  des  chofcs  de  rien.  Apres 
le  repas ,  il  ne  fait  /" ordinaire  que  nigauder. 

NIGAUDERIE.  f.  f,  Aûion  de  nigaud,  niaiferie. 
CeJ}  une  nigauderie ,  une  grande  nigaitderie. 

NIGROIL,  ou  NÉGUEIL.  f.  m.  Poiffon  de  mer 
ainfi  nommé,  parce  que  fes  yeiuc  font  grands 
&  noirs.  Lt  nigroil  tjl  bon  à  manger;  il  efl  fort 
commun  à  Livourne,  à  Rome  &  à  NapUs. 

NIL 

'.<Vr.  ' 

NILLE.  f.  f.  Petit  filet  rond  qui  fort  du  boij  de 

la  vigne  quand  elle  eft  en  fleur. 
NILLE.  f.  t.  Foyei  ANiLLfe. 
NILLEE.  adj.  f.  Terme  de  Biafon.  Il  fe  dit  Des 

croix  ancrées  plus  étroites  &  plus  menues  que 

les  croix  orduiaires.  Croix  niilét, 

N  I  M 

NIMBE,  f.  f.  Cercle  de  lumière  que  les  Peintres 
ic  les  Sculpteurs  mettent  autour  de  la  tête  des 
Saints. 


NIPPE,  f.  f.  Il  fc  dit  tant  Des  habîts  que  des  mcti- 
.  bles,  &  de  tout  ce  qui  fert  à  l'ajuftcment  &  à 

la  parure.  Son  ufage  le  plus  ordinaire  eft  au 

pluriel.  // a  de  belles  nippes^  de  bonnes  nippes. 

Iln'yaqutde  vieilles  nippes  dans  cet  inventaire. 

Ce  marchand  vend  bien  cher  fis  nippes. 

parlant  d'Un  homme  qui  a  tiré  beau- 
'  coup  d^utilité ,  beaucoup  d'avantage  de  quel- 
j;  que  liaifon ,  de  quelque  commerce ,  de  quel- 
Tome  U. 
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que  emploi,  on  dit  familièrement,  qu'//en  a 
eu ,  qu'il  en  a  tiré  de  bonnes  nippes. 

NIPPER.  V.  a.  Fournir  de  nippes.  Sonpire  l'a  bitn 
nippé  en  le  mariant. 

Nippi,  ÉK.  participe. 

N  I  Q 

NIQUE,  f.  f.  Signe  de  mépris  ou  de  moquerie.  Il 
n'eft  en  ufage  qu'en  cette  phrafé ,  Faire  la 
nique ,  oui  veut  dire,  Se  moquer  de  quelqu'un , 
de  quelque  chofe,  comme  ne  s'en  fouciant 
point.  Faire  la  nique  à  quelqu'un.  Il  croit  que 
j'ai  grand  befoin  de  lui ,  mais  je  lui  fais  la  nique. 
Ce  PhiloJ'ophe  fait  la  nique  à  U  fortune  &  aux 
riJieJJes.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

N   I  S 

NISANNE.  f  f.  Racine  médicinale  de  la  CKine 
extrêmement  priféc  par  les  Chinois.  Son  prin- 
cipal ufage  clt  contre  les  évanouiflemens.  - 

N  I  T 

NITRE.  f.  m.  Sel  formé  par  l'union  de  l'acide 
qu'on  nomme  Nitreux,  &c  d'un  alcali  fixe,  il 
a  la  propriété  de  tiifer  fur  le  feu.  C'cft  la  mê- 
me choie  que  le  falpêtrc. 

NfTREUX,  EUSE.  adjeû.  Qui'âent  du  nitre. 
Terres  nitreufes.  Eaux  nitreufes. 

N  I  V 

NIVEAU,  f.  m.  Inftrument  de  Mathématique; 
par  le  moyen  duquel  on  voit  fi  un  plan ,  un 
terrain  eft  uni  6c  horifontal ,  &  on  détermine 
de  combien  im  point  de  la  furtace  de  la  terre 
eft  plus  haut  ou  plus  bas  qu'un  autre.  Il  n'y  a 
point  de  niveau  plus  jufe  que  celui  de  Peau.  Dref- 
fer  au  niveau ,  avec  U  niveau.  Mefurer ,  ajujler  au 
niveau  ,  avec  le  niveau.  Prendre  le  niveau. 

De  niveau,  au  niveau.  Façons  de  parler 
adverbiales.  Selon  le  niveau.  On  le  dit  Des 
chofcs  dont  la  furtiice  eft  unie,  égale,  hori- 

i  ibnta'e.  La  cour  n'efl  pas  au  niveau  du  jardin. 
Cette  lerraflè  efl  de  niveau  avec  U  re^  de  chauffée 
de  la  maijbn.  Ces  dtux  eùUs  font  dt  niveau.  Mettre 
de  niveau. 

On  s'en  fert  de  même  au  figuré.  //  efl  au 
niveau  des  plus  grands  Seigneurs ,  ou  de  ni\tau 
avec  Us  plus  grands  Seigneurs ,  pour  dire  ,  U  va 
de  pair  avec  eux. 
NIVELER,  y.  a.  Mefurer  avec  le  niveau ,  au  ni- 
veau. Niveler  une  avenue,  une  allée.  On  nivelle  la 
rivière  depuis  un  tel  endroit  Jufqu'à  un  tel  autre  , 
pour  favoir  combien  eljf  a  de  pente.  Niveler  les 
eaux. 

Nivelé,  ée.  participe. 

NIVELEUR.  f.  m.  Celui  qui  fait  profeifion  de 

niveler. 

NIVELLEMENT,  f.  m.  Aflion  de  niveler.  Tra. 
vailler  au  nivellement  tf  un  aquéduc.  Ce  nivelle- 
ment a  été  fait  avec  exacliiude.  ^ 

NIVETTE.  f.  f.  Sorte  dépêche  aflci  eftim«e.r 

N  O  B 

NOBILIAIRE,  f.  m.  Caralogue  des  maifons  no- 
bles. On  trouve  la  généalogie  de  cette  Maifon 
dans  le  Nobiliaire  de  la  Province. 

Dd  ij 
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NOBILSSIME.  Terme  (TAnt-quîtc.  Pris  pour  ad- 
jcftîf,  c'eft  le  titre  d'honneur  accordé  dans  le 
bas  Empire  aux  Céiârs  &  à  leurs  femmes.  Pris 
iubibotivemait*  c'eft  le  nom  d'une  dienhé 
créée  par  Conftantin ,  cftn  doniiok  le  èeiut  é) 

porter  b  ]v-niriirc.  /=•  NobiliJJîmt  était  Ù^Huir 
ait  L\'flir  ,  U  avois  k  pas  fur  le  Patrice. 
NOFÎLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  par  le  droit  de  fa  naif- . 
iancc  ou  par  les  Lettres  du  Prince ,  eft  d'un 
rang  au-defltn  du  tiers  ordre  de  PÊtat  //  c/f 

aotlt  par  fa  naijptnce.  Noble  Je  naiffenct.  S'oH; 
^extraction.  Êtrt  de  noble  fiingt  d'un  far.'^  ri'jhlt , 
dt  rice  noble.  Lire  noble  de  race.  Être  nnl-U  de 
pire  ù  de  tnire.  Noble  des  deux  câtès.  Être  noble 
par  Lettres  du  Prince. 

On  dit  proverbialement,  q^Un  homme efi 
noble  comme  le  Roi ,  pour  dire  ,  que  Sans  con- 
•  trcdit  il  cil  de  noble  extraftion. 

On  dit  aufTi  proverbialement»  pour  aiTurer 
qu'ÛA  homme  n*a  pas  i'cfprit  bien  laflSs; //  eft 
fou ,  ou  le  Roi  n'efl  pas  aaÙe. 

Noble  ,  cil  auflî  fubirantif.  Nouveau  noble.  Faux 
noble.  Fait  noble  Je  campagne.  Les  anciens  no- 
bles. Les  nobles  font  exempts  de  Il  jr  avoit 

fouvent  difcorde  entre  le  peuple  &  les  nobles.  No- 
bles VêntMns.  NobUt  Génois.  Les  weax  aMtt, 
Les  nouveaux  nobles. 

I!  fc  prend  quelquefois  plus  particulière- 
ment pour  celui  qui  cft  noble  par  Lettres  ÔC 
TlOn  de  race.  Tout  Gentilhomme  efl  noble ,  mais 
tout  noble  ntfl  pas  Gentilhmm*.  JU  Friau  fdt 
des  nobles ,  mtus  le  fang  fait  Jet  GtnàMlommes. 

Noble  homme  tel.  Qualité  que  prennent qui.!- 
quefpis  non •feuiemeiu  ceux  qui  font  nobles,; 
mais  auffi  qwekpKS Bourgeois,  danslesafies 
qu'ils  palTent. 

Noble,  adj.  Signifie  auffi,  Dluftre,  relevé,  au- 
tlefius  des  autres  chofes  de  «nême  genre.  Une 
amc  noble  &  génèreufe.  Un  caur  noble.  Il  a  f  air 
tloUtf  b  taiUe  noble  f  le  gefie  noble.  Il  a  des  ferui- 
rnens  noUtS.  Cet  Auteur  a  le  flyle  noble  ^  a  des 
penfles  noUet.  Noble  orgueil.  Il  n'y  a  rien  i/ue  de 
noble.  La  guerre  eft  un  noble  métier.  L'homme  ejl 
le  plm  noble  de  tous  Us  animaux.  FoUà  un  eke- 
mU  Ht»  moèk.  Lis  Umm  faut  Ut  pbu  moUtt 
dt  tous  les  eUtm, 

On  appelle  Le  conir,  le  <bîe,  le  cerveau, 

&C.  Les  parties  ncl'l:^. 

NOBLEMENT,  adv.  D'une  manière  noble,  avec 
HObieâè.  JUfaii  les  chtfes  noblemmt,  ttk  muUe- 
aient,  Baomt  a  traité  noUtmeat.  -  ■ 

n  fignifie  auflî.  En  GentiBiomme.  Ses  Anei. 

tnnivMjiimtÊt  dérobe ,  ils  ont  toujoun  rku  no- 
blement.  Il  tC^  pas  noble ,  mais  il  vit  nobUmtnt. 

On  dit,  Tenir  MiMiaMttaBNMnnt,  pour  dine, 
La.tenir  en  £ef.  » 
NOBLESSE,  f.  f.  Quelil^  par  laquelle  tm  boome 

eA  noble.  Bonne  nobldjt.  Haute  nohhffc.  An- 
cittm*  nobltffe.  Nouvelle  nobleje.  Noblejfe  d'é- 
pie.  Noblefje  de  robe.  On  lui  contefle  fa  nobltffe. 
.  Prouver  fa  nobieffe..  Fam  pnwe  de  mUiffu 
Il  M  fe  pique  poiiu  de  tsMéph  Dingtrimo- 
blefe.  Diffudi  de  nMtfi.  Det  Lettmdk  mo- 
blM.  .  •  •  _ 

On  appelle  Noblejfe  de  la  cloche ,  celle  qui  vient 
de  Maine  ou  d'Èchevinage.  Foye^  Cloche. 

On  dit  proverbialement,  NeÙ^e  vient  de 
Itenu,  pour  marquer,  qu'Un  homme  n'cft  pro- 
bkiemcm  au-defTus  d'un  autre ^  que  par  lâ  vertu 
wparlemiciie. 


N  O  C 

On  dît  figxirément ,  Snatcnir  roUeffe,  pour 
dire ,  Vivre  noblement ,  taire  i;ne  dépenlë  con- 
venable à  la  noblcfTe  de  fa  naiifancc. 
NOBUSSE,  eft  aiiffi  un  terme  coUe^i  qui  figtA* 
fie ,  Todtlè  C6rps  des  tientilshOnuBes»  En  co 

fcns  il  ne  fe  dit  jnma:';  fans  article.  Ztf  MCf 
£tats  du  Royaume  font  le  Clergé,  la  NMeffi  & 
le  Tîers  Êtai.  Les  Cahiers  de  la  Nobleffl.  La  Chant- 
bndeU  NobUOe.  Le  Corps  de  la  Nobleffe.  U  fa 
tint  une  eiffmUée  de  la  Noble  fe.  La  NobMi 
Fr.!nrvji.  Brave  NoHefe.  Gcncreufe  Noblefe.Le 
Rl'i  éucompiigné  de  fa  Noblefje.  La  Noblefje  mon- 
ta à  cheval. 

Quand  on  dit.  Une  ajfembUt  deN^ltffef  iaos 
article,  on  entend  parler  alors  d'une  aMobUe 
particulière  de  Gentilshommes.  //  y  eut  une 
grande  affemblée  de  Noblejfe.  Il  fi  fît  une  affem- 
Hîe  Je  Noblejfe. 

On  dit  fîgurcment,  AV^/e^^^  c<rur.  Nobleff» 
de  fentimens.  Nobleffe  d'âme.  Nobleffi  dexpr^ 
fon.  Nobleffe  dejfyle.  La  noblefje  des  ptnfUs. 

On  dit  auflî  figurémcnt ,  qu  //  ^  <t  btasuoup 
de  nobleffe  dans  la  conduite  d'un  homme  ,  c[\fU 
y  a  beautoif  de  noblejfe  dans  une  adion  ,  dans 
un  proddl^  £fc. 

En  termes  de  Peinture  &  de  Sculptiue,  il 
fe  dit  De  l'élévation  des  idées  tranfmife  dans 
les  oin  nii^e".  de  ces  .'\rts.  Que  ce  Peintre  n  de 
noblefje  dans  fts  compo^ti(^  !  Cette  fi^e  a  plus 
de  uoU^  fie  dt  Uauii. 

N  O  C 

NOCE.  f.  f.  Mariage.  //  époufa  en premiires  noces 
KiM  telle  fille.  Convoler  en  faeotfitt  noces.  Elle 
êtoit  veuve  d'un  tel em premunt  aoM,  ^  tU*  et 
ipoufl  un  telen  facMd«sitoe*s.XaiiiKisdoCtBÊa». 
L-  jour  défis  mues:  En  ce  .'il  itt&St  tpCm 
pluriel. 

Noce , fignifie  encof«.  Le  idlin',1adufe&les 
autres  r^ouiftànees  qiii  accompMpet  le  o»- 
riage.  En  ceièns  it  fe  ifitattftigimeratidibiea 

cu'nu  pluriel.  Les  noces  d" un  tel  Prince.  Toute 
la  Cour  ètoit  à  fts  noces.  Une  noce  de  village, 
Qiumd  U  fi  maria  ,  U  lu  fa  point  y  U  ne  voulut 
pMM  fàn  de  imis.  SI  vient  dt  U  aoce.  Êtet- 
vtiu  de  U  note?  Peà  id  uufourJThtt  de  Ut  note  , 
i  la  noce.  Au  retour  de  In  noce.  Salle  à  faire 
noces.  Habit  de  noces.  Prcfeni  de  noce.  Cejl  un 
des  garçons  de  la  noce. 
MocE  y  iê  dit  aufi  quelquefois  pour  ûgnifier  , 
Tonte  PaffemMée ,  toute  h  compagnie  qui 
^eft  trouvée  à  la  noce.  Aprïs  le  dîner ,  toiue,la 
noce  alla  à  l'opéra.  Il  a  donné  la  comédie  à  toute 
la  noce. 

On  dit  proverbialement  &Dopulaircmcnt, 
OuTC^  hommenéfatjûmeài y  i^iln'n  Jamais  hé 

à  telles  noces  ,  à  pareilles  noces  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'a  jamais  reçu  un  parcU  traitement  ;  &C 
cela  fc  dit  le  plus  fouvent  en  mauvaife  part. 

Et  on  dit  auflî  proverbialement  d'Un  homœ 
de  guerre  qui  va  gûement  au  combat,  tpftt 
y  va  comme  aux  ttotes,  eomméà  tbsnoeis  ,  caa»* 

me  à  la  noce. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
Tant  qu'à  des  noces,  pour  dire  ,  Abondam- 
ment. Us  burent  tant  ^'a  des  noces.  Et,  qi^C% 
homme  efl  arrivé  comme  tambourin  à  nMISpfOlUt 
dire ,  qu'il  cft  venu  fort  à  propos. 
[OCHEK.£in.  Cehii  qû  goûvfne,  qmcooAni 
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m  vaifleau.  Il  n'a  guère  ^n&ge  ({n'CR  Poëfie.  Natm,  fiaiifîe  figurémcnt ,  La  difficulté ,  le  point 

l/n  habile  Nocher.                •  effentiel  d'une  affaire ,  d'une  quellion.  f^oilà 

NOCTAMBULE,  f.  m.  Cehii  ,  Cdfeqtn  inaidw  h  nœud  de  raffairc.    /  c«i  avc-^  trouv:-  /.  nœud. 

la  nuit  eo  domiaat.  Trancher  Unaud  de  la  ((ueji ton,  ybus  ave^  iran- 

MOCTILUQUE. adMet. g.Qmiè£tde5corp«  M  k  nmiddt ht  diffipiltè. 

où  donnent  de  la  lumière  la  iniit.  Lu  vif$  àd-  -  ^-Qa  «ppellc  fîgureinent  ffcatd  Gord'un ,  Une 

jans  font  des  noHUuquis.  'âiflSlUK  qu'on  croit  inftuwontabte.  Et  on  ap> 

NOCTURLABE.  f.  m.  Inftntmcnt  avec  lequel  pcUc  figurcmciu  Nceud  ,  dans  les  pièces  de 

on  peut  à  toute  heure  de  nuit  trouver  de  com-  théâtre ,  L'endroit  de  la  pièce  où  l'uâion  eSt 

■  bien  rétoile  duNogddftpliishgwteopptelaffe  le  plus  compliquée. 

que  le  polo.  Naud  ,  ûgnitîe  auili ,  Attachement ,  liaifon  etitre 

NOCTURNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  arrive  durant  la  des  penonnes.  Nctud  de  parenté.  Nceud  d^al' 

nuit.  /  V.i     ricHurnc  ^dppamion  noîlij/rie  yÇOMI  liance.  Le  fucri  nceud  durruri.i^i.  LiS  nixudiles 

dire ,  One  vilion  ,  une  apparition  qu'on  a  eue,  plus  forts  y  les  plus  étroits.  Un  noeud  indtjfoluble. 

Ou  qu'on  croit  avoir  eue  durant  la  nuit.  Lu  divtrs  netuds  qui  les  joigrtent  mfemble.  Rom- 

On  dit  auffi  ,  AJftmbUe  nocturne  ;  &  cette  pre  les  nmttds  de  famitU.  Ils  font  attachés ,  liés 

phrafê  ne  le  dit  que  des  afTemblces  illicites  qui  d'un  double  nctud.  ÈtrtxÀdre  plus  fort  les  noeuds 

fo  font  la  nuit.  de  F amitié.  Former  de  nouveaux  nœuds. 

Nocturne,  f.  m.  Partie  de  l'Office  de  Matines ,  Nxuo ,  fignifie  encore ,  La  boffe ,  I'cxcroi{rance 

compotëe  4*110  certain  nombre  de  Plcaumes ,  qui  vient  aux  parties  extérieures  de  l'arbre. 

de  trms  Leçons        &  qui  le  chante  àl'Ë-  ù  jmd^Jjpineflebois  de  cepeet^lq.tfi  toutj^ùgi 

glifepaulBBt  h  mit.  le  prtaùtr  ,  le  fuond  ,  k  M»bir>^  tiUeul  efi  tut  ttSs  «A  ît  y  a 

mifime  mihntt,  de  réX-uds. 

U  ûgnifie  encore ,  Certaine  partie  plus  fer- 

)i(   Q  D  xée&  i^dure  quifè  trouve  quelquefois  dans 

le  oof^x  de  l'arbie»  Çlt  kùs  m  CuÊtpitCtftaiBt 

NODUS.  £  m.  Mot  latin  quia  palTé  dans  la  hn-  ir^\Uyatri>p  êimA.'fmp^^^m^ 

EBt  pour  fiçnificr  Une  tumeur  dure  &  in-  pue  par  là,  à  cauft  qu'il  y  avait  un  noeud. 

lente  qui  vient  fur  les  os  du  corps  humain.  11  fe  dit  audi  De  la  jointure  qui  fe  trouve 

lia  un  nodus furkgtmu,  CitaiiffioitûtavirM  au  farroent  de  la  vigne, &i  quelques  plan- 

d«  rtfoadn  k$  nodus»  tes ,  comme  aux  fanmea  ,  au  Knouil  &  aux 

tuyaux  de  Ué.  it  fiat'îjmkt  la  vignr  au  ft- 

JlJ    ^    2  cond ,au  trnifîc'r-c  r.xuÉt'^Bit  tannes  à  r.iri^df , 

!  à  pc'iti  nxiiJj.  Ji  j,  j  )itttsr é^  nauds  à  la  paille 

MOÊL.  f.  m.  Fête  de  la  Nativité  de  Notrc-Sci-  d:  fj^ru;::  .'u'à  ,.e!U  d'^ivoinc. 

«leur.  A  U  fUe  de  Noël.  Les  fêtes  de  NoU.  À  Notuo ,  le  dit  auili  De  l'article,  de  la  jointuK 

Abc/.  Noil  efi  une  des  quatre  grandes  fîtes  de  des  doigts  de  la  tDfpa  »  Sc  de  cette  parâe  dv 

Fannie.  Lt  terme  de  NoU,  La       dt  KcU.  Les  gpfier  ou  de  la  gorg< ,  qu'on  nomme  le  La^ 

rroM  meffes  de  Noël.  rinx.  L:  nœud  de  la  gorge.  Le  naud  du  petit 

On   appelle  communément  La  huche  de  dosi^t  ,  du  dmi^t  Ju  mdicu. 

Noël,  Une  ^roffc  huche  qu'on  met  au  tcu  le  Un  dit  tamilicremcnt  d'Un  ris  forcé ^mf// 

jour  de  Noél ,  afin  qifdle  ticoM  le  fca  pen-  m foffi pas  k  naud  de  U  gçrgt.  ^ 

dant  toute  la  nuit.  On  appelle  auffi  Neeud^  Les  os  de  la  qutee 

Noël  ,  fe  dit  aiiffi  d'un  Candque  fpirituel  fait  à  du  dûcn ,  du  chat ,  &c.  On  a  coupé  à  ce  cheval 

riionncur  de  la  Nativité  de  Notre-Seigncur  ,  jV,;  v  na-udi  de  l.i  (jmue. 

oii  ce  mot  de  Noël  ell  fouveat  employé,  l/a  On  appelle  en  Aflronomie ,  Nauds  ,  Les 
beau  Noil.  Un  NoU  fur  tt/  d^gm.  ÇkmUr  'du     deux  points  oppofés  ,  oii  l'éclipttque  eft  cou- 


NoUs.  Chmtir  NtiL  péc  par  l'orbite  d'une  plaottfef  jt«i^a>»fc  4^  ta 

nié  dit  aiifll.Dcs  airs  fur  lefqueli- ces  Can-  Upw.  Lis  mmds  de  Jupiter.- •o*:^.^ 

tiques  ont  dté  fiûts.  ."l"-  !^ 

On  dit  proverbialement  &fîgurcmLntirU-  N    O    I  ""^ 
ne  chofe  qui  arrive  i'.jjrès  qu'on  l'.i  i  i::  liéfl- 

rée»     qu'on  en  a  fouvent  parlé,  qu'On  a  NOIR»            adj.  Qui  eft  de  la  couleur  la 

tant  tkatiti,  trnitaU  KeiUy  qu*ala  fin  il  efi  veau.  pltis  oUctirç  de  toinés ,  &  la  plus  oppolSë'an 

NCEUD.  f.  m.  (Le  Dncfe  prononce  point.  )  En-  Wanc.  Une  barbe  noire.  Des  cheveux  noirs.  Un 

lacement  fait  de  quelque  chofe  de  pliant  ,  cheval  noir.  Du  drap  noir.  Satin  noir.  Metrro- 

comme  ruban ,  foie  ,  fil ,  corde, &c.  dont  on  ftcin  noir.  Habit  noir.   Robe  noire.  Ûugfèas 

paflè  les  bouts  l'un  dans  fautre  qi  les  iexxifg^  niéyCtm  incnn'tâpas  a^^tmJ^^ra^.^i 

'  Nûotd finpk,  OmAk  tmi.  Gtn  natai.  Ttin ,  Dèbt  h^  ntin.  KéSrètmm^jiis.  Nar  ônttm« 

défaire  un  naud-  Faire  des  nauds.  L'^n  naud  qui  d:  l'iK^n,  Noir  comme  du  choHton,  Honi  'tomiM 

n'efi  pas  ferré.  Ce  naud  tjl  uop  lâche,  Alexandre  un  corbeau  y  comme  la  chtminét.  *  " 

eotf^k  iimdGordiin.iiaiîd^^f  it$mdd^i-  Nc^H^fe  dit  auffi  De  certaines  chofes  <{ut  ^ 

-  paiU.                                      -  jtoàtaAik  h  coiâtur  pcàtc,  Cia  ft^'iS^ 

On  appelle  J^a^coN^tUn  noeud  qiâ  iê  Cettp  y^nMikvt/is  ttjjttfm^^ 

(èire  ou  fe  defTerrc  fans  fe  dénouer.  a  la  ptaâ'Hoirf.  Btsj^làxilàlri.  Dt$  Éli^9Ù^ 

l^Vaji ,  fe  dit  auffi  De  certaines  choies  qui  re-  res.  •  ' 

'   prÉMiteiit  les  nœuds  de  rtibans,& qui  fervent  On  dit  proverbialement, qu'Ira  AMunt 

.d'omemem  aux  mânes  endroits  Ohron  a  ae*  /wo/ «fia^^^u'i/W?  «où-,  pour  dire,  qulln'ell 

coutumé  de  mettre  des  rubans.  Danmàiidt  pasfiauftère,fiwvèrequcfonextérieivpour* 

p€rU.Dtsa«udnhiSàmMi,ÏMp9i^iMmitk  ^tle  âîre  croire. 

nitit,  D  d  iij 
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Od appelle  Bius  amu.Catûaa  UtMi 
comme  le  fintlier ,  i  la  wRreoce  ét  eéBi» 

qu'on  appelle  uuvcs ,  comme  le  cerf,  &c. 

On  appelle  aufli  yianJe  noire  ,  Certains 
animaux  dont  la  chair  tire  un  peu  fiu-  le  noir , 
comme  le  lièvre,  la  bécaiTe ,  &c.  à  la  diffé- 
fence  des  nittes  vindes  qui  ibnt  Uandies , 
comme  le  veau,  le  poulet ,  &c. 

On  appelle  SU  noir ,  Une  forte  de  blé 
qu'on  nomme  autremei.i ,  Du  jlirafin. 

Noir  ,  âgnifie  aufTi  Livide ,  meurtri.  On  Pa  UuU 
hutu  y  qu'il  efi  tout  noir  d*  coups. 

Il  fignifie  auflî  Obfcur.  Nuit  nom.  Dts  ca- 
chots noirs.  Des  aatrts  noirs.  Il  y  fait  ndr  comme 
Aans  un  four.  Le  temps  efi  noir,  Uru  nuée  notre. 
On  appeUe  Froid  noir  ,  Le  froid  qu'il  tait 
quaodle  temps  eft  fort  couvert. 

MoiR ,  fignifie  aufli  ,Sale ,  crafleux  ;  &  U  ie  dit 
du  linge  &  des  mabs.  Son  Uagc  toMfattn 
noir.  Un  r.i  bilt  bien  noir*  X«IW{  VOS  mÙBf  f 
tlUs  font  toutes  noires. 

VoOLfûffà&e  quelquefois  Agurément ,  Trifle , 

|loiii,fe  dit  encore  figurément  ,tant  Des  cri- 
me Ac  des  anuvttiiës  aâÙM»*^  des  peclbn' 
lies  qu  Ik  commettent,  tftt  tfuu  txttûiiuwu 

noir.  Unt  noire  trahi/on.  Une  malice  noire.  Un 
noir  tUtauat.  Fut-ii  jamais  d' aâion  plus  noirt  ^ 

fM  A  ihnr  fin  ami  ?  Avoir  rtam  nain.  On 
mFnfikfM  mfa  d^ptùu^  nÙTffm/ene 
.  vtnx  mfwmtam  tiommrtt  mm  bd. 

On  dit ,  Rendre  noir^  pour  dire ,  Diffamer , 
£iire  paflier  pour  méchant  0c  criminel.  On  fa 
rtndu  bUn  noir  dans  ctttt  affaire. 
MoiR,efttn£lubâ8ntif,&â£niâe,  La  couleiir 
iinfe,o«ceqin  eft  de  coiueur  noire.  C^fam 

noir.  Un  noir  garancL  Un  noir  Je  Jais.  Un 
vilain  noir.  Noir  joncè.  Teint  en  noir.  Chambre 
ttndttc  de  noir.  On  a  harbouHU  Cttte  muraille 
.  ét  noir.  IL  s'iaiilU  de  noir.  Il  pwu  le  qoir.  Il 
A  tn  noir.  Uny  a  pas  lomt-Umps  quelle  apris 
h  ro:'-.  l!  y  s  autant  Je  Jiffirmt*  dttan  à  fon» 
ire ,  .jiii  Jii  blanc  au  noir. 

On  dit  figurément ,  qu'£//»  homme  paffe  du 
,  blanc  au  noir,t^Uva  du  blanc  au  noir, pour 
dbe  *quH  pafife  d'un  contraire  à  l'autre ,  d'une 
extrémité  à  l'autre.  Cefl  un  hommt  iacmfiantf 
qui  paffi  en  ttn  moment  du  blanc  au  mir. 

On  di:  J'Un  hoi:inic  ne  fait  pas  lire ,  & 
à.  oui  on  pr^Centc  un  livre,  un  papia  écrit  * 
tfi  U  n'y  coMuh  fnt  U  blanc  &  u  noir* 

Enmufique,  onappeUeuneAbinrynnenOte 

3ui  n'a  aucun  blanc.  Une  nom  fwttia  mùtU 
'unt  blanche. 

Noir.  L  m,  N^|re.  Q  (e  dit  par  oopofiiioo  à 
AbiM.  Bn  mû  Siaa  ^w^HomdtmtJk 

fuererîe. 

Noir  k  noircir  ,  ou  plus  communément ,  Noir 
^  df  fumet.  Efpècc  de  poudre  noire ,  faite  de  la  fil- 
mée de  la  poix-rcûne  brîtlée,qu'on  ramafle  dans 
.  unechambre.oudansunvatnèauftnnéparen 
^  ]ttnt& tapiflBdepeaiudeinoirim,^eiioala 
6it  îotùr  en  les  fêeouant.  On  en  âh  Fencre 
-  d'imprimerie ,  en  mêlant  le  noir  avec  de  ITiuile 
■  de  noix  ou  de  lin ,  bouillie  avec  de  la  térébcn- 
xine. 

Okidit  figuréneatdfUiihoQiniefiijet  k  pnn- 
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dre  les  chofes  du  mauvais  côté,  à  prévoir  les 
dvénemedS  triftes  6e  fimeftes ,  qn*//  vmt  noir  , 

en  noir ,  qu'il  voit  bien  n^-^lr ,  qui!  voit  tout  noir» 

Cet  homme  voit  noir  dans  toutes  les  affaires. 
En  jouant  à  Colin-Maillard ,  on  crie ,  Gare 

Upot  au  noirtfoux  avertir  celui  <nii  a  lesyeuic 

l)eUés,de  prendre  garde  qu^d  n*mUe  heutter 

contre  quelque  chofc. 

On  dit  Hgurcmcnt  &  proverbialement ,  f<a- 

dre  du  noir ,  pour  dire  ,  Tromper  quelqu'un^ 

lui  en  faire  accroire.  //  m'a  vendu  du  noir. 
NOIRÂTRE,  ad),  de  t.  g.  Qiô  dre  for  le  noir  ; 

qui  approche  du  noii.  Couleur  nairàn.  Dt  tun 

noirâtre.  Un  teint  noirâtre, 
NOIRAUD  ,  AUDR.  adj.  Qui  a  les  cbcvcux- 

noirs  &  le  teint  brun.  Un  gros  noiraud.  Une 

ptiUe  noiraude. 

NOIRCEUR,  r.  f.  Qualité  par  laquelle  les  cho- 
fes  font  noires.  La  noiretttr  deribène.  La  noir- 
ceur des  chev  eux ,  Jes  fourcils. 

Il  itgniâe  aufli ,  Tache  noire.  Il  a  dts  nw» 
ceurs  au  vifage.  Unt  noirceur  d  la  jamht. 

U  fe  dit%Mi^ent  De  l'atrocité  d'mw  nd- 
diante  afiion.  La  mnrtgnr  it  fin  oint.  în 
noirceur  de  cet  aitauti,  B  y  a  4a  ta  ntirtatr 
dans  cette  aclion-là, 

NOIRCIR,  v.  a.  Rendre  noir.  Nmràr  une  mu- 
railU^an  t^ot*  Dnntnràamrtir.  Staoirtirln 
tarte.  Se  nmrdrbs  Jànràts.  il  s*eft  tout  aobd 

les  mains.  Le  Soleil  noircit  le  teint.  Le  cachou 
nouai  les  dents.  La  vapeur  des  houes  &  U 
mauvais  air  noire^nt  for  &  fargent. 

U  fignifie fîguraneitti  Dî&flier« fiùre  paflèr 
pour  médiant,poiir  înÂme» X«  mAmmut 

c^ti^js^^     !■'<  pliumnoeenft  I^iwtarfyaiMiut 

de  qttciqu  un. 

Noircir  ,  cfl  aiifO  neutre ,  &  fignifie , Devenir 
atàt.  Su  duvtux  ont  noirci,  Jji  ttint  noircit  tut 
S^^Cetoùne  tHUtpwntp  il  ne  fait  que  mir^ 

cir ,  il  noircit. 
Noircir  ,  eft  auili  itciproque  cbns  le  fens  de 
devenir  noir.  Cela  s'ef}  noirci  à  la  fumée. 

On  dit ,  que  Le  temps  ft  noircit ,  que  U  Citt 
ft  noircit,  oour  dire, qu'il  devient oUcur. 

On  dit  ngurément,  Se  noircir,  pour  dire  , 
Se  diffamer  par  quelque  méchante  adion.  li 
s'ejl  no'trdpar  beaucoup  de  crimfu  fÔÊidHe^vani 
yous  noircir  d'un  tel  crime 
Noirci  ,  ie.  participe. 

NOIRCISSURE,  f.  f.  Tache  de  noir.  M  rites 

cette  noirc^ure* 
NOISE.  1^  C  Querelle  ,  dlfpute.  Grande  noife. 

Chercher  noife.  Émouvoir ,  exuier  unt  nmft.  Il 

a  ému  la  noife  entre  eux.  Il  a  commencé  la  n^i, 
fw  ^  anunr  de  In  nùfi  ,  caufi  de  in 

neifi.  Pour  moi  Je  ne  veux  point  de  Ca 

que  f  en  fa'is^  e'efi  pour  éviter  noife,  JÊft^trfm 

noifes.  Il  eft  du  fiyk  familier» 
NOISETIER,  f.  m.  Arbre  fw  forte  des  noife». 

le»,  &qtfon  appeUe  niiment  Coudrier. 
NOISETTE.  Cf.  EAèce  depeétenoix  que  porte 

le  coudrier.  Noifeius  franches.  Cajjer  des  noi- 
ftues.  Manger  dts  noifeues.  Pain  qm  ftnt  la 
noifettt. 

Ou  dit  proverbialenenc.  Donner  des  noi. 
ftaee  à  etux  qui  aW  plia  de  eknts ,  pour 

dire  ,  Donner  à  quelqu'un  des  choies  dont  il 
n'cfl  plus  en  état  de  le  fervir.  U  eft  du  ftyle 
fitBÙIlCI'. 

On  iqipeUe  Couleitr  de  na^fette ,  Un  certain 
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gris  qui  approche  de  U  couleur  de  lanoifettet 
AWi  un  i^tf  d'un  h*au  couleur  Jt  noiftut. 
MOQC^t^  ÂoKisds  fruitayaottniecoipiediire 
ligiMiife,  cûùvoto  ëW  éab  vate^  iVrar 

Vf .'f.  iVoi.t  nouvdU.  Noix  huittufe.  Noix  «n- 
j/«i^(r.  £/n yat  noix.  Un  uni  de  /toix.  Abawt 
du  tnix.  Étaler,  ea0ir^  etraer  du  noix.  École 
jmoix,  CgftUhdtaoix.  It^tfkd^mu  noix.  Une 
«nifieUitmx.pt  ehàhitauxiUm  a  pris  gros 
commt  une  noix.  Jouer  aux  noitCm.  Coî^n  des 
noix.  Un  pot  de  noix  cotâtes. 

On  dit  ftùnàùùimeoit  &  populairement 
d'Ua  boniaie  .oui     porte  à  quelque  cbol'e 
«vecanlear  ACttnsptécmition,  Il  y  va  de  cul 
0  de  tcu  ,  comme  une  cornuUe  qm  abat  des  noix. 
Noix,  le  dit  auA  De  quelques  autres  fruits  qui 
*  «atqudqiK  re<remblance  avec  la  nuix  ,  com- 
-  mt,Mxétf>it.N0i*au^iaé$.Jiime d'Aide. 

■  NIbîx  imufm. 

On  appelle  aufTî  communément  Noix ,  Cette 
petite  glande  qui  Te  trouve  dans  une  épaule 
de  veau ,  proche  la  jointure  des  deux  os. 

Hoix,  fê  dit  encore  De  cette  part-c  iln  -eiTort 

:  cPune  arbalète ,  oii  la  corde  fe  prt  aù  4  i^uid  cùc 
eft  bandce  ;  comme  aiiïïi  d'imc  certaine  partie 

'  du  relTort  d'une  carabine ,  ôc  de  quelques  au-^ 

'  très  armes  à  teu. 

Ufedit  auffi  De  l'os  qui  fait  rcmboîtement 
de  la  cuiiTe  avec  la  jambe.  jLi/iotx  du  genou* 

N    O  L 

NOLt  ME  TANGERE.  ùm.  (Cell-à  dire  ,  Ne 
metouche^^pas.)  Nom  4]ue  lès  Eotanidcii  don- 
nent à  quelques  plantes  ,  fÊtc«  <]ù'dks  font 
piquantes ,  ou  que  leurs  (anencesVélançaiit 

avec  ro'i!et:r,  lorfqu'on  les  touche,  caufent 
une  cipucc  de  I urprife  &  une  légère  douleur. 
C'cd  par  cette  dernière  raifonqueh  Ai^lSaalat 
.  C&<{iK]quc{oiSa!meiét  No/i  me  tangere. 

On  iippdlcaxm  NbS me  tangere yUnt  clpèce 
^'ulcère  trcs-maHn,&  qu'on  ne  peut  toucher 
lans  daii^cr  &  fans  douleur  pour  celui  qui  en 
eft  afflige.  . 
WOLIS  .,  ou  .NOLlSSEMENT.  f.  m  Fret  ou 
I  loiia|;e  d'un  vaifleau ,  d'une  barque,  &c.  fai 
'  F"'"'  ^'  'lo'ijfemcnt  de  ce  Àim*,  On  dit 

4ld]î,  A^/^r,pour /"f£\w.  *  •  .  • 

NOM 

NOM.  £  m.  Le  tetme.dont  on  a  aecontumé  de 
le  fervir  pour  défigner  chaque  perfonne  , 

'  chaque  cbolc.  Le  nom  Je  Dieu.  Le  faint  nom 

■  de  Dieu.  Le  faint  nom  de  Jefus.  Au  nom  du 

■  ^lt,jduFiU  &  du  faint  Efprit.  Confeffèr^im' 

•  vofwcr  ,  àtair  I*  mm  de  Dieu.  Il  ne  faut  pas 

•  prittértbnemdtIHe»envain.k€S  Apôtres  chaf 
foient  les  Démons  au  nom  de  Iesus-ChRIST  , 

-  en  vertu  du-  nom  de  Jssvs  •  ChAist  »  par  la 
'  vertu  de /on  faint  nom.  Un  nom  propre,  tfn  JWm 
:  .dâ.k^^t^.iotùWremier  du  nom.  Philippe  II 

■  ^  mm.  S/m  defimUle.  Nom  de  terre.  Npm  de 
'  Seigneur.  Donner  fon  nom  à  un  mfantau  bap- 

têmt.  L'mtpofition  du  nom.  Ua  non  d*  Soiot.  U 
*mkmtnom.  U pmtimffiiuidmmCtmimUà 

•  ^  winom  iUuprté  Un  nom  eonau.  Un  nom  in- 
tuum.  Nom  objcur.  Signaler  fsn  nom.  Supprimer 

-  un  nom.  Quitter  fon  nom.  Chanpr  de  nAm.  Di- 
gfùferfon  mm.  Prendre  le  nom  &  les  armes  d'une 
^Kitfim/h.  Appeler  qudquui.  par  fon  aem.  Il 


m2  affe^  connu  par  fon  nom.  Foin  PVmfin^, 
écrire  fon  nom.  Ufurptr ,  en^runttr  U  nom  de 
muifu'm* -fréter^  (oa  nom.  Il  plaide  en  fon  nom. 
Il  a  pris  Cette  affiùreUà  fous  U  nom  d'un  valet , 
fous  un  r:o'!i  (:::prunic.  U  en  répondra  enfin 
propre  & f>nvè  nom  ,  pour  dire.  On  s'en  pren- 
dra à  liu.  Une  fautpa»  employer  mal-à-propos 
~"~  dn  Roi.  Il  a  êû  auaqui  en  fon  p-ov;^  & 


prive  nom.  Il  ne  s'appelle  pas  auifi  ,  c  eji  un 
nom  fuppofc.  Suppofuion  de  nom.  Nom  de  pier- 
re. Comment  cette  plaça  a-t-4ll*nom  ?  Savoir.  U 
nom  de  tous  les  finpi^ 

On  appelle  Nom  de  guerre ,  Le  nom  que  cha- 
.  Ofue  Soldat  prend  en  s'enrôlant.  On  le  dit  en* 
core  d'Un  nom  liippoje  que  l'on  prend  pour  (e 
déguiicr ,  &c  pour  nêtre  nas  connu.  On  le  «Ût 
auin  qudqudUs  d'Un  ftibriquet  qu'on  a  do»* 
né  à  quelqu'un ,  &  fous  lequel  II  cft  connu. 

On  dit  hg.  6i  fam.  Dà.kner  fon  nom ,  pour 
dire  ,  Déclarer  foi-mème  qui  l'on  eft ,  afin  de 
.  létiureconooîtte.X^/iV«/MM^«^^ 
:  «&Ur/!mmm.JlaMcUigidtditdnerfon  nom. 
On  dit  provcrbialemenl ,  Je  ne  lui  ai  jamais 
du  pu  que  fon  nom  ,  pour  diie ,  Je  ne  lui  ai  ja-; 
mais  rien  dit  d'injurieux  ni  d'offenfant. 
.  OndiK«affipcov«rbialement,qu'0/i/i<yâtf- 
.  rvî*dhtÀnmptrfmnae pis  que  fon  nom;  &  cela 
a  deux  fens  tout  différcns,  car  il  veut  dire,  que 
C'eft  une  peribnne  à  qui  on  ne  peut  rien  reprcv 
i  cher  ;  &  il  veut  dire  aufli ,  que  Son  nom  eft  fi 
décrié ,  fi  diAmé»  qne«^eft  la  plus  gnmde  in- 

-  jure  qu'on  M  fiotait  dirt.  Scn  plus  grand  uià* 
gc  eft  dans  le  demi*  fens. 

On  dit  proverbialoBWitt»  que  Quelqit'ua 
nomme  les  «bflcf  pat  lutrnam  ,  Lorlque  ûaseu- 
eun  méaigmiicnt  il  donne  aux  chofes  &  awc 
f  perfonaes  les  noms  odieux  qu'elles  méritent. 

^  .Il nomme  les  chofes  par  leur  nom  ,  il  opptlit  Ut 
yoUurs ,  vQkius ,  les  fripons ,  fripons. 
'  La  mÂme  chofe  fe  dit  d'Une  perionne  qui 
;  daoi  h  convcrlation  fe  fert  des  termes  que  la 
.  ticoféance  en  a  bannis.  //  ft  donne  lu  Uhené  de 
.  nommer  toutes  tes  chofes  par  leur  nom. 

On  dit,  que  Le  nom  4" un  homme  court  eht^ 
les  Notaires^  fMMr^,  que  Ceft  un  homme 
qui  cherche  à  empnmter  de  l'argent. 
MOM  >  en'  ftyle  de  Pratique ,  lignifie ,  Titre  »  qua- 
i  :  lité,  en  vertu  de  laquelle  on  agit,  en  vertu  de 
;  laquelle  on  prétend  à  qijelque  diofc»;<KMwne 

-  ^lastti^^YmSts  iU  pnMtmnamtrtomm* 
,  -Tuteur.  £<  r'i'rjT  qu'il procide. 

On  dit  aulu  en  termes  de  Pratique,  Céder 
fes  droits,  noms ,  rai/bns  &  aSionSf  pOUT  dffe* 

,  Tranfp(»ter  les  drous  6c  tiues  en  vêfttt  dtf* 
.oiqneit  on  prtood  quelque  cbofe. 

On  dit  quelquefois ,  Au  nom  de ,  pour  dire , 
De  la  part  de.  ^  allé  emprunta  de  rargtnH 
.  aunomdefoammn»OaikviMétm)ànA- 
lo^(ca8t£nmonntm,tn  fmnom^&e. 

On  dît,  Dmn$r  une  bague  au  nom,  ou  en 
nom  de  mariage,  pour  dire  ,  En  vue  de  ma- 

•  nage  ,  ■.  dans  le  delTein  d'époufer  la  pcHônne 
:  àrqiii  lon  la  donne. 

(Att.NOM  OE  ,  s'emploie  aufti  quelquefois  dans 
les  demandes ,  dans  les  prières  qu'on  âit ,  poiu 
dire  ,  En  confidération.  Je  ^mis  demande  cela 

:    au  aoBide  notre  andetme  amitié  t  au  nom  de  tout 

•  €»\^v»tuave{d*pbtt  d^.  J9  vmteai^Mnau 

nrrn  Je  Dieu. 

Nom  ,^  u^ùe  âuiH  Réputation.  U  s'ejt  acqùù  , 
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M  a  aeqiùs  um  grand  iwm,  H  s'tfi  fait  un  grand 
nfmdiu  lu  Lutm*  C«fi  tm  homme  qui  *  m 
grand  nom  dans  U  purrt.  Ctt  Auuw  a  dijà 
qutlt^ue  nom.  Éttrnijtr ,  immoriaUfir  fon  nom. 

On  dit  au  k  ^.u\\reytçiiUnhommtefifiuu 
nom  ,  Loricju'on  ne  le  connoît  point  dans  le 
nonde  ,  quM  cft  faas  crédit  ,  (ans  autorité. 

On  dit  «  Lt  nom  Chrétien  ,  le  nom  Romain  , 
/f  nom  François ,  &c.  potir  dire  ,  Toiis  les 
Chrétiens ,  le  Chri  I  a  n  1  ira  c ,  t  o  \  :  s  '  es  Romains  « 
fEmpire  Romain  ,  tous  les  François  ,  la  Mo- 
narchie Françoilc  ,  &C.  Ilefi  ennemi  du  nom 
CMùia.  DiotitUM  voulût  abolir  te  nom  Chré- 
tien, te  nom  Romms'ilMt  déjà  fait  tonaokit  > 
iitoit  ripaniu  partOBUit  tÊ/n,  Lu  UmÊÊÊÔtA 
nom  François. 
lïOM  ,  CD  Grammaire ,  fedkdVn  tMAfaSee^ 
tiWe  de  nombre  te  de  geflie.  U  mom  ^  une 
ées  principales  parûet  du  ^ioan.  On  ne  peut 
former  une propojuion  qu'il  n'y  air  un  r.om  &  un 
verbe.  Nom fuhjlannf.  Nom  ad^eBif.  Nom frofre. 

Htm  tfptUauf  Nom  coUtSif  Htm  àmiimi^ 

Htm  imêfimiitt.  Nom  fiminia, 
MÛMADk.  adj.  de  t.  g.  Enant ,  celui  qui  n^a 

point  d'habitation  fixe.  Nation  nomade.  Peuple 
■  nomade.  Les  Tartaru  fontdtsptufUsmontadts. 
U  fe  prend  auffi  MUbatiVMMaL  m 

Mqpft  4t  Nwnades. 
I^OMBRAMT.  adj.  Qui  nonfan.  ItiiRi  dViiâ^ 

qu  en  cette  pbf«fe,  Ihnàtt  mtnàimm,  Voyei 

Nombre. 

KOMBRE.  f.  m.  Plufieurs  unités  coofidérées  eiv 
iémUe.     aomin  fa  ^ktfidèn  ététax  mmi' 


NOM 


ns  y  on  ctntmt  nombn  nonAnort  f  ou  CMtnu 

Nombre  nombrant  ,  &  ^  De  tout  nombre 
confidéré  en  lui-même,  ûittappliaKioiiàtiai 
de  déterminé  ;&  dans  cette  aQMptk»  on  dit , 
J,*imti  efl  le  principe  des  nomlrar.  nt  fiât 
pas  nombre.  Deux  fini  nombre.  Multiplier  un 
nombre  par  un  autre,  Diviftr  un  nombre  par  ua 
éktn  atmàn.  Les  Anciens  ont  prétendu  qu'il  jr 
^foitimti^mJtvtrtndansitsiiomtm.Lttfi^ 
fiUUt  du  nombru.  Hmtrt  pmr.NçUArthi^mr, 
Le  nombre  Je  dix.  Le  nombre  de  vingt.  Lt  nomAn 
de  cent.  La  divi^on  des  nombres. 

On  zpfàUHànànttnSnal ,  Quelqueforte 
deiioinMe  que  ceimt,  qui  feit  a  muquer  la 
^uanUié  f  comme  ^  un  ^  dinioc  «  trois  >  &c^uA> 

qu'à  Finfîni.  Nombre  </* ordre  ,  ou  ordinal.  Tout 
nombre  qui  Tert  à  marauer  l'ordre ,  comme , 
premier ,  fécond ,  troifieme ,  &  ainfi  dn  tefte. 
'  Et,  Nombre  coUeélif,  Tout  iMoibfe qin  mar- 
•  ^ueaffemblage  de  pluûetm  nombres,  comme, 
unedixainc ,  une  vmgtaine,unecentalne  ,  &c. 

On  appelle  Nombre  premier  ,  Tout  nombre 
oui  tte  pNEut  être  divifé  jufte  par  aucun  aurro. 
'  Ainfi  »  trois,  cinq,  fept»  onze,  tKiae,&c. 
^Nit  des  nombres  premiers. 

On  nomme  Noml-n  carré,  Tout  nombre  qui 
vient  de  ia  multiplication  d'un  nombre  par  lui» 
même  ;  comme  quatre,  qui  vient  de  la  multi- 
plicatioa  de  deux  par  deux  i  neuf,  qd  vient  de 
.  fa  nultqdîeatioade  trais  par  trmsi'vingt<inq, 
de  h  miltipGcNtion  de  daq  par  cinq , 

El  on  appelle  Nombre  cube,  OU  eabifUCy  Un 
jMmfaeecam  multiplié  par  &  racine.  Ainfi  k 
ncMulxte  de  hnrt  eft  on  noodwe  cubique ,  païen 
.  que  quatre  ,  m  mbre  carré,y  cAlB|Ulï|dléptt 

lit  racine  ,  qui  cil  deux. 


NoMBRK  NOMBRé ,  ie  dit  De  l'af^iication  du 
nombre  nombrant  à  quelque  fiijet  que  ce  Ibit. 
I/n  grand  nombre  d'hommes.  Un  nombre  prodi». 
gteux.  Nombre  innombrable.  Il  y  avoit  un  nom* 
bre  infr, ,  .A  monde  à  ce  fptcîacle.  Les  Juges  ne- 
toient pas  en  nombre  fu^J'ant ,  en  nombre  eompé- 
■t0U  i  ils  n'étoimt pas  en  nombre ,  ils  n  'étoiau pas 
ntn^n»  Lt  pkis  grand  nombre  itoit  eT avis.  Ils 
èuitnt  m  nombre  égal ,  m  pareil  nombre.  Ils 
étoient  en  affe^  bon  nombre.  Lt  nombre  ejl  complet. 
Il  m'a  fourni  le  nombre  qu'il  devoit.  Il  nV  a  flaa 
que  pour  dix ,  il  fu  veut  pas  qu'on  paÉe  et  «an» 
brt.  Ilot  Je  fut  qué  de  nombre,  Paifauty  attont' 
plir  U  nombre.  lumpSr  U  mmsbre.  Cibt  fiât  ntm» 
Irc.  Aui^TT.cr.tcr  ,  accroître  le  nomirtt  MtÊtt  m 
nombre  certain  pour  un  inctrudn. 

En  parlant  d'Un  hoouoe  qui  rfeft  de  ntdie 
cooiîderation  dans  la  conpi^nie  dont  il  eft 
membre  ,  on  dit ,  qu*//  n'tfi  là  qm  pour  foin 
nombre. 

On  dit  en  termes  d'Arithraérique  &  de  chif- 
fre commun  ,  Nombre ,  dixame  ,  centaine ,  mille  , 

ift.  Etalon  AomArait  dit  Du  premier  de  phh 
fietirs  duflret  tai^  de  fine  fur  une  m«me 
ligne ,  en  cr  mmençam  par  la  drmte. 
NoMBRt ,  le  dit  en  termes  de  Grammaire,  Des 
noms  fie  des  verbes,  félon  qu'ils  s'appliquent 
à  une  diafe  .on  à  pbifieun.  Hombrt  jmfgdur^ 
Nombre  ^miJ, 

On  appelle  Le  quatrième  des  Livres  de 
Moylê,  Le  Livre  des  nombres  y  parce  qu'il  con- 
tient le  dénombrement  du  peuple  Hébreu. 

On  dit.  Au  nomàitf  dit  nmmt^  ftmStep 
Farmi,au  ram.  OnfnmisminombndttSmnit, 
des  Martyrs,  H  ejf  au  nombre  des  Hommes  Illuf 
tns.  Ceux  qui  font  du  nombre  des  Élus,  Il  m 'a  mis 
mt  Hmht  dt  fis  omit,  ttn'^  pu  du  namint  de 
ar  MMinXé.  L'momiuu  Ruh»  mutoitjuanmjif 
Emytntm  mi  ntunin  dts  Diane  éprit  tu^mm. 
Nombre, ûgnifie  aufH ,  Quantité ,  multitude.  // 
a  norrtbrt  agamis.  Nous  àixsns  nombre  de  gtnt.  U 
faut  que  la  valeur  eide  au  nombre. 

SiûlS  NOMBRE.  Façon  de  parler  adverbiale,  qui 
le  dît  drUae  grande  nuitiittde.  CanièsDtjir  «i«if> 

il  d'hommes  en  cette  armée  *  Il  y  en  avoit  fans 
nombre.  Il  a  de  l'argent  fans  compte  &  fans 
nemtbre. 

En  cemes  Armoiries ,  en  parlant  Des  pi^ 
ces  dont  Pécn eft  rempli,  fiuis  queleammite 

en  foit  fîxe,  on  dit.  Porter  d'azur  aux Jleurs  de 
lis  d'or  fins  nombre.  Ce  qui  fe  dit  autrement , 
Se/né  de  fleurs  de  lis. 

Nombre,  ii:  dn  aoffi  De  l'harmonie  qui  réfidte 
(Ttan  certain  arrangement  de  paroles,  ou  dans 

la  profe,  ou  dans  les  vers.  Ce  qui  rend  Us  pé- 
riodes harmonieufeSyC'efi  le  nombre.  Cette  période 
ne  fonnepn$iim,inimHhtymimfm,Uiitm- 

Les  Aftronomes  8c  les  Chronotopftes 

E client  Nombre  d'or ,  La  période  au  bout  de 
Kptclle  le  Soleil  &  la  Lune  reviennent  â  peu 
près  au  même  point  ofc  3s  tfouvcnent  envi- 
ron<ti«- neuf  années  auparavant.  On  appelle 
«ulK  Nomht  dVr  ,  Le  cfail&e  dont  on  le  liât 
pour  ««arquer  les  années  de  cette  période. 
NOMBRER.  V.  a.  Compter,  fupputer  combien 
il  y  a  d'unités  dans  une  quantité.  On  ne  fauroit 
imninrni/es  ùoilesdmùilgitiiapaiiu  da  fa- 
Ut  Â  iSsflw.  Quipmnmt  ntmémkt  i^onfrtt 
^inmiakKitfiuWifiiuhtgmmtm'iles  ? 

argent 
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argent  lut  aiii  compté     notr.hrè  en  prffcre  Jes  de  plufieurs  mots  François,  tek  qti'Aftrono- 

Kotaires.  Cette  dernière  phraic  eft  de  torinulc  mic ,  Anatomic ,  ôcc.  On  les  trouvera  dans  le 

de  Pratique.  Diâionnaire  à  leur  ordre  alphabétique. 

ITOMBiiijJfi-lKiitiape.  NOMINALES,  adj.  £  pl.  Qui  ne  fe  dit  qu'en 


KOMBRCOX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  en  gnod  cette  phnfe,  Pnhn  aminala.  Ceftun  des 

nombre.  Un ptuple  noirhiux.  Ârmh  nomhrcuft.  droits  honorifîquas  qui  appartiennent  aux  Pa- 

L'i^'cmbUt /la  compagnu  àoit  fon  nombriuj'i.  trons  &  aux  Hauts- .tiifticiers  ,  &  qui  confiée 

ufigniric  aiifli,  Harmomcux,  qui  a  un  Ton  à  ôtre  nommés  aux  Prières  du  Prône. 
^  une  cadence  agrégdtte.  t/n« jMod*  nomkm-  NOMINATAIRE.  L  ai.  Terne  de  matière  bé> 

ft.SMJifiottn  ffi  aoiiAfuu,St$ytnfiintMm-  'néfidale.Cetin  qmeftaofiinëparleRoi&ua 

•  brtux.  bénéfice  quel  qu'il  folt. 

liOMBRIL.  f.  m.  Cette  partie  qui  eft  au  milieu  NO.MINATÉUR.  11  m.  Celui  qui  nomme  >  qui 

du  ventre  de  l'homme  &c  de  la  plupart  des  ani-  a  droit  de  nommer.  Li  Roi  tjl  U  namituutur 

mus,  Ac  par  bq|ueUe  qa  croit  que  le  ftatus  du  binifitu.  eon^btiiuat  ^  iio^us  qui  m- 

'  lire  h  noarnture  èua  le  ventre  de  h  mère.  qutnt  tn  ri^de. 

Lia  U  nombril  aux  tn  fans  nouvt.tux  nis.  Il  a  iti  NOMINATIF,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  C'eft 

blt^  aujejfus  du  nombril,  duiu  U  nombril  y  au  le  nom  tel  qu'il  cil,  avant  que  d'être  décliné 

nombriL  dans  les  Langues  qui  ont  des  cas.  Il  fe  dit 

MOMMILf  fe  dit  encore  en  Botaniane ,  De  cer-  cpleoicnt  du  fubftûlif  &  de  l'adjeâif.  En  PO- 

teines  cavités  qui  s'apperçoivent  a  Pextrémité  tre  Langue ,  il  fe  dit  da  nom  qui  précèiîe  le 

des  fruits,  &  à  la  partie  qui  eft  oppofée  à  la  verbe;  ce  qu'on  appelle  en  Logique  le  niict 

queue.  Les  Jardiniers  donnent  le  nom  d'(£il  de  la  propolluon.  Dans  cette  pnraic,  Ltpire 

à  ces  cavités.  aime  U  fils  ,  C'eft  à  père  qui  eft  le  nomina* 

Nombril  de  Vinus.  fV>«( CoTYiiooN»  tiJ'i  &  dans  cette  autre,  Itfit  mmt-  k  fèn , 

MOME,  il  «.  Terme  d'Antiqinté.  Mot  «npnmté  C*eft  Ufils  aui  eft  le  âoeiinatî^ 

•  ^uGrec,  qui  fignifîe  proprement /.PJ,  mais  au-  NOMINATION,  f.  f  Aftion  par  laquelle  on 
quel  les  Grecs  ditaclioicnt  plulicurs  idces  diffé-  nomme  à  quelque  bénclice ,  à  quelque  charge, 
rentes.  Uûtd  poirvu  fur  lanomination  duR/û.  Ft» 

Nous  l'em^oyons  apris  eux  pour  défi^per ,  «■  I*  momiaadon  du  Mm,  Ia  Rai  ptmvtk  uux 

en  parlant  de  leur  Poëne ,  Une  forte  de  PbemeS  C^kti  Royaux  fur  ta  uoumudtm  des  Euffagi/kr* 

'  ■  anciens  qui  fe  chantoictit  en  Hionneur  <rApol-  Avoir  U  nomination  du  Patron  tc<U(Ltft!^ue. 
Ion,  comme  les  Dithyrdmbcs  fe  chantoicnt  en         H  fe  dit  pareillement  Du  droit  de  nommer 

'  fllOlineiir  de  BacclMis.  En  parlant  de  leur  Mu-  à  un  bénciïce,  à  une  charge.  Le  Roi  a  la  no- 

fiqne,  not»  é^&enuc»  par  le  luot  ihmt.  Un  '  uuaudtn  dttaus  ItsbitttfieisaM^onuux^Uti 

•  chant  m  tm  air  nnqéti  a  une  certûae  cadence,  :  u'Utuaumumu  t  ^  UpuptiatuUu&im.  Cthi» 

•  qu'il  n'étoit  pa^  permis  d'enfreindre,  en  chan-  nîji:e  efl  à  tu  nomination  tTun  td  Pairon  ,  la 

Séant  à  ion  gré  le  ton  de  ia  voix ,  ou  celui  nominaîion  Im  en  appurtient  Les  Engagi/les  ont 

es  cordes  de  TmArument.  Les  Nomes  empniIW  lu  nomination  aux  Offices  Royaux. 
'  loient  leur  dàiomînatioade  cettaias  peupks;  , .'   Il  fe  dit  attfi  en  parlant  Lie  celui  qui  a  ét4 

^'  iiomeÈùStUfl/^Bioiiaitoaàehiatarein  ,  nommé  è  un  bénéfice ,  à  une  diarge> «M 

Rithme;  Ahme  Orihien  ,  Nome  Trochalijue  :  OU  point  encore  vu  depuis  fa  nomination  à  tJÈvé" 

•  àclcuTS^nvcntCMn;  S'orne  Hiefjiien,AomtFo'  chê ,  c'efl-à-dïre.  Depuis  qu'il  a  été  OOlBpié 
••  ^mnejlan  :  ou  de  leurs  fujers  ;  A'iw»*  Pytki-      à  l'Évêché. 

fw;otten&i  de  leur  mode  iA(MiK«ijp(,Abm  KÛMMÈMENT.  adv.  %écialemeat.  Ce  terme 

•grm>ei.  *  eft principalementenit{âge,Iorfqu*après avoir 
Enfin  le  mot  Nome  efl  dans  un  autre  fers      parié  de  plufieurs  pcrfonnes  ou  de  plufieurs 

•  fynonyme  de  PréftSure ,  gouvernemem  ;  &  dans      chofes  en  général ,  on  vwnt  à  en  Ipcciher  par- 

•  ce  fens  il  fe  dit  fur-tout  Des  différentes  parties  ticulicrement  quelques-unes.  On  en  accuft plu- 
t   de  l'É^^e ,  Aiîvant  une  ancienne  divittoa  du  ■  foms  fopmua  ,  &  ttommimtat  tels  &  tels.  Lt 

pays.  L'Êgypn  fia  divi/èe par  Sifoflrii  m  trmtt-  ■    Soi  u  wulu  toi^trvtr  ptufitun  places ,  &  nom' 

•  fix  Nomes.  mimetu  

JNC^ŒNCLATEUR.f.m.Onappeloitainfichez  NO.MMER.  v.  a.  Donner,  impoferun  non*,' 
'  k$  Romains  Un  Eiclave,  dont  U  fonôion  étoit      Nommtr  un  enfant  au  Baptême.  Son  parrain  Va 

•  «fe  nommer  les  citoyens  k  ccibe  quiavoiett  ia>  nommi  François  ,  Jacques.  UftuU  prmUfjqd 
'  téifit  de  les  tomioitrc.  découvrit  etue  IUt&  il  U  nomma  d»  fm  uonh 
NoMENCLATEUR,figntfiL  p^rini nous, Celui Ce  Fart'fit  mommik  faniam fdu imtét 

s'applique  à  la  nomenclaiu te  d'une  fdenee  ou     Roi,  .  . 

d'un  art.  'NoMMBR  i  lé  dit  aaflî  De  certaines  épithètes 

NOMENCLATURE; f  f.  Terme d'Hifloirenatri-  qu'on  ioint  d'ordinaire  aux  noms  propres ,  foit 
relle.Il  fe  dit  Des  différentes  méthodes  fuivant  des  pcrl'onncs,  foit  des  villes.  C'eft  ainli  qu'en 
Icfquellcs  on  diftribwe  en claffes,ordres,  genres      parlant  de  quelques-uns  de  nos  Rois  ,  on  a 

&  efpéces,  tout  ce  qui  appartient  à  Mfiftoire  .  tunaïaà tm,  U Ckuun  i  Y»utre ,  Louis 

MMUNie,  comme  animaux.i^aaiesviBiafeaux,     bGr9s;Vviiait,PkifyptliBm£i  l'autre.  Phi- 

fierre$,coqnilks^&c.  La  norfienclature afligne     JipptUBel;  l'autre ,  CW»s  U  Sage ,  Henri  IV, 
chacune  de  ces  choies  les  noms  qui  peuvent     Htmi  U  Grand  ;  Louis  XIH ,  Louts  U  Jujit  ;  & 
fcrvir  à  les  différencier.  Une  da  plus  grain     LouiS  XIV  ,  Louis  U  Grand.  C'eft  ainb  qu'on 

diffituûdsdtUBotaaifutfOi^JkdmutmuuuMn'  .  •wonné  un  Duc  de  Guilfej.i!t  .^^'>La 

NOMIE.  f.  f.  Mot  tiré  du  Grçc ,  &r  q-ji  fi^nifie,     des  Villes ,  Boulogne  U  Gnft»  Ram  fâfi&it, 
^sgjto.  Loi.  Il  eft  entré  «Uos  k  ^poiition     G*aa  la  SufvU,  ... 


2i«  N  O  M 


O  N 


n  fiBiifie  »or, .  Dire  h  nom  funt  Wo«.  NON.  hnkijle  n^gliM  .  odj«  ^RfimM 


ne  .  d'ane  chofe;  dire  comment  une  perfonne , 
«aechofe^appellc.  SivMsimdti,jt  vous  nom- 
mtrai  mon  auteur.  Je  ymU^mmirW  iduSws 
pafonnes.  Je  vous  Us  aon^rçiSffril^^par 
fMrnom.Je  ne  mfouvims  pas  £  avoir  oui  nommer 
tr^fiantf'  Coamuat  la  n&mmt^-vous?  Corn- 

WêOU  MilRllM^**M0  Ct^  homme  f  Oh  U  nOI^BÊÊ 

•  Kerre ,  Jean ,  îacqueS ,  6ec.   ^ 

On  dit ,  Nommer  gueltfuun  foH  protmtar  i 
fia^irateur^^^  ■  Jirc  ,  L'appeler  fon  protcc- 
fon  libérateur.  Loui*  -XH  a  été  nommé 


oppofée  à  la  particide  affirmadve  Ouï.  tt  efi 

dt  tous  bons  accords  ,  U  ne  dit  jamais  non.  Cette 
affaire  ^ aïfit  à  mmlutt  ,  il  n'y  a  quà  dire  oui 
«untikJt  gage  fue  non.  Il  ne  répond  ai  ouï ,  lù 
non,  Ave^vous  fait  telle  chofe  ?  Non,  Le  void^ 
yous  j*  Non,  Non ,  je  rien  ferai  rien. 

On  le  redouble  quelquefois  ,  pour  donner 
plus  de  force  à  ce  qu'on  dit.  Non  ,  non  >  /cn^, 
eonjintirai  jamais. 

Il  Te  joln:  fouvent  avec  h  pnrt'c.  'c  Pas: 
Prtiidrai-jt  ceLaf  Non  pas  ,  s'u  vous  piak.  Je 
lui  paytndcÊ  fmJtbddçis^maiâiigmpiUiOHt 
à  la  fois. 


tttir  ,  .w..   ^ 

mvc  raifon  le  Pin  êu  Peuple ,  car  U  Cctoit  en  effet 

On  àit,  Noiprnerçuelqu  un  à  un  Bénéfice,  .  ,        ,  »  «  - 

à  un  emploi ,  à  une  dmr^e ,  pour  dire ,  Choi-  Non  ,  s'emploie  <^ieîqaefois  dW  «Mmèreltiii^ 
jelqu'un  pour  tenir,      plcment  ncgauve  ,  fans  oppofition  dircfte  à 
Oui.  llenefi  fâché  ,  non  fans  caufe.  lien  e/l  en 
pttM  ,  mn  fiuu  nûjba.  Il  vMU^fiût  jtlaîfir^ 


-  £tg  défilgaer,  nommer  quelqu'un  pour 
ftÀééâe  un  Bénéfice  >  J>our  exercer  un  em- 
ploi ^  une  charge.  Le  Roi  ta  nommi  àim  td 

•  Êviché.  Le  Roi  nomme  à  la:!  tt^  Rt'^éf-ct^  a^r- 
SSorlaux.  Le  Roi  nomme ,  &  U  tape  conj  ère.  Le 
Roi  fa  nommé  à  rAmkaffade ,  pour  CAmiaffadt 
de  Rome.  Le Rti  nmmd à l'Iiutadma dt.,s 
Nommer  des Expem.IfmmirdajMUns,  Nom' 
mer  des  Dépuics. 

Nommer,  fe  dit  aii{!î  en  certaines  phrafesdans 

leftoS^D'écbrer.  Nommer  un  AihBm^' 


non  pas  tant  pour  tamem  eb  «M»,  par  va- 
nité. Non  toutefois  que  je  prhmJlt . .  «  iVon  qu^U 
mfoit  fâcheux. 

li  le  joint  quelquefois  à  des  noms  adjeâî£e 
<yu  Itdbftantifs ,  &  &  des  verbes.  Tous  Us  gea» 
non  intireffcs  ,  ne-  frcoauph  ^  7:cr.  fo'v.;Hes ^ 
non  recevaiies.  Meure  des  marciiandijcs  à  nctt 
prix,  VojCB  FfXXmJRndt  ncH  netpùk  Vojn 

 ^.  _.  FlH. 

ÔiTit ,  Nommtreftteleju'un  fon  hèitier^  pour  NOK  ,  s'emploie  swffi  fehftaotivcniCnt.  IbfilU 
dire  ,  L'inftltiier  Ion  héritier.  gtns  à  s'éloigner  pour  un  oui  ouftmw  mn,  U 

Nommer  ,  eft  auffi  réciproque.  Ainfi  on  dit  ,  répondu  un  non  ktnftc. 

Comment  fe  nomie^  ?  pour  «fire  «  Gom^  Non>seulement.  Façon  de  parler  adverbiale; 
•  ment  le  nomtne-t-on  ?  //  fe  nom/r^f  Pum  ^  qui efi <»dioaiiemem  fuivie  delà conioiiâîoit 
-  Jean  ,  Jacques.  Comment  ft  nomme  cette  plante  f  adverfàtive  Mais.  Non-fakmml  U  n*e0  pal 
^OHMÉ,  ÉE.  participe.  Un  nommé  Pierre.  Un     favant ,  mjii  e fi  tris-ignorant.  Non-fet.'rr  ir.i 


Il  U  nomma  fon  fucceffeur  à  fE^pin. 


mamU  Jacatus.  Les  nommés  tels  (f  uis.  A  fat 
•  ^eeMm(^on^C^iKHiommiJMoif,Cda 

'  emporte  quelque  forte  de  0iépris  de  celui 

cpi'on  défigne  ainû. 
X  FotNT  MOMMÉ.  Façon  de  pvier  adverbiale; 
>  pour  dire  ,  Préciicment ,  au  tempe  ijiAl  âuc, 

-  fort  à  propos.  //  arriva  à  point  ntmmi-f  «pun- 
me  on  allait  donner  le  combat.  V ous  vMi^  ^ 
poiru  nommé ,  pottr  juger  notre  différent. 

X  fOVH  MOMME.  Façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire  ,  Ai:  jo-ir  ciîi  nvoit  été  marqué  , 

•  dont  on  ctoit  convenu,  il  fe  trouva  au  rendez- 
vous  à  jour  nommé. 

NQMOCANON.  f.  m.  Recueil  de  Conftitutioas 
Impérides ,  4e  desCaiioK  qui  y  font  idatifi. 

'  Hy aptu&aisc^bceiReGiNibqûpoiieot 
ce  titre. 


Je  feu  payé  ,  mais  tneort  Je  Imeù  fait  un  préjent, 
Vh  ^riàm  dmi  mm»  tMt-fèidimmt/itmmti 

maïs  mcrr.t  fr;  tri-.mix. 

Non  plus,  auverbiai.  Pas  davantage. //nV/j^iw 
aon  plus  ému ,  que  s'il  eût  été  innocent.  On  n  'en 
parU  non  plus  que  s'il  n^ttym  JeUMtt  éê.  Je  n'tm 
fai  rien  ,  non  plus  que  vmi». 

Il  fo  met  quelquefois  auffi  pour  Pareille- 
ment. Fous  ne  U  vouU^pas  ,  ni  moi  non  plus» 
Ceux  -  ci  n'en  foru  pas  ,  ni  cemeUà  mue 

Dans  ce  fens ,  il  ne  s'emploie   " 

une  exprefSoo  négative. 
NONAGENAIRE,  adj.  de  t  r,.  \\  n'a  guère  d'u-' 
lage  qu'en  parlant  De  l'âge  des  hommes. 
Aufi  on  & ,  qifC^  km/ne  efi  nom^buuni 
pour  dire  ,  qu'î!  a  quatre-vingt-dix  ans. 
NÔNAGÉSLVlfc.  adj.  II  n'a  d'ulage  qu'en  Aftro.; 
nomie  dans  cette  phrafc  .  /  nom^finu  degré. 


KOMPAREIL  ,  EOiE.  adj.  Qm  excelle  par  .  „ 

deflintoBsles  autres,  qui  eft  àaspuedyiàos  oufinanlement ,  U  noaagéfune,  pour  d^e.  Le 

éga!.  Un  mériu  nompdftiL  Une  vertu  nompet.  '|K«Btdel'ÉeUpàquequj  eftéloiméde  quao^ 

~      '  '  gt-dix  degrés  dea  points  ou  fSdiptiqiiie 


reilLe.  Sa  grâce  r;o-':crarciuc. 
j^OMPAaiULLE.  f.  f.  Se  dit  en  plufieurs  Art^  ^ 

pour  exprimer  ce  qui  eft  de  plus  petit. 
'       On  appelle  ainfi  Une  forte  de  ruban  fort 
-    étroit.  Un  nsud  de  nompar tille.  Acheter  de  ta 
ttompàreilie  citcTun  Ritbxnier. 

U  le  dit  aiiffi  d'Une  forte  de  dragée  fort 
>  jMUite.  AéhtÊ&me  UvNde  nompareilU  cke^  un 
Confiturier.  De  la  ftompareiiU  de  Verdun 


Vins 


coupe  PHornon. 
NONâNTE.  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre  corn- 
pofédeiieufdlxaioe$.Oniètertdece  terme 
dans  rArtdmfdqDe' ;  mds  dans  le  difieeuit 

ordinaire  ,  on  dit ,  Quatrc-vingt-dhc 

On  appelle  ai  Mathématique  ,  Quart  de 
Monmiu  »  Un  nArument  qui  repréfente  tôt 
quart  de  cercle  divifé  en  nonaatedcadai 


J^OMPAREitLE.  Terme  d'Imprimerie.  Eft  un  des  NONANTIÈME.  adj.  de  t.  g.  Nombre #o«d».' 

ph»  petits  caraâèrcs dont  les  Imprimeurs  fe      La  nonantHme  anr.u  ,ic  jon  âge.  Dans  le  dif- 
■■  Krraat.  M  Cft  entre  le  Petit  Texte  «C  la  Sé-     cours  ordinaire  ,  on  dit ,  Quatre^in^-dixàme, 
.  'danoil^  01»  Parïfteinié.  NompareilU  à  petit      i>mts  laquatre-viap^àme  année  de  fon  dge, 
tàtyàgros  etU.  BelU  nompareille.  NONCE,  f.  m.  Prélat  qnc  le  Pape  envoie  en 

On  «tpelk     plus- gros  caraâère^  CiD^     Ambaffade.  Le  Nonce  du  Ft^e  en  France  » 
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lùttraordinaire.  Le  P^t  m  tutoyé  lot  tiancu  NON-USAGE,  f.  m.  Ceâàtioa  é'ufage.  Icf  Zm« 
Nonu  ApefioUqut.  LtS  Noom  M  FmÊU  n*«tU     stMiffint  fouvaU  par  U  non-ufagt. 

fùnt  it  Iriiunai,  (»mm  m  Efpapit.  'NONk.VuE.  t  C  TcmieileMiriiie  »  dont  on  fe 

On  appeik  en  PblocnB  Nonus ,  Les  Dé-  fert  pour  iàn,  que  La  bnime  d(fi  épaiflîe, 

pûtes  que  la  Noblefle  des  pedtes  Diètes  en-  qii'on  ne  peut  aToir  connoiflance  du  parage 

voie  A  la  grande  Diète  9  pour  compoier  la  où  l'on  eu.  Nous  fumes  ta  rifqa*  dt  ginr par 

Chambre  «fe  la  Nobleffe.  imwim, 

NONCHALAMMENT. adT. Avec nonchalaiioe.  .  \N  -O  R 

NONCHALANCE,  f.  f.  Négligence ,  manque He  NORD.  f.  m.  ^Septentrion,  la  partie  du  monde 

filia.  GnuuU  ^  txuimt  nondmLtna,  Q^Utnaii'  qui  eft  oppoiée  aii  Midi.  Cr  pttys  tjl  bordé  mi 

t  Ukttft  périr  touUs  f»  igpmU  p»  JNM^iautUkrivun,  a  au  Nordune  ttUePro- 


'^warfa  mncka/ofue.  mner.  iM^payidu  Nord.  LafafUt  duNtnd. 

KONeHALANT,  ANTE.  adj.  Négligent ,  qui  -  ttt Uns d» Nord.  La  JUpoasduJ^À  UvtM 

fiar  parciïe  ,  par  n  rlIeiTe  ,  ne  fe  donne  pas  du  Nord.  Untmaifon  txpofit  au  Nord. 

es  (oins  auU  dcvroit.  t^ous  im  inm  notuka-  Il  iigniiîe  particuUèrement ,  Celui  des  Pdes 

lant.  Une  hamuir  nondudantt.  du  monde  qui  eft  oppofé  au  Soà,  V^mU  du. 

NONQATURE.  ù  f.  L'emploi  ,  h  duaye  de  Nard.L'aiguilIt  ainuuuk  fitammiùiÊ^iiiiinn 


ftonee.ZsFifeaiwmmimtttFfUâtilaNlM-  U  Nord. 

ctature  £Efpagnt.  Le  Tr'ihunal  de  la  Noncia-  En  termes  de  Marine,  on  dît ,  Kii/V< /<  Aîinï, 

turc  d'Efpagnt.  Ctia.  arriva  avant  la  Noneiature  fairt  le  Sud ,  pour  dire ,  Faire  route  au  Nord  , 

£un  uL  Prélat ,  pendant  fa  nonciature,  au  Sud. 

NON-CONFORMJSTE.  C  Ternie  génétique ,  OndttaiiffiaUblaaieiit,£<  Nord ,  pourdii»^ 

parlée^  on  défiene  en  Angletene  tous  ceux  ht  vcatéa  H9ti.Lt  Mgnl  ejl  à  plusfioUdt 

qm  $*ecartent  de  la  Religion  Anglicane.  tous  les  vents.  Lt  HonL  i^u  wUtHdrmtnl  éUuU 

NONE.  C  f.  Celle  des  iept  heures  canoniales  qui  cette  falfon-là. 

fe  chante  ou  qui  fe  récite  après  Sexte.  Où  NORD-ÈST.  f.  m.  La  partie  du  monde  qui  eft 

miiti^imudtvvtnSréviain/J'tnfmsàNoiit,  auit  \»  Hwd  fit  VeA.  1/m  ttlk  FUU  tfi  M 

jtptts  Stxtt  y  mtSe Mm  »  é pmt  f^^HS.  N6rê<fi it  uMt  mÊtrt. 

HONES.  f.  f.  p!  T'croir  chez  les  Romains  le  cin-  II  figniiîe  aulfi  ,  Le  vent  qui  fouffle  entre 

auième  jour  dans  quclqiKS  mois ,  le  ieptieme  le  Nord  &  l'Eft.  Le  Nord-eji  efi  extfimement 

dans  d'autres  ,  tc  toiqoun  le  niîtièiiie  jour  f-oid  en  ce  pays-à. 

avMitlc$Ues.  NORD-  OUEST,  f.  m.  (  Les  Marias  pranc».: 

NON-JOUISSANCE. f.f.TeRDe de Pirids.  Fii»  centAcéerivent  Ner-ouét.)  La  paitiedunioa- 

vation  de  jouKTance.  //  lui  ^  dâ  wu  infaa-  de  qui  eft  entre  le  Nord  &  TOueft.  CcM  f^Ûl» 

nitè  pour  la.  non-/ouiJfance.  efl  au  Nord-ouei  de  C autre. 

NONNAIN ,  NONNE.  £  f.  ReUgieufe.  Ceft  une  U  fignifîe  aufli ,  U  vent  qui  fouffle  entre 

Nuuu  t  *"< P'ti**  Nonnain.  Un  Comunt  dt  tht^  k  Noid  &  lX)iieft.  L»  Nord  -  «wjt  ^«rit* 

jutn*.Û  ne  K  dit  plus  qu'en  plaifanterie.  Hâktfivid  &  jihiâ^aix,  ' 
NONNAT.  f.  m.  Poiffon  de  li  M; 'itcrranée  , 

qui  eft  le  plus  petit  de  tous.  Li  fi^he  du  nott"  NOS 

nat  tff  défendue  pendant  un  certain  ienip$, 

NONNëTTë.  (.  f.  Jeune  Nonnain.  NOSTOC.  f.  m.  Plante  qtn  reflemUe  à  une  e£> 

NONOBSTANT.  Prépofirioa.  Malgid  •  lans  pèce  de  gelée  gluante,  menibniictife,&:  d'un 

a',  01  c  -  rd  //  a  J:e'  Mgé  de  payer,  nonohf-  verd  bnin.  Tournefort  eft  le  premier  qui  Tait 

tant  L\:ppei.  Nonohfhint  fon  oppojttion.  Il  s'tfi  mife  au  nombre  des  plantes.  La  cbaleur  la  deA 

opiniâtre  ,  nonobflant  toutes  Us  remoaammdt  lâchant  très-promptement ,  il  faut  ramaftiîr  le 

'  fit  omit.  Nonoèfiani  fes  diffiadiis.  Nofioe  avant  le  lever  du  fokiL  On  le  croît 

N^WAIR.  adj.  Il  fignifie  la  même  eholê  qu'/jn-  '  bon  pour  guérir  les  caoeeis  9t  les  ulcères  m: 

/'jiV,  &il  cdmoinsen  ;i'"-.L'r.  vétélCS» 
NON  PLUS  ULTRA.  Phruic  empruntée  du  La-  N    O  T 
dn ,  qu'on  emploie  dans  le  ftyle  familier  com- 
me fiibfiantif  maiculîn  ,  pour  ùfgxâet  »  Le  NOTA.  Terme  emprunté  du  Latin  ,  &  qui 
terme  qa*on  ne  fimrnt  pa&r.  Mtt^fiitk  «m  gnifie ,  Rtmar^uei.  On  en  fait  quelqueioit  m 


plus  tiUra  Je  Charles-Quint.  rom  fubftanrif  ;  &  alors  il  figniHe ,  Une  niar- 

NON  -  RÉSIDENCE,  f.  f.  Ahfcnce  du  lieu  oii  que  que  l'on  met  à  la  marge  d'un  écrit ,  d'un 

l'on  devoit  rcûder.  livre.  Mette^  là  un  nota. 

NON.VALëUR.  r.  f.  Manque  de  valeur  en  une  NOTA6IX.  adj.  de  I.  g.  Remarquable, cCMifi^ 

terre ,  en  une  ferme  qui  ne  rapporte  pas  ce  déraMe.  IXtsnottMis.  Faut  luuiUtt.  Pmfok 

qu'elle  dcvroit  rapporter.  Cette  terre  «  e/7 pas  noiatL-.  Jrrit  -rot.-iH!.  Ur  c-a  notable.  Cela  efi 

bien  cultivit ,  elle  eft  en  /riche  en  bien  des  endroits  ,  notable.  Un  dommage  notatù.  l'erte  notable.  Un 

aile  efl  en  non-valeur.  La  non-valeur  de  cette  terre  gain  notable.  Une  fommt  notahlt.  Lifton  nota^ 

vient  de  ce  f  «  'on  la  néglige  dtpuis  trois  ans,  Cutt  bit.  Un  HotaiU  bourmim.  11  eft  à  remarquer  que 

terre  étoit  affermit  traite  mille  livres ,  Huùt  dh  oe  mot  oes'emptoie  à  Padfeâif,  en  parlant  des 


a  fort  diminué  À  caufe  des  non-valeurs.  pcrfonncs  ,  que  dans  cette  feule  phrafe. 

En  matière  de  Finance  ,  on  appelle  A''0/i..vâ-  Notable,  eft  auiTi  fiibftat.ui ,      ne  s'emploie 

leurs ,  Certaines  parties  de  tailles ,  ou  autres  guère  ^u'au  pluriel  ;  &  en  ce  fens  il  fignihe  , 

împofitions  qi:'on  n'a  pu  lever.  Uy  a  dtns  Les  pnodpaux  6c  les  plus  conlidérables  d'une 

eeue  Généralité  pour  unt  nulle  franu  dt  mum^Ur*  Ville  »  dTllIie  PtovinCe  t  d^un  Etat.  Unt  affat' 

iuvs.  Un  td  a  iraiddts  Nm-v^iim»  HkdtHouUu*  L'4^limk/t  des  Noubith 

Tome  li.  E  e  i) 
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ment ,  Dcavjcou^.  //  tfi  aûtàbltmtnt  Ufc,  nou- 
.    kit^^  inffft^t  daof  me  ttUc  afflire.  iliiftfàu 

îîOTA^|£^£  $?».  Officlcx  public,  qui  reçoit  & 
.    <juî  p3uc]«  contrats ,  les  obligations ,  les  tf  an- 

l.i£t)r>ii5 ,  &  tes  autres  aûes  volontaires.  Notaire 


N  ©  T 


Oo  dîi ,  Nour^  pour  dire.  Marquer  en  maii- 
vaifc  parL  Pourquoi  le  yoiUe^^veiu  noter?  Fous 
ftrtijuui,  U  na  qu'à  prtudre  gtrdt  i  Uà,  il 
tfid^à  kim  aotl  Ce  lintrttfi  çi^uri^U  tfinoU 
par  une  ceafure.  Dans  ocfff  mfatf  >ÇCm6on , 
on  dit ,  Noter  d'^nfjjrùi. 

On  dit ,  Noter  un  air  ^  noter  un  (ittlit^poot 
Royal.  Notaire  Je  Seigtteur.  Notaire  de  FiUagt,  dire,  L'çJSptimer  fur  le  papier  par  Aà  notes 
Notaire  au  Châtelet  de  PoiU.  Im  Communauté,  de  mofique.  /<  vous prit ,  rwte^-moi  cet  air.  Cette 
,  ^  Corps  des  Notaires.  Contrat  pajfi  pardevant  pi^ce  e/l  mal  notée. 
'  Notaires,.  S'obliger  pardevant  Notaires.  Faire  NoTK  ,  if  .  participe.  Homm  noti,  qui  a  une 
fhmier  d<  fargeni  chz^  les  Notairu.  Un  aBe  roauwjufe  réputation  ,  oiédt^e  Bar  qiidques 
fipU,dt  deux  Notaires.  Quand  l«  Notainjf  *  fruteCjquî  4)Qf  ^t  éclat. 
paf^oa  ne  peut  plus  t'en  dJdtH.  1$  Hhuin  NOTEÔt.  t  m.  Copifte  deteufique.  LeNoteur 
y«/  .<  rcçu  foa  tefiameni.  Prauf.er ,  faire protejla-  deCOplra. 

iiçn  p^njevant  un  Nottirc ,  pardevant  Notaire.  NOTICE,  f.  f.  Terajc  qui  n'cA  CD  ulaeequ'ea 
UlMtmi  Us  minutes  d'un  Notaire.  L'£(ude     parlant  de  certatos  Livre»  ,  de  cen«&  fnd- 

JrmM  mttàrt. 

NoTAtRE  APOSTOLIQUE.  Ofllcier  établi  pour 
les  expctliiions  en  Cour  de  Rome ,  6c  a£ùres 


Eccléliadiaucs 
NOTAMMENT,  adv.  Spécialement.  lia  ciU plu- 

fiears  Lois ,  &  notamment  celle-là.  Il  a  ateujl 
;    plitSturs  perfonnes ,  (t  notamtnetu  un  ttLVi  n'a 

guère  d'ufagc  qu'en  ces  fortes  de  duafcs. 
:f40TA&IAT.  tm.  Charge,  foneion  de  Notaiw. 

//  a  Hxvoi  long-temps  Te  \'oraridt. 


tés  qui  font  fijits  pojir  donner  une  connoifllànce 
particulière  des  dignité ,  des  charges ,  des 
lieux  &  des  chemins  d'un  Royaume  ,  d'une 
Province ,  4f  un  Fay$.  U  Noâtê  àt  CKamn, 
LaNo^itsQtaïtt. 

On  appelle  aufG  Noiiie ,  L'indication ,  ou 
l'extrait  railonne  qui  ùt  met  à  la  tête  d'un  ma- 
nulcrit  y  j^ur  Êiue  connoître  rAuteur  ,  ie 
tenus  o& 4  a  vécu,  Acpour  donner  une  idée 
génente  de  f  ouvnge.  On  vavailU  à  la 


-  ,  .          w  notice 

„      .  aes  manujcrits  de  la  Bitlwth  'diue  du  Roi. 

NOTARIE,  adj.  Qui  fc  dit  dans  cette  phrafe,  NOTIFICATION,  f.  f.  Aàepar  lequel  on  no- 
'  ABe  ttotmiUt  pour  dirp.  Un  «fie  paflK  devnt    tifie.  ils  ne  peuvent  plus  m  tlniur^  — «y".^ 

:    Nota^  Uturtn  aia  faite. 

NOTE.  f.f.  Marque  que  l'on  en  quelque  en-  NOTIFIER,  v.  a.  Faire  favoir  dans  les  formes 
droit  d'un  livre,  d'un  écrit,  pour  s'en  foiivenir  juridiques ,  dans  les  formes  reçues.  Cet  a3e  ne 
&  pour  y  avoir  égard.  A/««{  une  note  à  la  fera  point  valaile,/!  on  ne  ù /ait  notÛkr,  Ùmê 
mMigt  du  âmpour  tremrtr  U  pafage.  lUmis  .    m'a  point  iié  notifii.  On  fit  notifier  aux  JnOafi 

fadeurs  que  Jprhs  tjue  CAmbaJfadeur  eut  no- 

ttjic  fon  arrivée.  L'Amèaffadetir  ayaiUtutifis  à 
la  Dùte  CorJn  Mt'U  «wf  mob 


Une  note  à  la  marge  pour  s'en  fouvenir. 
Hors  ,fignifie  auflî, Remarque,  efpccc  de  com- 
mentaire fur  quelque  endroit  d'un  écrit,  d'un 


livre.  J'ai  fait  des  notes  fur  Jf  Uttns^fur  c*  NoTtgiA,ÉE 
&w^.  Om  »kgmmi  tm  ni Sm  tim  du  iw  NOTION,  f.  f.  Conn^nce,  idée  qu'on  a  d'une 

Notion  claire  ,  difu/iéle  ,  taUiru.  So- 


écrit. 


don  confufe.  Foihle  notion.  Notion  imparfaite. 
Je  n'ai  point  de  connoijfanu  paifiùu  i»  tda  ,  /« 
u'ut  M  f  latine  fmpU  notion  ^  qu'une  foible  no- 
ntn.  Il  n'en  a  pas  les  premières  notions.  Sur  une 
même  chofe  on  peut  fe  former  divtrfes  notions.  Il 
vous  donnera  des  notions  fur  cttu  ntûoku  Stlom 
la  notionfutftnidf  filon  ta  notant  commune. 
Je  n'en  ai  aucune  notion  ,  nulle  notion. 


Note  ,  fe  dit  auflî  dUnc  remarque,  d'une  ob- 
fervadon  qu'on  £ût  fur  uo  190c  «fur  une  phrafe. 
ttfitut  titmnttn  tdmot  detns  k  DiOmnaire , 

avec  la  note  de  vieux ,  de  bas ,  6e, 

Note  d'infamie,  ou  Note  uifaiia|(TS,ou 
.  £iiipl«nicnt  Note.  Une  na/bù-mp^U  iuridi> 
queÎMMfflr  le  Magiftrat  pour  qudqite  caufe 

grave.  Laecufation  qui  a  été  faite  contre  eu  NOTOIRE.adj.de  t.  g.  QuicA  évident,  mani 

homme  ,  efi  une  non  djris  fa  vie.   Cela  porte  fefte.  Le  fait  eâ  matom,  Ctâ  mm  vèitt  UO' 

î«/yu«  note  avec  foi.  Ccji  une  vilaine  note.  La  toirt,ctla  li^ fjÊt  trtp  Mlûui»  MMttV  i  toitt 

■  '    r^trimande  faite  par  un  Juge ,  </?  ttiu  noté.  te  monde.  Renèrt  notem. 

mV-                   '^^'^^  caraûcres  dont  les  NOTOIREMENT,  adv.  Évidemment ,  manlrcf- 

Muficiens  fe  fervent  pour  marquer  le  chant.  temcnt.  Cela  tfi  notoirement  vrai.  Cela  ejl  no- 

Notes  blanches  y  notes  noues  ^  &c.  On  dk  plus  toir^mentfyme,  U  ^  lUÊtî/mmt  eotfotb  d'an 

ordinairement ,  Les  Manches  &  les  nmrts.  U  tel  crime. 

€ktimfiirjk  note.  Il  connoù  toutes  fis  notes.  Ce  NOTORIÉTÉ,  f.  f.  É^dence  d'une  diofe  de  fait 

violon  ne  fait  qu'une  nou.  gcncralement  reconnue.  Cela  efi  de  touu  nota- 

Onditproverbialeraent d'Un  homme  quidit  riété.  On  l'a  arrêté pnfonnier fur  la  notoriété  dn 

toujours  la  m&ne  ehofe ,  qui  propofc  tou)oiin  fait.  Cela  efi  de  notoriài  pu^ut. 

-  le^oumie  expéitient ,  quV/  ne  fût  qu'une  note.  On  appelle  Jcle  de  noioriciî  .  Un  aOc  prir 


On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Chan- 
ge de  note  >  chanter  jur  une  autre  note  ,  pour 
dire ,  Changer  de  façon  de  faire  ou  de  parler. 
Je  vous  ferai  bien  changer  de  note. 
f'OTER.  V.  a.  Remarquer.  Note^  bien  cela.  No- 
^pt*ilitoii  Ken  Jim  ennemi.  Ces  deux  phra- 
ses font  du  ftyle  familier.  Tainoii  ce  feUfige 
djos  mon  livre  ^fur  tntf  tatikm. 


lequel  un  Tribunal  dépolë  de  fon  lUage ,  à  la 
réquifition  d'un  au 
point  fubordoaoé. 


an  lUasi 
auquel 


On  appelle  encore  JBudtnoiei^t  Des 

a£les  pnflé";  par(Iev;int  Notaires  ,  par  Icfqiicls 
des  tcmojns  lupplccnt  à  des  preuves  par 
écrit. 

NOTRE,  adj.  poffeOîf  de  t.  g.  &  qui  répondait 
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- .  ftofum  perfefififtl  Dans  cane  accqiûon, 
Uieinettoiôoiwt  <leii«it  le  AiMandf  ;  il  ne  re- 
çoit jamais  d'article,  £^  il  fait  jVw  au  pluriel. 
AW<  fhx.  Sout  pAuu.  Notrt  uUgfoa.  Notre 
,  Km.  Notre  vit.  Nos  aïeux.  N^os  anfftru.  Nos 
.  ovf.  Nos  itcM.  .AW  via.  Un  dt  nos  Rois.  Vn 
icaosplus  graMb  Rois. 

Il  cl\  J'i;r.  jHjl'rcl'nf  rcl,!*i*"  brfqu'il  reço't 
ranklc,<k  ne  ie  tin  que  pdi  i».pport  a  lu-jc 

-  chofc  dont  on  a  d<i)à  parie.  Ctjl  votre  avis  ,  nuis 
et  n'tfi fos  It  nôtre,  imr  ms^fiis,!^  aiiiét  dt  la 
stfttt,  nu  itttktu  fu»  ht  Hâms.  Qaâiid  «mv 
aure^  dit  vos  raifons ,  now:      ■    le:  nôtres. 

NÔTRÊ ,  eft  quelquefois  fuuilar  ut ,  6«:  fignifie , 
Ce  c^ui  cft  à  nous ,  ce  qui  nous  appartient , 
(oA  bien»  foit  réputation,  ficc  N<^  dtftadças 

.  hJtitn.  Il  y  ya  trop  du  aitH.  U  «>«  rim  du 

.  nôtri. 

Ne  i  juji^vous  rien  du  notre.'' fa<;oa  dt  par- 
ler du  ilyle  familier  ,  dont  les  Marchands  ont 
accoutumé  defe  fervir,  pour  dire.  Ne  voulez- 
▼oui  nen  acheter  de  ce  que  nous  avons } 
Nôtres,  au  pluriel,  s'empl(»e  au/Ti  fubrtantivr- 
mcnt ,  âd  fignifje  quelquefois ,  Ceux  q.u  lunt 
de  notre  parti ,       "otr^  compagnie.  CeJui-U 
■  ^-i/  dtt  Mtmf  II  n'ep  pas  du  nétnt  ,  il  s'ta- 
l  uitd  aim  mot  tmmta.  Lit  milHi  9itt  Km  fiât 
dans  U  combat.  Nt  fere^-Mius  pas  des  nôtres. 

Il  faut  remarquer  que  quand  Notre  précède 
le  fubftannf ,  l'o  cft  bref,  Nom  livre  ;  &  qu'il 
eftloof(iiuuKl  ii  &iit  l'article  «Cf/I/fAiSMi. 

N  O  V 

NOVALE.  f.  f.  Terre  nouvellement  défrichée 
.  6c  mife  en  bi>oia.  Il  a  dtJHcAé  ceue  ttrrt  &  [a 
\  0$ifii  M  mtféli,  Im  Càtit  tôt  dnk  dt  ^aat 
Jûr  les  Bovales. 

On  appelle  auflt  Novales^Lt  dixme  que  les 
Curés  kvcnt  fur  les  novates.  Lts  novalts  appar. 
tiennent  au  Curt ,  ^tioi^u'ilne  j'oUpas  gros  Di- 
tiniaiitir.Lcs  wvales  &  Us  vertts  dixmes. 
NOVATEUR- f  m.  Celui  qtti  introdiut  queloue 
nouveauté  .quelque  dogme  contraire  aux  vuif 
timcns&c  à  là  pratique  de  fÉglilè.  lus  JHnM» 
teitrs  font  dangereux. 

U  fe  dit  quelquefois  De  ceux  qm  veulent 
iiuoTor  dans  qu«U|ue  matière  que  ce  foit. 
NOVATION.  f.  e  Temac  de  Droit.  Changement 
,   de  titre,  tranfmutation  d'un  contrat  en  un  au- 
tre qui  déroge  au  prenuer ,  &  qui  change  l'hy- 

-  potbèque.  lU  ont JiipuU  dans  la  tranfaStut  fini 
n'y  aurait  point  de  novation  aupnmio'  eçatrat. 
Sans  novatùm  tPhypodAfiie. 

NOUE.  r.  f  Tuile  faite  en  canal  pourF^jgOUtdei 

eaux.  Lts  ne^.:s  d'unt  lucarne. 
KouS,fe  dit  encore  d'une  terre  gralTe  &  humide, 

£'  cft  HOC  efpècc  de  pré  fenwtt  à  U  pâtue 
beffiiuat. 

NÔVELLES.  f.  f.  pU  Conftitutions  de  FEmpc- 
reur  Juftinien ,  qui  forment  la  quatrième  àc  der- 
nière par^e  du  corps  du  Droit  Romain. 

)40V£MBR£.  f.  m.  Cctoît  le  muvième  mois  de 
Pâmée ,  torlqtic  Pâmée  conmençoit  en  Mars. 
C'eft  maintenant  l'onzième  mois  félon  notre 

.  manière  de  compter.  Céioit  au  mois  dt  Novem- 
bre. Les  pluies  froides  de  Novembre. 

KOU£MENT.  U  m.  Aâioo  de  nouer.  H  n'eft 
CK.iiiàge  oue  dni  cette  phrafe  populaire  , 
■  Huumtat  mMÊÛUillu 
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NOUER.  V.  a.  Lier  «a  bàùait  un  ikmd,  Aire 
un  noeud  à  quelque  chofe.  Abuar  m  ruiaa. 

Nouer  dts  /jr7  L.'.'ÏVi-t,  Nc^'trJi'r  nigullleltes. 

On  dit  populairt'iiwni ,  houer  i'aigutUutt  , 
pour  dire  ,  Faire  un  prétendu  maléfice,  que  le 
.  peuple  croit  enpdfiMr  la  ctwiôaiiiiatioa  du 
manage. 

On  dit ,  qu'£^fl  cheval  noue  i'.^.i'ra^klttf  Yoii* 
qu'il  détache  vivement  la  ruaoc. 

On  dit  tigurcment,  Nou*r  amitUy  pour  dire, 

.  l»ier  amitié.  A^oiCfT  pour  dure  (Faire 

; jlipt partie»  lier wefNuti*. 

NOUKR,  Ggnifîe  aufli ,  Envelopper  dans  qïielquL- 
choie  en  âiliuit  un  nœud.  Nouer  dt  forgent 
dans  le  coin  d'un  meuchoir.  Noue^  cette  pou* 

,  dn  dtiu  m  Umgf  ,  ê  U  fttim  homlUr  deuu 

■  ttaa, 

NovER,eft  aiiifi  réciproque,  en  parlant  des  ar- 
bres à  fndt,  £c  figniâe,  Paffer  de  fleur  en 
fi-uit.  Quand  les  pmmts  ,  quand  les  citrons , 
'   fuand  lts  poira  commenceru  à  ft  nouer.  Dans 
•  it  temps  fut  Us  fruits  fe  nouent.  Les  abricots  n'i- 
>  AÎM(  pas  encore  noués. 

Ehms  cette  acception  ,  il  s'emploie  auâfi  au 
neutre.  Lu  fruits  commencent  étfà  à  nouer.  ' 

On  dit ,  qae  Lu  goutte  fe  noue  ,  qu'«//«  efl 
nouée,  Quaiîii  Phitmeur  qui  la  cauïe  s'épaif&t, 
fe  durcit  dans  les  iointures. 

Oo  dit  auâi ,  <ni'C^«  b^yau  fe  noue  dans  Ut 
eafifM  de  mifirire ,  poor  fËN,  i|U*Un  boyau 
rentre  dans  lui-même. 
Koui  ,  ÉE.  participe.  En  termes  de  Blafon ,  il 
fe  dit  de  la  queue  d'un  lion ,  lorfqu*ellc  a  des 
nonuls  enformedehoiipe}  £ic  «les  pièces  qui 
*  ièm  liées  Se  entourées  lien  <mi  autre 
émaiL 

On  dit  d'Un  enfant,  aa'lt  efi  noué,  pour 
dire ,  qu'il  a  des  nœuds  qidrenipedheiitdecioî» 

tre.  f^oyci  Rachitique. 

On  dit  ,<\uC/n  kommi  ejl  tout  noué  dt  gotOUm 
Quand  l'humeur  de  la  goutte  ^eftaifèléef  s'« 
&cée  dans  les  jointures. 

On  dit  d'Une  pièce  de  théâtre,  ^EtU  tfl 
bien  ou  mal  nouée,  Lxùffie  le  DOBud  en  cÛ  bien 
ou  mal  fait. 

NOUET.  £  m.  Nesod  &it  avec  un  linge ,  dans  le* 
quel  on  a  mis  quelque  drogue ,  quelque  pou- 
dre pour  la  fiiire  tremper  ou  bouillir.  Mette^ 
un  notut  de  fini  dans  votre  boutlhn.  Un  nouet 
de  paudn  datkr.  iittut  un  aoutt  de  Jints  her» 

NOUEUX,  EUSE.  adj.  Tl  fe  dit  feulement  Du 
bois  qui  a  des  nœuds.  Cefi  un  bois  fort  noueux. 
LtUtni^eft  pas  fi  noueux  que  lechine.  Dkt^ 
ton  noueux.  L'aine  efl  fin  nnueufe. 

NOUGAT,  f,  m.  Efpèce  de  gâteau  taU  d'aman- 
des ou  de  noix  au  caramel.  OnAfitHénnut' 
gau  U  n'a  po'mt  de  pluriel. 

NOVICE,  f.  de  t.  g.  U  fe  dit  d'Un  homme  ou 
d'une  femme  qui  a  pris  nouvellement  l'ha- 
bit de  Religion  dans  un  Couvent ,  pour  s'y 
éprouver  pendant  un  certain  temps  ,  dans  fe 
defléin  d'y  faire  profeflîon.  Un  aeviat.  !/m 
novice.  Un  jeune  novice.  Une  jeune  novice,  ' 
DireSeuTf  U  Pire  Maître  des  novices.  La  MaU 
trtffe  des  mtviut,  Prtadn  fJutbit  dt  Novice» 

peu 

œid  fpenbabile  enqodqne  métier ,  ea  quel* 

Ëe  iij 
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:  <pie  profêl!îon  ;  &  alors  il  eft  adje^f.  // 

.  <ncore  fort  novice  dani  fort  mctUr.  Ccfl  itrt  titn 
novict  à  U  pum  »  &c.  Ce  Jugt  a  rtrulu  une 

n  r«  dit  qudqudiMsmr«]tt«aGoa,I)esc^ 
Tes  prifes  pour  la  pcfMBne.' Cte  mm  tmkê. 

Une  plume  ftm'tee. 

NOVICIAT,  f.  m.  Lciat  des  Novices  avant  qu'ils 
fyikat  profefEon ,  &  le  tetnps  pendant  kqiid 
fls  font  dans  cet  état.  Un  long  noviciat.  Z^mét 
noviciat.  les  épreuves  du  noviciat.  Il  eji  mtri 
dans  fon  noviciat.  Dans  Jba  annét  de  noviàtti. 
Faire  fon  jtoviàai.  Achtver  fon  ttuntut,  Sûrtk 
dt  nemàtu,  Dtmatfm  mtvicùa, 

Noviciat,  fe dit  aoffi  De  la  MalTon  Religieufe, 
ou  de  cette  partie  de  la  Mailbn  oii  les  Novices 
demeurent,  âcoù  ils  funt  leurs  exercices pen« 
.-dant  l»ir  année  de  probation.  Bt  duimtHt  é» 
nofitiM,  Jitfiau  noviciat, 

Noviciat,  te  dit  figitrément  De  Papprentiflage 
qu'on  fait  de  quelque  art,  de  quelque  profel- 
uon.  //  a  fait  foa  noviciat  k  U  gurre  fous  un 
txctUtnt  homme.  Il  a  fût  «B  mdc 

ll^\^^itffiLlMM^Ej^  qnVm  emdkiie 

reraent  en  François ,  pour  dire  ,  Tout 
ment.  Ce  fait  eji  eurtvè  novifjimi. 
KOULET.  r.  m.  Canal  &it  avec  des  noues  de 
iuUe»de  pfaMnboMdiel>ois,pOBrrfaHilciiicot 
descatix. 

Il  fe  dit  audî  de  TenfiMoeiiiattdcdeiacco» 
blcs  qui  rejoignent. 
KOURRAIN.  C  m.  Bedt  poilTon  qu'on  met  dans 
m  ktM%  pour  le  repeupler.  U  «ft  i^mwyne 
d'Alevin. 

NOURRICE,  f.  f.  Femme  qui  allaite  iin  cnfhnt 
qtii  n'eft  pas  le  fien.  Bonne  nourrice.  La.  nour- 
rice du  Prince.  Sa  mire  nourrice. 

On  dit  iFUiie  mère  qui  allait*  ibn  cnfimt» 
tpfEOt  a  voivbc  ta  itn  la  nearrût. 

On  dit ,  Mettre  un  enfant  en  nourrice ,  pour 

dire  f  Le  donner  à  une  nourrice  hors  de  chez 
loi  pour  le  nourrir.  Ruinr  un  enfant  dt  JMitf^ 
mtf  pow  dire,  l4  cetirer  de  chez  h  aounke, 
leftvrer. 

On  dit ,  Q^\Un  enfant  a  été  changé  en  nourrice , 

S tour  diTC ,  que  Chez,  la  noiuricc  il  a  cté  mis  à 
a  place  d'un  véritable  enfant. 
On  dit  auflî  proverbialement  d'Un  enânt 
-  •  dont  fes  tnoars  ne  répondent  pas  è  fii  nuiTm. 
ce  ,  qu'il  f.wr  tfu'il  ait  ètî  changé  en  nourrice.  Et 
au  contraire  on  dit  d'Un  enfant  qui  a  beaucoup 
des  traits  &  de  l'htmeiir  de  iàn  père,  qu7/M 
^ct  «tichat^tn  mwiwv. 

On  ifit,  qu*£^fl*  Ff9*«iite  ^  &  imanr&r  lArm 
3>iUe^  d'un  pays ,  Quand  elle  lui  fournit  de  quoi 
fubfifler.  La  SuiU  était  la  nourrice  de  Rome.  La 
Normandie  tfi  la  nourrice  de  Paris. 
IIOURRIOEK.  £  m.  qui  ^co^ie  auffi  «Ijeûi. 
vemenr.  Le  mari  d^Ine 'nourrice.  Lt  iwaniàtr 

Jun  enfant,  .^on  pitre  nourricier. 

Figiirémetit  &  lamili«;rcn)cnt  ,  en  parlant 
ifUn  homme  qui  en  &it  fubfiiler  un  aime  , 
on  dit ,  que  CdS  fon  pire  aonrrifitr. 

On  appelle  Sue  nommer  t  Le  fine  dont  les 
arbres  &  les  plantes  fe  nourriflent-  Les  rifines 
fom  U  fie  naiin-iùer  de  catiùnes  plantes. 

11  le  dit  aulfi  De  la  partie  des  alimens  qui 
nourrit  8c  eotretieitt  les«Ofps  d» 


NOURRIR.  V.  a.  Suftenier ,  fervir  d'aliment.  La 
alimens  Us  plus  propres  à  nci.mr  i  komtnt.  Lt 
fane  nourrit  tonus  Les  fortiat  da  corps, 

OnditfimiîltèEeaient,  «m  la-Aimw^ 
kfiaiMiu 

NointRiR  «  s'emplme  fouvent  abfoluinent.  Il  y  a 

des  alimens  qui  nournfJci:i  i-fp.  Le  p.iin  nourrit 
beaucoup.  Les  fruits ,  les  légumes  ne  nourrijfent 
pas  tant  que  la  viande.  Ces  viandes4à  nottrrijfent 
fin»  que^aium.  CtU  ^fônfmtubm  &  momrit 
tenaatf,  Lum  nomit. 
Nourrir  ,  fe  dit  auflî  De  toutes  les  chofcs  dont 
les  plantes  &  les  arbres  tirent  leur  lue  pour  la 
végétation.  La  tonne  terre  nourrit  les  plantes  f  lt$ 
«AnuHfBniitfmaatfiiÀd^m  eahnfo». 
b  maitnir» 

U  Remploie  fouvent  avec  le  pronom  perfrin- 

nel  ;  &  alors  il  fignifîc,  Repaître,  prendre  de 
la  nourriture.  L'ktmme  fi  nourrit  de  pain  &  dt 
intmdis.lÂitlitmixfiaotin^laudkfim&tr»' 

MÔlC 

On  dit  dlln  enfant ,  C[u7/  fe  nourrit  twiti 
t^il  fi  nourrit  mal ,  pour  dire  ,  que  Les  ali» 
mens  lui  profitent  bien ,  ou  ne  M  peoiiBieut 
pis.  Et  d'Un  arbin  pkuMé  dans  tme  mauvaife 
-  terre,  qifJ7  iCm  pns  de  quoi  fi  nourrir ^  pour 
dire ,  quH  n'y  trouve  pas  un  fuc  convenable 
6c  fuiBiànt.  Nouniry  dans  ces  phrafcs,  eft  ré- 
dproque. 

NovBxu,  fisiifie  suffi,  Entreteoix  d'alimens. 
/<  An  vhuv  nom  dSx  m$  ebmuu.  La  ei^mu 

font  obligés  dt  nourrir  leur  pire  &  leur  mire  dans 
le  htfo'in.  Il  nourrit  tant  de  valets,  Jt  lui  donne 
tant  par  an  pour  me  loger  &  pour  me  nourrir.  Il 
nomritteuu  de  dùetu.tamdt  chevaux.  Si  on  votf 
fiire  bien  tnyatUer  des  ektvaux^  il  faut  Us  Mat 
nourrir.  Nourrir  Jes  hef  ijiux.  Nourrir  des pontUf^ 
des  pigeons.  Nourrir  des  vers  à  Joie ,  &c. 

Ondît,  que  Dtt  tnfans  ru  font  pas  noHim 
dâa»  Mf  Mej^,  que  des  éc^iers  ne  font  pets 
nowrit  dans  un  Collège,  pour  dire,  qu'ils  n'y 
font  pas  fuffifkmmcnt  nourris,  qiAxi  ne  ks  y, 
lUMirrit  pas  comme  il  &ut. 

On  dit ,  qu' On  efi  bien  nourri  ^  qu'on  ejl  mal 
mam  m  ^telmt  endroit,  foat^tt,  qirOn  y 
fiûtlMMnte  diète ,  maavaife  diète.  Cefameie 
dit  que  des  penfions  ou  des  auberges. 

On  dit  proverbialement ,  qu7/  n'y  a  point 
de  Jl petit  mtarfvi  ne  nourrijfe  fon  maître^  pour 

dtie,  1^  pour  peu  qu'on  tisvaiUe,  on  ^gne 
de  quoi  vivre. 

On  dit ,  nWUn  pays  en  nourrît  un  a«fne,pour 
(Ure,  qu'il  le  tounut  ordinairement  de  vivres. 
La  SieUe  notfrrijfoit  Rome.  La.  Noimmdie  &  tlU 
'  dtfimintoiinwintfnHM. 

On  dit  auffi  d*Une  terre,  dTun  héritage,' 

cpt'//5  nourrirent  toute  une  famille,  pour  dire» 
qu'ils  fournirent  de  quoi  la  faire  fubfiAer. 
Son  jardin  lt  nouftk»  Cette  terre  nourrit  mu^ 
Ja  faàlle» 

On  dit,  que  I«  Mr  ,  pour  dite; 

que  Le  bois  entretient  \c  feu ,  le  f  lir  <  itrifter; 
que  La  pommade  nourrit  le  teint,  pour  dire, 
qu'Eue  l'entretient  en  bon  état. 
On  dit  anffi  figuxénent,  L'^plnnu  nourrit 
•  ramonr.  Vttmouf  fi  nourrit  d'efplranee.  Les  fer^ 

vices  mutuels  nonmffent  Camiûi. 
Nourrir  ,  fe  dit  auiu  d'Une  femme  qui  donne  i 
téter  à  un  enfiint.  Cejl  elle  qui  t a  nourri.  Elle 
bii  n  nourri  trois  ei^aas.  Un*  mire  qui  nourrit  Jbn 
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>  tÊ^UUf  </Z  doubUmcnt  fa  min.  EUc  a  aoarn  «t- 
iMnOTMC  ett  tafant.  EUe  nt  ta  nanrri  moi- 
tu.  La  nourrice  ^vi  r.  r.chtvé  di  le  nourrir. 

On  dit  auffi,  femme  ne  Jaurvit  nour- 

rir J'en/ans  ,  pour  dire  ,  qu'ElIc  nc  iwVOk  ICS 
élever  jufaiies  hors  de  TenÉmce. 

NoVMtTR,  tieiùfie  auffi  l^;iiréiiwnt*  Inftruire* 
élever.  1!  faut  avoir  foin  Je  nourrir  Us  tnfans 
dans  Us  fintitnms  d*  piitl  if  dkonntur.  H  aité 
nourri  aupn-s  d'un  tel  Prince  i  nourri  Pig*  du 
Roi.  Il  a  iti  nourri  dans  Camour  de  la  vertu  , 
dans  Paverfioa  du  vice.  On  difott  autrefois ,  //  « 
/rc  bien  nourri,  mal  nottrti,  pOUt  dic«,  qnlla 
été  bien  élevé»  mal  élevé. 

0[»  dit  figurcmcnt ,  qu'Un  liomme  nourrit  un 
ftrptnt  dans  fon  fein,  pour  dire»  qu'il  élève  un 
ingrat,  un mécoant  cpii  lepcrto,  qui  1« roU 
ncra  qiielqiic  jour» 

Nourrir,  le  dît  auffi  èpuémcnt,  en  parlant 
Des  chofes  qui  fervent  a  former,  à  taçoriMLr 
re|prit,  les  0)oeiu^,  &c.  La  fùtnu^  la  bonne 
Imun^l»  mimrfuion  des  honnites pns  nourrit 
tefprit.  Se  nourrir  de  la  U3wt  dit  AoHI  Ums,  S* 
nourrir  de  la  paroU  de  Dieu. 

NovRRiR,  en  termes  de  Peinture,  C'eft  mettre 
les  couleurs  avec  une  certaine  abondance  oui 
dome  le  moyen  de  les  mêler  alfcsneat,  de  les 
empâter.  Nourrir  U  trait,  Ceft  éviter  la  aiaî- 
greur  &  la  (éàxieffe. 

MbVRRi ,  lE.  participe. 

On  dit  par  plaifanterie ,  tp'l/n  homme  efi 
M»  nottrri ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  plut  gm  <m 
plus  gras  qu'il  ne  &udroit. 

On  dit,  que  Du  tU^  que  dit  gtain  efi  Um 
nour-i ,  pour  «fin,  qifU  cft  bteii  plan,  biol 

rempli. 

Et  on  dit  d'Unftyle  riclie«irids»alKNkfaac> 

que  Ceft  un  fiy(f  nourri. 

Les  Maîtres  qui  apprennent  à  écrire,  diftnt, 
avi  Vnt  lettre  tfl  bien  nourrit ,  pour  dirc,  que 
Les  traits  en  ibnt  bien  formés.  Et  «  qu?£/&  jrâî 

SI  ^  Aoicmc,  pour  dire,  qi^EUe  cft  plu»  di'' 
equ^nefiutt» 

En  tormei  de  filalba*  il  fe  Sx  Des  pfcmiei 

oui  ne  montrent  point  de  racines ,  &  detflsnia 
jde  lis  dont  la  pointe  d'en  bas  ne  parott  pis. 

En  termes  de  Peîntwe ,  Une  couiturnounitf 
dl  Une  cotâeur  bkn  eii^iàtée.     inw  AMm, 
trop 

NOURRISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  nidcnTe,  qui 
nourrit  beaucoup,  t/in*  viande  i>un  noumjfantt, 

mSI^SS^Ïc  M.  EMfiut  qid  eft  en  oiNiirice. 

Ci-fl  utu  bonne  itourrictpelU  nt  manquenftudt 
nourrip>R  s.  Elle  a  rendu  fat  neurwon* 

On  appelle  figntdiiMiitLe»Ptobiei,X«rMKrk 
r^hmdtij^&t. 
|fOiuRlUTOl|£.  f.  m.  AGaMOi.  Anw  wamn. 

turt.  Mauvaife  nourriture.  Nourriture  fuccuUnte. 
Prendre  d4  la  nourriture.  JU efi  titnuulade,  il  ne 
pvtdftttAmtmiitmi.  U  amnfim.dt 


TUMDRt  NOQRllitvitl,  iè  dHauffi  en  parlant 

De  quelques  partie;  â\:  corps ,  lorfqu'ayant  ctc 
alfcaées  &c  malades ,  elles  viennent  à  fe  réta- 
blir  dans  Pétat  où  naturellement  elles  dotvcM 
étn*  SMkns  était  d^lldU,  mais  il  rtcommenu 
'àfimth  'Miankm»*  m  «HW  m  prend  plut  dt 


22^ 

La  même  chofe  fe  dit  ert  parlant  Des  arbres 
te  des  plantes.  Cet  arh*  pnndnourritart.  Il  ne 
prend  point  de  nounl'.ure. 

On  dit  d'Une  nouxncc ,  <^\\  Elle  a  fait  deux 
nourriture  f  du  même  Uic  ,  pour  direy^*Ëlle  É 
allaité  deux  cntàns  du  même  lait. 

On  dit  anflî ,  Faire  des  nourrititres ,  pour  dire^ 
Nourrir ,  clever  du  bétail ,  de  la  volaille  dans 
Une  terre ,  dans  une  maifon  de  campagne.  Cefi 
une  terre  propre  À  y  ftiire  des  nourritures. 

Nourriture  ,  s'emploie  quelquefois  au  figurée 
L'efprit  a  be/oin  de  nourriture  au£î^bien  que  le  eorpsi, 
En  parlant  De  l'éducation  d'un  jeune  en- 
fant mal  élevé  ^  on  dit  en  plaifantcrie  à  cdtii 
qui  en  a  prisioin«.#%Mf,«w{Aî(/>  Im  belli 
aouniutre. 

■  On  dit  pmnÀudemeatf  ïfournturt  paffe  nt,* 
UtfK,  pour  dirc ,  que  La  bonne  éducation  peut 
corriger  les  défauts  d'un  mauvais  naturel. 
NOUS,  fubftantif  des  deux  genres.  Pronom  de  la 
prcmicre  periimne ,  qui  dl  le  pluriel  de  Je  ou 
ilfoi.  Nous  difo/ts.  Nous  allons,  Mm»  nous  ai 
allons.  Nous  en  irons-nous?  Nous  ru  nous  voyons 
plus.  Nous-mimes.  Quant  À  nous.  Que  faifons- 
noiiS  ici  C'ejl  l'avantage  des  uns  &  des  autres , 
attffi-bien  d'eux  que  de  nous.  Il  s'en  rapport*  À 
noitt.  Faites-nous  ftvoir  de  vos  nouvelles,  Jltùnt 
,  tela  de  nous.  La  chofe  dépend  de  nous. 

On  dît  encortf  Entre  nous  ,y«  vous  F  avouerai 
entre  nous ,  pour  dire,  Gardez-moi  le  fecicl  tà- 
deflfus,  ceci  ne  doit  pas  nous  pafTer. 

On  iSl»  Nous  autruy  jpourdire.  Ce  que 
nous  (bnuMs  du  aime  ooté,  du  même,  avis» 
du  même  rang.  Vom  alU[  jouer  ^  notes  asttrts 
nous  allons  a  la  promenade.  Vous  dèfîre^  une 
grande  opulence ,  nous  attires  nous  fommes  con- 
tins du  pur  niceffairt. 

NovSf  s'eomloie  auffi  au  lieu  du  fingullcr  Je  5c 
Moi  f  par  le  Roi  dans  les  Ordonnances ,  F.dits  , 
Déclarations ,  &c.  Xous  vous  mandons.  A^ous 
vous  enjoignons.  Par  les  Juges  dans  Iciu-s  Juge- 
mens,  par  les  Êvâques  dans  leurs  Mandemens, 
par  les  pcd'onnes  qui  ont  caraôèce  de  autorité* 
M«f  tel  y  urtifious»  /bar  ni,  Hdarms,  Les  Au* 
leurs  le  diièat  quetqiiefiM  «n  padint  d^cnc* 
mêmes. 

NOUVEAU  ,  ou  NOUVEL  ,  NOUVELLS. 
ai^eâif.  <>nflaaanMwtetfltM  on  depaioîtEc» 
n  fitm  oMeivei  que  Ahawaa  au  feiguBer  ne 

fe  met  jamais  devant  un  fubftantif  cjui  com' 
meoce  par  une  voyelle,  ou  par  H  lans  a^i- 
ndoA:  de  que  IwtrUt  w  contraiw»  ae 
.  «set  innis  que  devant  une  voyelle  ou  H 
fins  alpiianon.  yin  nomvau.  Été  aammtUé 
Fruit  nou\'eau.  Livre  nouveau.  Nouveau  deffein. 
N^aver-yous  rien  ,  ne  Jave^-vous  rien  ,  ne  nous 
dirti'vous  rien  dt  wtimmt  .*  Qu'y  a^M  de  noi^^ 
vtm/  NmtvtlatmÊtiunttlkiivdtttàdtiittNçm- 
vtU»  biftntiaii*  lUmfttk  rdêdoii.  ModtntntvtUt, 
Pièce  nouvelU.  NoitvelU  manihe.  NouvcUe  édi- 
tion, NoaveUt  duotiveru.  Les  Auteurs  uncuns 
&  Us  ttottvuax,  Mms  ttottveaux ,  Des  mots  qui 
«aam^aeeatàiràablif,  de  que  l'ufige  n'a  pae 
dfoofe  aniortffisk 

Un  hahit  nouveau  ,  fignific  Un  habit  d'untf 
nouvelle  mode  ;  &  ,       habit  neuf  ^  eû  un 
'  habit  qui  n'a  point  ou  qui  a  peu  fep^ 

(^dstfLttuutrelaa,6Ll'a(ti»amnuM,aoaf 
dire,LecoaaieBceBientdegMnl»  LtpS^ 
ittmiêk,  pour  dire,  Le  piÎMemps.  I«  aeaiwtff 
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Lune ,  pour  dire ,  La  Lune  qui  commence.  Lt 
nouveau  monde,  pour  dire,  Cette  partie  du 
inonde  qui  a  ^  «Ucauverte  à  la  fin  du  quin- 
sièiae  lieele,  6e  ft  laquelle  <m  t  iomé  le  nom 
d'Am<friqiic.  Le  nouveau  flyle,  pour  dire,  La 
manière  de  compter  <ians  le  calendrier  depuis 
là  réfbwiMiiion  par  Grégoire  XIII. 

Jk5<»Christ  «ft  wpdé  4aas  le  Imp^ 
«le  fÊcriture^^nie»  Lt  noavd  Mtim'  Et  «n 
appelle  Nouvel  homme,  &  Homme  ttOKMÊOt^lji 
Cnrctien  régénéré  par  la  grâce. 

On  appelle  Nouveau  Teflament  ^  Le  Livre 

des  Évangiles  avec  les  Aâes  des  Apôtres,  les 
tpttres  de  Samt  Panl»  les  autres  Épcires  Ci» 

nonioues,  &  rApocalypfc.  Et  on  l'appeUeainfi 
à  la  aifférence  de  l'Ancien  Teftament. 

On  dit ,  Mener  me  nouvtUt  ntf  pOUI  dilC» 
Mener  un  nouveau  genre  de  vie. 

On  «fit  en  termes  de  Pratique,  Pa0ir  dot 
nouvel  :  Se  il  eft  i\  remarqwer,  que  S^oiivel  ne 
fe  dit  jamais  après  le  fubuantU*»  que  dans  ce 
iêul  exemple.  On  dit  auflt  dons  le  nSme  ftyley 
Arûeuttr  jdu  mimttmx. 

On  £t  fî^nrëmcnt  Se  pfOverbtalement  dVn 
homme  qu'il  v  7.  quelque  temps  qu'on  n'a  vu , 
que  dfi  du  Jiuit  nouveau  qiu  dt  U  vmr. 

Et  on  dit  auflî,  Reeommenctr  fur  nouveaux 
fimSf  pour  dire.  Recommencer  entièreaienc 
un  travaîL 

On  dit  familièrement,  que  Des  gens  fe  font 
dit  mots  nouveaux,  pour  dire,  qu'ils  (e  lotit 
querellés,  S^qH'ils  (e  l'ont  dit  de* termes  durs 
oc  peu  en  ul'age  dans  le  commeiïe^ordinaire 
de  la  fociété.  "  ' 

On  dit  aulK  »  (ja'C/n  homme  efi  hien  nouveau 
*  dans  fon  mêàer,  dans  fa  charge,  pour  dire, 
^u'il  n'y  cft  guère  cxpcri mente. 

Etoi^  dit  dans  le  même  lens,  qx^Un  homme 
^  fim  mu/Htm  Jam  tfmondt^  tkn  momam 
Jans  les  affaires. 

On  appelle  Un  homme  nouveau ,  Celui  qui 
n  fait  fortune,  qui  n'a  point  de  naiflance,  & 
qui  ell  le  premier  de  u  race  qui  ib  falTe  re- 
marquer. 

Lorfqu'on  veut  fdire  entendre  qu'on  ne  fa- 
voit  rien  de  quelque  chofe ,  on  dit ,  Cela  m'efl 
imtveaii.  Cejï  une  chofe  nouvelle  pour  moi. 

On  appelle  Nouveaux  acquêts,  La  finance 
que  le  Koî  impoTe  fur  les  gens  de  maiiMiioite 
qui  fe  trouvent  poffîder  des  héritages  neo- 
amortis. 

Nouveau,  s'emploie  auiTî  quelquefois  dans  une 
figniiication  adverbiale, pour  dire , Nouvelle- 
ment. Du  beurre  nouveau  ImM».  vtft  UMt 
nouveau  percé.  Des  vins  nouveaux  pertes. 

Nouveau  ,  Nouvelle  ,  ont  le  même  fens  dans 
lesphrafesfuivantes,  oii  ils  font  adjcftits.  L'n 
nouveau  veau.  De  nouveaux  venus.  Un  nouveau 
marié.  Une  nouvelle  manie.  De  nouvelles  mariées. 

NOUVEAU ,  fignifie ,  Derechef,  une  féconde 
fois.  //  a  été  accuje  dt  nouveau.  On  F a  empri- 
ionne  tout  de  nouveau. 

«ÔUVEAUTÉ.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  nou- 
▼ean,  ce  qi^  y  a  de  nouveau  dans  une  chofe. 
la  Houvtauti  plaît  à  U  ptupm  4»  mnda.  Cela 
a  les  grâces  ,  les  charmes  de  ta  ittmveauté.  La 

nouiciuté  d'unt  opinion  ^  ef Une  Joïfrtnc  ,  d'un 
ftruiment ,  d'une  découverte,  La  nouveauté  Je  la 
mode. 

Jl  ûgpifie  anât*  Cbotê  nouvdki  /«  nfevoit 
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jamais  oui  parler  dt  ula  ,  cUfl  une  nottveoM^ 
fum  moi.  Tout*  nouveauté  doit  ttre  fu^éSr,  Les 
nouveauiis  foitt  dangereufes  en  maiiire  de  Reli- 
gion. It  ne  faut  point  introduire  de  nouveautés 
dans  un  Ètut.  Le  peuple  tfl  am^tuf  dt  muÊMM' 
tés ,  court  api  us  les  nouveautés. 

On  dit  d'Un  Marchand  <[ui  eft  toujours  fourni 
des  étoffes  les  plus  nouvelles  &  les  plus  à  la 
node,  qiiTOR  trouve  toujours  ejuelijut  nouveauté 

On  dit  aulTi ,  qu'Un  Libraire  a  toêgours  qutt- 
que  notmamdt  pmrdtre ,  qi^  a  toii^ts  quel- 
que livco  nouveau. 

&  on  dit  dans  le  même  fens,  c\xfUn  hemmt 

aime  à  voir,  à  lire  toiitiS  les  nouvciiuiîs  y  pour 
dire,  qu'il  aime  k  voir, à  lire  tout  ce  qui  s'é- 
crit »  (ont  ce  qui  j'imprime  de  nouveau. 

Qa  a]^^  auffi  Ammnf/,  Les  pois,  les 
lilvef,Ac  qttdquësauHealiaîiidaaslaprimeig» 
Des  pois  au  commettumaU  J»  Pii/am^^ 
de  la  nouveauté, 

OniSt  conunun^em  dUb lx>mme  qu'4Mi 
«voit  accoutumé  de  voir  fouvent ,  tt  mol  y  a 
long-temps  qu'onflTn  vû ,  quoiai^oefoit  paa 
cloi^iné du  lieu oii V^atAfC^ tmtngmi^. 

de  vous  voir. 

NOUVELLE,  f  f.  Le  premier  «vis  qi^oa  icfiÀ 
drtme  chofe  arrivée  réceanneat.  Amm  jmk» 

ydlK».  Mauvaife  ,fàcheufe  nottnUt.  FitUit  mut' 
yeHi.  A'i/,i.,'.v  .^tanti.  C\-f  une  nouvelle  tout* 
jrauhe.  L-e  que  vous  nous  dues  tjl  une  vieilla 
nouvelle,  D^où  ave\-votts  appris  cette  nouvelle? 
Lam^mnaàoa ^uat  noetreUt.  Cttu  nott»dUiB 
mût ,  «jifyiH^.  Êm  atmMr  A  ttmvdUs.  Émr* 
des  nouvelles.  Porter  des  nouvelles.  J'a!  des  r.ou- 
\  cil.  s  certaines.  Il  ejl  venu  des  nouvelles  ,  &i,  Fatre 
courir  un  bruit ,  une  nouvelle.  Semer  une  nou- 
velle. Répandre  une  nouvelU.J^e  qui  teae^vout 
tMmoâvtOefJe  tu /àvcis  point  ttla,  iefl  ww 
nouvelle  pour  moi,  Aimer  à  débiter  des  nouvelles. 
Se  plaire  à  inventer  des  nouvelles.  Forgtrdts  mv- 
t  iUcs.  On  j  eu  nouvelle  de  l'arrivé*  ÂsOt^tHSm 
On  a  eu  nouvelle  que  Us  ennemis ....  : 

On  dît ,  Être  à  la  fource  des  nouvelles,  pour 
dire,  Être  au  lieu  oùfe  palTent  les  cho'c;  !c  : 
plus  importantes,  &  où  l'on  reçoit  le,  ,):v- 
miers  avis  de  tout. 

On  appelle  <àmilièrement ,  Nouvelles  de  la 
baffe  cour^  Des  nouvdies  fâdTes ,  ncri  fondées 
&  ridicides.  Et  ,  Nouvelle  apocrlphe ,  Une  noiK 
velle  dont  on  croit  avoir  ûijet  de  douter. 
NoUVELLfS  ,  i'emploie  encore  particulici  cmcut 
au  pkuiel  endiverfes  phrafes  &  en  divers  fens.^ 

Ainfi  cn'dît ,  Mr  fiuus-  tkn  qm  votes  n'ayi^ 
dt  mes  nouvelles ,  que  Je  ru  vous  aie  donné ,  que 
vous  n'ayei  reçu  de  mes  lumvelles ,  pour  dire  , 
crue  Je  ne  vous  aie  tkit  lit  voir  quelque  chofe 
oe  nouveau  fur  Tafiaire  dont  il  s*!^!. 

On  diianlSpar  menace,  Veus^ant^  daiuià 
nouvelles yvous  enundrei  de  nus  nouvelles ,  pour 
dire ,  Vous  recevrez  bientôt  de  ma  part  quel- 
que lu|ct  de  cliat^riu,  de  déplaifir. 

On  dit  quelquelbis  en  plailiantant,  hfùda 
vos  nouvelles ,  pour  dire ,  Je  fai  de  vos  aveiltlM 
res  fecrettes,  je  ûi  des  particulaiités  quavcnia 
me  cachez.  - 

On  dit ,  Envoyer  fnoir  des  nouv  elles  dt  ifael- 
qu  un ,  pour  dire  ,  S'intormcr  de  l'cUt  de  fa 
ântc.  Mandez-moi  de  vot.nCÊivelUs ,  pour  dire  , 
Écrives -moi,     £ûtc*«infi  (wm  l'état  où 

VO(t& 
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i  vous  trouvocE  >  ce  que  vous  ftm.  //  Qa  dit  ptoverhia  toinmi ,  IlfiUtt  <ajprk  «mm 

y  m  hn§-ttmpsqat  ji  ^ai  reçu  tk fis  nomv^ia  ,  fm  ta  «rnr  r«iM«fr  ,  pour  dire  >  quH  finit 

pour  dire,  que  Je  nVi  reçu  de  les  lettres.  Et  prendre  de  la  peine  avant  que  de  rMIcrde  Pu» 

en  termes  de  guerre ,  Envoyer  aux  nouvtUes  ,  tiiiig  ,  du  pront  de  quelque  chofe. 

pour  dire ,  Envoyer qiielqu\ia  pour  ^Saibime  Koyau  ,  ligniAe  auiTi ,  La  vis  où  s'aflembleot  tou< 

de  rétat  des  ennemis.  tes  les  marches  d'iui  d^s<é  ,  d'un  cfcalier.  Lt 

On  dit ,  qvi'0/2  ne  /au  point  Je  nouveîUs  Xun  noyau  etwt  efeaiitr.  Un  êfcalitr  fans  noyait, 

pays,  d'unt  armù ,  pour  dire  ,  qu'On  n'en  a  Les  Fondeuri  appL-'lent  Noyau  ,  i.cxxc  nia^Te 

point  reçu  de  lettres,  &  qu'on  n'cll  point  in-  de  terre  k  potkr,&  de  iiencc  de  chcv<il ,  uu 

formé  de  ce  qui  s'y  paffe  ,  en  quel  état  les  cho-  de  plâtre  Se  de  brique  qu'ils  placent  au  centre 

fes  y  font.  Qu'Oa     m  vaum  moÊinUu  ^am  de  leurs  cnvn^es  ,6t  ùu  laqudle  liom  applip 

homme,  pour  dire,qu*On  n^en  entend  point  quées  les  cires. 

parler,  &  qu'on  ne  fait  ce  qu'il  cft  devenu.  Il  NOYER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  noix.  Gr^d 
ell  du  liyle  Êunilier.  Qv^Ily  a  biea  dti  nouvel-  noyer,  Fitux  noyw.  fUnier  des  noyers.  Uni  ai- 
les ,  pour  dire  ,  qu'il  dl  arrivé  qud^pie  diofc  lit  de  noyers.  Battre  un  noyer  pour  en  faire  toa^ 

de  fort  furprenam  ,  de  fort  extraordmaire ,  de  «mx.  Bois  d»  nojfv.  Emsiu  dt  neytr.  Vm 

fort  important.  ¥z  d?Une  grande  dé£iite  dbot  eomm»it  dt  hots  dt  noyir, 

pcrfonne  n'eft échappe,  on  dit, qu*// A'^n^  NOYER,  v.  a.  Fnire  mourir  d.ins  l'eau  ou  d.ms 

ftrfonrie  pour  en  vemr  due  des  nouvelles.  quelque  autre  liqueur.  Noyer  un  komme.  Noyer 

On  ditproverlûalenient  &  fîgurcment ,  au'//  un  ehien.  Il  le  Jeta  dans  teau&  le  noya, 

ns  fiau pas  dirt  Us  nouvelles  de  C école ,  pour  aire.  On  dit  proverbialement ,  Qiù  veut  rtoyer  fon 

qint  ne  &ut  pas  divulguer  ce  qui  (e  paflie  de  cA/m  ,  t accufe  de  la  rage  ,  pour  dire,  qu'On  ne 

particulier  dans  une  ibcicté  dont  on  dl.  manque  point  de  prétexte  quand OiR  veut  &im 

On  dit  proverbialement  Se  abfolumcnt, /'ni/!/  querelle  à  quebiruo. 

</<  no<iv«/i'ei,  pour  dire,  qu'On  ne  peut  venir  à  On  dit  iaonllèraineot,  <pfl/n  homme  n'tfi 

bout  d'une  chofe ,  qu'on  ne  pe\«  tirer  de  fatis-  noyer ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  bon  à 

faâion  d'un  homme,  qu'on  ne  peut  avoir  de  ^  rien  ,  Se  qu'il  ne  ie  plaît  qu'à  faire  du  mal. 

réponle  d'une  chofe.  U  promet  affe^^dt  me  payer  ^  Noyer  ,  s'emploie  figurément  en  tliverles  phra- 

itms  pour  de  l'argent ,  point  dt  nomtlUs.  On  a  ies.  Âinfi  on  dit ,  ({u'Un  homme  tjl  noyt  à  la 

Uau  hamer  i pt  fmu>»fomt  dit  tum»dBu,f»'  Cour ,  pour  dire  ,  quH  efl  perdu  dans  l'clprit 

fomtn*eitm.  di^  Prince»  Et  d^n  homme  dont  les  aflaircs 

On  dit  proverbialement,  i'o/j>/</f/roav)r//irr,  wut  en  mauvais  étSt*  ou  qui  a  perdu  toute 

horims  nouvtUes  ,  pour  dire,  que  C'ed  une  efpérance  de^tVUWeryOO  dit»qne  C«/t  «• 

marque  qu'il  n'ell  [)ùjnt  arrive  de  mal  quiUld  homme  noyé, 

on  ne  le  fait  point.                          .  On  dit  poétiquement,  A^cr/cin  c/i<i^n/i<^a5 

On  appelle  aufli  Nouvelles,  Certains  contes  A  vin  ,  pour  dire.  Perdre  le  (buvenir  de  fon 

d'aventures  extraordinaires ,  certaines  perites  chagrin  en  buvant.  Et,  A^oj^u-^/di/à/i^^/* 

hiftoires  faites  &  inventées  uniquement  |Kmr  t  pour  dÎK,  Pcsdie  h  nifoa  à  Ibne  d« 

l'amufemcnt  du  leâctu-.  Lts  ,nouvtllts  de  Bo-  boire. 

taee.  Les  nouvelles  de  la  Reâu  Uârpimu,  Lu  NOYER,  ^niSe  miflî  hoilder.  Lit  ftàtiit  lOnl 

nouvellis  de  Cermms.  lt»  HCUViUtt  de  Staii-  i*oyé  la  campagne.  Le  Déluge  noya  toute  la  terre, 

ron.  Les  èclufu  qu'on  lâcha  noyèrent  deux  lieues  de 

Dans  ce  Tcns  ,  on  emploie  aulfi  Nouvelle  au  P-O'^- 

iinguiier.  Nouvelle  EJpagnole,  Nouvelle  ktfio'  ..                ^"O'f^  f"*       <^<<u<»  pour  dire» 

rique.  Mettre  trop  dVau  dans  Ion  vin.  Fbia  m^etvt^ 

NOUVELLEMENT,  adv.  Dqjuis  peu-  Maifon  garde  de  trouver  U  vin  ton  ,  vous  le  noye^  tT eau. 

nouvellement  l-Jtic.  Ltvrt  mutellement  imprime ,  Au  jeu  de  la  boule  ,  S'oyer  fc  dit  lorfque 

nouvelUmcnt  fait.  Terre  nouvellement  découverte ,  la  boule  a  paflé  une  certaine  ligne  qui  eft  au- 

défrichit.  Des  arbres  nmvtlUmeitt  pkmiis.  Cela  delà  dubuC  Hoytrla  houkdtjon  eomf^lgedni. 

tp  arrivé  nouvellement ,  eour  nouvâliHmt,  U  «  wyé  la  hemU  dt  celui  qui  a  Joué  avant  àtk 

NOUVELLETÉ.  f.  f.  Terme  de  Palais.  Entre-  En  terme*;  de  Peinture,  on  dit,  Noyer  les 

prite  faite  fur  le  polTedrcur  d'un  héritage,  ten-  couleurs,  yum  due  ,  Les  mêler  &  les  appliquer 

danteàle  dépoiléder.     poffeffeur  peut  forma  de  telle  forte,  qu'elles  viennent  i\  fc  confondre 

compldintc  en  cas  de fiitfnr  &  nouvdUiê.  infcnfiblcment  les  utMS  daus  les  autres,  l/n 

NOL  \  ELLISTE.  f.  m.  Qui  cii  curieux  de  favoir  ^**"?     fiât  Ken  léyer  les  tmtleurt.  O»  mm* 

des  nouvelles,  Scqiâ  amie  à  CQ  ll^Wi  Crf  uurs  font  tien  noyUs  Us  una  .tvcc  la  autres.  Le 

.    un  Nourtl/ijie,  deffùn  ejl  àon  ,  auts  Us  couleurs  Jone  me  nuance 

.1  trop  dure ,  ce  Peintre  n'a  pas  fu  Us  noyer. 

N    O    Y  ^  MOYER.  V.  lédpioquc.  Mourir  dans  l'eau  04 

dans  quelque  autre  liqueur.  //  s'efl  nt^i  doits 

NOYALE.  f.  f.  Toile  de  chanvre  écni  très-forte  lt  nvitrt.  Il  tomba  dans  une  cuve  Je  vin  où 

&  très-ferriic,doiit  on  je  lert  pour  Élire  des  ^  fe  noya.  La  mouches  feauytatdans  U  iau  , 

voiles.  '    dans  f  huile. 

MOYAU.  f.  m.  Cette  foocût  dure&  ligpeufe  qui  Si^  NOTB&,s'enM4oiefigu(4nNot»<a  parUott  De 

cft  eufemée  au  nuheu  de  certains  fruits ,  com-  certaines  chotes  dont  on  ufe  avee  excès  ,  aycc 

mêla  prune, l'abricot,  lapêche,&c.CU^vrtt«  ,   intempérance,  avec  incontinence.  Ainû  on  dit, 

tuyau  pour  en  avoir  Camandt..Fims  à  noyau.  ,   Se  noyer  dans  U  dibai^M,,  dans  Us  plaijifs  , 

,  Uatpé^ftmiiM^fii  fiHtit.  Utttyau,  Les  ,   dans  U  vin. 

.  fams  tu- quittent  pas  U  noyau.  Tia/a»,dtt  Se  NO ylk,  ledit  juflî  en  termes  de  joudebouje, 

'  ^«aur.  Çt  pêcher  eâ  yutu  diMyau*  ,  pour  dire ,  Fguffcr  b.  I>a4c  pl«s  Iftiiï.oue  la 
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ligm  qm  eft  noarauée  au^klà  du  but.  Ita  trop 

On  dit  provcrbnlcment  cî'Un  homme  mal- 
heurcux  ài  mA  tuibilc  ,  qui/  J'e  noytroit  dans 
fan  craduu  ,  qu'i7  yi  noyercic  dans  un  crachat. 

•  Et  dUn  homme  qui     fert  de  toutes  fortes  de 
moyens  pour  fortir  dTttne  méchante  affinre, 

ft prend  i  !  Ut  comme  tm  ktynrrc  rj!::  f}  .t';>, 

Ondit  aufû  d'Un  homme  dont  les  aâaires 
commencent  à  fe  ndMr>  ^       «a  Ammm 
fvi  yè  note. 
Noté,  ée.  participe. 

C)n  dit  j  t'/»  ^owwjt  «oy/</f  i/#f?ft ,  pour  dire. 
Un  homme  qui  doit  plus  qu'il  n'a  de  bien. 
On  dit ,  Des  yeux  noyés  dfcteimf  ^pOOT  étttf 

Des  yeux  pleins  de  larmes. 

OnditatillieapBrfamtdHia  dilcoi»£fîis, 

eue  Lt  fini  y  ep  noyé  dans  Us  parûtes. 
KOYON.  f.  m.  (  On  prononce  populairement 
Ntyon.  )  Terme  du  jeu  de  boule.  Ugne  qui 
ttdtoe  lé  jeu  ,  8c  su-delâ  de  k<iiieile  u  boule 

N  Û 

WU  ,  NUE.  adjeôif.  Qui  n'cft  ooînt  vétO  , 

r n'eft  couvert  d'aucune  cnofe.  Il  ne 
d&  proprement  que  de  l'homme.  Un 
homme  nu.  Une  femme  nue.  Tout  au.  Tout* 
nut.  Il  s'éioU  dtshahilli ,  il  iloit  tout  mi,  It  Vu 
d-:ri-::uli  &  l'a  mil  !'''::!  n:;.  Il  fa  rr.is  nti  com- 
me u  main  ,  emffi  nu  qu'il  tfl  foni  du  ventre 
de  ft  mire.  Les  Saievages  vont  Jratf  tua.  H  avoU 
•  ia  tite  tiiu.  Il  itou  nu-tite^  nu-Jambe.  Il  bd 
parie  nu-tétt.  Il  lui  parle  tête  nue.  Il  a  ki  eon- 
damnl  à  f^irr  ,i~ende  honorable  tite  nut ,  &c. 
Il  alhit  pieds  nus,  La  gorge  mtc.  Les  brut  nus. 
Jambes  nues,  Nu  commt  tM  Mf. 

Oa  éit  ^  quX^  AoMnttc  va  tai'pkJs  ^  na-jam- 
tes ,  Hu-tfte ,  pour  dire ,  qif  H  va  les  pieds  nus , 
les  iambei  nues ,  la  tStc  nue. 

Et  l'on  dit  aiilli  iubilantivement ,  fiuniliè- 
rement  4e  êffuiÉKitf  Un  ya-imfûdtfpoat 
dire ,  Un  gueux  »  un  miférable. 

On  dit I  M(  w  cil«>R{^, pour  dire  (N'ayant 
fur  Toi  que  fa  chemife. 

Et  on  dit  par  exagération ,  ^a'Une  petfonne 
1Ê  imat  nu*  ,  pour  dire ,  qu'Éile  a  de  méchans 
Mbits  tout  déchirés,  ou  qu'elle  it'dl  DOS  iffex 
habUlëe  pour  ta  btenfëance ,  ou  pd«<-  n  fsHôn. 
Hv  ,  fe  dit  aulTi  d'Un  cheval,  loriqu'on  le  vend 
Ou  qu'on  Tachette  liuis  fellc  ni  bride.  Le  du. 
^al-tà  tout  nu  me  coûte  cent  pifhles.  La  felbs  & 
M  Mâ it'tn  fiât paa^Jt  miis kvmdt  tout  am, 
Oti  te    par  exMÎnod  de  liâlinnès  chofes. 
Aihfi  on  dit»  Une  ipie  nut,  poiîT  dire.  Une 
ipéi  hors  de  fon  fourreau.  Une  muraille  mu  ^ 
pour  dire ,  Une  mttt^e  ijiii  iffA  point  Cbiip 
verte  de  tapifTerie. 
'Mu  i  figntfie  hgurément  ^  Sans  déguîfement  ;  %t  lt 

•  &  BïCt  ordinairement  a%'cc  Tout.  Ce(l  ta  vlnté 
iMtt  ttue,  Illm  à  montré  fon  ame  tome  nue.  On 

nemcnt.  f^ous  ne  voale^  ni  dentelles ,  ni  hantons , 
'  iii  ganeis ,  ni  irubatts  jur  votre  haiit ,  cela  ftra 
-  ilm  lututl  ày  a  Ml  6imment  i  la  bordure  de  ce 
taUuu^  eUe  eft  trop  nue.  Il  faudroh  qeitiqm  «fen- 
Mfiment  â  ce  portrait,  U  tjl  trop  nu. 


•    N  U  A 

pour  dire.  Un  fujet, une  compofition  qUi  ne 
préfente  pas  un  nombre  d'objets  fuilifiint; 
Ni;,  eft  qiieîquerrn -  omployi  fubAantivement » 
&  fignine  en  tcrmcb  dt:  Pi;inture  &  de  Sculp- 
ture, Les  figures  non  drapées,  ou  les  parties 
des  figures  qui  ne  fiant  pas  drapées.  Ces  fym 
font  bien  itffinkst  ta  ebitfmt  fiil  Um  U  tm.  Il 
faut  que  la  draperie  n'empécke  pas  de  voir  le  nu. 
Le  nu  de  cetu  fgure  n'efi  pas  correS.  Ce  Sculpteur 
arartdtitap<r,mauil^fi>ibkq»aniUtra}tê 

On  dit  en  termes  d'Architefinre*  Itnui». 

mur  y  pour  dire,  L'endroit  du  mur  oit  il  n'y  a 
point  d'omemcns  qui  excèdent,  yoiià  le  nu  du 
mur ,  c'ejl  où  il  en  faut  mefurtr  Vip.iijfeur, 
Nus,  s'emploie  fubAantivement  au  pluriel  dans 
cette phrafe,  VSûrlesnus,  pour  dire,  Donner 
des  h<ibits  à  ceux  qui  n'ont  pas  de  quoi  en 
avoir.  Cefi  une  des  œuvres  de  miflritorde  que  de 
i  r,',^  les  nus. 

À  NU.  adv.  À  découvert.  U  fe  dit  Des  chofes  qui 
iÎMt  ordinairement  couvertes.  Tbadkcr  m  Jvvt 

à  ^tr.  Tnruher  le  corps  à  nu. 

On  dit ,  Monter  un  cheval  ànu,<yaà  dos  nu^ 
pour  dire ,  Monter  defliis  fans  fcUc. 

On  dit  figuréinent»XMcoitntr,/ur<  voir  fon 
eceur  à  nu ,  pour  dite*  Ke  ricn  cadier  de  ce 
qu'oaadiinsteooMr.  ■ 

N  U  A 

NUAGE,  f.  m.  Amas  de  vapeurs  élevées  en  l'air , 
&  qui  fe  résolvent  ordinairement  en  pluie. 

Nuage  épais.  Le  Get  att^trt  it  nuages.  Lt  Sitleil 
dijjipe  les  nuages.  Le  nua-^e  cm  a. 

Il  fe  dit  fi^rément  De  tout  ce  qui  ofiiifque 
la  vue ,  &  oui  empêche  de  voir  diftinQement 
les  objets,  uàmà  lamg^  étram  tes  yeux:  Avoir 
les  yettx  mtt«Ht  Xun  $uagt.  Un  tiuage  de  pouf- 
filrt. 

On  appelle  aulTi  figurément  A'«<fpr ,  Les 
doutes  I  Us  incertitudes ,  les  ignorances  de  Td^ 
'   prit  tM  miaes  tfui  offufyiunt  fmmJmtnt.  la 
m  nuages  dt  Ctmar.  Ett  t*  manié, 
nous  nt  nfyans  b$  f «Wi  uwvm  £tm 

nuage. 

Les  Médecins  nomment  Nuap^  Une  fubf- 
iBOGe  inète  &  Uuicfaâtte  qui  nage  dans  l'o- 
lîne.  On  u  nomnHS  auffi  tniMme. 

mJALSON.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Il  fe  dit  De 
tout  le  temps  que  dure  un  vent  fait  &  uni. 

NUANCE,  f.  (.  Déerés  Mérens  par  lefquels  peut 
paflèr  «aecou}eur,en  confervantlenom  qtiila 
win^  dës  aitdts.  La  é^mÊuum  i^ant  fiuU 
couleur  produit  un  nombre  utfini  de  nuances.  Le 
mélange  de  plufieurs  couleurs  produit  des  nuances 
variées  à  Vinfini.  Les  nuances  par  lef^utlles  ft  dé~ 
ffodtatCmAn&lalMniinJfaïub^u^titsdâm 
unoitm. 

Nuance,  fe  dit  anfîi  Du  mélange  &  de  rafToftf» 
ment  de  plufietirs  couleurs  qui  vont  bien  Ml 

'  nai  edêituile.  Hhuatu  imb.  Ntuuit  mdt.  U$ 
MÊKOt  il  «tut  gmùttuit  m/Mt  pai  ii^  «■- 
imiKf;  '  ~ 

On  le  dit  quelmrefbis  figurémCnt  De  la  dif- 
férence délicate  «  prefque  infenfible  qui  fe 
trouve  entre  deux  cnofcs  de  même  genre. 

NUANCEIL  V.  a.  Aflbttir  des  couleurs  de  ina> 
olèr»  ^it  lé  ftflb  Imb  ^nution  tnftlllble 
dW  cMdnir  i  finttte»  <wd^tte  Minetiowr 
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nue: 

'.  liar»caaUiiitduciMiàrob£ntf,ottderobf- 
«urauddr.  MtMMr&f  cMiAm. 

fl  lé  dit  quelquefois  iigurédWnt.  Ctt  AiUaar 
,  /mc  Jif*  nuanctr  Jcs  caroMTO* 

MvANcip  As.  pvdGipe» 

N  U  B 

NUBILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  atteint  Fâge  de  fe 
marier.  U  ne  fe  du  goèn  que  dn  flks.  lÛM» 

nubUe, 

On  a^elle  .^fc  mt^i/c.  L'âge  auquel  les 
.  fllei  coMBicacaK  d!itoe  «o  état  de  ièjiiaiier. 

N  U  D 

NUDITÉ,  f.  f.  État  d'une  perfonne  oui  eft  nue. 
LadtêridoidoÊa^  J»  toumr  I*  tuMti  J»  put- 
vrt. 

Nudité  ,  fc  dit  aufll  Des  parties  que  la  pudeur 
'  oblige  de  cacher.  Adam  tpris  U  pcchî^  i'apptr- 

•  ^  dt  fa  na£té,  Cutvrir  fa  nudui. 

Il  fienifie  en  tcnnes  de  PeintiiK,  Une  figwra 
>  nue ,  se  Remploie  eomimiiiéinent  air  pluriel. 

Ce  Peintre  fe  pLut  à  faire  des  nuJ'iiis.  Ctfl  Tirt- 
wuion  dts  fffirts  d'un  uMtau^  &  non  pas  Its 

;  K  U  E 

NUE.  (•  {•  Niiage.  Nue  lumintufe.  Sut  épaifft.  Vi- 
elair  qui  fort  de  la  nue.  Le  Soleil  peru  Ui  tOU,  Un 
oifeau  qiàfe  ptrd  dans  les  mets,  Cett*  moiMgm  » 

,  fon  fommtt  a»-deffus  des  ima. 

On  dit  figiirément ,  Élever  une  perfonne ,  une 
mSion  jufqiioux  nues  ,  pour  dire ,  La  louer  ex- 

«  ceffivement. 

On  dit  proverlMaleneat  &  figurçmcnt. 
Faire  fauter  quelqu'un  âax  nues ,  pour  tfire  > 

-,  Woipaticntcr  &  le  mettre  en  colcre ,  faire 
qull  s'emporte.  Quéind  on  lui  parU  d'une  telle 
âofe,  on  U  fait  fauter  aux  nues. 

Oa  .dit  proverbialeaieiit  Se  %uréiiiect , 
T«mhtr  Jtt  musy  pour  dire.  Etre  ejuiêtueineot 

furpris  &  étonne.  Q^usnd  jc  ipm,  quand  f  en- 
tends telle  ckofe  ,  je  tombe  des  nues ,  //  me  fem- 

•  iU  que  jt  tombe  des  nues. 

On  dit ,  qu*£^ii  hommt  ftmbU  tomber  dts  nitis, 
pour  dire ,  qu'D  eft  embarrafflé ,  décontenancé  » 
qu'il  rc  fait  à  qui  s'adreffer  dans  une  compa- 
g|iie.  Et  l'on  dit ,  qu'£^A  homme  ejl  lomhe  des 
.  pour  dire»  qiAlifeft  canon  maraud  de 
perionne. 

Ondîtfîgiiréinent,  Se  perdre  ddns  Us  nues, 

en  pnrbnt  d'Un  homme  qui  s'élève  dans  fes 
«ijîcouri  ou  djns  les  raifonncmcns,  d'une  ma- 
nière à  f.ilre  perdre  aux  autres,  &  à  perdre 
lui-même  de  vue  le  fujet  qull  traite,  ou  U 
dwiè  qu'il  a  entrepris  de  prouver.  Lt  eommtn» 
cernent  de  fon  Jifiours  eft  toujours  ajfe{  fage, 
ptais  élans  la  fuite,  à  force  de  vouloir  s'élever, 

.ilfe  perd  dans  Us  nues  ,  or.  nt  fait  plus  ni  ce 
^u'on  voit,  ni  ce  qu'on  er.und.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
m.uivaife  part. 

HUÉE.  f.  f.  Nue ,  nuage.  Grofje  nuit.  Nuk  ^aiffe. 
Le  ûel  ejl  ctwvert  de  nuées.  Il  pleuvra  furieufe- 
tnent  ci  Ctridroit  ou  a:;^  r.ucc  crèvera.  Il  faut  laif- 
fer  pa^er  la  nuée  Se  mettre  à  couvert  de  la  nuée. 
Le  vent  cftaffe  Ut  mt/t. 
On  dit  tigurément,  vgiUmjHukfifitwit^ 
Tome  IL 


N  U  T  iî7 

que  Ut  nuit  erivera,  pour  dire*  qu*Une  entre- 
priiè»  qu'un  complot,  qu*aae  confinntion* 

qu'ime  punition,  qu'une  vengeance,  8fc.  fe 
prépare  &  eft  prête  à  éclater.  On  ne  fait  oà 
la  nuée  erivera.  Le  Tort  mtnaçoil  plt^mnfn^ 
v  'mces ,  mais  enfin  la  nuée  a  erevi  fur ..... 

On  appelle  auflî  figiirément  Nuit,  Une  mul- 
titude oe  perfonnes ,  d'oifeaiuc  ou  d'animaux 
qui  vont  par  troupes.  //  vint  une  nuée  de  Bar- 
tares  qui  difolirtnt  tout  U  pays.  On  vit  une  nuée 
de  corbeaux ,  de  cailles  ^  &c.  On  dit  auâi ,  Une 
nude  dt  fauterelles. 
NUEMENT.  adv.  (  Prononcez  Nûmtnt.  )  Sans 
dégtiifement.  Je  vous  dirai  nuement  la  viritl.  Je 
vous  conterai  niumtnt  le  jait. 

On  dit ,  (^Un  fief  relève  nuement  de  la  Cou- 
.  ronnc,  ou  d'une  telle  Seipumk^  pour  dire* 

Îu'Il  eft  mouvant  immédiatement  du  Roi,  ou 
'une  telle  Seigneurie.  Les  Pairies  de  France  re- 
lèvent nuement  de  la  Couronne. 
NUER.  V.  a.  Aflortir  des  couleurs  dans  des  ou- 
vrages de  laine  ou  de  ibie,  de  manière 'qu'il  fe 
iaflie  une  diminuticm  infenfible  d'une  couleur  à 
l'autre,  ou  d'une  même  couleur,  en  allant  du 
clair  à  l'obiirur ,  ou  de  l'obicur  au  clair.  Nwr 
its  couleurs.  Savoir  bien  nuer.  Cela  efl  parfaite* 
ment  bien  nui, 

U  figoifie  la  mtme  choCe  que  MuuKir ,  de  Ht 
iê  dit  que  des  ouvrages  de  laine  ou  de  foie.  • 
Nuer  ,  fe  dii  aufli  pour  Mêler  &  aflortir  enfem- 
.  ble  ditTérentes  couleurs,  yous  n'ave^  pas  bien 

nuélesamUursdttiUtUfifimtdteiUeUajj^ 
Nvi  y  iB.  participe.  • 

NUI  ' 

NUIRE.  V«lk  Jenuisy  tu  nais  f  U  mtU.  Nous  tbd' 
fins  •  tWKf  nui/il ,  ils  nuiftiu.  Je  ituifois.  Jt  M»- 
rat.  Ntûs.  Que  jt  nuife.  Que  je  nuiftfft.  Faim 
tort ,  porter  dommage  ,  fdirc  obftacle ,  empê- 
cher, incommoder.  //  chercke  à  nu  nuire.  Ae^ 
eommoit^rous  avec  ctt  ktnmtfUfiiitVMttni^ 
dan»  «wf  nffeùrts.  tt  wa»  num.  Permit-  n§ 
n^rnUk ,  ^  ttmt  U  manie  m»  rnàt.  Cda  m*a 

b'un  r.ui.  Le  f'oij  nuit  a  lafanti  Je  veux  jlr.:- 
tre  cette  muraille,  elle  me  nuit.  Ote[-vous  de  là  , 
VOUS  me  nuij  'i^.  Cela  nt  nuit  en  rien ,  à  rien. 

On  dit  proverbialement.  Trop  ffatmr  tnit^ 
trop  parUr  mât.  ,  , 

On  fc  fert  quelquefois  du  verbe  Nuire  avec 
la  négative ,  pour  dire ,  Aider ,  fervir ,  être 
utile.  /(  ne  bu  ai  pas  nui.  Je  ne  lui  nuirai  pat 
à  obitnir  fa  grâce.  Il  tfi  ban  d'nttoir  det  niHit\ 
Us  m  «MU  niùfent  pat.  U  m  mût  pas  «Teroar 
un  peu  éludii,  d'avoir  voyagé. 
NUISIBLE,  ad],  de  t.  g.  Dommageable  «S"* 
nuit.  Cela  efi  nuifihU  à  vos  e^ttns.  thySdt  à 
la  fantL  NuifibU  à  Ut  vue. 
NUTr.  f.  m.  L>fpace  de  temps  oè  le  SDlril<«ft 
fous  notre  horifbn.  Nuit  obfcure.  Nuit  claire. 
Belle  nuit.  Nuit  calme.  Nuit  profonde.  Nuit  clofe. 
Nuit  fermée.  A  nuit  fermante.  En  hiver  la  nuit 
viau  uua  £iin  coup.  lignait  noire.  Il  fait  nnkm 
Il  fe  fait  mnt.  In  nuk  naiis  n  prit  à  mu  Beat  Jt 
la  couchée.  La  nuit  nous  a  furpris.  La  nntt  eU 
Noël.  La  nuit  de  la  Saint  Jean.  La  nuit  eût  Di^ 
manche  au  Lundi ,  du  Lundi  au  Mardi ,  &c.  Au 
commtnctmtntf  à  f  entrée  de  la  nuit,  A  deux  hett. 
m  dt  nmi.  Vmt  partit  Jt  la  nuit.  Bien  avant 
danslnamtt  Sur  kmiSm  dt  U  nuit.  Lu  ébà^ 

Ffij 
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bm  »  CMcuruè  de  la  mit.  Le  repos  de  la  mût.  U  qu'on  emploie  dans  les  lettres  en  chiffi-e  poiir 

fimu  dt  U  tvf'  la  pnmière  nuit  de  fis  noces.  les  rendre  plus  difficiles  à  déchiffrer.  Les  nulUs 

AW^VWt  bien  dornù  cette  nuit  >  Pajfir  la  nuit  à  d'un  cfiifre.  Cau  lettrt  a  donné  tien  de  la  peine 

iumr»  à  boire^  à  danfer,  à  jouer.  Ptrttr  les  A  dichiffrtr  à  caufedes  mdta.Nieyeeamùeipas 

Mttttf  pour  dire  >  ftilUr  toutes  Us  nuils.  Tra-  A  ce  caia(lire-ld ,  ccjl  une  nulle. 

vmUtr  mut  &  jour.  Courir  de  nuit,  yokur  de  NULLEMENT,  adv.  En  nvtUe  manière.  Je  ne 

'  nail.  La  nuit  tft  faite  pour  dormir.  Faire  de  la  le  fi)uffrirai  nullement.  Je  ne  U  veux  nullemeat» 

nuit  ie  jour  t  &  du  jour  la  nuit.  Il  va  de  umtm  U  n'efl  nullement  inflruit  de  cette  affaire.  Nu!le~ 

Ix,  hiboH  f  lit  orfiaies  ,       font  oifo^^"*  mtni  eapabU.  Foulti-vottS  telle  chojel'  Nullement» 

nmtt  Cmrmïï*  votre  malade  a-t-U pajjl  U  nuit  ?  J . .  il  kre^-vous  vos  droits  ?  XuIUmem. 

'■  Uetm  une  bonne ,  une  michantt ,  une  mauvaife  NULLITE.  1.  f. Terme  dc  Pratiaue.  Vice,  àéâi/t 

nmt.  Il  ne  pajfera  pas  la  nuit.  La  nmt$ll^  qui  rend  M  aâe  oul ,  de  nulle  Yllcur./c  pro- 

lon'^t  à  qui  ne  dort  point.  Cette  nuit  m  a  bien  tejfe  dt  nullité  contn  tout  u  que  vous  fere^.  Je 

dt/ri.  Bomitt  d«  nuit.  Chvnifi  de  nuit.  Hjrdes  de  %ous  jaai  voir  la  nallitê  de  cet  aite.  Moyens  de 

'  En  prenant  congé  le  foir  des  peribones  nullité.  Nullité  efftntielle.  NaVkidans  la  forme. 


arec  qot  rm  viienËuniliahté,  oadity  iïoia  Uy  apl»dkttniuM^dansat^amua»Àfùnf 
fàr  &  bonne  mit,  îe  vous  /Mmit  un*  hnnt     di  mml£ 


mut. 

On  dit ,  Se  mettre  à  la  nuit ,  pour  dire  ,  Se 


On  dit  proverbialement,  La  nuU  porte  con.  NUMERAL  ,  ALE.  adj.  Qui  dtugnc  un  nom- 

feU,  pour  dire ,  qu'U  &ut  prendre  du  temps  -^'^J'^JJ^/'^'L-         numiraU.  I ,  r, 

.  pour réawhiràiroeaf&ireavantqucde l'entre-  X,L,C,D^M,/oatlctimnuménUsdamU 

pnndtt.  tt,  La  nuit  tous  chats  font  gris,  \>oui  «//'ÏK*  .ÎÏ^A  ^ 

dire,  que  La  nuit  il  cft  aifé  de  fe  mépren-  NUMERATEUR,  f.  m. Terme  d'AnthmétKpie; 

«llV  ,  «  de  ne  MS  recOOOQÎtxe  ceux  à  qui  *^  dcljgne  dans  une  fradion  quel  nombre  on 

on  rarle.  prend  des  parties  égales  dans  IcfcjucUcs  l'u- 

On  dit  poétiquement  ^  La  nuit  du  tomiuatp  "ité  ell  fuppofée  divifiie.  Daiu  Ufi^be» 

me  éternelle  nuit ,  pour  dire  ,  La  mort.  i  ell  U  numérateur. 

De  nuit.  Façon  de  parler  adverbiale.  Pendant  NUMÉRATION,  f.  i.  Terme  d'Arithmétiqae-tt 

la  nuit.  AtUr  d*  nuit.  Mâcher ,  partir  de  mût»  de  Pratic^ue.  Aâioo  de nombrer.  de  oon^teiw 

NUITAMMENT,  adv.  De  nvdt  n  ne  fe  dit  qu'en  Les  principes  de  la  ntanhamn.  AebuBi  nwnèum 

parlant  d'un ,  ou  de  quelque  autre  mau-  tlon  Je  deniers. 

vaiica^On  tùte  de  nuit.  î/n  affajjjirmty  un  vol  NUMÉRIQUE,  adj-  de  t.  g.  Qui  appartient  aux 

.   mmms  mâummtnl.  Àpth  tetvoir  tué^  ils  l'en-  nombres.  Opération  numiri^Mt. 

terrèrent  nuliammrnf.  //  î'-rr  aff.i  rruirtmmnt.îl  NUM^RIOUEMENT.  adv.  En  nombre  cvnfl^. 


n'a  d'uûgc  qu'en  il)  It  uc  l'cidii.               •*  Tréma  uinnins  qui  fe  répïtent  ^  n'en  font  Jouytiit 

NUITÉE,  r.  f.  L'cfpace  d'  une  nuit.  Il  ne  fê  dit  qu'un  ou  deux  numériquement. 

que  de  «e  qu'on  paye  par  nuit  en  cer-  NUMÉRO,  f.  a.  Se  dit  du  nombre  du  diifie,- 

lans  cgndroiia  poiirk  gîte  &  pour  bdépenfe^  £Kti$-moHt  manéro  de  la  page  ^  &c.  L§  mimii9 

Onfait  tant  payer  dlBUetUtkéltlltritjmrMliUh  d'un  tel  ballot.  Il  fait  tous  les  numlro  de  fis 

II  eft  populaire.  balles,  (  Quelques-uns  écrivent  Numéros  au 

U  figniHc  auâï ,  L'ounage,  le  tnvail  fune  plurid.  ) 


mût.  On  a  fait  travailler  la  maçont  trois  mûts  Les  Marchands  appellent  auffi  Manéro  y-Ia 
dmrn/u  j&  on  leur  a  payé  tant  par  màtdt,  U  tû  marque  particulière  &  fecrette  qtf  ib  nwftaïC 
popuhiKb  iùr  leurs  c  tolTcs       incs  m  irchîîndifes ,  pour 

N..  •  ft  fouvenir  du  prix  qu'elles  valent ,  &  qu'il* 

V  Iê  jgg  doivent  vendre. 

On  dit  proverbialement ,  qu'£^«  homme  en- 
fiUL  ,  NULLE,  adj.  Aucun ,  pas  un.  Nul  ho  m-     und  le  numéro  ,  pour  dire ,  qu  Q  eft  halnle  dans 
me.  Nul  homme  \i\nnt.  Il  n'y  a  nulle  ordon-      le  commerce  dont  il  feeKle»fcq[neibahBhU 
aanufur  eela,  nuUt  Jnfiiti  à  ctU,  JNnl  d*  tons     letî lui  eû  probable. 

tmxfmy  vntkin'm  tê  rwvtnu.  Md  n*mjn  Numéro  ,  ùgr.ihe  anfS  *  Lenonibfe ,  b  cette 
excepté.  Une  r.nlh  -.iifcn.  V  r.\i  nulle  exdïïitu-  qu'on  met  lut  quelque  chofc.  Ce  contrat  efUn- 
de.  Je  n'en  ai  nuiU  connoijjiince.  Cela  n'tft  de      ventorii  fous  U  numéro  huit ,  numéro  dix-Jept. 

nul  vfa^  ,  de  md  fir^iu  »  de  nul  fuours.  Cela  NUMÉROTER.  V.  a.  Mettre  le  miméro  ou  la 
^fmd*^     dt  mdU  tatflpuna*.  En  mdk     cam. Ufmtfin'iintti^itUÙMdttaCwrde Ho'  . 
mâmkn,EunaUefifmi,Ui»t»Seiay  Nultf»  mefoUeoiUt&nmnMii.Oat^apâ»mmiérûii 
point  de  pluriel  ces ptices.  U  n'eft  bon  qftmbopgp  de  Fnuîqiie 

Nul,  ûgnine  auffi ,  Qui  n'eft  d'aucune  valeto-  ;     ou  de  marchandife. 

«Cille dit  d'Un  contrat,  d'un  teftament,  ou  Numéroté,  ée.  participe^ 

•   mn  eâe.  Ct  itâkmeat  efi  nul  dans  U  fond  &  NUMISMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qni  a  rapport 
dont  U  forma,  h  u  ferai  diclarer  nul.  Cette  cUuft      aux  médailles  antiques.  Sem»  Smmifmatiqut, 

le  rend  nul.  L'Arril  U  déclan  nul,  de  nul  effet,  NUMISMATOGRAPHIE.  C  t  Ddo^tion  des 
de  nulle  valeur.  Toutes  ces  protidum  ont  itidi-     médaiUes  antiques. 

cAi««  nulUs.  Le  mariage  a  M  dkUni  miL  NUMMULAIRE  ,  HERBE  AUX  ECUS ,  ou 
f^^f'UCmSatttv^tm.i^nta^is,.  X  CENT  MALADIES,  i;  f.  Plante  dont  les 
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N  U  T 

riges  qui  font  «anpantcs,  portent  des  feuilles 
rondes  &  rangées  deux  à  deux  ,  ce  qui  lui 
fait  donner  le  nom  de  Nummuiairt^  ou  Mon- 
Myirt.  Le  nom  Herbe  À  cent  maJiuiies  lui 
vient  de  Tes  grandes  vertus.  Elle  eft  aftringentc 
&  trés-vulnerairc. 

N  U  N 

NUNCUPATIF.  adj.  m.  Terme  de  Jurîfpniden- 
ce ,  quj  fe  dit  d'Un  teftamcnt  feit  de  vive  voix 
&  non  rédigé  par  écrit. 

NUNDINALËS.  adj.  (.  pl.  Nom  que  les  Ro- 
mains donnoient  aux  huit  premières  lettres 
de  l'Alphabet ,  qui  s'appliauoient  de  fuite  à 
tous  les  jours  de  l'anncc ,  de  môme  que  nos 
lettres  Dominicales  ;  en  forte  qu'il  y  enavoit 
tous  les  ans  une  qui  indiquoii  les  jours  de 
marché. 

N  u  P 


N  Y  M 

quelle  le  foc  nourricier  eft  converti  en  notre 
propre  fubftance.  Cela  fcn  i  U  numuon  des 
panus.  Us  parties  de  f  aliment  aux  fervent  à  U 
nuxraion. 

N  Y  A 

t^JYABEL.  f.  xfi.  Arbre  qui  croît  au  Malabar ,  & 
à  une  aflez  grande  hauteur.  Le  fruit  en  eft  dé* 
Ucicux  ,  &  rcnfermt  une  amande  pur^tiveî 
On  en  tâit  un  fyrop  très-bienfaifant  dans  U 
toux  ,  l'afthme  &  les  autres  maladies  de  \t 
poitrme. 


NUPTIAL ,  ALE.  adj.  Qui  concerne  lacérémo-' 
me  des  noces ,  qui  appartient  au  mariage.  Rohe 
nupiuxU.  UbinUiaion  nuptiale.  Us  hafits  nup- 
tiaux. U  lit  nuptial.  SouiUer  la  cotiche  nuptiaU, 

N  U  Q 

NUQUE,  f.  f.  Le  creux  qui  eft  entre  la  tCte  &  le 
chignon  du  cou.  Li  nuque  du  cou.  Il  lui  donna 
un  coup  d" épûfurla  nuque.  Appliquer  un  tautirt 
fur  la  nuque. 

N  U  T 

^JUTRITIF ,  IVE.  adj.  Qui  nounnt  ,  quî  fert 
d'aliment.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  le  didac- 
tique. Ce  remide  ejl  purgatif  &  nutritif. 

Et  on  amielle  Faculté  nutritive ,  La  ftcultc 
par  laquelle  l'aliment  fe  convertit  en  la  fubl- 
tancc  de  l'animal. 

NUTRITION.  C  f.  Fonaion  naturelle  par  la- 


N    Y  C 

NYCTALOPE.  f.  Celiû,  celle  qi»  volt  mieux 

la  nuit  que  le  jour. 
NY CTALOPIE.  f.  f.  Maladie  des  yeux  ,  qiù  f.,it 
qu  on  n  y  voit  pas  fi  bien  le  jour  que  la  nuit. 

N    Y  M 

NYMPHE,  f.  f.  Us  Païens  appcloient  ainfi  cer- 
tames  Divmités  febuleufes,  qui ,  félon  eux, 
habitoient  les  fleuves ,  les  fontaines ,  les  bois  , 
les  montagnes  &  les  prairies.  Les  Nymphes  des 
bois.  Us  Nymphes  des  emux. 

On  appelle  quelquefois  en  Pocfie,  Nymphes 
De  jeunes  lilles  ou  femmes  belles  &  bien 
feites. 

Nymphe  ,  en  Hiftoire  Naturelle  ,  fe  dit  Du 
premier  dégré  de  métamorphofe  dans  la  tranf- 
fbrmation  des  infeâes.  U  ver  devient  nym- 
phe ,  chryfalidt  &  moucke. 

On  appelle  Nymphes,  en  Anatomie ,  Deux 
petits  ailerons,  ou  parties  molles  &  fpongieu- 
<es  qui  fortent  &  avancent  hors  des  lèvres  de 
la  marricc.  » 

NYMPHÉE.  f.  f.  Les  Romains  donnoientce  nom 
aux  bains  publics  On  voit  en  Italie  des  ruina 
deplufeurs  Nymphlts. 


o 


o 


La  quinzième  lettre  de  l'Alpha- 
bet,  fie  la  quatrième  des  voyel- 
les. 

Il  eft  fubftantif  mafculin.  Un 
grand  O.  Un  petit  o.  Formtr  un 
o,  Arrondir  un  o. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qu'on 
regarde  comme  inutile ,  &  qui  n'eft  propre  à 
net\ ,  que  Ce(l  un  o  en  chifre. 
©.Particule  qui  fert  à  l'apoftrophc.  O  mon  fUsl 

0  mon  D  'uu  ! 

C'eft  auflî  une  interjeâion  qui  fert  i  mar- 
quer diyerfes  pafHons,  divers  mouvemens  de 

1  ame  ,  &c.  O  ftde  !  ô  temps  !  6  maurs  !  oie 
malheureux  d' avoir  fait  une  fi  méchante  aHion  !  6 
Uplatfant  homme  !  de  prétendre  que...  ô  qu'il  eft 
difficile  defe  modérer  dans  une  grande  fortune! 
6 fi  je  pouvois  !  6  que  nefuis.je  en  pouvoir  de... 

On  appelle  Us  O  de  Noël,  Neuf  Antiennes 
qui  «ommcnçent  chacune  par  la  particule  0 ,  6c 


O  B  E  < 

que  l'Églife  chante  neuf  jours  avant  Noiîl ,  à 
commencer  le  quinzième  Décembre,  pour 
finir  le  vingt-troifièmc. 

t 

O  B  E 

OBÉDIENCE,  f.  f.  Obéiffance.  n  ne  fe  dit  ordi- 
nairement qu'en  parlant  des  Religieux.  U  Su- 
périeur a  commandé  à  ce  Religieux  en  vertu  dé 
faintt  obédience. 

U  fignifîe  auffi ,  L'ordre ,  le  congé  par  écrit , 
qu'un  Supérieur  donne  à  un  Religieux  ,  pour 
aller  en  auelque  endroit ,  pour  paflcr  d'urt 
Coirvent  a  un  autre.  //  ne  faurott  partir  fans 
obédience ,  s' il  n'a  fon  obédience.  Il  a  montré  fon 
obédience. 

On  appelle  Amhajfadeur d'obédience ,  Un  Am- 
baffadcur  envoyé  par  le  Roi  vers  le  Pape ,  pour 
l'afliirer  de  fon  obéiffance  filiale.  Et  l'on  dit, 
C{\xt  L' AmbaJJadtur  a  été reçuàfobéditnce,  pour 

F  f  ii) 


ajo   O  B  E  OBJ 

^k«,  ^'Baéli  «rai  n  cette  ^piaGté  for  k  ■  Utniu.  Ftùn  ymt  tk  fmmti  »  ét  du^'  êt. 

Pape  en  pitia  Codiwnre  ,  avec  le»  Utiàsxàiti  J'obMiuKt. 

accoutumées.  OBÉISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  obéit,  fi/s 

On  appcQe  Pays  £ûhiditnu  ,  Les  (>ays  où  obiijfant.  Du  fujas  obiiffuis.  il  a  toujours  éti 

le  Pape  nomme  aux  Bénéfices  ,  &  où  il  exer-  trh-obiiffant  a  fon  pirt,  aux  ùidnt  éi  PriMtu 

ce  une  JuridiôkM  plut  étendue  que  dans  les  Um  jUU  bim  ob&^antt. 

autres.  Ihns'cetie  aoeeoâon  «n  dit ,  que  L'A^  Oti  die  par  civilité ,  en  {Mnfant  ou  en  écrU 

-  lemagne  cfl  un  pays  JC MJBmetm  BfUMflt ^  vnnr  .  f-'oirt  trh-humhk  &  tris-ol-cijfantfcn  htur, 
un  payi  tCobtdimu.  OsEiSbA.NT,  le  dit  âgurcment  dans  les  chofeA 

PBÈélENCIER.  f.  m.  Reli^eiix  qui  deiotim  morales ,  &  figniHc ,  Soumis.  Pour  r^idn  jSf 
Bénéfice  dont  il  a'cft  pat  tatakùre.  *  psffiem  otéiffàniesi  Lirai/on  y  il  fata,.,. 

OBÉIR.  V.  n.  Se  fSxmiettKi  le  ▼olonté  »  auxor-  ObIissant  ,Tc  dit  iigurément  en  [whiit  desan* 

dres  de  quclqxi'im ,  &  les  cxcc-a^ct.  Ofé'lr  à  maux,  l/n  chien  hitn  ohiijfant. 

Dieu.  Otétraux  Lois.  Obiir  a  un  F  rince.  Ohcir  Ilfc  ditauiTi  tigurément  de  pluficurs  chofes 

au  Mapjhtu.  Il  n'obéit  pas  aux  Arrits.  Ohéir  à  inanimées,  &  figniHe ,  Souple ,  maniable ,  qu} 

JuSit».  Commandei  &  /oitiraL  II  fait  iiat  fi  cède  ,  qui  lëpbe  âctlemem.  Du  cuir  ohiiffuu^ 

fitn  «Uir.  Il  s'tfi  fait  obiir  parfont.  UMk  du  bois  oit» ftnt,  Jt  Umu&rt  qui  efi  obtipuitt. 

^ytagUmmt. Putr Htm eommâMitr^ Ufiutt <wr  ©BÉUSQUE.  i  m.  F:ju:LC  le  pyramide  étroite 

*^                                   ,  &  longue ,  Éute  d'une  Icule  pierre ,  &  élevée 

On  dit ,  Obéir  a  ta  foret ,  obtu  a  la  nictffiu ,  pour  lervir  de  monument  public.  Tous  Us  oU- 

pour  dire ,  Faire  ce  gue  la  force  ,  ce  que  la  né-  iifquts  qui  font  à  Rome  ont  eii  apporu^  <f  Pgypte. 

«e/Rté  contraint  de  faire.  Ihtfer  un  obiUfque.  Ériger  uti<  ohaif^uc.  Uif^ 

Onàn  f^g:irtmr_rx,0^\'j>h:^!  que  les  paffor,,  '   obclifque  dt  tant  de  pitds  de  haut.  Un  obélifqut 

obéifent  a  lu  mjon  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  c^uc  charti  dt  taraSirtS  hiÛoeMauu.  ObtU/qu*  dê 

.  les  paiTiotufoieDtfiNniiifi»,  Ibient  «fiqetiiee  fûm^MefyatAmeifin, 

oîàTl^c  auflî.  Ufm  d'unPrince,  ^f'f;:'  -«/ir»  eWrf/*  a^i. 

i«     r-  *    T      n     ■           ■    I  ' /r          n  -  fon.  Cet  homitte  tll  jort  obtrt. 

d  un  Etat.  Les  Provinces  aui  obetUent  au  Rot.  r\i.i-„:   i.^       :  ■<     tt    r     n:      li  i  rr 

,         ,           I  ,7        •/.»•■"•    a      ■  OBERh,Ei.pin%apc.l/nefutcejpon  obérée.  Unt 

.    Im  peuples  qui  oheiffoient  a  f  Empire  Romain.  i>i  «w  Un  Ètai  obéré.  * 

■    E«ce,f«>*Jn?fc/ ;  1   -t  dc,p,rlonncspar-  oBtSITÉ.  C  ou  de  Médedoe.  Evè» 

ticulieres ,  mais  leukmcnt  des  Peuples  ,  des  .  jjmihiintimwt 

•  Provinces  >  des  Villes.  enuginpoini. 

En  parlant  d'Un  cheval  qui  fekilTe  manier  OBJ 

.   aifôment ,  on  dit ,  quV/  obat  bien  à  tiperon ,  ... 

.  ^  H  %rfie  fîgtirément ,  Céder ,  pUer  ;  ôcil  fe  ^  ^^^f^  *  ""^ 

4it  dcs^hofcs^mammécs.  L'MUit  pUts  que  P«>pofit,on   oppofer  quelque  chofc  i  ce  qu^ 

I  i-    n  r      •        r     i   .      /i    t  quciqu un dit  OU  prétend,  rous  pouvti  otttc- 

leftr.  Du  fer  quobeafoiuU  mutait.  Utui^tt*  ^  .r  ï  »      J- a    ^  if 

J,  ,     ■  L'-,  n  r     LU.  n        r....  n.   teraceratfonntmtrit,.,AtdaP^it8e...JefM 

aa>eequiobeu.Lojter  obi$t,Il  obàl  uUUjèPMt.  ,._  .  ,     ^  ^    k  l-  i     n  i 

c  r  ir  ittatoatet  quevousmy  pouvtTobjeaer.  Il  pri* 
pre  ,jansjeea]ler.  ^       eharge,on  lui  objeBa  la  baffif, ét 

Pli Ei,iE. participe.  r      ir       n  ?  f -7  >/ 

#^nf- ic  c  4  nJ^rr  T  r    «  a-      j       1  •      •    l  fa  n-itl  ancc.  Un  lui  obicda  qu  il  avait  ctc  rtprn 

OBEISSANCE,  l,  f.  Aôion  de  celui  qui  obeit.  j  i  i-    n  /     i  ^     •  7     ,  .     .  „ 

1    ifir        TT    II    it'/r     ~f»  de  Ji/tue.  Un  lui  obieaa  ûu  il  ctou  trop  jeune.- 

Grand*  Mefance.  HumbU  '>^^^^'"P']  >  O^ecté  .  iE.  participe. 

p^aae  ,  enttire  obit^  ^T^Jt^l^r  OBJECTIF.  WE.  adf  Tetme  d'Optique.  Il  n*« 

f"uàffX  dWageqi?encettephnife,«HeoV«a/,quife 

r\  JV^  ir'  r     f  L>ir      r     n  ■  dit  d«  verre  d'une  lunette,  deftiné  à  être  tourné 
Sjnaxt .  yivre  fous  lobeillance  d^un  F  rince  ,       t        >   i    i>«u'^      >       .  .  \  i  tr 
  !.. .  *  *^  /     r  j             c-     j1     du  cote  de  I  objet  qu  on  veut  voir  ;  à  u  dit- 

«M.J?"*^       ,  font  fous  cequ>iieftaeftioéiêtreiSîcéducôtédelWL 

Cobétffknce.  Il  a  réduit,  il  a  range  cette  Province         A       LT^^ùil  r*'*-^^  ZiiTt 

•  r.  r     L-rr      n     .     i  j  Dans  cette  fienineatioa ,  Oi/«atf  reomioie 
fotts  fort  obetffance.  Dans  tous  les  pays,  dans          ,    j-    •     °  .      /•  la,  S7f>  i  •  »•/* 

'  ,  ,      L'  /r      J    D  ■  e  r  r  pIus  ordinairement  au  lubltantil.  L  objectif  dt 

.   Mues  les  terres  de  1  obuUance  du  Roi.  Se  fouh  *^      ,  r>  l  a  /  i  r  a 

éairtàeiMiffanu.daeokiif^d^mf  ri^  W«  «  raut  nen  ,  CobjeBif  de  Uutre  efi 

^f«s  ^o^f^  A  Jint^.R*nirt       ^^^^  ^  ^^^^  ^       ^.  ^ 

ôn  dit',  Prêter  obeijfance  i  un  Prince ,  pour  '^r7*f*T^''^'*^r  o^^^nW 
-   dire  ,  Se  foumettrc  à  l'obéii&nce  d'im  PrTce.  ^''^'^      l^"'"^"'  ^'"^  "^''^  TT 

On  dit  aufTi ,  Être  fou»  C^b^mu  d*^&  OBJECTION,  f.  f.  Difficulté  qu'on  oppofe  à  une 
.    A  mire  ,  pour  dire  ,  Êtn  Ibuma  à  l'autOlké     propolition.  Cette  ohjtaion  efl  forte /ejl  bienfwu 


de  fon  pÀe  &  delà  mère  d«  la  maaièreBMf.  ♦  'Z'  y*"'  réplique  ,  efi  nuUe^  efi  prenant*  ^ 

Clite  par  les  Lob.  *fi  M'^'  »  'ft  '"génieufe.  Faire  une  objeâton. 

On  dit  proverblaleinem  ,  ObMànc*  vaut  .  Rtfiiidrcur.c  objtaiori.  Répondre  i  une  t^jeclion. 

mieux  qutfacrHkt ,  pour  flue  Ce  qtt'en  /«/S'^f  fur  ««<  obJeHion.  Réfuter  unt  objet- 
f  ut  par  cfpnt  deibumïiaMa,âonUna^^  C-**  otjtStm-IÂfi  Mumt dCidUmbnu 


.  plus  ménr  .Lr(j  ;ue  tout  06  (pA»  &«  dclbn  OBIER ,  OPIER  ,  ou  AUBIER,  f.  m.  ArbrlfTcau 
propre  mouvement.  dont  on  diUingue  deux  cipéces.  L'une  a  les 

Obéissance,  fignifieauffi,  La  difpofition.llui-  .  fleutSCOauneun  ombelle,  2c  porte  de  pet^es 
liitudeàobéir»  la  foumiflîon  d'efprit  aux  or-  ,  liaiei  rouges  d'une  faveur  alla  défagréa^le. 
^  desSupéneni.  OhMiimu  evtugU.  Obéif-     Ott  aAàwc  le  (ëoonde  c&èoe  dent  les  jar- 
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éft  bUncho  &  ramaflee  en  boule  ,  r<*  niiî  fàît 
<{u'on  la  nomme  cooimiinénwtit ,  B  juk  Je  nti' 
« ,  ou  Rofc  dt  GutUn.  Les  J.  *.  L  1 L  L  ;  ns  AnI  pw 
oTuImp  des  doux  dpèc«s  ^Ubier. 
OB^E'nf.  M.  Tout  c«  qlB  ij'oA«  à  H  tim.  ity'tf 

.it^rUhk-  C^'-^~-sfit  ôhjtl.  De  et!  tnJroit  on  di- 
tmvrt  lu  plus  hedux  objtts  du  mond*.  Jt  Ht  fais 

f w/  «H^  *  frappi  mis  jrtêixm  fbUi  m  làm 

touche ,  dé  foirt'cequi  iSéùt  les  fens  ;  8f  dans 
cette  acception ,  on  dit  éans  le  iïvie  did;»£tiqiie  , 
lus  Objtis  dts  fins.  Lis  couUws  feni  Us  ohjtts  dt 
la  m.  Ltfàtt  tfi  Cttiu  Jê  [Mût.  Les  JanÊin 
jont  robj$t  du  goât.  ttt  ùétm  font  tob/H  dt 
l'odorat. 

Objet  ,  fe  dit  aiiiT»  De  towt  ce  «pii  Aneirt  lel 
puiffances,  les  facilites  tic  l'amc.  l.t  vrai  «y? 
faiju  dt  ftHttadtmtat.  Le  bitn  tfi  Vobjtt  de 
ta  volonté.  Dans  cette  acception ,  on  dit  pro- 
verbialement ,  L'objet  hntut  U  piàjpinct ,  oour 
dire ,  que  La  préfenee  de  robjet  «xàte  le  iéùx. 

Objet  ,  fe  dh  auffî  de  tout  tt^&nét  nu- 
tièrt  à  une  ftience ,  â  un  art.  Lt  totps  naiurtl 

tfltohjttdt  laPhyfiqui.  La  Logique  àpourobju  . 

les  opîratioris  dt  Vinundancnt.  CiiAtfut  fàtnce 
a  fon  objtt.  L'objet  qu'tUt  conjUlrc.  Elit  ft  doit 
lorner  à  fon  objet. 

Il  fe  dit  suffi  de  Mttt  ce  qui  eft  confidéré» 
comme  la  caufe ,  le  fujet ,  le  motif  d'un  fertti> 

jTient,  d'une  paflîon,  d'une  aftion.  Être  t objtt 
de  la  raillerie  ,  de  la  midifante  ,  Je  la  cdortutit , 
du  mépris.  Objet  Je  pitié.  L'objet  dt  fon  amour, 
dt  fapaffion,  Okjudt  trifitge  ,  daffUSua,  i* 
dbUbâtt,  &e. 

Objft , figîiifie  .ii^fTi ,  Lebiit,la  fin  qu'ortfepfo- 

-  poiè»  Cet  homme  n'a  pour  objet  fite  U  gùwtf 
qtt» fa  firtme ,  que  fon  intérA,  Lm  Po^  M  ftw 
objtt  dt  plaire  &  d'injlniire. 

En  ftyle  tle  Poëtte  <k  de  galanterie ,  les 
amans  appellent  leurs  maîtrcflc;  ,  L'objet  dt 
itwt  d^Sy  Cobjudtltm  fonpirs  objtt  dt  leur 
fammet  FÔtfu  dè  km  *mitx  «  Mjet  de  Itur 
amour  ou  Amplement  fans  aucaoc  addilïoo. 
Divin  objet ,  eharmant  objet, 

OBIT.  ('.  m.  Service  fondé  pour  le  repos  de  l'ame 
<i*un  mort ,  6e  ({ui  ddt  être  célébiré  en  certains 
taitfi  marqné).  Fmiie  UHMt  lXn  tm  «Ait. 
Oumurun  obît.  La  Ptêtm  9tà  tdOU  fw$r  Imr 
eMSance  à  ckaqut  obit. 

ODITUAIRE.  adj.  Qui  n'a  d'ufaéc  mi'cn  catc 
phrafe  ,  ite^  tMtutàn  ,  qmflgfliite.  Le  Re> 
gitre  qu'<M  tient  ^  tine  Egtffr ,  dès  «bits  qui 
y  font  fondé.Y.  Dansccftr  ;  ccf;^'ion  ,  il  s'em- 
ploie pareillement  au  fubrtantit.  foutes  les  fon- 
dations qui  font  fu*  rObituaire. 

OliTUAiRB,  s'emploie  auflî  an  fiMiRlîf«  pour 
figmfier.  Celui  qui  eft  pourvu  M  Côor'de 
Rome  d'un  Bénéfice  vacant  par  mort ,  ce  c^ui 
s'appelle  Ptr  eéituai ,  en  termes  de  Datcne. 
Ce  Èinifiet  efl  ppurfuivi  par  trois  prêter,  dan  s  ^Cun 

OMtiigb*,fmiift  tUfyÊulitikt  ^  &:ïmMtDé^ 
O  B  L 

OBLAT.  f.  m.  On  appeloit  autrefois  ainfi  un 
•  Soldat  ,qtt!  nt;  pdUVMt  plits  fervir  à  caufe  de 

.  fcs  bleffurL^s  oi!  {[•  Ci  ■«  ieil'.ci'Ie  ,  é'oi;  loge, 
<ioiim6c  entmom  dau  tme  Abbaye  ou  dao$ 
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un  Pr'fOTiré  de  rominutîon  Royale.  On  IVppe- 
loit  autrement  Moiac-Lii.  Depuis  quelques 
ann^  ,  on  a  appliqué  à  une  partie  de  reo- 
tretieo  des  Iiivalides«  ce  qui  payoit  pow 
dttque  oKhf  dans  cliaqu»  Bénéfice  ;  &  autour- 
d'hm  il  nya  plu";  pro-ircmL-nf  d'Obl^itf. 

OBLATlOïf.  f.f.  Terme  conucrc  i  la  Religion. 
Offrande,  l'aâion  par  laquelle  on  offre  qncl- 
ope  choie  à  OSea.  Jesus-Cmust  étant  fur  u 
Cntbtyfà  wueHamn  de  bù-mimt  à  fon  Pktu 
Vohlitiion  du  pain  df  du  vin. 

U  fe  dit  auffi  Des  choies  qui  font  offertes  à 
Oien.  Ltt  P/élrtl  ne  vivotent  autrefois  que  d'à- 
éUuiaui^  là  Um  au/  meçàs fw'«i  «gn  à  Ditu» 
^vnt  Meita  qtfila  m  karmir. 

OBLIGATION,  f.  f.  L'cngapmcnt  où  Ton  eft 
par  rapport  à  différens  «evoirs ,  qui  regar- 
dent la  Religion  ou  les  mcEiu^ ,  ou  U  vie  civile. 

'  S'tiepikitrStsokSfgtions  tTtuttonCi^enyd'uit 
ton  CMâm.  Satttfeûrt  tha  ah^adans  dt  fon 
état.  .Satisfaire  à  toutes  fis  obligations,  les  oUi» 
gâtions  d'un  jfirt  envers  fis  tnfans.  Les  obligO' 
tiont  des  tnfans  envers  ItUr  pire.  Cef  tmt  obli- 
gation de  droit  naturel.  Une  obligation  dt  droit 
dmn.  U  n'y  a  pas  d'obligation  de  eonjaettce^ 
nais  il  y  a  une  tfpiie  tT obligation  d'konntuf. 
L  'Ei;''fe  peut  difptnfcr  dts  ablations  qu'tllt  un- 
pofe.  Fiit  £ ohligaiion. 

il  fe  dit  aulfi  De  rengagement  qui  natt  des 
fcrvkes ,  des  bons  offices,  des  ptainrs  qu'on  a 

reçus  Je  [  i-l  [  l'  itu  //  votts  a  obligation  de  la 
vit.  Il  prittnd  nt  vous  avoir  aucune  obligation» 
WU  obligation  que  jt  vous  Ml  Jt 

luitn  aand  A  grandes  obligations.  Je  lui  en  au- 
rai obligaihn  tmite  md  vu.  Je  lui  en  ai  ataant 
<f obligation  ijue  (t  Lt  chuf  axoii  rèujp. 

Obligation  ,  fe  dit  auflî  de  l'aâe  public  par  le- 
qud  CQ  s'oblige  pardevant  Notaire  de  payei' 
une  certaine  fommc  dans  un  certain  temps.' 
Unt  obligation  dt  dix  mille  francs.  Par  lit  nou- 
velle Ordonnance ,  il  n'y  a  plus  £  obligation  par 
torps.  h  lui  en  a  paffi  obligation  pardevant  No' 
taire,  Jl  lui  en  a  fait  une  ohftgathn.  La  minut* 
d'une  obligation.  La  ^ro^e  J' unt  obligation.  SttU 

■  Itr  unt  obligation.  L^ne  obligation  n'efi pas  exé- 
cutoire Jt  elle  neflfcUcc.  Cette  obligation  ij} paya- 
bit  dans  ttl  temps.  Il  a  de  C argent  â  jfrêter ,  mais 

'  Une  tt  mtf  fmftr  qmt  par  Mipuion.  Jt  vous 

paye  tant  fur  Cf  qnr  je  vr^'/^  ^^im  ,  //  faut  cnJif 
J'ef  Cobligation  de  cette  fômnie.  Rtndre  unt  obli- 
gation. Aequiter  une  obligation. 
OBLIGATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  force  d'o- 
-  Mgef  (blMnt  la  M.  lutra  lOBfgatams.  Oiut' 

fes  o^ra^toiref.  Ce  traité ,  cette  lùi  tfi  obligatoire. 
OBLIGEAMMENT,  adv.  D'une  manière  obli- 
geante. //  m'a  reçtt  ohBgtammeitt,  B  les  a  trai* 
tis  mfjî  (Migeammtnt  qtC'tU  fomtéoU  h  d^ftr. 

■  U  m  a  idé  fart  obûgti^mtnt  à  mu  tgurd.  h 
pdrlt  obugtammtnt  dt  vous. 

0BU(5EANT,  ANTE.adj.  Offideux.qui  aime 
à  obliger ,  qm  aime  à  fiiire  plaifir.  Ctfi  un 
homnu  fort  obligtanr  ,  extrêmement  oH^taitt, 
WM-â-fait  obligeant.  Civil  &  obligeant.  Um  ktt- 

'  meur  obligeante.  Il  a  lis  mantins  obligeantes. 
Elu  laiparU  d'un  ton  fort  obligeant.  Un  air  obli- 
geant. Un  tuewûl  obligeant.  U  nt  bd  M /U  iêt 
f'f:;fr'r:er:!  une  parole  obligeante. 

OHLtGhR.  V.  a.  Engager  quelqu'un  pat  un 
ndc  ,  en  vertu  duquel  on  puifTe  l'sppeler  en 
JuiUéc  j  s'il  o'exécuie  la  choie  à  laquelle  il  s'eil 
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obijeé»  Son  contrat  l'obtigt  à  ctla.  S'ùi^gerfo- 
MdtunmtmU  S'otligtr  pardevant  Kotairt,  Faire 
ohligtr  U  mari  &  la  ftmme.  S'obîiger  corpi  & 
hitr^.  S'obliger  par  eotps.  Il  tft  obhgc  par  U  con- 
trat  d(  fûirt  tdU  chofc  ,  de  f.ure  notipir ,  &c,  Uy 
a  dans  U  bail  une  cùtu/c  qui  f  oblige  à  cela. 
n  iè  dk  aiiffi  des  Uns.  JZ  41  oMf/ «M»  yb 

tîdis. 

0£LK>ER.  V.  a.  Imporcr  obligation  de  dire  ou 
défaire  quelque cnofe.  LaUii  naiurdU  &  la 
loi  dtvint  nous  obligent  à  honorer  père  </  mire. 
Les  fujtts  font  obligà  d obéir  au  Prince.  Voir* 
Jevoir  vous  y  obligt.  Les  fiidUs  oUigls  d'MirÀ 
l'Êglife.  L 'Ègli/i  mus  oblige  Je  jeûner  tels  &  tels 
jours.  La  juflice  noui  oblige  a  rcllitucr  ce  qui  nt 
nous  appartient  pas.  On  eji  obligé  déjeuner.  Obli- 
ger À  r^Bnuion.  La  Sentent»  ^PAnit  [oblige  à 
rapporter... On  Va  obligé  i  cela  malgré  lui. 

Il  figntfîe  encore  >  Porter,  exciter ,  engager 
il  faire  quelque  choie.  Sa  ptrfiusjtom  ^Jis  exhor- 
tations m'oru  obligé  à  faire  L'envie  de  parye^ 

tàtP*  tfbligé  ePétuMirtdts'imttKr.  QueOe  ni/mi 
tmt  «kiige  à  faire  ce  que  vous  faites^  Cela  vous 

.  diM  eMiger  à  prendre  garde  à  vous  de  plus  pris. 
Ce  que  l'on  dit  i  'ohlii^eù  à  ih^in^cr  d'a\îi.  Ce  fer- 
rue  m'obligera  à  vous  en  marquer  mu  rajnnoif- 
fance, 

il  lignifie  auâi.  Rendre  fcrvice,  ^irepbtfr; 
8e  dans  cette  acception ,  il  n'cft  iamais  nâvi  m 
de  k  prépofition  à  ,  ni  de  la  prcpoluion  de.  Il 
^  m'a  oblige  dans  mon  bij'om.  fous  m'oblige^  extrê- 
mement ,  infiniment.  Ce fl  un  honnête  homme.,  il 
«Uigt  d*  tomu JpéUtf  très-fTMfttiaau.  Ufait 
gbirt  eToU^.  uMigi  MU  b  monit. 
Obliger  un  apprenti ,  Ccft  rengager  chez  un 
maître,  pour  y  apprendre  pendant  un  certain 
temps  le  inéticr  du  naitre  avec  lequel  iu  1*^ 
Wige. 

Obligé,  kz.  participe. 

On  appelle  cn  Muliqi^s  ,  R'\  :tiiiif  ohligè ,  Un 
récitatit  tivec  accompagnement  de  l'orchcûre. 

n  efl  aufTi  adjeâif ,  ce  ûgnifie  Redevable. 
/«  votts  Juk  fort  obligé  de  votr*  «tttnÙMf  dt  ia 
pme  qnt  vous  ave[  prife, 

Oblick.  f.  m.  Aâe  paffe  entre  un  apprenti  8c 
un  maître,  fous  des  conditions  réciproques. 

OBLIQUE,  adj.dct.g.  Qui  eft  de  biais,  ou  in- 
cliné. Ligne  oblique.  Couper  un  coru  par  une  fec- 
den  oblique.  Spkht  oblique ,  celle  oii  réqtiateiir 
n'eft  ni  parallèle  ni  perpendiculaire  à  Hiorifon. 
Les  rayons  du  foUi!  font  plus  obliques  cn  hiver 
qu'en  été. 

On  dit  fîguréinent.  Moyens  «Uïmus,  voits 
obliques,  oour  dire ,  Des  VOÏeS  diélOUtnées, 
fiifpeftes  oc  frnurîi  lLnifes. 
Oblique  ,  fi^mh^  diuFi  Indircô.  Ainiî  on  ap- 
pelle Harangue  ob/iijue ,  Une  harangue  où  l'on 
nlntroduit  point  une  perfonne  ,  parlant  .di- 
fcâement  ;  mais  oli  IV»  rapporte  niftorique- 
.  ment  &  en  fubAance  ce  qu  elle  a  dit.  Les  ha- 
rangues obliques  touchent  moins  que  les  diredts. 

On  appelle  Louange  oblique,  auufatlon  obli- 
que. Une  louange,  une  accufation  où  l'on  ne 
nomme  pas  les  peHbnneay  mais  où  Ton  fe  con- 
tente de  les  déGgnçr  par  de$  chofes  qui  les 
iàflcnt  connoître. 

En  tenncs  de  Grammaire  ,  &  dans  les  Lan- 
gues où  les  noms  fe  déclinent,  on  appelle  Cas 
çttf  aoES  le  MBunatu  w> 

ipilier. 
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OBLIQUEMENT,  adv.  De  biai&  Uiu  Cgnt  dric 
«AfffwwMif.  Lt  Zo£a^  oiËqmmaut^ 

quateur. 

Il  fignifie  aufli.  D'une  manière  frauduleufe. 
Cci  homme  ne  v  j  p.}S  Jruu  cn  befogne  ^  U  VU 
toujours  obliquement  en  tout  ce  qu'il  ùiu 

B  ûgnifie  encore Indireflement  iracr,  bU- 
mtr,  défigntr  obliquement. 
OBLIQUITÉ,  f.  f.  Inclinaifon  d'une  ligne ,  d'une 
furface  fur  une  autre.  Il  n'cft  guère  t  i    i,  j;e 

Îu'en  Mathénutique.  L'ohbquui  dune  ligne, 
'obliquité  de  lu  fpkht. 

En  Aftronomie,  on  appelle  OUiqiiiti  eUFi. 
cUptique,  L'angle  de  l'ccliptique  avec  l'é^» 

teur,  qui  cft  d'eimfoavi]igt-«nisdi^tiésviBft< 

huit  minutes. 
OBLONG,  ONGUE.  adj.  Qui  cft  beaucoup  plus 
long  que  large»  l/n  jardin  oblong.  Une  figun 
oUongue.  Ce  jardin ,  cette  place  eji  d'une  figfire 
oblonf;ue. 

En  termes  de  Librairie ,  on  appelle  Oblong^ 
Va  Livre  imprimé  &  relié  de  manière  que  fa 
hauteur  eft  moindre  que  .fy  breeur.  iJa  m*' 
folio  t  fi  in-qmn»  «Ung»  lut  liwa^it  Èùt» 

o  B  o 

OBOLE,  f.  f.  CAoït  autrefins  wie  M^mèn' 

noie  (le  cuivre  valant  la  moitié  a'im  denier 
tournois.  On  l'emploie  encore  dans  les  comp- 
tes ,  papiers  terriers  ,  &c.  Un  tel  eft  im- 
P^^f"^  fmrMr  à  fui/ne  fois  trois  Jtnttn  & 

On  s'en  lèrt  encore  pour  marciicr  Un  très- 
petit  prix.  Je  n'en  donnerois  ^as  une  obole.  i 

Obole  ,  eft  aiilE  uo  petit  poids  qui  pèTe  doiun 
grains. 

Oboie,  naimi  lea  Athéniens,  dtoic  tme  pê^ 
pièce  de  monnoie  «  doot  la  fis  ûilibieat  la 

drachme  attique.  \ 
OBOMBRER.  v.  a.  Cacher,  couvrir. 
Obombjlé,  i£.  panidpe. 
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OBREPTICË.  ad),  de  t.  |.  Terme  de  Chancelle-' 
rie ,  qui  té  dit  Des  grâces  obtenues  en  tailant 
une  vérité  qui  auroit  dû  être  exprimée  pour 
les  rentlre  valables.  Au  lieu  que  les  fubreptices 
font  celles  qui  ont  été  obtenues  fur  l'expofô 
d'un  fait  faux.  Privilège  obreptice.  Lettres  obrep» 
tices.  Provifionsobrtpucis.  Voyez  Su BREPTICS* 

OBREPTION.  f.  f.  Terme  de  Chancellerie.  R£* 
Qcence  d'un  fait  vrai  qui  aurait  dît  être  cxpo- 
fé ,  &  qui  rend  les  lettres  obieptices.  Il  y  a. 
obrtption  dans  m  kom,  DMn  dit  JBgraiif 
d'obreptioiu 

O  B  S 

OBSCÈNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  blcITe  la  pudeur. 
PiiTolis  ohfunes.  Mot  obfcine.  Ce  Foàe  eji  obf- 
cine.  Ckanfon  obfcint.  Il  y  a  quelque  chofe  doî^ 
tint  dans  ce  tabltaiu  Cela  laijjfè  des  Uéts  obfcines. 

OBSCÉNITÉ,  f.  f.  Parole ,  image  ,  aâion  qui 
blelTe  la  pudeur.  //  y  a  Je  f  obfcèniié  dans  c* 
difcours.  Cetu  Comédtt  eji pUmt  d'objcinaés.  Il 
y  a  de  Cobfiiniti  dans  ce  tMeau. 

ireft 
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ïi*eft  pas  éclaire.  Lku  ohfatr.  Chambre  v^Jl::r!.  OBSCURITÉ.  (.  f,  Privation  de  Iiimicte.  GrjnJè 

Arurtobfcur.  Frifûnobj'cuTt.  Eglijt  obfcurt.  obfcuricé.  Projondt  ohfcuiut,  L'objiurui  de  la 

.■■^J(u:c.  Nuagt  obfau.  Timps  obfcur.  nuit.  L'ohfcunit  du  ttmps.  Uobfiuriiid'unbcis^ 

On  àiktfîl  fait  otfcur^wm  dire,  que  Le  amn ,  £ unt  chambre.  À  travers  Cvbfain*. 

temps «ft  bas,  qwrairdnoUëur.  //jwi  Mm  /'«Arerj  thager ,  àljftptr  l'ob/curltl. 

tifcur  aujourd'hui Et  on           Il  fait  obfcur  en  On  dit  figurémcnt  ,  L'okfurhc  d-r  i-f~hi  ; 

autlque  endroit ,  pour  dire ,  qu'On  n'y  voit  pas  Fobfturiti  de  l'avenir ,  pour  dire  ,  Le  peu  dtf 

fcicn  clair ,  que  le  lieu  n'ell  guère  éclaire.  coonoiffance  qu'on  a  des  temps  éloigirft  g 

On  appelle  O^/cttf-,  dans  les  coul^u».  Ce  l'ignorance oii  l'on  eft  de  l'avenir. 

qiueA moins  clau-,  moins  vif,in<niisédMam,  OBSCUftft-i ,  fe dit  aullî  figurément  Des  écrits*  > 

plus  brun ,  plus  chargé.  CouUurt  vtfimti.  Mku  des  difcours  qui  ne  font  pas  fort  intelligibles. 

mbfcur.  Un  cheval  bai  obfcur.  Son  difcouri  tft  plein  d^obfcunti.  Il  y  a  dani 

Entérine^  de  Pj  nture.on  appelle  Clairobf-  fon  livre  bun  des  obfiurités.  Ctt  Aututr 

MTi'L'imitation  derefFetqueproduitlaiumière  l'obfcuriti.  L'ohfcuriié  des  Oracles. 

en «épandant  des  jours  fur  les  fur&ces  qu'dte  QBSCURiTi,(ignifîe  au/Ti^Vic cachée. //ff'tf/>oâji^ 

fiappe  ,  6C  en  laiiTant  dans  Tombre  celles  qu'elle  vou/a  s'Hevtr  ,  il  efl  demeuré  dans  Pobfcuriti.  It 

ne  ttvfipc  pas.  Le  cLtir  obfcur  tfl  la  principal*  aime  miatx  mm  dans  l'objiuritiy  qut  d* parutri 

fource  de  L'Ulufton  de  Ij.  Peinture.  Ceft  à  l'aide  du  dans  k  ^franà  WOI^  U  fl^f^*  Ftlfainli  k 

clair  obfcur  qu'on  fait  fcntir  U  reUtf  des  objets  Ficlat, 

fùnts  fur  une  furface  plau.  Las  Pàntures  des  Et  OU  dit  figurément ,  Vdfjimiti  de  ft  naifi. 

Chinois  font  voir  qu'ils  ont  peu  de  connvijfance  ftmct  ,  tobfcuriti  de  fa  famille  ,  pow  dlK  ^  Ll 

des  principu  du  clair  obfcur,  &  des  rigles  dt  la  baffefle  de  fa  naifTance ,  &c. 

ftrfpiaivt.  OBSÉCRATIONS.  f.  f.  pl.  Ternie  d'A  ntlqiiltc. 

Il  ûenifie  aidS,  Ce  qui  eft  peint  ikns  toi-  On  donnoit  ce  nom  chez  les  Romains  à  des 

faoMaautnstaideursquedublancfledaïunr,  prières  publiques,  ordonnées  pour  apaifer  let 

fltt  ou  blanc  avec  une  leule  couleur ,  comme  Dieux.  Elles  étoient  d'ufage  lorfque  la  Rëpa<. 

lescmnKux.  Des  deffiins  d*  clair  obfcur.  bUque  étoit  affligée  de  quelques  matix. 

On  appelle  figurément  Obfcur ,  Cequin'eft  OBSÉDER.v.a.  Être  alFidumeni  autour  de  qxicl- 

pïs  bien  clair,  bien  intelligible  dansundif-  qu'un ,  pour  empêcher  que  d'autres  n'en  appro* 

.   cours,  dans  un  livre  ,  &c.  Difcours  obfcur.  chent  ,&  pour  fe  rendre  maître  de  fon  efprit* 

^   Uvnfort  tàftat^Faffilge  obfcur,  Timt  obfcur.  Le  Minijlre  obfidoit  U  Prince.  StS  iàiûmfpia 

£tt  tamts  Afian.  Lu  glofe  de  et  &m  efl  plus  sident  fifort.  Il  efi  obfedi  par  deux  ou  ttm  A 

.  •  éhfcurt  que  le  texte.  fes  domefliquts ,  qui  ne  laijcnt  approcher performê 

,   .  11    dit  auâi  Des  perfonnes  par  rapport  au  de  Uu.  Il  le  prend  en  mauvaiic  part< 

.    Ifylfc  Cit  Attttur  efi  obfcur ,  //  a^iEkdrtÊn  «j/l  H  fe  «fit  dan  s  un  lens  particulier ,  pour  ma|i^ 

•  V  pour  £re«  U  ne  s'explique  pas  nette-  qun  ce  ^  £iit  k  malin  efprit ,  lorfqu'U^aC 
,   naît;  Dans  ce  fens  on  dit ,  que  Les  onults  tàSm  è'toimneiiter  une  p'érfonnc  par  des  il^. 

itouni  obfcurs.  hifions  fréquentes.  //  y  a  un  malin  efprit  qui 

JDbscur  t  fignifie  suffi  «  Caché ,  peu  connu.  Ctjt  l'obùde.  En  ce  iens  on  dit  abiblument ,  cmUrt 

.    un  homme  obfcur.  Il  mine  une  vie  obfcure.  Et  OU  homme  ejl  obfédé  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  oulédé 

dit ,  iniUn  homme  ^  tPuae  naifance  aèfeun  ,  P»  le  malin  dpnt.  U  n'*^  fM  pt^Uà  ,  U  «'^^ 

E lir  dire,  quH  efl' de  baffe  naiâance.  qu'obfUi. 

ÇURCIR.  V.  a.  Rendre  obfcur.  Les  nuages  Obsédé  ,  ii.  participe. 

,  fibjcurcjffintlejour.  Les  vapeurs  obfcurciffemfair.  OBSÈQUES.  1.  f.  pL  Funérailles  accompagnées 

■  U  euauffi  réciproque,  &  fienibe  ,  De-  de  pompe  &  de  cérémonies. A» oAâfnc^ 

.  y«nir  oUcur  ,  peidie  ià  clarté,  u  foleil  s'obf-  d'un  Prince.  J'ai  afpfii  à  fu  oisipÊÊt,  Om  Ud 

•■  <MrM(ftbra'âf\Khwib5n«d^j.  Etendit,  que  fit  dt  magnijûfues  obsiquet. 

La  rue  s'ohfcurcii  dans  U  \itiilefje ,  pour  dire  ,  OB-SERVAN'CE.  f.  f.  Pratique  de  la  Règle  d'un 

:   que  Dans  la  vieilie^^ti  la  vucdixmnuc  &:  s'af-  Ordre  Religieux. /.'«N^/crvdAft        A^j^ /.V- 

.   toiblit.  troitt  Obfervaritt.  Religieux  élu  Tiers  Ordre  de 

jDJKCuaciR,  fc  dit  flgiinboeot  daos  l'aûif &  faiatFraafmdÊCènmfX^naïue^ÈitMtOk*. 

.   dans  le  réciproque.  Qtkmd  ttattadtment  efi  fmv^mitCÙttm. 

obfcurci  par  les  paffions.  Ce  Commentateur ,  au  On  appelle  Obfervancts  tendes  ,  Certaijies 

Leu  d'éclaircir  ce  paffage ,  ta  obfcurci.  Quandla  pratiques  OU  cérémonies  auxauelles  on  étok 

.   téfon  vient  i  s'obfcurcir.  Cela  a  beaucoup  obfait^  ■    «ffujéti  par  la  Loi  de  Moyfe.  L'Êvangilt  «Mf 

à  Jet  gfaii*,  S»  réputation.  s'jfi^td^amU  fm  dfau  ■    *  dilh>res  du  Joug  des  t)lftrvûit£ts  légales. 

.OiSCOTCl ,  tï.  participe.                       •  ■    On  appelle  plus  partieaKèraiient  O<^rt«»' 

J0BSCURCISSEMENT\  f.  m.  AflbibUflcment  de  « ,  Une  partie  des  Re!ij;icux  de  l'Ordre  de 

•  ,  lumière.  L  objlurujfement  du  foleiL  L'obfatrctf-  faint  François  ,  <{ui  font  profeffion  d'obfervet 


ftmentde  lavue.  la  Règle  pliui  étraiienieatqMksaHtNSlIelH 

Il  s'emploie  aufn  darw  le  figuré.  i.««r/»/ui«     gieuaù.  •.  ^.  -  . 
,  êmUbuerpfiu  ic  pafage l'obfcuna &  Cotf  OKWlVAIfTDi  f.  nk  Rd^;^  de- FOUèiu 

,    curtifiimtnt  viene  de  ce  que  , . ,  S0 gfûintii  nfoit  vaoce  de  faint  François.  Relifùm  (ftfbvm-* 

unfvndobfcuraffemenii  titt,  frère  Mineur  Obferyantin^  :': 
.CBSCURËMENT.  adv.  Avec  obfintiié.  nie  dît  OBSERVATEUR ,  TRICE.  f.  CébA,  ceUeqij 

.  dans  le  propre  &  dans  le  figuré.  On  m  vfyoit  '  -MXOmplit  ce  qui  lui  eft  pcefait  par  .cpielque 

ta  o^tts  qu'obfcunment.  Il  parle  ,  il  écrit  obf'  Loi  ;  par  quelque  Règlei  Rslipaix  «i^rtêtauf 

€vrh..i4:'.  Nous  nt  voyons  tfuobfctttiment  itsehà-  daCommartdtrrteiisJt  Dieu.  UnfideUeobferyateuT 

Jts  de  iajoi,  Çtfi  ufl.hfimm  qui  a  toiùturs  vk»  4*t  ordres  du  Prince.  Socraufut  grand  obferva-' 
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de  la  Ri^t.UntRÉlM€nft  qui  tfi  grandi  oi*  Avti-vûMS  Ofinfi  et  p^ûgt  m  Itl  âm?  Ohm 

firvatrut  dt  fa  RigU.  Ctthomèu  tfi  uafiùUt firm^  hk»  tmtt  tts  thoJ&, 

J'trvauur  Je Ja  parole ,  de  fa  promtffu  U  O*  ^cn«         H  iignifîc  encore  ,  Épier  ,  remarquer  les  ac- 

ploie  etiére  tans  une  épithcte.  tions  ,  les  dilcour»  ,  les  geftes  «Tune  (jerl'onne. 

n  ^nifïe  atiilî ,  Qui  s'appliaue  i  obferver  Mmpouvoit  s'enfiùr ,  car  on  avoit  mis  des  gens 

les  divers  effets,  les  divers  phénomènes  de  la  Mavr  de  La  qui  tohftiywmu  U»  bon  Giieiral 

nature  ,  le  mouvement  des  aftres  ,  &c.  Lu  elm  olferver  ^  faire  oiferyir  tous  Us  mouvement 

ohfervatturs  de  U  nature.  Obfervateur  du  morn  e-  des  ennemis.  l'rene^  gjrJe  à  ce  que  vous  dire^  , 

mtat  des  Geux.  Dans  cette  acoepdcm ,  il  s'em-  oa  vous  obferve  ,  vous  êtes  obfervL  Les  Graiids 
iHoîe  mA  iâns  rééeam.  TkA«-3in^  i'  ' 


iHoîe  mA  iâns  ré^flM.  Tidn-RtMi  éoêt  tut  fimt  maJhtmrtux  ,  on  ohferp*  nmt  bms  fmo» 

exctUent  Of-f'n  aitur.  Us  ,  toutes  IcMrs  dèmar  '  ;. 

Observateur,  Ce  dit  au    oral  comme  au  phy-  On  dit  d"Un  homme  cjni  e\\  tort  circonf» 

-   £que  ,  &  il  fe  prend  adjeûivcaieiKf  quand  peâ  dans  Tes  actions,  dans  fes  paralMaiguv 

on<Utt  Un^ritotftrvMtiiar,  Ctimkommt^ms'objfervtfm. 

OBSÊRVATIOH.  £  f.  Atton  par  laquelle  on  Enienne»  de  Manège ,  on  dBt  d!t7n  dievila 

obferre  ce  qui  eft  prefcrit  par  quelque  Loi ,  ou'//  obferve  parfaitement  Us  hanches ,  fn  ligne, 

ce  que  l'on  »  promis  à  quelqu'un.  L'oiferva-  vc.  Et  d'Un  cavalier  y  c^U  obferve  bUn  fork 

Don  des  Commandtmtns  de  Dieu, des iMt.L'ob-  terrain, 

fitvation  defapa  oU  ,defa  promejfe.  OBSEftTi  ,  if.  participe. 

Il  fignifie  aufTi ,  Remarque  que  Ton  fait  fur  OBSESSION,  f.  f.  Il  Te  dit  De  Vétat  des  perfbtH 

les  choies  nanu-cltes  ,  mr  !  „■  cours  des  allrcs ,  ncs  qu'on  croit  oblédces  du  malin  clprit.  Les 

iiirdes  phénomènes.  Okftry  osions  fur  Ui  con-  accidem  extraordinaires  qu'envoie  dans  cette  per» 

'm  du  corps  hamain  ,  ^  //  *  fait  dt  fonm  «  fiât  aoin  qu'il  y  a  d*  Vobfeffion  dis 


belles   ohfer-.-atmn^.    Uni:   nf-f^r^-ntion    eurieufh  JJrrî.'in  ^  eU  l'obJifioMwlUiÇitUS'ÛdBLmtiB^ub 

l^ite  nouvelle  ohjtrvauon.  Uifavalion  ajhono-  <it  Fo^ejpon, 

wùqut.  U  fe  dit  auifi  fîgurément  De  f  aâlon  de  celui 

Û  iyiifie  encore ,  Reaian{iM  <pie  l'on  £ût  oui  obsède ,  ou  de  l'état  de  oelui  qtà  eft  ob* 

finr  deséorits  de  quelque  Anieur;  6e  àlorsB  wdé.  Il  mUquaupoimt,  cmti'a/émmtntum 


s'emploie  ordinairement  au  pluriel.  Fjire  Ja  p^'-zJlcohfeffion. 

objirvattons  fur  ia  Rhétorvpu  d'AriAoïe.  lia  OHSlDiANE.  f.f.  On  croit  que  les  Aocieosdoil- 

•  fmlMfnim' mvi AMÊmmmMUâu t  AjSk  ■•  noiart  k  iiom  de  Piin»  c^/Umim»  aii  l»et« 

\   mmm  ohfirfaùoiu.  à  un  marbre  Wmt  ,  ou  à  un  Onyx. 

On  appelle  Aneh  ffohfervoAon  ,  La  partie  OBSIDIONAL ,  ALE.  adj.  On  ne  s  en  (ërt  guère 

d'une  arm'je  q.ii  cc>;;\ re  un  lîée;e  ,  &  s'o;)-  que  dans  ces  deux  pli r^i es  ,  Cowarme  obfidio* 

poic  aux  ennenus  ,  pendant  que  1  autre  attaque  nal* ,  qui  étott  Une  couronne  d'herbes  que  les 

b  Pbce.  Romains  donnoient  à  celui  qui  avoit  fait  lever 

OBSERVATOIRE,  f.  m.  Éificc  dcftinë  aux  le  licite  d'une  Vdle        Mo^narV -'•'T^yW^ 

dWêrvationi  agronomiques.  L'OhfervaioiK  de  qui  clt  Une  ivionooio  trappte  d.ini  une  Place 

Varis.  Bâtir  un  Ohjcr\ato:rt.  afBégéc,  où  on  lui  donne  cours  durant  Ic  fiége  j 

OBSERVER.  V.  a.  Accomipiir ,  fiiivrc  ce  mn  cû  pour  une  valeur  beaucoup  plus  forts  oue  {à 

'■  ftttcik  par  quelque  Loi ,  par  quelqiic  Kcgle.  valeur  inniinèque.                      •  ' 

Ohfer\<r  les  Commondemens  de  Dieu.  Un  bon  OBSTACLE,  f.  m.  Empêchement,  oppofîtîojlj 

Religieux  obferve  fa  Règle.  Oifirver  U Jîknce  ,  ce  qui  empêche  qu'uitc  dïo(e  ne  ioit ,  ne  K 

U  jeûne,  <«.  ^^|6mr  Us  Stamtf.  Oifinrtr  im  hSc  «  ne  tèiéU^Grand  ohfimdk,  mfiaeUin- 

Lùis^ les  Comtants ,  Us  tmtfianca.  vincibU,yéiimm«UUuk.SmasmittrmoUki' 

Om       figurément  ée  proverbialenent ,  cU.  Former  dis  ed^âJut.  Vdk»  nàbft  m  tfl^«- 

Obfervtr  in  '       m  &       t-rèves,  pow  dire,  cU,des  obfLs^Ui.  Fdhc  ceffer  des  obil.idt^.  Vous 

S'attacher  exaticmcnt  i  ne  pas«nanquer  aux  n'y  tronvert^powt  d'obflacU,  Beaucoup  d^obfia- 

■  knoindres  chofo  ,  aux  moindns  drcofobnces  ,  é&s»  Faire  obfiacU  à  quelqu'un*  Mnm  obfiaele  » 
parûculicrc:nent  dm';  re  cpii  regarde  lc%  céré-  quihur  chnCc  ,  à  un  destin.  Il  ny  a  ntuoMtt' 

■  monies ,  àc  dans  ici  devoirs  de  ia  vie  Civik.  ck.  Il  lui  a  oppofè  des  obSacles  infurmonttkà. 

On  dit  dans  le  même  ftw*  O^itMPlBfMntt  OBSTINATION.  (.  f.  Opiniâtreté.  Horrible ,  éiran- 

'   ^  Usvifguks.  gH  otfiàuuion.  QmlU  oi^ination  l  Obfiiaatiojt 

OeSBRVtit ,  ûgnifie  fluâi ,  Renrder ,  coiéUrtr  m  mal ,  dans  kmtd.  ViAfiimxtion  d un  jMmar. 

avec  appUcJtion,  avecéxJc;  6c  en  ce  fcns  OBSTINÉMENT,  ad  .-  AvecobftintKM.  AmC»» 

il  lè  oit  particulièienioit  des  choiî^  «k  la  aa-  obfiir.jmcru'  un  meafonge. 

rature.  Obfitrvtr  h  cours  des  aOrts.  Obferverk  OBSTINER  ,  S'OBSTINER.  V.  réâpr.  SV>p'mi^: 

àumguuut-d^mifuO^trvuUvoldtsoifeasiah  am,s'attacheroDMUirématàoi^^ 


<^mm  kl  natMv.  Obfvver les  fympiàmu  dm»  FbaonUprie ,  pUtU^^fim,  mvmadêjSna 
wuladie.  Les  Afrononus  obfervent  Us  comités ,     point  à  cela.  S 'obfiner  à  fufktHr  fitftpfVlfc  i* 


Us  éclipfts.  On  a  obferve  des  tacha  dam  U  fo-  t'oèftint  dans  U  péché. 

iàL  Obfervtr  U  fiux  <&  U  rt^x  dt  la  met.  DeftquelquefiMsaâtfdans  le  ftyle  Ailier  ^ 

Dans  le  même  Tl'hs  ,  il  s'emploie  fouvent  ab-  &£0ttfie  ,  Rendre  opiniâft* >  ^H*  caufe qu'oa 

^blumeni  «Se  uns  régime.  Objervir  avec  de  bons  s'oDuine.  Si  vous  ne  eeffi^  de  Ità  parler  ,  vous 

•bt/lrumens.  Ticho-Brahé  a  beaucoup  olftrvé,  Coh/Unert^  davantage.  Cela  ne  fait  que  CobfHnd: 

11  liamâeMd&^plement,  Rmuniier.  /W  JiMdUnuMmt-mtitfént.  Pourquoi  tavt^^voui 
•Ifirvfdma  ^  ^age  qm.^.ruttfM  uatMdf 

dans  un  tel  Autour  fut  ...Airt:^.^vousoiftrvi  que  OSSTIKC  ,  il  participe.  Qui  s'obftine  ,  qui  a 

la  clauft  de  a  ttmtrat  paru  ...La  QmreMtr-  de  foliâioauoo.  U  s'^xd/piU  i  rafosf^f*  « 
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Ë  CÔ  anfli  adjeâif.  Un  trfam  tthfiini.  Flxi- 

U  sVmploîe  quclquctbis  iVibûantrvemcnt.  Les 

.  -'iMmis  font  hitri  à  cAarge.  Ceû  un  pak  ohfltnê. 

OBSTRUCTIF  ,  IVE.  udj.  Terme  didaiiique. 
Qui  caufc  obflniftion.  AHmtnt  ohjlruxltf. 

OBSTRUCTION,  i.  f.  Ei^onRcmcnt ,  embar- 
ras oui  (ie  forme  dans  les  vaiileatix  &  dans  les 
conmiits  p»r  iciqucis  (e  portent  les  liqueurs 
&  lus  efprits  dans  tout  le  corps  di;  l'anima!  , 
&  qui  en  arrifc  le  paftigc ,  ou  le  rend  moins 
libre,  ta  t  ianJts  caufcnt  Jts  ohftmSions.  Cela 
pûrii  Us  ohftruaiom.  Il  y  a  ohftruHion  dans  U 
mtfintire  ,  dans  U  fût.  Maladies  qui  viennent 
£ohflruUion.  OhfiruUion  dans  Vefionuu. 

OBSTRUER,  V,  a.  Caufcr  de  l'obllruaion.  CtU. 

peut  ebftnter  les  yai^eam:. 
Çm&iuMl^  É£.  portKipe. 


O  C  A 

OCA.  f.  m.  Sorte  de  ratine  longue  &  crofftf 
comme  le  pouce,  &  dont  la  iaveur  elf  tres- 
douce.  On  la  mange  crue.  Mais  pour  l'ordi- 
naire on  la  fdit  lécher  au  Toleil ,  ôc  on  en  fonud 
une  efpecc  de  pâte ,  oui  tient  Iicu  de  pain  câ 
quelques  endroits  de  I  Amérique.  Ainfi  prépa- 
rée, on  l'appelle  Cw. 

O  c  c 
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OBTEMPÉRER,  v.  n.  Obéir.  Obumpim  aux 
Arrêts  de  Ut  Cour.  Obumpîrer  à  Jufliu.  À  quoi 
obiempirant.  U  eft  vieux  ,  &  n'a  plus  d'uliige 
que  dans  le  Palais. 

OBTENIR.  V.  a.  Impitrer ,  faire  en  forte  par 
prières ,  par  pcrfuafion ,  par  foUicitations  au- 
près de  quelqu'un ,  qu'il  accorde  ce  qu'on  lui 
demande.  J'ai  obtenu  de  lui  tju'U  dtmeureroit  en- 
core trois  iottrs  étvec  nous.  On  m  obtenu  de  lui 
quilfe  dififieroit.  Obtenir  des  grâces ,  des  privi. 
liges  du  Âai.  Ce  criminel  a  obtenu  fa  grâce.  Ctjl 
une  grâce  difficile  à  obtenir.  Obtenir  un  Bénéfice. 
Obterur permiffion  yla permifpon.  Je  n'ai  jamais 
pu  rien  obtenir  ie  cet  kommt-là.  Ne  faurois-je  ob- 
tenir cela  dt  vous  ?  Ces  fortes  de  grâces  ne  s'ob- 
ùcnnent  pas  aifiment.  U  m  fauroit  obtenir  cela 
dt  lui-même. 

On  dit ,  Obtenir  un  Arrêt ,  pour  dire ,  Parve- 
nir à  avoir  im  Arrêt  qu'on  pourAiivoit. 

Et  on  dit  en  termes  de  Pratique ,  Obtenir  fes 
foa  &  eoncùiftons,  pour  dire,  Obtenir  en  Juilicc 
ce  qu'on  demande  par  fa  Requête. 

Obtenu,  ue.  participe. 

OBTENTION.  M.  ù  Impétration.  L'obtention 
d'une  grâce  ^  d'un  don.  L'obtention  d'un  privilige. 
L'obtention  d'un  Arrêt. 

OBTUS,  USE.  adj.  Terme  de  Géométrie.  Il  fe 
dit  d'Un  angle  plus  grand  qu'un  angle  droit. 
Angle  obtus. 

On  dit  figurémcnt,  i\\xUn  homme  a  Cefprit 
obtus ,  pour  dire ,  cju'Il  n'a  pas  l'cfprit  péné- 
trant ,  qu'il  a  peine  à  concevoir. 

OBTUSANGLE.  adj.  Terme  de  Géométrie.  Il  fe 
dit  principalement  d'Un  triangle  qui  a  im  angle 
obtus.  Triangle  obtufangle. 

O   B  V 

OBl-ENTION.  f.  f.  Terme  d'Hirtoife.  Impôt  Ec- 
cléilartique. 

OBVIER.  V.  n.  Prendre  les  précautions,  les  me- 
furcs  nécclTaires  pour  prévenir,  pour  empê- 
cher un  mal ,  un  accident  fUcheux.  Obvier  à  un 
malheur.  On  ne  fauroit  obvier  à  tous  les  inconvé- 
niens.  Il  eft  toujours  fuivi  de  la  prépofition  à. 

OBUS,  ou  OBUSIER.  f.  m.  Terme  d'AniUerie, 
Efpèce  de  mortier  monté  fur  un  affût  à  roues, 
qui  fe  tire  horifontalcment.  On  fe  fert  d'obus 
pour  jeter  de  petites  bombeu 

Tome  II. 


OCCASION,  f.  f.  Rencontre ,  conjonûiirc  éé 
temps ,  de  liajx ,  d'affaires  propres  pour  queU 
que  chofe.  L'occafion  pnéjinte.  Belle  occajtont 
Occafion  favorable.  Occafion  importante.  Pren- 
dre occafion  dt  Chercher ,  faifir ,  embrafen 

fuir  l'occafion,  les  occaftons.  Il  faut  fuir  les  occa- 
/tons  du  péclié.  L'otcafion  prochaine  du  pèche.  Je 
lui  ferai  plaifir  dans  C  occafion ,  quand  l' occafion 
s'en  prifentera  ,  quand  C  occafion  s'en  offrira  t 
quand  roccafwn  s'en  trouvera.  Il  faut  attendre 
Poccafion.  Ne  pas  perdre  Coccafiion.  Manquer 
l'occafion.  Ménager  l'occafion ,  les  occafions.  Si 
ftrvir  de  l'occafion,  Saifir  Coctafion.  Se  prévaloir 
dt  r occafion.  Projiur  de  l'occafion.  Laiffer  échap- 
per ,  laiferpafer  /* occafion.  Faites-moi  naître  l'oc- 
cafion dt  vousfervir.  Suivant  les  occafions.  Selon 
les  occafions.  En  toutes  Us  occafions.  Par  occa- 
fion, A  la  première  occafion.  Dans  les  occafionsi 
On  dit  proverbialement,  que  L'occafion  fait 
U  larron  ,  ooxxt  dire,  Bien  fouvent  c'eft  l'occa- 
fion qui  fait  faire  des  chofes  auxquelles  on 
n'auroit  jamais  fongé  fans  cela. 

Les  Poètes  &  les  Peintres  font  de  VOccafion 
■  un  perlonnage  allégorique  de  femme,  qiu  eft 
rcpréfentée  ordinairement  avec  un  toupet  de 
cheveux  au-delfus  du  front,  &  toute  chauve 
par  derrière.  Ainfi  on  dit  figurémcnt,  que  L'oc- 
cafion efi  chauve,  pour  marquer,  que  Quand 
on  a  laifTc  échapper  une  occalîon,  on  ne  la 
recouvre  plus,  &  qu'il  la  faut  faifir  dès  qu'elle 
fe  préfente. 

On  dit  auflî  proverbialement,  félon  la  mê- 
me idée ,  Prendre  Foccafion  aux  cheveux ,  pour 
marquer,  que  Dès  que  l'occafion  fe  prcfcntc, 
il  la  faut  prendre  &  en  profiter. 
Occasion  ,  fe  prend  aufii  pour  Combat  &  ren- 
contre de  guerre.  Une  occafion  bien  chaude.  Se 
porter  aux  occafions.  Il  a  été,  il  t'efi  trouvé  aux 
ctccafions. 

II  fignifîe  aufC ,  Sujet ,  ce  qui  donne  lieu  à 
q\>elque  chofe.  Cela  efi  arrivé  à  l'occafion  de  lu 
guerre.  Cela  a  été  ioccafiion  de  fa  perte.  Il  s' efi  fâ- 
ché pour  une  légire  occafion.  Il  n'en  efi  pas  la 
caufe  ,  il  n'en  efi  que  l'occafion  ,  l'occafion  inno- 
cente. A  mon  occafiion.  À  l  occafion  d'un  tel. 

OCCASIONEL,  ELLE.  adj.  Terme  didaÛique. 
Caufe  occafionelle. 

OCCASIONELLEMENT.  adv.  Par  occafion. 

OCCASIONER.  V.  a.  Donner  occafion.  Cela  oc" 
cafiona  fa  converfion. 

OccAsiONÉ,  ÉE.  participe.  • 

OCCIDENT,  f.  m.  Celui  des  quatre  points  cardi^ 
naux  du  monde ,  qui  eft  du  côté  où  le  Soleil  fe 
couche.  L'occident  ejl  oppofi  à  l'orient.  Se  tour-' 
ntr  à  l'occident ,  vers  [occident.  Tuant  à  l'occi- 
dent. Côté  d'occident.  • 

On  appelle  encore  plus  paniculièrement 
Occident,  Cette  partie  de  notre  hémilj)hire 

Îui  eft  au  couchant.  Les  Régions  d'Occident. 
.'Empire  d'OitiJent.  L'Êglife  d'Occident. 

G  g  ij 


236    O  c  c  oc  E 

OCCIDENT  A  L ,  ALE.  a<lj.  Qui  eft  à  l'occidatt,     1er,  s'appliquer  à  quelque  chofc ,  y  donner  tout 
«uidcual.  Régions  occidaitaks.  Nadmit      Ûm.  tOUfS,  H  $*»eaf*  À  titude  du  BtUti4M' 


OCCIPITAL,  ALE.  adj.  Terne  d'Anatomie.      dtfon  mm&dÊfita4iÊB$tT9UthjpHriifiit^ 

Qui  appartient  à  l'occiput.  L'os  œàpital.  cupt  à  lin»  > 

<K:CIPUT.  r.  m.  Terme  d'Anatomie.  Le  der-  Occi;puUT*tl.  Terme  de  Pratique.  Il  fe  dit  d*!/» 
t^ét\Aiètt.OnUàAfau  unegM^ûiti^'  Piocinnir 4guî  eft  dnrgé dW aiÊûre en 4u£- 
fitu  dk  t^eâfvt.  fke.       m  td  Pnemimr  fm  9tttipt  pour  (m 

OCCIRE.  V.  a.  Tuer.  VL  eft  VÎeUE»  en  cette  caufe. 


Occis,  isE.  participe.  Occupé,  ée.  participe. 

OCCISION.  1. 1.  Tuerie.  Il  eft  vieux.  U  eft  suffi  aJQettf;  6e  Pou  dit  ea  po^ut 

OCCULTATION.  (.  i,  TemM  d'Aftraaoaûe*  d'Un  faonme  qui  a  liqwiciBup  dTocoipatiea» 

IXrprition  paflâgife  d'âne  àoife  «a  d^e  Ctfi  m  homme  fin 

pknctc  «chéc  par  la  Ime.  OeciÊbMhm  du  OCCURRENCE,  f.  f.  Rencontre,  événetnem 

^^W^^J"^  ^ff"*:         r~  ^,  ^  r       .  *WtBit ,  OGcaiioa.  FavomUt ^ttmmnct.  DaA 

OCCULTE,  adj.  de  t.  g.  Cache.  Caufi  oceulu.  ^ /Sekeafe  oetumm*.  h m'm fmmmdnidmit 

^uUdo^llU.                   ««to»,  fy*»»V^  ta  nccurrtnus.  Il  u  Mfpofc  cda  pOW  s'o,  fif^ 

m  «came.  Pnpnm  «caOU.  MabOt  mUmOt.  occurrences  ,  Je/on  Us  diverfes  occur- 

Phifcfiphie  occulte,  f  cyf.icrcn  o::::àtS,Tin*«&   


rtncts. 


^-^?ro^'lJi^'^^/''I'''î  P  •  ,  OCCURRENT,ENTE.adi.IlfcditDe$clu»fe» 
OCCUPANT,  ad).  Q.n  oca.pe ,  qiu  s  empare,  ^  forvîewwit,  qui  fe  MMoatMot.  ttfmdjk 
mù  fe  fag,  qui  fe  met  en  polTeirion.  Du»  ce     gouyemerfOm  Us  tas  oumms,  Iti  4mm.o^ 


currmus. 


wns,  tl  ii*dl  en  u&gc  qu'en  cette  phniê,  Pn- 

mitr  occupant.  Un  p^ys  expofi  au  prtmier  occu- 
pant. Le  droit  du  premier  occupant  tft  d^ordina'irt  O    CE  '> 
hien  fort. 

U  le  dit  encore  d'Un  Procureur  qui  occupe  OCÉAN,  fubft.  m.  La  grande  mer  qui  environne 

|KMir  mePsuâe  dans  un  procès.  Uiumtmtfu^  toute  la  un»  Lt  ve^t  Ocimu  Au.  miSo^  it 

Jonne  ne  peut  avoir  fur  mu  même  daaaajc  dtux  fOcJan,  Lis  lUsdt  COcian.  No^gsufw  Cfl- 

Procureurs  occupons.  cèan.  ^ 

OCCUPATION,  f.  t:  Emploi,  af&Uc  \  !,îquelle  OCEANE.  adj.  Il  n'a  d'ufi^  que  dÉli  Cfttft 

«n  eft  occupe,  importante  excupation.  Séries^t^  phtaib,  L»  mu  OcioM, 
pénible  occupation.  Frivole ,  légire  oca^Homt» 

foi  aj/ii  d'occupation,  Voilà  une  helU  occupée^  ^ 
tion  pour  un  homme  ftge.  Quelles  font  mainte- 
nant vos  occupations  i"  Avoir  de  F  occupation.  OCHL0CRAT|E«  £  £  GoUVCÇMMnt  do 

Manquer  d'oaupettion.  £irt  fans  occupation,  peuple. 

Donner  di  focmpoMon  à  quelqu'un.  OCHRUS.  f.  m.  PUote  <]ui  approche  de  la  fciSfe* 

On  dit  auâi  »  Donner  dt  C occup/uion ,  pour  Ses  fleurs  font  léguroineufes ,  &  donnent  nue 

dire, Caufer de b peine, des affiures, de f'em-  goulTe  prefque  ronde,  qui  renferme  dei  ib* 

barras.  Lu^ii^moi  faint/t  M deHmm Mta  d$  tncnces  grulTcs  comme  un  petit  poibXSliflin» 

,  roecupation.  eft  aftriu^eat ,  dutrfif  &  réfolutif. 

Occupation  ,  fe  dit  aufll  en  termes  de  Droit*  » 

fOnrHabitiùon.  Il  a  été  forcé  de  payer  les  leytn  Q    Q  > 

4tt  Sttix ,  à  proportion  du  temps  &  de  foccupet- 

tion  qu'il  a  faite.  OCRE.  f.  f.  Terre  ferrugineufe  dont  on  fait  une 

OCCUPER.  V.  a.  Tenir,  remplir.  U  ne  fe  dit  au  couleur  }aune.  Broyer  d$  Cocrt.  Broyeur  </'«■ 


propre» que  d'un  efpacc  de  lieu  ou  de  temps.  atm  Jams  tomms  dt  Postf,  Qwa^iWnr  ^<m/' 

CtU  oeeifpc  «tqp  is  Gau  Us  ^mu  n'atttfuu  eÎMé,  m  t»/iàt  me  tMiimrnifgt. 
foint  dt  iea.  Ceùt  ^teeupe  toute  m*  chamhn.  R 

occupe  toute  lu  place.  Cette  afflilre  a  occupe  les  Q    C    T  t 
plus  telles  années  dt  ma  vie.  Ce  rapport  a  occupé 

une  heure  eniiht  dt  4a  JSaaet.  OCTAÈDRE.  C  m.  Terme  de  Géométrie.  Corpf 

On  dit.  Occuper  une  maifon^  pour  dire»  Y  iolideàbuit  hcas.  H  fe  dit  plus  particulière- 

]iabiter,y  deineMrer,yêtreloge.  Occi^eruits  mmtAefOSaUnré^ier,  dont  les  âœsfimt 

grande  rrji/bn.  I!  occupe  deux  cliamitws.  OtOfiT  huit  triangles  éouilatéraux. 

tout  le  logis.  Occuper  fa  maifoa.  OCTANT,  f.  m.  Terme  d'AftroDOmie.  D  fe  dit 

On  dit ,  Occuper  laplaa  de  quelqu'un ,  peut  d'Un  inftrument  ou  feâeur  ,  qui  contient  la 

d^,Exercer  ion  emptoi^iâ  charge»  la  woc>  Iniitième  partie  du  cercle ,  Vett44iie,  q;u%- 

titn.  imte-cinq  degrés. 

Occuper  ,  ligmfîe  en  termes  de  Guerre ,  Se  fai-  H  fignifîc  auffi  ,  Une  diftancc  de  quarsr 'e- 

■fir  ,  s'emparer  d'un  poftc.  Nos  Jrotpts  occupi-  cinq  dcgrâ>  entre  deux  plancto»  Ainfi  on  dit , 

rvtt  Us  hauteurs.  La  lune  tft  dans  les  odans ,  povi  dire  ,  qurÇUe 

OccVPBt ,  ûtaiBa  anffi  ,  Employer ,  donner  à  eft  à  quarante-cinq  degr^  du  foleil. 

MvanOer.  H  foui  oKuper  Us  jeunes  gens.  U  fe  OCTANTE.  ad),  mûoéralde  t.  g.  Quatre-vingt. 

Jîkauehua ,  ft  an  ne  l'occupe  à  quelque  ch,  ft.  Ce;  Il  eft  vtcnx. 

affaires  m'eccupttu  depuis  long^temps.  U  y  a  là  OCTANTIÈME.adj.  det.g.Nombred'ordre.On 

Je  quoi  occuper  plufieurs  ouvriers.  nc  s'en  fcrt  guère  dans  le  difoolOS  OntinmiC  ^ 

U  eû  auffi  ffécipioque,  U  figpifie ,  Travail-  . l'on  dit  quane-vinjitièaie. 
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•OCTAVE,  f.  f.  Huitaine.  On  appelle  ainfi  Les 
huit  jours  pendant  Icfqucls  on  folennife  les 
Fètcs  principales  de  l'année ,  eomme,  Pâquu , 
ia  Fenitcôtt ,  la  Fétt-Dita.  PtniAnt  fOclavt  du 
Saint  SacTtmtnt.  Le  prtmitr  jour ,  le  dtmiu  jour 

,    dtl'nHuvt.  Prtcktr  unt  oHave,  Préchir  Coilavc. 
On  appelle  encore  particulièrement ,  Oa»- 
vt ,  Le  aernier  jour  de  l'oûave ,  qui  répond  au 
jour  de  la  Fête  qu'on  célèbre.  Ctji  aujourd'hui 
foSavc  du  Saint  Sacrtmtiu.  Le  jour  de  l'oHave, 

Octave,  f.  f.  Terme  de  Mufiqiie ,  qui  fe  dit  d'Un 
ton  éloigne  d'un  autre  de  huit  degrés ,  les  deux 
extrémités  comprKes.  L'oduve  £tn  haut,  L'oc- 
tdve  d'en  bas.  Chanter  à  Codavt. 

11  le  dit  aufli  De  la  conibnance  que  font 

'  deux  tons  éloignés  l'un  de  l'autre  de  huit  in- 
tervalles, les  deux  extrémités  comprifes.  L'oc- 
tave ejl  It  plus  parfait  de  tous  tes  accords.  Deux 
ociavts  de  fuite  font  vicieufes  en  mujtque. 

11  le  dit  auffi  De  tous  les  huit  degrés  pris 
enfemble.  Parcourir  toute  l'oclave. 

OcTAv»: ,  le  dit  auflî  Des  (tances  de  huit  vers 
de  la  Poëfic  Italienne.  Les  Poèmes  de  [Ariane 
&  du  Tajfe  font  diflribués  par  oclaves. 

OCÏkVO.  Foyei  In. 

OCTIL.  adj.  Terme  d'Aftronomie. ,  mu  ne  fe 
dit  que  dans  cette  phrafe  ,  JfptS  oail ,  pour 
iigniner ,  La  pofition  de  deux  planètes  qui  font 
éloienées  l'une  de  l'autre  de  la  huitième  partie 
du  Zodiaque ,  ou  de  quarante-cinq  deerés. 

OCTOBRE,  r.  m.  Le  mois  qui  étoit  le  huitième 
de  l'année ,  quand  elle  commençoit  au  mois 
de  Mars ,  ic  qui  eft  le  dixième  à  préfent.  Au 
mois  d'Odotre.  En  O  Sobre.  Octobre  a  trente-un 

.  jours.  Le  premier  y  le  deuxiime  jour  d'OSobre, 
On  dit  proverbialement  &  populairement , 

.  '  Quand  Octobre  prend  fin  y  la.  Tou^aint  ejl  au 
matin. 

OCTOGÉNAIRE,  adj.  de  t.  g.  On  ne  s'en  fert 
(   guère  qu'en  parlant  de  l'âge  de  l'homme.  Ainft 

on  dit ,  G^vCL'n  homme  ejl  octogénaire ,  pour  dire  , 

qu'il  a  quatre-vingts  ans. 

n  eft  aufll  quelquefois  fub{lantif,&fignifîe 

Celui  qui  a  quatre-vingts  ans.  C'efi  un  o3ogé- 

naire. 

OCTOGONE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  huit  angles  & 
huit  côtés.  Fi^re  uSogone. 

Il  eft  audi  liibllantif  mafculin.  Un  oHogone. 
Un  octogone  parfait.  Octogone  régulier.  Odogo- 
ee  irréguJier. 

OCTROI,  f.  m.  Conceflion.  Il  ne  s'emploie 
guère  qiic  dans  les  Lettres  de  Chancellerie , 
&  dans  les  affaires  de  Finance.  L'oSroi  des 
privilèges  appanicnt  au  Prince.  Le  Prince  a  révo- 
lue'cet  octroi.  Lettres  d'octroi. 

On  appelle  Deniers  d' octroi ,  Certains  de- 
niers que  le  Roi  permet  aux  Villes  de  lever  fur 
elles-m<}mcs  ,  pour  l'entretien  &  la  répara- 
tion des  murailles,  ponts ,  chemins  ,  &  pour 
d'autres  bcfoins  publics. 

OCTROYER.  V.  a.  Concéder,  accorder.  Il  n'eft 
plus  guère  d'ufage  que  dans  le  ityle  de  Chan- 
cellerie &  de  Finance.  Octroyer  une  grâce  ^  une 
demande.  Les  États  octroyirent  une  levée  de  tant 
de  millions.  Le  Roi  a  octroyé  deux  liards  pour  li- 
rre  à  telle  faille  ,  fur  toutes  lu  marchandij'es  qui 
y  entrent. 

OtiTROYÉ ,  ÉE.  participe. 

OCTUPLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  contient  huit  fois. 

.  S(i\e  ejl  oçtufle  de  deux. 
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OCULAIRE,  adj.  de  t.  ç.  Il  n'a  guère  d'ufagc 
dans  le  difcours  ordinaire  qu'en  cette  phrafe  , 
Témoin  oculaire  ,  qui  ft  dit  d'Une  pcrfonne 
ui  rend  témoignage  d'une  chofc  qu'elle  a  vue 
e  fes  propres  yeux.  J'en  fuis  témoin  oculaire. 
J'en  parle  comme  témoin  oculaire. 

En  parlant  de  lunettes  d'approche ,  on  ap- 
pelle yerre  oculaire ,  Le  verre  dediné  à  ôtra 
placé  du  côté  de  l'œil.  On  l'emploie  auili  au 
îubdantif.  L'oculaire  de  cette  lunette  ejl  caffL  ^ 
OCULAIREMENT.  adv.  Viûblemcnt ,  d'un© 

manière  fenfible. 
OCULISTE,  f.  m.  Celui  q\ii  fait  profcffion  de 
connoitrc  les  différentes  maladies  de  l'œil ,  & 
de  les  traiter.  Ce^  un  trhs-hon  Oculijle ,  un  tris- 
habile  Oculiffe.  Médecin  ocuMe. 

OCULUS  CHRISTI.  Foye^  ŒiL  de  Christ. 

ODE  ' 

ODE.  f.  f.  Sorte  de  Poème  lyrique ,  qui  dans  la 
Pocfie  Françoifc  eft  divilé  par  Strophes  ou 
Stances  de  môme  mefure  &  de  même  nombre 
de  vers ,  &  dont  ordinairement  le  ftyle  doit 
être  noble  &  élevé.  Ode  héroïque.  Ode  bacchi- 
que. Les  odes  de  Pindare  ,  d" Horace ,  de  Malherbe, 
Faire  une  ode.  Compofer  une  ode.  Ode  au  Roi. 

ODÊUM ,  ou  ODÉON.  f.  m.  Terme  d'antiquité. 
Efpcce  de  Théâtre  que  Périclès  avolt  fait  bâtir 
dans  la  ville  d'Athènes. 

ODEUR,  f.  f.  Senteur.  Bonne  odeur.  Méchante , 
mauvaift  odeur.  Odeur  forte.  Odeur  qui  entête. 
Odeur  douce,  fuave.  Odeur  agréable.  Cela  n'a 
point  d'odeur.  L'odeur  de  la  rofe  ,  des  parfums. 
Je  ne  faurois  fouffrir  cette  odeur. 

Odeurs  ,  au  pluriel ,  fc  prend  quelquefois  pour 
toutes  fortes  de  bonnes  odeurs.  Alnfi  on  dit 
qu'£^/z  homme  craint  les  odeurs ,  pour  dire  ,  qu'il 
craint  les  odeurs  ,  même  celles  qui  feroient 
agréables  pour  d'autres  que  lui. 

On  dit  figurément ,  qu'Un  homme  ejl  en  bonne 
odeur ,  en  mauvaift  odeur ,  pour  dire ,  qu'Un 
homme  eft  en  bonne  réputation ,  en  mauvaifc 
ré|)utation.  Et  figurément  encore ,  on  dit  , 
qu2//i«  chofe  ferait  de  mauvaij'e  odeur  dans  le 
public  ,  ]X}ur  dire  ,  que  Le  public  fcroit  mal 
édifié,  qu'il  auroit  mauvaifc  opinion  de  celui 
qui  la  fcroit. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ayant  vécu  faintc- 
ment ,  cft  mort  de  même,  qu'//  efl  mort  en 
odeitr  de  fainteté. 

O   D  I 

ODIEUSE.MENT.  adv.  D'une  manière  odieufe. 
Ce  que  j' ai  dit  a  été  interprété  odieufement.  Il  s'ejl 
comporté  odieufement  dans  cette  affaire. 

ODIEUX  ,  EUSE.  adj.  HaifTable  ,  qui  excire 
l'averlion,  la  haine,  \''mii^naùoi\.  Un  homme 
odieux.  Se  rendre  odieux.  Devenir  odieux.  Cela 
ejl  odieux.  Cejl  une  ehofe  odieufe.  Il  ejl  odieux 
lie  plaider  contre  fa  promeffe.  Ce  dijcours  efl 
odieux.  Les  méchans  jont  odieux  à  tout  le  monde. 
La  mémoire  des  méchans  ejl  odieufe.  La  vie  lui  ejl 
devenue  odieuj'e. 

En  parlant  des  comparaifons  qu'on  fait  d'une 
perfbnnc  avec  une  autre  ,  on  dit  proverbiale- 
ment ,  que  Toutes  comparaifons  font  odieufes  , 
parce  qu'ordinairement  l'une  des  deux  croit 
avoir  lujct  de  s'en  plaindre ,  &  quelquefois 
toutes  les  deux. 

G  g  iij 


3 


I 


O  D  O 

ODUi.  {.  m.  Principale  Divinité  des  anciens  Da- 
UMpiC  qui  étoit  k  Dieu  de  la guamK ifi 

O  D  O 

DDOMÈTRE.  ù  m.  loftnmientqiii  iêrtà  mefu- 
voiture. 

OIX)>rrAU;iE.  £  £  Tçme  dsCUi^pe.  t)tiii. 

;  leur  des  dents. 

ODONTALGIQUE.  adj.dct.g.  Qui  fe  dit  Des 

remèdes  propres  à  calmer  la  tlouleur  des  dents. 

ODORANT ,  ANTE.  adj.  Qui  répand  une  bonne 
AtàtU'  La  JUurs  odoranus.  Ilyada  bois  odo- 
tans.  Le  cidre  tji  un  bois  odomt,  U  cft  pluS 

..  4'dâgc  en  Poëue  qu'en  Profe. 

ODORAT,  f.  m.  Le  fens  qui  a  pour  objet  les 
odeurs.  Odorat  txcdUat  ,jiAiUtfat.  Il  tiapwa 

t  dt^êom,  C4$  eoietmt. 

ODORIFÉRANT,  ANTE.  adj-U  figpifiela  mô- 
me chofe  qu'O^onuUy  &  il  s'aaploie  en  Profe 
beaucoup  pi»  fifen  Foëfie.  Du  pa^um  •io- 

Œ  C  U 

^PCUMËNICITÊ.  £  £  Qaalité  de  «e  qui  eft 

œcuménique.  Vaaiminiàti  d'un  Concile 
(ŒCUMÉNIQUE,  adj.  de  t.  g.  Univeriei,  de 
.  toute  la  terre  habitable.  Il  n'a  guère  d'ufage 
■  OMiaM  ces jAiak^tÇonàUacumémque Jean 
.  *  lémim-t  Patriarcki  A  ConfiaminopU  ,  fia 
repris  par  PîLtge  ,  &  par  fiùnt  Grégoire  Papt , 
p«ur  avoir  pris  U  titrt  d'Erique  tuuaûaique, 

OECUMÉNIQUEMENT.  adr.  D^ne^nnî^ 
fliouaiéai^e. 

fS  D  £ 

ODÊMATEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  cû.  attaqué  . 
d'oedème ,  ou  qui  eft  de  la  nature  de  !'<»• 

dèmc. 

W^ÈME.  f.  m.  Tumeur  laoUe,  blanche,  fens 
doideur ,  ordinairement  fiins  inflammation  , 
cédant  à  TimprciSon  du  doigt ,  &  la  retenant 
quelque  temps,  caufée  par  une  ftrofité  in- 
nltrée  dans  les  cellules  corps  gratflinix  ,  ou 
dans  les  vaiiTcaux  tyophatiquM  'tî***^  4e 
devenus  variqueux. 

ŒIL 

<VL.  £  m.  L'organe  de  la  vue.  (  On  le  prononce 
comme  s'il  y  avoit  un  u  entre  P*&  1'* ,  U  qu'il 
fiit  écnt  <EuU.  )  Il  âit  au  pluriel  r«wbECn»- 
ce  qu'on  M &&rt  pas  in&Kicmnent  daiGo» 

,  flMuerttdn pluriel entoatesfortesdephndés, 
on  mettra  ici  des  exemples  de  l'un  fie,  de 
l'autre ,  fuivant  l'uiage  ordinaire  dans  lead 
on  les  enipl<wft  U  gfoU  d$  Cml.  U jSJ* 

t  Vh.  f*^^  yf«x.  Upatqfiin  de  r<fiU 
Usdiffiruiutparttudi  FtoL  Foin  un  clin  d'au, 
l^'urefigntdtrml.  OiffurUsytmx,  Regardtrdu 
^ilf'àL  Ayok  U  larme  1  raiiXZ,cs 
«fjwr.  Avwrml  a  un  ail  ^  mal  aux  yeux  11 
-«««^-Jo«^„,r«,V,  uneuUeàraiLL'mÙM 
ftturt.  Us  jrtiot  iu  fimmf,  jtvok  emU  nfp 


ŒIL 

,  ffrtam^4llani.  ^voir  UtytMX  bteux.  Avok 
i„dtbt*iixytux.  Avoir  les  ymx  bUus^Usyeux 
tfÊM^Usyeuf  bun  fendus.  Us  yeux  À  fleur  de 
^»  Us  yeux  doux.  Us  yeux  nans^  les  yeux 
ivetUes ,  Us  yeux  vx/x  ,  perçons  ,  briUms^pUni 
dsfitu  Avw  Us  yauf  çr^,  Usyutx  uifimds  . 
imy€mc  m^,  katmA  ,  Us  yuex  kttus,  /J 
yeux  effarh.  Us  yeux  chaffieux.  Avoir  Us  ytux 
moru  ,  Us  ytux  humides ,  Us  yeux  baignis  de 
L,rr:es.  Ouvrir  Us  yeux.  Ouvrir  de  grands  ytux» 
i^nuMTjks  yuLX,  Uauffer  U,  yt^,  gaiifcr  Us 
yaux  CUbr  Us  yeux,  laver  Us  ymx  eut  ciel» 
RouUr  les  >  a:x  J^ins  la  tilt.  Se  frotttr  frrjim. 
S 'tjfuyer  Us  yeux.  Cela  fait  pùùfr  à  fmiimuc 
jrcu^,  P^'  ^y»^*ammUsymx!c<U 
bleJfiUsyeux,  ofenf*  Us  yeux  ,  fait  mal  aux 
yvx.  U  liUfukre  éiUuu  lesyeux.  Jen'aipasfer. 
mé  rail,  pas  fermé  Us  yeux.  M  m*ai  mMkn 
faU  fCloreUs  yeuxdetouula  nmt. 

Qa^^^^LtsycMxJàniUmJroireUramei 
pour  dire,  qiur  Les  différens  mouvemens. 
que  les  différentes  pafions  dont  i'ame  eft 
agitée  ,  «imlaïC;  «ÉMbMMR  à^  Ut 

Oi  Ariane  peHbmie  qu'on  aime  fijrt^* 
.  fiine  chofe  que  l'on  confervc  précied^DCM^ 
^/aOa  f  aime  comme  fesyeux  ,pUuf9C fitMMK 
^'on  la  conferve  comme  U  pnmMtSk  ftmj^  ' 

Onik^AvMTkjour  dans  Usytitx,  U  foUlt 
dans  Us  yeux ,  pour  dire ,  Avoir  le  vifage  tour- 
né du  cùtc  du  iolcil ,  du  côté  du  grand  jooi^lt 
l'on  dit  dans  le  même  fens  ,  que  lé^tlM  mm 
U  frand  jour  donne  dans  Usymti        •  ' 

On  dit ,  qu't^rt  homme  a  de  bons  yeux ,  pour 
dire ,  qu'il  voit  promptement  &  diftinâement 
<lc  certaines  cbofcs  qui  échappetoient  aux  aiH 
trcv  CeJoadlitrfttcinAkimméimÊmse^  U  « 

bons  yeux. 

Onditaiiïïi,  c^vCUn  homme  a  des  yeux  ^AU 
§U^  des  yeux  de  At"' »pour  dire  .qull  vaitw 
^'il  découvre  les  objets  de  kin. 

On  dit  auffi  figurément,  qu'Z/n  homme  a  de, 
hnsyeux,  pour  dire,  qu'A  a  de  la  pénétra. 
tioQ  dans  les  affaires,  qu'il  n'cA  pas  aifidslt 
tromper.  Et,  ou  7/ <t  des  yeux  d'Arnu,  Mor 
4Bt«»  mni  eft  foft  vigilant ,  qt^cUmîl 
toutM  tbio&$,tcqÊi  lim  ttéàufftkSoa 
attention. 

On  (tt  proverbialement  &  populairement,' 
'AvùrUsytuxpIns  ptuids  qnt  U  mgafi  /  &  cela 

le  dk  d^  hoinnie  qui  murt  nâ  à  td)le  a  vet 

appétit,  &  comme  croyant  devoir  tout  man- 
ger ,  fe  trouve  bien  plutôt  raifallé  qu'il  n'avoit 
cm. 

On  die  proverbialenieat ,  t^utUn  homme  » 
Ut  yatx  mabda.  Ut  ytux  houchis  ,  Us  veux 
de  travers  ,  Us  yeux  aux  talons  ,  pour  <uie  » 
qu'il  ne  voit  pas  les  cholies  telles  qiMles 
font  &  qu'elles  paroiffent  à  ceux  qui  oarde 
bons  yeux.  Et  Ton  dit  aulS  proverbialement  à 
tm  homme  à  qui  l'on  reproche  d'avoir  âit  ia^ 
confidércment  quelque  chofe  autfcnieniqi^ 
ne  âlloit ,  Où  ovit^^itMuUt  jêux  ?  jMt^mitM 
Utyttix  autaUnè 

On  dit  proverlnaletnem  &  populairement,' 
Avoir  Us  yeux  pochis  au  beurre  noir  ,  avoir  let 
yeux  en  eompou,  pour  dire.  Avoir  les  ^reux 
livides  &  meurtris  de  quelque  ooap  ,  avoir  le| 
yeux  rotttesdc  aiBlides  de  qudqueflir— — 

ÇBdiï,    -  •        •  ^ 


<E  I  L 

.tmt  pcrfonne ,  poMrUifÇ,  qu'U  n'a  d'ai^ion 
que  pour  une  peribfioe>  flc  que  loutlcidî^fuî 

riemqut 

far  Us  ytax  ifjutrui ,  ixMur  dire  ,  qu'il  ne  con- 
naît les  chofes  ,  qu'il  n  en  juge  quf  pv  le  rap- 
|ion  d'autrui,  S^fiil,  ne  trouve  neaîf  bien 
.  «a<k  m^la  quRiiiwfnt  le  jagcment  qw'w  Ait 
.  Il  periôaae  pour  qui  il  «il  prévenu. 

On  dit  proverbialement ,       pour  ail ,  d«nt 
four  dtnt ,  pour  figniSer  La  peine  du  Talion. 

On  dit  par  un  proverbe  tiré  de  l'Èvangiie , 
'  tgillH  howtme  voit  nu  foUU  dans  l'ail  Jt  fort 
fnthua ,  ^  ^u'U  ne  voit  pu  unt  pouirt  dam  U 
fm ,  pour  dire  ,  qu'On  s'apperçoit  aifément 
4m  défauts  d'autrui  ,  quelque  )éfen  qu'ils 
fviflbit  être  «  fi(  que  ui  plupart  ài  taou* 
«Il  ne  V9k  pfi$  Ifl       qiidi|iie  gnw^s 

On  dit ,  ^ voir  r ail  à  qutlqut  (hofe  ,fitr  çutU 
.  fut  (boft ,  pour  dire ,  En  avoir  foia ,  y  veiller, 
y  prendre  garde.  Et ,  Âvoirttùffur  fittlqu'un , 
pour  dire ,  Prendre  garde  ï    conduite,  r^u- 
.mPetUà  ctU.  r  aurai  fsfU  i  iou(.  Jy$[  la  yutx 
^^jtr  lu  ûuyritrs. 

:  Uodit»ufli,^vwr4f>«aryî(r«i/f«*a«,- 
pont  «lire ,  Le  regarder  attendveinent.  Et  on 

.  mf  qflO  T^utU  mondt  a  les  yeux  fur  un  homme , 
ksjraue  twraû  ,  Usycux  urrcu-ifurun  homme, 
qM'wB  honfm*  </i  *xpofe  aux  yeux  dit  public  , 

pwf  diie ,  qMe  Sa  ^mM  »  me  k  aoOe  <é  il 
cft.  que  â  Situation  préto  1^  4H«  fe  pu^ 
^erve  attcntivemeiif  fpwtn  A$  MmvdM, 

iputesfes^âionj. 

On  dit  èguréoi^  nt ,  ffrmer  Us  yeux  fur  quel- 
qut  cA^,pourdizeyFaiff  %"H»nf  M  mr.la 
f^svoir. 

On  dit  fignrément  &  ftmilljh^nient ,  Don- 
fter  un  coup  d'ffU  à  quflgiif  fkoff  ,  jtfy  m  coup 
:  ^«f^-  Vf^fit  d^U  PPW  «DT,  Voir,  «B- 

.  JVTwr  fluelquv  ç}kw  çpmm  m  paAnt. 

.     tMçmtl9i''yiik9mPH  g  U  coup  d'ail  txctl- 
unt,  pour  dire,  qu'il  voit  prompicmcnt  le 
;Mni  qu'H  doit  prendre  dans  une  cif-Çd^Uticc 
^TBOpinde. 

î.  W  dtf  Wj5r««rf»Pt  De  la  vue  d'un  pair- 
«  r^iJ,  1  niaifon , fif  de  choies 

femblablcs  ,  que  Le  coup  d'ail (n  tjl  beau,  que 
;  btau  coup  d'ail,  pour  4u9  ,  q^e  i.  af- 

,  M^»^  la  vue  en  eft^jgréaWe,  jErow  appelle 
;  Iffrtmiu C0up  4" aùlf  Ce  <ju  on  apperçoit  d'a- 
:  ?'«^Ç»<:«  qwfepràcntedaLord 

.  étm^mrmml.  Foir  les  chofes  d'un  ml  indife- 
«W,  <f  U9  Ofl jaloux ,  d'un  ml  dAfoncupifeenct , 
«T  un  ail  d'envi*,  d' un  ail  d(  pifH,  d'un  ad  de 
xompaffion,  efm  «U  de  œlirt»  fm  ttU  findi- 
gaaaon  fdwtttUde  mépris,  gtc.  Et  Wl  pluriel  , 
Avec  dttytux  indifértns  ,  avec  des  yeux  Jaloux, 

.  M>vdtsytuic  de  cçacupifuMcc ,  fmyit ,  dt pitU, 
d*comptffion,  44  <^e ,  ^indipution ,  /U  nO- 

«^V.  Regarder       des  fcn- 

jgew  JFwMkfm ,  de  ialouâe ,  de  colère , 

.    Op  ditautS ,  y<4r  Itstkofts  d'un  sfttrt  tàt, 
.  ^  d'autres ytuxijtt'on  ne  /ki/bit ,  pourj 
iMjrfic  fVfc  des  ientimens  diffibéaf  ie i 
iiiTcQ  jivait  «upAravaat. 
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On  *t  >  m'IAu  tkifi  fi  voit  i  fml,  mx\A 
^/nmiffm/t  pour  dm,  qu'U  foffit  de  ^  re- 

nrder  pour  la  connoître  ,  pour  en  jiit;cr. 
Ët  fon  dit,  vue  d'ail,  pour  dire.  Autant 
qu'on  en  peut  juecr  par  U  vue  feule..  On  dif 

eiKore,  ..rf  iW, paptdire,  VifibleineMi 
fie  cela  fc  dit  par  exagéiadon,  en  parlant  des 
choTesdans  leiauelles  il  arrive  quelque  chan- 
gement qui  eit  véritablement  imperccptiblé 
aux  yeux  dans  le  tenmsqa'Ufe  fait ,  maw  qui 
ne  liiffe  pas  de  paroitre  nottble  au  bout  dd 
quelque  temps.  Or  enfant  croit  à  vue  d'aùL 
Cent  femme  embeU'u  tons  les  je^urs  à  vue  d'oui 
Ce  raoLuU  diminue  ,  dépérit ,  s'affiùbiit  à  vui 
ei  ail. 

On  iûtfFûiniomhir  une  choft  au  dotgt  &  à 
tmttptm  dite,  La  démontrer  clairement  * 
en  convaincre  par  des  preuves  indubitable*  , 
telles  que  font  ordinairement  celles  de  la  vue  fie 
Attoodwr.  Et  l*on  dit  en  phifànterie,  qii'MM 
«àeWHfem/oi^^^i/'flf//,  pour  dire  ,  ou  "On 
la  fah  aller  comme  on  veut,  qu'on  en  avancé 
&  'qu'on  en  recule  l'aûnïUe  ièlon  fbiactqûll 
<ft  II  eft  familier.  ^ 

Ota.dit  proverbialeiiieirt ,  que  VtHtdk  mof. 
•  tntnyàgt  U  cheval;  &  on  le  dit  aufli  dans  un 
ftns  plus  étendu  ,  pour  dirCj  que  Quand  un 
maîfre  a  loin  de  prendre  garde  i  ce  qui  Â 
palTc  dans  fon  domeflique  ,  tout  en  va  micux^ 

On  dit,^M>iM^,  iamail ,  pour  dire , 
Etre  vigoureux ,  fe  porter  bien  :  &  en  ce  lens  , 

ne  lé  dit  guère  que  d'Un  homme  qui  n'eft 
déjà  plus  jeune,  llej}  un  peu  âgi.  mlÙsUmliiii 
pitd ,  boa  <w/.  Il  eft  du  Scvii  Éuniber. 

Onditauffilamfinwdiofe,  pour  dire.  Être 
vigilant ,  fe  tenir  fur  fes  gardes.  En  <i.<  fortes 
d^affaires  ,  &  avec  ces  gens-là  ,  il  faut  avoir  boti 
p  'ud,  bon  ail.  II  eft  du  ftyle  familier.  ' 

On  dit  proverbialement  fie  AEndiiient, 
.  ^froir  os  toi  mue  dknqpf -A  TaMW  i  U  vUkt 

pour  diré,  RMidn  gMde  à  «Mit,  fim  MMiif 

à  tout.  -  î 

On  dit  encore  daiui  le  même  fens,  j^mm* 
FmU  m  gutt.  Et  l'on  dit  aufli ,  Faire  U  guàri 
-  à  fmlf  pour  dire  ,  Pnadre  garde  attentive- 
ment à  tout  ce  qui' fepefê /afin  de  fn^itti 
de  l'occaûon.  .>  > 

On  dit  proverbial ement  fie  populeiiemMti 

pqwr 

'  Point  on  (ont» 

On  dit  proverbialement,  en  parlant  Des  ac- 
àdens  communs  delà  vie.  Autant  nout  mpead 
:  ^r^*  ponrdEK,  qun  neoi  en  pew  afrivnf 


On  dit.  Avoir  quélqut  ckofe  devant  ta  yeux  ^ 

f>our  dire.  En  avoir  l'idée,  l'imagination  rel-« 
ement  remplie,  qu'on  eç  fidTe  Ja  règle  de  fa 
confhate.  Avoir  tlmtfmifdtvi^ia  ietypm.  Àv^ 

la  crainte  de  Dieu  devant  les  yeux.  ' 

On  dit,  (\\fUnt  ekof*  donne  dans  tes  yux^ 
éblouu  Us  yeux  ,  ppuT  dire,  qu'Eile  plaît  < 

tfx*4iùjt  a  un  édat  qoi  finpcend.  Et  on  ait  fit- 
nÊfihnvmtA^'  Ùomur  imiit  fmit  à  quitqttktt, 

poiu-  dire ,  Faire  une  impreflion  vive  fiï  âi||l'« 
qukip  par  les  agrémens  extérieurs.  '  ^ 
''<Pk^  A  «bA  ,fig.  fie  iàm.  Jeter  de  U  fowiri 
tmxytaXfBonijtt,  Éblouir,  furprendfe  i*f 
qiKlque'ÂnrvxtMéiir ,  par  qudqiie  epparen- 
pe  trompcufc. 

•  -Po  dit  iàm.  qu'i/m  <hoJkfait  mal  mtxjftu*  i 


I 


ŒIL 

^jtttlqum ,  quV/e  iui  tUffi  Itsytâxt  MUt dSft» 
quelle  lui  déplaît,  qu\dl«  lui  came  èa  du* 
Urin,  de  la  ialoufîc. 

On  dit  familièrement,  au'i/nc  chofc  irtvt  Us 
^tux ,  pour  dire ,  qu'il  eO.  tn  quefque  façon 
linppiB     jff  W  h  p"  voM*-  ^<M"  cfaroi<{^  voOT 

On  (lit  auffi  fam.  qu'C/J«  c'ioA  '^'^'''^  ^"  V"'», 
pour  dire ,  qu'il  n'eû  prefque  pas  pofTible  de 
:  ngnOKTy  qu'on  la  voit,  qu'on  la  lait  malgré 
:  ^raiCDsH  :  &  en  ce  fcos,  cela  ne  lis  dit  ordi- 
.  nràmncfitfiiiedescliolësqi/oiiidiflfdie  i  ca» 
cher. 

On  dit  encore  &m.  d'Une  chofe  qui  ell  d'une 
vérité  daire  &  mani&Ae ,  tpfSUi  ah*  ht 
jnwr,  <M*4iU Jaau  ûux  ytsx» 

On  vÈXy  Fi^àtur  its  yaixt  pour  ^re,  Les 

éblouir  par  des  p-rf^i^fç ,  par  des  tours  de  fub- 
tilité.  On  le  dit  aiirii ,  pour  dire ,  Tromper  par 
un  fiiux  éclat,  par  itne  fauffe  apparence. 

On  dit ,  Faire  les  doux  ytux  «  Ut  ytux  doux 
4  vu  perfinnty  Qow  dire.  Lui  ténoigiiar  ét 
Tamour.  U  eft  familier. 

On  dit,  Manger  y  dévorer  quelqu'un  desyat*^ 
pour  dire.  Le  regarder  avec  une  extrême  at- 
teotk».  £t.  Le  couver  des  yeux ,  pour  dire.  Le 
regarder  avec  de  grands  fendflMos  dTaffisâMii 
.  &  de  tcndrcfle.  Il  eft  familier. 

Et  on  dit ,  Dévorer  une  chofe  des  yeux ,  pour 
dire,  La  regarder  avec  une  extrême  envie  de 
iapoifôdei,  fie  avec  une  eibèce  d'avidité. 

On  iGl  fiuûUèienMtt  «C  en  plaifinliait> 
Pour  vos  keaux  yeux  ,  pour  fis  beaux  yeux  , 
pour  dire,  Pour  l'amour  de  vous,  pour  l'a- 
mour de  lui,  pour  l'amour  d'elle.  A<  croye^  pus 
f  M  U  fou  pour  vos  beaux  yeux  qu'il  vous  tut 

ve^  lui  tn  rendre  de  plus  grands. 

On  dit  proverbialement,  Lain  desyeux,  loin 
du«tury  pour  dire,  qu'Ordinairement  la  pré- 
sence de  1  objet  entrcuent  l'amour, la  bienveil- 
lance ,  &  que  Tabfence  au  contraire  le  détniît. 

On  dit  ngurément ,  qu'£^A  homme  commence 
à  ouvrir  Us  yeux ,  pour  dire,  qu'il  commence 
à  voir ,  à  découvrir  (les  chofes  qu'il  avoit  igno- 
:  ^es auparavant,  pour  n'y  avoir  pas  fait  d'at- 
tention.  Et  l'on  dit,  epil/n  homme  ferme  Us 
yeux  à  toutes  fortes  de  confdérations ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  veut  rien  écouter  de  tout  ce  qu'on  lut 
peut  (lire  pour  le  détourner  de  1*  fmdiitiiain 
.  qu'il  a  prile. 

On  dit  auili ,  qu'On  a  ouvert  Us  yeux  à  quel- 
qu^uH  fur  quelque  chofe ,  pour  dire ,  qu'On  lui 
a  donné  fur  cela  des  lumières,  des  cotmoil^ 
Éinccs  qu'il  n'avoit  jïoint  a  uparavant. 

On  dit  dans  le  mtme  Icns,  qu'f//z  homme  a 
.  ein  handeau  fur  Us  yeux ,  f>our  dire  ,  qu'il  eft 

5 réoccupé  de  quelque  paflîon  qui  l'cmpêdie 
e  juger  liùnement  des  chofes. 
On  dit ,  Attacher  Us  ytux  ,  urriter  Us  yeux , 
jettr  les  ytux  ,  fwttr  Usytux  fur  quelque  chofe  , 
^oor&e,  Attapber,  «ffêierfissn^rds,  re- 
garder avec  attfloiîOD  >  poiMir  b  vue  fitr  qiieU 
que  chofe. 

On  dit  auffi  ,  qu'f/jf  choji  attache  Us  yeux  , 
4irréu  les  yeux  agriabUment ,  pour  dire ,  qu'On 
prend  plaifir  à  la  voir ,  à  la  conlidérer. 

On  dit  figurément ,  Jeter  les  yeux  fur  quel- 
qu'un pour  quelque  thofi  ,  pour  (Ûre ,  Songer  à 
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ymix  fur  lui  pour  une  utlt  charge  ,  peur  uÊk  ut 

«a^ltù. 

Et  l'r-n  dit  ,  Jcrcr  A-t  yrux  f)!r  quelque  chofe 
j'ai  ijiiUijuc  lage ,  pour  dire ,  L'cxaminer  eo 
partant  &  légèrement.  ' 

On  dit ,  f^UnefiUeeiitiiksfitjÎMS  luytiix 
de  fa  ttàre,  qu'etU  a  toujours  iti  finis  fis  yeux  ^ 
pour  dire  ,  ry.c  mère  a  eu  une  grande  at- 
tention lur  la  (.uuiuite ,  8cne  l'a  poixit perdus 
de  vue. 

.  On  dit  fig.  fie  fam.  Avoir  da  efiira Jafqun 
par^ejfus  Us  yeux ,  pour  dire  >  ui  aivoîr  tant  i 

qu'à  peine  rir  v  peut  luffire. 

On  dit  ,  <^i\Une  chofe  s'ejl  psfjee  aux  yeux 
fous  les  yeux  Je  queliju'un  ,  pour  dire  ,  En 
ftéSeace  ;  fie  par  exagération  ,  Aux  yatx  ^ 
dtnnt  Us  ytux  de  tma  U  monde  ,  de  toa»  Ht 
terre ,  pour  dire ,  Au  vu  &  au  fu  de  tom  le 
monde ,  en  préfencc  de  beaucoup  de  monde. 
Il  y  a  long-temps  quU  en  uft  de  la  farte  aux 
ytux  dt  tout  U  monde.  Cela  s'efi  pa^  aux  yeux 
tkiuiaU  mùaJe. 

On  dit  proverhinlerrent ,  Les  yeux  fermés  , 
Us  yeux  clos ,  pour  dire  ,  Sans  avoir  befoinde 
le  fervir  de  fes  yeux.  J'en  fai fi  bien  le  chemin  ^ 
mtt  jt  pourrois  y  aller  Us  ytux  clos  ,  Ut  ytim 

On  le  dit  attflî  ,  lorfcpe  par  confiance  en 
quelqu'un  ,  ou  par  déférence ,  on  le  porte  à 
ftire  ce  qu'il  l'ounaite  ,  fans  vouloir  rien  exa- 
miner après  lui.  //  Ji(pia  U  toatrut  Us  yeux, 
dos ,  Ut  ytux  fermés» 

On  dit  ,  que  V ail  de  Dieu  volt  tout  »  ejctU 
pénètre  tout  ,  qu'i/  perce  Ufond  des  abyma^ 
pour  dire,  qu'il  n'yacieB  de  CiChéiïtlCOI») 
noilTancede  Dieu. 

On  appelle  figurément  8c  poëtiquenieatLd 
folcil ,  Vceil  de  la  rusture ,  Cmildel  univers. 

On  dit  figurément ,  que  U  Archidiacre  efl 
Cetil  de  l'Evéque,  pour  dire ,  que  Ccft  de  Ku 
principalement  que  l'Evêque  fe  fert  pour  coiw 
noître  ce  qui  fe  pafle  dans  récendue  d'un  Ar* 

chidiaconé. 

On  dit  figurément ,  que  Les  Minifres  font 
Us  yeux  des  Princes ,  pour  dire  ,  i^ue  Le  Prin- 
ce fe  fen  de  fes  Minières  pour  être  informé 
par  eux  des  chofes  qu'il  ne  peut  pas  voir  , 
qu'il  ne  peut  connoître  par  lui-mâme. 

On  dit  figurément  ,  yoir  les  chofes  par  Us 
yeux  de  fefprit ,  des  yeux  Je  l'efpnt ,  pour  dire  , 
Les  examiner  par  la  raiibn  ;  & ,  Les  voir  par  les 
yeux  de  la  foi ,  pour  dire ,  Les  confidérer  avec 
les  dirpofitions  ,  les  impreffions»  ks  iiait»< 
mens  que  donne  la  foi. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  de 
fort  gros  yeux  ,  ou  d'un  homme  dont  la  fii- 
reureft  peinte  dans  le$yeux,  que  tnsyù* 
kùforttnt  dt  ta  tttt. 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  a  Je  gros 

i.'CUX  ,  qu'/^  a  des  yeux  de  bauf  ;  dc  celui  qui  a 
es  yeux  entre  gris  &  roux  ,  qu'// j  des  yeux 
de  chat  ;  fie  d'Un  vin  paillet  ,  tel  cru'cil  ordi- 
nairement le  vin  d'Alw  ,  le  vin  de  Cbably  dans 
la  primeiu- ,  que  Cefi  un  viti  de  couleur  ^àU 
de  perdrix ,  ou  fimplemcnt  ,  œil  dt  perdrix. 

On  dit  ,  qu'fn  cheval  a  l'ail  vairon  ,  jpotlT 
dire ,  qu'il  a  un  oeil  dont  la  prunelle  en  en- 
tourée  d'un  cercle  Mandiâtre  ,  l'autie  «eilo 
n'étant  pas  de  nîme.  Et  on  dit  dlTne  grotTe 
Caipe,^*iîAt^«Mtf««*ii  ffjf  ^  pour 

«lire, 
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'  tSirè ,  qu'EIlc  a  lant  de  longueur  entre  les  yeux 
■&  la  queue. 

On  appelle  (SU de  vtrre ,  Un  œil  artificiel  de 
Verre  ou  d'émail ,  qu'on  met  à  la  place  d'un 
Tjcil  naturel. 

On  appelle  figu^cmcnt  Les  luneties  ,  Des 
yeux.  Il  porte  fes  yeux  dans  fa  poche.  Il  a  ou^ 
bliéfesyeux  au  logis.  Il  eft  familier. 

!Ktt ,  fe  dit  auffi  De  divcrfcs  chofes  ;  par  quel- 
que forte  de  reflemblance  &  de  convenance. 
Ainfi  en  Archite£hirc ,  (EU  de  bxuf,  fc  dit  d'Une 
efpèce  de  petité  lucarne  fiiite  en  rond  ou  en 
ovale  dans  la  couverture  des  maifons;  &  dans 
cette  acception  on  dit  au  pluriel ,  Des  ails  di 
ixuf. 

On  appelle  aufTi  en  Architcôurc,  Le  Aiilicu 
de  la  volute  du  chapiteau  Ionique ,  L'ail  de 
il  volute. 

Il  y  a  une  pierre  précicufe  que  les  Lapi» 
'daires  appellent  Œil  de  chat. 
■  On  appelle  auffi  (EU  de  fcrpent  ,  Certaines 
petites  pierres  dont  on  fait  des  baeucs  ,&  qui 
font  de  peu  de  valeur.  Il  y  a  aum  une  plante 
fauvHgc  que  l'on  appelle  Yeux  de  chat. 

On  appelle  (SU ,  Certaines  ouvertures  qui 
ïè  trouvent  dans  plufieurs  outils  &  infttai- 
tnens.  Z  'aU  d'un  marteau ,  l'ail  £ utte  meule ,  &c. 

On  appelle  Le  ttou  qui  cil  au  haut  dâ  la 
branche  du  mors  ,  &  par  oii  l'on  paffe  b  tô- 
'û^te  y  L'aU  du  TKors, 

On  appelle  Yeux  ,  Certains  vides ,  certains 
Irons  qui  fe  trouvent  dans  la  mie  du  pain  &c 
dans  certains  fromages  ;  &  en  ce  fens  on  ne 
fc  fcrt  jamais  que  dii  pluriel,  l/n  pain  qui  a 
des  yeux  ,  quia  de  p^ands  yeux.  Un  fromage  qui 
n'a  point  d'yeux:. 
CEiL,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Jardinage  ,  pour 
Bouton  ,  &  figniHc  Cette  petite  excroilTancc 

3ui  fe  v<>it  fur  une  tige  ou  fur  une  branche 
'arbre ,  &  qui  annonco  une  feuille ,  une  bran- 
che ,  un  fruit. 
Il  fe  dit  particulièrement  De  l'endroit  par 
•  ioxi  fort  le  petit  bourgeon  de  la  vi^c  Se  des 
arbres  friiitiers.  Et  l'on  dit ,  Enter  a  ail  pouf- 
fant ,  à  ail  dormant ,  pour  dire ,  Greffer  en 
écuffon  à  la  première ,  à  la  féconde  féve. 
Œil  ,  fc  dit  figurément  Du  luftre  des  étoffes ,  de 
l'éclat  des  pierreries ,  &  d'autres  chofes  fem' 
blables  ;  &  en  ce  fens  il  n'a  d'ufagc  qu'au  fin- 
gulier.  Ces  étoffes-là  ont  un  bel  ail.  Ces  perles- 
là  n'ont  pas  un  bel  aU.  Cette  étoffe  a  un  ail  ver-' 
ddtre.  Ce  faphir  blanc  a  f  ail  d'un  diamant. 
fS.lL  ,  en  termes  d'Imprimerie ,  fe  dit  de  l'inter- 
valle que  laiffcnt  entre  eux  les  jambages  ou 
■  parties  d'une  lettre.  Ainfi  on  dit,  C/n  cicero 
'  gros  aU  ,  uni  nompareUle  gros  ail ,  pour  dire  , 
-^  Unciccro,  ime  nompareille  dont  les  jamba- 
"  ces  laiffcnt  entre  eux  plus  d'efpace  que  ceux 
d'un  cicero  ou  d'une  nompareille  ordinaire, 
'  quoique  la  hauteur  dit  caraâèrc  foit  la  même. 
(EiL  DE  Christ,  ou  Oculus  ChrisTi.  f.  m. 
Plante  à  laquelle  on  a  donné  ce  nom ,  à  caul'e 
de  la  beauté  de  fa  fleur.  C'eft  une  efpèce 
•  d'After,  L'ctU  de  (Hirijl  fait  trt  automne  un  bd 
effet  dans  les  jardins. 

|EiL  DE  Bœuf,  ou  BUPMf  aLMUM.  f.m.  Plamc 
:  à  fleur  radiée.  Ses  fcUilles  font  lanugincu- 
les ,  dentelées ,  femblables  à  celles  de  la  Mille- 
feuille  ,  mais  plut  petites.  On  s'en  fcrt  dans  U 

>iaa9ifle.    - 

Tome  II/ 
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(KiL  DE  Bouc.  Terme  de  Marine.  On  appellè 
ainfi  Un  phénomène  qui  paroît  comme  lô 
bout  de  l'Arc-en-Ciel ,  &  qui  précède  queU 
quefois  un  ouracan. 
ŒILLADE,  f.  f.  (On  pi-ononce  (Ruilîade.  )  R<u 
gard  r,  coup  d'ail.  Jeter  une  aiUade.  Jiur  dis 
aiUades  à  la  dérobée.  Œillade  amoureufe.  Il  ne 
Ca  pas  feulement  favorifé  d'une  aillade.  U  fa 

firend  ordinairement  en  bonne  part. 
LLÈRE.  adj.  f.  (  On  prononce  (SuUlèrt.  )  Il 
n'cft  guère  en  ufage  qu'en  parlant  des  dents. 
Ainfi  on  appelle  Dents  cetlUres  ,  Certaines 
dents  de  la  mâchoire  fupérielire ,  defquetlei 
bn  dit  que  la  racine  répond  à  l'tièil'. 

Il  e(l  audi  fubilantif.  On  Ud  a  arrachU  Uni 
aillire. 

ŒiLLÈRK,  fc  dit  atifli  aufub{lantif,pourfigni-^ 
fier ,  Une  petite  pièce  de  cuir  que  l  on  anache 
à  la  têtière  d'un  cheval  de  carroffe  ,  pour  lui 
couvrir  l'œil ,  pour  lui  garantir  l'œil. 
ŒILLET,  f.  m.  (  On  prononce  <S«i//«.  )  Petit 
trou  qu'on  fait  à  du  linge ,  à  des  habits  ^  pour 
paffer  un  lacet ,  une  aiguillette  ,  un  cordon , 
&c.  Faire  un  ceiHet.  Faire  des  aillets  à  des  chc 
mifes  ,  à  un  corps  de  jupt. 
Œillet,  f.  m.  Sorte  de  fleur  odoriférante  qui 
fleurit  au  nlois  de  Juillet.  (S.iUet  fimple ,  dbu-^ 
bit ,  panaché.  Un  bouquet  d'aiUetS,  L'odeur  di 
Vaillet  réjouit  le  cerveau.  Les  plus  beaux  aillets 
viennent  de  Flandres.  Il  y  a  diverfes  ejpices 

5  aillets. 

Œillet  ,  fe  prend  auffi  pour  la  Plante  niêmci 
Planter  des  aillets.  Lever  des  aillets.  Un  pied 
d' aillets.  Marcotter  des  oeillets.  Un  pbt  d'aillkts^ 
Une  marcotte  aillets. 

On  appelle  Œillets  d'Èfpagne ,  Une  foho 
de  petits  œillets  qui  font  d'un  rouge  fort  Vifi 
Et,  Œillets  de  Poète ,  Une  autre  ibrtc  d'œillets 
encot'e  plus  petits  ,  qui  viennent  dans  les  bdis. 
Il  y  a  encore  une  autre  efpèce  de  Petit  aillet, 
qui  tire  fur  le  gris  de  lin  &  le  couleur  de 
chair ,  Sc  qu'on  appelle  autrement ,  De  la  ^^<•> 
gnardife. 

On  appelle  Œillel  d'Inde  ,  Une  forte  do 
fleur  d'Automna ,  dont  les  feuilles  veloutées 
tirent  fiir  l'orangé  ,  &c  qui  a  une  odeur  forte 

6  peu  agréable. 
ŒILLETERIE.  f.  f.  Lieu  planté  d'œiUets.  Ce 

curieux  a  Jufqu'à  deux  cents  pieds  d'aiUetS  dans 
fan  Œilleterie. 
ŒILLETON,  f.  m.  (  On  prononce  Œuilletoh.) 
Rejeton  d'œilict ,  marcotte  d'œillet.  Il  fe  dit 
auffi  Des  rejetons  d'artichaut.  Oter  des  aUle^ 
tons  eTune  plante  d^aUla.  Lever  des  ailleton* 
d'artitkaut, 

<E  N  A"-  ■  ■- 

ŒNaNTHÈ.  f.  f.  Plante  dont  on  connoit  prin- 
cipalement deux  efpcces.  Toutes  deux  ont 
leurs  fleurs  en  ombelle  &  fleurdelifces.  h* 
première,  qu'on  nomme  encore  Filipendulc 
aquatique ,  cil  d'ulage  en  .Médecine.  Elle  eil 
apéritive ,  &  pouffe  par  les  urines.  La  fécon- 
de ,  qui  reffemble  beaucoup  à  la  cigiic  ,  en  a 
les  mauvail'es  qualités ,  &  paffe  pour  un  poi- 
\on  irci-dnnccrciix. 
ŒNAS.  f.  m.  Pigeon  fauvage  ou  fiiiard ,  qui  eft 
im  peu  plus  gros  que  le  pigeon  dosiefti^ 
qua.       •  . 
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ItNELIBCTM.  C  «i.  Tenue  Ae  Pharmacie.  Mé- 
bogfi  ét  axo$  via  6c  dluiile  loikt.  dont  oa 
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«SOPHAGE.  €  Éi.  Terme  4*Aiwnai«.  Cwd 

■MBibraneuK ,  qui  s'étend  depuis  le  fond  de  la 
kouckt^^u'à  l'orifice  fupAr^dk  FeftoiDftC  > 
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IK^F.C  ni.  Certaine  outièK  tàbmta  ^ans  pne 
coque^  &  ouelquefois  dnt  uM  jnembcine 
dure  ou  molle ,  que  mènent  dchon  les  oi- 

fcaux  ,  la  plupart  des  poifTons ,  des  rcptUes, 
dw  ipiipâfis ,  &l  de  likquelle  leurs  petits 
fOOfiÇOt^  fe  nourriilcnt  avant  que  d'édOM. 
€^0a^,Pmtcti^.  QitifdtpoiUt.  Qu^  dêptr. 
'éhîx,  imuf  dt  pigeon.  QS^^autmfh*  >  ùc.  imt^ 
dê  utf*.  (Su/s  d(  trochil.  Œufs  dt  tanche ,  &c, 
d^ufs  dt  tOuUmre.  (Eu/s  dt  fourmi.  (B,ufs  de 
vtrsà  foi$,l4S9iftaux  vunnent  £ atufi  , pondtnt 
4itfmif'p  cuvau  du  0ijfu  Oa^iJoH^Àtuu 
'  fcifilthau^aifi « cowm.  Fan ietandata^. 
•  f4SÇeufs  font  cclQi.  Coaut  £ auf.  CoquilU  d" ceuf. 
Jaunt  d'm^.Mtneu  a  auf.  Blanc  d  acuf.  Gtrmt 
faeuf.  fjtmêh  v  iln  fcmtlU  ont  abandoiuii  Uan 
mfi'  On  «  /m  U  min  fur  hs  mfi.  Qitd§m 
Amttonàft*  frkmdmt  qut  Us  fumitM  «m  du 
auf  s. 

QiWid  on  parle  Z>'<»^  i  mangtr ,  on  entend 
||K«|B6depowle.  ifrffim.  Œ^rf vUax,  Hbfi 
inwwft  l^fie  caupU  /«w^.  I7a  mururon  «  n 

MMf  îtmtfs,  Mangtr  du  aufs.  Pain  cuin  du 
aufs.  Dis  aujs,  àlac9qut.  (S.uf  moUa.  Œuf  Jur. 
^vtUf  un  jauiit  £<tiif,  Cts  aufs  font  bien  frais  ^ 
4(1  jfiV  A"<^ pleins  dt  lait.  Fntaj^dts  tuffs.  Dts 
m»  fftUs.  J?ts  iu{i  *ft  minir»  Dts  mi»  tut 

Des  aufs  .1  htigtumfft,  QQBfVVfik  f^t 
de  vinpi  forUi  d  Ôufs. 

On  appelle  Œufs  rouges ,  at^s  de  Pdquts , 
ifem  àxtrvtàvn  l'w*  cbaiide  ,  dont  la 
CMinp  m  inbfe  en  rouge ,  (Se  ^onvvndoidi* 
naircmcnt  ver',  le  temps  de'  Pâques.  Et  on  dit 
fam.  Donner  .1  quel^^u  un  fis  aufs  dt  J^dqius  , 
pour  dire ,  Lui  faire  quel^  petit  fQHcm 
dans  le  temps  de  Pâques.  , 

On  dit  proverbûleinent,  Plùn  tmmêjat 
ipff,  pour  dire  ,  Tout-i-ftit  plein. 

On  dit  %vui;rt)cm  &  proverbiakmcnt  d'Une 
iemme  ,  fsCElk  a  ca0  fa  aa^s  ,  pour  dire  , 

qu'EUe  a  ait  une  âiiue  coqche.  m  PW"- 
laire. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  fort 
avare  ,  &  qui  prend  garde  aux  moindres  cho- 
ies, qu7/  tondroU  fur  un  attf  ;  d'Un  homme 
qui  &it  un  petit  préfeot  pour  en  evotr  nn 


ŒUVRE,  f.  f.  Ce  quieft  fait ,  ce  q\ii  eft  produit 
par  quelque  agent ,  &  qui  i'ubujdc  après  1'^» 
tinn.  Ikt  tmmt  d»  Dieu.  Us  aitms  de  la  u»- 

àt  IHm.  Bku  ^  iîmânàU  ému  fit  «aivru» 

Vhùmmt  tfl  tauvre  dts  mains  dt  D'uu.  L'oeuvre 
dt  la  création.  Lauvrt  dt  la  Rédtmption.  Trom 
vaiUtr  i  Ccatvrt  dt  fon  fahu.  La  mtMidn  ét$ 
tOKttm  dt  U  lima*  e|2  fbuparfaiu  que  ttnHf 
tUkt  dt  (m.  lia  lâgt  tamnrt  impaifiutt.  Voit- 
vndt  la  création  fut  achevée  en  fix  jours.  L'ceu- 
yrt  dt  la  Rédemption  fut  accomplit  fur  la.  crt^ix» 

Dans  leilylcroutenu,  (Euvrt  eftquèlqiiefciS 
naicutio  au  inigHlier.  Uitji  pÊmdmmn^  et 
f(ûnt  taem. 

On  dît  proverbialement ,  À  V ouvre  on  con- 
nût l'oui  ritry  pour  dire  «  qu'On  ne  iauroit  bien 
jng^  d'un  homme  qui  n  a  enooM  lien  fiiit; 
enec'cftper  kméttie  de  romriMe  qaTon  iup 
dii  mérite  de  edui  qui  Fa  fint  Et  Ton 

qu'Un  homme  ru  fait  œuvre  Je  fes  dix  dtigitf 
pour  dire»  qu'il oe  fiùt  rien  du  tout. 

ProveifabknMnt ,  pour  donner  à  attendre 
qu^n  homme  a  fiut  quelque  diolc  d^eKoel" 
Knten  quelque  genre,  on  nomme odinqiAn 
croit  avoir  le  plus  excellé  en  ce  eenre-Ià  ;  8c 
on  dit  de  ce  dernier ,  que  Jamais  U  n'y  fit  tti^ 
vrtf  pour  dire,  quil  n'approche  pas  de  ce 

2*a  £ut  l'homaie  dont  on  parie.  //  éa^  m 
ùt  ndtttx  que  ptrfonnt ,  jamtàt  Mmmtty  fb 
auvre.  Il  fait  des  vers  admirailes ,  jamais  Dtf- 
préaux  ny  fit  auyrt.  Cela  Te  dit  ordinairement 
par  enjeration. 

On  «DMlle  l»  coiqonâifla  dianedle  .de 
Fhonune  le  delaiemne,  Cmmm  dt  U  dMr. 
Dans  U  traduâion  vulgaire  des  Commande, 
mens  de  Dieu ,  on  dit ,  Œuvre  de  chair  ru  défi-» 
rtras  qu'en  maiiagt  ftultnunt. 

Et  on  dit  enteinie$il||eFalais,  t^'Unefim^ 
me  efi  enabttt  dtt  aumi  de  quelqu'un,  pew 
dire ,  queCeft  lui  qui  cngrofîce. 
Œuvre  de  marée.  Terme  de  Marine.  Ra- 
doub ,  carénage  que  l'on  donne  aux  vaiffeaux  , 
ioitenliautenier,ibâiiirti|il»nc,  qweod  la. 
mer  eft  retirée» 
Œuvres  mortes.  Terme  de  Marine,  ftilias 

d'un  vaiil'eau  qiu  Ibnt  hors  de  l'eau. 
GfinraES  VIVES.  Terme  de  Marine.  Parties  d'un 
vaiflinu  qui  font  danf  Peau ,  Ac  qui  iont  com- 
pri&s  entre  h  qinllefle  le  ^bonL 
Mettre  en  œuvre.  Façon  de  parler  dootoalè 
fert ,  pour  dire  ,  Employer  à  quelque  uliigBi 
Mettre  du 


plus  grand  ,  au'//  «omit  m  taf  pmst  «rocr  ■» 
oaig;  d'Un  nomme  qui  cherche  trop  fon 
profit ,  qu'//  ame,  mieux  deux  ttt^s  quione 
pntat.  Il  ell  populaire.  Et  d'Un  homme  riche 


<E  u 


fit 

V 


AUV$,ÊE.«&llfedit  De$p<ùft)i^qui.qnt 


On  dit  figurément,  Mtutt  tatm  fimdt 

rtmidts  tn  auvrt ,  tnturt  tout  en  ttttvrt ,  mettre 
toiues  fortes  de  chofts  tn  ouvre ,  pour  dire  ,  Met- 
tre toutes  fortes  de  chofes  en  ip|ge  «  empleyef 
toutes  lottes  de  moyenCi 
nreditanflE  Dct  peiiÏMnet.  //  ifItmtBmt 

ouvrier  ,  c'ef!  dommage  qu'on  ne  le  mtttt  en  Omrrtmi 
Cefi  à  ctux  qui  mttitni  les  ouvriers  en  oitvrt  À 
les  payer, 

de  Mettre  en  dvvaR  »  fe  dit  ai#  au  propre ,  en 
parlant  des  pierreries.  Foilti  un  diamant  qui  efi 
bien  mis  en  ouvre.  Et  on  dit  au/H  d'Une  perre 
dclîcatement  mile  en  œuvre  ,  que  L'ouvre  tn 

tjl  délicate. 

On  a{y>eUe  Stitvrt ,  parmi  les  Jloailliets  Se 


Digitized  by  Google 


(E  U  V 

eft  enchâlTcc.  Son  itcmant  fortii  defaavrt  & 
tomha.  Vn  diamant  qui  tfi.  hors  d'œuvrt ,  hors 
dt  Cxttvrt. 

Dans  œuvre  ,  HOits  d'œuvre.  Termes  d'Ar- 
chiteOtirc ,  qui  figntfîent ,  Dans  le  corps  du 
Lâtimcnt ,  hors  le  corps  du  bâtiment.  Ainû  on 
dit ,  qu'i/ir»  ptùc  tfcaUtr ,  x^Wun  cabintt  tf  dans 

•  autre ,  pmtùfuê  dans  auvrt ,  pour  dire ,  qii'On 
Vr  ménaeé  dans  le  corps  du  bâtiment.  £t  on 
dit ,  qu'//  «/?  hors  d'ceuvre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  en  faillie ,  hors  du  corps  du  bâtiment ,  hors 

.  de  l'aplomb  des  gros  murs. 

On  die  auili ,  <^\i'l/ue  chamère ,  qu'jMe  Jàl/t  a 

.  tant  de  pitds  dans  ceuvre ,  pour  dire ,  qu'Elle  a 
tant  de  pietls  du  dedans  d  un  mur  au  dedans  de 

.  l'autre. 

On  dit  encore  ,  en  termes  d'Archifcfhirc  , 
TravaiUer  fous  auvre  ,  reprendre  fous  ceuvre  , 
pour  dire ,  Réparer  les  fondcmens  d'un  mur 
lans  l'abattre ,  &  en  le  foutenant. 

Hors  d'œuvre,  reditfîgurément&  adverbia- 
lement Des  chofes  dont  un  ouvrage  peut  fc 
pafler.  Ainfî ,  lorfque  dans  un  livre  ,  dans  un 

.  difcours  ,  il  fe  trouve  quelque  chofe  qui  n'eft 
point  du  fujet,  on  dit,  que  Cejl  une  cnofehors 
iTœuvre. 

Hors-d'œuvre  ,  s'emploie  auffi  fubdantive- 
mcnt  au  propre  &  au  figuré.  Ce  morceau  d'A r~ 
chiteSure  efi  un  hors-d'cettvre.  Cet  épifode  efi  un 
kors-d'  auvrt. 

Hors-d'œuvre  ,  Te  dit  auifî  De  certains  mets 
qu'on  fort  avec  le  potage  ;  &  en  ce  fens  il  ed 
lubftantlf.  On  fervie  plufieurs  hors-d'ttuvres  à 
ckaifut  fery'ue. 

On  appelle  Maître  des  œuvres ,  Un  Officier 

3ui  a  juridiôion  &  in(i>eâion  iiir  les  ouvrages 
c  Maçonnerie  &  de  Charpenterie.  Maître  des 
tajfcs  oeuvres ,  Un  curcur  dc  retraits.  Et ,  Maître 
des  hautes  oeuvres ,  Le  Bourreau ,  l'Exécuteur 
de  la  Kaute-Juilice. 
Œuvre  ,  fignific  aufli  Fabrique  ;  &  en  ce  fens 
il  fe  dit  gcncraicment  De  tous  les  fonds  & 
revenus  qui  font  affieâés  ù  la  Fabrique  &  à 
:.  l'entretien  d'une  Églife  Paroifliale.  Ututvre 
de  telle  Paroi^e  ejl  fort  riche.  U  a  donne  tant  d 
C  mttvr*. 

11  fe  dit  auill  Du  lieu  &  du  banc  deiUné 
dans  une  Paroiflepour  les  Marguilliers.  Les 
Marguilliers  font  a£is  dans  fatuvre ,  entendent  U 

ftrmon  dans  l'ouvre.  L'oeuvre  de  cette  Paroijfe  eji 

fort  belle. 

KEuvre  ,  fc  dit  auflfi  Des  produôions  d'cfprit , 
des  pièces  qu'im  Auteur  compofe^  foit  en 
pro(e  ,  foit  en  vers  ;  &  dans  cette  acception  , 
il  n'eft  en  ufage  qu'au  pluriel.  Œuvres poctit/uts. 
Œuvres  m0rales.  Œm-res  milies.  Œuvres pojlhu- 
mes.  Les  auvres  de  Platon  ,  £  Arifiott ,  de  Cici. 
ron.  Les  cuivres  de  faint  Thomas.  Les  oeuvres  dt 
toiture,  de  Corneille.  Ses  auvres  tu  font  pas  en- 
core imprimées  ,  elles  font  imprimées  en  tant  de 
volumes.  Ce  font  toutes  fts  ouvres. 

.Œuvre  ,  fe  dit  encore  De  toute  forte  d'aâion 
morale ,  &  principalement  par  rapport  au  falut. 
Chacun  fera  jugé  félon  fts  auvres  ,  félon  fts  bon- 

■  nés  ou  mauvaifa  auvres.  Œuvre  méritoire.  La  foi 
fans  les  auvres.  eft  une  foi  morte.  La  fin  couronne 
tattvre.  Vous  aveifait  une  bonne  auvre.  Œuvre 
de  mifiricordt.  Œuvre  de  charùi, 
i  ■  On  dit ,  Gagner  les  auvres  de  mifêricorde  , 
pour  dire ,  Faire  certaines  aâioos  de  charité  , 
Tome  U. 
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comme  d'aflUler  les  pauvres ,  dc  vKïtcr  les  ma- 
lades ,  &c.  Et  dans  Icftjlc  familier  ,  Un  hom- 
me fort  retiré  qui  reçoit  la  vifited'un  homme 
du  monde,  lui  dit ,  f^ous  vene^  gagner  les  œu- 
vres de  mifêricorde. 

On  dit  proverbialement  8d  ironiquement , 
Bon  jour  bonne  auvrt ,  Quand  on  veut  parler 
d'une  méchante  action  faite  le  jour  d'ime 
grande  F«!te.  //  avo'u  un  ennemi ,  il  le  remontra 
le  jour  de  Pâques  ;&  ce  jour4à  mitne  ,  bon  jour 
bonne  auvre ,  il  le  tua. 

On  appelle  Œuvre  pie  ^  Une  œuvre  dc  cha- 
rité faite  dans  la  vue  de  Dieu.  //  a  fan  de 
grands  legs  pour  être  employés  à  doter  des  hôpi- 
taux ^&en  autres  auvres  pies. 

On  appelle  Œuvres  dt  furérogation  ,  Les  bon- 
nes œuvres  qu'on  fait  fans  y  être  obligé.  Ce 
quiejl  J" obligation  &  de  devoir^  doit  alla  avant 
toutes  Us  auvres  de  furérogation. 

On  appelle  aulU  Œuvres  de  furérogation  y 
Tout  ce  qu'on  fait  au-delA  du  devoir,  ou  au- 
delà  de  ce  qui  eft  nécefTaire  pour  l'aiFairc  dont 
il  s'agit.  Ce  font  des  auvres  de  furérogation  dont 
on  fe  paierait  bien. 
(Kuvre,  en  Métallurgie  ,  fignifîe  Du  plomb 
qui  contient  de  l'argent.  > 
Œuvre,  f.  m.  Se  dit  en  Chimie ,  pour  fignifîcr 
La  Pierre  Philolbphaie  ;  &  il  ne  s'cmploio  qu'au 
iingulicr ,  au  mafculin  ,  fie  avec  le  mot  de 
Grand.  Le  grand  auvre.  Travailler  au  grand 
auvre. 

On  fe  fcrt  encore  au  mafculin  du  mot 
^'auvrCyCn  parlant  d'Eftampes,  pour  dire. 
Le  recueil  de  toutes  les  Eftampcs  d'un  même 
Graveur.  Avoir  tout  C auvre  d'Albert  Durer  , 
de  Calot ,  de  Melan ,  6'c.  Tout  l'auvre  de  Marc- 
Antoine. 

Il  fc  dit  auftt  Des  ouvrages  des  Muiiciens. 
Le  premier ,  le  fccond  auvre  de  ce  MujUitn,^ 

;ïiL-»«  în O  FF 

OFFENSANT,  ANTE.  adj.  Qui  offenfe.  Dif- 
cours  offenfant.  Paroles  ojftnfantes.  Cela  ejl  inju- 
rieux 6f  offenfant. 

OFFENSE,  f.  f.  Injure  de  fait  ou  dc  parole. 
Grande  offenfe  Griève  offenfe.  Offenfe  mortelle. 
Légère  offenfe.  OJfenfe  irréparable.  Offenfe  faite 
au  Prince  en  la  perfonne  de  Jon  Ambaffadcur,  Fairt  1 
une  offenfe  à  quelqu'un.  Souffrir  une  offenfe.  Tenir 
à  offenfe.  Repouffer  une  offenfe.  Oublier  les  offen- 
fts.  Il  ne  fe  fouvient  point  des  offtnfts  ju'il  a 
reçues.  .  " 

11  fignifie  aullî  Faute ,  péché.  Seigneur  y  par- 
donnez-nous nos  offenfes.  Expier  fes  offenfes. 

OFFENSER,  v.  a.  Faire  une  ofFenfc ,  taire  une 
injure  ;i  quelqu'un.  //  Va  mortellement  offenfé , 
griivement  offenfe.  Il  l'a  offenfe  en  fon  honneur  , 
en  fa  perfonne.  Cela  m'offenfe. 

On  dit ,  Offenfer  Dieu ,  pour  dire  ,  Pécher,  j 
Offenfer  Dieu  mortelltmeni.  Ne  faites  pas  cela  , 
c'efl  offenfer  Dieu. 

Offenser,  fignifîe  aufTi  BlcfTer.  Ce  coup  lui  a 
offenfe  U  cerveau  ,  offenfe  le  principe  des  nerfs. 
Un  fon  trop  aigre  offenfe  l'oreille. 

On  dit  figurémcnt ,  que  Des  paroles  offenfeni 
les  oreilles  chafies  ,  pour  dire  ,  qu'Elics  cho- 
quent la  pudeur. 

s'Offenser,  verbe  récip.  Se  piquer  ,  (éaâ\ér. 

Il  s  offenfe  dt  a  que  l/n petit  efprit  s'of- 

Hhij 


î44  O  F  F  O  F  F 


faffiditm.N4  9MÊt^fii^/ku/J*mudis  bs  OtAw  6cré« ,  eft  obligé  de  dire  cfôqiw 

fM   joiir  iicea  et  («m  il  Hk  joint  ordinaireinent 

K)mmi ,  ée.  paitîcipe.  avec  radjeâif  pol&££  X»»  fin  OBtê.  À  mu» 

OFFENSEUR.  C  m.  Celui 

ficrc  d'ufagc ,  &  il  ne  ië  dit  que  par  oppolilion  mon  Offict. 

Offtnfè.  L'ofenfeur  &  Ct^mfl.  OFFICE ,  fig^ific  aiifli ,  Charge ,  Emploi  avec  Ju- 

OFFENSIF,tm«dj.Qn'efteuèfed'u&gequran  nmim.L'4Sa  ^CtmàftAU^dtCkuiiatr, 

Cinàiin,  8e  ne  t'emploie  guère  qu'eo  c«*  acu  i§iUikh^iiFhma,ée.O^  A  UM^t 

pbrafcs  ,  Amus  ofvifiyts ,  qui  fe  dit  De  ton-  du  Roi.  Ofia  dt  Gnni  Malir*,  de  Grand  Aii- 

tes  tes  armes  doat  ob  Se  ièrtpour  attamier;  mônitty  &c.  Offitt  d*  Judimaux^  d*  Prjfidtmt, 

ÎEst ,  Ligiii  ojr'-ijcvt   qui  fe  dit  d*Une  lieue  dt  Coajiillir,  vc.  Offiett  dt  Financts.  Qffiu  de 

|iRrlM^edieuxPM«ptoa4ow       i^obli*  Trifiritr  dt  Frmuy  àt  Cm$rUmy  J^ÈJk»  ée. 


gent  d'entrer  eonjointeiMeat  en  guerre  contre  OffiaRoy*LO^e*i»fVb,Ofit$midm^mltv. 

un  autre  Prince  ou  contre  itn  autre  État.  L'^e,  natif,  tntnnt! ,  .jurJrhm^t.  Off.cc  hirl^ii.ii'-!. 

U  moufiuu^  It piJloUl  i&t.foat  dtiârmu  offut'  OJfiit  ettfutL  Ojfice  venaL  La  \ttutUU  dti  Ot 

fvts,  Féin  uiu  Jigu*  offtnfyt  &  diftn^t.  Uy  *  tts.  Traittr  d'un  Offict.  jtcktter  un  Offict.  Sait 


^mofit^nétl^n^tnin  tadiiÊxPriâout  àkriur  mt  Offitê  à  U  bmt  dt  U  Cotir, 

Caim  af^n/fM.  du  Ofkis.  OUiun  tfCfgkts.  Offictt  A  m». 

Fn  termes  de  GltCrrC,  Offtnfivt  fc  prend  yc'dt  -rîaùon.  Suvpnmtr  les  OfFcfi,  Si:ppref!icn 

aufli  lubilantiveinent ,  pour  dire.  Attaque.  Le  d  ouces.  Lever  un  Ojjtct  aux  ftaii.u  cafutUts. 

'  '      "                       jkr  U  é^ut-'  Lu  ftwifiom  iun  Offiu.  Il  a  un  Offitt.  Extr» 


«ÊTHit  Orne*»  Êm  pourvu  d'un  Offic*.Étnn»4m 
d^mOffitt. 

fiv^  Affr  offtnfivtmtnt  contrt  un  ennimi  MU  Dans  les  Jiiridiâions  Seigneuriale!;  ,  oa 


,  Oh  a  cemmtnci  à  agir  o^enjivemtnt.  nomme  celui  qui  làit  les  ion^aQiu  du  m  mil 

OFFERTE,  r.  f.  La  partie  de  la  Meffe  dans  la-     tère  public,  PfPOmv  dtJffift,  «tt  " 


quelle  le  Prêtre  pitre  A  Dieu  le  pain  &  Je  via  Ftfc*i. 

tvant  que  de  eOR6«rér.''Zf  Piwt  m  km$  À  On  appelle  Saint  Offict ,  La  Congrégatioa 

rOffiru.  de  llnquifition  établie  à  Rome. 

OFFERTOIRE,  f.  m.  Antienne,  qui  dans  la  MelTe  II  fc  prend  auili  âçirément,  te  figniiie, 

prtcL  le  immédiatement  l'Offerte.  FonûîOB.  Son  tjlomat  fait  fort  kim  fin  offict, 

OFFlCti.  r.  m.  Devoir  de  la  vie  humûne,  de  la  nt  fiii  plus  fin  offict.  Il  n.'a  ptut  dt  Stcrbmny 

focicté  civile.  //  e/f  dt  C offict  d'un  Ma^firoty  mais  un  Je  jh  U^uok  f»  jSul  Poffict. 

d'un  bon  Pafitm^êwu  hom  Citoytn,  dt...T0u$  OFFICE,  f.  f.  Lieu  dans  une  maiiàii>oà  Ton  âit, 

Its  officts  dt  ùt  ne  mîU.  Ctfi  f  offict  tun  hon  oti  l'on  prépare  tout  ce  quTon  fert  fur  table 

phi ,  ii*un  bon  mari,  S un  bon  ami.  Ciciron  a  fait  pour  le  fruit ,  Se  (bns  lequel  on  garde  !c  linge 

un  Livre  dts  Officts.  Lt  Livre  dts  Officts  dt  Saint  K  U  vaiiTelle.  Manger  à  l'office.  Beirt  à  Poffitu 

Ambroift.  Une  *^ffiet  placlt  kttn  commodimtnt. 

On  dit  figiirément ,  Fiùrt  quà^  «A^.if«^  OfTlCE,  £âûit  auffi  »  L'an  de  fiûie  >  de  fiépe- 

fct,  pour  dire ,  Faire  quelque  diofe  de  (on  rer ceqtron  lot  fiirtihkeoiirte  mifuCtifm 

propre  mouvement ,  i^ns  en  être  requis.  mepique  fuir  tien  fafiatpfiit  tih^m  ^90^i 

Et  on  dit ,  <px'Un  Juge  a  infirmé  d'office  j  pour  entend  bien  foffice. 

Ste ,  ou'H  a  Informé  fans  ca  ta»  fequis,  le  Qnpwl  on  dit  Offices  au  pluriel  >  ce  terme 

per  le  muI  devoir  de  fa  Charge^  comprend  tous  les  lieipc  oo  l'on  prépare  tc 

On  dît  euiTi ,  Def  Expfrà  tmnmh  J'offitt.  «b  Ton  garde  tout  ee  qui  eft  néceflàire  pour 

On  conviendra  d'Experts ,  Jînon  il  en  flra  nom-  le  fcrvice  de  la  table.  //  >  j  i^-rm  et  P^'ds  dt 

nié  d'office ,  cVft-à-dlre ,  cjue  Le  Juge  en  nom-  gr^indts  officts.  Foilà  de  teUts  offices.  Des  offices 

niQra.  bien  écLitrèes. 

Officc,  fijppi^  «ilfi,  I^PÇ«eôion,  affiibnce,  OFFICIAL.  f.  m.  Jiœe  de  Cour 

Ifervke  ;  oiah  cfêft  ou  PépHh^e  qui  procède',  eiafik  Paris ,  Wfficiai  de  Lyam^^,  Om  ta  dti 

ou  le  mot  qui  liiil  qui  le  détermine  a  ce  fens,  pardtvant  COfficiaL 

jiciorde{-tttoi  vos  hons  officts  aupris  d'un  ttL  Je  OFFICIALITÈ.  AibA.  f.  Juridiâion  de  i  Otlicial.- 

fous  demande  vos  bons  offices  pour  un  tel.  Il  ejl  VOfficialiti  dt  Paris ,  (tt.  Piomottur  dt  tOffi- 

d'un  cttur  noble  &  généreux  d'aimer  i  rendez  dt  eidùté.  fifoturtur  d$  fOffiddhté,  Le  Parltmtnt  fa 

bons  effius.  Cejt  un  bon  offiu ,  c'tjl  un  officettm.  mrmutyk  i POgUaSil.Smmm de  POfficiaM. 

mi  ^ue  vous  !iu  ave(  rendu.  On  dit  dans  le  fenj  Les  prfhns  ./•  l'OffîciafitJ. 

oppofc ,  J'cnJrg  dt  main-ais  offices  à  un  hom-  Il  iignifie  auJiï  Le  lien  où  l'Otticial  rend  ia 

nie ,  poiu-  dire ,  Le  delj[<Mrnr  auprè^  de  quiU  Juftice.  Il  y  a*oit  tant  de  monde  À  [Offiàalàiy 

qu'iuv.  qu'on  n'y  pouvoittnêHf.  Il tfllogiprïsdt  rOffi- 

OiFFicE,  fignigc  qtidi,'  14^  Sàcvice  de  l'Ègltfe,  cialitt. 

les  Prières  piih!iqxic<i ,  nvec  les  cérémoni<.-s  OFFICIANT,  ad).  H.  Qû  ofiàt  à  ftfjUe»  Lt 

«u'on  y  tait.  l'0/fic(  Divin,  &e.  Entendre  Prière  officiant. 

rOffice.Diu  l'OpU  On  fin  bien     >/r     dans  U  eft  au4G  fubfbotf  iXyKÛOtf  >  <9«d« 

eeue  Églife .  Affifltr  à  f  Offict.  U  cj}  d  fOOet^  encenfi  l'Autel  ,ât. 

0(i  ajipclltf  Office  de  la  yierge,  ÇjgBu  des  Dans  les  Monaftères  de  filles ,  la  Religieufe 

'JI)fam,Certaincs  prières  que  l'ÊgUre  a  réglées,  qui  eft  delieaaaiiM«ttclMBiir»Ânoaiaie£J^ 

en  rhoniieur  de  la  Sainte  Vierge  «  ou  poiu- les  étante. 

Morti.  OFFICFER.  v.  n.  H  eft  de  quatre  fyllabes.  Faire 

Il  ôgnific  cncçrc,  Cette  partie  dvt&éviaire  l'Office  Divin  Jt  TÉglile.       /'»<r«f  «^WM 
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n  Te  dit  plus  partiailièrenent  De  c^ui  qiii 
célébra  une  Grand^Meffe ,  ou  qui  prcfide  à 
rOfice Divin»  C^mtdfM^m  fw  efitimt 

Èglife. 

On  dit  familièrement ,  qu'l/n  Ammm  oj^ei* 
iiica, pour  dire,  qu'il  mange  6c  boil  Imco» 
qtfil  ait  bien  ion  oovoir  à  tabla. 
OlFiCIEIL  £  n.  0  iftA  que  à»  traSi  fyflaba. 

Qui  a  un  OfSçe ,  une  Charge.  Offttitr  du  Roi. 
Qffuur  dt  Cutrr$.  O^ier  du  Partemtnt.  O^^àtr 
duSiigntur,  Q&mr  dâ  rÈvéqut.  Officier  dt  #KWt» 


dépmd  de  la  bonne  vobnté  ;  &  cela  s'appli» 
que  ordinairement  par  manière  dç  pro^eiQBf 
àiQixcaqii'jIflftIiimde  fiuMyOude  mfu 


On  dit  proverbialement,  ji  chahut  Saint 
fou  offiandt,  pour  dire,  qu'il  £iut  rendre  des 
defQ«s,dei  ciiiitét,  «•  ibias,  à  tons  ceipi 
^  W  (pwlqw  pouvoir  dias  tnM  a&in. 
Lh  Pqotef  8;  1k  OrMetiK  étmdoK  et  flMW 

Offrande,  poiiT  fignificr,  Tout  ce  que  IVm ofto 
à  quelqu'un  pour  lui  marquer  l'on  relpeft,  ÛM 
-  .  ■  dévouement ,  fon  zèle. 

OêUiir^dU  Jmfiet,  Us  Officiers  dt  U  Comm^  QFFRAMT.  adj.  Celui  qui  offre.  Il  n'a  pas  de  fié- 
Gmiis  Ofimh  Puùu  Ojfidtrs.  Optimr  4*  ta  weSu^tC  tftfk  m  u&jge  qu'en  cctce  phrafe  de 
Mai/on  du  Roi ,  dt  ia  Rtim.  Offiçitr  ch«f^  U  Rpi  ,  Pratique ,  plus  offrani.  On  a  vtndu  fa  mcu- 
I4  Rtiitt ,  &c.  Offifur  dans  la  tmipts.  Offi-  tUs  à  ftncan ,  &  on  Us  a  âdjufés  au  plus  offriuit 
àtr  Gèntral.  Officier  fuhaltemt.  Its  hkius  Offi-  O  dernier  eachérijftur. 
dm.  Us  h*  Offitun.  OSekr  d$  Ut  gtmifM.  OFFRE,  f.  C  AAion  d'offrir.  Avv  Am- 
OgUmmgÊn^,  &e.  (màtram  lU^timi  dtt  vwrwu  e^ffrc.  Ojji-t  de  ftrria, 
Umàu.  O0ciifd4M  U  Marint.  Officitr  dt  AU-         Il  fignifie  aulH  C  c  que  l'on  X>ffre.  Offre  réelle. 

Utu  btll*  offre.  De  grandes  offres,  Accifter  unt 
offrit  dts  offres.  Agritr  des  offrts.  Rtfujir  dts 
offrts.  Dts  offhs  fi^fimM,  Ctfi  m*  dumkn 
offre. 

U  fignifîe  aufli,  La  propofition  qu'on  fait  de 
donner  ou  de  faire  telle  ou  telle  chofe  à  telle  6c 
telle  condition.  Ses  offrts  ont  iU  reçues  en  Jufii- 
et ,  ont  iti  diilartts  bonnts  &  valaUtS*  Cks  Ojms 
font  mfosiiuUts  ^  fttffifatutt.  Jt  kA  tm  m  fiât 
Voffrt^  on  lui  tm  a  fuit  toffrt  par  un  Strgtmi, 
Offrts  à  deniers  dieouvtfts.  Offres  par  icrit.  Of 
fres  verbales.  Rivnqutr  fts  offrts. 


0000  44ns  U  Marins.  O^ 
nue.  OffkitrMsinmtr.  Officiers  Généraux  ;  6(,  fous 
ce  dernier  nom  on  comprend  tous  cetix  qui 
commandent  dans  les  armées ,  julqu'aux  Ma- 
-  ffécfaanz  de  Camp  bicliiûvement. 
Officier  ,  fignifîc  au/Ti ,  Le  domcdique  d'ime 
grande  Kiaiion ,  qui  a  foin  de  Toffice ,  qui  pré- 

S)are  le  fruit ,  &  qui  garde  le  linge  &  la  vaif- 
èile  ,  &c.  Et  Officiirs  au  pluriel ,  comprend 
encore  le  Cuifinier  5c  le  N^tre  d*H6tel.  //  tfi 
èkn  finrif  U  a  de  ions  Officiers.  Il  ne  fauroit 
domttr  à  manger ,  car  U  n'a  pas  ta  fes  Officiers. 
On  appelle  chci  lo  Roi ,  Offidtrs  dt  la  bcu- 


cA«,  LeiÉciiyers  de cuiiine  qui  travaillent  pour  OFFKLK.  v.  3.  Toffre ,  tu  offres  ^  il  offre.  Nous  o/' 
la  bouche  du  Roi.  Obiers  du  goMtt ,  Ceux     frons ,  vous  offre^ ,  ils  offrent,  Toffrois.  P offris. 


£' <b«  ch«M^  di  munir  le     pour  k  boop 
du  Roi.  EtOjJMiwdhraiwiw,  Tm  cenx 

qui  travaillent  pooT  les  «utres  ttîbUt  de  h  Mai* 

Ion  du  Roi. 

OFFICIEUSEMENT,  adv.  Xftm  madère  offi- 
dadê.  lli^tfl  offm  à  wmfort  offkki^èmmt,  U 
tmtteeompetgni  eht^  fon  Juge  fort  offlkumflmtnt. 

OFFICIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  cft  prompt  à  ren- 
dre de  bons  oflices,  ierviable.  //«y? fi  officieux. 
Vous  tus  trop  offieieitf*  4Snt  é  dgmm»,  Um 
fufmit»  offisUwt' 

On  appelle  Utnfonp  officieux ,  Un  nMofeo» 
gc  fait  purement  poiir  faire  plaiflr t <||Wlqifun> 
(ans  prc|udicc  de  perfonne. 

OFFICINAL,  ALE.  adj.  Terme  de  Pharmacie. 
Il  fe  dit  en  cette  ^mfe,  Compoffùons  Mmu^ 
Asf  f  pour  fijnÉer  f  Les  préparacons  pnaraMH 
ceutiques  qui  fc  trouvent  toutes  compofées 
cher  les  Apoiicaires  ;  à  la  différence  des  Com- 
pofitions  magijhaJts ,  qui  font  celles  qui  font 
composes  coofonnément  à  Foniomiaiice  du 

OFFRANDE.  (.  f.  Don  que  Ton  offre  à  Dieu. 
Belle  offrande.  Offrande  (J(^ri:,tf/e  à  Dieu,  faire 

une  offrande.  !  .-t  i>ffr-,u:.l^s  &  le!  auiiônes. 

'  Offrande  ,  fe  dit  aufli  l>e  la  eérétnoniç  qui  fc 
pratique  aux  Meffes  des  Paroïffes ,  te  à  quel- 
ques autres  Gnind'Meffes,o{i  le  Prêtre  tourné 


foffiinù.  Off^t,  offrti.  Om  foffir*.  Qutyof- 
fnj^  S'offnnis  ,  9c.  Praenter  ou  propofer 
quelque  chofe  à  quelqu'un ,  afin  qu'il  1  accepte. 
Offrir  un prèfent.  Offrir  dt  l'argtM,  Il  n'tofftrO 
fa  maifon.foncarroffe.  Offrir Ct^hgt tant  Ao' 
ft^at  offrir  la  prfpriifi, 

Ondn,  Offrir  U  cAtfîx  dts  mus  i  fia  tmu' 
mi ,  pour  dire ,  Lui  en  donner ,  lui  en  laiffer  le 
choix.  Offrir  fon  fervice ,  fon  crédit ,  fts  amis  i 
quit^u'un ,  pour  dire.  Lui  offrir  de  le  lervir  de 
U»  crédit  Ce  de  celui  de  fes  amis.  Offrir  la 
nudnimhommttàmifiamtt  pour  dire.  Lui 
prcfenter  la  main  pour  l'aider  à  marcher. 

On  dit  figurémcnt,  Offru  fon  ipit  à  qi^ei- 
qu'un ,  pour  dire ,  Lui  marquer  quV»  eli  pctt 
d«  tirer  l'^p^  pour  fa  quçrellf. 
IlièdBtfuffiednutiâvdelteOgion.  JgsvS' 

Christ  t'tp  offert  volontairement  pour  nous 
à  fon  Père.  Offrir  en  faaifice.  Offrir  un  faciijtce. 
Offrir  en  holocauflt.  Offrir  dts  viclimts.  Offrir  de 
r encens.  Offrir  Us  prémices  dts  fruits  dt  ta  ttrrt» 
Offrir  fts  fictiaiu  de  grâces  i  Dich 

On  dit  figuréinent ,  Offrir  4  Piiu  fts  maux, 
fes  douleurs,  fes  maladies  ,fes  pcrta ,  fes  perfuu- 
lions ,  pour  ûirc  ,  L-c"»  fou^rir  pour  l'umoiir  Je 
Dieu,  &  les  prcfenter  à  Dieu,  afin  qu'il  ks 
accepte  eoimne  tne  ptàaS^^oa  pour  noa  pé- 
chés. 


vers  le  peuple ,  préfente  la  patène  à  baifer ,  &  Offrir  ,  fe  dit  auflî  en  parlant  De  ce  qu'on  pro-' 
reçoit  les  ofirandes  dt  s  i  iddles.  A//er  à  l'of-      pofe  de  donner  ou  de  feire ,  &c.  lloffrectnt 


fronda.  On  douât  u  qu'on  veut  à  £cffrandt,  Pen- 
dant Ctfimiê,  Ftijkitiie  kftàtMt-à  fjfi 
fioHdê, 

On^,J  toffiandt  qui  a  dtvoêon ,  &  V of- 
frande efl  à  dévotion ,  pour  marquer,  que  L'of- 

Inade  eû  nae  ehele  purement  libre,  it  qui 


c.  Il  offre 

mille  icus  d'une  telle  Charge.  J'en  ai  refufi  plus 
que  vous  n'tn  offit^.  Il  offre  tant  d^unt  telle  ferme. 
Il  offr*  d»  bftmdrf  à  telle  &  ttlU  etmMtUn.  U 
s'en  offin  it  kumt  gréet  4  ailtr^  etUtn  II 
m  a  offert  de  me  vendre  fit'm^ÊU  ttwûoffinfk 

fTotàUon  j  fan  fteours,  •  

Hh  iif  ••  •• 
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On  dit.  Offrir  a  la  yae,  ofrlroaalyiax'Jt 
;  ^Uii^u^un ,  pour  dire ,  Exj>ofcr  à  la  vue  cîe 

5iielciu'iin ,  mettre  fous  les  yeux  de  quelqu'on. 
^offki  pas  un  fi  étrange  oijet  À  ma  vut. 
Il  s'emploie  auiTj  au  réciproque,  lêfoma 
oljti  ijui  s'tfi  offtn  à  mtsytux. 

On  (fit  Wm  dans  la  même  acception ,  // 
s'ofi  itntgnmJn^^etdté.  Il  nts'offrtn jamais 
^'occafion  Plus faimMt,  Héifn»  kpnmer  tm- 
ploi       s'cj!  cfert. 
Offert,  ERTt.  participe. 
OFFU5(fUER-  V.  a.  Empêcher  de  voir , on  cTêtre 
.  nu' En  quelques  phraies ,  il  lignifie  feulement , 
Cmpêdwr  d'ftâre  vu.  La  mâts  offufqutm  U  fo- 
Jcil ,  cffufquenr  U  jour.  En  d'autres,  comme 
dans  les  iuivantes,  U  i^ifie.  Empêcher  de 
voir.  Oui^voMS  A  àtma  «m,  m»  nttgi^fm^^ 

11  fignîiîe  anfi  en  même  temps,  Empêcher 

de  voir,  8c  empêcher  d'être  v\t  ;  comme  dims 
cette  phrafc  ,  Cts  arbns  offufquent  votre  maijon. 
Car  uors  on  veut  dire ,  qu'ils  empêchent  qu'on 

.  ne  poiffis  voir  la  mûTon ,  &  que  de  la  naaifim 
on  ne  puiflTe  voir  les  environs. 
Offusquer,  fignifîe  aufli,  Em(>ccîier  de  vo!r 

.  en  éÛouiflkat ,  éblouir.  Le  foleil  m'offief^ue  /a 
yuae.  Uru  trop  ^andt  clarté  o^S^i». 

On  dit  figiirement ,  que  Les  vapeurs  du  vin 
offuf^ucnt  U  ctn'caii ,  que  les  paffions  offufyutnt 
U  rj//cî/i ,  pour  d'ire,  que  Les  vapeurs  du  vm 

-  troublent  le  cerveau ,  que  les  palTions  trou- 
blent la  raifon. 

Offusquer  ,  fignîfie  fîgitrcmcnt  ,  Surpaflcr 

.  quelqu'un  ,  exceller  par-deilus  lui  ,  en  forte 
que  fa  gloire  en  folt  diminuée.  //  était  en  grande 

■  ^tae parmi  Us  Piiatres ,  parmi  tes  Piûus  i,mûs 
UmgtwmmmUnquiCaoffufytU,  . 
.  OmnQvi,  fs.'partidpe.  v 
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OGIVE,  f.  f.  Terme  êfAréateSsat,  Aroata  en 

forme  rHrr'fi  ,  qui  paffe  en  dedans  d'une 
voûte  d'un  angle  à  l'autre.  Les  Ogiyts  font  eom- 

OCR 

.  ^   ^ 

OCRE.  f.  m.  Efpèce  de  médire  unagîniîre  » 

qti'on  fuppofe  m^.r'^er  de  la  chair  humaine  , 
&  qiii  eu  devenu  du  langage  ordinaire  dans 
cette  phrafc  du  difcours  Êimilier,  //  mange  corn' 
me  ua       pour  dire  ,  qull  maap  exed&te» 

OH 

OH.  Inteiieâion  qm  s'écrit  atiflî  ilo  ,  &  qui 
marqiKkiôipnleoaraffinDation.  Oh,  Oh^ 
je  ny^wmisfgffmA.  Oft  ,fnâiwa/  ,  je  m'y 
tttmtis  Um.  MpfnraUfM».       ■•  • 

OIE 

OIE.  f.  f.  Efpèce  d'oifcaii  aqnaticnie,  plus  gros 
:  &;pius  grand  qu'une  cane,  (ht  fam/^  Ok 
domefiique.  Oie  graffe.  Pktm*  ^mt. 

On  dit ,  Tirc^  foie ,  potir  exprimer  Upe 
forte  d'cxerdce  que  font  les  bateliers  ,  en  at- 
tablant à  une  corde  fur  la  rivière  une  oie  <n 
vie  y  qt^  font  obligés  Panacher  par  mor- 
f»m  avec  k»  deais.  Mbrttktinrtmfur  U 
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On^tppékJmdt  rOitfVn  Jeu  que  Ton 
joue  avec  des  dés  fur  un  carton  oîi  il  y  a  des 
figures  d'otes  repréfentées  &  placées  cuns  un 
certain  OrdlC*  Et,  CoR/^i  tit  ma  mire  foie,  Les 

coptes  dont  on  amufc  les  enfans.  Citutumit» 
fiât  des  contes  de  ma  mire  foie. 

On  dit  aufH  (nm.  qu'Z/n  homme  fait  des  contes 
de  ma  mire  Cou  ,  Quand  il  dit  des  choses  oii  il 
fl^amdleappaitaoedefailbn&de  véiiié.  ' 
Petite-oie.  f.  f.  On  appelle  ainfi  Le  cou  ,  les 
ailerons  >  &  ce  qu'on  retranche  d'une  oie  ou 
d'une  aiUie  yoliîlleqrfonptépaie  poorh  fiâw 
cuire. 

On  appelle figiirémcnt /"ffi/f-oif ,  Lei  : 

le  chapeau,  k-s  rulun^  ,  1i:s  i^.nn's  ,  &  1rs  .il:- 

tres  ajuftemcns  nccefl aires  pour  rendre  un 
habBlement  complet. 

On  dit  «uffi,  .PttiCMiV,  en  ternes  de  gaha- 
tene. 

OiF  d'Amérique  ,  ouTotïCAN.  ConfldIatioR 
de  l'béffltlnlièfe  va&sA,  qui  n'eli  point  vîfifale 
dansmaamiats; 
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OIGNON. f.  m-(  Onnepro«<Mice  pointn,mais 
ilfert  à  mouiUerle  G)  ou  BULBE,  f.  f.  Tetw 
mes  de  Botanique.  Nom  eénérique  que  l'on 
donne  à  cette  partie  de  la  racine  de  quel- 

2UCS  plantes ,  qui  cft  d'une  forme  à  peu  près 
}hénque>  fie  dont  la  bafc  produit  les  racines 
nbveuMS.  Onendifiingae  de  plufieurs  fiâtes. 
U  y  en  a  qui  font  compofés  de  plufieurs  cou- 
ches ,  d'autres  de  plufieurs  écailles  ;  on  en 
trouve  qui  font  doubles  ,  quelques-uns  font 
ramalTés  en  grand  nombre  fous  une  enveloppe 
commune. 

On  donne  plus  particulièrement  le  nom 
^'Oignon  à  une  plante  potagère  ,  qiu  a  une 
racine  bulbeufe  d'une  hgure  ronde ,  un  peu 
.  aplatie ,  de  laveur  U  d'odeur  forte*  composée 
de  plufieurs  tnmqnes  ou  pellicides,  qui  ^en- 
veloppent les  unes  les  autres  ;  fie  cette  racine 
cft  ce  que  dans  l'uiage  ordinaire  on  appelle 
Oignon.  Tête  d'oignon.  Botte  d'o^mmt,  Çifmm 
.  à/aae.  Oipion  rougjt,  Sot^  à  l'oignon. 

On  wpelle  Ckâptltt  etoiffuns^  Une  grande 
quantité  ^oigaons  attadil»  à  l'cMour  d'an 
hâtga.  .       ■  't 

On  dit  fimÛitrenait  dVn  honiaie  qui  ell 
fort  couvert  deTltanenSy  qiiriir^«A»«4«nM 
un  oignon. 

En  rang  u'oignon.  Phrafc  dont  on  fe  ferten 
parlant  de  plufieurs  perfonnes  qui  font  aâifes 
«e  raines  d'une  manière  ^^e.  Ils  êeoient  tous 
tn  rang  d'oignon.  D  cft  du  dilicours  fiimilier. 

On  dit ,  Se  mettre  tn  rang  d'oipion  ,  pour  • 
dire.  Se  fiÂacer  parmi  les  autr:*,  &v'  c  -]j  fe 
dit  (^ns  ledifcours  iàmiiier ,  ou  d'un  homme 

.  ck  baslien»  qui  prend  place  parmi  des  peribo*>  > 
ncs  de  gr»we  qualité ,  de  rr  ni.  t -nfidéra» 
bon  ;  ou  d'un  eo&nt  qui  s'atiled  parmi  desgeo» 
U^plnsâgésqnelui.  tt^tuM^  Uftfimu 

.  «I  rang  d'omwm, 

r  On  appdfe  anffi  O^gm»! ,  Une  ceittùic  da> 
retc  douipureufequi  vient  aux  pieds. 

On  appelle  encore  Oignon  ,  Une  lotte  de 
veuflitre  de  la  folle  du  cbeval,  qui  furmonre 
plus  dans  un  endnùt  que  dans  un  autre  ,  toit 

,  après  une  fowrbure  »  foit  à  suiSfn  de  b 
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hlA  4e£édiement  île  la  {bile ,  i\i  refftT' 
rement  des  quMtkcs  »  ou  de  l'igoorance  du 
Marcchal. 

OIGNONifeRE.  f.  f.  Terre  fcmée  d'oignons. 
OIGNONET.  C  m.  Sorte  de  poire  d'été. 

O    I  L 

tMLLE.  C  f.  Mot  qui  a  paffé  de  rEfpagnol  dans 
notre  langue.^  On  ne  prononce  point  fl ,  mais 
il  mouille  les  deux  LL.  )  ETpèce  de  potage  dans 
lequel  il  entre  pluTicurs  racines  K  plufïears 
viandes  différentes.  On  Jirvit  mat  txetiltnu 
odU.  Pot  à  oiilt. 

O  I  N 

OINDRE.  V.  a.  To  'ms ,  tu  oins ,  il  oint.  Nous 
oignons.  Toignois,  J'oignis.  J'ai  oint.  J'oindrai. 
Que  j'oigne.  Oignant.  Frotter  d'huile  ou  de 

.  qtielque  autre  diofc  de  iembiable.  jéutrtfins 
oigaoii  Us  athUtts  pour  Ll  lutte.  Pichertjft 
qui  oignit  Les  pieds  de  NotreStigniur.  Les  An- 
ciens Je  faifoient  oindre  au  fonir  du  bain.  Oindrt 
une  tumeur  avec  de  F  onguent ,  />ow  C  amollir. 

.  •  On  dit  proverbcuenient  &  figurémeot  « 
Oi^nr^  viltÙK  ,  il  vous  poindra  ,  poigne^  vilain  , 
U  t>»us  mmdra  ,  pour  dire  ,  qu'En  iàiiant  du 
bien  à  un  mal-honnête  homme  ,  on  n'en  re- 
çoit que  du  déplaifir  ;  &  qu'au  contraire ,  ea 
k  gounnandant ,  on  en  tire  ce  qu'on  veut. 

ûiKOllE  ,  fe  dit  en  parlant  Des  laintcs  Huiles 
dont  l'Êglifc  it  (èrt  dans  l'adminiAration  de 
quelques  Sacremens.  Oindrt  un  malade  avec 

■  lu  faùMs  Huiles.  On  oint  Us  Êviqsus  À  leur 
Saert. 

Il  (ë  dit  aniTi  Dec  huiles  dont  les  iTraëlites  (ê 
lerroieat' autrefois  ,  (bit  à  l'égard  de  leurs 
Crandt  -  Prêtres  ,  ibit  à  l'égard  de  leurs  Rois. 
Samuel  oignit  Saiil  pour  être  Roi  d/fraël. 

n  <c  dit  au£  Des  huiles  dont  on  fe  fert  i  la 
cérémonie  du  Sacre  de  quelques  Rois.  On 
mttt  Us  Rois  de  Fraau  À  Uur  faue  avu  CkuiU  dê 
la  faÙM  Ampoule. 
OlWT,  otVTt.  participe. 

U  eft  aufli  iubûantif  ;  &  on  dit  «a  termes  de 
-  lIÉcnmrC'Sainte  ,  Les  Rêis  font  Us  oints  du 
Seigneur.  JesUS-Cuaist  efi  appeU  par  txtel- 
Utue  ,  rOiiu  dm  Seigneur. 
OING.  f.  m.  Il  n'a  d'ufa^e  qu'en  cette  phrafe  , 

•  ykux-oimg  j  qn  iîgnine ,  La  gnuiTe  de  porc 
'i  4lont  on  ië  (en  pour  graifler  les  roues  des  car- 

•  Poflcs.  Graiffef  les  roues  d'un  earro£i  avec  du 
vieux-oiag.  .  ■ 

OIS 

OISEAU,  f.  m.  Animal  à  deux  pkds  ,  ayant 
<les  planMS  &  des  ailes.  Bel  oifeaa.  Oiftau 
rare.  Oiftau  mâle.  Oifuut  fandU.  Oifuuix  de 

:  ffoie.  Oifeaux  éomtfliques.  Optait*  privés.  Oi- 
Jiaux  noSurttes.  Oijeause  tiqmmi/pÊS.Oifutttx  de 
mtr.  Oifeaax  de  riviir*.  Oifeaeisc  paffagtrs.  Oi- 

' ,  fiaux  de  pdffage,  Oifiuaue  de  bon ,  de  marnais  , 

•  de  fini^t  oupiTc  Lct  Ancuns  obftrvoitnt  U  vol 
des  otfséuix.  Entendre  gafrudUr  Us  oifeaux.  Le 

-  duMt  d»s  oifeem».  L*  ramagt  des  oifeaux.  Lega- 
JouilUmentdes  petits  oifeaax.  Quojid  Us  oifeaux 
muent ,  quand  ils  font  en  mue.  Mettre  un  oifeau 
'.   «n  eage.  Oifeau  qui  parU.  Un  oifeau  qui  couve. 
'■   Vn  oifeau  qm  a  des  petits.  C«s  oifieutx /m  dhiSy 
'  ik /tnvoUftnt  àieia4t,  > 


o  r  s  547 

On  appelle  en  ftylc  poétique  ,  l'Aigle  , 
VOifeau  de  Jupiitr  ;  le  Paon ,  Voiftau  Je  Junon  ; 
la  Chouette ,  X oifeau  de  Minerve  ;  &  le  Pigeon  , 
X'oiftau  de  f^énus. 

On  appelle  populairement  Le  bœuf,  L'oi- 
feaa  de  faint  Luc. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  eft  dans  un 
état  incertain  ,  fie  l'ans  (avoir  ce  qu'il  de- 
viendra ,  qu*//  e^  comme  Poiftau  fur  la  branche. 

On  dit  proverbialement,  ^^/«/>/um«/iù 
le  bel  oifeau ,  pour  dire  ,  que  Les  Imiix  ha- 
bits parent  fit  fervent  à  relever  la  bonne  mine. 
Et  1  on  dit  prov.  que  La  belle  cage  ne  nourrit 
pas  C  oifeau^  pour  dire,  que  Quelquefois  oa 
^it  mauvaife  chère  dans  une  belle  maifon. 

On  dit  auili  proverbialement ,  que  Pet'u  i 
petit  Coifctu  fait  fon  nid ,  pour  dire  ,  qu'On 
£iit  fa  fortune  pai  ï  peu.  Et ,  qu'.,:/  chaque  oU 
ftau  fon  nid  efi  beau ,  pour  dire ,  que  Chacun 
trouve  £1  maiion ,  (à  demeure  belle. 

On  dit  encore  proverbialement,  en  parUnt 
d'Un  homme  qui  s'eft  évade  d'une  prifon,  d'un 
lieu  où  il  cioit  comme  en  prilon ,  que  L'oifeaa 
n'y  efi  plus ,  que  l' oifeau  s  eji  envole. 

On  dit  proverbialement  -,11  a  battu  les  buif. 
fons,  &  un  autre  a  pris  les  oifeaux ,  pour  dire ,  II 
a  bien  eu  de  la  peine ,  &  un  autre  en  a  eu  le 
profit. 

On  appelle  en  termes  de  Deflein ,  de  Pein- 
ture ,  Plan  à  vue  d oifeau ,  Un  objet ,  un  dcf- 
fein  repréfenté  tel  qu'on  le  vcrroit ,  (i  l'on  ctoit 
élevé  comme  un  oifeau.  //  a  deffmt  utu  ville  â 
vue  d'oijiau. 

À  VOL  d'oiseau,  c'eft-à-dir«.  En  ligne  droite. 
De  Paris  à  Rouen  ,  il  i{y  a  que  vingt  lieues  ^  à 

vol  d oifeau. 

Oiseau  ,  fe  prend  quelquefois  abfohimcnt  pou^ 
Un  oifeau  de  proie,  l/n  oifeau  dreffe  pour  la 
chaffe.  Oifeau  niais.  Oifeau  hagard.  Oifeau  muL 
Vieil  oifeau.  Oifeau  de  haut  vol.  Porter  l'oifiau. 
Faire  voler  l' oifeau.  Drcffcr  un  oifeau.  Un  oiftau 
dreffè.  Un  oifeau  qui  voU  la  perdrix  ,  qui  vole  U 
liivre ,  qui  vole  U  héron ,  qui  vole  la  coriuille.  Un 
oifeau  qui  prend  Ce^or. 

On  appelle  Oijeau  branchier ,  Celui  qui  n*a 
eilcore  que  la  force  de  voler  de  branche  en 
branche;  Oiftau  dépiuux ,  Celui  qui  ne  rc< 
vient  pas  quand  il  a  perdu  fa  proie  ;  Oifeau 
déchappe  ,  Celui  qui  eft  venu  d'ailleurs  que 
de  ceux  qu'on  élevé  ;  Oifeau  de  leurre ,  Les 
faucons ,  les  gcrfeuts  ,  &  en  général  tous  ceux 
qui  fervent  à  la  haute  volerie  ou  à  la  fau- 
connerie proprement  dite.  On  les  appelle  ainfi , 
parce  qu'ils  font  dr effés  à  revenir  au  leurre  , 
&  pour  les  diftinguer  de  ceux  qu'on  nomme 
Oifeaux  de  poing  ,  tels  que  les  autours ,  les 
é^jervicrs,qui  font  dreffés  a  revemr  fur  le  poing. 

On  dit  ,  Réclamer  un  autour  ,  &  Utarer  un 
faucon.  L'ufage  des  oifeaux  de  leurre  efi  plui 
nobU ,  &  c^t  beaucoup  plus  que  celui  des  oifeaux 
de  poing  ,  qui  demande  moins  d'appareil  ,  ejl 
toujoters  plus  atiU  ,  &  fouvtnt  plus  amufaru. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  n'e/i  pas  viande 
pour  vos  oifeaux  ;  &  cela  fe  dit ,  foit  pour  tàirc 
cmcndre  à  quelqu'un  que  la  choie  dont  on 

fiarle  ert  trop  bonne  pour  un  homme  comme 
ni ,  foit  pour  lui  faire  connaître  que  ce  qu* 
l'on  dit  excode  fa  capacité.  Ne  touche{pas  à  cêla^ 
ce  n'e^  pas  vuitde  pour  vos  oifeaux.  Ce  difcours- 
là  vous  pa^e  ,cen'eji  pas  viande  pour  vos  oifieuix. 
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Où  dit  proverbùIm>»t  &  figuréineht; 
«pi*£^«  AoHMw  </f  kttm  ét  toïftau  »  pour  dire , 

Îju'IIaété  découragé,  rd>uM  par  une  1  rriis 
iiite  de  mauvais  lliccès  ,  ou  par  quelqu'un 
obûinéàliii  nuire. 
TiRBR  l'oiseau,  fe  dit  d'Un  jcettam  «xertice 
r  ob  Ton  propofe  on  prix  pmir  cdni  qui  abat 
d'un  coup  de  fafî! ,  ou  d'un  coup  de  flèche  , 
.  la  âgurc  d'un  oiieau  atcacbce  au  haut  d'une 
'   pecwe  ,  ou  placée  fur  un  poteau. 
OiSEAV  DV  Paradis.  Con(teUauoad«rhsini£k 
.  phère  auftral ,  qui  n'dl  point  vifîble  dant  nos 
climats. 

OISEAU.  (.  m.  Certaine  petite  machine  dont  les 
manœuvres  Te  fervent  pour  porter  le  «ffr^iff 
furleurs  épaules.  Pontr  Coifuuu  Cm  jUduuSt 

qui  tjl  Jl  riche  a  porté  Colfeou. 

CISELER.  V.  a.  Terme  de  Eùncoontrie^  Didier 
/  uo  oifeaupoiu-  le  vol. 

n  fignme  aufC,  Tendre  des  âlets^des  gluauji:, 
&c.  pour  prcndtt  dexuifttHoct  Ba  et  ftwil  eft 

.  neutre. 

Oi  sFLÉ,  ^E.  participé. 

t>IS£LEUR.  i  m.  Cduî  qui  &It  métier  de  prciH 
-  dbedes  oilèaux  i  h  pipée ,  aux  lîlets ,  ou  au» 
:  ttementt  Lts  JUtn  d'un  O^ihur.  Autrefois  ce 
notfîenifioit  Celui  qui  aime  la  chafTeà  l'oî- 
fëau  ;  &  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  aujourd'hui  que 

•  lor^'on  parle  de  Henri  Duc  de  Saxe,  Aoi 

•  de  Gavttnie ,  appelé  Henri  YOiftUtir. 
OISELIER,  r.  m.  Ccl  ui  dont  le  métier  c(l  de 
1  prendre ,  d'élever     de  vendre  de  petits  oi- 
lèaux. À  la  foUmn  'ui  Jt  V entrée  Jt  noi  Rois  ,  U 
Corps  des  Oiftlitrs  Je  Paris  ctoucf-!:^!  Je  ,',.vW 

!.  dnq  cents  petits  oi/eauxt  auxqucù  ùs  rtndount 
ia  liberté. 

OISELLERIE,  r.  f.  Art  de  prendre  &  d'^lcw 

àe^  olicd^ux.  Il  entend  bien  roifdkm»   '•  •  » 
OISEUX,  EUSE.  adj.  Qui  demeure  fans  rien 
.  feire ,  âunéant.  Gens  oijtux  &  jdméans.  Mener 

une  vie  oiftufe. 

•-  Onappdki'4«wbe^îi^,I>esdifcoiirs, 
:  deseotreiMiis  de  chofes  vamei  Ae  inutiles..  Il 

Vcmploicplus  ordinairement  en  ftyle  de  dé- 
votion. Oa  rendra  ioiupie  de  toutes  Us  pwnltt 
.  tàfeufes. 

OISIVEMENT,  adv.  D'une  mnn;.rc  c  f^ve. 
V^.,  IVE.adj.  Qld  ne  fait  ncn ,  qui  n  a  point 
■  d  occupation.  Un  honuve  oifif.  u  ru  fjui  pas 
.  qu'un  jeune  homme  Je  ttenn*  oifif^  fiuoi£f.  Uiu 
'  vie  oifive.  Fous  voilà  bien  oifif. 

flfedjtauflîDcccrtairc:  :h  f^c-j.pourmar- 
,  quer  qu'elles  ne  font  pomt  mues  en  utàgc.  La 
.  valeur  efl  oifive  pendant  U  paix.  II y  a  bien  des 
■■  taknsoififs.  TemUê  lu  ymmmiUs  font  oiltves 
.,dgii$tafiiiiMdei,Ea  on  ik.Imfferfon 

.  armu  vifif ,  pourdiie»  Latflèr  itbpanentftitt 
:  le  fiure  profiter. .  -  '  T- 

OISILLON.  £111.  «BlitpM^B 
•  âmiliet:  ^ 
OSSSSTrÈ.  t.  f.  État  dé  celui  qui  eft  oifif.  De- 

.  mearer ,  l^v^ulr  ,  croupir  dans  Voifiveti.  Il  ne 
fan  ceU  que  pour  èvutr  Poiftyeti,  L'MâMtê  eS 

Ia  mire  de  teus  Us  vius.  Et  proverbidénent , 
■  *fi  mhrtdt  tous  vitts.  Vivre  dans  une  honnàook^ 
ra^xj'^  dkw  uae  molle  oijlvtu.      -.   '  • 
*^X&ON.  f.  m.  Le  petit  d'une  oie.  ffm/mK,^ 
'   ^^C'^'M-      oifonfarà. .,  :7l 
-On  dit  figurément,  qa'W»  J 
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•wo^  «  pour  dire  ,  qtic  C'^û  m  ifiotiwl^ 
-  ça&ltfiffie  tout  ce  qu'on  vcuu 

OLE 

OLÉAGINEUX,  EUSE.  adj.  Huileust.  H  n'a. 
guère  d'uûgc  que  dans  le  ftyle  didaÛique,  6c 
pour  fignitier  Ce  qui  eft  natureUemcnt  oe  fubf* 
tance  huileulè.  Ce  èois  fjf  efUapntux  da  fuêfi 

oUa^intuJe. 

OUËANDRE,  ou  ROSACE,  f.  m.  ou  ROSA- 
.  GINE.  f.  f,  ArbritTeau  aquatique..  Ses  feuille» 
feflemblent  A  celles  dnumrier.  Ses  fleurs  font 

djfpofces  en  rofc  ,  &r  Ion  fruit  a  la  forme 
d'une  anuiuic.  L'ole^aidre  tfi  regarda  (omm$ii0 


OLFAGTdRE.     de  n  g.  Terme  d'Anatooùoi 

O  L  l 

OLIBAN.  f.  m.  C'eft  le  premier  encens  qui  dé* 
coule  de  l'arbre  en  larmes  nettes  de  couleuf 
jaunâtre.  L'encens  de  cette  ptaniète  tpàlM 
eft  auin  appelé  Encens  auûr» 
OLIGARCHIE,  f.  f.  Gouvernement  politique, 
oii  l'autorité  fouveraine  dl  entre  les  maini 
d'un  petit  nombre  de  perfonnes.  L'At^htndk 
dif^nkn  epitlquefois  en  Oligarchie. 
OUGARCHIQUE.  adj.  de  t  g.  Qui  appartient  à 
l'oligarchie.  £ttr«%rn&ifiM.  âiiMnMMMtflA, 

garchique. 

OLIM.  Mot  emprunté  du  Latin ,  qui  Iigiâie«^îis4 
tnfois  y  fie  dont  on  fe  fcrt  comme  d'un  fubftan- 
.  tif  pluriel,  pour  défigner  Les  anciens  rcgîtrc* 
du  Parlement.  Lts  çil'i  furent  commencés  en  ml 
trois  cents  treize  par  Moruiuc,  Greffier  duPêfU» 
ment. 


OLINDE.  £f.  Sorte  de  lame 


LesoSmdÊf 


viennent  de  la  ville  dVlinde  dans  ie  BréJîL 
OLIVATRE,  adj.  de  t.  2.  Qui  eft  de  couleur  d'o- 
live,  janoe  &  bo&ne.  Il  a  U  uint  olivâtre ,  U 
vi/ig*  ollydtre,  O  a*^  nière  ^ufâge  qu'en  par« 
lant  de  la  couleur  de  la  peau. 
OLIVAISON,  f.  f.  Saifon  oii  l'on  âit  la  récolte 
des  olives. 

OUVE.  ^£  Sorte  de  finit  à  noyau  j  dont  00  (ire 
de  Flndle,  êe  qui  eft  bon  à  manger,  quand  il 
eft  préparé  d'une  certaine  façon.  Olive  mûre. 
Olive  verte.  Olive  de  Laques.  Olive  d'E&aae*^ 
Olive  de  Firotme,  Olivis  chanmes.  Les  oitvts  em 
mûrijfant  deviennent  de  couleur  de  pourpre ,  & 
prejque  noires.  Les  olives  commencent  a  noircir^ 
:   Fouler  Us  olives.  Mettre  les  olives  au  prtffoir.  De 
-'  rimiU  d'olive,  La  chair  dos  olivet.  Des  wiyaiiM 
■ .  'etolivts*  CmilBr  des  oUvei,  Qoend  00  éÉt, 
baril  i" olives ,  un  plat  d'olives ,  on  en  rend ,  Des 
olives  vertes  confites  dans  die  k  laumure.  Et 

3uand  on  dit ,  Couleur  efoUy*,  on^ntend  parler 
'Une  codeur  Terditte.aii.w»'jwi  peu  fut  k 
jaune.  Drap  dt  couUur  JVtinfc  Ifay  mdm  rf* e>» 
.  iive.  On  appelle  Boutons  fltiu  j0>  «Sftf  Det 

boutonï  qui  O0t  la  iigure  d'une  <^ve. 
OUTB,  fe  dit  aufll  quelquefois  pour  Oliver.  V^r^ 
.  fmtau  d^olives.  Le  jmém  êtes  oliva,.  L'^firt  ^ 
,  U  bradait     la  pahe,  J&iLCe  titos  les  Ploëtea 

^Pmt  ngiv^fBti  ftÎÊténi^SHimimivsa 
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fCfOt  dire.  Faire  U  paix  zprès  des  viân&es.  auds ,  c^eft-à^lire ,  fans  feuilles.  Les  rameaux 

On  sppetoit  «ttrefois  OUvut  ir«neieiÉi«<  ^évafeat          ks  bAio»  d'un  paiaibl,  te 

embow^urês  de  dievd»  mâ  ibat  aiqoafdinâ  portent  le»  fleim  &  les  IbneoGes.  £*«aer,  A 

Il  >ri  d'ufage.  0//v«  i  coi^lety  à pignaullt ^  &Ct  panais,  U  urfeuil  ont  Um jUur  tn  ombtUc 

Olivf.  ,    du  en  termes  d'Arduteâure,  De  ccr-  OMBELUFÈRE.  adj.  Terme  de  Botanique,  fl 6 

tiûns  ornemeos  en ftittie d'olives, <iix  fimtiiir  dit  Des  plantes  dont  le  foiîUe  «ft  en  «mbdln 

les  a^ragales.  ouenMnibl. 

OLlvfeTE.  f.  f.  Plante  qvii  reffemble  au  lu.u-  DMBIUC.  £  m.  TennetfAnsioniie.  Synonyme 


grec,  & 
K  pavot, 
'  bonne  à  manger. 

OUVETTF  S  ,  °f.  pl 


:  qui  porte  ia  grame  en  tcte  comme 
.  On  tire  de  cette  graine  une  htûle 


F/^yèce  de  daniè  en  u(àge 


de  nombril. 

Les  BotaniHes  nomment  auffi  OmbiLi ,  Un 
enfoncement  qui  fe  trouve  à  cL-riams  fruits  , 
comme  celui  qu'on  voit  à  une  poire  au  bout 
oppofé  à  la  queue. 


chez  Ici  l'rovcnçaux ,  après  qu'ils  ont  cueilli  ^.y^^.    „  ,   ^  ,  -  .  v 

les  olives.  Elle  fc  danfe  par  trois  pcrlbnncs  qvii  OMBILirAÎ  .  ALE.  adj.  Qui  appartient»  qui  « 


courent  les  uns  après  les  autres ,  en  ferpentoat 
wOioittàéwAsmMus.  Ihtt^ies  «Ih^ 

OLIVIER,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  les  olives.  OU. 
vier  fraac,  Olivier  Jàuvagt.  PUmttr  dis  oUvitrs, 
EnÊir  dtt  oUvitTS.  Les  oliviers  ne  viennent  ft» 

iùmfiU  it  Ms  ^•thitr^Viit  taUt  £^ntr. 

,v  -  .     ..•  ■  .  ■ 

O  X  L 

CLLAIRE.  e^.  £0    dh  dlAie  pSienètendie  fie 


rapport  j  l'ombilic.  Cordon  omkUical. 
OMBRAGE,  tnu  L'ombre  que  font  les  arbres , 
&c.  Ombrage  frais  t  agréailt ,  épais.  Ces  artrts 
font  un  hel  ùnért^  On  dit  poiitiqiienient ,  ttt 
ombrages  vtrds  ,  pour  dire  ,  L'ombrage  que 
font  lesarbras  quandils  ont  toutes  leurs  Kuilles. 

Il  iignifîc  figurcmcnt ,  Défiance,  foupçon. 
Donnir  de  £  ombrage  à  quelqu'un.  Il  en  a  pris 
ombrage.  Tout  lui  fait  ombrage. 
OMBRAGER,  v.  a.  Faire  de  rombre  ,  donner 
de  l'ombre.  Ce  pond  arbre  ombragtoit  tous  les 
■  environs. 

On  dit  figurément  &  poétiquement  d'Un 


Éicile  à  talÛer.  On  ^en  iên  à  fiire  des  pots.       ^*r'  ngurcracm  ^  pocuqucrmt^u  u 
Pkm  olJainh  ^  iwn?  ne»  pu».     g|a«|Gâpitame  qui  a  remporté  plufieurs  vie- 

Ô   L    O  iragau/oitfiwtt, 

OMBRACi ,  ££.  participe. 
OMBRAGEUX ,  EUSE.  adj.  II  ne  fe  dit  au  pro- 
pre que  Des  chevaar,  des  midets  ,  &c.  qui 


OLOGRAPHE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pratîq-ie. 
II  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  pbrale,  Ttïia' 
ment  olographe  ,  qui  fe  dit  d'Un  tefiaflMIII  Wlit 

tout  entier  de  la  main  du  teftateur> 


O  L  Y 

OLYMPE,  f.  m.  On  appelle  alnfi  ime  montagne 
de  Theflàlie;  iqais  ce  mot  n'c(l  mis  ici  que 
parce  qu'on  s'en  fert  en  Poëfie ,  pour  figniner 

»•  Xie  ciel.  Ainfi  les  Poètes  difcnt ,  .Lf.  D'aux  de 
rOlympt  ,  Il  liaiu  Olympe  y  du  haiu  de  L'Otym- 

pt.  Son  plus  gnuid  ufi^  eft  en  partant  dtt 
Dieux  du  Paranifme. 
PLTl!lFlADE.r.C  Efpace  de  quatre  ans,  à  corn- 

*  lîiencer  d'une  célébration  des  Jeux  Olympi- 

•  ques  à  l'autre.  Les  Grées  comptoitnt  les  annits 

■    par  Olyir:r;,!.!(i .  AUxandrC  coniTTicu^j  à  ':{^1tr 

iftprtmière  annh  de  la  cent  on^itme  Olympiade. 

OLYliràENS.  ad),  pl.  Tenue  d*Aiid^uiié.  Nom 

que  l'on  donnoit  à  douze  Divinités  que  l'on 
appcloit auiTi  fimplement  Les  Dou^e:  favoir^ 
Jtipitcr  ,  Mars ,  Neptune,  Pluton,  Vulcain, 
'  ApoUon ,  Junon,  Vefta ,  Minetve ,  C«rès  « 
Diane  fie  V^'ous.  //  y  aroît  i  Jtêiats  m 

Autel  confacri  aux  Dieux  Olymphns. 

OLYMPIQUE,  adf.  de  t.  g.  U  n'a  guère  d'olage 
que  dans  cette  phrafc,  Jtmc  Ùfyn^quaytfA 
étoient  des  Jeux  publics,  ainfi  nommes,  par- 
ce qu'on  les  cclébroit  auprès  de  la  ville  d'O- 
lympic  en  (rrèce,  dans  r£lide>'i{Mywsir  II 
ft'u  aux  Jeux  Olympiques, 

O  M  B 

OMBELLE  r.  f.  Terme  le  Eotariique.  H  fc  dit  De 
cette  partie  de  quelques  plantes  qui  ont  à 


:dt  mnpg»  4e 
Tone  IL 


font  fujets  à  avoir  peur,  &  à  s'arrêter  ,  ou  à 
.  fe  jeter  fubitement  de  côté  quand  ils  Yoîenc 

ou  leur  ombre  ,  ou  quelque  objet  qui  les  fur- 
prend.  Ce  cheval  cft  ombrageux.  Dè/MteS  -  vous 
.  de  cette  béte  ,  elle  efi  cfttbrageufi, 

il  fe  dit  fieiuimeot  Des  hommes  qin  prm- 
nent  trop  légèfementdes  ibupçons ,  des  oin> 
brades  fur  des  cbofcs  qui  les  regardent ,  qui 
les  uitéreiT^t.  Cejl  un  homme  fort  ombrageux. 
OMBRE,  f.  f.  Obfcurité  caufée  par  un  corps  00- 
-  po(K  à  te  lumière*  li'tmbn  Ja  Im  tan  caufe  li» 
^pfi  Jt  là  Lme,  Les  ombres  t'attongenr  guunJ  U 
SoltU  approche  du  coudiant.  L'ombre  de  l'at£,uU!e 
marque  les  heures  dans  un  cadran.  Se  couJur  , 
fe  repoftr  ,  s^endortfùr  à  Corribre  eT un  arbre  ,  d'un 
bt^oa.  St  mettre  i  r  ombre.  Sepromtntr  iCcmm 
h*.  Cu  mrirt  ne  fait  gabn  J'ombre ,  tu  domu 
J'.'^mbre.  Celle  plante  aime  rotnfre  ,  vient 
mieux  à  rombre  qu'au  SûltiL  L'ombre  de  f<ùnt 
Pierre  guiriffoit  Us  meUades.  Le  Soleil  chaffelet 
.  ambres ,  M//îpe  Us  ombres.  On  dit  communé- 
ment ,  qiie  L'ombre  fuit  U  corps. 

On  dit  poétiquement ,  Les  ombres  de  la  nuit  i 
povirdire,  Les  ténèbres.  Et  Tondit,  iLMom- 
brcs  de  La  mort  ,  les  ombres  du  tombetut  g  fOÊK 

fignifier ,  La  mort ,  le  tombeau. 

On  dit ,  que  La  vie  tks  hommes  paffe  amm» 
rombre.Et  ondit  figurémcnt ,  crc  !  ;s  grandsKTi 
du  inonde  ne  font  qu'ornt<rt  &  que  Jumèe. 

On  ilit  proverbialement  &  figurénient  d'Un 
hoBune  qui  en  fuit  un  autre  par-tout ,  qu7/  le 
ftùt  €Omme  C ombre  fait  U  corps  ,  que  c'tjl  fon 
ombre.  Et  l'on  dit  d*Un  homme  qui  s'cfFraic  iC 
i'allarme  trop  légèrement,  Il  apeur  difon 
ombre. 

On  dit  ^irément  d' Un  homme  qui  fc  dé(îc 
de  tout ,  que  toatimfmtmbn»  Ott  dU'«iffi« 

li 


aço  O  M  B  O  M  E 

•  Faire  i.-r:'  ■:  à  quthiuun  ,  pour  dire ,  Obfcuf-  '       H  fc  dit  figurément  De  tout  ce  qui  cft  la  fin, 
ur  k  mcrjte ,  k  crcJit  de  quelqu'un  par  un  Li  ùernicre  piitie  de  c]uelc[iie  choie.  C**  ««>- 

:  mérite  plus  éclatant ,  par  un  plin  ffBaà  cré-  /Ur  tfi  ^ujours  Coméga  dt  U  dmfft. 

dit.  11  fait  ombre  à  tous  fa  toatumas,  U  n'a  OM£L&TT£.  ù  f.  XE«|&  hw»  «ntenUe  ,  & 

•  pas  ajft[  dt  mtrite  pourfairt  amhwÀ  pefime,  cuhste»  b  pottemeAibMDMotiAibrd. 
Ombre  ,  {c  prend  quclqucfuis  pour  Proteâion  ^  OmduttiâJfatmKfuOmdimimimiauOmÀm 

£ivcur.  V ombre  d  un  fi  pui^tuit  maître  It  mU  a  Ou  lard. 
'  eoavert.  Qua^t-U.  à  eramdn  «  ftmh»  itmu fi  OMETTRE. V. a. ( n fe conjugue conune Mtore.) 

rr-;'':'-r^  —vicîion?  Manquer. à  faire  ou  à  dire  quelque  choie  qui 

UMaut ,  le  f,[cnd  aulS  pour  Prétexte  ;  &  en  ce  eft  d'obligation  ou  d'ufagc  ,  ou  que  l'on  s'ttoit 

,  fens  il  ne  s'cmploic  qu'avec  la  prépofirion  propofé  d  r  i  ■  c  ou  de  dire.  Je  n'orntttrai  riat 

S  osa ,     i^oi  article.  //  a  aurapiblai  du  guu  ,  dtuqiù  diptndr^  dt  moi,  pour  vous  firviu.  Jt 

fous  Miht  d*  dtvoâoa,  finuomifeée  pim.  Il  fiimt$iueif/UfliM  feautim  «m*|mr.  Itmomk 


i.  hù  a  fait  un  mauvjh  co::'-  f.  ui  n:;:hrr  d'î:"!:!;J  ,        c:  ^^u':/  y  nmit  dt  plus  ar.porî  :;r.;  J.-.m  !.:  taufc. 
fout  omkrt  de  lus  vouloir  du  tun.  h  quuui  Li      II  a  omis  deux  ou  trots  mots  dans  Ja  ktlie.  Prt^ 


Mmtigàùf  fm  Mlimfit'UMwt  du  ^Utti    .mratrdtde  nom<tu$  0tfmt  dtsftmâSik 
^T^nuts.  •    '        nypiirts.  Cejlun  hommtqui n'9ma^mmmfm% 

Omsrr  ,  fe  prvnd  CMOie  pour  Appaftnœ.  U    vtmr  à  fts  fou.  Ce  qui  pvoit  oma  omt  tau 


n'y  a  pas  omtn  Je  îhiuu.  J*  tCy  rois  pas  la  picce  ,  dans  ce  contrat  ^  a  cU  omis  a  dijfcln.  To' 

moindre  ombre  de  difitulti.  L'ombre  mime  du  muots  à  vous  dire.  Il  a  omis  de  marquer  ^  de  toU' 

.  mal  lui  fait  peur.  Les  Romains  en  ee  temps-là  cher  les  ehofes principaltù  J*9mitm^*il sfik^ 

n'avaient  plus  que  Combre  de  la  lUtni,  La  Ri-  qu*U  d  dit  telle  chofe. 

fublii}ut  Romaine  n'ito'a  pltu  que  fomkt  dt  ce  Ows  ,  1S&.  participe. 

■  fu'êtleavo::  lté  iiutrtfois.  ■               -~     - ,  _ 

On  dit  en  ce  l'ens  ,  Prendre  Pombre  pour  It  ^    *^  * 

corps,  pour 'dire»  Prendre  l'apparence  pour  OMISSKIN.i^CM>BqueBMMtiwied»efe<lede> 

'  la  réalité.  voir  on  d'uÎLi^^c.  Fjirturuonilfpon.l^r.comsfpr'n 

U  fe  prend  auili  pour  Si^e,  figure  d'une  ionJu:craiu  dans  une  madère  tmporianic.  Ce  n'tjl 

•  dtofê  i  venir»  Les  ckimonies  Ù  les  faerifieu  quunt  faute  d'omifjîon. 

dit  vkux  Tt^MMHt  n'àaUiu  fut  Ut  omhu  des  Un  appdiic  Péché  ttouUfim,  Le  pécbémâ 

my^ha  ^  de$  rhith  3u  nemmu.  Et  en  ee  confifte  a  ne  pas  fiùre  ce  qui  cft  conumnw. 

•  fens  il  ne  fe  dît  qu'en  parlant  des  chofcs  de  On  l'oppofe  à  péché  dc  Commi^o/t.  Cefi  un 
.  l'ancimie  Loi»  par  rapport  à  celles  dc  la  nou-  pithi  ^omijUion  que  de  nuuifuer  à  eiuendrt  la 

vcUe.  >  M^mjcmdiFiu, 

Ombre  ,  en  termes  de  Poëfte  ,  &  dans  le  lan<  ^   |^  — 

gage  des  anciens  Païens,  fe  pretid  pour L'ame  "  W 

fcparcc  du  corps.  L'ombre  d'AckiÙ*  lui  tppa-  OMNISCIENCE.  f.  f.  Terme  dont  les  T'tl  lo. 

Tut.  L ombre  de  Cèfar.  L'ombn  du  Gr^ad  -Pwn-  .giCBS  fe  fervent  pour  cxpiimei  U  COnnoiâàoc. 

pée.  Les  pdles  ombres.  Les  omlmvmi^P/tit»n  ccÎpfiaîedeDîeu»  .'-.y 

-  rigne  fur  Us  ombres.  Le  Royaume  des  omêltU  ^  ^ 

•  l/n  Magicien  <jui  èvoquoit  Us  ombres.  *"* 

Ombrk,  en  termes  dc  Peinture,  fe  dit  Des  OMOPLATE,  f.  f.  Os  de  ïé^màt^  hlgti 

couleurs  obfaires  au'oo  emploie  dans  un  lai  UeiveMtompLite  rompue. 

■  bleau ,  pour  repréfènter  les  parties  des  ob-  m  P 
jets  les  moins  éclairées  ,  &  oui  fervent  à  ^  " 

donner  du  relief  aux  objets  éclairés.  Daaaer  OMPHALOCÈLE.  Foye^  Exomphale. 

.  les  ombres  plus  ou  moins  fortes.  Ménager  ÙSM^  0MPHALODES.  C  m.  Plante  qu'on  cultiff  ét^ 

trtu  Lu  «Êthts  Jhmt  àitM  àmdttM  iuu  t$  w<  puis  quelque  loiuas  dans  ks  iatdins  de  |in>> 

tUau.  Voycc  Obscuk  ,  Clair  ob5C0>.  prêté ,  à  caufe  de  raboodance  &  de  h  beauté 

:     On  appelle  aulTi  r'        Une  terre  brune  di:  ils  fleurs  qui  font  d'un  bleu  très-  .  Il  Elle 

-  &  noirâtre ,  qu'on  emploie  dans  la  Peinture.  cû  vulnéraire  &  propre  à  confolider  Ic&^lates, 

On  dit  figurément  d'un  léger  éébot^  qui  ce  qui  fait  qii^oa  la  aomm»  auffi  PtouGm» 

•  fiût  mieux  (entir  les  beautés  cfun  ouvraj^c  ,  le  fonde. 

•  caraâère  d'une  pcrloune  ,  que  Ctjl  une  om-  O.MPHALOPTRE.  adf.  Terme  d'Optigue  ,  qiâ 
b'e  au  tableau.  fe  dit  Des  verres  cuiigroflifTent  les  dllietS.Ceft 

O.MBRES.  f.  f.  pl.  Terme  d'Antiquité.  Les  Ro«  un  fynonymc  de  Lenticulaire, 

mains  fc  fervotent  de  ce  mot  pour  ddîper  \/T 
Les  perfonncs  que  les  CMvivca  inrités  ame- 

noient  avec  eux.  OMRAS.  f.  m.  Tjtre  des  Grands  Seigneurs  dc  la 

OMBRE.  Jeu.  Fo^<^  HoMBRE.  CourduMogoL 

OMiiRER.  V.  a.  £n  termes  de.Pekmu-e  ,  figni-  ■  rk  la 

ût,  IKftmguer  par  le  moyen  du  crayon  ou  ... 

du  pinceau ,  ce  qui  cft  fnppofé  fraj     de  la  ON.  Pronom  perfonnel  indéfini ,  qui  marque  in- 

lumtère  ,  de  ce  qui  ne  ï'clï  pas.  Il  faut  ombrer  détinimem  une  ou  plufieurs  perkmncs ,  6c  qui 

eeUi  davanuge.  œ      îoiflt  jawiaw  (pi'avec  la  troifième  per- 

Omsai  ^  iE.  partie^*  fonne  fingulîère  dn  verbe.  On  du  que. . .  O» 

-,  raconte.  On  faîi  la  gutm.  Que  fait-on  (ions  f 

U   M    t.  Prendra-ton  ceitt  Place  ?  <S. 

OMEG  A,  f.  m.  Nom  de  la  deroicre  lettre  de  aime.  Si  vous  faites  cela  ,  eue  dira-t^f 

lAIptHbet  Gras,  0iVi>4roM/  09  Mû  «0^ mfitruffU 
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ONG 

•  iir  vutt  fta  £ê»,  Om  lui  «  Jtrit  M*  Anr»  j6n 

turiuft. 

En  certaines  occafions ,  pour  l<i  tkoiiccur  dc 
laproooociation ,  on  met  avant  Oa  l'article  b « 
dont  r< VÂidel  Ufiait  fut  em*ii^^  Si  fûm 
nous  inunJott. 

On  dit  proverlnalement ,  qu'W»«  perfonntji 
moque  Ju  ^u'tn  dira-t^on  ,  qticUt  tft  au-dtffus 
Àu  guen  cUa-t-on  >  pour  dire .  qu'EJle  mépriiè 
tout  ce  tpfùa  ponna  dire»  Xc  tEnU^m 
m  ritonnt  point. 

Quoique  ce  pronom  fbitofdiiuirnnentfiiSvi 
d'un  mafculin  ,  comme  dans  cette  phrafc  ,  On 
a'eft  fOS  toujours  maltrt  de  fcs  pajfiom  ;  il  y 
.  «  «es  eveonîbnces  qui  marquent  fi  précife- 
fliàit  <{a*oii  pirle  d'une  fèaune  ,  qu'alors  On 
eft  itûvi  d'un  fihmnin.E3renip]e,  n 
mahrejfe  (T aaouctur  U  jour  qu'on  voudraitm 
{QuM/id  oa      jolie  y  on  nt  t  ignore  pas, 

O  N  A 

ONAGRâ.  1".  f.  Plante  qui  nous  vient  de  l'A- 
mérique. Elle  porte  d'aflcz  belles  fleurs  jaunes 
&  en  rofe ,  mais  fort  délicates,  &  qui  font  de 
peu  de  durée.  On  la  dit  affaringente  âc  bonne 
pourariteer  bângi 

O  N  C 

OKC  ONQUES.  adverbe  de  temps.  Jamais. 

Itutvisinu  im  fi michant hommt.  ueft  vieioc 
ÛNCE.  r>  f.  Sorte  de  poids  pefant  biût  «os.  Im 

livre  de  Paris  cj!  Je  fcl^c  oncix.  La  tivn  K<ima;nt 
n'tjl  ijue  dou^t  ornes.  Il  y  a  finit  onces  au  marc. 
Il  y  a  huit  gros  à  fonce.  Cela  pifi  tant  d'onces. 
Le  poids  d'une  once.  Fendre  quelque  thofe  à 
Ccnet.  Uru  demi-once. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  qu'Ca 
.  homme  n'a  pas  une  oaet  de  jugcmtnt ,  une  once 
de  fens  coiamut ,  poi»^,  ^pfQ  n*enapoiilt 
du  tout. 

ONCE.  r.  f.  Animal  doux  &  privé ,  dont  la  peau 

eft  tachetée  comme  celle  d'un  tigre  ,  &  dont 
on  fe  fert  en  Peri'c  pour  chaffer  fie  prendre  les 
gazelles. 

Le  Chaflcur  porte  ÏOnce  en  croupe ,  &£  ne 
la  met  à  terre  que  quand  il  découvre  une  ^- 
zelle.  L'once  attàtu  trisfnmpumêiu fit  froêf 
&  r étrangle. 

ONCIALES.  ad),  r.  pl.  Terme  d'Antiquité.  II  fe 
dit  Des  grandes  lettres  dont  on  le  (èrvoit  au- 
trefois pour  les  inicriptions  &  les  épita{^es. 

ONCLE.il  0.  Le  frère  du  père  oumU  mère. 
Ondt  paiemtl.  Oncle  matimtL  VoncU  &  U 
neveu  ,  roncU  &  la  ri'ùce. 

On  appelle  Grand  ondt ,  Le  frère  du  ffvoà 
pire  ou  de  la  ^nn^ïokn.  Son  gnaid  ondt 

On  appeue  Oneb  â  ta  mode  dt  Brttapit , 

Le  couiin  germain  du  père  ou  de  la  mère. 
Mon  pire  6r  lui  étaient  coujins  prmaiaSfpar 

ONCTTON.  £  €  Aflion  d*oindrc ,  qui  entre  dans 

l'adminiUration  de  quelques  Sacremens  ,  & 
dansplufieurs  cérémonies  de  l'Èglifc-  L'ondion 
'  ~  du  Baptême.  L'o.icîion  de  la  Confirmat'ton.  One- 
fiitriê.  L'oaSian  des  Êyi^ptu.  L'oaSioti  St^ 
afiiHÊili.L'miinoitéuMûk.L'Êt4pit  pùeifik 

'  UtmXons. 

Tome  n. 


O  N  D 

Oa  iVpeUe  £jmn6u.«uiâi0«  ,  Le  Sacre* 
^-^nienttproii'  adnnniftre  ainr  malades  en  péril 
.  ,ile  mort. 

Il  ie  dit  Hguxémcnt  Des  mouvemcns  de  U 
grâce  ,  des  confolations  du  Saint-Efprit.  One* 
.  tùtn  intérieure.  L'onéfwa  de  h  p^jce.  L'oaSiom  • 
du  Saint.Efpru.  On  dit,  qu'A'j'  a  de  tome- 
tiort  dajis  un  ftrnson  ,  dans  un  dijlows  ,  Jans 
un  livre  de  piété ,  pour  dire  ,  qu'l|  y  a  des  cho-> 
Ibqoîtauclieotje  cprarfie  portent  i  la  déT<^ 
tioM.  . 

ONCTUEUX  >  EUSE.  adj.Qui  eftdW  fvBtC' 
tance  grafleSc  huiie\'te.  Ce  bois  efi  oaSiimse, 
Cela  a  quelque  chofe  d'oficiutux. 

ONCTUOSITÉ.  ï.  f.  Qualité  de  eemii  <A  onc- 
tueux. U  i^a.jguèfa  d'ulàge  qoe  dans  le  di- 
dactique. Idt  Sus  qnemtdi  Fmâmifid  hték» 

*     O  N  D 

(Kn>E.  c  £  Flot  y  (bidevemeat  de  Tcau  agitée. 
ht  vtm  ftkitsmuUs fur  tesm3»ts.  Il  ne  fiitpat 

ton  fur  la  rivl'cre ,  les  onJcs  font  trop  giojps. 

Il  n'a  guère  d'ulàge  qu'en  Poelic  ,  jx>ur  ii- 
enifîer  L'eau  en  général;  Ac  il  fc  dit  principa- 
umeat  de  la  mer.  Sur  la  terre  &  fur  /oud^,  Ji 
vogue  fùrles  tu^ts.  Le  fi>leU  fe  caem  Jdiu  it$  «m» 
A^s  ,  fort  du  ft'in  dt  ronde.  L'onde  emh*.  À  té 
mttci  des  ondes.  Au  gré  dt  l'onde. 

Les  Poètes  appellent/, 'on^e/»o*r* ,  L'eau  dtia 
StyiL  ic  du  Cocyte.  Ptiûir  fonde  notre.  Et  ils 
raeot  de  Pean  daire  vm  ndfleau  qui  fer- 
pente  ,  c",-ffal  Je  for:  nr.Je.Son  nnde  tug::îve. 
Ondes,  au  pluriel ,  fe  dit  De  ce  qui  cil  tait  en 
figi:re  d'onde.  Les  ondes  d'une  moire  ,  d'un  CA" 
mdot.  Mûin  à  gpandts  ondes  ,  à  petites  oudfs» 
Tracer  dà  ondes.  Da  thevtux  en  ondes.  Les  af> 
desfpiraks  dis  v^amusMfit.  Lt»  tnàttjtm 

bois  veiné. 

ONDÉ,  ÉE.  adj.  Façonné  en  ondes.  Craçfot 

onde.  Il  y  a  de  certains  bois  qui  font  ondés. 
Ondé  ,  en  termes  de  Blafon,  fe  dit  d'UAe 
pièce  qui  eft  ibimée  par  des  lignes  qui  vopc 
en  onoes. 

ONDÉE,  f.  f.  GrolTe  pluie  qui  vient  tout  à 
coup  ,  &  qui  ne  dure  pas  long-temps.  GroS^ 
ondée.  Une  bonne  or.dée.  J'ai  eu  toute  l  ondée jir 
le  dos.  Ilfitsitl^ar  pe^  Pt>adit.Ufl4lU  fat 
ondées. 

ONDIN  ,  INE.  f.  Nom  que  les  Cabaliftes  don- 
nem  aux  prétendus  Génies  élémentaires  qui 
habitent  les  eaux.* 
ONDOIEMENT.  £  m.  Baptême  où  l'on  n'obfer- , 
ve  que  l'eiTentiel  du  Sacrement  ;  les  cérémo- 
nies fe  fuppléent  enfuite. 
ONDOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  ondoie  ,  qui 
aonmonvementparondes.  Vagues  ondoyantes. 
Les  fitaines  oadtymiu,  Fimk  ondoyuait.  La 
fiammes  ondcyaattt.Desekefvuxondeyaas.  Dis 
dngfeaux  ondoyans.  ^ 
n  s'emploie  figurément  en  Peinture ,  fie 
s'appEque  principalement  aus  contoaifs,  an 
trait  &  aux  draperies.  Lu  eomemt  vgdoymt 
cxprmentUtfoupUfc&amcnmntàUgrâa 
des  fiffurts. 

ONDOYER,  v.n.  Flotter  par  ondes.  Il  ne  fe  dît 
guère  qu'au  figuré.  Les  fiammts  ondoient.  On 
rtjfOit  la  fumée  oadojttr.  Lât  àeaJmù  md^nit 
dâms  ta  plétu*  Sis  dmmx  wdeyAm  tat  gi 
A  vent, 

1.  .•       •  # 
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iya  ONE 

OVDOVER.  V.  a.  Baptifer  fans  y  joindre  ks  cé- 

-  romonics  que  PÉglife  pratique  hMl  le  «M  de 
néceffité.  Cettnfani  tfi  tn  ^i^t  'dkfaM  ta»- 

Ondoyé,  ée.  participe.  •  ' 

ONDiriATION.  f.  {'.  Mouvement  par  ondes. 
L  n'a  guère  d'ufage  qu'en  matière  de  Phyfi- 
que.  Une  p  'um  jetée  dans  P eau  y-€Êt^  dit  oa- 

•  ■mu/éti^'-  Ondulations  de  fair. 

ONE 

<K!ÏÉRAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pratique. 
•"^  tt-i^i  ^re  dTufage  que  dans  ces  phndes  » 

TauarvBémn,  Svn£c  c/Urmt,  Le  {wenue^li^ 
tSt  tém      rousm  Tnteiir  honoiaîre  ad-' 

fflîniftre  les  biens  d'un  Mineur  ,  &C  eft  obligé 
'  de  rendre  compte.  Syndic  onêrairt ,  Te  dit  De 

celui  qui  tont  plue  particulièrement  chaîné 

d'une  affaire  comoiune ,  en  devient  comptable. 
ONÉREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  cft  à  charge  , 

•  qui  cft  incommode.  Condition  onêreufe.  Tutelle 
cnéru^c.  Chargt  onirtufi,  Ceia  lui  êfi  onéreux, 
It'n*t  pwtt  vmUi  accepter  et  dm  «  ce  legs  y  pont 

■  '  ^11  il  lu:  ctoit  onéreux.  Le  yoijinage  de  ces  gens- 
ii  eâ  fort  onéreux.  On  lui  a  donné  ctU  à  titre 

ONG 

ONG^E.  f.  m.  Partie  dure  6c  ferme  qtù  couvre 

-  le  deflus  du  bout  des  doigts.  Les  ongltt  dts 
mains.  Les  ongles  des  pieds.  Arracher  un  ongle. 
L'ongle  lui  ejl  tombé.  L'ongle  lui  reviendra.  Il  0 
les  ongles  tendres.  Rogner  ,  couper  ^  ronger  fis 
oi^es.  Avoir  les  ongUs  trop  longs.  Donturun  coup 

'  iToa^.  Ègradpur  eme  les  ongles.  Les  ongles 
eroiffint.  Jlfou^r:  jufquau  l'ont  des  on^Us. 
•  "On  dit  proverbialement  &  figurcmcnt ,  Rq~ 
gner  les  ongles  à  ^tu^u'wt  yUsltÙ  rogner  Je  pris  , 

-  pour  dire ,  Lui  diminuer»  hii  vetraocber  iiioa 
pouvoir  ou  fes  profits. 

On  dit  fig.  &  iarn.  (\u'Un  honimc  a  hUn 
rouf^fis  ongles  en  travailiint  à  quelque  ouvrit 
.JP^prit  y  pour  dire ,  qu'il  ne  Ta  pas  âit  fans 
•■  2>eaucoup  rêver ,  fans  beaucoup  s'appliquer. 
On  dit  famUicrcment ,  qu'Z//j  homme  a  du  Jung 
<sux  ongles ,  pour  dire  >  qu'U  a  du  cœur.  Et , 
^u7/  a  bu  V  ongles  ,  pour  dire,  qu'il  a  de 
Içrprît  &  dtt  courage  pour  fe  lûeo  défendre. 

■  On  dit  familièrement ,  qu'fiï  enfant  a  de  l\f- 

■  frit  jufijuau  bout  des  ongles  ,  pour  dire  ,  qu'il 
en  a  beaucoup. 

Ongles  ,  fc  dit  aufS  Des  griffes  de  pMcurs 
•nînHittx;  &  c'eft  dans  cette  acception  qu'on 
.  dit,  qu'.'î  l'ongle  on  coanns:  kHon  ,pour  dire, 
que  l'dr  les  moindres  chofes  on  juge  de  quoi 
wn  homme  eft  capable. 
.  ^  U  fe  dit  auffi  Dn  AbotyTia  cheval  Cbcc 
•       dt  tongte. 

Ongle  ,  ou  Onglet,  fedit  encore  enfermes 
de  Botanique  I  De  fcndcott  par  lequel  le  pé- 
tale efi  attache  au  caHce  d'une  plante. 

Il  y  a  deux  maladies  des  yeux  que  les  Ocu- 
lifles  nomment  Ongle.  La  premi^  eft  une 
pdliciib  qui  commence  en  manière  d'onze 
^deoroâânt  vers  l'angle  interne  de  l'œiI , 
peu  à  peu  julques  fur  la  prunelle. 
I-a  féconde  eft  un  amas  de  pus  entre  l'iris  la 
*  ^  forme  une  tache  de  la  %u-e  d'un 


O  N  G 

ONGLÊ.ÉE.  adj.  Terme  de  filafon.  Armé 
,  dToneles.  //  pente  J'a^u^  i  trois  coqs  d'argent 
9t^isde  fable.  À  r.ù^lt  defjhh  ongle  d'or. 

'  '    Il  (e  dit  a\ifli  Des  bêtes  à  quatre  pieds  »  qooi- 
"qn^elles  n'aient  point  d«  gfÉbs.  À  la  bickt  etor 
ongUtdt  fatle. 

U  fc  dit  en  Fauconnerie ,  De*  oifcaux  qui 

ont  des  ferrer. 

ONGLEE,  i.  €  Ëngourdiflismentdouloureiutau 
bout  des  doigts  »  eaufé  par  un  grand  fir^.  /« 
ne  puis  écrira  ^       y^i  pors^lce. 

Les  Maréchaux  nomment  On^e ,  L'ex- 
croiiTancc  membraneqfb  que  les  Chitiii]^en$ 
appellent  .  OLu^tr,'  -  ~ 
ONÇIJBT.  li'-^fiuide  de  papier  ou  de  parche- 
min que  l'on  coud  nu  dos  d'un  livre  en  le 
reliant,  pour  y  coller  des  cftampes,  des  car- 
tes ,  des  feuilles  blanches  j  &c. 
Onglet  ,  eft  au(H  un  terme  de  Menulfcrie.  Et 
on  appelle  AJfembbge  à  ongUt ,  Un  aflcmblage 
de  mcnuii'erie ,  dont  les  deux  pièces  qui  fc 
doivent  joindre ,  font  coupas  de  telle  forte 
parles  extrémités ,  qu'étant  jointes,  elles  font 
un  angle  droit,  une  cquerre. 
ONGUENT.  {.  m.  Certain  médicament  de  con- 
fiftance  plus  molle  que  dure ,  que  l'on  étend 
fur  du  linee  OU  fiir  du  papier ,  &  que  l'on  ap- 
plicjue  enlmte  euâtériemeaMit  pour  guérir  les 
plaies ,  les  tumeurs,  &c.  B»n  onguent.  On- 
gtunt  rofat.  Onguent  divin.  Onguent  pour  la  bru- 
ÙattJFtiire  de  l'onguent.  Une  bout  d'ongÊOU»  Oa> 
gttaU  ton^re^dettlU&uUt  ckofe. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Une  chofe  qiii  ne  fuit  ni  bien  ni  nal^  que 
Cefidel'onffttntptiton  misaiiu. 

Oh  dît  suffi  proverfaialementpour  llaner  un 
homme  d'une  petite  taille,  Daai  la  ptùtt* 
boites  font  les  tons  ongucns. 

Autrefois  on  fe  fervoit  du  mot  SOnaient 
pour  figpifier  les  drogues  aromatiques  flé  les 
eflences  dont  on  fe  parfimoit,  tx  dont  on 
cmbaumoit  les  corps  morts  ;  &  c'cft  dans  cenc 
acception  que  les  anciennes  Traduâions  de 
PÉcriturc-Sainte  difent ,  La  Magdtlaint  iwpi 
une  botie  d  onguent fut  les  pieds  de  Nôtre-Seigneur, 
Les  trois  Maries  apporthent  dts  onguens  pricieipe 
pour  embaumer  fon  corps.  \  préfent  le  motdTOi^ 
gutat  a'cil  plub  en  ulage  dans  ce  feos* 

O   N  I 
ONQlOCRniE.  i:  £  Explwitk»  desioiiget. 

O  N  K 

ONKOTOMIE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Ou- 
verture que  l'on  tait  d'imc  tumeur  ou  d'un 
abcès. 

O  N  O 

ONONIS.  ynei  Arrête-Mcvf. 
ONOMATOPÉE,  f.  f.  Terme  de  Grammaire. 

Figiu-e  de  mots  formés  fur  la  reflcmblance  de 
la  chofe  qu'ils  ftgnifient.  Le  mot  Triârac  efl' 
formé  par  anomaiopie. 

ONOCROTALE.  f.  m.  Oifeau  de  marais  plus 
grand  que  le  cygne.  VOnomtoU  eft  prefque 
tout  blanc  :  il  a  fous  le  bec  une  poche  dans  la- 
quelle il  ferre  tout  ce  qu'il  pêche  i  il  l'en  retire 
cnfiiite  pour  le  moger  à  lofir. 
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O  N  Z 


ONVX.  {.  m.  Elpccc  d'agathc  très^ne  «  cie  cou- 
ttUT  blanche  6c  brune.  //  a  une  belUtcu  d'Aifm 
gujic  gravit  fur  un  onyx.  On  dit  par  oppoûtion, 
l/nt  agdtkM  tmyx. 


il 


O  N  Z 


ONZE.  sdj.  numtral  de  t.  g.  Nombre  qui  con- 
tient dix  ôi  un.  lli  étoicnt  on^e.  Onic  ehtvaux. 
Oititj'rMKS.  Il  tfl  oa^t  htares.  Il  tji  tntrt  dix  & 
ctt{c.  Eaut  onic  &  dou^t.  Il  fem  remarquer , 
qu'encore  q\io  ce  mot  commence  par  une 
voyelle,  cependant  il  arrive  quelquefois,  & 
fur-tout  cprand  ileftqueftion  de  dates,  qu'on 
prononce  &  qu'on  écrit  l'article  fans  élilion , 
la  prépofition ,  ou  la  particule  qui  les  précède. 

•  Dc  ùri{t  enfani  qu'ils  itùicnt,  il  en  tfi  mort  dix. 
De  vingt  U  tien  t(l  rtfiê^ut  on{e. 
Il  Élut  auffi  remarquer  ,  que  quand  On^e  cft 

■  prcccdé  par  im  mot  qui  finit  par  une  confonnc , 
on  ne  prononce  pas  plus  la  tonfonne  finale 
que  s'il  y  avoit  une  afpiration.  Fers  Us  onre 
fuurcs. 

Onze,  cft  quelquefois  pris  fubftantivcment.Z><j/7i 
ce  cadran  U  on^t  n'ejl pas  bien  mar^uJ. 

U  fc  prend  quelquefois  pour  le  nombre 
rfordre  qu'il  forme  ;  &  alors  on  dit  prefque 
indifféremment  ,  Lt  on^e  du  mois ,  ou  lotf 
7:ime  du  mois. 

ONZIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre  qui 
contient  onze  imités.  Le  oniiimedu  mois.  L'on- 
li^me  du  mois.  Dans  fa  on(i'trtlt  année.  À  fon- 
[lime  page  ,  à  U  onzième  page.  Du  onzième 
mois.  U  t  irait  au  on^iime  Juc/e.  On  écrit  égale- 

'  ment ,  Le  on^iime  &  L'onzième. 

Il  fe  prend  auffi  fubftantivemcnt,  &  figni- 

•  fie  ,  La  onzième  partie  d'un  tout.  //  <y?  hêriaer 
pour  un  on[iime.  Il  a  un  onzième  dans  cette 
affaire. 

ONZIÈMEMENT,  adv.  En  onzième  lieu. 

O   O  L 

OOLITES.  {.  m.  pl.  Pierres  compofées  de  petites 
coquilles  pétrihces,  quircffemblent  à  des  œuls 
depoiflbn. 

O  P  A' 

OPACITÉ,  f.  (.  Terme  didaûiquc.  Qualité  de 
ce  qui  cft  opaque;  Il  fe  dit  par  oppoûtion  à  la 

,  qualité  de  ce  qui  eft  diaphane  ,  tranfparent. 
L'opacité  du  corps. 

OPALE,  f.  f.  Pierre  précieufc ,  du  nombre  de 
•.  celles  qu'on  appelle  pierres  tendres.  L'opale  efl 

de  dnerfcs  couleurs.  Une  belle  opale. 
OPAQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didaftique.  Qui 

n  cft  pomt  tranlparcnt.  Corps  opaque.  Cela  efl 

d'une  matière  opaque. 

OPE 

OPÉRA,  f.  m.  Pièce  de  théâtre  en  mufiqtie,  ac- 
»  compaenee  de  machines  ic  de  danfes.  (  Il  n'a 
•  pomt  d  S  au  pluriel.  )  Un  nouvel  opéra.  Un  opéra 
houveau.  Jouer,  repréf enter  l'Opéra.  Toi  vu  plu- 
fiews  opéra.  Ûn  Muficun  de  l'Opéra.  On  appelle 
v^^xOpera,  Le  lieu oii  fe  reprcfentc  l'Opéra 
il  loge  vis-a-vis  rOpéra. 
On  diitàm.  en  parlant  d'uac  affaire  qui  en- 


OPE 

traifle  beaucoup  d'embarras ,  que  C efl  un  opérj 
-  On  d,t  au  Jxni  de  la  Comète ,  Faire  opéra  , 
foin  l  opéra  ,  pour  dire  ,  Se  débarraffcr  de- 
toutes  (es  cartes  de  fuite  &  lims  interruption. 
Faire  opéra  en  premier.  Faire  opéra  en  dernier  t 
OPERATEUR,  f.  m.  Celui        fi.it  ccTbes 
opérations  de  Chirurgie.  Opérateur  oculifle. 
Opérateur  pour  les  dents.  Opérateur  pour  la  pier. 
re.  Fameux  opérateur. 
OPtRATEtR.TRicE,  fe  prend  plus  partindiè^3 
rcment  pour  un  Charlatan  qui  débite  fes  re- 
mèdes ,  &  qui  vend  fes  drogues  en  place  pu- 
blique. 

OPÉRATION,  f.  L  L'aaion  de  ce  qui  opère.  Les 
opérations  de  Dieu.  Les  opératmns  delà  nature. 

n  fe  dit  auffi  Dd'aÛion  du  Saint-Efprit 
I  attion  de  la  grâce  fur  la  volonté.  Nous  ne  pou- 
vons  rien  pour  notre  falut ,  fans  l'opération  du 
Saint. Efprit.  L'opération  de  U  grâce  dans  Us 
ames.  C e(l  un  effet  de  C  opération  de  Lt  grâce.  Les 
opérations  delà  grâce. 

On  dit  en  termes  de  Philofophie ,  Us  trois  v 
opérations  de  C tnundemtnt.  Par  La  prem  'ikr*  , 
on  entend,  la  fimplc  idée  ou  conception  des* 
chofes  ;  Par  La  féconde ,  le  jugement  qu'on  fait 
des  chofes  ;  Et  par  La  troiflime  opération  ,  le 
raifonnemcnt  par  lequel  on  tire  uneconclufion 
de  plufieurs  proportions. 
Opération,  fe  dit  auffi  Del'aftion  méthodique 
du  Chirurgien  fur  le  corps  de  l'homme  ,  pour 
reumr  ce  qui  cft  divifé  ,  divifer  ce  qui  cft  uni 
contre  nature,  extraire  ce  qui  cft  ctranger  , 
couper,  ajpputcf,  confumer,  &c.  La  faignét 
efi  qud^utf'ois  une  des  plus  difficiles  opérations  de 
Lt  Cfunirgie.  Ce  Chirurgien  a  fait  plufieurs  heUes 
opérations.  C efl  une  opération  délicate  &  dange^ 
reufe,  que  de  trépaner. 

On  ajjpelle  Opérations  d'arithmétique}  Les 
fupputations  ,  les  calculs  qu'on  fait  ,  par 
h  ninltlplication ,  l'addition  ,  la  divif^on  ou  la 
fouftraftion.  Multiplier  un  nomhrt par  un  autre  ^ 
efl  une  opération  d'jiritkmétique.  On  dit  auffi 
Dis  opérations  de  Chimie. 

U  fe  dit  encore  De  l'aflion  ,  dePcffet  d'un 
rpmède ,  d'une  médecine.  La  médecine  commence , 
àfuirefon  opération.  L'opirution  de  ce  remide  </? 
tente. 

On  dit  auffi  dans  le  ftylc  familier ,  &  par  . 
ironie ,  Fous  avei  fait  là  une  belle  opération  , 
voUà  une  belle  opération ,  pour  dire ,  Vous  n'a-  ' 
vez  rien  fait  qui  vaille. 

Il  fc  dit  auffi  en  termes  de  guerre.  On  a 
long-temps  délibéré  pour  régler  tes  opérations  delà 
campagne  prochaine. 
OPÉRER.  V.  a.  Faire,  produire  quelque  effet. 
Cefl  Dieu  qui  a  opéré  tous  ces  miracles.  La  won 
de  Jesvs-Christ  a  opéré  notre  rédemption ,  no- 
trefaluK  Qu'ave{.vous  opéré  dans  cette  affaire.* 
Fos  folUcitations  n'y  ont  rien  opéré. 

On  s'en  fert  auffi  abfolument  &  fans  régime. 
Le  Saint  Efprit  opère  dans  nos  ames^  quand  la 
grâce  opère  dans  l'homme. 

On  dit  proverbialement  &  par  ironie ,  ctju'Un 
homme  a  bien  opéré,  pour  dire,  qu'il  n'a  nerf 
lait  qui  vaille. 
Opérer  ,  fe  dit  encore  dans  quelques  arts  ou 
fciences  qui  demandent  une  certaine  prati- 
que, comme  la  Chinirgie,  la  Chimie,  l'Arith- 
métique. On  ne  fauroit  être  bon  Chimijle  fans 
opérer.  Dans  la  Chirurgie  il  ne  fuffit  pas  d*  rut' 

I  i  iij 


O  P  H 

Janntfy  d  faut  «piru.  Ce  Chimr^icfl  tji  hahik, 
U  apire  paifaittmtnt  biin^jt  fat  vu  optrtr  Je  la 
'main.  Ctt  Aiiûyaiùtim  ^kt  «v»«  ketMcanp  Je 

faciUtL  ' 
Opérer,  fe  dit  aufl*!  abfolunient,<n  p-rbrt  De 
i'dfet  que  produit  une  môlccinc  qu  od  a  pnlc. 

.xpiri.  Elit  commatct à tfbnrm 
Opéré,  ke.  participe. 

OPES.  f.  m.  Tonne  d'Archite£lurc ,  qui  fc  dit 
.JDtt  trous  <ies  boulins  qui  leilcnt  dans  ks 
■  jnios  »  &  de  cent  oit  Ibot  poiik  ks  boucs  des 

ioBves» 

O  P  H 

OPHIOGÈNES.  r.  m.  plur.  Terme  tTAntiqitUé. 
Mot  dérivé  du  Grec.  On  délignoit  çar  ce  ter- 
me une  race  d'hommes  qui  it  diioient  i£B]S 
d'iir.  fcrpcnt ,  &  prctcndoient  avoir  les  mêmes 
vertvis  qu'on  altnbuoit  aux  PfylUs.  Lts  Ophio^ 
finis  de  Chypre  étoicnt  Jcs  tfpiees  Je  Ch.trLtcans. 

OPHlpGLCXSSE.  ypyti^  Laxgi;e  de  Serpent. 
O^HTlIE.      B  fe  dBt  d*lJn  niari>re  verd  mêlé  de 
'flels  jaunes,  &  qiic  l'on  tire  d'Ègypte.  Ce 
'  marbre  eft  prcfque  aufil  dur  que  le  porphyre, 
mais  il  fe  caiTe  plus  airémcnt. 
OPHRIS»  oa  DOUBLE  FEUILLE.  (.  m.  Plante 
ainfi  nommée ,  parce  que  la  plitt  comntime  n*a 
eue  deux  feuilles  oppolécs  Pune  à  l'autre.  La 
nenr  de  l'ophris  eft  irréguUcre ,  &  a  quelque 
refTcmblance  avec  le  corps  de  Phomme.  On  en 
'  bat  un  baume  très-utile  pour  les  plaies. 

n  y  a  une  autre  elpèce  d'ophris  qui  ne  dif> 
fère  de  la  piécédeoie,  que  psrce  qv^âle  •  trois 
feuilles. 

OPHTALMIE,  f.  f  Terme  de  Chîmr^c.  Mala- 
die dcsyeinc,  qui  confifts"  clms  rinftimmation 
de  la  conjonâive.  On  en  diltmgue  de  deux  cf- 
pcces;  l'une  avec  écoulement  die  larmes,  qu'on 
'  appelle  Ophtalmit  hanàdt  ;  l'autre  iàos  écoul^ 
toent ,  que  Ton  nooimè  OjpiIftiAijr  sicAr. 

OPHTALMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne  les 
yeux.  On  appelle  RemkJes  ophtalmiques ,  Ceux 
qui  font  propres  aiLx  maladies  des  yeux. 

OPHTALMOGRAPHIE,  f.  f.  Terme  de  Chinir- 
gie.  Partie  de  TAnatomie,  qui  traite  de  b  CO<n> 
pofition  de  l'œil ,  &c  des  iifages  dcs  dilKneilitS 
parties  dont  il  ell  compdé. 

O   P  I 
OPIAT.  il  m.  (  Le  T  fe  peanonce.  )  Sorte  «f  élec^ 


lequel  il  eoin  £vérs  hagnSeu,  De  ftgpîtf 

purvai^. 

Oa  appelle  aoffi  OjpMC,  Une  ceitaine  pArc 
&  tne  ceifaine  poudre  rouge  dont  on  fe  fert 
pour  nettoyer  lès  dents.  De  ropiat  pour  U$ 

Jtnts. 

OPILATIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Médecine.  Qui 
a  la  qualité  de  boucher  les  paflTages ,  les  00a> 
duits  du  corps  des  animaux.  Les  vîanéit  ^ggai 
Ji  Jigiitnt  Jific'dtment ,  font  op'datives. 

DPILATION.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  C'eft 
la  mSme  chofe  qu'obfiruâioa.  //  </?  malmiU 
J une  opUaiimAnUt.Cdg  tatifi  its  mifttiottt, 

OPILER.  V.  a.  Terme  de  Médecine.  Boucher , 
caufer  obftmôion  dans  les  vûflèauz  &  dans 
les  conduits  du  deda»  dn  «oips  de  raimal» 
vùmJts  opikm  lê  MSr. 


O  P  ï 

OpiL£>  éE.  participe.  "  •  > 

OPIMES,  i  J],  t"  pl.  Terme  d'Antiquité.  On  ap- 
pelle auiù  les  dépouiUes  que  remportoit  yn 
Général  d'armée  Komaine  «  qui  avoir  tué  de 
fa  main  le  Général  de  l'arme  -  crncmle. 
OPINANT,  f.  m.  Celui  qui  opine  dans  une  dé- 
libération. Lt  premier  opinant.  Tous  Us  opi- 
•  nans.  Tout  U  moaJe  fut  Je  tavis  dtt  pnmuo 

OPINER.  V.  n.  Dire  fon  avis  dans  lu  ?  compa- 
gnie ,  dans  une  aflembléc  ,fur  une  chok  qu'on 
«  mife  en  délibéfMiail.  (^uand  on  tut  9fini^ 
ttm  Affaire.  Ceux  fiii  nminm  ks  aNmun.  -Il 
Mf  voulut  pas  opiner,  ItAMvf  €fim.  Il  *  «/thé 
longuement,  Uy  attinà  ,A^f>icpmiiMt-d 
la  mon. 

On  dit ,  Opintr  du  tonntt ,  pour  dire,  Être 
de  l'avis  des  autres,  iàns  y  rien  ajouter  ni 
diminuer.  Ce  qui  fc  dit ,  parce  que  félon  Pu* 
fagc,  un  .'uge  ne  fait  ou'ùter  fon  bonnet  fans 
rien  dire, lorfqu'il  eft  ae  même  fentiment  que 
«eux  qui  ont  parlé  avant  lui.  L'afain  itou  fi 
cLii-a  y  îuapris  que  le  Rappcrtru-  m  Jii  fon 
avii  ,  tous  les  Juges  aopm'innt  que  du  bonnttj 
OPINIÂTRE,  adj.  de  t.  g.  Obftiné ,  entêté ,  qui 
s'attache  trop  fortement  à  fon  opinion ,  à  fe 
volonrà.  //  efi  trop  opinuUn,  l^n  tjprit  opuài^ 
tte.  Il  ne  faut  pmnt  én  o^nubn  far  eûiu  Vm 
enfant  opiniâtre. 

On  (Ut  figurément.  Un  combat  opiniâtre, ait 
travail  opiniâtre ,  pour  dire ,  Un  combat  feu- 
tenu  long-tenms  avec  v^ueiur  de  part  8cd*au> 
tre,  uAtnWoil  Pm  petfiftiB  taslgpélidtf-' 
-^Ité- , 

On  <&  anifi ,  Un  mal  opiniâtre  ,  une  fivn  , 

un  rhumf  rp:r:.i:-.'  ,  6-c.  pour  dire ,  Un  mal , 
une  ficvrc ,  un  rnt.iac  ,  liic  qui  dure  loi^- 
tcmpsjdont  on  a  peine  à  guérir. 
Opiniâtre,  eft  auiTt  iubilantit  i  &c  alors  il  ne 
fe  dit  que  des  perfonnes.  Ctfiun  opuùâtn,Jm 

hais  les  opintdlrts.  Un  peut  optnidlre. 

OPINIÂTREMENT,  adv.  Avec  opiniâtreté.  // 
foutient  opinidtriment  cette  erreur.  Quelquefois 
il  fe  dit  pour  fignifier«  Avec  fenoeté.  il  a'm 
voit  que  cinq  ce/us  kommu  me  bti^^U  fomàat 
opîniâtrêmtnt  U  combat  contre  deux  mille  hoi^ 
mes.  lia  Jtftndu  opirùâtrimtnt  cette plact. 

OPINIÂTRER.  V.  a.  Soutenir  un  &it ,  une  pro- 
poftdon  avec  obfiination.  N'op'miJtni^  point 
ceLi.  f  'ous  opiniâtre^  mal-à-propos  une  chofe  qrti 
tu  fauToit  être. 

On  dit  âimilièremeot,  C)pinuû:w  un  enfant  » 
poor  dire,  L'obftiner,  le  fendre  opiaiSttef 
fTopiniâtreipoint  cet  enfuit. 

Opintâtrer  ,  eft  aufli  réciproque ,  âi  fignifiey 
S'obAiner.  A'it  vous  opiniâtre^  point  à  cela.  S'o- 
fiiiitttitrÀ  dtftitdrt  mu  ntunmft  piau,  àfotin 
tour  vtu  mair»  mu  mmnmfi  eô^. 

OpiniâtrÉ  ,  ÉE.  partidoe. 

OPINIÂTRETÉ,  f.  f.  ObfUnation,  trop  ^rand 
Machement  à  fon  fens.  Grande  opiniâtreté.  Ex- 
tfémt  opiniâtreté.  FuritHfi  «piaidmtt.  OpiniéU 
trtti  invimUdt.  U  fotoiiaa       «wc  c^iniâtrat,' 

OPINION,  f.  f.  Avis ,  fentiment  de  celui  «{ui 
opine  fur  quelque  affiùre  tnilè  en  dclibéra- 
tioo.  Pnmto  fa  «ipoitwu.  yill(f  opitùoms, 
UsJugts  font  .r.iv  opinions.  U yiaoittroisopi. 
nions.  Il  a  été  de  i  opiamt^mtoL  11  appuya 
fia  opinion  dt  ^fmf*  mOÊnilk  >  A  ptlffimn 
«tua^iiiA  ^* 
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G  P  O 

'  Ilfigai£eattffi,Cro)ranceprol»Ue.Ainâott 
'  liil  en  termes  <le  Logique  »  Im  Hmoi^ation 

Il  fignifïe  auffi  ,  Sentiment.  Cejf  votre  opl' 
nion ,  et  n'tfi  pas  la  mUna*.  Je  h*  fms  pas  dé 

•  tttu  opinion.  Opinion  anàmnt.  Opinion  nou- 

-  -Wifa»  OfimMt  pr»i*Ue.  Stàm  un»  tfi»ion.  ■( mc 
«MÎT  ^âtmiu  L'tfàmoa  mmmm^  C^tA 
topimonla  plus  fûn.  Cm»  tpimlni^tnoiliii 
iji  kdrâiftt*  & 

Il  figlufie  aaffi  ,  Pensée  que  Pon  a ,  iiigement 

SiaeroDpOfted^iiM  peiioaMOttinuiediaife. 
i  A  ioamt^h^oa  i»  tHMnêmt.  PMUnignmA 
oplniim  di  ctl  homme.  QiuiU  opinion  ave^'Vous 
dt  cou  affoirt  /  foi  mauvaiji  opinion  J$  Jit  mor 
iaditt  tonne  opinion  de  ttUe  *fftàn.  J*^  c/id 
fj-'auA*  fw  tdU  «hofrAurim*.     •  : 
CPIUAL  £  m.  Suc  de  pavot /qui  atme  qtttMt^ 

n.:rcotIqi:('  cv"  f:'porativc.  O/i  !ut  a  donné  Je 

■  i'opiuju.  Utux  ^rituts  d'optuni,  l/nt  prift  d'o^ 
pium.  Les  Turcs  font  un  grand  »ftif^  Jr^mm* 

..L'ifehde  rapium  tn-s-dangeren»,''- 

O    P  O 

OPOBALSAMUM.  f.  m.  Suc  ou  liqueur  épailTe , 
blancMcre  ,  tranfnarente ,  d'une  odciu-  appru- 
diantc  de  celle  ae  la  tLTcl)i;ntiric  ,  mais  puis 
agréable.  Il  coule  de  l'inciilçm  qu'on  tait  ,,à  ^n 
arbre  du  Levant  >  qu'on  àmelw  Bamniér. 

OPOPANAX.  i.  m.  Gomme  itune  wa^i^joa^ 

■  blanche  au-dedaas,d\iae  o«ar-fi»fte«'tri»-< 

•  dclugrcable  ,  que  l'on  tire  par  incifion  d'un  ar- 
.  '  br«  qui  croit  oaos  l'ancienne  Grèce.  Ûa  rem* 

'.'plaie  çn,M£ijfiCMe*aHiiiDe.piifpd4 

.■  /-        à  t  V     ■•  r-r  /■> 

©PPORTUN ,  UNE.  adj.  Qui  eft  à  propos,  fè» 
Ion  le  temps  fie  le  lieu.  Dont  un  temps  plus 
opportun.  Loccafion  «/?  opportune.  U  vieillit. 

©PPORTUNITt.  f.  f.  Ocailîon  propre,  tavo- 
rable,  //  julloit  je  prév  aloir  de  io^p^sluniti.  \\ 
vieillit. 

(OPPOSANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Pratique. 
Qui  s'oppote  par  forme  jr»diciaire  à  l'exeat- 

tion  de  qiiclqr  j  acte,  //  iejl  rendu  oppnjlir.t  à 
l'exétuti&n  de  cet  Anlt.  EtU  a  été  reçut  oppo- 
fMU*  Stwedrt  oppofiM  m  fuam,  Stmt^ 
'  t  tjpfofiattsk  décret  iCane  terre. 

On  dk  auflï  dam  le  ftyle  ordinaire  «  //  y  a 

-  tu  plufîeurs  oppofiuts  à  cette  Jelii'tration. 

U  eft  ^vBx  iubftantif.  Il  y  a  un  nouvel  ojfo- 
fimt.  Lu  9ffofiuu  taxfiufiu.  Oppo/luu  tus 

jOTPOSEIt  y.  a.  Mettre  tme  chofe  pour  Met 

.  obftacle  à  une  amre.  Opposer  une  digue  à  l'iin- 
pétuojitédt  U  mer ,  d  fimpemojîté  des  jlots.  Op' 
poftr  une  hatttrie  à  une  autre. 
•U  fe  dit  auffi  des  perlbnnes.  On  kn^fofa 

•  étt  troupes  fraîches ,  de  aww/y  tfamif.  0m  bit 
oppofa  un  danpreux  aJhfafdn,OrfilUtûkfMn 
cppojci  l'un  à  Cautrt, 

Il  ib  dit  fîgurénuBatDei  dioib  &  des  per- 
ibaaes  doin  00  iê  iortpoareo  çoaibattre«potir 

•  end^tniîred^nttres.  ^mmrnv^cMaiwKfjw... 

mais  à  cela  je  vous  oppcfc  tjite  . . .  Il  oppo  fa  de  f 
fortes  raiforts  à  tout  et  qu'on  lia  avait  dit.  Op- 
fofir  Uftm  A  ta  force.  Opft^  un*  puiffaate 
/MfifiitptiM  f  tm  puigàiM  tftmmtmdtiùoa  à 


O  P  P  î  jç^ 

Unt  autn.  Oppofer  l'amorui  d'Artjht»  i  ttlU  d* 
Fùuon»  Oppofer  P/aun  à  Ariflott. 
Oippm  j  %iilM  aiilE ,  Mettra  une  ehoâi  VIS' 
i'VÎs  d'une  autre ,  ou  en  ttlaeer  ptofieiM  dé 
manière  à  âire  COntrafte.  Oppofer  un  tramtoA 
à  une  eheminétt  Oppoftr  datu  tut  tatltait  A** 
kruns  OHx  cUifSk  ' 

Onbsu,£gnifi«aiifi*Mettr««ii«oaQeiaifttii 

pui^t  oppofer  à  Cicèron  ,  à  Démo^kknef  II  y  * 
peu  de  ftMtui  rrwder/ies  qu'on  puï^e  ^poftr  aux 

■  fUmts  Mtttquu. 

OpM>fiER,ell  auifi.téflipnHpie,&iîgmfie,  tité 
coiMrairc,fe  rendiré  «OMnÙNb  U s'efi toujonri 

■  oppoji  à  mes  deJJèins.  Ln  folUtttt  i 
tes  mts  tMnepnfeSé 

- .  Qrt  dit  «a  termes  it  PAttique^  S^tfpàfir^ 
pouf  dite ,  Déclai!er  en  fbnmiudMaàire ,  qu'on 

-•met  empêchement' &'r6sécotMni -'de  qtielmi» 

-  aâoi  tic  quelque  Arrût,  de  quelque  formaliié 
de  Jullice.  .S '4/>/K>yêr  <f  Ctxécuuon  tf  un  Arrêt  ^ 

'i  à  la  réception  X un  Oficier.  S'oppofer  à  des 
criées  ,  afin  de  djfiruir».  S'oppofer  a» Jiaatt.,  S'-ap* 
poftt  à  un  fctUé.  ^oppofer  à  in  ^tiàtl.  S'op* 
f  'flr  i  fin  dt  conferw.  S' oppofer  à  fin  de  charge. 

Oi'posà  ,  ÉE.  participe.  Deux  arméet  oppojia 
furu  à  r autre.  Deux  rivages  oppofcs.  Le  fignt 
dt  la  Balanct  tfi  Ofjnjfi  À  td»  du  Btiior^  Det 
angles  oppofis. 

Opposé  ,  -,  e  ,  ^(1  -ir'".  a-î'î.5>;f,  & fignlfic , Con- 
tr.iao,de  liitierent  caractère i&  il  le  «iir de* 
eiphts  ,  des  humeurs ,  des  intérêts  ,  5cc.  Ce 
fimt  deux  kameurt  Jin&mtnt  oppofks.  Deu^i 
caraâirtSy  dtUK  ^ria  tBamàndemmt  oppofcs  t 
Leurs  intérêts  font  tout-ilf:;:  rpr^^'f.  Ils  ont 
dtsfentimtnsfartoppofts  U-detJui.  Les  opinions' 
dt  ces  deux  hommesÂà  font  toujours  oppofétf^ 
'^En  Diaieâiqué*  Oppoftyiz  dit  d'un  terme* 
relatif  on  contraire  à  im  autre  terme.  Ainfi  le 

-  m<3t  dc//ï,  cpii  crt  relatif,  cil  oppole  à  celui 
de  phe  ;  &  le  terme  de  ch^id  cft  pareillement 
oppoiii  à  celui  de  froid qui  eft  Ibn  contraire. 

On  dit  aum  en  Diali^ique ,  que  Tous  ks 
contrairet  Jimt  *fpi^  i  mais  que  tous  les  ojrpo- 
Jls  tu  font  pas  cantniires.  Et  dans  le  fécond 

■  membre  de  cette  phrale,  0/y»e>/eeft  employé 
lubltantlvcinent. 

On  dît  au/ii  au  fubflantif ,  en  pariant  d'uoç 
•  '  ptopofilion  qui  eil  direÔement  contraire  à  uM 
'  autre ,  que  Cin  efi  jugement  Voppofe.  Et  pa^ 

-  reîHement  en  parlant  d'tm  homme  qui  eft  crun 
CdraQere  tout  différent  ô'im  autre  homme ,  on 

-  dit}  Cet  homme  efi  tout  Voppojé  d'un  tel  autftà 
OvMsiES,  fc  dit  en  Bbfon,  de  deux  pièces  ^ 

4)iMiid  b  pointe  de  l'une  regarde  le  coefftt 
la  pointe  de  l'autre  le  bas  &  l'écu. 

OPPOSITE,  adj.  de  t.  g»  U  vieillit ,  U  ne  s'em- 
]iloie  plus  que  iiibAantivemeotf  &  dans  ces 
fortes  de  phraiês  qui  codUMUcent  à  vielUiri* 
Ce  qutvoiuJiuiltan  mamtttta/itftfiHuuf^/^iù' 
fut  dt  et  qut  vous  difie^  tantôt.  De  ces  deux  kotm 
mes  ,  l'un  efi  doux  ,  ktmnice  €•  civil  ;  l'autre  efl 
brufqut  j  impétueux  &  brutal  ;  t  'efi  l'oppofiu  f 
c'efl  tint  r«fpoJâe  de  fautre. 

X  l'oppositc.  Façon  de  parler ,  qui  tient  tied 

Quelquefois  de  prépoution  ,  &  quelquefois 
'adverbe,  ^^is-il-vis.  Leurs  maifons  font fuuics 
à  Coppofttt  l'utu  de  tautre.  Lt  Chmîtau  efi  jiit 
Li  hauteur  y  &  à  Coppofite  efltnpund  bois. 

Om>SkTim.  f.  f.  &np€«beimni ,  «bftacbb 


aj6    O  P  P  O  P  U 


4[tffe^iSon  fwmdk,  Jt  n'y  apporttm ,  }t  «y  Mdfi  du»  certdaes  Iragues  un  mode  qui 

mettrai  atuune  oppojîtion.  Fous  n'aure^  aucune  lOt  à  Éiirc  qudauc  fouhait»  6c  qui  cft  (liHin- 
uppofition  de  ma  pan.  Fous  n'y  trouvère^  att-  gué  du  fubjoaâi^  L'oj^tatif  dans  noue  langue 
 9/mofitwii.  wa  point  de  ten^  qui  or  '~* —     "       "  ' 


On dh  enfermes  de  Pfatiii|iie> /Snr(«|fy»<  é^bûtfoàBûL 
im  i  mfiiUi,ei  wêhrnMmwiAmevmlh  €JlfTESL.v. 


e*  Oioifr  cntM  deiiA  ou  plnfienrs 

Former  oppojîtion  à  la pullkatton  des  bons.  Le-  choies  qu'on  ne  peut  avoir  enrcmble.  De  ces 

ver  une  oppojîtion.  Pujîjler  dans  fon  oppopùon.  deux  charges      a  opté  celte  qm  lui  ùou  la  plus 

■fmrt  i^pofaion  à  des  criits ,  à  un  tkàwt,  Ih-  Mtvttuik.  Ct  Prêtre  a  une  Cure  &  un  CeuioaU 

mander  aâe  de  fon  Ofpofàoiu  Fvrmr  m»  Ijp»  «l»  Um  ftiU  fa$  mùrUumbs  d*itx,U  fta^ 

pojhtoa  au  fceau.  f  «  V  9pU.  VmÙt  im  wn  ,  iféSk  mt  Aarwt  ,  op^ 

PPOStTlON  ,  fe  i'-r  siifî-  .  en  pariant  d'un  cer-  tt^»  U  a  été  ordonné  qu'il  opterait  dans  fx  mois, 

tain  efprit  de  contranétc  qui  ell  quelquefois  II  (ê  dit  au/O ,  en  paxlant  d'Une  fciUe  chofe 

entre  deux  perfoimes.  Il  y  a  toujours  tu  de  qu'on  eft  maître  de  prendre  ou  de  ne  pas  pren- 

^opfofùon  tntn  «u  ptrfinats.  Oppojîtion  d'hu-  are.  Foult^-wm  eut$  théup  ,9n  at  tn  voiUê^ 

mtur^  dt  JauimtM,  dtûs  Inmmmre  d'agir.  Cefi  vottt-pms  ?  ^t*l. 

—  homme  qui  a  de  t^f^oun  à  tout  U  ^  Opté  ,  HE.  participe. 


les  autres  veulent.  OPTICIEN,  f.  ixL.  Celui  qui  lâit ,  qui  enfeigne 
Opposition,  m  termes  d'AAronomie  >  fe  dit     l'optique,  «pûeftveilSdvw  Poptiqne. JSwift 
d'Une  planctc  qui  eft  à  cent  quatre-Tiflgt  de-  Option. 

grés  d'une  autre  planètft.  Lu  A%if  it  têtu  OPTIMISME,  f.  m.  Terme  didadiqae.  Nom  da 

M  Je  font  fUê  ftumdlaùifu  ^  en  ^ft^ùtm  mue  fyAême  des  Philofoptir^  ci;i  foutieonent  que 

ia  terre.  le  mieux  pofllble  le  trouve  dans  tout  ce  qui  eft 

En  Rhétorique ,  on  appelle  Oppojîtion^  Une  &  qui  arrive, 

figure  par  laquelle  ou  réunit  dinix  idées  qui  OPTIMISTE,  i,  m.  Celui  qui  admet  Toptiinifine^ 

?u-oimnteoiltndifioîrei.  UmfitUe  Jageffi.  Un  Leitniti  était  optimise, 

oltron  courageux.  OPTION.  £  f.  Pouvoir , faculté,  nf>'nn  d'opter. 
OPPRESSER.  V,  a.  Pr^llcr  fortement.  Dans  cette 

Cela  tfl  a  votre  option.  Cela  n  ejt  pas  à  %'otrt 

accept. on  ,  il  ne  le  dit  qu'en  parlant  De  cer-  Of-'.  j  i.       laijfe  cela  à  rotre  option.   Je  vous 

taines  affeôions  corporelles ,  dans  le^ueilcs  il  elonn*  l'option  de  eu  deux  (bofes-li  ^j*  vous  'em 

fimUe  qtfon  ait  ime  efpèce  de  poids  nir  Tefto-  rtf^  fapnai.  Il  nfmt  fon  tfmn  était  û  tempt^ 

mac, fur  la  poitrine, &c. /(jv/ij  y«/i/Bt  irAoyê  F^f'"'' 

qui m'oppreJ[e  t  &  quim'ôte  la  rejpiraàon.  Jeme  OPTIQUE,  f.  f.  Partie  des  Mathcmatiques,  qui 

Jens  sotu  opprejp.  traite  de  la  lumière  &  tU  s  lois  de  la  vifion> 

Oppressé, ÉE.  participe.  Traiti  d'optique.  C'ejiun  effet,  un  fecret  ^tfpii- 

'  OPPRESS  EUR.  f.  m.  Qin  opprime.  //  efi  regardé  i«* ,  de  l'optique ,  défaire  parottn  ptÏAt  ce  qm 

tomme  Foppreffeur  du  peuple.  efl  éloigné.  Entendre  tien  Coptique. 

OPPRESSlON:f.f.  Étatde  ce  qui  eft  opprcllc.  OPTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rappon  à  ia  vi- 

Opprtjfion  de  poitrine.  lion.  Qui  lert  à  k;Ylie.  Xc  mif  «flifU»  iipv 

îl  le  dit  auilî  De  l'aôiofl  d'opprimer   tC  fttreace  optique,  , 

de  l'état  de  ce  quicft  Opprimé.  Jamais  on  m  t\    H  U 

fVt^^vppreffionplutlnth'LtptlfiêtfiitM  .  SJ  MT  U  , 
ww  gnmJe  opprejfion. 

OPPRIMER.  V.  a.  Accabler  par  violence,  par  OPULEMMENT.  adv.  AvCC' OpideRCCb  U'rit 

WXAonSi.  Les putffajii  opprimeai  ordiisairement  les  opuUmment, 

foiiles.  Uit  Prince  qui  n'opprime  point fet  fijfttt,  OPULENCE,  f.  f.  RtcheUe ,  aboo&noe  de  bicnsJ  ' 

Diutpun'a  ceux  qui  opprinuM  Ut  inatems,;  '  Cnuuk  «jpnkneu  L'tpulence  de  ce pays-U.  lltfi 

OrPBtM  fc ,  iE.  participe.  JUuu  t^àmu,  Fhm  dans  l'opulence ,  dans  Co- 

OPPRORRE.  f.  m.  Ignominie,  honte ,  affront.  pultnu  dê  uutes  chofes. 

Grand  opprobre.  OppnAretumU.  Souffrir,  en^  OPULENT,  ENTE.  ad).  Riche  ,  a])00dant  co 


■durer  un  opprobrt,  det  tgpnim.  Ugtnmtt»'  l^'cns.  Cet  homme  ejl  devenu  tf»kHt.  Il^riekt 

»*n  d'opprobres.  &  «fitUnu  OjntUnt  en  Umi  ,  M  mrgint ,  &c.  le 

On  dit ,  qu'{//t  htmm  tjl  V  opprobre  dt fo  jm.  emmmt  rtnd  Ut  -nlUt  optdâittt.  Cejl  uni  ma't- 

Itort  ^Jcfd  ma  fon  ,  dugeare  humain ,  pour  dire  ,  J<"^  ^'ei:U::::. 

-qu'il âit  honte  à  ia  i»tioii,àiâ  naiiôay  au  OPUNTIA-  t.  f.  Plante  qu'on  appelle  au/G  Fi* 

score  huataîik  guier  d'indt.  Ses  feuilles  qui  font  fort  époÛèt  i 

On    B  Muâoitdesiadneslotiiqtt'ooksinetcntecrey 

av  KpjdoUmt  d'antres  finnOes. 

OPRAS.  -C  m.  Titre  des  grands  Seigneun  du  OPUî»CUI^-J  ™:P«^^!t  ""vrage  on  matière  de 

Boyauma  deSiam.QalelaM»eiiffi^«  ^.  ^"'^V"'"''  ^^l'^'f  H^'^'' 

7««H«««Hi«.wiijRiHiinv«uuyx««.  Opujculejceptique.  Lts  opufcules  de  PbomfKlf 

^    p    ^  Ji  *  itù^  dtim  tfpttfotUt  trit'tmatih 

OPSIOONE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didafilquc  ,  O  R 
qui  fe  dit  de  ce  qui  cA  produit  dans  un  temps 

po(kénar.ZttduunùiUnts''^ifdlBÊtt!jt  OR.  Particule  dont  on  fe  iërt  pour  lier  un  di£i 


Jiff-  cours  i  na  autre  Or^ptarmtiàr  à  ttfut  mon 

O   P   T  di^. 

Or,  eft  au/Iî  une  particule  qui  fert  à  lier  une 
vFTATIF.  C  m.  Terme  de  Grammaire.  On  ap-     propoiîtion  à  une  autre  ,  coouae  b  mineure 

d'un 


O  R 

lïtatt  afgDmeat  à  la  majetire.  h  jkg^  ^  hoi-. 

mae  :  »  So€raU  tfl  fage  y  ou  ,  or  «fl-il  qut  5«- 
amtdtfi^  :  tlonc,&c. 

n  feit  auflî  de  particule  qui  exborte  ,  qui 
convie.  Et  (kns  cette  acoeptUMl,  U  n'eû  que 
du  diicoiirsÊunilier.  Or  Mtis-mm.  Or  fus  cam- 
\- mtiifotu  noùft cwngi.  Or  fi ,  Monfitir. 
VR.  f.  m.  Métal  jaune,  le  plus  précieux,  le  plus 

Sarfàit ,  le  plus  duftilc  &  le  plus  pcfant  de  tous. 
^onOT.  Vrai  cr.  Faux  or.  Or  pur.  Or  fin.  Or 
ék  dmat.  Or  d*  covptUt.  Bas  or.  Or  ^Ailima- 
'Miu.0riviiigt^iuMear^OrdttMin,0rde 
iBhagrie.  Or  prUc.  Pdillaus  (Tor.  Grains  d'or. 
Satk  d'or.  Puudrt  tfor.  Min*  d'or.  Fondre  dt 
Tor.  Épurer  l'or.  A^jineur  £or.  Or  tn  lingot.  Lin- 
Mot  d'or.  Or  mis  «a  aum,  EmhMir  m  or.  Or 
^lUÙUL  S^mt  dt  Pon  ÉMmr  d^or.  Or  battu. 
Or  tn  ftmllt.  Or  dt  coquille.  Or  trait.  Tireur 
d'or.  Or  mat.  Or  hruni.  Or  moulu.  Écriture  en 
lettres  (for.  Un  marc  d'or.  Une  once  d'or  ,  &c. 
'Cela  fe  vend  au  poids  dt  l'or,  plm  tktr  que  Cor, 
\  L'on  a  ptfl  ctU  jufit  comm  Cor.  Cttto  mifoÊk 
hùU ,  cr  n'^  f «V  &  a^ur.  Filets  d'or.  Çhaîiu 
vor.  Agra^  d'or.  Botaon  d'or.  Épit  à  garde 
d'or.  Tout  cela  éto'a  d'or,  de  pur  or.  Or  maffif. 
Étui  y  manche  de  cpuUaUp  6'c.  garni  eC or.  Ecus 
dCw.  Louis  d'or  dt  poids.  Cela  vtuu  cent  loitis 
ttor.  MidaiiU  tCor.  On  n  dittU  Far  iégtr,  (or 
éCAUtmagrit. 
Pr,  fipnlhc  pli  s  particulièrement  De  la  mon- 
ooie  d'or  »  dc$  efpcces  d'or  «  par  oppqûtioo  à 
ieeilks  qui  (ont  d'argent  ou  d'autre  nai|>  Uafn 
fayi  tout  m  or.  il  ehtrti*  dt  F&t  ftm  fmitài 
fon  voyage.  Dtmunder  de  For  pour  dt  Fargtnt 
Uartt. 

0R,  fignifie  fîgurcmcnt  Riche(rc ,  opulence.  L'or 
^Ùpplie  fouvtnt  le  mir  'tu  &  la  beauté. 

On  dit  iig.  6c  ifam.  Jtntfiim  ttbf  tti  fwr 
or  ni  pour  argent ,  pas  pour  tout  tor  dm  monde. 
On  dit  d'Un  homme  fort  pécunieux  ,  qu'// 
c  des  monceaux  d' or.  Et  famiUèreuuait ,  qu'// 
^  tout,  coufu  eCor. 

On  dit  figurémeot  &  fàmlllcrenient ,  t^Unt 
ttkofe  eft  de  For  àé  harre^  pour  dire  ^  que  Cèft 
unechol-  dont  on  aun  de  l'aigiGat  eomptut 
«^[aand  on  voudra. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  ferviable,  om- 
tienx,  d^iu  ctNnmerce  aiie  &  agréable*  ttue 
CVjjf  kn  hënmt  qtù  vaut  fon  pefant  £ét.  u  il  Ib 
|£t  encore  S\ln  fubaltcme ,  d'un  doAeftiqilB 
laborieux  &  attaché  à  fes  devoirs. 

On  dit  figjiirémeat  &  familièrement ,  quTit 
AeflHM  dk  d'or^porU  d'or,  tiditt  ficoifier ,  que 
Ce  qiinl  ditèftnp  &  nnonalue.  Et  on  ap- 
pelle prt;niîairemeiit.  Saint  Jean  touche  d'or  ^ 
Vn  homme  qui  (fit  toiljours  fa  penfée  franche- 
ment &c  {àns  égards. 

Ondit  praverlMalefflent,  tuu  a  fgd  rtiaU 
iF'tft  pas  or  'f  pour  Stéé ,  qiiè''pMt  ce  qiû  a 
l'apparence  d'être  bon ,  ne  l'eft  pas.  Promettre 
des  monts  dor ,  pour  dire ,  Faire  de  grandes 
{iromciTcs  .promettre  de  grands  avantages,  de 
«ands  biens ,  de  grandes  richefies  :  Et  qu*// 
ftsu  faih  un  pont  tor  à  C ennemi.  VOyez  PoNT. 
Ôr  ,  le  dit  aufli  De  ce  fil  d'argent  doré  dont 
font  faits  tes  paiTemerts ,  galons ,  dentelles ,  cor- 
dons ,  rubans ,  &c.  Or  di  Milan.  Or  dt  Paris, 
Dentelles  dor.  Clinquam  d'or.  Frangt  eC or.  Cor- 
don  d'or.  Toile  a  or.  Drap  dor.  Fonds  ePor,  Ot 
Mb  Frife  d'or.  BroiU  /«r«  Bndi  dTtft  Mn^ 
JOme  Ui 


O  R  A 

dtrU  tor,  P^ltmùs  £or  6  £argau.  En  cè 
ifais  on  On  M  d^inJn  For  &  C argent , 
pour  dire ,  qu'On  a  défendu  de  porter  des  étofl 
tes  ,  des  dentelles,  &c.  tiâucs  de  âi  d'argent 
doré. 

Oft  ^ovLV.  ypye{^  Moulu. 

Qr  blanc.  Foy^  Vt.lL.TtkÉ.  .  . 

Or  ,  fc  dit  poétiquement  De  certaines  chofti 
qui  font  jaunes  brillantes.  L'or  de  fes  chc 
yeux.  L'or  des  moijjons. 

Les  Poètes  ont  appelé  Ap  d^or-,  BteU  d'orjf 
Les  piemiers  temps  dn  monde ,  on  les  hom- 
mes vivotent  en  paix  &  dans  l'innocence  Ft 
qitand  on  veut  marquer  un  règne  heureux ,  un 
temps  heureux  ,  on  dit ,  UnfiSUiFir.  Ct  Printà 
hous  ramtaera  U Jîiclt  d'or. 

On  dit  aîiffi  poetiauement  ^  Des  jours  fS& 
dor  &  de  /où ,  pour  aire ,  Des  jours  helircux. 
Ôa ,  eft  un  des  deux  métaux  qu'on  emploie  dans 
les  armoiries,  &  qu'on  peint  ou  avec  de  l'or, 
OU  avec  du  jaune.  On  les  diflingue  par  des 
.  pirints  dans  h  Gravure.  // pom  <Cor  à  la  tour  di 
gmnUs.  Il  poru  un  lion  d'or ,  trois  aigles  d'or. 

Les  Chimiftes  appellent  Or  potailt  ,  Une 
liqueur  qu'ils  difent  être  de  l'or  diffoas  radi- 
calement par  voie  de  chimie  ,  &  qu'ils  pré- 
tendent mt  très- efficace  pour  la  fknté. 

Les  Aftronoq  ws  te  les  Chrooologifies  ^ 
plient  ffomht  d^or^  Le  nombie  dont  on  Ci 
lert  pour  marquer  chaque  année  du  Cycle In^ 
mire  ,  qui  eft  une  révolution  de  dix-neuf  an» 
.  nées  «au  bout  defquelles  les  nourellesAcpl^ 
,  |ie»]ine«ren)inbentàpcupeèsaumême]oiir 
tckhmihneheuK.Cettiannii  tyGi  ;  le  nomki 

dorefl  14, 

OR-SOL.  f.  m.  Terme  de  Banquier,  qui  fignifiè 
Le  triple  de  la  femme  àWBcèe.  Qaatrt  etnti 
knu  dor^ol  talent  dam^  oua  Umt  loMiMMi 

Ô  R  A*  , 

ORACLE.  C  tn.  Réponfê  que  les  Païens  s'îma- 
anoicntfecevoic  de  kuts  Dieux.  Lu  OnàeU$ 
Minr  pribuktmtni  mnKgns.  RenA*  des  or»i 
des.  JSxpliquer  un  oracle. 

nfe  dit  auffi  De  la  Divinité  même  qui  ren-' 
ètÀi  des  oncles.  Confulter  CoracU.  Aller  à  Coi, 
rade,'  L'oracle  efi  muet,  L'oratU  wmt  fiiMtm 
Oracle,  fe  dit  figurément  Des  déciflons  d(Ai- 
nées  pHf  des  perTbnnes  d'autorité  bu  de  iavoir. 
Ses  difours  font  des  oracàs.  Les  riponfts  des 
grands  Princes  font  des  oracles.  Les  aphorifmes 
itfy^trau  fins  des  oracles  dans  U  AUdiànei 
Il  tt  dh  eœore  iîgiu^cment  Des  peribnnetf 

énêmes  qui  donnent  ces  fortes  de  décifions.  Un 
tel  efi  un  oracle,  Ctfi  fon  oracle.  Cet  homme^^i 
tjl  Coraele  <ft jfajwy»  /îirtf w»hB<  î ,  Oyei 
.  tfl  nh  oracle,  .  ^  . 

Oracle  «  fe  dit  auffi  figurément  Des  réMi 

énoncées  dans  rÉcritiire-Sainte,Ou  déclarées 
par  l'Églile.  Les  oracUs  de  La  Sainte  Écriture, 
Les  oracles  des  Prophètes.  Les  oracles  divins, 
L'ÊMe  prononu  fes  oracles  dans  les  Conàlesi 
ÔRAGK.  f.  m*  Tempilte ,  reot  impétueux ,  groffé 
pluie  ordinairement  de  peu  de  durée ,  &  quel- 
quefois accompagnée  «le  vent ,  de  grêle ,  d'é- 
clâirs  &  de  tonnerre.  Grand  or^ge.  Furieux 
oragt.  Il  s'éleva  un  orage.  Sauvons-nous  avani 
^  Coraa  vienne.  Nous  anniU  dttoingt,  NouS 
ttimiu         M  grand  ongt*  St  mtttrt  A  Mh 
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nn  it  Por«gt'l.'antft  ft^a*  Utatàt.  Unormt  ORANGEAT.  f.  m.  Efpccc  déconfiture  sèche 
Jtidmt  A  dt  tttUÊtm.  lAtnge  a  «nvi  fir     &ite  de  petits  morccatix  d'ccorce  d'orange,  Oa 
4:ttu  contrit,  U  M  iîifi^it  ftnaudgrt  ia vrntt     appelle  aufTi  Ord^;^v<tf^,Ccminesdn^fiûns 

^  Coragu  d  ccorce  d'orange. 

Biedit  figurcment  Des  malheurs  dont  on  ORANGER,  f.  m.  Arbre  touiours  vcrd  ,  ^ 
cftiDeiiaoé,d«$di^p(ftcc»^u>lùrviaiineitttout  porte  des  oranjgcs,  lie/ <)nti^.£^a«a/^^(iraM« 
à  coup  yioH  dans  ks  s^^res  ptibti<[iies ,  ibît     pf^  Dêiwir  fins  Jts  tmoÊgirs. 

dans  la  ibatunc  dci  particuliers.  //  a  dàourni      t^trs.  TailUr  des  oranprs. 

d'iMogémir /u  priuLni^i.  Il  j.  t'ffipi  l'orage.  LaiJ-  ORANGERIE.  1. 1.  Lieu  fermé  âc  dciHnâ 

fu  paUir  rorasç.  Conjurtr  fomge,  y  ferrer  &  mettre  à  couvert  des  orangers  en 

11  ledit  wmiDes  reproches  &  des  wmjfùi-    caiiTe  ,  <!« peur        negelent.  //  a  jait  btbir 
temaa  que  l^n  efibie  de  h>  paît  de  6»  Ib*     tore  Mb  wimgtfit.  Unt  onnetrU  t un  garnie, 
péricurs.  f-'o:re  ph^  cj!  fvrt  ta  mAw,  yont  mt-  ORANCEfirF. ,  lu  t!it  aufTi  Du  lien  cTi.n  jardin  où 
in  gr.t/:d  orûije.  les  orangers  ibiit  placei  pend^int  la  belle  iâi» 

ORAGEUX,  EUSE.  udj.  (^ui  caufc  de  l'orage.  Ion. 

ycnt  orageux.  Quelqueibtf  il  fignifie>  Siqet  ORATEUR,  f.  m.  Celui  qui  compofe,  ^i  {mto- 
aii.T  orai;es.  Mtr  crageafi.  nonce  des  harangues ,  des  difcours  d'eloquen- 

Ori  I  I  aiilT! ,  Titiips  orjgeux  ,fjijôn  oragtuft  y      ce.  Orateur  éh^ ne /i t.  Orateur  wUrnc-zir.  Un  jroi.i 
pour  dire  »  Un  temps ,  une  iâifon  oit  il  arrive      orateur.  Il  ttefl pas  orateur.  On  trait  d'orauwr, 
onUaBirement  des  orales.  Et  on  dit  figuré-        On  appelle  Cicéron  par  exceUence ,  £"0111^ 

tacCiX  tUnt  CotiT  or.v^:v<!  .^oi.t  [!i-e  ,         Coirr  l'-w  Romain  ,  h  Prince  Jts  Or.i!!;-'^. 

OÙ  les  intrigues  cjiilcnt  do  révolutions  ire-  ORATOIRE,  jdj.  do  t.  g.  Appartenant  à  i'Ora- 

qucntcs.  teur.   L'art  oratoire.  Figin  OMCDÏTC.  I^9»n 

OKAIM)N.  f.  f.  Diiceun  ,  affemblMe  de  pin-  omoir».  S»U  oratoirt. 

fieais  paroles  langéea  avec  otdre.uioe  A»,  ORATOfRE.  £  m.  Petit  lieu  dn»  tue  sntfim 

il  cfl  terme  de  Grammaire.  Combien  y  a-t-il  de  deftinc  pour  y  prier  Dieu .  Petit  oratoire.  Il  a. 

parties  dorai/on    Le  foUciJ'me  e^  itn  vice  d'otvi'  fait  un  oratoire  dans  J'on  eahinti.  Il  itoii  retiré , 

jôiu  Le  folécifme  efi  uti  des  vices  de  toraifiiu  v^nmidam  fon  oratoire. 

Oraison  ,    dtf  auiii  d'Un  dilcoiin  d^ékxpMaoe  Oa  appelle  en  France ,  La  QumœatU»  d^ 

compofé  pour  6tre  prononcé  en  pubfic.  Une  tOrattan  ,  Une  Congrégation  #EcdéfifiiB' 

trat/bn  doji.i  U  genre  dcrnonfhdtlf.  Vexorde  efl  gucs  établie  au  commencement  du  djx-fepticme 

«OC  dts  partia  de  l'ora^on.  Les  oratjbas  de  Ci-  uecle.  Let  Pires  de  fOratout.  Il  eji  Prêtre  de 

êkm,  ù*  oraifoas  it  Dim^làm,  ék  tyfiàt ,  r  Oratoire.  On  appelle  audi  Oratoire ,  La  mia- 

£lfacrau.  H  eft  à  remarquer  que  ce  mot  ne  fon  êc  TEglifc  des  Pères  de  la  Congrcgatioti 

fc  dit  que  dans  le  didaftiquc ,  ou  en  parlant  de  l'Oratoire.  Tai  éti  cetaatinà  POratoire,  J'ai. 

des  dEcours  des  ar^ricns  Orateurs;  &  aujour-  entendu      M  i ^t  ^  le  Sermon  à  l'Oratoire. 

dfhui  Oraifon  n'eft  plus  en  vSèg9  dans  ce  ORATOIREMENT.  adv.  D'une  manière  ofs- 

fieas-U ,  qu'en  pariant  dce  dilboiirs  ^  Ton  wtre.  CUt fiHtvrMinmmt.  C^parUrtimi' 

prononce  à  h  louange  des  moTts  «  &  «juTon  ■  rmatt, 

nomme  Oraifons  Funlbres.         ^  O     R  B 
Oraison  ,  fe  dit  communément  d'Une  prière 

•diciiiie  à  Dieu  on  aux  Saints.  Ora^vtcale.  ORBE.  adj.  de  t.  g.  Tetise  de  Chirurgie.  Il  n'a 

Oret^hn  urnub.  Feùn  toraifrn^  fmt  «nti/hn.  guère  d*u(ii»e  que  dans  cette  phrafe,  Coup  orbe. 

Être  en  orjifijn.  Se  mettre  en  oraifon.  Aller  à  qui  fc  dit  d'Un  coup  qui  n'entame  pas  la  chaîr  , 

i'oroifou.  LoratfiM  Do'umitate,  L'oraifoit  dt  la  Qiais  qui  fiùtuoc  grande  contuûon,  une  grande 

Mef{.  L'antienne  O  l'i.rjifon  de  la  yitrft,  oeurtriflure. 

■  (Tm  tel  Saint ,  &e.  Lhn  korailhas.  Er.  T(rrmc$  de  Maçonnfcrie  ,  on  dit ,  Un  ttsttr 

ORALE,  ad),  f.  Qui  paffe  de  bouche  en  bouche.  orbe ,  pour  dire  >  Un  mur  dans  lequel  il  n'y  a 

11  n'a  Kuercd'ulagc  cuie  dans  CCS  deux  phr^iles,  ni  porteUlt  falStlCl.  ImmrdtaUt  geai^tfl 

Loi  orale ,  tradition  orale  ^  qui  Signifient*  Une  oiit. 

Loi,  une  tmdttioii  non  écrite  »  nak  qtit  fe  ORBE.lt  m.  Terme  d*Afliwioiwie.  L'cfpace  que 

tranfmec  de  botiche  ?n  îioticbc  parcotirt  ime  planète  dans  toute  l'étendue  de 

ORANGE,  f.  f.  Fruu  àt  pcpin,  tort  rorn! ,  de  cou-  îbn  cours,  fo-trc  de  Saturne.  L'orbe  de  Vénus. 

letur  iaui-K  doré,  d'odeur  agfé.iblc  ,     qui  a  Les  Aftronomcs  appellent  le  chemin  Cjuc  !j 

beaucoi^de  jus.  Ofatmedvuce.  Orange  de  For-  terre  ùàx  lous  les  aos  autour  du  Solal,  Li 

tUfftl.  {/ran^  aigre.  Ptlitt  or»n';e.  Orange  de  grand  alte  Je  la  tmt. 

ta  Chine.  O i\iage  confite.  Du  jus  d'orange.  Un  OKIîICX'L.'SlÎKE.  adj.de  t.  g.  Terme  didaflîque. 

houquet  de  jieurs  £  orange.  De  la  pelure  ^  défi-  Qui  di  rond,  qui  va  en  rond.  Figure  oriiiu» 

éant  ^orange.  U  y  a  dti'Miamtt  amir»  àlt*m  Uirc  Mouvement  orbiculaire. 

^^KfSiades.  ORBlCUI^AfilEMEMT.adv.EaioiMi. 

OKAIIG&,  ÈB.  adj .  Qui  eftde  coulear  d'orange.  ORBITE:  f.  f.  Tertne  <fi&£K^.  La  route ,  le 

Du  ttff^ttas  oiurr^:,  D.s  rubans  oranges.  Les  chemin  que  décrit  une  pl.mctc  par  fon  moi:- 

maatmux  dt  cùtmont*  des  Chevaliers  de  l'Ordre  vemcni  propre.  L'orbit*  de  Saturne  y  l'orbue 

'  du  Saiat~£fpritjhnt  doublés  d'un  nhitrt  orangé.  deJup^^tK. 

Hiéprendaufli  ful>rtar.tivement. ///j//r  «f-  En  An;  trémie  ,  on  zçpclle  L'orbite  dtfaU g 

krde  f  orangé  avec  tes  a>idiurs-là.  L'orangé  tjl  La  Q&wilt  dam  laquelle  l'œil  eft  placé* 
ur}e  fiefU  couleur. 

ORAN<.EADE.f.f.  Sorte  de boilfoo  qui  fefiul  O    R  C 
m  da  jtu  d^Mallgfl^  éi.  fiierc  iC  ée  FeM. 

AMfsA/VrMfwiyk                       '  ORCAN^TE.      Haine  qa'oo  1111$»  pirnit  Ici 
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Afférentes  efpèces  de  Buriofe.  &  ndne  cft 

rouée.  Les  Apoticaires  &  Tes  Parfiimciirs  l'em- 
ploient pour  donner  cette  couleur  à  quelques- 
unes  de  leurs  préparations.  EUe  iert  aum  aux 
Teintunecs»  Iroxcanèts  cft  afiiiogoiie  »  fie  «v 
tête  le  «OUI»  de  ventre. 
ORCHESTIQUE.  adj .  Je  t.  g.  (  On  prononce  Or- 
k^iûut»  )  pris  lubibntivement.  Terme  d'anti- 
q»w.Ceiiiotâré  dn  grec  défiaoeuo  des  deux 

Îstres  principaux  de  la  Gymnanque  ancienne. 
'oTthifii/jut  tmhraffôU  tout  et  qui  avait  rapport  à 
la  Janjt  &  à  Ctxtrc'ut  Jt  Li  paume. 
.ORCHESTRE-  f.  m.  (On  prononce  Orkcjîrt.)  C  c- 
toit  dans  le  théâtre  des  Grecs  k  lieu  où  l'on 
.  .  dmfiitt  ;  &  dans  le  tfaiâtrc  de»  RoiiKuns*le 
Ceu  où  ie  plaçoient  les  Sénateuis.  Ceft  pnd.. 
nous  le  lieu  oîi  l'on  place  la  rymphooiiC  * 
qui  lepare  le  théâtre  du  parterre. 
ORCHIS.  r.  m.  Plante  dont  les  feuilles  reflèm- 
-.   liknt à  cdUcs  de  rOlivkr ,&  doatles  nànea 
Ibet  dtiK  tubeiculw  4c  lî  fofow  des  olives» 
•  Onles 
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qui  appanient  «tmcllenieiit  le  connoiflance 

des  affaires  civiles  ou  criminelles  :  &  on  les 
appelle  ainii  à  la  différence  des  Juges  de  pri- 
vilège ,  ou  de  ceux  qui  font  établis  par  com- 
minion.  //  dtmmtU  fin  wam  purdtvmt  fit 
Jugts  ort&mm. 

On  appelle  dans  Ici  f.coles  de  Théologie , 
Majmn  ordinaire  ,  Minturt  ordinain  ,  Certai- 
nes Tbèfes  Gue  les  Bacheliers  libnt  Obligés  àt 
fiMRBur  pendant  leur  lieeooe»  ' 
OliDiNAiRE  ,  employé  iùhibniivemetit,  findfie. 
Ce  qu'on  a  accoutumé  de  fervir  pour  le  re- 
pas. Il  tiau  un  ion  ordinaire.  Un  ptiit  orilm 
mÊÔru  Si  nous  vouUi  ma'npr  cht7  moi ,  nous 
mtmgtfons  mm  arJmtin,  Ordûuun  bmmeis, 
li  m  fait  ptunt  ^«nEimn       bà.  Vormamn 

de  cette  Auberge  n'ejl  pas  mauvais.  Il  n'a  qu* 
dmx  plan  à  j'on  ordtnairt.  St  contenttr  de  l'or» 
éùmru  Rtnforur  Cordinairt.  Rttranchtr  fon  or- 
dinairt.  Dimumtr  fin  ordiaair*,  Sm  ordiaair* 
tfi  la  pikt  de  ha^. 

Il  le  prend  au/Tî  pour  La  merurc  du  \\n 
^u'on  donne  par  chaque  repas  aux  valets.  // 
«  *u  fin  ordinaire.  Et  pour  la  mefure  d'avoiae 
«l'adonné  klbir  6c  le  matin  aux  cbeVaux. 
Mon  ektwil  m-*4t  ta  fin  wdmairt? 

Il  fignifie  auffi  ,  Ce  qu'on  a  actoutumi?  de 
faire ,  ce  qui  a  accoutumé  d'être.  Ne  vous  tn 
ètoruU[  pas  yC'tjl  fin  ordinaire.  Il  fait  ttUe  chofi 
à  fin  ordinaire.  L'ordinaire  d*  la  fafHlâCt  ^  e't^ 
de  Juger  des  ekofts  par  lès  apparmea,  Ctf  ter^ 
dinatre  dis  Princes  d'en  uftr  ainjî.  Il  e^  fni  nu- 
diffus  de  i'ordmatre  des  hommes.  Il  efl  au  Jef- 
fus  Je  Cordinairt. 

On  appelle  VoreBntàn  dt$  Gutrm  ,  Un 
ceitaianndstofcfi-petir'pbyer  la  Maifon  du 

Roi  ,  les  CommiiTaires  des  guerres  ,  &  les 
Coropaepies  de  Gendarmerie.  Cela  t^  aiïiffU 
fur  l'orthaùrt  its  pmtt\  ^  Tr^mt  éttet» 
elinain.' 

On  appeHe  Orimmn  dt  U  Mt^e ,  Les 
prières  que  le  Prêtre  dit  à  b  MeW'flC  <{in 
ne  changent  jamais. 
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ORD,ORDE.  ad).  Vilain,  fak.  11  eft  vieux. 

ORDALIE,  i,  {.  Terme  qui  défi^nc  une  des 
épreuves  en  ulâge  chez  les  anciens  François , 
MUS  le  nom  de  Jugement  de  Dieu.  C'ctoit  l'é- 
preuve par  les  élémens.  OnendifttngWMt  de 
pluûeurs  fortes. 

ORDINAIRE,  adi.  de  t.  g.  Q  ui  a  accoutume 
d*vtre>  de  ie  tiare,  qui  arrive  fouvent.  ion- 
duite  ordinaire  de  la  Providence.  L'état  ordinaire 
dtt  «ht^iulÊt  umn  ordincùft  de  la  nature,  L'rf' 
fa«téimàrtieÙBa  cauft.  L'ufage  orSnmn.Lt 
langage  ordinaire.  Lt  fort  ordinaire  des  hommes. 
C^i  fa  conduiu  ordinaire,  fa  vie  ordinaire ^fts 
difcûurs  «rSaàitSjfa  mâtin,  fin  proeidi  or- 
dinaire. 

ORDtNAtRE,fignilîe  auin.  Commun,  vuk;aire. 
Cefi  un  homme  fort  ordinmn.  S0ri$  «nmwm» 

Ptnjce  ordinaire. 


On  appelle  Qutjlion  ordinaire,  La  gêne  la  Ordinaire,  fcdit  de  l'Êvéque  Diocélkin.  7^ 
moins  rude  qu'on  donne  à  im  aoca£6pcnir  lut  s' tp  pourvu  pardevant  l'Ordinaire.  Il  a  pris  fon 
Éure  dire  la  vérité.  vifi  de  l'Ordinaire.  Il  a  été  pourvu  par  l'Ord'im 

On  tilt  en  termes  de  V.\h'y.  ,  Rn^voir  Us  nain, 
pûrtits  ea proM  ordinaire , ou  iimplctticat ,  Re~  ORDINAIRE,  fe  dit  auf&  Du  courrier  qin  part  it 
enmren  pnxis  ordinaire y^om  mit,C3fmSet  ■■  certains  jours  précis.  L'ordinaire  dt  fymi,  Jà 


une  afiiiire  criminelle. 
Ordinaire  ,  le  dit  auffi  Des  Officiers  de  la  Mai- 
Ion  du  Roi,  qui  ont  droit  de  Icr  .ir  toute  l'an- 
née ,  au  dë&ut  des  Officiers  oui  font  en  quar> 
der.  Maîtn  d' Hôtel  ordineùn.  AÙdedn  orttmnht. 

îl  Te  t!it  a.ifFî  nc<;  Confeillers  d'État, pour 
marqu-jr  a^u'il:.  >jrit  tcance  au  Conleil  toute 
l'ann  L^e  ,  a  U  différence  dtt  iéottùtt*.  Cm^I^ 
ler  d'Etal  ordinaire. 

U  fe  dit  auin  De  quelques  OScwnt  de  la 
Maiibndu  R'^'i  ,  quoiairih.-  r.c  llT-ecnt  que  par 
quartier.  Maure  des  Ke^ue'/es  ordinaire.  Gentil- 
homme ordinaire  de  ehe^  le  Roi.  Et  l'on  dit,  Or- 
dittain dtlamiffique  du Roi,p(Mt déûgner  un 
Mufiden  de  la  mufique  du  KoL 
Ordinaire  ,  cft  auffi  Un  titre  qu'on  donne  aux 
Afflbaflàdeurs  qu'on  envoie  réiider  dans  une 
Cour ,  &  à  certains  Officiers  de  guerre,  .^m- 
.  haffudatr  tirdintin,  CommiSain  çtdinmn  dt$ 
.  Çimw.  CmtittfflAt  wémZ*  dt  fjM^ 
pn  -appelle  Jug^.fnimmns  ,  hs$  Ju||bs  à 
.Tome  IL 


vous  écrirai  par  le  premier  ordinaire. 

Il  fe  dit  aiiflî  Du  jour  dh  ce  courrier  ptnt. 

Je  vous  écrira:  au  p^cnic--  i-a\r]j:-^.  l:  •  ::tffc 

trois  ordinaires  fans  que  fou  eu  de  vos  nou- 

nlUi. 

On  appelle  Orjinaires ,  au  pluriel  ,  Les 
purgatiorui  ordinaires  des  femmes.  Quand  les 
ord'tnaires  viennent  aux  femmes.  Quand  les  fem- 

•  WU'WU  Imn  ordi/tairts.  Quand  Us  femmes  per- 
dait teurs  enSnairts  ^  elles  fiât  fujettts  i  dt  givn- 
des  maladies. 

À  l'ordinaire,  adverbial.  Suvant  la  manière 
accoutumée.  TnMr^-iMld  ftnénmn.  JÊteàm» 

m«dt^  mU  à  Vmdintir**  * 
t^OiuiiMAïai/advwInal.  ^lA»  i(Mve«t.i7^ 

dinaire  il  éiuJii  fept  fteiirei,-Olifi  f^UU  dPt^ 
dinaire  d'avoir  trop  parlé.  ■ 

Poi/R  L'oRDiNAiiis.  MVAlnaL  11  m  fe'  qrfilBe 

fais  que  D'vdiamn^  "  >  ' .        -  ' 
ORI>lNAiRSMIllT.'.ifilv.'  D^oidbwe ,  Mur 
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ORDINAL,  adj.  Qui  regarde Poidre  duttle^ 

les  chofcs  font  r.m^cti.  H  ne  Ce  Jit  qi:c  des 
nombres.  Pnmier ,  Jtxitnu ,  «luuini ,  Ju'U  dts 
nomhrts  ordinaux. 

ORDINAND.  1.  m.  Cfbji  «li  6  prà«ote  àl*Ê- 
vdqœ  pour  être  prohiQ  nnc  Orares.  Eximi' 

ncr  Us  orJinanJ\.  line  fe  trouva  pas  un  orjinanj. 
ORDINANT.  {.  m.  tvêque  qiù  çonfcre  les  Or- 
dres (acres. 

ORDINATION.  {.  i.  Aâion  de  confL  i  cr  les  Or- 
dres  de  PÉglife.  Cefi  un  ttl  L  .  ,  ,  v  ./w  a  fait 

Ferdination.  Il  s'efi  prifintc  k  forJinjiion 
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.ÇRPQf  i'.  m.  Mot  emprunté  du  latio,  qui  £011. 

fQis,pourfignSer  un  petit  livret  qui  s'imprime 
tous  les  aas  à  PuCige  des  Eccléiiafiiqucs,  & 

2 ni  contient  la  m  inière  dont  fc  doit  faire  Tof- 
cc  de  chaque  jour.  J'ai  jjAn^JIÊ.mi9t^M 
perdu  mon  orJoypréte^-imS^éVK 
PfippNNANCE.  f.  f.  Dirpofirion ,  arrangement. 
L  ordonnance  d'une  hjiMiît.  La  troupes  mur. 
choient  tn  telle  ordorwanct.  Vordoniisnce  d'un 
tableau.  L'ordonnana  d'un  Potmt  ^'ujut,  L'or- 
donnanu  d'un  hiàmtnt.  Ce  dtfftin  ,  (4  tahleau , 
et  tdtimtnt  font  d'une  belle  ordonnance.  L'or- 
donnunce  ejl  bien  entendue  dans  ''f  '•tbltMi,  Uor 
.  .  éoaojinte  d'un  fejVin.  L' ordonnance  «TwAdÂr. 
,      Il  ûgnific  au£ ,  Règlement  Ëut  par  une  ou 
plufieurs  perfonnes  qui  ont  puilTancc  de  le  &ire. 
Ordonnance  jufit ,  injuftt ,  utiU ,  inutile.  Ordon- 
nance difficilt  à  obftrvtr.  Fain  ^tf  fT^ppmtgr 
Publier,  affitktr  wu  ordomumcHÛtëmÊniàAt 
:^,^p4tftfiY^M*»du  Magijlrat,  de  l' Intendant, 
i*  Jû^  commit  A  r'mftruSion  dune  affaire.  De 
.   fordonr.a'ut  Je  nous  Commiffairt ,  &c .  Suivant 
f  ordonnance  d'un  ttl  Jugt,  Uftut  tiffiltrdt  uttt 
ordcntianc*. 
Il  fe  dit  partiailièrcment  des  Lois  &  Conf- 
.  ,   titutionsdu  Prince  Souverain.  L' Ordonnait  de 
S,  Louis,  La  Ordonnances  de  Françw  L  Les 
Ordonnances  de  Louis  XIV.  V Ordonnance  d'Or- 
Umhs.  L'Ordonnance  de  Bltns.  Garder  y  oiftrver 
Us  Ordonnances.   Interpréter  les  Ordonnanus. 
Contrevenir  aux  Ordonnances.  Lu  ftl^ikmv  Ju 
Ordonaaiiefs,  _  -    .  .  .        1  *^ 

0^  ,^  m  tçrmcs  de  Palais ,  Ordonnances 
royattx ,  en  parlant  au  pluriel  des  Ordonnances 
de  nos  Rois. 

Ordonnance,  fe  prend  quelquefois  au  ftm. 
Ker  ijjip ùm coUeQif  pour  toutsslcr^- 

4flllf||^0Vi-^  j;énér;il.  CJa  efl  contrain  ifOr- 
,  dmmknet,  Ju^ir  jui\.ini  i' Ordonnance.  Étudier 
.  COrdonnance. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  d'Un  homme 
,  qui n'aqueles meubles abfohiment néceflaires, 
.  &  que  l'Ordonnance  défend  d'excciiier,  qu'// 

^  meubUfuiv^  (Qr^fittntmt.  On  \i^Mm&. 


^Onajjpelle  Compagnies dOrdonna/tu  ,  Ler- 

.  avaes  Comoagnies  qui  ne  font  partie  d'aucun 
..  lUgimcnt.  La  Compagnie  4$*  Gmdunmdtt  M» 

ët  la  frmuèrt  Compagnie  dfQndtmmUk  .-.I^a 
•  f'WlV^*       Ouyau-Lègtri  d«  lu  Çmdt  «A 

Ml»  Compagnie  d'Ordonnance. 

On  appelle  Habit  dOrdonnanct,  L'haWÛe- 

roçntuniibpii.»  mftte.O«cier$  &  ks  Sddats 

jowcot  «TOIT  dans  chaque  Régiment ,  ou 
■  "   (rt.!'"*  Compagnie  du  Régiment. 

l-  ... 


t  ^  '  r-P  ^  cbaque  Brigade ,  qui  font  chez 
le  General ,  le  Maréchal  Général  des  Logis ,  8c 
le  Major  Général ,  pour  porter  les  ocdres  t^fi- 
cunà  leurs  corps. 
.,    Il  ledit  encore  d'Un  Cavalier  ou  Soldat, 
que  rOflîcier  qui  commande  dans  une  grande 
i;  irdc  ou  poûeavancé,  envoyé»! Général  pour 
Im  donner  avis  des  mouvemens  de  l'ennemi. 
srA«n  ■ppdk  Ùréomnanet^  en  termes  de  fi- 
nances ,  Un  mandement  à  un  Trcforicr  de 
payer  certaine  fomme.  Ordoatianc*  dt  cemp- 
tant.  OrdonaMieide€uaieÊ$,JàimBtiemt,Clo». 
tfôUr  mu  «riomimca.  Vijlv  mu  «nfemMai*. 
MffiihmÈr  mu  ordoiaunci. 

On  appelle  au  Palais  Un  Teftancot,  Un» 
ordonnance  de  dern  'iht  vêlimU. 
Ordonnance  ,  fe  ditauffi  De  ce  que  preicrit 
.  k  Médedn  »  foit  pour  le  régime  de  vivre ,  foit 
pour  les  rèmèdes.  il  a  fait  cela  par  ordotb. 

n,inct  du  MU^fim  fmdummuÊ  ttmt  ut 

Medectn.  _\ 

U  fe  dit  auffi  De  réoât  par  lequel  k  MÀkda 
ordonne  quelque  chofe.  Poiur  ParétnaÊou 

che\  C Apothicaire. 
ORDONNATEUR,  f.m.  Celui  qui  ordonne  ; 

quidi^ofe.  QtàaiUCoriwuaairitethâtt. 
.    Huatda  f  C tfltui  qui  efi  Pordoimatiur  du  heOlet^ 

qu:  efl  l'ordonnateur  de  la  fête. 

En  termes  de  Guerre  &  de  Marine, on  ap- 
pelle Commiffairt  ordonnateur  ,  Le  plus  MKÛa 

CgminiflErire  qui  fait  la  fcjIKiffl  tkÊmiut 
'-dB  hfarinebuÏArmée. 

n  (îgnifîe  aufli ,  Celui  qui  ordonne  des  payc- 
mcns.  £n  matière  de  Finaneu,  U  Con^éleur  Ci- 
nir»tm*^foint  ordomutuur,  tarht  orêomumtu 
fimmmmumduRa'u 
ORDONNER,  v.  a.  Ranger ,  dilpofer ,  mettre  en 
ordre. a  bien  ordonné  toutes  chofes.  Quand 
touus  eàojisjauiim  ordvmiu.  L'jMùuOêfui 
a  ordoaniuUdiMmt.  Ordonner  un  yS/Kjt. 
Ordonner.  Commander,  prefcrire.  Il  ejl pUts 
aifi  ^ordonner  que  d'exécuter.  Le  Roi  me  fa  or- 
donné. On  vous  ordontu  d»  fiire,  de  dire,  €re, 

.  l»  Cour  a  orduuifm  Jtffut'À  a  fu'tm. 

tumntpartaOmrtàJmtvrdemii.Momdnok 
me  r ordonne.  Ne  me  voulez-vous  rien  ordonner 
pour  votre  fervice  f  U  Mideàn  tma  «rdomné  mu 
oiiâuHu^ltâeterdoiiaiUhMmtmémiiilaflit 
fak^  U  «  ordonné  par  fon  ttfiamtnt. 

On  dit  >  Ordonner  de  quelque  chofe  ,  pour 
dire.  En  difpofer.  Vous  n'avti  qu'à  ordonné 
de  toms  eàMÎs  amue  U  vous  pi^tm,  Jufym'À  u 
mmtui  autrement  ordomii. 
ORDOMNXKt  en  termes  de  Finances,  C'eft  don- 
ner un  mandement  de  payer  certaine  fooune  à 
quelqu'un.  Le  Sun/uetêdant  hd  M  uduuii  mUle 
dais.  Que  vous  a-t^a  ordonudjpumiutm  nwww? 
Ordonner  ,  fignifie  aufli ,  Conférer  les  Ovues 

'    '  Églife.  C'e/l  un  ttl  Êvêque  qui  ta  ordonné 
i  'ru/ 1.  Il  a  été  ordonné  Diacre  par  un  ttl  Évique, 
U  fe  met  auffi  abfolument.  //  ntft  pas  permù  à 
un  Èviqut  dordoaimdéiuhDuiif*  dCmà  tun^ 
fans  fa  permiffion.  . 
Ordonnf,  tt.  participe. 

On  dit  proverbiaknenl,  Qmtiti  lAm  ordtml. 
née  commence  par  fH^ttém^  paardfae^ClHrilé 
bien  réglée,  &c. 

En  termes  de  Blafon ,  on  appelle  Maloràoa- 
nies ,  Trois  pièces  miiès  en  armoiries,  untf  C9 

.  ct»rf«&d«waMris  paraît^  «pMoiK 


L/iyiii^ûd  by  Google 


O  R  D 

<)ti»oimU,  en  G<oinMe,  eft  UiK  lîm 

lirée  d'un  point  de  la  circonférence  d  une  cour- 
be perpendiailairement  à  Ion  axe.  En  ce  fcns 
il  i'e  prend  Tubltantivcmcnt. 

ORDRE,  rubft.  ok  AinMigHawt,  di^ofiiioii  <ks 
choies  mifes  en  teur  nng.      vir*.  B&ti  ohlrt. 

Men/tsIItux  ordre.  Ordn  natunl.  L'ordre  adm'i- 
raitt  qtu  D'uu  m  mis  dam  eu  l/iuvtrs.  L'ordre  Sf 
Caitkaûumtnt  dts  c.iujes.  L'ordre  des  ptnfits. 
L'crJn  dts  mots.  OU  ncft  pas  dims  fon  «rdr*. 
Parltr  ta  fon  ordrt.  Parler,  Mn  avat  ordn. 
Chjrii;cr  r  ordre.  .Scion  C ordrt  des  ftmps.  Mettes 
VOS  pupitrs  en  ordrt.  Rtitvtrftr  tordn.  TrouhUr 
r  ordrt,  Romprt  fordrt.  Maiatefiir  fordrt.  Garder 
[«ràrt,  Ttiùr  un  bon  ordn.  Traiter  Its  ckofts  par 
vrdn.  Vwltr,  hutrrompn  Cordrt.  AlUr,  monter 
félon  Cordrt  du  tdileau ,  de  la  réception  ,  de  r^rs- 
(iiitmtt,  Ordrt  ckroaologi^iu.  Ordre  aiphabétiqut. 

On  appelle  Ordn  d*  la  Providene*,  ordn  de 
la  natun,  ordn  d*  U  grâce,  La  conduite  de  la 
Providence,  de  la  nature  &  de  la  grâce  dans 
leurs  opérations.  Cela  dl  dans  Ccrdie  de  la  Pro- 
vidence. Selon  fordn  de  la  natun.  Selon  l'ordre 
dl  la  grâce. 

0:\  appelle  Ordre  de  {yataille ,VcUt  de  toutes 
les  troupes  d'une  armée,  iuivant  lequel  elles 
doivent  être  rangées  linjoUT  dé  hltaille»  Fsin 
m  ordre  Je  iataiUe. 

Etendît,  que  Des  muipa mevAtnt  en  ordre 
Je  èatail/e ,  pom  ê ne  ,  riitTlles  rnarchcnt  dans 
l'ordre  porte  par  cet  état,  6c  gardent  les  rangs 
&  les  interviJiM  comme  en  vn  jow  de  com- 
bat. 

On  appelle  Onù-e  des  créanciers ,  L'état  qu'on 

drefTe  de  tous  les  créanciers  d'un  homme,  d'u- 
ne iucceiUon,  pour  les  payer  fuivant  leur  hy- 
porhccjue.  //  cfl  le  premier  criancier  en  ordre  ,  le 
feoMd  en  ordru  II  efl  potiifuivaHt  i'wdrt*  lafiaa- 

drc.  On  a  jugé  Vordre.  f!  f/?  i^rr  Jcrr.lt-'.  ccan- 
tisfj  ,  d  ne  viendra  pas  utiitmtnt  en  ordre,  il  s'ejl 
fait  coUoquer  en  ordn. 

OiU>SE,  %nififi  auffi  »  la  fitiBttoo»  l'état  oii  eft 
meperioMie,  per  mppoftiftfertune,  à  Tes 

aiElires,  &C.  Je  t'ai  trom'é  en  ton  ordre ,  en  mau- 
vais ordre ,  bun  en  ordre ,  mai  en  ordre.  En  ce 
fens ,  on  dit  d'Un  homme  dont  les  affaires  ibnt 

•  Uen  anu^péet,  Ci^  un  hommi  JUmdn»  ftd 
«pur  ftntt.  U  et  mu  un  grand  mdn  dmu  fis 
affaires.  Il  a  mis  fes  affaires  dans  nn  bel  ordrt. 

Il  fe  dit  aufll  De  l^etat  où  eft  une  maifon, 
un  jardin,  &c.  Sa  maifon  nefl  pas  en  ordrt ,  tn 
trt^  bon  ordru  Son  jmrSa  ^  à  ar^«u  m  bon 

-  omtt  imn  tn  ordrt^  mat  M  enm,  m  Huurnit 
ordn. 

On  dit  f  Mettn  ordre^  domaer  ordre ,  apporter 
ordn  t  pour  dire»  Pourvoir.  mtÀ  une  mauvaife 

affaire  ,  mtttt[-y  ordrt ,  donru^-y  ordn.  Vwi$ 
■  /eni  ruiné,  fi  vous  n'y  donner  ordre.  Qutf  ordrt 

y  pouve^-vous  apporter  .>  Mette^  ordrt ,  donrte^ 
ordre  à  cetu  maladie ,  de  crauite  iju'elU  ne  de- 
vienru  fcrieufe. 
Ordm,  fe  dk  aiiffi  en  parlant  Des  Anges.  Les 
Ordrei  dit  Anges ,  pour  dire ,  Les  Choeurs  des 
Anges.  Les  neuf  Or^ns  Jet  Jif^c^,  L'Ordre  des 
SiraphiMs ,  [Ordrt  dts  Ckiruhins  ,  &e,  Çe^  un 
^nge  du  premier  Ordre. 

On  dit  figtirérnbnt ,  Un  tfprit  du  premier  C' 

*      ^^^'^  iublime  âi  bien  au- 
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OftDHl, 6 £t itiflî  Dec  C<)rp<;  qui  compofent  un 

f  tat.  fly  avoit  à  Rome,  l'Ordre  des  Sénateurs , 
l'Ordre  des  Chevaliers ,  l'Ordre  Plélxicn.  En 
France ,  la  États  font  eompofls  de  trois  Ordres  ; 
i'Oidre  de  l'Êglife,  FOrdre  de  la  Noblcfiè  » 
fe  le  Tiei»>Ènt.  Tous  lu  Ordru  d»  Rcymanà 

étant  afftmhlés  Daiu  le  Clergé  il  y  a  dtux 

Ordres  ;  on  appelle  les  tvt^ues,  le  premier  Or- 
dre ;  &  Us  autres  Eccléftafli^ues ,  le  fécond  Or- 
éccli*^  Dipud^btprmiiarOnlrttdufimid 
Ordn. 

On  dit  dans  rÉgiife,  L'Ordre  hyérarckique ^ 
pour  marquer  Les  différcns  degrés  de  dignité^ 
d'autorité  &  de  juridiâion. 
Ordjie  ,  fignifîc  auffi.  Devoir,  règle,  règlement, 
ifitcipiine,  &c.  Se  contenir  élans  Corin.  Dtmeu~ 
rer  dans  Cordre.  Il  nefl  puis  dans  l'ordre.  Je  ne 
vous  demande  n'en  jut  ne  foit  dans  l'ordre.  Re- 
mettre dans  foritt.  Apporter  l'ordre.  Ce  Prince 
a'rétjhli  Cordre  &  la  âfeiplitH  dans  foa  État.  Il 
fait  toutes  chofes  dans  fotdn,  Cétoit  Candea 
ordre  de  f  Églife.  Ct^  m  ordrt  iuM,  Vtrdm  d* 

la  guerre  vette  que   '  ' 

Okurf.  ,  fi^nifie  aulTi,  Lc  conmuBdement  d\in 
Supérieur.  C'efl  à  lui  à  donner  fordrt.  Donner 
les  ordres.  Un  ordre  par  écrit.  Un  ordre  expris. 
Oidrc  verbal.  D;  l'ordre  du  Roi.  Les  ordres  du 
Ciel.  Ètrt  fournis  aux  ordres  de  la  ProvidtiKt. 
Par  fon  ordrt.  De  quel  ordn  fatUs-vous  €etu  P 
Il  Ca  fait  fans  ordre.  Suivre  les  ordres.  Jufju'à 
ru>uvel  ordre.  L'ordre  tfl  changé.  T  attends  vos  or- 
dres. Je  fuis  à  vos  ordres.  On  lui  a  eitvt(p4  WiA* 
dt  eombattn.  Porter  les  ordres  p  &e. 

Ordre  «  fignîfie  anfE»  Le  mot  que  ^on  donne 
tons  les  joiTTS  aux  gens  de  guerre  ,  pour  diftin-> 
guer  les  amis  d'avec  les  ennemis.  Lx  Roi  donne 
r  ordre.  Le  Gouverneur ,  le  Général  d'armée  donne 
f  ordn.  Aller  à  f  ordn.  Prendn  Cordre.  Envoyer 
tordn.  Porter  Cordrt  àmeC^umm.  Qui  efi-co 
qui  a  r  ordre  ?  ffî  ri-j^mis  avnicnt  furpris  Cordre. 

On  dit  parmi  Ic^  îianquicrs  &  gens  d'affai-^ 
res,  yous  payerei  à  un  tel  ou  à  fon  ordn,  pour 

dhe.  Vous  payerez  à  un  tel»  ou  à  celui  <{u'il 
fidiAttiien  en  ù  place. 

Et  on  appelle  Ordre ,  La  ceflîon  ou  tranfport 
que  le  propriétaire  d'une  lettre  de  change ,  d'ua 
billet ,  &c.  en  fait  à  un  autre ,  & qu^adaitm 
dos  en  ces  termes  :  Pour  tnoipptg^ii  d . . . .  « tu- 

iair  rtftit  diuBt  fiiair  et!  

OiTDRF ,  figni/îe  aufft ,  Une  compngnîc  de  cer- 
taines paonnes  qui  font  vœu ,  ou  qui  s'obli- 
gent par  ferment  de  vivre  fous  dé  certaines 
règles»  avec  onekjue  marque  eméiieute  «ns  . 
'  liuiS/lÈuKae.OrAiXtBmtii*.L^fe^dtSi&it 
Bafile ,  COrdre  de  Saint  Benoît,  COrdn  des  Pri. 
res  Prêcheurs ,  COrdn  des  frères  Mineurs,  &c.  Le 
Tiers  Ordn  de  Saint  François.  Le  Chapitre  gcné- 
ml  ÉÊ  tOrdm  iti  tum.  tn  tel  endroit.  Fondamt 
dt  tOtdn.  Clb/VOnA*.  Les  rigles  d'un  Ordru 
Un  Général  d'Ordre.  Ordn  Militaire.  Ordrt  de 
Qievalerie.  Ordre  dts  Templiers.  L'Ordn  des  Hof- 
fktdkrs ,  ou  de  Saint  Jean  de  Jérufaltm  ;  on  lês 
nomme  aiqourdliui  Chevaliers  de  Malte.  L'Or- 
dn Teutonique.  L'Ordn  de  Saint  Jacqua.  L'Or- 
dre de  Chnjl.  ^ 
Il  Y  a  des  Ordrts  qui  ne  font  que  comme  des 
Confréries  ;  tels  font,  VOrJre  de  Saint  Michel, 
l'Ordre  du  Saint  Efprit ,  COrdre  de  Saint  Louis  , 
COrdn  de  la  Totfon,  COrdn  de  C Annoaciade, 
fOidn  dé  it  Amnlr»,      Chevatût  £Wid 
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O^i*.  ChevaSer  éts  Ordrts  du  Roi ,  c'eA-à-dire , 
De  Saint  Michel  &  du  SaintEfprit.  En  France , 
^uand  on  dit  iimplemeiit ,  L'Ordn  du  Jtoty  Ckt- 
vaBer  Jc/Vin^tcaeatéaifL'OrdndtSimu 
MuhéL 

OttSRE ,  fe  prend  auffi  poirr  Le  collier ,  le  ru- 
ban, ou  aiiire  marque  d'un  Ordre  de  Cheva- 
lerie. Lt  Roi  a  en\oyi  fort  OrJn  à  ua  ttl  Prinet^ 
a  donné  rOrJrc  à  im  tel.  Il  pont  POrén  dt  la 
Toifoa^  COrin  dt  la  Janaiîrt.  On  nt  U«9mm 
pas ,  ««r  //  n*aveit  pas  fon  Ordre. 

Ordre  ,  fignifie  auffi ,  Un  des  fcpt  Sacrenens  &t 
rÉglife,  par  lequel  celui  que  rÉvccjuc  a  or- 
donné,  reçoit  la  puiflance  de  feirc  les  fonc- 
tions ccclélidftique^.  Lis  Ordres  Jarres.  L'Ordre 
de  Sous-DiacTC.  L'Ordre  de  Diacre.  VOrdn  dé 
Pritrife.  Aller  atuc  Ordres.  Prmdrt  ta  OrAn. 
DvÊUm  Us  Ordrts.  Conjhtr  Us  Ordres.  Le  temps 
dttOrJns.  Faire  Us  Ordres.  On  appdlt  Us  qifatre 
moindres  Ordres  ou  les  quatre  Mineurs ,  les  Or- 
drts dt  Partùr,  de  Itatur,  d'Exorc^  &  d^Ata. 

Ordre,  en  termes  d*Architedur^lèdit  De  cer- 
taines proportions  &  de  cenaii»  omemcns  fur 
lefquels  on  règle  la  colonne  &  l'entablement. 
Iljf  a  ORf  ordres  d'Architecture;  U  Tofcan  ou 
Rupefue ,  U  Dorique,  fhtu^ue ,  U  Corinthien , 
&  le  Campojiie. 

£n  sous-ORCJtE.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Subordoonémait  a  n'émt  pas  en  chef  dans 
ettte  affaire^  il  n'y  travailloît  qu'en  fous-ordre. 

On  appel  le  Créancier  en  fous-ordre  ^  Celui  qui 
a  une  créance  fur  le  créanôer  qui  fidt  BAueUe» 
ment  une  pourfuitc. 

ORDURE,  f,  f.  II  fe  dit  Des  excrémens  &  des 
autres  impuretés  du  corps.  Cette  plaie  ^  cette 
apojlim»  a  bienf^^/rif  «.  titn  jeté  Je      '  , 
Un  cor^s  tompUim  t«tdms.  Ct  midicameni  Uu 
a  fait  j  eier  bumcot^  JPwdmm..  Ct  dtim  û.  fiât  a 

fon  ordure. 

pRDVHi  .  Terme  général,  qui  fe  dit  De  la  pouf- 
iîere,  du  duvet  >  de  h  patUe,  &  de  toutes  les 
petttes  choTes  mal  propres  qui  s'at^ichent  aux 
habits,  aux  meubla;,  &c.  Nettoyé^  votre  cku 

..J^*  »^'^*  rr.anteau  ,  U  efi  UUU  fUin  £(mbinSt 

'  MMtfi  c       11  or  dur*  dans  FmU. 

11  fe  dit  aufli  De  tout  ce  qui  rend  un  appar- 
ttttient,  une  cour,  fale  &  mal-propre.  Balayer 
celte  chamhre,  elU  ep  toute  pUine  d'ordures,  Jo» 
des  ordures.  Jeter  guilqtu  thofi  aux  orduns,  pour 
dite.  Avec  les  oiduKS.  •  *^ 

OjiDt'RE ,  fignific  figurcment.  Turpitude  dansfei 
aûions,  corruption  bonteufc  dans  les  moeurs. 
i«y«/Zi«  dans  u  pays-là  eft  fort  corrompue ,  ce 

.  n^quordm  €r  infamie.  Cet  homme  n'efl  pas 
umeeent,  il  y  a  bien  de  Corditre  en  fon  fait.  Ne 

f^rU^Foiatdâeda^Un^fiuUfMwmmreiUt 

ordure. 

Il  fe  dit  auffi  figurémcnt ,  pour  fignifier  Des 
paroles  obfcenes.  Cejî  un  homme  ^ui  fe  plaît  à 
dire  des  ordures ,  qia  aune  Us  ordures.  Il  tfi  tris. 
I^poù  de  dire  des  ordures  devmu&l  fimifiu,  mais 

'^'flerimiadd'endiftdtMuuUsaifiBu.Ut&ûi^ 

milier. 

ORDURIER,  1ÈRE.  adj.  Qu.  fe  plaît  à  dinsdes 
ordures  ,  des  paroles  fales  &  desbonnâtes.  0$ 
nomme-la  tfi  bun  ordurier. 
Ufc  dit  aufli  fublbntivement.  Ce/lun  onbn 
"îlltftftqueduftjrlcÛHiil^e,.  /      -  , 
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ORÉE.  f.  f.  Le  bord ,  la  Uficrc  d'un  bois.  //  ^ 

a  t'oree  du  hois.  Il  eli  vieux. 
OREILLARD,  ARDE.  adj.  Il  fe  dit  d'Un  ch^. 

val,  d'une  jument  dont  tes  oreilles  font  lon- 

nlpM  't  E  ^^^  ^  t'^"'^^"*"  '     "lal  plantées.  > 
UKULLE,  i.  L  L'organe  de  l'ouïe,  avec  tout  ce 
qui  contribue  à  l'ouïe  ao^ledans,  &  tout  le  car- 

tilage  dudehors.  UoreilU  drche.  Vi^nllk  iJai:- 
l*S  Aax  oreilles.  Le  timpan  de  forttlie.  Le 
trou  de  C oreille.  Avoir  un  bruit  d'orùIU.  Un  bour- 
donnement d" oreUU.  Avoir  «  iaam  élans  Co* 
reiUe.  ParUr  à  FontOt.  Db*  ttumot  i  Fortiffe. 
Parlei-lui  du  câré  de  fa  bonne  onillc.  .le  nWt 
pas  r oreiUe  acwutumû ,  CortilU  fatic  à  cette  mu- 
Jtque^^  à  ce  ton-là.  Mes  oreilles  ne  font  pas  accou- 
oanies  à  «e gamd  àmii.  Oural  qui  «  det  oreilles 
de  «filnt.  OewdhHUKX  de  For«Ik.  Cheval  dont 
on  a  redreff! Us  ortlUts.  Le  mouycment  de  CortilU 
du  cheval  annonu  te  qud  médtu.  Faire  les  ortiUes 
à  un  cheval. 

On  dit ,  qu'£^a  homme  a  bonne  oràlle ,  l'artllU 
tomey  fubtiU,  ForàtUfinc ,  pour  dire ,  cia'il  en- 
tend aifément  le  moindre  bruit.  Et ,  qu'//.»  Fo- 
reilU  dure ,  <^u'il  efi  dureCoreilUs  ,  m!Ua  unetùt- 
mi dtonUk,  pour  dire,  qiiH  cntead  diiScile. 


On  dit  figurémcnt  &  populairement,  Avoir 
du  ttntoin  dans  les  oreilles ,  pour  dire ,  Avoir  de 
Hinquiétude  fur  quelque  ch(^  où  l'on  prend 
miérêt. 

On  dit,  cWUn,  choft  cluilouUlc  ,pite,ch.:r~ 
meFerùffe,  pour  uire,  qu'Eilc  fdir  plaiûr  à  en- 
tendre. Et  l'on  dit  dans  un  (cns  contraire 
qiiOne  cho/e  U^e,  ogm/e,  ej»qui,  étortke  Foi 

Teille. 

On  dit,  en  parlant  De  mufiqnc ,  de  vers  & 
de  danfe,  qu'£^«  homme  a  dt  roraUey  qu't/  a, 
C oreille  jufit  y  CorùlU  bonne  y  l'oreiUe  dkcaie, 
pour  dire,  qu'il  fent  bien  la  mélodie,  les  ac- 
cords de  la  nnfique  ;  qu'il  entend  bien  la  me- 
fiire  &  l'harmonie  des  vers ,  qu'en  danfànt  il 
liât  bien ,  il  marque  bien  la  cadoice.  £t  l'on 
dit  dans  un  fens  contraire,  aytlla^a pàmJFoi 
ràfU,  ao^U  a  CoreilU  mauvotfe.  Il  n'u  p^s  to- 
Ttilk  dmeate  pour  la  mufique.  Il  a  Fùtedk  mou-, 
yai/epour  les  vers ,  il  n'entend  point  f  harmonie. 
Il  n'a  nuUejufiefft  d'oreilU pour  Ut  danU. 
On  dit  figurémcnt ,  qii'£%  hemm*  a  Ut  orùt- 


Us  délicates,  yio  ir  dire, qu'il  fe  ùchc  dil'ànent, 

Îu'il  fe  cliogue  des  moindres  chofes  qu'on  lui 
it.  Et,  qu'//  a  les  oreilles  chafies ,  pour  dire, 
qu'il  ne  peut  iouffitîr  les  paroles  déshonnâtos. 
Ou  qui  bleffeattant  ftît  peu  la  pudeur. 

On  dit.  Prêter  roreillc,  pour  dire  ,  fifre  at- 
tentif, ou  écouter  favorablement.  l'rct::^.moi 
F oreille.  Préu^  Foreille  eux  dif€QtiT\  qui  J€  VOUS 

fiit.  U  tu  fatit  pas  ffim  ForeiiU  aux  ealai^t^^ 
ttttrs,  i  Ut  ealomme. 

Or.  dit  frgurément ,  qu*Z7n  .^  -r  .-ri  avoir 
écoute  une  Partie  ,  doit  garder  une  oreilU  pair 
F autre  Partie,  pour  dire  ,  qu'il  ne  doit  pflsft 
biffer  prévenirpnr  ceux  qui  lui  parlent  les  pre- 
miers ,  &  qu'il  6at  entendre  les  deux  Parties 
avant  que  de  fe  dcrcnmr.LT. 

On  dit ,  qu'i/nepetfonnea'a  pouu  domUts 
pour  quelque  chofe  qu'ontmdmaitde,^oméBiiitt 
qu'Ablolument  il  ne  la  veut  p:^<;  faire.  Ne  lui 
parUipointde  refl'uuer,  il  n'a px^mc  ti  ' oruUis pom 
-  cela.  Et  h^urément  &  proverbialement ,  que 
y  wtre  a£am  a  a  point  £0rtilk»t  pour  di»  « 
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cj'Un  homme  quiaikioi,  a'apoiat  dVittCtt- 

u«a  .1  ce  qu'on  lui  dit. 

On  dit  âg.  &  fam.  que  L«  murailles  ont  du 
omiks  ,  pour  dire  ,  qu'On  doit  toujoucs  craio- 
(he  d'être  écouu^  quand  on  parte  dTal&ÙNS 
^'il  eû  important  de  tenir  iècrettes. 

On  dit  ,  QfiUnt  choft  vient  aux  onilles  Je 
quelqu'un,  pour  dire,  qu'il  en  entend  parler. 

cfla  vient  u/k  fats  aux  oreilits  du  Prmu.  £t 
figuréfoent&pioverbalemettt,  ^xil/n  homme 
a  les  oreilles  battues  ,  nhataus  de  qtulqut  ehoft^ 
pour  dire ,  qu'il  en  a  fotnrent  oui  parler ,  qu'il 
en  cft  ennuyé.  Je  n'ai  les  orclUcs  butmcs  d'autre 
(bo^  On  a  les  omiies  fi  rehauues  de  eette  quej~ 

Et  «aparlaat  d'Une  pcrfoane  qui  oublie  fa- 
ciletnent  les  confeils  qu'on  liù  donne  ,  les  re- 
montrances qu'on  lui  fait  ,  on  dit  t.im.  qiieCci^ 
dui  entre  j^ar  une  oreille  ,  &  lut  fort  par  Vautre. 

Oaditfigurément,  Fermer  foreiHe  à  f$ulpt$ 
Sfcours  »yo\n  dire  ,  Ne  vouloir  pas  l'écouter. 
Et  iàm.  Faire  la  four  Je  oreille ,  pour  dire  »  Faiie 
lemblant  de  ne  pas  entendMC9  ipi'oo  IKNK^t  j 
^  n'y  avoir  point  à^é^nl 

Et  on  dk  encore  li^  &  fàm.  d'Un  homne 
qvi  «?— à  ^COMcr  âvorablement  une 
pfopolîtioii  par  le  motif  de  quelque  intérêt, 
qu'//  ouvre  lesoreilUs  ,  f^onluia  fait  ouvrir  les 
^rtilUt.  Quand  je  lui  ai  fait  ejpirer  telle  çhoft  , 
U  a  ouvert  Ut  orùUv»  CiUs  lui  a  fait  oumtltt  ^ 
9  mniU*$.  U^eoÊnmmteiÀOÊiimr  iv  ormUu^ 

On  dît  figur.  Âvw'  tertUà  if  m  frime ,  ttm 
Mirà^irt  ,  4v.  pour  dire  ,  Avoir  un  accès  libre 
•uprvs  de  lui ,  oi(  CQ  kxcc  écoute  bivorablcment. 
:  Kit  £wii)ièiei1l4D(  y  Soufier  aux  orùUtM  d»  pnU 
%a^ua  t  pow  dire»  l<m  fu^par  fêcretement 
quelque  ehofe  de  naivais  »  ou  î  mauvnfe  in- 
.  tcntton.  Et ,  qii*£//i  homme  efi  toujours  pendu  aux 
veilla  d'un  aiare ,  pour  "aire  >  qu'il  l'obsède 
,  p<5ur  Ivii  fug^rer  toujours  quelque  chofe.  On 
tu  ^HtWt  1l/f«cfier  d*u»  ttl  pour  lui  parler  ^ 
, Umtmjmnéngcxi pendus  à  fes  oreilles.  . 

On  dit  proverbialement  &  cr  n  .uivaifc 
,pan  >  Çomtr  4IIX  ortiUes  de  qutlqu'un  >  pour 
dke  ,  Vouloir  perfuader  quelque  cbofc  à 
.  qwlq^tHt  A  fiMco  4e  M»  parkc  coolîiiiieUe^ 
wew. 

On  dit  3ti<u  t'  in,  Étourdir  la  orciL'a  ,  rompre 
les  oreilks  a  quciq-u  'uri ,  pour  dire ,  Lui  tenir  des 

.  diicours  qui  l'irnoortunent .  qui  le  fatiguent. 
On  dit  demie  mmim^  iàattnttrlu  mil- 

•     U  eH  popAAtt. 

Oo  dit  aufU ,  lorrqu'on  entend  dans  les  oreil  • 
les  un  certain  bourdonnement  confus  ,  que  Lxs 
ereillti  torntnt.  Et  on  dit  proverbial«ment,  que 

,  Quand  l*t  orùUtx  çomutf  é  iill^ii¥»t  ^<lSt  une 
marque  qu'on  parle  de  lui  «1  loQ.  anblce.  lo 
oniiUi  ont  l'Un  du  voui  mflMTa  APect  «IWIIII 
foiiv^ni  j'arU  dt  vous. 

On  dit  fàm.  Échaufir  la  oreilles  à  (fttelquutt , 

.  pour  dire  »  Le  mettre  en  coi^  par  quel- 
que difcoun  qw  le  fikbe.  N«  li^étiaujffi{pas 

'  Us  artilies.  Si  vcu3  iaiMei^  Ac  arntfv ,  vmu 

vous  en  repemire^. 
Orhille  ,  ^uelquetbis  fe  prend  leulemcnt  pour 
cette  pattu)  camlegineulc  qui  eft  au  dehors  & 
i  Pentoor  da  trou  de  rowille.  PcriM  «nîffe. 

"  Grandes  oreilles.  Oreilles  plates.  Oreilles  rehor. 
dées.  OrtiUes  ouriies.  OruUes  rou^.  Tirer  les 
«nÛUttiflU^Mi,  O»«Md«MI0llAf«IM|flMK 
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eU  tourfe  à  avoir  les  ortiUes  coupies.  Percer  tt$ 
oreiUcs .  Boucles  d" oreilles.  Pendons  d'oreilles.  Vn 
cheval  tjui  a  les  oreilles  diones  ,  lu  crédits peri' 
étantes^  qui  dre^e  Us  oreilles  ,  qtti  bai£e  Us  oreil' 
bSfpii  tiaavu  des  oreilles.  Cùl  un  cottnatid  qui 
iCa  ni  fWN»  mà  v^çiik.J^it  mm  fiii  jkim  iu 
ertillet,  ---r'  ■ 

••On  dit  proverbialement ,  Tenir  le  loup  par  les 
oreilles ,  poiur  dire ,  Ne  favoir  quel  parti  prea» 
dre  dans  une  affaire  qui  pre0ê  ^ëc^iijzéfi^ 
péril  de  tous  côtés. 

On  dit  figurément  Se  proverbialement ,  /W> 
ter  les  oreilles  à  quclijuun  ,  pour  dire  ,  Battre.  U 
ell  populaire.On  dit  i^%\t  même  t'ens,  Dotmr 
furies  oreilles  à  quelfit*m,  lied  du  ilvle  futùËtt» 

On  ditauflifjm.  en  parlant  d'Un  homme; 
avantageux ,  qui  ne  peut  foutcnir  le  ton  qu'il 
avoitpris  ,  ou  qui  a  été  humilié ,  mortiâé  par  j 
quelque  pene,  par  quelque  mauvaife  fortune, 
quV/  a  roreille  ba£ifqvfui>jife  ForeilU.  Et  en 
parlant  d'un  homme  fatigué,  abattu  par  le 
travail,  par  quelque  excès  qu'il  a  6iit ,  par  la 
maladie  ,  qn'//  a  roreille  baffe. 

On  dit  figiuéflient  &  proverbialement  , 
t\\iUn  homme  fe  fait  tirer  roreille  ,  pour  dire, 
qu'il  a  de  la  peine  à  fit  léÇbadce  à  qiiek{ue 
chofe  OTi'on  lui  propofe. 

On  dit  fig.  5c  tam.  .4i  oir  Li  puce  à  tore'tUe^ 
pour  dire  ,  Être  inqiuet  ,  occupé  de  quelque 
chofe  jufqu'à  en  perdre  le  fommeil  ,  ou  iè  id- 
vejlkr  plus  natiaqu'à  l'onlinwie.  U»  lafim 
à  ttnitti.  Ctm  Um  lui  a  mu  /aei  4  ^9- 
ni  lu.  Il  fignifîe  auJTi ,  Être  Sos%  m  ffâmîfi 
luccés  de  quelque  aâaire.  * 

On  &  proveri>ia]efflent  &  figwéniefit»  ii^ 
0utr  les  oreilles  $  pour  dire.  Ne  tenir  coiiMe 
de  quelque  chofe  ,  s'en  moquer.  Quand  m 

veut  lui  reprèferiitr  fort  devoir ,  d  fecoue  les  oreilles. 
Et  d'Un  ho^me  à  qui  il  eft  arrivé  quelque  ac- 
cident» quelque  maladie  *  ou^ue  aifront ,  Se 
oui  témoigne  ne  t*n  pes  wucier  ,  qu'i^  m'a 
/ait  que  fecoatrkt  ewflkf*  « 

On  dit  proverbialement ,  Être  dans  tme  af 
faire  juf qu'aux  oreilles  ,  s'y  mettre  ,  s'y  enfon- 
cer jufqu'aux  oreilles  ,  par-deffus  les  oreilles  , 
pour  dire ,  S'y  engager  bien  avant»  ù 
voyais  en  peine ,  Je  m'y  meltrois jufqt^MOe  enjf* 
Us.  Il  tQ  dans  U  procès  jufquaux  tniffu»  it«fl 
endette  par-diffus  lu  orcdies. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  <^ 
va  s'expofer  à  un  grand  p^l,  qa'Mfina  iitn 
kmmt  t'îi  en  rapporu  fa  oimUts^  potv  éàr» » 
S'il  en  revient  iain  &  fauf.  Et  ,  Chien  har^ 
gaeux a toiifouts Us  oreiUts diehirêts «pour  dire , 
qu'il  arrive  toujours  qiiclqiie  flcheimccîdeili 
«ui(  gens  quetrileuis.  ..  . 

On  dit  figurfoeot  8e  popnlatremem  d*Uti 

vin  excellent  ,  que  Cefî  du  yin  d'une  oreille  , 
Parce  que  ceux  oui  en  boivent  panchent  une 
oreille  en  ligne  d  approbation.  Et  l'on  dit  au 
■  eontmite  df  Un  mauvais  vio  »  que  Çefi  dit  vin 
Â  «Tow  «enihf ,  Fatteqna  ceux  qui  en  iMinpeot 
(bcouent  la  tête  pour  flMurqner^ilstte  letvMt» 
vent  pas  bon. 

On  dit  proverbialement  &  figwrémeot , 
d'Une  terre  à  vendre ,  qv'EUe  a  le  bouquet 
firFom/b^IX  la  même  phrafe  fe  dit  auITi  De 

pluficurs  autres  dui&s  dont  on  à  envie  de  fe 

déÊiire. 

Onditauflt  d?UnpflkqMr«»p|f«ns  «it 
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deflein  de  marier ,  qu'£i^  a  k  tou^m  fir  to-  lout  aittre  uflenfile  de  même  matière.  AÉlcâ» 
'  mlk.  n  eA  populâre.  Offim.  Compapton  Oifivn.  Sur  h  fwt  da  Qr^ 

Lorfque  les  fleurs ,  le;  arbres  fruitiers,  bs     fivrts.  Us  MaitfU^GaiditdÊS<}tfimt,i$Cnpf_ 
blés ,  &c.  ont  été  endommagé*  par  la  gçlée»     <^s  Orfèvrts. 

]par  les  mauvais  vents  ,  on  dit ,  qu^/fr  «ni -M  ORFÈVRERIE,  f.nl.  L'art  des  Orfèvres,  llfib 
far  rorùUt.  Il  ell  du       fiunilien  fan  him  Corfèvnnt,  Un  eh^'aitm  imfimak, 

OiieiLLE ,  Te  dit  auffi  ^unément  De  phifienfs     Oi^ragt  d'ârfivnrit. 

thofes  qiù  ont  quelque  reffemblance  avec  la  II  fignificaiifll.  L'ouvrage  fàit  par  l'Orfèvre, 
figure  de  l'oreille.  L'ortiUt  J"  unfouiur.  Ècudic  11  y  a  cùins  uiu  heutiqui  pour  dix  miUtiau  tCoT' 
il  onWts.  Une  calote  à  oreilles.  L'orctlU  d'une  Jèvnri:.  Des  boutons  d^orfivrent. 
^dmmu  D*$  «bfkots  à  ortilU.  Loril^  lesfeuti-  ORFRAIE,  f.  £  Efpèce  ifoi&au  noâunie,  que 
'lets  d\inlrMefem  repliés  par  leemn  dPen4ttut  le  peuple  croie  de  mauvais  augutv.  Lt  ai  it 
ou  d'cn-bas,  on  appelle  cela  OreilUs.  Mar^uti  rorfrait  tjl  foft  dtfagrtablt. 
et  pajfagt  yfakts-y  unt  ortilU,  Ct  livre  ef  tout  ORFROI.  i.  m.  Nom  qu'on  donnoit  autrefois  aitx 
plein  S oreiUts.  étoflTes  tiflues  d'or,  &  qui  s'eft  «Mifervé  dans 

Oreiue  de  meiu  Nom  ^mie  eipèce  de  co^uiU    FÉglife ,  pour  îmà&u  •  Les  pxremens  d'uoe 
lage.  chappe,  d\aie  amtibfai. 


Oreillf.  ,  fc  dit  encore  en  termes  de  Botaniq\ie, 
Des  ap^ndiccs  qui  fe  trouvent  à  la  balc  de 
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certaines  feuilles ,  ou  de  quelques  pétales.  Les  ORGANE,  f.  m.  Partie  du  corps  fervant  aux  (ën^ 
dqùefoislenomd'Oni^     iatioas  &  aux  <n>érations  de  raniinai.  L'^niiiM 


Botaiiiflesdomeiitfnieiqûefoislenomd'Oni^     fatioat  ficatntopérationsj 
ions  ou  ^Onilkms  à  ces  fortes  d'appendicet.     A  U  vtn.  Vorgm  i*  to»îe>  L'ornant  dt  Ut  voix* 

OnEiLLE  DE  SOURIS,  f.  f.  PUiUc  dofiton  difVin-  Quand  les  organes  font  hit-:  ^■'.:fpofls.  Avoir  Us 
giie  ptuiîeurs  efpèces.  La  plus  connue  poufl»;  organes  mal SJpafâ ,  blej/es ,  ancres,  corrompus, 
quelques  tiges  rampantes ,  velues  &  couvertes  viciés. 

de  pedte»  fiuiiUes  anondies.  Ses  fleurs  foAt  On  <&t  paréUetnent  d'Une  peribimei  qd  a 
«fifpoffesairaifeL'oreUladBibiiriiscfiaftii^  hv<rixiiette&4brte>  qu'EUiêmi  M  organe, 
genre ,  déterfive  de  IBfiaittîflailBB.OBfappetk         f-^n  organe. 

aiifTi  Myofotis.  Organf  ,  fe  dit  figurément  Des  perfonnes  doftt 

Oreille  u'àne.  /^q>t(  COMSOUDE.  le  Prince  le  fert  pour  déclarer  les  volontés,  de 

Oreille  DE  ukvRE  «  ou  BuptivRUM  ,  ou  ceux  parl'entremilè&par  lemoyeadcfquels* 
pERCE^ftVItte.  Plante'qui  pouflè  plufieurs  m  6it  quelque  diole.£«C&OTC<fi(r<j|(/'of];ifw 
tiges  aïïcz  hautes,  dlvirécs  en  pliilieurs  ra-  du  Prime.  Cn  homme  nt  fjit  rien  que  par  Torgant 
mcaux.  Ces  tiges  portent  de  petites  ombelles  tl'urt  sd.  Il  sert  tjl  expiuiuè  par  l'organe  tf  un  tel. 
dont  les  fleurs  ibnt  en  rofe.  L'oreille  de  lièvre  ORGANF.AU,  ou  ARGANEAU.  1".  m.  Terme 
cil  vulnéraire  ,  déteiûve  &  bonne  contre  les  de  Manne.  Anneau  de  itt  où  l'on  attache  uni 
hernies,  fiiMOut  celles  des  eniâns.  câble.  L'organeau  ttune  ancre. 

Oreillf  n'oup s,  ouCORTUSE.f.f.  P?t;-:^  plante  ORGANIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pliyfique,' 
dont  la  fleur  c  >  ;rè5-cftiméc  des  curjt\).\.  On  qui  n'a  guère  d'uiàge  au'en  cette  phrale,  Corps 
lui  donne  ce  nom  ,  -Kirce  qu'on  trouve  quelque  orgjniijue ,  qui  fc  dit  Du  corns  de  l'animal,  es 
reâèmblance  entre  la  feuille  &  l'oreilie  de  cet  tant  qull  aùtpar  le  moyen  des  organes, 
iminiat.  Cette  plante  eft  vulnéraire.  On  sf<ki  C^GANISATION.  fiM.  t.  La  manière  dont  ni 
iert  avec  fuccès  dans  les  blelTures  intérieures  corps  eft  org^inifé.  L'organifation  du  corps  hu- 
dc  la  poitrine  Ac  des  entrailles.  On  l'emploie  main.  On  dit  aulTi  par  exteaùoti  ^  L'orgam/atida 
aulTi  dans  les  hernies.  t/fi  plantes. 

Oruli  e  d'homme,  f^oyt^  CABAREt.  ORGANISER.  T.  a.  Former  les  ornnes. 

OREILLË  ,  ËE.  adj.  Terme  de  Klafon.  H  fe  dit  fax  CAutmr  it  U  nature  ^ui  puiji  orga/^ir  mi 
Des  poiifoiis  fie  des  coquilles  dont  kg  oseilles  *Ofpi'  l-a  nature  efi  admiraU$dMtt  U  JùmêàaH 
paroiffcnt.  des  ct^rps  tjutlle  organife, 

OREILLER,  f.  m.  Couflln  fervant  i  foutcnir  la         II  l11  .i.  iTi  rt\  proque.  Quand  le  corps  conti 
tête  quaad  on  eft  couchée  Petit  oreiller.  Grùs      mente  à  s'orga/ii/tr  dans  le  ventre  dt  la  mire, 
oreiller.  OfiiUirdt  trin,  OthUêt  A  imm,  Tm  ORGANISER ,  fignifie  encore ,  Joindre,  unir  un» 
■d'ortillêr.  petite  orgue  à  un  clavecin ,  ou  i  quelque  autre 

CHIEILLETTE.  f.  f!  Petit  cercle  d'or  ou  d'autre  uifiniment  femblable ,  en  forte  qe'en  abaiflànt 
métal ,  dont  les  Dames  cjui  ne  veulent  pas  fe  les  touches  de  cet  inftrument ,  on  fdffe  jouer 
iâirc  percer  les  oreilles ,  le  fervent  pour  y  at-  l'orgue  en  même  temps.  Orgam/er  un  cUveun , 
tacher  leurs  boucles ,  leurs  pendans  d'oreilles.      une  ipinate. 

On  dit  auffi  en  termes  d'Anatomie,  Les  Organisé,  ée. paitic^ C^is «o^i iÏM «vyMj^ 
«ràUtttts  At  CKMr,  pour  dire ,  Les  oreilles  du     Un  clavecin  organij7. 

cœur.  ORGANISTE,  f.  m  Celui  dont  la  profeffion  eft 

OREILLONS,  ou  ORILLONS.  f.  m.  pl.  On  ap-     de  jouer  de  l'orgue.  Bon  Orgamjle.  Sarani  Or-'. 
Jielle  nnfi  vnipûmnent  les  tumeurs  des  paro-     ganiBe.  L'Organi/lt  d'une  telle  ÊgUje. 
tides*perce  queces  grandes  font  voiûnes  des       On  le  dit  auffi  au  fihninint  uy  a  mttoiuu 

oréQles.  Organifie  cher  ces  Religiettjis. 

ORÉMUS.  f  m.  ptis  du  Latm.  PriiM,  anHuu  ORGANSIN,  f  m.  Terme  de  Manufafhire.  H  fe 
Din  des  Orémus.  U  ell  fantilien  dit  de  la  foie  torl'e  qui  a  paflé  deux  fois  par. 

r\    x\     t!  '*  moulin.  Orgar^Jin  de  Piémont. 

^  U    K  ORGANSIN£R.v.a.Toi!dietoli3ie,aek6iN 

<%FEVRE.£iii.0avtier8Elùidiadl^âit    pafli»  deux  fois  an  meidRi 
^  vend  de  b  véiftUe  «r  fc  drineot,  te  QÂeAmuf à,  il.  MTtm 

ORGASME» 
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ORGASME,  f.  m.  Tome  de  Médecine.  Aût»- 
'  tion ,  mouvement  des  humain  qui  cherchent 

h  s'évaaier. 

ORGE.  f.  f.  Sorte  de  grain  iffet  connu ,  du  nom- 
bre de  ceux  qu'on  appelle  Menus  grains ,  8c 
qui  Htfèmc  onUiuitemeiit  en  Mais.  D*  btUe 
àrtfe,  Dt  Fwp  Htn  Itvh.  Vtità  it  heUes  orges. 

Des  èp  'is  iT or>^t.  Un  fei'icr  d'orge.  Du  pain  irvrgc. 
£>e  !a  fanm  J'orge.  En  et  pays-ià  on  donnt  dt 
torgc  aux  chevaux.  Lt  pauvre  peupU  m  mai^ 
f  M  de  forge»  Saen  £argt,  Sûu  iorge,  Gnu  tam^ 
M$  mm  g^mm  tf«rgt.  Saur  lu  orgts.  Fmn  Us 
crgts. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  fes  orges , 
faire  bien  Jh  orges ,  pour  dire ,  Faire  fon  pro- 
fit ,  àiie  bien  &s  aââires.  U  eft  iâmilier. 

Oa  iàt.  Delà  hvdem^  dt  U  futmu  mgmias 
d'orge, poin  dire  ,  De  la  broJcric,  debnitaîlie 
travaillée  en  i^^on  de  grains  d'orge. 
OSGE ,  cftaufli  mafcidin ,  mais  dans  cette  ièule 
phraic  ,  Oigi  momdi^  qui  te  dit  Des  grains 
d'orge  qu'on  a  bien  netlôjr^  8c  luen  préparés. 
On  Hpp'jllc  aiiHi  OrgemonJi ,  Une  potion  flihe 
avec  de  l'orge  monde.  Elle  a  pris  fon  orge 
numdi. 

ORGEXt.î,  m.  Sorte  de  boiflbn  ra6akhifliuue« 
finte avec  deretH  »  duiiicve ,  des  amandes,  îc 

debgraine  pilée  des  quatreremcncesfîoîaGS» 
Vn  verre  d'orgeae.  Une  car^je  £orntai. 

ORGIES,  f.  f.  pl.  Fêtes  confacrées  \  Bacchus. 
CH^er  tes  orgia.  On  entend  aujourd'hui  par 
ce  mot ,  Des  débauches  de  table  en  ce  tent 
îl  a  im  fingiilier  comme  un  pluriel.  Ce  jMt 
dis  o't^ies  continueL'es.  il  a  fait  Une  orgie. 

ORGUE.  1.  m.  ORGUF-S  au  pluriel. f.f.Inftru- 
ment  de  Mulique  à  vent ,  compofé  de  divers 
tuyanx  dediflSrentes  crandeurs ,  d'un  ou  de 
pliifîcurs  claviers ,  &  de  foufflets  qui  foumif- 
l'ent  !e  vent.  Un  bon  orgue.  Largue  d'une  telle 
È-^tife  ejl  excellent.  U  y  a  de  honncs  orgues  en 
tel  endroit.  Il  y  a  tant  de  jeux  à  cet  orgue.  Un 
cabinets orptes.Un  jtud'orguts.  Clavier  d'orbes. 
Tuyaux  d'orgues.  Souffitun  £oTjpus.  Jouer  dt 
t orgue.  Toucher  l'orffit.  Il  «.tait  ttttt  piiu  ,  aiu 
alUmandef  cuit  CMmMf  fke  tir/gHt.  Dtt  «p> 
guts  portatives. 

Orgue  ,  fe  dit  aulG  Du  lieu  oh  les  orgues  {ont 
fibcées  dans  une  Êglilk.  ù  itoU  dams  ftugte^ 
aux  orgues ,  pourtnundrt  lt Jimoa. 

En  parlant  de  plufieurs  enfans  qiu  font  tous 
d'une  taille  inégale  ,  on  dit  par  une  efpèce 
de  piovcihe  ,  qif /&  >6nf  «asuis  dut  tmyemx 
d'orgues. 

On  appelle  en  Mufique  y  Point  d' orgue ,  Un 
trait  de  chant  arbitraire  &  recherché  que  les 
MuTiciens  exécutent ,  prindpalenient  en  Italie , 
ilafm^mwr  de  atufiqne  vocale  ou  infini» 
mentale. 

Orgue  DS  MtR.Si]bflance^enedê  qni  croît 

dans  la  mer  fur  le  rocher.  C'eft  un  afïemblaj^e 
de  petits  tuyaux  rangés  par  étages  les  uns  con- 
tre les anticfc  Elle  «propre  à anêter  les hé- 
moin||ies> 

OKet;t,iêdt  aulB  dVnee^ièce  de  herfe  avec 

laquelle  on  ferme  les  portes  d'une  ville  atta- 
quée. Elle  diffère  de  U  herfc  ordinaire ,  en  ce 

Îu'elle  e(l  comporée  de  plufieurs  grofTes  pièces 
e  bois  détachées  ruae  de  Tautce  qui  tombent 
if enJwnt  iSborémenfi. 
On  appelle  aiifi  Oigmt,  Va  iflbnhhge  de 
Tome  JL 
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plvfieins  pièces  de  canons  de  moufquets  joints 
enfemble ,  &  dont  les  lumières  fe  coromuni- 
micnc.  On  I  employojtàJadéfidilsdesbrSdMt 

(l'une  ville  alliéece. 

ORGUEIL,  f.  m.  (La  finale  fe  prononce  comme 
celle  de  Deuil.  )  Vanité^  préfomption  ,.0|Mnioo 
trop  avantageufe  de  (bi-mÔme.  Étrange  orgueil. 
Orgueil  infupportable.  L'orgueil  a  prèclflic  les 
jinges  dans  tenftr.  Fit-on  jamais  un  orgueil 
pareil  au  (ien  ?  Être  enfil  d'orgueil,  bouffi  d'ofi» 
gutil  f  pitin  d'orgueil.  Jt  nAmmti  f  Jt  ntka- 
tnd  imn fin  orgueil.  Ft  ctive  trOfgHM  L*orgmàt 
ejl  un  des fept péchés cap'ihmx. 

Orgueil,  fe  prend  q>ie'qus;fois  en  bonnepart, 
8e  alors  ilcft  détcrii  i.i.  par  une  épithète. 
comme  «n  cette  phn»(e  »  Un  aoUe  e^gutil ,  pour 

'  dire ,  Un  (êntiment  noMe  8e  élevé ,  "vpà  donne 
une  raifonnable  confiance  en  fon  propre  mé- 
rite, qui  porte  à  taire  de  grandes  chufes  ,  8e 
qui  élois^ne  de  toute  forte  de  baflcfTc. 

ORGUEILLEUSEMENT,  adverbe.  D'une  ma- 
nière orgueilleufe.  llluirl^ondu  orgiic:!l:nfe- 
ment. 

ORGUEILLEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  l'or- 
gueil.  //  f/?  infolcnt  &  orgueilleux.  Un  tfprit  or- 
mtilleux.  Dieu  ft  plaît  à  abaijfer  ItS  orguùl. 
Ittix.  Il  ejl  orgueilleux  de fes  bons JkcAs*  U  '/«j 
Tcporullt  d'un»  immîire  orgutUliifftid^m  um  or- 
guedkax. 

Il  fe  dit  aufC  De;  chofes  que  l'orgueil  fait 
dire  ou  âire.  //  lui  fit  une  rèponfe  orpuU- 
Imfe.  Ctfi  tme  tntr^nfe  orgmilleuji  &  timi. 

\  'faire. 

il  fe  dit  figurément  &  poétiquement  De 
certaines  choies  inar.imées  ,  comme  font  la 
mer  »  les  flots  ,  les  momagnes.  L'orgutilltuSf 
Aptmùm.  Lia  caut  orpiàUti^  dis  moma^ms. 
Les  fûts  oTgiicUleux.  1 
ORGUEILLEUX.  C  m.  Petit  boulon  qui  vient 
fiir  1»  pavjnitede  roeil. 

O  R  I 

ORIENT,  f.  m.  Le  point  du  ciel ,  la  partie  du 
ciel  oii  le  Ibleil  fe  lève  filT  IllOlilba.  VotitOt 
£itL  L'orient  f  hiver. 

On  dit ,  qu't' «  pays  ej}  à  l'or'itnt    un  autre  « 

riir  dire,  qu'il  eft  fituc  Aa  côté  de  l'Orient 
fon  égard.  La  Suiljc  ejl  À  fOrimt  il  U 

France. 

Orient  ,  figntfie  plus  précifémem  Celui  des 
miatre  points  cardinaux  où  le  ibleil  fe  lève  à 
réqiùnoxe.  L'Orimt,  U  Midi ,  fOcàdtat ,  lt 
Stptmoiom.  De  tOtimt  à  FOeàdmt,  Entn 
l'Orient  &  U  Midi. 

Orient  ,  fe  prend  aufli  pour  Les  États  ,  les 
Provinces  de  TAfie  Orientale ,  comme  l'Em- 
pire dn  MmoI»  les  Royaumes  de  Siam «  de 
h  ÔMne,  8ee.  1  taififfinrenoe  des  Royamnes 
&  des  Provinces  de  l'Afie  Occidentale  ,  com- 
me la  Pcrfe  >  l'Anatolic ,  la  Syrie  ,  &c.  Us 
rtfpomt  dt  tOrim.  Les  peuples  d'Orient.  Les 
Prùms  lOmm»  Fayt^  en  Orient,  Cela  vient 
tfOrwit,  Des  ptrlts  dXhwit. 

On  appelle  Commerce  iTOr'unt  ,  Le  com- 
merce qui  fe  fait  dans  l'Afie  Orientale  par 
rOcéan  :  Et ,  Commerce  du  L:\ant ,  Celui  qui 
fe  âît  dans  l'Afie  Occidentale  par  la  Médi- 

ORIENTAL^  M»  i^.  Qui  efl  du  côté  de 
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IX!)rient.  Pays  «iknt*L  R^gfiuu  wknules,  Pm' 

plts  oriituaux. 

On  a])pcllc  Indes  onenialts  ,  I-.i  pnrtîc  de 
FAilc  quiêll  e«trç  la  Perle  &  la  Chine;  &  on 
h  nomme  ainfi  pour  la  dîdinguer  de  l'Amcri- 
AM,à  qui  on  donne  jouveat  le  nom  dVWa 
OeâJentaks. 

On  appelle  Langues  oritnfjfts  ,  Lc5  L;:n- 
guos ,  ou  mortes ,  ou  vivantes  de  l'Alie  ;  telles 
que  l'Hcbreii ,  le  Syna({àe,  k  Cakiéen,  TA- 
rabc  ,  le  Perian  ,  &c. 

Orientai.  ,  lipnifie  auffî ,  Qui  croît  enOnent , 
qui  vient  dX^rient.  Les  pLinUs  or'untaUs,  Du. 
perUs  oncnLxhs.  Une  topafe  oruntaie. 

ORIENTAUX.  Hes)  f.  m.  pl.  On  le  dit  Des 
Peiipks  dei'Aue plus  voifin»  de  nous,  & 
plus  communément  des  Turcs ,  des  Pei&is , 
ces  Arabes.  Lts  Coutumes  Jcs  Oi  'untaux.  Le 
SyUdts  Orunuux  t{l  miuphori^ut  &  ^urê^ 

ORIENTER.  V.  a.  Difpofer  noc  chofe  felon  h 
(ituatiofi  <pi*eU«  doit  avoir  par  report  «|tx 
quatre  parties  do  monde.'  Ontnurmn  eainn  y 

un  ^obc ,  luie  carU, 
\      On  dit ,  S'ontntcr  ,  pour  dire  ,  Reconnoîtrc 
retient  &  les  trois  autres  points  cardinna 
dttliea     Ton  eft.  OmnM^vontf.  Laiffu-moi 
m*orienur, 

OBifNTFR,  s'emploie  quelqucrois  fîgnr^ntent. 
Ainil  un  homme  qui  n'dl  p«is  bien  au  tait  de 
quelque  chofe  qu'on  lui  prc^lè  *  &  qu'on  le 
preflie  4e  Êiiie*  dit,  Lat^^mû  m^ormWf 
JtnnU'moi  It  umjn  de  at'miauir»  pour  dire  j 

.  Donnez-moi  le  loilîr  de  reconnoître  de  quoi 
îl  s'agit,  d'envilâeer  les  différentes  âces  de 
cette  affaire ,  &  drexaminer  comnent  je  dois 
m'y.  ptendre  pour  féuffir,  .  .  ' 

En  termes  deMnine  »on  £t»Om«i<r  tes 
toi/»,  pour  dire,  La  clifpofer  de  manière 
qu'elles  reçoivent  le  vent ,  &  ÊilTent  fuivre  au 
vaifl'eau  la  route  qu'on  fc  propofe. 

ORi£MTi,  Le.  paitiape.  fiaa  tim  oriemé, 
Ututmêmaimmit, 

On  dit ,  c^Unc  malfon  «77  hhn  nrimtce  ,  mal 
vrleniêe ,  pour  dire ,  qu£Ue  ell  dans  une  belle 
cxpolition  ii  l'égard  de  l'Oficat  &des  autres 
jpomts  cardinaux. 
ORIFICE,  f.  m.  Ouverture  qui  fêrt  comme 
.  d'entrée  &  de  fortic  certaines  partie*;  dti 
dcd.ins  du  coips  de  l'animai.  Lonjice  injtntur 
ii(  l'tjlutnae,  Vtaîft*  4e  ta  mtttnet,  Voiifia  àt 

iMédit  auflî  De  certains  vaiffcaux  de  terre  t 
de  verre  >  &c.  dont  l'entrée  eft  étroite.  L'ori- 
fice tf  un  matras.  L'orifice  d'une  morte. 
ORIFLAMME.  T.  f.  Etendard  que  les  anciens 
,  Rois  de  Fiance  toiioien^  porter  quand  ils  al- 
.  loîeit  à  la  guerre.  Lt  Roi  alla  preiûire  Porijlam. 
mt  à  Joint  Denis,  UàulfMourai^Lmmtiime 
ttUe  tataille. 

ORIGAN.  1.  m.  Plante  qui  croit  .uix  lieux  cham- 
pêtres éc  montacneux ,  6c  qui  eft  une  efpèce 
de  marjolaine.  Ileft  fudorifique ,  propre  pour 
les  obftruâions  &  les  rhumat^es.  Qo  lui 
attribue  pluficurs  autres  vertus. 

ORIGI.NAIRE.  ad),  de  t.  g.  Il  na  d'iifagc  qu'en 
parlant  des  peuples ,  desËimiUes,  des  pcrl'on- 

.  nés  qui  tirent  leur  origine  de  quelque  pays. 
Le*  Frmesmd  conquirent  les  Gaules  étaient  ari- 
gàuâm.dtG*rmajut.  Il  eft  né  à  Paris ,  mais  /a 
famiUeeJi  origmdndt  uutfffitâae.  Il  «Ji  <ir^ 
mirtdJuUit, 
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ORIGINAIREMENT. adv.  Primitivement ,  dans 
le  commencement ,  dihs  forigme.  Cet  homme , 
celle  familL  cfl  or'f^irtalrcmer.l  d\-ti!criiH<nc,  Jl 
avo'it  prighi.u!C'i:ini  Uaucoup  de  inm.  Ce  mot-là 
\U'U  or:^!r:u:'i'!:(i.t  du  Grei. 

ORIGINAL,  ALE.  ad].  Qui n'eft  d'après  aucun 
modèle ,  d'après  aùcun  exemplaîte  de  même 

nature.  Tiue  original.  Piice  original^:.  Un  ta- 
bleau original.  Cela  nefi  point  imite  ^  point  em- 
prunté ,  cela  tjlmpnoL  Cetu  à  m  ioicr,  «a  ta- 
ntSire  original.' 

On  appelle  Pen/èe  originale  ,  Une  penféc 
nctn  c  ,  6c  qui  n'a  été  prife  d'aucim  Auteur. 

Il  cl\  nniTi  liibftantif,  &  il  fe  dît  Des  con- 
trats ,  traites ,  a£lc$ ,  chartes  ,  8c  autres  écri- 
tures. Voilà  ro/iffool  dtt  epatrai  ,  du  traiti, 
V  original  e(l  perdu.  Jt  tf  M  qiu  là  copie ,  on  nfû. 
dérobé  mes  originaux.  Copié  fur  C original.  Colla- 
tionné  À  l'origtnal.  Foi  fera  ajoutée  aux  coptes 
tomint  Àt original. 

fife  dît  wifli  Des  Peintures,  Sculpcures^ 
&e.  C«  teihUeui  ^  loi  origbut,  feili  me  MÊt 
Jlarue,  r original  e^  à  Rome.  Tirer  fur  F originaL 
Tous  Us  tableaux  quila  che^  tsùfoiu  des  <mw- 
tuuue.Jladaorigmamx  despbts  exuOau  Pm. 
tnu  D«  ions  «ri§aumx,  Vwj^aid  vmu  iaa* 
Jtmrs  nûcux  qttt  la  tapit. 
Original,  fe  dit  aufll  quelquefois  Des  [)or- 
Ibnnes  dont  on  a  fait  le  portmit.  Ce  portrait-là 
vaupanà  ht»  ,  Pefriffoed^  mton  uutu  muré 
dam. 

On  dit  aufli  fignrânent  dTUn  Anteor  nin 

excelle  en  quelque  utfhre ,  fans  s'être  formé  nir 
aucun  modèle ,  que  Cefi  un  ortgisioi.  Les  .An- 
ciens font  d'excellens  originaux. 

On  dit  par  raillerie  d'Un  homme  qui  eft  fin- 
gulier  en  quelque  chofe  de  ridktde  ,  que  Cefl 
un  or'r'Jnal  ^  un  vrai  original ,  ur.  fraifC  tf^fOoL 
Cdic  Jaisme  ejl  un  grand  origmal. 

On  dit ,  qu'Ofl  fait  une ckofe d'original,  pour 
dire,  qu'On  l'a  apprii'e  de  ceux  qui  en  doivent 
8cre  les  mieux  informés. 

ORIGINALITÉ,  f.  f.  Caraaèrc  dece  q-iicftorU 
ginal.  Il  fe  dit  Des  perlomicj  &  des  choies. 

ORIGINE,  f.  f.  Principe  ou  commencement  de 
quelque  cbde.  VorigiiH  du  monde.  Ijes  Jlf^ 
pntiuitt  crigiiit.  Sdi^'^aus  t origtJH'  de  etiu 
coutume ,  de  celte  cérémonie  .*  €c.  Il  faut  aller 
à  forigine ,  remonter  a  fon^i/ie,  Connoitre  les 
ehofes  dans  leur  origine.  I^ origine  en  efi  et^mt» 
LotiffM  de  ce  proverbe  elf  douteufe. 

Ce  mot  fe  prend  quelquefois  dans  une  ac» 
cepticn  moins  exatlc  aue  celle  de  principe  ; 
&  c'cfl  dans  ce  Icns  qu  on  dit ,  L'intempérance 
efi  forigine  de  la  plupart  des  maùtdm.  Lotiffm 
de  fes  maUttitrs  yieat  de  ce  ^ .... 

OftlGlKE ,  fedit  anffi  De  rextraâion  d'une  per« 
fonnc,  d'une  race,  d'une  nation.  L'origine  des 
François.  Je  eonnois  fon  origine.  Il  eft  de  baffe 

vni^ine.  Il  (fi  de  noblt  nririnc.  II  cfl  François  d  o- 

ripne.  D'uù  nn-i-d  fon  originel  II  dtnuni  jon 
origine. 

Il  figniâc  aullt  Ètymologie.  L'ori^iu  d'um 
mot.  Les  origines  des  mots.  Les  oripaes  tfsuie 

ORIGINEL,  ELLE.  ad;.  Qui  eft  de  l'origine, 
qui  vient  de  l'origine.  U  ne  s'emploie  guère 
que  dans  ces  phrales  ,  Jufiite  oripatUe ,  Grdu 
originelle,  pour  dire*  Létat  d'uuiocence  oit 

kSm  •  étSci^  Et,  Pithfarigbul,  fOOK 
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•  dkt  t  Le  bêché  que  tous  les  hommes  ont  con- 
tnfié  en  la  peHbane  d'Adam. 

On  dit  fig.  &  fàni.  qu'C/i  homme  a  le  pichl 
«ri^el ,  pour  dire ,  qu  II  a  en  lui  un  empêche- 
ment qui  l'exclut  de  quelque  prétention  ,  k 
tauTe de  ià  àmillc ,  de  l'a  nation  i  (ou  do  (es  liai* 

-  fohsavcc  des  perib  mies  odieufcs. 
ORrCINTU-EMENT.  adv.  Dès  PôrifinÉ,  dans 

Torigme.  Il  ne  fe  dit  guère  qifen  parlant  du 
péché  originel ,  ou  de  la  JuAicc  ongtndlc*  Im 
kommafetU  orifftUlUmtatpichttus.    ^  ■  "  '  : 
ORIGNAL,  f.  m.  Les  CannÛensdoàMBt  ttttom 

OKiLLAilD  ,  ARDE.  adj.  II  fc  dit  d'Un  cheval 
on  d'une  cavale  qui  a  de  grandes  oreilles ,  & 
qui  ks  remue  d'ordinaire  en  marchant.  Un 
cheval  oriUarJ.  Une  jttmatt  oriUarde> 

ORILLON.  f-  m.  Pftjff  orcilli-.  !l  nVfl  point  en 
ufage  au  propii;,  luaiidu  tiguieon  dit,  Une 
icuelU  à  orUlons ,  pour  dire ,  Une  ëcuelle  à 

•  oreilles  :  &  en  termes  de  For^ficatioi»  f  Bdfm 
àoa  ieiillons  ,pamike,Vn  imftioiianxcdies 
duquel  il  y  a  des  avances ,  des  épaulemàns  de 
figure  ronde  ou  carrée  pour  couvrir  le  canon 
c^ui  cft  dans  Ic  flanc  retiré. 

OaiLxx>N«  Ce  dit  suffi  d'Une  certiiiie  tumeur 
f|iti  vwtit  offAniirEflKnt  «IX  eniàns  dam  les 

glande;  ryiiï  /"mt  f!erncre  lesoreiUes.  Uajauu 
enfant  qui  a  ks  onlions.  En  cc  lèns  il  ne  iê  dit 
qu'au  pluriel. 
OIÙN.  L.ni.  Terme  de  Marine.  Câble  qui  dent 

•  par  tm  faoïiiihcroifiie  dVine  anne,  6epar 
rautre  à  la  bouée. 

ORION.  (.  m.  Nom  d'une  conftcUation  de  l'hé- 

mifphère  méridional. 
ORIP£AU.  L  a*  laoïe  de  cume^très^ninoe , 

g)Ge  &  brillante  «  qui  de  Um  a  PécfatdePor. 
n  dit  généralement  de  toutes  étoffes  en  bro- 
derie qui  font  de  (aux  or  ou  de  fam  araent  «  Ce 
nejl  que  de  Coriptau.  Et  il  fe  «Ut  wamSfpié- 

•  aieitfAc4amilièi«iiMittDetoutittqiiàà^qM 

O  R  L 

ORLE.  f.  m.  Ternie  de  Bkfon.  Pièce  bonorable 
tpA  eft âneenfiwinedebonhirey  nnf  ijuine 

touche  pas  Icîhor.'î'.  r'c  î'écu.  ttjttm  dtJUh 

-  ài'orUd'crt  hmt  tours  tn  uiU. 

CRM 

ORME.  f.  m.  Efpèce  de  grand  arbre  fort  connu, 
qu'on  plante  ordinairement  pour  taire  des 
avenues  aux  grandes  maifons  de  campagne  , 
&  des  allées  «ans  les  jardins.  Gnmd«imt,B*l 
«mt.  Omu  mo/e,  ou  à  ptâu  ftt^U.  Ortm  fi. 

tnelte  ,  ou  à  large  feuiite.  Le  hols  de  V orme  ^ 
fm propre povrlt  charronnage.  Planttr  des  ormes  , 

On  dît  proveibietemeot ,  Autadt^i^moi  fous 
r  orme ,  jKJur  dire,  qu'On  voit  bien  qu'il  ne 
fautpaï  s'attendre  à  ce  que  quelqu'un  nous  a 
promis. 

jpRMEAU.  ù  m.  Jeune  orme.  Son  plus  grand 
dàge  eft  dans  la  Pocfie.  Demfer foms  F  ormeau , 
i  C ombre  des  ormeaux. 

ORMILLE.  C£  Nomcolleâifl  Plant  de  petits  or. 
mu.  Bùtu  Jt9tmiaiu 
Tuait  ir. 
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OILVOK.  (.  m.  Plante  labiée ,  &  dont  lês  tke» 
font  carrées  ,  rougeâtres  &  lamigineo^ 

Eile  a  peu  d'odeur;  Ton  goût  e!î  nmer.  S-a 
,  feuilles  6c  fes  fleurs  approchent  de  celles  de 
la  \\\v.\i,c  ,  mais  font  plus  petites.  Cette  plante 
eil  llomachiqiie ,  âc  propre  à  ranimer  te$«£> 
prits.  .  . 

ORMOœ.  C^Liot  planté  d'omes.j0iCr/«MMHk 

•  ./'  <.  ■ .   O  R-N'-  -  - 

ORNE,  ou  FRÊNE  SAUVAGE,  f.  m.  Arfafé 

qui  rcffcmbli:  bcanco-ip  rm  frêtie  ordinaire  ; 
mais  il  elt  pkii  petit,  c*i  il  1*  Ici  Iciiillcs  plus 
étroites  &  pliv,  aieiies. 
OElliËMENT.  1'.  m.  Parure  >  embeHiflement,c< 
qin  ocne,  ce  qui  fert  i  Mner.  '/«nw 
menti  qiulque  chofe.  Les  chert-r.-x  fonî  u.-:  grand 
ornement,  d'un  grand orntintm.  Cet  ouvrage  efi 
trop  nu  ,  il  ejl  dépoun  u  d'omemens ,  U  y  fauA 
droit  que/aue  ornemtnt.  Les  omemtns  ^/I^rei/« 
'  tt9sin,  CtUt  façade  tjt  trop  tbargù  ^arnaiimH 
En  termes  de  Pemture  ,  on  appelle  OmC' 
mens ,  Les  peintures  faites  dans  une  galerie» 
pour  Icrvir  d'accorapagnctnent  au  fujet  prin« 
ci{>al  »  au  çibleau  principal,  &  qui  n'en. font 
point  pa'r^  CV  Pmrare  riajfit  dans  Us  figures  , 
mais  il  n'cr.î^rj  r.^f  !ei  ornf.'iicn.f. 

Oenemeni  ,  IcJuduiii  Des  habits  raccrdotainc^ 
ou  autres  dont  on  fe  fert  pour  l'OfEcc  Divin. 
En  cc  fcns  il  fe  met  toujours  au  pluriel  ,  SC 
comprend  plufieurs  pièces  différentes ,  conme^ 
h  chafilble  ,  Tétole  ,  Sic.  Le  Prétrt  tevitu  di 
fci  cmtmens,  VÊ-vé^ut  o^cLi  avec  le%  ornemins 
pontificaux. 

U  lié  dit  au  fmgulicr  De  plufieurs  pièces  d*it*' 
ne  même  couleur  ou  d'ime  même  panfre , 

f""rt  i-n  3ffoTtin":?r,t  or.tk-r  .  tarins  lc~ticl  Icj  ha« 
bits  (acerdoiaux  6c  les  devants  d'Autoi  font 
compris.  Un  ornement  blanc.  Un  ornement  roU' 
p.  Un  tel  4  doimi  m  tmtemtat  rieh*^  tat^peiâ» 
que,fupaht  A  me  ttOe  È^e.  En  eeftnsvi^ 
auflî  fon  pluriel ,  pour  figniaer  plufieurs  aflbr- 
tîmens  de  cette  nature.  Dans  cette  Sacriflie ,  il 
y  a  quantité  de  beaux  omemens. 

Ornement,  (ë  dit  figurfoient  De  ce  qui  fert  à 
reodie  pins  recommandable.  //^  tomtmuuJk 
fon  pdt.  La  m«i^  ^  m  gnmd  «nwnMit 
^ur  U  mérite. 

On  afmelle  dans  le  dUcoors  oratoire ,  O/i* 
iiiiM»r,  tes  %iires  4c  «utres  cbofes  dont  oa 
fb  lèrl  pour  embelfirle  diftonrs.  Onumm  M> 

turels.  Ornement  fuper^u.  Omemens  itfficlîs  ,  r*- 
cherchés.  Im  fimpiiCUc  Htnt  lieu  d'ornement.  Lé 
prononàniion  agréatle  ajoute  beasuoHp  d'ornf 
ment  à  P éloquence.  Ct  difaMtrs^  trop  ftmple^ 
efl  trop  nu,UeJl  dipoûrm  ftmtmtns ,  il  y  yi»* 
dro  'a  quelque  vounuiA  Ct  réât  efi  téof  tktBff> 
eT omemens.         '  ', 

ORNER.  V.  a.  Parer,'  embdlir.  n  ne  &  £t  qmi 
des  cbofes  qui  en  accompagnent  <f autres,  on 
qu'on  y  ajoute  pour  leur  donner  plus  «Péoat , 

plus  d'agrément.  OrTuruneÊglife,uni  Cftapelle, 
m  Autel.  Les  miroirs  ,  Us  tapifftries ,  Us  beaux 
meubles ,  ormnt  bUn  un  appartement.  La  coiffitrtp 
la  frtfitrt ,  Us  ruhans  ^fervent  à  amer  tetfimmesm 
Il  fe  dit  Des  cbofes  morales.  LttwrtKS»' 

nent  Came.  Il  a  ortti  fim  ^rit  des  ptut  Mlet 
cotmoiffanus. 
On  dit  suffi  j  Qnmfin  ku^,fin  it^taru 

Li  i| 
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OkNïEÂ£.  L  £  Trace  pso&ndc  que  les  roncs 
::c<Kaaexhaniette»  «Tiin  chariot ,  d'un  carroiic , 
^  'idaf.  dans  les  chemias.  Luomiirtf  fçntmp  creu- 

une  omiirt.  Lts^ÊmSSètentmfi  font  otémmrt' 

■   mtnt  pleins  iforr.urcs. 

ORNITHOGALON.  1.  m.  Plante  dont  la  racine 


ORS 

O   R  T 


ORT.  <.  m.  Terme  de  Mirchandiië^quifedif  en 
cette  phnife ,  Ptfir  on ,  pour  dire ,  Peîèravec 

l'emballage.  . 
ORTEIL.  1.  m.  Doigt  du  pied.  St  drtffir  fur'. fit 


efi  un  oignon  o^v'Jk  ^fffO^^ièaâ  leslan  où     cpéts»  Pkéfentetnent  il  ne  fe  dit  guère  quftdu 


cette  plante  eA  commune. 
ORNITHOLOGIE,  f.  f.'M(»  tiré  do  Grec.  Ce 

terme  dcfignedans  un  fens  gcnc  ral  La  partie  de 
.  l'Hiftoirc  Naturelle  qiii  fe  borne  à  la  connoif- 
ûnce  des  oU'caux.  On  Temploie  au/H  dans  une 

-  -acception  moins  étendue ,  pour  dtfigner ,  Un 
ow/jv^c  ,  un  traité  Êiit  fur  cette  matière.  On 
dit  ,  L'Ornithologit  dt  yUistf^  ,  COnUUe  ,  Ld 

\  Pkyfyut  de  Rohaait, 

ORMTHOLOGISTE.  f.  m.  Celui  qtn  s'applique 

!a  connoiiT.incc  des  volatiles. 
GRNITHO.VIANCË.  f.  f.  Sorte  de  divinatioii<]ui 

-  frââftît  parlcnwyendhToidprtftiwBc. 

■  .  -O    R  .O         '  ■ 

ÔROBAHCHE.  f.  f.  Plante  dont  la  tigé  «  les  finiil- 

*  "ïes  6c  !es  fleurs  font  d'un  rouge  jaunâtre  ,  & 
.paroitTcnt  comme  fanées.  Il  y  a  pluileiirs  ei^ 

*  picfs.d'OroidncAf.Landiiewhgniiideaane 
odeur  d'oeillet.  On  ne.  leur  coonoit  ancoMi 

;  jpropriétés  médBctnates. 
ÔrOBE,  f.  f.  Plante  qui  croît  dans  les  lieux  în- 
.  cultes.  Ses  feuilles  lent  oblongues  ,  comme 

*  celles  de  la  Pariétaire.  Sa  femence  eft  déterfive 

apérittve.  On  {lit  que  rOiplMaGbç  ^  fiiit 

-  »  • 

ORPAILLEUR.  £  ouHbiiiiaeqm^ocaipeiiiicr 

les  paillettes  d'air  qin  lé  trouvent  du$  Iç  fiUe 

,  des  rivières. 

ÔRPHEUN  ,  ORPHELINE,  f.  Enfant  en  bas 
igf^  (fûajperdtt  (m  père  &  fa  mère  ou  Fun 

*  aesoerâr.  vnpmm  orphelin.  Il  et 


orphelin.  Il  eS  orphelin  de 
pire  £•  di  mire.  Ld  \cu\c  &  Us  orphelins.  Il  cft  A 
remarquer  que  dans  l'ufage  ordinaire  »  on  ne 
fe  Im  guère  du  mot  SOrphelin ,  en  parlant 
tfUn  enfiint  qui  n'a  perdu  que  fa  mère. 
ORPHIQUE,  £  m.  Nom  fous  lequel  ctoicntcon- 


gras  do^  da  piad.^rpir4(fMiM  d/bf^i/,! 

ORTHODOXE,  adj.  de  t.  g.  Confom»  à  h 
droite  ic  faine  opinion  en  matière  de  Rd^ghiUk 
Ctut  doSriae  ,  cette propoJUioa  efi  onhoâmitCt 
fentiment  a'^  fât  arÀodmen,CaA»îûm^9l* 

thodoxe. 

U  eft  auffifubA8nli£  Lu  OrikoioMt  & 

OSCrnSSam.  C  f.  (MwnM  llalàneft 

droite  opinion  en  matifacde  Religion,  £Vp> 
tkodoxit  de  ceUe  prop^mnt  tê  ttrtaitu. 

OltTHODROMIE.££Teniiedidaaique.  Route 
«B^soiie  lifBa  ^  lût  vu  vaiiEHui  en  fiû- 
vantnn  ntmevent. 

ORTHOGONAL ,  ALE.  adj.  f.  Terme  de  GéO» 
métrie.  Synonyme  de  Perpendiculaire, 

ORTHOGRAniE.  f-  f-  L'art  &  la  manière  d'é- 
crire 1m  mots  d'une  Langue.  Orthographe  cor- 
rtSe.  Bonne  orthographe.  Mamaifi  orthographe. 
Orthographe  vicieuft.  L'antienne  orthographe.  La 
itomvdU  mthcgrapke,  Enftigiur  ronhognapht, 
Smwt  Km  ForAogn^he, 

ORTHOGRAPHIE,  f.  f.  Terme  d'Architeftuitk 
La  repréfcntatioo  de4'élévation  d'un  bâtiment. 
L'orthograpkkiêU  MmhmT  ^  fin  rifplliw  d 

.  firt^eUe. 

Il  fignifie  plus  partiedièraMot»  Le  poa 
ou  la  coopë  perpendicniaita  9vm  §attâtM^ 

tioo. 

ORTHOGRAPHIER,  v.  a-  Écrire  les  mots  cor» 
reâement  lia  appris  à  orthogr^hitr.  Il  ordto- 
grapkie  tien.  Comment  orthogn^hie^-vous  e* 

mot-là  è 

ORTHOGRAPHii ,  ÉE.  parttdpe. 
ORTHOGRAMIQUE.  ad),  de  t.  g.  Qm  ay|ia» 
rient  à  IVMlbogtipha*  IhHktMMt  anwyM. 

phi^ue. 

11  fe  dit  aufli  De  ce  q[ui  appartient  à  l'Or- 
thographie, l/à  defià  orthographique. 


laisdansr Antiquité, certains Philofophcsmyfr  orBKBnm  trSZSÏÏSe  Art 

&:  ^c'sïprjîdô^^^^^       f^^^^  -V  ^  '^^^ 

ë'dL^ffi°n/?''^*'^"'^P?  ORTHOPNÉE.  f.f.  Terme  de  MedéoM.  O^» 

Vf  -^C  A^TL  ^  \\  ""^t""!  '  Prefîion  mU  empêche  de  rcfpirer  Vmh»^ 

^.^l^"^:.^^^  ^  «'P<^-  ORTIE,  f.  f.  Efpèâ  de  pUnte  fauvage  &  fort 

commune,  dont  la  tige  &  les  feuilles  font  pi- 


ces  d'Orpics  ou  Bacchanales, 
ORPIMENT,  f.  m.  Arlcnic  jaune  qu'on  trouve 
•.  tout  formé  dans  les  terres.  On  s  en  fert  pour 

peindre  en  jaune.  On  le  nomme  auffi  Orpin. 
QRPIN.  £  m.  Plante  qui  croît  de  la  hauteur  d'un 

pied.  Ses  fleurs  &  fes  fruits  ibnt  fcmblablesaux 

fleurs  aux  fruits  de  la  Joubarbe.  Ses  ladnes 
.  font  {^ufieurs  tubercules  blanô.  H  «ft 

S«i>t>.  vulDéraice  &  déttrM 

O  R  Q 
ORQUE.  ^Q^ÉPAVU». 


quantes.  Graine  Sortie.  Ratine  d'ortie.  On  ap- 
pelle Ortie  morte ,  Certaine  ortie  qui  ne  pi- 
que prcfque  poirit. 

On  dit  figurémeat,  Jair  U  froc  aux  ertits  i 
pour  dire.  Renoncer  i  la  IVoAAon  Mona- 
cale  ;  &  pr  extenfion  ,  pour  dire  ,  Renon- 
cer à  la  Profeflion  Ecdéfiallique.  Il  fe  ditauifi 
De  toute  perfonne  qui  renonce  par  libertinage 
à  quelque  pro&ffion  que  ce  foit.  U  eft  popu- 
lune.  . 

Oat»,  efiauffiUnmofCCiiidecaironflièche 


L/iyiii^ûd  by  Google 
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/os  V 


3 lie  les  Maréchaux  infinuent,  par  le  moyen 
'une  feule  inciâon ,  entre  le  cuir  &c  la  chair 
d'un  cheval ,  en  différcns  endroits  du  corps , 
pour  dégorger  la  partie.  Praii/jua-  un*  onie. 
ORTIN'E.  ad),  f.  Qui  ne  fe  dit  que  De  l'arc  de 
l'horifon  oui  eft  entre  le  point  où  Ib  lève  un 
allre  ,  &  l'orient  vrai  où  fe  iàit  l'interjeâion 
de  l'horifon  &  de  Tcquateur.  AmpUtudt  orùvt. 
ORTOLAN,  f.  m.  Petit  oifeau  de  palTagc ,  d'un 
goût  exquis  &  délicat.  Dts  ortolans  &  dts 


Mouvement  d'un 
alternativement 
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&  vient 
Les  ofciU 


pendule  qm 
en  fens  contraire. 
lations  du  ptnduU  d'un  horloge  doivent  étreifo- 
chrones. 

On  attribue  au/Ti  un  mouvement  HofcilLt- 
tu>n  à  toutes  les  fibres  du  corps  humain ,  au 
moyen  duquel  elles  broycnt ,  atténuent  les  li- 
quides ,  &  accélèrent  leur  circulation. 
OSCILLATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  de  la  na- 
ture  de  l'ofcillation.  Mouvement  ofciUatoirt. 


caji^uti.  Vnt  dou^Aine  d^ortoLuii.  Gras  comme  OSCILLER,  v.  n.  Terme  de  Mécanique.  Se  mou- 


un  ortolan. 


O  R  V 


OR  VA  LE  ,  ou  TOUTE  BON.VE.  f.  f.  Plante 
labiée  &  fort  commune.  Il  y  en  a  plulîeurs 
efpèces.  La  grande  qu'on  cultive  dans  les 
jardins,  a  une  odeur  très- forte  &  très-dé- 
faeréablc.  Le  nom  de  Toute  bonne  dénote  afler 
<ju  elle  a  d'excellentes  propriétés.  Elle  eft  apc- 
ntivc  &  bonne  pour  les  yeux. 

ORVIÉTAN,  f.  m.  Efpèce  de  thériaque ,  de 
contrc-poifon.  Bon  orviétan.  Prendre  de  Corvié- 
tan.  Le  premier  orviétan  fut  fait  à  Or\'uu ,  Fille 
d'Italie. 

O  s 

os.  f.  m.  Partie  du  corps  de  Tanimal ,  laquelle 
eft  dure ,  folide  ,  compare ,  dcftituée  de  fenti- 
mcnt ,  &  qui  fert  à  attacher  ,  à  foutenir  toutes 
les  autres  parties.  Gros  os.  Petit  os.  L'os  de  la 
jambe.  Les  os  du  iras.  Les  os  de  la  tête.  La  join- 
ture ,  r cmboîcure  de  Cos.  Un  os  fpongieux.  La 
moelle  des  of.  La  fraSure ,  la  dislocation  d'un  os. 
Avoir  Cos  caffi.  Avoir  f  os  carié.  L'os  efi  offenfe. 
On  lui  a  tiré  une  efquUU  de  Cos. 

II  y  a  quelques  poiffons  defquels  on  dit  Les 
os  ,  quoiqu'cn  général  on  fe  fcrvc  du  mot 


voir  alternativement  en  fens  contraires.  Il  fe 
dit  particulièrement  d'un  pendidc.  C/n  penduU 
qui  ofcilU. 

OSE 

OSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  l'audace  de  feire  quelque 
chofe  qu'il  ne  dcvroit  pas  faire.  Il  fe  joint  or- 
dinairement avec  les  particules 5i,  ,  Affe^. 
Êtes-vous  fiofc  que  de  ...Il  a  étéajftr^  ofe  pour... 
Cejlitre  bien  ofe  qtu  de  . . . 

OSEILLE,  f.  f.  Plante  potagère  d'un  goût  un  peu 
aigret.  OfeilU  de  jardin.  Ôfetlle  fauva«e.  Grande 
ofeille.  Planche  d" ofeillt.  Semer ,  cueillir  de  Vo- 
feilk.  L' ofeille  ronde  efï  plus  aigre  que  Cofeille 
ordinaire.  Des  aufs  à  F  ofeille.  Jus  (T ofeille. 

OSER.  V.  n.  Avoir  la  hardieffe,  l'audace  de  faire; 
de  dire  quelque  chofe.  Oferiei-vous  le  choquer/ 
Je  n'oferois.  Je  n'ofe  pas.  Il  feut  fait  affttrimeru  , 
s'il  Peût  ofe.  On  n'ofero'u.  Il  a  ofl  lui  rtfifler  en 
fact. 

,  On  dit  par  forme  de  défi  ,  de  menace ,  Vous 
n'oferie^. 

On  fe  fcrt  au/fi  de  ce  même  verbe  ,  pour 
marquer  ,  Que  par  circonfpeftion  on  ne  veut 
pas  mire  certaines  chofcs.  Perfonne  n'ofe  lui 
dire  la  mort  de  fon  fils.  Je  n'oferois  l'aller  inter- 
rompre. 


Arrête  t  pour  déïîgncr  leurs  parties  folidcs.  Oj  Oser,  s'emploie  quelquefois  aÛivcment,  & 

dt  baleine.  Os  de  siehe.  iignific  ,  Entreprendre  hardiment.  Ainfi  l'on 

^  On  dit  d'Une  perfonne  fort  maigre ,  qu'Elle  dit  d'Un  homme  qui  ell  dans  un  état  ù  pouvoir 

n'a  que  la  peau  &  les  os,  qu'elle  a  la  peau  collée  cfpércr  de  réuflîr  dans  tout  ce  qu'il  voudra 

fur  les  os  ,  que  les  os  lui  percent  la  peau.  Il  ell  entreprendre  ,  qu'iJ/i  l'état  où  il  ell ,  il  peut  tout 

fimiilier.  o/îr,  qu'il  n'y  a  rien  qu'jl-ne puij/i  ofer. 

On  dit  familièrement,  ç^l/n  homme  ne  fera  OSiERAlE.  f.  f.  Lieu  planté  d'ofiers.  Planter  un» 


pas  vieux  os  ,  pour  dire ,  qu'il  mourra  jeune. 
Et  figiirément  &  familièrement  ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  a  ruiné  quelqu'un  dans  le 
commerce  qu'il  a  eu  avec  lui,  on  dit,  qu'//  Ca 
mangé ,  rongé  jufqu'aux  os. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  De 
deux  perfonneS  qui  pourfuivent  la  même 
chofe ,  que  Ce  font  deux  chiens  apris  un  os. 

On  dit  auffi  familièrement ,  Laiffêr  un  os  à 
rongera  quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui  fufciter  une 
affaire  fâchcufe  &  difficile  à  démêler.  On  lui  a 
laijpc  un  os  à  ronger ,  qui  lui  donnera  bien  de  Cextr. 
cice.  Et  l'on  dit ,  Donner  un  os  à  ronger  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Lui  faire  quelque  légère 
grâce ,  afin  de  l'amufer  &  de  fe  délivrer  de 
Tes  importunités. 

En  termes  de  Vénerie  ,  on  appelle  Os ,  Les 
ergots  du  cerf ,  fur  lefqucls  il  ne  porte  point 

Suandil  marche  naturellement.  Dès  qu'il  fiiit, 
donne  des  os  en  terre. 


belle  oferaie. 


O  S  I 


OSŒR.  f.  m.  Sorte  d'arbrifleau  dont  la  feuille 
reflemble  à  celle  du  faule ,  &  dont  les  jets  ou 
fcions font  fort  plians ,  Scpropres  à  lier  quel- 
que chofe.  Ofîer  franc.  Ofier  bâtard.  Planter 
du  ofiers. 

Il  fe  prend  auflî  pour  Les  jets  ou  fcions  de 
cet  arbriffeau.  Une  botte  d'ofier.  Lier  avec  de 
Cofitr.  Tordre  dt  l' ofier.  Un  panier  ,  un  van  d'o- 
far.  Une  corbeille  d" ofîer,  faite  d!' ofier.  Cela  plie  , 
efl  pliant  comme  de  Cofler, 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  a 
l'écrit fouple Raccommodant ,  qu'//  efl pliant 
comme  dt  Cofler.  Et  d'Un  homme  finccre  ,  fans 
finefTe  &  fans  di/Timulatioo ,  <\vl  II ejl franc  cm- 
me  ofar.  ' 

O  S  M  / 

ose  ^    ».  ^ 

OSMONDE  ROYALE  ,  ou  FOUGÈRE  k 
OSCILLATION,  f.  m.  Terme  de  Mécanique.     FLEURS,  f.  f.  Qui  tient  beaucoup  de  la  fou- 

#  Lliij 
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O  s  s  O  T  A 

l^f  ftmelle  >  &  qui  porie  à  reitrànitédèfes     lOftiolope.  Il  fë  dit  auflî  De  la  coiuioîffince 
tiges  des  efpèces  de  grappes  nunaflees  en  bou-     des  os  des  autres  animaux, 
quets.  Sa  racine  diltout  le  £u^  «aillé  daos  k  OSTRACÊE.  ad),  de  t.  g.  Terme  d'Hilioire  Ka- 
coT^s ,  &  on  en  fiut  un  ooguatt  pour  la  gué-     turdie.  H  fe  dit  Des  poilTons  qui  {om  couverts 
niÏM  des  plaies.  -  de  dMKCttpiulîeiirs  écailles  )dures«  à  la  dif-* 

^    ^    Q  ,  fiiitnce  Aet  teftacées  qtù  n'en  ont  quSme.  Itt 

^    ^  .  ^  ttfùimux  cfiracécs.  Le  genre  ojlracée.  V huître  , 

la  nwult  font      genre  ùtlracét,  U  eft  auffi  fubf- 

jDSSELET.  r.  m.  Petit  os.  Lts  mm  fintm^  tantif.  U  ^enre  des  olfractts.  < 

dtntrfs  &  J'ofeUts.  Lts  offtUts  dt  rortUb,  OSTRACISME,  f.  m.  Tenu*  d'Annuité.  Mot 

On  appelle  encore  Oplm ,  Depetitsos  avec  ûti  du  Grec ,  qui  défigne  me  In  en  vertu  de 

kfquelslcs  enfans  jouent ,  &qiufonttiré$  <3e  laquelle  les  Athéniens  banniiToient  pour  dix 

i  la  jointure  tl'un  ^igot  de  mouton.  Joutraux  of-  ans  les  Citoyens  que  leur  puiflance,  leur  mé- 

ftUu.  Les  Teileutrs  font  det  oJfeJets  iTivMt.  rite  trop  éclatant ,  ou  leurs  fervices  rendoient 

Oo  ajraeUe  aii£l  Ofdtu  ,  Certains  os  qui  fufpeâs  à  h  jalcniiie  tépubliiCTine.  ht»  AiÂ»> 

ibntattacnés  à  de  petites  coraes ,  &  qu'en  cer-  ges  fc  doonoient  par  biwedia,  &  0»  bdlerior 

taines  Juri  'icli  r  n:.  met  entre  les  doigts  d'un  avoicnt  originairement  été  des  coquillâ.  L'<fi 

acculé  ,  pour  le  torccr  à  avouer  la  vérité.  tracifmt  n'itoa  pas  me  peine  infamanu. 

Donner  Us  ofeleu.  OSTRACITE.  f.  f.  Coquille  d'huître  pétrifiée. 

Osselet,  £t  ditauffi  iTUiie tumeiu'  olTeufe,  pia-  OSTREUN.  Cm.  Nom  ou'oo  donne  dans  qucl- 

.  «é»  ifiiy  ]a  pâme  infincufe  de  la  jambe  èm  quesIfifttMres  aux  peuples  orientaux,  par  rap- 

cbeval ,  à  coté  du  boulet          ^  m»  txof'  port  à  l'Angleterre ,  &  partîculièiaDent  aux. 

toji.  habitans  des  villes  anféatiques. 

OSSEMENS.  f.  m.  pl.  Os  déchamé»,  des  animaux  OSTROGOT,  f.  m.  Ceft  un  nom  <ju'on  a  donné 

£'  ibot  moits.  Il  fe  dit  phoopalooeot  de  oeuc  aux  <k>ts  qui  habitoient     parties  orientales 

honames.  Unmemsmt  ê^mmt.  ha àm»'  de  leur  pays.  Ce  mot  a  pelle  ibûs  la  langue 


tiires  font  pleins  JCo^emins,  en  cette  phrafe  proverbiale,  Vous  mt  preiu^ 

OSSEUX  ,  EUSë.  adj.  Terme  didactique.  Qui  pour  un  Ojîrogoty  c'cft-à-dire,  pbur  Un  homme 

..  efl  de  natnie  dTos.  Fm^^oi^  Stàptmu  ^  qui  ignore  les  u4ges ,  les  coutumes ,  les  bien- 

fit^t,  .  ubnces»telqueittoitunbjtfbarcvcnaatd^ua 

CSSfrlCATION.  £  £  Changement  infênfibledes  pays  fert  éloigné. 

parties  mcmbrancu'es  &:  cartllacineuics  en  os. 

OSSIFIER,  v.  a.  Chaa^cr  cii  os  les  pamci  cui  O    T  A 
doivent  être  molles. 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  le  pronom  OTAGE.  £  m.  Laperfonae  Qu'nn  Général  «  vit 

^ça^ïA.Lesmtmtiiuiu^futmàUgut*^  Piîiicc,miGoavernetirdePlaiEei&âê.iemetà 

funt  quelquefois.  cn-v  vrc  q-i:  i!  tTnitc  ,  pc:ir  la  fureté  de  l'exé* 

OisiFifc  ,  rt.  participe.  ,  cutiou  ti  an  tiaitc,    um;  convention.  Il  ne  le 

^SIFRAGUE.    m.  C'eft  le  grand  aigle  de  mer.     dit  proprement  qu'en  parlant  d'afiiùres  d'État. 
-  Il  a  fix  à  l'cpt  pieds  d'envergure.  Son  plum^g^     On  doaaa Jtx  Stimgurs  en  otage.  Il  itck  M  ««^ 
eû  varie  de  blanCf  mflé  de  bnn»  fc.de  cou-     dkiiu  tmumis.  La  ville  a  eapititli,  éomU 
leur  de  rouille.  des  otages-  On  a  donné  des  otages  de  part  O  d'à»' 

trt.  Pour  furaé  du  payement  de  U  contribution  , 
on  a  entiuttiè  dts  otages.  Si  les  enne/nis  violent  le 


O  S  T 


traité  y  les  otages  courent  rifque  de  U  vie.  Les  oia- 
OST.  f.  m.  Armée.  D  eft  vieux,  &  n'eft  plus  en     ges  ont  été  renvoyés  de  part  &  £cuure. 
uâge  onfen  ce  pcovertie ,  Si  tofiJmiMce  que  OTALGIE.  £  î.  terme  de  Médedoe,^  fifat- 
fmt  Fop ,  ro^  htanis  Fofl ,  qui  veut  dire ,  que     fie ,  Douleur  d'oreille. 

Si  vin  Général  favoit  Tctat ,  les  JeiTelns  ,  les 

démarches  de  fon  ennemi,  il  lui  leroit  facile  O    T  E 

de  le  défaire  ,  &  d'en  triompher. 
O&TËNSIfiLË.  ad),  de  t.  ft.  Qui  peut  être  mon»  OTELLES.  £  £  pL  Terme  de  Blafon.  On  donne 
.  wL  Lettre  oflenJibU.  On  M  donna  wmit^ruShn     ce  nom  à  des  bouts  de  fèr  de  lance  ,  dont  l'écu 

oflenfible ,  &  une  injlru3ion ftcreue.  efl  qtielquefbis  chargé. 

OSTENTATION.  £  £  Montre  affcaée  de  quel-  OTENCHYTE.  £  m.  Inûnuncnt  de  Chirurgie. 
,  ^ueqiiaGté  ,  ou  de  quelque  avantage  dont  on    C'eft  une  lëringue  qui  iéit  à  b^efier  de»  lî> 
veut  finie  parade*  Grande  «fiaaatimu  Vaina    qiieurs  dan»  roroUe» 
efiatadm.  À  ftiot  ienuuiu  emi  a/ltntaimi  P  ôlcR.    a.  Tirer  une  chofède  la  place  oh  elle 

C  cfl  un  konuuc  de  fjfle  &  d" oJlcnJaùon.  f!  e(l  c^.  Olei  cette  tahle  de  là.  Ote/^-mos  tous  ces  pa^ 
tout  plein  d'ofientaiion.  Il  y  a  de  l'oflentation  en  piers.  Oiti^  La  nappe.  Il  a  ôiè  tous  fis  tnejthks  de 
tout  ce  qu'il  fait.  Cefl  une  perfonne  fans  oOm'     ia  maifon.  Oui  les  chevaux  du  corrode.  Ote^  cet 


tation  (f  fans  faflu  Watt*  exaltation  de  fis  rt-  enfant  £atifiis  du  fin*  Ou^rwa  daià,il  n'jf 

ehtjjis  t  de  fa  foraau.  Les  Pkarifuns  fuifoitnt  fait  pas  hen.  0^-vom  de  £vaM  tmL  Ote^-votis 

leurs  tonnes  ctuvres  pji  o^c/u.uion.  ilt  devant  mes  yeux.  Otei-yous  du  chemin.  Ote^- 

OSTËOCOLE.  £  £  Pierre  cu'on  regarde  comme  vous  de  ma  place.  Il  y  a  trop  dt  bois  dans  le  feu^ 

des  racines  d'arbres  pctrinccs.  '  éte^n  la  moitié. 
OSTÊOLOGIE.  £  £  Fartie  de  TAnatonie  qui       On  dit ,  Oter  fin  chapeau^  6ur fin  manttat» 

enfèifnelafituatîon ,  les  mm» ,  les  ulâges ,  la  ôter fis  gants ,  poiu-  dire ,  Qtiitter  <bn  chapeau, 

nnrrre  &  !d  figure  des  os  du  corps  humain.  quitter  Ton  manteau,  quitter  fcs  gants.  Et  on 

W  lyliadémie  de  Peinture  t  il  y  a  un  Profiteur  dit  auili,  Oterjbn  chapeau  à  fuei^u'un  ^  pour 
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O  T  E  O  U  A  271: 

éire.  Saluer  quelqti'un  en  fe  découvrant  h  jtJsmtum  VitM  où  jt  fins.  JUiitu  où  Uva.Lt 

tête  //  m'a  4ti  fort  ekaptau,  bonktart  la  fUiùtiok  il  aj'pirt.  Le  Umpt  où  nous 

ÔXtR,  figniiw  anifit  F^t»  ceflèr*  fiùre  psflièr.  Jbmmu,  JU Jiki*,où  ^mu  fonma.  Le JUtlt  oà 

'  Pnm^undoigi dfviit ^'etUtvevs'êuràintit md  mus nvons. Lis       Aknmtt vivons. Ctfintits 

Jt  cçeur.  Le  ijitin^iina  ou  /j  fi^re.  J'ai  ôtè  tous  offairts  où  je  prends  Inurà. 

tes  emptchemens.  Ctitt  tau  ùu  Us  taikts  ^  ou  les  11  figniiie  aviW ,  À  quoi.  Où  nu  rcJuI/ei-vom .^^ 

''  raiiffêws.  Où  en  j  .    .  ,    I  ne  fiitoàii  en 

[    -On  cBt,  Ciqjmrideftiaf.  éu^^moi  d'iaqaié'  Quand  Oà  k  joint  avec  la  prépofition  iky 

'■  tBiâr,poiirdiife-,Tircv-iBOÎae|leiiie,déBvres>  '  Il  fèrti  marquer  te  Iteu,  «m  la  caufc,  félonies 

'  moi  d'inquiétude.    .  JiflTérentes  matières  dont  il  s'agit.  D'où  a-t-il 

On  dit  rïgurément ,  Our  quelque  clwfe  de  Ctj-  pris  ceùt   D'où  itn^vous  celte  conséquence  ?  Foi- 

prit  y  Je  la  téte ,  de  la  fantaifte ,  à  quelqu'un ,  là  d'où  il  tin  fon  w^UU,  B^oà  hd  vient  cet  or- 


'  four  dire.  Fane  en  forte  qu^  n'y  pénfc  pliis , 
«{if  a  ne  fottjptnf  attacbé  à  la  pentte ,  à  ropi- 


ni  n'v  ntnff  nliK.  gUtU.*  D^OÙ  noU  qut  VOM  faUtS  ÊtU*  tkofitf 

iy<A  fa  fuàiu  pmàtiùt-tHtP  Le  mid  m  inÊM 

nion,att  dcfTcin  qu'il avoit.  Vous  ne  lui  6tere[  (toù  j'attendoh  mon  honhenr.  L'iiiàge  aUtCMÎfe 

jamaXs  cela  de  l'efpnt:  J*iti  fi  bien  fait ,  que  J*  me  auffi  >  D'où  vient  faues-votis  cela  ?  ^ 

Jhis  ôti  cela  de  ij  lïit ,  de  tcfprit.  QiHU)d  il  fç  joint  à  la  prépofition  far ,  il  fm 

On  dit ,  Ottr  quelifue  ckofe  à  ftUqtt'm,  pour  '  à  marquer  Le  Eeu»  ou  le  moyen,  lèlonles  diP 

'dire ,  Le  priver  de  quelque  CMfe.  Je  nt  vax  fheniescliolêidoiit  onnaile.  Par«i«iWM*M(s 

f>0im  %'ùus  â(er  la  lit>ertc ,  la  commodité.  pa^ pour  aller  là  ?  yoitâ  ptr  ok^«tfafi> 

On  dit  atifli ,  (^Ua  arhre,  cni'itn  mUr^  &c.  ou  me  ttrerai-jc  d'affaire  .* 
ôu  la  Mit  d'une  preùrie  ,  d^une  rivière ,  pour  <Uie  » 

qu'U  eo^pêche  qu'on  ne  patflfe  voir  la  pcairie»  O  U  -A  * 
larrviètê. 

€>TER  ,  fignific  atiflî,  Retrancher.  Ce  montait  Je  OUATCHE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Sillage  d'un 

iois  ejl  trop  lofig^  il  tn  faut  oitr  un  pad.  Les  \Mi\cdu.  Ce  mol  s'emploie  en  piiifieurs  occa- 

*  hords  de  ce  chapeau  ^ont  trop  ^ands ,  li  en  prit  fions  où  l'on  ne  diroii  pas  Sillnge.  Tmrumn^ 

'  4btf  m  doigf.  On  lui  a  été  un  coin  de  fon  jardin,  Jiatt  m  otuieAtf  C'efi  le  remoroner  avcc  an 

Onàtt  s  mmupmt  de  fa  Juflice.  Qui  de  fix  antre  vvflèati*  TVflSwr  m  pgt^it  vuuhA  m 

ou  ifntx ,  Txjfe  fuarre.  ouaichcy  Ceft  le  traîner  pendut  à  fleur  f  eâtt 

Ôter ,  fignitte  auffi.  Prendre  par  force  ou  par  à  l'arrière  d'un  vaiffeau. 

autorite.  Les  voleurs  lui  ont  été  fon  manteau  &  OU  AILLE,  f.  f.  Brebis.  Ce  mot  dans  cette  accep* 

'  fba  cketfeaa,  Qfihùaoïi  tenu  fon  bitn.  Oa  iiti  tion  eli  vieux  *  &  il  o^a.  plus  d'ul'ige  qu'au 

'  twMr  éur  fa  charge,  Oter  h  pain  it  ta  mm,  0«  '  figuré,  en  parlant  d'Un  Chrétioi  par  riipport 

'  lui  Ole  les  moy  ens     fu-hfit^c^.  f?,7  lu:  ,f  t?-;  U  vu.  à  fon  Parteur,  h.  fon  Supérieur  l'pirituel,  ou  i 
V a  du  cœur ,  on  lu^  ,ju/^  piuiut  Li  vie  que  de.. Ion  Evcque.  f  'oiia  une  de  vos  oumlles.  Un  ton 

On  dit ,  Our  l'honneur  à  quelqu'un  ,  pour  Pafhur  ,t  Join  de  fes  ouadUs.  La  ouailles  con- 

dire ,  Le  diffamer  par  des  médilances,  par  des  noijjint  la  voix  de  leur  tafieur.  Ce  Pafieur  efl  allé 

calomnies.  chercher  fon  ouailie  égarée.  Son  plus  grand  ufage 

Ôtè  ,  Ét.  participe.  cû  au  pli.ir'cl. 

Ôtè,  (ert  quclquctoii  J'aJverbc  qui  porte  cv-  OU.ALS.  Sortit  c'inrcrjef^ion  qui  marque  de  la 

cejition  ;&  il  fignifie ,  Hormis,  excepté.  En  ce  lurprile.  Ou^is  ,  cet  Iwmme-là  fuie  hien  le  fier, 

lèns  pa  le  met  devant  ks  âibftaoïiâ.  Oti  cela ,  Ouais ,  eu  liomme  pritertd  [emporta  de  haiatur, 

'  jêfifâiaiati  tkofts.  OiidautoMtnilimàmUf  U  efl  âmilicr. 


OUATE,  f.  f.  Efpcce  de  coton  plus  fin  &  phis 
foyeux  que  le  coton  ordinaire,  &  que  l'on 
Q   Y   JJ  met  entre  deux  étoffes,  l/ne  c^mifile  d'otiaa. 

Une  jupe  doublée  d'oum:.  Une  couverture  iTottate. 
CTHONNE.  f.  f.  Arbriffcau  toujours  verd.  Ceft     On  écrit  &  on  prononce ,  De  lai 


une  elpèce  de  jacobée.  Sa  Idneiioe  efl  pmga-  OUATER,  v.  a.  Mettre  de  la  ouate  entre 
tivc.  étoffe  &  la  doublure.  Ouater  une  roie^  tut  cou^, 

n     11  vrt-pied. 
*^    ^  .       Ouate,  ee.  participe. 

OVAIRE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  On  appelle 
Ou.  Conjonâion  ahematîvc.  Ccilii  i/f  ioft  «r  «a»     ainfi  la  partie  oii  Ton  croit  que  fe  forment  les 
ffv».  Tirai  aufourd'hai  ou  dmmn.  U  payera  ou  il     «ti6  dans  le  ventre  de  U  femelle  des  animaux. 
ira  en  prifon.  Ou  F  un  ou  rauirt.  Ou  mort  uu  vif.      Ovaire  de  la  femrne. 

11  fignifie  aufli  ^  Autrement ,  d'une  .lutre  fa-  OV ALAIRE .  adj.  de  t. g.  Qin  cft  de  forme  ovale, 
çon ,  en  d'autres  termes.  La  Lopqut  ou  lu  Di^-  Il  fc  dit  en  Anaionûe»  Eni  trou  dont  eft  petvé 
icSique.  Son  beau-frire  ou  U  mari  dt  fa  ftaur,     Tos  ifchioo. 

By fonte  ou  Conj^antinopte.  OVALE,  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  de  figure  ronde  & 

OÙ.  adv.  de  lieu.  Ln  quellicu,  en  quel  endroit.      oblongue  ,  à  peu  près  femblablc  h.  la  figure  , 

Quand  il  fut  où  il  iioti.  Dues-moi  où  efl  un  tel.      d'un  œuf.  l/ne  tabù  ovale.  Une  figure  ovale. 

Où  ftni-vous  i.intnt  >  Où  demeurez-vous  .>  Où        II  cft  aufll  fubdantif  mafculin,  &  fignifie, 

aHei-vous?  Oàfuit^je?  Oàm*4i/rin«la?I{efi     Figue  ronde  &  oblongoe.  £^  <WMb 
'  allé  je  ne  foi  <m»  avait  bien  formt. 

Oô,  cft  aufli  une  pardcule  qui  s'emploie  rctati-  OVATION,  f  f.  Efbccc  de  triomphe  parmi  les 
vemcnt  aux  noms  fubftantïfs,  pour  fîgnificr,  Romains,  où  le  Triomphateiu-  entroit  dans  la 
Dans  lequel  &  auquel ,  en  toute  fone  de  genre  ville  à  pied  ou  à  chevsu,  &  facrifioit  une  bre- 
^^aoaùiitctl^tituaàjéfaiulamayottoà  toiihdiiiiîreosedugcaiidtiigiiipl» 


O   U  B 

Triomphateur  étflit  ûa  m  cfaar,  fie  AerifioSt 
.un.tmiciH. 

O  V  B 

OUBIER.  £  fli.  Nom  ifvneéea  dix  efpcces  prin- 
cipales de  ÊJucons. 

OUBLI,  f.  m.  Minquc  de  l'ouv  cnir.  L'n  projond 
cui/i.  Un  /ong  oubli.  Un  iumti  ouhli.  Mutrt  en 
tfiUL  Enfcytlir  dans  t oubli.  Tau  dt  Cwhli.  , 

Sdonla  âlile ,  on  appeOe  Ltftmn  J^mM, 
Un  fleuve  que  les  An-;c:iï  iupporoient  Jtre 
dans  les  enfers ,  &  dont  v^',  caiu  avoieni  la  tà- 
culté  de  faire  oublier  toutes  dldéSi  Oa  l'vp- 
-  pelte  autrement  Lt  Lithi, 

OUBUANŒ.  f.  f.  OuUi,  finte  de  mànoire.  D 

cft  vieux. 

OUBLIL.  f.  Sorte  de  pâtifleric  qui  cd  fort 
mince ,  de  figure  ronde ,  &  que  Ton  cuit  entre 
éeux  &rs>  Ciila  tfl  mitue  tomm*  unt  ouiiie.  Uns 
tHMii  ^oMii.  Joutr  da  oakBts,  CrUr  du  ouUût. 

Un  COrhf'r-:  Scuh'kf. 

OUBLIER.  V.  a.  l'cf  Jre  le  foiivcnir  de  quelque 
chofe./e  fsLvois  tout  nia  pur  cxur ,  /c  l'utoutlit. 
QuUUr  fa  Ufon.  Il  apprtnd  Jactiemtni ,  &  oubli* 
dt  mimt.  Vous  avc[  ôublit  que  vous  nous  am^ 
jjronùs  Je  venir  hùr.  Tavols  oubiu  de  vous  dire 

4jiit  J'itvols  oublié  à  vous  dire  que  

On  dit  proverbiidenient ,  qu'/^V;  homme  n  ou- 
blie rien  pour  dormir ^  pour  dire,  qull  fc  fuu- 
vicnt  fort  bien  de  tout  ce  qw  Mgpude  ft»  in» 
lércts. 

On  dit ,  Oublier  fes  partns  ,  fes  amis,  pour 
dire ,  Ncgli^er  de  leur  rendre  les  devoirs  de  la 
parente ,  de  l'amitié,  youi  oublie^  bita  vos  pa- 
rtns. Il  a  oublié  fes  amis. 

On  dit ,  Oublier  une  iajun  ,  une  offinfe^  pour 
dire ,  Ne  garder  plus  de  reifentiment  d'une  tn- 
jure  ,  d'une  offcnle.  //  faut  vous  réconcilier  tn- 
JcmhU ,  &  oublier  tout  ce  qui  s'efi p*£i.  Le  Roi 
promu  d'oublier  tmUt  pturw  fVM  fi  mmU* 
dans  C^Uffanu. 

On  dît,  quV«  homme  0  tMi  à  ektiiur^  i 
danfer,  £v.  pourdiic,4]ifU«n  ipcvdulfùfife, 
l'habitude. 

OvBUCJt  »  £gniiîe  aufn ,  Laiflcr  quelque  choie 
en  quelque  endroit  par  inadvertence.  Il  a  ou^ 
Uii  fes  gants ,  fin  épee  ,  fa  bourfe^  &tm 

Il  fignifîe  auin ,  Omettre,  ne  fe  pas  fouvenir 
de  iàire  quelque  chofe ,  manquer  a  faire  men- 
'  ^Ott  de  <]nelque  chofe  dans  un  écrit ,  dans  un 
dilcours.  //  a  oêMU  al»  dans  fin  uualoffu, 
dans  fa  Hfie.  R  m  méSi  dtais  fin  i^toKn  de par^ 
1er  de  telle  ou  telle  chofe.  Tai  oublié  £ cilhr  en  tel 
endroit.  Il  n'a  rien  oublié  pour  réufftr  dam  eetu 
affaire. 

Il  figniiîe  auâî ,  Manquer  à  faire  du  bien  à 
quelqu'un' dns  tme  occalion  qui  fe  préfênte. 

On  a  donné  Jcs  charges ,  des  emplois  a  cous  les 
autres,  mats  on  fous  a  oublié.  On  ne  vous  ou- 
bliera pas  en  temps  &  Util.  UmJU  OttUU  daat 
U  t^amtnt  £tm  uL 
On  dît,  OiA&r  fia  dtvokt  omkSer  It  r^ptS 

!}uon  doit  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Manquer  à 
on  devoir,  manquer  au  refpe^l  qu'un  doit  à 
quelqu'un. 

On  dit,  OuUitr  ftd  fom  ^»  nour  dire.  Se 
nécoonoitfe  ;  fie  cela        énfn  homme  qw 

veut  s'élever  pnr  or^;d!  ;":-.;!!-'Ti:'  rîc  fa  condi- 
tion. On  dit  aulii  au  rcciproquc  ,  S  oubii^^ 


O  u  I 

dans  iemloM  fens.  ^eaueiiMt^  qui  voiu  iift. 

Vous  voits  oublie^.  La  profpérité  tfl  fouvenc  ciiufe 
que  l'on  s'oublie.  11  s' efi  oublié  en  parlant  à  «ft 
Prince ,  pour  dire  ,  11  lui  eA  échappé  de$  pa- 
niles,  des  exprefli(QO$t  desièotinieiisquiiie 
conviennent  point  à  ce  qi/il  cft. 

On  dit  aufli ,  S'oublier,  pour  dire.  Manquer 
à  ion  devoir.  Se  feroit-il  fi  fort  oublié  que  dt 
fOJM  manquer  de  refpt3?  Fous  étes-vous  oublU 
jvfift'k  et poiat-là  f  Le  fûmm  gtrfon  s'^  Htm 

On  dit  encore ,  S'oublier ,  pour  dire ,  N<5gli- 
gcr  le:>  mtcrêts ,  ne  fc  pa^  lervir  de  l'occailon, 
nVn  pas  profiter.  // paye  Us  autres ,  il  ne  s'ou- 
Uîtrm^.  En  ce  &asondttproverbialcniCDt, 
Efilaen  fem  qtû  t'eaASt, 

On  dit  par  une  efpècc  de  fnrmrle,  dan",  fe<: 
quctci  qui  ic  ibnt  à  l'É^lile ,  A  outUe^  p»is  tes 
Pjuvres ,  n'oublie^  pas  f  Œuvre  ,  n'oublie^  pas 
it  FridieMeur,  (ru  pour  dire,  Donnei  pour 
ks  IPauvres,  pour  PiCuvie,  ptinr  le  Pmka* 

tcur,  &c. 
OuuLiÉ,  ÉE.  participe. 

On  dit  proverbialement,  eifiîUnt  pcrfonnt^ 
qu'une  chofe  eji  mife  au  rang  des  péchit  tMlUUs  '^ 
pour  dire ,  qu'On  n'y  fonge  plus. 
OUBUETTEi.  f.f.  pl.  On  ,,p]>eloir  ainC  autre- 
fois un  cachot  couvert  d'une  laïuie  trape ,  dans 
lequel ,  i  ce  qu'on  dit,  on  fiufoit  tomber  ceux 
dont  on  vouloit  fe  déâire  fedjetemcot.  Il  fut 
mis  mx  MitSttits.  On  ttfiùt       par  Um 

blietUS. 

OUBLIEUR.  f.  m.  (  On  prononce  Oublieux.  ) 
Garçon  F.aiiTîer  11  m  le  foir  par  les  rues 
crier  des  oublies.  Appelé^  l'ouHieur.  La  chan-. 
fin  de  [oull'uur. 
OUBLIEUX,  EUSË.adj.  Sujet  à  oublier  Sicile, 
ment-  Les  vitilla/ds  font  onuMÎmimt  oublieux. 
Ce:u  femme  efi  txir^iÊtnM  nMu^fi,  Vttiê 
bien  oublieux. 

O  V  E 

OVE.  f.  m.  Terme  d'Architcflurc  ,  d'Orfèvre- 
rie ,  6cc.  Ornement  taillé  en  forme  d'œuf. 
OUEST,  f.  m.  La  partie  du  monde qdeft  au  ib- 
Jdl  couchant.  Ctttt  Pnmte  a  tant  de  lieues  dt 
r£fi  i  tOmfi  Tamt  à  FOueft ,  ws  tOutfi. 
Un  vent  d'Oueft. 

U  figniâe  auHi  Le  vent  qui  ibttffle  du  côté  du 

OUF 

OUF.  Interjeâion  dom  on  fefert  pour  marquer 
une  donleiir  fiibiie. 

OUI 

OUL  Particule  d'affirmation.  Il  eft  oppofé  à  Non.' 
Avt[-vous  fait  cela  ?  otu.  Cela  efi-il  vrai  ?  oui. 
On  r obligea  dt  répondre  pat  mà  ou  pea-  non.,  U 
faut  opiner  par  oui  ou  par  mon. 

On  dit ,  qu'ion  homme  ne  dit  ni  oui  ,  ror , 
pour  marquer,  qu'il  ne  veut  pas  s'expliquer  inr 
quelque  chofe.  line  m'a  riponau  m  oui  ,m  non. 
Oui  i  r  emploie  <juelquefbis  d'une  manière  ûm- 
pkfneot  affirmative ,  fans  oppofttion  direâe  k 
Hon;^  ainrî  1!  re  ie  mer  :-i'L--e  '.v'nît  com- 

nencemeot  d'ua  d;i<cours,a'usc  phralc.  Ow* 
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jt  ytax  f  Mt  tout  le  monde  fackt  u  ptt  j'en  pthft, 
Otl ,  piùfjue  vous  me  pT»mau[  votre  ftcourSy 
ft  commence  à  bien  augurer  de  mon  affùrt.  0  fe 
redouble  quelquefois  pour  une  plus  grande 
marque  d'afErmation.  Oui  y  oui,  je  U  fereù. 
Oui  f  oui  ,  je  m'en  fouviens. 
Ooî ,  fe  prend  quelquefois  fubAantivenient ,  Sc 
fe  prononce  comme  s'il  étoit  afpiré.  Le  oui  & 
le  non.  IL  a  dit  ce  om-lÀ  à  regret.  Il  a  dit  u  oui- 
là  de  ion  cœur.  Il  ne  faut  point  tant  de  difeows  , 
on  ne  vous  demande  qu'un  oui  ou  un  non. 

On  dit ,  <\uOn  veut  favoir  U  oui  ou  le  non 
d'une  propojîtion  qu'on  a  faite ,  pour  dire ,  qu'On 
veut  lavoir  préafément  û  celui  à  qui  on  l'a 
faite ,  vait  l'accepter  ou  la  rcfiifer. 
Oui  , marque  quelquefois  la furprife,&  fignifie, 
Quoi,  ctU  e^  vrai  ?  U  a  dit  telle  chofe  f  Oui. 
En  ce  fens  ,d  fe  prononce  long. 
Ou! ,  fe  joint  quelquefois  avec  les  adverbes,  Cer- 
■    tes ,  vraimera ,  certainement  ,fiins  douée ,  &c.  pour 
affirmer ài\'anXiç^.Ouicertes.Ouivraimenty  &c. 

U  fe  joint  aulii  à  la  particule  Dà  ;  &  l'on 
dit  communément  dans  le  (lyle  familier.  Oui- 
dà ,  pour  dire ,  De  bon  coeur ,  volontiers ,  oui. 
OUICOU.  f.  m.  BoifTon  dont  fe  fervent  les  Sau- 
vages de  l'Amérique ,  &  même  les  Européens, 
uand  le  vin  manque.  Elleefl  faite  de  manioc, 
e  patates ,  de  bananes ,  8c  de  cannes  de  fucre. 
OUI-DIRE.  f.  m.  indéclinable.  Ce  qu'on  n'a  ni 
vu  ni  entendu  foi-même ,  &  qu'on  ne  fait  que 
par  le  rapport  d'une  autre  peifonne.  Je  n\n 
foi  rien  que  par  oui-dire.  Il  ne  faut  pas  s'arrêter 
aux  oui-dire.  Ce  rCtfi  qu'un  oui-dire. 
OUÏE.  f.  f.  Celui  des  cinq  fens  par  lequel  on 
reçoit  les  fons.  Il  ne  fe  dit  qu'au  fmgulier.  Avoir 
Fouie  bonne.  Avoir  mauvaife  ouie.  Avoir  fouie 
jCte ,  fouie  fubtite ,  fouie  délicate  ,  fouie  dure. 
Les  fons  trop  forts ,  trop  aigus  blejfent  fouie , 
offinfent  fouie. 
OUIE5.  f.  f.  pL  n  ne  fe  dit  <p'en  parlant  des 
poiffons  ,  &  fignifie  ,  Certaines  parties  de  la 
tête  qui  leur  fervem  à  la  refpiration.  Prendre 
une  carpe  par  les  ouies.  Ce  maquereau  efl  frais  y 
il  a  les  ouies  toutes  vermeilles. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  d'Un 
homme  qui  cfl  abattu  ae  maladie ,  ou  qui  a 
reçu  quelque  mortification.qu'//  a  les  ouies  pâles, 
ouïr.  V.  a.  Toi ,  tuois ,  il  oit  ^nous  oyons,  vous 
<>yt{f  ils  oient.  Mais  ni  ce  temps,  ni  l'impar- 
fait foyois  ,  ni  le  futur  j'oirai ,  ne  font  plus 
d'ufagc  ,  non  plus  que  les  temps  qui  en  font 
formes.  On  ne  fe  fen  maintenant  de  ce  ver- 
be qu'au  prétérit  de  l'indicatif,  j'ouis ,  à  ce- 
lui du  (uh]on&\f y  que  j'ouiffi,  à  l'infinitif,  & 
dans  les  temps  formés  du  participe  oui ,  & 
du  verbe  avoir.  Entendre ,  recevoir  les  fons  par 
l'oreille.  Ave^-vous  oui  ce  grand  bruit  ?  Je  fai 
ouï  préchtr.  J  ai  ouï  tous  les  bons  Prédicauurs. 
J'ouis  hier  un  beau  fermon.  iii  on  feùt  oui  par- 
ler. Ave^-vousout  dire  cetu  nouvelle. >  Ilefilas 
de  vous  ouir  caufer ,  d'ouir  tous  ces  caquets.  Ouïr 
en  particulier.  Ouïr  en  conftffion.  On  dit ,  Oiûr 
U  Mefe  .pour  dire ,  Allillcr  à  la  Meffe. 

Il  fjgnifie  auifi ,  Donner  audience ,  écouter , 
prêter  attention.  Le  Prince  n'a  pat  voulu  ouïr 
leurs  députés.  Un  Juge  doit  ouir  les  deux  Par- 
,  ties.  Il  ft  jera  bien  ouir.  On  fa  condamné  fans 
fouir. 

Il  fignifie  auffi  ,  Écouter  favorablement , 
exaucer.  Seigneur ,  daigne^  ouir  nos  vmux.  Dau 
Tome  U. 
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jTif^  ouïr  les  prières  de  votre  pétale. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Ouir  des  ti. 
moins,  oo\sx  dire  ,  Recevoir  leur  dépofitioiM 
On  a  fait  ouir  tant  de  témoins.  Il  s'ejt  fait  ouir 
en  Jujiice. 

On  dit  d'Un  accufé  qui  efl  afTigné  pour  ré- 
pondre en  perlonne  devant  le  Juge,qu7/  efi 
affignépour  itre  oui. 
OuijOUiE.  participe.  On  dit  en  termes  de  Prati- 
que ,  Oui  le  rapport  d' un  tel.  Ouï  fur  ce  U 
Procureur  du  Roi.  Un  jugtment  rendu  parties 
ouïes, 

OVIPARE,  adj.  de  t.  g.  On  appelle  ainfi  les  ani- 
maux qxii  fe  multiplient  par  le  moyen  des  œu6t. 
Il  y  a  despoijfons  qui  font  vivipares  ,  &  d  autres 
qui  font  ovipares. 

O  U  P 

OUPELOTTE.  f.  f.  Racine  médicinale  qui  nous 
cH  apponée  de  Suratte. 

O  U  R 

OURAGAN,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Indien  ,  & 
qui  fignifie ,  Le  concours,  le  choc  de  plufieurs 
vents.  Il  fe  dit  d'une  tempête  violente  accom- 
pagnée de  tourbillons. 

OURDIR.  V.  a.  Difpofer  les  fils  pour  faire  la 
toile.  Ourdir  de  la  toile.  Ourdir  U  trame  dua 
drap. 

On  dit  figurément ,  Ourdir  une  trahifon ,  pour 
dire  ,  Prendre  des  mefures  pour  trahir  quel- 
qu'un. Cefl  lui  qui  a  ourdi  cette  trahifon. 

Ourdi  ,  ie.  participe.  On  dit  proverbialement, 
A  toile  ourdie  Dieu  envoie  le  fil ,  pour  dire« 
que  La  Providence  fournit  les  moyens  d'ache- 
ver l'ouvrage  qu'on  a  commence. 

OURLER.  V.  a.  Faire  un  ourlet  à  du  Imge  ou  à 
quelque  autre  étofie.  Ourler  des  rahcus.  Ourler 
des  fcrviettts  y&c. 

Ourlé,  ée.  panictpe. 

OURLET,  f.  m.  Le  repli ,  le  rebord  que  Ton  &xt 
à  du  linge ,  à  des  étoffes  de  laine  ou  de  foie  , 
foit  pour  ornement,  foit  pour  empêcher  qu'el- 
les ne  s'effilent.  Ourlet  rond.  Ourlet  plat.  Our^ 
let  large.  Gros  ourlet.  Faire  un  ourlet. 

OURS.  f.  m.  Animal  féroce  &  fort  felu,  qui 
habite  ordinairement  les  pays  froids ,  &  qui  le 
retire  dans  les  montagnes  &c  dans  les  forêts.  Un 
grand  ours.  Ours  noir.  Ours  blanc.  Peau  d'ours. 
Il  fit  dévoré  par  un  ours.  Les  ours  fe  foutienneat 
&  marchent  fur  leurs  pieds  de  derrûre.  Il  tji  velu 
comme  un  ours.  On  dit  que  les  ours  fontquaranU 
jours  à  lécher  leurs  petits. 

On  dit  proverbialement  d'Un  enfant  qui  n'a 
point  de  peur ,  qu'//  a  monté  fur  fours  ;  D'un 
enfant  difibrme  &  mal-feit,  ou  d'im  homme 
ruflre ,  brutal ,  mal  élevé ,  que  Cefl  un  ours 
mal  léché;  figurément  D'un  homme  qui  eA  fort 
velu ,  ou  d'un  homme  qui  fuit  la  fociété ,  c^ue 
Cejl  un  ours  ;  D'un  homme  qui  efl  mal-vetu 
6c  mal-bâti  ,  qu'//  e/l  fait  comme  un  meneur 
dours;  Et  d'un  homme  qui  fe  laifie  gouver- 
ner entièrement  par  un  autre  qui  aoufe  de 
fa  facilité ,  qu'// fe  Uùfft  mener  par  U  ne^  comme 
un  ours. 

On  dit  figurément  &  proverbialement,  qu'// 
ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  fours  avant  qu'il 
fou  pris ,  pour  dire  >  qu'Q  ne  &ut  pas  fe  flatter 

M  m 
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txop  légiiWKot  d'ua  fticcès  £iVQr^le  éua 

OURSE,  f.  fc  La  kncWc  de  Vom^. 

On  donne  le  aoea  d  Ourje  à  6*cux  cumlciia- 
tions  de  rbémifphère  boréal  qui  Cont  proche 
du  pôle  arâîcp»,  &  dont  i'me  fCuppeMe  X« 
tranJe  Omrft ,  8c  Fautte  Im  fuiu  Omfi  «  du» 
la  i'ccondc  J  in  iLlIcsTe  trouve  l'étoile  polaire: 
Et  de-là  vient  4u  en  Poeûc  ,  Ourji  ie  prend 

.  ^telqiwfoispoor  teSipinifMnuAiMUi/i^ 

OURSIN,  f.  m.  Nom  d'une  daflc  de  coquillages 

de  ircr. 

OURSON,  f.  m.  Le  petit  d'un  ours.  On  a  pris 

dtUX  OKffoHS. 

OURVARl,  Terme  de  \"ciicr'LL>.  Cri  pour  faire 
retourner  les  chiens,  q  mi,  ;  Il  cerfalkit  un 
fctour. 

O  U  T 

OUTARDE,  r.  f.  Gros  oifeau  de  beau  plumage, 
qui  \  il  ordinairement  dans  les  plaines.  Mangtr 
une  outarde  ,  une  jtunc  outsrdt.  Pâti  ioutâéê» 

OUTIL.  £  m.  Tout  infiniment  dont  ks  Aitip 
ûn9,lesLri)0nttniR,lit  Jttdiiiieii»  te.  U 

TcrH-ent  pour  leur  travail.  XJt  ovl^  iTaui  Mt- 
nmftr  t  d'un  Chërpmtm,  Oaàb  dflâtMMgt. 

Ul  vos  outils. 

On  dit  proverbialement,  qu'C^n  mkhAitt  bu- 
vricr  ne  /aurait  trouver  Je  bons  outils  ;  &  qt^C^ 

-  ton  ouvrier  fe  fert  de  toute  Jôru  d'outUt. 

OUTILLÉ ,  ÈE.  âd}.  Qù  a  dM  oudb»  Il  « 
s'emploie  guère  Gt!'-v;*r  les  adverbes  Mm  Ott 
pial,  Btc.1  ùunUc.  ii  eÙ  tannlier. 

OUTRAGE.  (.  m.  Injure  atroce.  Grand  outrage. 
Cniêi  mura^.  San^atu  outrage.  Qatl  «im^j 
Fdft  m  outrage.  Fokt  otU/tt^  à  fualqtfmu  On 
laia  f'h  ■■'inrage  en  fa  ptrjoane,  en  fon  don- 
neur, hutvoir  un  outrage.  Souffrir  un  omn^e. 
Se  venger  d'un  otura^c. 

OUTRAGEANT,  aNTE.  adj.  Qui  outrage.  Il 
ne  iê  dit  que  des  choses.  Pufobs  outrageantu, 

Procldè  outrageant.  Cela  efi  outrageant. 

OUTRAGER,  v.  a.  OfFenfer  cniellemcnt ,  £iire 
cottage.  //  neCa  pas  fadmmt  offenfi^itta 
«uuagi.  Il  efi  dangereux  et outrager  un  homme 
de  eatà.  On  m  s'eji pas  contente  de  maltraiter 
fes  ào-!i(p^ues,  on  ta  outragé  mJkfvfiUm. 
Ii  a  étc  ouùagi  tit  Jbn  komuur, 

OuTRAGi»  £e.parridt]e. 

OUTRAGEUSEMENT,  adv.  Avec  outrage, 
d'une  manière  outrageule.  //  t'a  traité  outra^ 

gtuj'tmvtt.  Il  lignifie  quelqu«firi%ATee  «wès, 
à  outrance.  On  fa  imita  outrageafiment. 

CUTRAGEUX.EUSE.  adj.  Qui  fait  outrage. 
ParoL'S  cii.'nigeufes.  Ii  eft  outrageux  en /wrVMf. 
On  fa  traui  ^une  manière  outrageule. 

OUTRANCE,  f.  f.  U  n'eft  en  uSge  qix'en  ces 
mudères  de  parler  adverbiales,  A  ouatante ,  à 
tomt  oatfanct ,  pour  dire  ,  Jufqu'à  l'excès.  Bra- 
ve à  outrante.  Plaideur  ^  chicaneur  à  outrance. 
Difputer  i  outrance.  Perfkutir  ^poitrfttivn  à  »»- 
tranu.  Soutenir  umcfittim  à  Mta  «UMMc**  // 
«/î  Ptatonicim ,  Épicurien  ù  oiitrjrue.  On  appe- 
foit  autrefois  Comhat  a  outrance  ,  Un  duel  qui 
ne  devoit  fe  tcfiuMer  que  par  là  mort  dhiodc* 
combattant. 

OUTRE.  C^Pem  de  bow  acoomondée  pour 
y  i>m  dit  lh|Heitts  ^  MflMM  dttim  «  de 
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rhuile,icc.  oDMrdwi*,  «MMUa  tfkùU, 
(HJTRE.I>répaM«i  de  fiM.  Ai»^  Otfeft 

en  ulâgeconsme  prcpofi tîon  de  lieu ,  que  dans 
certains  mots  compolés ,  comine ,  Omrt-Moife, 
Outtt-mer.  LufigfKdrmim  jÊtfit  §M§êêhu 
dMUn.nur.  Lit  wjMÎt  riïÏMMMir. 

a  «a  nC  advctUal  >  ic  il  s'emploie  tant 
au  propre  qu'au  figuré.  Il  n'alla  pas  plus  ou- 
ire.  La  nuit  qui  furvme  C enficha  de  paffer  ou- 
ire.  Mizlgrè  Itsdtftnjis  &  lu  Oppifiions  ftùlt*tilt 
fMlamdêpaferoutrt.Lisj9pt.«Mfieffiman 
a  fb^tn^iim  dt  fon  ^rttèt. 

D'OiTTREEK  outre.  »1v  IX  i-.;iri  en  paft.Ci» 
coup  dipie  fui  le  ptrçou  d'outre  en  ouin.  ' 

Outre.  Prépoââmk  ,  figtiifie  aulfi  ^ 

fus.  On  Itu  donna  cent  écus ,  &  oiitrt  cth  en  .'id 
promit...  Outre  la  fommt  de  tant  ,  d  a  rc^u 
encore  laric.  Dans  ce  partage  ,datU  ce  ttUTehi  ^ 
il  y  4  lijÙM  daunmokUdê  Jt^  ffùt,  Oauè 
ttfaej*  fâdnr  ek  éiw,iffiim  oêm*  mmfmr 

fut... 

U  ic  ]uint  avec  la  particule  Que.  Outre  qu'tlU 

-  «fi  ridUjUUeft  belU  &  fip,  0«nt  fM  JK» 
VOUS  k  nmméutdt ,  €k»tuuur  vous  y  oilige. 

Oirhtl  ar  PAK-DIIIVS.  Façon  de  parler  qui 
n'a  d'uTage  qu'en  mttière  de  Pratique ,  de  Fi. 
nonce  âc  de  Négoce.  Outre  &  ptv-de^ius  ee  gui 
lui  avoit  été  donné  ^  on  lui  a  encore  donné  tant. 
Oh  lui  «voit  unmis  cent  pifioUs^  &  aitkù,  aà 
a  mort  donné  dix  outre  6r  par^deffiu. 

En  OI;tre.  adv.  De  plus,  davantage.  Je  lui  ai 
éomai  tatUf  &  m  outre  jt  fui  twtrri.  U  vieillit. 

OUTRECUIDANCE.  £  f.  Pftf»pttoa,  témé- 
rité. II  eft  vieux. 

OU  TRECUIDÊ ,  ÊE.  adj.  Préfbmptueux ,  témé- 
raire. , 

OUTRÉMENT.adr.  D'une  maniète  ornée.  // 
fs  tau  MuréMHT.  //  l'efi  fatigué  omrémUttt 

OUTREMER,  f.  m.  Couleur  bleue  feite  avec  le 
lapis  pulvérifé.  Acheter  dt  totanum.  Eu^loyit 

dt  Coulrtmer. 

OUTRE-MESURE.  Voyt^làMXWl. 

OUTRE-PASSE,  f.  f.  Terme  «féaux  &  forêts. 
Abatis  qi;c  tait  rAdjuiiicaraire  d'une  coupe 
de  bois  au-delà  des  limites  oui  lui  ont  été  mar» 
qyéei.  VOràmmtam  pont  dis  difpofûttu  rtfa* 
ttves  aux  Oure-pajp^ 

OUTRE-PASSER.  v.  a.  Ailcr  au-deU  de.....; 
Outrt-paJ/ir  les  ordres  qu'on  a  reçus.  Cet  A»* 
knfdidtiira  outrt-papfes  pouvoin. 

OVTMS-PASSÉ ,  ii.  participe. 

OUTRER.  V.  a.  Accabler,  1  irc»inrî!er  de  îni\'ni!. 
Ctfi  outrer  des  ouvntrs,  jue  Je  Usjaire  travailler 
Jean  nlMkt.  Il  s 'efi  outre  à  courir  la  poft».  Il  fini 
tramilbr  finm  il»»  fa  faïUfds  outrer. 

On  dit ,  0«r/«r  m  cAtM/fpOUrdire ,  Le  pouC» 
fer  au-delî  de  fes  forces.  Mua^m  dm^jtÊoàt 
au  gahp  t  l" oturtr. 

Oontâ ,  figmfie  aulTi  ,Offenfer  quelqu'un  griè- 
vement, avec  excès,  &  pou£Ger  £i  patience  à 
bout.  Vous  ravei  outré.  Fous  Fave^  itBemtnt 
outré,  qu'il  ne  vous  le  pardonnera  Jamaif. 

Ot^TRER,  limifie  auffi  ,  Porter  les  chofes  au- 
delà  deb  yalttt^on.  Les SuStimtMt outré  la 
Morale.  Ci  j  niûximts  font  bonnes  ,  mais  U  ne 
faut  pas  Us  outrer.  Outrer  une  ptnfet  ,  un  fe^ 
tatunt^ametngWiaifûM^C^mitkommtfidtmt 
tntout. 

Xhlfuà  f  ÉE.  participe.  Cefi  un  homme  outri  i» 

fii^Êf€lmiU9»aé,  pour  diie«  Emédé* 
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pour  Ace,  orfll  eft  p<b,etré,  tranfporté  de     tun  ipuH^'ie  votrliùrc. 

0ÎSiSHÎ''^'r'''^ r   ■  On  dit,  0.v..,...i.c<r«r,  pour  dire.  Fran. 

c«/r.,  .  /a  moraUjfi  outrée    U  .ar.clin  de  u  c«^un4c  c<zur.  Et  on  iv>^£oJZ£7S. 

Ond«  encore  ,  qu  Uh homme  ejl oum' ,  m,',/      «  .^^«v*r/«re  ^'Wim  pour  U  MatkL 

r~w<»««HHw>  Hv  w  iwBiih  ouvature  pour  les  fctenees  ,  pour  dire,  0  <j 

"#\   TT  bMucoupdcdifpofiuonfiedeâicilîiépourV 

•     ,  ■    O    U  V  prendre  les  fciences.  ^ 

tOUVERtEMRNT  ^  H«*m»«„»  r     u  ABLF.  adj.  de  t.  g.  II  n'a  d'uûge  am  dans 

^uvKKlKlvœNT.  adr.  Htoulemcnt,  franche-  c«  phralcs  ,  Jour  ouvraU* .  itmn  mmraUa 

mtîit ,  (-^ns  degiiifemcnt.  ns'efi  déclaré  ouverte.  pour  dire  .  Ls  iours  oèL  A^Vpiv.cl 

T"/'cr           ««« . ^«ss^ ifci^^mVr  ^ 

OUVERfURE  f  f  F#nte  «m.,  -r-—   -J  ^^'VRAGE.  f.m.  Œuvre,  ce  qui  eft  produit 

.   dmsceotti  d'aineiin  eft  continu.  &r<i,.</,  c,„.  MeryàlUux  ouvrage.  OuvrJ,  éuomJTl^. 

verture.  Pente  ouverture.  Larpc  ouverture   /'va  •.l.i..,:/  . 

V''""  »  **"  9f^«»f*np  d  ouverture  ,  pour  Trav^/^r  ^      o;..  ra^f  ^^Afw  .  firûr  un  Ll 

dire,  que Iilb«ed^»,eporteoud•lu^efenêtre  .  yrag^  Utffcr  un  t^t^r^tZijTEZ.^ 

eft  trop  ou  trop  peu  ouverte.  unemti^lE^^^J^Sy^' 

DUVEHTUHE  fig„.ficauffi,raaionparlaq«dlc  rr£;^tr.r^  f^^S^-^^" 

AUr,m,,l,mmmné^mjorps.O^^^  Vouvrasedefatou:e.pu,jrJm.uJtaC^Z^ 

d^  U  tranchce.L  ouverture  de  U  Porte  Sairut.  tâtouvrage  dts  Lutes. 

^  ouverture  de  la  rrhille  d'urt  courrur.  L'ottver^  OnvkAGf    iian',(i,>  ^,,(r.    î     r          i  t 

1^d'J!^^!m^  que  I  on  cn;plo.c  à  faire  quelque  ouvrage 

On  dit,                  du  livre,  pour  dire,  «  v^, /S;'2£;r^'"/i;/f^^^ 

En  ouv.ant  le  hvre  au  haf.rd.  ^  /Wcr.«.  ^  i/^ii.  ^^.^0-7^-  Z^t^c/i.S^ 

UvrtUatrouve  ce  <]u  tl cherchott,  amth.:,„~r.,i    t  ,,i 

•''"c:^l^"ï'ig?*^ï^è"^^^^^^^^^^^^  o^HtoC^r^t'SiD^fpSons  d-efprit- 

Jut^U.  L'ouverture  de  l'Ajfemblée.  L'ouvertZ  Z^T^^  Omrr>^„  ^.Ouvrages 

L'au^'jL^iZ^  I-JL^^^^T'/  •     «"'^      '^^"^^     Fortification  . 

iST^                     I  Mw««      u  qu.  f.gnific ,  Toute  forte  de  travaux  avances 

Fn  rs^,u^                          „  ^  au  dehors  d'une  Place.  Otfmn  i  «wn^.  0«- 


txttimirs. 


,  La  fymDhoniepar  où  conunencc  le  fiiec> 

«^^'*IFp-^'^^-t^^^^  s;?era7d?œrco:rs 

ÎSn^^^  V         ""e  nouvcUe  pro-  les  ouvrages  de  damafquimiie,  de  fiU«n?& 

çfitK)n  ,  propofer  un  expédient  nouveau.  de brodcâe. U«nU  i,  cuut£^PZ 

l'^otv'rturc  d'un  avis.  Et  dans  le  OUVRANT  ,  ANTE  adi  D  n*a  «lè»  M» 

même  fens  à  peu  près  ,  on  dit ,  Voilà  une  bonn,  que  dans  tkn^6^  J^^S^ 

^^;^<rour  vous  fane  forur  de  cette  affaire!.  1^X":S^%*J^T;:^^ 

ne  vois  aucune  ouverture  pour  parvenir  à  $imt  viU^  pwiicauiw 

En  mrlan»,j'tT„          •         j    •      /•  dit  auffi  quelquefois , -rf  >»■  oKvrtfiir , 

lOR,  on  Oit,  <\\lllya  ouverture  à  reqi-'te  ci-  roître, 


£'dîfcZitint;  ^pa''^''"»  ouvrer. V.  a. Tmanier.nvîeaiit;ccpcnda« 

Wudc  ie  pourvoir  contre  1  Anct  par  lequête  il  eft  eiicore  de  quelque  ,M:igc.  Les  R%Umcr,s 

^mtû^M  A^C^       J-         .„     *  ^  PoUce  défendent  d  ouvrer  les  Fêtes  &  les  Di- 

Enjmère  de  fcf ,  on  d,t ,  qu  7/  y  ^  ouver.  manches. 

î^rl^f'leTffr-       H  On  dit  en  termes  de  monnoie ,  Oum,  U 

n"!,^  •£  O"^*^^  '  '^^  P="-i--  "     'li'  ^•""e  forte  de 

S!flSHÏÏ»2l  /■                daittkineiae  linge  façonn!;  ,  &  Va.t  ordmaiEemcm  à  petits 

«SOS^  Omm^lafuà/luutton,  çutavx,  à  petites  fleurs.  Du  linge  ouvrTott 

JWiU  Mmij  ' 
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ftrvictus  oavrtts.  Des  nappes  ouvres ,  Ac." 

On  dit  aulTi  ,  Du  fer  ouvré ,  du  cuivre  ou\ré  ; 
pour  dire ,  Du  ter ,  du  cuivre  façonné  en  ou- 
vrages ,  &  pour  le  diftinguer  du  fer  en  barres , 
duciùvrc  Qr\hmç%. Les droiu  Je  Douam  fut  U 
fa  &  u  ^ui  vre  ouvri  font  plus  forts  qui  Ceux  qtd 
font  dûs  pour  le  fer  &  le  cuivre  non  omré. 

OUVREAUX.  f.  m.  pl.  Ouvertures  lattes 
par  iefqxielles  on  travdlle  dMS  les  foofiieaiix 

(Je  Verrerie. 
OUVREUR  ,  EUSE.  f.  Cciui ,  ccUc  qui  ouvre. 
Jl  ^  dk  proprement  des  pcrionncs  commilcs 
pour  ouvrir  les  1<m^  à  la  Comédie  ou  à  1*0- 
pél#  Vouvreur  »  rôuvmifi  it  t^tt* 
OUVRIER  ,  lÈRË.  r.  Cc!ui,  celle  «juitravailfe 
de  la  main,  &t{ui  fait  quelque  ouvn^. /Ttf- 
bile  ouvrier.  Excellente  ouvrUn,  iHehétate  ou- 
vrâre.  Ommtf  «* ft»t,  Ily  «  nuu  ivnmm  f» 
trtni Aillent  à  ee  Mtimtnt,  Peytrdes  tmvriiTi. 
<  Or;  lîir ,  ■ii\\^Unc  ckofe  efl du  hori  ouvrier ,  pour 

dire ,  qu'EIle  cft  faite  par  l'ouvrier  oui  a  le 
plus  de  répuMtion  dans  ce  genre»  Et  Ton  dit 

aiHTi  ih.ns  k  même  acception ,  tfiï^  cktfi 

eji  de  in  bonne  ouvrière. 

On  dit  provertMakaMOt  )  J tammvttoi^ 
On  dh  dans  le  langage  de  rfieriture  Sainte; 

La  miJtffon  efl  grande  ,  mats  ily  a  peu  d'ouvriers  , 

•  pour  dire ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  gens  à  inf- 
truire,  à  conveiltr  ,  mais  qu'il  y  a  peu  de  per- 

-  ibnnes  pour  y  travailler.  Et  dans  k  aiaiie 
ityle ,  on  appelle  les  méchans  ,  Da  omnûrt 
tf iniquité. 

Ouvrier  «  fe  dit  aufC  De  ceux  qui  font  des  ou- 
'  Tniges  ÎPtfyik.  Je  ne  fais  pas  dt  qm  fim  tu 

nr^^la  ,  m.-??':  .'.'t  fon;  d'un  hon  o'^'vner', 
OUVRIER ,  i£RE.  adj.  ii  n"a  d'uiage  que  dans 
CCS  phrafes  ,  Jour  ouvrier  ,  que  le  peuple  dit 

-  fïvllMtmtJom  MsvnMt.'Ù^QuniUwvriirt, 
4)ui  fi»  dk  dVne  groflb  cMn^  de  fer  »  qui 
joint  le  train  de  devant  d'un  carroflc  on  d'une 
berline  avec  la  âccHe ,  ou  avec  les  brancards. 

CXnWR.  V.  a.  J'ouvre  ,  tu  ouvres ,  U  ouvre.  Nous 
«Kfmu  »  tre.  Touvrois,  J'ouvris,  rouvrirai, 

•  Owm.  Oavrr^.  Que  fottvrt.  (^ue  fouvrijji. 
Touvrirois^  &c.  Faire  que  ce  qui  etoit  fermé  ne 
le  foit  plus.  Ouvrir  une  porte.  Ouvrir  une  armoi- 
n.  Ouvrir  m  coffre.  Ouvre^  ces  fertitrts.  Ouvrir 
une  chdmhre.  Ouvrir  un  jardin.  Celte  clef  ouvre 
plufuius  ferrures.  Ouvrir  un  cadmas.  Ouvrir  un» 
kttre.  Ouvrir  un  livre.  Ommr  KR  ektlam. 

û  iemetqwlquefois  abfohlOMnt ,  pour  dire  , 
.  Ouvrir  h  porte.  Qui  ejl  là  f  Ourrei ,  c'efi  un 
tel.  Ouvrirai -/e  ?  On  va  commencer  VAudierue  , 
«A  a  ouvert.  Et  abfolument  encore  on  dit , 
Em  Marchands  n'ouvrent  point  les  jours  de  Ftie , 
pour  dire  i  N'ouvrent  point  leurs  boutiques , 

-  n*éttlent  point  les  jours  de  Fdte. 

On  dit ,  Ouvrir  boutique ,  pour  dire  ,  Com- 
mencer à  tenir  boutique.  Ouvrir  les  jwtSf  Its 

•  inerï, elbnMf y  wnir dite»  Les  leadre fi- 
bres s'oaprirtnife^S^f  po«r-(BK,SB  ftîra 
palîage.  '  • 

On  dit ,  cnx*[rn  remède  ouvre  le  ventre  ,  pour 
&e  ,  qnH  lâche  ,  qull  débouche  le  ventre  ; 
&  l^iVh  mets  t  qu'«n  etSmmt  ouvre  r  appétit  y 
pour  dire ,  qu'Û  donne  de  l'appétit. 

On  dit ,  Ouvrit  ks  bras  ,  pour  dire ,  Éten- 
dre les  bras  ;  Se  »  Otmir  la  jambes ,  pour  dire  » 
Msécuier,  iieksieiiv{asiaiées«C'cy4aoM 
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fârçmi  Couvre  pas  affti  Usjamhts  ,  Hiu  danfva 

pas  bien. 

On  dit  figurément ,  o^Ua  homme  nofe  ow- 
vrir  la  bouuu ,  pour  dire  ,  qiAl  n*ofe  parier; 
qn*//  eonOHtnce  a  ouvrir  les  yettx  ,  pour  dire  , 
ôu'H  commence  à  voir  ,  à  découvrir  des  cho- 
(es  qu'il  avolt  ignorées  auparavant  ,  pour  n'y 
avoir  pas  fait  d'attention  ;  8c  qu'On  a  ou>- 
VUt  kt  y$ux  à  quelqu'un  fur  quelque  chofe , 
pour  dire  ,  qu'On  lui  a  donné  fur  cela  des  lu- 
mières ,  des  connoiffanccs  qu'il  n'avoit  pas 
au]iaravant. 

On  dit  »  que  Le  Poft  ouvre  la  iotuM  euue 
Caf£itttitx  nouvtiltmtat  erUs  >  en  parlant  de  \\ 
cérémonie  qu'il  fait  pour  leur  donner  lepoÂt 
voir  de  parler  dans  les  ConfiHoires. 

On  dit  aufll  figurément  fie  familièrement 
d'Une  perfonne  qui  par  le  modf  de  quelque 
intérêt  commence  à  écouter  favorablement  la 
propofinon  qu'on  lui  fait ,  qu'il  ouvre  /es  oreiU 
Us  i  6l  au' On  ouvre  Je  pondes  ortHIts  g  pour 
dire ,  qu  On  éconfe  avec  furprtfe  ,  avec  me 

grande  cnrio^l'é. 

On  du  rigiircraent ,  Ouvrir  la  porte  aux  dé,- 
/ordres ,  aux  ahus  ,  pour  dire ,  Donner  lieu  » 
donner  occaiion  aux  abus ,  aux  défordres. 
Ouvrir  fa  hourfe  i  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Lui 
offrir  de  l'argent.  Ouvrir  fon  coeur  i  qud^juun  , 
pour  dire ,  Lui  coniier  fes  plus  lecreis  fcnti- 
mens.  Et,  S'ouvrir  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui 
déclarer  ce  qu'on  peafe  fur  oielque  chofe.  // 
ju  s'itoit  jamais  ouvert  de  citai  ptrfomi*.  Il  faut 
que  je  m'ouvre  à  vous.  Ce  Juge  s'efl  trop  eifMM* 
//  e^  bien  diJfimuU  ^  U  ne  s'ouvrira jpas. 

On  dit  figurément.  Ouvrir  F^prit,  fOati 
dire ,  Rendre  capable  de  mieux  connoure  y 
de  mieux  pcnler ,  de  mieux  raifonner ,  de 
mieux  comprendre.  Ces  deux  ou  trois  ans  <f  «- 
tliJ$  ùii  9tu  ouvert  l'efprit.  Les  emplois  lui  ont 
ouvert  Ft/prit.  Les  voyagfs  ,  les  converfations  ^ 
l'ufdge  du  monde  ouvrent  beaucoup  tefpr'a. 
Ouvrir,  fignific  autn ,  Entamer ,  fendre,  faire 
une  inciuon  ,  percer.  Ouvrir  un  corps  mort. 
Ouvrir  un  obéis»  Ouvrir  lo  vtitu,  Jl  ùù  foUui 
ouvrir  la  tStt. 

En  termes  de  Maréchallerie ,  on  dit ,  Ou^ 
vrir  les  taUms  ^unehevaif  pour  dire.  Percer 
le  pied  d\m  dievat  //  /nu  Mmr  its  tuto^fs  à 

plat ,  &  non  rv  c^eufant. 

On  dit  dans  la  même  acception  ,  Ouvrir  un 
melon.  Ouvrir  un  pâli.  Ouvrir  des  huîtres. 

OtmiiR,  figo^  auài ,  Cammeflocr  à  creufer  ; 
commencer  1  fodlter.  Ouvrir  ta.trmAk,  Ow> 
vrir  la  terre  pour  faire  un  fo^.  Ouvr'trune  miru. 
Ouvrir  une  carrière ,  pour  dire  «  CoaUDCncCT 
à  en  tirer  de  la  pierre. 

Odvrir  ,  fe  dit  ngurément  pour  G>mmencer; 
Ouvrir  la  campagru  par  un  jt^  ^par  une  bataiU 
le.  Ouvrir  les  États,  Ouvrir  le  ParUmtnt.  Ou* 
vrir  ia  difpute.  Ouvrir  U  Jubili.  Dam  tttu  oHea  , 
'€*^uu  tel  perfonnage  qui  ouvre  la  fàm,Uuld 
Seigneur  a  ouvert  1.1  lice  duns  le  r.:r'o::frf.  Et  en 
ce  fcns  il  eft  quelquefois  neutre.  It  f^iemeru 
Uttm  tous  tes  ans  a  la  Saint  Martin.  La  «MN 
/M|)M  ouvrira  dt  bonnt  hâur*  tttH  auuû-â. 

On  dit ,  Ouvrir  un  «wû, pour  dire»  Être  le 
premier  à  proporcr  un  avis  dans  une  délibé- 
ration. Ce  fut  un  tel  ConJ'tiUer  qm  ouvrit  cet  avis, 
Cu  éemm*  Ùoit  d'une  humeur  fevère ,  U  ouvroil 

inj/oun  lt$  srit  its  fins  rigm»^  Qjtdnd  cas 
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 M'is  fut  ôuven ,  tout  U  monJe  s'y  ranfta. 

On  dit  auni  au  Brcian  &  aux  autres  jcuxde 
rcnvi ,  Ouvrir  U  jeu  ,  pour  dire ,  Faire  la  pre- 
mière vade. 

OuvRi  R,eft  auflï  ï\cwttii,Ccaeforte  nouvrtjamais. 
Les  toutiqutf  n'ouvrtnt  point  Us  jours  de  File. 
U  eft  aiilTi  réciproque.  Cette  porte  ne  s'ouvre 

.  futf  aifértHnt.  L<s  (ornbtaux  s'ouvrirent  à  U  mort 
de  Notre  Seigneur.  La  terre  s'ouvrit  pour  englou- 
tir Cori ,  Dathan  &  Ahiron.  La  mer  rouge  s'ou- 
vrit pour  laijfer  paffir  les  Ijraëlites. 

On  dit ,  que  Les  feurs  s'ouvrent  au  Soieily 
pour  dire ,  qu'EUcs  s'cpanouiiTent. 

^  On  dit  aulfi  ,  que  La  foule ,  que  lapre^e  s'ou- 
vrit devant  qutlqu  un  ,  pour  dire, que  La  foule, 

.  <}ue  la  prciTe  le  ferra  de  côte  &  d'autre ,  pour 
lo  laifTer  pafTer.  On  dit ,  en  parlant  à  la  multi- 
tude. Ouvrez-vous  devaru  le  Roi.  Le  bataillon 
s'ouvrit  pour  laiffer  tirer  l'artillerie. 

Ouvert,  ERTE.  participe.  Porte  ouverte.  Livre 
•  çuvert.  Recevoir  à  bras  oin  trts.  Parler  à  toeur 
çuvert.  Cejl  un  homme  ouvert.  Il  a  Pâme  ou- 
verte à  la  joie,  Pavois  la  bouche  ouverte  pour  vous 
U  dire.  Dormir  les  yeux  ouverts.  Dhs  au'il  a  les 
yeux  ouverts ,  //  demande  à  manger.  lia  F  appé- 
tit ouvert  dis  le  maàn. 

On  dit ,  Chanter  ,  jotur  d'un  infiniment  i  li- 
vre ouvert ,  pour  dire ,  Chanter ,  exécuter  toutes 
fortes  de  pièces  de  mufiquc  fur  la  noie  ,  fans 

;  les  avoir  étudiées  auparavant.  Expliquer  un 
Auteur  à  livre  ouvert,  ^\\x  dire ,  Entendre  par- 
fntement  un  Auteur.  Tenir  table  ouverte ,  pour 

^  dire ,  Tenir  une  table  de  pluficurs  couverts ,  où 
Ton  reçoit  ceux  qui  fe  préfcntent ,  mCmc  fans 
avoir  été  priés. 

On  dit  ,qu'£/fl  portefl  ouvert  à  tous  les  Étran- 

.  ■  fers ,  pour  dire ,  qu'Us  peuvent  venir  y  com- 
mercer librement  &  avec  fureté  ;  &  que  La 
■forte  £  une  maifon  ejl  ouverte  à  tous  les  honnêtes 

.   gens ,  pour  dire ,  que  Tous  les  honoctes  gens 

.   Y  reçus. 

On  dit ,  que  Le  pari  ejl  ouvert ,  pour  dire  , 

...  ;iO«je  Chacun  eft  reçu  à  parier ,  fie  qu'on  cft  prêt 

.    de  parier  contre  qui  voudra. 

On  dit ,  qu't^/j  pays  efi  ouvert ,  poiu  dire , 
qvill  n'y  a  ni  rivières,  ni  montagnes,  ni  pla- 
ces fortes  qui  empêchent  d'y  entrer;  cviUr.c 
ville  ejl  ouverte  ,  pour  dire,  qu'Elle  n'eu  point 
Ibrtince  ;  &  qu*£/n  homme  a  le  vijage  ouvert , 
tfiiil  a  la  phyfionom'u  ouverte  ,  pour  dire  , 
^ull  a  l'air  d'être  franc  &  fincérc. 

On  dit  aulll ,  qu'ZZo  cheval  efî  bien  ouvert  , 

|tpur  (iirc,  qu'il  al  bica  uavciic ,  qu'il  a  les 
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jambes  &  principalement  celles  de  devant ,  «loi* 
gnées  comme  il  faut  l'une  de  l'autre.  " 

On  dit ,  qu'i''//< J'uccejfton ,  qu'une  j'ubjlitution 
tjl  ouverte,  qu'elle  ejl  ouverte  à  quelqu'un,  au 
profil  de  quelqu'un ,  pour  dire ,  qiu'U  cil  en  état 
de  recueillir  I9  fucccffipn  ,  d'entrer  en  jouif- 
fance  de  la  chofe  fubflituéc.  Et  on  dit ,  qu'iZ/i 
fi^f  tfl  puvent  en  faveur  du  àieigueur ,  faute  d*  droits 
non  payés ,  ou  de  devoirs  non  rendus  par  le  vaffalp 
pour  dire  ,  auc  Dans  ces  fortes  de  cas  le  Sci- 
gnetu-  cil  en  aroit  de  faifir  féodalemcnt ,  Se  de 
jouir  du  fief  de  fon  vaflal. 

Oo appelle  enfermes  deCommcrce,Co»ipflf 
ouvert ,  Celui  qui  n'cfl  point  arrêté  ,  6c  auquel 
on  ajoute  journellement  des  articles. 

On  dit.  Guerre  ouverte^  pour  dire, Guerre 
déclarée.  Et ,  ^  foru  ouverte,  pour  dire,  Les 
armes  à  la  main.  //  efi  entré  à  force  ouverte  dans 
l*  pays  ennemi.  On  dit  aulïï  ,  Tranchée  ouverte. 
La  place  ne  capituia  qu'au  bout  de  deux  mois  tU 
tranchte  ouverte.  .* 
OUVROiRiif.m.  Lieu  oîi  quelques  ouvriers  tra« 
vaillent.  Dans  les  Couytns  il  y  a  un  lieu  qui 
s'appelU  rOuvroir. 

O  X  y 

OXYCR  AT.  f.  m.  Mélange  d'eau  &  de  vinaigrée 
Pour  faire  de  Coxycrat ,  on  nul  d'ordinaire  uru 
cuilUrée  de  vinaigre  fur  f!x  cuilUrées  Seau.  Daf 
Jtner  une  irtfLtmntation  avec  de  Coxycrat.  Se  gar^ 
earijlravec  de  f  oxycrai. 

OXYGONE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Géomé- 
trie. Il  fe  dit  principalement  d'im  triangle  qui 
a  tous  fes  angles  aigus.  Triangle  oxygone. 

OXYMEL.  f.  m.  Efoèce  de  miel  acide.  Cell  vu 
mélange  de  miel  «  de  vinaigre. 

OXYRRHODIN.  f.  m.  Liniment  d'huile  roût'; 
ou  de  quelqu'autrc  huile  convenable,  &  de 
vinaigre  rofat. 

OXYSACCARUM.  f.  m.  Mélange  de  fucrc  & 
de  vinai^,  dont  ilréfulte  une  forte  de  fyxop, 

O  Y  A 

OYANT ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Pratique.  Ce- 
lui ,  celle  à  <jiu  on  rend  un  compte,  ù  eompn 
fe  rend  aux  dépens  des  oyons. 

O  Z  E 

OZÈNE.  {.  m.  Ulcère  putride  du  nez ,  qui  exhale 
une  odeur  très-puante.  L'orne  ronge  quelquefois 
Us  tartUages  dts  aarints. 


-ti.    ,  3 


 •'.  -  litljv  ...lÀ 


Mm  îij 


Digitized  by  Google 


a78 


P  A  C 


PAC 


Lettre  confonne,  la  fci/icmcdc 
TAlphabet.  Il  eft  fubAantif  maf- 
culin.  Un  giwnd  F,  Uu  pm» 
Faire  un  p.  LttHUlt'fà  tOmmO' 
cent  par  un  p. 

Quand  H  fuit  la  lettre  P ,  ces 
deux  confonnes  fc  prononcent  comme  F. 
Ainfi  OQ  prononce  Philofophe ,  Pharmacie ,  ff/ô- 


tlnc  que  l'ufage  a  confacrcc ,  pour  fignifier,)Let 
conventions  que  le  Roi  de  Pologne  nofkvdb- 
mentélu       République ,  s'obUgent 
ïement  d'obfover  &  d'entretenir. 
PACTE.  (.  m.  Convention.  Il  y  a  paclt  tiun 
eux.  C e(l  un  pacie  expris.  Va patlt  taciu,  Ain 
un  paBe.  On  pritaiHoit  qtfU.  mnAt  m  ptÂ  «PMt 
U  diéhU,  Rtaorutr  au  paclc. 
s'il  y  viQxxFUoJoStylamtuUf  FACTION.  £  t  Pade.  PaSUon  ftcrttu,  PoSm 

Ulkiti^FtUnmitfÊaiMhlln^ 


P  A  G 


PACAGE,  f.  m.  Lieu  propre  pour  nourrir  &  di- 

gniffer  des  befliaux.  Pacage  gras.  Bons  paeO' 
gis.  Un  pe^s  d4  pacag»,  Mettnltfttu^  dam 
It  pacage ,  au  paeagh 

On  appelle  Droit  Je  pacage ,  Le  droit  d'en- 
voyer fon  bétail  paître  dans  certains  pâturages. 

PACAGER.  V.  n.  T«nie  «te  Coottuë.  mat. 
Pâturer. 

•PACE.#^fa. 

RACmCATEUR.  f.  m.  Celui  qui  pacifie ,  qui 

yufe  les  troubles  d'un  État  ,  les  diffenfions 
.  cnne  ville ,  d'une  famille  ,  les  diiTéreiu  dc« 

particuliers.        û  faaifuutM  dt  CÈtal.  U 

pacificattur  its  tnuBui.  BaÂé  le  pacificateur 

de  leurs  Jifferens.  Atniable  composteur  &  pacifi- 
^    eateur.  Il  a  fait  office  dt  pacificattur  entre  eux» 

PACIFICATION,  ^f.  Le  r^tabUffement  de  h  PAGAlE.!:».  Aviron  dont  fe  fervent  te  Smtf 


P  A  D 

PADOU.  f.  m.  Ruban  tilTu  moitié  de  fil  &  i  

tié  de  (oie  ;  ainfi  appelé ,  parce  <pÛ!  les  pce* 
niiecs  niboos  de  cette  forte  qm  parurent  en 
FnBice,vefK»eat  de  Padoue  ville  d^Italie.  U 

ne  faut  pas  du  ruban  de  fute  ,Um  filÊÊi  flA-im 
padou  pour  border  cette  étoffe. 
TADOUANE.  C  f.  Terme  d'Antiquaiï«.  Nom 
que  l'on  donne  à  un  nombre  de  médailles  qui 
ont  été  parfaitement  contrefaites  d'après  l'An- 
tique par  un  Graveur  de  Padoue.  Les  coins 
des  Padouarus  font  au  eabinet  de  fainu  Gene- 
yih^e  de  Paris.  Cm  mUaOkif^pat  antique  , 

PAG 


paix  dans  un  État  agite  par  des  diflenCons 
jnteflines.  Édit  de  pacif  cation.  Travailler  à  U 
pacification  des  troubles. 

U  Te  dit  auifi  en  parlant  da  km  qu'on 
'  prend  pour  apatfer  des  dSflëi^OM  dômefti- 

eues  ,  ou  des  différens  cotre  des jparticuliefS. 

Et  c'efl  dans  ce  fcns  qu'on  dit,  Cefi  bù  qtda 

travaillé  à  la  paùfitaùon  dt  leurs  4ifflftns.  • 
PACIFIER,  v.«,  Apaifer,  calmer  en  éubliflànt 

h  paix.  Pacifier  u»  Êm,.  Paàfitr  .ks  mttbUs. 

QuanJ  il  eut  pacifié  touUS  tktftS,  U»  fui 

a  pacifie  t'curs  d^rtnS»,     :  \ 
Pacifje,  Et.  participe. 


vages  pour  faire  nager  leurs  Pirogues. 
PAGANISME,  f.  m.  Idolâtrie  ,  religion  de» 
Païens,  culte  des  £iux  Dieux.  Durant  Us  ti* 
aiSnsdu  Pag/itnifmt,  Lafupeipùoasdis  P^t^ 

tÙflIK. 

PAGE.  f.  f.  Un  des  côtes  d'un  feuillet  de  papier 
ou  de  parchemin.  Grande  page.  Peau  pm. 
Remplir  lû  pagt.  Cela  tiendra  Umtdt  pages.  Lm 
féconde  pagt  ttoit  blanche. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  L'ccriuire  coo^ 
tenue  clans  la  page  même.  //  faut  tenir  ^  il  faut 
faire  la  page  plus  longfts  dtum  liffte,  La  pnmin 
pagt  de  ce  difeours  tfi  aémrMt, 


^ACIFIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  aime  Ir  paiv.  Un  PAGE.  f.  m.  Jeune  Gentilhomme  fervam auprès 
Friace  pacifique.  Un  ejprii  doux  &  pacifique.  d'un  Roi,  d'un  Prince,  d'un  Seigneur  ,  iec. 
Avoir  une  humeur pactjtijut.  .  dont  il  porte  la  livrée. /'^e.  Cra/w/ iji^,' 

U  figifie auffi , Paifible , tranquille. Le  lim*  Page  de  la  dumàn  du  SlM^tKS  £inplenients 
iuSëkmn»  fmun  rigne pacifique.  La proft^on  Pagt  de  tu ekuuthe.  Pufs  és  U  fntuSk  kune  » 
de  ces  gens-là  0I9KIS  pâliffifHI,  HoUf  um  Itiê  de  la  petite  écurie.  Le  Gouverneur  des  Pages.  On 
pacifique.  [a  bus  Page.  U  eji  Page.  Ce  Prince  fait  bien  éle. 

On  appelle  Mer  pacifique ,  La  mer  <ni  «ft  «  .W  fis  Pagts.  Avoir  les  chauffes  dt  Page.  Il  a 
cownam  de  rAmérupie,  fie  qu'9»  iwano     M  mnri  Pa^  dTm  t*L  U  efi forù  de  Pa^  U 
^  *  «  .  eflhort  it  Page.  On  fa  mis  furs  dt  Poft, 

On  appelle  Un  tour  de  Pagt  ,  Une  flislîct 
OÙ  il  y  a  quelque  cfpiègicrie. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  hardi 
jufqu'à  rimpudence,qifi/^{^S«n<^ciaMMWtR» 

Page  de  Cour. 

On  appelle  chez  le  Roi ,  Le  hors  de  Page , 


autrement  Mer  dn  Sud. 

PACIFIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  paci- 
fique ,  tranquillement.  Ceut  entrevue  fe  paffa 
fort  pacifiquement.  Fivre  put^^temtnt. 
PACOTILLE.  L  f.  Petite  quantité  de  marchan- 
difia  y  Of^  efl  permb  à  ceux  qui  fervent  fiu- 
un  vaiflcau  ,  d'y  embarquer  pour  leur  propre 


compte.  La  pacotille  ejl  proportionnée  au  mit  La  récompenfe  qu'on  donne  aux  Pages  qu^ 
des  Officiers.  fijfMit  de  fèrvke. 

PACTA  CONVENTA.  £  m, pL  EqicdSmb.       Oa,  dit  %wâaatt ,  &n  dt  f^. 
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:  ttif  f-ndts  èe  ta  {>uklkm:(!i ,  hors  de  la  cl^pto« 
dancC  d'autrui.  On  t'a     kdri  dt  Page.  Bi^efl 

a^lk  chez  le  Roi ,  P^irf<  'it  '-à  MtéÊj^, 

■  De  i«vuies  mfafis  élevés  pour  «Dprenafë  ta 

■  MHriaw  ,  &  pour  chanter  devant  le  Roi.  Page 

•  é$UMÊfÂmS là  OtÊit^Pi^ dt U Mtffiqat 

PAGNE,  f.  m.  Terme  de  relation.  Morceau  de 
toile  da  coton ,  donc  les  Nèsres  &  les  Indiens 
<fM  Vont  nus  t  s'envdeppett  Je  corps  deptùs  la 

•  ctàiture  juf({ihniit  ffenottr*  Ou jirffi'ni  milieu 
des  gvnowxi  '  ' 

PAGNON.  {.  m.  Nom  que  l'on  donne  h  un  drap 

■  noir  très-fin  >  fabriqué  i  Sedan ,  auquel  on 
a  donné  le  nom  du  Fabriquant. 

PAGNOT&.  r.  m.  Poltron,  lkbe.  Vq2  auk  wd 

•  ptgmu ,  un  franc  pag/tott.     r- -.M  ••• 

On  appelle  à  la  guerre.  Mont  papiott  jVn 
lieu  élevé ,  &  dans  une  dUlance  a(fez  grande  , 
pour  qu'on  puiffe  |  tes  «KM  péril-,»tplJer 

-  delàunoomtMt^  nataitMie. 

PAGNOTERIE.  f.  f.  AéBon  de  Pagnote.  R  eft 
familier. 

PAGQO&.  Cf.  Terme  qui  vient  des  Indes Orien- 
ttks,  ok  illknifo  Vn  Temple  didoles.  //  y 

D  hfMBà  mil  yttte  lldole  qu'on  td6ra 
dans  te  TUBfte.      féfkh  évn  /ttitt 

On  ipprile  encore  Ptgoits  ,  De  pentes 
figues  ordnaiiedasitt  de  porcehine  •  te  <pd 

ce  qui  a  doiurf  lien 

à  ces  &çon$  de  pStler  du  ftyle  familier ,  //  u- 
«Mit  U  léte  toiUrtU  unt  pugode.  Il  fait  la  pttgodt. 
Ce  ntfl  qu'une  pagode. 

Paooml  MâuÉAui  d'or  eu  ufi^  dios  ks  todeik 

P  À  I 

païen  ,  ENNE.  ad).  Idolâtre ,  adorateur  des  fitix 
Disuk«  des  Idoleai  T»êu  Its  fofbt  dt  U  WH^ 
ken  la  /mfs,  itment  alors  pdûa^  Iâs  fftbvs 

païens.  !.<s  Rois  pdUns.  Les  Pbilofophts  païens. 
Toute  U  ttm  ttoit /ditnn*.  La  Religion  paitiifu. 
Lis  fnpetfiitùmi  ptbknU,  Em  «  ftyt-iàUs  Jènt 
fr^Mt  MU  »àttM. 

llile  fe  ait  plus  aujourd'hui  que  par  oppo- 
fitïon  à  Chrétien  ,  ftt  on  ne  l'emploie  qu'en 
parlant  des  anciens  Peuples ,  comme  les  Égyp- 
tiens ,  les  Grecs  8f  les  Romains ,  qui  demeu- 

'  rèrentldolâtresaprèshpublicatioadenfevei^ 
{jle.  Som  TUôieji  h  Grand  y  bSiuat  ileù  m» 

■  ton  païen. 

Il  ert  aufli  fubftantif.  C/n  Païen.  Une  Païenne, 
Le%  anciens  Pjuns.  La  Jttitgion  des  Païens.  Les 
coutumes  des  Paient.  Pami  Us  Faims.  Pùjfitan 
daPédtmfitomwtbtntàtafôLLisiXiiaedu 

•  Pdims.  Les  IdrÂcs  dts  Païens.  Les  facrifat  du 
Païens.  Les  abominations  des  Païens. 

On  d^  prOveriMlement  ,  Jamer  <mmm  m 
Pàien, 

PAILLARD  »  ARDE.  Luxurieux  ,  impudique. 

Êlte  paillard.  Être  (Thumeur  paillarde.  Avoir  les 
ytux  paillards.  Ce  mot  n'eil  guère  en  uiâge , 
&  les  honnêtes  gens  évitent  de  s'en  ftrvir.  VL 
cil  libre  au/Ti  bien  que  (es  dérivés, 
n  eft  suffi  fiibftanâC  Cifi  anfiatupi^md» 


V  A  I 

PAILLARÛER.  v.  n.  Cottimettre  le  péciréde 
•'  piMtéSt.TUmpiaimda^aspoint.ll  W'^^  ' 
»^^M»li«>iMÉI>'i|i'hi  ne  s^ee  fervent  point 
PiULLARDlâ!.  (Tf.  Luxure ,  péché  d*ifflpntè(é. 

»  Être  adonni  â  layailUttiift. 

PAILLASSE,  f.  f.  An^s  de  paille  enfermé  dans 
de  la  toile ,  pour  fitifvlr  è  un  fît.  Pàitlaffe  pi- 

'  fait.  Il  n'y  a  pas  de  jfiàî&Jfi  û  et  Mf-lâ,  Cbv» 
dur  fur  une  paillaffe.       .  A 

II  Pignifie  quelquefois, La  ToHe  oii  la  jraille 
cft  enfermée.  U fkià  rti^ût  tttu  paiJhyify 
mtttre  Je  la  paxUt.  Cittt- jftàiMe  ét  irçjp  fiiùt. 

PAiLLASSQI4.  f.  n.  SotttMffmMmftt 
^k{iiéeteiitfe  deux  éûutis  ^  îAranttdniiRwvtfit 
ries  fenêtres ,  pour  Earantri"  ime  chambre  du 
folctl  ,  du  bniit.  Auttrt  dts  paiUaJJàns  devant 
des  ftnitns.  ' 
Il    dit  suffi  d'Une  ,Q«uttîté  de.  paille  qui 

"'ttfréyttmiè  svec'dè  fa  mSk  fe  long  de  quel- 
qttcsptaxheî,  fli  dont  les  Jardiniers  (ë  (ettÈM 
pour  garantir  leurs  efpaliers  de  la  gelée.  • 

PAILLE.  £  f.  Le  tuvM  &  Fépi  du  blé .  du  feigle , 
de  l'orge  .quand  lé  tt^  «tt  eft  dehors.  Piàtu 

iiowi&.pim  fhi^riiimpmiPmm& 

Jnmtnt ,  ih  fdgfi ,  d'ùrp.  Couchr  fur  la  paille. 
Mettre  dt  la  paille  dans  ont  paUlaJ/e.  Donner  dt 
la  pàiUe  à  As  chevaux.  Hacher  dt  la  paille  pouf 
la  m/iir  avtc  de  r avoine.  De  la  paiUt  pour  lit 
'ttfmtX,  Dis  pailles  pour  faire  du  fiimhh.,Lu 
fruits  Mûriffentfurla  paille.  Botte  dtpaiOt.  CKéA. 
rttie  de  paille.  Brin  de  paille.  Un  cent  de  ptSUl* 
Un  militer  dt  paille.  Un  quarteron  de  paSBt, 
L'amtrt  amrt  la pailU ,  &vt  lapaiUt.  Dts  otuffOe 
gtt  de  pailtt.  Cfu^aa  de  pMlk,  OBrébn  de  paille. 
Chaift  de  paitlt. 

On  appelle  Pàlle  d'avoine ^  La  balle  du  erain 
que  l'on  en  fépate  par  le  viA  Ou  par  le  crible. 
On  dit ,  que  Dts  Soldats  mm  à  la  pàtU» 
-  ^touf  dite ,  q\i11s  ^a»  an  d^Bt  de  h  Initte, 
pour  en  avoir  leur  provifion. 

Lorfou'un  Bataillon  fait  l'exercice  .le  Major 
envoie  les  SoMats  à  la  paille ,  poutote,  qpfll 
leur  ddone  im  iûtervaUs  de  teinps  pour  fil  te» 
poA^f  8t  Iktisftlie  aïK  bslbiits  luiiinds. 

On  dit  proverbialemem  8c  figurément ,  fé- 
lon le  ftyle  de  l'Évangile ,  Voir  tint  patlk  dans 
Vail  dt  fan  prothain ,  &  ne  voir  pas  unt  poutre 
dansU  JttHj  pour  dire,  Remarquer  jusqu'aux 
tnriodrés  débuts  dTatttttù,  flc  ne  nts  voir  1er 
Cens  propres ,  quelque  grands  qu'ils  foient. 

On  dit  fîe.  flc  fàm.  d'Un  homme  qui  efl  dans 
un  lieu  oii  u  a  toutes  fes  commodités ,  qu'//  tfl 
dans  U  pailU  jttf^aa  ytnsrt.  Et  cela  fe  dU  ptio. 
cipsleiucnt  des  cens  de  gnerto» 

On  dit  auffi  ngurément  &f  proverbialement 
De  gens  qui  font  dans  un  lieu  oîi  ils  ont  tout  à 
fouhait,  K  où  ils  font  grand'chère  auxdépedS 
d'autrui ,  qu'/ùv  font  comme  rats  enpMllt, 

On  ap^Mle  JnriMMe  d'e /itfn?^ 
néant ,  de  nulle  confidération  ;  8c  cela  fe  dit 

f)lus  particulièrement  de  ces  gens  qui  prûtent 
eur  nom ,  &  qu'on  fiut  intervenir  dans  une 
afBùre,  quoiqu'ils  tly  aient  point  de  véritable 

On  dit  figurément  d'Une  chofe  qui  com- 
mence avec  ardeur,  avec  vtihémence,  &  qui 
eft  de  peu  de  durée ,  mie  Cefl  unftudi  paille. 
Haut  unt  vioUnu  pa^on  pour  tUe^  tnàis  ce  n'a 
klau'unfeudtpatlU. 
On  dit  figuiaDcnt  te  ptovcrIiiaiBsBcitf  Do 
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efl  txctlieatp  il  Uve  La  pat  Le  ,  u  i,':àvt  la 

On  dit  finuénienl  &  proverbialement  • 
RompnlafSk  avu  quelqu'un ,  pour  dùre,l>f 
darer  ouvertement  qu'on  n'eft  plus  fon  anu- 
■J'ai  vu  qu'ils  itOHtit  bons  amis ,  ruMs  ih  ont  roiri' 
fu  la  ptulie. 

On  dit  »  Ttnr  à  la  amu  fiùU»t  pour  dôe. 
Tirer  au  Tort  avec  des  Iviâs  de  pnllç  d^ine 
longueur  inégale.  OtvMtlmkUi  tmm'ftiSU  i 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
«n  pc\i  de  temps  s'ed  fort  enrichi  dans  quel- 
que emploi,  dans  quelque  comnûiCon ,  qu'// 
a  bien  mis  us 
-  ^wgulaire.  ' 

On  dit  pnyveibialeaieiit  drUn  hooMoe  ^fk 

£c  pour  exagérer  la  milèie  de  ^idqifua, 

Faiue*  lé  dit  aiifli  dTJo  Mrtam  dttnt  de  Gû- 

fon  dans  la  fùfioQ  des  métaux.  Ctttt  Umc  ejl 
jauy  mais  il  y  a  qudquts  pailtts.  La  lamt  dt 

.  _fmlU. 

On  dit  auâi  >  quV/  y  a  une  patUe  dans  un 
diamant ,  qu'iM  diamant  a  une  pailU ,  Lod'qu'il 
y  a  un  déiaut  qui  en  diminue  Tédat.  Ct  dia- 
mant efi  d'une  M$-Mettm  dmmufgtpiU 

r  'îfV  une  paille. 

Paille-fn-cu.  ybyei  FÉTU-EN-CtT. 

PAILLÉ,  tE.  adj.  Terme  de  Blafon,  fyDonyme 
de  DiaprL  11  le  dit  des  faices,  paux»  &  autres 
pièces  Inffir fées  de  dnrerfts  couleufs» 

PAILLER.  T.  m.  La  cour  d'une  ferme  oh  il  y  a 
des  pailles,  des  grains.  Chapon  dt  padkr;  ic 
par  abréviation,  tîb^on  paÙltr. 

On  ibt  proverbialemeitt  &  figurémerit, 
•quPSlSr  hommt  tfl  fur  fon  pailler^  Quand  il  eft 
en  lieu  oLi  ■;!  cil  le  plus  fort,  comme  tUni  ij 
maifon  ,  dans  fon  quartier.  Un  hommt  efi  bita 
foi:  fu-  jç;i  pailler.  Cefi  un  coq  fur  fon  pmtbt, 

MAILLET,  adj.  Il  ne  fc  dit  que  Du  vin  rouge, 
lorfqu'il  cft  un  peu  chargé  de  coule;iir.  Du  vin 
pailltt.  Le  vin  rojè  fe  garde  mieux  tjue  le  paillet. 

PAILLETTE,  f.  f.  f  On  difoit  autrefois  PyiÛoa.  ) 
Petite  parcelle  d'or,  d'argent»  de  cmm,  ou 
d'acier,  qui  cfï  rndc  ,  mince  &  percée,  & 

3u*on  .-ipplique  lur  quelque  chofe.  Il  y  a  bien 
ts  paillettes  à  cetu  broderie. 
On  appelle  adlî  Paiiltttu,  Certaines  petitet 
para^esd'or,  qu'on  trouve  panni  les  fidnee 
de  quelques  rivières. 
PAILLEUR ,  EUSE.  £  CeUu,  ceUe  qui  vend  ou 
oui  voiture  de  la  paille. 

PAILLEUX.  adj.  m.  U  ie  dit  Duier  des  «ntfct 
métaoK  qm  ont  des  pailles. 

PAIN,  f  tr  .  L'aliment  le  plus  ordinaire  des  peu- 
ples de  l'Europe  ,  &it  de  farine  de  blé  pé- 
trie &  cuite.  Bon  pain.  Mauvais  pain.  Pain  bis. 
Pain  blanc  ^  bis-blanc.  Pain  noir.  Paia  tendre. 
Ptàn  frais.  Pain  raffis.  Pain  dur.  Pain  falé.  Pain 
fins  levain.  Pain  de  fromeni ,  p^'.r.  Je  fr.^lc,pain 
d'orgt ,  ^c.  Pain  dt  ménage.  Pain  de  cuijfon  ,  OU 
dt  bourgeois.  Pain  dt  BouUrtger.  &ros  pain* 
rain  chaland.  Pa^i  .U  Gonntf: ,  Gsr. 

Paul  moiitt.  Paul  dt  LiuifUre. 
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latt.  Pain  hhr  ckh.  Ct  pain  ejl  Uger ,  ejl  ptfant. 
Du  pain  qui  a  des  y  eux.  Le  pain  ^  au  four.  Une 
fourni*  dt  pain.  Croûu  de  pain.  De  la  mie  de 
fain,CkapèUur*t  dtpaia.  Soupe  de  pain.  Du  pain 
tnmpi^  moùSi  au  pot.  Du  pmn  &  i»  bturre. 
Boulanger  de  gros  pain  ,  de  petU  pain.  On  lui 
donne  pain  f  vin  &  viande.  Ils  ont  chaam  leur 
pain.  C'efi  bù  qui  dijlribue  le  pain.  Adacr 
pain  &  à  tu».  Couper  du  pain.  Rompre  un  pain. 


connumuJMSVS-CamiST  àUfimomîm 

pain. 

On  dit  communément,  Croùu  de  pàu  vam 
bien  pain. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
nange  feni  ce  qu'il  a,  &  qm  aTea  Sût  part  à 

perfonne,  ctiV.'  rrj.i':^:  fon  pain  dans  fa  poche. 

On  dix  commuaifacatfifi'l/n  homme  aman» 
gé  du  pain  d'un  «mk,  pour  dife»qii11  a  été  fim 
domeftique.  U  a  aiaigi  dt  ««■  pm  Sx  aa$ 
émat. 

On  J  it  proverbialement.  Pain  coupé  n'a 
point  de  mxuut  :  &C  cela  fe  dit  lorfqu'à  table  oa 
fteai  le  pain  d'un  autre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
beaucoup  vovagé ,  qui  a  beaucoup  couru  le 
,  monde,  qu'/Za  mangé  de  plui  disr:  p,i:ri. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  d'une 
oonditioa  médiocre,  ornshalMlelk  intelligent, 

tfill  fait  fon  pj:;.rT  rr-Tr^!-: 

On  du  auin  Jani  k  nicme  ieos,  quVi  fait 
mieux  que  fon  pain  manger. 

On  dit  d'Un  fainéant,  ^u7/  m  fW  pas  U 
peùn  qu'il  mange. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qiii  a 
été  i  fon  aife ,  &  qui  n'y  eft  plus,  e^llamaa^ 
fjt  fon  pain  blanc  le  premier. 
On  dit  proverbialement  «fUn  hoauie,  qatU 


a  du  pain  quÊOdU tiapkudi  dm»  »  pour  dve» 

^tatdes'eafervir. 


aue  Le  bien  lui  vient  qiiaadao*Âphii 


On  dit  proverbialement  dPUtt  Onfiige» 

^un  travail  qui  ne  fert  de  rien  pour  le  temps 
oii  il  cd  fait ,  mais  qui  peut  fervir  dans  un 
autre  temps ,  que  Cejl  autant  dt  pain  cuu.  Et 
cela  fe  dit  de  plu£çurs  autres  chows  qui  &  font 
par  efprit  de  précauâoa,  dans  la  vue  de 
l'avenir. 

Onditprov.  d'Un  travail,  d'iuie  entreprife, 
d'une  aâàire,  qui  ne  produira  du  profit  quedo 
kxut'teaDpS,  que  C*^  du  pain  bien  ioM. 

On  dit  figor&nent  &  provetbialaiient; 
Donner  une  clofe  pow  art  pif  a  :h  pain.,  pour 
un  morceau  de  pain ,  pour  du-e ,  La  doffliet  k 
fort  bas  prix. 

On  dit  proverbialement ,  Long  eomm  ait 
Jour  fans  pain ,  pour  dire ,  Fort  long ,  fort  eor 
nuyeux. 

On  dit  proverbialement  6c  figurcmcnt^ 
Manger  fon  pain  à  la  fumée  du  rot,  pour  dire» 
Être  témoin  &  fpeâaaeur  des  plaifiis  «f «utnii,. 
fans  y  avoir  part. 

On  dit  figurcmcnt  &  proverbialement,  Pro- 
mettre  plus  de  beurre  que  de  pain,  pour  dire. 
Promettre  plus  qu'on  ne  veut,  00  tptca  ne 


pfn.it  tm'ir. 

Un  Cil  proverbialement,-^  mal  enfourner. 
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ne  commence  pas  bien  une  aflfaire,  &  qu'on 
ne  s'y  prenne  pas  bien  d'abord,  on  a  de  la 
pÔM  à  y  réumr. 

r  'On  wt  proverbialement  ,  Uhtrté  &  pain 
cmi,  pour  dire»  quX>n  eft  heitreux  qiondon 
■  de  quoi  vivre  (ans  dépendre  d'autrui 


lotis  le»  lOOn-de  Sébit'llaM  le  iVbOMdyF 

ou  dans  le  Temple,  qui  dcmcuroient  cxpofcs 
durant  fcpt  jours  fur  U  table,  &c  dont  les  fculs 
Prêtres  avoicnt  droit  de  manger. 

Et  Ton  appelle  Pain  a{ym*y  Le  pain  fans  le^ 
vàîn  qu'il  ctoit  ordonné  aux  luiis  de  rangée 
durant  la  femaine  de  Pâques. 


On  dit  proverbialement,  populairement  &  Pain  quotidien.  Terme  employé  dans  l'Orai- 

fon  Dominicale,  par  lequel  quelques-uns  en- 
tendent la  nourriture  de  chaque  jour ,  &  quet; 
ques  autres  les  be(bins')<laniilîers. 

Dans  le  fty le  fàmilier,  on  appelle  Ptfi'/t  ^u»^' 
tlditn ,  Ce  que  l'on  fait  prefaue  tous  les  jours* 
Ih  paftnt  Uur  m  à  jom»  y^  Um  pébt  ^aom 

lidien.  \^ 


figlU'ément  d'Un  homme  qui  a  eu  commerce 
avec  une  filk  avant  que  de  l'^ouier,  qu'A 
4»  pris ,  qu*tf  a  mprtuui  m  JKm  /ke^fbm^ 

•  On  dit  populairement.  Faire  paffv  »  foin 
ptrdrc  u  goût  du  paiH  àptdfimt  pourdiie» 

Le  fiiire  mounr. 


On  appelle  Pain  dts prlfonnurs ^  ou  pain  du  Pain,  {ieniiîe  aufti  en  général,  La  noarrihire& 


Aw,  Le  pun  qu'on  diftnbue  joumeUement 
aux  prifiMniers.  Il  a  ai  conJamni  i  tant  d'a- 
mtndt ,&  i  tant  pour'U pain  dts prifortniers. 

On  dit  proverbialeineat  »  qu'£/n  hommt  a 
mangé  du  pam  d»-Mioi,  pour  dire ,  quH  élé 
4nan£oa,  ou  en  çJ^»  aux-galères. 
'"^  On  dit  auflî  en^yle  de  procédures  Ecclé>- 

fiafbques ,  qu'fX;  homme  ej}  condamné  au  pain 
dt  douUuTj  pour  dire,  qu'il  eft  condamné  à 
vivre  de  pam  &  d'eau. 
On  ippeUe  Pain  J*  mêimàoH  »  Le  peia  qu'on 


la  uibw9aace.  Gapttr  du  pain.  GagnW  fon  ptùm 
À  la  futur  de  fon  afrps.  On  mt  veut  Sur  mom 
pain.  /$  difpuic ,  je  JèftnJi  .'/wn  pain.  Il  tjl  con- 
trat ni  dt  ftrvir  pour  fon  jpain.  Il  tfi  fijmmx  fm*'A 
■êmandt  fon  jptm.  U  m- fon  pam  t^tét  U  •*« 

pas  dt  MOT. 

On  tut  «  Mtttrt  à  fuil^u^un  U  pain  à  Ut  main  i 

pour  dire,  Lui  donner  moyen  de  fubiîAer,  de 
s'avancer.  Et  l'on  dit  dans  le  fens  oppofii-,  Ottr 
U  pain  dt  la  main  à  quelau*iBlffCnf  iSnftAA. 

ùia  le  mojren  de  fubfiuar.'- 


dftribue  aux  fjCM  de  guefic» 


'•■  point  ordinairement  de  pain  de  munition 

On  appelle  Pain  de  mouton ,  Une  forte  de 
petit  pam  gros  comme  un  étcuf ,  fait  de  fleur 
de.ânoe,  it  ftmé  degrains  de  fifomeot  fur  la 
croûte  de  ddRis.  On  m  voit  mJâÊdrmfm  tbf 
pmn  dt  mouton ,  que  dans  U  ttim$Jti  dftmMr 

On  appelle  Pain  d'épict ,  <3ertâSn  pûri  qui 
eft  fait  avec  de  la  farine  de  feigic ,  de  Fécume 


malfe, comme,  Pain  de fucr^tptùndcdnfp«m 
de  favon,  pain  de  bougie.  • 
PAIN  D&POURCEAU.  f.m.  Plante  aînfi  nc^ 
,  •  mée,  parce  que  fa  radnecftarrondiffenfiMmB 
'•  de  pain,  &  que  les pomceaux  en  feurAUftids.' 
OnVemploic  en  Méoccinc ,  pour  guérir  les  obC 
tniâions  &  réfoudre  les  tumeurs.  On  l'appelle 
sn(S  Ciclamen. 

4»fucie,dniaiel,derépke,écc./'a«*ir^  PAIN  DE  COCU,  ou  PAIN  DE  COUCOU. 
JkRtms,-  ■  /.rh;PI&nte/C«ftlM-MAinecpi*oa  nonne  auffi 

"On  appelle  Pain  aux  eha/riplgrionf ,  aux  idÙcluia. 
mçÊ^trons ,  à  ta  crime ,  &ç.  Une  forte  de  ihets  PAIR.  adj.  m.  Éçal ,  femblable ,  pareil.  Paris  fin» 
Sàx  avec  la  croûte  d^un  pain  ,  des  dianm-     pair.  Il  dl  pair  &  compagnon  avu  lui.  CVp  aoa 
gnoaSjde$Bioa%oi»,^hcrêine,6cc.ivSiitf  hMUntfiimflir.Cefoiudef.gtiitfiaupmr, 
«mm  àt«Htrmk$  IH  ISrâOm  pain  aux  i^AM^  ^    "  On  dit  en  teiMBS  -  de  'Comneiee,  quc^ 

chan^i  tfl  au  pair ,  pour  dire ,  quTf  n'y  ^  rien 
ni  à  gagner  ni  k  perdre ,  dans  les  traites  &  dans 
'  les  remifes  d'argent  d'un  pays  à  l'autre. 
■•••y-  ll-fe  dît  auffi  Duiaâle  oudelainiieUede 
'•-■eerlBins'  oHêmx  »  ic  partieulièremeat  d*  k 
toiittereUe ,  en  parlant  de  Ton  par  «apport  à 
l'autre.  Quand  la  tourterelle  a  perdu  fon  pm». 
De  pair.  Façon  de  parler  adverbiale, pour  dire. 
D'égal ,  d'une  manière  égale.  //  v«  d* pair  arts, 
bs'ff'iiii»  St^ntMh.'Ii  «w  éi pmr  mtc  Ut  pUt 


pignons. 

Pain  bénit.  Pain  q\ii  eft  béni  avec  les  cérémo- 
nies de  l'Églife,  &  que  Ton  diftribue  à  la 
Grandldefle  dans  les  ËgUfes  Paroiffiales.  Au». - 
êrt  U  pmn  èétat.  Il  y  a*oii  ftx  pains  Hntls.  Vnt 

pan  dt  pain  tenir.  Un  morceau  Je  pain  hlnit. 

On  dit  proverbialement  6c  tieurément, 
quand  il  arrive  quelque  petit  mal  a  une  per-  ■ 
'  lonne  qui  l'a  bicQ  mérité,  que  Ctfi pain  btnii. 
Pain  à  cacrrul  Sono  de  p^t  pain  ûns 
levain,  damC'  on  6,  fat  |fiOlir< cadiewr  dès 
lettres.  " 
VkW  k  CHANTER ,  c'eft-à-dire ,  À  ehanter  U 
Mtffe.  Pain  fans  levain, ooi^  en  rond,  portant 
l'empreinte  de  la  figure  ou  de  quelque  IViD- 

•  bote  de  Jesus-Christ,  tt-^  les  Pmres 
«  ■  •confacrent  à  la  Meffe.  ' 

On  appelle  figitrément  La  Sainte  Eucharif- 
tie ,  Lt  pam  des  Anges  ^  U  pain  ciUfie.  On  dit 

•  auffi  figurément,  que  La  ptnU  dt  OU»  ^  U  PAra«  fi  tftvnfli  d'Un  nombre  qui  fc  peut  divi- 
'  ■  ^tùaJa  FidtOts.  fer  en  deiix  parties  égales  lans  fraâioni  de 
>      ■  On  dît  en  termes  de  l'Écriture  Sainte ,  qu7/      alors  il  reçoit  un  pluriel,  i'wne  </«/>r<7niây»  ifii 

ne  faut  pas  donner  aux  chiens  U  pain  dts  cnfans ,       nnmhrt  pair,  efl  de  Tous  les  nombres  pairs 

'-  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  communiquer  les  fi  ptmvint  diviftr  également.  Deux,  quatre,  fix, 

-  '«holès  làintes  aux  perfonnes  profimes.  '  font  dts  nombres  pairs. 

On  apnelle  dans  l'Ancien  Teftamcnt,  Pains  Pair  ou  NON.  Sorte  de  jeu  dans  leooel  on 

-  Jt  proposition  f  Les  douie  pains  qu'on  offrent  donne  i  deviner  fi  j«  -ooDibie  de  pluficnis 

Tome  0.  V^ 


favans.  Et  en  ce  fefls  on  dit ,  qu*C^/r  kommt  s'eft 
mis  ,  s'tfl  tiré  hors  du  pair,  hors  de  pmr,  pour 
dire ,  qii'll  s'cft  élcvé  an-defltis  de  fcs  égaux. 

On  dit ,  Vivre  avec  qtulquun ,  traiter  futl^ 
■fu'un  de  pair  à  compagnon ,  pour  dire  «  Le  QUÎ* 
ter  d'égal  à  égal.  Et  il  fe  dit  plus  ordioBeBeaC 
en  parant  drUn  inlibieur  qui  vit  trop. An»- 
lièrcTTwnt  «vic  «nefotem  qn  eft  Wr^tSm 
de  luii 
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pièces  de  moimoie,  de  pluficurs  jetons,  ou 
,  ,d'auttes  chofes  que  l'on  tient  dans  U  nuin» 
eft  pair  ou  impair.  Que  prtnei-vwu ,  féif  ou 

non  ?  Juutr  à  pair  ou  non. 

PAUt  f.  tn.  L'un  des  Ducs  ou  Comtes  qui  ont 
fiante  au  Parlement  de  i*aris.  Il  y  a  des  Pairs 
Ecctiftaftiques.  VArduviqiu  <UBMmtft.il prt' 
mitr  Dm  &  Pair.  Lts  Éviqua  de  StMvais,  Jt 
Uoyon  &  di  Chàiom  ,  font  Comlts  &  Pairs.  La 
Cour  4ki  Pairs.  Lt  Roi  a  fait  un  td  Sttgntur  Due 
^Pmr.lgtiim^PtàrsdtFranct. 

On  apfxloit  atJtrefois  Pairs,  Les  prinàpimC 
ValTaux  d'un  Seigneur  ,  qui  avoient  drott  de 
juger  avec  lui.  Lts  Pairs  Je  Fkf  avo'uni  droit 
de  jngtr  iturs  Pairs  ou  égaux.  Lts  Pairs  du  Comté 
it  Toutoafe ,  du  €omu  d*  Champagne. 

PAIBE.  i.  f.  Co';p!e  d'arimaux  de  la  même  efpc- 
c«î,  màie  6i  tenieiie.  il  ne  le  dit  gucrc  que  de  la 
couple  de  certains  volatiles,  comme ,  L/ne  paire 
J$pifÊons ,  uru  paind»  iKoaunlUs  ,  uae  pairt  dt 

.  ftii^tUnepamiitàidpm.On^waSà,  Vno 
fdn  Je  bottas.  Lts  deux  f'rt p.::-i-. 

Ufedit  auâî  De  deuXi;lioles  de  mcme  cipc- 
Ct't^ni  vont  ou^éceiTaîrement,  ou  ordiaaire- 

,  hu.  Une  pén  do  htOtt.  I/m  pmn  dtfiuSfn, 

Vne  /"J Jt  p'ifloltti. 

-  Il  ic  dit  encore  De  cenaines  chofes  aiTorties 
,  4e  toutes  leurs  pièGe«>(^Jw/Mm^4mMi^  11(11» 

ftirts  d'hauts, 

D  fe  dit  auiS  dUne  ehofe  anique ,  mais  couf 

f>ofcc  ciTcntiellcmcnt  de  deux  pièces.  Une  paire 
de  luaenes.  Une  paire  de  aftaux.  Uae  paire  dt 
■MMirérttff ,  de  tenaiUeS  >  dt  pincettes. 

Oa  appelle  Uftt  pain  d'heurts ,  Un  Livre  de 
prières ,  qui  contient  celles  du  ioor  8c  de  b 
nuit. 

Oa  dit  âunilièrement ,  en  parlant  De  deux 
peribnnes,  de  deux  ouvrages  qui  font  du  mê- 
me càraâère  ,  lts  det^x/oM  Itftttn,  h  M.fe 
dit  qu'en  mauvaiiè  part. 

On  dit  aulFi  fîgurement  &  proverbialement, 
Ctfi  wu  autre  pain  d*  m^nche^^  voici  bien  une 
mutrt  ptàrt  de  manehes  ,  pour  dire  ,  C'cA  une 
autre  affaire,  yoici  bien  une  autre  afiàire. 
I^AiKLMHM.  ddv.  Terme  d'Arithméticpie ,  qui 
.  o'a  guère  d'uTagc  que  dans  cette  phrale ,  A'  tî- 
krt  pmwmat  pair  ,  pour  dire  ,  Un  nombre 
»  dont  la  moibé  w  «ifli  un  ncMibre  p«ir , 
oy  ce  q  ii  rf',  imt  "lî  Tticme ,  un  nombre  qui 
pciu  le  div»(er  par  quatre.  Htùt ,  dou^e  ,  Cv. 
font  des  nombres  pairtmtnt  pairs. 
PAIRIE.  L  f.  Di^uté  de  Pair,<^ui    wybée  i 
'  M  f  humI  fief  vdevMit  iiuiiiediewiiieHt  de  h 

Couronne.  La  horreur'  ,  la  f'c^ci:  ar.-ti  Jt  !a 
PairU.  Duché  &  L'aine,  Duche-f'airte.  L  ejf  nu 
Roi  à  éri^  itS  PtÙntSt  Cuu  Pairie  tjl  etàmt 
f4um.Jtfmn  mdku  Lm  Pmies  refariigiiuù^ 
addùmmuu  an  PtduHml.  On  appelle^  Pe^rks 
Jémellts ,  Celles  qui  pafTcnt  aux  temmes., 

Il  y  a  auili  qudques  terres  qui  jouiflient  du 
Être  de  Pairies ,  parce  que  les  appellations  en 
fefibrtiffliau  ait  Patiement  de  Paris.  Cee$t  tttN^m 
itééri^  tn  Pairit  \àla  ^rp  qut  le  SeipHur  di- 
Jj  -magerala  Juridi3ion  d'où  elle  rele\oit. 
P  AIRLË.  ù  m.  Terme  de  Bbft^ ,  qui  ie  dit  d'Un 
pil'Mwnntde  lapoincedftlTiai,  &  divifé 
en  deux  parties  égales,  qui  vont  aboutir  en 

-  feniie  d'Y  aux  doix  angles  du  cbef... 


ic  pacifique.  C'ejl  un  homme  pûi&h  j 
vivre  tn  r^os.  Ca  tafaat  efi  pàifiu. 
Il  iè  ditanfi  DesaniBnn^  CSr  «Icrafi^dbMW 

(f  paijtblt.  Le  rr:c:::r.r:  rff  -ijn  .ir.imr.l pc:!(;t!i:. 

Il  ugniiîe  auili.  Qui  n  cii  pomt  mquiété; 
point  troublé  dans  la  p9ffeflion  d'un  bien.  Pat.- 
fiblt  poffefftw  £ma  tam  ,  d'un  bén^bt.  Un 
Royaume  paifîbU.  Ce  Prince  efi  pdfble  éott fa 

Étais. 

Ona^tpdk  Litux  paîfiblts  ,  Les  lieux  oii  il 
.  n'^  a  point  de  bruit ,  où  Tmeft  en  pttx»  Bùm 

p^^fts,  Forùs  ftàÎMts. 
PAtiŒLCMDfT.  vtr.  D\ine  maraère  poifible 

&  tranquille  >  Tans  trouble.  //  dormoù  bien pji-  * 
(thleniint.  Jouir  pailtbUment  JC une  terre  ^  d'un 
bénéfice,  &i.  L'ivre paiftblement. 

PAISSANT ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Blafon ,  qui 
(c  dit  Des  vaches ,  brebis  &  autres  animaux  , 
qui  (ont  rc])réientes  .ivant  la  tête  baiiKc. 

FAlSSON.  I.  f.  Nom  collcÔif  oue  l'on  donne  à 
'  tout  ce  que  tes  beftima  Actes  Êwes  patf^ 
feot  &  broutent  pnf^cjpslcmrat  dnns  les  forêts. 

i^AÎTRE.  y.  ;x.  Je  pu  is  ,  tu  pais ,  U  paît.  Kçus 
poisons  j  &e.  Je  pai^ois.  Jt paiuai.  Paiffe[.  Que 
J*i*^  J*  P^ûtrois.  Poifyitt*  Les  autr«  te^ips 
ne  fiMt  pes  en  ii&ge.  nie  ^  proprement  Des 
beftiaux  «^ui  broutent  l'herbe ,  qui  la  mangent 
iur  la  racine.  Les  UfLau^  qui  paiffiru  t herbe. 
Il  s'emploie  auiTi  œumleKem.  Mentr  puhre 
dus  moutons.  Un  fermier  qui  fait  paître  fcs  (htm 
*aax  dons  le pri  defon  voifin.  Il  y  a  des  .efpitu 
d'oiftaux  qnjfo^fait^BBmm^kto^m^  UKgma^ 
Ut  poulet. 

On  dît  %niiément  &  populairement ,  qu'Ois 
•  <f»«w  pt^  fuelqu'm  tJooK  dwc»  ipiOn  le 
lenvoie  avec  mépris,  rr^dmau  »*U  m  vûm 

parler  de  cela  ,  je  Penvoyuai  bien  pàbl$tfSni$ 
a  vtz  vu  comme  jtL  'ai  envoyé  paître. 

Ën  termes  de  Fauconn^e  ,  on  dit  »  •  Aiàm 
iotmftau ,  pour  dire ,  Lui  donner  à  manger. 
On  a  oublié  de  paître  ces  oiftaux ,  il  faut  les 
paître. 

Pa  iTRt ,  le  die  %urément  pes  C*wés.&  des  Évo- 
ques chargés  du  foin  des  ames.  U.  ftmtfiiam 
Curé  ait  fom  J-p^îr^-cf-n  t^cupe^^  iépi^fif 
ouaijles  du  pti»n  ae  la  parole. 

Se  paître.  V.  réciproque.  Se  nourrir.  H  fe  <& 
des  oiseaux  cainackrs»  I<i«er*Miiiry</«{^ 
detkofiMpie. 

On  cHt  ftgurëment ,  quTl?!!  tomme  fi  ftUit  dt 
vent ,  Je  paît  de  chimères. 

Pv.  fvtkàftB.  U  n'eft  d'ufage  cp'eu  lennts  de 
Ffnicennerie,  Un  faucon  qui  a  pu. 

PAIX.  £  f.  L*étart  d*un  peuple  qui  n'eii  poitt  en 
guerre.  Paix  générale.  Paix  sûre.  Paix  mai  affit* 
rét.Pa:x  iim\  erfeUe.LioagU4,  htureuftpaix.  Paix 
firme  0  flabU.  Propojîtion  dt  paix.  Donner  ta 
faix.  Mettre  U  poix  dans  un  État.  Mettre  la  pdx 
entre  Jtmx  Princes.  Pnxwir  la  paix.  Entretenir 
,';  /  .-■"t .  Garder  la  paix.  Enfreindre  ,  violer^ 
rompre  la  paix.  Il  n'y  a  point  de  paix.  Nottsavons 
Ut  paix.  Il  y  aura  paix  ,  amiùé  &  concorda  enirO 
uU^tels  Princes.  Paix  par  mer  &  parterre.  Du» 
rant  la  paix.  En  umps  de  paix.  En  paix  &  en 
pierre.  Le  Royaume  éioù  m  fé»  «yeaj^  éê 
la  paix.  Traité  de  paix. 

Paix  ,  abfekunentdit ,  figniiîe  quelquefois  >TraU' 
te  de  pai\,  Paix  avantagtufe ,  glvrieufe.  Bo-.te 
piiix.  Paix  honuufe.  Négocier  une  paix.  Les  con- 
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une  contravention  ,  unt  InfraBlon  à  !a paix.  Con-       pour  dire  ,  qifOhftln&i  < 
fim  U  paix,  Batn  U  ptux.  Catt  affairt  a  tté  ru      de  bruit. 

]fitparlet4iHlmémmkM faix.  Paix  ,  fe  dit  auf&  De  la  patène  qtie  le  Prêtre 

Pour  iiiirquer  les  lieux  oh  les  traités  de  paÎK  donne  i  baifer  quartd  on  va  à  ro&andc  ,  Se 
lé  font  fidts ,  on  dit,  oar  exemple ,  Laimaeit  dbcctle  plaque  que  l'Aoolyte ,  après  YAgnus 
WtflphdU.  La  p0Ut.Jl$-fyriimu  Ùt  Au»  A  '  2Xn  ,  porte  à  baifcr  nux  [  rmcipales  pcrl'onnes 
Mmipu ,  &e.  -  du  chœur.  Bui/ej-  U  paix.  Donner  la  paix  i 

On  appelle  proverbialement  Pmx-fimk  j  baijer. 
jm»  fùipk,  XJnnùuSk  pût  fiHc  d*  tm^  ^aix,.£s  dit       Sf  r«s  plat  8c  laigv.d'ua» 
vailèfoi  par  les  deux  jNurm.âcirceîiiien-  éfmàKàswmmLétmBmsutlot&pmhdÛi 
r  on  de  larpnpelcMlq^il  kwieniidlede  :   cneftMf.  ;  f 

Paix,  lé  dit  aulTi  De  la  concorde  &  delà  tran-  r    A  1- 

quiUîtéqiiieftdnis  les  Êuniltes, dans  des  Coin-  v  •  ' 

mmantM.  Cmdnxmùfrns  fe nùntmnt  ,Jl qtul'  -PALt  U  n.  Pieu  m££kiftit  un  bout  H  eftnrin^ 

Ao/7j/7K  </«  bitn  ny  met  la  paix.  foin  cîpalement  enuMgedansle  Blafon.  Son  {Muriel 
dtfurutitir  ùt  paix  dans  votre  familU.  Depuis  cft  Faux  au.  pats^lpom  d'or  au  pal  tkgutula, 
^tuathommttfiuttridaru  notrefamiUtyUma      -À  trois  pah  aigùijès. 

iâmiitMpétttUftiK »y  ^ pinS' yivrt  tn paix.  PALADIN,  f.  m.  On  appelle  aiiiû.dinsles-vieiix 
limvtmdmmiem  tt pt£e*  Cm*  wuùfon  tfi     Ronans  ,  quel<}ucs-VM  dee  priacîMMK Siï* 

une  maifon  de  /      .  gnenrs  qui  fuivoient  Chirlemqpc  à.U{piaf& 

Oadk  figurenieiU  De  deux  perfonnes  qui  F alaidin  Roland. 

'^-"1,  Iwouillces  cnTemble,  &  qui  fc  Ibnt  ré*  En  parlant  d'Un  Seigneur  qui  veut  pal 

es  ,  qix'Eilu  «ntfmU  mut.  £t  dUn  pour  Iwave  dc  pfliur  |^£l«,  on  dit»  que  Qifi. 

(nu.  eftientré  du»  Iw  ooones  grâces  •nyrm  fataJEai. 

de fon maire , de&nptotcûcur» ^U*fiàtfk  PALAIS,  f.  m.  Ktaifbo  Royale ,  mairondeRoi; 

,  faix.  de  Prince  ,  ou  de  Seigneur.  Supwbt  palais. 

Paix,  figni/îe  auâl  la  tfanqaUtité  de  IVuilc  la  Grand  palais.  PaUis  magnifique.  Beau  palais. 

paix  que  Dieu  feul  donne.  Diiu  mut  vmll$  -  PtUais  R^*L  Le  paLm  M  CEn^mur.  Quaad 


donner  fa  paix.  Dieu  efi  le  Dieu  dt  paix.  Notn  '  l*  l^oi  tpituis  fon  paims.  BâàttBt  paUs,  Ltgif 

Seigneur  donna  ta  paix  à  fes  Jifaples  en  lesfmù*  ^ojis  un  paltùs.  Palais  Z  r  /Jl  .-,;/ 

tant.  Paix  intérieure.  Paix  de  famé.  £tn  es  On  appelle  par  exa|;«:rdCion  Les  maifoos 

fMx  avu  foi-mime.  magnifiques ,  DespdâHt'  ftUà  «af  Mb  ~  * 


Dans  la  fainte  Écriture ,  Jesus-Chkist  eft  fon,  c'efi  un  maluis, 

appelé  L'Ange  de  Paix.  Et  en  parlant  dUn  Et  en  parlant  Des  maifons  codïdérables  de 

homme  qui  pone  toujours  lesefprits  à  l'union  la  plupart  des  villes  dltalie  ,  on  leur  donne 
&  à  la  concorde  ,  on  dit ,  que  Cefi  un  Ange  ordinairement  le  nom  de  Palms.  Le  Palais  Par- 
ât paix,  nifcy&c. 

On  appelle  Baiftr  de  paix ,  La  cérémonie  En  plufieun  villes  de  France ,  &  principa- 

«pii  lié  fsut  la  Grand'Mefle,  lorfque  le  Célé-  lement  dans  celles  oii  il  y  a  des  Parlemens  , 

brant  &  fes  Minières  s'embraflent.  on  appelle  Palais ,  Le  lieu  oii  fe  rend  la  Juilicc. 

On  dit  ,  Laiffir  ^uelqu'im  en  paix  ,  pour  La  grande  Salle  du  Palais  de  Paris.  La  Cour 

dire ,  Ne  le  plus  mokaker  ,  ne  Fimportuner  du  Palais.  Les  grands  dégrés  du  Palais.  Les  ga- 

plus.  Apris  m  avoir  bien  tourmenté  t  il  m'a  laijjl  itnttdtt  Palais,  Il  efi  fiu  au  Palais.  LlsJRt^tli; 

*n  paix.  Foits  n'impcrtunt^  ,  lai^  -  moi  en  les  du  PaMs.  Le  Bailliage  du  Palais. 

paix.  On  appelle  Jours  de  Palais  ,  Lci  jours  où 

Paix  ,  lignifie  auiG«  Calme,  ûlence  *  éloigne-  l'on  pLiide  au  Palais.  Il 'Ji  îiujourJ'hsu  jour  de 

vent  mi  bruit.  Vbm  état  ià  iien  en  paix.  Palais. 

Onditpopulaiiefflcnt,quandonparled^ne  Oampàk  Gens  de  Palais,  ljt$Jug»,Avo- 

perfonne  morte  que  l'on  a  connue ,  Dit»  Au  cats ,  Procureurs,  HuifTiers,  &c. 

Jajfe  paix.  On  appelle  Style  du  Palais  ,flyle  de  Palais 

On  dit  figurément  &c  proverbialement ,  Les  termes  de  Pratique  dont  on  fe  fert  dans 

quV/  faut  laiffir  les  morts  en  paix ,  pOHrdiie  ,  les  aâes  judiciaires, 

qifll  ne  finit  point  parler  mal  d'eux.  Palais,  dit  abColument,  fe  prend  pour  les  Offi- 

On  dit  pioverinalement,  qa'l/nt  perfonne  ders  du  Palais.  Tout  le  Palais,  vous  dira  que 

tfi  paix  &  oj/S,  Quand  elle  a  toutes  Tes  cotn-  ;  oih  c  tufe  efl  mauvaife. 

modités  ,  &  qu'elle  en  jouit  en  repos.  PALAIS,  f.  m.  La  partie  rupérieuxe  du  dedans  de 

On  dit  figurément ,  ifiUn  homme  ne  donne  ta  bouche.  Se  hràltr  It  palais.  Avoir  le  palais  tout 

ni  paix  ,  ni  trhe  à  un  autre  ,  pour  dire ,  quH  en  feu.  Cela  écorche ,  cela  chatouille  le  palais. 

ne  lin  donne  aucun  relâche  ,  qu'il  le  prefle  II  fe  dit  aufE  en  parlant  De  certains  ani- , 

continuellement.  maux  dont  l'homme  fe  nourrit,  f /j  paLiis  de. 

On  dit  proverbialement ,  Paix  &  peu  ,  pour  bai4'.  Un palais  it  moêuoa.  Un  ragoût  dt  palais 

dire ,  qu'On  doit  être  content  quand  «a  |Omt  ithtaf.CtdiertAm  hatkkt  mabe,  fa»  f"^" 

paifiblement  d'une  fonune  médiocre.  que  le  moncam  de  rrmhnvchure  fametuM  lêk 

Paix.  f.  f.  DéefTe  révérée  par  les  Païens.  Ktf  palais,  &  chawutia  uiufj'-:^- 

pdjun  dédia  un  temple  à  la  Paix.  La  Paix  était  pALAis ,  en  termes  de  Botaji  qi  t ,  fignific  L'ef- 

rtpréjintie  avec  tuu  brancha  d'olivier  à  la  main.  pace  qui- eft  compris  entre  les  deux  parties 

Paix, eft ibuvent  une  forte  d'imerjeôion dont  •  des fleun  engueule, 

on  iê  fert  pour  faire  Élire  fiIcncc.P4Ù;.Ai.£A,  Palais  de  li^  ■  RE.i;iB.Plaillie>Ceft  Jan&ne 

paix  donc.  Im  Huifftnaieiu  foix-U  fpaix-Uf  que  le  Laiteioo.                            .  '  l 

Tome  Ht  Na  $ 


a84  P  A  L  P  A  X 

PALAMENTE.  f.  f.  Terme  de  Marine ,<jm<c  dit      rant  fiir  !c  blanc.  En  ce  fcns  il  nefe  dit  Mère 
De  tout  le  corpf,  des  rames  d'un  bâtiment  de     que  des  pe^ibaae^  Hoit  qi^eiles  aient  naturel- 
bas-bord,  tci  qu'une  galère.  kawot  cette  couleur, ou  qu'eOe  leur  vienne 
PALAN,  f.  m.  Terme  de  Maine.  Aflemblan  de  xi--ftr  accident.  //  tfipJh  comme  un  mon  comme 
cordes  de  moufles  &d*pouiics  proont  •  w  :>  la  mort ,  commt  un  ucpaOÎ.  Avoir  U  ttint  pmU  . 
lever  de  p«AM  fwJ>Wf           Pthp*M»u      h  vifag$  péU ,  lu  nuias  pMa.  Êtrt  péU 
.    À  canon.                  •  .    •  lirt  ,  Je  frayeur.  U  »& pilt  &  Jéfaii 
PALANQUE.  f.  f.  Erpè||de  fortification  frite        On  dit,  x{tie  U  Ja&é/w?  w/, .  ^ 
r  -  avec  des  pieux.  Ati^  uu  pêLa^m.  Dl-      fin'll  paroît  d'ime  couleur  blafkrde.  PàU  Ù 
:  finirt  um  palmqut.  Ce  mot  n'eft  guère  en      dit  aulfi  De  la  Lune,  &  de  toute  forte  delu- 
ufaee  qu'en  parlant  de  certaines  petites  Places      micre  ,  loriqu'clle  cft  foible  fle  blafode.  CUc 
ainu  fortifiées  co  Hongrie  ,  en  Croatie  ,  en  Po-     m  jttte  qu  'une  lumière  pdU, 

p/ffvAr^frv  r  c  ^  J \  r  -,  •  '^^^'^''^^^^^^''^^Ui^^^ pàUs  ombra, 
PALANQUIN.  1.  m.  Sorte  de  chaile  portative ,      Les  ames  des  morts. 

dont  les  perlonnesconfidcrables  le  fervent  dans  Pâle,  ie  dit  aulTi  Des  couleurs,  pour  dire  ou'El- 

Ics  Indes ,  pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre ,  en  les  font  déchargées ,  qu'elles  nefont  pas*  wet 

..  ie  fiuiant  pamr:fw  Jcs  épat4e»  des  hdaoMSt  Ou  tUu  pâh ,  du  jaune  pùu  De  VorT-u 

StfainparuréAnsmrMÊaviM.       ^  ^      9»  appelle /'^V..  Une  certaine  ma- 

tn  termes  de  Manne  ,  00  appa» 'FtlA  bdie  qia  iurvicnt  quelquefois  aux  fîUes  ou  aux 

B  î'"'^^"  P*"^  P***^  femmes ,  &  qu'on  wamm^A^u»  qu'elle 

PALASTRE.  il  m.  Boite  de  fer  oui  fait  la  par-  leur  rend  le  vifagc  pile.  "'••^  «       ,  Tr 

tic  extérieure  dW  iontte,  &fiir  J«|iieik  PAL£E.f.  r.  .TUr.g  de  pieux  edbîkÉten  terre 

«  ,  E?***"  exténeure»  font  montées.  pour  forme  r  iw  digue,  foutenir  desterres 

PALATALE,  adj.  f.  Qui  fe  dit  des  confonnes  PALEFRENIER,  f.  m.  Valet  qui  panfe  les'die^ 

qui  font  produites  par  les  mouvencos  de  la  vaux.  Bon  paUftaùtr,  U»  tkÊviU  rtm  mamur 

langue  qm  va  toucher  kpalds.D.  T.  L.N.IU  ta  pàiifimîin 

feot  dts  coafitnanfalÉham,  On  tonoiwieeug  PALEFROI,  f.  m.  On  appelait dofi  les  chevaux 

„,7"?^-        _.  .,     .    ..  SuiîervoientordinairemeniauxDanies.avant 

PALATIN  f.  m.  Titte  de  dinùté,  qm  a  diver-  qu'on  eOt  l'ufaee  des  canoflês.  Monter  fur  am 
les£gnificaiions,iUooles£flftieasp«ysoiiil  r'-f"'  fnrtrrivrf  fn  Pimmi  eftoim jâj  Ju  uj_ 
cftenoâge.  Ainfi  en  AUeiMBie,onappeOc  U  eft  vieux.  '  . 

Palatin ,  o-i  Cornu  PaUùn  du  JÎAirt ,  TÉlefieur  PALERON,  f.  m.  Cette  partie  de  répadeqdicil 
Laïque  oui  a  les  États  fur  le  Rhin;  flc  ce  titre-     plate  &  charnue.  On  le  dit  de  CCCW  an- 
ià  palTe  à  tous  ceux  de  la  mênieaHdfiNI,qii*<ia     marne.  Ce  cheval  eS  bleffîaa palmn. 
■  Bf^UMmfon  PaLmne.  PALESTINE,  f.  f.  Caraôèrc  d7mprîmeric  ,  qui 

•      Ob  domott  autrefois  en  France  â  pluiîeurs     eft  entre  le  gros  jnrangon  &  le  petit  canon 
Sapeurs  le  nom  de  Palatin.  PALESTRE.  1.  f.  Terme  d'Antiqmté.Cdtoit']e 

En  Hongrie ,  on  appelle  Palaùn ,  Le  Vice-     nom  que  les  Grecs  &  les  Latins  donnoieot  aux 
rot  de  Hongrie:  En  lyogne,  on  donne  le  ^     fiant  pnllib  od  les  jeunes  gens  fermaient 


tre  de  Palatin  au  Gouverneur  de  chaque  Pro-  aux  exercices  du  corps.  On  afpdoit  «nffi  d» 

Vmce,  &  l'on  appelle  fa  femme  Palatine.  ce  nom  les  exercices  mêmes. 

On  appelle  en  Anatomie  Os  Palatins ,  Les  PALESTRIQUE.adj.det.g.  Qui  feditdesexw- 

osqnt  {crveatàâMiiierlesfiiflcsiiaÊdes&le$  deesquilé  iUfoient  danslesPaleftres. 

daT^-S^'Ï^  r       ,         .  ,  .  PALET.  Cm.  On  appelle  ainfi  Une  pierre  plate 

i'AiJVimAT.  f.  m.  La  digmfé  de  Palatin.  Le  &  ronde  avec  laouclle  on  joue  en  la  jetant 

Palaànat  ejl  une  dignité  ancienne  dans  U  Mai'  en  l'air ,  pour  la  placer  le  plus  pr^  qu'on  peut 

fin  de  Baviire.  d'un  but  qu'on  a  marqué.  Joatr  àm  ptitt,  au m* 

On  appdle  suffi  Pnltânat ,  La  Province  fit  polo.  Son  pala  touche  au  but. 

^eft  fiMtl«4eminatronde  rtledeur  Pala-  PALETTE,  f.  f.  Inftrument  de  bois  plat  qui  a 

tin.  Le  Palatinat  du  Rhin.  Les  vdla  du  P.da-  un  manche ,  &  avec  lequel  les  enftns  jouMt'ai 

ttnat.  lu  haut  Palutinat,  ou  Palattnat  de  Ba-  volant.  Une paltttt  Pour  joturuu  voImM, 

^J**  ''•Ww'-  On  appede  auiK  iUte,  Un  petitais  «bit 
^ttPwjne,  on  appelle  Palatinat ,  Cha-  mince ,  fur  lequel  lc<:  Pcmtres  mettent  les  cou- 
rue Province  de  b  Pologne.  Le  Palatinat  de  leurs  &  les  mêlent.  McUr  des  couleurs  furlapa- 

DAi  AXTM  ^  parlant  du  tddcan 

FALATINE.  f.  f  Fourrure  que  ks  lottmes  poT-  d'un  Peintre  qui  n'a  pasl'art  d'éteindre  fes  cou. 

teni^  leur  cou  en  hiverX^iK/afariwir  iiumin.  leurs,  Seqnïieséoniietropvives,on  dit,  que 

f.»^i  'PP*'^         Palatine  ,  Les  omemens  Ce/a  Jent  la  palette. 

m»  de  rézeau,  que  les  femmes  mettent  fur  le  Palette,  ie  dit  auflï  d'Un  petit  plat  dans  lequel 

rnut^x,  L^rA  fe  prononce  fafe£)  Carton  carré  veine;  Apporu^da  paUt^s,  OnMtûiinU 

gmiotdnMiieuieBt  de  toie  HinAe,  8e  fer-  ntlttus  defang. 

p         couvrir  le  calice  quand  on  dit  la  Meflc.  PALEUR,  f.  f.  La  couleur  de  ce  qui  cft  p.llc.  Il 

'^.»  «     «wfli  d'Une  ou  plufieurs  pi^  de  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  peifonnes.  // 

bois  qui  fervent  à  une  écWàb  I^bftk,  M^n/Buie  pmdtpdkarJt/kmMU.  Une 

^fe^^^***^  P'Ue'^'^oteUe.UpétuÊrdlBtmfnpap^fir 


vpdle  anfl  M .  Le  boni  plat  d'une    fin  vifagt. 
2^c^,^d'un  aviioa.  Cefth  partie  qui  amie  PALIER,  f.  m.  L'endroit  d'un  dégré ,  d'un  efca- 


PliB*!?":  lier,  où  les  marche;  font  interrompuespar  une 

«ALe.aii|.det.s.BUne,qni^^eodflarti-    a»èc»  dgptoJfciiBC  gui  cil  propre  Ife  i» 
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^  A  L  A  L'  i8f 

.  ^wftfr,  5:  qu'onappellc  auffipcnir  céa  un  re-  PAtlKANDRE.  f.  m.  Bois  violet  propre  au  tour 

poi.  QutinJ  on  a  monté  dfx  marches  ,  on  trouve  &  à  la  marquétcTie.  Le  piui  beau  ci\  celui  qui  a 

na  f^rand p*lur.  le  plus  de  veines. 

PAliNGÊNÈ$l£.  £  £  £e  mot  %uâe  littérale-  PALLADIUM,  f.  m.  Mot  emprunté  du  liliii'  & 

ment,  J^jdMhictaw.  OnTeniplmeotnir  expr>>  '  dérivé  du  grec,  n  figpific  propreaMim  Um  K». 

nerimeanonque  quelques  Chimines  préten-  tue  de  Pallas.  Comme  cette  ftatue  paflbit  pour 

»  dent  avoir  obfervcc  dans  les  cendres,  &L  dans  le  gage  de  la  conlcrvatioii  de  Troie  ,  l'Anii- 

d'autres  produits  de  l'anaiyie  chimit^ue  des  qurté  païenne  a  défigné  depuis  fous  le  nom 

.  corps  ofgaaiiët  ,lbit  végétaux, Ibit  animauv,  Pd^Z«^!u(m ,  les  divers  objets aiOMpicés  l«s  Vil> 

par  laquâle  ces  pnncipetieprodiiHéiitim  corps  les  ,  les  Eînpires  attadioienckiirduiéet  Tel 

lemf)l;!b!e  i  ccliu  dont  ils  ont  été  retirés,  ou  étoit  le  Bouclier  facrc  qu'on  OOyok  tfWltl^ 

du  moins  le  phantôme ,  l'image ,  la  forme  du  du  Ciel  lous  Numa ,  &ic. 

corps.  PALUATIF ,  IVE.  adj.  Qui  pallie.  Il  n'eft  guèi« 

PAUNOD  ,  ou  PALINOT.  £  m.  Poëûe  6ute  en  u&ge  qu'en  ce$  deux  piiratès ,  Rvaàde  ftgl- 


éa  •  PhoMe»  Je  fhmculf  t  Conception  de  lùàfy  eureatÊBââit't  oom  dire  *  Un  weîèdij 

la  Vierge.  Ccft  à  Cacn  principalement  que  (c  ani  ne  guérit  pas  à  tond  ,  une  cure  ^W'M 

donne  le  prix  à  la  [jiece  de  vers  qui  a  paru  la  ioulage  que  pour  peu  de  temps. 

-  meilleure.  Le  Palmod  ft  fait  ordinairement  en  M  sxmploie  auili  fcibftandveawilli  d  WOiMl 

{  d$  P«âr.  Qii.da^  Hii  k  prix  dM  Ft^nod  i  PAIllÂlIOll.  €  £  béguifeneiit ,  aSàou  de  pel- 


Rouen  &  \  D'ieapt,  lier.  II  ne  s'emploie  qu'au  figuré.  Ct  n'tfi  fos 

PALINODIE,  f.  f.  Retra£btion  de  ce  qu'on  a  dit.     uju  juBificuion  ,  ctfi  une pauuuidn.  '  ^ 
Il  n'eft  guère  en  tifegc  qu'en  cette  phrafe,CA<jn-  PALLIER,  v.  a.  Déguilêr,  couvrir  une  choie 
ur  U  foUnodu.  Om  fa  eanuauu 4t  tkanur  it    ^cfiiaauvaife,l'excalër«a  y  donnant  queU 
''pmêmtBe.  /  ooe  ccdenr  fawable.  B  tdtht  éê  pdlm  fi 

PALIR.  V.  n.  Devenir  (flb*  filïr  à  tafptS  Ju      faut<.  I!  fut  Jî hien pnUitr  for.  cr'imt.  I!  n'.iHcgua 
perd.  Fous  pdltfft^  y  vous  VOUS  trouve^  mal.  Lu       que  de  maitvtufes  raifons pouryaUur  te  quUuvoU 
nMnébttkeft  Ufait  péiir.  Il  pâlit  de  colire.  ftit. 
DeA  quelque^  afiifi  fcabrs  il  iignifie.       En  parlant  De  bcun  d'une  maladie  «d'ime 
*  Rendrepile.  La  fihnûmêfahttmttffêS.  '  pUHe,ondit,  l'dtftfriiMfypoiHrdifefNele 

Linuaigrt  pâlit  les  HvnSm  guérir  c^u'en  apparence* 

PÂLI  jlC.  participe.  Palué  ,  £E.  panicipe. 

PAUS.  ù  m.  Pieu.  Un  jardin  cloi  it palis.  Un  bais  PALliUM.  f.  m.  Mot  latin ,  qnîeft|wffé  en  fhuw 
cMMK  ^/«i!u.U  le  dit  atiffi  du  lieu  entnuré     (oîs.  Ornement  £m  de  laine  blanâie,fcmé  de 
'  de  patis.  oran  noires,  de  fcéidptr  le  Pape,  qm  Tciw 

PAUSSADE.  r.  f  Clôture  de  palis  plantés  en  voie  aux  Archevêques,  pour  marque  de  leur 
terre  pour  la  détcnié  d'un  pone  ,  ou  de  quel-  Jurididiion.  Cet  Archtyi^ue  a  oitenu  U  palUum. 
ques  dehors  d'une  place  de  guerre.  La  con-     Les  Archtvifots  portent  le  pallium  en  certaines 


tnfeaipt  4ioi*  dJfendiu  par  une  bonne  paMàdt,  «kimomitfardimUmsluÂiUfaiili^eaiuc.  Ily 
Bmtfnuatpatiffade.  Couper  une  palijfaM.  TU     a  its  tv^am  Xf Ht /ww  i%af  dlwmesr  irSt 


rtrde  derriire  urupalijfade.  d' avoir  U palliton. 

On  appelle  wSa.  taltffade ,  Un  pieu  de  la  PALME.  T.  f.  Branche  de  palmier.  Ils  portaient 
^^£aÂt.BjlktU^mriffÊldtMttalnâ6l*f»»      iaus  une  palme  à  la  main.  Les  palmes  du  Di- 

i^adis,  mamck»  du  Ramaux.  La  palms  ^  U  fymbUs 

Paussadc*  ie  dit  suffi  dTUne  fîâte  de  chaimes  •  é*  ta  «flhRPVb 

ou  d'autres  arbres  plantés  \.  la  ligne ,  dont  les  Dans  cette  nccepdon ,  on  dit ,  qti*C/n  homme 

.  branches  qu'on  luflie  croître  dès  le  pied ,  font  a  rempetni  la  peitme  »  pour  dire ,  qu'il  a  remporté 

tme  elpèce  de  haie ,  que  l'on  tond  de  temps  en  la  viâcMre  ;  &  cela  fe  dit ,  tant  des  avanuges 

temps.  PaUffadtdutJumnu.  PaMàdt  JTÎraU»»  qif on  remporte  dus  un  «on^,  que  de  ceux 

'  PaUffiulnUims.  Paûfidei'^tSe.Tuulndit  qi/<w  icwpotte  dans  une  di^<ite,cc  dans  quel» 

pa^jàdes.  Une  pal'ffaJt  ft  bien  cKtnan:.!  .jnune  que  conteftaoon  que  ce  (bit. 

iranehe  ne  pa^e  pas  l'autre.  Des  puh^d.sa  fort  On  dit  auflî  ,  La  palme  du  martyre,  en  par- 

hautes  ,fort  toufuts.  Pcdiffades  à  hauteur  d'appui.  lant  De  la  mort  que  les  MartyiS  OOt  jumBOM 

PAUSSADER.  V.  a.  Entourer  une  ibnification  pour  la  confeffion  de  la  foL 

de  n^lfiides.  Fraifer  & palittadtrmt  dam-hat.  PALME,  f.  m.  Efpèce  de  mefiire  cooMnme  en 

Il  llgnlfîeaunî,Drclfcr  des palilTades  autour  Italie  ,  &  qui  eu  de  l'étendue  de  la  main.  Le 

des  murailles  d'un  jardin  ,  d'un  parc.  PaLjfa-  palme  n'e/l  pas  U  mint  dans  toutes  les  villes  £1- 

.du  les  muraiUtt  d^um  Jar£»  ans  du  àhvims  p  talit.  Le  pâùae  Rtmiùm  ^  és  kitit  ftsmt  nvtf 

'  axnit^'A.  H^M^dmàt, 

pAiissADt,  it.  participe.  Utu  eontrefcarpe  pa-  Ceft  aoffi  le  uotn  ^one  «efureen  uiage 

liffadèe.  Des  allies  paliffadies.  chez  les  Anciens.  Le  palme  Grec  étoit  de  quatre 

Palisser,  v.a.  Terme  dont  les  Jardiniers  fe  doigts ,  ou  It  Jixihne  d'une  coudée  grecque.  Lep^ 

fervent,  pour  dire.  Attacher  le  long  des  mu-  me  Romain  avoii  dou{e  doigts  ,  UtU  |Mrtr  âi 

tailles  (fun  jardin  ,  les  fannches  des  arbres  ^tdfOulamoiàid'unttoiidie, 

■  fiwtiers ,  par  lo  moyen  dW  tuSttÊgt  on  de  PALME  DE  CHRIST,  f.  f.  E^>èce  de  Rido. 

-  a\ielque autre  cfaofib  Pd^dbféidkn.M^  Toyc^  Ricin. 

fer  des  poiriers.  PALMIER.  L  ni.  Sorte  d'arbre  portant  des  fitiitJ 

Palissé  ,  ir.  participe.  En  termes  de  Blafon ,  qu'on  nomme  dattes ,  &  qut  ne  Tient  guère 

'       dit  Des  pièces  à  pauxéguifcs,  enclavés  les  que  dans  les  pays  clûuds.  PatmÊt  mdik  P<A 

Nnii) 
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PALMISTE-  f.  m.  Sorte  <îe  pslnncr  am  croît  qui  a  la 

JesîlcsAntillcs.lly  cnadeauatre  iortcs,ck>nt  d  orpdmi. 
la  principale  clt  rommce  Palmijh  franc ,  &  PAMFLET.  f.  m.  Mot  Aoglois ,  oui  s'emploie 
fort  ri  grand  nombivd'uiâges.OiazeiiaafrMtt»  ^irijiMifoii  dam  nottiehîyie» fc<pBfigmfi> 
il  porté  foiisles  feinlles^une  efpèce  d*  iBOdOte  «wafanfc- 

3u'on  appelle  QtMfdmifê^  dC4|iaak|gaut  PAMOISON,  f.  f.  Défaillance  ,  évanouifTcrnsnt. 
e  nos  avelines.  Tombtr  m  pSmoïfon,  Oa  i'a  fait  revenir  de  Jk 

PALMITE.f.in.Nom<nierondonneàkMOdb  pâmoifon.IleftforûdefapÂmoifoB. 

dcsi  âlHncrs.CeAimefubflanceblaDchecofii.  PAMPfi.  Uftuille dttUiy.de i'Ofye«  &e. 
me  au  lait  caillé ,  fort  tendre  ,  &  d'un  goût  Pwi^diUê,J'Moine. 

doux  &  agréable.  PAMPRE,  f.  m.  Branche  de  vigne  avec  fes  feuil- 

PALOMBE.  C  L  Oiieau  de  pailàee.  Eipèce  de     les.  Onpùm  Bauhtu  avecwu  ccuntuutka»- 


pigeon  ïamter  des  pvPvinees'fwfiMe  des  Pyw  frb.lts  BacckanuâtiuoiinimilimJtH^émdt 

rénées.  pampre  &  de  Serre, 
PALONNIER.  f.  m.  Pièce  du  train  d'un  carrofle.         En  Architefture  ,  un  noaime  Patnpre ,  i-es 

qui  ert  jointe  au  train  de  devant  ou  à  U  volée ,  Irinches  de  vigne  dontondéOMS* 


par  unaoneau  de  fer, ou  par  une  chûnette  de  ment  les  colonnes  tories, 

cuir ,  &  fur  laqneOe  fes  (raits  des  dievnnc  PAMPRÊ,  ËE.  adj.  Terne  deBhfi» ,  quiiêfit 

{op.'  irtrchj'^.  //  v  a      palonr.-f  dt  rcmpn  en  Dcs  grappcs  dc  raifin  attachées  à  la  bninc^c. 

tluiii  de  ce  carrojjt  j  U  faut  y  tn  rtmttut  un  D'or  à  trois  ffappts  dt  raif»  dt  fabU  paaiffiti 


autre. 


PALOT,  f.  m.  Terme  de  mépris ,  qm  fe  <Ut  d'Un  1>    a  Itf 

inUageoîs  fort  greffier.  Cefi  uu  pâlot  y  un  fgn*  Jr    A  W 

puloty  un  franc  pâlot.  Il  clt  du  ftyle  fidniUer.  ^                m    •  ,t 

PALPABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  &it  fentir  au  P^-^m.  On  appelle  ainfi  Une  partie  coofidcra- 

iouchcr.  Tous  Us  ctrpsfilUls  font palpahlts.  °^<^        vêtement ,  comme  d'une  robe ,  d'un 


L'Écriture  -  Sainte ,  en  p«»<«—  des  tdoè>  manteau.  Le  pan  d'un*  robe  Les  pans  d'un  mon. 

htei  d^gypte ,  dit ,  <^*Elbi  keital  palpahUs  ,  ^  Romains  fe  eouvroieru  la  ttu  d'un  dts 

pour  en  marciK r  l'ép^ilTeur  &  l'oWcurité.  ^  ^         f»"""^    pUuvolt.  qu.mJ 

U  figpifie  figurément ,  Fort  évidept  ,  fort  F-^^  AihlUs ,  dft  couynt 
dûr.  Cttut  je  vous  dis  ta  clair  ùpùJbMuSUi-  ^  ^'  ^  -JfS'  '»'"J"'„^f  "     >.  ^"f/- 

fort  palpable.  Ceft  une  chofe  palpatle.  »  ^  àAJuM.  d  Une  partie  d'un  tmu.Unfê». 

PALPITANT ,  ANTE.  a^.  Qui  palpite.  Lts*n~  dtmm.trnjmndè  muntUlt.  U  emtm 


traiUes  palpitâmes.  U  caur  tout palpaant,  tu  un  pand pan  de  la  cciir-: 

PALPITATION.  C  l  Battement ,  mouvement  ,       dit  parcUIcmcnt  d'Un  des  côtés  d'une 

déréglé  &  méoil  du  ceenr.  Itaune  palpita.  6ccs  d'un  ouvrage  de  menuifcne  ou  d'o». 

twn  de  caur  continuelle.  Il  ef  fujtt  à  dis  pal-  fevrerie.OU  im  Wrps  de  bânun«t  à  plufieui» 

puations  de  caur ,  à  de  grandes  palpitmions,  angles.  Vke  uUtéfm.  Ou/kBiM  à/MHS, Và 

PALPITER.  V.  n.  Se  mouvoir  d'un  mouvement  "^'"^  "        *«•  UHràfUUtâfiepmi,  à 

déréglé.  &  fréquent.  Eaceneacceptioo»  il  '""j/'"*' _„  •    .  ,  -  ,1    /r  ki  j 

n'a  gobe  d-u&ge  que  dm*  les  phtales  fuivM.  ^             ^f^^"  '  ^"  affemblage  de 

tes ,  La  paupiire  lui  palpite.  U  cttur  lui  palpite,  ctarpemc  qni  compote  k  devant  ^mc  mat* 

Quand  lés  parties  intérieures  des  animaux  r^P'^.-  ,  r  «    % ,      •    n  , 

qiliràllMntd*être  tués  ,  ont  encore  quetoue  PANACEE.  Cf.  Rcmcdc  umverfel.  5//  4  trouvé 

mouvement ,  on  dit,  qu'£i&» palpitent M^re.  ««  '*^^<^'       uniytrfel  qu'il  dit,  Upttttfe  van^ 

PALHANCHE.  f.  fc  Pièce  de  bois  qui  garnit  «f  ''^«"f f     ^  P!^'^*;  f '^'T  * 

le  devant  des  fondemeui  des nikidf  dVme  di-  P"^'^'*  '  '          »  fi^^'^  piupeurs  jois , 

gue  ,  a\ii>e  jetée.  "fP^"  '^^  panade  ;  &  on  l'appelle  du 

PALTOQUET.f.  m.  Terme  de  mépris,  qui  fe  nom  Panade. 

dit  d'Un  homme  greffier.       m  fiaMfâ^  <>««>e  auffi  ce  nom  à  quelques  autres 

»ïi«f.Ueft  populaire.  ipri^mtoms.  PaMftk  tnttmoniaU ,  &e. 

PALUS,  f.  m.  Terme  de  Géographie.  Marais.  Il  PANACHE,  f.  m.  AlTembbg'-  At  ;>!,mies  d-autru- 

n'eft  plus  en  uûge,  que  joint  avec  un  nom  pro-  '        °n  ombrage  un  calque.  Toutes  Us 

pre  de  lieu  ,  comme  dans  ces  mots  ,  Us  palm  f            de  ce  carroufel  portount  du  cafqtta 

MÊMidu.laaa^P9maAlU,  «aOrt^  dt  Ptuuekts  de  couUurs  dijfferentes. 

' On  appdie  auffi  Patuuht ,  La  partie  fupé- 

p     A    ««  rieiirc  (fvine  lampe  d'Églife.  Le  panache  fçm 

^  culot  par  U  moyen  de  trois  chaînes. 
PÂMER.  V.  n.  ou  SE  PAMER.  ▼.  lédpr.  Tom-'  Panache  de  mer.  f.  m.  Plante  qui  croît  fur  les 

bcr  en  diifaîllance.  H  n'en  peut  plus  ,  Ufepâme ,  rochei»  1<  kmg  dc  la  mef ,  de  qui  ^  dTan  tidii 

li  pumt.  Ca  enfant  fe  pâuie  à  force  de  crier.  Pd-  très^tébcat  II  y  en  a  de  duRreRtCS  COtlIeUfS. 

tuer  de  douleur.  PANACHER,  SE  PANACHER,  v.  lécip.  Il  fe 

On  dit  ,  PdiÊnr  dt  rtn^ft  pâtuer  de  nrv-,  dit  De  ceitaiaes  fleurs,  lorfqu'il  vient  â  s'y 

ponr  «fire ,  lUre  bien  fort.  H  vous  ferait  pdmtr  fermer  mie  mnivcOe  couleur ,  qui  fait  à  peu 

de  rire.  Il  pâmoU  de  rire.  Et  on  dii,  Pâmer  de  près  l'effet  d'un  panache.  Voilà  i.r.c  fu'ipe,  une 
jott ,  ft  pâmer  de  jou  ,  pour  dire  ,  Se  laifler  tutemone^  une  iofe,un  aUlet  qut  fe  panache  bun, 
aller  au  traofpoct  de  te  joie.  S  «fl  du  ft/fe  II  eft  auifi  neutre  dus  la  même  aoceptioa. 
f<imilier.  trùii  me  tulipe      tmmmce  à  pamtkir. 

Pâmé  ,  É£.  participe.  PAMACBi,  à£.  participe. 
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long  tcnps  mitonne  dnrs  d  i  bouulon.  Ftirt 
dt  la  panade.  Manger  de  U  fanadi.  Omlui  a  or- 
Jlonni  une  panade. 
SE  PANADER.  v.  rëdp.  U  n'a  ^uère  d'uiage 
qu'en  parlant  d'une  perfonne  qui  marche  avec 
un  air  d'oftcntj.tion  &:  i'.e  c-ni'ilrj^sncc,  à  peu 
près  comme  un  :.'an  ■qiund  il  îait  i.a  ro\ie.  Voyf^ 
tommt  il  fe  panade.  Il  e^l  Taniiiicr. 
f  ANAGE.  f.  m.  Droit  que  l'on  paye  au  Fropne- 
tàw ^Pàae ftflCt,  pour  VKta  la  pemiiâlon  d'y 
TTienre  des  porcs  qfûsy  aoanimnt  da  glmd» 

PANAIS,  ou  l'ASTENADE.  f.  m.  Plante  ,>ota- 
gère,  doot  la  racine  a  un  goût  doucereux,  cil 
Nandw  ftC  bcooe  à  manger. 

n  y  a  un  Pûtuùs  fauvage  qm  croît  aux  lieux 
incultes.  Sa  racine  eft  plus  petite  &  phu  co- 
ince que  celle  du  panais  cultivé  Ses  femcn- 
ces  &  fi»  femlles  font  employées  en  Médecine 
comme  çmmcaagocucs ,  chauds  Se  dcâîcati^ 

PANARD,  ad).  Il  fe  dit  dl/n  cheval  dont  les  deux 
pieds  de  devant  font  tournés  en-dehors.  CAcvd/ 
panard. 

PANARIS.  {.  m.  Tumeur  âegmoneafe  qui  vient 
au  bout  des  doigts.  On  en  «Gftogue  de  trois 
efpèces.  Le  premier  oui  nViecupe  que  les 
mens,  vulgairement  Miii'avtntm  ;  le  fécond 
dont  le£egeeit  dans  la  gsln^-  des  ti^mions ,  & 
le  troifième  qui  eft  entre  le  pcriofte  tk.  l'os.  Il 
j  U.1  fanaris  qui  kà  Cttufi  une  grande  doulatr. 

PANATHÊNÈfiS.  £  f.  pL  Tenue  d'Antiqnilé. 
Nom  des  ftiei  fidamelles  qrfon  cflfljioit  i 

Athènes  en  Tbonncur  de  Minerve.  Les  grandes 
.   poTiaihhiits  ;  elles  revenotent  tous  les  cinq  ans. 

Ici  fuiies  panathiaits;  elles  étoient  annucOet» 
PANCAUERS.  £n.  Qiotnc  mn  tjnprkum 

de  la  viUe.de  Paao&n  en  nénont»  dWt  il 

nous  ont  été  apportés. 
PANCARPE.  f.  m.  Nom  d'un  des  jeux  des  Ro< 

mms,  dans  lequel  desbgauMSConlMlloieni 

PANCARTE.  £.£  Placard  affiché  pour  avertir  le 

public  des  droits  impofés  fur  certaines  den- 
rées ,  &c.  L'm  pancmu  ajjuhit  À  Ctntrit  d'un 
fPM. 

n  fè  di(  suffi  par  line  «^àoe  de  piaîiàiiicmj 
en  pBflmt  De  toutes  finies  de  papiers  te 

crits.  QutUt  pancarte  porte{-vous  la  ?  Ott\-aaus 
toutes  us  pancartes  ,  tonus  tes  vieUles  pancartes, 

PANCHYMAGOGUE.  ad),  de  t.  g.  U  fe  dit  Des 

~  nmidflSip/onregudecadnDecapablcsdepii^ 
fer  tonies  les  hnneon.  Il  b  fimé  9xdGrm£. 
aodveitient. 

PANCRACE,  i.  m.  Exercice  qui  iaifoit  partie  de 
la  Gymnaftique.  Il  étoit  comjfOlé  de  la  téunÛM 

-  de  lalunc& du  pugilat.         '  < 

PANCRATIUM.  Foyei  SCILLE. 

PANCRÉAS,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  C'eft  une 
des  glandes  conglomérées  qui  eft  ûtuée  der- 
rière le  fond  de  l'edomac  ,  vers  la  première 
Tectèbre  des  lombes.  Ou  appeU*  Sitt  fmatiit- 

'  linK,  La  liqueur  qui  Art  on  pAHnfai; 

PANDECTES.  f.  f.  pl.  RcaieU  des  décifions  faites 
par  les  ancieas  JuriCconfultes  Romains  >  aux- 

.   quelles  Jiiflinien  qui  les  fit  compiler,  ^nna 

•  ucce  de  hn.  On  nonMMauffi  ce  ReoMa»Z« 
Et  l^M  flppelte /■'MdUfo /iMnw, 


L'édition  des  1 
de  Florence. 
PANDÉMIE,  PANDÈMIQUB.  Syiiwygie»  d» 

ÉPIDÉMIE,  ÊPIDàllIQUE. 

PANDOURE.  f.  m.  Nom  de  certains  Sc4datS 

Hongrois. 

PANÉGYRIQUE,  i;  m.  Diicours ou  Poème  Êut 
à  h  louange  de  quekpi^  </«  beau  pan^yn- 
que.  Le  paaégyriqiu  d'un  Sabu.  Il  a  fait  un  pom 
rUgyriqiu  à  la  louange  du  Roi,  Foin  Upamégyri^ 
que  £nn  Prince.  Pline  -à  fé»  k  pm^yri^  A 
Trajan.  ' 

U  fe  prend  aufG  généralement  pour  Tout 
ce  qu'on  dit  à  la  kiiHnge  de  «quelqu'un.  //  fait 
le  panégyrique  de  cet  HoameJa  dans  toutes  les 
c.:'!!ij'.y.-nies.  foilÀ  fon  panégyrique  fait  en  deux 
mots.  On  a  quelquefois  employé  ce  mot  cooa* 
me  adjeâif.  Difcours  panégyrique. 

PANÉGYRISTE,  f.  m.  Celui  oniàit  un  panégy- 
rique. Cefi  un  excellent  patagyrifi*.  Ce  neft  pas 
un  hiflonen,  c'tflun  panégyrifie perpétuel. 

PANER.  V.  a.  Couvrir  de  pain  émié ,  de  La  vian- 
de qu'on  fait  griller  ou  rôtir.  Pamréu  fitét  d» 
eiMMon.  Paner  des  eételettes.  Paner  une  potUarde, 

Pané  ,  ÉE.  participe.  Des  côtelettes  bien  panées. 
On  appt  llc  Dr  r,ju panUy  De  Peau  oii  l'on 
a  fait  tremper  du  pain,  pour  en  ôter  la  cru- 
dire.  //  ne  boit  que  de  l'eàu  //tnée. 

PANERÉE.  £  f.  "rout  ce  qu'un  panier  peut  con« 
tenir,  autant  qu'il  en  peut  tenir  dans  un  pa- 
nier. L'^ne  paner  ce  de  raijm.  Il  n'a  gsètiS  d^HM 
qu'en  parlant  des  fi-uits. 

PANETERIE.  f.  f.  Le  lieu  oit  1^  diibiba6  b 
pani«iwi  le  Roi.  K-m  h  irtMvtHiàia  pem» 
Krie. 

n  {ignîfîe  autn  cotleâiveffient,  Les  OfScien 
qui  fervent  à  la  paneterie.  Jl  a  une  tharmt  A  Jà 
-  fÊtuterie,  Il  eji  chef  de  U  ftittum.  Ai&  dt.  U 

PANETIER,  GRAND  PANETlEll.  ft'mi  Grand 
OfScier  de  la  Couronne ,  qui  avoît  autrefois 
la  charee  de  faire  diflribner  le  pain  dam  toute 
la  Mailon  du  Roi,  6c  mit  alVoit  eiuoritc  fur 
tous  les  fioulaoeers  du  Reymne.  Cfwi^ 
tuuir  do  WfailKe.  '  "  ' 

PANETIÈRE,  r  f.  Petit  fac  dans  lequel  les  Ber- 
gers ou  Ici  Bergères  portc-nt  du  pain  en  allant 
garder  les  moutons.  L,:  r.intfù'c  J'un  Berger, 

PANICAUT,  ou  CHARDON  ROLAND»  ou 
CHARDON  k  CENT  TÊTES,  y.  Ëkymge. 

PANICULE  f,  m.  Terme  de  Botanique.  Efpéce 
d'épi  qm  contient  beaucoup  de  fleurs  8e  de  fe* 

.  menées.  Le  pmcule  diflf^  de  l'épi  en  ce  qvni 
forme  plufieiu-s  corps  Êpanés.  Le  tniUet  ptm 
fts  fruits  en  panicitk, 

PANICUM.  f.  m.  Plante  qui  ne  diffère  du  millet  ^ 
qu'en  ce  nue  celui-ci  porte  fes  fleurs  &  fes 
graines  en  botte  ou  en  oouquet ,  &  que  le  pa» 

'  aîcitin  portent  tes' fietiaes  en  fart  loMs  de 
IbrtiMKs.  DalesmèRKSofiigesflcîesfliaws 
propriétés  que  le  millet. 

Il  y  a  un  Farticum  fauvage ,  dont  les  graiits 
ne  font  propres  qu'à  la  nourriture  des  oiteauz. 

PANIER,  f.  m.  Uâeofile  de  ménage  isA  d'ofiet» 
de  jonc ,  &c.  &  aîné  nommé,  parce  qu'autre- 
fois il  fcrvoit  principalement  à  y  mettre  du 
pain.  Grand  panier.  Panier  couvert.  Le  couvercle 
Sun  panier.  Panier  à  ai^e^fans  anfe.  Panier  dê 

•  AMiu^.  PoHÎtr  de  Miftigir,  Pnùtr  d»  /^cn- 
dkgfmr.  <%  duendéthénem  dt$  jnàUm  fbm 
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■£wr*  Un  panitr  dt  jonc 

OaStviïBif  Un  panier  Je  nùfiiSf  unpfmer 
de  pichcs ,  un  panier  dt  fiaifa  ,  wi  panitr  d$ 
pommts ,  &c  pour  dire ,  Un  panier  pldn  ds 
raiilns ,  plein  de  frailcs ,  plein  de  pêches,  plein 
^  pommes,  &c.  On  appelle  aulll  Panitr  dt 
i$utrJt,  Un  panier  dans  lecfud  on  iqppofted'oiw 
.^airc  la  marée  à  la  halle.  Et  dans  toutes  ces 
acceptions  on  dit.  Prendre  U  dejfus  £un  panitr  y 
pour  dire.  En  prendre  l'cUte.  Il  n'y  a  plus  que 
Ufonddupanur,^<m  dire.  Il  n'y  a  plus  que 
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PAîTNE  AU.  f.  m.  Pièce  de  bois  ou  de  vitrage  en^ 
fermée  dans  une  bordure.  Un  pammu  dt  wrt. 
Un  panniau  dt  etmfi.  i/»ftaimmdiUmiM$, 
Un  panntau  dt  porte. 

Il  fignifie  suffi  Un  filet  pour  prendre 
lièvres ,  des  lapins.  Ttadn  m  /«mmmv,  dtt 


On  dit  populairement ,  que  L'anfe  du  pâ- 
mer vota  beaucoup  à  une  fenrantt  $  pour  dire  , 
<ju'EUe  vole  benconpiijrccqufeUt  Ttad» 
Krau  marché. 

Ou  dit  «  tenues  d^ArdiiteSufe,  Z^iwtwAk, 
me  arcade  à  anft  de  panier^  pour  dire,  Une 
voûte ,  imc  arcade  furbaiflee ,  &  qui  n'a  pas 
Ibn  cintre  patfiût,  fon  plein  cmirc 

On  dit  figurément  &  proverbialement, 
ftà»  mmitr^  petit  panier,  pour  dtie,  que  Les 
petites  gen$  pfopOftMMUMBt  kur  dépcnfe  i 
leurs  fiKultés. 

,  iChi dh provediialement & iffatétumSUn 
.  homam  fott  ki,  quV/  eft  fin  comme  un  pamtr, 
IBx  dVn  dUSpmun-,  que  Cefi  un  pojiUr  perd. 

On  dit  proverbialement ,  qu7/  ne  faut  pas 
meurt  tous  fti  etufs  dans  un  panier ,  pour  dire, 
qifU  y  a  oe  Timprudence  à  placer  tout  fon 
bien  oans  un  même  endroit ,  qu'il  eft  âge  d'a- 
voir du  bien  de  plus  d'une  nature. 

On  dit  encore ,  yiJieu  panier,  vendantes  font 
faites ,  pour  dire ,  que  L'occaiion  pour  laquelle 
.  .  on  étoit  veoM  «ft  |illKe>  9c  qinl  n'y  a  plus 
zien  à  âire. 

On  appelle  adC  Panitr,  Une  C^èce  de  ju- 

£on  gprni  de  cercles  de  bflleiBe  poiir  fimMov 
s  i,upes  &c  la  robe  .  ■   /  .  [ 

^^ÀMIQUE.  ad).  Il  n*a  d'uiàge  que  dm»  cette 
,-.  phrafe,  Tirreur  panique,  qui  fignifie'^ 

myeur  iubjte  6c  lans  londcment. 
IPANNE.  r. f.  Sorte  d'étoffe  de  foie,  de  fil,  de 
lain^ ,  de  poil  de  chèvre  «  tn'de  coton»  Ûni- 
.  quéeà  peuprèsaMRnielevdoin,iiitiadAat 
les  poils  font  plus  longs  &  moiflS fisuék  JfVn- 
ne  de  fou.  Panne  dt  JU,  &c. 

Quand  on  dit  finmteownt  Piww^  on  fl»i 
,  i  jeni  celle  de  ibie.  atmu  pemm.  Panne  font. 
'.'  Pmm  Mm  faftrèe.  PmHHt  mm*.  Panne  grife. 

Manteau  doublé  de  panne.  Rote  de  panne. 
Pakne.  f.  f.  Cette  graiiTe  dont  la  peau  du  cocbon 
Zcàe  qiEclcjiies  autres  animaux  le  trouve 
nie  aurdedans,  de  principalement  au  ventre. 
tntcodiimma^fmui*apreffuepointdepM»è. 
;    Onu  fait  iffUtktàM^jkflii^dtiafimeb 
.  ,  «t  cockon.^  ^  .  ,. ,  •    j . 

On  dit  iiipHjainil  It.për  plaifamerie  d'Un 
-;liomme  eaiifciieiiiny  g?im  fflf//  •dwit-ivfft 
de  panne, 

jPanne.  f.  f.  Terme  de  Charpenterie.  Pièce  de 
. bois  qui  ferc  à  foutenir  les  chevrons  d'une 

..  «ouverture.  Panne  de  dix  pemeet  tn  carri. 
!Panne.  C  (.  Terme  de  Marine,  qui  n'a  d'uiage 
;..  ou'en  cette  phrafe.  Mettre  en  panne;  ce  qui 
le  dit  d'Un  vaiilcau  qui  difpofe  fes  voiles  de 
manière  à  ne  pas  continuer  de  Êdt«  jroute.Z'^ 
~ .  fifWi  apptrçiu  &y .  fiijipîr  »  «t  an' 


panneaux.  ' 

On  dit  figurément.  Tendre  tut  panruau  â 
qutlqu'un ,  pour  dire  ,  Lut  tendre  im  piège 
pour  lui  fiure  fau-e  quelque  faute ,  pour  le  faire 
tomber  dans  quelque  inconvénient.  Et  on^lit 
en  ce  fens ,  Domur  dans  U  pannoau,  foax  dire* 
Se  laifler  uomper ,  attraper.  Ctfi  an  ktmm  à 
doantr  dans  tous  Us  panneaux  qu'on  lui  tend. 
Panneau,  f.  m.  On  appelle  ainfi  chacun  des 
deux  coufîinets,  ou  chacune  des  rembourrures 
qu'on  met  aux  côtés  d'une  fellc,  pour  ea^pî- 
cher  que  le  cheval  ne  iè  UefTe.  //  fatamturt^ 
il  faut  attacher  des  panneaux  à  ntte  ftUe,  Rem- 
bourrer des  panruaux.  Cambrer  Us  panruaux  d'une 
ftUe. 

On  dit  proverlnaleoient  fie  fieurément  dl/a 
homme  qui  a  quelque  grand  dépit  ren. 
ferme  au  dedans  de  lui  du  mieux  q  i  il  peut  , 
qu'//  crive  dans  fes  panneaux.  Il  eft  populaire. 

PANNELLE.  f.  f.  Terme  de  Bbfon,  qwfigpî- 
fie  Une  ficniiie  de  peuplier. 

PANNETON.  £  m.  La  partie  d'une  def  qm  en^ 
trc  dans  la  ferrure.  Lts  trois  parues  «Tant  titf 
font  f  anneau  ,  la  tige  &  U  panneton. 

PANNICULE.  C  f.  Terme  d'Anatomie.  Mem- 
brane qm  eft  Ibus  la  gtailTe  ,&  dont  les  nni(^ 
des  du  coips  font  envdoppés. 

PANONCEAU,  f.  m.  Écuffon  d'armoiries  mis  fut 
une  a£khe ,  pour  y  donner  plus  d'autorité  ;  ou 
fivun poteau ,  pour  marque  de  Juiîdïflioii.  l«$ 
panonceaux  du  Prince.  Les  panonceaux  d'un 
Seigneur.  Faire  mettre  ,  faire  afficher  les  panon- 
ceaux Royaux  fur  la  porte  £itnt  nmifià  ,  pmi 

.   marquer  quelle  eft fasnt  ritUtmau, 

PANSE,  f.  f.  Ventre,  dnftnu^t.  Avmr  Upinfi 
pleine.  IlntedV6g»qaeâ»>  tedifioa» 
her.  • 

On  dit  figurément  de  proverbialement  ; 
Aprh  la  petttfi  neu  U  dem/i ,  pour  dire,  quô 

.  Lorlque  l'on  a6it  bonne  dière,  on  ne  fonge 
qu'A  le  divertir.  11  eft  populaire. 

Onditproverbialemcnt  &  figurément, .«^w/r 

.  fùt$  gnuubyax  que  <^rande panfe  ,  ou  avoir  les 
vtÊBtftbttglwidt  f  w  la pai^ti  de  cela  fedit  d'Ua 
WMime  qdi  ^dnm  nus  à  tâmle,  eoiBM  ao^^ 

devoir  tout  manger  ,  fc  trouve  enfiôte  sdmé 
bien  plutôt  qu'il  n'avoit  cru.  î 
Pamss  d'à.  Terme  de  l'an  de  l'écriture ,  qui  lé 
.  dit  de  l'arrendiflièment  d'm  a  l»  peu^t  dt  ta 

a  tfl  mal  féù. 

Proverbialement  &  figur<5mcnt  on  dit  J 
qu'2//i  homme  n'a  pas  fait  une  panfe  d'à  ,  pour 
aire, qu'il  n'a  rien  écrit,  qu'il  n'a  rien  cOm- 
polii.  D'aiVfilird'hui  U  n'a  fait  une  panfe  J's. 
lut  htmau  qid  de  fa  vie  n*a  fait  une  panfe 

<fa. 

Oo  dit  an£S  proverbialement  &  figurément 
dPUn homme  qui  s'attribue  quelque  part  ion 
ouvraee,  mais  qui  cependant  n'y  •  nuUement 
travaillé  ,  qu'//  n'y  a  pas  feukmtnt  fait  m$ 
panfe  d'à. 

PÂNSEMëNJ.  (.  m.  Aûion  de  panfcr  luie  plaie  ; 
"  "    (,  i.*kmn  dk,4pattfement  approchait. 

HWit  à  fon  pattft- 
mtnt^ 
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mtai.  Le  paafement  ejl  quelquefois  plus  doukU' 
reux  que  l'opération. 

U  dgnitie  encore ,  Les  foins  &  les  remèdes 
<)u'on  emploie  pour  panier  une  blcHure  ,  une 
plaie.  Ce  Chirurgien  a  traité  plufuurs  hlefjis  , 
tl  lui  ejî  dû  beaucoup  pour  fts  panfemens.  On 
donne  tant  à  ce  Maréchal  pour  les  fers  &  Us  pan- 
ftmens  des  chevaux. 

Il  le  dit  auflî  Du  foin  que  Ton  a  d'un  cheval 
oii'on  panfe  de  la  m;iin;&  dans  ce  fens  il  ne  fc 
dit  que  dans  cette  phralc ,  Lt  punftinent  de  la 
main. 

PANSER.  V.  a.  Lever  l'appareil  d'une  plaie ,  d'une 
bleflurc;  appliquer  les  choies  ncccilaircs  à  une 
plaie.  On  lapanfi  ce  matin.  Le  Chirurgien  vient 
le  panftr  deux  fois  par  jour.  Sa  plaie ,  fa  hlejjure 
n'a  pas  été  bien  panfie.  Panfer  un  bUfje.  Panfer 
quelqu'un  à  qui  l'on  a  fait  une  opération.  Panfer 
un  cheval  hleffe.  Ce  cheval  a  pris  un  clou  de  ru», 
le  Maréchal  le  vient  panfer  tous  les  jours. 

Panser  ,  quand  il  fe  dit  d'un  cheval ,  fignific 
auflj ,  L'étriller ,  le  broffer ,  le  nettoyer  ,  &  lu  i 
donner  généralement  tout  ce  qui  lui  cil  nccef- 
iàire.  Ce  Palefrenier  emploie  la  plus  grande  par- 
tie de  la  matinée  à  panfer  fes  chevaux.  Un  cheval 
bien  panfi  de  la  main.  Un  cheval  bien  étrillé  tft. 
à  demi  pan fl. 

Pansé  ,  ée.  participe. 

On  dit  figurémcnt  &  populairement,  o^Un 
homme  efl  bien  panjè,  pour  dire,  qu'il  a  bien 
mangé  Se  bien  bu. 

PANSU ,  UE.  adj.  Qui  a  une  grolTc  panfe.  Cejl 
un  homme  fort  panfu.  Il  ell  du  difcours  familier. 

'V-  II  s'emploie  au/n  fubllantivement.  CeJl  un 
gros  panfu. 

PANTALON,  f.  m.  Habit  tout  d'une  pièce,  qui 
eft  fort  juflc  fur  le  corps ,  &  qui  prend  depuis 

■  le  cou  jufqu'ajix  pieds.  Il  fe  dit  aulfi  d'Un  ca- 

■  leçon  qui  eft  tout  d'une  pièce  avec  les  bas. 
Pantalon  de  ratine.  Pantalon  de  chattiois.  Il  n'a- 

'   voit  encore  que  fin  pantalon. 

On  appelle  auflî  Pantalon  ,  Un  perfonnage 

-  de  la  Comédie  Italienne. 

On  dit  proverbialement ,  J  la  barbe  de  Pan- 
talon ,  pour  dire ,  En  prcfcncc  &  en  dépit  de 
:    celui  que  la  chofe  intcrcirc  davantage. 

On  appelle  fig.  &  fam.  Pantalon  ,  Un  hom- 
me qui  prend  toutes  fortes  de  figures ,  &  qui 
•   joue  toutes  fortes  de  rôles  pour  venir  à  fes  fins. 

Ccû  un  pantalon.  CeR  un  vrai  patualon. 
PANTALONNADE,  f  f.  Danle  de  Pantalon; 
danfe  accompagnée  de  pofturcs ,  telles  qu'en 

-  fait  un  Pantalon,  un  Farceur. 

On  appelle  aulTi  Pantalonnade ,  Toutes  for- 

■  tes  de  bouffonneries ,  .iccompagnccs  de  poft». 

■  res  badines.  //  ejl  venu  faire  une  pantalonnade , 

-  une  plaifaate  pantalonnade.  :  ■.;  ' 

On  ap^lBlIc  par  cxtenfion  Pantalonnade  , 
Une  faufte  démonftration  de  joie ,  de  douleur , 
de  bienveillance ,  un  fubterfugc  ridicule  pour 
ic  tirer  d'embarras.  Sa  joie  ,fa  douleur  nejl  que 
pantalonnade.  U  s'en  ejl  tiré  par  une  pantalon- 
nade. Il  eft  familier. 

PANTELANT,  ANTE.  adj.  Qui halctte ,  qui  eft 
haletant.  //  *//  tout  pantelant.  Il  eft  vieux. 

PANTELER.  vi  n.  Haleter  ,  avoir  la  refpiration 
enibarrallée  &  prcfféc.  Il  eft  vieux. 

PANTHEE.  adj.  U  ne  fe  dit  qu'au  féminin.  Fi- 
gure panthée.  Nom  que  les  Anciens  donnoient 
aux  ftatues  qui  réuniÛbicnt  les  fymboles  ou 
Tome  II. 
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les  attribirts  de  différentes  Divinités.  La  flaïue 
de  Diane  d Èphifc  étoit  une  figure  panihte. 
PANTHÉON,  f.  m.  Mot  tiré  du  Grec.  On  don- 
noit  ce  nom  aux  Temples  confacrés  à  tous  les 
Dieux  A  la  fois.  Le  plus  célèbre  eft  celui  de 
Rome ,  bâti  par  Agrippa ,  &  qui  liibfifte  encore. 
Quand  on  dit  limpleinent ,  le  Panthéon  ,  c'ert 
de  cet  édifice  qu'on  parle.  C'eft  aujourd'hui 
l'Èglife  nommée  La  Rotonde. 

Le  mot  de  Panthéon  défignoit  aufTi  de  peti- 
tes ftatues  ,  oui  chez  les  Romains  portoient 
les  fymboles  de  pluGeurs  Divinités. 
PANTHÈRE,  f.  f.  Sorte  debOtc  féroce.  La  peau 
de  la  panthire  eft  mouchetée  &  lachttèt  à  peu  pris 
comme  celle  du  léopard. 

PANTIÈRE.  f.  f.  Efpèce  de  filet  qu'on  tend  à  des 
arbres, poiu-  prendre  de  certains  oifeaux.  Tew 
dre  unepantihe  pour  prendre  des  bécaffes. 

PANTOGRAPHE.  Singe. 
PANTOIMENT.  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie^ 
Afthme  dont  les  oifeaux  font  auaqués.  \ 
PANTOMIME,  f.  f.  Sorte  d'AÛeur  ou  de  per- 
fonnage qui  reprélcntc ,  qui  exprime  toutes 
fones  de  chofespardes  geftes,  par  des  atti- 
tudes ,  &  (ans  parler.  Les  Anciens  avoietU  d'ex» 
ctllens  Pantomimes. 

Il  eft  aulH  adjeaif.  Ballet ,  Divertiffement 
Pantomime, 

PANTOUFLE,  f.  f.  Mule.  Sorte  de  chauffiire 
dont  on  fe  fert  dans  la  chambre ,  &  qui  ordi- 
nairement ne  couvre  pas  le  talon.  Pantoufle  d» 
drap  ,  de  cuir ,  de  velours.  Une  paire  de  pantou- 
fles. Être  en  pantoufles  &  en  robe  de  chambre. 
Mettre  fes  fouliers  en  pantoufle. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
Raifonner pantoufle ^  pour  dire.  Faire  des  rai- 
fonnemcns  de  travers. 
En  pantoufles.  Façon  de  parler  adverbiale  5c 
proverbiale ,  pour  dire,  À  fon aife  ,avec  toute 
forte  de  commodité.  Ainli  on  dit  d'Un  homme 
qui  a  un  procès  dans  la  JuridkHon  de  la  Ville 
oii  il  demeure ,  contre  un  homme  d'une  autre 
Province  ,  qu'//  plaide  en  pantoufles.  On  dit 
aiilli ,  Nous  jtrons  ce  flige  en  pantoufles ,  pour 
dire ,  Nous  avons  toutes  les  choies  néceftiiircs 
pour  faire  ce  lîége  commodément. 

On  appelle  Pantoufle,o\x  fera  pantoufle^  Un 
fer  que  le  Maréchal  tbrge  de  manière  que  les 
branches  augmentent  en  épaiflcur  depuis  la 
voûte  en  dedans  du  fer  jufqu'aux  éponges,  6c 
diminuent  au  contraire  proportionnémcnt  dans 
leurs  parties  extérieures ,  depuis  l'arc  du  for 
jufqu'aux  éponges.  Mttte^  une  pantoufle  ou 
un  fera  pantoufle  à  ce  cheval,  qui  fera  bientôt  en- 
cafteléfans  cette  précaution.  Ce  fer  a  la  firme  du 
fer  à  pantoufle ,  mais  il  n'efl pas  filide ,  &  n'a  pas 
la  même  force  y  puifque  Us  branches  &  les  éponges 
ont  été  feulemau  renverjtts  m  dehors. 

PAO 

PAON.  f.  m.  (  On  prononce  Pan.  )  Gros  oiféau 
domcftique ,  d'im  beau  plumage  6c  d'un  cri 
fort  aigre ,  qui  a  comme  une  efpèce  de  petite 
aigrette  f  ur  la  tête ,  &  dont  les  plumes  de  la 
queue  font  remplies  de  marques  ac  diiférenics 
couleurs  en  forme  d'yeux.  Un  jeune  paon.  Un 
vieux  paon.  Queue  de  paon.  Des  plumes  dt  faon. 
Un  paon  qui  fait  la  roue. .  .j  .  ..i,,..        .. . 

<3o  " 
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On  dit  fàmilièrement  d'Un  homme  ^! 
tMUX,ff£iteJl glorieux  commt  un  pnun. 

Qn  appeUektiEoieUe  d'Ma  paon»  ^A</wMt- 

Paon  ,  en  Artronomic ,  ofl  le  nom  d'ime  conflcl- 
laùon  de  i'bcmiiplitre ,  qui  u'cil  poàut  ^'lilblc 
dans  nos  climats. 

PAONN£AU.  r.  m.  Un  jeune  paon.  (On  pro- 
Otmee  Fmacau.  )  Mander  dts  yMmmuXm 

p    A  p 

PAPA.  £  m.  Terme  dont  les  pedK  enfins  &  ceux 
ieiir  ptrtetttont  Rocontnnié  de  ft  ièrvîr»  an 

bcn  du  mot  de  pcrc.  //  conimenct  à  parler  ,  il 
dit  déjà  papa  &  maman.  Ou  cfi  votre  papa  f 
PAPABLE.  adj.  m.  Propre  à  être  du  Pape.  II 
dryfim  qu'en  parlant  des  Prélaa ,  âc  fuMxMit 
des  Gafunaiix,  qu'on  reganle  comme  pouvmC 
parvenir  quelque  joitr  à  If  I^piOté.  C<^  an 
fujet  papabU ,  iris-pttpabU, 

PAPAL,  A  LE.  Qui  appartient  M  Pipew  JXffùU 
papale,  Autoriii  papale.  On  appelle  Terres  pa- 
pales ,  Les  terres  de  la  domination  du  Pape. 

PAPAUTÉ,  f.  £  Di^  d«  PBp«.  là 

-  Papauti. 

PAPE.  r.  m.L'Évfique  de  Rome,  Chef  deltglUë 
nniverfelle.  A'o/ri  S.  Phc  h  P^pc.  F..-  P.ipc  In- 
nocent. Le  J'éipc  AlexiinJrt.  Lt  tape  CUmeni 

.   XIII ,  ^c.  ÈUre  un  Pape.  Faire  mtPtfe.  jlppe- 

■  ierau  Paft>  Jffdtrdu  Pt^tmCatteUi,' JL^tt 
im  Ptft.  NùMt  éa  fapt.  UiatïïtàSkét  Papt, 
Ur.t  conjl'uution  du  Pape.  Un  Bref  du  Pape. 

On  dit ,  que  I«  Papt  efi  k  ytcmire  dt  Jes  t/s- 
ChkI9T  en  terre ,  U  Pire  comsntM  des  Chrétietu. 

ftwtAêdaaieBt,  lat&fm  dnocpcnlbnnes 
vwuMutè  fe  tftwOBÉici  cbmSbw  imip<  dans 

une  rjcnfcv  ,  on  dïtf  tffUm^SutfiitWl  Peft, 

Il  eÛ  popuLure. 
PAKGÂL  Hm.  On  appdoil  aSofi  antrefbis  un 

perroquet.  Aiqourd  nui  ce  mot  n'efl  en  iiiage 
•  que  pour  fignifier  Un  oifeau  de  carte  ou  de 

■  bois  peint  que  l'on  planre  au  bout  d'une  pcr- 

-  cfae  »  ou  iùr  un  poteau  ,  pour  ex^cer  à  tirer  , 
feitds  Une,  de  Pailieléie ,  «m  de  K^quebnfê. 

.   "^nrm  papegM.  E~:p-^-ur  rs:/;  ,  emporurun 
morceau  du  papegat.  Lciui  qui  aPat  U  papegii^ 
.   ;j    ,  v  U  prix.  Il  a  abattu  le  papegedd»  pM» 
mur  coup  pi'd  a.  un.  Beaucoup  de«Mfn>. 
noncent  &  écrtveat  Pttptmmd. 
PAPELARD,  f.  m.  Terme  d'injure.  Hypocrite  , 
faux  dévot.  Ccjs  unpapdardy  un  franc  pa/uiard. 
Il  eft  £iniilier. 
PAPëUNE.  r.  f.  Soned'étofie  tramée  de  fleuret. 
Dt  la  paptiine  tttirt,  Dt  U  papeimt  grife.  S'fut- 
bdltr  dt  popeline. 
PAPELONi.  adj.  Terme  deBlafoi»,  U  fe  dit  «f  un 
éOK  chargé  d'une  dpice  dréodUes.  XTAcramc 
faftktU  dtgutuUs. 
PAPERASSE,  f.  f.  Papier  c^nt  qiu  ne  fcrt  plus 
de  rien ,  &  qu'on  regarde  comme  inutile.  FitilU 
faperaffi.  Ufaut  jeter  au  feu  toutes  ces  papertff 
ySf.  U  m'a  obligé  à  lire  toutes  us  paperaffes  ,  qui 
■   infirvent  de  rien  à  fon  affaire. 
PAPERASSER.  V.  n.  Paffer  Ion  temps  à  remuer» 
à  feuilleter  ,  à  arranger  des  papiers.  //  a pt^ 
toute  U  mattnit  à  vaperaffer.  Il  eft  âanUier. 
Paperasser  ,  fignifie  auffi ,  Compolèr  Ans  fin , 
raffc  des  écritures  intit  le;   Cet  Auteur  rit  fait 
quepaptraffer.  Ce  Procurei^  aune  ÀpaptraJ/er, 
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PAPETERIE,  1.  L  iMitnufaâure  de  papier.  Jiyei 
<::s  papeteries  en  Auvergne, 

Papeterie  ,  lignifie  auS,  Le  cooimenw  de  pa- 
pier. //  s'efl  enrichi  par  la  papmnt. 

PAPETIER,  f.  m.  On  appelle  .linll  L'ouvrier 
oui  tlut  le  papier ,  &  le  Marchand  qui  le  \'cnd, 
Maichaisd  Paptner.  Compagnon  Papcùcr. 
PAPIER.  1.  m.  Compoûtion  liiite  de  vieux  linge 
détrempe  dans  Peni  ,  pilé  &  broyé  par  le 
moyen  d'im  moulin,  5<:  coliiite  étend  i  [i  ir 
feuilles  ,  pour  Icrvir  à  écrire ,  imprimer ,  ôtc. 
Bon  papier.  Méchant  papier.  Papio'  fin.  P^tr 
qui  a  du  corps.  Papier  fort.  Du  grand  pap'itr.  Du 
petit  papier.  Papier  decompu.  Papier  au  rutjin  , 
&c.  Papier  bien  colU.  Papier  battu  ,  lavé  ,  réglé. 
Papier  À  Uttres.  Papier  doré.  Papier  mouiUi,Ms' 
m  4t papier.  Main  dt  papier,  il  y  a  vmgl  mmu 
Jtj^fitr  à  U  nome  ,  &  vinp-cint)  feuilles  à  la. 
•  nain.  Cela  a\Jl  pas  plus  cpais  que  du,  jtapier  , 
qu'une  feuille  de  papier.  Moulin  à  papier.  Pofkr 
biant.  Papi*r  écrit.  Papiv  qui  boit.  Pt^ttmât^ 
fa/.  Pi^nr  ùmM. 

Or  dit  proverbiaicmenr  ,  Brouiller  ^  gittr 
du  papier ,  pour  dire  ,  Ecrire  de  méchantes 
choies. 

On  dit  ptoverbiakaieot ,  Lt  papUt  faS* 
tout^  pour  dire,  quX)n  écrit  fur  le  papier 

tout  ce  qu'on  veut  ;  &  que  Ton  ne  doit  pas 
conclure  qu'une  choie  fuit  vtaie,  de  cela  leul 
qu'elle  eil  écrite. 

On  dit ,  Mettre  fes  raifons  fur  le  pépier  ,  jeter 
fes  idées ,  fes  réflexions  fur  le  papur^  pour  dire , 
Les  fT' -l'rt-  -.MF  l'cri*. 

On  dit  proverbiaktncni,  que  Lu  murtùUts 
Jônt  le  papier  des  fous  ,  pour  aire ,  quH  n*y  9 
que  les  fous  qui  écrivent  fur  les  rntirn:!!rs. 

Il  y  a  une  forte  de  papier  do.^t  on  ne  ic 
fcrt  point  ordinairement  à  écrire,  mais  i  del^ 
ûner  »  à  ûire  des  patroitt  »  des  enveloppes  »  des 
paquets  »  itc  Du  ptgmrèna^ml.  Du  papier  ' 
r-:..  P:ir!cr  hiiik  Pofitrrtiqitt  6v,  RM  peu- 
pler marbre. 

On  dit  figurément  ,  Être  fur  Us  papimât 
fulq^'um  t  pour  dise ,  Lui  devoir  de  l'atgoM^ 
La  ntne  chofe  fe  dit  d'Un  homme  contre 
lequel  on  a  donné  quelque  mémoire  à  celui 
qui  a  droit  d'infpedion  &  de  juridiâion  fur 
lui.  //  efl  fur  Us  papurs  du  Prévit, 

On  (fit  âgttrémeu  &  âmiliérement,  £tr* 
hiat  ou  mai  fur  Us  papiers  de  quelqu'un ,  pour 
dire ,  Être  bien ,  être  mal  dans  fon  efprir. 
Papier,  ié  dit  auffi  d'Un  jtwmoal,  d'un  livre  de 
compte.  Papitr  jornaeiL  Msnvn  ttin  fkr  toev 
papier. 

On  appelle  Papirr  ttrrur  ,  Un  regître  con. 
tenant  le  dénombrement  de  toutes  les  terres 
fie  de  tous  )e$  tenanciers  qos  relèreot  d'une  Sei« 
gneurie.  tmt  famiaepi^kr  Uilkk,  la  OM^fîe- 

tion  d'un  p^pk^  nTta: 

On  du  tanulierement ,  Ott^ ,  rwye^  cela  de 
vos  pe^ers  ,  dt  dtffus  vos  papiers  »  pour  dires 

Ne  eoomexpaslî-defttt.  Vous  tmyi  fmr<« 
honmt-Ûtftvoirt  ioid àtomtfynmrtt  Ât^^ubt 

Je  vos  papurs  ,  il  vous  manquera  au  tefoin. 

On  appelle  Papitr  volant ,  Un  écrit  qui  ne 
tient  à  nen,  qui  ne  fik  point  une  partie  elTen» 
tielle  d'un  onvtage ,  d'un  procès ,  d'un  regî- 
tre, Ifiaivt^  pas  ctla  fur  un  papier  volant  qm  fe 
peut  perdre ,  metie^le  dans  un  regitrt. 

On  appelle  auw  Pivu/^  ^abrolument*  Les 
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lettres  de  change  ,  leJ  billets  payables  au  por- 
teui»  &  autres  effets  de  cette  nature^  qui  re^ 
.  puiuiMitt  Fatgeat  comptant.  Tout  fon  bUn  tfi 

.  tn  papier.  Il  m'a  payé  en  papier.  C*eft  dam  ce 
fen$  <juc  l'on  dit ,  Papiers  royaux.  Papiers  pu- 
blics. 

Papiu  f  ie  <Ut  encore  De  toutes  fortes  d£  titr^, 
.  eafê^pneiMos ,  méaioiTes  &  autres  écrit^ins  ; 
&  en  ce  fens  on  s'en  fert  plus  btduuufeiMnC 

•  au  pluriel.  FtrJn  un  papier,  de  confLfuente, 
■,   jive^-vous  apporte  vos  papiers  ?  Je  ne  faurois 

«ompttTfjt  tiai  pas  mes  papiers.  On  m'a  dirobi 
.  tmt  papùrs.  Om  a  trouvé  une  ohligatùon  parmi 

fit  /ta^m»  Ltventoner  des  papiers.  Il  voulu 

fd  ttrrt ,  &  m'en  a  remis  tous  les  papitrt,.    -  < 
jPAPIUONACÉE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Bofani- 

que  t  fynonyme  de  Légumineux. 
BAFILLÔN.  L  m.  Efpèce  d'infeac  vôbol.'qui 

vient  Jfua  ver  ou  d'une  chenille.  Papillon  blanc. 
\  Mi^Klbia  rouge.  PapiUon  bigarré  y  Oc.  Petit  pa- 

/iUon.  Gros  papillon.  Les  tnfans  courent  après 

•  ttt  PêfilloRS.  Les  vers  à  foie  fe  changent  tn  pa- 
,  f^»m,  La  toits  Sun  papillon. 

Proverbialement  &  fig^irément ,  lorfqu'un 
booune  fe  laiâant  tromper  par  des  apparen-> 
.   ces  agréables  ,  court  impruacmmcnt  à  fa  per- 
.  te  ,  ou  s'engage  dans  quelcjue  chofe  mil: lui 
devient pr^udiciable ,  on  dit,  qu'/Zi-t^fim 
hrûUr  à  ht  chandelU  comme  le  papillon. 
I      On  dit  proverbialement  &  ngurément  d*Ua 
.  «Tprk  léger  ,  &  qui  ne  s'amufe  qu'à  des  chofes 
frivoles ,  que  Cefl  un  homme  qiù  vole  le  pa>- 
pillon. 

PAPILLONNER,  v.  n.  Voltiger  d'objets  en  ob- 
jets fans  s'arrêter  à  aucun.  //  ne  fait  que  papil- 
lonner. Il  eil  familier. 

PAPiLLOTAGË.  ù  au  Met  de  ce  qui  papillote. 

.  Is ptfSÊbtÊgjt  duymx*  Uy  fciiaanwy  A/M» 
wSÔotnt  dâiti  tt  uiluut, 

WAvUljbTE.  (.  £  Morceau  de  papier  ou  de  ta- 
fctas  ,  dont  on  enveloppe  les  cheveux  que 
Ton  met  en  boudes ,  pour  les  faire  tenir  tri- 
{is.  Mettre  Us  dieveuxjous  les  papillotts ,  daru 
Ms  papillotts.  On  dit ,  Être  en  papillota ,  avmr 

:  la  tête  en  papillotes  ,  pour  dirâ  ,  Avoir  les 
cheveux  fous  des  papillotes.  //  éioit  encore  tn 
papillotts  ,  il  avoit  la  ttu  tn  pafUbua ,  lorf- 
^ue  y 'entrai  dam  fit  Ambre. 

PAPILLOTER.  V.  0.  Se  dit  Des  yeux  ,  lott 

•  qu'un  mouvement  înceitain&mvoloataiwlei 
em[>êche  de  lé  fixer  fur  les  obidl.  Ittymm 
bd  papillotent  continuellement. 

Pakuoter  ,  fe  dit  auffi  d'Un  tableau  qui  pétille 
d'une  manière  incommode  par  des  lumières 
également  brillantes  tc  des  couleurs  égalemcA 
vives. 

Papilloteh,  Ce  ditaufli  en  Imprimerie*  lorf' 

•  que  le  catafièie  BminedoidHet  Ae  cftcn- 

.£APBME.£n.Tcme<idîeaK,  dotttbt  Pto* 
ttftans  fe  fervent  quand  ils  parlent  4e  h  Gon* 

.   «tmon  de  TÉ^iie  Catholique. 

•PAPISTE.  £  n.  Tenue  odieux ,  dont  les  Prcv 

.  aeflanfi  ièrveat  pour  défigpwr  les  Cadieli» 
eues. 

PAPYRUS,  f.  m.  Plante  qui  croît  en  Égypte  le 
long  du  Nil.  Sa  tige  eft  formée  de  plt^ieurs 
lanws  minces ,  conoentriquts,  &  qui  fe  déta- 

. .  cihent  aifiSaeat  les  unes  des  autres.  On  i^ea 
ftmvt  mnefiMS  pour  £ùze  du  papier, 

TosM  n. 
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PÂQUE.  f.  f.  Fâtefolennellcque  les  Juifs  céié- 
broient  tous  les  ani<,  le  quatorzième  de  la  lune 
d'après  l'équinoze  du  Prmttmps ,  en  mémoire 
de  leur  fortie  d'ÊgyptCL  La  Pd^ue  des  Juifs. 
Quand  Us  Juifs  fiufo'iau  la  Pdque.  Notre  Jw'w 

-  .paur  célébra  la  Pâ^ue  ayec  fis  Difciples. 

■ En  terme;  de  l'£cnituf«<6ainte,  ImmoUt  la. 
Pâqut ,  manger  ta  Pdqài fe  dît  De.  Jl'agpaau 

.  -que  les  Juifs  immplomt!ik'»Bi4|Mieiit-pôur 


célébrer  la  fête  de  Mbojueu 
PÂQUE  ,  &  plus  ordinairement  Pâques.  La  fete 

rl'Êelife  folenniteiteiis  IfS  aiu  «n-mé^ioire 
la  RéfurreâioA  4ë^>>Notre  Seignew 
qu'on  cfilèbre  toujours  le  premier  Dimanj^e 
qui.  fuit  immédiatement  la  pleine  lune  de  Fé- 
quinpxe.  En  cette  acception  il  eû.  malcuUn. 
.  Qu4nd  Pâques  fera  venu.  IJls  que  Pâques  efi 
.■..paffé.  La  veille ék  Pd^fts^  Lf  t^mps  d*  Pâ^ùes. 

On  Lipncl'e  La  quinzaine  de  Pdques^  Tout 
.  •  le  temps  qiu  eft  entre  le  Dimanche  dei  Ra- 
meaux &  celui  de  Qiufimodo  incluftvement. 
Et,  La  femaine  de  Piifiaf    L«.  tomps  qui  eft 
entre  la  fSte  de  Pâques  oC  le  Dimanche  de 
-  .Quafimodo  auiC  tncluiivemeQt.  Tout  ÇkriàtX' 
efi  obligé  de  communier  à  fa  Paroijfe  dans  Ia 
.  qu.n^jLiric  de  Pûijues.  Je  vous  payerai  à  PâqU^ ^ 
au  terme  de.Pdquu  ,  à  Pâques  prochain.  f 

On  appelle  Piques  fiturits ,  Le  Dimandhe 
des  Rameaux  ,  qui  précède  immédiatement 
celui  de  Piques  ;  &  ,  Piques  clofts ,  Le  IX' 
manche  de  Quafimodo  ,  qui  fiiit  inlmédiate-^ 
ment  celui  de  Pâques  ;  &  alors  Pâques  eft  fé- 
minin ,  &  ne  fe  dit  qu'au  pluriel. 

X)n  dit  auiC  au  féminin  &  au  pluriel ,  Faire 
fis  Pâques  ,  pour  dire ,  Faire  fes  dévotions  * 
communier  un  des  jours  de  la  quinzaine  de 
Pâques.  //  a  fait  aujourd'hui  fes  Pâques.  Se 
.  mtun ut ikttîtfmdt bonnes Pâquts.Onx.TOU' 
ve  dans  tous  nos  livres  François  aunlefliis  de 
foixante  ans ,  Faire  fes  Pâques ,  pour  dire  fim- 

J)lement,  Faire  fes  dévotions  &:  commiinier  , 
bit  à  Noèi  ou  à  la  Pentecôte ,  ou  à  quelque 
jour  que  ce  Ibît,  iodépeddaimncnt  de  b  wie 
de  Pâques. 

On  appelle  <Sufs  de  Pdqius ,  Des  œufe  çr- 
dinaircmtnt  teints  en  rouée  ,  qu'il  eft  d'uâge 
de  vendre  dans  le  temps  de  Pâques.  Et  figu« 
rémem  on  appelle  Œufs  diPétfua ,  Les  pré- 
'  fens  qu'on  eut  vers  le  temps  de  Piques  à 
des  enfims ,  k  des  valets ,  à  des  ouvriers. 

On  (lit  proverb.  &  figur.  ^'  T^"'*  poijjon- 
nitr  la  veille  de  Pdqaa ,  pour  dire  ,  S'engager 
dans  un  peiâ,  dans  une  a&ire  t  lonqifiln'y  a 
pliu  aucun  avantty  i  en  e^;>érer. 
PAQUERETTE,  ù  f.  Eipèoe  de  meraneril» 
blanche ,  qui  vient  vert  le  tenp»  de  nlqacb 
fWtf  Marguerite. 
PAQUET.  £n.  AfTemblage  de  [^uiieurs  chofee 
«Wdlées  ou  enveloppées  enwaibk.  Gros  fit- 
qmtt.  Ptiit  paquet.  Paquet  de  ftrmtia.  Paquet  ék 
linge.  Paquet  de  hordes.  Faire  un  paquet.  Mettre 
tn  paquu.  Meure  par  paquets.  Ce  paqua  pif» 
tant. 

On  dit  proverbialement  ic  populairement; 
Faire  fon  paquet,  fom  dire,  S^cn  aller  dequeû 

que  maifon. 

Paquet  ,  fe  dit  auffi  d'Une  ou  de  plulieurs  lettres 
enfermées  fous  une  enreloppei  Ka  paqua  de 
Itttru.  J'ai  rtça.  mm  fâfKttJun  f^fiuà  d»  A»- 
Ckarpr  fwi^'fli  tftm  /ufBMi  la  cewiir  fM 

0«ï 
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jtortoit  U  pa,iu:;  .v.  K.Ù^'U  poqutt  dt  tdCMr,  ■  £rtcil*  par  vataL  Cdà  t/l  Jit  far  ir— îr,)iw 

11    pKnd  quciqucfois.MMVttMM  le*  letcres  /tmi  forimillmê^  par  .m^mt  li  muma-»^ 

êc4M  dépêches  que  fokninmlftier.  le  pa-  comté  edaparU  autau  ParnuaOht  £m$^  It 


''■^lèUd'AngUKrTi.  Lt  pa^uu  d'Efpagnt.  neva  <juc  parfaun  & parhçmJs.  Tomber  p^jt^ 

PX^IFET,  le  dit  figiatément  d'Une  tromperie,  eu , parmortutux.  Uaaitvm  cda par Ufavèur^ 

«Tune  malice  qu^on  fait  à  quelqu'un,  fn  fu/us  par  rimcrctjjioa  de  foa  maître  y  par  chicane  ^  par 

donntf  plMàdMak  fafnaU'Ji.  Il  <feAHftyfe po-  .  /ktadâ^paramour^parjone,  par  bonheur ^ptir 

pukntt:  - 1          -     ^" "  ■    ••^       '  :  -  lÊafinbC»  pa^aa  eft  venu  par  ùt  pcfte^  par  U 

au.t  On  dît  prôverbialcment  &  figurément ,  mejfagtr.  I!  cfl  dnhe  p.n  U  hatcau.  Donner  tjitel- 

f)onner  un  paquet  à  queiqu'un,  pour  dire,  Lui  que  choje  fwr  chanté  ,  par  aumône.  Faire  qatiqut 

a-|ph*MiuéT,  loi  iiliputer  d'avoir  iiit  quelque cho-  ehofe par  mo^jrJc ,  par  inaévtrtantt  Cammmm' 

'  fë  qtMniféftfnsile  aalim'4  6tre«vouo.  O{i  •^■far\M  k>ui,jtnirparfaitr«r  - 

-  foupioAiie  fém^^^ituâ^  fft»,  cftittfli  prépofttiofrdt temps,  8e  ùpàûe, 
~  m  pa^Uét-Jà.  Ctfl  un  paqtut  qu'oti'hà  éomte.  Dv.Til».'M  faut  Ubourer  !a  >ii;r:e  par  U  beau 
-'■>  -  '0H>àK  âufli  proverbialement ,  Dprlmr  à  quel-  temps.  Ok  atle^-vous  par  cetu  pluie-ià  è  i^jm^ 
•^"i^'ùtf  jon  paqueéj  poitr  dire ,  Lui  faire  une  ré-  «aotpnnirt  un  voyage  par- te  aUunnùs  timfé^ 
WM^Vit«  ^  Mgèiieufty  anifi  hit  taire.  //  para  grand/md/  .  , 
^>mi%êtiyiÊittir,  mais j$ i dekné fon  pagiut.  l    .On'^CirAmmiflSpowjUknfer  Jurer, ^ 

Il  aitm:M>fin  paqvil.  ]\\xer.Il  m'en  a  afuri  par  tout  uqu'il y  adt plus 

'■-   OkâiîptiiVttbialementfNafarderU  paquet  y  faint.  Il  en  jure  par  fa  foi.  Je  vous  conjure  par 

^Our  dire  ^  S^etifajger  dàfls  une  affiiire  douteufc  notre  aiuienae  amitié. 

r}'h'aévUt)t  de  ît  pùm-^i^A^Mk^fjméutiil^  Ct^>  «n  termes  de  Marine,  £giiifie  À.  Nous 

^Ni^é^di  UpéqitU:  ^^^V^^^*^  «^l  '^'<^  étions  par  ^^o  degrés  de  latitude,  faut  ^,1k>Ui 

PAQUET-BOT.  f.  m.  On  appelle  ainfi  les  bâti-  étions  ii  30  déerés  de  latitude. 

'  mens  qui  pa£ent  &c  repaiîcnt  d'Angleterre  en  De  par.  Frépolition  tifitce  dans  ces  formules , 

f>n«nce<>(l  tai1oUaiKle  ou  ailleurs, foiirp»r-  '  Deparlt  Roi ,  y  >,  /    ion  Alteffe  ,a\ùfs  met» 

'••    '    -  '"P   jllL-  R'  Par-ci  ,  par-lA.  adv.  En  divers  endroits,  çl& 

--'i  --l  ,  .    .                            .    j  •    ]à.  U  n'y  a  jpiire  de  fruits  cute  année  yU  n'y  ena 

VKBii  Ptépofition  de  lieu.  En,  dans.  CUe  fi  fiât  •  fm  para  pm-tà.  Il  n'a  que  ce  qu'il  ^eut  at- 

'Ipàr-tm pays.  Par  toiiimm.ParutMlaIinmÊtt,  ■■•  tnfm/at^/mdi,  C^pttlimfm/tm'atJu 

Onditprovert>tdaaent,qifO)>ji(7m(  Arv  fue  par<ipaf>-lÀ, 

partout ,  pour  dire ,  qu'On  ne  faiirait  Èùc  en  11  fignific  aufH  ,  Dtibil  à'a«lM>  JBr  imt  k 

t  même  temps  en  deux  endroiu ,  qt^on  ne  peut  roir par^ei  par-là, 

-  pas  vaquer  à  phficuR  ai^ires  î  U  fois.  Et  l'on  Par  ,  fe  joint  auffi  à  pluûeurs  prépofi^dons  &  ad- 
^^dit  dPUa  hon— e  oui  produit,  s'înirodnit  ■  y«tbe»de lim,iiuûricadiaiig^àJeiir%a^ 
-•  tiMibMiM  leranilons, mi  ^ingère  daol  MU-  ■  îalôgKL  Par~^^k  Us  maruParJUk  ht  menas. 


tM  Ibrtes  d'affaires  ,  ^pw  Ctfé  m  àommê  ftd  fi  Pifir par-Milans  une  galerie ,  par-dehors  Us  mu- 

faUTH  par  tout.  raiiiu  d'une  Vilit.  Cette  maifon  ejl  belle  par» 

Il  fert  auffi  4  marquer  k  mouvement  Se  le  dtJans  &  par-dehors.  J'ai  pafje  par-devant  fa 

■^nSl^o.  lia  pa0é  peu^  Paris,  par  BardtauXtU  maifony  par-detrih*faittiùfou.CttUitmiamsk* 


'  fiprmnintpartairÛUypetrlaruayparlisdtamin^  '  Afaïaaiftm  par-derant^  par^ianSka.  Pinau^ 

par  monts  ù  par  vaux.  Par  eau.  Par  terte.  Par  '  par  à  côté  de  la  maifon.  Il  a  pris  par  à  côté.  Un 

mer.  Il  tfi  toujours  par  les  chemins ,  par  voies  Sr  kaiit  trop  large  par-en  haut  >  6r  trop  étroit  par-en 

'  far  chemins.  Jeter  par  ta  ftnitrt.  Paffer  par  la  bas. 


-  farta.  Par  oà  a-t-U pafféf  Entrtr par  la  Mekt,  PAlt«PBn>S.  ^<  nùrtr par^danrttm  Jagp,  ll^la 

•  Fmi{par  ki.  PaJUii  par  là.  ton  tout  par-darars  ùtL-Par-dtPtnani  y  par» 

On  dk  d'Un  purgatif  violent ,  qu'//  a  fait  devers  lui.  Retenir  des  papiers  par-devers  foi. 

élUar  h  malade  par  haut  &  par  bas,  pour  dire,  Par-AUPRÈS.  On  dit.  Donner  par-aupres  ,  pour 

4)tt11  lui  a  caufé  de  grandes  évMIMniNH  p»  fe  dire ,  Ne  pas  donner  au  but 

'  voniflèment  AcparksicUes.  Par  trop.  Beaucoup  trop.  U  4 par  trop  prtf. 

.  On  «fit  pf«ii)«finaleawnt& quelqu'un  qdtë»  fàtu.  Il  efl  par  trop  impartial.  UtrtRffmt  que 

moignc  de  la  répugnance  povir  une  propofi-  de  la  converfation. 

tion  qu'on  lui  <"ait ,  Ojallfaut paffer par-là  ,  ou  Par-DE$SOUS  ,  Par-DESSUS.  On  le  prit par-def- 

•  /«fr/(«ySii«erc,poiu-du-e,  qu'il  nfy  a  point  dVn*  fous  les  bras.  Porter  un  manteau  par-eUffits  fort 
tremoyiendéietirerdraniie.  jt^anairps.  Santtr  par-diffus  Us  murnUtt,  J* 

On  dkiafli  dans  fe  «faut  lcM,lirybf«l/%[f  bdaiebMvUeExpifiolespar-deffuseequ'Udiaian^ 

d'en  paffer  par-là.  doit.  Il  efl  jeune ,  */  tfl  riche  ,  &  par-deffus  tout, 

Par,  fert  aufTi  à  déiigner  Tendroit  de&  chofcs  cela  y  ilejifage.  On  m  a  donne  tout  u  qu'il  d^ 


I  parle.  Prene^  par  U  bras.  Il  Ca  mené  mandait ,  €r  quelqiu  ehoft  encore  par-deffus. 

.  farUmtm.  Je  tu fit  par  aà  m'y  pnndr*  .paraà  On  ditprovetbiafenient  &  figinénent, 

JtprtnAv.Prmtif^UeeattaaparbmaaiAs.  il^h  bt  wiaifims ,  ^oar  6&rt  tateoin  tjuA- 

Il  fert  encore  k  défigncr  la  caufe,  le  motif,  que  chofe  d'exorbitant  &  de  déraifonnable. 

le  moyen  ,  rifiiirument ,  la  manière.  //  a  fait  j4yei-yous  acheté  le  chtval  dun  tel.*  Non  ,  car 

tela  par  crainte  ,  par  haine ,  par  animofîté,  par  U  m'en  demande  par-deffus  les  meùfoas  ,  <fdl4^ 

bomU  Parttmréfm,Par  dnktr  par  laifia.  dite  ,  fi«aucoup  plus  qi^tl  ne  vaut 

ParmtdmaytH.  Parhmoym  fmttA  Per»  Par-DBSSOS,  s'emploie  anlE  fuMlaiHiveiBent  ^ 

moyen-là.  Par-là  vous  rctonnottre^.  Il  a  lté  tué  &  le  dit  De  ce  qu'on  donne  de  plus  que  la 

.far  an  td,Ua  été  u^rmparuattL  /<  kù  ai  fait  fratota»  qu'en  doit ,  ou  que  la  marcbandifo 
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■  ml'pn  vend.  Ci  mdrthaad  donne  toujouts  U  fat-  PA  RADICMë.  f.  m.  Tcfine  dp  GramiAairc  ,  qoî 

viole.  •P»]IAIJI&  f.  A.  xaratH  wKNW 

fA&Çï  QW»  Crtijonûiîn  qui  fert  11  ntarq^ier  fa  ge<^«'en  cette  phrafe,I«i*jr4iff/  ûrte/fn ,  r\\n 
nUbnde  cequ'<madk.D  «itini^piaf  àcau^B  *  .  fedit  Du  jardin  où  Dîeii  mit  Adam  auffi-tôt 

.  ffK'  h  k  i«ifc''Mw»  ffmm  yw  ttk-^  jjKfk  ,  Ù  qu'il  reutcréé.  Adam  fia  mis  dans  U  Pam^ 
parti  fmê *iik--- '  '  ■  *  '  Hrr^b%.  IHm  k  tkaffa  du  faukUf  urttfbu  '  ^ 

PA«<-9KVAirr<lW»4efein>lfr  f w^Amm»  nI      u  %âfie  mfl! ,  le  fëjoar te  IKenhMMiDC  ' 

Souùtt  y  pour  dire  -,  En  prâfencc  t!c .  ,  .Ua  ■■  qui  iouifrent  de  la  vifion  de  Dieu.  Lts  Sainu 

ctttffOt  ftPÀ«ioax  Notairé.  U  jut  ordoimi  '■  du  Pondis.  Lts  /oies  dt  Parjdis.  Il  tfl  maaut- 
fCil comparoUrmt par-dtvaiuU  CUaMiifiântDt  '  ""MiMM  PmuSs.  Lu  Anges  de  Paradis,  Qumd 

.  pvk  PM;Ymf^I3iL.  '        '  U^ytinkai  F4Mdi$  Kt£i^,U  ue/aÎÊd/mt 

pA^ .  coNséQtnÉwr;  Wajm^  Coatomm.  pn  mines  mam-  'JMm.  * 

Pak  -l',  eKTORS.  Par  hafard.  Il  vidllit.  On  dit  proverbialement  &:  figurcmert  , 

j>AiilÀHC)LE.  f.  f.  SuTÙiitude  &  allégorie  ibus  ^y! Un  homme s'iitu^mitrt*a  Paradis  ,iroii  eu» 

.  i^\-S.t  oû  enveloppe  qitelque  vérité  bnpor-  en  Para&s ,  pour  dire ,  qull  eft  dans  une  ti- 


IMie.  li.  n'a  guère  d  u£i^  ^«n  |nv1m»  •  -  cefGve  joie,  ou  qju'd  fe  trouve  dé&vcé  de  quel- 
i!tn3itudes  enployécs  dm  rfiAlhn  Sainte.  *  que  grande  donleur ,  de  quelque  grande  peine 

Unt  hdlt  patiiboU.  Lts  pamhohs  de  tÊvan^Ut.  "  aeft)rtf. 


.  t^çet*  Seigneur  t^e^  ferri  de  paraMu.  Les  Pro»  On  appelle  Paradis  dan$  les  thc.^rrcs , 

wbes  oe  SBlomoa  hut  mék  appiU»»  lot  -  places  qui  font  au-defTns  des  fécondes  loges. 

panAoUs  da  Salomm.  On  iyfàitt  Oifeau  dt  paradis  ^  (^rtxta  oï- 

Pa-Rabole  ,  figaifie  aufli  en  Géométrie,  Une  -  feattqut  vient  des  Indes,  dont  les  plumes  font 

.    ligne  courbe  qiù  réi'ulte  de  \i  feôlon  d'un  mêlées  de  verd  &  de  couleur  d'or  ,  &  qu'on 

cône  par  un  pkn  parallèle  au  côté  du  cône.  a  cru  o'avoir  point  de  pieds.  Et  on  appelle 


4>ARABOLAINS.  (.  m.  Nom  qu'on  donnoit  auK  '  Pomm     P^fék  ,  Une  efpèoti  de 
.   1^  hardis  des  Gladiateurs  ,  de  <^<m  donna  '  '  lOine  on  fe  manae  en  lté. 
.  dans  k  ûiite  à  d«s  Ckn^  qui  afrawtoiem  les  'PARAIXJXAL,  A&.  adj.  Qui  tient  du  p«a* 

I  1  L  >  g rands  dangers  pour  fecourir  les  malades.  doxe ,  qui  aime  le  paradom* M^fntfmtàaauU 
JPARAQOLIQUË.  adj.  de  t.  a.  Terme  de  Géo-     Opimon  paradoxal*. 

loétrie.  Qui  eft  tullé  fB  flîpTC  de  ]NMAolfc  PARA!)^^ 

Un  miroir  paraholi^u*.  ttBHecotfKl'opkliOiff  flCNIWiane.,^v«/>c</ ma 

PARACENTÈSE.  Foyer  PONCnOW.  '   p^iei^.  SoaHaùè  ÈH  pafMdùx:' un  /«■ 


'FAKACHIÎvr.R.  v.  il  11  <  lil  lilflHIofifflfifif Ilifln  radoxe  de  dire  que  la  pauv  rai  ejl  pr^Mkmx 

qu'y^^/Kvrr.  ii  eft  vieux.  ■  rickejfes.  Les paradoxa  de  CitJroa. 

Pakachevé  ,  ÉE.  paràdpe.  If  s'emploie  auffi  adjefiivemeiit  Cajf  mb 

PARACHRONISMÈ.  f.  m.  tJ^èc»A*Amkniià^-  homme  qaî  fe  ptait  à 


me ,  qui  coofifte  ili  rapporterunllkintempS'  paradoxes.  Ceite  opinion  rivoltera  tout  U  monde  , 

rjûérieur  ,\  celui  où  il  cft  rédleiMat aiRVé.  f  'V     "^r  p-i-Joxe. 

eft  oppcrtc  à  Prochronifmt.  PARAFE ,  ou  PARAPHE,  f.  m.  Marque  qui  cft 

PARACLET.  f.  m.  Confolateur.  Terme  de  1*£-  &itc  d'un  ou  de  ^uûçuis  traits  deplimM,  IC 

criture  Sainte.  Synonyme  de  Saint-Ê/prit.  qu'on  met  ordinairement  après  fon  nom  quand 

PARADE,  f.  f.  Montre ,  étalage  de  quelque  chofe  on  fiene  quelque  aÔc.  Il  a  figni fon  nom  avea 

queCC  foit.  Aiff-Tf  ijne  chnfc  fn  f.-imde.  Ctletjf^  parafe.  Meurt  fon  pumfe  pour  approuver  une  ad" 

mis  lÀ  que  pour  paradt ,  pour  Us  peraàt»  ditèon  ou  une  rature.  Meut\^y  votre  par^e.  Col- 

n    &  parttcuLièremcat  De  tOHt  ce  qin  eft  latkmni  avec  parafe.  Plupart  peijhmes  f^tem 

moins  poitr  Tuâte  or^naire  ,  que  pour  l'or-  faru  mettre  de  parafe. 

nemen^  Un  Ût  de  parada.  Une  chambre  de  para-  PARAFER  ,  ou  PARAPHER,  v.  a.  Mettre  un 

dt.  Un  buffet  de  pOrêit,  Um  tun^  4t  fÊlMk,  .  parr^fc  'k  quelque  aSlc.  Il  faut  parafer  eau  pièce. 

Un  eheval  de  paradt.  Il  a  parafé  toutes  Us  pages.  QuanJ  U  y  a  un 

On  appefle  Lit  de  parade ,  Un  grand  lit  fur  renvoi  en  fuelfut  a8e ,  //  faia  parafer  U  renvoi. 

lequel  O'fi  rrpofe  le"  Kots ,  Princes  &  pcrfon-  P.jTjf:r ,       vjrv-.'-r  _  fbrnr.i'c       Palais,  qui 

nés  de  grande  qualité ,  après  leur  mort.  lignine  ,  iMcm  c  lui       aj^icr  ie  parafe  du 

Parade,  fignifîe  aiiflî  Oftcntation  &  vanité.  //  Greffier  ou  du  Juge  ,  afin  que  le  papier  ne 

:  fait  feuadt  dt  fon  efprit ,  de  fon  favo'ir.  Elle  fait  puifle  être  changé  ,  &  qu'<m  o'eo  iiibâttue 

pmidt  dt  fa  heauti ,  de  fes  pitrreria.  point  un  «lire  en  fa  place. 

Parade,  eft  auffi  un  terme  d'Efciîme  ,&  fignî-  Parafi'  ,  ou  paraphé  ,  É£.  participe. 

fie,  L'aÛioo  par  laquelle  on  parc  un  coup,  i'ii-  PARAGE.  f.  m.  V'icux  mot  cjui  ûftniiioit ,  Ex- 

rade  sure ,  prompte ,  ferme.  Aller  à  la  parade.  tfaâion ,  qualité ,  &  qui  n'a  eu  d'ufage  qu'en 

Parade  ,  eft  auffi  un  terme  de  Man^.     il  pariant  Des  perfoones  de  grande  natflance  , 

-   fe  dit  de  PanCt  dW  dieval  qi/bn  maaie.  €ê  ■  de  haut  tang.  Ceft  dans  cette  acception  qu'aie 

cheval  e^  sûr  k  la  paradt.  trefois  en  parlant  dTTne  grande  Dame(Oaft 

Parade  ,  en  teçoies  de  Guerre,  ûgnijie,  La  dit,  Cefi  une  Dame  de  haut parage. 

inoatK  «pe  font  fur  la  place  iea  tn»^  ^  Parage  ,  eft  aufTi  un  terme  de  Marine ,  qui  fe 


mtmterb  garde.  dit  d'Un  endroit  *  dTan  c^tace  de  mer  où  les 

Pakadi  ,  fignifie  encore ,  Les  ftènes  burlcfques  vdiTeauz    trouvent  dans  leur  courfe.  Nom 

que  les  Bàtclcurs  donnent  au  peuple  à  la  porte  nous  trouvâmes  dans  un  tel  parage.  Noi  vc.ijfcjux 

de  leur  théâtre  ,  pour  eo|ager  à  y  entrer,  la  s'arritirtni  dans  ua  tel  parage  pour  aueadq  le* 
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^ARAGftAPHE.  f.  m.  Petite  (eedon  dHin  BARAIlJLIPIPèD&  T«niie<leGéott^^ 
-cours ,  d'un  cbapiote^  tu*  U  n'eft  guère  en  trie.  Corps  folide  terminé  par  lix  panllélo- 
iilàge  qtie  dans  Vts  livres  de  Droit.  Paragrofht     grammes  dont  les  oppofésfoni  para  tfè!e$  entre 

'  ftraiTapht                          -  PARALI 1  LISME.  f.  m.  État  de  deux  ligne»,4B 

Il  fe  prend  aufn  pour  b  flivqiieqtAM«|i' r.  deux  pldr.  paralttltaL  v; 

pofe  à  cette  feÔioa.  Mettre  aoi^MrâpAfc  On  dit  auiH  eniermes  d'Aftrmomlc ,  Lt pa- 

PARAGUANTE.  f.  £  (  On  prononce  PangmPf'  rallilifint  dt  Caxt  dt  U  terre ,  pour  dire ,  La  pro- 

«(.)Tenneprisdc  rÉfijagnol ,  où  il  fignihe  pro-  pricté  qu'a  l'axe  de  la  terre  Je  relier  toi  iours 

prement ,  Patir  des  gants ,  &  qui   du  en  Fiaul»  parallèle  à  luip-mâme,  dans  tous  les  points  de 

Î;ob  dans  le  dîlcours  familier  ,  pour  %mfier  la  courbe  que  la  terre  décris  tnmwnwmtilftaii- 

e  préfent  que  Ton  hit  à  quelqu'un  en  recon-  tour  du  foœiL        -    .  v  - 

.   noiflànce  de  quelque  fervice  qu'U  a  rendu.  PARAlXÈLOGRAMME.iL  mTmnede  Géo« 

*    //  a  eu  tant  pour  fa  paraguantt.  Dix  mille  ieus  métrie.  Figure  dont  Ics-'^iefilléf  Op]^6fib'&nK 

Je  puraf^i^nte.  yôHàuneîonne  paraguaate.  On  parallcles.                   ;   -    ..          ,  ^ 

r.!:-^i^j^t  d'.^voir  piis  des  paraptantes.  PARALOGISME,  f.  m.  Faux  nUonnement.  If 

PARAUPOMÈNÉS.  ù  ta,  fL  HttC  if  un  Mm  avyoit  avoir  trouvé  une  démonfiration  ,  tiuàt  et 

de  la  Bible.  Lis  iatx  Svrts  du  PanEpômhttS.  n'efi  tjuun  paraiogifme ,  im  pur  pariglppfm.  Q 

PARALIPSE.  Cf.  Figure  de  Rhétorique,  q  licon-  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  didaâiquc. 

MeàfîxLT  l'attottionfiu-unobjet,  enlagpant  PARAi.Y5il£<  f.  £  Maladie  qui  ooniîile  en  une 

de  le  négliger.  ^vtâotMu  dimnniîoa  axifidérable  du  fen- 

PARALLAXE.f. £.  Tenne  iASaOBÊOnà^Vm  tman  $  o«  «mvonent  vobnt«re ,  ou  de 


du  Firmament  compris  «niie  le  fieu  vétînble  fm  des  'deux.  TtitAtr  en  paralyse.  lia  tu  an* 

&  le  lieu  apparent  de  l'aftre  qu'on  obferve.  aiui^ue  de  paralyfie.  La  paralyjie  Itii  efi  ttmUe 

On  définit  auili  La  parallaxe  ^  l'angle  formé  fur  un  i>ras.  VapopUxit  Je  tourne  fouveat  eapt^ 

dans  le  centre  d'un  aure  par  deux  lignes  qui  fe  ralyfu. 

tireiitjFiine  du  centre  de  la  terre*  l'autre  de  PARALYTIQUfi.  «dj.  deb  g.  AddatdepH!^ 

b  fvrfiice  de  h  terre ,  ou  de  Teril  de  foUéro  ,  hrfie»  U  gtpêrafyù^  d»  ta  wnàM  iawfu 

valeur.  Us  étoiles  fixes  n'ont  point  dt  ptmtUuM,  Il  ejl  pandjâiqM^^an  trmt,Jtt/t  jtmuaipmm» 

".    à  caufe  de  leur  grand  iloignement,  fyti^ue. 

TARALLACTIQUE.  ad),  de  t.  g.  Terme  ^A&        11  efi  aufll  quelc|aefois  fubflantif.  Un  parti- 

tronomie.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  CM  lytiqiu.  Le  paralyùfu  it  CÈiumpit.  L'Èwuê» 

'   phrafes ,  Angle  parallaB'i^ue ,  pour  dire ,  LVu*  pie  du  paralytique»  Nûtrt  Sâpimt  gHè/k  k 

gle  de  ta  parallaxe  ;  6c  Madune  paralUSiqut  ,  paralytitjuc. 

■pour  fupufier  Une  machine  àsmt  le  principal  PARAMÈTRE,  f.  nv  Terme  de  Géométrie.  Q 

*  '  ufiige  Wtpm  les  lunettes  qu'on  j  applique ,  dé-  figmfte  en  général  Une  ligne  confiante  &  in- 

«rivetittotqowff  descercles  parallèles  4  f^qaa*  iiarkdde  qui  entre  daos  i^flnariim  «u  dam 

teurt&quelesaAresquiparconreiitlediaaiji  cortftniâîondVineconilie.  Il  ad!^ — ^-'^ 


de  la  lunette ,  coupent  toujours  perpendiculai-  rentes  acceptions  félon  les  différentes  courbes 

rement  le  fil  horaire.  Cette  madune  donne  ra£>  auxquelles  on  l'applique.  Leparamktre  tPuist 

Mnfiopdtoite  âdadécUoÉiliMldetaibeifiaS  parabole  eft  égal  d  quatre  fois  la  difianee  du 

■uau-ClkuiL  foyer  di  éafortiivle  au  fammet.  Leparamitredit 

yARATI.tT.y.  aSj, de  t^Twe deCéemArie  ,  ,  grand  asufmmtUipfe  eflUtroifihteproportm»» 

qui  fc  dit  d'Une  ligne  ou  dftine  furfàce  éga-  tuUe  au  grand  axe  &  au  petit. 
lement  diflante  d'une  autre  ligne  >  ou  d'une  PARANGON.  L  m.  Mo«kle ,  patron.  Parafait 

«me  Âir&ce  dans  toute  ion  étendue.  Ztanr  de  beauté,  de  ClievaUrie.VLtn\\ç\ni. 

Sgaa  fmdliUs,  Lu  Tnfîftes  &  TÈ^amutit.  U  fignifîeaiifn^Gmiparaifiui.  JIrtM 


font  panU&lttf            dûae  rua  fontfon^^  rangon.  Cela  efi  fans  parangon.  ^ 

les  tune  à  AnMWt  Cm  JMRraSft  <p  pmiBkk  À  dfme  chofe  a  vec  une  sii-f!  1 1  efl  vieux. 

ttlU^dà.  Il  ell  quelquefois  adjcâif,  comme  en  «ette 

B  eft  aufll  fubRantlf  féminin     il||pfifiay  phrafe ,  Un  diamant  parangon ,  pourdire ,  Un 

gne  pMDdlèle  i  une  autre.  Ttntwu  patéMu  dïaauatquiii'aaixundraiiit.£ncefensil  efl: 

On  dkaUblumeatetttenMsdegnenrede  ti^4vkiimaà£^U.vckiSA^C^uttpariasigiin. 


de  fié^c,  77rtr</fl<^tfni(|l4|»,p«K  dire.  Faire  Parangon.  Terme  tTlmprimerie.  Caraélèrc 
coadiure mener  tme  kommumcatioa  d'une  ■  d1n]|>rimene  qui  eft  entre  la  paieAine  &  le 
'tranchée. ù  une  autre.  pedt  camDrltyalegvosi^awvwy&lepei^ 

On  ^pelle  dans  la  Sphère  ,i'«rtf/2^.  Les  rttnanuu 
cercles  pataBUes  Affiquateor,  tirés  par  tous  PjUUMgQNNER.  v.  «.Comparer,  aettre  en 
If-,  àd'ixii  du  Méridien.  .Soitf  tdparatUU.  Tous      ■^^T2r\%oti.Ofo*Mfifânu^fMimr-àim$è  HcII 
ttux  qui  font  fous  U  mim*  paraÙkU ,  ont  la  me-  vieux. 
m»  bliatdtf9Mk$J0imv  les  nuits  de  la  mimt  PARAMGONNé  ,  iE.  participe. 
InyRMr.  Dans  cette  acc^pdon  il  eft  mafculin.  f  ARANOMASIE.  S,  t.  Terme  «fidaâique.  Re& 
pAMiuits.  f.  m.  Comparaifon  par  laquclfe  on     fembhnce  cotre  des  oiots  de  diférentes  Laiu 


examine  ,  on  explique  les  rappons  &  les  dif-  gués  ,  <{ai  petit  marquer  ' 

férenccs  que  deux  chofes  ou  deux  perfonnes  mune.   

ont  entre  elles.  Un  beau  paraiUh.  Un  jufie  pa-  PARANT,  ANTB.  ad}.  Qui  orne ,  qui  pare.  Une 

ralQU.  Mettre  datse  kommts  m  ftnàlHt,  datte  kafft  fêroitu  Jtka  m'^Jl  jurant  que  les  dia- 

chofes  en  paniUik,Ftiintt  ftndHU  (£jUDamm  muns. 

J^c           -  ^"prvmitt  dit  hmmrtiffi^  PARANYMPHE  f  n.  DïfcoiTr?  folennel ,  <ïui 

dt  Fîuuujut,                           .    ^  £:  prononce»  ou  daiu  Li  i' acuité  de  Tbéolo|^ej 
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«B  dans  ecfUe  de  Médecine,  à  la  fin  de  ctiaqne  portai,  qu'on  étend  autdadits  de  la  tit» 

Lkence,  &:  qui  contient  le  portrait  Je-  d  iquc  'pour  fe  garantir  delà  pfalîe»      /nnyAn  dt 

LlcCfCié.  Fmtc  U  parAnympkt  dt  ftuifului,  il  toile  cirit ,  dt  ttftus. 

a.  fitkimfurmymplits  eau  jHwA»  PARASANGE.  T.  f.  Terme  d'antiquité.  MefuM 
PAftAMTMvm»  «ftaiifi  k  nom  que  portoîent  itinéraireChette»  anciens  Perles.  Laparafangt 
chex  les  anciens  Roimms  «dans  les  cérémo»  ripond  à  tHnmt  mrat  jlaJts  grecs  dts  huit  au 
■  nies  des  noces,  les  jeunes  garçons  qui  condui-  milU. 
(oient  b  ntariée  ches  ion  époux.  Usébùentau  PARASÈLÈN£.  f.  f.  Apparence  d'une  ou  plu- 
nombre  de  trait.  fieu»  lunes  autour  ou  à  côté  de  la  véritable  i 
Dans  les  temps  poftéiieaiff ,  ce  nom  fiit  c*eft,potHrl8lune»biintiiie  diofe  quekPa^ 
particulièrement  affeâé  au  Sdgneur  noninie  rélîeirégard  du  Soleil. 

potir  condulic  ww:  Princcffc  d'une  Cour  à  PARASITE,  f.  m  fie  laifîeur,  celui  oui  fyltmé- 

i'autre ,  6c  la  remettre  au  nom  û&  ion  père  en-  tier  d'aller  manger  à  la  table  d^autruî.  Vnfran» 

tre  les  mains  du  Prince  fon  époiix.  Cet  ufage  parafitt.  Uk  ftn^  affmmL         U  /anj^ 

aviût  oaile  de  Conftantinople  k  la  Cour  de  nos  d^un  teL  _ 

Rois  fous  la  première  Race.  On  appelle  Plantes  parafia ,  CdleS  qai  vé* 

PARAPEGME.  {*.  m.  Nom  de  certaines  tables  gétent  f  ur  d'autres  plaiitef(&<|BifewNirfîflèal 

de  métal,  fur  krqueUeslcsAïKicnsioTcri voient  do  k  ur  i  ubflance. 

teiQrdoniaiieea  fcautmpfodanamms  pu-  Parasitique.  r.  f.L'an  du  Parafite. 

Uionea^  PARASOL,  ù  m.  Sorte  de  petit  pavilbm  tiu^oa 

LesAfiralognesfeièrvèataid&deeeHQaïf  porte  àudefliis  de  k  tète  pour  être  icoincit 

en  parlant  des  tables  fur  lelqueDeeilt  «raoaoC  du  foleil.  Pwur  am  fâa^  St  wmHr  dfm» 

kurs  prétendit  règles.  parafât. 

Parapet.  C  m.  Ëlmtiosi  de  terre  ou  de  pierre  O  n  appelk  PlmUê  m  p^ti^,  Lce  phote» 

•iMkffus  d'un  rempart.  I<^n(/v/<r<iAi<f^KiM.  omfadliwrea. 

Lt  eanon  «mt  raji  U  paraptt.  ùs  MoufjiutAtt  PARAlTIliBS.  f.  m.  pl.  Explkation  ahrfeée  de 

èorJ-ju!.!  'i  parapa,  quelques  titres  ou  livres  du  Code  ou  du  Digef- 

OnappeUeauflî  Par^tyXJae  muraille  à  te.  L«  Auteurs  de  ces  explications  fe  nomment 

hauteur  aappm ,  élevée  au-deifus  d'imc  ter-  Parundairu, 

.  lalTe  «d'un  pom  ,  iccLt  parapa  d'umunagi,  PARAVENT,  f*  m>  Sorte  de  neobk  frit  onS- 

JLts  parapets  d'un  pont  f  d'un  quaL  luïreuieiit  dTàofle  «tttdiée  fiir  de  gnndl 

Paraphérnaux.  Terme  de  Droit ,  quin'eft  châ/Iîs  de  bois,  qi  ï  't' ''rendent  &  fe  plient 

enuiage  que  dans  ccncphrafe.  Biens  para-  Tun  fur  l'autre,  &  dont  on  fe  iért  dans  les 


pktmaux,  ufitée  dans  les  pmrs  de  Droit  Ëoîlf  Chamhties  en  hiver  pour  ie  parer  du  vcnt^ 
&daoi  lâProvtnceeoù  uoVaeointdectMt*     pour  rompre  k  ventqui  vient  desportes.  Da 


fmnauté  ,  ^tour  figmfier  ,  Les  oiens  qu^tine  jbùlbstk paravent.  Gtâjfis  de  pâmmt, 

femme  fc  refcrve,  qui  ne  font  poirt  partie  de  rent  Je  la  Chine. 'Paravent  d'étoffe,  ParsnM  il 

ladot,â£.  doûtk  mari  n'a  pa^  i  «  Juiinirtra-  FLmdrt.  Parlent  de  lapiffirie^&c. 

tion.  PARC.  f.  m.  Grande  étendue  (k  terre  entourée . 

PARAPHIMQSIS.  il  an.  Maladk  dans  laquelk  k^  fouvent  de  murailles,  poiu-  la  conkr* 

le  Dffépuce  cft  teUteaunc  lenmrfi  &  gonflé ,  vation  desbois  qui  7  font,  on  pour  le  phùfir 

S SI  on  ne  peut  k  rabattre  pour  couvrir  k  de  b  chaflTc ,  ou  pcn-r  !  ^  liberté  de  la  promc- 

md.  nade.  Grand  pare,  faire  un  parc.  CLorre  unpjre, 

APHRASE.  f.  f.  Explication  plus  étendue  Un  p»e  de  ànq  etnts  arptns.  Un  parc  d'unt 

ffitektexte,  ou  chk  la  fimple  tntduôioa lifr^  Battait  dmte  ikmt» détour.  Ltftmd* Kmcm» 

tbeAt  du  texte.  Fmaphrafe  du  Continué  Â$  nu.  Lepeire  dt  Seùnt-Gmiuàmf  ée.  ttetti^irmi 

Cimiiquei.  La paraphrâft  Ch.ifJj-^^ue.  Itysfb^  '  •  '■3.'-< ,  ctnr  radh  ,  &c.  d.Tn  frr  p,Trc.  Les  mu- 

JitUTi  paraphrafes  fur  les  Pjtaumes.  ratUti  d  un  parc.  Lt  ^and  parc  ^  li  petit  parc  dt 

n  fc  dit  aulfi  dans  ledifcours  âmilicr,  &  VetfaUles. 

principalement  en  parlant  des  interprétatioos  ParC  »  fe  dit  auffi  De  Tendroit  où  l'on  place 

malignes  qiie  des  gens  mal  intentionnés  don>  fntiOerie ,  les  munitions  fie  ks  vivres,  quand 

nentaux  Cnofès  qni  fcnt  [fL'llcs-rr?me'^  ïneîif-  l'nrrnéc  cf\  en  c3m:î:j|Tnc.  / 1  p.ircde  rarùlUrit, 

fêrentes.  On  avoudu  U  cho/e  du  niondi  ta  plus  Le  Commi^atre  du  parc,  Lts  munitions  doiv  ent 

iadijprenu;  U  ^  ëUéJSdn  Ud^tu  mat  ftra-  ttre  dans  un  parc.  Le  parc  des  vivres, 

^infimt^nt.  Pabc  »  fe  dit  aufi  <PUn  Pâtis  emourtî  de  folTés , 

PARAPHRASEIt  V.  a.  Faire  des  para^uaftsi  -  ohrcm  met  ktbcaufi  pour  les  engrdiiler.  Mei- 

CtMX  qui  ont  paraphr  -.ft  h  Pentattu^it,  Ov  tt  tre  les  haufs  au  parc.  Cefi  un  petrc  i>§*^  gpenid 

paraphrafi  Us  Injfauttj,  dt  Juflinien.  pour  engraiffcr  deux  cents  baufs. 

U  fignifie  aufli ,  Amplifier ,  augmenter  dans  11  fignifie  aufTi  Une  clôture  faite  de  claies  , 

le  récit,  y 9US  ne  rapporte^  pas  U  Mftoms  tommt  où  l'oi)  enferme  ks  moutons  en  été  ,  quand  ils 

'■  UtftyVouSleparapkrafel.  coudietlt  daftS  les  cfaamps.  IdBergtr  ameht  au, 

On  f!it  r,îjfol  inient ,  cu'X'  ne  faut  pas  para-  p.:r:.  f!  y  a  des  chiens  pont  fKdtr  U  fat.  Lt 

pkrafer,  pour  dire  ,  qu'il  taut  dire  les  chofes  loup  cji  enirc  dans  Upart. 

fim^  lement  comme  elles  font ,  (ans  les  aug-  PARC>cn  termes  de  Marine,  lienific  Un  lieu 

.  menter.  Diusla  thofe  tommt         fans  fif  néDaré  pour  y  mettre  des  hunres ,  qu'on  y 

-  raphraftré  vmt  gimEr  fie  verdir. 

FAK  APTtR  ASf  ,  f  E.  participe.  En  termes  r^c  cl-Tif^c  ,  nn  appelle ,  Une 

PARAPMKAVIE.  f.  m.  Auteur  de  paraphrafcs.  enceirrtede  toiles  duni  Uquelle  on  enferme  les 

la  paraphrajies  Chjldaiifuts.  hctcs  noires. 

^AWLlflE.  C  m.  Sorte  de  petit  paviUoo  PARCAG£.i&  m, Le  (ijoBX  des  nuwtws  par- 
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^ués  fur  di«s  terres  labourables.  On  paytumt 
fâr-Mftat  à  m  Aifv  paat  k  pmtMgi  dtjm 
nmuma. 

l>ARCEU.E.r.  f.  Petite  partie  de  quelque  choie. 
Une  parctUc  Je  rHojtu.  Le  corps  de  Sotn- 
Stigniurtft  tout  e/iucr  dans  chaijiu  parcdU  dt 
tmf&t.  Si  vous  ne  pouve^  pas  payer  u>ui  d'un 
coup  louu  ta  ftmm^  il /tau  au  moins  la  payu 
par  parctUiS, 

PARCE  QUE.  Tow  Par. 

PARCHEMIN,  f.  m.  Peau  de  brebis  on  de  mou- 
ton piéparéc  pour  écrire  deffus,  ou  pour 
J^mÊXtS}d^(eS'StiùlU4kpdnkemin.Parchtmin 
tiaiM.  CMnumparcktimn.  Lh/nnSimpar- 
chemin. 

On  appelle  Pardiemm  vitrgt  ,  La  peau 
préparée  des  peûts  chewenix  ou  agpcmx 
«Dort-oés. 

On  dit ,  jfUangtr  h  pantin,  pour  dire , 

Allonger  inutilement ,  &  miiltipller  des  écritu- 
res l'ans  néceduCjôclouvcr.t  par  eiprit  de  chi- 
cane ou  d'intérêt.  Un  Procureur  ,  un  Gri0ùr 
0Ù  allongt  U  parchemin.  Il  eit  populaire. 

PARGHEMINERIE.  f.  f.  Lieu  oix  Von  préparc 
le  parchemin.  Il  fe  dit  aufC  de  Tart  de  k  plé- 
parer,  3c  du  négoce  qui  s'en  fait. 

PARCHEMINIER.  1".  m.  Ouvrier  qui  préparc  le 
parchemin ,  &  qui  le  vend.  Maitrc  Pankemi' 
nitr. 

PARCOURIR.  V.  a.  (II  fc  conjugue  comme 
Courir.^  Aller  d'un  bout  à  l'autre ,  courir  çà  & 
là.  lia  parcouru  toult  C Afit  ytoiau  Us  rrjcrs.  Il 
a  parcouru  toute  U  proviatt.  U  a  parcouru  tout 
U  ville  pourtmtvir  Lt  S«m  fmom.k 

Zodiaque  en  un  an.  ■ 

Il  fignific  aufli ,  Pafler  légèrement  la  vuettir 
quelque  chofe  ;  &  il  ne  fc  dit  guère  qu'en  par- 
lant des  livres,  des  ouvrages  d'ctpnt ,  des  pa- 
piers fur  Idquels  on  jette  les  yeux  en  paffini» 
J'ai  pareoum  tous  ces  livra-U  $a  pm  ét  1*'^ 
Je  parcoomù  votn  poimc  U panaarâtmmmfU 
dt  rien  toHUS  its  ehortUfima  ftf  ocw  dî  uftt 
maUoiu 

Én  parlant  d*Un  homme  qui  en  «ult^ 
dans  une  a/Temblée ,  jette  les  yeux  fur  toutes 
les  perfonncs  qui  La  compofent ,  on  dit ,  qu'// 

Il  parcouru  des  yeux  loutc  ft^jimUUt 

Parcouru,  ue.  participe. 

PARDON,  f.  m.  RémilFion  d'uae  faute,  d'une 
ofTenfe.  Accorder  le  pardon.  Dmû»i*t  pardm» 
Le  pardon  des  injures.  Lt  pardon  JtS  ttuums  tft 
commandé  dans  f  Évangile. 

On  appelle  Lettres  de  Pardon ,  Les  lettres 
que  le  Prince  accorde  en  petite  Chancellerie 
â  un  hoQUue  impliqué  daiu  une  affaire  crimi- 
nelle  t  pour  s*ètre  trditvè  dans  lacompagnie  du 
principal  accule  ,  iorfqu'il  a  commis  le  crime. 

On  dit  dans  le  liyle  tamiiier  yJtvous  demande 
fordon  ;  &  c'ell  une  fonutlh dccivilité  en  ufa- 

Î[«,*foU  Uwrqu'on.veutkttrrpmpieqtidqù'uQ  , 
cii  lorfqù'oa  eft  <Pun  avU  difloent  dit  6ea.  Je 

vous  demande  parJun  ,  fl  ;c  vous  inrerromps.  Je 
vous  dtmafîde  pardon  ,Ji  jt  fuis  d'un  autre  avis 
.  MUftotts.-]^  ce  fens  on  dit  Amplement  &  ab- 
...lolument,'  J4  vaut  dtmaadtjiafdoa,ço\u  dire, 
'Je  Tiàs  fim  '  autiè  avîit  que  vous.  Un  homme 
dira,  //  tjlmidi  ;  l'autre  répondra.  Je  vous  Je- 
mande  pardon  ,  il  nejl  pas  encore  oait  luurcs  6' 
demie. 

Paooqn,  fCjdU ^uS^àSlJmsmtm^  priée»  dooi^ 
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on  avertit  par  trois  coups  de  cloche  qpi*on 
fonne  à  trois  reprifcs ,  le  matin  ,  le  loir ,  6c  à 
inidi.  Sonner  le  pardon.  Le  pardon  ejl  joanL 

On  appelle  Pardons  ,  au  pluriel ,  Les  Indul- 
gences que  l'Églife  accorde  aux  KdeUes. 
alU  gagna-  les  pardons. 
PARDONNABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite  d'ê- 
tre pardonné,  d'ôtre  exculé.  Uneie  dit  aue 
des  diofes.  Une  ofenfe ,  une  ^aute  pmntomnake. 
Cela  n'efl  pas  pjrJu/mtil-lc  a  un  homnu  aujji 
jage  que  lui.  Cela  n'ejl  pas  pardoaaabU  à  votre 
âge,  à  Cdgtokvmu  im,Iltfyari»  dffi^ëf-  k 

donnatle  qm  cl  que  vous  ave{  fait. 
PARDONNER,  v.  a.  Accorder  le  pardon,  ne 
garder  avicun  reirentimcnt  d'une  injure  reçue, 
d'une  Êuite  commife.  En  ce  lens  il  régit  la  chofe 
dircftereent ,  &  la  perfimne  avec  la  prépofiâotr 
à.  Sinousne  pardonnons  les  ofenfesfit'on  ttWS  0 
faïus ,  Dieu  ne  nous  pardonnera  jamùs  nat  pé- 
chés. Je  Itii  pardonne  de  bon  cœur  tout  le  mal  qiiil 
m'a  fait.  Jt  vous  pardonne  pour  cette  fois-ci^  mais 
n*y  mmam^  pùa.  Pardmmer  une  faute  légirt , 
une  faute  d'inadvertance.  Lt  RoituiafOrdomsif, 
6-  Ca  remis  en  ^râ-:e.  "  * 

Il  fignific  quelquefois  Amplement,  Excufer. 
/(  lui  pardonne  facilement  la  négligence  de  fort 
flyle,  mais  je  ne  faumis  lui  pardonner  toutes  tes 
puêuHûs  dont  il  a  rempli  fon  livre.  Cefl  imsfimta 

■  excnjdhle  dur: s  un  autre  homme;  mou  à  an  hom^ 
rue  ,iuj/i  J-!gi  que  hu  ,  tUe  ne  fc  peut  pas  pardon- 
ner. Le  inonde  Juge  Jeviremtat  de  tout  y&  ru  par- 
domt  pas  les  mobubu  Jbmfts,  Cit  komnu  ne 

fe  pardonne  ritn.  '  i 

I.orfqu'un  homme  dans  U  chaleur ,  dans  la 
.  paffion,  s'emporte  à  faire  ou  à  dire  quel<iue 
choie  de  mal-a-propos,  on  dit ,  Je  pardonne  ce- 
la à  dut  où  vous  êtes ,  poiu*  dire ,  J'excuie  cela 
en  confidcration  de  l'état  o{i  vous  êtes.  On  fe 
fcrt  auffi  de  ce  mot  dans  le  même  fens  en  pht- 

ficurs  autres  Occalions.  I!  a  fa:t  un  Iifcours  afft^ 
mid'tocrt ,  mais  je  pardonne  ceU  au  peu  de  temps 
'■  qu*il  a  eu  pour  fe  préparer. 

Il  s'emploie  aufli  quelquefois  cofiune  un. 

■  terme  de  cl\  ilitc.  ParJonnei-moî\fi je  prends  I* 

Itheriè  de  Je  vous  j'upp!':^  d:  pardonner 

ta  liberté  que  je  prends.  Fous  me  pardonnerez  ^  f, 
jtvvMdàtpmraftàrtnefipi^pasd»  tdfitU. 

Dans  cette  acception  ,  on  dit  qiielquefois 
fimplemcnt,  &  fans  rien  ajouter,  Pardonru^- 
tWHf  au  pardonntrei ,  pour  marquer  hon- 
nêtement qu'Os  n'eû  pas  d'accord  de  cet 
qu'un  antre  dit. 
Dieu  me  pardonne.  Façon  de  parler  qui  s'em- 
ploie dans  le  difcours  familier ,  par  une  elpcce 
d'exctife  &  d»MfanciflC!inent.  À  l'entendre  par.% 
1er ,  jt  eroimis  ,  Dku  aie  fordomt ,  ^u'U  a  perdu 
refprit. 

Pardonner,  fignifie  quc?q\icfois ,  Excepter," 
épargner.  En  ce  Tens  il  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  la  particule  négative  A'c  ,  &  avec  la 
prcpofition  à.  Lt monttt pardonne  à ptrfoniu. 
Le  temps  ne pardomuà  'aùtmu  ehofe.  Le  Soldat 
ne  pardon  tut  ni  à  âge  ni  à  fixe,  fl  Ut  fordou/tti 
pas  aux  thofes  les  plus  facrces. 

PAIfDOIwi»  fc.  pariicipe.  Crime  pardonné.  Of- 
f(nfe,iniure pardoanée.  Faute pard/iifiaU,  Unt-^ 
grande  tèvui  ne  faurolt  être  pardonnât  à  un  fi 
liab'tie  homme. 

,    Dan*  k  ûykiunilier,  Ifwfauc  pai;.  civiiit^ 
-  ■      •*  -    •    •  un 
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ton  homme  demande  qtfon  lui  pardonne,  i'U  PARÊILLÈMÉNT.adv.Scnîblablcmcnt.  Foui  là 

prend  la  liberté  de  dire  ou  de  faire  telle  choie ,  dcfirci^ ,  &  moi  p^uaiLnicr.! . 

on  lui  répond  :  (''ous  itts  tout  pardonné,  PAREIKA  BRAVA.  1. 1".  Nom  emprunté  du  Por'»' 

Od ^proverbildenwat, que  Pidii eaeU eâ  tugais ,  &  oui  fignifie ,  feigne  jawagt.  Plan» 

à  dtmi  pardonné  y  pour  dire,  que  Quand  le  du  Brcfil,  dont  on  a;»portc  la  racine  en  Eu- 

fcandale  n'eft  pas  joint  au  pé«îheile  pcchc  en  ropc.  Sa  décoÔion  s'emploie  contre  ks  glai- 

cll  moindre.  rc ^ ,  la  colique  néphrétique,  l'afthme  hunioral , 

f  ARÊAGE,  ou  PARIAGE.  £  m.  Terme  de  Jih  2c  autres  maladies  qui  proviennent  des  hu- 

lifinudence  £k>dale.  É^té  ét  dsoit  &  de  pof-  meurs  vifqueufea.  On  fait  aulTi  ufage  de  h  n- 

feuîon,  que  deux  Seigneurs  ont  par  indivis  cine  mcmc  en  fubftance  &piilvénfée. 

dans  «ne  même  terre.  Un  tel  Stigntur,  un  ttl  PAR£LIE.  i".  m.  Météore.  Rcpréfentation  du  So- 

tviquc  liint  uComti  m  pariait  a\  cc  U  Rot.  Ce  leil  daiU  UtW  Ituéc»  OM'yiir  Ct  /Mr/è  dimepa\ 

terme  eil  principalement  employé  lorlqu'on  rlllts. 

'  parle  de  certains  domames  dont  la  Sei|neurie  PARELLE.  (.  f.  Plante.  Pe^*^  Vktt^Hdt. 

appartient  par  indivis  au  Roi  Se  à  rÈveGuc.  PAREMENT.  T.  m.  Ornement ,  ce  qui  orne ,  câ 

PARÉATIS.  f.  m.  Mot  Latin  pafle  dans  le  Fran-  «l»»  ?^"-      mot  n'a  gucre  d'ulage  qu'en  par- 

(dis,  qui  fe  dit  de  certaines  Lettres  qu*oaob«  '"'t,  loit  des  ctofles  dont  on  pare  le  dc\ant 

tient  en  Chanceilerie,  foit  du  grand  iccau ,  pour  d'un  autel  i  &c'eftdans  cette  acception  qu'on 

fouvoir  mettre  à  exécution  dans  le  reflbrt  d'i«  dit ,  Mi  himt  pmmtnt  rf* attttti  Un  pafmim  ê* 

arlement,  un  Arrêt  rendu  dans  un  autre  Par-  rthms ,  tn  troétrh  de  p:-':^^  Dnr^fr  un  pj^ 

Icment  ;  foit  du  petit  keau ,  pour  taire  cxecu-  rim(nt  a  uni  EgJije  :  Soit  en  parlant  de  certai- 

ter  une  Sentence  hors  de  la  Jurididlion  d'un  nés  étoffes  riches  ou  voyantes,  que  les  hommes 

Tribunaloiielleaétérendue.  DesLatraJePa.  portent  iiir  les  manches  de  leun  habits,  &  les 

rêatis.  Un  Pariath  du  grand  fcoui.  Un  PariatU  vmmXA  for  le  devant  de  leOTS  robes.  Àvoir  des 

du  ptntfccuu.  PunJre  un  J'^rcMis.  Lts  Senttn-  P^mtnS.  Fain  n:cit',  Je  r,,iucaitx  partmtns  i 

cudonnétsparluJugu-ConjuUtfonttxtuawu  ^  mamha.  Faire  naître  des  parcmens  à  un* 

par  tout  U  Raymtmtffim  f»'*/ fitt  h^mn  i»  'o**-        .,  _ 

'  Paràsth.  ^  appelle  auifi  ParmuUy  Les  gros  batoât 

PARÉGORlQUEadj.  de  t.g.Ufe  dit  Des  remè-  <l'i'n%o»' 

descuical2c«,<piado^«,  qd  apaiftnt  ^^^^^^^  '  "^^7^^:^^^ 

PA5^iniSîiE.adj.M.(em«^^  ^  ^^t^'l^Z^:^^ 

fir'^'''^^Tj!l^Z^^i:!::'^'ol  PAHENCHïME.  r.  m.  Terme  de  Médecine  «c 

ttn^^/e^rc^Z^r^^^ni  d'Anatomie.  Nom  que  Ion  donneàlafdrfbul, 

nartmru  A  purai.  Cts  deux  cftofis-la  ne  font  ^          ^  ^ 

fos  paralUs.  L  cfl  ur.  hor,,nu  dune  yaUur^  d  uru  p^R^^                      didadlque.  DiftoilM 

prokujan,  parulU  U  ny  a  d.  ymtahk  anmu  exhortation  à  la  vertu^^ 

partu  cas  y  tn  cas  partit  r  a  r  ■         n                 a   i  >  •  ../•/>.• 

'              -    -                          ...  Bdtgtonut  DogmtmqmSfPiirénm^iuSjAjem» 


On  dit  d'Un  homme  d'un  trcs-grand  mérite ,  &  M  Si  '      '  ' 
yje  Ccjl  un  homme  fans'partU   c^  c'tli  un  p^NT,-?NTE.V.  QlÛ  cÛ  de  mÔme  famille, 

homme  am  a  peu  de  parais,  H  le  dit  auKt  en  •   a  j     a     .            .     u   j  i 

rrauvalfc  part.  d'Un  homme  extraordinaire  &  "^t^^k^^l lat^el  ^J^H 

£n.uUcr  dans  fes  manières ,  da^s  ,a  condu.u:.  ^^^^^J^^^^ci 

On  dit  proverbialement ,  A  hiUs  pamlUs  ,  X      ^w'n*  W 

.  pour  direflU  ont  les  mêmes  avantages,  ils  ^-«w-      V>a  cèU  iuuvous  p*. 

Kwt  rien  )  <è  teprodier  Fun  à  rsutoS  f"^','  ^''fi"'J'T!. 

H      rwH  <i  w  («iiivuK»  uu  ■  «autn»  ^^^^  ,  ^.^  parenu.  U  a  fait  office  de  bon  paratt. 

Toutes  choses  i^arfillf.s.  Façon  de  parler  //  n'a  aucuns  parent.  lU'nt  fim  m  païens  ni 

dont  on  fe  iert  pour  duc ,  Toutes  chofcs  étant  ^miu  S*m  mu  a&mkUt  dt  /wam  Un  avis  d» 

égales.  Un  ami ,  un  parent ,  toutes  chofes  ptwl-  ptrms. 


les,  U  doit  empanufar  an  kamm  fIt'oH  m  C«W>  On  dit  proverbialement ,  Un  ton  ami  ravi 

nou  point.  mieux  qu'un  purent.  Et  on  dit  dans  le  fa- 

fAHtiL ,  le  prend  aufli  fubftannvemcnt.  Ce^  un  nrilier,  Sous  fomms  tous  parens  en  A-iam. 

homme  qui  n  a  pas  fin  paràU  U  fe  croyoit  iien  Pj^rens  ,  fe  dit  auffi  De  ceux  de  mû  on  dcicend. 

plus  fort  ^  bu,  mmsU  »  trouve  fan  pawL  II  //     „i     ^^«/Ji  Ulu^. 

a  un  beau  cheval  dtcarrr  l;;^n,!sd  ne  peut  trou-  \\  fe  prend  ouclquclois  plus  partlculière- 

terle  parai.  Il  en  ujt  r,,^.  ^ jes  parais.  j^eot  pour  Ic  pcrc  &  la  mère.  Il  s'eâ  matii 

Onditauflidansle  lubltanti^ /icM^At/M.  fims  k  tenfaunnent  A  fa  pmns. 

rtiUt  à  futlq^un  ^pmuàisc.  Lui  ùùt  on  ttaU  Quand  on  dit ,  -Voî  premiers  parent ,  on  «!> 

tement  pareo  à  cMïi  qtf on  a  teçn.  ordinairement  uarkr  d'Adam  &  d'Eve. 


-                 .           .  tend  ordinairement  parltr  d'Adam  &  d'Eve. 

A  LA  PAREILLE.  Façon  dc  parler  adverbiale  6c  PARENTA(  i    t  m.  Parenté.  U  vieillit, 

filière.  Dc  la  même  manière ,  de  la  même  PARENTE,  f.  f.  Conlàngtiinité.  Il  y  a  parenté 

6çon.  Jt  me  comporterai  à  U  parùlU.  On  Fem-  entre  a».  Digri  de  pam^. 

plo'C  nrl^  pour  dire  ,  Je  vous  rendrai  la  pa-  U  fignifie  au(Ti ,  Tous  Icî  parens  d'une  mê- 

reiiic.  ^  i  »  oui  me  Jmus  et pUà^-là  »  à  ia partdU,  me  perfonne  ;  &  en  ce  feni  il  cil  coUeâtf.  //  a 

fii^n'mufiipasHtMMàbtiâwlU,  êviiitàtà»nà»tmfnfMuiii,Uftiimal^. 

Jvm  IL  Pp 
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ittr  ta  parmfl.  S  h'*  vu  fu*mte  partit  it  ft 
renti. 

PARENTÈLE-  f.  f.  Parenté.  Il  cft  vieux. 

PARENTHÈSE,  f.  f.  Paroles  formant  un  fens  dlf- 
ûaSttC  iëpacé  de  celui  d«  la  période  oii  elle» 
tcoA  înimes.  GnmJt  pamtdâfc.  Longut  pit- 
nntlûfc.  Ne  faites  point  Je  p,srtmh  '(ft.  Ctla  fait 
dit  par  parcmlùfc.  Il  faut  mtart  ctla  en  parcn- 
dàji.  Quand  la  partntftifi  tjl  trop  longue  ,  tUt 
nmft  U fias.  Ouvrir  la  partaiktfi,  Ettmaûtft^ 

ratul^,  Ftar  par  trahi ft  f  jt  VOUS  £rd  fm  

B  &  ditauin  Des  marques  dont  on  fe  icrt 
dans  réerimre  ou  ddn$  rimprimerie,  pour  en» 
fermer  les  paroles  d'une  parenthèfe.  Ces  OMI^ 
fpits6xn().M*untUsfm9ltttiitntlai»f0' 
nnMfis. 

PARER.  V.  a.  Orner ,  embellir.  Parer  une  Égllfe. 
Fartr  un  auttl.  Partr  une  maifon.  Parer  une 
ditmin.  Lu  ptria^la  pierreries  parent  bien  une 

fimmê,  £Ut  ma  trois  ktms  À  fi  miru  &  à  Ji 
fant. 

Dans  le  (lyle  Êunilier,  en  parlant  d^une 
femme  qui  eu  excefllvemeitt  parée,  on  dk, 
.  fiftElU  t{l ptrk  «amm  im  ^ù^k^catonm 
tut  tntil» 

On  dît  auffi  ^IM  iKmmie  trè$Men  fiût,  8e 

lîmplement  vétu ,  qu'il  tfl  afft[  paré  de  fa  bonne 

.  mot.  Et  en  parlant  d'Un  bonune  qui  s'ap^ro* 
pfie  ce  «joï  appartient  i  un  autre,  on  die  hgu- 
HtaattfCpçC^itnhommt^JtpanJêt  aùi. 
mtt  JTaatrm*  Cela  ît  £t  pnnapueiBeiit  a\Bt 
Auteur  qui  pille  dans  d'autres  Ameurs  la  plu- 
pan  des  chofes  qu'il  écrit,  &  qiû  les  donne 
enfuitc  comme  étant  de  lui. 

Parbr  *  fignifie  auffi,  Eamâcfaer,  éviter  nn  coup , 
foit  en  M  d^toamaot ,  ioit  en  y  oppofànt  quel- 
que cbofe  qui  l'arrête.  Parer  un  coup.  Parer  un 
trait.  Partr  U  coup.  Partr  &  porta  ta  mimt 
taups.  Partr  dufiit  dt  tfyh,  Pmtedt  U  wum, 
tmtrUbaU». 

On  dît  ^[ur^ment  t  fanrim  ceaipy  partr  mu 
lùisi ,  rarer  une  epocade^  pour  dire.  Se  défen- 
dre d'un  mauvais  oifice ,  d'une  demande  Q.- 
chetdë,  îiDpottine,  &  qiû  eft  à  charge. 

Paru  un  cap,  ta  termes  de  Maine»  Cefi  1« 
doubler,  le  bïflèr  à  c6té  en  poflant  au-ddi. 

On  dit  aufîî  ,  Parer  un  câble,  p*rtr  une  ancre  ^ 
para  une  harh^ut,  pour  dire ,  Préparer  un  câ- 
ble ,  une  ancre ,  &c.  . 
PAaKR,  ie  joint  suffi  avec  les  pfépofitioi»  dt  Bc 
«m»»,  pour  dire ,  Mettre  à  couvert  de ,  défen- 
dre contre  les  att.K^ics,  les  incommodités.  Cela 
vous  parera  du  foUil.  Porttr  un  manttau  pour  ft 
fmu  dt  U  pluit.  Iltâchtitfifmttmunhtîam 
Êtfmodùàdtiafi^!»!* 

On  dit'figorément  dans  le  même  fens ,  //  tft 

dj^jUilt  dt  fe  parer  d'un  ennemi  couvert ,  de  fe  pa- 
■   TV  dts  mauvMS  officts  furets.  Jt  fiurai  bien  mt 

ptm  dt  ctla. 
Samr  »  ûgnifîe  aufli ,  Apprêter ,  &  fc  dit  dUne 

certaine  fîiçon  que  Ton  donne  aux  cuirs.  Partr 

un  cuir.  De  Li  vache  parée. 

On  dit  fj'anrltpitd  d'un  chtvalf  pour  àixe, 
Ôter  de  la  corne  du  pied  d'un  cheval  pour  le 
ferrer.  //  faut  parer  It  pitd  à  U  àunfêL,  Qtt  bà 
«  ffiti  U  pud  jufqu'au  vif. 
Parer,  eft  aulTi  neutre  ;  &  en  parlant  d*Un hom- 
me qui  ne  âit  que  fe  défendre  contre  uo  autre 
fens  Ini  porter  âne»  coup,  on  dit»  quV/n!« 
fiâtpmjftmtmxm^Oa^woKf^Ott 


PAR 

nt  ptttt  pas  pam  à  CDHI»  pour  dire ,  qu*Oil  lift 
pciit  pas  tout  prévoir»  qvonflc  petit  paste- 

médier  à  tout. 
Parer  ,  en  termes  de  Manège ,  fignifie ,  Arrê- 
ter. Et  on  dit  »  pfiUn  dmal  vm  Uên  fur  tts 
ktmehts y  pour  dire,  quil  aneie  Uên  wr  Ica 

hanches.  En  ce  fens  il  eft  neutre.  ' 
Paré.,  É.£.  pariiàpe. 

En  termes  de  Piatique»  On  «Ct»  «^Um  êm 
tfi  fané,  quW  pmt  wu  otdevaiM  ^imtr»  pour 
dite,  qu^n  eft  en  ferme  exécutone,  8e  que 
Ikns  avoir  recours  i  aucun  Juge ,  on  peut  en 
vertu  d'icclui  contraindre  le  débiteur  au  payo- 
■lent»  Lts  groffis  dt  Contrats ,  Obligations, Sut^^ 
UaetSfJirriiSf&c.  font  dts  torts  faris^ 
Cidre  parL  Voyt^  Cidre. 
PARÈRE,  f.  m.  Avis,  fcntiment  de  Ncgocîans 
fur  dc&  qiielUons  de  Coouncxce.  Lt  Ltvrt  dts 
parkrts  dt  Savary. 

PARESSE.  £  £  Fainéandfe»  noochalanoe»  o^ 
gcnce  des  chofes  qui  font  de  devoir,  iToMÎ^ 

gation.  Grande  partie.  Horrible  pareffe.  Ptrdrt 
toutes  fa  affairts  par  P^tS*  t  p<tr  fa  partffi^ 
QmUt  'ptri^I  Id  ftHy^  tfittndisfiiu  pMit 
tt^tuaue, 

Proveibtakinent ,  en  parlant  de  quelqu'un 
fur  oui  on  a  autorité  ,&  qui  par  pareflie  man- 
que a  ce  qu'il  eft  obligé  de  £ure ,  on  dit ,  qu'O/t 
tt  rtlhrtra  bitn  du  picni  dt  partfji. 

Paresse»  daais  le  lan^e  âmilier,  a  fouvent 
une  figmficatkm  moins  dure ,  &  fe  prend  pour 

Une  certaine  roiblcfTe  de  tempérament,  qui 
porte  à  fe  difpcnlcr  de  taire  tout  ce  qui  de- 
mande un  peu  d'aôion.  Ceft  dans  cette  aocejp. 
tîon  qu'on  dit  »  CtB  mt  /«r^  qu'il  nt  va  jth, 
mais  Je  fnnmer.  it^hm  kamtnt  &  aimaUt, 
mais  il  a  une  parère  qui  fait  fS*«R  ^  tmifmifl. 
obligé  d'autndrt  aprts  lui. 
PARESSEUX ,  EUSE.  ad).  Ce  awt  i^eft  en  ttfe^ 

Ïedao$kdifeoursor<UnBiM»qiie  pour  figni« 
er  Cdoi  qui  ahne  â  éviter  ranon ,  le  travail , 
la  peine,  yous  itts  bitn  pareffeux  aujourd'hui 
d'être  tncort  au  lit.  Il  tjl  fi  part^tttx  y  quU  ru 
voudrait  pas  foin  un  pas  ptutrmubt  fa  fortunt 
mnllairu  U  tfi  for^atx  à  firw»  par^tux  à'i-, 
avt, 

II  cft  auffî  fubftantif.rf/  un  partftmK,mm 
franc  parejfcux.  Cefl  une  parejjcufi. 

En  Méaecine  on  dit ,  que  L'eflomaCf  lt  bas^ 
vaitntfipar^tu*.  Quand  ils  (ont  lents  i  feim 
leurs  iondîoas.  ta  troperandt  quaaàii  d*  bnrtm 
mens  rerid  le  ventre  parcffcitx. 
PARFAIRE.  V.  a.  Ce  verbe  n'eft  guère  en  u&ge 
que  dans  certaines  jihrafes  de  Pratique  ou  de 
nnanoe»  où  il  %niAe,  Achever  quelque  chofe 
en  ferte  qu'il  n'y  ait  rien  q\ii  y  manque.  Ainfi 
en  parlant  d'Un  criminel ,  On  dit ,  //  a  oir- 
donni  que  foa  procès  Itùftra  fait  &  parfait  tjuf-, 
qtià  Jugement  difinitif  inclufivtmtnt. 

Et  en  matière  de  Finance  on  dit ,  Parfaire  itn 
paytmtnt  j parfàirt  unt fhmmty  pour  dire.  Ajou- 
ter à  un  payement ,  à  une  fomme,  ce  qui  y 
manquoit.  En  manière  de  retrait  lignager^  U  fatU 
offrir  bourfe  &  deniers  à  découvtrt  &  à  ptufaint, 
U  mtmpit  deux  fcuUUs  à  u  LètrtJà,  mût  U. 
Uinire  ejt  Migé  de  le  par/aire. 
Parfait,  AtTE.  participe.  Il  n'eft  guère  d'ufage 
que  dans  h  phralc  luivjuite  »  fic  il  doit  tou> 
jours  être  précédé  du  pailidipe  CMs  ^ 
ftût  (r  paifùt. 
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PARFAIT,  AITE.  adj.  À  gui  U  ne  manque  rien       Onàkyf^UatjwJoniu  tfihorsdtpai  thatC' 


pour  être  accompli  dans  (on  [MiiB.  Btauti par.  <]ae  dans  im  pari  fett  entre  plufieurs  perlbo- 

faiu.  yifagt  parfiùt.  Un  diammt  pmfait.  Par-  nés  ,  3  y  en  a  une  qui  a  perfît;  ,  &:  qui  n'  i  pltiî 

fait  cmirùfan.  Unt  jok  parfaite.  Unt  venu  par-  de  droit  aux  enjeux  t^uc  Ici  aut;ei  le  clilputcnt 

foite.  Accord  parfait.  Il  n'y  a  point  d'homme  encore. 

parfiùà,  Unya  fropranent  qut  Dieu  de  parfait,  PARIAOË.  f.  f.  Terme  de  Chaflè.  Saifimoàks 

JMSffi-CaRfwr^  dam  f  Évangile  :  Soye^ptfm  perdrix  s'appuîcat.  0»i^nit*dUJJii$imi 

•  fàit  «ammvtm  Pht  eUt&t      parfm.  Upariad». 

^peU«  en  '•f?*'  ^  Grammare,  Fri-  Il  fignifie aufll ,  Les  perdrix  appariées,  lly  a 

tiritparfdu ,  Le  prétérit  qui  marque  une  chofe  cia^  ou  fix  pariadis  dans  et  champ, 

£ùle,  une  choie  arrivée  dans  un  temps  qui  PARIER,  v.    Faire  un  pari,  feire  une  gageure: 

n  eft  m  prém  m  dctcrmme ,  comme  J'ai  «-  Ji,  oMpmUyingtpifioUs.  Itparit  qut  lu  n'tfi 

"i^f'";                       autparfau ,  Le  pas.  Parier  U  djufu  comrck  dpU.  Us  ^ 

:    prttft      marque       chofe  fane  ou  arn-  parimiu pour,  lu  autmpmiouat  contre. 

•  vée  dans  un  temps  plus  éloigne  que  le  temps  BABift'TAne  e  r  ««-      •  -  , 

•  marqué  par  le  prétérit  paiÉut ,  comme ,  favois  ««««TAIRE,  f  f.  Ptante  nnfi  nommée ,  parce 
.              r       r         r        »           »  q«  rf'c  cm, T  fur  les  murailles.  On  en  trouve 

•  ArithmàbW,  en  innOle  »>mkrepar.  "l^'^^' Cette  plante  eft  rafraîchif- 
fait.  Celui  qirieft  ^  ft  hrSamt^  fes  par-  »  "^^^^fi^^  ^  cmolhentc.  On  Remploie 

.    ties  aliqootes.  Le  nZhrc  fix  tfl  un  nombre  par-  u  ^^SE"**"              «teWlMI  drimnc 

•  fait  ,parce  quil  tjl  igal  à  U  Comme  de  fes  parties  n .  q  W^TT^  \ 

atiqZZs  un,  deix,  trois.  PARTÉTAUX.  ad,,  m. pI.CLtS os)Termc  d'An,. 

PARFAITEMENT.adv.  D'unemanière  parfeite.  |o«"c-.C<-;lont.<ieux  os  fort  mmecs  qui  forment 

■    UiontparfaitemmAikuLttkriipafaitement  'y-rt'e^^pencure  &  les  parties  ûténdes  Al 

tUn.  Il  s'acquitte  pMoKnlhUn  le  for.   n  *.'*^»  fCqwi  COUVXMt  h  pins  fnnde  pov. 


:  proverbialenieDt ,  en  parlant 

PARFOURNIR.  V.  a.  Fournir  en  entier,  achever  ^^Z^^  a^a^^'^^^^^^IS^ 

Atifoim^k.  [/riUtrairedoUparfimn^às&.il.  «cheu»  i  hro  de.  dwK  p«0«  IDiécdBB* 

lesqaintaniuentàunlimfl^uTZdK.-  "^J^Z  ^^J,^/ 

IpiSniTir i^'  ÎTg'î&Ste  f««ar      ^«hale  Pa1SSiEn'^|,  ou  SÉDANOISE.  f.  f.  Nomtfu» 

de  quelque  chofe  ^d'odoriiïrant.  D^ux  parfiun,  jf^lîSf"^"  L*îi^  "Ç" 

A^ri^U  parfum.  Des  parfums  exiMit.  (k  par.  '?^'™7  î.  *^ '^,''^«*«*,  *P^^ 

:              /ny  >ôrt.  Aim7us  parfis  oJuh  ^'"^f''''^     '  /'-r/T-.a.,        ^  KrUj 

lapifum.  Liip^iimuitAau,  tJn  n  en  .uucu;;rcdidage,  àcaulcdcfa  pew 

VMmiL , fedh  aoffi  Des  «hoft»  nSnMs'dont  '           quelques  Uvre»  qu'oninipri* 


ils'eKhaleunefentearegfériA^r-rii.rfnn  p"^^^^^^  •     /  , 

exceiUru parfum.        '  J'ARKIS.  ad|.  det.  g.  Nom  quefonaoanokeo^ 

PARFUMER.  V.  a.  Répandre  m>e  bomie  o«ie«  '  '  '  '  ^^^^^^'e      ^''^  ba«oît  à  Paris ,  U 

'   toii,4uIureufuriui!^Zumt,uimAn.  ^tTl  ^^l'^l''- P'^^'f"'  ^'"^ P^ 

Il  fignificaufll.  Faire  prendre  une  bonne  PARITE,  f.  f.  Eralité  entre  des  chofes  de  même 

•  odeur  à  quelque  c\uÀt.  Parfumer  du  gants.  Par-  qualité  ,de  même  nature.  D  ne  fe  dit  guère 
.   /ïf^rr /ir  ffrifr  P  ifjftwii  ifti  Mifrji  des  pcrfonnes  ,  &  s'emploie  plus  ordinaire- 

Qn  dk  ,  PtufwmFMm  m^im  ,  m  Sm,-  am  didaâïque.  Il  y  aparité  dt  nù(»n, 

.    »t»inipOmënyCiùttaUmKUVmAéimt'  ^i*  raifons  d* part  &  i autre. 

roaifon ,  à\m  li^u ,  &c.  en  y  bnilant  quelque  P**".''  exprimer  une  conTp-irai- 

-  <hofed'uneodeurft>rte,commedc  lapoudre  à  ^"e  Ton  emploie  pour  prouver  uat  chofe 

CMan  ^AnfovSnt  tic.  La  contagion  ttoit  dans  par  une  femblaole.  Je  vais  yous  prouver  cela 

,  -i*W(r  nuùfiiti  Uekfiûlu  la  parfumer  avec  du  fûw  P^      P"^^-  ^^^^    ""êmc  fens  on  dit ,  /« 

fiti^Utdït  ce  Anson  dit ,  // faut  parfuma  Utiu-  ^f^P'^tl ,  pour  dire  ,  Je  nie  que  le  cas  que 

v-^  sru.qui  viennent  dé  ConflanànopU ,  pour  dire ,  TStiMjptZ  bk  fmSL  k  cclù  doot  3 

*  Les  cxpofer  au  feu  d«fou£re,&  1«  tremper    ^^g»*-  . 

H  irv^  k  vinaigre,  ■■  ■••  •  -  '  "  .  PARJURE,  adj.  de  t.  t;-  Qui  a  fait  un  faux  fer- 
PARFUML,iK.putirâe.  ment,  qui  a  violé  ion ierment , qui s'ell par» 

PARFUMEUR (.£Uâ.  f.  Qui  hàt  6c  qui  vaid  '  î"'^'  *Pf'"-J"'^'-  -«^A  /  malieuraifi  ,  yeer  Att 
,  rir-  prfiimf  •ffruntiîhm  rûifmmé  .^ÇétlIM  ^urt.  Vous  fire^dUUtrk  parjure.  Ce^  un  p^r. 
Y.. .  Parfumeufe.  "  :  .'  ?  ■  :  ■  '  •  :•<  jure.  En  cette  dernière  phralê ,  il  eft  lublianut. 
^ARL  i.  m.Gâgaire,promdreréei(IM4]fÉe,par  PARJURE,  f. m.  Faux iètnent, ou rennentvioli& 
'■■■laquelledeuxouH^iifieutsperlo^  airriikpatim,Uitpmymtmanifefte.ÉtreeMt~ 
-i  -lâtmMM  &es.mMX  mMBSts,  ^^engagent  de     vtânta  dt  pu^mt.  Cmmm%  un  parjure.  Faîrt 

pave- -.inc  ccn-iinc  jb:r,m-j     celui  dont  la  pro-  un^M'yure, 

puiUioa  le  trouvera  vcntabie.  On  a  fou  un  PARJURER  ,  SE  PARJURER,  v.  récipr.  qui 
.  gros  p<tri.  Le  pariait  mi/ki^hbg:  La  pàn^'  oe  s'emploie  qi/avec  !e  pronom  perfunnel. 

iien  hafardeux.  Violer  ion  ferment.  //  m'avoit  fui  mlU  Jir*, 

»  -  On  dit ,  que  Le  pari  tfi  ouvert  ^  pour  dire  ,  mens  ,  &  ctptaiim  U  t'^  parjvi. 

■  9>eToutlemonde  cftf9snApafkr.  •  /  D         «nA,  fiùvim  faux  iërment  en 

Tome  II.  ^ 
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£AilLM^,  ANTE.  adj.  Qmpark.  n  nefedît 

i  ..«que  figuiément.  Ce  jmuait  tfl  parlant ,  uut 
tiu  tf  parUmtt ,  pour  Sic  ,  Ce  portrait  «ft 
fort  reffcuiblant ,  cette  tête  <A  extrêmement 

:  .iXefleôibUnte.  On  dit  auâi  ,  Trompuu  parlan- 
4tf  pourdire.  Un  portc-voix. 

;  iQpfppflU  <»n  termes  de  Bkibn ,  Armapax- 
ttMa^C^mnts  dont  la  pièce  princtpde«C- 
jprimc  le  nom  de  la  fiunille  à  qui  elles  appar- 
. tiennent.  Ui  amut  dt  Cr^tù  &  di  MaiiUfoat 
.tUs  trmts  parlâmes. 

PARI^MENT.f.m.  On  appeloiuUl,<ii>M«p« 

,dc  nos  premiers  Rois  ,  une  Anèoiblée  Ml 
Grands  du  Royaume ,  foit  Ecclcfiaftiques,  foit 
jnilitaires .  pour  higer  quelque  afiaice  cop&- 
:  .Se.  CkïdemSTâit^f^ifm^  dmu 

la  méfie  .-tnr.cc. 

Parlement  ,  Cgnifie  aujourd'hui ,  Une  Cour , 
.  3ùOt  Conpagiaie  (upérieuro  de  J  ugcs ,  qui  con- 
jioiffiait  en  dernier  refiort  des  -a&bes  liti- 
gkufes ,  «c  par  wmAée$  JatffiiBn,  SIné. 

.  xhiuir^s ,  Duchés-Paiiies  &  autres  Juridic- 
tions fubaltemes^qui  reflortilTcnt  immédiate- 
«neot  au  Padenent»  -Lu  Êdits  ,  Déclarations  , 

.-  ilutris  E/ÊÊ^m  ^  miUtr'Qràuauuutt  duJtfii  p 
XjHu^frvÊÊm  faAmat.  LtFmrbmtut  itPa^ 

ins.tfi uCMitéU  Pairs.  Un  tel  Ro!  créa  un  tel 
,  J*arlemtnt ,  tnmsfira  h  ParUmen/,  Premier  Pri- 
i  ^dmt  du  Parltmtnt.  Prijidtnt  au  ParUmau» 
Pr^^duu  d»  Pêrimtat^  ou  Pr^uUat  à  «iww 
.■  Ikr.  ^i^uUar  au  Tjdmuai,  CtmftUUr  d»  Aai 
4nfa  Cour  de  ParUmtnt.  Avocat ,  Pneurmr  M 
PtrUtrtent ,  Si.  non  comme  diicat  quelqnes- 
BOI,  en  Parlement  t  Src  II  y  a  tant  dt  Chambres 
.  tmttPmimuU:L*  Corps  AtPmJvaeat.  Le  Grtf^ 
.  jitr^  U  Sttrkmt ,  k  pmntr  Smffitr ,  font  du 
Corps  du  Parlement.  Le  Roi  Jtant  au  Parlement , 
.   en  fan  Parlement.  Avoir  fiance  au  Parlement. 
'    1»  ParUmtnt  a  iU  m  Gorpt.  Le  Parlement  efi 

^emUL  Iê$ ^MUet  Jm Parimmt^J^Piu^ 
!  vtim  .«Su  iM^ar.  JÊné  du  Artenr. 


PAR 


Par  appel  au  Parlement.  V  affaire  a  été  portée  au 
Parlùttuu  ,  plaiM*      Parlemtat  ^  a  été  *vo- 
W>«  ut  P0dtmmt,CiUtM^m4ieHplùa 
W4ufmÊm.MéiMféirbii»tnt.L'êmfiddHPér^ 
'  Umau.  LtPadtmmt  «  jugl  qtu. ..  Mfn  Pafh* 
mou  ferrujlre.  Remontrances  du  Parlement.  Les 
.  Aoufô  Parlement  du  Royaume.  A  Nojftignturs 
Paràment,  Formule  qu'on  met  au  haut 
de  requêtes  qu'on  préfente  au  Parlement. 
Parlement  ,  fc  dit  quelquefois  pour  fignifier , 
;■  Le  r effort ,  l'étendue  de  la  Juridiâion  d'un 
Parlement.  Le  PttrUmeat  de  Paris  s'étend  jit^ 
.  ffu'tnSaiBOngt.  Lyon  4fi  dm  PârUmemdt  Périg. 
Il  fc  dit  au/S  De  la  durée  du  Parlement , 
depuis  k  jour  de  fon  ouverture  julqu'aux  va- 
.  cances.  Cette  affaire  ne  fera  pas  jugée  de  ce  Par- 
'.  i$mtiit.LtEaHimentJawAUtntàt.Soapn^a 
■ddnmatmPvUmtiU  pmkain. 

On  appelle  L'ouverture  du  Parlement,  La 
première  affemblce  du  Parlement  après  la  liimt 
Kfartin.. 

Oo  appelle  ParUmtnterAnglettrTtt  L'affiem- 
U2e  convoquée  par  ordre  du  Roi  d'Angleier- 

.  re ,  &  corapofée  des  Pairs  Eccléfiaftiques  & 
Séndters  j  &  des  Députés  des  Provinces  &  des 


P4uiaunt.  La  Chambre  Haute ,  la  CJupabnfif^ 
.  ^M^lemtnu  Le  Roi  j'AifgUten*  i^^lfmftai  ,  m 

fij^ESâ^^^^^Ê  f.  On  appeloit  ainfi  pen- 
dant les  divifions  de  l'Angleterre ,  quiconque 
tenoit  le  parti  du  Parlement  contre  U:  Roi.  Le 
fjru  des  Parlementaires. 

rARLEÎi4^iI^y.|i.J^  &  écovtff  ^BLpro* 
pofitioos  pom  tendue  une  place.  Le  Gomnrneur 

.^dt  Lt  place  demanda  a  p.:-'-'"'f'::r . 

Uie  dit  tigurément  en  parunt  d'attdircs ,  pour 
dS;^  Entrer  en  voie  d'accommodement.  Nous 
en  . viendrons  à  iout.,  il  parUmeate.  D'i^botd  il 
faifînt  le  difficile ,  mais  il  amaunce  i  padtmmur» 
On  dit  conniiunénient ,  Filh  qui  parltmerue 
efi  à  demi  rendue.  Cela  lé  dit  aufH  figuré- 
ment  Des  peribtmes  qui  écoutent  les  prqpo* 
^  ,£ticuisqu'oa]MVi^,foiirltt#n«AerA9^ 

que  coBipofi&MI» 
PARLER.  V.  n.  Proférer,  prononcer  des  mots  ; 
articuler  des  mots.  Ua  enfaiu  qui  totnmtrue  i 
parler  ^qtù  tu  fait  pas  encore  parier.  Ce  malndê 
.  ^  àCtxtrimitëfU  tu  p^fràjlits.  Notre  Seigneitr 
A  fait  parler  les  muets.  VoMS  parU^ft  bas  ,  que 
Je  ru  vous  eruenJi  point.  Il  ae  faut  pas  parler 
haut  dam  la  chambre  d'u^  malade.  Parler  du  ae^, 
Parltr  de  la  gorge.  P4Hdér  4\^oreille.  Parler  pat, 
PtuUrtrop.  Parier  Mtçpmiu  Avoir  de  Upàm 
i  parler.  Il  parle  temjotirs  entre  fu  dum.  Parb» 
gras. 

Ën ce  fens,  il  fe  dit  Decertauis  oiieaiucxiiu 
idUcnt  Je  langage  de  l'hpiWBe^  comme  les 
pôfôquets ,  les  tanlboets ,  les  geais ,  les  pies , 
■  Bec.  Afprtndre  à  parler  à  an  perroquet.  On  of< 

ftau  qui  commence  à  parler. 

|>^MU.&R ,  lignifie  aulli ,  DifcQunr,  s'énoncer  oar 
fedifcours ,  ibitdans  un  entretien  familier  ,lbit 
cn'pnUic  De  ^uoiparlei-ivçKif.  Nouf  pa^/tns 
dfi  vos  étires.  Parler  de  «ewvÔw.  dipmtU^ 
cela  en  homme  iri/huit ,  en  habile  homme.  Il paH9 
uts-pertinemment  dt  toutes  fhofes.  Il  en  paHo 
tammt  un  An^e ,  comme  un  oiielt.  Il  parle 
tftffà  tort  &  a  travers  f  fans  favoir  ce  qu'il  élit. 
Il  n'en  parle  qut  par  otû  dire.  Il  n'en  parle  que 
parenvit.  Il  parle  de  tout  en  étourdi ,  comme  un 
étourdi.  Parler  tête  à  téie.  Parler famtlàrtmtnt 
enfemblt.  Moi  qui  vous  parle.  P.tfbrfigs  eétaoins» 

.  .  P,arifr.^mdilic,Porkr  deyatu  une  grande  aûiiu» 
Uie.  Pemerfur  le  champ.  Parler  fans  é(re  pm^arl. 
Parler  fur  des  matiires  difficiles.  Quand  ce  fut  i 
M  à  pftrler.  Parler  à  fon  rang,  à  fon  tour.  Cefi 
.  à  mon  tour  à  parler .  Parler  tn  bons  formes  ,  m 
ten^  précis.  Parler Jt^  Paidumut  dfefWW, 
avec  vOUmenu  ,  ayfe  aSioa,  Parler  e6Ac  iptdm 
qu'un.  Nqus  tn  parlerons  taïuôttnfe/nhle.  Je  vous 
parlerai  de  qfitlqiu  choft  qfii  vom  rUuude,  Je  lui  ai 

■parlé  de  VOS  uûèétt,  JtltstùJâifif^jmbitiit 
£«§ùres,  ' 
On  dit  en  (enBesdeFa1ais,cpfZ'ieiA«ae(^« 

qu'tt/i  Proctmwr  parle  pour  un  «/,pour  dire  , 
qu'il  plaide  pour  un  tel.  Et  l'on  dit  pour 
quelqu'un  ,  tn  faveur  de  qutbft^HBe.fOOtr  &te.p 
Intercéder  pour  lui  auprèis  d'un  autre.  Et ,  P^ww 
1er  contre  quelqu'un ,  poitf  dire ,  Parler  de  quel* 
qu'un  .\  «ieirein  de  lui  mure. 

Oo  dit{)roverbiaiemcnt,/'«'/b'<à  /tf/>ùa«  & 
du  benu  temps ,  pour  dire»  Difeoiinry «cntitô* 
tenir  de  cbofes  indifférentes. 

On  dit  piovetlMalemem  fPerhrdCmaaffiùn 


Digiii/eo  by  Lit 


PAR 


«wikrcpiilèsyâ  diverièsfois  ,ie^n^  mkùut 
vfuitp.  <:9mmm^fiHà.J»  m  fût  de  fiOt  «gtinh 
I»  m'^mmfMmtAÊiU  f^é  Usons  rompus. 

fit  r'^''ifiirmf air  ,  font 
6m,  Varier  fias  aucun  deflcin,  hm  aucune 
ime  particulière.  Je  vous  parlt  it  eUa  m 

■  ttfjmns  ■dvMT  aucun  Acfùa.  ' 

jOi|i4iit  '/Wftr  4»  /*uV,  çour  dire , 

Ptokr  fins  fiwdamtt  &  £uw  ^  bieainf- 
tnîit.  HmiAJtsaÊ  «  lUr,  Pfimsfimir  4t  • 

On  £t  à  Dca  prèi  (Unsteviêne  int ,  Ptfw 
ÀUiuiktm,  pour  dire, 4>Brler 
«iMiiiifWKiii  de  ce  qu'on  ne  fih  pM  bien. 

C  tjfun  homme  4jtu  paHe  Jt  tomts  cftofts  au  ha- 
fofd ,  k  la  bouUvuc  On  dit  auffi,  farir  AM».- 
■MK,  fopr  dire.  Parler  bm  ffimfnfllfMiîgitm 

Kkidk  proverhialemew,  J<*lfcr  «omm  im 
.  ^"1*^^.'  P®"      »  ^«ler  fiw  fi(voi(  ce . 

mifaeidit,  eu^yèi  amm.  f <ww»r  m 
•  MMifouÉ-  «Hre ,  Farler  d'une  manière  ooireâe 
^k**li>g^  »  comme  fi  on  lifoit ,  on  comme  on 
écriroit.  Et  en  oarlant  d'un  ignorant qxii  fc  mêle 
déparier  des  chofes  qu'il  ne  &it  pas,  on  dît« 
-'^7/  M  parle  (ommuutaveugUJes  tmâÊmt, 
^  On  dit  d'Un  homme  qui  parle  fur  une  ma- 
tière qii'fl  poflâde  à  fond  ,  qu7/  en  pari*  en 
maiere  ;  &  dc  ccIui  qiii  n'en  a  qu'itne  connoif- 
fancc  légère  &c  (tiperficieUe,  qu'//«a  fi^  -ét 
icaàér.  Cl  lot^un  homne  parle  Ttrluiiifin  • 
des 'ChoitS' qu'il  affeâionne ,  on  dit  deluî^qoe 
■JVMvM^MCt  Ju  cçtur  la  Uucht  parU. 

Dans  le  ftyle  fjmilicr,  on  dit ,  qu't'ii  kommt 
jMMbifor ,  pour  dire ,  qu'il  fatie,  quSl  f^^Mnâ 
comtlie  on  fouhaitmt  qu'il  fit 

aux  rochtrs  ,  pour  dire  , 
l%rter  à  dos  gens  qui  ne  fortt  point  touchés 
des  chofes  qu'on  leur  dit ,  qu'on  %Bm  nmA 
4èMe.  fit  ,  Paritr  À  m  jfmrd,  jMUr  ditre  ,  ftp. 
lcr4luiilioQnieqiàcftiiéÉandeiM  mn<ae-- 
cofdOT ,  «sM  tis«  AiM  de  «e  ^iftni fai de- ■ 

On  dit  proverbialement ,  qu  'Un  kommt parU 

■i'uMfkefeiititàfanaUeyOOas4in,miitïhi» 
rëtat  oh  U  eft  ^  il  lui  eft  aill  d'en  pailer  oorame 
il  Êut;  &-êcla  fe  dit  généralement  Dc  tous 
ceux  qiâ  patrieM  avec  beaucoup  de  {ang  froid 
des  ni8lh«urs&  des  mif^res  qui  ne  les  reear- 
deat  ^oiat  ilfmkfonélêiiitmmem  du  i^ms 
M  rtOtghplMsUinftÊkfkH  à  fin  aift ,  àant 

fort  r'iehe. 

On  dit  fîgurément ,  Paritr  à  cheval  à  q$ul» 
fK'iw,  pour  dire»  Lui  perler  avec  iMiNenr, 
a^  ès^irfe  11^  delà  oonverfatioa. 

Onifo  fîgurément ,  <\\x'UKht>mmt parle  /tout, 

•tS^L^t^  *'  P°"^  >  'î*''^^  P'Ic  fans 
Aiértl^iueiit«  6c  quelquefois  avec  lofoLence. 
ffefliftttfétjnvii,AàÊÊÊm  êim  ■FmimidUrdt 

OA'djt|iAt'1JiiSiiKe  i  âhfttiiinnequi  ne  garde 

pas  dans  les  dircours  le  refecâ  qirildottàuB 
MtTe,ai^Oh/uiapprtné-a  a  parier.  ■  • 

■  l&if^'Cii  homme  irûuytrm  à  fw  ptr&r , 
"m^fr  j  ttouvera  de  l'oppofition ,  de 
là  rafiAàncé'-a  ce  qu'il  prétend ,  qu  il  trouvera 
deséerts  qui  lui  tiendront  tête. 
•  ■On  vlk  proverbialement ,  Trop  grater  cuit , 
tP^ttarùr  Mb,  poor  diie  ,  qu^Un  gnood  par^ 


PAR  ^ 

jQV^ttdsefiMvattdeia^chantes  afftires. 

On  dit,  ^)g>Ur  $kn ,  parler  mal  d'une  per- 
fonnt ,  pour  dire ,  En  dire  du  bien  ,  en  dire 
du  mal ,  ondifcourir  en  bien  ou  «oiaaLiifiM 
•fiiuptùntmal parier  Je /on  pnthuiu.'Jtut  fûat 
r»iu  mal  parler  des  ahftns.  On  dit ,  qu'i/»  hom. 
^  fmU-émpufjfe»  ,  pour  dire  ,  que  C'eft  U 
paffion  qui  lui  mitdirece  qu'il  dit. 

On  dit  d^Une  chafequi-eft4rrivde  ,dftaie 
•Mkn.qiii.^«ft  fine ,  ait  iLV»  m  purb  dhtfi. 
',;pe«rdire,  qu'Or  la  raconte  dc  difTé- 

l^miî>..i     t.  j:-.   .  ,t- 


;  &  poiu-  dire  aulfi ,  que  Les 
uns  la  louent ,  les  autres  la  blâment.  Et  l'on^fic* 
qu'O/i  pioUhn  d'une  duAdam  kmond*.  poor 
dW,  qiAie  fik  le  fiiec  de  renimimdii 


On4Btwé^^%!p^'Uf4aalaijftr  parler  u  monde, 
pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  le  mettre  en  peine 
^  ce  que  le  monde  dit  mal-à-propos.  £t  roa 
w  iPUo  événement  eeetonm  le  <mîdl ,  <C«£f 

Mtwâmpeu  la peirud'en parler. 

Oa  m  encore ,  qu'H/zi  homme  a  tien  fait  par' 
Ur  de  lui,  pour  dire,  qu'il  a  fait  des  chofes 
d'éclat  qui  (ont  venues  à  la  ^oonotflàace  de 
tout  le  monde,  dont eoetleiaKMideij'sft in. 
«MMfi  «e-estaft  dit  dgitanMat  «n  bien  fc 

On  dk  d'Une  enutaprifi,  ou  dtee  aorn 
chofe  femblable .  tfa'Il  SmftmpaM ,  qu'Mbee 
emendra  parler,  peor  dtre,qtfEQeftn  dn  bniîtw 
defédac  dans  le  monde.  Et  Ton  dit  d'Un  grand 
•  •  «vdnement ,  d'une  aftion  mémorable ,  qu7/ 

tnfira  parlé  à  jamais  ,  pour  dire  ^^M-LapcAi* 
rité  en  confervcra  la  mémoire. 

On  dit ,  av,'C7n  homme  a'« /mbu  fiùt paitkrit 
dw,  pour  £re ,  qu'a  n'a  rien  fcit  qui  lui  ait 
-   dentié  de  la  réputation.  Et  l'on  dit ,  qu'C^M 
femme  n'a  jamais  fait  parler  d'elle,  pour  dire  * 

qu'Oe  a  toujours  tenn  une  conduite  fice  fc 

vertueufe,qtfelleifa)inliisdan«éde  prÛèà 
la  médifarKC. 

-On  dit  aufli  d'Une  femme ,  d'une  fille ,  que 
Ceft  une  femme ,  une  fille  dont  on  U  fmU^  pour 
dire ,  qu'Elles  ont  eu  fliauvaîfi  néputatien  . 
qu'on  a  mal  parfé  delenreondohe. 
PARUR  ,  fe  prend  quelquefois  dans  unfens  plus 
dfendu ,  pour  dire  ,  Expliquer  fes  fcntimens  , 
fa  penlée ,  déclarer  fon  intention ,  fa  volonté. 
Dteu  a  parti  par  la  bouche  de (kt  Prt^àlea.  Im 
imtl$fiialemparftgnes.Ce^imktmme  qti  tu 
vmt  pas  parler  fuitemcni.  On  a  fait  ce  qu'on  a  pu 
pour  U  faire  parler  ,  mais  tl  n'y  a  pas  eu  moyen 
d'en  venir  à  haut.  Jtf aurai  bien  U  faire  parler. 
Explifue^imt  mieux,  ctn'tfiptslàfdritr.Ceâ 
■'  parler  que  Oti.  nUi  ymbr.  Fmritrum  nom  A 
quelgu'un.Purterde  fon  chef  Pjrkravec  mijton. 
Parler  par  truchtmtm  .par  interprète.  Le  Roi  s 
parlé,  c'ejî  à  moi  à  oMr.#ter  limn^  f»V  farm 
iu,  vottsfere^Jjtrvi. 

On  (fit,  Bfiatfue  pielau'm  mtparU,faat 
dire,  U  fiuT^  qddqifna til  dividpié  ce 
fecret.    *  »•  ■ 

"'  QnAt,'  Mlfir  «s  Mdbv,  pour  dire,  Par> 
1er  commtfivn't  îmtorité  de  parler.  ParUr  du 
grofferdê^mquelqu'mt ,  pour  dire  ,  Liô  par» 
1er  avec  menaces.  Et  pour  fignlfier  quGhl 
fera  ime  réprimande  févère  à  quelqu'un ,  on 
dît,  qBl0!e  faduA  à  fit  bevntte.  U-  cft  popn. 
bire. 

On  dit  prorerbialeaient,  PorArdybikia-. 

Pp  iq 


3x»    P  A  R 

MtpoordîKySeMileràioHiitefe»  pAdir 
.  itas  «dieferhparole  à  perfonne. 

On  dk  y  qiie  Ditu  parle  au  cxurdes pichturs^ 

pour  dire  1  qu'il  leur  envoie  de  l'aimes  iafpi> 
:   ntioiis,  <^  liur  dame  de  Inih  omot»' 

Oa&t,<fMlMnatun/wi€,cpicUrMtgparUf 
pour  dire ,  que  Les  fentimens  naturelslissiéveiip . 
ient  dans  certaines  conjonôiires. 

On  dit,  Faùt  paritr  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
.    AjotiMritnCpiKÂes  de  quelqu'un ,  leur  donner 
im  wmnût  fiât.  M  a*  fùtts  point  paritr.  U 
figniiie  auiS,  Prdisr  &  qualqu^unand^couis 
qu'il  n'a  pas  tenu. 

On  dit  de  deux  perfonnesi  qxk'ElUs  ft  par- 
itiudisymiXfifQiat  dic«  ,  qu'£ues    foot  ooa>  ■ 
,   «iàb«lMM  fentimens  pwfamtsiegyfds. 

On  dit  figurément ,  que  Lts  ytux ,  que  U 
yifage  d'une  perfonne  purUnt ,  pour  dire  ,  Ou'On 
▼oit  dans  Ces  yeux ,  dans  (on  viiage ,  quelle  eft 
6  p«ii££e ,  quels  font  Tes  fentimens  :  &  f  on  dit  » 

rSonfiuKê  mime  parlt  ffom  dire ,  que  Ptf 
rdenceon  connoitceqa*dlepcnfefiff  kl 
chofes  dont  il  s'agit. 

On  dit ,  que  Les  murailUs parltiu  ,  pour  dire , 
^  qu^Ufc  trouve  ibuvett  des  téiiKuiu  des  ciM(iEt. 
nêflie  fcsplus  qdiécs. 

On  dit ,  que  Tout  parle  Je  ^ueliju'un ,  pour 
i  ■dire ,  que  Tout  en  Ikit  rcflbu venir.  £a  votre 
.    uUifencc  ,  tout  nous  parle  ici  de  vous. 


PAR 

itr  Grtc.  Parler  Latin.  Parltr  ffiirm  'f  6ti 
Et,  P»tir  la  langue  Franqoifty  U  langut^ltom 

llcnru ,  &c.  pour  dire  ,  S'énoncer  en  Fran- 
çois ,  en  Italien ,  Sic.  //  parle  bon  François.  Il 
parie  bon  Efpaçiot.  Le  langage  que  parloitàtioct 
pires.  En  ce  feus  on  dit  fimpiemeiit ,  Cu  iamum 
parle  tien ,  pour<fire.  Il  Mde  .bngue  avec 
élégance  &C  patCtfLItfÊlUmÊt^  pOttt  ûfpi6et 
le  contraire. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  d'Un 
homme  qui  parle  de  fcience  devant  des  gens 
plus  habues  que  lui ,  qu7/ parlt  Uim  étntm  ks 
Cordeliers, 

On  dit  figurément ,  (\\\Un  homme  parie  Hé- 
breu ,  parle  Bas-Braon  ,  parle  Haut- Allemand  ^ 

£)ur  dire ,  qu'On  ne  comprend  rien  à  ce  quH 
t ,  qu'en  parlant  il  fe  iàit  auflî  pen  entendra 

que  i'il  (l-  (;:rvo'it  d'un  lanf^açe  a!i<bhirTient  in- 
toniiu  à  ceux  a  qu;  ;i  parie.  Lt  i'oo  dU  ^  qu'// 

parle  Phxhus ,  pour  dire  y  ijifll  parla  v  laiiga* 
gc  afièôé ,  ampoulé. 

On  dit,  qo  CJi  Ammm  parle  chicane  ,  (pi'tl 

pirlc  bljf'^r:  ^  t~,'c.  po'ir  fiire  ,  qu'il  fiiit  s'eipri-" 
incT  cii  ternici  de  i-liicduc,  ca  termes  de  blan 
fon ,  &c. 

On  dit  fi^ur.  &  fiun.  Parla-  François ,  foag 
ém  »  Expliquer  nettement  6c  précifihnentfôa 

intention  fur  quelque  affaire.  Ce  neflpas  l.-î  rn'- 
1er  François.  Cejl  un  homme  que  vous  aure^peine 
à  faire  parler  Françms. 


On  dit  d'Une  diofe  oue  ïoa  compiaid  ùié-  Parler  ,  Ce  dit  encore  dans  le  fena  aâîf  #par  lap^ 
iaC,fins<n^Uibhbefm<Pcxp1kaidan,CUi .   pon  à  ht  manière  de  prononcer  une  tai^[;aek 

fgrUtoutfeiâ^  celaparledt  fol-même.  Ainû  en  dir,  P^i'lcr  Gafco-r  ^  pjr!cr  Knnr:^r:tl^ 

On  dit  ,  que  Le  mirïu  ,  que  Us  JervUes  d'une      pour  dire ,  i'aricr  irançois  avec  un  accent  Gaf« 
perfonne  parlent ,  quVù  parlent  pour  tUe ,  qu';/i     con ,  avec  un  accent  Normand. 
parleni  en  fa  faveur  ^  pour  dire ,  que  Son  mé-  PARLfR,  s'emploie  auffiréciproquemeat.X«V!ei>4 
rite  ,  que  fes  fervices  la  rendent  recomman-    pi*  Fnnçtift  ft  ^arU  par  toute  VEuropod'-  . 
dablc  ,  qu'ils  rendent  fc;  prctcnrions  légsti-  PARLER,  f  m.  l  ;intrnge ,  manière  de  parler. //a 
mCï.  Ce/i  un  homme  dont  ies  Jeryices  parient. 


ei  Je 

Ses  fervices  parlent  affe[.  Ses  blt^wes  parient  pour 
Itù.  Lts  ferv  'ues  de  fit  ûncétns  & ^oa  pnpn  jm^ 
nte  parlent  en  fa  ftvtiir.  On  dit  auffi  ,  que 

Toui  pairie  jP-t;.'  i-T  kirirre ,  poUT  dire,  que  Le 
bon  droit,  i'cquii-  &C  la  raifon  font  de  fon 
coté.  Dd/ts  cette  affaire ,  tout  parle  pour  lui. 


Ml  parler  J^ux  ii"  gracieux.  Il  a  un  parler  rude  4t. 
choquant. 

On  dit  proverbklenieot  ic  figurément»  JM 
tmuMitâmpM/ltr  ni'kordkta  la/^f  ooifrén^ 
<ju'Il  ne  coûte  rien  d-  pnri  r  honnêtement  Sc 
civileirent ,  que  c'eii  une  choie  dont  on  ne  re<»: 
çoit  jamais  de  préjudice,  de  déplaifir> 


Au  contraire  ,  on  dit,  qu'£^  homme  n'a  rien  PARLERJE.^^  Babil,  ybi/à  atu  BraudtparUrie2 
idfmkfMrbâ       tienne  parle  en  fafaymr,     amptrlem  «eitfmncdSt.  U  cft  du  flylanmilier, 

que  tout  parle  contre  lui ,  pox:r  d     ,  ciî'II  n'efï      Sc  ne  fe  dit  qu'en  mauvaife  psrr. 
recommandable  par  aucun  i.nJ;ui[,  ik.  yue  le  PARLEUR,  EUSE.  I.  Celui,  twl!c  qm  parla 
bon  droit ,  que  la  raii'on  cil  contre  lui.  On  dit      beaucoup.  Cejl  un  parleur.  Ce  nef  qu'un  par~ 


leur.  On  le  dit  plu$  ordinaireinent  avec  une 
dpitbète.  Ctfitmpifnd parleur,  une  grande par^ 

feu/},  l'i  parleur  étemel.  Un  parleur  perpkueL 

Oii  dit,  Ci^xUn  homme  tfl  béate- parleur ,  que 
c\Jl  un  asrèai'U  parleur,  jio.j:  dire  qi^'Il  s é- 
nonce  facilement,  £c  d'une  HMOMce  qui^fkit 
plaifir  à  entendre. 

■comme  un  homme  qui  n'y  entend  rien.  La  Loi' eft  PARLOIR,  f.  m.  Lieu  dcftiné  dans  une  Maifoa 


encore  en  matière  d'aflôires  âc  de  procès  , 
qu'&'/ic p  'iice parle  contre  un  homme  ,  pour  dite  , 
qu'Ellc  cil  connaiie  à  fes  prétentions, qit'dle 
les  détruit. 

Parlur  ,  ûgnifie  auffi ,  Expliquer  fa  penfée  par 
écrit.  ArifLotê  a  tris-bien  parlé  de  cetu  mafiire 
■■  dm  m  ut  âm-  Cet  Auteur  parle  de  Pi^fique 


formelle  là-deff'us  ^  &  parle  tris-clairemeru.  If  ne 
mieparU  poin:  de  cela  iLins  fa  lettre. 

On  dit  f  (s^Un  homme ,  qu  MC  femme  ont 
parUiMU  un  tontrat ,  ont  parlé  au  contrat  «pour 
dire ,  qu'ils  ont  déclaré  leur  -volonté  i  ns  c  - 
contrat,  qu'ils  fom  intervenus  au  contrat , 
qu'ils  fe  tout  obligés  par  le  contrat,  f-'ous  ave^ 


Religieufe,  pour  parler  aux  peifonnes  de  de- 
hors. U  fe  dit  plus  ordinairement  en  parlant 
des  Monallèrcs  de  filles.  Lepàrfoir  d'tn-b^u.  Le 
petit  parloir.  Lt  §rtuutji0rloir, 0§^J^ftiv  M 
parloir.  La  grille  d'un  parloir. 
PARMESAN,  f.  m.  Nom  d'un  fiomaee  qui  vient 
&  qui  tire  Ion  nom  du  Duché  de  Parme. 


parlé  dans  U  canirai ,  £•  par  confiqueru  vous  y  l^ASMi-  Prépofition.  Entre ,  dans  le  nombre  de; 
itesobli^.-.S.:J(inmt  n'a  pas  parlé  au  contrat.  2CC  //  fe  mila  pariai  eux.  Pttrmi  Us  honnêtes 

Parler  ,  yempipie  auiÛ  aâivenient.  Ainû  on      gens.  Tai  trouvé  un  papier  parmi  mes  Livres. 

ditf  Pariv^ntuLtUigii*.  Partir  François»  Parler  Parmi  de  grandes  vertus  i  il  y  a  fottvtnt  quel; 
;  Jutitit.Pai1trJttmmd,Parùr£j^àfiÊ§LPar>-[  §md^éi^, 
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Li  prépofitioii' iHvMB  ttc  ftutttfaifinC  un 

pluriel  indéfini,  qui  lignifie  plus  de  deiix,  ou 
avec  im  Singulier  colloâif.  ramû  Us  konunut 
Parmi  U  ptuyU.  On  ne  diroic  pas  >  Parmi  Ut 
d€ifx  fiires,  ni  peut-être  »  parmitt  mis. 

PAKNAÇE.  Foye^  PxtiAGZ. 

PARNASSE,  f.  m.  C^èbre  montagne  <îe  la  Pho* 
cide  »  qui  étoit  coalàcr^e  à  Apollun  &c  aux 

-  MiHtt.  On  n»  flItitpM  iâ  te  mot  comme  un 
nom  de  lieu ,  mais  parce  qu'on  l'emploie  fi* 
giu-ément  pour  exprimer  plufieurs  chofes  qui 
ont  rapport  à  la  PocTic.  Ainfi  on  dit ,  Les  Nour'- 
r'tffons  du  Panuifft ,  pour  dire ,  Les  Poctes» 
Monttrfur  le  Pâmait,  pour  dire.  S'adonner  à 
la  Pocfie.  Le  Pamajft  François  ,  pour  dire  »  La 
PoëfieFrançoife  ,  ou  les  Poëtes  François. 

PARODIE,  f.  ù  Sorte  d'ouvrage  en  vers ,  fait  fur 
quelque  pièce  de  Poëfie  connue  ,  que  l'on  dé* 
tourne  i  un  «me  fiqet  &  à  un  autre  fens , 
pur  le  moyen  de  mieiques  changemens.  U  a 
fiât  mu  pann&  ingenieufi.  Hturaft  pamJu.  Ia 
parodie  fin  fouycnt  à  tourner  un  Jujct  en  riJicuU, 

PARODIER,  y.  a.  faire  une  parodie.  Ptrodiêt 

mngfiktt»  PâfMBtram  fiimt, 
Faropiê  ,  il.  paniqpe. 
EARODISTE.  £  m.  Auteur  de  paroles.  Lu  P«- 

roSjits  fim  da  shâi^fiat  Mt  du  fHea  fonrl* 

Foir$. 

PAROL  t  t  MuiruUe.  n  (ê  prend  plus  particu- 
lièrement pour  une  doilbn  maçonnée,  qui fé- 
pare  une  chambre  ou  quelque  autre  pièce 
oun  appartement  d'avec  une  autre;  &  même 
en  ce  tais  il  vieillit.  S'appuyer  coairt  la  paroi. 
En  termes  d'Anatomic ,  les  membranes  qui 

'  environnent  refionuclbmappeléesj^/urôà 
de  tefiomae. 

On  dit  auin  ,  Lis  parois  d'un  \afi ,  iT un  tuht, 

l'AROISSE.  i.  f.  Certain  territoire  dont  ks  babi- 
tansfont  fournis  pour  le  Iplrituel ,  à  la  conduite 
d'un  Curé.  Grande  paroijft.  Peàle  parolffe.  Le 
Curé  de  la  paroi^'t.  Il  tfi  d'une  telle  paroijfe.  Les 
Jiithuan:  S:.':;  ixtroijje.  Les  Margultiun  dtl.ipa- 
rotjje.  Uy  a  tant  de  paroil/its  dans  cet  Évich,!-.  De- 
meurant à  Paris ,  paroijfe  faint  Eujlacke ,  paroijfe 
faim  Jean ,  &c.  Il  y  a  tant  de  Communiant  dans 
(ttte  paroi^.  Il  tfi  Seigneur  de  la  paroifft.  Sti~ 
gneur  de purolj/e.  Inipofer  une  paroi^àiatÙIU» 
Cette paroi^e  paye  tant  de  taille. 

U  âgnitie  aulÛ ,  L'Églife  de  la  paroiiTe.  //  tfl 
'ttUi  À  ia  MeJJt  à  fa  fatroijfe.  On  À^ligiàttom-' 
tVtnter  à  Pdquts  à  fa  paroi^e.  Le  eUebtr  de  U 
farolffc.  Miljc  de piiroljj'e. 

u  le  prend  quciquetbis  pour  Tous  les  habi- 
tans  d'une  paroiâe.  Toute  catt  paroifl'e  aime  fon 
Cttri.  Une  telle  pani^  ^  aUit  Utproctffion  à 
tiotrt-Dame. 

0-\  I  l'cllefigiirémcnt  Coq  de  paroi (fe,Ct[n]. 
qui  cù.  le  plus  riche  &  le  plus  conlidéré  dans 

s  tme  paroiife  de  campagne.  Ceft  Ittoqdtfa 

.  foniffe.  Cefi  un  coq  de  p^roljj-: 

On  dit  proverbialement  &  tij;iirtment  d'Un 
homme  qui  a  un  habit  de  deux  étoffes,  ou  de 
deux  différentes  couleurs  mal  aûbrties»  qu'i/ 
tfi  de  deux  paroijfès.  Il  cft  populaire., 

PAROISSIAL,  A  LE.  adj.  Appartenant  à  la  pa- 
roiffe-  f'^life  paioiffait.  Mtjjè  paroifpale. 

PAROISSIEN ,  lENNE.  lubftantit*.  Habitant  dans 

-  une  paroiffe.  Bon  paroiffien.  Ce  Curé  a  bkn  foin 
étfaparoiffe  &  de  fes paroi/fmSmLu  dtvmntttm 
fâne^utt 
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PAftOtfRË.    n»  (  On  prtmonce  Pnrin.  )  Êtr* 

ejrpoCé  à  la  vue  ,  fe  faire  voir  ,fe  manifefter» 
Les  bornons  paroiffini  aux  aritres.  Une  tell*  ètoili 
eonamnet  i  petroître  fur  Chorifon.  Un  hommt  fid 
miÊmmu  à  pantin  dans  U  moadh  PnfoUrttià 
fiàBt,  U  M  paru  temme  an  ieùnt.  £gs  tnmmh 
ont  paru  fur  la  froruiirt.  Il  n'ofe  plus  pj.roU 
tre.  Quand  tfi -et  <fiu  cet  ouvrage  paroiira  / 
Quand fire^-vous  paroitre  telle  chofe/  Il  dit  qu'il 
a  da  titns  ^  mais  Ua'^eroit  les  faire  paroitre.  Du, 
puis  hng-ttmpt  U  ne paroU  plus.  Quavi^-voni 
affaire  de  paroùre  là  ?  Il  a  des  enntmts  ,  mais 
tis  ne  paroijftnt  pas.  On  ne  peut  juger  que  de  t4 
qiùparolté 

ÉncelhniSin  ienletqtte^ue^bîsinlperiÔIl* 
ndlcniett.  //  panh  me  etmht.  tt  panù  ttnhtaa 

Ih  re  depuis  quelque  temps. 

On  oit  proverbialement,  en  parlant  d'Une 
dwfe  qui  «ft  extutmenent  viTible,  Cela  ponts' 
tmmtlsm^  m  *ifiigt;<lta  bien  ironiquement» 
Cela  ne  pdroit'non  plus  que  le  ne^  au  yifage. 

On  dit  imperfonnc;IerTK:nt  ,11  y  par  oit,  poux 
dire.  On  le  voit  bien,  ii  y  en  a  des  marqiies  t 
flen  teftedes  marques.  On  n'en  fauroit jî  peu 
éttr  au'il  n'y  parole.  Si  je  laets  aiu /Us  la  aui/t 
fur  lui  j  il  y  parottra.  L'oragt  a  piyi  par  tu»  > 
contrée,  U  y  parait.  Elle  a  m  la  fUtta  ItkUSt 
mais  il  n'y  paroit  plus. 

On  dit  dans  le  ifyle  Êimilier,  //  n'y  a  rit» 
fidn'ypafo^pfOorSn,CidaeA  évident. 

PAROtrne,  figmfie  encore.  Éclater,  fe  dÎAin- 
guer ,  briller ,  fe  feire  remarquer.  //  ne  veut 
point  de  carrofie  dori^  cela  paroit  trop.  Les  jeunes 
guis  veulent  quelqtu  chofe  qui  paroi  fié.  Il  y  a  dt$ 

.  •  fUU  fd  p$pwffmt  avec  milU  iais  ,  qiu  da»^, 
très  avK  Jkax  tmlU.  Il  fait  de  grandts  dtptnfts  qui 
ne  parûlffent  point.  Dis  ce  temps-là  tels  &  /  A  ,  iî- 
ToijjoUnt  beaucoup  dans  t*  barreau.  Il  a  fore  paru 
dans  la  derniire  bataille ,  dans  le  dernier  jîége.  Il 
chercht  à  paroitre.  Cefi  lui  qid  paau  It  plus  aU 
carroufel.  Cefi  ttn  homtru  vain  qui  nt  vetu  qua 
paroitre. 

Pahoïtre ,  (ignîfie  «lu/H,  Sembler,  avoir  l'aj^ 
parencft  Cua  au  paraît  beatu  Cela  mt  parut  aiiifi 
d'eAord,  U  mt  paroit  fort  honnête  homme.  Il  pu- 
nit favant.  Ces  raifons  paroijftnt  bonnes.  Il  ne 
Jta^  pas  de  paroitre  homme  de  bien ,  //  faut  Vitre. 
Des  lunettes  qui  font  paroitre  Us  objets  beaucoup 
plus  gros  qu'ils  ne  fora.  L'armée  étoit  rangés  tn 
iataÛle  ,  d'une  manière  qui  la  jaijiât  panSsn 
beaucoup  plus  grandt  qu*$llt  tChw. 

Eln  ce  lens  il  cil  auïïî  impcrionnel.  //  mt  pa- 
roit qtit  VOUS  VOUS  ites  troinpt.  A  ce  qui  mt  paroti 
deeUSÊe^pur^-Uf^^/mt  ^auafê.tt  par^ 
bien  que  

PAROLE,  f.  f.  Mot  prononcé.  Paraît  bitn  tu-tieu- 

Ice^  mal  articulée.  Il  nt  fait  pas  arluulcr  fes  pa- 
roles. Paroles  diflinSa.  Belle  parole.  Parole  thoi- 
fie.  Paroles  énergiques.  Paroles  efficaces.  Parolts 
affiîlîes  ,  étudiées ,  bien  arrangées.  Dieu  a  crié  te 
monde  d'une  feule  parole.  Prononcer  une  parole. 
£n  un  jour  U  ne  dit  pas  trois  paroles.  Il  n  a  pas 
dit  une  feule  parole.  Il  faut  lui  arracher  les  pa- 
.  'nb$  de  U  bouche.  Je  vous  expliquerai  cela  en 
trois  parvks.  Il  a  répété  tout  ce  qu'on  lui  a  élit 
parole  pour  parole.  Il  lui  efi  échappé  des  paroles 
dont  il  pourrait  bien  fe  repentir. 

On  appelle  Jesus-Christ,  La  parole  éter- 
nsUtt  la  parole  incréée  ,  la  parole  incarnée  ,  quota 

^*on  dàè  plus  oïdinauenient,  la  Virku 
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On  a^ipelle  l'Ècriture-Sainte  ,  &  les  Str- 
.  nons  qui  k  font  pour  Pexpliquer  ^  Laymdt 
de  Ditu.  Prêcher  la  yarc'e  de  Dieu  aux peupUs, 
Annoncer  la  purolt  Je  Dieu.  Écouter  la  parole 
de  Dieu.  Cejl  un  homme  qui  ahufe  de  U  pdroU 
4^  Dieu,  en  y  donnant  des  explications  forcées. 
-  On  srodle  aufTi  rÉcriture-&ûnte  |  L»  ptroi* 
/crite.l  la  (différence  de  1a  TnditiOll , qU*<MI 
appelle  ,  La  parole  non  écrite. 
I^AROLE,  fi^nifie  aiilFi ,  La  fucultc  naturelle  de 
parier»  Dte»  a  donné  la  parole  à  l'homme.  Cef. 
m  pmi  tvmUigt  fvt  la  parole.  Il  efi  fort  m*- 
lade  ,  ;/  a  perdu  la  parole.  Il  a  recouvré  la  pa- 
role. J£SUS'ChkiST  a  rendu  la  vue  eux  aveu- 
gles t  la  parole  aux  muets. 

On  àitf<fyi!l^n  homme  a  le  don  de  U  parole, 
Cffil  a  la  forA  à  etmmâttdement  ^  m* il  manie 
tu/1  L:  parole  «poUT^, pwlié  oicn^ 
parle  ticllcmcnt. 

On  dit  li'L'n  portrait  bien  reïïcmblajit ,  d'une 
image  ,  d*uiie  ftatue  bien  &itc,  qu'il  ne  lui 
manfut  fw  Im  panU^  tfn'U n*y  maofm  fuc  là 
'  férole. 

Parole  ,  iîgnifie  auflî ,  Le  ton  de  ia  voix ,  fclon 
qu'elle  eA  forte  ou  fbible ,  douce ,  nido,  &c. 
il  a  Us  parole  rude  ,  la  paroi»  o^éaMe ,  la  paroU 
ênmet,  h  tm  amim  à  fm  paftA.  Déguifer ,  con- 

m^yrre  fa  parnle.  lia  /j  parole  tT un  homme  irm- 
iadt.  il  a  emore  la  parole  bonne ,  la  parole  ircrn- 
bLnte ,  la  parole  fùihle. 

Parole,  fignifie  au£.  Sentence,  btau  fenti- 
ment ,  mot  noable.  fûnU  mémorable.  Ctfl  unt 
parole  digne  d'un  Souveraiih  H  JluuhM  iuin 

celte  paroU  en  lettres  d'or, 
J*AROLt ,  lignihe  encore.  Mot,  ou  discours  pris 
félon  ce  qu'il  cft,  bon  ou  mauvais,  doux  ou 
iwlè oneniànt  ou  obligeant ,  honnête  ou 

déshonnêtC ,  &C.  Paroles  civiles  ,  ohll^eantes. 
PatoUs  amiables.  Fâcheufes  paroles.  Ces  p.iroks 
fontmyfléneufcs.  Paroles  inciyilei ,  oiarageufes  ^ 
outrageanus.  Paroles  aims.  De  bonrtts  paroia* 
Dt  nuatM^ts  paroles.-  Faroks  fhrt  eMéttuut, 
Paroles  honnête.': .  ,iéskonnites ,  faits ,  vilaines.  Pa- 
roles hautaines.  A  ejl  infolent  en  paroles.  Aian- 
tagtux  en  paroles.  Libre  er.  y  ^i  j.^i.  Réfervé,  mo- 
^ftif  mous  m  panUs,UCa  maltraité  de paroUt* 

liti.  Paroles  d'honniteté.  Paroles  de  coUre.  Ce  font 
des  paroks  d'un  fou.  Paroles  d'un  homme  ivre.  Il 
n'eut  pas  plutôt  lâché  la  parole.  Il  eut  bien  voulu 
reititirJkMn>U.  Les  paroles  ntbùtarUltiupvtit 
data  ut  touAt.  A  qins  hm  ftnf  «  pMvbif 
AjrHtf-vovf  fol  à  fcs  paroles  *  Dans  tout  et 
iju'tt  vous  dit  y  il  n'y  a  pas  une  parole  dt  vérité. 

On  dit ,  Porter  ta  parole ,  pour  dire ,  Parler 
au  nom  d'une  Compagnie ,  d  un  Corps ,  d'une 
Comimimnité.  C&ittui  qui  portait  la  parole 
pour  toute  la  Compagnie.  On  dit ,  quC'n  homme 
a  la  parole ,  pour  dire ,  que  De  droit  il  lui 
appartient  de  parler.  Parmi  les  Gens  du  Roi , 
a  ^  PAvoeat  Général  oui  m  la  pandt»  Oa  dit 
auffi ,  que  La  parole  efl  émuint  à  m  Amrrw, 
pour  dire  ,  que  C'étoit  à  luià  parler.  Quand  la 
compa^nu  s' ejl  levée  ,  la  parole  eji  demeurée  à  un 
tel.  On  dit  encore  «  Adreffer  la  parole  à  quel- 
qu'un >  pour  dire.  Parier  direâement  à  quel- 

3u\9\.  Pr:ndrt  la  parole  apris  quelqu'un ,  pour 
ire ,  Parler  in>médiatement  après  quelqu'un. 
£t.  Couper  la  parole  d  quelqu'un,  pour  dire  f 

Vmtxiompn  dawfim  diuoitn. 
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On  dit  figurément ,  Des  paroles  '^itt/hs  { 
pour  dire ,  Des  paroles  douces ,  flittenlès. 

On  dit  proverbialement,  À  grand  Seigneur 
peu  de  paroles  ,  pour  dirc ,  que  Lorfque  l'on 
parle  .\  un  grand  .Seigncnr^  U  oekli  VM,  pas 
tenir  de  longs  difcours. 

On  £t  proverbialement  &  populairemeac 
Parole  ne  put  pas  ;  Se  rcî^î  fe  iir  pnr  manière 
rfcxcufe,lorfq\i'on  cli  oblige  de  parler  de  cho*. 
fcs  fales  &  dégoûtantes. 

On  dit  f  Fairepaffer  la  parole  demain  tnmmn^ 
ponr  dire  i  Faire  paiTer  d'une  periom»  i  une 
autre,  ttnavis,  nn  avertifTement ,  un  ordre» 
jiifqu'à  celles  qui  l'ont  les  plus  éloignées.  Et 
on  dit  audi  ablolumcnt ,  Pafje  parole,  pour, 
dire ,  Faites  paifer  l'avis  ,  l'ordre ,  le  corn* 
mandement  On  ^en  fen  plus  ontinautraent 

à  la  guerre.  Ayanc:  cavalerie ,  paffe  parole. 

On  dit  fieiircmcnt  ,  En  paroles  couvertes 
pour  dirc  ,  En  termes  qui  inlinuent ,  qui  font 
entendre  «{uelque  chofe  qu'on  ne  veut  poa 
due  ouvettement.  /«  Au  tû  fait  muttirt  tdti 

tn  pa-rh-  . -r.v.-frf.  Cétoii  lui  din  «  pmolt» 

couveras  qu  u  uoti  un  ignorant. 

Parole  ,  fignifie  aulG  ,  Aflurance  ,  promefle 
verinle  par  laquelle  on  a^enme  à  fiùre  certai» 
ne  chofe.  Parm  fatrk ,  iinnàuUt.  Par^  fim 

lennel'e.  Parole  exprejfe  ,  pofirive  ,  formelle.  En 
fol  &  parole  de  Roi.  Faiole  d'honntttr.  Tenir 
parole  yfapanU»  Donner  fa  parole.  Tirer  parole 
ek  qtt^^'tatm  Retirer  y  rtprtidn  ,  tl^ager  fapa» 
mA.  S*  dieBre  de  fa  parait.  On  ba  a  rmtbt/k 
p^rn!(.  J'ai  pris  leur  parole.  Je  fuis  U  dèpofîtalre 
de  leur  parole.  Manquer  de  parole.  J'ai  paraît 
tUbd,  Sommer  quelqu'un  dt  fa  parole.  Cefiunt  \ 
/atûlt  donnée.  La  parole  vaut  l'argtnt.  Il  m'en 
a  donné  fa  parole.  Sa  parole  y  tfi  engagée.  Un. 
homrr.f  '  reitr  n'a  que  fa  parole.  Se  fer  i  lot 
parole  ae  quelqu'un.  On  a  Liijjé  aller  ce  prifoit- 
nier  de  guerre  fur  fa  parole.  Il  n'tfi  pas  gardé  ,  it 
tfl  prifonnitr  fur  fa  parole.  Un  Jminiu  hamau 
doit  fe  regarder  comme  ^iltvt  dt  fa  paroU.  It 
m'a  donné  de  tonnes  paroles.  Il  ne  m'a  donné  que 
des  paroles  géncrales.  Il  m'a  porté  parole  de  ttlU 
chofe  y  pour  dirc  ,  Il  m'a  offert  telle  chofe  de 
la  part  de  quelque  autre  ;  car  00  ne  dit,  Porttr 
-  parde ,  que  lortqu^on  parie  wx  nom  K  de  la 
part  d'un  autre. 

On  dit ,  quX  /i  homme  efl  homme  dt  parole  i 
pour  dire  ,  qu'il  tient  ce  qu'il  a  promis.  Et 
on  dit  proverbialeiDenlt  iAt  wwrc  parole  voua 
fatantnne ,  pour  dire  »  Soiiveoes^voas  de 
que  vous  m'avez  promis. 

On  dit ,  Jouer  fur  fa  parole  ,  perdre  une fomma 
ifargent  fur  fa  p.irole  ,  pour  dire  ,  Jouer ,  per- 
dre à  crédit  &  lur  (a  bonne  foi.  Les  gens  /à» 
ges  évitent  de  jotttr  fur  leur  parole.  Il  a  pârJit 
vingt  louis  contff^nf ,  &  ciiçjiante  fur  fa  parole. 
Et  dans  le  même  kn»  cm  dit,  que  La  parole 
fait  te  Jeu  ,  la  parole  vaut  le  Jeu  ,  parole  vaut /eu  , 

pour  dire  ,  qu'On  ciL  obl^é  de  tenir  ,  d'exécu- 
ter oe  qu'on  a  db  en    mettuit  au  yen,  <m 

pendant  qu'on  jouoit. 

On  dit ,  qu'6>î  homme  ef  i  deux  paroles  i 
qu'iV  a  deux  paroles,  pour  dire  ,  qu  ll  parle 
tantôt  d'une  (âçoa ,  tantôt  d'une  autre ,  qu'il  n'y; 
■  pas  de  fondement  à  ikire  lur  ce  qu'il  dit. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  ParoU  fur  pa^ 
rôle ,  Lorli^ue  ceux  pcriunnes  de  parti  contraire 

&  TOient,    parlait  liir  1»  fiarate  donnée, 

de 
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ée  ne  rien  entreprend»:  i'un  iur  Tautre. 
Parole  ,  ûc.Mi6  zmi ,  Une  propoûtion  qiie  Ton 
ÛÔL  Parole  d'auaaiIKoJtmtat,  Pmltdt  paix.  Jt 
bàn  pont  parob  d€  miiU  iaoy  voulait  faire 
ttlle  choft.  U  „'  fût  demander  uut  filU ,  ctff  moi 
f  «i  m  ai  pont  la  parole.  Ce  neji  pas  ua  hommt 
fS^_  tanfidcrabU pour k  àuseffrét  titu /Mroft» 
«nuM  jimU  fi  in^gnaaii. 

On  dit  en  ûk  de  nwrehé,  de  commeite , 
de  conventions ,  c^\\'U,'l  homme  n'a  qu'une  pce- 
nUy  pour  dire,  qu'il  ne  lurtait  point  »  qu'il  dit 
fout  tfW  coup  les  condkioosauxqudlesUv^ 
tiaiter. 

Paroles  ,  au  pluriel ,  ftgnîfo  •  Diicoan  piquans , 
ai;^i'e4 ,  oiTcnlan!;.  Et  oii  dit ,  Se  prenilre  de  pa- 
roles. Avoir  de  groj/ts  paroles.  Ils  ont  eu  des pa- 
rolu  ,  ^ulques  paroles  enfemhU,  En  vtnir  aux 
paroles.  Des  paroles ,  en  vtnir  aux  auùltt. 

On  di^c  quelqu'un ,  qu'On  lui  fira  rtntrtr 
Us  paroles  dam  U  corps ,  dans  le  vtntn  ,  pour 
dire ,  qu'On  faura  bien  le  taire  taire ,  ou  qu'on 
liii^  rétr«aer  lespacoles  qiTila  Àfis.  Il  eft 
doftvJefimiîljer. 

n  le  iKt  attiH  par  oppofitïon  I  Effets.  Moins 

deptiroles  ^p'tiS  d'eflti.  Ce  for:t  pitrola  en  l'air, 

paroles  vamts  ù  values.  Il  n  'u  ijue  des  paroles. 
Je  veux  avoir  de  l'argent  ,je  ne  me  contttutpoàu 
dt  partUts.  Penft-t-il  m'amufirdt  paroUs  ,  mu 
dit  parâtes ,  me  payer  de  paroksf 

O.n  appelle  par  excellence ,  P^ro'cs  facramtr^- 
tidcs ,  ik  abiblument ,  Les  paroles  ,  Les  rpots 
q\:c  te  Prêtre  praaonoe  dau  k  confêcratioii. 
Quand  le  Prùre  a  prononcé  hspanàs  facraoïtm- 
taies  ,  a  dit  les  paroles  ,  &e> 

On  appelle  Paroles  magiques ,  Les  paroles 
dont  on  prétend  que  les  Magiciens  fe  iervent 
pour  des  opérations  de  Magie.  Et  Ton  dit , 
€[11%"^  homme  guérit  avec  des pânks  ,  pourdire» 
qu'il  guérit  en  prononçant  ceiUÎneS  paroles  » 
oans  lefquelles  on  fuppofe  une  fccretfe  vertu. 
Il  prétend  guérir  ava  des  paroles.  Il  prétend  ehar- 
mer  les  armes  à  Jeu  avtc  des  paroles. 

Paroles  ,  Remploie  suffi  pour  Les  mots  d'un  air« 
d'une  chanfon  ,  d'un  motet ,  &c.  h  fat  Ken 

Pdir  ,  mais  j'ai  oublié  Us puroles.  H  char.tcbitn  , 
mtiis  il  ne  pronomt  pas  la  paroles.  Ftùre  de  belles 
p.!n>les  fur  un  air. 

PâROLI.  (,  m.  Terme  employé  dans  certains 
JeDT,  teUqaebBailêtte,lePlianon,&c.Le 

double  àc  ce  qu'on  a  joué  la  première  fois. 
faire  uri  paroli  au  Roi ,  à  l'as.  Offrir  U  paroli. 
Tenir  le  parolL  Gagner  U  parùS.  Jtatilr  <4  Axe» 
mc^pame.paroU &U  tout. 

On  &t  figurémeot  •  EnnpanS,  m^U 
parait  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Renchérir  fiu" 
ce  qu'il  a  dit ,  lur  ce  qu'il  a  idit ,  foit  en  bien  , 
foit  en  mal. 

On  appelle  auâi  «  La  corne  «pi'oa  £ùt 
à  la  cane  fur  b<|adb  onjowikdo«ble.ir<î 

fait  trois  ponSs  tbou  (MM  tlÛUtf  &  Jt  Us  M 

gagnés. 

On  appelle  Paroli  de  campagne  ,  Un  paroU 
qu'un  Joueur  £ùt  par  ^npoonerie  avant  que  fa 
carte  n»t  venue,  comme  fû  avoit  déjà  gagné. 
PAROTIDE.  (.  (.  Terme  d'Ànatomic 
iluiée  au-dcObus  des  oreilles. 

On  donne  auflî  le  nom  de  Parotide  à  la  tn- 
loeur  qui  occupe  ces  glandes.  11  y  en  a  de  deux 
ibnies }  celle  qiroaappelle  vulgairement  Olraîfr 
/m»  &  i  laqndte  les  cndSutt  iml  fi9e(»|  ftfa 
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Parotide  maligne ,  qui  ell  itne  fuita  aflez  ordi- 
naire des  fièvres  malignes  fie  pellilentielles. 
PAROXISME.  C  «.Terme  de  MtkJecÏQe.  Ac^ 
ces,  redoublemem,  temps  le  plus  Adieux  de 

la  maladie  ,  dani  lequel  la  caufe  morhifît]\ie 
exerce  ïc  plus  lès  forces ,  &  prinluiide;.  iynip- 
tomes  plus  graves  fie  plus  nombreux.  Il  y  a  des 

m  fiovtnt  aaatnt  ligU. 

PARPAING,  f.  m.  Pierre ,  moellon  qui  tient  toute 
l'épaiifcur  d'un  mur ,  &  dont  un  voit  une  face 
de  chanue  côté  du  mur. 

PARQUE.  Ci;  Selon  les  anciens  Pûens ,  les  Par* 
qucs  étoîentdesDéeffesquipréfidoientàlavte 

des  hommes.  Selon  ropinion  des  Jnàens  ,  il  y 
avoit  trois  Parques.  Les  Anciens  canfondoient 
fouvera  les  Parques  ù  ùsjiepinées.  On  dit  poë> 

tupietnent ,  Lit  Parftut  mttmahlis.  Les  àfeatue 
dt  la  Par^tit,  La  Ptr^  a  tnsadd  le  P  de  fi» 

/ours. 

PARQUER.  V.  a.  Mettre  daa&  une  enceinte.  On 
parqua  l'.niH/trie  en  tel  endroit.  Les  gens  dc  f  01^ 
olkri*  ft  parmànntdÊt.  «Mdt  la  riviire. 
Il  àk  aum  neutre.  L'artklirie  parquait  tatit 

llru. 

Parquer  ,  fe  dit  auiH  à  t'afUf,  en  parlant  Des 
boeufs  qu'on  met  à  l'engrais  <Lms  un  herbage^ 
6(  des  bwtres  qu'on  met  dans  de  certaines  ea- 
ceimes  »  pour  les  engraiiTer ,  &  les  rendre 

vertes.  Ce  pré  efi  ajpl  grand  pour  parquer  mille 

Iceufs.  Il  y  a  fur  le  bord  de  la  mer  des  endroits 
pour  parquer  des  huîtres. 

U    dit  auffien  parlant  Des  moutons  qui 
fimtdans  le  pare  en  été;  6e  alon  il  ne  ^em. 

ploie  guère  qu'au  neutre.  //  ne  fait  pas  afCc^ 
chaud  ^  les  mtmtons  ne  parquent  pas  encore.  Faire 
parquer  des  tnotuons pour  engraijfer  des  terres. 

Parquer  ,  le  dit  auffi  Des  dievaux.  Parquer  it$ 
jamens  poaSmint.  Par^itrU$  pa^m  êk  trMS 

ans.  Parquer  le.':  poulicket,  -  ' 

Parqué  ,  ée.  participe. 

PARQUET.  Cm.  L>fi)ace  qui  eft  enfermé  par 
les  filles  des  Juges,  ee  parle  Barreau  oà  tont 
les  Avocats.  On  fit  tntnr  UsPartits  dont  Upwt- 

quet.  Les  Procureurs  font  à  geavUX  dont  Upeit^ 

quel.  Traytrfer  U  parquet. 

Parquet  ,  fe  dit  auflî  Du  lieu  où  les  Gens  du 
Roi  de  quelque  Compagnie  fupérieure  ou  fu* 
balteme^  tiennent  leur  féance.  IL  U  Pfo* 

curevr  Ginér.-i'  cf!  au  parqutt.  Let  GtnS  du  Jloi 

font  forlis  du  parquet. 

11  fe  dit  pareillement  pour  lignifier  ,  Le» 
.  gens  du  Roi  lodqu'ils  tiennent  le  parquet. 
eut  partpat  i  ordonner  tJt-tkffSis,  On  us  a  n»« 

voyés  au  parquer  Cr-r.-rr-:rutr  au  pdrquct. 

On  appelle  aiiffi  Parquet ,  Le  lieu  où  les 
KiufTiers  le  tiennent  pendant  la  féance  dci  Ju- 
ges. Ltpar^ittdttHmMtn» 
pARQveT^fignifie  atiA  Un  aflemblage de  piè>^ 
ri?^  de  bois,  qui  font  un  compartiment  fur  le 
ukncher  d'en  bas  ,  dans  les  chambres  &  dans 
les  cabinets ,  fie  qtii  le  couvrent  tout  entier* 
Un  parquet  de  bois  de  chine.  Un  parqittt  dt  M$ 
de  noyer.  Un  parquet  de  marqitktm,  La  leifi  do 
parquU  de  bois  de  chêne  vaut  tarn. 

Parquet  ,  fe  dit  auffi  De  i'aU'emblage  de  bois 
qu'on  applique  fur  le  manteau  d'une  chetni- 
née, ou nir  le  trumeau <f un  mur ,  pour  y  met» 
tre  eaflûce  des  glaces.  •Etun  un  parquet  pour  y 
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PARQUET  AGE.  C  m.  Oinmg«  «le  parquet  Lt 

parq:ul.1^!  di  Ci  c^bintl  coule  i^r.t. 

PAR<^U£TER.  V.  a.  Mettre  du  pvquet  dans  ua 
Uen.  //  faut  parquutr  ctmdmAn  ,  t*(«êm*t, 
Parqueté  ,  is.  participe. 
PARRAIN,  f.  m.  Cém  qm  tieni  «n  eniànt  for 

Icsfotus  dt:  BaTîcme.  Lis ptmins  donnent  or- 
dùuùrtmtm  Uun  noifu  à  Uurs  filleuls.  Un  par- 
imméoUvùUtTÀ  rinfirutiion  dtfonJilUid, 

Parrain  ,  fe  dit  auffi  De  celui  oui  eftchoiii  pour 
afTiAer  à  la  cérémonie  delà  Dénédiâîoaa'une 
cl<  c  If  ,  &  pour  lui  donner  un  OOOk/f  /WT- 

,   rain  d'unt  doclu  de  telU  Ègltfi. 

On  appebit  autrefois  dans  les  combats fin- 
guliers  ,  Psrrains ,  Ceux  que  les  combattans 
choiûflbient  pour  les  accompagner ,  pour  em- 
pêcher la  furprife  >  &:  pour  leur  fcrvir  de  tc- 
moHiS.  Les  deux  comhauam  fi  (rouvtrtAt  dam  le 
Bm     €9mbat ,  chacun  a*u  fon  parrain. 

On  appelle  Parrain ,  dans  Ics  Ordres  Militai- 
res ,  Le  Chevalier  qui  préfente  le  Novice  à  £i 
téception. 

On  appelle  auHi  Parrain ,  Celui  qu'un  fol- 
dat  qui  doit  être  palTé  pv  les  nUMS*,  clurifit 

pour  lui  tirer  le  premier  coup. 
PARRICIDE,  f.  m.  Celui  qui  tue  Ton  père.  Il  fe 

dit  aulfi  par  eïtenfion  d'Un  homme  qui  tue  la 
,  ou  Ion  frère  ,  ou  la  ioeur ,  ou  Tes  en- 
fiuM>  Ù»at  peut  trop  punir  les  parHtukêt 
Parricide  ,  fienifie  aufli ,  Le  crime  que  com> 
met  le  parricide  ;  &  il  fe  dit  également  ducri- 
sne  que  commet  Li;I,ii  t^ui  Jttente  fur  la  vie  du 
Souverain.  Commatrt  un  parrlade.  Il  a  commis 
WnBçuÛaaUe  parricide  ,  un  détejlaf-le  parricide. 

Parricide  ,  eft  auflt  queic^uefois  adjcâif.  JOtf» 

ftin  parricide.  Main  parricide. 

Parsemer,  v.  a  Semer,  jeter  çiSc  li ,  répan- 
dre  i  âc  il  ne  le  dit  que  Des  chofes  qu'on  ré- 
pand pour  orner ,  pour  embellir.  Parfimerun 
titmin  eU  fittirs.  Ca  haUt  ^  uut  f«rfimê  dt 
perttM  &  Je  merrtries. 

pAiiSF  M^  ,  EE.  participe. 

PARSl,  Voyti  GuiBRE. 

PARSIMONIE.  f.  {.  Épargne.  rtyAd$rt*eis  dans 
fa  parfimoim.  Il  tCeù  g^èce  d^ufife  ipUB  du» 
le  ftyle  foutenu. 

PART,  f.  m.  LV-tifant  dont  une  fcimme  vient  d'ac- 
coucher. U  n'eft  guère  en  ulàge  qu'en  termes 
de  Droi^  Supp^ion  de  part.  SuppreJJioa  dt 
/tBXiOa'a  poiocifuiàgFaupbiMl,  ££lcT&ial 
fê  prononce. 

PART.  f.  f.  Portion  de  quelque  chofc  qui  fe  di- 
TÏfe  entre  pIuQeurs  perfonnes.  On  a  f^t  trois 
fétti  de  tout  ItUm  êtUfutcejJlon.  Quand  d y 
4Mf  ethkioas  •  Ut  para  foat  pttiut.  Voilà 
^fOtrtpart,  &  voici  ta  mienne.  Sonne  part.  Grande 
part.  Petite  part.  QuoU-y^iri.  La  pn.'iap.iî-  p,;,-;, 
ta  plus  forte  part.  La  mtiUture  part,  La  mtuulrt 

.  fart.  Je  n'en  quitte  fAlÊ  tmt  fan.  Qiirfk fait. 
Avoir fa  pan  franche  «  mu  part  fraruht  dont  aru 
afftiirt.  Il  a  eu  tant  pour  fa  part  &  portion.  L'ai- 
n.-  <ji.:-'jf  .i'jul'ic  fiirt.  Dinric-itii  ma  part.  De- 
mander fa  part.  Prendre  fa  part.  Faire  la  part  à 
qutlqutm.  Tmn  If  feut  dt  quelqu'un.  Le  plut 
fort  fait  la  part  au  plut  fmhte.  Il  doit  avoir  Us 
trois  parts  ,  Us  cinq  parts  des  fîx  ,  &c  lien  a 
eu  :j-.nj  à  fa  parc  ,  ijji:  pour  f.i part.  S'il  y  a  du 
froft  f  J'en  aurai  ma  pjjt.  J'y  retiens  part.  En- 
trer en  pan  avec  quelqu'un.  Être  de  purt  aiMC  bd. 
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Or  dit  iîgiirément ,  Avoir  p.trt  au  gdarv , 
pour  dire  ,  Avoir  j);<rt  aux  prori;';c|Lii  iv\  ica. 
nent  d'une  ^  l^ire.  Lt  on  dit  proverbialement 
&  populaircmt  I  ir  d  Un  homme  qui  fe  croit  biea 
fonde  dans  les  prétentions  qu'il  a  fur  quclçt  ^ 
diolê  )  <\a'Iln'en  jetercit  pas  fa  part  aux  chie/:.'. 
Paht  ,  fedit  aulTi  Des  choies,  qui  fans  êtrcdivi- 
IccS)  peuvent  fc  communiquer  à  pluficurs  pcT' 
foaaeS-Avoir  part  À  la  fmmr  du  Prince.  Avoir 
part  aux  bonnes  rrâces  du  Prince,  f^ous  ave^ 
beaucoup  de  part  à  fon  amitié.  Toute  f  Europe 
a  pari  aux  uvantiiiics  Je  la  y  six.  TotttUs  Èbu 
auront  part  à  la  biatmàt  éternelle. 

On  dit  popuhûrement  pouraifinncr  quelque 
chofe  ,  Sut  ma  fonda  Pondis,  furia  furt 
je  prêtent  au  Paradis. 

On  dit ,  la  plupart  du  temps ,  pour  dire  ,  Le 
plus  Ibuvcnt.  El,  ia  plupart  des  hommes  ,  la  plu- 
pan  des  chofes  ,  pour  dire ,  Le  pKi^grand  ikmD' 
bre  des  hommes,  le  plus  grand  nombre  des 
chofes.  La  plupan  du  temps  Un'a  rîtn  à  faut, 
La  plupart  Jts  Itotiimes font  trompeuts.  L.iph:pc:rt 
dis  chofes  ne  vaUiUpas  la  peint  qu'on  fe  donne. 
Lu  fb^aft  ekttifnfiidn-iàJiimfM^ig.  Lu  fin. 
part  du  mottdtft  ironipt. 

On  dit  aufli  abiblument ,  Li plupart ,  Uplus 
grande  part ,  pour  dire ,  Leplust^rand  nombre 
Dans  etttt  aJfembUe  ,  la  plupan  voulo  'ient.  La 
fùispmA  fun  itoit  d'avis.  Tous  ou  !a  plupart 
eroyoitat  fut.,.,  llsfiat^four  U  ^ufM,  dt 
ctt  a\  is. 

Par  1  ,  fe  lit  aufli  on  parlant  de  h  perfoime  d'où 
vient  quelque  chofè.  Dt  qtttlk  part  viennent 
ces  nouvelles  Un  Atuie^fidiur  dt  ta  pan  dm 
RoL  Ditet'Iià  cela  de  luu  fan.  Cel.t  yic-tc  de  i- 
ttt  part.  Je  le  foi  de  tonne  pan.  De  quelque  pan 
fU  il  t  ienne ,  i!  fir^i  toi:;auri  le  li.ri  ;e^a. 

On  dit  dans  Je  ll^le  Êimiiier ,  Je  prends  cela 
de  Ls  pan  d'où  U  vuot ,  pour  dire ,  qu'<^)u  i« 
£ût  nul  cas  de  tout  ce  qu'un  homme  a  pu  dire 
d'oflTenfam  ,  &  qu'on  ne  t'efiimc  pas  sSci 
pour  s'en  rocher. 

On  dit  auilî , De  ma part^ dt  fapan,^st 
dire,  Quant  à  moi ,  «pont  1  lui  Vous  fctci  et 
qu'il  vous  plaira ,  mais  de  ma  pan  je  n'y  con- 
fentirai  jamais.  Il  y  a  fait  di  Ja  p.trt  toutce  qu  d 
a  pit. 

Part.  L'intérêt  que  l'on  prend  1  quelque  dx»- 
fe.It pnuds  fUftàiMlUt  qui  vous  toade-i^telb 
fan  pren^i-vous  etau  tttu  e^fein}  Jt  fitMdtfat 
À  votre  douleur. 

On  dit  ,  Avoir  part  à  qud.-jue  araire  ,  à  csu.'- 
que  négociation^  pour  dire ,  S'en  mèier,  y  con- 
tribuer ,  y  être  admis.  //  a  eu  grande  part  à  le 
paix.  Il  ne  faut  point  r auuftr  dt  cela  ,  U  n'y  a 
eu  aucune  part.  Il  r!a  point  de  part  aux  Cenfâls 
du  Prince. 

On  dit  y  Faire  part  à  futlfu'un  «  lui  dooner 
ftrt  dt  fidqat  affim  ,  dt  ftielfue  furet ,  de 
quelques  nouvelles  y  pour  dire ,  Fjire  £ivoîr 
quelque  chofe  à  quelqu'un ,  lui  comaiinûquer 
quelque  affaire  ,  quelque  fecrct  ,  quelques 
nouvelles.  Quand  vous  aure^  des  nouvelles,  fû. 
■  tts^'en  pan.  Donner  pan  de  fes  dejfeins  ,  defts 
enrreprifes  à  fcs  alliés. 

En  parhmt  des  e\ënemens  confidérables 
qui  arrivent  aux  grands  Princes,  on  dit ,  (\vlIIs 
en  donnent  part  par  leurs  Ambaffadeurs  ^pttr 
Uurs  Envoyés ,  Src.  pour  dire ,  qu'Us  en  font 
lavoir  |«  aouvcUe  «as  iM  ftràies  acconov 
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mées.  Il  y  »  éejà  iang-Umpt  que 
tfi  «rrivw ,  mm  tJllàt§Êiak 
tendonni  part. 

On  dk  ,  hrendu  en  tonne  >Mrt, 
^on,  pour  dire,  TiDUVCi  bon,  tnMivermw- 
vais ,  interpréter  en  Ineii  ou  en  mal.  //  «  pris 

en  bonne  pan  ci  qut  vous  lui  av*^  Jk.  Il  l'a  pris 
tn  mauvtùftpMi,  C«  mot  Ji  prtnd  wdiiuùrmtnt 

n  figmte  attffi ,  lieu ,  endrnt  ;  8e  dam 

cette  acception  on  dit ,  Je  vais  quelque  part ,  je 
nt  veux  pas  titre  où.  Je  vous  Jiuvrai  qutùfm  purt 
fÊtvom  alliti  f  M  ^mlqiu  part  du  monde  fue 
«Ml  aUk^  Jê  m  jHÙ»  àikr  oà  vous  voulez ,  il 
fiât  fut  jmUt  mon  part.  J'ai  ta  cela  quelque 
part.  Quelqu* part  qu'il  fait  aHi.  Ond^u:  par: 
qu'il  aiUe.  De  qtulqu*  part  qu  il  vienne.  On  a 
htau  chtrchtrt  on  nt  le  trouve  nulle  part. 
Uhnig.  PART  ,  o'AVTiE  FAUT  ,  DE  PART  ET 
D*AVTRB,  0B  TOVTCSPARTS. Smtcs de phni' 
(es  adverbiales, dont  on  fe  fert  en  parbnt  H;-; 
chofes  qu'on  envilàgc ,  qu'on  examine  par  tou- 
tes fortes  d'endroits.  D  une  part  il  confidmùt 
ftw  ....D^tutotfon  UmviMuwt.».,,  Apiis 
m¥mrtovtixtumi  de  part  &dra$itre.  Emn  m 

U!  J':int  p.-.r:  ,  &      !c!  Je  T,  riTrc ,  r>M  i/* autre  part. 
De  part  </  d  autre.  D  une  ir  d  autre  part.  De 
toutes  parts.  Je  nt  vois  ^'itUOHrémou  ét  MUa 
jpara  ^  di  tomt  part. 
On  dkflo matière  de  bSlets,  4e  lettres ide 

change.  Toi  reçu  U  contenu  en  Poutre  pan  ^  de 
ruiiui  ^-urt ,  pour  dire  ,  La  Ibrnme  Contenue 
de  l'autre  côté  ,  de  rj.i:'r  tiiié  de  la  fc,  . 1  1-. 

À  PART.  adv.  Séparcracnt.  Mttu^  cela  à  part.  Il 
tt  àra  à  part.  U  fait  fts  affaires  à  part.  Il  fait 
hartdt  àpart.  tJn  mari  €r  ufttfmm*  qtàfutt  lit 
è  part.  Ctfl  un  fait  à  part. 

'  Jndit  provcrbialcnten:  M  iffementd*Un 
homme  qui  ne  communique  Tes  afiâires  à  per- 

.  fonne,  qu'// Jàit fort  ptât pot  àpart. 

On  dit,  RailUrie  a  /^ypoiir£ie« Sériai* 
fement  i^fans  raillerie. 

A  PART  MOI.  X  PART  SOI.  F^çnn;  de  parlerad- 

verbiales.  £n  moi-mâmc.  En  foi-même,  ta- 
cHemeab  Jkd^Si  àpart  mou  II  eft  6wiilier. 

De  part  en  part.  Fa^  de  parler  adver- 
Inale.  D'un  côté  à  Tautre,  d'une  Aiper^âe  ï. 
l'autre.  Un  coup  iTèpie  qui  le  perce  de  part  en 
pari.  La  muraille  était  perde  de  pan  en  part. 

X  XA  PART.  On  dit  en  tenues  de  Marine,  Cet 
^  i  Al /MTt  y  pour  dire ,  que  Cet  éoui' - 

fiage  dok  avoir  1k  |Ktrt  des  priies  qu'on  kh 
ur  l'ennemi. 

PARTAGE.  {.  m.  Divifion  de  quelque  chofe  en- 
tre plufieursperfonnes.  Faire  partage.  Faire  le 

'  Ua  qu*on*mdimi  m  €ommuK.C^lmid  fid 

a  fait  les  partages.  Faire  te  partage  du  iuiin. 

Il  fignilîe  aufli ,  Portion  de  la  chofe  pntt» 
gée.  Partage  égal.  Partage  inégal.  Cette  umt  m*^ 
'  étkiUt  t»'yt  tmiét  en  partage.  FoUà  mOH  /«rw 
tagt.  Celt^^  Jkmoa partage.  Le prtriagt d» 
ni  Le  partà^  Jk  tàdà.  USftk^  fipmém 
l'un  de  l'autre.    ■  '  ■   '     ■  .i 
U  fe  dit  aufli  De  l'aâe,  de  Tinfirument  qui 
'  -  contient  U  diviâon  d'une  focceffion.  If  fiut 
■  -/nM&Mnf  votre  partage,  Tml  vu  bars  partages.  R 
a  jiijiljîè  par fun  pana"t  que  

Il  ie  dit  auffi  £giirément  De  la  porbço  de 
Tome  n. 
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iHensfltdemuz  qtie  h  nature  &  U  fortune 
fcniblcni  avoir  donnée  à  tous  les  hommes ,  ou 
à  chacun  «feux.  Lts  malaMts &Us  misins  faut 
U  panâffi  du  genre  humain.  Le  Ciel  dijbîèmfit 
dom  rei—ir  il  ùùalaùf  ratas  Pt^tk^Hfrniap^ 
'  é*.  Lu  PrincadKtUt  mû/on  tut  la  vt^harm 
partage. 

Partage  ,  fe  di  [  auliî ,  lorfque  dans  une  Como 
pegnie  de  Juges,  il  y  ^  eu  autant  de  voix  d'un 
cètéqpie  d'autre*  voat  te  jugement  ifune  af' 
fidre.  Ils Jônl dix  £mavis  ù dix  de  Foutre,  il 

y  a  panure.  F.n  cas  de  partage  ,  U  faut  de  nou^ 
veaujc  Juges  pour  juger  le  partage.  Arrêt  de  par- 
toge. 

PARTAjGER.  v»  a.  Divifer  en  plufieitrs  parts  %. 
pour  enfiireladîftribntion./'Ar'dj^irr  égaumtat, 

Partjgsr  •négaltment.  Partager  une  Juccejpon. 
Fanagtr  dtsmtuUes.  Partager  le  butin  ^  Us  pri» 
fonnieru  F4KlÊgtrltfiltiatm  PtUW^fH  ttU  MA» 
nms, 

tager  également  Se  amiahlfimfflitj  ùasé^fyuttp 
ans  conteftation. 

Lorique  deux  perfonnes  fom  en  marché  de 
tpicbpiediofe,  «  «pi'il  s'cn&ut  peu  qu'ils 
eoflNnoiaent  de  prix  >  00  iKt,  qir//  fiut  par' 

tager  le  .-/:fp:  cni  par  la  mollit' ,  pour  dire  ,  q'Li'îl 

fsiut  que  ciiacun  des  deux  fe  relâche  fur  ce  i^iu 

les  empêche  de  conclure. 

On  dit  auiB  ûmplenMnt  dans  cette  accep> 

tion,  Panager  U  dijghvit. 
Partager  ,  fe  dit  auflï  quelquefois  dans  la  fim» 

pie  (ignification  de  Diviler.  Ainl'i  on  dit.  Par.- 

tager  un  nombre  en  deux.  Un  nombre  impair  ne 
fe  peut  partager  taptrtits  igalts  fom  fra^mi.  C* 
fièttve  partage  la  rrovint*.  L'équattar  partage  It 

monde. 

Il  le  dit  au/Ti  dans  un  fens  moral.  Ce  pire  par- 
tage égalmmt fa  tendrejfe  entre  tous  fts  enfant. 
Son  azur  étou  partagé  entre  l'amour  &  la  gloirtm 

Partager  ,  ûgnifîe  aufC,  Donner  en  partage} 
&  en  ce  uns  il  réeit  ^reâement  la  pcrfonne. 
Son  phi  tapa/tagé  en  aîné  y  ta  partagé  en  cadet. 
M  W  tien  partagé  ^  mal  partagé, 
.  Ole  dirauflî  en  pariant  Des  don^  de  U  na- 
ture ou  de  la  fortune.  La  nature  n*  Fa  pat  mtd 
partagé.  La  fôrtunt  fa  bien  partagé. 

Partager  ,  figiùfie  encore ,  Séparer  en  partis 

Oppofés.  Cette  querelle  va  partager  toute  la  Cour, 
Cette  quefiion  a  partagé  louu  l'aole.  Lts  avis  fi 
trouvent  partages.  La  Chambre  étoit  partagée,  ■ 

Partager,  jS|^iifie  aufi, Prendre  part  à  

-  Je  partage  votn  doakur.'  Vk'Mld  doit  partager 
igaUmcnt  le  bonheur  &  UsbfiltUUêtdefonatuim 

Partagé, ÉE.  participe. 

PARTANCE.  1'.  f.  Terme  de  Marine ,  quife  die 
Du  départ  d!une  flotte  ,  d!un  .vaiffinu  ou  £un 
autre  Mtftoga.JWy4fcRiw1tsww.iFWw 
partance ,  Ut»  woomi^  pt/toua.  Tii»  U  cpijp 
de  partante, 

U  fe  dit  auffi  figurémei^  8c  ûunilièrement 
De  |oi|t autre  d^irt,  toute  autre  fépaoh 
tion. 

PARTANT,  adv.  Par  conféqiient.  Vous  ave{Jîgni 
au  contrat  ,  &  partant  vous  eus  obligé.  Reçu 
tara,  j^iUHH,  &  partant  quitu.  Ce  mot  eft 
9n}p««!snieatpbseA;uÇi|^tn%iede  Pm^ 
tique.    "         '  "  ■ 

PARTÉ.  (  i  parlé.)  C.  m.  Ce  qu'un  AScurditi 
i'éc<irt«  de  ce  qui  eft  fuppofc  n'être  pasço» 
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tendu  par  les  autres  AÔttifS.  Les  i  parti  ixU 
((enl  dt  ;  1'  ,  i'  cL.ny-nt  être  rares. 
PARTERRE,  i.  m.  J^rdm  ,  o\i  panic  d'un  jardin 
planté  ordinairement  de  buu  par  comparti- 
mens,  &  orné  de  fleurs ,  de  g^àon  ,6ec  Pau 
tare  de  huis.  Parum  de  ga^oti.  Pmum  dt 
ficun.  Pararrcdc  brvJcrie.  Tracer  un  parterre.  Les 
ftates-bandcs  d'un  parterre.  Les  bordures  £ua 
^rUrre.  l  es  companimtns  d'un  parterre. 

On  appelle  Pamm  ^Mi(,Certaifi$  onMiK 
conduits  par  cotnpaitïmeiis  t  9t  'MSttét  i  peu 

près  comme  les  parterres  ortlinaircs. 
Parterre  ,  le  dit  aulfi  De  eettepartie  d'une  iàlle 
de  fpcâacle  <{in  «ft  ph»  bnequele  AéÉtMk 

n  le  dit  aufu  Des  Auditeui^  q\ii  font  places 
dans  ce  lîeu-là.  Lt parterre  a  /ort  eyjHaudi  en 

'  €itmiimié  Upsrtmt  a.  qtttifi^m  h  goit  tmU 
tuÊt§Hé  bs  Imh* 

PARTHtNOlff.  m.TmMêfkeAepê!à.  Ohxk 

'  le  nom  d'un  Temple  de  Minerve  à  Athènes. 
Lt  Parthénon  £ Aihtnts  ejl  aujji  tUAre  daat 
CAttttquiti  y  que  U  Panch&>n  de  Ramt» 

PARTLl  m.  UokmikphificunperfiMM 
tfc  tf^nitres }  qiû  ont  un  îméflt  oontnifc»  Va 

'  grand  parti.  Un  puisant  partL  11  efldans  U  hort 
fortL  Être  dans  le  mauvais  parti,  fly  am  parti 
firmi,  Lt  parti  de  la  lÀgut.  Le  parti  des  Gm^es» 
Lt  pmA  des  GMifU.  S*  mttitiaa»  sut  pans, 
/WsMm*.  Etànf  iutt m poftà. Ttmrm parti. 
Se  détacher  d'un  parti.  Quitter,  abandortner  un 
parti.  Son  parti  efi  abattu.  Ruiner  un  parti.  Re- 
lever un  paru.  Soutenir  un  parti.  Se  foire 
dt  parti,  St  détUrtr  £im  farùm  II  h'ol  jammt 
pris  parti  Amatt  Us  gKtmt  dnttt. 

On  dit  figurément ,  Prendre  U  parti  de  quel- 
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qu'un  ,  prendre  U  parti  des  plus  /cibles  ,  pour 
dire ,  En  prendre  la  àéfenfe ,  U^roteâion.  Et 
en  parlant  de  la  divei£té  des  opiûons,  on 
dit  y  Être  du  bon  parti ^  du  manmt parût  pour 
dire ,  Être  du  bon  avis ,  du  maiirais  avis. 

On  dit  auin  figurément ,  qu'//  faut  itre  tou' 
jours  du  parti  de  la  vérité ,  pour  dire  ,  quH  fitut 
yéfiiger  la  vérité  à  toute  ione  de  coofidéia- 


Parti  ,  fignîfie  aufT! ,  Rcfoîirrinn ,  dérrrniînation. 
Cç^  U  parti  qu'il  faut  prendre,  iijait  b'ttn  pren- 
drefon  paru  dans  Voccafion. 

On  dit  abrohunent ,  //  «  fini  fin  parût  pcMir 
Are,  n  a  pns  fin  cztfênie  fie  denuère  ith- 

l  luticn.  //  </7  inutile  de  lui  parler  «/itv./'rr.rcï 

<ette  affaire ,  il  a  pris  fon  parti,  Dh  qu'on  lui 
'  tut  fait  voir  que  fa  tnaUl£t  tukfio»  ^ffkaiKt, 
il  prit  fon  parti. 

On  dit  par  pkiAnierie*  loriqu'aprèsavc»' 
balancé ,  on  fe  détermine  à  quelque  chofe , 
(dit  dans  le  jeu ,  Toit  dans  quelque  autre  cas  de 
peu  d'importance  ,'B-faM prmdnfin  fmAm 
^and  Capitaint.        .  ■ 

n  fignitie  idR  ^spéfient.  OttbU  a  propofi 
plst^turs  partis  pour  fotàr  /k^&îr»,  id  'à  ekaif 
Je  mti/leur. 


On  £t  dans  le  mime  lëns  ,  Tirer  parti  d* 
quelque  thofe.  Il  a  àré  un  bon  parti  de  etttt 
affaire.  Et  l'on  dit  teirément  *  Tirer  pani  dê 
la  vk,fom^f&fimtmhmùagrltâU 

'^^'^  «fit  an  jeu  de  Laafipienet  «  Offrir  U  parti , 
donner  ^prendre ,  ttnir ,  faut  U  parti ,  pour  dire , 
Parier  d'une  carte  double  ou  trbi^  contre 
IBM  canefimple ,  ou  d'une  carte  noqile  coo^ 
lie  me  carte  double  ou  tnpie  »  Cttptopor» 
tioanam  jt  peu  près  la  feame  qiK  jooe  cbacun 
des  joueurs,  au  rifque  plus  Ou  moins  grand  que 
court  t'un  d'eux  plutôt  que  l'autre  ;  6c  lorf- 
oue  U  partie  eil  ÊutefiMSia  coodition  de  pren* 
dre  &  de  donner  le  patti  »  <w  dit  »  que  £*«t 
/MM  U  pardforti  ,  ou  aMbltBWent  $  que  Vwe 
jOiSi  fjii  forcé. 

Lorsqu'on  veut  feire  entendre  qu'il  pour- 
roit  bien  arriver  qu'on  fît  un  mauvais  trai- 
temeot  à  qudqi/ua»  on  dit  »  qn'O»  fourrui 
Um  bd  fim  an  nuatvmt  paiù. 

n  dit  auflî  cTUn  traité  que  l'on  fait  pour 
des  affaires  de  Finances.  Mettre  une  affaire  en 
parti  Lt  parùdts  vivra ,  Uparûittptltâm,^* 

Il  l'efi  tnrichi  donS  ItS  pOràs. 

Pari  I ,  jîgnitie  encore , Profedi on , genre  de  \'ie, 
emploi.  Il  a  pris  le  parti  de  f  Êglife ,  le  parti  de 
F épie  y  U  parti  des  armes  ,  lt  parti  de  la  robe.  Il 
n»  fiât  mtmt     jiamifm  parû  deuts  tifyh  mt 

On  diî  auiîi ,  Prendre  paru ,  fans  rien  ajouter  , 
pour  dire  ,  S'enrôler  dans  des  troupes.  La  gar- 
nifoaafrisparùdav  nos  troiqm,U  adéferté, 
vafntfartttAubsmnaidt. 

Parti,  fê dit  aufli  dUne  troupe  de  Ren ,  de  g\ier- 
re  ,  fbit  de  Cavalerie  ,  foit  d'Infântene  ,  que 
Ton  détache  pow  battre  la  campagne,  recon^ 
noitre  l'ennemi,  fiûre  des  prifonniers,  &c.  Un 
parti  de  cinq  cents  thtvasix.  t/n  gros  paru,  AUtr 
ttS  paru.  Merur  ,  conduire ,  commander  un  parti, 
Ota  appelle  Parti  bUu ,  Un  petit  parti  de 

!;en»de  guêtre  ;  &»  connuffion  &  fans  aveu. 
l'tmeinmt  m  fori  Um  pi  k  vtàt  &  kdt- 
potùlia.  '  '  ' 

Parti  ,  fe  dit  aiifli  d'Une  perfonne  à  marier, 
cunûdx:rcc,  ibit  par  rapport  à  la  naifTance,  fbit 
par  rapport  aux  biens  oe  la  fortune.  Ceue  file 
eft  le  plus  grand  parti  qtùfoit  en  France.  Cette 
fiUe-là  ejl  un  bon  parti,  Ceft  un  grand  parti , 
un  riche  parti.  Il  \eui  ft  marier ,  d  cherche  un 
parti  fortable.  On  Lui  propoft  un  bon  purtî.  Elit 
n'efl  pas  un  afft^  bon  parti  pour  lui.  Ceflun  mou- 
vais  parti.  Cfn  tes  marie  enfemble ,  ce  font  deux 
tons  partis.  Il  ejl  dune  grande  naiffance  ,  fils 
unique  ,  &  tris^nche,  c'ef  un  cxcc'dcnt parti. 

PARTIAL,  ALE.  adj.  Qid  prend  les  intérêts 
d'uneperfonne  par  pré&ence  i  ceux  d'une  au- 
tre ,  qui  s'affeûionne  à  une  p?nor.nc  plutôt 
■  qu'à  une  autre,  par  elprit  de  prévention,  f^ous 
•  ff^itt  pas  croyable yvous  êtes  partiaL  II efl  trop 
,  faàd,U¥mtiim  arim*  qtd  ne  ftnt  poiiuppr- 
.  £aL      '  \ 


Il  (lénifie  quelquefois,  Condition,  traite-  PARTIAL  ,  s'emploie  dans  le  didaffique ,  pour 
inent^'oa  fiut  à  quelqu'un.  On  Im  firaytn      4î^  apparuent  à  la  partie  dun  tout. 


ton  fortL  Son  paru  vt  fera  tntiUtur.  On  bntf 
fit  tant  iT appoinlimtiis  y  ^tfi  Uû  faire  un  bon 
fard.  On  Im  voulait  donner  une  cowpvgnie  de 
^  Cavalerie  ,  il  ru  dévoie  pas  rtjufer  ce  parti-là.  Ctjl 
ttabM  paru fàitrkù,  lia  aettftiltfam* 


Écbpfe  partiale. 
PARTIALEMENT,  «dr.  Awpartialilé^f*«(w. 

duire  partialement  doits  tuu  ^pdn,  Aprpartàa- 

PARTiAliSER,  SE  PARTJAUSER.  v.  r.  f r«o. 
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dre  un  parti  de  maiiî^  à  ne  vouloir  pas  écou- 
ter ce  qui  eft  contraire. 
PARTIAUTÊ.  {.  £  ABacfaement  anx  kaéiits 
.  <riin  partitOM «Tmie  peifenc , par  préfifew 

à  tmc  autre.  Les  partialités  font  i-farti^trcufcs  dans 
iM  Ètai ,  dont  une  Communauù.  Les  parualités 
nuifent  extréimment  ak  bien  puMU,  Cefi  un 
hemm  qm  témoifu  trof  d*  ftnulM,  Ct  higt 

affaire. 

PART1BUS(IN  l'ARTlBUS.)Onfous^tend 
Infdctium.  Phrafe  latine  atk^tée  en  François» 

-  &  qui  fe dit  De  celui  oui  a  un  âtre  dAvt- 
ché  dam  un  pays  occupe  par  Ici  Iiifididcs.Cb 

Évi^ue  in  part us, 
PARTICIPANT,  ANTE.  ad).  Qui  oarticipe  à 
qudaue  chofe.  Si  têtu  affaire  proim  ^àfit 
«tiliu  t  vous  €m  ftrt[  peutUipant. 

Oa  appelle  ProtMoteum  parmctpans  ,  Ca- 
mititrs  parùcipofu ,  Les  Protonotaires  ,  les  Ca- 
mériers  en  charge  à  la  Cour  de  Rome. 

Participation,  f.  f.  L'aâion  de  »a  rtIcipcT  à 

gudquc  chofc.  La  participation  aux  mirms  de 
JMSVt-CHRtsT ,  aux  piûru  des  Saints  ^  mx 
prUnt  des  FieltUts.  La  partècipaiion  au  Câips  & 
au  Sang  dt  JesuS-Cbrist.  La  ptrààpttmt 
aux  Sttnmmt,  LtfmtU^ttimsMitfiiiimÂÊjifi 
ûrts. 

pAimciPiATiOM ,  figni£c  auffi ,  La  conMM^^ce 
qu'on  nous  a  domiée  d'une  afiaire,  Se  la  pvt 
que  noiu  y  avons  ctie.  Cela  t'c/l  fait  fins  ma 
^articipatiem ,  fans  fa  participation. 

On  appelle  parmi  les  Religieux ,  Ltam  dt 

■  fortitipatten ,  Des  Lettres  qirim  Ordie  lldi> 
gietoc  dôme  è  me  pedbane  finlièn,  pour 
partictper  aux  prièrei  tc  mot  bomiM  ORmes 
de  l'Ordre. 

PARTICIPE,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Partie 
d'oraifon ,  qui  eft  uo  BMÉce  de  Tin^tif.  On 
Fappetk  FiMkjpc ,  pwee  c'dl  im  moc  qui 
tiear  du  «Ml  Ce  Al  verilw  tout  à  fa  fcis.  I 

du  nom  ,  encc  au'il  eft  adjeâif  &  déclinable. 
Il  tient  du  verbe  aeur  propriétés,  celle  de  mar- 
quer le  temps  ,  &  celle  de  régir. 

On  dkUneœ  deux  fortes  &  partidpes  ;  l'iia 
qui  marque  le  temps  prêtent ,  K  qu'on  ap^icOe 
communément  Le  participe  aâif,  Aimarir,  U- 
fant}  l'autre  qui  marque  le  prétérit,  &  qu'on 
mdte  1«  paMiciDe  paflif ,  .^W, /v. 

Le  partiape  aoif  ne  s^emploie  pins  goèie 
qu'au  fingulier ,  &  ne  Remploie  jamais  au  ft> 
minin ,  (i  ce  n'eft  dans  quelqites  phrafcs  du  Pa> 
lais.  U  a  un  régime ,  lonqu'd  eft  formé  du  ver- 
IWf  ou  aâif  ou  réciproque  ;  Ii/dw  m  fim ,  yê 

•  tqnduaafufnmt.^  Et  fi  c^eû  l«  putidpe  M 
TuR  des  vcjtics  wiwlwofes^  9  tkvient  h  onr* 

<^ue  du  prétérit,  lorsqu'il  efl  fnivi  d'un  parti- 
cipe paflîf  ;  Ayant  dîne,  ayant  lu ,  s' étant  ajjïs. 

Le  participe  paffif  fe  joint  premièrement  à 
tous  lestempsdn  verbe  fubftantîf ,  pour  aous 

•  lemr  Heu  du  vstbe  yéM.  h  fiés  tamL  TA  iâ 
■  alrr.é.  Je  ferai  aimé.  Secondement  i!  fert  àformer 

•  tous  les  temps  du  verbe  ^ui  lont  compofés.  J'ai 

•  ttimi.  J'aurois  aimé.  Troinèmement  Û  acquiert 
une  figiificatioo  aôive  de  un  régune*  dans 
tous  les  temps    il  entre,  lôitdnveilw  afiif» 

•  foit  du  réciproque.  J'ai  tmiàmu^l^  /«aw 
fiùs  reproché  mes  fautes. 

Pour  (avoir  quand  ce  participe  doit  tec  dé» 
diné  OU  oeOf  il  ièudreit  eiitrer.daiis  un  déo^ 
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qui  paroit  moins  convenir  à  un  Oiâioniiaire 
qu'à  une  Grammaire. 
PAanara.  ^  suffi  un  terme  de  Fioaiiee,  qid  fe 
dit  De  coui  qui  ■  part  dans  un  traité ,  dins  une 

affaire  de  finance  I.'Ànit  perte  t^tit  tous  lis  trà* 

tans  ù  leurs  paruapes  feront  obligés  de  

PARTICIPER.  V.  n.  Avoir  part.  Jt  veux  que  vous 
pamtipit[  à  ma  fartttnt ,  comme  vous  «M{  ftrûi» 
âpi  à  ma  dij^ict.  D  tft  en  foàki  ant  tter,  S 
participe  à  tous  les  profits  &  à  toutes  les  pertes 
d*  la  fociité.  On  ta  aicufi  d'avoir  participé  à  la 
€OHjiiration ,  Savoir  participé  à  eau  trakifon. 
Cefi pamùfw  tn  futiqtm  fau  au  trimi,  qut  d» 
m  bpas  impttiirquâidonkptut.  Je  iMptu» 
point  participer  à  vos  mauvais  dtffeins. 

En  parlant  Des  choCes  de  la  Religion ,  oit 
dit ,  Participer  aux  priirts  des  FidtlUs.  Partici- 
ptf  aux  fainu  hfyfiïrts.  Participa  i  la  faitti* 
Tailt,  Paràeipv  aux  Sacrtmtns%  fafàâfir  mt 
Corpi  &  au  Sang  dt  jESVS-CBBtKT*  Pmà^ftt 
aux  mérita  de  JESUS-Chrj ST. 
Participer,  fignifieaufll,  Prendre  part,s'in- 
-   téreffer  ;  &  alors  c'eft  ordinairement  un  terme 
de  civilité  &  de  compliment.  Jt  pmieipt  à  vo» 
m  etouUuft  i  votre  /oit.  U  n'a  guère  d'uikge,  fC 
on  dit  plus  ordinairement.  Prendre  part. 
PARTiciPERt  fignifie  auiïl,  Tenir  de  la  nature 
de  quelque  choie.  C/n  minéral  qui  participe  du 
vittioL  Gtla  petrticipe  de  U  nature  du  feu.  Le  mu- 
•  bl  fiâniùtê  d$  Cane  (f  du  cheval^  paruàpt  tU 

fim  a  taatrt ,  participe  dt  tous  Us  deux. 
PARTICULARISER,  y. a.  Marauer  le  détail,  les 
particularités  d'une  affaire ,  d'un  événement. 
//  nefl  pas  néceffaire  de  particularifir  les  chofes. 
Il  tjl  bon  dans  dt  ttfUunts  trains  dt  Mutitulâ' 
rifer  jufqu'à  U  iH^néit  àfon^Unt*.  Partieatâ- 
nfer  un  fait. 

En  matière  criminelle,  en  parlant  d'Un  cri- 
me commun  entreplufieurs  perfonnes,  comme 
une  fédition ,  6cc.  on  dit ,  Ptatiadmfo  tùu 
/tftre,  pour  (tire ,     pouWuivieconItt  in.lbwl 
de  ceux  qui  y  ont  eu  part.  '  ' 

Particularisé  ,  it.  participe. 
PARTICULARITÉ,  f.  f.  Circonftance  particu- 
lière. Partitmlanti  to^diraUt.  U  m'a  tonte  toit» 
urbs  pardeubmib  tu  etHte^^ÙH,  h  m  fiat^ 

pas  cette  par-ticnlarité  de  fu  vie.  RtfoiiQm  «WSH 
nant  Us  particuiarais  d'une  bataille. 
PARTICULE,  f.  f.  Petite  partie.  Us  petites  par- 
miii«t  dam  Itstarjpt  font  tmi^fittlMOëmtmU» 

s'emploie  guère  qu'en  ftyle  didaftique. 

U  ûsnifie  en  Grammaire  ,  Une  petite  partie 
du  difoours ,  laquelle  eft  ordinairement  d'one 
fyllabe»  comoK  (ont  les  coqooâioos»  les  in» 
terjeChoRS ,  &c.  faiûoàt  tUMjf enAiv  y  tidto^it» 

tive.  Si ,  jf.  j'jf/,  que  ,  &c.  font  des  particules.  Ce 

qu't!  y  a  ae  plus  difficile  en  chaque  langue  ,  c'cj'l 
lu  co/jnoiffjrice  &  Cufa^e  des  particules. 

PARTICULIER,  1ÈRE,  adjeâ.  Qui  appartieni 
proprement&  feigwlièrenieiitt  certaues  «ho- 

Tes ,  ou  à  certaint-^  porfonnes.  D  fe  dit  par  op- 
pofition  à  Général.  Une  raifon  partUttltirt.  Un 
motif  pariiculier.  Une  confiAcration  particuUïrt. 
Des  t^imtlùs  fameuiHns.  Auditnte  particu^ 
£ht.  dfovunoiiimàonpitrdtuUirt  i  la  Vierge. 
Avoir  un  ^U  particulier  pour  U  bien  dt  la  Jltli- 
gion  ,  pour  le  falut  de  t État,  pour  la  gloire  dt 
fin  Printt.  Êtri  attaché  à  fon  intérêt  paritmiier. 
Il  m'tt  fait  un  dktd  foniatli^de  tout.  Il  m'ta^a 
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dit  Ut  àreenfimuaUs  pins  pariutShitt.  CUà  ^ 

faTticuUtr  a  ce  pays-là. 

En  ce  lens ,  il  s'emploie  quelquefois  fiibftanti- 
vcment.  Ainfi  on  dit ,  Lt  partictilier  £ une  affaU 
■n,  pour  dire.  Ce  qu'il  y  a  de  plu*  particulier 
ans  niie  aAite,  le  étuSi  8e  les  droonftaoBei 

€xmc  affaire.  On  m'a  parlé  Je  O^Slin^méis  «B 
nt  m'en  a  pas  dit  U  oartkiditr, 

I'articulier,  lignine  anfli  quelquefois.  Singu- 
lier, extiaordîiuliref  peu  commun.  Ucas  tfi. 
firt  pmràadkr.  fi  vmt  vaut  ^fprmAt  mm  «nw» 
ture  irh-parùculiirt.  Un  taltnt  partieuUtr,  Ckr» 
tains  Ttmïdts  ont  une  vertu  particuUirt. 

Il  fe  dit  aiuTi  De  ce  qui  cft  féparé  d'une  au- 
tre chofe  de  même  nature.  On  lui  domt*  JHM 
<hambre  parùculiirt.  Une  nuùfon  partkuSkrk 

On  «fit,  qiiVn  homme  ejl  particulier  y  pOUr 
^ire ,  qu'il  n'aime  pas  i  voir  le  monde,  qu  il  fe 
communique  à  peu  de  gens.  //  tj]  fort particu- 
4uT,  Et  l'on  dit,  qu'//  a  un  efprii  jmrtica/ier, 
ipPit  m  du  opinions  partiittiiens  ,  pOUT  46m  « 
^u*n  a  une  forte  d'elprit  qui  ne  s'accommode 
pas  avec  le  rcfte  du  monde,  qu'il  a  des  opi- 
jûons  différentes  de  l'opinion  commune. 

On  dit,  qu'il  j  a  quelque  chofe  de  particulier 
tntre  deux  pvfonnes  ,  pour  dire ,  qu'Eues  ont 
enfemble  quelque  aâàire  <]u'clles  ne  ▼euknt 
pas  qu'on  pénètre.  Et  en  parlant  dVn  homme 
&  d'une  femme ,  on  dit ,  qu'//  n'y  a  rien  de 
fortietditr  tntre  eux,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  au- 
cun mnivab  commerce  entre  eux. 

Particulier  ,  eft  aufO  fubftantif;  &  il  figni£e« 
Une  perfonne  privée ,  &  fe  dit  par  oppofition 
à  une  Communauté ,  à  une  Société.  On  ne  pré- 
fin  pas  un  pérticulur  à  toute  une  Communauté. 

.  Im parùatiitn  a  ont  pas  droit  dt  Ce  n'efl 

•jb'mi  pmtiaiStr^  qu'un  Jûi^  ^mmcuUtr,  Cu* 
*p  im  di  fetrûeiditr  i  ftiuadur. 

II  fe  dit  autli  par  oppoiition  à  Perftnne  pu- 
blique ,  ou  d'un  rang  très-élevc.  Cela  ejl  bon 
fViT  un  ^iapflrat ,  &  n'efi  pas  bon  pour  un  par» 
tklUùr.  Il  y  a  des  ckqfis  f  ici  /oiU  UmféaiUtt  À  m 
^aréetiStr,  &  f«/  amnmeimaH  pas  i  mm  poim 
fonne  publique.  Cela  convient  à  tm  grand  Sei- 
jpuuTf  &  ae  convient  point  à  un  particaliir. 

£k  TARTICVUER.  adverbial.  À  put,  iS^aré- 
nlmc  dei  luoes.  U  fm  U  mit  «•  ftràadùr» 
Jt  fùfnt  «■  ptmûditr,  U  tfww  «  fmnitnStr., 
H  efl  agriaUtm  ftràa£»,  Ibi^nkat  fim/tf- 
jiculier. 

On  dit,  â>»  «« /&i^ff<k»ficr»  pour  dire, 
Être  redré  dans  ibn  cabinet.  Et  on  dit ,  £n 
'  MWB  paùeulitr ,  pour  mon  particulier ,  pour 
dire,  Pour  ce  qu;  cA  de  moi,  &c. 

On  dit  à  ^)cu  prèi  dans  le  même  fcns.  Vivre 
.  en  fon  particulier,  fe  WBtXK  en  fon  particu- 
lier. //  wy«ù  tapt^fiè»  ,  Us'efi  mis  dans  fon 
p^denStr.  U  «tmir  me  mde  fes  amis ,  il  nt 
avjourtChui  en  fon  particulier. 
PARTICL'LIÈREME>rr.  adv.  SinguUèreracnt. 
//  vous  honore  parlicuéUrmuot,  U  VOUA  llfflWI» 
mandé  particuÙiretntfUutUdfiin, 
n  fignifie  aulfi,  Spéciileiiient  /'m  «mmoét 

plujiturs,  &  paniculiînmtm  m  tel-  Il  excelle  en 

toutes  chofcs ,  pariiculiireuunt  ta  Poejic. 
B  ligiufie  aufTi,  En  détail  Jt  nmt  eontmù 

•M&  uuttàt  plus  particuliiraatat, 
PARTIE,  f.  t.  Portion  d'im  tout,  phyiîque  ou 

WOOtaL  Petit*  partie.  Grande  partie,  La  meilleure 
:  ^Bm,VMèottMf vUt.J'uiM lamtUkurt partit. 


P  A  R 

P«MMf  ^tMddht^  fntigrmm.  Pmrdt  fmt  twf» 

politi^iu.  Le  tout  ejl  plus  grand  que  fa  partie.  Cela 
eïï  compofi  dt  parties  différentes.  Les  parties  phy' 
Jiquts  d" un  corps.  Les  parties  du  corps  htunaittm 
Partits  homogiats.  Parùif  hiiérogints.  Ptrûtt 
nS^votu.  Partits  pr^ertàonn^ti,  Pmâu  cw»- 
tigiits.  Parties  coruinuts.  Partits  fuhtiUs,  Parties 
grojjîires.  L'union  des  parties.  L'arrangement  des 
parties.  Les  quatre  parties  du  monde.  Les  étoiles 
qui  font  daru  tau  partit  du  citl^  ùc  La  Dortit 
«ritntalt ,  ocùdauah.  Dans  les  ptudts  ndriJËtr 
aaits ,  JiptuurionaUs.  Ct  Princt  perdit  une  par- 
tu  dt  fon  Royaume,  Un  kommt  qui  a  perdu  une 
partit  de  fon  bien.  Ct  Livre  a  quotr»  partits  f  ta 

frtmiirt  partie  comprend  La  plus  grands 

partit  des  Savans.  La  meilleure,  la  plus  foins 
partie  du  Parltmtnt.  Une  partit  dt  farmét  était 
tncort  campée^  Canne  était  tn  marche.  Il  n'avo'a 
qu'une  partie  dt  fa  troupts.  Il  avoir  tarit  d'ar~ 
gent,  mais  il  en  a  donné  unt  partie.  Il  a  vtntltt 
une  partie  de  fes  Livres.  Il  a  employé  unt  partis 
de  fa  viaàtsbuUyudmuUtmspamtdsJais 
temps. 

En  parlant  du  corps  humain ,  on  dit,  P«r- 
t  'us  honteufes.  Partits  naturelles.  Parties  ruMes, 
Partie  faine.  Partit  malade.  Partie  doulourtuji. 
Partie  o^enfée,  blefjèe,  affligét.  La  partit  drtnts* 
Lii  partie  gauche,  Appliqutr  unt  fomentaàmi  far 
Lj  partie,  La  maladkfijSttStm^mKS  firU ptgim 
tie  Ut  pUts  foibU, 

On  dk  dnjn  homme  qui  fait  déshonneur 
à  là  COO^frie»  mitt  en^  la  parût  honui^t» 
En  panant  de  rame ,  on  dit  en  ftyle  didac- 
tique, La  partie  fupcrieure ,  pour  dire,  rai- 
fon.  Et,  L<2 partit  inférieure.  U  partit  animait ^ 

pour  dire ,  L'appétit  fenfitif,  b  coocnpjftence. 
OaëtW3iEk,tUpatdskidails,l*jpmA<»mstm 

Enttnpei  dsGkmmairc,  on  appelle  Par- 
tits iordfim^  Les  mots  dont  le  dilcours  eft 
compofôy  comme  l'article,  le  nom,  le  pro- 
Bon»  le  vetiie,  nateneâkm^  la  coiqoaâion  » 
&c.  Et  on  dit,  Ttm  les  paruss  d^m  difootiTS^ 
pour  dire.  Expliquer  un  difcours  mot  a  mot, 
en  marquant  (bus  quelle  partie  d'ocailbn  cha- 
que terme  doit  être  rangé. 
Paati£«  ie  dit  figurémeot  Dca  boonet  qnfiiés 
.  flttndletoiiaopâfes;  fiwniliwfedttjamrà 

léuL  Utu  des  parties  les  plus  efferttieîles  1  un  hon- 
nAt  kommt,  c'efl...U  a  toutes  les  parties  d'un 
grand  Cap'tlains. 

£o  Mdtque.oaappdleLedefliis,  lahtu» 
te<oiitre,  la  tulle  6e  h  baffe.  Us  quatre  par- 

ties.  Un  air  à  quatre  parties ,  avec  toutes  Us 
parties.  Il  n'a  fait  qu*  U  fuju,  un  autre  a  fait 
Its  partits,  Chanttr fa  partie.  Tenir  fa  partu.  Les 
.  qmur*  parties  ds  U  Mstpfuafaitt  fakdiviRts  ta 
qmiin  asiots.  Lis  tùrs  i*  mbm  fiail  9f£aàr*' 
ment  compofés  à  cinq  partits.  Cttmpofir  à  kùi 
parues.  Compofer  à  quinze  partits. 

On  dit  Hgurément  &  populairement,  cm' Un 
kommt  tient  Utn  fa /urtw,.pOiur.dtfe,  qu'il  £ùt 
bien  6m  devoir  dûs  b  eompagaie  oa  il  «ft. 

Il  tient  bien  fa  partie  à  table.  Il  titnstittsfapu^ 
tie  dans  une  comerjiiijon  férieufe. 
Partie  ,  fe  dit  encore  en  parlant  De  certaines 
chol^  morales.  Une  partie  dt  fon  autorité ,  de 
fin  crédit  f  de  fa  puiiïanct. 
Partie,  fignifîe  aum.  Une  fomme d'aT|;eRt  qui 
eft  due.  Acquitttr  un*  partit.  Grofft  partie.  Par- 
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M  (OHftUrMt.  Pciiit  partie.  Il  aroit  à  rectvoir 
MM  paitù  d$  mUi*  francs.  Je  vous  prie  Je  me 
j'.ryer  cctn  petite  partie.  Il  a  ratktlé  unt  fmùt  dt 

cuiif  cenii  Uvrts  dt  rente. 
Partie,  en  matière  de  Comptes,  fignifie  auffi  , 
L'iurticle  d'un  compte.  L4^'tr  uae  partie  ea  fouf- 
fiaHetyMoepanit  ruy4i.Gm  partit  a  Jti  atkuift 

par  la  Chambre  des  Comptes. 

En  termes  de  Comptcb  Si  de  Finances ,  on 
appelle  Punie  prenante  ,  Celui  qui  en  vertu  de 
fon  titre,  a  reçu  ou  doit  recevoir  une  iomme 
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endroit.  Lier  unt  partie.  Rompre  une  partie.  Mm- 
quer  à  tuie  partie.  Nous  étions  Jlx  dt  eut»  j»trdi. 
On  vous  a  mis  Je  II  p.inie.  I! ejl  Je  touui  !cs  f^r. 
iits  de  divtrtijfemtnc ,  Je  pl.i'Jir.  On  a  remu  la. 
p^nie.  Pijriie  c.:rrée. 

il  fe  dit  encore  Du  divcrtifTcment  même* 
Cate  partie  a  été  tris-agréahle. 

II  fe  dit  aufT:  I>e  toute  cfpcde  de  projet 
fait  entre  pluficurs  pcrionne!».  Nous  aiions  ceiu 
nprl-i-Jlnét  4K  Simon  ,  votdt^vMi  Sut  dtU 
partit  è 


On  appelle  Les  Partits  tafuelUs ,  Les  deniers  Partie,  fignifie  adS,  Complot  contre  quelqu'un. 

qui  rCVlcnriL-nt  :u)  Roi ,  des  choies  qui  ne  font       On  cvolt  fait  une  ptmtfOUr  le  perdre.  Cejl 

pas  fixes  Ôc  réglées,  comme  les  ventes  des  Of-  uru  parue  faite  contre  tut ,  me  partie  faite  à  la 

ficcs  vacans,  le  Droit  annuel ,  T rjjoner  des  main. 

Parties  cafuelles.  Il  efl  mort  fans  payer  la  pau-  PARTIE ,  fignifie  encore  ,  Celui  qui  plaide  COU» 

teue  ,  fon  Office  efl  vacant  aux  Pmki  emfittUtt.  trc_  quelqu'un  ,       «o  demandant,  foit  en 


Parties,  au  pluriel,  (•jifie.  Les  articles  d'un 
iniimoire,  de  ce  qui  a  cte  fourni  par  un  Mar- 
chand ,  un  Ouvrier,  &c.  Parties  de  Tailleur, 
dt  Brodtur^  dt  Maître  d'HéttL  Parties  d'jifo- 
i^em*.  Faire  dts  parties.  On  »  mM  fit  pau 
!!ft.  Pjyycr  /?t  p.Tr.';\-T  //  fju  monter  fes  parties 
bien  fiaui.  La  d<.ux  ariicUi  étirent  bien  fes  par- 
ties. 

On  aroelle  proverbiakineiit .  Pamis  ^Apo. 
lAÎMcrv,  Des  {rânies  liir  leiqiieUes  9  y  a  beau» 

coup  à  diminuer,  à  rabattre. 
Partie  DE  jeu,  fe  dk  De  la  totalité  de  ce  qu'il 
6ut  faire  pour  qu'un  des  Joueurs  ait  gagné 
OU  perdu  ,  fuivant  les  règles  de  chaque  ibrte 
de  )eu.  Au  pifuet,  il  faut  fedrt  tant  dépeints 
pour  gagner  la  partie-  A  la  paume  ,  d  faut 
gagner  tu/it  de  jeux.  Jouer  une  partie  de  paume. 
Jouer  partie  à  la  paume.  Partie  de  piquet.  Jouer 
M  piauet  amx  ptàtts  parties.  Partie  ^éelua,  U  a 
ptffu  tant  de  partits  tout  de  faite.  Il  a  gagné 
une  /■  cUi  partie.  Perdre  la  partie.  Partie  &  rêvant 
che.  Paine ,  revanche  &  U  tout.  En  deux  partits 
liées.  Il  fe  fait  tard,  U  faut  rUteUn  la  fOitis  4 
duuain.  Partit  d*  triSnu, 
On  dit  pioverbialeinent    figurànent ,  Qui 

quitte  la  partie^  la  r^  'J ,  pc.-.r  d:rc  ,  cmc  Celm 

3ui  abandonne  la  pouiluue  d'une  atiairc ,  ou 
e  quelque  aittre  ckofe,  n'y  peut  j^us  guèie 
revenir. 

On  dit  figurément,  qu*//  nt  faut  pas  remet- 
tre td  p:!':ii  jii  lendemain  ,  p:^tir  t!ir:^,  qu'il  ne 
faut  point  diftcrcr  ce  qu'or,  peut  dans  le 
enoment. 

On  appelle  Un  coup  de  partie ,  Un  coup  qui 
décide. 


défendant.  Q-ji  ef?  :  orrc partie  >  Ce!}  nu  partie 
aJverfe.  Il  s  'ejt  rendu  partu.  U  ejl  Juge  &  Par- 
On  Ta  reçu  partie  intervenante,  St  retidn 


tu 


parût  dans  une  araire  criminelle.  Être  partie  op' 
pafanH.  La  partu  ptihliijue.  Satisfaire  ta  partit 

civile.  Fausd^ei  affaire  à  forte  partit.  Un  efl  pas 
p.utit  capable.  Partie  intèrejfet.  Un  Juge  doit 
écouter  les  deux  parties.  Il  a  été  dit  qttt  Us  deux 
fortits  tn  vitadront  au  premier  Jour.  P,:rt:es  ti^fi» 
faits.  Partits  mûtt.  Les  partitsont  ptifji  un  eom- 
promis  ,  fe  font  mifcs  en  aiii!r.:  ~i.  F.;.-i  ciri- 
fumer  en  jrais  une  pauvre  pann.  Quand  les 
parties  font  Raccord,  le  Juge  /t'y  a  <jiu  voir. 
Les  Avocats  4c  Procureurs  appellent  ceux 
dont  ils  déftndent  le  droit.  Leurs  parties.  Un 

Avocat  qui  contfr'!  f}<,  parties.  Il  JcJ end  bien  le 
droit  Je  fa  partie.  La  partie  d'un  tel  a  été  con- 
damnée aux  dépens. 

On  appelle  Partit  tiyilt^  en  matiète  crinû- 
ndle ,  Celui  qui  eft  aoctiliiteur.  Ita  fiât  ans 

dénonciation  ,  mais  il  </?  rcfê  partie  civil:.  Et 
Partie  puhlijut  ,Le  Procureur  General,  ou  les 
Subftituts. 

On  dit ,  qu'2//i  Plaidiur  praid  fon  Jugt  i 
partie,  pour  dire ,  qui!  (è  fend  wur^ contre 

fon  Juge,  l'acciifant  d'avoir  preva--'-' 


l'on  dit  fîgurement ,  Prendre  quelqu'un  a  partu  , 

pour  dire ,  Lui  unputcrte  nal  quieft  airivé, 
s'en  prendre  à  lui. 

On  dit  fi^urément.  Avoir  affaire  à  fôrta  par- 
tit, pour  dire  ,  Avoir  un  ennemi  pui(T\inf. 

On  dit  proverbialement  ,  ri'enunJ 
qu'une  partie  ,  n'entenj  rien  ,  pour  dire,  qu'il 

taut  écouter  les  deux  parties  pour  fc  mettre 
en  état  de  Uen  jamet.* 

On  dit  figurément,  Cejf  itn  coup  de  partie ,  En  PARTIE,  adv.  Un  corps  Je  troupes  cnmpofe  en 
poiu  iiire ,  que  C'cl^  imc  choie  d 'oii  dépend  le  partie  de  François  ,  en  partit  Je  SuiJ/es.  l 'oui  êtes 
fucces  d\:  ne  affaire.  Et,  Faire  un  coup  Je  par-  caufi  en  partie  qu'il  s'en  ejl  allé.  Il  n'efl  héri- 
tier pour  dire  y  Faire  quelque  chofe  qui  cm-  rier  qu'en  partie.  Il  n'ejl  Seigneur  de  (eue  terre 
porte  avec  fin  une  décifion  1ieuteo(b«  ou  qui  qu'en  partie.  Ce  idtimeru  n'efl  élevé  qu'en  partit, 
doit  avoir  des  conféquences  très-avanfas':n^f::s.         On  omet  quelquefois  la  prépollîion  En. 

On  dit ,  ^\iUne  partie  eji  tien  faite,  eji  mal  Je  l'ai  payé  paille  tn  argent , partie  tn  Fdieis.  Il 
faite  ,  qu'<//ir  eji  igalc  ,  c.^\ielle  ejl  inégtùe  ,  pour  a  fait  cela  partie  pour  FoOMir  it  WMI  »  fOltia 
dire,  qifElle  eu  faite  entre  des  joueurs  de  pour  fon  propre  intérêt, 
même  ibf«e,c«tie  des  jouews  deibioeiné-  Parties  ,  au  plurid,  fe  ditaufl!  De  plufieuis 
gale.  Laftaût  n*^pasifdt,  La  partit ^Uut  peribnnesqui  contraient  enfcmblc.  Les  par^ 
faite.  tits  cotttradantes.  Toutes  Us  parues  iritcrejjées 

On  dit  fîgurément  d'Un  homme  qui  fait  en  font  d'accord.  Il  a  été  réfolu  pour  le  lien  de 
prendre  fes  avantages,  q^'llfaitUtnfupartita.     touttt  tes  partits.  Ctla  s'efi.  fait  avec  U  futisfat- 


PAKltt,  iê^t  aoflid^n  projet  de  dÎTenifTe- 

ment  entre  pîuficurs  perfonnes.  Partiede  chajf^. 

Faire  une  partie  pour  la  chaffe.  Faire  une  partie  PARTIES,  au  pluriel  âC  abfulumcnt ,  fe  dit  Dc$ 

totu^aUtrfifimmr^faitrâU^tàmmHf    pwtifiiniiiitdks»  UcftpopnluRb 


«9»  dt  toutes  les  partits ,  du  confenttment  de  ton- 

les  parties. 
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312  PAR 

PARTIEL,  ELLE.  adj.  Qui  fait  partiel  tout, 

/  t'.t  fv;  mes  partidlts. 
PARI  iR.  V.  a.  Divifcr  «i  pluficurs  parts.  U  cft 
vieux ,  5c  n'a  plus  guère  d'ufàge  qu  àrinfinitif  j 
lorfqu'en  Darbnt  des  «ns  «pû  cmt  toujours 
t{uelqiie  démêlé  enieRiDle,  on  dît ,  quV/f  ont 

toujours  nuùlh  à  partir. 

Paru,  if.  participe.  11  n'a  guère  d'ijfaçc  qu'en 
ti  -  I  le  Dlafim^  pour  ugnifîcr,  Divilé  de 
haut  en  bas  en  putics  égaies;  &  Ufe  dit  De 
Yéea.  l! pont  parât  ^or  V  dêffuula,  U  fe  dit 
aufli  d*Un  aigle  à  deux  tâtes.  B  foru  dt  fiàk 
à  CaigU  d'or  au  chef  parti.  • 

PJJlTm.  V.  n.  Jt  pars ,  tu  pars  ,  il pm.  Ko  u.t  par- 
MIS.J* pmw,  Jtpmis- PtrSfftmi,  €f<.  Se 
mettre  CD  cheniii ,  oonineiiccr  un  voyage.  // 

rieru  Je  panir  pour  Romu  II  partira  (Lsm  trois 
jours.  Il  tp  parti  pour  Lyon.  Il Jiroit  parti  aujour- 
d'hui ,fans  une  ajfairt  fw  hû  efifarvenue. 

On  dit,  qu'£//i  homme  ne  part  foiiu  d'un  Uat^ 
pour  dire ,  quH  y  eft  prefquecoildlllldledlcM. 
En  CL-  l'cn:>  il  ne  s'emploie  qu'avec  bnégaiivCk 
Il  ne  part  point  Je  cette  maifon. 
Partir,  fignifie  encore,  Se  mettre  à  courir. Et 
en  parlant  des  animnn,  desoifeaux,  UfignU 
fie.  Prendre  6  courfe,  fon  toL  Aurncùnin 
Jîgne ,  U  part  de  vUejfe.  Dis  que  U  Jîpial  u  hl 
donne  y  il  e^  parti  eomttu  un  trait.  Le  ùtvrea 
farti  à  quoi»  ftS  ia  tUiM.  Lt  «hùmàfiît  fat^ 
tir  la  ptrdnx* 

On  dit ,  qn*£^  ehaval  part  Mtn  dt  la  main , 
pour  dire,  qu'il  prend  bit-nlc  çalop ,  dèsqii'ou 
lia  bailTe  la  main.  Et  on  dit  hgurcment  d'Un 
homme  prêt  à  exécuter  tout  ce  qu'on  hii  Jk^ 
que  Dis  qilon  liù  parle     part  dt  la  amu 

Ondhauflîdms  le  mlâielSnis»  Partir  di 
tarrc.  Dis  ^'U  mtoulit pœltr  dt  tâa  ^  U  partk 

dê  buire. 

Partir  ,  fe  dit  aufn  en  parlant  Des  chofes  Ira- 
nimées  »  &  iigpu(îe  »  Sortir  avec  impétuofité. 
La  èemiepan  dm  imrdtr.  La  foudre  qui  panda 
la  nue.  Le  trait  a  parti  avec  impilmi^it  Lt  Ctnip 
part,  foi  vu  partir  U  coup.  ' 

Partir,  en  parlant  De  certaines  chofês  phyfî- 
ques  ,  fieoine»  Tirer  iion  ori|^.  70W jw^^ 
partaa  du  cemaa,  Toant  Us  arthtr  partau  du 
caur. 

Partir,  fe  dit  encore  en  parlant  Des  chofes  mo- 
rales ,  &  fignifie  ,  Émaner.  Ce  conj'eil  ne  part 
pas  de  lui.  Cela  ep  parti  dt  ton  litu,  Tvttt  u  qui 
part  de  fon  efpritefi  acktvé,  Ctta  part  ftm  bem 
cœur.  Cela  part  tfun  piauvjls prindp:.  C(!a  pjrt 
de  bonne  main.  Cela  ej^  parti  de  fa  boutique.  Ce 
dernier  fc  prend  toi;qoiir9  en  mmViiiê  part, 
&  eft  populaire. 

Partir  ,  Kpiend  auifi  fiiUbntîveoieat  «u a» 
nége.  Le  panir  du  cheval.  Tdchtl^Jk  M  VOmput 
dtliraire  fjhnge^  au  partir. 

PARTISAN.  Cm.  Celui  qui  eft  attache  au  parti 
de  quelqu'un.  Les  Parujans  d*  Pompie.  Il  ^ 
dtvos  partifans,  CttAmatra  iimdts  partifaru. 
Chacun  a  fes  partifans. 

Il  (ignifie  aufli ,  Celui  oui  fait  un  traité  avec 
le  Roi ,  pour  des  affaires  ae  Finances.  Un  riche 
partifm,  il  s'tfi  fait  partifm.  Lis  partifans  font 
fvjets  à  Art  rtcherchis^  à  itn  taxis. 

W  fignifie  en  termes  de  gtierrc ,  Celui  qui  eft 
accoutume  à  aller  en  pani ,  à  mener  des  partis 
â  la  guerre.  Cjjf  ua  fftatdpvàftm*  Vit  ton 
£artifaa. 


PAR 

PARTITIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Grammaire. 

Il  fc  dit  de  la  prépofition  de,  lorfqii'elle  ne 
marque  qu'une  poidon,  une  partie  du  fiijet. 
Donnez-moi  de  la  viande ,  un  monceiiu  dt  pain  , 
d»  /MM.  Dts  Savans  prùaitdtaL. Du  ilda 
pour  dtteicdt  ftr,((Hit  devoRisdns  «splir^ 
fes  (les  prépofitiuns  partitives  UOÎCS  aVfiC  Fw- 
ticlc  par  contraÔion. 

PARTITION,  f.  £  Se  dit  dVne  compofirïon  de 

mufiquc  ,  lorfque  toutes  les  parties  font  cn- 
femble  l\m&  au-defTous  de  Tautre.  On  m'a  en- 
voyé toits  les  opéra  en  partition. 

En  termes  de  fibfon ,  Partition  dt  rieu, 
fign  itie ,  Dfvifiofl  de  récn. 

PARVENIR.  V.  n.  Arriver  avec  difficulté  A  un 
terme  qu'on  s'eft  propofé.  Aprit  une  longue 
route  f  ils  parvinrent  au  pied  des  A^tt»  Il  ne  put 
Jamais  parvenir  au  haut  de  la  montagne.  Il  était 
tnvironni  de  tant  de  monde ,  qtit  je  ne  pus  par' 
venir  jufjuà  lui. 

U  le  dit  auiS  Des  chofcs;  &  alors  il  figni' 
fie  ftulenient.  Arriver  à. . ..  Sontum^pa^ 
venu  aux  oreilles  du  Roi,  P^pirt  fut  mu  leon 

parviendra  jttfqu  à  ùti. 

On  dit  figiircment,  Pancnlr  à  une  chargi^ 
à  um  dignité  f  à  un  emploi, y  parvenir  par  Us 
décris ,  par  les  honna  voies,  Pammr  i  an  haut 
d^ri  de  fortune.  Parvenir  à  la  Couronne  ,  à  l'Eutm 
pirt.  Il  n'a  jamais  pu  parvenir  à  tut  riche. 

Parvenir  ,  fe  dit  aufli  abfolumcnt ,  pour  diret* 
S'élever  en  dignité  ,  faire  fortune.  um 
humât  qui  ne  peut  pas  manquer  de  parvenir.  H 
veut  parvenir  à  quelqtu  prix  que  ce  foit.  Il  y  a 
tant  de  gtns  qui  parvitnntnt  par  dt  mauvéfu 
vtm.  IlnyupâsdauiàUiurmByut  itpanrtmr^ 
pour  parvenir ^  que  , . 

PaRvCND,  ue.  participe. 

Il  s'emploie  comme  fubftantif ,  en  parlant 
d^n  hoauncqui  a  &it  une  fortune  fubite. 
un  parvenu  ,  tut  nouveau  parvenu, 

PARVIS,  f.  m.  Place  devant  h  grnnJe  porte 
d'une  Églife.  U  fe  dit  principalement  en  parlant 
dune  EgUfe  Cadiédrak.  lt  Parvis  tùNoin. 
Dame, 

On  appe1oîtP«prîr ,  chez  les  Juifs ,  L'efpace 

qui  étoit  autour  du  Tabernacle. 
PARURELf. f.  Ornement,  ajullement»  ce  qui 
fert  à  parer.  BttUparurt.La  parure  £tta«  fim 
me.  Utu grande  beauté  n'a  pas btfoin  d*  parure, 
La  parure  ne  lui  fitd  pas  bien. 

On  dit ,  q>ic  Les  meubles  d'une  chambre  font 
de  intiut  parure  ,  pour  dire ,  qu'Us  font  de  mê- 
me étoffe ,  de  même  ouvTagc. 
•  On  appelle  Parure  dt  Mamans,  parure  dé 
n^is ,  &t.  UneganitiiK  de  diamans,  de  ndâ^ 
pour  (etv\rdepatim*EBiuuuepurunde£tt', 

mar.s  iompîette. 

On  dit  auïïi  ^ns  le  figure ,  en  parlant  d*l7it 
homme ,  d'un  oii^rage^  Tout  tfi  dt  mime  pa^ 
rurty  pourpre,  que  Tout  fe  reflembte,  que 

tout  cft  de  même  caraflère.  Tout  efl  Je  rnime 
purun  ddni  fa  conduite.  Tout  eji  de  même  parttre 

dans  cet  ouvrage.  U  fe  dit  ^us  oïdiiiaiiaiienc 
en  mauvaife  part. 
Dans  plufieurs  Arts ,  Parure  fienifie  Ce 

qui  a  été  retranché,  /-a parure  Ju  picJ J" un  che- 
val, cil  \d  corne  que  le  Maréchal  en  a  ûicc 
avant  de  le  ferrer.  La  parure  d'une  peau  de 
yiM«4«ftceqn6kRcb«urcadéucbe  avec  le 

couteaWji 


PAS 

f  ivmit  i|BB  ^  remployer  à  couvrir 


PAS 


9ÀS.Cm.  Leinouvewcat  «ne  lâitna  «piuttl  en 

ttettaoi  un  pied  devMt  notre  pourtnarcher. 
Itjm  d'un  hommt.  Lt  pas  ifwt  duvai.  Pttit 
pas.  Grand  fos.  Fairt  un  pas,  AU»  au  pas.  Il 
ntnftrcu:pas  un  pas,  H  ne  s'tn  rmnuroU  pas 
dm  pas.  A  tous  /umi  qu'Ufait.  Il  s'arrùoît  à 
.  Atfu^.  U  moMôùÂ  p*tiupas  ,  â  grands 

pas  y  a  pat  kats.  Doi:H-r  U  pas  ,  kâïtr  U  pas. 
Ufaut  s'actMunode-  au  pas  du  plus  foibU.  Lt 

pas  d'un  tafant,  AtUr  pas  à  pas.  Il  vm  Jomt- 

aottj  U  umpufu  pas.  Ilmanht  à  pas  comp. 

Mb  /(  m'tn  allois  mon  ptùt  pas.  Nous  kons 

On  dit ,  Faire  .-..1  pas  en  «rrâw,  nov  dbv. 
ÇecalCT  d'un  pu.  Hmmur/mÂt  pg, ,  p<«,r 
«ne  ,  Retourner  au  fie»  cFbd  Ton  vient.  Et 

■   tptt.  qu'C/fl  hommi-  pLilnt  f};  p^s  ,  pc-ur  dire  , 

ÎuHelt  pareffcux,  tju  il  n  aimcpasà  prxîn- 
re  de  la  peine  pour  autrui.  En  pariant  d'un 
lieti  proche  d'un  autre ,  on  dit ,  qn*//  n'y  m, 
fu'un  pat.  Il  ne  dtmem  quÀ  trois  pas  fici,  • 

.      On  dit  figTircmcr.t  d'Un  homme  qui  en 
luit  lin  autre  p^r  tout,  qui/  «ft  auaJU  à  fes 

fOS.  / 

^  On  dit  proverinienient ,  Pas  à  pas  on  ya 
êmi  ioatt  poardite,que  Quelque  lentement 
qu'on  aille,  on  neiaifTi-paî  d'avancer  beau- 


coup  ,  quand  on  va  toujoias.  Et  cela  £t  dit 
^Icment  dam  le  propre  &  dans  le  &gaii. 


PAS  3*15, 

OnappeUe/'<u  àe danji^  p^  dahaUm^htÊ 
pu  ffioaùk  dans  h  danfe  ou  dm  le  faille^ 
rasdemenutt^  pas  debaurrie. 

On  appelle  fW*  A  un  pas  dt  uou^ 
Une  entrée  daniite  par  deux  ou  partradper- 
fonnes.  *^  , 

On  dit  figurément,  Avair  U  pas^  pour 
dire,  Mncher  te  premier,  avoir  la  préî 'ai 
M>  aMlMm^iiUpasfwr  lu  autres  Cempa. 
pùts.  En  ce  fens  on  dit  auin ,  //  lui  a  cidi 
U  pas.  Il  a  pris  le  pas  devam  lui,  Difpaltr  U 
P^'  .     .  ? 

"  P"'  Façons  «îe  parler 
"  S**™*?»  A  l'heure  mcaie,  à 

rheure  même  que  je  vous  parle.  Jt  f^y-f^ 
rmstoui  de  upas.  AUt^-y  toui  de  ce  pau  • 

Oni^x^Lt  pas£uHtktvaltW^im,Vvut 
d«  allures  naturelles  d'un  chevaL  Ce  duM 
.•WUmlepas,  U  n'apointdepas  ,UahMtpas, 
un  grand  pas ,  //  ^  !c  pas  rud, ,  U  pas  fort  dutx. 
Meurt  un  chevai  au  pas,  le  mener  aM  pas  ,  09 
grand  pas  ,  au  petit  pas. 

On  appeUe  Cktvml  d$  pas ,  Vn  cheval  qui- 
vr  on  ^iaà  pas ,  «c  Ibrt  à  Paile.  Et  on  dit , 
gii       cheval  a  U  pas  rtLv'.  pour  dire  ,  me 
Quand  il  marche  il  troufTe  Inen  les  jambes  de 
devant.  .    ,     ,  f 

Pas,  fc  dit  auifi  Des  allées  &  venues  que  l'en 
.  att  pour  quelque  affiiire ,  &  da  peines  qu  on 
prend  poi:r  y  rcuiTir.  Il  a  h^ir.  fait  des  pas  pour 
■  fon  ami  ,pQiir  ce  maria^,  pour  cette  charge. Ctla 
lui  a  coùtl  hiin  des  paa.'JtVtm$  eoi^iiU^:di-m 


£t  on  dit  %arànent ,  Foin  aUtr  tm  ^nmiaij 
^  vUe  fut  Upof  ^  vom  dire  AM  dooMir  de 

barras. 

On  dit ,  qu'£^n  homme  a  fait  un  fiaae  pât  ^ 
•  pour  dire,  qite  Sa  dématche  duntmal  aflii- 
..  lée,  ton  pied  eft  venu  à  (dBflèr  ou  à  chance- 
ler. Et  on  dit  fig.  &  for  1.  Faire  im  faux  pas 
pour  dire.  Faire  quelque  tautedanjlk conduite  \ 
dans  une  affaire.  Je  ne  lui  ai  /ornais  vu  faire  un 
Jaux  pas.  On  y  eus  okftrvt^  ^nta-^mu  dâ  tùn 
,  UÊtfauxpas. 

■     On  appelle  fig.  &  fam.  Pas  de  clerc  ,  Une 
i  note  commifepar  ignorance  ou  par  impru- 
dence dans  une  sHiire.  Il  a  fait  un  pas  de  elere 
pua  rmnéfon  agairt,  Ufiû  fmmt  dttfmdt. 

On  dit  figurément  d'Un  honunr  ,  c;u7/v;r  à 
.  grands  pas  à  qis clique  dignité  ,  a  ijuei^ut  hon- 

r.euf,  &c.  p  urdue.oue  Selon  les  apparen- 
CCS ,  Ibn  mérite  ou  fa  tortune  l'y  feront  bten. 
tôt  parvenir.  //  m  i  FÊvêtU  à  grands  pas. 

On  dit  eicorc  fipnr-émcr.t,  AlUr  à  pas  de 
gêantdans  une  a£airt,  dans  k  ehemindt  lafw^ 

^•P^IJ^,  Y      dt  gimil  jwgrté  « 

a  pas  de 

\  tortue  dans  U  chemin  de  la  fortune ,  jj^r  u.^e 
^aire ,  pour  dire ,  N'y  avancer  que  leotemem. 

.  Et,  ^Ucr  A  pas  mefurb^  P»  diw<  Avec 
gnnde  cu-cooQioâioo. 

'  Opditprov«ddttlanent,qu'£^flA(NnM«y«ij 

-  pas  de  hup ,  pour  dire ,  qu'il  marche  fi  douce- 
:  ment  qu'on  ne  l'emend  poim  ;  6c  celafe  dit 
ordinairement  d'Un  homm^  ^nnaicbedeb 
ibne  à  delTein  de  futprendfic^pHlqi^iab.- 
Tome  IL 


r-'jvnffjf  â  cetu  afiin ,  VOHS  y  perdner  vos 
pas.  tlfma  qmtia^fiàntim  des  pasmuti^l 
■m  y  pour  en  faire  <}uclques-uns  qui  fer  y  en:.  Et 
Pondit,  Je  n'en  ferai  pas  un  pat,  pour  dire, 

^  ne  fènimm.dMnidie.poiir  cette 

Pak,  fignifieeulS  •  Le  veflwe ,  hmarque  qu'im- 
prime,, que  laifle  le  pied  d'un  homme,  d'an 
animal  en  marchart.  U  pas  dun  havme..  U 
pas  dun  thnml.  LiffftTm  hmf  ùpAfm 
mulet.  ■     ■  j 

Onditfîgurément&isiniBèrement,  epiFl/ae 

.  fommt  ne  ft  trouve  pas  Jân<.  h  p., s  d'un  cheval  ^ 
pour  dire,  que  C'cll  une  lommeconlidéiable 
fie  difficile  À  trouver. 

OaàkSmjximeattSKhnbspas^mMtiur 
fur  Us  /w<6faa^'M ,  pour  dire,  L'imiter. 

Fas,  fe  prend  aufïï  pour  Teipace  qui  fe  trouve 
d'un  picd  A  l'autre ,  quand  00  marche.  Pas 
giomùrique.  Pas  commun.  Il  y  a  tant  de  pat  à 
la  lieue  Frmfoife.  La  Umçmtr  de  cent  pas.  C* 
piflobt ,  ce  moufyuet  paru  tant  de  pas.  Il  y  a  des 
croix  de  mille  en  inilit  pas. 

Pas  ,  ligmhc  aulTi,  Paffage  étroit  &  difficiiedans 
une  vallée,  dans  une  montagne.  Le  pas  deSufe. 
(hrdtrkpeu.  D^tttdnkpu.U  pas  des  Tker^ 
m^fykt.  On  appelle  Pas  dt  CaLUs ,  Le  détroit 
entre  Calais  Se  Douvre. 

On  appelle  encore  Un  mauvais  pas.  Va 
endroitfiroh  il  eft  dao^euz  &  difficile  de 
p«âror*«anaw  ua  houchier  ,  oa  pcdc^^  Jl 
yalàiuima>ti>Mtpas, 

On  dit  figurément ,  Ct(l  ui  p.n  ,'-kn  gftffant 
pour  dire  ,  C'cft  uneoccafion  où  il  eft  difficile 
de  fc  bien  conduire.  Et  on  dit,  <\vCUn  homme 
s'efl  tiri  d'un.niMtyeÙA  pas ,  dun  pas  difficile , 
pour  i&te,  quH  /cft  iifé  d'une  a&ire  di&ilè. 


Rr 
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514    iP  A  S 

On  die  £puéiàÊ«k^U  m  aâfiàtga^t'faut 

mcnt  de  ceux  qui  ont  été  exi^cutés  pac  PokIm 
tbUJuûice.  U      du  6y\e  poptdnBe. 

dr  le  dit  «cofe  ftanuèrcaeiit  d'URbom- 
mt  qu'on  a  forcé  i  finie  quelque  chabi-U  * 

On  dit  aufli  figurcmcnt ,  Fraruhir  !c  pas , 
pouz  ditty  Eaire  uim  cfaolequ'on  ne  ie  pouvoit 

Pas  ,  fe  prend  cneoie  pour  le  lîmil  de  la  porte. 

lï tflfur  le  pas  delaportt.  Ufij;ni^ic  «ifTv  cjucl- 

Îaefbi»  U  marche  d'un  degré.  IL  y  a.  fjtam  pas 
monttr  k  et  ptrron^ 

OKmdle  £m  J^mu  «it ,  L'afaerewinMiii 
emrrdcHrtedtaevÎB.  M»A  /w  ÀST^ 

tj!  pull ,  /7/m  la  visaujmcrue  la  fcrcc. 

£n  Horlogceir,  on  appcilè  l'a*  •i  wit  fafU, 
Qtequ*  tonr  que  fiut  u  &£bt.  La  fitfk  tPun* 


PAS 


Pas  d«  cmeval.  Voyti  Cacalia. 

Pas-d'Ine,  ou  Tussllagk.  L  m.  PiaoM  qui 
croît  aux  lieux  bumides,  &  qni  poude  ia 
■.  Aiir<pàeili— wntfttfcwiiiCT.  Lwfcm^ 
les  feinOes  oC  les  ncnes  finit  entplojrdck  en 
médecine ,  tant  întërieuremcntqu'extérieiipe»- 
tncnt-Son  principal uf^e  eÛ  contre  U  toux^Ac 
fc-tOLit  celle  qui  ppoviem  d'un  mucilage  vif- 
^UflUK  &  (||o^Sa^|dan^iie  ftofo&rciifBâp» 

tabac. 

Pas-d'àke  ,  fe  dit  zufTi  d'Une  forte  cte  nor»  de 
cheval.  Ceji  un  mon  k  pas-d'^bte.  Ctiàmwiéia 

FAS^iMB,  fie  dieaaeoccdrUniiAanmir  s««e 

lequel  les  Maréchaux  ouvrent  la  Bouche  des 
chevaux ,  &  la  tiennent  ouverte  pour  i»  cou- 
£dérer  ntcrienrcment.  yayt^ifUfM  é^JIffm 
'iMUtfitiin  kpm-£mim. 

ftftdkanfidfUnefiM^initd'épéc  ^ 
couvre  tonte  la  nnio»  Cjfl  «m  fuA.à  fat» 

SAS*  Piirticule  négative  ,  qui  tOBjours  précé* 
dlée  »  caceaiiee  préoédcepar  les  aéntiree  m 
<KinMi.F(Wlt  fêHtvaa pm$,Nyi^i^pui^/i 
n'umnJs  pa  eda.  Il m'<p  htJlfirmt  iCierirt  ou 
de  tu  pas  éain  ,  tTiuirt  om  d*  n'icrirt  pas.  Il 

■  trop  diUeat  t  pour  m  pas  dire  digpùti.  Wous 
m  U  vtrmuptu  fa»tkartrna fait vtmÊtJêfftu 

-  paHenù  pas  fM  m  m*m  tjt^  iêmd  ta 
ptrimjfioru  II  n'ira  pas  à  mains  fu'on  ne  ryjhru, 
D*puis  trtntt  tas  J*  n«  foi  pas  vu.  il  ne  mangt 
pas  depuis  un  mois.  Il  y  a  un  mois  quilisemasigt 
jMT.  Um  m$  fa  pat  dit.  Il  mUfipat  ram,  Foos 
ifimpmfiîtt.ttfamtfteoadmrtpm'Umfan, 

■  ^  BM  pas  par  fantaifie.  Il  fi  déclara  contre 
'  lui  ,  non  pas  ^  il  fût  fontnntmi^  mais  

Dans  ces  deux  dernurr^  exemptes  on  pent  fiip> 
'  prijacr  Je  Fas  ,  â  l'on  vetu.  .^v«r^f«w  /*«<• 
gm^fm  mf^  pm  htaucoup.  On  dit  anfi. 
Feint  trop;  fliais  on  ne  fêmût  dim,  J^tf 
htaucoup.  Voyez  Ne. 
Pas  ,  joint  avec  le  mot  un  ,  fignifie  Nul.  Pas  un 

■  Mkdit,PsiM*MenM.Jinya  pas  mktmm 
^9ft£n  tda.  Il  m'y  a  pas  mm  fitd  kamm, 
jftuamJmUptrfonne  ,^ui.  .  .  .  . 

Sur  les  «lires  coiploistle  ia  panicule  Pas  ^ 


FASCAL  ,  ALE.adik  Qitt«Bieisi«ntàkiFA«de 

Pâques.  L'jégneau  FrfcS^  fw  Us  mah- 
geoient  à  la  Fétt  dt  Pànuu.  Gt^pifitd.Diimr 

pafciil.  Communion paj'cale. 

PASQtJU^ADE.  f.  £  ftadlia».  fiiiiiiqne,  ainfi 
.  aQÔia»ée«,à  cwfipd'iiM  «iailk  flatneaaiilée 
ipu  eft-  à  Roue,  eppdU»  Fafymia ,  fli  à  h- 

cuelle  on  a  accoutumé  tr  tr  icher  ces  fortes 
de  Idtirei.  faire  du piifyiumuiu.  Un  faifiur  de 
p^ij^uinadês. 

PAS<>A«L&..adi.  de    ^  Qeàpcut  «m  admis, 
commiMM  pee  dtane  îoa  efpèce. 

Ct  vin  n\fi  pas  excdLcTi ,  m,}!}  H  tjl  pajjûble. 
Cuu  femme n'tll  pas  u  ioikt  fm»  vous  dUict ,  elle 

tjl  pnlfaUtk.  CiMià/nmriifMn^Jm.^ 
paâakieK 

V'ASàâLgMmr.mh^Uami^ebc  fuppcr- 

tab!c  ,  e:  t  ■!![•  T  rte  qu'on  peut  s'en  contenter. 
J^u  vut  pa£aàUaunt  boa.  llnapas  mal  fait  cette 
tommiffion ,  u  mefage  ,  H  s'msflàlfÙÊéfi^ 
Ummaf  pt^aUâum.  bim* 
PASSACAJU£.  C  £Tcnne  de  Miifimie  en- 
pninté  de  rEfpagnoI.  On  appelle  ainh  une  ef- 
pccedc  chacoone  d  un  mourement  pkis  knt 
que  k  cbHDnnn  ondnwBi  Vm  êékfÊ0»m 
tailit. 

fi^afie  eufltUneftnedrdMlcftrndr 

d'une  pia£EicaiQe.  Danftr  une  pi^fâcail/t. 

PASSADE.  C  f.  Il  fe  dit  du  pa/Taee  d'un  homme 
dans  oa  Ueuoù  il  âutpen  de  Rjour.  Il  n'a  pas 
fipmni  là,  ikK\  mfiù»  fimm pt^tia.  Cetfu 
fmkmmmi,  pmr  «  Img^aat,  més  S^t 
afil  bon  pour  une  paffadc. 

Oo  dit  prOTcrbialcKicnit ,  Cda  cfi  bon  peur 
amepufàdefpaatdiTc  ,  Cela  eft  bon  pour  une 
fins,  euis  &  k  cha%c  de  n'y  plus  retourner. 

PftSSADK  ,  fignifie  mm  tu  teimes  de  Manège  , 
I,a  courfe  d'un  chcva!  qu'on  fait  paffer  6£  rc- 
paiFcr  plullruii  fuis  lur  ime  même  longueur 

'  éc  texrum.  Piijfadt  furitufe.  Paffade  k  La  Frdn- 
foife.  Panade  relevée.  Il  fa  faire  cent  paffada  k 

On  dit,  DetnanJtr  la pajfade ,  pour  dire  , 
Demander  k  charité  en  paiTant  chemin  ;  Se 
cela  fe  dit  d'une  perfonne  qui  paffc,  &c  qui 
n'a  pas  accoutumé  de  demanoer  l'auoiôoe* 
Bymmitfiir  Ueisntinitaiiepif  JsJUdats  ^ 
demandaient  la ftfiéh  Ihmm  its  fa§Êità  m 
punrt  foldat, 
PASSAGE,  i.  a.  Aâion  de  paflcr.  Le  paffiue  de 
la  mer  rotigt,  Dtamt  U  pt^^  de  ttsnut.  /f 
ne  «mnr  ^eM«4dt'«M^  fiit  et  dkmmJi,  dis 
trop  fujttte  au  p^ttgt  da  gens  de  ptirrtm 
Durant  le  paffegt  des  ramiers,  des  taillts  ,  des 
bécaffès. 

Il  le  dàt  auffi  dans  un  fcns  raoral.  Le  pagif 
gt  imie  vie  iiiwdn'wf  i  wt*  «i»  cMtitmu  ^ 
rare  &  t^SàU.  Qui  aaroit  pu  s'attendre  i  un 
pacage  fifuià*  y  de  la  plus  violente  tolire  k  U 

plus  parfaite  modération  ? 

U  fe  d&t  encore  an  fi|n>é  dTUoe  diofe  oui 
■Teftpasde  longnedoNai.  îs  vkif^  finm 

■ 

On  appeHe  Oifeatut  dt  paffagt ,  Les  oi» 
féaux  qui  en  certaine  kifon  panent  d'un  pays 
en  un  awiCr  Les  kineidtiUst  les  cailles  font  «i. 
^MMT  <A*M|flSMe.Etonditfigurément  «cfiMl^ 
Kèrcment  ^Unc  perfonr)e  qui  n'eft  enquelnie 
lieu  quepourpeude  tempe  ,  «jut  Ce^  un  oifmu 
dtpifigt,  ; 
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PAS 

FassaCC  ,  figniiîe  auffi ,  Le  lieu  par  oh  Foo 
pafTe.  //  Catttndit  au  pajfigt.  Il  p<ijft  hitn  du 
nwndt  par  là  ,  c'tfi  un  grand  pajfage.  Pourquoi 
vmUe[-vous  pafir  fur  ma  Um  ?  u  n'efi  pas  là 
m  ffS^igi'  OU{^us  du  paffi^  Se  Jaifir  dis 
•  ptfmis.  Ggrétr  Us  palj'aga.  Il  a  danm ,  livri 
Jfjffgt  par  fan pays.  Boucher ,  ftrmcr  U  pajfagc. 
JJ^endre  U  pA^4tg*%  ht  paffagt  dl  ouvtrt.'  Avw 
dnà  de  paj^agi  m  puîque  endroit.  Se  fAt^ 
ftmvnr  ,fi  frayer  un  ptyiegt-  Ouufir  ,  Jiffeittr^ 
tuutrunpaffagt.I/nbotUttdeeanon,  mniamiU 
fe  fait  pâffage.  Sa  chumbre  comKtUtiflÊàfil^  ta^ 
iiiutpur  un  peùtpaffift, 

B  fig«Hîe  auffi.  Le  drokqifMi  {Mjr*  pour 
*pafler  une  rivière ,  un  pont  /'<gwf  voue 
ge.  Ce  pacage  apparâenti  un  tel  Seigueur. 

On  appelle  Droit  de  pdjjage  ,  La  fomme 
que  payent  au  profit  de  l'Ordre ,  ceux  qui 
Mot  fCfU  dans  l'Ordre  de  Malte ,  U  dans 
Osdn»  Rdigiaax  flcMili. 


Il  figniiîe  aii/Ti ,  Certain  endroit  d'un  Au- 
,  teur  que  l'on  allègue.  Il  y  a  dans  et  livre  un 
teaufoffagt.  Unpè^agtbitn  expris.  l/npaf[age 
fimuL  Fuptge  oifcur  ,  difficiU.  Citer  un  pajjage. 
Appttrttr  un  pafage.  Expliquer  un  pacage.  Paf 
fa.ge  de  La  Sainu  Écriture  ,  de  Saine  Augujlin  ,  de 
Cuéron  ,  &Ci  II  a  mis  les  paffagtsen  marge.  Con- 
éBÊréKpafagts  qui  pui^gmtmppofa. 
Passager  h  m  «iffi  ca  tstiM»  de  Mui^pie» 
dUp  cerainronkaNiit  devoK  qmlëfiat  en 
pafTant  d'une  note  à  une  autre.  Faire  un  beau 
paffage,  des  pt^ag/ts.  Uy  a  bien  des  paûages 
■   dans  cet  m»Cukêmm^  fikti^  éi  fi§ÊfÊt 


Passage,  en  termes  d« Manège ,  eftUne  affian 

•  mcfimée  &  cadencée  du  cheval  dans  fon  al- 
lure ,  qui  dès-lors  e(t  ou  doit  être  foutenue.  Le 
fanage  qui  diriye  &  qui  tient  du  trot  ef  plus  bril- 
/Mt&pàufmnfueU  fif^t^iUimirfii 
dau  tûtpas, 

PASSAGER.  V.  3.  Terme  de  Manège.  Paffkger  un 
eluval^  Ceft  le  conduire  &t  le  tenir  aMsl'ao- 
tiondupadage. 

On  (tat  aidfi,  ipi'l/k  dmnd ft^pngt.-fimt 
£re,  qulIeft4bnsceteBa6iDa.EaceKM  9 
eft  neutre. 

PASSAci,  iE.  participe. 

PASSAGER,  ÈRE.  adi.  Qui  ne  s'arrête  point 
daos  un  Ueu,  qù  ne  fiitqtie  pafler.lMAinMN 
diOts ,  Us  grues  font  des  otjiaux  paffagirs. 

Il  fignine  figurémcnt ,  Qui  eu  de  peu  de 
durée.  La  beauté  efi  pajjagire.  Les  plaifrs  dt  u 
■monde  font  pafagtrs.  C*  m*^  fK'lHW  ittkm 

fdSiÂuFUanfaffÊljatu 
PASSAGER,  fnbft.  Cdu  qui  j^embtfqne  fiir  m 

vaifTean  pour  ne  faire  que  paffer  en  quelque 

•  lieu.  U  y  avoit  ceru  foldais  fur  u  yai^iaUf  & 
vingt  potagers. 

uAglufie  auâi»  Qui  ifa  point  de  deaienre 

.  £xedansimlifliL.Aw  fiwMMdtanamm, 
je  n'y  fuis  qut  ^atfSgw.  lu  eeiwii  m  fimt  fW 
viagers  fur  la  terre. 

PXSSMnr,  ANTE.  ad),  n  n'a  nèn.dfkiiâge 
ou'en  ces  phrafes  ,  Chemin  ft^mif  rm pe^ 
fonte ,  qui  figniiîcnt ,  Un  oweain  pubGc  olk 

.  tout  le  monde  a  droit  de  paffer,  par  lequel  il 
palVe  bien  du  monde  ;  une  rueoii  il  paiTe  beau- 
coup de  monde. 

PASSANT ,  en  termes  d^Afnoina,  &dkDc 
Tome  a. 


PAS  3tf 

toatnùmal  repréieaiicomiBemardiaat  JU- 

nardpafanl.  LiùHftfiumt  Quf OQ  iffctte  — ii 

Lion  Uopardi, 

PASSANT,  f.  m.  Qui  paffe  àtmku  Vn  pamn 
paffua.  Ilfm  ieshiuUmaptm  tmuUspi^ 
fans.  Il  vend  du  vin  aux  palans.  Un  vcUur  qui 
dtvaiife  Us  palans  ,  <juitue  Us  p.ijfar.s.  Il  s' em- 
ploie Souvent  dans  les  Èpitaphes.  jérréte  , 
pe^^,  ffmfidin  U  fiagmdachofes  ku- 
uuttius,  pour  4ûn^  ^nêie,,  A  toi  quipefle 
par  ici. 

PASSATION  f.  f.  TetiM  de  1 

pafler  un  contrat. 
PASSAVANT,  f.  m.  BUlet  portant  ordre  de  laLT- 
fer  pafler  librement  les  denrées  qui  ont  déjà 
payé  le  droit ,  ou  celles  qui  en  font  exemptes. 
On  Caccufoit  Savoir  fait  paffer  du  vin  fans  payer 
Us  drmu^maisd  mwtru  fon pa&tveuu,  Freadn 
un  pugàimmpmrlu  dmmt  fnttfikvumrei»^ 
/m. 

PASSE,  f.  £  On  appelle  ainfi  La  petite  fomme' 

qu'il  Cdut  ajoirter  à  des  pièces  de  monnoie  , 
pour  achever  de  faire  une  certaine  l'omme. 
yiaus  mt  dtve{^  cinquante  francs  ,  &  vous  ne  me 
donn$i  que  deux  louis  de  yingt-quatrt  livres  cka- 
cun  y  Urne  faut  encore  quarante  fols  pour  la  paffe. 
Il  faut  ajouter  la  pa(fe  à  ce  fac. 

Passe.  Terme  d'cicnme.  L'^ion  par  laquelle 
on  paffe  fur  celui  contre  qui  on  fait  des  armes. 
Fiàniuupi^fm^nl^'m»Feûn  m pe^em 

Passe  ,  fignifîe  au  jeu  du  Billard  &  au  jeu  du 
Mail,  cet  archet  ou  porte  par  laquelle  il  faut 
finie  pefisr  inUe  ou  fa  boule.  Cetu  paffe  ^ 
$np  large  ^tr^kmi»,Litpufi^fimfii,Jmitr 

à  la  pajfe. 

On  dit  au  jeu  du  Mail,  Être  en  paffe,  ft 
mettre  en  paffe ,  verur  en  paffe ,  pour  dire,  Être^ 
fe  mettre ,  venir  dans  l'efpac*  qui  eft  eotn 
Je  pierre  carrée  &  faichet ,  &  où  l'on  a  ac- 
cbotnmé  de  prendretelève pour  palier.  // jou* 

bien  au  mail^  d^bfitfmd^  U  «nifim  CMJp  U 

vient  en  paffe. 

An  jeu  du  Billard  ,  £m  m  paffe  p  venir  en 
f»ft,  6e.  CeftêtredbttmMidaliiUaid» 
4V)h  Ton  peut  paffer  fins  bricole. 

On  dit  dans  le  même  jeu,  Couper paffi ,  pour 
dire ,  Paffer  en  frappant  les  bords  du  billard. 

Chx  dit  i^jurénient  &  familièrement  y  qu'£^ 
i— wi«  ^  tn  paffe  Savoir  fuiifiatptploi ,  qut^ 
fut  duuge ,  ou  qutlqu'autn  enmnuige  ,  ponr 
dire  ,  que  Son  mérite ,  la  faveur  ou  la  for- 
tune l'ont  mis  en  état  d'y  parvenir.  //  eft  en 
puffe  SkreMarkhal  de  France.  Il  peut  priundre 
AeemeAurge,  ilefienp^dteeltkCitiaiumU 
tfi  en  belU  ptfffu 
La  passe  ,  au  Brelan  &  \  quelques  autres  jeux  , 
ie  dit  De  l'argent  qu'on  elt  convenu  de  mettre 
au  jeu  tome  les  fois  qu'on  recommence  un 
'  nouveau  coup.  La  paffe  tft  de  tara.  Meui^  la 
paffe.  Mettt[  à  la  pafft.  La  paffe  tfl  douUe» 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  Puffi^ 
Une  forte  de  canal  de  mer  entre  deux  bancs  ^  . 
par  où  les  vaÉNUC  peuvent  paffer  fins 
échouer*  On  peut  entrer  dans  ce  port  par  dmx 
paffts.  CefUâtt  tomok  Utn  Us  paffes. 
PASSE-DIX,  f.  m.  Sorte  de  jeu  qui  le  joue  avec 
trois  dés,âc  dans  lequel  un  des  joueurs  parie 
amener  plus  de  dix. 
PASS^-OftOU.  l  m.  Grkc  qu'pn  accoide  à 

Rr  ij 
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3uclqi/iin  coMtre  le  ércnt  Se  contre  l'ufi^  or^ 
inairc  ,  (ans  tirer  à  confcquencc.  On  fa  n§m 
^ans  unt  ulU  dtargi  fans  rinttmgtrt  t'^  un 

n  fe  dit  plus  ordioaireinent ,  pour  marquer 
une  efpèce  de  tort  ou  d'injufticc  qu'on  fiut  à 
Cjiiclqu'un  ,  e:^  ne  i  nh  ant  pas  l'ufage  ordinaire. 
Oh  a  donne  U  htvtt  d*  Coionelà  mit  fis  M- 
Jus ,  u /rkuut  fw  «*<f|l  m/êfi'dp^  f!t«mbù 
•fait, 

PASSÉE,  r.  f.  Aâîon  de  pafler  des  b^afles .  lorf- 
que  le  loir  elies  fc  lèvent  du  b<~>i  ;  pour  aller 
oam  la  campagne.  Tmr  du  béea£a  à  U  M^k» 
Prtndr*  du  bccaJTu  à  té  ft§U,  Vtià  Uiatk 
Cktan  dé  u  payée. 

PASSE-FLEUR,  f.  f.  Sorte  de  plante  &  de  fleur , 
(.iiTorduLiirement  on  appelle  Ancmonc. 

PASSEMENT,  f.  m.  Tiflu  p>ku  &  un  peu  large 
4e  ÉL  4tùt9  de  ibie  ,  de  laine,  &c.  qu'on  omC 
par  omeinent  fur  des  habits  &  fur  des  meu- 
bles. Pafftnunt  J^or^  pafemuu  d'argtnt ,  pajfe~ 
ment  Ji  Joit ,  &c. 

u  (e  àxùoit  autrefois  De  la  dentelle  de  61 
quePoB  mettoit  aux  colleu ,  aux  mandiettes, 
aux  cbemifes»  &c.  CoUtt  à  paffmtnt  ;  m^k  à 
préiênt  on  ne  fen  plus  que  du  mot  de  Dca- 
telle. 

PASSEMENTER.  v.  zâ.  Chanasier  de  pafle- 
HMOSi  fûfftmmitr  im  kaiit, 

Passementé  ,  iE.  Mrùape. 

PASSEMENTIER ,  1ERE.  f.  L'artUàn  wi  âùt  des 
paflëntens  d'or ,  d'argent, de  fi)w«  «Ce* «lift 
Marchand  oui  les  vend. 

PASSE-PAlbQI£.  {.  m.  Terme  militaire,  n  fe 

,  dit  d*Un  commandemem  donné  à  la  tête  <f  une 
arm^ ,  &  qu'on  fait  pafler  de  bouche  en  bou- 
che jufcu\'i  la  queue. 

PASSE-PARIOUT.  f.  m.  U  fe  dit  égakocnt 
d'Une  def  qtnftft  i  ouvrir  plufieurs  portai» 
&  d'une  clef  commune  à  plimeurs  perfonnes 
|iour  ouvrir  une  même  porte.  La  Supétiturs 
des  Commit/mutés  ofU  des  f^jj'i-fjriaut  pour  ou- 
vrir toutes  Us  fortts,  Cttt*  font  ne  ferme  ^'au 

fâttOtU. 

On  dit  (îgurénent  6e  proverbialonent  ,iL'«r. 

gmt  ejl  un  t.,r.  ,-a(fc-p^nc.Ult  pOW  ^M»  ^ 

L'argent  donne  entrée  par-toub 

En  termes  de  giavuie  fcd^împrimerie ,  on 
appelle  Pafi*e-partout  une  gravure  dans  laquelle 
on  a  réfervé  une  ouverture  pour  y  placer  une 

autre  pièce  gravée  ow  une  Icttre. 
TASSE-PASSE.  Il  Ce  mot  n'cil  guère  en  ufagc 
que  dans  cette  phrafe ,  Tours  dt  pafc-pa^ , 
qui  ûgnifie.  Des  tours  d'adrciTe ,  de  fubtilité 
que  font  les  joueiurs  de  gobelets ,  les  charlatans. 
rviLi  un  .  cauieKré$f^iMigi.EÙMAftam 

Oa  dit  ng.  &  fam.  Faire  dts  t»urs  dt  pajfe- 
pour  diw*  Tfomper»  Ibadwr  •dnMte> 

ment. 

PASSE-PIED  r  '.\^.  Efpèce  de  djnfc  qui  cft  or- 
dinaire en  Bretagne  ,  £c  dont  le  mouvement 
cftfbct  vite.  Les  pe^fkii  dtBnUffu,  Dm»- 

fer  U  paffe^itd. 

Passe-pied  ,  fe  dit  aulTi  de  l'^u.-  fur  lequel  on 

;  i      t  :[^L- 1  ) rte  de  danlc. 
PASSt-FIERllE.  f.  t.  Plan»  «fu'on  nomme  auffi 
Peru-p'urre  &  Fenouil  marin.  On  la  Cidlive 

4|DS  kl  jacdiM.  Set  feiliUa  iôac 
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fubdîviftes  trois  à  trois.  On  les  felt  confiée 
dirii  II-  vinaigre,  &  un  lt;s  niin^e  en  iàlade 
&  dans  les  ragoûts.  EUe  croit  autli  iur  les  bords 
de  la  mer ,  &  fort  des  fentes  des  rochers. 
PASSË.POIL.  f.  m.  PetU  bordé  d'or ,  d'argot  * 
de  iktio ,  de  taffetas ,  &c.  qui  efl  ordinaire- 
ment de  l'étoffe  de  rhalMt,oequi  i m  un  peu 
des  coutures ,  au-dedans  delquelles  il  eft  ap> 
pliquc. 

PASSE  PORT,  f.  m.  Ordre  par  écrit  donné  par 
le  Souverain, ou  en  fon  nom,  pour  U  liberté 
&  la  fureté  du  pafT^gc  dcb  perfonnes , des  harf 
des, des  marcnandiles ,  6<.c.  Sigmr ,  expédier  , 
'  Jtàmtmn pafft-port tdti ^ajt'p 0' is .  li  avait  aa 
paff^pcndm  RoL  I^Arnkaffadtiusfuruuqittl, 
que  eemps  À  attauirt  leart  pa^-pores.  LtCtaérat 
dt  l'armée  lui  a  donne  un  yulJc-pon.  //  «  W  M 
pa^fe-pon  pour  faire  paf[vr  fes  kanks. 

On  dit  %.  &  &m.  SSJtk  lionnlif  homme , 
d'un  homme  agréable  &  reconnu  pour  tel  «  qu'// 
poru  fon  pajfe-pon  avec  lai ,  pour  dire ,  qull  jêra 
bien  reçu  pa:  tout. 

PASSER.  V.  n.  Aller  d'un  lieu ,  d'un  endroit  à  un 
autre  i  traverfer  Fefpacc  qui  eSt  entre-deux. 
P<.f  {  .  //  a  paff^  hUitg  dt  la  mttraille. 
U  <jl  p.ijj'^  de  l'autre  c6li  d*  Feati,  Pafer  par 
un  iuu  ,  p^ir  ur.  f^yi.  P''[j<r  Js/ii  la  ville,  Paf 
fer. par  ia  poru.  Paffer  par  la  fmitrt.  Faffer  fur 
m  pam.  fur  miplatulu,  Pafftr  d*  Franc* 
M  Angttitrrt.  lltn  a  paffl  bitn  pus.  V orrait  s 
paffi  par  u  pays-4à.  Lande  tfi  paffit.  Lt  cour» 
ritr  paffe  à  telle  heurt.  Il  n'a  fait  que  p<i(fcr.  B 
a  pafft  comme  an  éclair.  Pafftr  outre.  Pa^'er plus 
avant,  jive^-voia  vupafftrlt  tikvrtf  Laifferpaf 
fer  Us  plus  hdtés.  Lt  coup  lià  a  paBlfous  U  has^ 
entre  les  deux  jambes.  Le  boulet  lui  a  paffi  bien 
pris  des  otalui.  La  rivière  paffi  par  lÀ.  Lt  vc'.v, 
Ceùrtla  lumière jour  paffetitpar  tttti:  fticne. 
Lt  vent  pafft  dans  cts  tt^attXm  Lsjêng  p^jjc  des 
mréktsiansUsvtints.  lia  un  coup  qui  lui  pa^ 
tout  au  travers  du  corps.  Unt  bture  dt  ftr  qtà 

pj\j(.  d.ir.i  id.  n-.ur.ullt. 

En  parlant  des  marchandifes  qui  entrent 
dans  une  ville  >  non  pour  y  être,  déchaiyies 
&  débitées ,  mais  pour  être  ifiiiliilfef  lillfiiri, 

ondit,qu'£i/a  fafftnt  debout. 

On  à^t^  Pafftr  de  Ldtc  yic  (n  r^uire ,  p::ffer  dt 
tttu  vit  i  unt  màUeure  ;  &  ab{olument  «  Pafftr^ 
pour  dire.  Mourir,  expirer.  //  jtm  h  iimtt 
foupir,  ilva  pafftr.  Il  ejl  paffi  commt  unt  thon» 
délie  qui  s'iteiru.  Je  l'ai  vu  pafftr.  il  a  paffi,  U 

On  dit  dans  les  cbofet  motaks,  Petfftr  du 
blatic  au  noir  ,  pour  «b»,  AlICT  4*011»  ttOé- 
mité  à  l'autre. 

On  dit  auffi  ,  Païïer  par  Us  charges^par  Ut 
emplois ,  pour  dire ,  s'élever  des  moindres  char- 
ges aux  plus  eraiides,  &y  parvenir  par  dé> 
grés.  //  a  patte  par  Us  ehargu  ^par  Us  emplli$% 
par  tous  Us  degrés  d'hcnnv^r.  Et  on  dit ,  qu'Wt 
homme  a  pa£tpar  de  ruàti  t^ftu¥ts  ,pardt  enott' 
dts  tribulations  ,  pour  dire ,  qu'il  a  CB  an»' 
ce^àibufiinren  diveifesoccafion». 

On  dk,  Fm  pmfir  Ut  /wrdSr  A  mm  m 
main.  Ft  en  termes  de  guerre,  un  Général 
après  avo;r  donne  ua  ordre  à  la  tête  de  l'ar- 
mée ,  dit  aWblument  ,Paffe-paroU  ,pour  dire  , 
Faites  paiTer  Tordre  de  bouche  en  bouche  • 
iufqu'à  la  queue  de  farmée. 
PA5SEa,ièditaidE  Des  d^DÎii»»  ditfies,  pol^ 
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feâbns ,  terres  ,  qui  dmgent  de  main.  Ctat 
tim,ceutc}uuj;tpa0kJanscttu  maifon par  nui- 

fnmirt  nu  à  Ufioadi. 

Passer  ,  Ce  dit  tuffi  Des  tranCtions  qui  fe  font 
(knsies  difcoun  d'un  point  ou  d'une  outière 
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Ondkwifidan*unfensdifi6reat,&qui  va 
plutôt  à  dépriméri^'à  louer,  içiï^  pt/jot 


flMitde  JHMMinBfluitvédclB  revue  qu^on 

fait  faire  à  des  gens  de  guerre, mais  de  la  pre- 
mière moatre  que  les  Mvchaods  au  accoutu- 


ft  l'autre.  Pagtatmfimmlfu^tLPtfm  i'«e>  ,  ^  de  6ire  d«  itw*  nudundifet. 


fu'u/i ,  pour  dire ,  Gagner  le  fort  oe  fon  épée  j 
pour  le  làiiir  au  corps  «  pour  le  ddàmwr. 

$U  d$  tv^UrMant ,  pour  dire ,  N^afioit  <yid 

-  àmcaoe  dioA;  &  P<4v piu-4tj«t  mms  kt 
SfficiiUh ,  pour  ém,  N'im  poittMiM  par 
ks  diificuléés. 

On  A  encore,  en  parlant  d'Un  Uvte,«r^ 
'  ■  Onvi^gSt  tfiUn  homme  ptfft  par-de0ms  Us j^ùu 
:  iinx  tmênits ,  par-dejfm  la  itfaiat ,  pour  dge , 
qu'il  ne  les  remarque  point. 

On  dit  âgur«iment ,  Paffer  oturt ,  paffv  pUu 
mmÊi,nçm  <liic»A|oatcr  encore  à  ce.^oft 
aé^  Wt  UmfitêaaaltfiUiUdinqim.» 
Up^otin,  A]^tmtmetnmfi,  ilpa§kpbtt 
0vant^  &  voulut  Ud  ôttr  fon  Htn. 

On  dit  auâi  en  termes  de  Pratique ,  Pafu 
éam,  paor  dire,  Gxitinuer  d'exécuter.  // 

difcnfu  à  im  pittt  ,  U  m  UfkpmJkr^ 

mttn. 

PAtSKR)  ftffSm  anfiyS^écoitleryae  demeurer 

KdMttftéMtvemaeat*  aller  vers  la  fin. 
mtà  ^im  mums  pêfmt.  ht  nmps  pagi,  Lg 

S M  paji  &  La  more  vient,  Vhivtr  ejï  bitntât 
'L  Fous  avixjfûjji  ffff  l*  ttmps  de  planter . 
Lafaifon^ pMÏe.  L»  buuui  paffttommt  une 

-  Jbm^lMpùù^spaffiM»T9Ktps^»Mum0ndi. 
Sm  temps  ejl  péffT  Sa  htoix  jomt  font  pt^. 

I!  fignifie  figurcment ,  Ceffer  ,  finir.  Iltfttn 
coUre  ^maù  cela  pajftra.  La  fantaifit  m'tn  ifi pcf- 
fk.  La  faim  lai  a  pa^,  h  vous  mfim  /kÊfir 
fmnt.  CtUfiùt        k  m$l4t  états. 

11  fipûfie  wam ,  Arriver.  Ci  fui  s'tfi  paffl 

avant  nous.  Ce  qui  s'tfl  pajjfi  depuis  deux  jours. 
Ct  qui  fe  paffèra  après  nous  ,  pour  dire ,  Ce  qui 
'  cft  arrivé ,  &  ce  qui  arrivera.  D^tàt  votn  di- 
U  t  A  f^  fbifivs  Mntmsm  tonfJéra- 

comment  s'efl  pajp  votre  procis^  votre  voyage  ?  On  dît  auffi ,  en  parlant  des  avis  des  Juçes  , 
pour  dire,  Qu'eft-ii  arrivé  de...  ou.  Corn-  tant  en  matière -civile,  qu'en  matière  cnmi- 
l^eft  terminée  votre  députe ,  comment     mU9,J  fwi  paffi*4l?  â  poft  à  tel  avis  :  fit 


Ondit  encore, qu'Z/m  chof*  a  pajjè  parla 
ibu  de  quelqu'un ,  pour  dire , qu'il  fait  ce  que 

c'cft ,  qu'il  en  a  une  connoiflancc  particulière. 
Et  l'on  dit,qu'i//K  affatr*  apa^iparUt  mains 

imn  fciiiiMii  ,|wiHr  jie»^rfU  e»- 

li^ie  COIIIÉMÎH|^iO&  ■   'i^  '  '  -:  '  > 

Eb  periÏMdrUii  lHMmiefivèr0«  épinwwr, 

ou  peu  expéditif ,  on  dit  figurémcnt,  quV/e/î 
fientttx  d'avoir  à  pa£tr  par fts  tnains.  Et  on  4^t 

Wiffi  ig.  te  fiuB.  jpv  nniiie  de  flMDioe,  C*^ 
'  M  ihaiM  ew  Mwn>  MT  Mf  âMHt  >  MXtf  dite  • 
CVft  w  InnuBe  ^am  aSere  de  Moi. 

On  dit  ?u/G  ,  Pâ^er parla  main  du  bourreau ^ 
pour  dire ,  Être  puni  corporeliement  par  ordre 
de  Jurtice. 

On  dit>  làùffvpafiruM  propofiùm ,  m  difi 
etmtfMHê  «ffim  que  fait  quelqu'un  ,  pour  dire. 
Ne  l'en  reprendre  pas.  vous  ay-e^  laiffl 

pa^er  cttu  exuavaganu  ?  Laijf*ra-t-on  pafftr  t» 
fi.  mkhasU  iivrt  faas  U  unfurer  l  II  tu  fallmt 
pas  lù  laiftr  paffer  ce  mot~là.  Cette  faim  ^  tny 
grofpht  tjtnela  faurois  laiffu  pafftr,  h  m  vm» 

pafferai  fgtfthtCtPtkqmmm  mIS  nm  àjkt 
DtfcipU,  '     ■       .  ' 

On  dit ,  qa'Vne  thofs  a  ps^  m  ffmmh^ 
pour  dire,  qu'Eue  eft  devenue  provcrlie.  . 

OaikfÉnpe^trpar  pobriErejSefd- 

diiire  ,  fc  foumcttre  à  . . . .  fin  pafferai  par  où 
U  vous  plaira.  J'en  pafferai  par  favis  d»  tels  & 

ttls.  Il  fMU jpt'U tnpv^t pmr  IL  Ufm  m fi^ 
SaS/tm  temM de  Pahâs»  ^fVim  <iSU« 

a  paffl  à  tavit  du  Rapporteur ,  pour  dire  , 
qu'Eliea  été  jugée  fuivant  l'avis  du  Rappor- 
tWS<ft4|aMÛ»«  pagi  contre  favis  du  k^- 
MMWrfponr  dire ,  qu'Elle  a  été  jugée  contoa 
le  AoâÎBaBftdo  Rapponeur  :  cnx'ElU  a  p'tJflÀ 
feur  de  corde  ,  po\ir  dire  ,  qu'il  %  Sn  eft  peu  t.illu 
que  les  avis  n'aient  été  parugés  :  Et  <{u'£lU  a 
pi^du  bomm,(Mi  ^EiU  a  paÊl  tmdfmm 
MOT,  pont  dise,  que  Tous  ke  JngpioiitM 


#eft  .terminé  votre  procès,  votre  voyage  } 
Passer  ,  fignifîe  auffi ,  Suffire  pendant  quelque 

temp"; ,  durer  quelque  temps.  Jlfaut  qxu  ce  peu 
de  bU  nous  page  Ca^ftùt.  Ce  manteau  ,  eu  haba 
Wiapaffira  cet  Utm» 
Passer  ,  fienifie  enooie.  Être  admis ,  être  reçu. 
Knapagera  pasàttxâmm ,  U  ejï  trop  ignorant. 
U  ne  pajfira  pas  atix  Ordres.  Ce  foldat  ejl  trop 
petit,  il  ne jugera  pas  à  la  rtvm.  Ce  vm  tfl  bon  , 
Uptnt  pagtr. 


moeB»  ioiianeiit,  // , 


porte:  t-t'^Uf^  m  tmmfimm  fil  fi^  à 

la  mort, 

Pass  ER  POUR ,  fignifie ,  Être  eftiflié,  Itn  réptté. 
Il  page  pmr  un  kemmt  d*  bien ,  pour  tui  komm 
fagt.  Il  page  pour  un  fou.  U  paffi  pour  un  fot.  li 
efi  avare,  au  moins  il  page  pour  cela.  S'il  n'efl 
galant  homme  ,  U  page  pour  teL  S'il  n'efl  f avant  ^ 
dm  tmmtUpt^  pour  Fitrt.  Sifavou  fiât  est» 
On  Ht  y<{ifC/n*  Compapiit  y  tpCtutR^biuiU  fmttt,  pour  qui  pafinisf*  dam  99lrtef prit,  pamr 
«  pagî  en  rvyiM,pour  dire,  qu'Oncnafiibh  qui  pâgerois-je  dm»  h  mmtUf  Cela  page  pmr 
revue.  Et  qu'es  joldat  a  page  à  La  montre ,  pour  con  fiant.  Cela  pafft  pour  article  de  foi. 
dire ,  quil  étoit  dans  les  rangs,  quand  le  Ré-  Passer  ,  au  jeu  du  Billard  6c  du  Mail,  figniiîe, 
giment  ou  la  Compagnie  a  nuit  montre.  Faire  pafler  la  boule  ou  U  bille  par  une  petila 

On  dit  fignrémnt     ânulièrenient  d'Un     porte  «p/oo  «Ppclk  la  padè.  TtùmM,  Avi^ 
iMMuneUen  ftkft  d>ai»  beUe  apparence»    vous  pàglf  roini^»*éatpt^f 
f^Ufmip4''àlêmmU9,  .   PAMUi,a9jettdtnioaibi«,&;c.  C'eftoepoiat 

Rr 
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lairc  )ouer.  Au  jeu  du  Bfdan,  fiot.  C^eft  ife 
point  ouvrir  le  jeu  ,  ou  ne  point  tenir  la  vadc 
«ue  Élit  un  autre  Joueur.  J*  païït»ptrfQmu  «V 
w**-ë^  Tout  U  mmdt       pafi?  TmJStf^u 

;  J'ai  p^ff^ ,  ctfi  à  vous  À  fwUr, 

Aa  Icu  du  Piquet ,  un  fowur  dh  ï  YtOtm» 
youlc[-vous  p*ffer  dt  pointé  ou  dnaplemeitt » 
féfft  dt  pMot,  pour  dire.  Voulez- voni  que 

■  téciproquenwBt  m»  ii*ieeiifiem  pu  noice 
foiot? 

On  «lit  encore  à  difFctcns  jaix  des  cartes , 
tpfl/nt  earu,  qu'wK  nuùn  pajfcy  pdV  dite* 
^Aucun  de»  Joncws  «e  U  coupe. 

'Ondhdnkdili»infiaitlier,i^ç^,pour 
^irc ,  Snir ,  je  l'aoeocde,  fj  coofen.  Miêm 
^£t,jt  U  veux. 

On  (Ut  auiC,  quand  quelqu'un  a  ijnri 
^^ciwifiBdeiaal»  fcgaroftiui  pardonne  pw 
cette  ibbtt,      /KMT  «Ml,  MCI  ■>  fiiN^ 

n'amyt  plus.. 
PASSER.  V.  a.  n  fe  dit  mielquefcm  du  lieu  qu'oa 
traverfe.  Ptfffir  touu  la  (fimidt  cour  du  Louvre. 
Paffir  U  pont.  Pafftr  la  rmht,  U  p^tffir  À  gat, 
la  pafftr  d  l.i  r.agt.  Paffir  la  ligne.  Pajftr  Us 
monts.  Pajjtr  um  forêt.  Paffsr  U  détroit.  Péffir 
U  mtr.  Pi^tr  faut.  Paffir  fin  lAumm, 

On  A\\  fiinircment,7'a^r/< pas,  pour  dire, 
Mourir.  Le  pauvre  hommt  a  iti  long-4tmpi  nut- 
4adê^  nuis  tnfin  U  a  paffî  U  pas.  Si  en  fattrape 
.«w J^,U  jiafrmàpas.  Et  on  dit  auffi  d^Un 
lioimM  i|tf  on  a  cootiiiBt  à  fiûre  <p«dqiie  Idw» 
fe ,  quV/  a  hé  ohtigi  dt  P<^tf  ^  P*s%  Vfioa  bd 
«  f*u  paffa  U  pas,  U  en  du  ilyh;  fiunilier. 
Passer,  le  dit  auffi  quelquefois  De  la  peribnne 
•  OB  de  la  cbofe  qui  paflei  8c«Iok  il  fignîfie, 
Tran^torter  d^uleal  HinriNb  On  a  ^  k 
canon  dans  dis  hoHtme»  is  hÊdhrm'm  /^jSH  Ù 
m'a  paffl  feau. 

U  fignifie  auffi,  Fain  piilèr.  Paje{  Us  bras 
dam  Us  mancha  dt  votrt  roh  dt  chamtre.  Paffir 
JW  ruban  ,  un  Uutt  dans  un  «lilUt..  U  lus  a  paffè 
fon  ipit  au  travers  du  corps. 

Où^»\H^,Pt^tr  fonhaUtffo  iv^j  pour 
dire  y  Mettre  ion  halnt,  â  fobew 

'Passer,  fignîfîc  aufîî ,  Alîcr  rin  dc!:\ .  ercéder.  La 
iouU  a pajje  ù  hue.  i^affer  tes  bornes.  Ackeu^^nuH 
■an  h9n  thtval,  mais  Je  nt  veux  pas  y  paffir  cent 
Aair.  Ntpttft^fos  ta  prixdÀ»  CtUfaf*  ta  raitU- 
iû.CaapafeU-¥ra^imhUUt.Udotàtarepaffi 
It  drjp.  De;  chauffes  jul  paffent  U  genou.  Il  ne 
jaut  pas  que  cela  paffi  £ un  cheveu.  A  ee  jm4à  , 
qui  puffi  perd.  Cet  arbre  paffe  la  munùUe  de  deux 
ffdSf  font  dite»  (fiU  plus  haut  de  dooE 
|Medt.  CatlommtyMtipii^ditoiiulaiiU. 

n  fi^nifie  encore,  Deraiicer.  <kiimirft§t 
■tous  Us  autres  À  la  courji. 

Onditiipiréinent,  A^,pour^,$tBw 
WWWliar  -en  mérite.  S'il  continue  d'étudier,  il 
foStm  tous  Us  Savons  de  fon  fiicle.  ElU  paffou 
soutes  A  7  ^:jires  files  en  beauté. 

U  figniiif  encore ,  Être  aunled^  de  U  por- 
tée &  de  rintelligence.  /«  n'y  mtmét  rùm,  td» 

^a  paffe.  Cela  paffe  ma  capacité ,  mon  inielUgHt^ 
Cela  paffeda  portée  d»  fefpru  humain. 

Oa^tbmhtvtèm§iÊk,<kt*p»^tSat^ 

fiaùon. 

le  dit  atdE  en  pntait  Du  temps,  te 
Bgmne,  Confumcr ,  employer  le  temps.  Paffir 
M  ttttips.  Pajjier  une  a/mit  ^  ua  moiS^  tat  jcrn^ 
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-  vM^am^iSimaitw paffi ra>àit.llkmmAm 

paffl  ce  jour  bien  aç^éailtir.in! .  r^l  puffi  la  nuit 
fans  dormir.  Il  y  paffe  Us  jours  {f  Us  nitiss,  Paf- 
fir la  nùit  à  danftr,  à  jotur. 

On  dit  auffi ,  ^  ,  pour  dire ,  Se 
divertir,  ttakien  paffl  U  temps  p  paffî  fin  tta^s. 
Il  paffe  fintmfttmmmBêLVidk^etyht 
ÊuniUer. 

On  dit  fem.  mîVn  Aoii—i  fa§kmal fon  ttmps  , 
pour  dire ,  qu'à  (buf&e ,  ou  qu'il  eft  maltraité. 
S'il  avait  affaire  à  des  gens  vindicatifs  ^  U  paffe- 
roit  mal /(Mtm^^mtimam^fiitmatpi^ 
U  temps. 

On  dit,  Pa^  fm  tmk  i*aw  cAo/ê,  pour 

dire  ,  Se  fatisîalrc.  //  fouhaitc-r  pj^pannèment 
Savoir  cette  terre  ^  enfin  il  en  a  pajje  fon  envie. 
On  le  dit  vaSx ,  pour  dire,  qu'Cm  efl  obligé  de 
moBcer  i  ce  ^'oa  fo«it»i»ni»  «dcouneot  // 
mmtfut  Mvw  A  «um  «m*  dr  €tm  maifin; 
mais  il  faut  fu'U  m  f^fon  mm,  U  m  M 
mira  pas. 

On  dit,  t^Un  homme  nt  pafftra  pas  Carnita^ 
tu  p«§*ra  pas  ta  jounUty  pour  dire^  qu'il  ne 
^^vra  pas  jufoju'à  la  fin  de  Pannée ,  pl^u'à  la 
fin  du  jour.  //  ne  paft  ru  pus  r'iùvtr,.S?tl 
ce  mois  y  il  en  paffera  bien  d'autres. 

On  dit  proverbialement ,  que  La  /'emuffè  efi 
fom  j  p^ffer,  potir  dire,  qu'Etie  c/l  impétueiife 
âc  diâciie  à  retenir,  à  gouverner,  Imette  à 
beauooop  drnmnMott.  D  eft  dtoiyte&M. 
lier. 

Passer,  fignifie  auifi ,  fàt*  coder  te  cliafies 

liquides  au  travers  d'un  ramis,  d'un  linge, flcc 
Paffer  de  l'hypocras^  de  la  gtiee  dans  une  chaiiffi, 
Paffer  une  dkoUSm  dans  un  Boft,  Pa^  mt 
hmiUtn  à  tnnrers  une  ittiaâaê, 

€)nëtB^.  Uùm.  m^pkimmtmftppm 
réiaimiUf^iomàue,qmMéé«gtmuifSn^ 

n  fe  dit  anlR  De  certaines  chofes  qloM  ftnt 
pas  Uqttides.  Pa^  dt  la  fariru  dans  un  tamis. 
Paffer  au  bluttau.  U  fufftt  dt  paffir  cette  farine 
au  gros  fis. 

On  éâ.  fig.  &  Êun.  Paffer  tint  thofe  au  /pu 
y&f ,  pwr  dwe.  Ne  PemHner  que  raperfoel» 
lement. 

Passer.  Préparer,  accommoder,  apprêter  cer- 
taines chofes,  comme  ours,  étMKs,  &c.  // 
faut  pt^er  ee  aàr*  dm  ftmt  ^  tim  f*ffit*  Pop' 
fer  une  étoffe  m  «mdair. 

On  dit ,  Paffer  des  rafolrs  fur  la  picrn  ,  fur  It 
cuir  t  paffer  des  couttauxfir  ta  meuU,  pour  dire» 

Les  aiguifer  OU  les  «filer  iiv  la  liNnie»  iiir  k 

pierre ,  &c. 
Il  figniâe  iigurémem,  Toadmedroîtenem 
-  «ne  chofe  dans  le  difcours ,  fans  l'approfondir» 
ikos  s'y  arrêter.  Il  a  paffi  cela  dHicattmttu^ 

Passer.  Omettte  qudkjue  chofe ,  n'en  parler 

point.  Pafft^^  cet  entbmty  nt  U  li/i{  pas.  Paffèi 
cela  fous  JiUnce.  Paffe^  cela^  on  I4  foi' 
Passer.  Approuver,  allouer.  //  fam  ^ue  vous  me 
•  paffîe^  encore  cela.  Paffe^-aioi  cet  m&b^fi  •vam 
en  puffer.-:!  un  nufc.  Paffir  dans  un  compte. 
F.'.jhr  ui  compte,  tafjtr  à  compte.  On  ne  vous 
pafftra  jamais  cela. 

On  dit  £curénwat,  Paffir  eoadamaatitut , 
pour  dire.  Avouer  qu*on  e  tort. 
Passer,  fe  dit  aufTî  en  parl  inf  Des  zBcs  que  l'on 
iÙt  pardevaat  Notaires.  Paffer  un  contrat.  Paf- 
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fir  MJM  proturation ,  um  tranfaSion,  f^kr  un 
Oadit,  />«^liiftw,poinrdîi«,Rccafoir 

^vt^«  mtiitre. 

On  dit  ifigurément  &  proverbiakinent , 
qa'On  a  pafftnuûtnt  qu'on  «  /Âtf  paffèr  Kuûat 
muilqu'uM^  pour  dire,  ifii'On  a  <fin^  qifon  a 
fbopc  (ans  lui.  Il  e(l  du  IVylc  familier. 

On  dit  aufTi,  Pajfcr  une  piice  de  monnoU  dou- 
ta^^  Ugirt  y  pour  dire ,  La  mettre ,  remployer, 
h  ûan  valoir.  M  ptfinù  iim  cuu  fimaU,  Ça 

Paffir  des  pthe^  hv^u. 

Oo  dit,  Paffei'  un  SoUiit  par  Us  armes ,  pour 
tfire,  Le  £bre  mou nr  ^  (.  oiips  de  iu&l ,  par  S«n- 

■  teoctiluCoafeH  de  Guerre.  ^^L» p4§ir mar 
Itt^iqpMiMi,  pour  dire,  Lepunir«nlefimRt 
jaSxt  au  travers  des  rangs  de  la  Compagnie 
dont  il  cil ,  chaque  Soldat  tenant  une  biquette 
i  b  main  poiv  le  frapper. 

On  dk,  «■  jtt  ifc  i*^,  poMT  diM« 
Égorger,  maflacrer.  5f  m  ymi  m  mH»  far 
force ,  on  paffera  tout  m  fi  ét  fiph,  Ttmjkê 
pa^  aufildê  CipU. 

On  dit,  ftfv  tB  Bme  fur  un  ouvrage  ,  pour 
dke»  L'acbevWf  Iftpolv.  A^/'iMflfiyariM 
uwiiy,  pourdbe,  l.*dbear.  Puftriapàaatf 
un  trait  iê  ptume ,  fur  quelques  endroits  d" un  ou- 
wapffoariixtf  Rayer  quelques  endroits  dans 
in  ouvrage.  Et  oa  A,  <fa'Û»  komm*  n'ufait 
ftttf^lttir  ùs ymx furun  ouvium,fitr  um  dirft, 
pour  Sm,  qu'A  ne  Pa  ranrdée  qiA  b  Mw, 
°  qu^il  ne  l'a  examinée  que  hiperfSciellemcnt. 

On  dit  proverbialement ,  Paffir  à  queLfu^un 
U  plume  pttr  U  bec ,  pour  dire ,  Le  fruftrer 
a^RMtsincm  d«  c%iéiaiKe$  qu'on  hà  «voit  fiuc 
«oncvroif. 

Se  passer,  v.  rédpr.  S*écoultr.E»ceiSMS,  il  fe 
dit  proprement  du  temps.  Lâs  eatmis  (k  P«i*ntt 

fim  fd  Ji        L'tu^mt  fi  pa^. 

D  iè  dSl  Um  Des  cbofe  qui  perdent  tour 

beauté ,  leur  ^lat ,  leur  force ,  &c.  Les  fiews 
Jt  pilent  en  un  jour.  Les  couleurs  vives  f*  paffent 

•  facihmmt  Cètu  fimme  n'tfi  plut  ttUt ,  Ju  fi 
ftfi»  Ci  vin  tCupkujpànàifuiu»  U  fi  paf». 

SB  PàSm. ,  fignifie  MU  ,  Se  CO— atW.  // fi  paffe 
dafmu  u  fi  pa§'e  Iptu.  Jlneft  paiera  put  àtt^ 

•  iuStuê  fif^  p^*r  d'un  fi  j^etit  ordinatm. 

n  fianne  aim,  S'abftcoir.  //  ne  fauroU  fi 

■  fi^dtnm»SiC«m»'€afaUMuir,Us'tmfuHi 
fuffir.  h  me  pafind  Um  d$hà.ufi  fk  Me» 

;  fuffl  de  dire  cela ,  de  parler  d" un  tel. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
.pdne  à  s'abftenir  d'une  chofe  à  laquelle  il  eft 
WBontinié,6cqmlbiifirc  quand  il  en  eft  pri- 
^ftffUiÊl  pm  aait  fbu  iVn  paffir  pu  de  fa 
■  êivnjfe ,  que  de  ckemife. 

On  dit,  £« /i^iBtf  (Amus,  pour  dire.  En 
chemin,  <<aii«       ^l^niiU,  A  Aj,  twin^if 

•  ft^tkmmm, 

On&adRaMbhmient,  En  peffant,  dans  le 
même  fens;  &  il  fc  dit  figurément  en  parlant 
De  tout  ce  qù  fc  ûit  avec  quelque  forte  de 
prédpiution ,  &  fans  y  avoir  donné  le  temps 
-  néceuaire.  /<  n'eù  pus  eu  le  loifir  eTexamintr  ce 
'  iïmiùffiiul'uivuiu'en  i^ùnt.Jt  luiuiui 
^ftriidtvairti^pmfiCmf^SmuOatofmtar' 
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core  de  cette  phrafc ,  lorfqu'on  interrompt  un 
'  difcours ,  une  convcrlation  ,  pour  parler  fuc- 
.  pÊÊtmeot  de  quelque  autre  choiè  qui  fe.  pfé- 

-  feats  è  îxUfflàu  Foms  nmurquere^  tn  f^fki»».h 
vous  dirai  en  paffant.  Ctlk  fbk  é»  mfU^im$^ 

Passé  ,  Li.  participe. 

Il  cfl  aufli  adjcciit',  &  rignifie,Quiaété  au- 
trefois 6l  qui  tCtà  plus.  L*  uumt  pufk  Au 
temps pugL  Dm  temps paffi.  Str^wumm^J^ 

fautes  paffces. 

On  dit  en  termes  de  Blafon  ,  Paffi  en  fm» 
toir,  en  parlant  De  deux  choies  mifts  CO  An- 
toir.  Deux  ùiu  puffpbê  m  fatuair. 
Il  eft  auff  fubOamif,  &  fi^ufie*  Le  temps 

palTé.  Le  paffîy  U  priftnt ,  &  f  avenir.  Le  pjj/î 
ne  fi  peut  plus  rappeler.  Ou  rapptla  tout  ce  qu'il 
ayoii  fait  par  U  paffi, 

U  ûgnifie  auib.  Ce  que.l'co  a  âit  ou  dit  au- 

-  nefeis.  ilm  fmu pbu fi  fiuvimh  du  pe^.  Fui 

ouUii  tout  U p4^      parlons  plus  du  p'ifff. 
PASSE-RAGE.  (Tf.  ou  LEPIDIUM.  f.  m.  Plante 
qui  s'clcvc  de  doux  ou  trois  pieds.  Ses  feuiUeS^ 
Mot  iieoiblabks  à  ceUes  du  Qtnnatfr ,  &  quel- 
gpwfeit  phs  grandes.  Cctio  pinte  cA  ifune 
^ttreur  trcs-âcre  &  très -pénétrante.  Elle  eft 
aoti-fcorbutique,  ftonacale,  propre  pour  l'af- 
feôion  hypocondriaque.  On  ba  attribue  tn> 
mi<"  tfiiimt  MBi>ii<-H-'i 
PASSEREAV;  ^  Moineau.  Sort»  d»  pétitvi. 
iièao  de  plumage  gris ,  qui  fait  fon  nd  dans  les 
trous  des  murailles.  On  dit  plus  communément 
Moineau  ,  dans  la  convertation. 
FASSEpIÏMFS.  f.  m.  Divertiftenent.  Paftteaas 
'^itHitiiHfémiXy  ugiiéaàài  St  àaàmr  d»  /tyc- 
ttmps.  Ceff  fon  pt^e-ttHft  onBauitiu  FtÊi  M 
aure^  le  paffe-temps. 

PASSE-VELOURS,  f.  m.  Efpèce  de  fleur  de  Far- 
xi«ca.âifen,  aînfi  ^pelée^  MToe  aMb  a  Toeil 
du  vdoofk  Oto  ftippeib  vchhK^ 

r.inihe. 

PASSE-VOGUE,  f.  f.  Redoublement  d'eftbrt  que 
Ton  fiut  faire  à  des  ealériens  pour  voguer.  On 
JU  fiùr»  Puâo'VMat  i  la  ekiourme.  1 
MS8BV€CA|m^^  OK^'fbi  appeUe  ainfl  Un 
homme,  qui  fans  ?fre  ennjlc ,  le  préfente  dans 
une  revue  pour  faire  paroitre  ime  Compagnie 
plusnombreufe,  &  pour  nrer  la  paye  au  pro- 
fit du  Capitaine.  Jljr  u  des  jnima  àutfitt  umn 

On  appelle  fig.  f\m.  Pafft- volant ,  Un 
homme  qui  s'introduit  dans  une  partie  de  plai» 
fir ,  fans  payer  ûl  part  de  b  dépenfe ,  comme 
Jas  autrai.  Afirn  M  MMlMif jieàii  A 

On  appelle  aufTi  Paffi-volans ,  Ceux  qui  en- 
trent aux  fpeilades  lans  payer,  quoiqu'ils  n'en 
aient  ni  b  droit,  ni  b  permiffion.  Itt  Coml» 
Jieat  ont  étmmtdà  Al  ifgiii$  ftm  m^tdetr  Us 

paffe-voUnt  dtmirtr. 

PASSEUR,  f.  m.  Celui  qui  mène  un  bac,  un  ba- 
teau pour  paffer  l'eau.  Appelé^  U  paffeur.  Oà 
elî  le  paffeur? 

PASSIBILITË.  f.  f.  Qualité  des  coq»  pai&bks, 

r'  peuvent  éprouver  des  iên&tions,  le  piû- 
,  la  douleur. 
PASSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère  d'u&ee  que 
dans  le  dogmatique ,  &  fignifie ,  Capable  de 
fouflfHr.  Le  corps  humain  dont fin  itat  naturel  ^ 
paffUU.  Jtsus-CuuaT  efi  v«m  m  momdtuvH 
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Pi^SSlF ,  IVE.  ad).  Terme  de  Phyfique.  U  eft  op- 
poCé  À  Vadif >  &C  il  -ne  ftjk  guère  mie  dans  ces 
■    '     "■  P'  ifife,Pnamm 

tnTaille  n* 

Etphyiiqiic.  u.-.Miu fofftvtf  umifie  ,"1  »  qua- 
qui  rend  propre  à  recevoir  rimpTcliion  de 

'pam  ^re.  Une  dette  I  laqmfle  on  cft  obligé 
envers  quelqu'ui''..  Et  en  pnr!-.nt  d'Une  clec- 
rtion  capitulairc ,  ou  autre,  on  dit ,  qu't/iU  hom- 
«M  a  voix  pafivtf  pour  dire ,  que  Ceft  un  ftijet 
capable  d'tât  élik  Ulè  dît  «n  tous  ces  esem- 

fea  de  mênt  qufaitt  picawr»  pv  oppofiâon 
AÛif. 

£as$if  ,  eft  aiiffi  terme  de  Grammaire  ;  8e  il  fe 
4Ët  des  verbes  qui  par  le  chansement  de  ter- 
,  ièmni  à  marquer  robiet  de  Tac- 
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•  nàoà,  towtupi^^  itUt/mpie  Gncft»  ^  ék 

ta  li'^^'dt  } ^aiinr  ■i'txrnmtnt  en  Fr,inco:i  pdr  't 
vtrhe  Juèjia/juf,  &  par  le  punuipe  pajfij  du  yer- 

bt,  Ainû  Amory  verbe  pafEf  Latia ,  s'exprime 
■tKk  François  par»  Jt  fiùs  aimi.  Quant  aux  ter- 
nes du  fMe  muiri  paj^f,  6c  du  Prùâit  pmjpf, 
on  en  renvoie  rexpllcatlon  à  leur  ordre. 

En  parlant  Des  verbes  ou  des  adjedits  ver- 
baux» 00  dit,  qu'ils  ont  une  SignificMion  de- 
ftv<,  oa  une  Signifiamon  pafive,  pour  dire, 
qu'Os  ftrfcnt  à  marquer  Taâion  ou  la  paffion. 

Passif,  en  ce  fens,  s'emploie  aufE  fubft  ntive- 
ment.  Ainfi  on  dit ,  Conjuguer  le  paffif  d  un  ver- 
be. C:  vtrbe  n'a  point  de  puffif. 

PASSION.  r.f.Soufiaace.  En  ce  fens  il  nefedit 
£u<.rc  que  Des  fijufiances  de  Notre-Seîowiir 
Jesus^hrist»  pour  la  rédemption  du  Genre 
fiiimain.  La  pa^n  it  Notrt-Sàpttur.  Il  a  fouf~ 

fir;  rT.'tirf  Cf  pajjlon  pour  nout. 

On  appelle  Lt  femuint  dt  U  Pcijpont  Celle 

•  qui  précedelaSeniatiie Sainte, &  dans  laquelle 
rÊgliic  commence  \  îxae  FOffice  de  la  PalEon 
deNotre-Sd^eur:  Et  Ton  ^elle  XcZTiaMii-  tèpoM) 
chc    la  P4^t  ^  PimÛAe  ét  om  Se>  PASSIOh 
maine. 

Qa -appelle  eocore  Pa^n,  Le  Sermon 
qu'on  prêche  le  Vendredi  Saint  fur  le  même 
Myftèrê.  Où  avtr-v9us  ki  A  U  Pe^a i  Ua 
prêché  U  Pagiam,  rtimmmét  Ai  PnfpM  £m  ut 

Pridicatntr. 

U^niiie  aufli,  La  partie  de  1  Évangile  où 
eft  OGonlée  la  Pailion  de  Notre-Seigneur.  La 
.  Paj^çn  filon  S.  Jtan ,  filon  S.  Matthuu ,  &e. 

On  dit  provcrbLilcmcnt ,  Souffrir  mort  0 


^xms.  ComaanJtr  «  fis  paffioru.  Il  tfl  bUn  fitju 
^  fil  paffoas,  N'ic9uU{^pat  votre pajfion.  Dans 
U  notent»  4k  fit  jptfioit,  L'tuaottr  efi  la  pagfon 
'ftUnmumuitt  fomsjnut  tfl  leur  paffiom  Jo- 
nùnaate.  Quand  la  paffion  fi  r.iU/nh.  Cet  hom' 
me  n'tfi  pas  croyabUy  U  en  parte  ayec  pa^on, 
Ufiùttout  parfume.  Je  vous  en  parle  fans  pafi 
jîon.  Cu  Omtmr  excite  Us  paffions,  imnU  Ut 
paffionsy  mm»  Us  payons.  La  pitU  ^  M  Mfw 
rrur  font  les  /mfimit  flM  Ut  TMffdkfi  fnfifi 
d 'exàur. 

u  Te  prend  plus  narticulièrenMnt  pour  La 
paf&on  de  l'amour.  Déclarer  fa  paffion.  Il  meurt 
.  de  paffion  pentr  eUe.  Cefi  fa  premiire  paffion,Vn* 
pa^on  naijfante.  Ctjl  l'ohju  de  fa  paffon. 

On  dit  d'Une  feouoe,  o^EÛt  a  fau^  quV/7< 
a  cat^  dt  pondes  payons ,  pour  dire ,  qu'Eu* 
m  àe  éperdumeat  aiméa  par  haancoiip  de 
gens. 

Passion  ,  fignific  qirelqnrfois,  L'afTeJ^ion  violen- 
te qu'on  a  pour  quelque  choie  que  ce  loit.  U  a 
une  grande  paffîon  pour  Us  taUeauXy  pour  Ut 
médtUUt.  U  ata  fa§ton  du  «rAfa'tfff»  àu  m- 


P^s^TON  ,  fc  dh  auffi  De  l'objet  de  la  pafl^on.  Set 
fins  forte  pafjion  ,  c'efi  la  ckajfe ,  c'iji  te  jeu. 

Il  ië  prend  auffi  pour  L'cxprefTion  &  la 
nf/rikattma  vive  diss  paffiom  que  l'on  traite 
dû»  me  |Mèee  de  théâtre ,  on  dans  quelques 
autres  ouvrages  d'efprit.  Les  paffons  font  ad- 
mirabUment  bien  treutits  dans  cette  Piia,  Le» 
paffions  y  font  bien  tMUliKU.  UJIât  Um  ttlH 
cher  les  paffions. 

U  fé  dit  au/n  dans  le  même  fens,  en  par* 
lant  De  la  Mufique  &  de  la  Peinture.  Hy* 
beaucoup  de  paffîon  dans  cet  air-là.  Les  pafjtont 
font  bien  touchées  dans  et  tabUau-Là. 

En  termes  de  Fhilolbphif  *  Fajfon  iigoiiîe  , 
L'Smpreffion  reçue  dans  uo  fujeti  6c  il  eft 
Oppofé  à  Aâion.  U  verbe  a3^ ÊÛtfH»  FéBitmi 
U  jfofff  marque  la  paffion, 

'NNtMENT.  ,^av.  Avec  beauconf^r  de 
paffioo*  U  aime  pajfionnimtnl  ceue  file  en  efi 
p^muknent  amoureux.  Il  dijSre  paffionncmeni 

que  n  ne  iè.dit  qna  de  famonr  de  du 

défir. 

Passionner,  v.  a.  Donner  un  caraôère  ani- 
mé,  &c  qui  marque  de  lapaiHoa.  En  ce  fens  & 
dans  le  régime  aâif,  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
parlant  de  mufique  ou  de  déclamation.  Ct  Mu^ 
fitun  paffionne  extriiaement  tout  a  ^M*UeÂanu* 
Il  paj^onne  bien  un  air ,  un  ricit. 
pa^on.  pour  dire ,  Souffrir  beaucoi^.  llhifi-  Si  passionner,  v.  récipr.  Se  préoccuper  de  paf 
lOitm»aqutmomtntdans  fondifitansjtfii^  .  fion ,  s'intcrc^Tcr  avec  chaleur  pour  quelqiie 

iâmk.  Un  homme  fa^e^toii/omrs avec  raifon  , 
&nefi  pafjionne  jamais.  Jt  ft  paj^onne  fort  pour 
cette  affaue. 

Passionné,  ée.  participe.  U  ne  s'emploie  que 
comme  adjeâif;  &c  alors  il  ûgni£e,  Rempli  de 
paffion  te  de  iendreAt>  Amant  paffamL  U 
parU  fitm  «îr»  An  Htm  paJ^nnL  Cep  un  kom» 
me  qui  a  naturellement  l'amt  tendre  &  paffionnU. 
Langage  paffionnL  StyU  paj^enni.  Du  regards 
pajfionnès. 

U  %itiîe  auffi ,  Prévenu ,  rempH  de  paSofU' 
tm  homme  poffionni  qui  s'empc^rte.  U  m 
parie  en  homme  paffîûnru. 
l'ayeuglcTSeJa^'alûr,  fi  la^er  emporter  a  fes  PASSIVEMENT,  adv.  D'une  manière  poffive. 
jfoffjogs.  U  ^  Mave  de  fis  paffions.  Dompur,  U  y  *,p^^^t  vtrht  fW  Ji  fttnHiM  P^ht' 
r^fnm»^mUbwJUf(^mt.(MmtrJuf»f-'  .  mat, 

PASSOIRE* 


finis  mort  &  paffion  de  f  entendre. 
Passion  ,  eft  auOi  le  nom  que  les  Médecins  don- 
.  nent  à  certain;'  ni^ladies  très -doulourciifes, 
.  telles  que  les  vapeurs  hjilcriqucs  qu'ils  ap- 
pellent Pa£îon  hyfUd^s  la  coliqv>e  dite  de 
iTz^cre,  qu'ils  nooimeitf  Paj^n  iliaqut,  ùc. 
PASSION. Cf.  Mouvement  de  Tame  exdté  par 
quelque  objet ,  dans  ce  que  rincicnne  PhUo- 
.  itophie  appelle  La  partie  concupilcibie,  £cJa 
.  partie  iralcible  de  1  ame.  Grande  pafftan.  Pm» 
pi^on.  Pafj^on  vioUnte.  Paffion  véOm^U»^  .«n> 
:  denu  ,  directe ,  fiiriettft ,  aveugle.  Être  màllr» 

Je  fis  pajpon».  La  paffion  C  emporte.  La  paSon 

â'  /.  e.  ^11^    r.  i.:ir.  .—'j  r.. 
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PASSOIRE,  r.  f.  UfienfiLe  àçpù&ae  ou  d'apothir 
caircrie.  Ceft'  un  vatflèau  de  cuivre,  ou  d'é* 

tain,  percé  de  pliifieurs  petits  trous,  qiii  fert 
à  paQer  des  pou  pour  en  tirer  la  pisréç>  des 
fNtCàûieSp  ic  mua  fton»  foaà  tajSftt  le 

PASTEL,  r.  m.  Sorte  de  myon  &t  de  coolenn 

pnlvérifécs,  mêlées,  foit  avec  du  bbnc  de 
plomb ,  foit  avec  de  la  cérufe  ou  du  talc  ,  Se 
incorporées  avec  une  eau  de  gomine.  On  fût 
Jes  piiflch  de  ûmiisform^dt  «oultutu  D^mt 
au  pajid.  PânAt  en  pafltL 

On  appelle  aiiflî  Pajlel ,  Ce  qui  eft  peint 
avec  le  pallcL  Lts  paJliUs  de  NaJiteuU.  Çtfi  un 
iuritux ,  il  a  beaucoup  Je  Pnfitts  che{^  lui.  Il  a  Jts 
fd^tlsJeùuulaCour.  Il  ittuu  iMCmrimju^ 
Wt  J^/i  'm  htau  pajicl. 
VàStKL  f.  m.  Voyti  GutDK. 

On  appelle  Orangé pafid^  Une  Çjrtfrde  cçu* 
leur  orangcç,  qui  tire  uo'pw.plûs  fiir  le  bnm 
que  l'orangi^  or<tiiiMfe. 
PASTENADE.  Foyt{^  PANAIS. 
PASTÈQUE,  f.  f.  Fiante  qu'on  appelle  zaS^Mt- 
Ion  (Ttau.  Son  fruit  ne  mûrit  que  «bnsiWtpro* 
vinces  méridionales.  U  eft  tr^ranlmlBntr 
PASTEUR*  C  m.  Celui  qui  gude  des  troi^teaMX» 
'  Dans  cette  acception ,  il  ne    «fit  guère  que  de 
ccnv  qui  gardent  des  troupeaux  ac  moutons  , 
&  en  parlant  des  h  illoir  es  anciennes.  Lu  plu- 
part des  anciens  Patriarches  étaient  pa/leurs. 
Quand  Romulus  vwliU  tdlir  Rome  »  U  a^^m^ 
Us  pafitun  de  lat«iitrit.  Lu  -^l/V*  mnonehint 
aux  pajleurs  la  naijfarut  du  Me^e.  L'adcrailon 
dâS  papeurs.  L'Éyangile  ditj  qu'un  bon  pa^ur 
dmmt  fa  vie  pour  ftt  inUs-.     ,  m-^ 
pASTEtJRydaf»  klaqpm'ofdîin^^n'a  guère 
étdk^et^ixiàffitt.ftsvS'tirusT.tllUfou. 
verain  P  a  fleur  de  nos  ames.  Notre -Sùgneur  efl 
ion  PaffeuT  qui  ramint  U  brebis  igarii.  Lu 
'  ÊvSfUti;-V  lts  Curés  font  les  vrais  Pajkurs.  Il 
'        ncnànottnjom  ftfmt,      ff^tm  doù 
'  éveSr  foin  dt  fis  oailBet.  La  Sr^  ctm^fiu 

la  voix  du  Pajleur. 
PASTICHE.  1.  m.  Nom  qu'on  donne  à  certains 

tableaux  oîi  l'on  a  imité  la  manière,  le  goût» 
'  le  coiofiSf  jScc>  d^ua  Peiatte.  Lu  ftfiimt'.dt 
'  T/nitrs.  "  .  ,  . 

PASTILLE,  f.  f.  Compofition  de  pâte  d'odeur, 

dont  il  y  a  plufieurs  efpèces ,  les  unes  bonites 

à  mander,  &  les  autres  qui  ne  lervçnt  qu'i 

btùlèr.tA^«/&  de  boucht.  PaSilU  damhn,  Faf* 
'^Hffe  dt  eime.  Paflille  i  Mltr.  * 
Pastoral,  ALE.  ad;.  Appartenant  au  Pafteur 

pris  djns  Tacccption  de  Berger.  Chant paJloruL 
'  Hiihit  paflordl.  h'u  pajlorale. 
.  '.  n  fe  dit  auHi  Des  chofi»  qui  .»>paitiemwnt 
.'  S'im  Pafteiir  rpirit^iel.  Bdtan  foAoraL  foin 

pnflorùl  des  amts,  tî^fu^ioHffff^ak,  fafimC' 

'  non  paJloraU,  .^  .  . 

PASTORALE  C  f.  Pièce  de  thatrc^  dont  les 
.^Dcrfoonages  rqir^foiteiit  des. bergers  &  des 
■"bergères.  Joutr  une  p^torait.  Compofer  une  paf- 

torislc. 

PASTORALE.MENT.  adv.  En  bon  pafteur.  Il 
flfa  d^ufage  qu'au  figuré.  Il  Ca  repris  paftanflt- 

laneat.  . 
PASTOLTIE.^Ù,  elle.  C  Pctix  pafleur,  petite 
,  berger  e.  II  n'a  guère  d'ulà^e  que  du»  les  chut* 
.  fonnet^s.  .    .....  .".v'  ^ 
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PAT«.t  iadcdÎMbfai  Tcmie  du  jeu  des  Échecs  ; 
.  qtB  ft     lorfqiAin  des  deux  Joueurs  ne  peut 

plus  jouer  fans  mettre  en  échec  fon  roi ,  qui 
n'v  eft  pas  faire  pat.  Je  fus  pat.  Fous  m'avt{^ 
fait  pat. 

PATACUE.  ù  L  Sorte  de  vaifliani  lé^.dont  ont 
;  fefimorfnâieiBeatpourleferTicedesiitfvi- 

,  pour  aller  à  la  découverte,  &  pour  en- 
voyer des  nouvelles  en  diligence.  Une  patach* 
d'avis. 

On  appelle  Patach* ,  en  quelques  en- 
droits. De  petits  bâtimens  pour  u  garde  des 
rivières,  des  paisses  oh  on  lève  quelques 
droits.  La  potache  de  Bcrdeatix,  La  potache  d* 
Blaye.  La  patacht  de  la  Rapèe. 

P4^AG0ti.  ù  m.  Sorte  de  monnoie  d'areent 
.  âbiiqufe  au  cdn  du  Roi  d'Efpagne ,  6c  vajaiit 

àpeu  près  un  écu.  P^er  en  pat,:gans. 
PATARAFFE.  fubftant.  fém.  Traits  informes, 
lettres  coniïdès  &c  brouillées  ou  mal  formées* 
^iGtti^iaiainmfi  PtmOn^tlk^fltUiiitd* m* 
tan^.Untgrândt&i^abttfaÛMli.UnEeO' 

lier  qui,  au  lieu  £  écart  fon  CXMyW  ^  j'mUJ^  à 
fain  des  pataraffes. 

VXtiXDf,  £  ai.  Petite  monnoie.  B  ne  Remploie 

tanL  CtlâiuvatapasmipdûréL 

PATATE,  royei  Batate. 
PATAUD,  f.  m.  Il  le  dit  proprement  d'Un  jeune 
chien  qui  a  de  grolb^ptttes.  ^^g«f  fwf  gn» 
< jmÊ§Mfl.  de  chien. 

On  dit^  A  nage  pataud ,  à  un  barbet  qu'on 
jette  à  l'eau,  qu'on  fait  aller  A  l'eau. 

On  dit  proverbialement  &  figurcment  d'Un 
homne  qui  eft  dans  l'abondance ,  qu'//  efi  à 
■-  'Hfigt  pâumd.  ybus.  tn  paiù^  Um  i  v«tn  eiffi^ 
•  'taKi  fui'éut  i  nage  pataud.  '  ' 
Pataud,  aude.  Se  dit  fîg.  &  fàm.  d'Un  gros  en- 
^nt  potelé ,  ou  d'une  perfonoe  gn^crement 
faite.  Quel  gros  pataud!  QuelU mtfi ptumét I  . 
PAtAUGER.  V.  0.  Maicbn  dam  ooe  CMi'boap-: 

PATE- f.f.  Farine  détrempée  &  pétrie,  pour  fi»» 
du  pain«  ou  quelque  autre  chofc  de  lemblable 
bon  à  manger.  Pdte  dure.  Pâte  molle.  Pute  L'ian- 
.  sfht,  Fdttb^t.  Pdu  foup  Fmn  kinr  U  pdH. 
U  péu  kitn  pitiit.  Pêtt  Ufét,  Pélt  ûa»bi>tm, 
Po'Ur  Je  la  pâte  au  four.  CtpttM  tf^fm-tKlIm 
.   ce  a'ejl  qut  de  Inpdte.  .  -  '1 

Il  lis  dit  m£t  De  pIuGmrs  autres  chofes  qoi 
c.lçinCflHfi)seniineiDafiBE,& comme  pétries  en- 
ftmble.  Pdte  d'amàndts  pour  dicrajfer  tes.  mains, 
■   P/Ue  dt  confitures.  Pàtt  de  groftiUes. 
_j     On  appelle  Pdte  de  reliques.  De  la  pÂte  ok 
il  entre  quelques  particules  de  reliques.  ■ 
On  dit.  Mettre  de  la  ylanJe  en  pâte,  pour 
I,  dire,  La  mettre  dans  la  pâte  préparée  peur 
la  âdre  cuire  au  four.  Mettre  un  iihre  en  ■/iiu» 
Mettre  des  perdrix  t  des  canards  en  pdte. 
...  On  dit  proverbialement ,  Mutre  la  main  à  U 
pdu ,  pmr  dire  y  Aider.à  £iire  la  aàfiiie.  Ctfi 
tiff-fiUftn  d'Hôtel  qui  met  ^melquifoit  JmkA  â 
^^«r«,  y  fignifie encore,  Aider  ,'i  tjne  quelque 
btifogne  de  la  iaaikMU.C^  un  homme  iftù.  ne 
Jf  contttsu  pas  dg.tatnniatétrf.  ii  mm  U 
main  i  la  pdte. 

Qn  dit  aùfn  proverbialement,  Tandis  fuû 
vtHts  ave[  la  main  à  la  pâte,  pour  duie.  Tan* 
^.'.di^jqiiç  vous  êtes  en  tziin  de  diftribner  qujel- 

^dràie, 8ec*   . -v 
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On  ^taa&tipeQaaadiM  s  aiU  la  imun  i 

•  ta  pdlty  il  tn  demtun  qmt^tu  ckoft  aux  Joigts, 
pour  dire ,  que  Qtiaod  des  peribnnes  ont  un 
«and  maniement  d'argent ,  il  leur  en  refte 
aordinairc  quelque  profit. 

PÂTE,  ûffu^  figurément,  Conftitutkmf  «M^ 
.  plexion.  Iltfidt  tonne  féu.  Ctfl  un  kâamt  it 

komu  pâtt. 

On  dit  auffi  figurément  &  &inilièreinAit| 

Ctjl  une  bonne  pàu  SkoatHUt  poiV  £k>  C*Cn 
.  un  bon  homme,  c^cft  un  bon 
PATÉ.  f.  m.  Sotte  de  mets  6it  de  chair  ou  de 

poifibn  mis  en  pâte.  Pâte  chaud.  Pâté  froid. 
Fdti  de  godiveau.  Pdti  de  rtquiu.  Pâté  debéa- 
tiUes.  Petit  pâti.  Des  puas  pith  MU  dumds. 
■■  PdUde  U^fin  chaud.  Pdti  de  canard ,  Je  per- 
drix, de  liivre ,  de  cerf,  de  funglitr,  de  viaaifon. 
Un  paie  de  dindons  ^  Oc.  Pdlè  de  faumon.  Pdii 
de  truites,  &c.  Pdti  bien  ajfaifonni,  mal  ajfû- 
Jonni  Croûte  de  pdti.  Ouvnr ,  entamer  un  pmL 
Cki  dk  proTcdualement&popalaiMflMat» 
.  Croûu  de  pâti  vaut  bien  pain. 

Populairement  parlant  ,  on  àppdk'  GcS 
noix  sèches  >  Des  pdtès  d'Hermiu. 

■  On dk jwwrbiikment fie figufément , Ha- 
cher  menu  ctmmteknir  àpâti,  pour  dire  ,  Met- 
tre  en  pièces ,  hacher  par  morceaux. 

On  appelle  Pdiéenpot ,  Un  hachis  de  viande 
.•  aflaifonné  d'épices  ,  de  marrons ,  &c.  6c  cuit 
.  dans  un  pot.  * 

On  dit  proverbialement  &  figurcment  à^Uu 
;  gros  en&nt  potelé ,  que  Cefl  un  gros  pâti. 

On  appelle  figurément  Pdié  ,  Une  goutte 
i  d'encre  tombée  iur  du  papier.      ne  fauroit 
\  ierire  trois  limes  fans  faire  un  pdti, 
^    .  ^  appole  auffi  Pâti  ,  dans  les  Académies 
de  ]eii,  Cfertain  arrangement  de  cartes  que  ibnt 
les  filoux ,  pour  fe  donner  beau  jeu.  Prene^ 
.  .fârde  ,  quandUméle  les  canes  ,  U/ait  le  pâti.  Il 
mit  ttms  lésas  f  tous  Us nâ m^imUt »  ^J^t*$ 
.  (borne  ,  il  a  fa  'u  le  pâti. 
P1t£  ,  eft  auffi  un  terme  d'Architeâiire  fliili* 
t  taire , &  il  Te  dit  d'Une  ibne  de  tbnificatioodè 
,  figpne  tonde  ,  attachée  au  corps  d'une  pbee  , 
.«Nt^luli  ouvrage  avancé.  Le  pdti  efi  une  'ifffia 
de  tour  ronde,  iaffi,plauù  terrtmt.LtpM'ifi 
plus  en  faillie  ^u'ttne  tour,  &  il  d^irtd  léftn^art 
OMecun  plus  grand  flanc. 
PÂtA  y  en  termes  d'Imprimerie  ,  fe  dit  d'Une 
t.  ■  «fuitàti  de  cmâères  raêlé^  iSc  confondus  iâns 
■  aucun ovdre; cequi  arrive  quand  odefocoièfe 
.  rompt  par  qudque  accident. 
PATÈE.  i.  £  Sorte  de  pâte  faite  nvcc  de  la  farine 
i.w&.dc$^rbes,  dont  on  nourrit  les  jeunet  dio- 
dona>&  quelques  autres  oifeaux. 

•  ■;  ..  Onappel'f  auflî  Pdiée,  Un  mélange  de  pain 

émtété&  de  petits  morceaux  de  viande ,  qu'on 
.  donne  k  lu.ini^eraux  animaux  domcdiques. 
PAT£UN..f.  m.Jlomaielbuple  6l  attificietac  , 
>  °  qui  par  des  m»uères>flatteuië9  'teiiifiiiaijbtes> 
fait  venir  les  ;iutrcs  à  fes  /!ns.  Ce  terme  eft  pris 
:.  <l'une  vieille  Comédie,  dans  laquelle  on  in- 
suUioduit  un  homme  de  ce  caraâèrè  ,  t<ii\s-  le 
'.A  nom  de  Patelin.  Ceft  un  patelin ,  un  waipateÛn  , 
i  -  aà  groBJ  patelifr,  fi-  cfti'dn':i£fcDill'l  'AMjfifer, 

ainfi  que  (es  dérivés. 
PATELINAGE.  f.  m.  Manière  infmuame  &t  arti- 
<£cicufe  d'un  patelin.  Toiue fin  habiùtin'tfi  que 
pgteiiaage.  Toau  ftipimdmUi  MU  C$  pt'U  du 


o'tft  que  pateliaagt. 
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I^ATELINEJI.  v.  n.  Ai;ir  en  pai^^iM  wtp9Ù^ 
droit ,  il  ne  fait  >jiic  pjte/bien  '  " 

Ilcft  qiidquctois  adif,  &  {Tgnifie,  Mena 
gef^  adroitement  l'efprit  d'im  homme  dans  la 

'  fWt'de  quelque  intérêt.- Il  a  fi  bien  fu  pate^tr 
ttt^tS-Ùi  xV'^'il  Us  ttfait  venir  àftsfns, 

'  '  '  #fe  ëx  «tiffi  en  parlant  d'affaires  ;  &  alors  il 

- -  fighific,  Manier  une  ai&ire  avec  adre/Te  pour 

'  ^  b  iàire  rcuiTtr  comme  on  fouhaite  :  niais  il  fe 
prend  toujours  en'mauvaif<;  part.  Haïtien 
minagi  fji  Umpau&ti  cette  tfain^  f^ittu 
ftttt  tourner  comme  U  yoidoU.  " 

Patelink,  i  F.  participe. 

PATELINEUR  ,  EUSE  adj.  Celui ,  celle  qui 
tâche  de  &ire  venir  les  autres  ï  fes  fins  par 
des  aaanàses  fouples  &  anificieufes.  Cefi  um 
patetinear.  Cefï  une  grande  pmcllntuft. 

PATENK.  f.  f.  Vafe  facré  fait  en  forme  de  petite 
aâiette  ,  &  qui  fert  à  couvnr  le  calice.  Faàne 

'  dCoTy  tàfgmt.  Le  Prêtre  tient  la  patine  entré  fit 
muàns ,  quand  il  offre  Ch^&t^À  ffffimtdSf  «f 
donne  la  patine  i  faifir. 

PATENÔTRE.  f.  f.  On  appelle  ninfi  parmi  le 
peuple^  L'Orailon  Dominicale ,  ou  le  Pater  ; 

.  ot  Oii  caapwad  suffi  fous  le  m€ine  nom  VAye , 

■  6c  les  autres  premier  es  prières  c(n*on  appceod 
aux  enâns.  C  et  enfant  fuit  fa  Patenôtrt. 

Ilfe  d.t  ai'.fTi  popiilairement  pourToute  forte 
d'autres  prières  cliréticnnes.  Dire  fu  Paunâ- 
im,  jtvei'vous  oihtvé  \os  PatêuâOtl  ?  Ctftpm 
•grunde  difeufe  de  Patenôtres. 

On  dit  proverbialement  8c  baflement ,  quand 
un  honane  «oiide  &  miirmureenliciètoeDki* 
qu^IlelitlaPatenoirede^gt. 

Paten^t&es  ,  su-  pluriel,  te  prend  auflî  pt^pur 
lairement  pour  Les  gratis  «rmi  dispwfty  dé 
pour  tout  le  chapelet. 

PATENÔTRIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  cha- 
pelets ,  des  boutons ,  &c.  Maître  Patenotritr. 

PATENT ,  ENTE.  adj.  Terme  de  Chancellerie 
&de  Fmuice*  qui  n'a  d'ufiige  qu'en  certaipcs 
phrafes.  Acquit pattnt.  Lettres  patentes. 

On  appelle  Acquit  patent ,  Un  brevet  du  Roi 
icellé  du  erand  fceau ,  portant  gratification  de 

'  quelque  lomme  d'argent ,  &  fervant  d'acquit 

'  «de  décharge  à  cehu  qui  doit  en  fiûrekpiqr^ 
tamX.  l/n  acquit  pattnt  de  milUeeus. 

On  appelle  lettres paicr.tes  ,  Toutes  les  Let- 
tres du  Roi  eut  parchemin ,  fceilées  du  grand 
ftsaUf  Cfhetdrdts  Lettres  patentes  pour. . .  Seg 

•  Lettres  "patentes  ont  ctl  enrepfifies  aU  Parlement, 

On  dit  auflî  abfolument  Patentes ,  pour  fi-, 
pnifier ,  Les  Lettres  ,  Ils  Brevets ,  les  Commif- 

'  fions  'accordées ,  non-feulement  par  le  Roi , 
mûsaufl'i  pat  des  Corps  j  Co'olmunautés ,  Uni- 

'  Verfitcs,  &c;  l!  alla  prendre  po^effîon  ait^-fit 
qu'on  lai  eut  dclivrc  fis  patentes,  llm'àfutveir 
fk pàtàite  dé  Docîeur.  Obtenir  une  patente.  Màn- 
trtr,  produire fa^fourat  >  fps gauttUi.  Daits  cett^ 

•  acception ,  il ^^ifWftaobfT'  '  '.  ' 

On  appelle  fwàtte  de  Languedoc ,  Un  droit 
qui  s'exige  for'tdutes  les  marchandifes  &  Jén- 
rées  qui  forfenidu  Languedoc.  Les  Famurs^ 
de  la /uàsiift^  'E^  ce  fens  ^  Patente  ell  auffi  fubl* 
taiitiC  -,  ■  -  ■  • 
PATER. T.  m.  . Terme  latin  ,  dont  on  fe  fert  en 
plufieurs  pbralcs ,  &  en  pluficivs  fignL*icationj^ 
diflfériçntcs.  Ainfi  On  dit ,  qft't'j7  enf^jnt  dit  fon 
■  Pater,  pour  dire ,  qu'A  récite  FOrailbn  Domi- 
nicale i  de  quV/  ne  fait  pas  fin  Pour  »  pôur 
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Jdife  ,  qti'Il  ne  la  fait  pas.  Et  on  dit  dans  le 
^le  £unilier ,  qu'O»  put  um  chofi  comme  fon 
FûUTt  poiiriUre  ,  quOnla  &it  parikHement 

bien.  On  dit  suffi  ,  Je  reviendrai  J.:rrs  un  Pûur  , 

pour  dire ,  Je  reviendrai  dans  aufîi  peu  de  temps 
qu'il  en  faut  pour  dire  le  Pater. 

On  dit  aiitlt  d'Un  boinine  fort  ignorant , 
qu'//  ne  fiût  pas  fon  Paltr, 

Pater  ,  ^e  dit  anfTi  Des  gros  grains  d'iin  chape- 
let fur  kfquels  on  dit  te  Pattr.  Les  Paitr 
fon  chapelet  font  tTémeraude, 

Ad  P4TRES.  Façon  de  parler  bafle  &  burlefaue 
prilê  éu  Latin ,  &  qui  n'a  guère  <Pufàge  qit  en 
ces  phrafes,  Aller  ad  P. m  es  ,  em  oytr  nJ  Pdires. 
Ainû  on  dit ,  tm'l/n  homme  eji  allé  ad  Patres , 
ponr  dire»  OUll  eft  mort  ;  &  qu*//  a  pris  une 
mldeùne  qm  t« tnvayi  ad  Patres ^  pour  dire, 
qu'il  a  pris  une  médecine  qin  Pa  feitmourir. 

PATÈRE.  f.  f.  Terme  d'Antiqiinire.  Vafc  très- 
ouvert  ,  tel  ;\  peu  près  que  nos  tallcs ,  Ô£  dont 
on  fe  fcrv  oit  dans  les  anciens  (acriHces. 

PAT£RN£L ,  ELLE.  ad).  Qui  eft  tel  qu'il  cnn. 
vient  ftun  père ,  tel  qu'il  appartient  it  Tétat ,  è 
la  qualité  de  père.  Amour  paterntl.  Ttndujji 
fatemelle.  A§eBion  p.zternellt.  Soirts  paternels, 
StnàmaU paternels.  L'autorité paterruUt, 

Chkwppdie  ftmns  pattmtls ,  Lesparensdu 
du  pire.  Et  j9i«n5 /M«tm«i!f ,  Les  iHcns  qtiî 

viennent  du  côté  du  père. 
PATERNELLEMENT,  adv.  Comme  itn  père 

doit  &ire.  //  fa  traité  paternellement. 
PATERNITÉ,  f.  f.  L'état,  laquaUté  de  pèi«.  Q 

n*eft  xnère  en  ufaee  que  dam  le  ftyle  dogmatU 

que.  lapmnùd  v  Ufiituionfiiu^ti'*  Hrmtt 

Ttlaùfs. 

PÂTEUX,  EUSE.  ad).  H  fe  dit  Du  pain  qui 
n'eft  pas  aflia  oùu  4*  faim  «'^^/«f  <^  tmt  g 
il  efl  laiteux. 

Il  ledit  auflî  Deschofes  qui  font  dans  la  bou- 
che le  même  effet  que  feroit  de  la  pâte.  Cela  efi 
paume»  CufimMfiMpdui^  ds  tàrieottfiat 
fdimx» 

On  dît  »  qu*On  ttUhaehe ,  Unguipétu^^ 
pour  dire  ,  qu'On  a  la  bouche,  la  langue  com- 
me  empâtée  d'une  certaine  falive  épailfe. 
Quand  on  a  bu  dt  ce  vin-là  ,  on  a  la  houckepj- 
ùafe.  Cila  nadiatoiiehe  pdteufe.  Il  lui  eft  nfi 
itfa  mtiaSu  m  gnnul  dégoût ,  il  a  toujoun  ta 
tvut'ie  pâuufe. 

On  appelle  Chemin  pâteux  ,  un  chemin  (jul 
eft  en  terre  erafle ,  molle  &  à  demi  détrempée. 
PATHÉTIQUE,  adi.de  t.  g.  Qui  émeut  les  pa  A 
fions.  Ce  difcours  efl  iris-pathkiqut.  Un  Oruttur 
'  pathcûijuc.  Le  deniiir  acle  Je  cette  Trjgédtt  efl 
fort  p^thitique.  Il  a  touché  cela  d'une  manière  pa- 
thJtiijue. 

PATHÉTIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  pa- 
thétique. Ctttndmiteft  touché  y  eft  exprimé  ms» 
paihèticjiument. 

PATHOGNOMONIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine ,  qui  fe  dit  Des  finies  qui  (ÔM  pro- 

f>res  &  particulicnà  la  fantc ,  &  i  chaque  nap 
adie ,  &C  qui  enfentinféparables. 
PATHOLOGIE,  f.  f.  Terme  didjiaîquc.  Cette 
partie  de  !a  Médecine  q».ii  apprend  à  connoi- 
trc  &  à  diftintjucr  les  maladies. 
PATHOLOGIQUE,  adj.  de  t.  ç.  Terme  didadi- 
que,  qui  appanient  à  la  Pathologie.  L4s  Thi- 
fes  de  Médecine  'ont , fOMT  Itt flvpwt  j  diffmf 
Mns  faAolag  quts. 
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PATHOS,  f.  m.  Mot  Grec,  qtùfigmfiePaffion» 
£c  qui  ne  s'eiM^oieque pour  fignifier  les  mou* 
vemeiis  que  rOfateur  excite  dans  tes  Awfi- 

teurs.  Il  ne  (e  dit  gtière  qu'en  convcrr.itlon.  // 
y  a  lien  du  pa:kos  dans  fes  difcours,  H  entend 
blai  te  p.ukos. 

PATIBULAIRE,  adj.  de  t  g.  Qui  appartient  au 
eibct ,  qui  eft  deftiné  pourftrvir  de  gibet.  Xtar 

Jhurchci  pjtitulaires. 

On  dit,  qu'^^ff  homme  a  la  mine  patibulaire^ 
la  phyfionomie  patibulaire ,  pour  dire ,  qu'il  a  la 
mine  ,  la  phyiîonomied'un  méchant  homme» 
itm  homme  qui  mérite  dTêtre  pendu.  ' 

PATIEMMENT,  adv.  Avec  patience. 
patiemment.  Il  a  atttndu  patiemment. 

PATIENCE,  f.  f.  Vertu  qui  fait  fupporterlesad- 
Tcrûtés  ,  les  douleurs ,  les  injures*  les  incom» 
modités  »  &C.  avec  un  esprit  de  modération  , 
&  fans  murmurer.  Grande  patiente.  Il  faut 
avoir  uru  mtrvtilitufe  patience  pour fouffnr  ctla^ 
Il  faut  avoir  une  patttnu  JTAnge ,  une  patiaieê 
de  Job.  La  patiene»  tfiiiaêifermiit»  nkettèani, 
On  d  mis  fa  padtnee  i  tint  rude  fyrtxve.  Je  prié 
Dieu  quilxous  donne  lu  patience  ne'ctffiiire  pour.., 
P'ous  jv£^  kifoi»  de  patience.  On  a  bien  exercé 
votre  patietut.  On  a  pouQi  fa  patience  à  botu,  Ltl 
paàene*  m'i^tapfe,  Çe  finit  laffuitvtnpmaia» 
Uima  a  nçmt  et¥te  tond ,  &  itouSMieèiltùmite 
pa.-stnce.  CeJ!  u-.  — :v-mple  deftdmtt^It. 
faut  avoir patitri et  jujquau  bout, 

fondit ,  Prendre  patience ,  pour  dire  ,  Avoir  ^ 
de  la  modération  «  de  U  retenue  dans  les  cho-  ' 
lès  qui  font  de  la  peine.  Et ,  Pnndn  les  afpic- 
tions  en  patience  ,^o\.\T  (Wtc  ,  Les  recevoir  nvec 
patience  ,  avec  toumjiiion  d'eJprit.  Ojîti  à 
Dieu  les  affitSictu  qu'Uveus  ntvoie  ,  ^pnati-Jts 

On  dit ,  Rrtmin  patience ,  avoir  patience  ,  fi 
donner  patience  ,  pom  dire  ,  Attendre  fans 
agitation ,  fans  déplaifu ,  fans  dépit.  //  vietedm 
dans  un  moment  ^  prene^  patience.  Aye^jhute»' 

te,  Donne^vous  patience.  Il  faut  que  vMa  egtPi 
patience  ,  Jl  vous  voule:^  ctrt  payé.  Il  faut  avoir 
Le'le  patience  pour  attendre  fi  lon^-ternps. 
Patience  ,  le  met  quelquefois  ablolument ,  & 
par  manière  d'adverbe.  Si  on  lui  laiffitit  qutU 

Îue  choft ,  paùeaee  i  wuiU  «nluiite  aeit,  J& 
ien ,  patience. 
On  dit,  Patience  ,  patience  ,  s'il  \  ous plaît ^ 
pour  dire  ,  Ne  m'interrompez  point ,  laiHez» 
Boidîf«,le  ie  vous  fatisferai.  On  lé  dk  adfi 
par  menace»  Patience,  j'aurù  mon  $om,  Cea 
phrafes  font  du  diicours  familier. 
PATIENCE  ,  on  PARELLE.  f.  t.  011  LAPA- 
THUM.  f,  m.  Plante  fort  commune  ,  Si  qui 
croit  par  tout  dans  les  terres  inailtes.  Ses  feuil- 
les reflemblent  à  celles  de  l'ofeille  ,  mais  elles 
font  plus  longues.  Sa  racine  eft  grolTe  comme 
le  doigt,  jaune  &  d'un  coût  amer.  On  l'em-» 
ploie  contre  la  jaunifTe  , lefcorbut,  &  les  m>* 
ladies  de  la  peau.  » 
PATIENT,  ENTE.  adj.  Qui  fctiffre  les  advcrfj. 
tés,  les  injures,  les  mauvais  traitcmcns ,  &c, 
avec  modération.  Cefl  Phomme  du  monde  le 
plus  patient.  Il  faut  être  bien  patient  pour  fou^rir. 
tout  eda  fm  nm  cBn,  tl^/ôrtjNtthattUmrtg 
douleur. 

Il  fignifîe  au/fi  ,  Qui  fupporte  ,  qui  tolère 
avec  bonté ,  avec  douceur  les  défauts ,  les  hn- 
ponuoicésde  fes  inftneurs.  Ce  firt  a  U  fin 
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paùtM  à  tigKrd  Jk  ftm  fit*  Ck       ^himfA-  vont  nm  pitds  pâilffint  en  hivw.  Itm  4U  hng. 

dmt  dmu m MidiaiUS^'U dmm.  tenysauùofUtUa  lunpdùayant  que  it  mourir. 

En  ce  ftoS  %  FÊCtitlire  &t  »  cpie  If  Od  dk  ,  PMr  A  quelque  chof:  ,  pour  qudque 

paûaitu  Et  eUedlt,que  DïttteRpaùeraùmifi-  chofe  ,  pourdirc  ,  Tn  ?trc  puni ,  en  (biitrnr  Ju 

ricarduux ,  pour  dke  »  qu'D  (upporte  nos  »u-  dommage.  Il  a  jau  la  fauu ,  &  j'en  m  pdti. 


tes  ,  pour  nous  donaer  W  lenpC  de  nous  tm^  Voue  b\tn  tn  pâtira.  Tel  en  pâtira  qui  n  'en  peut 
figer.  >nais.  Fous  fous  eus  trop  Jam  aller  à  vos  piaif 

Patient  ,  figpUîe  atiffi ,  Qm  tuettà  te  qui  per-         ,  vom  fimU  m  pààra,       en  pâtirei.  H  tu 

révère  avec  tranquillité.  //  /Ia-  itn  païunt  à  la     faut  pas  que  Vinnount  pàtljft  pour  U  coupable. 
Cour.  Quand  on  a  quelque  affaire  à  folâcutr  ,         On  dit  provcrbLaiemcnt ,  que  Les  bons  pdiif. 
U  fiuit  itn fOUatt  jttfqu'au  bout.  fiât  pour  Us  miehans. 

>  \  PATiiiiT.Termedidaaiqae.Qulre$akriamKA       Ou  dit  d'Un  homme  qui  fe  £uc  violcnc» 

1  fion  d'un  agent  phyrtque.TM(s/S(y  AnviA^pcn/     pour  cadier  le  reflentimcnt  qu'il  a  dVin 

^  les  ans  des  autres  font  agens  ou  patitns.  front  »  d'une  injure ,  m.\En  cet  état  nature  pj- 

Il  eûaufl'i  fubflantif.  Ainfi  ondit  dans  le  di-     fit.  On  le  dit  auiii  d'Un  homme  de  guerre  , 
^  diAique,  L'agent  &  lepatienSf  pourdite» Le    qui  connoîflint  le  péfil»  iiel«£ê  pesde 

^  iiqetquta^>  âccduilar  lequel  il  agit.  omoièr. 

Lorfqoedns  une  querelle  entre  deux  lioai-  PAltS.  f.n.  Le  lîenoiii  Ton  met  paître  des  befr 
^,  ,  mes ,  l'un  d'exix  a      TfTerr  les  lnjure<;  ,  fans     tiatix.  Mettre  des  moutons ,  di$  fatket  J^tâ  h 

rien  faire  pour  les  rcpoiurcr ,  on  dit,  quV^  n'a     pdtis  ,  dans  un  pâtis, 
iti  que  le  patient.  Le  pâturage  di£^  du  PAù  ,  en  ce  que 

PATiÉNT.  C  nu  Ciimbel  condamnépar  le  lufti-     pâturage  iod^ne  quelque  dwfe  de  meilleur 
oe,&livTécittrelesmùisderEx«Gntear.Zc(  aoePmt» 

Prêtres  qui  accotnpagnent  lis  patitMt  em fifpliti.  PÂTISSER.  V.  n.  Far»  de  h  jttSXtm,  Jl  péàgt 

LtpaàmtitoisJaas  1.1  chjrruu.  fort  bien. 

On  Ippdle  purement  Padtnt,  Càm  qm  PÂtissê  ,  ÉE.  participe.  Cela  eji  bien pitiiïl, 

eft  entre  les  mains  des  ChifWgjeQi»  qui  nui  PAnSffiRIE.  £f^Pne  préparée  &  a£[ailbaii^ 

iiir  lui  quelque  opéntîon  douloiirenK.  d'une  certaine  mainère ,  &  qu'on  %bi  cnii« 

PATlENTtR.  y.  n.  Prendre  patience ,  attendre     ordinairement  dans  le  four.  Bonne ,  exttUmtc 

avec  patience.  Patiente^  un  peu  ,  vous  Jire^     pdsiûirit.  La  pdsljjerie  charge  rejlom.ic. 

eontent.  Ufe  prend  aiifli  pour  l'art  oc  faire  de  la  pâ« 

PAUN.  f.  m.  Soute  de  fbuUer  fort  hnit,  anffi    tiflèiie.  U  trav^vik  lien  en  pâtijferie.  Les  pâtés  , 

élevé  pai^devant  que  par-denière,  que  les     Its  lourtts ,  Us  tifuirs,  les  gâteaux,  Refont  det 

femmes  portoicnt  autrefois.   Elle  portait  des      out  rages  Je pJt!(jerie. 

patins.  Elle  était  montée  fur  des  patins  ,  fur  de  PÂTISSIER ,  iÈRE.  f.  Celui  ou  celle  qui  fiiit 
hauts  patins.  deS  pâtés  &  autres  piftccsde  ibuf.  Bmpdti^* 

\  On appelU  auffi /Vuia, Cennne  diauflure  Mimif^fiùfflktm 

garmedefèrpar-deflous.doataafefcrtpour  PATISSOÎE.  Ct  tnxMt  de (bîe  de  la  Chine» 

glilTer  fur  ia^ce.  ytlUr fur  dis  /afmVf  «»  /u^     façonnée  en  gros  de  T  n  r .  ileJou/e  à  quatorze 

tins.  GliJJirJur  des  patins.  fih  ;  au  Ueu  que  k  gourgouran  n'en  a  quefauiC 

OnappdUencorei'tiun^entenacsdeCbar-  âillx. 

penterie ,  Un  ais  fort  épais  qu'on  met  feus  ta  PATOIS,  f.  m.  Langage  ruAique  >  groffier  ,  cooi- 
'  charpente  d'un  efcalier ,  pour  b  porter  &  lui     me  eft  cehii  d'un  payfan ,  ou  du  bas  peuple. 

fer .  ir  ik-  bdic.  Le  patin        f  "«/  v  .  Je  n  entends  point  fon  patois.  Il  parle  m  JnKt 

:      En  termes  de  Manège,  on  appelle  Fa  à      patois.  Il  mt  dit  en  fon  patois ,  que.... 
,  patin  f  Une  forte  de  fer  c^u'on  met  aux  pieds        On  donne  auffi  quelquefois  par  extenfiou 

.  des  chevaux  dans  de  certains  cas.  Ce  cheval  rafe     le  nom  de  Patois  ,  à  certaiiies  façons  de  par- 

U  lapis  ^  il  n  a  nul  mouvement  dans  les  Ipaules  i  1er  qui  échappent  aux  gens  de  Province  « 
,  ajuflei^lui  ttnfer  A  patin  convenu! ù,  6-  qu'une      fouvcnt  mcm  .  ,  quelque  lOÏll  qifilspMdiienC 

-  troipime  branche  parte  de  la  pirue  ù  déborde  en      pour  s'en  detmrc. 

avant  dtlalongiuur  des  brancha  latérales  du  PÂTON.f.  m.  Certain  moiLC  i  i  Je  jiâte  dont  on 
'  fer.  Fer  à  patin  avu  Panneau.  Ftr  à  ftuin  iUvi     engraifTe  les  chaponi ,  les  poulardes  ,  &c.  On 

Ù  avec  des  efpiees  de  colonnes.  a  engraiffe  tt  chapon  avec  des  pâtons. 

Patiner,  v.  a.  Mmu  r    uidifcretemcnt.  Ces  PÂTON  ,  figniric  a'.iiîi ,  Certain  m<irccaii  de  CUÎf 

fnùts  ont  perdu  toute  leur  fUur ,  on  les  a  trop     dont  on  renforce  le  bout  d'un  foulier  en  de- 

palmés.  dans,  afin  de  le  tendre  plus  ferme.  £c  pitem 

Il  lignifie  au(n ,  Prentîrc     mm'cr  les  mains      d'un  foiûier. 

&  les  bras  d'une  fcmmci  6c  en  ce  Hsns  il  eû  PATRAQUE,  f.  f.  Machine ufée  &de  pcude  va- 

-  libre.  letir.  Ccne  ntCMi*  m'tfi  fr^WM  fnÊtrgjMi,  U  cft 
Patiné  ,  ée.  participe.  familier. 

PATINER.  V.  n.  Gmèr  fur  la  glace  arec  des  PÂTRE,  f.  m.  Celui  qui  garde  des  troupeaux  éë 

patins.  Dans  r-ys  froiJf,  cefl  un  Jiveriijfe-  boeufs,  de  vaches,  de  chèvres,  &c.  Uym 
.  meni  commun  pendant  rhsver  ,  <jiu  de  patiner  ,      bt.tuioup  Je  Pâtres  dans  ce  pays, 

d'aller  voir patintr.  PATRIARCAL ,  ALE.  adj.  Q\ii  appartient  à  la 

PATINEUR,  f.  m.  Celui  qui  prend  &  manie  les     dignité  de  Patriarche.  Stége  patriarcal.  Trône 

mains  6e  les  bras  d^lne  Kmme.  H  eft  libre.  pattiareal.  Dignité  patriarcale.  Croix  patriarcale. 

PÂTIR.  V.  n-  Çontrr:r ,  .i v-ùr  fin  nuil ,  de  l;i  mi-  PATRIARCAT,  f.  m.  Dignité  de  Patriarche./? 

skn.  L'armée  pâtit  ceaucoup  dajis  cette  tttarcke,     fut  élevé  au  Patriarcat  Je  Conflantmople, 

Les  chevaux  y  ont  plus  pdti  que  les  hontmts.  Il  PATKIARCHE.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  A  plu. 

fm  qu'ait  fiUtuJàthê  fétir,  lu  ÂtSgkiix  ftU    ûeats  ùiat»  perÙMuu^  de  TaïKieQ  Tt&ar, 
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irent.  Noi  ,  Abraham     lu  mtm  PêUÙodia. 

Les  faims  Paularckts. 

Patriarche,  eft  suffi  un  titre  de  Dîgwté  dans 

PÉglifc ,  qui  Ce  donne  aux  Êvêques  des  pre- 
miers Sic[,cs  Epilcopaux,  J*«ïrMnp«AC(i>n//Wj- 
tinoplc.  l'iiinarcht  iTAUxandrie.  Ptumtlu 
^Anttocht.  Patriarche  dt  JirufaUm. 

On  appelle  au(fi  du  nom  de  Patriarche ,  LcS 
premiers  Inftituteurs  des  Ordres  Reli^enx» 
comme  faint  Bsfile ,  faint  Benoît ,  &c. 

PATRICE,  f.  m.  Titre  d'une  Dignité  Inftitiiée 
dans  TEmpire  Romain  par  Conllantin.  Les 
Patrices  ayoitnt  le  premitr  rang  dans  l'Empire 
mrhsUs  Cifars.  LaDiffiiti  J*PtUrk*  était  à  vit, 
JtyewHt  en  même  temps  plujtttn  Paaitts» 

PATRICIAT.  f.  m.  Dignité  de  Patrice.  On  nt 
parvenait  ordinairtmtrti  au  Pairiciat  ,  qu'après 
svotr  paffe  par  Us  plus  grandes  charges  ,  comme 
de  Cm/kfdtP^uditPtàoin,dtPr^itU 
KUU. 

PATRICIEN  ,  lENNE.  adj.  On  appeloir  iùnfi 
parmi  les  Romains ,  ceux  qui  étoient  ïiTus  des 
premiers  Sénateurs  inAitués  par  Romulus. 
Datu  Us  premiers  temps  de  la  Ripubli^ue  Roinal- 
on  tu  faifoit  point  de  Confuls  qui  m  furent 
PtUriewts.  La  fani'U  Cornelia  était  Patricienne. 
Clodîmt-iMtPasncien  ^0  fi  fit  Plébéien. 

Ueft  anffi  filbftantif.  Les  fiuls  Patriciens 
iti  long- temps  enpojfeJJÛM  ebi  ConpiUtt,Li$  m- 
ciens  Patriciens.  Les  nouveaux  Patritàns. 

PATRIE,  f.  f.  Le  pays ,  l'État  où  l'on  cft  ne.  La 
France  eft  notre  patrie.  L'amour  de  la  patr'u. 
PtmrUiàin  défit  point,  PmtrU  ftrnu  de  faptt' 
trie.  Servir fit  patrie.  Difindre  fit  patrie,  Afirânr 
pour  fa  patrie.  Le  devoir  envers  la  patrU  «fi  tas 
des  premiers  devoirs.  Cieéron  tjl  It  premier  du 
Romains  qui  ait  iti  a^tU  le  pire  de  la  ftom» 
On  étend  quelquefois  ce  noc  à  de*  Piwince»  y 
à  des  Villes.  Paris  tfi  fa  patrie. 

On  appelle  CéUjle  patrie ,  Le  Ciel  confidéré 
comme  le  iciour  des  bienheureux. 

PATRIMOINE,  il  m.  Le  bien  oui  vient  du  p^re 

•  &  de  hinère,qi/oaali£ritedè  fimpère  8e 
de  (a  mère.  Ample  patrimoine.  Son  p'ert  &  fa 
mire  lui  ont  laiffî  un  grand  patrimoine  ,  un  pa>. 
trimoine  opulent.  Biens  de  /atrimeâtet  //en 
utu  mille  icus  de  patrimoine. 

On  appelle  en  certains  lieux ,  Patrimmae  pa- 
terne!. Les  biens  qui  viennent  du  côté  du  père  ; 

Patrimoine  maicrnei  ^  Les  l)icns  qui  vien- 
nent du  côté  de  la  mère. 

On  dit ,  en  parlant  des  biens  qui  ont  été 
doonét  à  rÊglil'e  >  e^UsfutUUpatnmtm»  du 
Pauvres. 

On  appelle  Patrimoine  deSaint  Pierre  ,  Sc  La 
Province  du  Patrimoine  ,  Une  partie  du  Do- 
maine que  le  Pape  pofiède  en  Italie ,  6c  dont 

•  Viterbeeft  la  capitale,  i 
PATRIMONIAL ,  ALE.adj.  Qui  cft  de  patrimoi- 
ne. Héritage  patrimonial.  Biens  patrimoniMiX, 

Patriote.  \.  Celul ,  celle  qui  aime  (à  patrie»  * 
te  qui  cherche  à  lui  être  utile.  Un  hm  patrioum  • 
PATRIOTIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  appartient  an 

Patriote.  Sentiment patriotiaue. 

PATRIOTIS.ME.  C  m.  Caraâire  du  Patriote. 

PATROCINER.  V.  n.  Parier  longuement  & 
jufqu'à  l'iinponnnité  «  pour  permader.  Il  le 
joint  plus  ordînaiiemcnt  avec  le  verbe  Ptê- 

cher.  Prêche^  &patrocinei^  tant  qu'il  vous  plaira. 

•  youifiurt^i(au^riditf.4rpMTwia*rtikç&yti^ 
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PATRON ,  ONNE.  f.  ProtcÔcur.  En  parlmt 
des  Saints ,  il  fe  dit  Du  Saint  dont  on  porte  le 
nom ,  &  de  celui  fous  rinvocatioi\  duquel  une 
cft  dédiée ,  ou  qi/00  réclame  comme 
proteâenr  «Pim  pays ,  d'une  vUle.  S.  Jean  efi 

fort  patron  ,  tfl  le  patron  Je  celte  ville.  S,  Michel 
efi  un  des  patrons  de  la  France,  Sainte  Geaeviiva 
efitapatromu  dt  Paris.  Le jomrdt  lafitu  du  Pom 
tron. 

Patron  ,  fc  dit  auffi  en  parlant  d'Un  Prince  i 

d'un  Miniftre ,  d'un  crand  Seigneur  auquel 
on  s'attache ,  &  fous  la  protedion  duquel  on 
le  met  pour  faire  lli  fortune  ,  pour  avoir  de 
l'appuL  UaitlPriaa^foupttmm.ll«,uith9m 
patron  à  la  Cour. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  tout  pouvoir  dans 
une  maifon  ,  qu'//  tfi  le  patron  de  la  café,  Ileft 
du  ftylc  fdmibcr. 

En  parlant  de  la  Cour  de  Rome  >  on  appe* 
loit  il  n'y  a  pas  long-temps ,  Cardirtal  Patron  , 
Le  Cardinal  qui  gouvernoit  comme  premier 
Mmiftre.  Citoit  ordinairement  U  neveu  du  Papt 
qui  étoit  le  Cardin^  Patron. 

On  appelle  Patron  £tm  vaiffeau  marchand^ 
£ une  galire ,  iT une  barque ,  6fc.  Celui  qui  com« 
mande  aux  marclots  iFun  vaiiTe.ni ,  d'une  ga- 
lère ,  d'une  barque ,  &  qui  a  foin  de  ce  qui 
en  regarde  le  fervice  &  la  manœuvre.  U»  ' 
vaiff'eau  y  Capiteme  tel ,  Patron  ttL  Le  Patron 
du  vaiffeau.  Le  Patron  de  la  galire.  Le  Patron  dt 
la  bar^ji:c. 

On  dit  figurémcnt  De  celui  qui  a  le  plus 
de  crédit  dans  une  fociété ,  dans  unecompa»  ■ 
gpie ,  dans  uoea&ire ,  qu'/if  ^  kPeurmt  dt  U 

parque. 

C):i  a|)pcIoit  Ga'ln  Patronne  ,o\\  funplcmcnt 

Patronne ,  La  féconde  des  Galères  du  Rot  » 
que  montoit  ordinairement  le  lieutenant  g6> 

nëral  des  Galères.  La  Patronne  a  beaucoup  foiif- 
fert  dans  cette  tempête.  La  Patronne  eff'uya  un 
grand  feu. 

Patron  ,  lignifîe  encore  Le  Prélat  ou  Seigneur 
.  laïque  qui  a  dnMt  de  nommer  i  un  Bénéfice. 
Patron  EccUfiafiique.  Patron  Laïque.  Il  ejl  It 
Patron  de  ce  Bénéfice.  U  efi  Seigneur  &  Patron 
de  fa  Paraiffc.  Le  Pape  a  droit  de  prévenir  tous 
'•  les  Patrons  Eceléfiafiiques  ,  mais  U  ne  prtvieM 
peint  Us  PettroMS  Lâfuts»  Lt  Pmotn  a  Us  dioitg 
honorifiques  dans  u/uÈg/^ptOmmfitUtffiltr  ellt 
premier  Jond.-'ieur. 
PATRON,  f.  m.  Modèle  fur  Icmiel  certains 
artifans  travaillent  j  oonune  les  Brodeurs  »  les 
TapUBert»&  autres.  UHhampttna.Unmm' 

veau  patron.  Un  patron  extrêmement  riche.  Un 
patron  trop  chargé  d'ouvrage.  Un  patron  à  den- 
telle. Un  patron  de  dénttlh.  Voilà  une  denttUt 
d'tat  beau  patron  ,  c'eft>iidire ,  Qui  eft  ÊûtO 
iïlriin  bcan  patron»  failli  Mti  ytbutrs  et  nm^^vs 

qui  eff  hien  travaillé  ,  le  patron  en  efl  beau.  Ct 
Tapjjfier  a  de  beaux  patrons  pour  des  chatfes. 

<M  appelle  aum  Patron ,  Un  morceau  de 
papier,  de  carte,  ou  de  parchemin,  qiûeft 
cpupé  iur  la  taifle  dVm  homme  on  dime  ffait- 
me,  &  dont  les  Tailleurs  fc  fervent  pour 
feire  un  habit.  Avei^-vous  du  papier  pour  tailler 
le  patron  f 

Onditfinuénient  &  familièrement,  qu'£^ 
hommt  ieffiomifur  mban.fir  m  mmimu 
patron ,  pour  dire ,  quH  s'dl  nMméfiv  m  hoil, 

^ur  ua  mauvais  Bwcide, 
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PATRONAGE.  Ù  m.  U  éx&t  qnW  Pïébt 
ou  un  Seigneur  btaneade  noioinerà  un  Bé- 
néfice. CtBcrJfi:  ejl  en  futrona^e  eccujliipi^uc., 
en  patrûna.e  Ijijac.  Sa  itrrt  lui  donne  Us  droits 

de  patro^.r,  :;c  fur  cdU  Chaptile, 

PATRONIMIQUE.  adi.  <U  t.  g.  Nom  eommua  A 
tous  les  defcendai»  d'une  race  •  &  ôri  de  ce- 
lui qui  en  crt  le  pcrc  Hcrat&Us^S&mdu , 
font  dts  noms  ^atronlmiquu. 

PATRONNER.  V.  n.TennedeCartier.  Enduire 
de  couleur ,  au  noyw  ^itn  petroa  évMié  m» 
endroits  oik  la  ooraenr  qiAni  emploie  doit 
paroître. 

PATROUILLAGE.  f.  m.  Saleté ,  mal-projprcté 

eifon  Ait  en  patrouillant.  Qiid  pm/m^^ 

faUtt'Vim  Ai  ?  il  cil  populaire^ 
PATROUILLE,  f.  f.  La  marche  que  le  Guet  6Set 

dans  la  ville  pendant  la  nuit,  pour  la  filfCté 

des  habitans.  Fairt  la  patroudl*. 

Il  fe  ditaujTi  De  b  nurchc  qu'une  efcouade 

dcfolJats  fait  pendant  la  nuit,  foit  au  dehors 

des  remparts ,  pour  empêcher  lesfiinnlëede 

lapHrtdcrennemi;  loitHii  dedansde  b plaCC » 

pour  empêcher  les  déiordrcs. 

Oa  appelle  auiTi  Patrouille ,  L'efcouade  du 

Guet  ou  des  foldats»  qui  iiitLia  patrouille. 

LapatmmtU  aurthe  par  t*  wfilf.  Rtneoatnr  U 

patrouille. 

PATROUILLER,  v.  n.  Agiter ,  remuer  de  Teau 
iàte&bourbeure  avec  les  mains,  les  pieds  ou 
autrcMicnt.  Dts  tnfiuu  qtà  fntmûtltnt  dmtUs 
ruts ,  dans  U  ruijftau. 

Il  fit^nificauffi  ,  Manier  mal-proprement  les 
cliol'es  auxquelles  on  touche,  les  gâter,  les 
dLran",cr  en  les  maniant  ;  Se  en  ce  îcns  il  eft 

.  aâif.  Un  cuifinier  qui  patromlU  dts  viénits.  Qiu 
efi'U  qui  a  patrottUli  tous  cts  fnùts4à/  11  tû 
familier. 

Patrouillé,  ée.  participe. 

PATROUILLIS.  f.  m.  PatrouilUge.  QuafêtrutU- 
lis  tlf-ce  là  ?  Il  eft  populdirc. 

Il  fe  dit  aufll  d'un  bourbier.  Mtttrt  U  pitd 
dans  U pj:troui!lU.  Il  cA  populaire. 

PATTE-  f.  f.  11  le  dit  Du  pied  des  animaux  â 
quatre  pieds,  qui  ont  des  doigts,  des  ongles 
ou  des  i^ritTes  ;  &  de  tous  les  oifeaux  ,  hormis 
des  olleaux  de  proie.  Patte  de  Jîngt.  Patte  d* 
lion.  Patte  dt  chat.  Un  chicn  qui  JonrtiLi  pdttc. 
Un  chat  qui  donne  des  coups  de  patte,  La  pattt 
îfmn  perroquet.  Pattt  d'oie.  La piûttJe  elmuu ,  U 
patte      .li-rrlfre  dt  ce  tkiin. 

Patte,  ic  tki  auili  d'Une  ccreviffc,  d'une  arai- 
gnée ,  &c. 

Ondit£airéjaent  d'Un  chat,  lorl'quil  re> 
ëiefes  gl^M  en  donnant  la  patte ,  qu'//  fait 

Ce  dt  velours.  Et  l'on  dit  figuré iTicnt  d'Un 
nm^,(\\\'  Il  fait  patte  de  velours  ,  pour  dire  , 
qu'il  cache  fous  des  dehor  s  carelTaos  W  pouvoir 
ou  le  defTein  qu'il  a  de  nuire. 

OM^t  proverbialement,  Tmr  ht  marrons 
du  ftu  avec  la  pattt  du  chjt ,  poi.ir  dire  ,  Faire 
fiirc  par  un  autre  quelque  choie  dcpérilleiix, 
pour  en  tirer  Toi-même  le  profîn 

On  appelle  Pattt  d'oie  ,  Plufieurs  allées 
étuis  mt  bois ,  dans  un  bofquet ,  qui  aboutiflent 
en  un  môme  endroit ,  en  forme  de  patte  d'oie. 
Pattl  ,  ("e  dit  iiguréaient  Des  hommes ,  mais 
prcfque  toujours  en  mauvaife  part.  Ainû  on 
dit  dans  le  ftyle  fiuoUiar»qu?i^a.AMMR(«iu» 
groji  yiiaint  /etCr. 
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Oh  ditpcofetliialeaieQt  dMXfllioiMie«  qn^i* 
ne  gnnde  fbîlileflè  on  wie  glande  kdttnd* 

empêche  de  marcher,  ipfU  tu  faunii  rmutr 

ni  pied  ni  patte. 

On  dit,  Mettre  la  pattt  fur  quelqu'un ,  pour 
dire ,  Le  battre ,  le  maltraiter.  S'il  met  une  fois 
ta  pattt  Jur  lui  ,  Uy  paroitra.  Et ,  Pajir  fom  U 
patte  de  quelqu'un  ,  pour  dire ,  En  être  maltraHé. 
Ces  deux  phrafes  (ont  du  ftyle  familier. 

On  dit  encore  ,  Etre  entre  les  pattes  dt  qtttU 
f^tut ,  pour  dire.  Être  fonnaiti  l'cxameii  dtai 
nomme  dont  on  a  fiijet  de  cfatndre  la  fèvé» 
nté.  Tenir  quelqu'un  fous  fa  pctte ,  pour  dire. 
Être  en  ,  en  pouvoir  de  lui  taire  du  déplai- 
itr.  Et,  Donner  des  coups  dt  pattt ,  ^onner  ttm 
tmjp  ^  J^'XW  4^  4iM<|i»«M»pour  dire,Lâdier 
on  tnût  TÎf  &  majîn  contre  quelqu'un ,  foit  en 
fa  préfence  ,  foir  en  fon  abfence,(àas  paroître 
avoir  le  dclTcin  ni  de  Toffenfcr  ,  ni  d'en  médi- 
re. Toutes  ces  phrafes  font  du  ftyle  âmilier. 

On  dit  âguraneot  d'Un  homme  qui  a  les 
apparences  douces  6e  honnêtes ,  mais  qm  eft 
oangercux,  &  dont  il  fe  6ut  défier  ,  que  Cejt 
une  patte  peiue  ,  une  dangtrtuft  pattt  pelue.  U 
eft  vieux. 

On  dit  figurément  &  âmilièrement ,  Graif 
fer  la  patte  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  COROm* 
pre  ,  le  gagner  p^r  argent.  Oumfftù^UfOUê 
au  Commi£aire  ,  au  Greffer, 

Pattes  d'une  ancre,  font  lestriangfei  reoour* 
bés  qui  la  font  mordre  dans  la  terre. 

Patte  ,  (ignifie  au(G  Le  pied  d'un  verre ,  d'une 
coupe ,  &L  d'autres  chofes  fembljbles. 

Patte  ,  fi^mâc  encore  Un  morceau  de  fer  pointu 
par  un  bout ,  &  plat  par  l'autre  :  par  le  bout 
pointu  il  fe  fiche  dans  du  bois,  ou  fe  fcelltt 
dans  du  plâtre  ;  &c  par  l'autre  bout  qui  eft  percé 
de  plufieurs  troui,!!  fcrt  à  attacher  un  lam« 
bris ,  ficc.  Une  patte  en  bois.  Une  patte  en  pUU 
trt. 

PATTE  D'OIE,  f.  f.  Plante  qui  croît  le  loi^ 
des  vieilles  murailles  fur  les  chemins  &  aux 
lieux  dcicris  ce  ■  acuités.  Ses  t'euiUes  .Tijpro- 
chent  de  celles  de  l'arrcKhc  lauvage.  On  la  re* 
garde  comme  dangereufe. 

Quelques  uns  donnent  le  nom  de  Patte  d' oit 
au  Bon-Hciiri ,  qui  eft  une  plante  approchante 
de  l'épinar ,  &  comme  hù  adowcîHanir  &  n» 
fraîchiflimte. 

On  dit ,  Une  patte  d'anémone ,  pour  dire ,  La 
racine  d'une  anémone.  U  ie  dit  enraie  de  queU 
ques  autres  fleurs. 

PATTÉ,  ÉE.  adj.  Il  n'cft  guère  en  xif^ge  que 
dans  cette  phrafe  du  Blafon,  Croix  pattùtqvâ 
fe  dit  d'Une  croix  quialef  estrémitâ  en  ferme 
de  patte. 

PA ITU ,  UE.  adi.  il  ne  fe  dit  guère  que  des  pi- 
geons qui  ont  de  la  phime  juiques  m  leapiem» 
jPnaMf  pauus, 

PAtURAGE.  £  m.  Lieu  oit  les  beffiaux  p4m> 

rcnt.  Bons  pdturagrs.  Gras  pâturages.  On  ni 
fauToit  faire  de  nourritures  dans  ceue  terre  ,  //  r^y 
a  point  de  pâturages. 

U  fignihe  aud^  L'ufage  du  pâturage.  Avoif 
droit  de  pâturage  fur  une  terre. 
PÂTURE,  f.  t.  Ce  qi!  fert  à  la  nourriture  desb^ 
tes ,  des  oileaux  ,  &  même  des  polftbns.  Diem 
a  foin  de  tous  les  animaux  ,  il  Uur  donne  à  c/m» 
cun  leur  pâture ,  il  leur  apprend  à  chercher  leur 
fitun.  Ltf  pttttt  poijfonsfont  la  pâturt  detgrott 
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Son  corps  a  étl  Lt  pdtwe  dis  lamps  ,  la  pâture  "On  dit  fîgur^intnf,  qu'Oi  homme  cfî  fur 

dit  vautours  Ù  des  corheatuc.  Nos  corps  Jevie/i->  fovi  du  Rot ,  poiir  dire  ,  qu'il  cil  dans  m»  lieu 

drofU  la  fétun  des  vers.  <-)d*6k  petfonne  n'a  droit  de  le  chaflèr.  Oa$t*^ 

PAtvkK^  tietiKavfi  De  Therbe  8e  46  U  faille  -nm  étui  din,iitfifur  ttfavi  du  Roi. 

■  f|aW  donne  «ii|r  bdHaire  pour-  iMr  Mnrri*  ^;  -  Ovdîl^^prôTnlïaleinettt,  Btiét  m  maui  fur 

turc,  &  princ-paleinent  k  des  bœiifs  &  à  des  /t  pav/,  pour  dire, quH  eft  dangereux  dé  g?- 


vachcs.  Mtttr*  d*  la  pâture  devant  du  baufs , 
leur  donner  de  la  fimmt.  On  dit  au(E ,  Mettre 
desehenûa  m  pâtmitpomSxc,  Les  mettre 
paître  dans  vupté.-  En  êtartams  temps  ta  Cet- 
valtric  envoie  tes  chevaux  en  pâture. 
PÂTURE,  lignifie  auifi  figurément ,  Ce  qui  nour- 
rit l'efprit  on  T'aine.  //  rte  faut  pas  taiffir  ca 
hommt  oifif,  il fiau  donner  dt  la  pàtmn  à  fon  tf- 
prit.  La  pâék  ât  IKU  tfl  ta  pitm  àt  Pata», 
•  Pâture  fpifituttle. 

PÂTURER.  V.  n.  Prendre  la  pâture.  Lu  hétts 
dierclunt  à  pâturer ,  vwu  fiuirtr.       un  Stuvà 

PATUnSÎnÊL  ^nôT^  mot  n'a  guère  d\i6ge 

■  <ja'à  !a  guerre ,  oh  it  fe  dit  des  cavaliers  &  des 
valets  qui  minent  les  chevaux  à  l'herbe.  Dort' 
ner  une  efcorte  OttX  pê^tTiUrS. 

PATURON.  LvhU  pwtie  dn  bas  4e  I»  jaailw 
'  4Pvn  cfaevd»  cbim  le  bonbt  te  le 
'  Vit  anfudU^  M 
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PAVAGS*  fim-Onvrige  cki  îhnm.'^t^pmngt 

bien  fait. 

PAVANE,  f.  f.  Sorte  d  ancienne  danfe  grave  ic 
féneule.  D<xnftr  la  pu^ane.  Danfer  tine pavant. 
PAVANER ,  SE  PAVANER,  v.  r.  MarcTier  d'une 
■  manière  ^r«,fuperbe.  Foyti^coiiun»  il  fe  pom 

van<. 

PAVE.  f.  m.  Pierre  dtire ,  carreau  >  &c.  dont  on 
k  fert  pour  paver.  Pavi  de  pierre.  Pavé  dt  grèj, 

-  -Pavdd*  cailloux.  Pav4  de  marbre.  Pavé  de  pkrre 
•-  it  hmt.  Le  pervi  ii  FÊgUfe  tji  t«m  dê  iiiatén. 

■  -  Jl  manque  quelques  pavés  de  marbre  dans  ce  fa- 
ion.  Le  pave  d'une  rue.  Le  pavé  d'un  chemin.  Le 
f€»i  d'imt  t»ur.  Le  puvi  d' une  cuifut.  Ltp»ri 
dtmt  «eurû,  Ltpitiri^untfaUt. 

LMl(iii*bn  dkeMblbaient,  Du  pavé.  On  en* 
tend  orain^iircmentdi:  pavé  de  grès  ou  de  cail- 

-  ïoiix ,  dont  on  pave  les  mes ,  les  'grands  che- 
mins, les  cours,  &c.  On  appelle  Gros  pavé ^ 

^  <»elttiikMif<bn  feferf  pour  lesntes  &  les  grands 
^•ittlMnHs.  fit  Fetitpavé ,  Celui  que  l'on  emploie 

pour  paver lesconrs ,  les  cuifines,  les  écuries. 

iev&  un  pavé,  Arrather  un  pavé.  Ùa  cent  de ptt- 

vés.  Une  charretée  dt  pmét, 
Pak£  ,  le  prend  indB  peur  le  chemin ,  len^k»- 
l'iewi  «fiu-eftiNnri  Nt  ^utteipasttptvlSià. 
-vi^lt pavé.  Lés  Officiers  qui  ont  foin  du  pavé. 

En'tnienrr  le  pavé .  Le  pavé  d' Orléans  à  Paris, 


loper  fur  le  pavé.  Et  on  dit  la  mSme  choie 
jgitfétnent ,  pour  lignifier,  qu'il  ne  âut  rîea 
'{irédpiter  dans  les  «flgdittt  d^cnes^  9c  qui 
peuvent  avoir  des  fiotel  tldUet^ês.  - ' 

On  appelle  Battear  de  pave  ,  Un  Ëunéant 
qui  n'a  d'autre  occupation  que  de  cottrir  les 
rues. 

du  o^desmnfimsi  Pnnért  lt  hua  tbt  pavé-, 

-  Céder  le  htttl  du  p.ivi.  Difpiittr  le  haut  du  pave. 
On  dit  figurément  >  Tenir  le  Itaui  du  pavé, 
pool'  dire ,  Tenir  ie  premier  rang ,  être  le  plus 

•  confidéré  en  quelqiie  endroit,  il  tient  le  haiu 
iàpttri  an  te  pays-Uu  l^fputr  à  quc/qu'utt  U 
haut  dâftwL  Ptutdff  Jkr-faUfÊi'gm  AmrVI» 
pavé.  ■  ■■    "    "  ^ 

On  dit  auflî.  Faire  quitter  le  pavé  à'  qiteL- 
pour  dire.  Le  laire  rçtÎRr,  ûiie.  qç'U 
rfofe  pltis trdrofbfe.' - 

On  dit  h^rément ,  Tâier  te'pilriffdnéf9i 
Agr  avec  circonfpeâion. 
PAveR.  V.  a.  Couvrir  le  terram,lefi}I  d'pnche* 
'  mm^drunerue,  d'une  couTp&c  avec  deû 
pierre  dure,  du  grèsoii'déU  )uique,pour  y 
marcher,  ou  y  tairr  pafTcr  des  voitures  plus 
commodément.  Paver  un  chemin.  Paver  unt 
'•^'tàèi'-Paver  une  cotir.  Faire  paver  une  4ilirit,  ft^ 

•  ■«cr  «■(  /aile  dt  canttax  de  marin,  ' 

n  fe-met  quelquefeisflUblîtineat&lânsfé^ 

gime.  Le  clitmin  efî  n:au%a'n  en  cet  endroit,  it 
y  faudroOf  paver.  Chacun  fut  obligé  de  paver  de^ 
pom*  On  ktjkiatùt  ft^dtuuWnê^ 
wtypavt,  \        .  ,  .  t' 

PnVE^iï.  Y^rûâ^.ChminpastLidaifKtU'it 
marbre ,  pixvée  dt petitt  tmuoUB , fâS^kJtim^ 
gts  tn  tnofnque,         "'  " 

Proverbis^ment  6c  figurément ,  pour  dire, 
'  OiTUy  A  une  grande  àlwndance  d'une  cerraîne 

•  wriie  de dmlès  dans  une  pinié  ville ,  ou  tme 
grande  multitude  d'une  certaine  forte  de  i^ens  , 
on  dit ,  qite  l,es  rues  en  font  pavées.  Lts  oratigts 
Àoient  autrefois  fort  rares  ,  préftnttment  Us  rues 
•en  font  pavées.  Fom  n*tuire^  pas  de  peiiit  à 
trouver  des  laquait  i  Pans  ,  toutes  tes  rués  ti^ 
font  pavées. 

On  dît  iigurcment  &  âmilièrement  d'Un 
homme  qui  mang^  extillltaànent  idiftilA, 

PATEuft'/r.  ifn  Cditf  é^ntle  nïMër  èft  de  na< 


ver  des  n«es,deî  chemins,  des  cours,  d 
ton  paveur.  Fain  marché  avec  la  paveurs, 
tir  Pan-  à  Orléans.-  Il  je  promène  fur  te  pet^é  de  PAVES  ADE.  f.  f.  ToMe  M  étâfe  tendue  Code- 

Paris.    pavé  efi  tnéd^Mf^^Stat^^wufu     Kors  a\itour  des  bord;  d'une  galère  te  jour 

^„  „./„/r*,.~ ;..    ."•  .  .   d'un  combat ,  pour  empêcher  que  les  ennemis 

•  ne  découvrent  dans  la  galère ,  &  ne  voient  les 
mouveitiens  qui  s'y  £>nt.  Ttndn  la  pavtfadt. 
Sur  lOccan  on  dit,  £i(»)ttKr«/-j. 
PAVIE;  C  m.  (On  prononce  Pavi.)  Sorte  de 
pêche  qui  ne  quitte  pas  le  noyau.  De  gros  pa* 
vus.  Pai  res  roug:s.  raviei  jaunes. 
PAVILLON,  f.  m.  Efpèce  île  logement  portatif, 
fcrvànt  au  campenwat  des  gens  de  guerre  » 
fait  en  carre  ou  en  rond  ,  ÔC  fc  terminant  èn 
pointe  par  en  haut  >  à  la  diifcrcnce  des  tentes 


en  pîufiturs  endroits. 

On  dit  provcrîiîatcmcnt ,  e\\\Un  homme  ejf 

■  fur  le  pavé  .pour  dire ,  qu'il  ne  trouve  pas  où 
'  loger  :qu'0/T/'<f  ims  fur'te  fM^'pourÂTe, 
-;WOnrki&itibttvdefoalO|^em,fans  qu'il 
'  nwheoîi  en  ttbvvèrtti  autre: Et, qu'Oanmij 

■  fes  meubles  fur  ItfV^iétyoméintffftÇnkia 
'  mis  dans  la  rue.' 

,  '"^h  dît  aufli  tTUn  homme  qui  eft  dépoffédé 
,  IspAvé,  .     '  "'-  t 
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ciîl  font  plnî  long\ics  que  larges,  8c  ilodt  le 
haut  eft  làit  en  forme  iic  toit.  Lu  pavillons 
Jont  faits  ordinaircmtnt  de  coutil.  Lu  muratUts 

On  appelle  aullî  Pavillon ,  Un  tour  de  Ih 
plillc  par  eji  haut ,  &  fufpendu  au  plancher, 

]  oii  attache  à  un  petit  mât  vers  le  cnevct.  l/n 

:.j(aviilon  de  utfftuu  Un  pavtUon  d*  toiU  dts  In- 
'ià,  Vn  pAvillon  dtfergt. 

. ,  On  appelle  au/Ti  Pavillon^  Un  four  d'croffc 
<]ont  on  couvre  le  tabernacle  dans  cjuci^ucs 
Êglifcs.  Le  pavillon  du  tabtrnacU.  Et  on  appelle 

.  encore  (klâjniêiiw  forte  Le  tour  d'éto^  qu'on 

met     le  iiiiat  Œioire. 
Pavillon,  fc  dit  auiTi  d'Une  crpccc  de  ban- 
nière oud'ctcndird ,  qui  cil  un  carré  long,  6c 
<{ue  Ton  met  au  grand  mât  d'un  vaiiTeau  ,  ou 

« .  auoiât  de  Miûûne  >  ouau  mât  d'Artimoai ,  6Ce» 
Il  'k*y  '*  fw  VAnùnt  fui  poru  U  pmviÙom  au 

'.  .gttadMuU.  Lt  pavillon  dt  Franu    blanc  Tra~ 

'  Jifûr  jôus  U  pavillon  dt  Franct.  Le  pavillon 
£AngUtem,  Arborer  U  pavillon.  Mturc  pavillon 
'lia,Btùff*rUpaviUaa,An^atrkfa»iUon^Çi^ 

'  le  baifler  par  déférence  ooMT^Mcfe^  * 

On  dit  fîgurémcnt,  Baijfcr  U  pjyiHon ,  ou 

*  Baijfer  pavillon ,  Lorfque  j'agilîânt  de  compa- 
raifon ,  de  compétence ,  ou  de  conteftation  en- 
tre deux  ^eriôanes,  l'un  des  deux  cède ,  &  fe 
wconnolttnfeîein;.  Qiuiu  i  eeU  Je  baijft  U  pa- 

.'  vdlcn  ,  &■  /£  reconnais  que  vous  l'emparcc^  fur  rr.oi. 
Cefi  un  homme  qui  ejl  au-dejfus  de  tous  les  autres 
itou  ce  genre-là  ,  il  faut  haijftr  papillon  devant 
lui.  Vos  laifonsfont  màUeurtt  qaeUsmifnjuSf 
je  ckdt&je  baijfiU  pmriUtm.  Ces  phraibs  iÔRt 
du  ftyle  fiunilicr. 

Pavillon  ,  en  termes  de  Blalbn  >  fe  dit  De  ce 

Ï'  ui  enveloppe  les  armoiries  des  SoqwnÛM, 
(  qu'eux  (euls  ont  droit  de  porter. 
^VILLON ,  fignjfie  auffi  Un  corps  de  bâ^jent 
\  cnré ,  appelé  ainli ,  à  caufe  de  la  refTemblaoce 
de'^ià  iîgure  avec  celle  des  pavillons,  d'armée. 
St^infù/on  ne  xonfijle  qu'en  un  pavillon,  lia  bâti 
un  pavillon  au,  hmf  dt  fon  jardin  ,  au  ,botu  Jt 
.  yZt  galerie.  Un  corps  de  laps  entre  dieux  paviltuu. 
Il  ny  a  qu'un  corps  dt  logis  &  un  pavillon  au 
milieu.  Gros  pavillon.  Pavillon  double. 

On  appelle  aufll  P^viZ/vn  ,  L'extrémtt^t^- 
^  fie  d'une  wuB^gfXM ,  (l'un.  çfMr ,  d'un  j(0|;i^ 

VbS.  J      •  '  " 
JPAÛLETTE,Cf  Droit  que  la  plupart  des  Of- 
ficicrs  de  JdKce  &  de  Finance  payent  tous  les 
.'  anc  au  Rot  au  commencçmeot  de  l'année  » 
^  «fti  de  diTpofer  libreméot  de  leurs  Chargçi, 
&que  le  prix  ^4fiitfPte^leâTS héritiers,^ 
^  viennent  a  mourir  dans  le  cours  de  cette  an- 
née. La  poulette  étoit  ancienitement  le  foixan^i- 
,tnt  denttrdt  la  finance  £  un  Offia,  Pay^rlma^ 
.[Utte^.  Le  Rpi  accordtlf  pauleae  pour  ntuf  ims, 
'  Dans  ht  mis  pntnhrs  en  paye  U  prit  &  ^«ft- 
Ttuel ,  &  dans  Us  fîx  Jtt.'/vi  l" annuel  fiultnujft. 
^  Les  Charges  qui  paient  pauitite.  Sa  C/targt  fut 
'  ferdut  pour  fis  kcntitrs  ^  para  qu'il  ti'efifoit  pas 

^  f^^fii^Ja  •ff^f"'*  ^.i^  ^fpi^ 

'!fam(âfm'menmtdemKitpm/tt.' 
JAUME.  rf.  Le  «iedan?  de  la  main  entre  le  poi- 
'.enet  &  les  doists.  Avoir  lu  paume  de  la  main 
hngue,coitrtÊ^^li;4J^U^À,Ujllt^^ 
ia  main. 

, .  jpn dity  Si^'t/iféfmt pour  dire p  'Appc' 


P  A  U 


1er  en  faifant  du  creux  de  bt  MinM 
de  fifflcl.  Il  eû  populaire. 
Paume  ,  cft  mxtti  Une  cTpèce  de  mefure  qui 
.  '  n'eftplus  guère  eo  uiàge  que  mut  rapport  à  1^ 
.  ■  flflle  detdwvaux;  eue  te  gSimnnine  por  .b 
hauteur  du  poing  fermé ,  qui  donne  trois  pou- 
ces ou  k  peu  près.  Les  chevaux  de  guerre  doivent 
avoir  feire  à  dix-huit  paumes, 

PAUM£<  Uù  Le  jeu  de  la  Paume.  Sorte  de  jeu 
où.ionent  deux  ou  ptufienra  perfijanes  qui 

chalTent  &  qui  fc  renvoient  une  balle  avec 
une  raquette  ou  avec  un  battoir,  dans  im  lietx 
prépare  exprès.  Originairement  on  ne  fc  fer- 
voit  pour  cela  que  delà  paume  de  la  main, 
&  on  y  joue  eoooie  de*  la  forte  en  qudques 
eaàxdïXs.  Cejî  un  ^iind  joueur  ^  v  r.r  v  -  f.  !!  joue 
parfaitement  bien  à  la  paume.  On  juuott  autrefois', 
de  belles  parties  à  la  paume  ,  de  Mttt partiis  da 
faama,  Joma  à  U  laugui  f^ui^  ivmr  à-  U 


OnVgOàBUt  Jiu  de  lois^ne  gaume ,  Un  long 
efpaoe;  jap  .t^ram  ouvcn  de  tous  cûtc^  ,  &c 
aaxManodil  «qif^  po;«ry  jour  i  la  longue 


Et  on  qypelle  Jatétiomtpnm,  Iln  csrré 

long  cnrermé  de  murailles ,  ordinairement 
pcmtcs  en  nuir ,  &  pavé  de  pierre  \  mais  quand 
on  dit  ûmplenient ,  Jeu  de  paume ,  &  jotttr  à  la. 
paume ,  On  entend  tolijouis  parkrde  la  courts 
paume.  Jeu  dt  pauma  eonwt.  /«■  ât  foamu  dtt\ 
couvert. Jeu  de  paume  carré,  ou  fimplement»  £^ 
carré.  Jeu  de  paume  à  dedans  y  ou  Amplement  , 
C/n  dedans. 

Pavmb,  fe  ^9e^^alàaal6ùs  abfolument  pour  le . 
jtXLâe]BpÊKane.jùiiurtapawÊK.  lapaamte/i 

un  exercice  trop  violent  pour  un  homme  âgé. 
PAUMELLE,  f.  f.  Elpcce  d'orge  très-commune 

dans  quelques  Provinces. 
PAUMER,  v^  .a.  11  ne  s'emploie  que  dans  cette 

phrafe,P4iH>wr  lagutuU,  i>bur dire ,  Domer 

un  coiqi  ifinfiwg&tt  levifiigBi  Ueft  popp- 

laire. 

PAUMURE.  C  f.Terme  de  Vénerie.  Extrénifé 

•  de  la  perche  du  bois  d'un  cerf  oii  elle  fis  pir- 
.  tage  en  cinq ,  ce  qui  repréfente  la  paimie  de 

la  main. 

PAUMIER.  f.  m.  Maître  du  jeu  de  paume.  iM^îW 
Paumier., 

P^\'01S.{.  ip.  Sotte  de  grand  boudiez.  Qtumd 
■U^  pnmçtÂs  ilifciànt  un  Roi  ,  itf  filnwnt  'fur 
un  pavois,  ils  U  portaient  fur  uri  pavois.  On  fie 
.  s'e^  fcrt  guèrp  qu'en  parlant  de  oo«  anciens 

uj^ps ,  eudaas  nsoiiue. 
ÇAvoifr,/tn  .^fniiÉS  9e  Marine  ,.fç,  dit  d'Ui;e;tew-: 
-  nne  detoUeoii  de  drap  qu'on  noet  autour  .du 
plat  bord  d'un  valfTcau  ,  loit  dans  un  jour  de 
rcjouiiTance*  ibit  dans upjoHutç^ combats, J,. 
PAVPISER.  v.a.  Termc^dej^É^^  Gifiirif  ivi 
'  vaifleau  de  pavois.    . .  .  „  ^    .  . 

Pavoisé  ,  ÉE.  participe.  . 
PAVOT.  {.  m.  Plante  qui  porte  des  fleurs  de  plu- 
iievrs  coiil^f^rs  ,  &  dont  la  graine  a  ia  venu 
'  dTafiBnipir.  P^i  fauvage.  Ptfyot  dt  jardin.  JPè- 
'  Ver  iwir.  Pavot  Uaïu.  Pttvfft  rmfgi,  Pavof  dà/i- 
'  Ue.  Pavot  panatlU.  Tht  dt.  pavot.  Graine  dt 
pavot.  Jus  de  pavot.  Suc  de  pavot.  Le  fuc  de  pa- 
vot fait  dormir.  Ctft  de  fuc  de.payot  qu'on  ffit 

•  Topium.  Le  coqueiui't  fl  ftnt tfjfiu it pgnt. 

Les  Poeiefi  diicnt,^  iMpainn  fbt  fomirml , 
pour  dire .  Le  ibmmdl  mçme» 
^  UVOT 
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iPAVOT  CORNU ,  ou  GLAUCIUM.  f.  m.  Plaiite     Un  mendiant ,  un  hônuliequi  cft  vcritat 
*    ;  on  eomoSc  trois  efpècesqoi  diffèrent  par     dm?  If  hnfnin  rpnnri^rittmâm  i  (tjwnm^ 


i^'toàmu  èt  Unn  Hcun.  U  y  «n  s  <le  jau»  <aur  /Mmut^O*  «  affifit  Itspammt.  ÊM  pmnm 

nés,  de  rouge;  &:  de  violm.  U  «ft  Wllé*  fini  lu  memhrts  JtJESUS-CHRlst. 

■  tique  ,  vulnéraire  ôc  détiiiiit.  On  appelle  Pauvres  honuux  ,  Ceux  à  ma 
PAUPIÈRE.  {.  f.  La  peau  qui  couvre  l'œil  ,  &  leur  état  ne  permet  pas  de  detnander  publi- 

qdt  eft  bordée  de  petits  poils  <m'oa  appelle  queroent  rawnôae.  Et  Pémrm  d*  ta  Psn^» 

ijiptu^&r$itdtfia.LipaupânàtJ^oa$,  CeuxquiibatiraimiâiMdelt  Flltoîfle. 

Otivrir  /,!  pj'.spiht.  Ferrr::^  ^  ctont  ta  pmpiirt.  On  appelle  en  termes  de  l'Êcriture,  Pauvres 

L'cnvu  de  dormir  appijjjiiu  la  paupiire.  iTtfpru,  Ceux  qui  ont  lecOBUr  &  refpntcn- 

On  dit  figurément ,  Fermer  la  paupiire ,  pour  tièrcment  dctacnés  des  biens  de  la  terte.  L'É- 

diiCf  Dorour*  Jt^MfasfimiUpattptineU  vangUe  Ht ,  BitnhnmKr  itt  pmtmt  tt^fnt^têr 

tttÊtit  tuttb  '  At  Royeaauetks  Gtax  tÊ  à  tt». 

On  If  dit  -iifîi  fignrémertt ,  pour  dire ,  Mou-  PAUVREMENT,  adv.  Dans  fin  i  igcncc  ,  dans 

rir.  Il  n'tui      filuiôi  ia  puupàre  ftrmit, qu'on  la  pauvreté.  Cefl  lut  kairmu  îjuj.  vu  pauvrement, 

m;-'  U  fceilé  cht^  Li.  On  dit  d'Un  homme  mal  habillé  ,  qu'//  «/f 

i'AUPiàaE ,  ûgniâe  mSB.  feulement,  Le  poil  de  ytm  pauvnmait,  pour  dire,  qu'Q  eft  babiM 

la  paupière.  Pâupiin  mire,  Ptalfitm  IhMUt.  -  o^me  quelqu'un  qin  eft  dans  n  nûsère. 
De  pondu  paujnires ,  de  lonpus  paup'àrts.       PAUVRET  ,  ETTE.  f.  dira.  Terme  de  commi- 

PAUSE,  f.  f.  Interiniilion ,  fufpenfion,  ceflailon  frration.  Le  p,!u\ru  ,  U  pauvretu  ne  Juu.  où 

■  d'une  aftion  ,  d'un  mouvement  pour  (.judquc  aUcr.W  elt  du  difcours  iamilier. 

l»Dps.  Feùn  nu  pauft ,  dt  longua  pMtfés.  it  PAUVRETE.  {.  f.  Indieence^  nwKiiie  de  bîcDS^ 

fléiHxtKtnbfeatJisendumM,  Lipnttffiort  n^uiqtiedeschoresnecefliiiefàlii^^fitnA 

Jit  une  paufe  en  tu  endroit.  Dans  un  travail  pauvreté.  Une  affreufe pauvrtU.  Tijrr.h:^  diis  une 

eontinuU  faut  des  paufts^  de  ptàtts  paufis  de  txtrime  pauvreté.  Il  raréftaia  la  pauvrtU  du 

temps  tn  ttmpi.  Le  PrédkiOmrjk  mtfiO^  «V  pays  au  Prince^  Uy  m  MM  dkUfêtfimé  ào* 

,   màtu  de  fan  fermon.  eetu  Pnnat*, 

On  appelle  Paufes ,  dans  le  plein^faanl  9t  Ondît  pawwtÎÉtoncrit,  q<Ie  Pmemii  n*ifi 

dans  1   m  inque  ,  Les  intervalles  pendant  leC^  pas  vrce,  pour  dire,  qtie  Pour  être  pn-.ivre ,  on 

qucli  un  ùii  plufieuTS  de  ceux  qm chantent, ou  n'en  a  pas  moins  de  mérite ,  on  n  en  tft  p^s 

tout  le  cliœur  même ,  demeurent  fans  dWBtW»  '  moins  honnctc  homme. 

-    Marquer  Us  pmfts  dans  U  muftqm.         ^  OnappeUe  en  termes  de  dévotion  «Pd^yrci/ 

VAUSER.  V.  n. Terme  de  mufique ,  qin  fisntfie ,  Èvan^jm^at^ La  renonciation  volontûre  aux 


Appuyer  Air  une  lyOïbe  en  chnttot»  J^Hg^  biens  temporels, fuivant  le  confeil  de  l'Ëvsn- 

fur  cttu pliait.  gile.  Et  on  appelle  Pcuvreii  Stfprit ,  Le  dé- 

PAUVRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  pa  .  Je  l  ien.  //  idthcm'jnt  entier  des  i))Lni  de  la  terre. 

efi  pauvre  comme  Job.  Un  fomm  homme.  Une  On  iàti>:^tcMX&t  Lapastvr^idelaLanfpUf 

pauvre  femme.Un  ftmrt véfm. Km  npig^Uà  ■  dansfemCme  fi»  qiA»  St,  qaTUne  tmagm 

les  pavfins  font  fort  pauvres,  eft  pauvre. 

Il  le  dit  auflî  par  exteniion  d'Une  personne  Pauvreté  ,  fe  dit  encore  De  certaines  chofe» 

qui  n'a  pas  de  q\ioifubfifter  honorablement  fe-  balTes  &  nH'prilâbles  qu'on  dit  ou  qu   n  t.ut. 

Um(!iCOn^oa.IleJïfi>rtpauvrepour  unhomm  Cefi  un  grand  difiiir  dt  jmtmtis.  Cela  dune 

d$  Jk  qualité.  Cet  homme-là  eft  À fin  aife,fr»'  §nmi$  fâMmiL  <^Ê$ttÊ  feumuH 

s/ak 


fàidaïaUfiùtU  pauvre.  Vous} 

là  lien  plus  pauvre  qu'U  n'dSl,  !P    A  Y 

On  dit ,  qvi'[/ne  langue  eji pauvre  ,Y>o\iT  dire  , 

mi'EUe  n'a  pas  tous  les  termes  fic  toute»  les  PAYABLE.  C  m.  de  t.  g.  Qui  doit  être  payé  en 

pbafis  oéccAim  pour  Iw»  «sprâBar  les  certain  teopStUfr  dit  De  cequi  doit  être  payé 

penfées.  à  certains  termes  oa  à  cen«iiie$Mx£mne$.£m 

Pauvre,  (ë  dit  quelquefois  par  fentiment  de  lettre  de  change paytéU  à  vut,  CeUBitJi  «"«/f 

compaffion.  Le  pauvre  homme  !  U  a.  tien  fouf-  perfoUe  qu^à  NoiL  II  efi  convenu  dt  lui  donner 

fert.  Ce  pauvre  Priiut-4^  eft  bien  malheureux.  une  telfe  jmame ,  payaUe  en  quatre  termes  ^auxm 

U  fe  dit  efloore  par  tendrefte  9t  par  teu-  PAYANT,  ANTE.  ad;.  Qui  paye.  Ntm  i^mtt 

liarité.  Mon  pauvre  enfant.  Mon  pauvre  and,  fix  k  u  JSmt  y ,  «Utt  H  ut'y  mmit  fH*  faMM 

n  fe  dit  aulTi  De  diverfes  chofes  par  manièn  pajam. 

de  plainte.  Voilà  mon  pauvre  hahit  saat  gidm  PAYE.  f.  f.  Ce  qu'on  donne  airx  gens  de  guerre 

Pbilà  nos  pauvres  vignes  toutes  gelées.  F^"        ioiie.  Donner  la  paye  aux  troupes» 

n  fe  dit  encore  par  mépris ,  pour  dire  ,  CbA*  Paye  de  Capitaine ,  de  Lieutenant ,  d'Enfei/pu  , 

tif,  BBUvais  dans  fim  ganiie.fi  «/âttiHK^M»-  €re.  Un  Luuteruuu  qià  tin  pa^  da  Climat  » 

mtktHiMglU»  tl  ntttt  a  dumi  une  pauvre  piice,  qui  a  paye  de  Capitaine.  Om  nttmt  lauf  m  rihif» 

C^Vn  pauvre  efpr'u.  Ci  fi  un  pauvre  harangueur.  foldat fur  fa.  paye  pour  fom  iaMt*  L>  pt^f^dt  feU^ 

thtpMlvre  mstfàtn.  Dt  pauvre  pam.  De  pau~  mit.  Il  tire  double  paye. 

'   mm  fîa.  l>i/mitmtàofi,  te.  UmaumfiutuM  Payï  ,  fe  dit  adfi  De  celui  qui  paye.  Ainfi  en 

faimt  cUfKi  dit  d'Un  homme  ,  que       une  bonne  paye ,  une 

On  appeDe  Puum  imm ,  Celui  qui  man-  wutuvaîfe  paye  ,  pour  dire  ,  qu'U  paye  bien  , 

Ïie  d'mduftrie  ,  d'efprit ,  de  coeur  pour  fes  af-  qu'il  pa^  ma!, 

ires.  Fous  êtes  unpauvrehimmtdelaijirpren-  Onditproverbialement,qu'///iM(r<'tfvr^icw 

dre  tout  votrt/Ktm,  Aft  ait paiie{pamtda  eu  humm  màuvaUè  paye  ee  qu'on  peut ,  pour  dire  »  que 

ai^,c'c/?aii  mmm  homme.  Quand  un  débiteur  n'a  pas  la  volonté  ou  la 

PAWax  .  «1  auffi  lubAaimf  j  &  alors  il  ûgiûiîc ,  moyen  de  payer  tout  ce  qu'il  doit ,  il  fkut  quel- 

Tone  n.  T  t 
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Il  k  du  auUi  au  figuré ,  pour  ïiff  ,  i» 
Ibk  pas  eiù§er  des  ^ens  plus  j^H^  «nMlK  la 
vdomé  PM  te  pouvoir  de  £ui-e. 
'  Ob  awrile  V«iw^f<o'< ,  Une 

.  la  folde  ordinaire.  UefiiU  hafttpfp^. 

On  appelle  HuiJi  Haitti-p«yt  ^  Celui  qui  re- 
çoit U  haute-paye. 

i;  (.  No»  qitf  rpQdjXMW  jiiin  foi- 

On  appelle  auffi  Hbrtt-jnyt ,  dtiis  unt  mai- 
ion  ,  Un  vieux domeflicjue,  on  qu«lx^ue  autre 

vicfo  . 

PAYEMENT.f-  pi-  C«  qui  fe  donne  [XWMqpît- 
tcr  mit  dette.  /iwVi      ptycmtm-  Pour  payc- 

jpris  u  prtmûr  f^yt/mu-  Pfir  fittftgfmtnt. 
Pour  facteur  U  ptjfmmh  U  ftfmm  fo 

tff  trçisftrmu. 

U  fe  dit  auOi  De  l'afiioa  it  payter.  Wmn  m 
fti^mtM-  U  itm  du  ptntmntt, 
FAYSa.  V.  B.  S^Acquittcr  Cuiie  dcO*.  Pfiytr  une 
fimm  i' «r^u  Pi^$r  U  frix  d'un*  cheji.  P^tr 
miUe  Uns,  Paytr  u  qu'on  doit  à  fon  fritauitr^ 
Je  lui  ai  payiunt  grand*  fomm*.  Il  m$dùtt>t' 
(9r»tffiu,UMm'afMpityéunfou. 

U  6  dit  aulE  ça  psHant  0«  c«in  à  qui 
,  on  i(M.  Ptyer  fis  (rianàtrs.  Pt^tr  un  mar- 
ikntd»  Payv fii  dw»ftiquts.  Paytr  dtt  puwiers, 
tbi  értifans.  Payirlts  foldats.  Paytr  Us  troupes. 
F^tr  Parmù.  L«s  bons  ouvriers  nt  fi  ptuveni 
trop  paytr. 

11  l'c  dit  encore  De  la  chofe  pourUqueUeoa 
^it.  Payer  des  marchandifis,  Paytr  dt  C itofi, 
Tpm  et  qu'il prerui  ^  U  le  paye  argent  comptfitu» 
Payer  Us  gages.  Patries  appointinUmt.  Pe^irUs 
iuirfiSf  ltseurrén^trltprin(i^Pigf$rftif 
mtnde.  Payer  la  folU  enehin.  PiQUr  W/urfil». 
Paytr  les  loyers  d'une  maifwh  ^9*^  ^  4^Mr* 
Payutkot.  Payer  fa  fit*.  P^jfir fi  JmWIPIM. 
Payer  fa  part.  Ptyer  fa  qiiotê-pnrt. 

On  dit  populaucaient ,  Paytr pinu , 
thopine,  pour  dire ,  Mener  quelqu'un  an  ca- 
baret ,  &  payer  pour  lui. 

On  dit ,  P^ycr  unt  ohiigadon ,  ttat promtjft , 
un  bilitt ,  une  lettre  de  ihangi,îrc.  pour  dire, 
'  Fayerlarommeportéeparuiieobligatioiiy'Acc. 

On  dit  figurttoeoLtPé^U  uiêut  i  UmUÊn, 
pour  dire.  Mourir. 

On  dit  aufli  fieurément ,  c^tt'l/n  homme  paye 
les  violons ,  Lorlqu'il  £iit  les  trais  d'une  afiairc , 
«lent  un  autre  tire  tout  le  profit. 

Il  iTeinpIoie  aulIiabfoluinentSf  fans  régime. 
H  fi  iSfindoit  dtpt^er.Jla  fallu  paytr.  lia  été 
condamné  à  payer.  Ce  fi  un  homme  qui  n'aimt 
.    fas  à  payer.  Paytr  argent  comptant.  J'ai  éti  fiUl- 
gl  dt  p^tr  pour  lui.  Paytr  a  ittert  w*-  Pegrtr . 

ÀymtfPt^i»^fyimd9rù£tipai,PÉytroi 

tdtttttonnoU. 

On  dit  figuréraent  d'Un  homme  qui  eft  ft  ul 
puni  d'une  faute  çonamune  à  pluiieurs  ,  qu7/ 
paye  pour  tous  Us  euitres. 

Lorfqu'un  homme  qui  a  entre  fes  mains  de 
fargent  qui  appartient  1  ion  débiteur  »  fe  pave 
lui-incme  fur  cet  argea| «  ^  «  qiffi  stjl 
foyipar fis  mains. 
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geare .  qs*JEffr  me  fi  peut  p^^yv  dt  hntt,  qu*«A 
P(  fi  ptut  ptdftr.  C*  conu-U  tft  tttftUtmtf  U  nt 
fe  peut  paytr.  C ejl  un  htmme  dotut  »/miUt  » 
SontMftnt  firquintft  ftut  pnytr. 

On  <£t  provêtkialeneat,  Pnytr  rU  à  rie, 
pour  dire ,  Payer  jufqu'au  dernier  Cou ,  fans 
tort  ni  grâce.  Se  faire  payv  ctumt  un  faunur  , 
pour  dire  ,  Se  iiîire  payer  à  la  rigueur.  Pt^tr 
tamafuioit  dtfitgjtf  m  gwnÂaAf  «pouTifae» 
Se  iBoquar  jle  cehà  A  qui  «oMtf  Atnc  le 
point  payer.  Payer  tn  mime  monnaie  ,  pour 
dire  ,  Rendre  Ta  pareille.  Qui  répond  paye , 
pour  dire ,  qu'On  cil  obligé  de  payer  pour 
celui  pour  qui  on  a  raponou.  U  faut  paytr  mt 
4|r/«r ,  pour  dire ,  que  Quand  on  lioit ,  4  faut 
donner  de  l'argent  ou  de  bonnes  paroles.  Pe^yer 
tn  chats  en  rats ,  pour  dire  ,  rayer  en  mau- 
vais effcii.  ru\£^  i.MKX. 
Payu  >  ia  coQ^iruit  auffi  avec  b  prépofidoo 
d* ,  copHoe  dans  las  flundès  finvantes.  Pqytr 
de  telles  parolts ,  pour  dire  ,  Ne  donner  fatis- 
faâion  qu  en  paroles.  Paytr  d'ingratitude  ^ 
pour  dire ,  Manquer  de  rpconnoiiTancc  pour 
110  bien&it  reçu.  £t ,  Paytr  it  ntfftn  »  pour 
dite  »  IXxuter  de  boBMS  6r  laa  dibfea 
dont  il  t^agit. 

On  dit  auili , qu*17n Aomm fta^ dtraifon; 
pour  dire  ,  qu'il  ié  mdWK  MIBai  M&ba* 
qu'on  lui  alloue. 

On  ditanffifigurémartfi^Mvr/f^RMMirw, 
aour  dire ,  Soutenu-  e€roatancnt  un  men^ 
fon|;e ,  fe  tirer  d'un  mauvais  pas  par  ^on- 
tcrie. 

On  dit  pareilleinao>  ,  P«sf$r  dtudau  i  iC 
cda  fe  dit  fur-tout  loi^iAatt  peiiia  troupe 
de  gens  de  guerre ,  en  ayast  rencontré  une 
plus  crandc ,  tait  û  bonne  contenance  «que 
par  la  cHs  •QfMw  laa  auMaii  de  n^ti» 
quer. 

On  dit ,  P«)«r  dt  fa  fpfiimt,  pour  dire  » 
S'expo&r  dans  une  occâfion  dai^ereufe  ,  & 

y  bien  faire  fon  devoir.  C**/î  un  bravt  homme  , 
&  qui  a  payé  de  fa  pttfhnnt  en  cent  octafie^ns. 
Et  en  parlàfit  d'Un  hMume  de  peu  d'e^irit, 
unis  bien  âit>  on  dit,  que  Ctfiunhomma^ 

paye  dtbonnt  mint,  qui  nt  payt  qut  dt  mine. 
Payer  ,  fe  conftruit  encore  avec  U  prépofitîon 
Par.  L'amitié  ne  fc  paye  que  par  famitiè.  Un  rel 
ferviu  nt  fauroit  Je  pt^tr  fiu  par  une  ruonnoif 
finutiitrnUb. 

On  dit  par  menace  à  un  homme  de  qui  on 
a  reçu  quelque  déplaifir  ,  quelque  injure ,  qu  7/ 
le  payera  ,  pour  dire  ,  qu'On  trouvera  moyen 
de  s'en  venger.  //  m 'a  jiut  un  mauvais  tour ,  il 
m 'a  rtiuiu  un  mauvais  offiu  ,  mais  il  me  U  payera . 
Et  dans  lemâme  fens  on  dit  &milièrement ,  // 
U  payera  plus  cinr  qu'au  mareht.  Ilmt  U  payera 
au  double. 

On  dit  auâi  proverbialement  d'Un  homme 
qm  a  eanft  qudque  dommage ,  miV/  tn  pilera 
Us  pois  cajjès ,  pour  dire ,  qu'On  fera  retomber 
la  perte  lur  hn ,  qu'on  s'en  vengera  fur  luL 

On  dit ,  qaT/n  muid  de  vin  paye  tant  d'en- 
trée ;  qu  Kfl  Bénéfice  paye  tant  d*  BulUt  p  pour 
dire, qu'On  paye  tant  par  disque  unia  de 
vin  pour  droit  cTentrée;  qu'on  paye  tant  pour 
l'expédition  des  Bulles  d'un  tel  bénéfice. 
Payé  ,  ÉE.  particii>e. 

On  dit  figurément  &  iàntilièrexnent  »  qu'^'n 
 auftimp^  tk  fHtIpm  kt^m  §ifUs 
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'fite  à  un  autre ,  ou  dt  ^ud^m  iafaUc  qu'lt  lui  * 
/ulu ,  pour  dire ,  qu'il  en  a  été  Ken  puni ,  qu'on 
l'en  clt  bien  venge  liir  lui. 

On  dit  proverbialement,  Tant  unu  ,  tant 

■  t^y^  »  P^'^"'  '  H"^"  ^*  falaireà  un 
ttHviierqu'à  proportion  du  temps  qu'on  Ta  fait 
InvaîUer.  Et  pQ|ir  fignifier,  qu'On  n'eft  pas 

obligé  à  fairequclquc  choCc,  on  dit  aiiffi  pro- 
verbialcinent  ,  qu'0«  nt^i  pas  payé  pour 
(eût. 

PAYEUR,  f.  m.  Celui  qui  paye.  Ckjl  un  hom 
payeur  y  un  fort  hon  payeur ,  un  mickont  paytttT, 
Ceft  aulH  un  titre  de  Charge.  Ainiion  ap- 
pelle Payeur  des  rmtes  ^  Un  Officier  qui  a 
charge  de  payer  les  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville. 
Et  Paytur  dis  gagts  du  PdrIan§iU,  L'OffidcT 
qui  paye  les  gages  du  Parlement 

I*AVS.  r.  m.  Région  ,  contrée  ,  province.  Bon 
foys.  Pays  de  ciuijft.  Pays  dt  bots.  Pays  gras, 
^ttys  maigre  ,  ricAs.Pays  montutux.  Ptrft  mth' 
tiûi§Htx.  Mishant  pays.  Bum  f^s,  La  p«]f$ 
hrtmgm.  Dam  Us  pays  Uûauau.  Feiys  ntuii. 
Pays  dtJôU.  Je  n  ai  jamais  hl  en  et  p.iys-!à.  Je 
lui  ferai  vider  ce  pays.  Je  U  jerai  j'orùr  du  pays. 
Jlméien  vu  du  pays,  lien  fait  du  pays  ^  bien 
tattu  du  ptr^.  Courir  U  pe^$.  Alkr  p.ir  !<  pays. 

MuomoÙrt  U  pa^s.  ^hemiatr  ims  un  pays.  U 
a  fait  eUi$«attta  vm  dt  ftyuHâÊA  f^fS.  80$ 

foys. 

On  appelle  La  campagne  Plat-pays ,  par 
■oppofition  aux  lieux  lortifiés  \  6c  Ton  m  9 
Pays  plat ,  par  oppofition  à  Pïys  montuetnr. 
PaVS  ,  veut  dire  encore  Patrie  ,  lieu  de  la  niif- 
fance.  Il  s'entend  quelquefois  De  tout  l'£t<it 
dans  lequel  on  e(t  né  ;  quelquefois  de  la 
.   {Kovînce,  de  ia  contrée^  ou  de  U  yiUc.  Pays 
nakd.  P^sitnatgir.  L»  Fnuut     mou  pays. 
Mourir  pour  le  f  dut  Je  fon  pays  ,  pour  l.i  '^'olrc 
dt  fon  pays.  Aimer  f  un  payi.  L'amour  du  pays. 
Dèftndrt  fan  pays.  Il  n'efl  jamais  forti  de  fon 

■  pays.  U  a  tacore  Catetnt  dt  fon  pi^t.  Dt  qmi 
pays  ttts-wtts  ?  Ils  font  du  mtm  p^s. 

Pays,  danscctt:  acception,  fc  dit  qxiclquefois 
fans  pronom.  Aini)  on  dit  ,  Ècnve?^  au  pays. 
Recevoir  dci  nouvelles  du  pays.  Retourner  aupays. 
Ce  qui  pourtant  ne  fc  dit  guère  que  dans 

<■  le  ftyle  bas.  Mâs  «bas  le  ifyle  familier ,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  étant  hors  de  fon 
|>ay$,meiut  d'envie  d'y  retourner,  on  dit  , 

.  qu'//  a  la  maladie  du  pay  s. 

On  dit  à  Paris  ,  Le  perys  Latin  ,  poiu*  dire , 
Le  quarderde  rUnivCTmé. 

On  dit  proverbialement ,  que  Nuln'ef  Pro- 
phète en  fon  pays  ,  pour  dire  ,  que  Quelque 
mérite  qu'on  ait ,  on  eft  moins  conlidéré  par 
-  ceux  de  la  nation  fie  de  la  tamille ,  que  par  les 
'  étrangers. 

On  dit  proverbialement ,  CtR  un  ^ays  dt 
Cocagne ,  pour  dire ,  Un  pays  oîi  l'on  fait  bonne 
chère ,  &c  oii  tout  abonde. 

On  dit  proverbialement ,  qu'C^a  luuamt  tfL 
Htn  dt  fon  pays  >  pour  dire ,  qi/Il  cft  Inck 
Ample.  Vraimtntmm ht$^md*V9lnf^y  dt 

entre  

On  dit  proverbialement  en  parlant  à  quel- 
cju'un  ,  Accommodt^vout ,  k  m^s  t^  large  j 
pour  dire ,  qu'il  y  a  lien  fie  raceoounoder , 
,  2mis  incommoder  un  autre. 

En  France ,  on  appelle  Pins  d'États  ^  Les 

IMpce*    kainpofiiiopsis  lôni  pv  Tlir 
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femliUe  des  États.  Péy$  £ÈUBoit .  Celles  oii 
il  y  adet  Générafités  tcdestleaioiisétablîes. 

Et  Pays  d'obéditnct  y  LesProviocCi  oïl  le  Piipe 
nomme  à  certains  Bénéfices. 

On  appelle  Pays  conquis.  Les  conqiiêtet 
faites  par  la  France  depuis  krèeaede  Louis 

On  appelle  Pays  Ccutiwilef ,  Celui  où  l'on 
fuit  une  Coutume  provinciale  8c  locale.  Et 
Pays  dt  Droit Irà  jCduioiiron  fuit  leDi^ 
Romain. 

On  appelle  £cr  Pays-bas  ,  Ce  qui  s'appe* 

lolt  auparavant  l  es  dii-fept  Provinces  dcj 
Pays-bas  ,  £c  qui  cil  connu  nssintenant  fous 
le  nom  de  Pays-bas  François,  Pays-bas 
pa^nds  ou  Âutridûens ,  te  les  Piovtocei^ 
Unies. 

On  dit  proverbialemeot*  Ptg^nSni  twaf 
mieux  que p.iys  perdu. 

On  dit.  Tirer  pays^  ponr  dÎTC  »  ffeofiùr, 

s'évader.  U  eft  poputaue. 

On  dit  provenualenent ,  Gagner  pays ,  avaiu 
cerpays,  pour  dire,  Avancer  chemin. 

On  du  proverbialement  à  un  homme  oui 
ignore  quelque  cbofetine  tootle  monde  lâttj 
jpequtl pays  ymtMnmf 

Ottiat  proverbialemeiK  «VÎT  du  pt^$ 
à  un  homme ,  pour  dire ,  Lui  donner  de  l'exer- 
cice ,  bien  de  U  peine»  lui  fufciter  beaucoup 
d'affaires. 

On  dit  proverbialemrat  &  figurément  > 
Btuirt  du  pays ,  pour  <tire  ,  Tnôter  bsaucoup 

de  fujets  différcns. 

On  dit  au fU proverbialement,  ^n'Unkomme 
parle ,  ou  quV/  juge  à  vut  dt  pays ,  pour  dire, 
'qu'il  juge  fur  les  premières  connoii&nce* 
qu'il  a  >  fle  avant  que  d'avoir  approfondi  les 
Liioies. 

On  dit  proverbialement»  £irt  tn  pays  dt 
corinoiffanc:  ,  pour  dire  ,  Se ttOUVCT pWml  dct 

£Cfls  de  la  connoifSmce. 

On  dit  figurément,  ^«Miir /f  MF»  dit , 
pour  dire,  OMugibit  les  gOtt  AMcqui  M  a  à 

vivre. 

Quelquefois  en  adrcffant  la  parole  à  lai 
homme  de  fon  pays ,  on  l'appelle  Pays.  Hoi 
Pays ,  où  vas-tu  .*  Il  eft  populaire. 

On  dit,  cheval  de  pays ,  cfUn  cheval  né 
en  France  ,  pour  le  d-ftinguer  d'un  cheval  né 
ailleur';  ,ôi  étranger. 
PAYSAGE,  1.  m.  Etendue  de  pays  que  Ton 
voit  d'un  feul  alpeâ.  VoiU  an  htau  fayfage. 
Un  ricJtt  juyfagt,  AgriaUt  payfoft,  Pe^fagt. 
riant. 

D  fc  dit  au(E  d'Un  tableau  qui  repréfente  un 
payfage.  Grand  pttyfage.  Pttiipt^fagt.  Ctfi  tu» 
payfage  d" un  tel  Peintre.  Il  m  trmratlk 
payfage.  U  fait  des payfaget. 

PAYSAGISTE,  f,  m.  Peintre  qui  fait  des  pa)'fân 
ges.  //  ell  bon  petyfagifle. 

PAYSAN,  PAYSANNE. f.  Homme,  femme  de 
▼illage ,  de  campagne.  Pauvre  payfan.  Un» 
grojft  payfanne.  Les  p,eris  de  guerre  virent  ftir  le 
payfan.  C* tfi  un  payfan  Je  ma  terre.  Un  p.iyfan 
de  "  I     -. ,  Aîçf.  Le  i>eij;ntur&  fes  payfans. 

On  dit  d'Un  bomme  mal-propre  6c  incivil  » 

?ue  Cefl  un  payfktt  >  Un  gros  payfan  ,  quil  4 
air  d'un  payfan. 
X  LA.  PAYSANNE,  adverbial  A  la  manière  des 
ptyfiVBt  ^fl^  éigft^mne.  S'habtUtr't» 
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PÉAGE,  f. m.  Droit  i,ni  fe lève  pour  tin  paflage. 
Pnndrt  U  piage.  rayer  U  Ctia  M  doit 

foi  ni  Je  piage.  Piage  de  long  vu  i»  tnanntmù 
fclivefurUs  grands  cAoRM*  ^firlurMint. 
fermiers  du  piage. 

Il  fe  dit  auffi  pour  Le  lieu  où  Ton  paye  le 
droit  de  pailàge.  U  f<uu  erreur  au  piage. 

PÈAGER.f.  m.  Celui  <]uj  reçoit  le  péage. 

JPEAU-  (.  f".  La  partie  extérieure  de  1  animal ,  qui 
enveloppe  &C  couvre  toutes  les  autres  parties. 
La  peau  dtfkmm*.  Avoir  la  peau  dure  ,  la  peau 
ip«^  ,  la  peau  tendn  ,  luftau  diliaut ,  déliée  , 
la peau  notre ,  la  peau  klancht ,  la  peau  telle ,  la 
peau  vilaine  ,  la  peau  riJcc  ,  Li  pciiu  ihhi  ,  /a 
ftau  rude  y  la  peau  douce  ,  !n  pcju  unie.  Ce  coup 
na  fait  que§umr  Uftau.  Il  a  la  pciu  iraflle , 
'  igT.ït]^r.te  ,  la  peau  impartie.  Il  a  Jt  grandts 
peaux  ^ui  lui  pendent  au  mmam.  La  peau  ePun 
animal.  Les  ferpens  changent  de  pcnu ,  dépouil- 
lent  leur  vieille  peau.  Les  Ja-ptits  ont  lu  peau  mou- 
<futée,  la  peau  laveièc. 

On  dit  proverbulemeiit  tfUne  pcrTonne 
-fort  maigre,  que£c(a*AB^tKfBr^  peau,çjffttU 
n'a  que  la  peau  ^it$oi,  ^«ilt  «  iaftau  tM» 
fur  les  os. 

On dildUn  cheval  extrêmement  gras, qu7/ 
tâ  pat  i  Mat  peau  ;  £c  on  le  dit  aui£  aim 
(offlffie  OHM  le  ftyle  fimiilier. 

On  appelle  aiiffi  Ptdu ,  La  partie  extérieure 
^  la  plus  deiiéc  de  la  peau  de  1  homme,  que  les 
'  Médecins  noinneiit  Êpiderme.  Cette  femme  s'efl 
:  firyi  J^une  drague  qui  lui  A  tnUvi  la  fêOUf  Ceiu 
maladie  lui  &  fait  fuin  peau  neuve» 

On  (lit  (îmiréiiient  &c  fanillièrfment  JUn 
fionime  inquiet,  c^u' Il  ru  f aurait  duicr  du/ts  fa 
fcau. 

On  dit  aufli  (îgurément  &  familièrement 
^TUfli  honUOe  qui  a  quelque  grand  dépit  qu'il 
ne  veut  pas  tcaioigiier^^'i/  Jan  fk 
ftau, 

,„  .Ou  dit  encore  fîgiirément  fie  âoiiffièfvnent , 
•  Vàus  «r«{  baati,  faire ,  il  ru  changera  Jamait  de 
'  jHau  t  Umourradans  fa  peau ,  pour  dire  >  Il  ne 
changera  point  de  moeurs ,  il  ne  fe  corrigera 
point.  Et  proverbialement,  en  parlant  «fUn 
'  oédunt  boMBé  ,  6c  pour  fjïre  entendre  tpfd 
M  fê  oonifeii,  pv,  on  dit  »  J>aui  fa  ftam 
pwurfa  le  fenard. 

On  dit  au{G  fî^urément  &  proverbialement 
d'Un  homme  qui ,  fans  aucune  nécc/Tité ,  t'ex- 
pofeàfefâire  battre,  vp/^Lupaoulm  itûia^, 
,  Mcftdufiyiefàmyier. 

On  fe  ^rt  (igurimeat  du  mot  de  ^m»,  en 

plufienrî  pbrafes  ,  pour  lignifier  La  perfonne 
^  même  dont  on  parle.  Ainu  oo  àit^Jt  ue  veux 
fcmtm  iiiarger  de  votre  peatt  p  poUT  dbttf  Ic  nc 

.  yeux  point  me  duiger  de  wm,  je  ne  veux 
poÎM  avoir  Pembams  de  vont  mener  :  v[{Um 

nomme  fait  bon  marcfù  Je  fa  peuu  ,  pour  dire, 
qifll  promue  ùl  vie,  qu'il  s'expoie  aux  coups 
uns  aécemfd  :  qiflf  a  peur  de  fa  peau,  qu  // 
minage  fa  ptaUf  pour  dire,  qu'il  craim  les 
cxwps ,  qu'il  évm  de  s'y  expoîer.  Et ,  qu't'iï 

homme  vend  tien  cher  fa  peau,  pour  tlire,  qu'il 

iè  défend  bien  contre  ceu^  qui  l'attaquent.  Oa 
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itu— ii,po«rdMe»<pi'EUe  voudrait  fe  mdner 
avec  lui.  Ces  pltrafes  ne  font  que  du  fiyle  fa» 

milier.  La  dernière  eft  très -popiJalrc. 

En  termes  d'Anatomie,  on  appelle  PeaUp 
Tout  corps  compofé  de  fibres  tendineufe  iKfc. 
firemmcat  entrelacées  les  unes  dau  les  autres» 
Peau  ,  fe  codîdère  auiE  quelquefois  comme  une 
choie  féparce  du  corp>  de  Minimal.  Ainfi  on 
dit  y  Peau  corroyée.  Peau  crue.  Cut  rayer,  upprê- 
teff  effanûUer  urne  j/eau.  Pajfer  une  peau.  Parfi^^ 
mot  une  peau.  Pu»  mè^pue.  Peau  de  feauurm 
Peau  d'Ejpjgne.  Peau  ae mauion.  Peau  de  hme» 

Peju  Je  murro^juin. 

On  dit  proverbialement  6c  tigurement , 
Cmdn  la  peau  du  renard  avec  celle  du  HaUp 
pour  dire,  Joindre  la  finefic  à  la  force.  Et  on 
oit  nifE  nginément,  çffU  ne  faut  pat  veuAu 

la  pc.2u  Je  Cours  avant  que  de  l'avoir  pris  ,  pour 
dire ,  qu'il  ne  ixux  pa»  longer  k  paitager  {es 
dépouilles  d'un  cnaemi»  avant  que  deTavoir 
vamcu. 

On  appelle  Contes  de  peau  ttine^  De  petits 
contes  inventés  jxiiir  rrtirtuicmcnt  des  cnfans  i 
&  cela  ic  dit  à  cutik-  tUt  n  \  teux  conte  où  Ton 
introduit  une  fille  hwLr.Dcc  de  la  peau  dTun  âae* 
Peav  ,  dit  audi  De  i'cnvcloppc  qiù  couvre  les 
fiuits,  les  oignons  de  fleurs,  &c.  la  peau  des 

pêches ,  Jes  fruits  à  noyau,  efl  fortdîliit.  Le  rai- 
fm  muftai  a  la  peau  dure.  La  peau  d'un  oigrtim* 
Confire  des  ahicMt^ &Ùttoiifi!tfiaSfêtU,Eam 
des  airicots  Jiua  fÊOu, 
Peav,  fe  dk  aoC  dPUne  efpèce  de  cnbus  fUxa 
ou  moins  délice  qui  lé  tait  fur  du  fromage, 
fur  de  la  boiùlUe ,  lur  dcscoeiltures,  &  autres 
chofe^  de  même  fortes 
P£AUS^E£IE.  f.  f.  Commctcs»  auicbandife  de 
peauxTr»  Manehands  Meniers  de  Paris  mwb 

Jroit  Je  faire  la  pe.iujjc'-ie. 
PEAUSSiLR.i.  m.  Arcilan  (;ui  préparc  les  peaux, 
■  ponr en fiàre des  ai.r^  propres  à  cerumsuât- 
ges,  comme  gants,  bcnules,  icliûies  de  li>  , 
Très,  &c. 

On  appcl!e  en  Phyfique,  ^iiflt  peaujjîcr^ 
L'n  muicic  qui  fcrt  à  quelques  animaux  poux 
remuer  leur  peau  ;  &  co  ceïens  il  eA  adjea£ 
PEAU  1  RE.,   m.  Vieux  mot  qui  n'eft  plus  en 
>ulâge  qu*en  cette  phrafe  populaire*  knveyef. 
au  peautre ,  pour  dire,  Chafler. 
PEAUTRÈ,  È£.  adj.  Terme  de  Blafon.  Ilfe 
Des  poifTons  dont  la  queue  eA  d'un  émail  dilt 
fitentdocebiidttcoiiiis.iX«yiAia4f4{w  * 
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P£C.  ad},  m.  Il  n'a  d'uiàge  dans  la  bngue,  qiijd« 
tant  joint  aveclemotnibftaotif  Harei^ 
on  dit,  Ham^ptCt  pour  dire.  Un  hareng  en 
caque  firaicheoient  ùHà.  Mamguuu  hareng  peu 

FECCABLE.  ad[.  d«  t.  g.  qSm  cA  cqable  de  p6- 

PECCADILLE.  ££  Cemot  ne  fe  dît  £uère  oi^a 
plaifdnrerie,  pour  fignifiCT»  Un  podlé' l^pr^ 

une  taiitc  légère.  •  • 

PECCANT ,  ANTE.  adj.  Qui  pèche.  U  n'a  d'u- 
^jt  qu'au  féminin ,  £c  dans  cette  phrafe,  /fi»t 
M«Kr/>eccan«,  qui  iigniiie  en  termes  de  Méde» 

cine  ,  L'humciir  qui  pi-'chc  en  quantité  ou  .a 
qualité.  //  fasu  évacuer  thmieur  peccame.  Lci 
^MMMTS/MMMMS 
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fECCAVL  f. m.  Temie  Lrài»  dent  en  le  fert 

pourfignifier.  L'aveu  qu'un  pécheur  fait  de  fa 
tàoie  devant  Dieu,  fic  le  regret  qu'il  en  a.  U 
lAl  d'ulagc  qu'en  cette  phtafe»  Vn  honftuttvi  y 


B MIT  dire.  Une  wm»  «miwihwh,  ■»  «^■«.nc,  iv 

e  repentir  de  fis  péchés.  11  ne  &  dit  guère     &ty  qu't/n  iemmt  a  ù  pSe^  d^mt  rMhttpom 

qiiL-  crun  pécheur  qui  ne  fe  repent  qu'à  l'extré-  dire ,  quil  a  feul  le  droit  d'y  pêcher.  Et ,  ^jfer- 
nutc.  Il  ne  faut  qu'an  bon  ptccari.  Il  eft  du  fiyle  mtr  la.  pèche  d'unt  nvure ,  pour  dire ,  Affermer 
Êranilier.  le  droit  qu'on  a  d'y  pêcher. 

PÊCHÊ.  ù  ta.  Ttiolgfeffian  de  la  loi  divine.  Pi-  Pèche,  lie  dît  aufîi  Ehi  poiflbn  qu'on  a  pSdié. 


3îJ 

dtit  $nonu.  AUu  à  U  piche  dtltthaUiiu» 

Faire  une  hortnt  pêche,  une  ^.:nJe  p^i^^'t ,  uni 
htureufe  picltt.  La  péckt  nu  rua  valu  eujouf' 
tfhtù.  Viyrt  dt  fa  piche. 


Da véiita-  PâcHE,  fcditaiJ&Diidroitde ptcher. Aînfion 


nieU  Pcchc  iThabiiudc.  Ptchi  contre  le  Saint  Ef- 
prit.  L'orgueil  a  ùé  k  péché  des  Anges  révoltés. 
La  difobéilpince  a  été  le  pichi  du  fttKÛlt  homme. 
Le  péché  de  U  chair.  Fkhi  tûMM  luumt,  Péthd 
de  fragUiiL  PiM  dt  emmjgtnt.  Pàké  dtotmf- 
Jùm.  La  rcmi^cn  des  péthà.  Fulu  u/i  péchL  Com- 
mettre un  pèciù.  Être  en  pccliè.  Tomber  en  péché. 
Croupir  dans  U  piehé^  dans  fon  péché.  Être  oif- 
ÙUeleuuùfichi.  Mourir  dans foapidU.Coi^^a' 
fts  fiAlt.  Rtamn  les  péchés.  Patdomur  ta  pl. 
ckés.  I!  n'y  a  tjue  Dieu  qui  puiffi  remtttrt  Us  pc- 
ehés.  Le  Prêtre  ne  donne  CatJoUMwt  des  péchés  ^ 
ijue  par  U  pomnk  «a  m  npt  dijgwt- 
CxusT,  Sf  «SNMK f«Uut  eut  am  dt  jMsuMm 
CttRlST.  Lu  eiftonflMett  am$vmt  tu  pMh. 
/rf  cfiarité  efface  Us  pichis.  Jesvs-Ci/rist  ejl 
mort  pour  nos  péchés.  Racheter  fes  péclUs  par  Cou. 


CutiMm  fOHfe^'Wraa  irmdrt  votre  piche? 

PÊCHE,  fe  dit  encore  .  en  p:irl,;nt  Des  perles  8c 
du  corail  qu'on  prend  dans  de  certaines  mers. 
La  piche  des  perles.  La  piche  du  eoridl.  Il  k  dit 
aiidî  Des  maidtandilês  qu'on  retire  de  l'ean  , 
lorfqu'un  vûfleau  a  dit  niufrage.  La  pichedu 
dél^ns  ttuTiritiffeau. 

PtCHtR.  V.  n.  Tranfgncffcr  la  Loi  divine.  Pécher 
mortellement.  Pécher  venieikmtnt.  Pécher  lé^re- 
mtnt.  ihd  fou  ttUt  cki^t  piche.  Ew  fit  p^v 
AdamPrmutahamnm  e/it  pleMm  Adam.  Pi» 
cher  contre  U  Sûlr.t-Efprh.  P 'cher  contre  les  Cone. 
niandemens  de  Duu  ,  contre  les  Commjndemens 

dirigii/i. 

On  (Ut  proverbialement,  Qju  ptrd pish*^ 
porit  ^Bre  ,  qiWne  perfintrtë  i  qui  roo  a  défO' 

bé  quelque  choie  ,  en  accn<e  bien  iOBvett 
quelqu'un  qui  n'en  eft  fws  coupable. 


mone.  Cela  n*  lui  a  potitt  été  imputé  à  péchL  Lit  PÉCHER  ,  (îgnifîe  auflï ,  K.iillir  contre  quelque 


KUiititude  des  piekit.  Ia  pichi  d'orfpteil,  <r dvan- 
€*.  Les  fept  pitkU  nmrwU,  onpIutAt  hs  fcpt  pé~ 

ckés  capitaux.  Faire  pénitence  dt  fts  pèches. 

On  dit  tamilièrement  De  deiix  personnes 
<jui  fe  font  dit  de  grandes  injures  l'une  à  l'au- 
tre» tpt Ml/es  fe  font  dit  les  fipt  péchés  moruls. 

Dam  le  ftyie  familier ,  on  appelle  PiM  m» 
gnon  ,  Quelque  mauvaifc  habitude  à  l.iqiietle 
on  el^  liijet ,  &i  dont  on  na  veut  pa&  le  detktre. 
La  pariffe  efi  fon  péclié  mignon. 


fè|^e  de  inoiale.  Piehtr  contre  l'konaair.  Péektt 
temtn  Ut  Km/bàte.  Péektr  emun  ta  iotùuf 

maitrs. 

Il  fic^nific  ailfli ,  Faillir  contre  quelqa'autre 
règle  que  ce  foit.  yous  «vfç  péché  contre  les  ri* 
fUt  dtCM,       pécher  contre  U  boni 
Us  rigtaî^  iaLogique.  It  n^a  pi^ tri  câa  ifiu 
pur  trop  dt  précaution.  '  \  , 

On  dit,  qu'f/»  ourrdàe'iTefprit  ne  piche  '^fut 
par  trop  £ efprit ,  par  trop  d" ornement  ,  MtHT 


On  dit  pioverbialeiiient ,  Piehi  eéM  tâ  à  dire,  'quV  eft  Vicieux  à  ftxKÇ  d'efpnt ,  à  force 
^km^«nli>W,poi»dire,  queQiiarKtniaKMl  *•  ifohxteMtti.  Ét ,  qu'C«  Êerîvaèn  ne pet^t  qut 

d'éviter  le  f'caiwale ,  le  mai  en  cft  moindrç. 

On  dit  proverbialement,  Meiire  quelqu'un, 
mettre  quelque  chofe  au  rang  des  piehÀs  ouh&és  y 
pour  dire.  Ne  vouloir  plec  ivt  foncier ^  ne 
yotdoir  plus  y  fonger.  •  •  - 

Lorfq\i'on  veut  diminuer  quelqu'une  des 
fautes  légères  qui  regardent  le  ammerce  de 
la  vie  civile ,  on  dit ,  oue  Cif^tAmu  m  gnuul 
pithi,  et  titfl  peu  an  puki  inAm^k. 

On  dit  peoverMaienient,  À  tmu  pichi  mifi. 
rtcordey  pour  dire,  qu'il  feut  avoir  de  l'indul- 

Î;ence,  qu'il  faut  exmfer,  qu'il  faut  pardormcr 
es  fautes  n>ême  les  plus  grandes 


par  trop  tf  cxaclhiide  ,  pour  dire  ,  que  Son  dé- 
tint Qi\  d'être  trop  exaû  en  de  cettames 
chofes. 

On  dit  figurcment  Des  humeurs  contendes 
dans  le  corps ,  qu'£//M  pèchent  en  quantité ,  par^ 
la  quantité ,  ou  qvCellcs  pèchent  en  qu^iHtî-  ,  p.tf- 
la  qttaliti ,  pour  dire  ,  que  L'abondance  en  cil 
trop  grande ,  ou  quelaqiiattté  en  eft  vicieiffe. 

On  dit  aulTi ,  que  Dit  «m  piA»  m  taàbitru 
pour  dire ,  qu'il  n'a  pas  taccniKnrqnfitdetn^ 
avoir  naturellement.  On  le  dit  encore ,  ptîitr 
dire  ,  que  Du  vin  eft  naturelieraent  d'ime 
couleur  un  peu  louche. 


On  dit  figurément ,  JÙcherther  itt  vieux  pi'  PÊCHER,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  la  pdch«.  Fltur 


dés  de  quelqu'un ,  pour  dire ,  Redferdief  ik  -^e 

ivifTée ,  à  dclTein  de  lui  faire  de  h  peine. 

PÈCHE.  1.  f.  Sorte  de  gros  fruit  à  noyau,  qui  a 
beaticoup  d'eau,  &  qui  eft  d'un  goût  excel- 
lent. Piche  v  'meufe.  Piche  cotoluafr.  Pickt  pltiae 
eTtau.  La  pêche  quitu  U  ne^Mt.  Pià»  fom,  Pi- 
che H.^nrhf.  Il  y  a  diferentes  tfpeces  de  pêches. 
Pèche  Mdgdtlaine.  Pêche  violette.  Pêche  admira- 
tle,  Pêchechevreuji.  Piche  mignonne.  Pêche  eerife. 
Piche  noix.  Pêche  dt  CorbàU  Pêche  de  Peut» 
Noyau  d»  pieke,  -  . 

PÊCHE,  f.  f.  Art ,  exercice ,  adion  de  pêcher. 
Aimer  la  piche.  Se  divertir  y  s'amufer  i  la  pêche. 
Avoir  droit  de pc^hc.  Un  temps  qui  ne  vaut  rien 

:  ftar  U  pi^,  lapifkt  d»  hana§,  AUtr  è  ia 


depêÙMr.  tfn  tfpalier  de  pêchers.  Dufjropde  ftur 
dépêcher.  Pctherfraïu.  Piehtr  for  ^amditr.Pi^^ 
cher  fur  prunier,  -  * 

On  appelle  Couleur  de  Jleur  dé  pieher ,  Une 
forte  de  couleur  de  cbatr.  fefflbljd>te  â  ftei^ 
[Arts  à  celte  des  flëuri  de  pécher. 

La  fleur  de  Pêcher  eft  d'ufaçe  en  Nf  édf  cirte  , 
fur-tout  contre  les  vers  des  petits  enfàns.  Oa 
emploie  aufti  les  nayw»  contre  fe  calcd  6e  les 
douleurs  d'orôlle. 
PECHER.  V.  a.  Prènfav  dn  poiflbn  avee  de* 
filets ,  o\i  auTrement.  Picher  du  poiffon  - 
mer ,  dans  une  rtvihx ,  dans  un  étang.  Pêcticr  du 
poifon  i  la  ligne.  Et  abfolufflént ,  Piidkri.ia 

iil^,Pieh«rMtfitt,ifipirn^ 
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On  dit ,  Pichtr  un  itang,  pour  dire ,  Pêcher 
tout  iepoiflbn  d'un  étang.  On  jtSeit  les  éiangs 
d»  utàs  m  tnh  mUt  On  mtt  Ut  iungs  à  jiç 
pour  Us  ptcktr. 

On  dit  proverbiitlcineQt ,  Toujours  picht  f  w 
4n  prend  un ,  pour  dire  »  que  Ce  n'eftpaspcr- 
■étc  xa\A-èrhix.  ibo  teai{»quede  £ureuo  petit 
saîn» 

On  dit  prov.  Pécher tn  tau  uoutlt ,  pour  dire , 
Se  prévaloir  du  dciurdre  des  affiures  publi- 
oues  ou  particulières ,  pour  en  tirer  fim  pro- 
Bt  »  ÛM  ivaaiace.  Il  y  a  Jes  gtns  qui  durant  Us 
Jiforâra  JFm  Etat  ,  m  Jongint  qu'a  ptcktr  tn 
tau  trouh!e.  Il  a  profité  du  defordrt  di  cct/e  mai- 
fan  doru  il  maniwtUs  affains  t  &  a piçhi  tntau 
trouble. 

On  dit  proverbialement ,  &  Mr  me  d^iee 
mépris  ,  Où  avt[-vout  pêm  tdk  ?  «i  «vc^» 

yous  hè  pêcher  cela  /  pour  dire  ,  Où  avez-VOUS 

pris ,  où  avc2-vous  trpuvé  cela  ?  On  dit  aufll, 
,  Oà  «vti-vous  pUhitm  nu/rOkUàè  Oà fitkt- 

On  dit  piomUdanent  &  6niilièr«nient , 
Pêcher  au  plat,  poiirdîre>Praidic  dans  le  plat 

-  ce  qu'on  veut 
^Igber  ,  fe  dit  ai^  De  tout  ce  qu'on  tire  de 
feau.  Péiher  du  ptrlis.  Pêchir4bnM»U^Pi^ 
i»  bois  qui  tjl  emporte  pj;  le  emmit  ét  têut, 
PicHK,  tE.  participe. 

PÊCHERIE.  (.  f.  Lieu  où  l'on  a  coutume  de  pê- 
cher, ou  prépare  pour  une  pêche, 
f  iCH£UR  ,  FÉCH£R£SS£.  ù  Oui  commâ 
,  des  péchés ,  qui  eft  endin  an  péSté*  qui  e« 
djn    ''habitude  du  péché.  Tout  homme  eji  pi- 
.  theur.  Sçus  fommts  tous  pécheurs.  Pécheur  pu- 
blic. Pécheur  fcandaleux.  Pécheur  endurci.  Un 
ipaadpiduHr,  Un  mifirable  pidum;  Cqnvtrtkks 
.  piAtnrt.  Uhamme  le  plus  fcùat  doà  fifco/iwArc 
,  qu'il  n'cjl  qu'un  pêcheur  devant  Dieu.  Une  jTM» 
^^dc pèckere^e,  La  pèchereffe  de  CÈvaugiU, 

On  ^i|idk  ^%inr/i£i<Kr,lFiiirà6tK4â)mi>- 

.  ché.  t 
Quand  on  £t  en  îtf/t  de  la  chaire ,  d*Une 
femtne ,  o^Elle  efî  urie pêchcre(fe ,  on  veut  dire , 
qu'EUc  fait  profedlun  publique  d'un  mauvais 
commerce. 

IPÊCHEUR.  £  m.  Cehù  qui  âk  métier  &  pvo. 
ieffion  de  pScher.  Bon  pécheur.  SMk  fimmr» 

Une  hiirque  Je  pécheur,  l.ts  fiUtf  d'un  pécheur. 

On  appelle  L 'nn/ienu  du  pêcheur^  Le  fccau  qui 
«ft  appoié  à  certaines  expéditions  de  la  Cour 
■  ét  Riome^  J)t*  Br^  dooMS  fotu  Ijumnat  dn 
pêcheur. 

On  appelle  Martinet  pL  heur ,  Une  cfpccc 
d'oileau  qui  ie.  tient  ordinairement  le  long 

.  des  rivières ,  &  qiii  y  ploi^  poiv  picodre 
depetitspoitfRx».  . 

JPfCÔRE.  fl  f.  Terme  injurieux ,  qui  fignifie. 
Une  perfbnnc  ftupidc.  Ctjl  une yoffe  picore , 
nnt  vrait  pécore.  U  n'eil  que  du  uyle  iàmilier. 

fECQUE.  adj.  f.  Tenn«  injurieux  ,  qui  ne  fe 
.  me  dTUne  femme  fotte  &  impeninente, 
qoî  ait  renaendue.      une  pecque.  Ceâ  mt 

.  ptcque  prmuàdt,  S  n*eft  que  du  flyla  fit- 
milier. 

PECTORAL ,  ALE.  adj.  Qui  eft  bon  pour  la 
poitiiiie.  Ct  £pfaf  ^  ptS»tU  Le  bm  vm  ^ 

On  appelle  Croix  pectorale  ,  Celle  cr.e  It-^ 


P  E  D 

que  de  leur  dignité  ,  6e  dans  laqndfe  il  y  é 
oudouefois  des  reliques.  - 

PÊCULAT.  {.  m.  Vol  des  deniers  publics,  fiit 
par  ceux  qui  en  ont  le  maniement  de  Tadmi- 
niAration.  Le  crime  de  pcculat.  Être  accufl  d$ 
pécttlat.  Le  picttlat  tfl  un  crime  cap  'aa!. 

P£CULE.£m.Ce  qitecelui^  eft  en  puiiTaaee 
dWrai  a  acquis  p^ir  foo  induftrie ,  par  fen 
travail  8i  par  l'on  épargne ,  &£  dont  il  lui  cd 
permis  de  difjx>(er.  //  avoit  acquis  un  petit  pé- 
cule. Il  a  difpoji  de  fon  pécule.  Il  efl  d^iùiàn  k  tit 
plium  4ts  Mmti  £«vwr  wepiadu 

PECUNB.  £  f.  Argent.  Dlfiiu  dt  pitemt.  11  eft 
vieux. 

PÉCUNIAIRE,  ad),  de  t. ^.  11  n'a  guère  d'ulàge 
que  dons  les  phnfts  finvantes ,  Amende  pécu- 
uum^  fÙM  fittmum  »  qui  le  dilènt  d'Une 
Ibmine  d'arnnt  à  laqudie  «nhoaunecftoQin» 
damné  par  Jiiffice>  co  lépan&oa  de  quelque 
ikute. 

On  ditanflt»  IntérùpietmLûrttfOwJket 
Un  intérêt  d'aigent*  C*  titftp«t  peur  m  bûi- 
rit'  fionntur  y  c*^  pmir  an  intiét  pimûmw 

qu'ils  fe  font  brouillés. 
PÉCUNI£UX,EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup  d'ar- 
gent  comptant.  Cet  homme  tjl  péeunieux.  C'tâum 
honimt  qm  n'tfi       pictiam» ,      «'«/V  ft» 
juu  piâaMm»vktSLvaS&iaatiîm^» 

P  E  D 
PÉDAGOGIE,  i.  f.  loAruÛioa»  éducation  des 

PÉDAGOGIQUE,  idj.  detg.  Quiaiafpoftà 

l'éducation  des  enlans. 

PÉDAGOGUE,  f.  m.  Celui  qui  enfeigne  des  en- 
fàns ,  &  qui  a  foin  de  leur  éducation.  Il  ne 
prend  ^ordînnre  qu^en  niinivaife  part ,  êcil 
ne  fe  dit  É;ucrc  que  pnr  dérifion.  //  n'itplus  he-. 
foin  de  pédagogue.  Cet  homme  Jnu  le  pidagcgut , 
cep  un plaifint pédagpgue. 

PEDALE.X  f.  Gros  nwau  d'orgue  ,  qifoa  fùÊ 
jouer  avec  le  pîed.  Un  jeu  depédeûes.  Les  toi>< 
chesdece  jeu  îe  nomment  auiTi  Pldules. 

PÉDANÉE.  adj.  U  n'a  d'uld«c  que  dans  cette 
phrafc  ,  Juges  pédanées ,  pour  dire.  Les  Juges 
d'une  petite  Juftice  fubaltcme ,  des  Ju^  de 
village  qui  jugent  debout ,  n'ayant  pomt  de 
fiégepour  tcmr  la  Juflice. 

PÉDANT,  f.  m.  Terme  injurieux  ,  Si  dont  oo 
le  fert  pour  parler  avec  mépris  de  ceux  qui 
enfingnent  les  enâns  dans  les  Collèges  ,  ou 
dans Ïm  nsûlbas pairticaKèies.  Siatêi^Mte^ 
nutl  injirmt,  t^ift  ^*UaUm§ifunfUgntfwr 
pricepuur. 

Pedamt^  fe  dit  au{fi  De  celui  qui  afTeôc  hors 
de  propos  de  paroiore  favant  ,  ou  qui  oarlc 
avec  un  air  trop  déc'ifif.  Ctfi  un  fivmt  pilant^ 

Cef}  un  vrai pldiini.  Il  n'y  j  p-T  ~:,'  wn  de Jbifi 
fruit  jargon  y  i'aw  dècijij  de  lu  piduni. 

U  fe  ditaufli  De  celui  qui  affeûe  trop  d'exac- 
titude ,  trop  de  févérité  dans  des  bagatelles, 
&  qui  veut  «ffvqettir  ks  autres  à  fes  règles. 
On  ne  faarwt  v'tm  OHC  etthaamt,  e'^un  vrai 
pédant. 

Pédante  ,  fe  dit  d'Une  femme  qui  fait  la  fav  antc 
de  la  capable ,  ou  qui  eft  grave,  qui  eft  fé. 
rienfe  Kots  de  propos ,  de  jufques  dans  les 

moindres  chofes. 
PtjPANT  ,  AJNTË'  adj.  Qui  ncol  du  péd«u)(  i 
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•  <JMÏ  (eM  le  p^fil  mT.  ^4ir  pUinr.   Maniirts  pi- 
iantti.  Il  a  l'atf  ^utMt.  Il  férU  ium  un  pi- 

FÉDANTSR;  v.  n.  T4»utt  ntjuritwTC ,  io*r  on  fe 

Jer:  diins  le  ftvîc  familier  ,  poi:r  exprimer  la 
-  pr<>feffion4c  ceux  qui  «n<«>cnent<l«fi«i««Cot<> 


P  E  I 


FfeDANTEME.  f.  f.  Teime  injarieu»  >  ilootoik 

fort  pour  exprimer  1.1  r,rofefTiofi  de  ceux 
4jui  cnfeignent  ouu  les  Ciailes.  //  «  ^ wrrc  /i 

U  %ijlie  auffi  «  Air  ^éAunt ,  loanière  pé« 
dante.  Ct  difcoun  fmt  la  pidanurie.  ffâir  U  pt- 
Jdnuru.  Il  ne  fe ptut  dif^'r;  de  '.'  rtr  ^mterU. 

(1  llgmiM  auAi  ^dttiofi  pédante.  Il  n'y  a 
^  dt  u  pèihmtnê4t$u0&m^  4lÊié  m  éf- 

PÊDANTESQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ftmt  le  pé- 
dant. ^i»vo;V/>/i/<irtft/^i/i.       i-cdanttfqut.  Dif- 

■  tturs  pcJiiitttftjUt.  Pkr,:f[  riJan'.efqut,  H*kU 

fiDANTESQUEMENT.  adv.  D'un  air ,  éHme 
•  oianïère  ayi\  ferrt  !e  pédant.  Itnoustfi  venu  par- 
Ut  pU.imcf.iuaotni.  Cro'iJte  fjdtmffymmiiir, 

■  JLtifcnner  pè^itnufrMfifwU, 

itDANTISeR.  V.  tt.  Mit  te  pétet.  Bmfiit 

f  ue  piJmttfir, 
PEDANTISME.  f.  m.  Pédanterie,  air,  earaôère, 

manière  de  péf'.an'.  tciu  'titrt,  ct  livre  fmt  le 
péJisntlfme.  Sa  manière  it  p*rltr yÙCMtntdupi- 
danitfmt. 

PÉDÉRASTE  f.fii.Gdin  qui  cftadomé  à 

dérsftîe. 

PÈDr  R  ASTIE.  f.  r.Piffioa,UMNvlioatmi«n- 

tre  des  hommes. 
PÉDESTRE.      de  t.  g.  n  afb  «iIn  Mlhg» 

atie  dtms  cette  phrafe  «  5i:arjM  p&tfirt. 
PËI)ESTREMENT.  adv.  Un'a  d'u&ge  que  dans 

C'-W.:  jihralc  ,  Aller  pUtiruma^  pOW  dbKf 

Aller  à  pied.  U  eft  tamUier. 
HDlCULAIRE.ad).  de  t.  g.  Un'a  d^I^age  mi'en 
-  cette  phra(c  ,  Ma/aJu  pitUcuUin ,  qui  le  dit 

dUnc  forte  de  maladie  dans  laquelle  il  iwr 

vendre  lUir'  t;r;.inde  c|urnitiTt;  de  ;''OUJr. 

PÈÏ>ICULAIRE  ,  ou  CRÈTt  DE  COQ.  f.  f. 
Plante  qui  croît  dans  les  prés,  mara;'.  &  ju- 
IKS  Iteiiv  humides.  Ses  feuilles  rcflemblent  à 
celles  de  la  Fili|>endule.  Elle  c(l  propre  à  ar- 
rciLT  les  heinorragics. 

PÉDICULE.  1.  m.  Petit  tried.  Terme  de  Botani- 
que. Nom  que  l'on  doOM  IhpMIW-qilîtt* 
tache  la  fleur  à  la  tige. 

PiDOMÈTRE.  yoyti  OdOM^TRE, 

PEDON.  f.  m.  Courrier  à  pïté^Ut  PéiontéTA» 

■  vigncn  ,  Ji  Gêna ,  de  Rome. 

P  E  G 

PÉGASE,  f.  m.  Cfaevalâbuleux,  auquel  les  an- 
dia*  PbSies  ont  donoé  des  ailes,  &  qui,  lêlon 
ei«»<riiBcoiipdc~*^'''    '  '  ' 

Hyppocrène. 
PicA^t ,  eft  aufl!  le  nom 

P  E  I 

PEIGNE.  £  m.  hftmment  de  buîs ,  de  corne  » 
d^ivoire,  ppi  eft  taillé  en  £>n&e  de  dents^ 


qui  fert  à  lîemflcr  les  cheveux  &.  à  dôcMfler 
Iji  tête.  Fti§nt  de  buu.  Btign*  dt  ewmtm  P^tigitê 
>•  d'ivotre.  Pégnt  J'ittùlU.  Le  du  itm  pt^U, 
*  fitignê  à  deux  céUt.  LesptàusdmU  >  Ut  gnffes 
'  -dhMr  tTiM  peigne.  Peigne  de  utUite.  Peigm  Je 
poehe.  S4  donner  dtux  ou  trois  couyi  dt  ptignt. 
Ntttoytr  un  peinte,  Broffe  à  ntuoyer  det  pafftu. 
'  Det  peignes  pwm  éti  ém/taix. 
■  ^  Qa  «ppeUe  encof%  du  nom  de  ^««w  »  Un 
inftrtimem  de  fer  dottt  <•  Knvent  les  Cardeurs 
&  les  TilTérand;:  nour  ar'VJi  'ter  l,i  Liirie,lcclian- 
s  re  iS^  le  lia.  Peigne  dt  Cardcur.  Pugne  de  Ti^ 
ranJ.  \ 

On  dit  proverbialement  d'Un  hommç 
prompt  &  violent  dans  fa  colère ,  qu'//  aie» 

ro:e  un  M(rci:r  p:<ijr  m:  rarnc  ,  pOUr  dire,  que 

Quand  U  c(t  en  colère  ,  il  s'emporte  avec  excès 
peurpeudechofe. 

PEIGNER.  V.  a.  Démêler ,  arranger  les  dieveux 
av«c  un  peigne.  Pdpter  fa  ehtvtux.  Pewur  mu 
perruque,  Peigner  f*Mm»S9ftif^t  rp^mh 
tnn  des  chevaux. 

Peigner,  fe  dit  aufli  Du  lin,  du  clntovre, &€* 
Peigner  du  lin.  Peigner  dm  «Émmr^ 

Peigné  ,  iw.  participe. 

On  Jii  tiger^iT.ei!!  d'Ui)  i^rdin  bien  tenu, 

-  bien  foiçné  ,  qu7/  ejl  hitn  peigni.  On  dit  aulE« 
qu'£^/i  luu ,  un  endroit  efi  tienpeigad ,  pour  <fife  , 
qu'il  eft  extrêmement  ajufte  &  extrêmrment 
propre.  Et,  qu"//  n'efi  que  trop  peigni ,  Quand 
on  ^'cut  donner  à  entendre  que  les  a|uftemen9 
en  font  recherchés  avec  trop  d'exaâitude, 
avec  trop  de  foin. 

On  dît  aufll  figurément  d'Un  difcours ,  d'un 
ftyleexaâ&chuié,  c^Ilej^kUn  peigni ^  û, 

lElGNIEIl.  r.  m.  Celui  <^  fini  fie  qui  vend  des 

peignes.  Marekund  Peignier. 

PuQNOIR.C.  m.  Linge  fait  en  forme  de  petit 
manteau  onde  cafaque,  que  l'on  met  lir  1:5 
épaules  quand  on  fe  peigne,  pcmr  empêcher 
que  la  craiTe,  la  poudre  ne  tombe  fur  les  ha- 
bits ,  fur  la  robe  de  chambre.  Mettre  un  peignoir. 
Un  peignoir  à  dentelle.  Un  peignoir  uni ,  â'e. 

PEIGNURES.  f.  f,  pl.  Cheveux-  nin  toini„;nt  de 
la  tât*  en  fo  peignant.  Hemajfer  des  peignures* 
OmJUieht  imufit  »  dit  hatibu  itfi$ pùm 
mures. 

PONDRE.  V.  a.  Repréfenter  ,  figitrer  quelque 
chofc  ,  tirer  la  rcflcmblance  de  euclque  ob- 
jet par  les  traits ,  les  couleurs ,  &cc.  Peindre  un 
kùtime ,  un  arhrt ,  ma  lion.  Il  a  fait  petndre  fort, 
pire ,  fa  ftmrtu ,  fis  enfnns.  Le  Peintre  Va  peint 
trait  pour  trait.  Peindre  d'idée  ,  de  mémoire. 
Peindre  fur  lotie  ,  fur  hois.  Peindre  fur  cuivre. 
Peindre  fur  martre.  Peindre  un  wift  tle  fiturs  fur 
aaaa  ^Uue  de  mMr.  Peàadrt  «n  mite ,  à  F  huile. 
Peindre  à  frtfqut.  Pcinjre  er-,  dhrrmpe.  Peindre 
en pt^IeL  Peindre  en  camaïeu.  Peindre  en  minia- 
ture. Peindre  en  émail.  Peindre  d'après  nature, 
Pénirt  mtidaÊt'm  m  grand,  kpùndre  enpetitf 
k  ptkdnidoHi^Ptkuh  «wM«ft./MB. 

dre  une  prairie  ,  une  vaUilf  iMlMA^pif  «  M 
morceau  d'jérchiteSure. 

Qù<Êt ,  q^Un  Peintre  peint  l'Hifloin  ,  pouf 
dii«,^*n  travaille  fur  des  fujcts  hilloriques  ; 
6e  cm  fê  dit  par  oppofidon  eux  Peintres  qui  ne 
peignent  que  des  portraits  or  ,:'c5  piivi^  rj-^ 

On  dit  d' Un  tu>auiie  pariaitemau  btcn  tait , 
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Ï7/  tjî  f^à  ptinJn.  Et        habk  lien 
qui  fied  bien ,  quV/  ^ /tftf  i  piindrt ,  qu'^ 

.  Ob  <Bt  »  Ptmdrt  une  gédtrit  »  «Ht  fianifff, 
WMin«(  »  pour  dire  >  Lii cmlNOîrnr  A* 
verfes  reprélentations  de  %BfM«  dinbifr 
^ues ,  ou  d'ornemeas. 

Il  (t  praui  auffi  ^pelquefoU  pottr  Couvrir 
toptewieiit  me  datcoiilciin,^  iâi»  qu'dles 
KprâêitKiit  «urane  figniv.  .FwhCvM  rea^, 

tn  blanc  ,  tn  noir ,  &c.  Peindre  la  roues  &  le 
train  £tM  csmfft.  Lu  Séutvofu/t  ptif/oau  dt 
pbtfuun  ttakmu  C$  nàilmtfifmtUèmh& 

rsiNuKCf  u^nnemn»  utmiKOCTeprBwiiiBr 

vivement  qiicl<^iie  chofe  par  le  difcours,  //  a 
aJmirailtmmt  Utn  peint  Us  tombsus  &  les  nat^a^ 
gu  dMSfiHFdme.  Toaty^liHtn pàtit,  fm 
Ton  croit  voir  ee  qu'il  diaù,  ufmHt  JUimfis 
perfonnaeu  &  leurs  diffireaseânmniffKêt;» 
M  peint  Ji  vivement  la  colirt ,  la  douUm^  l*J^w 
U  eraintt  ,  qu'il  infpirt  Its  ftntimM§Kt*iibà 
jIbU,  Peindre  le  vice  avec  &$  toëhm  lufbu 
fnpns  À  tn  donner  dt  rhomttr. 

Od  dit ,  mi'l/n  Auteur ft  peint  iansfisMBtnn 
ges  ,  pour  aire ,  que  Sans  y  penfcr ,  il  y  mar- 

2\K,ily  donne  à  connoitre  fon  caradère  ic 
!S  inclination^ 

On  dit  auflly  qw  Lu  eijiujif^pmtfirbi 
^^tu  Jtm  nàmr^fi»  Ut pÊmuitCmm  ,  «v 

Vimauri  corps  poâ^wmwttpHhjtooi 
fcptéfentés  au  oaturaL 

•pfès«voirbaiKeii|»ba,ncodBMnoeàbotR^ 
jVoUm  lit  pmdrt. 

On  le  dit  auffi  d'Un  homme  qvû  achève  de  fc 
ruiner  de  biens ,  de  réputatioo ,  de  (anté ,  &c 
On  le  dit  encore  d'Un  homme  à  qui  il  arriva 
m  MMTOtu  malheur  qui  met  le  comble  «ux 
antres.  UittfaUek  que  cela  ptmtêAmtÂ  ftKm> 
én.  Voilà  qui  rachh/e  de  piindn. 
FltHDRE  y  fe  dit  aiiili  De  l'Écriture ,  pour  mar- 
€mx  <m'on  forme  bien  les  lettres, les  cstac> 
ûxti,y<HUitMh*lUéai$m,tiU^^/éuUt 
It  fmt  htm.  Il  pùiu  màL 
VllNT,£lNTE.  participe. 

On  appelle  Toiles  peintes  ,  Certaines  toiles 
qui  viennent  des  Indes ,  &c  qui  font  peintes 
avec  le  fuc  «k  quelques  herbes.  On  fù  à^mt 
futdi$ioUt$pmuttMfimm$ykrimlu6nKÛ 
■  <eUes  des  Indes. 

FEINE.  f.  f.  Douleur ,  affiaion  ,  fouffrance  , 
lèntiment  de  quelque  mal  dans  k  coim  ou 
dans  l'eisrit.  ùsfwm  du  corps,  Lttfmimd* 
trfpriL  Laptbm  Jkttfprit  Jjmf  iTwmimnjilm 
grandes  que  ccUts  du  coijitm  Us  du  f$Ùm 
prit  infupporiatits. 

On  ajipcllc  La  peine  du  ftns ,  Les  douleun 
•ciue  ics  damnés  fouffipcnt  par  ks  toiinoeas.de 
lenftr.  Et  La  péiuémiùn.  Ce  que  k  priva* 
iioadekvue  de  Dieu  \c\a  fait  foiiffnr. 
•  On  appelle  auffi  Peines  du  purgatoirt ,  Ce 
^que  les  ames  fouffrent  dans  le  purgatoire  , 
loit  par  les  tourment ,  isfvt  par  k  privation  ob 
elles  (ont  alors  de  la  voe  de  Dieu. 
J*EINE,  fienifieaufTi ,  Châtiment,  punition  d'un 
crime,  il  a  commis  la  ftuu  ^  il  tn  porura  la 
peint.  Ctt  exil ,  cttu  diffrda  iflUfùmd*  fan 
On  lui  a  ardomu  tUn  /êr  amnê  ,  fins 
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pour  qm    .  On  dit  dans  ce  feai«\ 
talion  f  la  ptuu  du  quadruple. 

On  dit  en  termes  de  Juriiprudence ,  Stnt 
Jufuau  d$ dhMf.Mur  dite»  SooikspdMt 
rfPB'le  iMaatorîie a  m^ger.  Lu  UBan  ih  sf 

.  Utn  a  été  dèfindue  fous  les  peints  de  droit. 
tim ,  iigniiie  auili ,  Travail ,  fatigue.  //  n'a  pas 

fiis  ttlafaas  ptiat.  Sa  peint  n'a  pas  iii  inutile.  Sn 

fiinen'a pasitiirtfruSutuft.  llt^mai-aifidtfùn 
,  fuelqut  thofê  dt  htau  fans  pmn»,  U  u  un  ^friK^ 

facile  ,  aifi  ,  qui  fj^t  tout  fans  ptûtt^jêjum 

cela  ,  ou  je  mourrai  a  la  p*mt. 

On  iktfUn  hommt  dt  ftùu,  Ctt  parlant  d'Uo 
■  Iwemqngi^iiivkpiv  Ml  tiavail  pénible 

de 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  travaillé  inutile- 
ment à  quelque  chofe  ,  qu7/  a  ptrdu  fa  ptiat  ^ 
fis  pùnts. 

On  dit  proverbiakntent  >  Nul  bien  fanspmt» 
Et  àsÊU  le  nCmefios  CMl^it  ,  t^a'Ily  a  etrui» 
tttstntreprifes  où  la  peine paffe  U  piaijîr. 
FUNE,  fe  dit  auâiDes  diÀcultés ,  des  obdacles 
VoB  ttmm  dans  une  eotreprife.  //  aura 


tstnmÊf  dt  ptùu  à  gtçur  et  procis-lÀ,  JltsuK 
htaucoup  dt  ptiat  ù  faire  fa  fottuat ,  à  veûr  m 

bout  d'uni  lellt  tkoft.  Et  dans  cette  acception  , 
on  dit  d'Un  homme  qui  a  de  la  difficulté  ^ 
parler  par  quelque  (  nnirij  lnMan 
qu'//  n  dtUfônsÂftubr, 
On  Aaum  dans  k  nMe^^iaif  4 

WUn  dtla  peine  à  marchiTt  QuBdlll 
dfcilieDt  de  fes  jambes. 

'  On  dit  par  politeSe»  PnHM(  £f /(Mc  4lr/Ur» 
tiUiUm/âs  UfSuudtaiÊ  ymûtifùrt  foae 
cKre,  Je  vous  pnedettieoda;  3  a^cftveott 
voir. 

On  dit  dans  le  difcours  &milier ,  La  chofe  tn 
vatu  bitn  U  peint,  pour  dire,  que  La  choi« 
dont  il  s'agit  eft  d'aiiezgcandeGonûdétation» 

qu'on  nené^ 

glige  rien  afin  d'y  réufîîr.  Si  vous  vouUiohtenir 
ctut  grdct ,  //  faut  foin  agir  tous  vos  amis ,  la 
cAofttn  vaut  bitn  la  ftbu,BXto»&i»asle{eo» 
contraire  t  Ctla  n'en  vaut  pas  la  pwtt»  et  n'e/i 
fat  la  peine.  Vanlt^-vous  qut  jt  vtns  tÎBt  Mt» 
Vtfpour  cela  ?  Non  ,  cela  n'en  vaut  pas  la  peint»' 
Ct  n'efl  pas  la  peine  d'attendre  ^long-temps  pouc, 
fi  peu  dt  chofe. 

On  dit  encore  dans  le  dilconn  fiunilier^ 
Ctif^fma  ta péna  fut  paHtri  fccekfedîK 
par  ironie ,  pour  exagérer  davantage  la  chefs 
dont  il  s'agit  ,  en  t'aiiant  fcmblant  de  la  dimi- 
nuer. //  ne  lui  a  voU  que  cent  mille  éeus ,  ce  n'tjt 
pal  lapoMimptskt,  etla  lu  vaut  pas  lapuna 
tFtnparttr. 

Peine  ,  fe  dit  pareillement  De  la  répugnance 
d'efprit  qu'on  a  à  dire  ou  à  (aire  quelque 
chofe.  Tm  dt  la  peint ,  foi  ptine  à  lui  annoncer 
uns  fimiehanu  nauvtUt.  Et  on  dit ,  que  L'ois 
fin  mis  ekafi  fans  peine,  pour  dire,  ^le  Caft 
de  bon  coeur ,  fans  rmlle  contrainte. 

Peine  ,  fe  prend  quelquefois  pour  k  Claire  da 
travail  d'un  artifiu.  Umfistt pds  Mstir  Itftbu 
du  mtrcènairt. 

Peine,    prend  mffi  pourfaqaiétiide  d'eferkil 

fitois  fort  tn  ptine  de  ce  qu'il  itoit  devtnu.  rouS 
m'avei  tirt  de  peine.  On  m'a  mis  hors  de  peinte 
Mt  voilà  hors  de  ptint.  On  efl  extrimtmtnt  tn 
peint  ds  lui,  Jtfmt  tn  p«nt  ds  n'avoirpoint  da 
fuaam^Us,Jàfiss  snptùuispemr  ce  qu'il 

dtmndra. 
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jevie/iira.  Les  itriiiirts  nouveUts  <jut  j'ai  reçua  Ï^EINTRE.  t.  takCchii  qui  fait  profeflion  de  |)ein* 

me  mtlttHtfortt»  fùnu  Tout U  monde  tj}  enptint  dre.  Bom Ptùure.  Grand  Peintrt,  Excellent  Pdn- 

de faveir  à  ■qutittùtêhutttra,  tre.  Les  Peimtres  anciens.  Lu  Pùiura  modernes. 

On  àktmcott  y  m^Uit  hmnutfitmfÙM^  iMFtintnsdtl'Èak4*Rtm*.Lu  PtmmsJ* 

dans  ia  pùnt^  ponrcHie»  qofll  a  des  aflbires  FÈtottit  Lmkat£t.  Lafà»M»iirÈcoU  eb 

fichctifesqui  rembarraiTent.  Flormct^  de  fÉcok  Flamande ,  de  rÈcnle  Frait' 

On  dit  auffi  d'Un  honisne  irtqukt  ^  que  Ctfl  çoift.  Pùntre  en  pafttL  Peintre  en  émoiL  Peintn 

mttmi  t»ptb»>  tn  minùtttre.  Pàntmfitrvm, 

k  PKtNE.<ulv.  &a  Afférentes  fiBÛ6catlDm,  feloa  0  fe  «fit  aiiffi  De  ceux  qiti  repréfentent  vi. 

tes  ifil!)(rentes  façons  de  parler  avec  leiquelles  Tcment  les  chofes  dont  Us  parlent ,  dont  iU 

on  îe  joint.  On  s'en  fcrt  quelquefois  pour  mar*  traitent,  fo\{  en  Proie  ,  fint  en  Poefie.  Cet 

Cjiicr  le  peu  de  temps  qu'il  y  a  qu'une  chofe  Orateur  ejl  un  grand  pùntre.  te  Poiu  ejl  un  ex- 

dont  on  parle  eft  anrivtiê.  Ainfi  on  dit,  À  peine  celient  peintre. 

(il-il  hors  ditlàpà  fàm  il  ^  hors  du  lif,  à'  On  dit  proverbialeincnt  d'Un  homme  qui 

peint  jommê$-ntm»urh^  pour  dire ,  Il  nefiit  eft  fort  mai  dans  Tes  affaires ,  qu'//  ejl  gueux 

que  de  fortir  du  lit ,  il  n'y  a  qu'un  moment  que  comme  un  Peintre. 

nous  (bmmes  entrés.  >V  peine  U  SoitU  eJi-U  PEINTURE,  f.  f.  L'art  de  peindre.  La  peinm* 

itvi^  on  fe  met  m  maithe.  eft  un  bel  art.  It  ftéumei  i» fmatTÊ.  BtxedU 

On  s'en  feft  encore  dans  la  figntiicabon  de  ttans  ta  peinture. 

Prefqut  pas.  Et  dans  ce  fins  on  dit,  ^  peine  Peinture  ,  le  ditauiC  De  touteforte  d'ouvrage 

voit-on  à  Je  conduire  ,  à  peine  eft-il  jour  ,  à  peine  de  peinture,  il  y  a  de  belles  peintures  dans  et 

0^4/  U  rttteffaire ,  à  peint  fau-U  lire  ,  pour  palais.  Les  peintures  de  ce  Jalon  ,  de  cette  galetw 

dire  t  D  n'cif  prefqite  pas  encore  jour ,  on  ne  fontadasirabits.  On  dirait  que  ces  figures  jota  i» 

voit  prefqiK  pis  à  ië conduire ,  il  n'a  prefque  rtUtfy  mais  un  eft  que pùue peinture.  Peinture 

pas  le  nécefTaire ,  il  ne  fait  prcfque  pas  lire»  à  C huile.  Peinture  à  frefque.  Peinture  en  ditrtmpe. 

JLpeine  ,  eft  aiiffi  conjonôion.  A  peine  le  foletl  Peioture  ,  fc  prend au/li  |i ou r  C  iil.iir  en  géné- 

ito*t.U  levé  ,  à  peine  U  Joleil  àoà  iet^ p  qu'un  ap'  ni,  Prene^  garde  d*  vous  gâter  à  u  taitleau,  Im 


perçue  t ennemi.  peinim  m  ql  UmU  fiiMe  >  la pénUm  ntUft pat 

On  dit,      graad'/eiMffoat  dire,  Sht  skiki. 

aifcment ,  difficilement.  Si  vont  m*ave{pujairt  On  dit  lîgiirément  des  chofes  qui  n'ont  qtie 

,    tuu  chofe  ft  aifiif  mffm£pàllâtufirv^lmititm  de  l'apparence  &  point  de  réalité ,  qu'F.Vo  ne 

plus  dirait.                                             *  forU  qu'en pemiure.  Il  n'a  des  richejfes  qu'en  pii» 

fâNER*  V.  a.  Faîie  de  la  peine,  donner  de  la  mn, 

peine,  âtieuer,  caufer  «i  chagrin,  de  l'in-  Peinture,  fe  dit  auâi  iigurément  De  la  def- 

quiétude.  Cote  rtottinlbii^eltÊmuoup  peiné,  Ct  cription  vive  &  natiu-elle  de  quelqiK  chofe.  Ck 

travail  vous  peina»  tftf*  'V^tlt  Juùtàtim  me  /'    /e  ,  cet  Orateur  excelle  j'jtj  !.l  ui—nire  des 

peine  extrêmement.  paj/iom  ,  des  foMeffcs  du  cxur  humain  ,  des 

n  iîgnifie  auill ,  Travailler  beaucoup  ic  dif*  moeurs  ,  dans  ta  peinture  des  chofes  de  la  nature. 

ficilement  ce  qu'on  (ait.  Ce  Fçit»  f  (*  PùiUrê  II  en  a  fait  une  peinture  fi  vive ,  qu'on  croit  voir 

peiru  beaucoup  fa  ouvrages.  la  chofe  mime.  H  a  mal  riuffi  dans  la  peinture 

Feiner  ,  eft  aulfi  neutre  ,  Scfienlfic  ,  Avoir  de  quilen  a  faite. 


la  peine.  Ainfi  en  pariant  oe  gens  qui  tra>  On  dit  aufli  figio-ément ,  qu'On  a  fait  un» 

VÛIIent  avec  efibrt  pour  faire  quelque  diofe  s  rikutu'^  peinture  d'un  homme  ,  ^ur  dSn  t 

comme  cet!x  qui  tirent  un  bateau  en  remon*  qii'On  a  repréfenlé  ioacuafièie  déûivanta* 

tant,  on  dit,  qu'ils peinmt  beaucoup.  Les  chc  geulcmcnt. 

ujnj  ji<iiBÉMWllPif»a|piaiirffiaMaajOTilfafiiiawi  Peinture  ,  dans  le  Jeu  descartes,  ftgri^r,  Ce 

cmu^  que  Fm  y  appelle  aulli  les  figures  ,  comme  les 

On  A  dVne  poutre  ou  d'une  folive  qui  nisi  lesdanes»  les  valets.  Mm/em  eft  plein  d» 

efl  c^^rgi^c  d'un  trop  peùnt  fardeau,  qu'AtSi  ftimlnn^'Un*yM^ 


■  peine  beau.oup.  Cette  poutre  peint  trop. 
SK  ttINER.  V.  récip.  Se  donner  de  la  peine.  Se  P    E  I* 

fàutt  pput  faire  quelque  tbiffi»  Il  beauccw, 

fétU.  Bme'efè  guire  pûiàimHt  MW  «§àiu  U  PELADE,  f.  f.  Sorte  de  natadie  qni  Ait  toodwr 

n'aime  pas  à  fe  peiner,  l''^''  ^  liî";  cheveiir.  Àvalr  pdaJe. 

PEUti  j  âs.  participe.  FhLAGE.  i.  m.  La  couleur  du  poil  de  certains 

Ondit«qn'£^a  ouvrage  eft  peini  y  paroîtpeini^      animaux  ,  comme  Ses  chevaux  ,  des  vaches  , 

Gir<fire,qu'Il  parottciii'oo  y  a  travaille  avec  des  cerfs.  Ces  deux  chevaux  ne  fontpas  dernSme 
ncoupde  peine,  qiril  cfttravnOé  pefini'    pelage,  tt  *  ebs  «AsMaar  de  MMs  fines  dà 

ment. Ilya  de  belles  chofes  dans  ce  tatUau ,  mais  peiages,  Lt  ptUtftdaOafi^Uondffittimftnm 
U  paroîi  top  peiné.  On  y  oit  à  la  pefanteur  de  U      ou  moucheté. 

toucha.,  à  fincertitude  du  trait  »  au  peu  ie  fm,  PELAMIDE.f.  f.  PoiiTon  de  mer,  dont  la  ^PBf 

tittfe  &  de  frakheur  éts  ieiHtet^  eomUinut^     approcha  de  celle  du  Maquereau. 

Meau  ejf pctnl  PELARD.  adf.  Il  ii'a  dVage  quedans  cette  phr». 

On  dit ,  qu'fWe  écriture  eftpetrUe  ,  <yî  trop  pei-  fe ,  Bois  pelard  ,  pour  mre ,  Le  boif  doot  Oa 
née,  pour  dire,  qu'Eue  paroît  écrite  péfa  mment.  ôte  l'écorce  pour  faire  du  tan. 
PEINEUX ,  EUSE.  adj.  C«  mot  ne  le  du  eucre  PÊLE-MÊLE.  adv.  Confiifément.  Ils  étwent  tous 
<)u'au  féminin ,  &  dans  cette  phrafe,  la  Se-  fêk-mUt,  Us  uurirent  piU-mlU  dms  la  v'UU 
maint  peineufe ,  Qui  fe  dit  quelquefiïis  de  la  mvte  tes  lammit.  Un'y  a  pMt  tetére^tomy 
Semaine  Saime  ,  mais  Autenent  panai  le  eft  piU-mat»  Mettre  dit  àâniesftt^mMi  étas  a» 
peuple._  togre,  ^ 

IL  yx 
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PF-I  F-R .  V.  a.  Ôtcr  le  poil.  Aîeitre  un cochondêUùt 
dans  dt  l'eau  houillârut  pour  U  ptla- 

fttiu 

0  s'emplde  quelquefois  iidifianliveinefit. 

Alnfi  on  dit  populairement  &  par  m  c-^rls,  d'Une 
aflemblce  de  peu  de  peribnites  £c  de  gens  de 
irès-pai  de  confiUération»  qn'JSTn^KfWxmu 
.-  umtOÊX&uaptié. 

VELÈR.  v.a.  Otec  h  peau  d'un  fruit»  dterré» 

corce  d'im  arbre.  PtUr  une  poire.  Pdcr  une 
P^uitnt.  Lts  lapins  durant  les  neiges  peieni  Us 
JtUrie^  arbres. 

On  dit  auâi  ,  Ptltr  du  lai^itt  Jt  botufy  peltr 

éts  langues  Jt  totitn  ,  ftbr  A  fromage  ,  6C 

autres  ^ofes  qui  eut  aMmie  me  efpece  de 

peau. 

On  dit  cnoote  ,P<2<r /a /</7v,  pour  ifire» fia 
'   enlever  du  œoon.  Et,  Ptltr  dtt  allia  ,  pour 
^re ,  En  enfever  de  la  tene  Sederherbe  avec 

.  b  bêche  ,  Il  pelle ,  &c. 
VOÀ  p  ÈJL  participe.  D*s  a/nandts  pdieS, 
PÈLERIN  |1Në.  i.  Celui  ou  celle  qui  par  piété 
.  ûît  UD  yvmjt  à  un  Jieu  de  dévotion.  Un  Pi. 
ùrinqidvm  à  Rtmt ,  à  Jirufcdem ,  àS.  /acquis 
4H  Galice  ,  J  Kotrc-Danu  de  LcrtUt. 
■    En  ce  ieii&  on  dit  auifi  abloiument ,  l/n  pé- 
brin  de  fainl  Michel ,  un  pèlerin  de JâintJai^jues , 

peur  due  ^  Un  pèlerin  qui  va  k  làînt  Mii^  » 
.  qin  va  I  fantt  Jacques ,  ou  qui  eft  fcvSent. 

Ert  p.trlaiu  des  deux  Difci])tes  qui  alloientà 
.  Emmaîis  après  la  Réfurreâion  de  Jésus- 
C  H  K I ST,  on  les  «ppdle /«r  Pâcmtf 

On  appelle  finu'ément  PUtrin ,  Un  tiomnie 
fin,  adroit ,  dimroulc.  f^ous  nt  connc'ifjtx pas 
k.  pèlerin.  Cejl  un  étrange  pèlerin.  C'e/i  une  aran- 
fjt  pèlerine. 

On  dit  proverUalemcnt  >  Roup  foir  ù  tiane 
matin  f  c'ejl  la  joumh  du  pèlerin  ,  pour  dire  , 
que-  Le  ael  rouge  an  Toir  £c  Utnc  au  malin, 
prétiige  un  beau  temps. 
jpELERINAGE.  f.  m.  Le  voyage  que  fait  im 
.  pèlerin.  Atltr  «  filerim^,  U  a.  fik  tut  long 
pèlerinage. 

Il  le  dit  aiiiTî  pour  fignifîer  Le  lievi  où  un 
■•  pèlerin  va  en  dévotion;  &on  dit  dans  cette 
■'  acception  ,  Notre-Dame  de  Lorette  efi  an  du^ia 

fimaix ptitnnagtt  dt  U  chrètitaté, 
PELICAN,  f.  m.  Oifcau  atjuatîque,  qui  a  au  bas 
du  cou  ii  entre  les  clavicules  une  ouverture 
qui  eA  un  âux  wiophage ,  par  le  moyen  du- 
quel il  retire  de  Ibn  eftomac  avec  fbn  bec  les 
alimens  qu'il  a  pris  •  lorl'qu'ils  font  à  demi  di- 
gérés ,  &  en  nourrit  Tes  petits  ;  ce  qui  a  £iit 
dire  qu'il  fe  (àignoit  pour  leur  coiuerver  la 
vif,  &  l'a  fait  prendre  pour  le  r)'Tnbo!e  de 
Taniour  paternel. 

En  Blafon ,  il  eA  toujours  rcpréfenté ,  fc 
perçant  l'eftomac  avec  le  bec  pour  nourrir  fes 
i  petits  de  Ibn  lanj; ,  &C  on  le  nomme  Pute. 
PàLtCAN  ,  eft  auili  un  Alembic  bouché,  prni 
.  de  deux  tuyaux ,  qui  font  que  ce  qui  s'élève 
.  dans  la  diiUUation  retombe  (ans  celle  dans  la 
cucurbite. 

On  appelle  aufli /'tV'Vrtrz ,  Un  inArument  <!e 
Chimrp^ic  q-."  <crt  à  arracher  les  dents.  On  le 
nomme  aulii  /WiftW. 

PELISSE,  f.  f.  Robe ,  maoteni,  oomaateletdiou' 
blé  d'une  fourrure. 


P  E  L 

PELLE,  f.  f.  Infiniment  de  fer  ou  de  bois ,  Inrge 
&  pbt ,  qui  a  un  long  manche ,  ÔC  dont  on 
fe  jert  à  divers  iilages.  PelU  de  feu.  PelU  dit 
.fiÊBT.  PtUt  à  feu.  PtUt  dtjardia,  PtUt  d^écanu 
Pnadnduftaavtemt ptUt.  Rmair  hiUmne 
une  pelle. 

On  dit  proverbialement  ,  gue  La  pelle  ft 
moque  du  fourgon  ;  6c  cela  fe  dit  d'Un  homme 
<pu  a  les  mêmes  dél^uts  que  celui  dont  il  Ht  ■ 
■veut  moquer. 
PF.LLFE  JeLLERÉE  ,  PELLETÉE,  f.  f.  Au- 
tant  qu'il  en  peut  temr  lur  une  pelle,  l/ns 
yelUe  dt  plâtre.  Une  pellit  do  Uno  foÙorio 
dtffreùa.  Vnt  ftlUlU  de  terre. 

F^urémentf  pour  iigniHcr  qu'il  y  a  degran> 
des  richeiïcs  dans  une  maifon  ,  en  dit  « 
Uare/tnt  s 'y  remue  a  ptlLaèes, 

PELLETERIE,  f.  f.  L'art  «Taccoaunoder  Ut 
peaux ,  &  d'an  ûiie  des  fourrures.  I*  Pc0i- 
urie  à  Paris  fût  aadtsfix  Corps  dis  Marekojidk. 

Il  eriund  bien  la  Pellette::. 

11  le  dit  auili  pour  %niiier  Les  peaux  dont 
on  £ût  les  fourrures.  Tri^vtr  tit  pelleterie  B 
^  rickt  m  p^kune,  N^ttUr  tm  ptUottrit.  L» 
indudibpdtuais.  Feàrt  vtmreltt  pittèuntttk 
Mofcovie.  Rapporta  des  fcUeterles  Je  Caruidd» 

PELLETIER ,  1ÈRE.  Celui ,  ceUe  qui  accommo- 
de &  qui  prépare  des  peaux  pour  en  Ciiire  des 

.  fomnia^t  M'inlitii'd  Pillttitr.  LtCû/;ps  du  Fet> 
tttim. 

t>ELLICULE.  f.  f.  Diminutif.  Petite  peau,  peau 
extrêmement  mince  &c  déliée.  Ce  font  des pd» 
licules  qui  enveloppent  ces  parties-là,  * 

On  appelle  auffi  PMtule ,  La  petite  peau 
qui  eft  au-dedans  de  la  coque  d'un  ceuf,  & 
celle  qui  enveloppe  le  jaune. 

11  le  dit  encore  De  cette  petite  peau  qui  cft 
mi-dedans  de  quelques  fruits  ou  fleurs,  Im 
grains  de  grenade  font fiforis  lu  tÊtuduattom 
par  des  petites  pellicules. 

PELOTE-  (".  f".  Elpèce  de  boule  que  l'on  fome 
en  devid<inc  du  til  ou  de  la  laine.  Pthu  do  jd. 
PtUte  dt  laine.  On  appelle  plus  oedinairemeat 

.  cette  forte  de  boule  ,  Un  ptioton. 

Pelote  ,  (e  dHoit  aulH  autrefois 'd*Une  petite 
balle  dont  on  joue  \  la  paume;  nab  en  ce 
fens  il  n'eft  plus  en  ufage. 

On  appelle  Pelote ,  Un  petit  coufllnet  dool 
les  femmes  fe  fervent  à  Hcher  des  épingles 
&  des  aiguilles.  Pelote  ronde.  Pelou  corrit» 
Grûffe  pelote  de  toiUite. 

On  appelle  Pelote  de  neige  ^  Une  boule  que 
l'on  fait  avec  la  neige  preflee.  ib  fi  hastakmà 
coups  de  pelotes  de  neige. 

Lorfque  dans  une  fédition  le  nombre  des 
(lltieux  augmente  ,  on  dit ,  que  Li  troupe  fe 
groffit  commt  mt  pilote  dt  netge.  Ët  on  dit 
ablolument,  que  La  pelote  fe  groffit. 

Pelote  ,  fe  dit  encore  De  la  marque  blanche 
qui  ell  placée  fur  le  front  du  plus  grand  nom- 
bre des  chevaux.  Co  dmal  yl  mar^taiàs, 
il  a^pilott* 

PELOTER.  V.  n.  Jotier  â  la  paume  anntfè- 
ment ,  lâns  que  ce  foit  une  partie  réglée.  Ils 
ne  Jouent  pas  partie  ,  ils  ne  font  que  peloter. 

On  dit  pru-'  crbialcmcnt  Se  figurément.  Pi- 
tottr  en  attendant  partie  ,  pour  dire  ,  Faire  ttOe 
diofepar  amulement  ou  par  manière  d^eflU « 
en  attendant  qu'on  la  fade  plus  Icrieulcment. 

Peloter  >  eft  atufi  verbe  aâii ,    ûgniâe ,  Battre^ 
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flultiûter  ou  de  coups  OQ  de  paroles.  0/1 /*« 

En  ce  fcns  on  dit  femilièrcmcnt ,  qiif  Dc^x 
.    hommts  Je  font  hea  ptioKS  ^  ^OUr  duc  ,  qu'iii  le 

Ibat  l»en  battus.  , 
Pttort,  is.  participe. 
•S8LOn>N.f.in.  Efpiee  de  boule  ((oef  on  fer- 

-  sne  en  devklant  du  fi!  ,  de  la  laine ,  de  ta  fbîe , 
&C>  Oa  anpioit  tant  dt  pdotons  di  Jti  a  jauc  mîc 
tû'dt. 

fMXtnov  »  iè  dit  auffi  Des  petiiwpdoiesoiiron 
•  AÙK  des  épingles.  Pdutom  it  nkmw.  Pdtum 

.  .  dt  ptùt  po  int, 

:       Ondû  d'Un  petit  oif«»u  extrêmement  gras  , 
comme  (ont  ordinureroent  les  ortolans  &  les 
1   Irfrf'gMfif  1      ^*      f j"*^*""  J^fnàfft- 
.PstOTOW,  «dit  %urment  d'Un  pedt HMlEn 

de  perfbnnes  mmafTccs     jointts  enfeillhkkZb 
éiouru  dans  celle  FLace  pù.f  piioions. 
En  termes  de  Guerre ,  il  le  dit  d'Un  petit 
-,   corps  de  troupes.  Chaqut  BauùUon  tTInfanurit 
.   Fnnçoift  tfî  dmfè  m  huitptlttms ,  nan  compris 

Us  CrcnaJitrs  &  U  pl^utt.  CLi^-uc  pelotOlt  tfi 

i    compoje  de  aeiix  Compagnies  de  Jujiiurs. 

En  parlant  d'Une  grande  quantité  de  mou- 
chet  A  mkl<|uifoiU  toutes  eofeaableeauo  tas, 

On  dit  dan^;  In  même  accrprion  ,  qi;e  Tnutts 
Us  haies  font  piar.u  dt  pdotons  de  cntniU.es  ,  dt 
.    ftlotons  SaraiffiUs. 

On  appelle  P«A»M,  Une  balle^ioiier  ils 
.   muDe  •  loriiiif  elle  n*eft  i^int  garme  de  cette 

feree  dont  on  a  accoutume  de  la  couvrir. 
I»EL<yrONNER.v.a.  Mettre  en^oton. 
tonner  du  fil ,  dtUfoi*^  tUUbuMf 

PsLOTONMi,  ifijjpax^cipe. 
PEIXXTSE.  C  £  ^cmm  coiivot 

épaiflc      coi:rre.  Grande pd/X^U 
Si  promener  fur  une  ptlou/e, 
.VELU,  UE.  adj.  Garm  de  poil.  Il  n'a  guère  d'uik. 
feip'eo  cette. pfaiaiétamil^  ftùu, 
epD 

tcmcrt  h  fes  fins ,  fous  des 
ceur  Ôc  d'honnêtctiL 
PELUCHE,  f.  f.  Sorte  de  paraie  dont  le  ooU  eft 
ph»  loiig  que  celui  de  la  pauie  oraiiiaiic.. 
init»mmmdepdiidk.VkmmiitmditiiHidt 
peluche. 

i>ELUCHÈ ,  ÈE.  ad).  Qui  fe  dit  Des  étofiès  6e 
de  quelques  plantes  qiuibaivelua»  Bnfâh 
■'.  ikis.  Ammmt  ptbtehu. 
JELxmE.  f.  £  La  peau  qu'on  a  Me  de  deâîis 

.  d«  cf.ofr-  qui  fe  pcîcnt.  Vdunitpoin^dtpom- 
nic ,  uV  pkke  y  tfc.  ttittre  d'oipwn.Duvintoit' 
Ai-  r  „  f  relan  tT oignon.  Pdurtétjhmi^  Vmu 

Joua  dts  ftiimt  èkn  ^/t$» 
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PENAILLON.  r.  m.  Haillon.  Son  hab'uitoittnpe- 
nattions.  Qm  vouUi-^tmtts  fén  it  ftftpnùUon  f 

n  eft  du  difcours  — 


^NAL ,  ALÈ.  adj.  Qui  afliiicttit  à  quelcjiie  pei- 
ne. Les  Lois  pénales.  Il  eft  de  peu  d'ulagc  au 


ni.ilc'.iiui. 


P£N  ARD.  f.  m.  Terme  de  raillerie  &  de  mépris  , 
dont  on  ne  fe  fert  guère  qu'en  cette  phni»  da 

difcoiir";  fimilicr  ,  J''u::r  ptlÊtÊ^ f  IgA  dit 
d'Un  vieillard  par  mepru. 


[  par  ^nepru. 
Tome  IL 
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PÉNATES,  adj.  pl.  Les  Païens  appeloient  ainfi 

leun  I^eux  oomcffiques.  £àu 
.  Troyt  fit  Dm»  PÂimttt. 

PENAUD  ,  AUDE.  cdi.  Qtii  eft  cmharraffé  ; 
honteux  ,  interdit.  Q_uand  on  ha  dît  ttla ,  il 
Jtmtura  tien  ptnattd.  Elle  fut  bien  ptmatitt  S 

>  n'a  d'uiàge  que  dans  le  fWle  Êunilîer* 
PENCHAOT ,  ANTE.  adj.  Qui  eft  incfiiié ,  qni 

va  en  penchant,  t/nt  mwailù  penchant: . 

Il  figoifie  fieuréiqent ,  Qui  eil  dan&  le  dé' 
cUn ,  qui     m  fi»  dMm.  C^>BirttM/Mis» 

PEIfCHANT.il  ta.  PesteytecntnqtBMcabatlM 

fmt.  Le  ptn-fumt  Awt'iwiwmiwtf.  lé  gmtfaatt 

d'un  précipice. 

Oti  dit  fignrétnent ,  Se  retenir fur  U  ptnthâM 
du  pric'ipU*  ;  &  cela  ic.  dit  d'Une  petiomM 
«d  fiir  le  point  de  le  biffer  aller  dûs  le  di* 

iordre  ,  de  s' -engager  dan^  quelque  mauvais 
parti ,  ic  rcucal  i  jut  d'un  coup  par  une  terme 
réfolution. 

On  dit  auffi  figutémcnt s  /iirXrMnckmC 
.  «/«yÂ  riu'yu,  pour  Are,  Être iîir  le  pomtMtrs 

ruine.  C(t  homn:c  ijffhr'e  p;n:h^r7t  de  faïuifui 
Un  Eir.pu-i  y  u/i  Eial  ijl  jur  U  penchant  dc 
fa  ruine. 

Oa  dit  encore  »  que  La  fortune ,  que  la  fit4^ 
vmriTtm  homme  eft  fur fon  penchant ,  pour  «UfCa 

nii'Ellc  fur  le  d^'clin,  Et  fî^urément  OU 
«lit ,  Le pe/icha/it  ai  i'dge ,  poux  dire ,  Le  dédâa 
de  râge. 

fsHÇUAHTt^lpà&e  auffi  figuràneot ,  PropoM 
fion ,  fauunatioii  mtnrcue  de  Famé.  Aw/ea*' 

fi^j.rrf  i:  porf!  ti  fcr/fî'  fort!  Je  pUti/trS.  Il  a  du 
penchant  pour  tous  Us  piatflrs.  Son  ptaduutt 
rttttraînt ,  temporu  à  toute jont  de  dihmtktt^ 
Stiim/onptndtant.  Se  Uù&r  aU»  A  ton.  ptn- 
.  cAeeft  E^fttr  à  fon  penchant.  C^US  fon pen^ 
;  ^lant.  Avoir  du  penchant  pour  ritude.  Avoir  plus 
dt  penchant  pour  une  ptrfonne  que  pour  une  autre, 
PENCHEMENT.  f.  m.  L'aâion  d'une  perfonne 

K'  iê  penche ,  l'état  d'un  corps  qm  peodie* 
W  répondit  fut  par  un  fmple  ptndkmttttdt 

lÙe.  Le  rr".:h!rn!-i!  du  ^orps. 

PENCHEIL  V.  a.  Incliner  ,  baiflcr  quelque  chof(| 
dc  miclque  côté ,  mettre  quelque  chofe  hors» 
de  Km  a-plomb.  Pttuku  U  uiê,  Fmtkir  i$ 
eofjpi.  Pmdur  a»  iw^  Ancsfar  aae  aâmaN*' 

Plier  les  branche^  (fuu  arh--t  &  les  pmaHr,  JS| 
.  pencher  fur  U  tord  d'une  joruaine. 

Il  eft  auffi  neutre ,  &  fe  dit  De  tout  ce^ 
eft  bots  de  iba  àflomb^borsdebligneper* 
pendkidnre.  Vn  arbre  qmptmàt,  Lt  mm  pa^ 
che  un  ftii  di  et  côti-là.  llpÔKktnahJHItrd.lÂ 

terrain  va  en  penchant. 

Il  lignifie  neurément ,  Incliner ,  être  porté  à 
onelque  choie.  La  jdt^ttrt  dts  /ugts  penchoiem 
mUmtvoyer  ehfMS.  fbUA  doix  ans  ^  ituxptt^ 
lis  dlfcrcp.i  ,  i  tTx  Ic^jui'  penche^ous  /  De  quel 
côté  penche^- vous  /•  Ou  ptadu^^WUS?  De  deux 
ptrfonnts  qu'on  lui  pnpofik  «m  mdrûgt  ,Uftlt' 
.  thoa  Uia  plus  pour  CunsfstftmCaian» 

VbKCSA  ,  it.  participe; 

On  .-ppelle  Des  airs  penthis  ,  Des  rnouve* 
mens  atiectes  de  la  tête  ou  du  corps ,  pour  tâ- 
cher de  plaire.  EUe  a  des  airs  ptnehds.  Itfitmi 
dts  «n  ptaekls,  XL  eft  du  ftyle  âanlier. 

PENDABLE,  a^  de  t.  g.  Qui  mâriiedrêiivpMi. 
du ,  quimftiw  la  noiiaBe»  Ctt  kmmê^fm: 

dable. 
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On  dit,  tpi'Un  cas  tfi  ptndahU  »  pour  dire» 
que  Celui  qiù  le  commet  mcrite  la  potence. 
PENDAISON,  f.  f.  AÛion  de  pendre  au  gibet , 
.  «xécinion  de  pendus.  U  tnùu  Uifaêdâ^m,  il 

cft  populaire.  ' 
PEN'DAVT.  ANTE.  adj.  Qm  pend.  Dts  fnàu 
pcndans  aux  «rbm.  Dts  manchts  ptndantts.  Ct 
"y  tkitn  a  Je  btlUs  mUbs  b'ttn  ptnJaatu. 

On  dit  en  termes  de  Pratîaue ,  Lu  fimt 

-  pendons  par  Us  ratines ,  pour  aire.  Les  oMs , 
-'  les  fruits  qui  font  fur  la  tem,  Acoont  on  n'a 

point  encore  Êùt  la  récoltCi 

'  'ï  On  éÈoommièmieut,  niVnfnùs  eflptn. 

-  dont  au  Parlement ,  pour  flîre ,  que  Le  Païk- 
meiu  en  cft  faifi ,  qu'il  y  a  inftance  pour  ceb 
au  Parlement. 

On  dit  figurément ,  qu'f^n  Iwnm  efi  le  eo$t- 

-  màtfOldant  £un  autre  ,  pour  dire ,  quH  cft 
bomme  à  loiit  fiûe  pour  M»  Il  m  peu  m 
uiage.  ' 

.   Pendant,  eft  auflî  fubftantif.  Alnfi  on  appelle 
'  Pendant  de  baudrier  ou  de  uinturon  ,  La  partie 

-  ^  #en-bas  du  baudrier  on  du  ceinturon  ,  au  tra- 

-  vers  de  laquelle  on  paffe  Tépée.  On  appelle 

-  Pendans  d'ortiUa ,  Les  parures  de  pierreries 
fjiic  le  .  femmes  attachent  aux  boucle  ,  iin'elles 

•  portent  à  leurs  oreilles.  Dts  ptndms  d'onUla 

En  termes  de  Peinture ,  on  appelle  Pendons 

•  d'&rcillcs  ,  ou  abfolument  Pendans ,  Deux  ta- 
bleaux d'égale  grandeur,  Sc  peints  à  {>e.i  [:rcs 

-  dans  le  même  goût,  ilfamuuftiiduu  àu  ta- 

En  tenncs  de  Blaibn ,  on  nomme  Ptndms , 
'  Les  parties  qui  pendent  an  lambei  au  nombre 

•  de  trois  ,  quatre  ,  cinq  ,  fis  m  ploif  ^ 
"  Ton  fpéciiic  en  blafonnaot. 

PENDANT.  Pi^pofitioo  ferrant  à  marquer  la 

■  durcc  du  tonps.  FmitatSkmr»  PtadâiuvMn 

n  cft  auâl  adverbe  de  temps ,  6e  il  Te  prend 

-  pour  Tandis ,  U  fe  joint  avec  la  pait^ule  Que, 

•  rtudMi que  vous  ftrt^^là.  Pendant qu*it$ h§KM 

affimUts. 

PENDARD ,  AUDE.  C  Vaurien ,  fripon ,  fcéli. 

rat.  Ctjl  un  grand  ptndard.  Ceji  un  méchant  pcn- 
'  dard.Cefiuntrrùaftndênle»Ut&àuAyiîef^ 

■  nûlier.  ^ 
PENDELOQUE,  f.  f.  Panire  de  pierreries  ajou- 
tée à  des  boucles  d'orelUes.  £iU  arcu  à  fa  iow 

'  UÙd^Cf^lts  des  pandeloques  de  diamans.  Elle  a 
faits  mm  fodelofu,  Uic prend  suffi  ablblu- 
itMint  pour  Un  pefMknt  d'oreille  qtnn^eftque 
d'une  pièce. 

PENDEiN TIF.  f.  m.  Terme  d'Architeaure ,  qui 
'  fe  dit  Du  corps  <rune  voûte  qui  eft  fuipetidue 
.'-  liOKS  k  oopendicide  des  mat,  1*  f^idmtif 

JPENDILLER.  V.  n.  Être  fuipendu  en  Taîr  & 
agité  par  le  vent.  Il  ne  le  dit  guère  qu'en  j^r- 

'  lant  des  chofes  viles  ou  de  peu  de  confcquen- 
ce.  Des  hordes  «  dts  ûttgis  fM  ptndUiint  mx 
finitres. 

PENDRE.  V.  a.  Attacher  ime  chofc  en  haut  par 
une  de  les  parties ,  de  manière  qii'cUc  ne  tou- 
che point  en  bas.  Pendre  de  la  viande  au  cfoc 
PenJei  ce  Htm  qu'il  sichê*  Ptadrt  d$$  nd- 
fins  au  planaer,  5f  pendre  par  Us  nuùis  à  m 
arbre.  PeriJn  quelqiiim  fat  kî  ^^j^BÎ»  f9m  iù 
doantr  V ejirapadt,  ' 
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On  dk figur^ent  d'Un  homme  crui  a~i». 
nonce  à  la  guerre,  au'//  a  pendu  fon  ipUau 
croc  ;  qt^lK»  e>SfSiw  tp.  toujomi  pendu  auerndt 
Jk  amriet  y  pour  «tire  ,  qu'il  l'embrafle  cond- 
nudlctteat  ;  qn'Z^n  homme  efi  totijours  pendu, 
aux  oreilles  d" un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  af. 
feâe  de  lui  parler  roaTatt;£e  ,  nvfjiefi  tou- 
jours pendu  a  fes  tâlk,  m  à  Jk  ceinture  ,  pOur 

.  diiey'^'U  rMeoai9egpe^y:fHrilkiiiiipw-> 
tout. 

Pendre  ,  fe  dit  auffi  Des  criminels  que  l'on  atta. 
che  par  une  corde  à  une  potence  pour  les  étraiw 
Çler.  Pendre  des  voleurs.  Pendre  &  étran^.  //« 
été  pendu  en  effpe.  Il  efi  condamné  à  être  pendu» 

On  dit ,  Se  pendre  ,  pbur  dire  ,  Se  défaire 
iiri-mcmeen  s't:rr;>nJ:i]U. 

On  dit  cooimuncmcnt  d'Un  homme  qui  a 
été  exécuté  à  la  potence,  quV/  a  hi  pauk, 
haut  &  court.  Et,  ^WUn  homme  m  vaut  pm  iê 
pendre ,  pour  dire ,  qu'il  ne  vaut  rien. 

Oji  dit  ,  Dire  pu,  çi!t  pinJ.-e  iTun  homme ,  lut 
dire  pis  que  pendre  ,  pour  ligniâer ,  Dire  de  lui 
toute  forte  de  mal»  lui  dire  toute  lijfle  d^in- 
jures,  n  eft  du  ftyle  âmilier. 
PENDRE,  v.  n.  Être  attaché.  VHôteUerk  ou.  lL.u 
de  France  finJ pour  c-i/cit^nc. 

On  dit  nroverbialement ,  Autant  lui  en ptad 
d /Vrit^i  r«n(&,pour  dii«»n  fan  en  peatam* 
ver  autant. 

Pendre,  fe  dit  encore  De  certaines  choie;, ,  pouf 
marquer  qu'elles  tombent  trop,  qn'eliei  dcl» 
cendent  trop  bas.  Aiolî  on  dit  d'Un  nomme  qui 
a  les  joues enrèBanèiK  av«Wes,qnel0/p«w 

lui  pendent. 

On  dit  aufli ,  aa^l/ne  robe  pend  trop  d'un  câti^ 
pour  dire ,  qu'ElIe  ioiBbetNip»qiifdie  defeead 

trop  d'un  côté. 
PsNDU,UE.  partidpe.  ■  i- 

Pendu,  eA  au/Ti  fubflantif.  //  a  tair  d'un  pendu. 
On  dit  proverbialement,  qu*//  ne  faut  pas 

parler  de  corde  dans  la  maifon  d'un  pendu ,  pouS. 

dire  t  ^Une  6iut  pas  parler  de  certaines  cho- 
ies odieutès,  qui  peuvent  être  reprodidcs  à 
ceux  devant  qui  l'on  piirie. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  extr&> 
mement  maigre  6e ,  «ftU  ^fic  «mmw  vk 
jpttubtd'iti,  :  » 

Oh  dBt  %nréinent,  Auffi-t6t  pris^  attffU^ 
pfr.J'j,  Fn  psrlant  du  prompt  emploi  que  l'on 
fait  des  pcrionnes,  même  quelquctu  i  des 
chofes  mû  fe  préfentent  inopinément. 

PENDULE,  f.  m.  Poids  attaché  à  une  verge ,  à 
nnfldeferon  dèibiOt  qui  par  lès  vimnaià 
règle  les  rriouvemens  d'un  OOVktg^,  6C'4)in  • 
divers  autres  ulagcs. 

Pendule,  d  f.  Horloge  à  p<Mds  ou  à  reflbrts,  à 
laquelle  on  fiMt  i|o  penduk,  dont  les  vibra- 
tions fervent  i  eu  récier  les  nonvcncM*  8c  à 
la  rendre  plus  jufle.  ïfne  HBfftàd^tfmPêit-' 
duU  à  rtuort.  Ptnduk  à  rlpitmon.  Pendule  a  fi» 
conde.  Selle  boiu  de  pendule. 

PÊNE.f.ni.  Morceau  de  fier  loogdc  carré,  dont 
le  bott  fort  de  h  fanve  de  laqtidle  il  &it  par- 
tie, &  entre  dans  U  gâche ,  pour  fermer  une 
porte,  une  armoire,  un  co&e,  &c.  Lepint  dt 

pointé  - 

PÔVËTRAlHf.  a^.  die  t.  g.  Qu'on  peut  péné* 
trer,  où  Ton  peut  pcnctrcr.  Cê  hût  gf^jf^MÛ* 
qu'il  neji  pas  pinétrablt. 
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PÉMÊTRABIUrÉ.  C  f.  Qualité  qui  feod  p^- 

me  didaôiquc. 
PÉNÉTRANT,  ANTE,  adj.  Qiù  p«nètrc  //  n*y 
a  rien  de  fi  fiaUraiU  qut  U  mercure.  Le  ftl  tfi 
fmfiiqiu  &  pinitrant,  liqueur  pèruerarut.  Odeur 
fi^itrantt. 

4  On  dit  tigHtcmcnr,  o^\Un  homme  a  l'ejprit 
piidumtf  pour  dire ,  qu'il  a  me  grande  pcrîpi- 
cacitc ,  une  prompte  fU,  vive  intelligence ,  & 
qu'il  conçoit  âc  agproiiaindis  aiiibient  les  d)0< 

PÊNÉTRATIF,  IVE.  adj.  Qiiî  pénètre  aifément. 
QuaJid  pâùiraùvt.  il  n'a  d'uiàge  que  dans  le 
didaôique. 

ftNËTRAllON.CÊ.Laim&l'aaiondepé- 
'  vèMt.VMtvt-i^  it  pMummtAmlmtit. 

!'  fe  i!ir  anffî  en  termes  de  Théologie,  De 
l'action  li'iin  corps  qui  en  pénètre  un  autre  de 
-  teUe  lorte  qu'ils  occupent  tous  deitxmea&ne 
place.  La  pénétration  d'um  eom  daÊÊ$  •mt  -aun 
m  Je  peut  fdlrt  que  par  nunuu. 

Il  le  (lit  figiircment  De  la  fagacitc  de  TeC- 
prit  ,  de  la  ûibtitité  de  l'intelligence,  de  la  fa- 
dlité  qu'on  a  à  pénétrer  dans  h  CCWOràlance 

■  ■  Une  grand*  pénétration  pour  Us  ajgiÙnM^  fOUT 

Us  fàtncts.  lladtfa  jténétratioa. 
MNËTRER.    a.  PeR;er ,  pafTer  I  fnvcis.  £« 

lumârt  pinïtre  le  verre  &  tous  les  corps  Jiaphd- 
'  nés.  Veau  font  ptnètrt  U  fer  &  i'acUr,  L'huiU 
pinitrt  Us  étoffes. 

Il  figoifie  auflî ,  Entrer  bien  avant,  l*  «m^ 
<  fhàm  kt  Aairs ,  &  va  jufqu'à  Cos.  Les  prankn 
froids  pineirent  les  corps. 

On  s'en  fcrt  figurémcnt,  en  parlant  De  la 
•  profonde  connoiliance  des  cho(es ,  foit  natu- 
relles, ibtt  iptritueUe».  Ainû  oa  dît  >  PérUtrtr 
.  •  ta  ficms  ttt  ta  aamrt.  lirai  pMtrt  la  profott- 
dtW'S  des  abymts.  Cefl  un  tfprit  qui  pénhrt  tout. 
'  Ditu  pénétre  le  fond  des  cours ,  les  penfies  Us 
plus  ftcrtttes. 

On  dit  proverbialement ,  Con/tt /rûn  péni^ 
'  Iêm  tes  Gatx,  pour  dire ,  que  Cè  ÔTeft  pa$  la 
longueur,  mdis  h  ferveur  qui  rend  les  priièlCS 
effiles ,  qui  fait  le  mérite  des  prières. 
^£nétrer  ,  lienifîc  figuréoient»  Tbuchcr  vive- 
ment, fenfiblement  Sd  JuêÛ»  m  fUitn  U 

■  "*  cflftfr.  La  joie  U  pinitH. 

T'ÉNfTRFR  ,  eft  aulîi  neutre.  Ainfi  on  dit,  Lt 
coup  pénètre  dans  les  ckmrs  f  pinitrc  jufquà  Cos. 
Ils  ont  pénétré  jufqtus  bien  ayant  dans  la  terra  ^ 
&  ont  fait  de  grarida  dicoitvtrta.  AUxandre  pé- 
nétra bien  avant  dans  les  Inda.  Vouloir  péntmr 
dans  lu  ftcrtts  d'auiruî^  dans  les  penfées  ttatt^ 

'  truL  Phtitnr  dans  la  fccrets  de  la  natare ,  y  pé- 
nbnriim  amait,  Cefi  un  tfprk  qtàntpinitrt  pas 
fort  avant. 

PiNÉTRi ,  ÉE.  partidpfc.  Pénétré  de  futur.  Peni- 
"  tréde  douleur.  Pénétré  de  joie.  Pénétré  étCammr 

de  Dieu ,  du  ventés  dt  Lt  Religion. 
PÉNIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  donne  de  la  peine. 

Cefl  un  travail pértihle.  Un  ouvrage  pénible.  Un 
.  travail  tng^ai  ù  finiUt,  Un  ehmiajfémiUtÇnê 

PÉNIBLEMENT,  adv.  A  vec  peine.  U  a  la  goutte 
a  la  mmn ,  U  dUrit  ^tie  péniblement.  Ce  Peiatn- 
•^là^  €ont3t  nuis  U  tiwwUt  fiaiii^ûat..Glt 
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^uttur  a  du  [avoir  ^  mais  d  compofe  péniilmenU 
FwlIL.Cin.  Partie  antérieure  de  l'os  barré  qui 
«ft  atHour  imûuàti  naturelles,  &  où  cnè 
dù  poil  qui  cftb  marque  de  la  puberté. 

PÉNINSULE,  f.  f.  Prefautle.  Ccft  une  pottioa 
de  terre  environnée  de  la  mer  de  tous  côtés* 
excepté  d'un  feul.  La  Marét^wm$pttùiMi. 

PÈNUfiNgg.  f.f.  Repentir,  regret  d'avoir  of. 
ftnié  Dieu.  La péniunte  efl  une  vertu  ekré tienne. 
La  pénitence  doit  être  ftncht  &  confiante.  La  pt* 
nittnce  n'tft  potnt  vértiable ,  quand  eUe  n'^  p«s 
accatnpagnie  ^uru  ferme,  réfolution  de  ne  plus  pê» 
.  €kir»  faire  de  dignes  fruits  de  pénitence. 

On  appelle  Sacnment  de  pénitence ,  L'un  Jci 
fcpt  Sacrcmcns  de  l'ÊgliTe,  qui  cft  celui  par 
lequel  le  Prêtre  remet  k&  p«dbés  i  ceux  qui 
s'en  confelTcnt  à  lui.  LtSMenmtiu  di  pbkmet 
efi  d'iHflitution  divine. 

KniTENCE  ,  fe  dit  auin  De  tout  ce  que  le  Prê- 
tre ord<  une  ta  fatisfaôion  des  péchés  qu'on 
,  lui  a  oooteiTcs.  Il  /aut  recevoir  avec  refp^  U 
.  fMtMe  qui  e/l  t^dùfuUtfm  k  Prùn,  Lu 
niunca  pukCûfÊU  m  fvit  fil»  m-  iffi^  iam 
^tglife. 

On  dit,  Accomplir  fa  pénittact  y  fail^aire  à 
fa  pénuence ,  pour  dire ,  Faire  les  choies  que  I9 
Prêtre  a  ordonnées  pour  pénitence. 
PiMiTENCS,  fe  ditau/ti  Des  jcf  nc'; ,  deç  prières; 

.  des  macérations,  &  généroiciiicnc  de  toutes 
Iti  auftéritcs  qu'on  s'impofc  volontairement 
pour  l'expiation  de  fcs  péchés.  Faire  pénim 
tenctde  fes  péchés.  Vivre  dans  la  pénitentêf  dans 

,  une  pénitence  continuelle ,  dans  Us  exercices  ia 
U  pénitente.  Il  fam  faut  péaite/m  m  vent 
être jauvé  Onnsv» ëmôA fÊt pnrln vmtâs U 
pénitence. 

.  On  dit  ligurément  fPtJn  homme  qui  par  fet 
excès  «Il  tombé  dans  quelque  longue  infirmi- 
té, qu'y/  ftit  pénitence  du  fa£è.  Il  s'tjl  aban- 
,  4onné  au  vin ,  à  la  débauche  dans  fs  JUUufs^  il 
en  fait  maintenant  pérut^nf*,  .  ■ 

La  même  choTefe^iPVn  homme  odc^eft 

attirt  qoflqiic  mnlhcur,  quelque  difgr'ce  par 
fa  mauviule  cuiiduite.  Jl  s  efi  perdu  par  fon  tti- 
difcréiion  ^  &  d  a  mnÔtÊUÊÊÊU  tOUt  k  k^  WâlK 
faire  péaitenct, . 

•   OndStaufG  dansleAftours  ftmiBer,  Ao* 

pénitence  ,  peur  dire  ,  Fiirc  nxnuvaife  Lhèrc.  Si 
vous  voide^  demeurtr  a  dintr  avec  nous  ,  vous 
firti  péùtmci.  F'<nil^9tÊis  pi/s  finitmss  «mK 

PÉNITENCE  tésài  fignriflimt  dTfoe  pamrîoa 

impofée  pour  quelque  faute.  Parmi  les  Reli- 
^ettx  ânlêsHeligieufes,  on  impofe  des  ptnUetices 
pour-  Us  msjnJns  tnanquemens.  Voilà  une  rud$ 
féiàtmu  ptur  un»  faute  bien  légirt.  VOHS  mi' 
rkmet[  mu  fuJà  poùtertct  pour  nous  avw  fàlt 

attendre. 

Pour  fénitence»  EN  piNixENCE,  Façons  de 
l^  irler  âmyièfcs  dont  on  fe  fert,  pour  dire^ 
£a  pnOMÎOlty  pour  peine.  Pour  pénitents^  m 
pitùtuue  A  Ôm,  vottf  ferei  telle  chofe. 

Datu  les  Monan^irci  d'hommes  8î  de  filles, 
on  dit,  Mtttrt  un  Religieux  OU  une  Reiigieufe 
en  pénitence ,  pour  dire ,  Les  fiparer  pour  quefr 

,  que  temps  du  refte  de  la  Communauté ,  en  1^ 
ob!igc.iiit  uutrc  cela  à  quelque  pratique  péni- 
ble 6c  mortifiante. 

À  certains  jeux,  on  appelle  Pénitence ^ \a 
peine  qu'on  impoib  à  ceux  qui  ont  manquéb 
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.   On  lui  «  -iotmi  %uh  UUt  phàÊtatê*  Finjfbi*^ 
ttnu  Cira  de  £rt  mu  ehanjm. 

JÉWntNCERIE.  f.  f.  Ch,uge  ,  forf>îrn  ,  cî^-r^ité 
de  Pénitencier.  Il  tfi  pourvu  dt  la  Fcnucmme 
r  dt  ettte  CathiJ/aU,  laPtbHttiieiHëdÊJUmkLa 
fnmd»  PimtiiUirit, 

Ea  {«ilantDe  cH  laines  affaires  qui  fe  jugent 
'••iRome  par  le  Tribunal  de  la  Pénitence  r  ie  ,  on 
■         que  Ce  font  dts  araires  qui  rtgardtnt  la  Pe- 
mUnuric. 

J^ËNITENUER,  i.  m.  Prêtre  commis  par  FÉve- 
que ,  pour  abfiwdre'des  cas 

fiffct  Pcn'rtr'itt.  A  R')me,  c'tjl  toujours  un 
Cardinal  qui  cji  grarta  Pcnitcncier,  Il  y  a  à  Rome 
dts  PiniuneUrs  pour  totut  font  dt  nations.  Dans 
ftfjhtnt  CMhédmtti^  h  Pjnittnf'ttr  >jf  tut  IMfpt't- 


SOUS-PÊNrTENCIER.  f.  m.  Prêtre  fubonîonné 

•  au  Pénitencier,  &  commis  pour  en  £urc  les 

f  ■   îond:iin'^  A  fa  place. 

*PëN1TëNT,  ente.  adi.  Qui  a  regret  Savoir 
«ftdéDiêii,  ^  eft  dlM  la  pratique  des  CKN 
cices  de  la  pémiiBicc.  PMur  fimunt.  Femme 

pitùuntt. 

On  ^en  (ert  plus  onfinairement  au  fubftm- 
;   (if  y  6e  il  là  dit  pMdculièflcanant  De  ceint  on 
de  celte  qui  coraêfle  fes  pécfiés  au  Mtrci  /»• 

tmci:'-'  ^"   l'î'U'i'T-  JbfouJrc  1^.1  p!r.::ent.  Ce 

Priirt  a  unt  conduite  panicMUrc  pour  la  dira- 
ùmt  distmtSt  &  cela  lui  attire  htumKf  dt  fi- 

"   ntmu^Uateoif  dt  miniums. 

On  appelle  anffi  do  nom  de  PémtuUf  Ceux 
mû  font  engagés  dans  certaines  Confrcries  où 

'  Ton  fût  une  profidlion  ^rticulière  de  qucl- 
mes  exercices  de  pénitence.  On  les  appeUe 
Pénitent  tùnet,  Pèuttns  Umt ,  Pdnituu  Htm, 

■  gn'f ,  ^c.liJoBleatfiHigmescoBleiirsdes  fies 
dont  ils  fe  couvrent  en  de  certains  jours. 

PÉNrrENTlÂUX.  adi.m.pl.Un'a point  de  fmgn- 

MU  fMmuûmg,  «•  rott  somme  auffi  Lu 
Pfiâana  Jk  ta  PàSam^  aa  abfolnmant,  Ltt 

fcpt  Pfeaumes.  Ofl  appelle  encore  ainfi  certains 
Pfeauiaes  qui  font  tout  remplis  de  fentimcns 

•  depémtence-  On  appelle  Canons  pi  " 
Les  canons  de  la  primitive  Êglife 
lespémtencespubUqués.  . 

PÈNitENTIEL.  f.  m.  Ritnd  dfthpMniMb  U 

y  a  diffîrtm  ptnittntieù. 
PENNAGE.  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie ,  qui  fe 

(fo  Dn  plumage  des  oiièswK  de  proie,  l/a 
'  eoHtbtJuettdptnaagc. 
ÎENNE.  f.  f.  Terme  de  Fauconnerie ,  qui  ne  fe 

'dit  que  Des  gioffes  plumes  des  oileaux  de 
911  flwentchaqw  année. 

LENNON,  f.  m.  Cétoit  aotrefins  une  forte  de 

bannicre  ou  d'étendard  à  longue  queue,  qu'un 
Chevalier  qui  avolt  vingt  nommes  <farm^* 
ioui  lui,  ctcit  en  lirîoit  de  porter. 

DÉNOMBRE.  LU  La  partie  de  l'ombm  qui  eft 
îdairée  par  une  parde  du  corps  Itmineux.  Il 
eft  principalement  d'ufage  dans  rAflronomie. 
La  phtùmbre  de  la  terre  dans  Us  éfUffis  dt  lune. 

JPENSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  penfc.      être  pen. 

-  JimLMaiftnfmttttiulptnfantetkékAxKfn 
homme  K  dSine  Ismme  (]ui  jugent 
çcufcmenc  de  lenr  pfocfaam.  r~ 

penjant. 


PEN 

te.  Jtlay»fÊU  tes  efprttt  fuî/oUnt  et^MiÊ 
im  fm^ti.  On  at  peut  difiingutrcdaftu  parût 

penfèe. 

Penser,  figjifie aufli ,  L'aôe particulier  de  l'eC 
prit ,  ce  que  l'e^t  a  penfé  ou  penfe  aâueile- 
ment.  Penfi*  vive  ,  hrUlante  ,  agréable  ,  Jjm^ 
tueU*,fint.  Ptnjie  doua ,  fLuteufe.  Ptnjïe  t»m» 
P fnfh  t  lfli  yfâcheufet  funtflc.  Cet  ouvrage 
eji  pUm  de  htlUs  penfUs.  Tomts  fes  ptnfits  font 
nobles.  Il  a  Cart  d'exprimer  bien  fes  penfus.  Fous 
n'vun^  pas  hltr%  dam  mafti^  U  «jijf  M  hkm 
«ml£ms  la  penfû  dt  fmJlmtar»  Ufia»  ■ 

expliquer  ma  penflt,  h  M  fii  f 
hun  ma  ptnfit. 

Il  figniM  auffiy  Opinion,  ce  qu'on 
Jeftrottfàcki  fm  vous  tujfiei  dt  moi  une  penf^ 
fi  cotttrair*  à  F amitié  qui  eft  entre  neus.  Sa  penfit 
etolt,  qu'il  valait  mieux  tout  rifqutr.  Votre ptl^ta 
effort  i>onm.  Ce  n'ef  pas  là  ma  pu^k.    .  , 

n  fignifie  quelouefiDis  Seffan.  A  jsi 
trms  eu  ceue  penfee.  La  traintt  qu'on  tut  dt  fi» 
intrigues ,  infpira  U  ptnfit  de  t éloigner,  foms 
m'accuft[  eTune  chofe  dom  je  n'ai  pas  'a  mt);;:- 
dre  penfie.  On  n'a  jamais  tu  la  ptnju  de  l'or-, 
rùer. 

On  ^  en  ftyle  de  Dévotion»  qit'£^  Aamaa 
»*«  lOKitne  penfie  dt  ZHtu  ,  mamt  /iK/jU  dà 

fon  faim ,  pot:r  dire,  qu'il  ifyfiÙtaiH 
tention ,  aucune  réAfijuan. 

Pensée  ,  fe  dit  en  certaines  phrales  dans 

ceptionparticulière.  Aioft  on  dit*  U^f^  mut 
en  penjee,  pour  dire.  Il  nfcft  vemi  dans  fe^ 
pi  ir ,    m'cft  tombé  dans  l'imagination. 

On  dit  familièrement ,  Enaretenir  fes  ptn» 
fiest  s'entretenir  avec  fes  penfitt,  pour  mtCg 
Rêver,  ^occuper  de  ta  ttvcàt$. 

PiNsit,  «n  lennes  de  Peîntntc,  dPArdiîleâiirey 
de  Sculpture ,  Sic.  fignifie ,  La  première  idée, 
refc|tiifre ,  le  dcflîein  qui  n'eft  pas  encore  arr&< 
téf  qui  n  c(l  pas  fini.  Ce  n'ef  pas  U  un  dtffàn^ 
et  a  M  f a'aim  ff^»  Tai  dematuU  un  tableau 
à  et  rutuftf  U  nft^maïuti  datx  «te  trois  ptnjeea 
â  ckoîfr.  Vous  voy:{  wc  p.^cnuhe  penjée. 

PttisiE.  i'.  f.  l'etite  Heur  qui  n'a  que  cinq  feuilles 
riuécs  de  violet  flc  ds  JSUOe.  La  violette  (r  la 

feafit  oat  ^td^ut  rt^ftt*  uifimUt»  Bm§m  d» 
p*nfk$. 

On  appelle  CouU..^  Je  pcScc ,  CerLtin  viokt 
brun,  tel  que  celui  des  ileurs  de  peoiëe. 
PENSER.  V.  n.  Former  dans  fi»         Fidée  j 
fimage  de  queUpie  chofe.  L'homme  pet^  Vûf» 
ptnfi.  La  auaUrt  efl  incapable  de  penfer. 

On  dit,  quX/j  homme  penfe  finement ,  penfi 
nobltme/u  f  ptnj't  ^npdiinmtnt^      pour  dire  ^ 

Îu'O  a  des  penfées  fines,  dcs  pCldSfei  ndUeSt 
es  idées  fiogMlièies  ,  ■ 
Il  fignifo  suffi  Rdfixmer*  B  ptnfe  titn,  U 
penfe  jufie.  L'art  de  penfer. 

U  figniâe  auffi  quelquefois.  Faire  réflexion^ 
fonger  à  quelque  choie,  fe  ibuvani'  de  quel- 


Îue  chofè.  Tai  penfi  à  u  qu*  vous  m'ave^  tBim 
'affaire  efl  trop  importanu  pour  ne  pas  prtnim 

U  temps  d'y  penfer.  Pmfe^-y  mûrement.  Ce  qut 
vous  nu  propofe^  me  paraît  faifablt^j'y  ptnft^ 
rai.  Il  a  fait  ctla  fans  y  penfer.  Pertft^y  bien, 
Piajir  ea  foi-même  4  quelque  chofe.  Il  pmfo  om» 

Jours  i  la  peru  qu'il  a  faiu.  Je  penfe  à  vmu  à 
toute  heure.  Penft^  quelquefois  à  moi.  Il  faut  ptn^, 

fer  à  fon  falut  pr^irablement  à  toute  ehofi. 

f BNStRf  i^enptoie  aiiffi  «{ud^iefms  pour  Areo* 
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'in  garde,  fus  avti  des  ennemis ,  fUffii  i 
■  fous.  Cefi  un  homme  qui  Je  perdra ,  s'U  m  paijk 
à  lui. 

II  fignifie  auffi.  Avoir  une  chofc  en  yue, 
former  quelque  ckAol»  A  quoi  penfe^-voui  d* 
jSun  ctUi  roÊllt^'^ms  pinfir  à  ente  Charge? 
«Ile  efi  i  vtndn.  Ce  pmrti  tft  mtantai^tux  pour 
votre  fille  f  vous  y  divrlt^  pcnfir.  Je  fuis  trop  dt 
'  fot  amis  pour  avoir  ptnjî  à  vous  nuire.  Il  ne 
fV^'tdvs  i€$tttmaijm,UmvtiitaAairm* 

On  £t  de  quelqu'un ,  quV/ i  ma/ ,  pour 
dire,  qu'il  «  quelqxie  niauv  aile  intention.  Et, 
.  m  On  a  fait  une  èhofejans  percer  à  mal^  pour 
ttre>quY)n  Ta       WK  aueine  iiMaïkii  de 

{3cher  perfonne. 

PENSER ,  (ignifîe  iiuffi ,  Être  fur  le  point  de  

foi  penfî  mourir.  Il  a  panfe  être  noyi.  Sous  p<ri- 
fwaesitrt  enveloppés  dans  fa  difgrdie.  Untpurrt 
fVÎ  tméa  ,  perifa  U  tuer. 

Ï>ENSER.  V.  a.  Avoir  dans  refprit.  Ccy?  un  homme 
qui  ne  dit  jamais  ce  qu'il  penft.  Je  crois  que  ce 
^ut  vous  dites  efl  hen  èiotf^né  de  ie  que  l  ous  ptn- 
ft[,  //  ptnfe  bita  des  chofes  qu'il  tu  dit  pas.  Il 
màffmt  avoir  mvk  de  vous  firvir^  ^  pmfik 
toute  autrf  ehrf^^ 

Il  figniiic  encore  Imaginer,  fai  ptnfc  un* 
thofe  qui  vous  tirera  d'autre.  Savei'Vous  ce  que 
J'tâ  twtjï jfoar  foir*         votre  entr^rife  ? 
iT  fi^ufieaafll)  CjiiifCf  jufcr.  On  penfe  i* 

lui  ant  chofis  fâchtufts.  On  ne  ptrifc  rien  Je  vous 
qui  ne  vous  fou  gieneux.  Je  du  les  t-hofis  comme 
Je  les  penfe.  Que ptnje^-vous  de  cela en  ptn~ 
fi^^yous?  U  eft  aum  neutre  dans  cette  accep< 
ûoa.  Ceft  au»  homntt  qui  penfe  toujours  mal  it 
fon  prochain.  I! penfe  être  plus  hahl'e  homme  quit 
n'eji.  U  ne penjau pu^  an  ohj'ervé.  Je penfois  qu'il 
mt  di  *os  amis.  Ne  ptnfe^  pas  qat  Je  dife  tela 
fov  vùuâ  adotidr,  Ptnfe^^imu  fa*  j*  me  eomm 
tum  it  90S  aeatfei  f 

On  dit  proverbialement,  Honni  foh  qui  mat 
y  peafCi  poiu-  dire ,  qu'il  ne  âut  pa^  mtcrprê- 
ter  en  niai  ce  <|uj  peut  être  innocent. 
FensÉ,  iE.  participe.  Imaginé.  Deffein  bien  penfL 
.    Chofe  bien  penj'èe.  Cela  n'efl  pas  trop  mal  penji, 
PENSER,  f.  m.  Penfcc.  Il  n'.^  ^uere  d'ilûlge  qUC 

•  dans  U  poedc ,  oii  mctne  il  eli  vieux» 
PENSEUR,  f.  m.  Cel  ni  qui  eft  accoulunié  k  poto 
:  fer,  à  réfléchir.  Cefi  un  ptufiar. 

PENSIF ,  IVE.  adf.  Occupé  dW  penfée  qui  du< 
grine,  qui  embam(rc.  Je  vous  trmit  êaatpui' 

•  ftf.  ElU  efl  inqmète  &  penjîve, 

VÉNSION.  f.  f.  Somme  d'argent  que  Ton  donne 
pour  être  logé  6c  tiourri.  Bonne ,  forte ,  médio- 
cre ptnfion.  Payer  penfion.  Il  a  payé  les  datx  pr*. 
rniers  quartiers  de  fa  ptl^bm,  ^wlà  Um  fHPW 
lier  de  votre  pofon  échu, 

[J  fc  dit  aum  Du  lieu  oii  Ton  cA  nourri  & 

-  logé  powr  un  certain  prix.  Être  en  penfion.  Se 
mettre  en  penfion.  J'ai  trouvé  une  penfion  ajfe^ 
commode.  Tenir ,  mettre  des  chevaux  en  penfion. 

PCMSION,  fe  dit  aufll  d'Une  maifon  où  de  feunes 
cnfiuM  Mm  fe{^,  iK>urris  &  uiftruhs ,  moyen' 

T^artt  line  certaine  fommc  qui  le  paye  par  quar- 
tier, il  ejl  Maître  dt  penjîoif.  Il  titiu penfion.  On 
ta  mis  en  penfion  (k^  m  té»  On  ^  miU  nourri 
dans  cetu  penfion. 
PtNSioN,  fe  dit  pareillement  d'Une  certaine  po^ 
'  tion  à  prendre  par  chaque  année  fur  les  fruits 
(fua  Bénéfice.  //  a  refiffti  fon  fruurCf  ^  arf. 
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ierm/x  etau  francs  de  penfiom.  H  a  obtenu  trots 
mUU  Svns  de  penfion  fur  cet  Èvteké.  Le  Roi  a 
créé  en  faveur  tfun  tel  une  penfion  de  cinq  cents 
écus  fur  cetu  Abkuye.  Avon  une  penftoa  dt  dix 
mUlê  francs p»  me  ÊviM.  Un  inm  de  ftafion 
fir  une  Atbayt» 

Pbnsion  ,  fe  prend  anffi  pour  ce  <iu*un  Roi ,  un 
Prince ,  ou  un  grand  Seigneur  donne  annuelle- 
ment ù  quelqu'un,  ou  par  gratific.uion ,  ou 

-  pour  rccompenfe  àe  iervice,  ou  pour  le  taire 
«ntrer  dans  fes  in&iffits.  Le  Roi  a  donné  deux 

mitte  eetu  Je  penfion  à  Monfitur  de  à 

diWie  de  //  a  quatre  mille  francs  de  pcnjlon 

d'un  tel  Pr  'ina.  Le  liot  donne  vingt  mille  écus  de 
fmfium  À  an  tel  Cardinal. 

Demi-pension,  f.  f.  Ce  que  donne  un  écolier  ou 
un  autre  particulier,  qui  ne  fait  que  dincr  au 
lieu  oii  il  ell  en  penfion.  Il  ru  paye  qu'une  de- 
mi'penjion ,  que  Jcnu-penfion.  Il  efi  à  dtmi.pea' 
fion. 

PENSIONNAIRE,  adj.  de  t.  g.  Celui  ou  celle  qui 
paviî  penfion.  //  paye  fort  bitn^c'tfi  un  bon 
fc  j'unnuire.  l'rendtc  des  penfionnaires.  Il  y  a 
plus  de  trois  cents  penfionnaires  dams  ce  CoÛége, 
Elle  efi  penfionnaire  dans  ce  Couvent. 

I!  ie  dit  au(Ti  De  ceux  qui  jouiffent  d'une 
penfion  fur  un  Bénctice.  Cet  £vdque  a  des  pen- 
jhnnaires  qui  dintisuum fim  mtoih  Gu  AkU  a 
an  penfionnaire. 

Il  fe  dit  paretllement  De  ceux  qui  reçoivent 

penfior.  r''i:n  !'r:rcr  ,  d'm  Etat,  d'un  j^rr^nd  Sei- 
j;ncui  ,  <ke.  pour  cire  dans  les  intérêts.  Il  efi 
penfionnaire  d'un  tel  Prince ,  d'un  tel  État. 

Éa  parlai»  des  aâàire»  d«  la  Hollande,  on 
appelle  ItfPfA^fisiaaatnr,  Celin  qin  ell  principa» 
lement  charge  des  affaires  de  la  République. 

PENSIONNER.  V.  a.  Donner,  taire  ime  peoiîoii 
à  quelqu'un. 

PENSIONNi,  iE.  participe. 

PENSUM.  £111.  (On  prononce  Aiin/ôn.)SuicfoSt 
d«  tmvail  qi/on  exige  écolier,  pour  le 
pimîr. 

PENTACORDE.  f.  m.  Lyre  à  cinq  cordes. 
PENTAGONE,  adj.  de  t.  g.  Teraie  de  Géomé» 
trie.  Qtù  a  cinq  angles  oC  cinq  cdtés.  Kpirt 

pentiigone. 

Il  cllt  aulTi  i'ubibntif  ;  &c  alors  il  efl  maicu- 
lÎHf  &ûpnfie»Une  (îgiu-e  pentagone.  Vn  peti- 
êagam,  Pnei^faie  r^ulier.  Pentagone  ètriféSir» 
ta  GiaJttle  f  Anvers  efl  un  pentagont, 

PENTAMÈTRE,  adj.  m.  Il  ne  le  dit  qu'en  cette 
phrafe ,  f^us  peiuamktre ,  Qui  une  forte  de 
vers  parmi  les  Grecs  âc  les  Latins ,  compolë 
de  cinc|  pieds  ou  mefures  ,  £c  qui  ne  iè  net 
ordinairement  qu'avec  le  vers  hexamètre.  Les 
tlégits  &  Us  Èpltres  d'Ovide ^Utaiaf^kt it 
vers  hexamitres  &  pe/Uamhres. 

PENTATEUQUE.  f.  m.  Nom  colleûif  qu'oïl 
donne  aux  cinq  premiers  livret  de  la  oitle* 
Motfe  efi  l'auteur  du  Pentateuque. 

PENTATHLE.  r.  m.  Nom  colledif  emprunté  du 

£ec  t  (}ui  déii^e  la  réunion  des  cinq  elpcces 
»  jem  on  coinbats-,  auxquels  les  Atbiéte$ 
s'ex'Crçoient  dans  T  vmnafes. 
PENTE,  f.f.  Penchant ,  1  endroit  dHioe  montà; 
gne ,  d'un  lieu  élevé  qui  va  en  delcendant.  Pente 
dauee.  Pente  tûjée.  La  pente  de  U  montre  ^da 
la  colBne.  Cnte  maifon  efl  fituiefitr  tapem  ttm 

(Ùltillt. 

u  le  dit  auliî      toute  forte  .de  terrain  qui 
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va  \m  peu  en  penchant.  Il  y  a  une  ptnu  Jouet 
^  là  â  la.  ny'tirt.  Le  terrain  va  en  ptntt. 

Dans  ht  longusur       f^'Ut:  ,        a  C  l'i/légO' 

•Uti  d»  ttrrain  par  une  pente  imperceptlbU. 

11  iê  dit«Hm  Des  eaux.  La  ptnu  dt  la  riviire. 
La  riviire  a  fd  ptnU  àtU  téAUu  DvtÊW  ta, 
pente  aux  eaux. 

Pente,  fe  pici.d  auflî  pour  Inclination  à  quelque 
choie.  Il  a  beaucoup  dt  pam  à  t4leu  Suivre  Jk 
fum*  fit jHmts  naturttUt  nmwf^  fini 
a  peu  Je  ptnu  à  Vitud*. 

Pente  ,  fe  dit  auffî  d'Une  bande  qiû  pend  autour 
du  ciel  du  lu  ,  fur  le  haut  des  rideaux.  Les  pen~ 
*es  Ju  lu.  Pentes  Je  velours  ,  dt  damât.  Pattes 
gamits  dt  trtpbus  ,  dt  franges,  Afr  ItSJHOUt 
de  dehors.  Les  pentes  dtduUms^  OUautieSWnt» 
Les  petites  pentes. 

On  appelle  auffi  Pentes  ,  Ces  bandes  d'é- 
toffe qui  dam  les  Bibliothèques  s'attachent  aux 
planches  des  tablettes. 

PENTECÔTE,  f.  f.  Fête  eue  l'Ègi  rc  célèbre  en 
méoMire  de  la  ddcente  du  Sain  i-  Efprit ,  le  cin- 
^pwtiètne  jour  après  Pâques.  Nous  aurons  bien' 
tât  la  Penttcéu.  Je  vous  payerai  à  la  Pentecôte, 
Patterles  fêtes  de  la  Pentecôte  à  ta  campagne. 

PENTHÈSE.  f.f.  Nom  qu'on  donnoit  dans  l'É- 
gUfe  d'Orient  à  la  f?te  de  la  Purification. 

PENTURE.  f.  f.  Bande  de  fer  qui  fcrt  i  ioutcnir  les 
portes  ou  les  fimêtres.  Ily  et  d«  fortes  otnttues 
à  tmt  f«m,  il  nttut^  àts  paattm  i.  t*$  f*» 

nltres. 

PÉNULTIÈME,  adj.de  t,  g.  Avant-dcrmcr  ,  qiu 
prcccde  immédiatement  le  dernier.  Lt  trtn- 
tiitne  Jour  dt  Janvier  tfl  lt  pinultiime  du  aténu 
HMÎK.  DmkmMdtdtfgretu,Upimitàimfyi» 
lahe  efl  long»  >  og  ahWummt ,  L» féfUtÙOm 
efi  longue. 

PÉNURIE,  r.  f.  Grande  difette  deschoftilapll» 
oéceûaircs,  extrême  pauvreté. 

P  E  O 

PÉOTTE.  ù  ù  Bfyèex  de  bâtiment  rond  ,&it  en 
forme  de  duloupe  »  mais  plus  |;raiid ,  &  qui 
cfl  fort  en  ufage  fur  la  oMr  AdlUD^.  S'mm 
Marquer  fur  une  piotte. 

P  E  P 

PÉPASTIQUE.  adj.  de  t.  |.  Terme  de  Méde- 
cine ,  qui  fe  dit  des  temedes  qui  font  propres 

\  mrrrir  le;  hnmcitrî  ,  &  ?i  It"^  j)if-'.of?r  r.nc 
bonne  luppuraàon  ,  6c  des  mcdicamens  qui 
facilitent  la  digcftion  des  aiÎPieM»  Qs  K* 
nomme  auili  Pepùfuu, 
fEPIE.  f.  f.  Petite  peau  Manche  «ni  vient  quel> 
qtîcfi  is  au  bout  de  la  langue  des  oifeaux,  & 
particulièrement  des  poules,  &  qui  les  empê- 
che de  boire  &  de  6ure  leur  cii  ordinaire.  Une 

fmiU  oui  a  la  ptpit*  jùracker  ta  p^ùt ,  iur  ia 

ptpit  À  uru  potde  ,  à  un  oiftau. 

On  dit  familièrcmcnr  ,  <-j\\Un  ho^^mt  û  lt 

pépie ,  pour  dire ,  mill  boit  .volontiers. 

On  dit  auffi  d'Une  pciioane  babiDande  , 
*_  qu'Eltt  n'a  poiat  ta  ptft», 
VEPIEIL     tu  Qui    dit  du  ctt  oatind  des 

moineaux. 

PEPIN,  f,  m.  Semence  couverte  d'une  enveloppe 
coriacéc  qui  ic  trouve  au  centre  de  certains 
fruits ,  tels  que  les  pommes,  les  poires*  &c. 
Çdi  ioipropremcat  que  rco  iam»  hmm  itt 
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pepîn  à  ces  grains  qui  font  dans  le  raifîn. 

PÉPINIÈRE.  Cf.  Plant  de  petits  arbres  fur  un* 
ou  fur  ptuùcurs  lignes  ,  pour  les  lever  au  be- 
ibin.  Planter  une  pèpinûre.  Élever  une  p^inOr» 
de  potnmiers.  Faire  une  pipinùre  de  pàrUrSm 
Avoir  des  ormes  y  dt  la  dmmdUtatp^it^ruEi^ 
tretenir  des  pipiniires. 

Il  fe  dit  aulfi  figurémcnt ,  comme  dans  ces 
^refes.  La  Compagnie  des  Moufquetaires  duRM 
efi  lene  p^iniire  dOfficitrs  pour  les  Lu 
Siminaires  font  des  pipinihes  iTEciL'f'.:  (l-qiT^. 

PÉPINIÉRISTE.  L  m.  Jardinier  qiu  clo  ,  île» 
pépinières. 

PEPTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  des  remè- 
des qui  aident  à  la  digeftion ,  à  la  coâioli  des 
alimens ,  &  de  ceux  qui  difpofent  les  humeurs 
à  une  bonne  fuppuration.  Priparerun  eaiapUf- 
mi  avec  des  remèdes  pepitques.  Ctf  un  pepùque 

qutjt  lui  ai  ordonaL  Danscette  denùère  pbrafc  . 
ileftptii  fidrfhnâvement; 

P  E  Q 

PÊQUET.  On  ametle  en  Aoatomie,  Rlferveàr 
dePêquet,  Le  réfervoir  oîi  te cbyïecft  conduit 

par  lies  veines  laâ(ie$. 

P   E  R 

PERÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  peice, mu*p<inè- 
trc.  Un  poinçon  p«puUfKmpt/ÇtttU,Gateatii» 
rtefi  pas  ajfc^  perçante. 

On  dit  auili ,  l/n  frtùJ perçant ,  un  vcnl  per^ 
f<i/ir ,  pour  dire ,  Un  froid  ,  un  vent  qui  pénè* 
tre.  On  dit  pareillement ,  Des  cris  perçans ,  pour 
4ne  f  Des  cris  fort  aigus  :  Et ,  Une  voix  perçan- 
te ,  TOur  dire ,  Une  voix  claire  &a^iie>  dont 
on  frappe  vivement  l'oreille. 

On  appelle  Des  yeux  perçans.  Des  yeux 
vifi>  Se  brillans.  Et  on  dit  âgurément  iau'£^« 
kmmt  41  Ctfprit  perçant ,  pour  dire ,  qifll  a  Mail» 
coup  de  pénétration  d'cJpnt. 
PERCE, EN  PERCE.  Manière  de  parler  adver- 
biale, dont  on  ne  le  lèrt  qu'en  parlai.t  des  piè- 
ces dc  vio  fic  d'autre  forte  de  boiHoa,  l'on 
fik  une  oufenuie  pour  «n  titer  b  liqaeiir. 

Mettre  du  vin  en  perce.  Il  ny  a  que  huit  /ours 
que  ce  muid  de  vin  efi  en  ptrtt.  Une  faut  pas  Ltif 
fer  fi  long-temps  du  vin  en  perce. 

PERCE-FEUILLE,  f.  f.  Plante  ombeUitère.  Ses 
feuilles  qui  font  prefque  rondes ,  font  traver» 
fét?5  par  Ta  tiec  0£  par  fes  branches.  Elle  croît 
aux.  lieux  iablonneux  ;  elle  eft  chaude  ,  deilica- 
tive,  aftringcnte  &c  vulnéraire.  On  l'cmploin 
tant  intérieurement  qu'extérieurement. 

PERCE-FORÊT,  f.  m.  Terme  dont  on  fe  ferC 
dns  le  ftyle  familier,  en  parlant  d'Un  chaf- 
(cur  déterminé.  Ce(l  un  perce-forêt^  un  vrai 
perce-forêt. 

PERCE- LETTRE,  f.  m.  Petit  inftrumcnt  d'a- 
cier ,avec  quoi  on  perce  les  lettres,  pour  y 
pafTcr  un  petit  cordon  de  foie,  fur  les  extrémi- 
tés duquel  on  met  la  cire  &  le  cachet.  On  fi 
feri  peu  au/owS hid  Je  perce-lettres. 

PERCEMENT,  f.  m.  Chemin  pratiqué  au  pied 
d'une  montagne*,  &  qui  va  ea  pente  dansibn 
imérieur,  pour  doimer  paflage  aux  eaux  qui 
incommodent  les  ouvriers  qui  travaiUem  aux 
niinc',. 

PERCE-NEiGE.  C  t  Petite  plante  qui  porte  des 

On»  cotuvtr. 

P£RC&-OR£IU£f 
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long  &  menti-  C/n perc^^  o^dfU.  " 
>»HICE-PIERRE.  f.  t.  yo_ys^  1  ASSE-PIERRE. 

PERCEPTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  ôtreap- 
.  perçu.  Il  ne  s'emploie  guère  <}u*avec  la  négM»» 
YCCtlaifefipooupiriè^tàtbmxytMXtli  ^i^ 

tend  aufTi  quclqi^^^ .^ux  autres  fcns  ,  f<:  zv.x 
chofes  de  relprit.  Ctia  n'ejl  foim ptrapuèic  nu 
goût,  H  y  a  un  petit  trait  dt  raiUtrie  dans  ettte 
dpMitiMttiuiseiUtit'^j^fMftspm^tikU. 

nRCEFTKHV.  t  î.  Recette  »  feeouvrament  de 
deniers,  de  frui'' ,  Je  rcvcn-js ,  &c.  //  tjl  com- 
mis à  Ut  ftntption  d'untti  droit.  Jlefi  obtigide 

.  rtmkumiiftt  du  nveaMéttahiniÊgt  if^U 

PcaCB?TiON»en  oiMière  de  PhUolbphle  >  figni- 
fie ,  Le  fentirrcnt  produit  dans  l'ame  par  1^- 
prcffîon  d'un  objet.  Ptrctpiion  diflinht ,  f<wi- 
fiife  ,  imparfaitt, 

FÉRCER.  V.  a.  Faire  une  ouverture  de  part  ot 
put.  Ptrttrtm  mt^mmuram  dtMs.  Ptrttr 

un  mur.On ptrct  ta  tangtu  aux  hlafphhnatcurs. 
Cuu  fmmt  s'tp  fait  ptrur  Us  oratUs  pour  mtt~ 
tre  du  boucUs.  Ptrctr  dt  pan  tn  part.  Ptrctr 
tC outre  tn  outre.  Il  rtfut  un  ctHf^  de  laau  ^tà 
bù  perça  l'tfiomae.  Lt  toup  pirfnt  b  eritu,  Lt 
Coup  paie  /-  :ipac'uc  Je  t t^omac. 

En  p.it  UiU  d'Un  homme  qu'on  a  poignaiùc  , 
.  on  dit ,  qu'O/J  Vu  pcrci  de  coups. 

Oo  ditpar  exagération  d'Un  homme  OU  d'ua 
'  •oîiiKd  fbit  maigre, que  ïm  oa  Mpatuu  la 
peau. 

Percer  ,  en  parlant  d'un  minci  de  vin  ,  ilgnifie. 
Faire  une  ouverture  au  muid ,  pour  en  tirer  le 
vin.  Ptrctr  un  muid  devint  un  demi-muid^  tnu 

'  /ttàlkue. 

On  dit  aulTi  abfolrment ,  Percer  du  vin  ,  povr 
dire , Percer  une  pièce  de  vin.  Ce  vin  ti'tjl  pas 
bon ,  il  tn  faut  percer  un  autre  ^percer  <£un  au- 
tn.  Pour  dm.  vin  au-deffits  Mi  ait-d^aus  d*  Lt 
htm*  Il  «  fkit  ptrctr  fon  môttmr  via  pam  rtg^ 

Ut  ftS  A"TT;r. 

Percer  ,  lignitie  encore  ,  Pénétrer.  La  piuu  a 
■  percé  tous  fes  habits.  Son  manteau  fut  tout  perd 
d»  tt»tagt.  La  pluie  a  perd  la  terre  £un  pitd,  La 
pbttt  ru  perte  point  cetu  étoffe. 

Et  l'on  dit  abfoiument  Jani  le  même  fens , 
ciu  C/ne  étoffe  ,  au  un foulitr  ne  perte  point ,  pour 
dire.  Que  la  pluie  ne  les  pénètre poktt»  Alocs 
il  s'emploie  neutralemcnt. 

On  dit  par  exagération  d'Un  homme  qui  a 
été  extrcmenenr  mouillé  delà  pluie  >  OU  de 
l'cdu  qu'on  d  jctcc  lur  lui ,  (\u'Ilaét*  tout ptrci^ 
qu'//  a  iti  perd jufjuaux  os. 

On  dit ,  Ptrctr  tau  tnù^  j  jpirea  une  fttru 
.  dans  un  mv^ponrdire  ,FnreFoiivenatea'uiie 
,  cioifée , d'une  porte  ç'.  'TT^  i:n  mi^r. 

On  dit  en  Vénerie ,  que  Le  cerf  perce  ,  quand 
il  tire  de  long. 

On  dit ,  Ptrctr  Us  bmjfons  ,  tu  JUtitrs  fits/ô' 
r/» , /m  yôm ,  pour  dire ,  Paflèr  an  trams  4ei 
buifTons  ,  des  haliers ,  &lc. 

On  dit  dviTi ,  Percer  un  cjladron  y  percer  UH 
tataillon ,  pour  dire ,  Se  l'aire  paffage  les  armes 
à  ta  oiain  ,  k  travers  un  efcadron ,  un  bataillon. 

On  dit, que  Lm  Soiût  ptrct  un  nuage^poor 
dire,  que  Les  rayons  du  Soleil  [ un'ci.tà  trn 
vers  un  nuage.  Et  figurémcnt ,  que  La  yenie  a 
perd  les  ténèbres  de  f  Idotdiru. 

On  dit  figiffément,  Ftn*r  r^iftHtr^  pçur 
Tome  U. 
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dift  ;  VvMk  rkvMÎr.  Et»  PtndrUftMittwm 
afjirt ,  ponr^yPéiïétrer  lefond  d*uoe 

lairc. 

On  dit  figurémair,  en  parlant  des  diofii 
qui  affligent,  CUk  nmftiu  k  aair,  -'■ 
On  dit  mm  ^uiément,  Pvwtànriu  à 

jouer,  à  étudier ,  pour  dire ,  Paflcrcntièranent 
le$  nuits  à  jouer ,  à  étudier. 
PERCER.  V.  n.  Se  fàit  vmtx^xct.  Ltt  dmu 

dt  bd^màm.  Les  coma  ptntnt  À  et  ckeimm. 

On  i'.T  ,  iqii'C'nt  iKiilfon  perce  dans  deux  rues  y 
ptrced  une  rue  u  L'tiuire  yWivx  dire,  qu'Elk  a 

ifltie  dans  deux  rues  dimreMes. 

On^ieu&. fC^VHeoÊipptmdans  tes  chairsi 
poar&re,t|u*DeatredauK«€lnirs.  Et ,qu'C^ 

,';  i.-.'TTf  fine  J.ins  /*av««/r,  qu'i-'  r-::^'di"is  U 
Jond  i:/Wa^.ii;^<,  pour  cUre, qu'il  pcnctre  dans 
l'avenir  «qfil  pénètre  (bos  le  fbodd^ime  «£• 
âire.  • 
PiRCi ,      partidpe.  •    •  * 

On  dit ,  aw'Une  ma'ipm  e(î  h'ien  percée  ,  pour 
dire ,  quElie  a  beaucoup  de  belles  âc  grandes 
croifées ,  de  grandes  finêtrcsbien  placées  avec 
fymëtiie. 

On  ditpromfaialemeiitCefi^nTénentd'tFfi 

homme  qui  n*a  plus  guère  de  bien ,  &.'  dont  les 
ati'aircs  iont  eu  déibrdre,qu7/«/^i'â.$  perd.  11 
eft  du  ft^le  familier. 

On  dit  auffi  âtnilièrement  d'Un  homme  qtû 
dépenfetoutceqi^da,  8e  qui  ne  iauroit  gu- 

dcr  d'arffenr         Cejl  un  panier  percé . 

En  termes  de  Blalon  ,  on  appelle  Piices 
percées ,  Celles  qui  font  à  jour ,  oc  qui  laillènt 
voir  l'émaU  du  champ  de  î'écu. 
PERCEVOIR,  v.a.  (Il  Te  conjugue  coniine 

•.  r.  )  Terme  de  Pratique.  Recevoir  ,  reciic'il- 
iii.  II  ne  le  dit  que  de  certaines  choies  ,conunc 
revenu  d'une  terre,  droits ,  dixmes ,  redevan- 
ces,ficc*  Ctfi  éiùaui  petgoit  tes  fruits  de  cetu 
tun.  ttfiuM^  turmtbt  en  héritage  avec  tous 
!'.s  fruits  qu'a  en  avait  perçus,  tt  ^tH^pkyè  à 
percevoir  les  droits  du  Roi, 
Perçu  ,  vje,  participe.  Droits  perçus.  Fruits  perçus. 
PERCHE.  1.  f.  Sorte  de  poiiFon  d'eau  douce, 
dont  U  chair  cft  blanche  &  fiïrme ,  fie  qui  • 
fur  le  dos  une  manière  de  crête  tort  piquante. 
Greffe  perche.  Petite  ptrckt,  La  perche  efi  un  bon 
poijjon. 

Perche,  l'.  f.  Mefure  de  dix-huit ,  de  viru^t*  & 
de  vingt-deux  pieds  de  Roi  »  félon  les  dinbens 
pays.  Il  y  a  cent  perches  carrées  i  un  arpent. 
Mefurer  à  la  perche.  Selon  [Ordonnance ,  Ut 
perche  ftm  m^atr  tu  kois  f/K  iniifi-dtHx. 
pitdto 

niigraiie  auffi  La  cbofe  mefurée.  Une  pmk» 

de  viV'f.  Six  perches  de  pré.  Il  m'a  vendu  vinff 
perches  de  fon  héritage  pour  ai^randir  mon  jardin. 
Il  ûgnuie  auffi  quelquefois  Un  brin  de  bois 
long  de dixà  dome  {neds,  fie  de  la  grofleur 
du  bras  ou  envhoiv  Êiadn  dm  Sttfftfkr  mt 
perche.  Pjin:  ::ric  dnTur:  de  jardin  avec  des  per- 
ches. Un  irttiUigi  Ji  perches.  Mettre  un  oifeau 
de  proie  fur  une  perche. 

On  appelle  Perche  en  Vénerie  ,  Le  bois  du 
cerf  qtii  porte  plufieurs  andouillers. 

On  dit  fij^nrément  &  par  raillerie,  en  par-, 
iant  d'Une  icmmc  dont  la  taille  eft  grande  & 
toute  d'une  venue,  Cf//  une  grande  per  ht. 
On  dkd'Un  oifeau  de  proie^qu'i^  f*  bat  4 
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U  fudk  fÏMÛp'étUït  fur  la  percfce  11  fe  dc- 
.  fut  pofHiiiyelliBiiieiit     étend  les  ailes  comme 
pour  voler. 

PERCHER.  V.  o.  Se  mettre  fur  une  perche.  Îl  ne 
te  dit  proprement  qiw  de  certains  osleiiux  do- 
'  lAeàkpies,  comme  poules, coqs  d'inde,&c. 

•  Les  ecqs  &  Us  poula  ftnhau  tonus  ta  mùts. 

Il  fe  dit  par  extenfion  De  tom  les  oifeatnc 

V  qui  ic  mettent  fur  des  branches  d'arbres,  fur 
des  buiiTons,  &c.  //        '««i  ^«  foin  grand 

.90mindccomtUlts  percher  fur  les  arbres  de  uboîs» 
Il    aulTi  récip.  QuantttitvfktiUK  fi  nnmU 
pzrchir ,  vinrent  fe  percher  fur  cet  arht. 
Se  Pf  KCHtu  ,  ic  dit  aiiiTi  par  cxtcnfion ,  rn  par- 
, .  lant  de  ceux  qui  fe  mettent  liu-  quelque  eedroit 

V  élevé,  pour  mietn(T<Mr,ou  pouroMUX  co* 
:  tendre.  Où  s'tf-u'  alU ptrchtr  lÀf 
Perché,  tE.  prticipc.  ' 
PERCHOIR,  f.  m.  Le  lieu  où  roaflwtp«fdier 

Jw  volailles  d'une  bL  lTe-cour. 
PERCLUS,  USE. adj.  l'aralYtique,tmpotcilCife 

-  tout  le  corps ,  on  d'une  partie.  Il  ejt  perclus  de 
tous  fes  membres.  Ctiit  jtmme  t(i  ptnlufe  d'un 

•  kna  ^  d'une  jambe  t  de  la  moitié  nu  corps.  Cette 
fwrûlyfit  l'a  rendu  perdus.  lien  tjl  demttiré,  U 
«n  M  devenu  perclus.  Il  r/?  tout  perdus. 

PERÇOIR.  f  m.  Sonc  de  foret  pour  pcnccr 

des  pièces  de  vin,  ou  d'autre  liqueur. 
PERCUSSION,  f.  f.Tcraie  dklaffiqiie.  Coup, 
.'  aâion  par  laquelle  un  corps  en  frappe  un  aii- 

-  tre.  Pat  JJion  vioUntt,  Pereujjîon  foudaint.  Lg 

PERDANT.r.  m.  Celut  qiri'Deid.lln*a^è«edHi* 

£ige  qu'en  parlant  d'Ùn  nomme  qui  perd  au 
jeu.  Lesgagnam  &  Us  perdans.  liefl  des  perdons, 

PERDITION,  f.  f.  Dégât ,  diflipation.  En  ce 
km  ,  il  n'«  guère  dW^c  <{u  en  parlant  du 
nunnrais  emploi  qu^on  hit  de  l'on  D\en.  Ainfi 
on  dit  en  llyle  ftaiilki.  Tout fan  Um  i*M  m 

tn  perdition. 

U  s'emploie  plus  ordimîreiiwnt,  pour  figni- 
fier  L'état  d'un  homme ,  ou  qui  eft  dans  une 
cropnce  contraire  à  celle  de  rÉglife,ou  qui 
cA  dans  l'habitude  des  vices.  Tout  homme  qui 
titft  point  dMsVÈg^  Catholiiutf  êfi  dau  U 
dumm  tb  ptr£ùon,dtutrU  voie  dt  ptnBùon. 
Ctitt  maîfon-lâ  tjl  une  maifon  dt  perdition.  Toute 
eute  mtrigue  (jt  une,  ouvre  de  perdition  ,  un  oU' 
vrùge  de  ptrdit'um.  Dans  l'Ècriture-S^unte ,  Ju- 
das eft  appelé  Le  fils  d* perdition;  ficTAnte- 
dlrift  eft  appelé  L'homm*  dt  pichi  ^  l'enfant  de 
perdition. 

PERDRE.  V.  a.  Jtptrds ,  tu  perds  ,  U  pori ;  nom 
perdons  ,vom  pvdt{tUs  pvrdmt,  hpvétit,  So 

perdis.  J'ji  p^rdu.  Je  perdrai.  Perds.  Quejeptrdt, 
Quejeperdi^e ,  &c.  Être  privé  de  quelque  chofe 

.  qu'on  avoit,  dont  on  ctoit  en  polTelIion.  Per- 
Âtfon  bien,  Ctâ  «o  konoM  fui  n'a  rien  à  perdre, 

■  C$  PrmapeidttftM  États  par  btrivobt  de  fes  fu- 
jets.  Il  perdit  la  couronne  avte  la  vie.  J.orfqut 
Us  Chritiens  pudutni  ConfianiinopU.  Les  ennt- 
m'u  perdirent  Uurs  meilleures  Im^ts  dans  etttt 
iatoêUe.  Ct  pire  a  perdu  dgutù  pm  trois  de  fes 
^^nt.  Ptnirt  fa  bourft.  Perdn  fin  argent  au 
Jtu.  U  perd  tout  ce  qu'il  ji  ;  '-■ 

FCRCRE  ,  fipnifie  aullî ,  Être  privé  de  quelque 
^antagc  naturel  OU  moral.  PtrAo  In  w. 
Perdre  la  famé.  Ptr.!-:       f^rctu  Ptrjrt  !a 

'        PWr»  Us  yeux  ajont  a*  lue.  à^trdre  in 


connoljfunct.  Perdre  toute  comotffânte.  Perdre  In 
raifoa.  Perdre  l'efprit.  Perdre  tout-àSfait  U  mi- 
mùrê.Ptr^  la  parole.  PtfAt  Cufage  dt  la  pa^ 
rôle.  Fer  J'i ,'.}  njr.r^nott.  Perdre  U  repos.  Padrt 
UfottutieiL  Perdre  i  appétit  ^  &c.  Perdre  tiifage 
des  fens.  Il  perdit  beaucoup  de  fang  pm^'fa  pfJ^, 
Perdre  la  grâce  de  Dieu,  Pteim  les  bonnes  grdces  » 
fnmiài,rcfiinuf  la  hionvéBiÊtlt*  de  quelqu'un. 
Perdre  fa  réputation  ,  fon  tdâk^fim  .' 


Perdre  fonrartt. 

Lorlqu'un  homme  «l'applique  tefleneot  è 
quelque  étude  ,  à  quelque  ouvrage  ,  à  quel- 
que travail ,  qu'il  lemblc  négliger  toute  autre 
cKofe,  on  dit ,  quV/_y  ejl  fe  attaché  ,  qu'il  en 
perd  Uhoir*&  l$  tnanger.  Et  oa  dit  en  ftyle 
âmilier  tflm  jenoè  bàmiie  ewiémemenr 
amoureinc ,  qu7/  tp  fî  amoureux  qu'il  a  pc^d 
les  pieds  ^  pour  dire ,  qu'a  eft  fi  occupé  d« 
fa  paiTion,  qu'il  ne foneeplus à  autre  chofe. 
PERpitfi  ,  figniit  auffiy  Cefler  d'avoir ,  n'avoir 
plw.  La  nrhtt  wif  pmln  Uurs  feaiJUs.  Cette 
ctofc  a  ptrJu  fon  luftre  ,  perdu  fa  couUur,  Toi 
perdu  i  envu  d'alltr  là.  J'en  ai  perdu  r^pirancu 
Perdre  l'ufage.  Padre  thahitudt.  Je  ne  me  fin- 
yiânspltu  décela,  j'en  aï ptrJu  ruh.  J'.ii p^t-du 
la  botme  opinion  que  j'avais  de  im,  Perdre  L'ejùf. 
me ,  rjmitit  qu'on  avoitpottr  quelqu'un. 

On  dit.  Perdre  nne  chofe  de  vue,  pour  dire, 
Cetfer  de  h  voir,  ne  la  roir  plus.  Ne  perdet 

pas  cet  enfant  de  \u*.  Le  vaijjeju  s'eioi^nn^  9, 
nous  le  perdîmes  de  vue  en  un  moment. 

On  dit  de.  tttèmt  wu  f^ué ,  Perdre  de  vm 
m  é^tm  ,  «M  «jf&ût,  pour  dire ,  Cefler  de 
KS  Ibvre.  Et  »  Perirt  an  homme  de  vue ,  pour 
dire  ,  Être  long-temps  fans  en  entendre  parler» 

11  figniiie  aum ,  Faire  un  mauvais  emploi  » 
un  enplot  inutile  de  quelque  chofe ,  man* 
quer  à  en  profiter.  Perd'  t  le  temps.  Perdre  fon 
temps.  Perdre  fa  peine  ,  Jès  ji/ins ,  Jis  pas.  Il  n 
per.iu  fa  jeune  fe  au  fenice  d'un  tel  Prince.  Per», 
ère  l'occafion.  Il  m'a  fait  pirirt  lonuin  maiinki 

On  dit  proverbîakmeMt  J  Uw  tn  aia 

d'un  âne  ,  d'un  inorc  t  on  y  perd  fi:  ftj^ve  ;  flc 
cela  le  dit  d'Une  perlbnneqiueft  incapable  ds 
dilcipline  &  de  correftion. 

dit  aulTi  proverbialement&lîgurémeaty 
fous  y  perdti  vos  pas ,  ct  font  tous  pas  perdus  , 

pour  n  L  ,  Vousaefiéu%e»pasàceqiieT(» 

entreprenez. 

On  dit.  Perdre  U  chemin,  pour  dire.  Être 
é-.-zré  du  chemin  ,  n'être  plus  dans  le  chemin 
c^  j  i  :i  vaaloit  luivre.  On  dit  auflîà  peu  prcs 
dans  le  même  fens,  Perdre  la  pif  t.  Perdre  la 
traa.  Perdre  In  voit.  Lu  chUas  ptrdirent  Us  vwa 
dt  tnMn, 

On  dit  fîgurément  dans  les  affaires ,  Perdre 
les  voies ,  pour  dire  «  N'être  plus  dans  le  traia 
d'une  atfauc.  Ptàpmbt  les  vous  de  cette  affaire' 
anaetf.  Ûo  dhanifia»]* 
HMoie  fina  *  Pcn^  te  train  fan*  nfSAt. 

On  dit  en  parlant  d'Une  marche  qui  fc  fait 
avec  quelque  ordre,  Perdre  la  file,  pour  dire. 
Ne  fe  plus  trouver  dans  b  ffle  oft  Von  étoit. 
//  s'arrêta  pendant  que  tenue  la  compagnie  mar» 
choit  ^  &  il  perdit  la  file.  Cela  fe  dit  plus  ordi- 
I.  liremcnt  d'Une  marche  de  carrofTes  à  la  luito 
l'un  de  l'autre*  Le  cocher  s'e^  laiffi  eoiiper,  tr  a 
perdu  la  fiie. 

Lorfqu'un  brim^ir-  qi-i  nroit  accoiTtumé 
d'avoir  un  certaui  ns%  dass  une  cérémonie  « 
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vient  h  ne  ravoir  plus  par  fa  négJIgeiieCt  ^ 
dit,  qu'//  a  laiJJiftrJnfin  rai^. 

On  dit  encore  *  Ptndn  U  fil  1 m  M/cours  , 
pour  «tire  ,  Ne  pouvoir  pUis  fuiTre  le  cÛfcoar» 
((u'ofi  woit  commencé ,  ne  pouvoir  plus  le 
refloiivenlr  de  ce  qu'on  avoit  ^  dire  ;  &  cela 
fe  dit  lorfquc  dans  une  lurration  on  vient  à 
être  interronipa  par  quelqu'un.  /*  n<  fait  plus 
oà /m  àoU f.vMU  m wafaU ptrdr»  dt 
<M«^^ySiMis.Otfle  die  tuffi  en  pariant  w  d£> 

cours  d'un  autre.  Ctt  Orateur  prononce  avtc 
tarit  de  rapidité ,  que  Cm  perd  fouvuu  U  jU.  de 
Phi  iUfeoun. 

On  dit ,  (fx'Uru  rivikn  ftrd  f«n  imm  dans 
amautre,  pour  dire ,  qi/Ea tombant dnt line 
autre  rivière ,  eUepraidknom  delà  miikn 
ch  elle  tombe. 

On  dit  en  termes  de  Marine  (va  la  Méditer* 
ranée,  Peidn  ta  tnÊBontmt,  Lorfqu^on  08 
peut  plus  vtnr  rtoile  polaire ,  ou  que  h  tem- 
pête agite  tellement  un  vaifTeau ,  qu'on  ne 
peut  plus  s'aider  de  b  boufTole.  Et  figurémeat  » 
H^'Un  kontm<  aperdu  la  tramonUHÊffDKtt  Un» 
qull  ne  fait  plus  où  U  en  eft. 

On  dit ,  Perdre  pied ,  pwdn  Ufn^  pour  £fe, 
Ketrouver  plus  le  fond  de  l'eau  avec  les  pieds. 
Il  Remploie  auffi  au  figuré  >  pour  dure.  Ne 
&voir  plus  oii  l'on  en  eft. 

On  dit.  fttdnUUut  pour  dire.  Avoir  la 
tête  eoopM. //«  «/eaiidk«u«/i^(nfrir£(  «te. 

On  dit  aufll  fîgur.  Prrdn  la  tittyptrdn  tiu^ 
pour  dire  ,  Devcmr  fou  ;  &  cela  fe  dit  aufli 
de  celui  qui  ne  Tait  plus  oh  il  en  eft. 
PiRDM,  %ni£e  auâî.  Être  vaincu  en  quelque 
chofê  par  une  antre,  avoir  du  défiiVantage 
contre  quelqu'un  en  quelque  chofe.  Ptrdn 
un*  gageure  ,  un  d^.  Ptrdn  la  parût.  Qtù  quitte 
ia  partie ,  la  perd.  Perdre  uni  bataiUe.  Ptrdre  U 
ètUmlU.U*  pmbi  fonpnài.Ptnàtiaréerian' 
ttd^mhèn^t.  f'Smt  nav^pas pmb$  autim- 
gt.  Il  fliui  /avoir  ptrdre  pour  gagner.  Ce  Mar- 
chand perd  fur  fts  itoj  fts.  rai.  perdu  à  beau 

On  dît  proverbialement ,  Marchand  f«i ptrd 
mtpmrinf  poordire ,  qu'il  eftdifficikd%tre 
de  belle  humeur  quand  on  perd  au  jeu»  ou  au- 
trement. 

Il  figniâe  aufli  Ruiner  ;  8c  fe  dit  de  tout  ce  qui 
peut  deshonorer  y  décrcdlter  &  caufcr  du  pré- 
judiceàhfortunede  quelqu'un,  à  fa  réputation, 

à  fa  fanté  ,  &c.  Ce{l  un  homme  qui  vous  per- 
dra. Il  a  perdu  tous  ceux  qui  fe  font  opptfes 
•à  fts  dtfftins.  Cejl  un  homme  qui  Ji  ftrà  par  fia 
éiptn^  txe^j^vtt.  Cejî  le  moytn  dt  «nav  ptt- 
£t  ithurtnaar  &  de  réputatiom.  tt  j^rda 

pdr fa  mauvalfe  conduite,  f-^ous  vous  perdre^  à 
mtiur  la  vie  qtu  vous  faites,  kous  ptrdre^  votre 
fortune.  Su  caMMMf  faut  ptriu  dans  ft^rà 
dkFriaee, 

On  iGt  proverlnalenient  dUn  bomme  aoi 

s'cxpofe  à  faire  quelque  chofc  qui  pcutcauler 
la  ruine  de  la  fortune ,  qu'//  Joue  à  fe  perdre. 
Et  on  dit  De  celui  qui  expofe  tout  d'un  coup 
tout  ce  qull  a  au  bauid  de  la  fortune,  qu'i/ 
Joue  à  tout  ptrdn. 

Lorrqu'un  homme  fait  tort  à  fa  fortune  ou 
à  la  lanté ,  par  p  ure  indilcrction  &  par  pure  in- 
tempérance ,  on  dit,  tfiff  fi  fvà  «  cnndity  à 
flMfir,  de  gaieté  de  ectur. 

Fnu»ii£, iignifie aufS,  Corrompte  le$  noBun, 
Tome  0. 
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dcb.iucTi-Jr,  T:  a  rrrJi;  par  fa  maximes  une  insi- 
nué dt jeunts  gens.  HUt  étoU  nit  fage  ,  mais  les 
mauvaifts  compaçiia  taiU  ptnUtt,  yatis  Upm: 
dti  par  vos  flatterits. 
Il  fignitîe  auffi  ,  Gteer ,  endommager  (pel- 

q^tie  choie.  La  nielle  .i  perj^  !.  s  l  Us.  La  nviirt 
s  efi  dèhordée  ^  &  a  perdu  toute  U  campagm. 
Perdre  ,  eft  aufli  réciproque  en  plufieurs  figni- 
ficatioas  diffiirentes.  Aiou  on  dit ,  qu'I/n  va^» 
Jiau  s*tfi  perdu  fur  meettSy  qu'il  s'tjl  ptrdm 
contre  un  rocher,  pour  dire,  qu'il  a  fait  natt* 
â^ee.  Ils  ft  font  ptrdus  au-delà  dt  la  Itgnt, 

On  dit  De  certaines  liqueurs ,  de  ceruines 
cfiinces,  que  Lts  efpriis  s'en  perdent  tn  Cair, 
pour  dire ,  qu'ils  fe  diflîpent ,  qu'ils  s'évapo* 
rert.  Ft  on  dit ,  que  Des  couleurs  fe  perdent 
fune  dans  l'autre ,  pour  dire  ,  qu'lnfisnlible» 
ment' elles  viennent  à  être  tellement  oâéea^ 
qu'on  tt'en  connoît  plus  la  différence. 

On  dit,  i^tjff^i^^,  pour  dire.  S'égarer,  fe 

(oy.rvovcT  ,  ne  retrouver  plus  (on  Cbenîtta 
A'ous  nous  perdîmes  dans  le  bois. 

On  dit ,  qu*i7«<  riviirt  ft  perd  dans  Us  Urres 
tnttntti  mdimf  pour  dire ,  qu'Eue difparoît. 

En  terme»  de  wUaid ,  Se  perdre ,  (ignifîe  , 
Mettre  fa  propre  Ulle  ^ns  la  bloufe,  ott  la 
iàire  Ikuter. 

En  parlant  d*Un  diemin  qui  ceflis  d'An 
fiayé  dans  un  certûn  endroit ,  on  dit»  xgitt 
fipvd  m ca  ei^vk.  Le  ehsmin ft  ptrd  damb 

bois. 

En  parlant  Des  chofes  ^ui  font  au-delTus  de 
la  portée  de  Tefprit  huinaui ,  comme  les  myf- 
tèresdela  RcUgioa,  certaios  eftts  merveil- 
leux de  la  nature  ,  &c.on  dit  figurément ,  que 
V^rit  s'y  ptrd. 

On  dit  aulË  dans  le  ûylc  familier ,  /< 
m'y  perds  ,  en  parlant ,  foit  d'Une  chofe  qui 

.  furpreod  ,  &  dont^on  ne  lauroit  pénétrer  la 
coûte  ;  Ibit  dPun  îiSit  fi  diveriemant  raconté  » 
qu'on  n'en  ftisroit  démêler  la  vérité.  Imagi» 
nt^-vous  et  qm  a  pu  ftngagtr  à  faire  ttUt  cho- 
ft  >  pour  moijt  m'y  p*rds.  Ils  s'accordtnt fi 
dans  Uur  riàt^  §0$]*  mftùspUiSfuftlStmMp 
jt  m'y  perds. 

Pbrdu,  ue.  participe. 

On  appelle  Puits  perdu ,  Un  puits  dont  le 
fond  eft  de  fable ,  &  oii  les  eaux  fe  peidaat. 

■  las  tmfam font  dts^ktssdaftàtSM^' 
On  £t  proverbialement ,  qu  CS>  bitnfaît 

n'efl  jamais  perdu ,  pour  dire ,  qu'Une  bonne 
aÛion  a  fa  récompenle  tôt  ou  tard,  de  quelque 
part  que  ce  foit. 

On  dit  auâH  proverbialement  De  tout  ce 
md  funnent  d*agréaible  ou  dTutile  pour  luie  per- 
fonne  qui  ne  fait  pas ,  ou  qui  ne  peut  pas  en 
profiter ,  que  Ctjl  du  bitn perdu.  Charuer  devant 
dts  gens  qtu  n  'ont  poùtt  dt  gitAt pair  ta  mafifât , 
c'f^ du  bien  perdu. 

On  dit,  Tirtr  à  coup  perdu  ^  à  coups  ptrdus  , 
pour  dire  ,  Tirer  au  hafard.  Et ,  Faiu  des  fon- 
dations  à  pierres  perdues ,  pour  dire  ,  Jeter  des 
pierres  fans  ordre  dans  un  endroit  déterminé 
pour  fervir  de  feodement.  Les  Jiadatiims  dt 
enu  tSgat,  tb  <$  malt  ont  kifidus  À  pkrrti 
perdues. 

On  dit ,  i<  jeur  a  corps  perdu  fur  quelqu'un  , 
pour  dire.  Se  jeter  fur  lui  avecimpétiloitléa 
&  fent  fooger  k  fe  ménager. 

Ondîl»  Mtm*  dt  tarfpat  À  fonds  ptrdus  ^ 

Xxij 
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pour  dire  »  Placer  lim  iignt  4etdle  finte* 
qu'on  (c  dépooiUs  cndènoMot  éa  fort  prin- 
cipal ,  S;  r,ii'otti]e    fifervvfue  te  wtcdu 

ia  vie  durant. 

On  appelle  Huns  ptrduts  »  Les  heures  du 
loifir  d'un  homme  qui  eft  ordinaireamt  fort 
ocoipé;  nais  on  ne  le  dit  f|«cre  que  dans  ces 
manières  de  parler  advcrl  hi!*  s.  ,/  \os  htwcs 
fvdue.  Dam  ru  hmns  ftrduts ,  év.  Jt  vous 
km  mifi  wêikim$ftfdKtt  ,  à  fÊd^-imtét  «M 
ktvrss  perJuts. 

On  appelle  en  termes  de  Gacrre  ,  Enfans 
ptrdus  ,  Ceux  que  l'on  détache  pour  d 
.  net  à  la  tête  des  troiqies.  Commander  Us  $n- 
-  fim  ptréo^  U  tvminmii  àU  tht  é»t  vfmu 

ptrdus. 

On  appt:llc  lufEca termes  de  Guerre»  Jco- 
ùtttUt  perdue ,  Une  fentifieUc  poAée  ^oê  un 
lieu  extrènemcm  avancé. 

On  4Êt  *  tfa*t/k  homme  tfi  perdu  J'kmuar  , 
dt  riputûûon  ,  ^rrlu  Jt  dchuuchts ,  q\i'i7  efl ptr- 
du  di  diuts  y  &c.  pûiu  aire ,  qu'il  aperdu  l'hon- 
neur «  la  réputation,  qu'il  a  nuné  fa  fanté 
par  fi»  débauches  »  qu'il  eft  accablé  de  dettes. 

On  dh  provarhiaiwiieBt  Deachofes  dont  on 
veut  faire  entendre  que  la  perte  eft  ècile  i 
réparer ,  Pour  un ptrdu ,  dtax  ritouvtris.  Et  oc 
:  it'eft  que  dans  ce  proverb»  qo'M  CMploie 
momnm  pour  ricMifrét. 
'  On  ik  cfieore  proveiWalemeat  •  Cwnir 

comme  un  rfJ'',  ■"'•;i-r  c-rri.nt  ptrdftf  ■pQnr 
dire  ,  Courir  ,  crier  de  toute  U  turcs,  " 

On  dit  d'Un  honnne  (m$  cl'poir ,  fans  rcf- 
iburces  ,  que  Ceji  un  hommt  ptrdtt.  Et  on  dit 
drUne  femme  publique  &  abandonnée,  que 

Cefi  une  femme  perdu  ,  ?c  abl'  iumuttcfilM^ 
tantivemcnt ,  que  Cejf  une  perdue. 

PERDREAU,  f.  m.  Perdrix  de  Tannée,  qui  n'a 

Kcooora  ia  jufte  oofleur.  Pvàntm.  auùUi. 
rdks  ptréfumcMMOgir  des  ptHbtmm. 

PERDRIGON.  f.  tn.  Sorte  dr  pntne.  Perdit- 
gon  hlane.  Perdrigoa  vioki.  Des  prunes  dt per- 

dri'^on. 

FERDRIX.  f.  f.  Sorte  d'oîTeau  8e  de  gibier 
de  plumage  pis,  &  de  la  grofl^  à  peu  près 

d'un  gros  pigeon.  Perdrix  rrifc.  PtrAnx  rouge. 
Ulu  compagnie  de  perdrix,  {^mirid  les  perdrix 
/bat  à  U  pariade.  Il  n'y  «  guère  de  meilleur 
ffUv  fM  2i  perdrix,  TuttditMrdrix  à  la  nnj/c. 

On  Vit  vm  ^dt€oiU$Mr  iTmUdt 

perdrix ,  Qnuid  S  cft  pujkc  ^  fert  ?jf  flc  fom 

brillant. 

FÈRE.  f.  m.  Celui  qui  a  un  ou  plufieurs  eii^s. 
Un  bon  pire.  Un  pire  dénttiû^i,  £tr$  /tr*  d* 
plujîeurs  tnfans.  TtndrcJJi  de  pht,  AmomrJkfire* 
Avoir  da  entrailles  de  pht.  Il  faut  honorer  fon 
pire  O  fa  mire ,  rejpeéler  fon  pire  ,  oàéir  à  fort 
fin.  Les  tnfans  ne  peuvent  avoir  Mgp  dt  difi- 
rmetf  mp  de  rtfpulpowrlm  pkn. 

On  dît  d'Un  père  dont  les  enfims  font  bien 
nés,  que  Ctfi  un  plu  Imtrtux  en  tnfans.  Et 
d'Un  père  dont  les  cntâns  Ibnt  Incn  placés , 
bien  pourvus»  que  C{|f  m  phtkmnm  dans 
fis  tnfans. 

On  appelle  Pin  de  famille  ^  Cehn  qui  a 
femme  «Se  cnfans ,  ou  feulement  des  enfans. 
Ceft  un  bon  pire  dt  familU,  un  vrai  pire 
de  famille.  Fim  ot  pkt  de  /nuOt.  Dans  tous 
les  baux  ^  ferme,  piour  marquer  que  celui  à 
.  quicndonnefimbieaifinmeeftadiligéde 
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le  aiénagcr ,  de  radminiârer  avec  atUant  ^é- 
oonomie  que  le  propriétaire  pourroit  faire  » 
on  fe fert  de  cette fomuile »Â h  tikmgt  ttn 
ttftrm.ionpindefamiM». 

On dk,  Nts^n*,  fom  <|iie.  No*  aient» 
fmsaaenes. 
PÈRE,  dîtaofi  De  celui  qui  efi  le  chef  d'une 
longue  fuite  de  delcendans,  foit  dans  l'ordre 
de  le. nature,  ibit  autrement.  Ainii  oa  appelle 
Adan,  ATolre  premier  pire  ;  U  Abnham,  Lt  pin 
des  crayons  y  U  pire  des  fidtUts. 

On  appelle  Saint  Jofepb ,  Le  pire  putatif  de 
Jy  i  1  L 'n  :{ ;  y  T.  Chez  les  Romains ,  le  nom  de 
Pir*  te  doniMtf  aufi  k  cehii  qui  avoit  adopté 
quelqu^B.JV«rM  ink /kê  itTt^é»  par  nip' 
tian. 

On  appelle  Pire  nourricier.  Le  mari  de  ia 
nourriit  d'un  enfant.  Et  figiirément  on  dit 
d'Un  homme ,  qu'ii  tfl  ie  pire  nourricier  d'une 
mK« >inâ&, pour  dire,  qull  la  £ut  fubfifter. 

On  appelle  La premi^epeHbnne  Ac  In  Tri- 
nité ,  Dieu  le  pire,  le  pire  Eternel.  Dans  i  Ecri- 
ture Sainte ,  Dieu  eft  appelé  Lt  pire  du  mife- 
ricordes ,  U  pire  des  ùtouiret,  U  pin  du  mcU 
futur.  Et  dans  rOrrifen  DeauiiGaie»fl  eft  ap- 

pelé  Notre  Pire. 

On  appelle  Pire  di  u  p.iirie.  Un  grand  Prin- 
ce ,  ou  un  gnind  perlonnage  qui  a  tait  de  gran- 
des chofes  pour  le  bien  de  là  patrie.  Cic^ron  fut 
appiU  k  Pm  dt  la  paeit  par  tout  k  Sénat  &  par 
tout  le  peuple.  On  appelle  dans  le  mcmc  fcns» 
Pire  du  peuple ,  Celui  qui  a  fait  des  chofes 
confidcrables  pour  le  ibulagement  du  peuple. 
Louis  Xil  a  mi  ^ptii  U  pire  du  peuple.  On  ap> 
pdlc  anflî  Pin  dit  painms  t  Celui  qui  fttt  of^ 
oiyinircmrnT  de  candî;  rbîritcs  rwx  pauvres. 
Et,  l'ert  des  foLdats ,  Un  Général  qui  a  un  très- 
grand  foin  de  la  fubfiftance  des  foldMS»  6C  qui 
ne  les  cxpofe  pas  £uis  néceffité. 

On  appelle  Démofibènc  &  Cioéron ,  Xcf 

p('î<,  Je  réloqtttnee ;  &  Hcrcdcte,  Le  pht  ds 
i'hijtoue.  La  uroteâioa  eue  hrançois  i  donnoit 
aux  geDsdeietties»raMitivpelerle/tnr^to 
lettrts. 

En  pariant  du  F^ie,  on  rappdfe  Le  Stmt 

Pire ,  notre  Saint  Pire ,  notre  Trit-Stsint  Pte,  &, 
notre  Saine  Pire  le  Pape. 

On  appelle  Pires  de  l'Êglife ,  Les  Saints  Doc- 
teun  dont  rÊgUfe  a  reçu  flc  approuvé  la  doc- 
trine fie  lesdecïfions  An-lesciKifesde  b  foi» 
ou  fur  la  morale  &  la  difcipline  chrétienne.  On 
les  appelle  aufli  a  bfolumeiH.LM/'irt  j.  l  es  Pires 
de  rÉglife  Grecque,  Les  Pires  de  VÉglift  Latine, 
lMpliamduPinsiiaiuttM^.,,CtfiU^aù' 
mtn$éimullsPins»Jem*indent  iladiàfion 
des  Pires.  Les  Pires  des  premiers  fidcs.  Les  an- 
(itat  Pires,  Cefi  un  homme  qui  a  lu  tous  les 
Phu  »f*'*/^  pfofitmd  dans  U  daSrmt-dts  Fi" 
m  »  pitptjudt  tans  Ut  Pins, 

On  appelle  PinsduCmuUi,  Les  ÊvSques 
qui  adîllent  à  un  Concile.  Tons  la  Pim  du 
Concile  furent  d'avis  ijue . . . 

On  appelle  Pins  du  Diftrt ,  Les  anciens  Ana- 
d>oi|iMs,qui  fe  retiraicm  dans  lesdéferts  pour 
y  finre  peniteiKe. 
PtRES  CoNSCRiPTS.  FaçoH  dc  s'exprimer  d'a- 
près les  Latins ,  pour  défigner  les  Sénateurs 
de  Rome.  Us  Pires  Confcripts ,  dit-on,  en  pat' 
iant  d'eux.  Pirts  Confaipu^  difeic-on»^lewr 
adrcl&nt  h  parote. 
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PkRI ,  cft  encore  un  titre  qm  fe  donne  art  Re-  PERFëCTK}{0(EMENT.  f.  n.  AAm*  de  ««r* 
Ugieux  Prêtres  6t  à  d'autres.  Lt  Pin  Gâiêral.  feÔjooim^  <N|  reSeC  de  cette  nBùotk  i«LM- 
Lt  Fin  Sup^rioig,  L*  Fin  GarJiea  ,  âv.  Fin     cJurchu  gnmmaiùaUt 


tiL  Li  rhiènnd  Pin uL  Les  Pins  Capue'ms ,  &c.  pirftSiontumu  {mit  Ltttfm, 

En  parlant  De  tout  Prêtre  Séculier  ou  Ré-  PERFECTIONNER,  v.  a.  Rendit  yltp  parûit. 

nilier ,  par  rapport  i  cdui  ou  à  ceUc  dont  il  Ptrftâionner  un  oHstragt.  La  UStin  its  Ma^  Zi. 

&i|e  la  confeiencic»  on  dk»  que-Qf^jBwF^  -  vns  paftàionnt  Uta  Ctfpr'u. 

Sfintud.  U  eft  aufii  réciproque  y  &  (ienific ,  Devedr 

Dans  les  Ordres  des  Mendiai» ,  qui  ne  re-  plus  parfait.  La  Langue  fe  ptrfiHionne  tous  tu 

çoiv  cnt  point  d'argent ,  on  appelle  Père  um-  jours,  lui  ans  fe  joiu  tien  ptrftclionnls.  Cet  oie- 

f«ni.  Le  Séculier  qui  a  foia  de  recevoir  les  vnVr  s'efi  bUn  fiifiSitimi  tkas  foa  m.  CtJU- 

— iiflim  qu'on  teur  ùk.  Vu  tdtfik  fin  tem-  ligneux  ftptrf^nmtÊoml»  jams  dam  U.^ 

fortl  des  Capucins  de  cette  ViUt.  ffiritmeUt. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  qiti  ai-  Perfectionné,  ee.  partie^, 

me  extrêraement  à  prendre  les  coir.noditcs,  PERFIDE,  adj.  de  t.  g.  Traître  ,  déloyal  »  qui 

que  Ciâ  m  fin  domUUt.  Et  d'Un  Bourgeois  nianqueà  là  foi ,  à  b  parole.  C/n  hommtpufiiu 

tentvéat^VfmCtê  m  jkn  eux  iau,  .  '  Amtuu  pufide,  Uœ  nation  perfide. Ami  p^fêL 

On  appeUe  poëliq[IIMMnl  LeSolail,  ht  i%«  tt  fe  dit  auHi  Des  chofes.  //  lui  a  fait  un  tour 

du  jour.  hîtn  perfide.  FoiJà  une  aSion  tien  perfide.  Aprit 

On  dit  en  (lyle  de  rÉcrittHVy  IfÊH  t»lH/Mt  ''  A*»  de  perfides  fermeas. 

Voyage  €àt  ^tOféu  i^heUtbMipniqtte,,,  Futur  Us  pvfiiù. 

pays  éloignés.  Il  cf!  revenu  tk fis  iM^fm  fini-  PERFIDEMENT.  aJv.  A  vcc  perfidie. ///< //vra 

gr  nations.  11  cil  vieux.  '   ptrfidtjntnt  entre  Iti  maitis  de  fts  ennemis,  Cefi. 

PER  E  MPTION .  f.  f.  Terme  de  Pnâqus  t  Mi  ne  "/îr/-  bien  perfidement, 

(e  dit  qu'on  parlant  d'Une  iiiftaiK»péiie.lir^«  PERFIDIE.  (.  f.  Délojrsnté  ,  tmnmxmoA  de  Aî.' 

piremption  irinjfante  ,  c'eft-à-db»,  LSnftânee  Infigne  perfidk,  Fain  um  pvfuË*.  Ta*ituut 

eft  périmée  ,  tante  d'avcMréléfiime pendant  p^i^^  s^ranJc  perfidie  ?  QliclU  perfidie  ! 

un  certain  temps  limité.  PERtORA  TION.  1.  f.  Aàion  de  percer  quelque 

itREMPTOIRE.  ad),  de  t.  g.  Terme  de  PratI-  choie. 

que ,  qui  n'a  guère  d'u&ge  que  dans  cette  phn»  PJËAiCA&DE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Ctqifiile 

le ,  Exception  piremptoire ,  qui  fe  St  Dcf  dé*  membndwnfe      fert  d'enveloppe  au  ceêar  , 

fenfcs  gui  confiftent  dans  la  l'cuic  allégation  &  !c  met  à  l'abri  des  cpanchemens  qui  vien- 

de  la  péremption.  Jly  a  exception  péren^u^n.  nent  à  le  faire  dans  la  poitrine  ,  tels  que  ceux 

11  utnifie  auffi  ,  Décifif ,  contre  quoi  il  n'y  du  fâng>  de  la  lymphe ,  &&  Oumêmamfûiu 

•  nena  alléguer,  à  répliquer.  Raifons péremf'  £«Mt  iaut  U  fint^it,  Lt  Mljp /ivpi  U  fim 

tahts,  Cda  eft  piremptoire.  R^ponfe  piremptoirt,  riedrde. 

PÈREMPTOfREMEKT.  adv.  Ùvm  muùèic  PÉRICARPE.  C.  m.  Terme  de  Botanî  que  ,  qin 


pérenrptoire.  fîgnifie  La  pellicule  ou  membrane  qui  enferme 

PERFECTIOn.  £  £  QiiaUté  de  ce  gui  eft  par-     le  fruit  d'une  plante, 
âitdanstbafenc  En  œiîsnsilnapointdc  PÉRICARPE.  ïenne  de  PhaffMariCi  Fiyn  Èn» 
pluriel,  ftfim  chtrdur  Ut  ptrfiXon  dans  mu  et  carvi. 

qu'on  fait.  Il  faut  ajpirer  à  la  peffeUion.  Il  ejl  PÉRICLITER,  v.  n.  être  en  péril.  Il  fe  dit  plus 
elifficiU  d'atteindre  à  la  perfeSion  ,  d'arriver  à  la  communémait  des  choies  que  des  perfonnes. 
ferftSion.  U  compoft  tien ,  mais  il  e(l  encore  bien  Ctttt  u^aitt  périclite.  Fous  avez  mis  votre  argent 
HMpU  dê  U  fâfMon.  Approcher  de  U  ptrfec-  tm  tmupmfi  maiup  iiféritiutfortt  Sm  àauumr 
aim.  PeiMr  um  ouvrage  à  faperfeSion.  Travail-  phicUtt,  f'0atFÊuU firieEimt.Smn*ptneSl*, 
Ur  à  laperfMmitlà  I dn^^ue.  PÈRICONDRF..  f.  in.  Terme d'Anatomie.  Menu 

On  dit  en  termes  de  Spiritualité  ,  La  perftc-      brane  qui  recouvre  certains  cartil^es. 
tion  chrétienne  ,  la perfcHion  de  la  vit  rtligieufe  ;  PÉRICRANE.  f.  m.  Terme  d'AnatOOUe.  Mèm^ 
&  abfolument ,  Laperfedion ,  pour  dire ,  L'état     brane  épailTe  qui  couvre  le  crâne, 
le  plus  parfait  de  la  vie  chrétienne ,  de  la  vie  PÉRIDOT.  f.  m.  Sorte  de  pierre  précieufe  peu 
icbpeule.  C/n  Chrétien  doit  toujours  travailler      recherchée  ,  qui  tire  un  peu  fur  le  vcrd. 
à fon  avaneemvu  ^àfa  peifi^m,  La  fttfte-  PÉRIGÉE,  f.  m.  Terme  d'Afbonomie.  L'en» 
lion  d'un  Chriàm  tm^qk  d...  Ttmunotnper-     droit  du  del  oà  une  planète  6  trouve  quand 
ftHion  dépend . . .  elle  ed  le  plus  procnc  de  Ja  tenc*  ^jMOtà 

PtRFF.CTlON  ,  fc  prend  aufll  pour  Qualité  excel-      Vinui  tfl  dans  fon  périgée. 

lente ,  foit  de  l'amc ,  foit  du  coips.  En  ce  fens,  PÉRIGUEUX.  i.  m.  Pierre  noire ,  fort  dure ,  que 
fon  plus  grand  uûige  eft  au  puirieL  //  «  <uw     les  Veniers  »  les  Émailleurs  &ks  Potiers  cn- 

•  piifmm,Êinoml^êutJhafymmri»iaefiru  ploient. 

de  perftWionf ,  de  grandes perfeHions.  On  dit  en  PÉRIHÉLIE,  f.  m.  Terme  d'Aftronomic.  Point 
termes  de  Spiritualité ,  Les  perfeciions  divines,  de  l'orbite  d'une  planctc  oii  elle  cil  le  plus 
pour  dire,  Les  qualités  qui  font  en  Dieu.  près  du  foleil.  Une  ptaniu  dans  fon  périhélu. 

En  perfection.  Façon depailor adverbiale ,       fl eft auffi adjeaiC Cttu fUutite ^firihak. 
pourpre,  VnSiiamiBat.  U  timé^tu  ftrfic-  PÉRIL  f.  in.(La  dernière  lettre  &  piononce 
tion.  Il  joue  du  Ùttk  M  fufi&om,  Eik  àîaifi     mouillife.  )  Danger ,  rifque ,  état  oh  il  y  a  qucl- 
tn  perfection.  que  choie  de  fâcheux  à  craindre.  Grand  péril. 

Pek  F  F  CTION  ,  fe  prend  qadquefois  dans  leftns  Fbilaf^atx.  Ptnl  hndtnt.  PérU  émiimu.  Fini 
d'Achevemeilt.  Il  faut  encore ftx  mois  fOÊffOtm  certain .  Affronter  ,  braver  le  péril.  Oeùudn  ,  iri» 
UretUdmtM  i  fa  perfeciiçn,    .  terjutr  U  peiiL  Sefauyer  du  phnl.  St  àm  dit 

Xx  îij 
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■pènl.  S'engager  dans  U  péril.  S'txpofir  du  péril.  période  -nombreuie  &C  conçue  en  termes  bien 

-  Étn  en  perU.  Ce  malade  efl  en  péril  de  mon.  Il  y  a  arrangés. 

^  finit  itaiiCMfdt  périL  £ff»y*r  de  grmds  iPiRiODE,  iiëdîlteacMe  De  la  révolution  d*unc 

firib.'SvrdriupirH.Étnhiindepênlt  non  du  lièvre      revient  en  certains  temps  réglés.  La 

plr'iî.  Courir  péril  de  la  vie.  Courre  un  grand pé'  fiyre  quarte  &  toutes  Us  autres  fiitrts  intcrmit^ 

-  ÙL  II  efi  4a  péril  £itrt  ruiné,  f^ous  a*  cour$i  tenus  ont  leurs  périodes  réglées.  Cefl  uettfèvr* 
fmiUdt  fkiL  ttnym  aucun  péril  à  courre,  ybtrt  ^ui  a  fis  périoeks. 

•  \éÊmia  tu  eoten  auaut  finL  h  vùufinmi  am  f  ikiODB  ,  pris  au  figuré ,  fignifîe ,  Le  plus  haut 
.  pMdenmvie,  point     une  chofe  ptuÂe  arriver  ;&  alors  il 

On  dit  par  affirmation  ,  &  pour  marquer  cft  maiculin.  D^niilhint  &  CUèron  ont  porté 

ique  ce  que  Fonaditeft  indubi»blç,yf  V0ui  cjs  [êloqutmt  ^  fon  plus  haut  période.  Il  efl  au  plus 

èiffute  au  péril  dt  «M  vi«>  haut  période  de  la  glvire.  On  dit,  Dans  Udemiar 

Qndit  en  termes  de  Pratique,  Fnadn  wu  période  de  fa  vie ,  pourcKWf  I^BS  les  denâcis 

afàin  à  fes  rifyues ,  périls  &  fortunes ,  pour  ditt  «  temps  de  (à  vie. 

Se  charger  de  tout  ce  qui  en  peut  arriver,  ^RIODIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qiil  a  fes  périodes, 

chareer  du  bon  &c  du  mauvais  fuccès.  Le  mouvement  des  ajires  efl  périodique.  Réyolu- 

PÊRILLEUSEMENT.  adv.  Dangereufement  ,  tion  périodiqui.Rhm périodique. 

-  avecpériL  Manier féritiiifftmeat  entre  des  pré"  On  appelle  Ouvrage  périodique ,  Celin  qui 
àpices,  paroît  aàas  des  temps  fixes  èc  réglée  >  tel 

TÊRILLEUX ,  EUSE.  adj.  Dangereux  ,  oii  il  qu'un  Journal  littéraire. 

y  a  du  périL  Occapon  périlleuft.  Pope  ptriUiuic»  On  appelle  StyU  périoeSfiu  ,  D'^iom  pénO' 

Maladie  pèrilleufe,  Entrtprifi pèrdltuft.  «Sfai  >  Un  flyk  ,  ua  dîlceart  COnpoft  w  pé» 

On  dit ,  fptUnt  affaire  </?  périUeufe  ,  pour  riodes  oombreufes. 

dire  ,  qu'Ellc  n'eft  pas  (ans  mconvénient.  Et  PÉRIODIQUEMENT,  adv.  D  'une  manière  pé- 

Ton  du  dans  le  même  fens>  Il  tjl périlleux  d$  riodique.  Les  ajîres  femeuveru  périediquemeni. 

Reader,  de  parier  décijhrement ,  pour  dire  >  qu'il  On  ditj  Parler  périodiquement  f  pour  dire  ^ 

.  y  a  de  l'inconvénient  à  décider ,  8ec  Parler  par  périodes  nombraïAs.  Cda  ne  fe 

On  appelle  Saut  périlleux ,  Un  certain  {àut  dit  gtière  qu  en  raillerie  6t  en  mauvaifc  part. 

diflkile  «  dangcreia ,  q\ic  font  les  danfcurs  PÉRIŒCIENS.  f,  nu  pl.  Terme  de  Géographie. 

dccorde.  ^-^li  d  junt;  ce  nom  aux  Pin^lef  WattaB 

PÉRIMER,  v.  n.  Terme  de  Pratique  ,  qui  ne  fe  fou&  le  même  parallèle. 

.   dit  qu'en  parlant  d'Une  inftance  »  lodî|ue,  PÉRIOSTE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Ceftnm 

•  faute  d'avoir  été  pourfuivie  pendant  un  cer-  membrane  fine  &  trcs-l'enfible  qui  couvre 
'  tain  temps ,  elle  vient  à  périr.  //  a  Uùffipéri'  prcfque  tous  les  os.  Le  ptnojie  efl  offtnfé.  Le 
^    mer  Cinfianu  ,  faute  d'avoir  canÙMà  ia  puir-  c:'iip  va  jufqu'au  périofte. 

flûtes.  Cette  mpanu  eji  périmée.  PÈRIPATÈTICIEN ,  lENNE.  adj.  Qui  fiiit  la 

Pkrimé,  ée.  participe.  doârine  d'Ariftote.  l/n  PUloJbphe  pérùatéti- 

PÉRIMÈTRE,  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  Con.  cien.  Q  cftpliulôuveilt  filbftanttU  Vit  Pdtipm^ 

tour ,  àrconiérencc.  Li périmitre  tfunefyure.  tiàen. 

fÉRINÈE.  f.  m.  Ucipace  qtueftcatMl'anttAr  FÉRIPATÉIISME.  £  m.  Flnbûplne  périprtfi- 

les  parties  naturelles.  ticienne. 

PÉRIODE.  C  £  Révolution.  U  iè  dit  propre.  PÉRIPÉTIE,  f.  f.  Changeoent  fnbit  &  impré- 

ment  Du  cours  que  âit  un  aftre  pour  revenir  vu  d'une  rortunc  bonne  ou  mauvaise  en  un« 

au  même  point  dont  il  étoit  parti.  La  période  autre  toute  cunuaire.  U  n'a  d'ulage  qu'en  par* 

foluire.  La  période  lunaire.  Ltfoltd  fait  fa  période  lant  des  changemens  qui  fe  rencontrent,  foit 

an  trois  unis  foixantt-tiaq  jours ,  tr  pris  de fîx  dans  les  poèmes  dramatiques ,  foit  dans  IcS 

^mts*  La  lime  fait  fa  pàiode  en  vingt -neitf  poémes  épiques ,  ibit  dans  les  rotnaas.  Et  îl 

•  Jours  &  demi.  La  période  du  folôL  Ls  fkitàk  l^t  j  ri  i  chalement  du  dernier  changement 
de  la  lune.  La  période  de  vénus ,  &e.  qui  lait  ic  dénouement  d'une  pièce.  La  péri» 

On  appelle  Période  Julienne ,  Un  efpace  de  pétieeftb'un  amenée  dmu  euu  fiktm  fé/fi- 

temps  quieoièrme  fcpt  mille  neuf  cents  qiutre-  tie  eS  ingénieufe. 

vingts  ans,  par  la  multiplication  du  cycle  <<>•  PÉRIPHÉRIE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  Il  fe 

lairc  ,  qui  eft  de  vingt-huit  a;;'  .  d.i  cyrlc  I-t-  dit  quelerefi  i';  de  la  cilCOofeiOlCC  QU  d|| 

«naire  ,  qui  cil  de  dix-neuf  >  «i^  du  l'iauiCtiun,  contour  d";.ir.c  tj^ure. 

iqui  cft  de  c|uinzc  ;  tous  cestrois  nombres  étant  PÉRIl'HRASE.  f.  f.  Circonlocution  ,  tour  de 

multipliés  l'un  par  l'autre.  Joftph  Scaliger  tfi  paroles  dont  on  lisfcrt  pour  exprimer  ce  qu'on 

f  inventeur  de  la  PérioA  Julîeme.  ne  veut  pas  dite  cn  termes  propres.  Ceâ  «• 

On  domie  auiïi  le  nom  de  Période  à  d'au-  homme  qui  ne  parle  que  par  péripkrafes,  il  y  m 

très  eipaccs  de  temps.  Et  c'eft  dans  ceue  ac-  trop  de  péripkrafes  dans  fors  difcours. 

ception  qu'on  dit,  iilWwadIf  ^«if«»,  ikP^  PÉRIPHRASER.  v.  n.  l'.-rlcr  ju  r  j  crlpl  rafcs. 

tiôdt  Callùiqa*,  Cet  homme  ne  dit  rien  dans  les  termes  propres  , 

PénfODt  ,1e  <Bt  auffi  De  la  pottion  d'au  dif-  //  péripkrafe  toujmtrs  ,  il  ytu*  tot^tm  firim 

cours,  arrangée  dans  un  certain  ordre, &com-  r';'.:ftr 

Ïofée  de  phtfieurs  membres ,  qui  pris  enfem-  i  EPJI  L£.  1.  in.  Terme  de  Géoj^raphie ancienne,' 

!c  renferment  un  fens  complet. /"^ViOt/e /o/Ji^'ttc.  &c  qui  cft  pris  du  Grec.  Navigation  autour 

d'ertode  courte.  Période  nombnuft.  Période  iien  d'une  mer ,  ou  autour  des  côtes  d'un  pays  » 

.arrondie.  Période  carrée.  Période  ohfcnrt  &  tm»  «fune  partie  du  nMade^Scc.  Le  périple  ifÉeuim 

barraffee.  La  P<Vi(K/*  carrrt  eft  ppopremettt  relie  r.<-".  tjï  fi  ancien,  que  quelques  critiques  ont 

•qui  eft  cooipofce  de  quatre  meinbres  ;  mais  duuié  quU  fût  véritablement  dt  te  CarAïuâtioiSm 

«0  iieJai&pw^t|y(kr  FIrioit  tmk,  Toine  Ântn  avuf  «  U^m  fir^  iu  Pva^màn, 


Digitized  by  Go 


P  £  R 

PÉRIPNEUMONIE.  f.  f.  Inflammation  du  pou- 
mon ,  avec  fièvre  aieiie  t  oppreffion  ,  ôc  lou- 
vent  crachement  de  mtf. 

PÊRIPTÈRE.  {.m.  Terme d'Arcîiitcaurc.  Èdî- 
fice  qui  a  des  colonnes  ifolée&  dans  tout  (on 
pourtour  extérieur. 

FERIR.  V.  n.  Prendre  âo.  Tottt  fèint  unjMr»  Ia 
moud* périra par  b  fiu. 

n  fignifie  aulîi ,  Faire  une  fin  mnlHcareufc  , 
violente.  Cttuarmit  tfi  diminuU  dt  ia  mouu  ^ 
Us  coinbati  en  ont  fait  pirir  une  parue  ,  le  refit 
«S  pin^  apiri  dt  nictfjiti  ,  dt  faim  &  de  misiru 
si  tu  peut  pas  nutnqutr  dt  périra  trop  dt  gtns 
toafpirent  fa  ptrte.  Il  périrait  plutôt ,  il  aimtroit 

'  mieux  périr  ,  que  de  manquer  À  fa  parole.  C'tfi  un 
komme  qui  aimtroit  mieux  fUiltàt  fàÙ^  fÊÊJê 
rien  rtidihtr  dtfts  intérêts. 

On  dît»  que  Lts  nUthua  pkîma ,  pour 

dBre,  qu'ils  s'attireront  qurlanc  rralhc-ir  pir 
leurs  crimes,  qu'ils  feront  une  nn  nid.htu- 
rcufe. 

PéaiR  ,  ftgmfie  encore»  Faire  mufin^e.  La 
Vm£eaux  périrent  fur  U  tAtt  y  pêrimU  M  flÙM 
mtr.  Tous  ceux  tfui  étoitnt  fur  et  vé^fuut  Mt 
péri  ,  font  péris.  PmrJans  le  port. 

11  ligniHc  aulTi ,  Tomber  en  r\ûne  ,  en  dé- 
cadencei  &  alors  il  ne  fe  dit  gnète  que  des 
Mlimens,  6e  d'autres  éhofetfOTbbliks.  dut 

~'.-:fhr-!}  vj/'r;'' ,  ^  /'r^  n^y  prend  garde. 
FiiiiR  ,  le  du  au  Palais  tl  Une  inllancc  qu'on  a 
négligé  de  pourfuivrc  pendant  un  ccrt.un 

-  temps.  //  a  laifl  férir fon  ofptL,  Il  même 
plus  itfité  que  PMmr» 

|»tlU,IE.p.;r[SdpC. 

On  du  cil  termes  de  BUlbn  ,  Pin.  tn  ban- 
de ,  péri  en  èurre  ,  Lorfque  les  pièces  dont 

on  parle  font  po^iies  de  6^oa  Qu'elles  ne 
«màient  cfancun  c6té  aux  extrénicée  de 

r^cu. 

PÉRISCIENS.  f.  m.  pl.  Terinc  de  Gcographic. 
On  donne  ce  nom  aux  habitans  des  Zones 

-  froides  «  dont  Tombre  ùk  le  tour  de  l'hori- 
lon en  cenains temps  de  Cannée,  06  le  ibleQ 
eft  toujours  furl'horifon  f'c  ce-,  pc  i-!r; 

PÉRISSABLE. ad),  de  t.  g.  Qiu  elt  lu)et  a  périr. 
Les  biens      OHpM  é  dêU  fttUiM  fim  fbtf^ 
JSMtt. 

FERSTALTIQUE  a^.  de  t.  g.  H  m  ft  £t 

qu'en  parlant  du  mouvement  propfe  des  in- 
teûias ,  Semblable  à  celui  des  vers  qui  ram- 
pent. Le  mouvement péripaltique  étoit  interrompu. 
Et  Ton  appelle  MouvtmiUâiitipérifi«t$i^  jLc 
mouvement  oppoi'é.  >  ' 

PÈRISTILE.  1; m.  Terme  cPArchltefhire.  Sorte 
de  galerie  couverte ,  f  outenue  par  des  colon- 
nes. Il  y  tt  un  fÙj&k  fui  iq^  mamt 
bdtimau, 

VÊRISYSTOtE.  C  f.  IntervaDe  qn  eft  entre  h 

fyftolc  &  la  diaAole ,  entre  la  contraflion  & 
ia  dilatation  du  cœur  &  des  ancres.  La  péri- 
fpJMt  efl  inftnfihle  dans  F  état  naimd^.  &  ne 
fûpvçM  qttt  data  Us  moribonds. 

FÊRrrOINB.  £  nu  Terme  d^Anatomie.  Mem- 
brane Toupie ,  aflez  forte ,  capable  d'cxtcnfion 
&  de  reiferrement»  qui  revêt  intérieurement 
toute  la  capacité  du  haa  ventre.  Lêtot^nveit 
pmiUpintoùu, 

PERLE.  !.£  Sorte  de  ftiMtanee  dure,  blanclie, 
&  ordinairement  ronde  ,  qui  fe  forme  ctms 
U  coquille  qu'oa  appelle  ^/atrc  de  ptrU  ,  U 
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dans  quelques  autres  coquillages.  PaU  tait»» 
uU,  PirU  d^Êcufi.  FvU  romk,  PtHt  «n  foin, 
Ptrle  plats.  Pm»  tmnqtiei  Des  ptrUs  d'ans 

!;!!;  1.1  u.  l''n  collier  de  perles.  Un  fi!  dr  perles. 
Un  hraccUl  dt  perles.  Une  garniture  de  perles. 
Enfiler  des  ftrUs*  La.  pithe  des  perles.  Un  lit  en 
broder'udsfi^^inHdtptriu,J)s$iMêsJim 
gris  de  pttU* 

On  appelle  Perles  fines ,  Les  véritables 
perles.  Et  Perles  faufiiSf  Les  perles  contre- 
dites ,  comme  font  celles  que  Ton  contreÊût 
à  Paris,  à  Venili».  Psriss  ds  Fn^s,  FsrUs  dit 
Tsmpb. 

On  appelle  Semence  de  perles  ^  Les  plna 
petites  perles  qui  fe  trouvent  dans  les  nin» 
très  ou  coquilles  de  perles.  Et  Nacre  dt 
ftrbsthk  partie  intéiieura  de  la  coauiUe  où 
Ibotcoftfoiées  les  pelles»  ûAnne  onudsisnen 

de  perUs, 

On  dit  proverbialement  &  figurément  l 
Nous  ne  fommes  pas  ici  pour  enfiler  dtsptrhs^ 
pour  dire*  Nous  ne  (bmmes  pas  ici  pour  noua 
amofèr  à  des  vétilles,  àde»  m^tefles»  p<Hir 
perdre  le  temps ,  mais  pgar  inwJkr  anx  cho- 
ies dont  il  s'agit. 

On  dit  proverbialement  De  quelque  du^ 
de  très^netf  que  CtU  *fi  nts  somme  une  ptrU* 
On  dit  dans  le  ftyle  Aniifier,  Ctfi  la  ptrl* 
Jer  hi^mmeSy  pour  îlirp  ,  C'eft  le  meilleur  nom- 
me du  monde  •  c  ell  un  homme  d'une  trcs^ 
bonne  fociété  ,  d'im  très-bon  commerce. 

Perle  ,  en  termes  dimprimerie  »  eft  le  plua 
petit  de  tous  les  caniAeres.  Il  cfi  de  très-peu 
d'ufage  auSi-bien  me  !i  Paiifienne  OuSedli^ 
noilequi  le  fuit  iniiuediatcment. 

PERLÉ ,  ÉE.  adj.  Orné  de  perles.  En  ce  fens^ 
il  n'a  guère  d'ufiige  qu'en  termes  de  Btaiisn. 
Ooix  perlit.  Couronne  perlée.  La  tommuu  de» 

Cr-:;c'  rf}  rrr'Je. 

Un  appvLe  Jitiip  perle ,  Une  forte  de  ju»' 
lep ,  clans  la  compofuion  duquel  il  entre  de 
la  fcmence  de  perles.  Et  on  appelle  Bouillon 
perlé.  Un  bouillon  bien  (ait ,  Uen  conlbmmé* 
eîi  l;i  'ubrtancc  &  V-  fr.c  de  la  vi?indc  paroilTcnt 
au-dclius  comme  du  U  Icmcnct;  dt:  pcilus. 

En  termes  de  Mufique  ,  5f  en  pariant  de 
Lmhoude  Théorbet  on  ditd'Unhomme  dont 
le  ieuefteanrtmement  brillant  &  déGcat ,  vptU 

a  un  jeu  perlé  ,  une  cadirrcz  rcrlér. 

PERLURE.  L  f.  ln<^alité  qm  le  trouve  fur  la 
croûte  de  la  perchedelatmdv  wf  «  «B  Amw 
de  grumeaux.  . 

PERMANENCE.  £  f.  Terme  dogmatique,  n  ifa 
d'iif  .  irr  qiie  dans  cette  phrafe ,  La  permanence 
du  Corps  Je  JesuS-ChKIST  dans  rÊucharifUe, 
pour  dire ,  que  Le  G)rps  de  Jésus  -  Christ 
demeure  réellement  dans  l'Eucharifiie  après  la 
mii^cnl&oa.iaLaÉkitknsntenUntpaslaptr' 
mantnceduCorpi  deJtxus-Cunj'iT  n'.vrjj  rE'i- 
ckarifiie ,  ils  ntùi  croient  que  da/a  U  imijjà  tit  la 
manducation. 

PERMANENT ,  ENTE.  adj.  Stable  ,  imo«ia< 
bk  ,  qui  dure  toujours.  Te»f  <A«f»  dida  k 

monde,  il  n'y  a  que  Dieu  de  permantnttUs/'ym 
point  ici  bas  de  félicité  ptrmanerue. 
PERMETTRE.  ▼.  a.  (  11  fe  conjugue  comme 
Mme.  )  Donner  liberté ,  pouvturde&ire,  de 
Are.  lin  a  fait  que  et  que  ta  Im  bâ  pemolnf. 
La  Loi  ne  permet  aux  en  funs  qu'à  un  certain  âge  y 
dt/t  marier  fans  U  eonjèntement  de  Uurfert.  Le 
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Roi  lui  * permii  Jt  lus  Loi i  ne  ptmtOtnt  On  dit  en  termes  cîe  civilitc  ,  Àveé  votrt 

fAS  U  tnnfpori  d'argon  hors  du  Royaume  ,  ru  ptnnijjion.  Avec  U  pcrmijjion  di    compagnie.  Je 

ftrmttttat  pas  le  port  éu  rnrns  à  touus  fortes  vous  dirai ,  avec  votre  ptrmijpon. 

.   ^rfbma.  Il  n'tâ  pas  ftnms  de  ft  vmgtrfùm  On  ^eo  feit  auifi<]uelcpie&MS  par  une  dpèc< 

-  4iiim.Onii>tumM  ^^ptnittS.,.Pargr^^  ^witXKnffma».  Mus aim votre permiffloa  ,  dè 

ftivillge  du  Roi  y  il  ejl  permis  à  tin  tel...  quel  droit  pouvtircr;s  prétendre  que  .  . . 

On  dit  en  termes  de  civilité  »  yous  me  pcr-  .      On  dit ,  C  eji  une  permiffion  de  Dieu  y  poiit 

ffUMM^  ài  ywKf  tfiM.  fwtmjunuuni  Je  «wf  dire ,  C'eft  un  ordre  de  la  Providence  ,  de  la 

t>f^fitu*r.  Juftice  divine^  €*U  «fi  onM parla  pumffion  dt 

On  dit  quelquefois  dans  le  iKfeours  onliaai-  Dîtu. 

,  Scen  parlant  De  quelque  chr,(r  en  qMcl  PERMUTANT,  f  m.  Cel-jï  qui  permute.  Ilnefe 

une  pcrfonne  excelle  par-dcflus  une  iiutrc  ,  H  dit  qu'en  parLant  De  celui  qui  cbangede  fiéoé- 

n'eâ  pas  permis  à  tout  le  monde  d'avoir  les  mimes  iîce  avec  un  ttltMi  Lit  dnKCfmuitaïuwtpafi 

mtat ,  i'tfVMT  M*  gkm  &fifiriiur  ,      pour  un  tSt. 

•  dire,  ltn*dlpts£ttiéâtoiitleiiioiide,  tout  PERMUTATrON.Cf  Échange.  Blè  dit  en  par* 

le  monde  n*a  pas  l'avantage  ....  !  ^nt  De  l'échange  d'un  Bénéfice  coocic  m 

On  dit  auflî  dans  le  difcours  familie  r,  A  vous  tre .  i  '  trmutaiwn  dt  Bénéfice. 

\  pirmis,  pour  dire ,  Vous  pouvez  fiiire  ce  qu'il  II  fe  dit  auflïdanj  le  calcul  des  combinai» 

'MnispJainif  ie  ne  n'en  foucie  point.  £t  cela  fons,en  parlant  des  dââowntes  manières  donc 

.  ft  dit  plus  oraiiiBttciiient  par  indifiéioiGe  ou  plufieurs  chofes  priiês  eofeaible ,  peuvent  être 

par  mépris.  Si  voBtvOKblVfltt  »l  fStktr  f  À  dilpofccs  enrrj  t  llr    Lcsirois  lettres  A ,  B  ,C , 

■vous permis.  font  fufupùbUi  de  Jix  ptrmuiaâons  ,  fuvotr^ 

On  dit  encore  à  peu  près  dans  le  même  aie  ^  aci> ,  hac ,  tca ,  coi,  cba. 

iêns  ,  Je  vous  ptrmtts  d" en  penfer  ce  qu'il  vous  PERMUTER.  V.  a.  Êchaoecr.  U  ne  fe  dit  qu'en 

plaira  y  pour  dire*  Penfez-en  ce  que  vous  matière  ecddfia(lk|iie>  w  en  pariant  de  Bcni- 

voudrez  ,  je  vous  en  laiiTe  la  liberté  ,  &  je  ne  fice.  Perm.-t.T  unt  Cure  contre  un  Bénéfice  fm. 

m'en  mets  guère  en  peine.  On  liil  aiilîi  ,  Dites  pie.  On  ne  peut  pemmur  un  Bénéfice  qui  efi  en pa. 

S9tU  ce  que  vous  voudre^  ,  je  vous  le  permets.  tronagt  laiaue  ,fans  UtfvHi^mtiuftUWU 

On  dit  d'Un  homme  qui  le  donne  la  liceo*  Permuté  ,  ee.  participe, 

cède  fkire  beaucoup  de  chofes  qu'il  ne  de>  PERNIŒUSEMENradr.iyuneidanièreper'i 

VToit  pas  âiie  ,  ^Ufi  ftmu  htmiM^  d*  mcieufe.  Il  y  a  de  Pefprit  j  cela  ;  mais  cela  ejl 
(hofes.  _  ptrnicitufemerii  tmagmé ,  pernicieufemem  inventé. 

On  Jit  quelquefois  ,  Permettre  une  chofe  ,  PERNICIEUX  ,  EUSE.  adj[.  Maixvaii  ,  dange» 
pour  dire  ,  En  permettre  l'uiage.  les  Médecins  reux,  ^ju  qui  peut  nuire  «  qui  caufe  ou  quï 
Au  Mt  permi  k  vin.  Ce  n'efi  que  depiàs  quelque  peut  Oinfer  <{Uelqué  grand  préjudice.  Cela  eft 
temps  qu'on  a  permis  l'or  &  l'arpnt^  Ccft-^  pernicieux  à  Lt  fanté,  pour  lafanti.  Remidt pir^ 
dire,  d'en  porter  fur  feshabitSi  .  nicitux.  f^oUà  un  ragoût  pernicieux. 

|>ERMETTRE  *  Agnifîe  auiÏÏ  fimplement>Tdé*  O  fe  dit  plut  ordmixeaient  dns  un  ttm 
ter  : SCcfeft  dans  ce  fens  qu'on  dit ,  ip^ttfim  notai.  Çonfiil  pvnîcitux.  Maxim  pmùà^. 
HtnptniKmt  ce  qu'on  ne  peut  empichtr,  Invtnàonperitkieii/i.  Defitin  pemkiuut.  Ctùt  eft 

n  itgnifie  q\ielquefois  Amplement ,  Tolérer     d'un  exemple  pernicieux ,  d'une pemicieufe  conjl- 
ce  qu'on  ne  pourroit  empêcher.  Dieu  permet      qutrue.  Cefi  un  homme  perniueux,  La  fréquenta- 
fouvtnt  que  les  michans  profphtnt.  Dieu  permet      tion  en  ejl  pemicieufe. 
Jê uui,  mais  U  n'eS  Jamais  auttur  ^mîu,  Ondttd'Unnidiiaiit ,  que  C^«iv£M|He 

Ob dit  auflî  quelquefi>is.  Dieu 
pour  dire ,  que  L'ordre  de  la  Providence ,  de  PÉRONÉ,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  On  appelb 
la  iuû'ice  divine  a  voulu  que .....  Céioit  wu     ainû  L'os  extérieur  de  la  jambe. 
maifon  opulente  y  Dieuaptrmis  qu'elle foittom-  PÉRONNELLE,  f.  f.  TenMjpOpulaire,  dontoa 
Ut  tout  d^un  coup  dans  la  nùtirt.  JXtu  ptrmk     fe  fert  par  m^ris  &  par  injure  à  l'égard  d'une 
ip^apth avwr fut hm^t^  iU  aima,  UiohAA     îéamitét^ea.Cefi  une plaifanuptrona^s» 
enfin  entre  les  main',  .^i  /„■        y  ,  &c.  PER  OBITUM.  Exprcflion  latine  ,  qui  figniiîe  , 

Peumettre  ,  fe  dit  aurïi  des  chofes  ;  £c  alors  il  Par  mort.  Elle  eft  d'ufage  en  matière  bénéficia* 
fi^nifie ,  Donner  le  moyen ,  la  commodité ,  le  le  dsM  le  ntme  fens»  Vk  B6i0ke  iwant pet 
haétt,  ttc.J'inù  vous  vm  dis  fUt  mes t^airts  oUtmB* 

mtlspoumatpamiUn.  Ma fimtitu  m*  le  permet  PERORAISON,  f.  £  Terme  de  Rhétorique.  La 

fOgtL*  temps  ne  m' a  pas  permis  de  fonir.  cooclulïon  d'un  difcoursd'Éloqucnr?  î  -  Puo- 

On  dît ,  quand  on  (e  fert  d'un  mot ,  d'une     raijim  doit  tire  forte ,  pleine  de  mouyancns.  Les 

manière  de  parler  qu'on  hafarde  ic  qui  n'eft  pas     Peroraifons  de  CiUron  font  admirai/Us. 

ufitée ,  S'il  m'ejl  permis  déparier  mè^  PEROT.  C  m.  Terme  d'Eaux  6e  Porto.  Arbre 

PcaMis,xsE.  participe.  qù  a  les  dent  Uses  de  la  covpe  dn  bds. 

PERMISSION,  i. f.  Pouvoir ,  lîbené  de  faire,  de  PERPENDICULADÎE.  adj.  de  t.     Qui  pend  à 

dire  ,  Ace.  IL  a.  unipvnàffion  du  Roi  pour  telle     plomb  ,  (pi  tombe  à  plomb.  Ligne  perpendp- 

thofe.  Il  faut  avoir  *  i/  faut  obunir  la  permifjfion     culaire.  Tirer  une  ligne  peipendicuùirt. 

dsFÊsréqut.  Cela  ntfe puuftmsptrmiffon.  On        Onditco  Géométrie»  Tirtr  uns pttpuuBtit' 

tdadonné permi£îon dt».,Lt  kA  kû  « atemU     tmt ,  Uevtr  une  perpert&xdmn  ,  ôhMjftr  mnt 

lapermifforj.  perpendiculaire,  pour  dire.  Tirer  ,  élever. 

On  appelle  Une  ptrmiffion  de  chajfe ,  Une     abailTer  une  ligne  perpendiculaire.  Et  alors 

permiflion  de  chafler.  Les  Officiers  d'une  ulle     Perpendiculaire  ell  fubftantif. 

CapitaintiuatsordttttdififUtmtiudispwii^gl^  PERPENDICULAIREMENT,  adv.  En  lieue 


Digitized  by  Google 


P  £  R  P  E  R 


3ÏÎ 


fin  m'iJi  dtrJe  pcrpcnJlcu!ii'irtmtntfis itÊftnS pff  Dts rt^Umtns finu pour  ctrt  ohfervh  à  ptrpUuiti. 

U  un*  dans  Us  dtux  iqiùnoxts,  PERPLEXE.  acQi  de  t>  g>  Qui  efi  dans  le  doute  «  ' 

IfERPENDIC  UL ARin.  C  £  1^  dc  ce  ^  cft  dans  l'incertitiid*  «  Sans  l'inéfidution  île  ce 

pctpcndiculairc.  qu'il  doit  faire. 

PEU  t»ENDICUl£.  f.  m.  Ce  qui  tombe  à  pbmb.  PERPLEXITÉ,  f.  f.  Irréfolution  fSchcufe ,  incer- 

Lt  pcryenduuU  de  cctu  montagne  n'a  pas  plus  titucic,cinbarrasoùlètTOUveuneperlunnc  qui 

ime  iuut ,  c'en  à-dire ,  La  iiene  qui  tombe  à  »e  làit  quel  parti  pnodi€.  Ji  tft  dans  uru  graàék 

plomb  de  Ion  fommct  fur  le  pun  horifontal.  ptrpUxiti.  Jt  nu  tmm  dans  unt  ttrtngf  ftfm 

On  appelle  aufll ,  Lt  perpcnJUttU  Sunthnrh-  pUx  'ui ,  dans  d'itranga  ptrpUxitis. 

ft ,  d'un  niveau ,  d'un  injinmum  dt  mathtmtd^  PERQUISITION,  f.  f.  Recherche  exaâe  que  l'on 

que.  Le  HIet  qui  tendenbaS^pirlciQOyCttdtt  fait  de  quelque  chofe.  /4pris  une  lonspie  ptrqui- 

plombqiii  y  cft  attaché.    .  Ji'ion  ,  j'ai  trouvé  k  titre  dont  j'avais  btfoin. 

FERPÊTRER.  V.  a.  Fiiirc  , commettre.  11  n'adV  H fe  dit  aiilTi  desperfonnes en  termcsde  Prsh 

iâge  que  dans  le  ftyle  de  Pratique, &  «apM^  tique.  On  a  fait  ptrqmfaion  d'un  ul  &  dejk 

lant  de  crime.  Pénétrer  un  crime,  meure.  Le  Sergtnt  a  rapport*  Jôn  procis  vaiai  dâ 

PtRPtTRt,ÉK.  par[:'>  ijH-,  pcrq:,' . 

PERPETUATIOiN.  f.  f.  Terme  didaûiquc.  Ac-  PERRIERE,  f.  f.  Terme  ufité  dam  quelques 

tioD  qui  perpétue,  ou  Teffistde  cette  afiioa.  Provinces,  au  lieu  de  Carrière. 

Lu  perpétuation  daejpècts.  PERRON,  f.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie  atta- 

PERPÉTUEL,  ELLE.  adj.  Contimiel,  qiii  ne  ché  par  dehors  au-devant  d'un  corps  de  logis, 

ccflc  point,  qui  dure  toujours.  On  f  ./fj,/  an  &  Urvant  d'elcallcr  à  l'appancment  d'en  bas. 

hruit perpétuel  dans  cette  maifon.  Mouvement  per-  Perron  dt  pierre  dt  tadit.  On  trouve  d  'ah>rd  un 

.  fùiftL  <^trehtr  U  tnottHimntptrpitud.  11^  dtms  perron, 

des  exercices  perpétuels  dtpénitenct, dans  des  auj^  PERROQUET,  f.  m,  S' i-te  >-!'oiri??ii  rie  l'Amcrî- 

tériiés  perpétuelles  ,  dans  une  pratique perpitutJlt  que  ,  &  tic  î^i.^iqui-i  t.u(Urce>  de  i'Afie  &.  de 

de  toutes  fortes  de  vertus.  Je  fais  dans  un  ttoa-  1  Afrique,  qui  apprend  facilement  A  parler,  SC 

atmtat ferpitutl  dt  fa  conduite.  Rente  annutUt  &  qui  imite  la  voix  humaine.  Perroquet  verd.  Per.- 

ptrpkatUe,  Jbwfcr  en  fitviet  ptrpétutt.  Ériger  roquet  gra.  Perroquet  Umk.  PmOfUet  de  divers 

ti'i  mmumcnt  perpétuel.  Pour perpél utile  mimwt  fts  couleurs.  On  dit  que  tes  perroquets  font  ftu 

a  U  pojUriié.  Èert  condamné  a  un  banniffimtnt  jets  au  mal  caduc.  Les  perroquets  ont  le  bec  gros 

ptrpituti.  Être  condamné tmx  gaUres ptrpetuetlis,  crvchu  ,  &  lu  langue  fort  épaijfe.   Les  pirrc- 

C'eAétrecondamnépourtoujoiu^  aux  galères.  tjuus  fe  fervent  de  leur  bec  pour  s'atcrocktr  en 

En  parlant  de  certaines  diaiges ,  de  certaines  montant  ou  en  defctndant. 

dignités  dont  on  eft pourvu  pour  fbute  la  vie.  On  appelle  De  la  foupe  à  ptrrofHÊt  ,  Oa 

on  ks  appelle  Perpétuelles,  à  la  différence  de  pain  qui  cft  trempé  dans  du  vin. 

celles  qu'on  ne  pollcde  que  pour  un  temps  li-  On  dit  d'Un  homme  qui  at  parle  que  de 

mité*  Dans  cet  Ordre  ,  la  digititi  de  Giniral  n'i-  mémoire  ,  6c  fans  fa  voir  ce  qu  il  die ,  qu7/  . 

tût  emuttktt  fB»  tsîâaudtyU  tmrtndttt  perpi-  parUetmmtwi  perroquet. 

fHtUt.  Dans  rOrdrt  df  flunt  Dominique ,  le  Gé'  PERROQUET.  Sorte  c^•  cVaifr  r^i  ('-  •;  [  li  f";  j  'ir, 

ncrai  ejl  perpétuel.  JJ^.'n  l'Académie  froAçoife  ,  ôcdoatonfc  feit  aiici  uiaiaiin  rucn:  p  jur  ia 

le  Secrétaire  efi  perpétuel.  table. 

Dans  de  certaines  ParoiiTes  ,  on  appelle  En  tcnnes  de  Marine  «  onappelle  Ptrroquet^ 

'fieam  perpétuely  Un  Prêtre  qui  n'a  pas  véri*  '   Le  mit  le  phu  ékvi  du  vraeau,  qui  en  ar* 

tablemeiit  la  qualité  de  Curé  ,  mais  qui  fait  tou-  boré  fur  k  s  faunes  dcS  inilies  OlilS.  JUtiw&iAl 

tes  les  fonctions  curialcs  avec  titre  ,  Se  rjui  pcroquet. 

n*eft  point  amovi^»le  &  deftituable.  Un  telAb-  PER  RUCHE,  f.  f.  Efoèce  de  petit  perroquet. 

Ut  un  tel  Cha^^  Cmé  primitif  £uM  ulU  PERRUQUE,  f.  £  Cotfiire  de  âux  cheveux. 

Cure ,  &  il  y  aonumtm  Vkeùre  perpétuel.  Pemqu»  UontU.  Ptrruqm  rum.  Permqiu  dè 

PERPETUELLEMENT,  ntlv,  Sjiv,  ceffe,  fans  cheveux  naturels.  Perruque  crêpée.  Pernujuc  de 

difcontiniiation.  Ony  entend  pcrpeiuùiemtnidu  viile,  Perruqiu  de  campagne.  Perruque  à  talote, 

bruit.  Ils  font  perpétuellement  en  querelle.  Port»  Im perruque.  La  plupart  des  hommes  por- 

PERPÉTUER,  v.  a.  Rendre  perpétuel ,  faire  du-  cr«<  miùiam«nt  Ut  perruque.  Les  femmu  m  A»- 

ter  toujours.  Ccfi  Lt  génération  qui  perpétue  fef-  Ut  de         portait  As  perruques, 

pice.  Perpétuer  fa  gloire ,  fon  nom.  Se  perpétuer  PERRUQUIER,  t  m.  Faifeurxie  pcrruqicv  Ron 

dans  une  ekarge ,  fe  dit  d'Un  homme  qui  ne  pof-  perruquier.  Méchant  perruquier.  Oa  appelle  Per- 

ffidant  une  charge  que  pour  un  tempt,  trouve  ruquiire ,  la  femme  d'un  Pcffnquier. 

k  novende     maintenir  toujours.  PERS,ERSE.  adj.  Vieux  mot  qui  ûspafie.  De 

n  eft  xdE  i^ipr .  L'efpice  fe  perpétue  par  la  gé-  couleur  ettre  le  verd  il  le  bleu,  mmrvt  eux 
nération.  Cejf  unt  ancieui»  ttwiBâim  f  JH  t'^per-     yeux  pers.  Un  chaperon  de  couleur perfe. 

pétuée  jiifqtià  nous.  SALTUM  Expreffion  latine,  qui  fignific. 

Perpétué  ,  ée.  participe.  Par  faut.  On  ^«ttfert  éh  Droit  danonique  , 

PERPÉTUITË.  C  £  Durée  faps  interruption ,     en  parlant  de  ceux  qui  font  admis  k  un  Ordre 
iâns  difconrinuation.  Il  alligvt  pour  fa  défatfe     fupérieur  ûuw  avoir  reçu  Tintermediaire  ;  par 
Cencienneté  ù  U  perpétuité  dr  Îj.  po^effîon.  fjt      exemple  ,  De  celui  qui  leroit  admis  à  bPfi- 
perptiuitt  lit  la  religion.  La  perpétuité  de  bt  F»     trife ,  làns  avoir  rc^  le  Diaconat» 
Cadtotique ,  de  U  croyanu  orthodoxe ,  efl pnmk  PERSE,  f.  f.  BeDe  toSe  peinte  qu'on  noitt  eppont 

par  dts  démonflrations  invincibles.  de  Perle. 
APERP^TUiTÉ.Façon de  parler  adverbiale,  pour  PERSÉCUTANT,  ANTE.  adj.  Qui  fe  rend  in- 
dlrf  ,  Ti  i. jours.  Fonder  une  Mejje ,  un  Service  à      commode  par  ie$  importunités.  Ctjl  Chomme 
ferpttuiu.  Crier  unt  TtaUrMhmbUiftrfkiùti»     du  m9adt  U  gb»t  fvfkmnt.  Vous  êtes  bien 

*  Tome  IL  '  Ty 


P  E  R  P  E  R 

ptrjlcuunt.  CtfL  utu  ftmmt  fort  pirllaaaittt.  PERSIENNE,  f.  f.  Nom  qu'on  «kjine  àoes  finii; 

PERSÉCUTER.  V.  a.  V«xer ,  inquiéter ,  tOW-  t»6c  'fiiai£i»,cosBU^n     plcficurs  Unes 

mentcr  par  des  voies injuftes ,  par  des  potnlai-  «m  trâl^b»  de  tms  Wlt  mîncM ,  difpofôes  en 

tes  violentes.  P^fcn^ta  'ts  gens  de  tien.  Lts  abat-jour. 

Emmius  ad  mU fufuuti  les  Chrétiens.  PERSIFLAGE,  f.  m.  Difcours  d'un  Perfifleur. 

()R^enwitjNrcngéndon,pourdire,Im-  PERSIFLER,  v. a. R^idre quel<{u'un infiniment 

porniner ,  prcflcr  avec  iwportiiinili.  m  8c  viâiine  de  la  pUilànterie  par  les  cbofes 
àomme  qui  mt  j'<'fccmt  cvuumdUmmu  Ittuait     quVm  lui  fiùt  dire  ingénument.  U  ^  fourtai 

ftifitud fon  Rufi'f  rieur ,  qu'à  la  fin  fon  affaire  a  plus  honteux  dt  ptrCifitr ,  que  d'ctrt  perfijli. 

Mhdt,  Si  voM  ne ptrfiaut^  votre  Prœarar  ,  PERSIFLER >  eft  aum  neutre  ,  6l  figpiâe,  Tenit 

ve^m*kiiJn(pmatAb9m,tt^nicHtmàir  de  deflemCM  des  dilcoii»fi«  idées  li^ 

<jul  u  ptrficutt  ùrangtmtnt.  Quand  on  vaa  r/dfiiuitr  4Uliie  €it  étUfS^Um 

Persécuté  ,  ÉE.  participe.  fait  que perfifUr. 

PERSÉCUTEUR  ,  TRICE.  f.  Celiiî  ou  celle  Persiflé,  EE.  parttàpe. 

ifà  perfécute  par  des  votes  injuûes.  iiiron  a  iti  PERSIFLEUR,  f.  m.  Celui  qui  petfifle.  fvf^, 

m  des  plus  grands  perfSemum  àtt  CMiMIU.  L*  ge  ,  perfifier  &  perfifleur  ^fitm  h»  tmm»  m^éu* 

perjtttutur  de  C umotmtti  SIU f»  it  f^UlÊUiu  nts  que  la  déprayaiion  du  goût  &  4a  atSM*' 

des  gens  de  tien.  n'a  mts  que  trop  À  la  mode. 

Il  i'e  dit  auili  d'Un  homme  prd&nt,  muofw  PERSIL.  £  m.  Plante  potagère  qui  reflembic  a» 
tun  incommode.  Cefi  unptr/ecutearfdehttue,  ceiiêwl,  dC  doot  00  fert  à  divers  ufàges 
Il  tu  m  quitte  point ,  c'efi  mon  ptrfkuuw.  pour  fa  ttUe.  QllWr  du  perfl.  Hacker  du  ptrfit, 

PERSÉCUTION,  f.  f.  Vexation  ,  pourfuite  in-      Prïrt  du  perfil.  Mettre  dit  perfil fiu  dt  la  viande. 
jufte  &  violente.  L'Évangile  dit ,  Heureux  ceux      Un  earrè  de  mouton  lardl  de  perfil.  Des  eirti- 
quifauffrent  perféciuion  pour  la  jufiice.  Toutes      chajtts  fi'its  au  ptrjiL  Des  racines  de  perfiL 
Us  perficutions  qu'on  a  faites  aux  Chfttiâtit^tt'oiu         On  emploie  en  Médecine  le  perfil  comme 
fervi  qu'à  ai  aupnenterU  nombre.  apéritif,  chaud ,  altcouant,  dctcrfif  &  hépati- 

On  dit ,  La  perféeution  de  Néron  ,  dt  DiocU-  que. 
àtn,&e.  On  compte  dix fvfkttàimSi dont  celle  Qnditproverlnakiiieat&^guiéaient,^/il^ 
dt  NitmeS  lapremiht,  Anuitladimiinjiir-     Ar/kr/c/^r^,  pour  dire,  Enrcer  Ion  nrtori- 
fécution.  Cruelle t fimglaïue ^  longue  pvfScution.      tf' ,  for.  pouvoir  ,  fer  tjîrns  ,  fa  critique ,  Scc. 

Persécution  .  le  dit  auâi  d'Une  importunité     contre  des  gens  tbibles ,  ou  dans  des  chofe^  de 
cominueile  dont  on  fe  trouve  fatigué.  //  efi     nidle  conféquence. 
tousl»*  jounà  ma  fi^v,  ^'tfi  wmapvfUutua  ftuiL  DE  Bovc  Flaitte  ^ «ft  une  cipècede 
fvpinuUt,  fixifrage  fort  conoiane  dans  les  nenfigMh 

pERSÊE.  f.  m.  NomdTiaeoûdlellMioadiefl^  I^rsil  de  Mac^doini.  Plante  dont  Ijflciiieiwe 

miiphère  boréal.  eft  de  quelqu'ulage  en  Médecine. 

PlRSfcVÉRANCE.f.f.  Qualité  de  celui  qui  per-  Persil  de  marais,  ybye^  Ache. 

a:whie,  Perfiviranu  data  U  itmaiU  CeU  d^  PERSILLADE,  f.  f.  Sorte  de  ragoût  £ût  de  tras. 

manie  une  ponde  pvfMfma.        tme  perfl-  ches  de  bœuf  avec  du  perfiL  Ww  jttrfiUhde» 

1/èrance  louable .  Il  i  oh  tenu  cet  emploi  par  fa  ton'  Du  boeuf  à  'j  ptrfUlade. 

gue  ptrfivéranct.  Une  grande pvfévéranu  dans  ks  PERSILLÉ ,  ÉE.  aoj>  Il  n'a  guère  d'dâge  qu'en 

exercices  de  piété.  «Ctte  phraiè  »  Frvuiap  perfilU,  Ce  qui  fe  oit  de 

Qvund  il  s'emploie  abfolumcnt,  il  fignîfîe  certains  firomagcs      cnt  en  dedans  de  pci'eî 

toujours  ,  Fermeté  &  confiance  dans  k  bien.  marques  verdàtrcs,  coaune  ù  on  y  avuu  tu- 

Le  don  de  perjevirmiu.  La  pufivérance  finale.  chc  du  perûl. 

PERSÉVÉRANT,  ANTE.  adj.  Qaipeilévère.  PERSIQUE.  adi.  Qmî  iêdiLdl/a  «sdre d'archv 

Ufuitkrt^rfMrMtiaMhUau  Ctftiuthaim»  teâive»daM  lequel  on  fnMHtae  en  ftt  de  1« 

perfèvèrant.  colonne  dorique  des  figures  de  captifs  qui  por- 

PERSÈVÈRER.  v.  n.  Perfiiler, continuer  à  âire  t»it  rentablement  On  prétend  qu'il  aoit  (m 


toujours  une  même  chofe ,  demeurer  fmae  9t  origine  à  la  vîAaiiie  qve 

cooftant  dMM  un  lêoiiflMat,  dans  une  léfolu-  fur  les  Perièt. 

£M.F«rfMnedameimdi,dtiiuUirmwttlPeru  PERSISTER.  V.  a.  Demaocr  ftme  fltarrStd 

ftvérer  dans  une  rifolmlor: ,  daru  un  deiïiin.  Ptr-  cJâr.v  (en  fentiment ,  dans  ce  qu'on  a  dit  ,  dan* 

févircr  à  foMtnir  Ce  que  l'on  a  dit,  Ptrjévérerdeuts  ce  qu'on  a  réfolu.  //  perfifte  dans  fon  premier 

la  foi.  Perftvker  dont  toraifo;;.  Pc^fèvlm  ion  mm.  Les  témoins  perfijîtnt  dans  leur  dipofitiotu 

le  bien.  Perfhtirvr  dans  tendurtipmnr.  //  perfife  à  nier.  Jl  perfifie  dans  U  ribelÛon, 

Quand  il  s'emploie  abfolumcnt ,  li  figmfie  dans  la  défibUffante.  PerfifUrà fouUmrunt  ma»- 

toujours ,  PerMer  dans  le  bien.  Celui  qui  per-  yeife  doSrine ,  à  défendre  unemaiM^tml^fm» 

fivértra  Jufqu'i  la  fin  ,  fera  fauvé.  Ce  n  eS  feu  6â*f       ^""^  ^^o""  r^f^itàmt. 

fout  que  de  bien  commenter faut  perfivhv.  PERSOlWA<^  t  m.  Pterfimne.  En  ce  feus  »  fl 

PERSICAIRE.  f.  f.  Plante  aquatique.  On  en  con-  ne  fc  dit  qvie  deshommes&  point  des  femmes, 

noît  de  pldieurs  elpctcs.  Les  principales  font  Les  plus  grands  perfonnaps  de  f  antiquité.  Cefi 

celles  q  l'on  appelle  Pmvrt  d'eau,  ou  Curage.  mn  des  pins  grvmbfdafiittUbl/tM  fU^im^ 

\oja.CviAGl.EtLapt^eair$iaeketée,ùnù.  deeefiicU, 

'  »J*^'     fwftuMkifent  marques  D  s'emploie  adil  en  «al  Cefi  un  fort  fit 


WffrMicos.         '        T     ..  pii^4ntt£efluscs comme  aux jK»B]Des.i/.^ 
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U  pwmtr  fttfomutgt.  tt  *am  ênm  pv^uuu^ 
Il  A  U  perfonnage  tTAUxtulà*,  tJkfiilUjfm^ 

finnage  d'Androma^ut. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  cft  dans 
qu^ue  emploi  qui  lui  attire  de  la  confidéra- 
hOBoCde  rdKfne ,  qu'il  y  jout  un  bum  pafon- 
mgh  Et  au  contraire  ,  en  parlant  d'Un  homme 
engagé  dans  une  affaire  fathcufo ,  qu'//  y  Joue 
un  mauvais  perfonnage  ,  un  érr^i/ige  pcrfonnapt  , 

pour  dire  •  cju'Il  y  Êiit  une  mauvaile  figure. 
-  Mm»  mt  fétu  fiàl*  tà  un  étrange  /ferfonnagc  , 
va  michant  perfonnage.  Ctfl  faire  fùre  un  étrangt 
perfonnage  à  un  homme  de  fon  fongique  dt  Cen- 
giger  dans  une  affaire  comme  celU-là. 

On  Iftpelle  lapifferu  à  ptrfonnaf^es ,  Les  ta- 
pMfff'f*  oà  il  y  a  des  fegures  d'hommes  & 
deftmmes ,  &  des  hiftoires  reprélentées.  Ta- 
piffirie  à  grands  ptrfonnagts ,  à  petits  perftnno' 
gcs. 

PERSONNALITÉ,  f.  f.  Caraâùre ,  qualité  de  ce 
qm  eft  peribnnd.  L'auuur  dt  ut  ouvrage  ne  s'e/l 
pas  nommé,  mais  la perfonnalUi  Va  fait  recon' 
no'ure.  Dans  cette  affaire ,  dépouillons  toute  per- 

fonnaliU  pour  en  juger  faintment. 

U  fepreod  conununémenten  mauvalTe  part , 
6e  totfie  àkm  Un  trait  piquant ,  injurieux  fié 
perfonnel  contre  quelqu'un.  Il  y  a  dans  eeue 
hiftoire ,  dans  cette  critique  htaucoup  dt  perfonna- 

litéi. 

PËR50NNAT.  f.  m.  Siorte  de  Bénéfice  dans  une 
Égtife  Cathédrale  ou  CoUégi^  ,  qâ  dodM 
préféance  fur  les  Amples  Chanoines. 

PERSONNE,  f.  f.  Terme  qui  ne  fc  dit  que  de 
l'homme  &  de  la  femme  ,  &  dont  on  le  fcrt 
également  pour  lignifier  Un  homme  ou  ime 
famne.  Ct^mepafamu  démérite.  Une perfonne 
de  condition.  Les  ptrfonnes  de  qualité.  Cefi  U 
ftrfonne  du  monde  qui  reçoit  le  mieux  fes  amis. 

■  Les  perfonnes  confiuuées  en  dignité.  Des  perfon- 
nés  fort  éclairées,  Des  perfonnes  tris-bun  iruen- 
ôonnêes.  Perfonne  libre.  La  qualité  des  perfonnes» 
Il  n'y  a  point  ^aceepùon  dt  ftrfonms  dtmu 
DUu.  Cefi  la  plus  Mie  perfonne  du  monde ,  uiu 
des  plus  belles  ptrfonnes  Ji:  une  dû  jo' 

lies  perfonrus  du  monde.  Ces  dernières  phrafes 
De  fe  difent  jamais  que  des  femmes. 

On  dit  proverbialement ,  Il  y  a  perfontu  & 
perfontu ,  pour  dire ,  qiill  y  a  grande  différence 
d'une  pcrlonne  à  une  autre. 

Pkrsomne,  Remploie  fouvent  avec  les  pronoms 
poflisffift  ;  fledors  il  a  diverses  TignifiGatioiity 
dont  on  marqueni  id  les  principales. 

On  dit ,  qu  C«  homme  efi  bien  fait  de  fa  per- 
fonne ,  pour  dire ,  au'Il  cft  d'une  belle  figure  : 

ÏV/  aune  fa  perfonne  »  pour  dire ,  qu'il  aime 
i  aifcs ,  qu'il  a  fom  de  fa  fanté  ,  qu'il  a  un 
grand  foin  de  fon  corps,  de  fon  ajmlements 
.  qu*//  expoft  fa  perfonne ,  pour  dire ,  qu'il  ex- 
pofe  fa  vie  :  quV/  paye  de  fa  perfonne  ,  pour 
«lire,  qu'il  va  à  l'occaiion,  qu'il  s'expole  au 
péril  avec  courage,  qu'il  s'acquitte  parfiute- 
ment  de  fon  devoir  :  qu'//  tfi  content  de  fa  per- 
fonne ,  pour  dire ,  qu'il  eft  fort  lâtisËut  de  lui- 
même. 

On  dit,  Je  ne  réponds  que  de  ma  ptrfomt^ 
pour  dire.  Je  ne  réponds  que  de  moi.  On  ^ 
auffi  »  S'affuru  dt  la  pafotme  de  quelqu'un  *  pour 
dire  •  Varrher,  ou  lui  donner  des  garda. 

On  dit,  La  perfonne  facrée  des  Rois,  pour 
ààtetLesKoiiaéBac,La  ftrfomt  dtsÂois  efi 
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fiaie.  On  dit  aulE ,  qu'I^  jimbaffàdettr  rgrri' 
fente  la  perfonne  du  Prince  qui  Cenvoie. 

On  dit  en  Théologie,  Les  Perfonnes  divines ^ 
les  trois  Perfonnes  divines ,  pour  dire ,  Les  trois 
Perfonnes  de  la  Trinité.  La  première  Perfonne^ 
la  féconde  Perfonne  ^  bt  tni/&me  Perfonne  de  U 
Trinité.  Un  feul  Dieu  en  trois  Perfonnes.  La  fi. 
condt  Perfonne  dt  la  Trinité  s'eji  ineamée  pour 
racheter  le  genre  humain. 

On  dit ,  En  perfonne ,  en  propre  perfonne  i  tC  . 
on  feiërt  de  ces  expreflîons  pour  d<Miner  plus 
de  force,  plus  d'énergie  à  ce  que  l'on  dit  ;  elles 
ont  toujours  relation  au  nominatif  du  verbe. 
J'y  étois  en  perfonne  ,  en  pro/n  fu^mm,  U  y 
vint  lui-mirru  en  perfonne. 

On  dit  auin ,  En  fa  perfonne,  en  fa  proprt 
ftrfonnt  ;  &  cela  fe  dit  toujours  par  rapport 
au  terme  qui  eft  régi  par  le  verbe.  Cefi  l'of- 

fcnfer  en  fa  pc'jonrte  ,  en  fa  propre  perfonne. 

On  dit  auili  en  termes  de  Pratique,  Parlant 
à  fa  perfonne,  pour  dire ,  Parlant  a  luî'mtme. 

On  le  dit  de  même  dans  le  ftyle  familier. 

On  dit  aufli  en  termes  de  Pratique ,  Signl~ 
fier  à  perfonne  ou  domicile. 

Personne  ,  fe  dit  en  parlant  des  conjugaifons  des 
verbes.  La prtmiirt ,  la  fieoneU,la  troifimt  ptr» 
fomu  du  finpditr.  La  prmiin,  U  fimukp 

troiftkme  perfonne  du  pluriel. 
Personne  ,  fignifie  auffi ,  Nul ,  qui  que  ce  foît," 
En  ce  fens  il  eft  toujours  mafculin,  6c  toiqours 
précédé  ou  fuivi  de  la  négative,  &  ne  le  dit 
qu'au  fingidier.  Perfonne  ne  fera  affe[  hardi.  Il 
n'y  a  perfonne  ft  peu  injlruit  des  affaires,  qui  ru 

focke  //  n'y  a  perfonne  au  logis,  Perfonne 

ne  peut  mieux  favoir  cela  que  lui.  Perfonne  n'efL 
plus  votre  ferviteur  que  je  le  fuis. 

On  s'en  fert  auffi  quelquefois  pour  fignifiery 
Quelqu'un;  mais  ce  n'cft  qu'avec  une uitcrro- 
g;itjon.  PerJbnnt9fin»iimrfYét4ilft^im» 
aiïez  hardi  .* 

PERSONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  eft  propre  ic 
particulier  à  chaque  pcribooe.  iMM»  fufan» 

,   wd,  QmSti  ptrfonndU. 

On  dit  proverbialement ,  Les  fautes  font 
perfonnelles ,  pour  dire ,  qu'On  n'eft  pas  réf. 
ponlkble  des  ânlei  f  autrui. 

On  dit  en  tomes  de  Pratique,  Adions 
rbOa  ,  Mans  ptrfonneUes  :  &  en  cette  phrafe  » 
ABions  ptrfonntUts ,  lignifie,  Aftion  par  la- 
quelle on  pourfuit  une  perfonne  qui  eft  rede- 
vable Ou  dbligéc  en  ion  propre  nom. 

On  appelle  Droit  perfonnel.  Un  droit  telle* 
ment  attaché  à  h  perfonne,  qu'il  ne  peut  être 
traafporté  à  un  autre. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire ,  /Vo- 
noms  ptrfomiAt  Les  pronoms  qui'matquent 

MBr. 

PERSONNELLEMENT,  adv.  En  propre  pcr.; 
fonne.  Il  s'applique  à  tous  les  pronoms  de  la 
première ,  de  la  féconde  &  de  la  troifième  pep» 
ibnne.  Ainfi,  //  m'a  offenfé  perfonnellement  ^ 
fignifie,  U  m'a  offenfé  en  ma  propre  perfonne. 

Il  vous  a  mta^uc  perforinrUc-nunt ,  lij^nific,  Q 
vous  a  attaqué  en  votre  propre perlonne.  Et, 
Il  Fa  pris  perfonntUemerA  à  p«fO»t  A 
i'a  pris  à  partie  en  fa  propre  perfonne. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Perfonnel!»» 
ment  établi,  pour  dire ,  Préfent  en  pcrlonne. 

PERSONNIFIER,  y.  a.  Attribuer  à  une  choie  U 
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figure ,  les  fentimens,  le  langage  (Tune  p«r- 
iotuue.  Pt/futn^  la  juftice,  Ufmdtnt*,  La 
PtSm  P  m  Ptîmrts  perjotm^m  loUL 
PebSONKIFIÉ,  ÉE.  participe-        ^  - 
PERSPECTIF,  ad).  Terme  de  Peinture  K  de 
DdBlao,  qui  ne  le  dit  que  dans  cette  phrale, 
Pttm  ptrfpeclif,  par  cppoûiion  à  PUn  giomé- 
tral.  Ceiui<i  reprWrt»  k  fi»  h  place  des 
objets,  Tans  égard  aux  illufions  que  caufcnt  les 
diflances.  Le  plan  ptrfpia>j\  au  contraire ,  fixe 
cene  même  place ,  en  fuppofint  Ik  illilfioas 
qui  résultent  4a»  diftancw. 
PERSPECTIVE.  f.f.  Cette  pirâ«  tfOptiqtie  qui 
enseigne  à  repréfenter  les  objets  félon  la  diffé- 
rence que  réloignement  Ôt  la  pofttion  y  appor* 
tent ,  toit  pour  U  figure ,  foit  pour  la  couleur. 
Ce  Peintre  tnttnd  kitn  la  ptrfpeélivtp  la  règles  de 
.    la  per/peaive.  La  perfpettivt  ft'eff  pâS  Hm  ot/ervû 
élans  ce  tableau. 

Oa  appelle  particulièrement  PerfptSivt , 
Une  peinture  qui  repréiente  des  januts,  des 
bâtimcns,  ou  autres  chofe.^  Icn-bl  ihles  en  éloi- 

Snetnent ,  &  qu'on  met  ordin.iiie;ncnt  au  bout 
'une  galerie  ou  d'une  allée  de  jardin ,  pour 
.  iiiouiBcragyifableinfnt  1»  vue.  C*  Pùmtn  a  fût 

On  appcUc  Ptrfpecîtve  linéaire ,  Celle  qui  fc 
ùàt  par  les  lignes  leules.  Et  Per/pecbvt  airUnne  , 
Cdfe  (foi  fe  finit  par  h  dégndaïkM  de*  cou- 
leurs. 

Il  fe  prend  aulTi  adje^hreiiient.  PJke  fufi 

'  pttH/t  T^rij'tniiùon  perfptcîlvt,  élci  atlon  ptrlpet- 
«M »  pour  dire ,  La  reprcfcntation  d'un  objet, 
^Pun  «Idmcnt,  fitc.  mis  en  pcrfpcftive. 

^RSFECTIVE,  fc  dit  n'i^Ti  De  l'afpedl  de  divers 
objets  vus  de  loin,  par  rapport  au  lieu  d'où  oa 
les  regarde.  FoUà  un  côunu  qui  fan  une  belU 
fvfpmiv*^  une  eméatle  perfpeâive.  De  tmu  u 
€^umJi  om  vmt  Périt  en  perfptXp*.  CoU  mai» 
fon  a  Paris  en  ptrjpedivt. 

I^EHSPECTivE ,  s'emploie  auïïi  figurément ,  en 

-  pvfamt  Des  divers  bonheiu^  ou  malheurs  de 
la  vie ,  regvdiiés  comme  étant  peefipie  certains, 
cpioiqu'enoore  éloigné.  //  ^  fimu  t&Uy  a 

des  biens  immcnfti  ijiù  h  regardent ,  c'ejl  une  belle 

Jterjpt^e  pour  lui.  H  a  une  beUe  perfpeSivt  >  une 

•«nlàbu  pi^éSÎM  devant  les  yeux. 

Dans  une  acception  figurée ,  on  dit  auOî , 

En  ptrfpeSive^  pour  diret  En  cloignement.  Il 

a  de  gni  nds  iiins,  maU  a  m't/l  eeeen  fs'oi firfi 

ptHive.   

FERSPICAOTÊ.  f.  f.  Pénétration  d'efprit,  qui 

fait  apercevoir  promptcmcnt  I^î  choïc';  d;ffl- 

cdes  à  connoÎLre.  U  a  beaucoup  de  ptrjpuciatè. 

Il  efl  d'une  ^ande  ptlfpkiuiti. 
PERSPICUITÉ.  {.  f.  Clarté,  netteté.  U  ne  fe  dit 

^Li.rc  v^ue  d'un  diiconrs,  d^nn  éeite.  La  perfpi.. 

cuiti  du  pyle. 
PERSPIRATION.  f.  f.  Terme  de  Médecine,  qui 

FâSuADER.  V.  a.  Porter ,  déterminer  quel- 
qu'un à  croire,  à  faire  quelq\)c  chofe.  La  Rhc- 
tori^e  ejl  Part  de  ptrfuadtr.  UOrateur  doit  être 
un  homme  dikien,  ^ut  paiie  à  prùpM  ftm  ftr* 
Suider.  Ritn  ne  perfuaJc  plus  efficacement  Us 
hommes  ^ue  i'exempU.  La  exemples  perfuadent 
muux  .jut  les  paroles.  Il  nia  perfuade  de  la  fin- 
tente  de  fu  inttntiont.  Je  fuis  ptrjhadé  que  c'efi 

'  un  trifkunàe  hamm»,  CUaitia  perfutdê  de  fon 


bon  droit.  Il  s'tR  laifje  ptrfuader  trop  aiftmtni. 

n  fe  dit  aum  dircâemcnt  de  la  choie  de 
la  perfonneavec  la  vrépoêlàM  à,  Ptrfuader  une 
^téndàputft'tae,  littn  vmur  nous /wfiiadefa- 
dtemem  a  ^u*U  ilfirt,  Cdui  qm  perfuade  à  un 
autre  de  faire  un  crime  ,  nefl  guirt  moins  coupa- 
ble que  celui  qui  U  curnmtt.  Il  rejetait  fa  Joute 
fur  celui  qui  lui  avait  perfiuiét  d$  It  fiùr$,  0« 
Itti  a  perfuadé  dt  ft  marier. 

Il  fi^;tufie  avec  le  pronom  perfomiel,  Croire, 
s'imaginer,  fc  figurer.  //  ft  perfuade  que  totale 
monde  f  admire.  Ils  s'itmeot  f^taék  fw'M 
fcrou  Us  contrttlat. 
Pej-:m"aL)L,  le.  participe.  L^r.  hoTjr-.:'  bl-r:  ptrftta» 
de ,  une  Jemme  bien  perfuadit  des  vcriiès  de  fa  Re- 
ligion. Toi  fét  tfùê  dt^yfvfitâiàfKit  ftm  U 
trouveriez  ion. 

P£RSUAS1£L£.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  dé- 
montré ,  ce  dont  oo  peut  conYiiocrei  peffini- 

dcT  quelqu'un. 

PERSUASIF,  iVt.  ad).  Qui  a  la  force,  le  pou- 
voir de  perfuader.  Raifon  convainqattm$t  V fO^ 

fuafve.  O'-attw  éloquent  &  perfuafif. 

PERSljASIÛN.  i.  f.  AOiûn  de  pcrluadcr.  L'tio-^ 
queace  a  pour  but  la  pufuafion.  Ce  Pridicatmut 
U  double  takiu  d*  Ufer^^uffm,  A§ir  à  U 
fuafimt  êun  tuan. 

On  dit  figurémcnt  d'Un  homme  très<Io- 
quent,  qu'//  a  la  ptrfuafioa  fur  les  lèvres. 

U  i^ifie  auâî,  Fenne  cnymee^  Péùfi^ 
cela  élans  la  ptrfuafwn  que  vous  V approuveriez, 

PERTE.  C  f.  Privation  de  quelque  chofe  d'avaa» 
ttgeux,  d'agréable,  ou  de  commode,  qu'on 
avott.  Grande  perte.  Perte  Ugtre.  Peru  de  bieiu» 
La  ptrU  totale  dt  fis  biens.  La  ptru  dt  U  w» 
La  perte  dt  l'honneur.  La  perte  de  la  pan^  La 
perte  dt  U  vue.  La  perte  de  la  grdct  de  Dieu.  La 
perte  des  bonnes  grâces  dt  qittlqu'un.  A/n^U  U 
perte  dt  fis  proches.  La  perte  de  fu  amis. 

Faire  ufii  perte ,  une  grande  ptrU,  ft  dit,  tant 
De  la  perte  qu'on  a  fane  de  fes  proches  ou  de 
lès  eaus  «  que  de  celle  qu'on  lait  de  fon  argent. 
Aînfioo  dità  nnbomme  à  qui  on  &it  compU- 
ment  fur  la  mort  de  quclqu'iin  Je  les  proches. 
Je  prends  part  à  U  perte  que  vous  ave^jaue  ,  &L 
abfolument ,  à  votre  ptru.  Ct^  mu  jj^anàt  pou 
que  la  mort  d'ua  omL  II  a  fait  de  pattdupenu 
au  jeu. 

En  parlant  De  l'argent  qu'on  perd  au  jeu  , 
on  dit ,  Étrt  tn  perte  de  dtx  pifiolts ,  dt  vinppif- 
toltSy  pour  dire.  Perdre  dix  piAoiés,  vingt  pif* 
tolf -,  Quand  je  fuis  fortiy  il  itok  m  fêfU  dt 
Lint ,  &  abfolument,  il  était  en  perte» 

On  dit  auffi,  5<  rttirerfurfaperU,pOatëlt, 
Quitter  le  jeu  quand  on  perd. 

ta  même  chofe  lé  dit  figuréonent  d'Un  hom- 
me qui  fe  retire  du  commerce  du  monde  OU 
des  affaires,  après  un  mauvais  hiccès. 

On  appelle  Perte  de  fane.  Une  maladie  qui 
furvient  quelquefois  aux  remîmes.  ElU  ejl  ju- 
jtttt  à  des  ptnts  dt  fans; ,  à  de  grandes  pênes  Je 
fane;.  Et  dans  cene  acception  on  dit  abfolu- 
ment,  m't/nt  jemme  ejl  fujute  à  des  pertes,  à 
étmmiu  pents. 

On  appelle  Peru  d^t^P*"*       grande  difli- 
pation  d'efprits. 
Perte  ,  flgtuhe  auflï  Dommage.  Perte  confîJéra- 
hU,  intfiimabU^  irrtparabU.  Il  y  aurait  trop  de 
perte  pour  moi,  H  a  fti^  de  grtmdttptrw 
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granJ" perte. 

U  i'ignifie  encore.  Ruine  dans  Ic$  chofes  qui 
regardent  le  gouvernement,  la  toriuae,  la  ma- 
fji.  Ptru  tatalt-,  Pau  irrépmAU.  Ce  feroa  la 
pau  des  *ffairts.  H  penfa  itre  tauf*  4*  U  perte 
Je  l'État,  La  peru  Je  fa  fortum  efi  wuu  Je  là. 
Cejl  lui  ftul  i)tù  tji  i'j  L.:a;;  dt  Li  perle  <ît  fa 
famiik.  Ce  qud  a  tntripns  fera  fa.  peru.  Courir 
àftpe/U. 

On  dit,  I« peru  J»  fMu,  pour  dira»  La 
damnation  étemelle. 
Perte,  fe  dit  auffi  d'Un  mnu..ii,  luccès,  d'un 
événement  désavantageux  dms  une  affaire, 
dans  une  entreprife,  &c.  Ainfi  Ton  dit,  la 
peru  d'un*  iataÙb,  Lt  f0U  «Tnr  fHtetu  La  fut» 
J" une  gageure. 

On  appelle  Peru  de  ump% ,  Le  mauvais  ufa' 

Îr,  ou  l'emploi  inutile  que  l'on  ^t  du  temps. 
bâS^  tint  gumd* pmu  dt  temps. 
Â  raiiTB.  Fiiçoo  de  Miter  idvcrbiale»  pour  dire» 
Avec  perte.  Ainfi  on  dSt,  FliftJr*  à  ptru^  pour 
dire.  Perdre  fur  la  marchandife  que  Ton  vend. 
X  PERTE  DE  VUE.  Façon  de  parler  dont  on  fe 
fert  en  parlant  d'une  vue  fi  étendue ,  qu'il  eft 
impolfible  de  diib^iier  les  ob|ettqiii  Ja  Kmiî- 
nent.  C^m  aUh  à  ptru  Ji  vut. 

Oti  dit  figurément ,  Raifooner  ,  Jifcourir  à 
ftne  dt  vxM ,  pour  dire,  Faire  des  railbimemcns 
vains  &  vagues ,  &  qui  n'aboutiflent  à  rieo. 

On  dit ,  Courir  i pertt  d'kaleirUy  pour  dire» 
Courir  en  forte  que  l'haleine  vienne  prefque 
à  manquer. 

En  PBRTE,  en  pure  perte.  On  dit,  que  La 
£!l«ff  eFm  kammt  efl  tomhie  en  pertt  Je  fbian.- 
tt ,  <n  purt  ptrtt ,  Lorfque  celui  qui  la  polTé- 
doit  étant  mort  fans  avoir  payé  la  paulette, 

la  Charité  eil  |ierduepour  Tes  héritiers.  On  «!:t 
anffi.  Dans  la powfuiu  Ju protis  qu'il  a  gagni, 
.  it-t  fidi  hnmtOHp  tbfiiùs  en  purt  ptru  f  qui  font 
tombés  en  pure  perte ,  pour  dire,  qu'ils  ne  lui  fe- 
ront pas  rembourlcs.  Et  on  dit.  Tout  et  qu'il 
j  .Liri'.  cette  entrcpnfe  lui  tjl  tourné  en  purt 
peru,  pour  dire.  Ne  lui  a  caulc  que  du  dom* 
mage. 

PERTINEMMENT,  adv.  Ainfi  qu'il  convient, 
comme  il  faut ,  »vec  jugement ,  avec  difcré- 
tion.  //  en  parle  pcT-mumment ,  tris-pertinenunentf 
&  en  hab'iU  homme.  U  ea  a  Jifcotuu  ftràium' 
mcRcUne  fedkqtiedesifiliioiirifieiiondes 

PLRTINLNT ,  £NT£.  ad).  Qui  eft  tel  qu'il  con- 
vient. II  ne  (e  dit  guère  que  dans  les  phrafes 
fuivantes.  Rtùfoas  ptrtuuatts.  Exatfts  peniaiii' 

nentes.  Ce  nejl pas  là  une  rif/'r  pcr-nrrc^  On 
dit  en  termes  de  Pratique ,  Moyens  pinu-icm  i/ 
admi[}îbUs.  Faits  &  articles  pertinens. 
PERTUIS.  f.  m.  Trou,  ouverture.  Il  ne  dit 
plus  guère  qu'en  parlant  Des  ouvertures  qu'on 

pratique  en  certaines  rivières,  pour  lailTt  r  pnf- 
îer  les  bateaux  ;  ou  des  paflbges  étroits  dans 
des  montagnes.  Le  pagagt  des  pertuis  fur  cettt 
rivière,  retarJtfwt  l*s  iaUëiix.  Ilv  a  dtnsttat 
montagne  deux  eut  trois  ptfttàsf  ou  em  kcmiu» 
tn  arréteroiait  mille. 

Pertuis  ,  en  Géographie ,  fe  dit  auili  d'Un  dé* 
troit  ferré  entre  une  île  &  la  terre  ferme.  Le 
ptrtm  dt  Maumuffon.  Lt  ptrtais  J'Jntioche. 

FâlTUlSANE.  f.  £  Softe  ^ham  dluû ,  efpèce 
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àthaSUkuào-JlttnoituiuptnMifaatàiâa^lt, 
tt  m-  nfu  m  emtp  dt  pemifant. 
PERTURBATEUR ,  TRICE.  {.  Qm  c^ufc  Ju 
trouble.  Il  n'ell  guère  en  ufage  qu'en  cette 
phraiê  ,  Ptrturbuteur  du  repos  public. 

PERTURBATION.££Temedidaâique.Trou. 
ble ,  émotion  de  Famé  à  Toccaûon  de  quelque 
mouvement  qui  le  pafle  dans  le  corps. 

PERVENCHE.  f.f.  Plante  dont  les  feuiUes  font 
ièmblables  à  celles  du  laurier ,  mais  plus  petit 
las.  £lle  eû  vutoéraire  ôe  aftriiwente.  On  rem- 
pk^  tant  intérieurement  qu^xtérieuremen^ 
contre  les  hémorragies. 

PERVERS,  ëRSë.  adj.  Méchant» dépravé,  i/m 
mâlmdfirvtrs.  Un  Aomme  ptrmu  t»  mmidt  ^ 
Ahr  ptrvtrs.  Avoir  da  fimimau  ptrvtrs.  Doc- 
irint  ptrvtrfe.  Opinion  ptrvtrft.  Moeurs  perverfes. 

îl  s'emploie  auffi  (ubftaniivemcnt ,  rnaisieu. 
lemeiu  au  mafculin.  Dieu  châtiera  les  pervers» 

PERVERSION,  f.  f.  Changement  de  bien  en  mal 
en  nuuière  de  religion  fic  de  morale*  Li  km 
ton  Juit  i  U  perverfion  Jts  moeurs. 

PERVERSITÉ,  r.  f.  Méchanceté ,  dépravation.  La 
ptrvtrfiti  du  Jàcit.  La  ptTvufU  Ja  maun.  L*. 
pervtrfàfdiU  do8titU,Lt  fltlHl^  àtfom  JM* 
turtL 

PERVERTIR.  V.  a.  Faire  changer  de  bien  en  mal 
dan.î  lc'>  chi>!e:>  r!c  I.i  ri-Iiuitii  du  de  lu  ni'  jr.ile. 
Pervertir  un  Chrétien.  Perytfti/urt  Catholique  ,  en 
luifiufant  quitter  fa  rtlipwt.  PtrMrt  'u  un  jeunt 
homatt  ^tnU  jttant  JansU  yiet ,  Jans  la  Jéiaucht» 
Ptrvtrtir  la  jeutuffe.  Pervertir  un  bon  natureL  tt 
ne  faut  qu'un  mauvais  efpnt  pour  pervertir  W0t 
une  compagnie ,  toute  une  communauté. 

On  dit  ,  Ptrvtrtir  Vordre  des  chofts  »  pOW 
dire  »  Troubler  un  ordre  établi. 

On  dit  auHî  figiir.  Pervertir  U  fuis  £t» 
r^ffagi.  Pervertir  le  fens  de  tÊttUttnm 

P&&vun»  IB.  participe. 

P  E  S 

PESADE.  r.  f.  L'un  des  airs  relevés  du  cheval 
de  manège-  Aâiondans  laquelle  illève  le  de» 
vani  an  une  feule  &  mime  plaça,  fini  aucun 

temps  du  derrière ,  &  fans  auam  mouvement 
des  haiKhes.  Toute  pefade  dans  laquelle  le 
clieval  ne  plie  pas  les  jambes  de  devant,  ou 
toute  peûde  trop  haute ,  &  dans  laquelUs  il 
îouederépinette  avec  fes  jambes  de  devant, 
eft  une  aaion  défedueufe  que  l'on  caraâérilê 
en  dilànt ,  c'eft  une  pefade  de  chèvre. 
PESA.MMENT.  adv.  D'une  mjnK  rt  pefantc. 
Marcher pefammetu.  £tn  armi  pefammcnt.  Ètrt 
vétu  p^ammtnt. 

Pwrm'.  1c<;  Ancifn':  ,  on  r^ppeloit  Pâfammtnt 
tuaui ,  Les  Soldats  Ôc  ics  Cdvili-i;"i  4LJ1  étoient 
armés  de  toutes  pièces. 

On  dit ,  Parkr  pefammtnt.  Écrire  pefamimnt^ 
PESANT, ANTE. adj.  Quipèfe,qui  eft  lourd. 
Tl  cft  oppoté  à  Léger.  Toun?  !ts  ckofes  pefan' 
tes  tendent  tn  bas.  Corps  pefant.  Machine  lourde 
&  pefante.  Fardeau  pefant.  Charge ptfant t. 

On  dit  d'Uo  homme  figé»  devient  p*. 
fant^  qu'il  emunam  À  dtvmtr  ptfant  ,  pour 
dire ,  que  L'âge  commence  A  \e  rendre  moin»^ 
agiâant.  La  même  choie  lé  dit  d  U  n  vieux  che- 
val , pour  dire ,  qu'il  apUttla  n&M  l^^Rté, 
la  même  vigueur. 

Ot^  dit,  qu'&Oi  cheval  efi pefant  à  U  nuittg 

Yy  iij 
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.  Mur^,  Qu'il  porte iatitebul&f  &  qu'il 
s'appuie  fur  le  mors.  On  le  dit  Ka&  tV^  hônt- 
i    me  qui  eû  ennuyeux»  looid  tc  infiODIlllodB 

dans  la  converration. 

On  dit  figurémcnt  d'Un  homioe  Ibft&ie- 
bufte ,  qui  donne  de  madi  coups  ,  qu'il  «  h 
main  fe/ànu,  qu'î/«  u  hms  ptfaai.  La  ffltme 

chol'c  fc  dit  d'Une  perfonne  puifTantc  .dont  le 
refl'entimentfie  la  vengeance  loni  à  craindre. 
On  dit  Agurémeattqii'C^  hamoua  t^pk 

due ,  (ju'n  a  refprh  lent ,  &  qiill  rnifkioe  cod- 

verfâtion  ennuyciifc. 
Pesant,  fe  dit  auiTi  âgurémcnt  Des  chofes  qu'on 

regarde  comme  onéreufes  it  fâcheufes.  //  a 
-  mt  affaire  p^tau fmr  Us  êras.  Ctfi  une  ehargt 
.  ptfantt  f  «c  £«Mir  WU  nombrtuft  famiUi  fur  Us 
.  kras. 

On  dit,  queZ^  ftufUs  forttat  un  jmtgpt- 
farte, pcnumn,  qinblbat  lbusiiiiedoatui*> 
«ioodure. 

On  dit  fjivtirtâlàtpefaate ,  pour  dire  ,  LV 

voir  chargée  d'humeurs ,  de  vapeurs 
P£SA.NT  ,  fe  dit  aufll  De  ce  qui  eu  du  poids  rc- 
.  glé  U  ordonné  fnU  LAEm  Jtm^mt,?^- 

toUptftmtt, 

On  «fit  dans  le  ftjk  firmOier  ^nlioim8te 

îiomme  qui  eft  de  bonne  compagnie ,  obli- 
.  géant ,  officieux,  &  d'un  commerce  lïir  2c 

aifé ,  qu'//  vaui  fon  ptfaitt  Sot.  La  même  phnfe 
.  le  dit  oeplulîeHisdiefes  qu'on  regarde  comine 

excellentes  dans  lenr  genre  »  &  alors  Ptfant 

cfl  cnip!ov  •  comme  fubrtantit. 
PbiANT,  s'emploie  aulTi  adverbial  II  lui  a  offtn 
;  daix  milU  livres  JCéTfOU  f^kHL  Ubd  »  domni 

tuu  livrt  p^mt  £vr„ 
«PESANTEUR.  î.  f.  QnaClé  de  ce  oui  eft  pefant. 

La.  pefantew  des  corps.  La pieni  ejt  ponce  en  bas 

par  fa  propre  ptfanUMr,  La  ptfduuuir  d'ua  far* 

dcitu.  Lj  ptfdntcuT  étCWt 

\\  fe  (Utauâi  Du  coi^  que  donne  un  corps 
pelant  quand  il  tonbe.  //  fut  étourdi  d*  Ut 
fumeur  du  coup.  La  pefanuur  du  coup  U  jeta 
par  terre.  Il  fe  rompit  uat  ioit  par  la  ptpnuuur 
dt  fa  chute. 

Jtt  £s  dit  aulTi  en  parlant  Des  coups  que 
éontie  un  homme  fort  tc  robufte ,  &  au  bns 
&  de  la  main  qui  les  donne.  pefar.u;.r  Je  /,■$ 
<oups.  La  pefanteur  de  fa  main.  La  pefanuur  de 
fon  iras. 

11  lie  dit  aufli  d'Une  certaine  indifpolitioa 
omlurvîent  à  quelque  partie  du  corps,  &  qui 
fait  qu'on  y  fent  comme  un  poids.  Avoir  une 
ff-ande  ptfuuttir  de  tite.  Unt  ptfaattttr  d'^omac. 

une 

fytmîatr  par  tout  le  corpt^par  tous  les  memires. 
On  dit  figurément ,  Pe^Suutar  d'efprit ,  pour 
dire ,  Lenteur  &:  grofEèreté  d'efprit.  Ceji  un 
homme  tjui  a  une  ^runde  pefanteur  d" cfprit.  La 
pefanuur  de  fon  efpr  'a  f  empêche, . . . 
fÉSÈE.  f.  f.  L'aOion  de  pefer.  Avaju  que  de  dt- 
Evrtr  Us  efpiees  ,  on  en  fait  la  ptfU  devant  les 
Officiers  Jei  monnoies. 

P<Esl.£ ,  ûgniiie  aullî ,  La  quantité  de  ce  qui  a  été 
pefé  «n  une  fais.  L»  fnmkÈjfijfk  i/fAmn 
ûuagtt  mârcs. 

lœSE^LIQUEUR.  f.  tu.  Sorte  d'inftnmeat ,  par 

le  moyen  duquel  on  découvre  la  pefitatturoSS 
liqumrs.  Acheter  un  pife-tiqutur, 

|£S6R,iV.a.  UaBÙMXt  JvBeriracdn  poids 
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combien  une  chofe  eft  lourde.  F^v  d*  la 
viande,  Pefer  du  pain.  Pefer  du  iniott.  Prftr  un* 
pipole.  Pi^  «vce  da  Moites  P^  mm  ww 

ronuùnt. 

n  lénifie  fi^réonnc*  Eanminer  attentive- 
ment une  cbow,  pour  ai  coonoîtrn  le  ion  £c 

le  finble.  P^*r  mûnmmt  in  chofts.  Peftr  eho' 

^ue  mot.  Ptfcr  la  valeur  Je  (fu^ue  terme.  Pefer 
Us  confiqtuntes  d'une  affaire.  Dans  toutes  les 
Con^M^ûa,  entent  ils  WM»      Ht  iès 
/M. 

On  dîtd*Unboinme  qui  parle  avec  lenteur 

&  aveccirconfpcfllon  ,que  Cej!  un  homme  yia 
pife  toutes  fes  paroles  ,  ijui  pije  tout  ce  qu'il  dis. 
Peser,  v.  n.  Avoir  un  certain  poids.  Ce  talot 

plus  3c  éâtx  etmsBvm. 

On  dit  d'Une  chofe  très-légère ,  tfi'ElU  ne 
pife  pas  plus  qu'une  plume.  Et  on  dit,  qu'£^n 
iniis  pife  ou  ne  pife  pas ,  pour  dire ,  qu'il  a 
m  quil  oTa  pas  k  poids  fixé  par  fOidoo» 
nance. 

On  dit  ,  qui/ne  rhtnJe  pife  fur  refomêS^ 
pour  dire ,  qu'Elle  eft  difticile  à  digérer. 

On  dit  d'Un  cheval  de  felle,qu7/ pife  à  U 
main,  pour  dire,  ^u'H  s'appuie  lîir  le  nors, 
qu'il  laiffe  aller  £i  tcte ,  qu'il  porte  la  tétebalTe. 

On  dit  auiïi ,  Peftr  fur  Us  éiriers.  L'aâion  de 
peier  fur  les  ctriers  ,eft  l'iude  la  plus  douce 
des  jambes  d'un  Cavalier. 

Qb  dit  %irànent  d'Un  bbnune ,  cju'// pife 
i  £f  main,  pour  dire ,  qu'il  a  l'efprit  lourd, 
qu'il  manque  de  vivacité  ,  d'intelligence. 

On  dit  auiTi  figurémcnt  d'Un  homme  qui  eft 
à  charge  â  un  autre  par  fon  importunité,qu'// 
ini  piff  fur  itt  Raidit.  Et  des  perfoonec  fic 
desdioKS qin  fimt  à  diarge  par  la  dépoilê  , 

qn'Elles  pejenC  fur  la  hras. 

On  dit .  oykUiu  chofe  pife  fur  le  «rw^pour 

dire ,  au'EUc  caulè  bcsBcmip  de  Atffak^,  de 
peine  ec  d'ennui. 
On  dit  aulfi  d'Un  bomme  qui  n'eft  pas  ca« 

p.ibic  de  garder  un  Cccrct ,(^nC^n feeret  lui piji. 
Peser  ,  figiuHe  auffi  quelquefois , Demeurer  plus 
long-temps ,  iaSAtr  plus  long-temps.  Ainu  en 
parlant  d  une  note  ae  mufique  ,  d  une  touche 
d'inftrunentfOn  dit.  Il  faut  peftr  fur  cettenote, 
fur  celte  touche ,  p  iir  dire ,  Il  taut  appuyer  da- 
vantage fur  cette  note, fur  cette  touche.  Etea 
parlant  d'une  fyllabe ,  //  fautf^fittttUtfytf 
lahttYsas  dire,  La  âireloàniew 
On  ditaufli  en  termes  deMécamquef  Fc^ 

fer  fur  un  utier,  fur  vmt  k^aU  »  pOUT  dGlS» 

S'appuyer  fortement. 
Pesé  ,  tu.  participe. 

P£SON.  Cm.  Sorte  d'inftrument  appelé  autre- 
ment Rmaîne ,  duquel  on  lé  fert  pour  pefer 

au  lieu  de  balances ,  &  qiu  connue  en  une 
verge  de  fer  ou  de  bols ,  avec  des  crochets 
de  ter ,  8c  un  poids  attaché  à  un  anneau ,  qu'on 
fait  aller  &  venir  UAoa  la  pelanteur  des  cooIm 
qu'on  veut  pelèr.  La  verjc  d'unptfon.  Is  ov. 
chet  d'un  f^n.  lt  «6tifiit,i$  eéti^Ut 
pefon. 

PESSAIRE.  f.  m.  Remède  folidc  dont  on  le  lèrt 
dans  différentes  maladies  des  femmeSyCommc 
pour  provoquer  les  règles ,  pour  armer  ks 
pertes ,  pour  lemédier  é  la  dnte  de  h  ma« 
tnce,  &C. 

ViS^E.  C  £  Swte  de  mahdie  ^idénique  9t 
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confagiciife ,  qui  prnvitnt  orfilnaircmcnt  d'nnc      memp  rTififg  mif  Pfiblentiftl.  J!JrnrtJlffli'i 
cornipuoo  gcncra;c  c;:  Liir ,      qiu  caulc  une     UnMux.  Dtsjinàtuns  ptftiUnt'utue. 
grande  mortalité.  Z.<i  /i^y?*  tp  tin  du  JUomx  dt 

Jtitë.  Êin  Jn/fi  dt  pifiê,  Êin  fii^f^  dt  U  PET 
M&Ênr  Â  £i  ^«jlf.  .«éMà*  I*  ptfit.  En 

Umpi  dt  Ptffe.  RcmiJc  contre  !a  ptfit .  pru'  la,  PET.  f.  m.  Vcnr  qui  Tort  du  cnrpr  par  dcriiin 

PuJtrvatiJ  cçntrt  ta  jxjh.  On  fait  Jairc  avcc  bniit.  faire  un  pu.  Làcncr  un  pu. 

qiuroMMMU  à  uux  qui  v  'utuunt  Jtun  litu  foup-  On  dit  provertnalement  ic  baflement  d'Ùil 

^umi  dt  ptfi€.  Lm  ftjk    mit  dtmi  tvmk,  hsouiie  cztrâmeauuit  g^oheiiK>  <piU  ^  gft^ 

On  dit  figurément  d'Une  pedbane  dont  h  mwr  eomm  aa  pA 

(rk'pmation  c&  pcrnicleul'e,  Nt  foufrt^pas  On  ap^dk  UwÇMtCdelMÎfMtSfilIt 

ijiu  roirc  fils  hantt  et  jcitne  homnu-lÀy  U  le  cor-  enflés. 

mn^ra ,  e'tft  uni  ptfi*,  Ctfi  un*  ptfit  dans  une  PÉTALE,  f.  m.  Terme  de  Botsnique.  On  appelle  ' 

faaiUk,déM  mmaifriia^'mÊ$  ftrfamu  df  ainû  les  finûUes  d'une  fleur,  qw  l«rvefK  lfa»> 

mamuds  veloppe  an  pifiil  U  ans  tenioet.  Uy  •  in 

On  dit  d'Un  méchnnt  cire  vén  qtli  a  dit  pou-  ftun  qui  n'om  ftitU  étpitHmi^  /u  mmm 

voir  ,  &LÀ'\m  mcxhant  iioinnic,(^ue  Ctfi  une  Apétales. 

pefle  puili^ut.  Et  dans  le  Ctyïe  ÊuntUer  ,en  par-  PÉTALISME.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Forme 

lant  d'Un  méchant  oeàt  gMtcoa,  on  dit ,  qiic  de  iugement  établie  à  Synode,  ot  <fù  étoit  à 

CefiuHemUkmti  fe/te^uMmitkuÊU  petiu  p^e.  peu  ^èsbnSttwdwfeqnefCMbKtfiBe  dkes 

Cela  fe  dit  aufi  4nmf  jeoM  flb  wnic  ma-  les  Athéniens. 

licieuiè.  PÉTARADE.  C  f.  Plufietirt  peu  de  fuite.  Il  ne 

Onditfiun.  d'Une  perfonee ,  qu'fi/c     un  fc  dit  gain  mfen  parlant  Des  chevaux  o» 


/OK       pour  dire,  cpiTEUe  cft  onfigoe.  n  cil    d'aatKsaiîmiusfemblaUe$tlociau'ils  pètent 
ftylefiuBgier.  &  on  ifit  <le  mbne  tfUn    -   .    .  -   ...     ^  i  * 


ier.â  on  ifit  de  mfiiae  d*Un  en  rannt  £*  ebm/  fkmài  nm  9  à  fan  dn 

petit  garçon  ,  Qut  ctfi  un  pcrit  prfîc.  plutradts. 

Proverbialement ,  Dire  la.  rage  ^  la  ptfit  dt  II  fe  dit  auili  d'Un  bniit  qu'on  filit  de  la 

fntlfeVai  »  C«ft  en  £i«  Mue  les  munx  dn  '  bouche,  par  méprie  pour  ^pekpAn.  Ubâ» 

.  moMfr  fiât  mu  piuirmda. 

PiSTB  ,iê£t  quelquefois  par  une  erpèced*iritpré>  PETARD.  £  m.  Sotte  de  midiiiic  de  6r  ou  de 

cation.  Ptfie  dt  l'ignorant.  La  ptflt  de  l'igno-  fonte ,  qxii  étant  chargée  de  poudre  à  canon  6c 

root.  La  ptfie  fou  dt  r  ignorant.  La.  pefit  fou  du  couverte  avM  un  madrier,  ien  \  enfoncer  les 

JiK.  Il  en  du  ftyk  finifier*  porttiiriuw  ^nlle  qu'on  veut  iurprendre.  £SI«b 


On  s'en  ièrt  cncoiepereiidamation8cper  grwtfiutd..A$tâth$rUpitaiààumfon$* 
addûtaâon;  &  nlofs  c'eft  une  dbèce  iTwuee-       On  appelle  adB  Ftuiti^  Une  ibite  de  ftti 

jeûîon  du  ftyle  familier  &  bas.  Ptflt,  que  ctia  d'artifice,  fait  avec  de  la  poudre  à  canon,  & 

efi  beau!  Pefit ,  quUfaitfrmdl  La  pefit  ^vout  du  papier  OU  du  parchemin  rais  eo  plufieuis 

nt  ni  y  unt[  pas  !  doubles ,  &  extrêmement  battu  6c  ferré.  /«MT 

PESTER.  V.  n.  Montrer  par  des  paioles  a^ies  dts  pitardt.lhiftiardlÊÙahMdaittlitmMÊ» 


&  cn^ottées.le  mécomentement  «^«i  e  de  PETARDER.  y.  a.  Faiie  fooer  on  petaid  GOnQ» 

quelque  cbofe.  Ctfi  un  hommt  qm  ptflt  tou-     une  p  jrrc. /'--' ^  ./;^  ;    /■srtfc  Aiadta'«e*»«S^ 
jours eontnlt Gouvernement ttoairt  le  Minifiirt,  PetardÉ,  ée.  uartjcipe. 
Um fiùfUÊptfiircontinutUtmtnt.TeutUm»mk  EKTARDIER.  1.  m.  Celui  qui  fait  les  pétards* 
f^tauniau  II  e&  du  ftyle familier.  Wim\»Wf^lMp»,iin^fttai^,&^f»^ 
PESlTtPfeRE.  a^.  de  t.  g.  Qui  connmnique  la  aumet. 

perte.  Un  air  r^f^iCirt.  Il  en  fort  unt  vaptur ptf-  PETASITE.  C  m.  Plante  qui  croît  aux  lieux  hu- 
ùj'irt.  Ur.t  odtur  ptfifirt.  C'cfi  un  terme  di-  mides,  &  dont  les  fleurs  paroiflent  avant  les 
dafhqi  c.  feuilles.  On  emploie  en  Médecine  la radne  de 

PESTIFÉRÉ ,  ÉE.  adj.  Inieôédepeâe.  Uvmwt  cette  plante,  qui  eft  chaude , atténua»»^ «pé- 
Am Utu  pefifhi.  Om  MUm lemm  mmarékam-  ridve»  iiidorinque,  vulndidre  &  diexiphar- 
£fts  ,  comme  vttumt  Sun  Utu  ptfiiferi.  maque. 

D  s'emploie  fouvent  au  fiibûaotif,  en  par»  PETAUD.  f.  m.  Terme  qui  n'a  d'uikpe  qu'en 
Imt  des  perfonnes  ;  &  alors  il  fignifie ,  Celui  cette  phrafefiimilière,  La  Cour  du  Rot  Puaadg 
4pii  eft  atteint  de  pefle»fiappéde  fcAc-M^iU  qui  fe  dit  par  une  efpèce  de  quolibet,  pour 
idfbtrles  pefiifiris.  iignifier  Un  lieu  de  confiilâM,  Se  oà  tout  le 

On  dit  aUn  homniL"  dont  on  évite  le  corn-      monde  eft  maître, 
mcrcc  &  la  converiation  ,  qu'Oii  le  fuu  comme  PÉTAUDIÈRE,  f.  f.  Terme  de  raiUene  S£  de 
un  piji.fi' L  plat&nterie,  qui  fe  dit  d'Une  affemblée  iàal 

PESTILENCE.  {.  f.  Corruption  de  l'air ,  pefie  ordre,  d'un  lieu  oh  cbacun  fait  le  mûtre.  Cim 
répandue  dans  un  pays.  Dans  un  temps  dt  ptfii-  maijhn-là  tfi  une  petavdiht ,  unt  vrait  pttatim 
katt.  du-t. 

On  dit  lî^témeot  &  en  termes  de  1  Écri-  PÉTECHIES.  l  {.  pL  Efpéce  de  pounre,  tachca 
turc ,  Être  t^doiuLi  chaire  de  pt/lUtntt ,  pour     qui  s'élèvent  fur  la  peau  daos  ks  fièm*  mé- 
dire,  Enfeigner  une  mauvaife  doôrine  lierres  S:  p?flilcnTiel!« 
PESTILENT ,  ENTE.  ad).  Qui  tient  de  U  pcite.  PEÏER.  v.  n.  Faire  un  pet. 

U:: .         jxûUcr.r.  On  dit  proverbialement  Sc  baflèmeot ,  PcMn 

PESTILENTIEL ,  ELLE.  adj.  Pefblenc ,  infèad  fbu  ha^  fu»  U  ad,  pour  dire ,  Entreprendre 
de  pefte ,  contagieux.  Un  air  ptfiUadtL  Feh.  àtoks  au-deflus  de  fes  forces ,  ou  prendre 
pe:iri  piftilc^ucHe^ .  MahJU  pcfHUr.ih'Jr.  dcs  man^L-eî  iiti-dfffus  de  fon  étÎL  Uatfm^ 

PL::>TiLbNIiLUX,  £.U^.  adj.  JU  ùgube  la     fat  peter  plus  haut  qut  h  uU»  '  • 
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On  dit  provcrbialemcitt ,  M  compiei  pa%  fur 
les  promt^ti  dt  ca  homme-là ,  U  vous  pttcra  dans 
lu  main,  pour  dire.  Il  vous  manquera  au  be- 
faàa.  Tavois  pourciaquanumilU  francs  de  lettres 
Je  ekoKgt  m*ont  ptté  dans  ta  main ,  pour 
^  dire,  Que  faifefdufls,  dont  je  n'ai  pas  ^ 

t      On  dit  figuremfnt ,  que  Du  bois  pctc  Juns 
,  M  ftttf  pour  dire ,  quUl  édate  âc  qu'il  iàic 
du  bruit  quand  il  eft  dans  le  feu.  Le  tois  Je 
:  cUnt  pitt  Jàtis  U  fau  Lt  lamkr  tf  kfd  juh 

dans  k  jiu^pcunt. 

On  dit  aufll  femilièrcmcnt  ,  qu'i/n*  hoîtc , 

3u'uA  fufil^  qu'vn  pifiolet ,  trc.  pittnt  bien ,  pour 
ire ,  'qulls  font  un  grand  bruit  quand  on  les 

•  tire.  Et ,  Fa'tft  pttcr  kfitlpêne ,  pour  dire  ,  Fn-re 
u»e  grande  décharge  de  moiiiquetcric  ik  a  jr- 

^  tillerie. 

L    On  dit  proverbialement,  que  La  gueule  du 
'  Aigt  en pbtn ,  pour  dire,  que  Dans  une  affaire 
on  n?  ve:i:  point  d'accoaunodcaOlty & qu'Ott 

•  veut  qu'elle  fc  juge. 

PETELÎR,  EUSE.  1.  Qui  pète.  On  dit  prover- 
bialement &  bafTemeot  d'Un  homme  qu'on 
a  chalTé  hontetiTaiwat  de  quelque  endnwt 

Î\On  ta  clia£c  comme  un  peteur  £ t-^f*' 
ILLANT ,  ANTE.  adj.  Qui  pétille ,  qui  brille 
avec  idiX..yinpuitlâmtDaynuif^m9»VH 
fang pétillant. 
PETILLEMENT,  f.  m.  Aaion  de  petiUer.  t</w- 
ùUtment  du  /U  deuH  U  fuu  Li  ftttUmntt  du 
,  falpiin, 

PETILLER.  V.  n.  Éclater  avec  bruit  &  i  plu- 
iieurs  petites  reprifcs  en  faittillant.  £nce&ns« 

'  il  ne  fe  dit  proprement  que  De  certaines  cho» 
iès  qui  étant  jetées  dar  1    feu,  *"  nt  du  bruit 

.  à  plufieurs  rcpriles,  comme  le  lel  èc  le  laurier. 

\  Le  ftl  pttilU  dans  U  feu.  Les  fuùlUs  de  laurier 
jttalltnt  dans  le  fin.  Du  charbon  qui  peâlU,  Du 

:  fmqtû  pttiUe.Duicîsqmp^Bt. 

On  rîit  •,  :n  ,  qu'// pttUU,  pour  dire,  que 
Quand  on  1j  v  crie  dans  le  verre,  il  s'en  élève 
de  petites  parcelles.  Et  on  d.t,  que  Des  yeux 

.  peuUenty  pour  dire,  qu'Us  brillent,  qu'ils  jet- 
tent un  grand  éclat.  • 

On  dit  d'Un  jciine  homme,  que  Le  fang  lui 
petlUt  dans  Us  vdrus ,  pour  dire,  qiic  Le  iàng 

-  1 1;  bo  i'  dans  les  veines,  qu'il  a  le  (Mg  Vi^ 
qu'il  eft  impatient  2c  impétueux. 

On  auffi*-  iffUit  \mmi  pétille  de  faàn 
quelque  choft ,  pour  dire,  qu'il  foiihaitc  ;n'rc 
ardeur  de  faire  qudque  choie ,  qu'il  en  a  une 
extrême  impatience.  Il  e(l  du  ftyle  femilier. 
PETIT}  ITE.  adj.  Qui  a  peu  d'étendue,  peu  de 
VDlniiie  dans  fen  Kenre ,  dans  fon  efp^.  En 
cette  acception,  u  s'oppofc  ''■'alcrre nt  ?^  à 
grand  &  à  gros,  félon  les  tiiirerenici.  choies 

-  ijii  parle;  &  il  te  dit  de  toute  quantité 
'  continue.  Un  petit  homme.  Un  pttit  chten.  Va 

fetit  ckevaL  Ctji  un  homme  de  pttUt  uûttiy  d* 
petite  ftatun.  Un  petit  jardin.  Un  petit  logis.  Unt 

,  petite  v  'dlt.  Le  petit  doigt  du  pied.  Le  petit  doigt 
de  la  main.  Ècnrt  en  petit  caraclirt ,  en  petilt 
lettre  y  en  pet  'u  voUme,  Faire  un  petit  paquet. 
On  dit,  PotUrdt.pwtttkeveux,  pour  dire, 

'  Porter  les  cheveux  court;.  Ft ,  Porter  un  rr::t 
collet,  porter  le  pttit  colUi ,  pour  dire ,  Être  ha- 
billé en  Eccléfiartiquc, 
CfiTIl^    dit  auflî  D'une  quantité  difcrette.  Ainii 
«A dit» Uu  ftik monade peifoaim,  Uatptôiê 
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fommt  d'argent.  Vit  ftiit  nmuk  Vutfidtt  fHtm 

iité  de  gens. 

lï  fe  dit  généralement  De  toutes  les  chofè* 
phyiiques  ou  morales,  qui  font  moindres  que 
d'autres  dans  le  même  genre.  U/u  petiu  com» 
flexion.  Unt  ptliu  eoufiitution.  Petit  efprit.  Petit 
talent.  Petite  forOtae.  De  petiu  confiquerue.  Pe- 
tiu dcpenfc.  Ptth  vent.  Petit  jeu.  Marc/ier  â  petit 
bruit,  à  pttuts  journées.  AUer  au  pet'u  pas.  Brû' 
1er  à  petit  feu.  Faire  fes  affaires  à  peut  huitj 

Oa  dit  figurément,  Être  rédtùt  au  petit  pied., 
pour  dire»  Se  trouver  réduit  à  une  moindre 
fo:tune,  à  une  moindre  dcpenle. 

On  dit ,  c^Un  homme  eji  petit  devaru  un  au^ 
ire ,  pour  dire,  qu'il  s'abaifTe  devant  lui  par 
fefped  ou  par  crainte.  On  dit  aufll,  qu'C^n 
hoimme  ej^  petit  devant  un  autre ,  pour  dure ,  qull 
ne  parou  rien  devant  lui.  Tous  les  grands  Sei~ 

futurs  font  petits  devant  le  Rot.  Et  on  dit  dans  • 
;  même  fens ,  que  Tout  et  qu'il  y  a  de  plut 
grand  dans  le  monde,  ejl  petit  devant  Dieu. 

On  dit,  Lt  petit  peuple,  pour  dire.  Le  bas 
peuple  ,  k  menu  peuple.  Des  gens  dt  fttàtt 
étoffe  y  pour  dire ,  Des  gens  de  peu. 

On  wi$La  paiu poinu  du  Jour,  pour  dire, 
La  première  poioie,  la  premiitc  apparence  du 
jour. 

PtTiT,  fe  joir.t  au/Ti  à  plufievirs  fu!)ftantifs,avcc 
leiquclf  il  femble  ne  former  qu'un  feul  mot, 
comme  dans  ks  articles  fuivans. 

Petit-fils.  Terme  relatif.  Le  fîls  du  fils  ou  da 
la  fille ,  par  rapport  à  l'aiciil  on  à  l'aieule.  CM 
dit,  Petiie-Jille  au  féminin  ,  dans  la  même  figni- 
fîcation  que  Petit-Jtù  au  maiculin.  Et  on  ap* 
pelle  Arriire-petU'ftls  6c  arrière-petite-fiUt  t  Le< 
enfans  du  petit-fils  ou  de  la  petite-fille,  par 
rapport  au  blfaicul  ou  à  la  bil.iieule. 

Petit-gris.  Sorte  de  fourrure  faite  delà  pcn 
d'un  écureuil  du  pays  du  Nord. 

PSTlT-LAtT.LafihrÔfité  qui  s'égouttedu  Ut. 

Petit-maître.  Voyc^  Maître. 

Petit-métier.  Sorte  de  pâtiffcrie,  qui  cft  une 
efpèce  d'oublié  ou  de  gaufre- 

Petit-neveu.  Terme  relatif.  Le  fils  du  neveu 
ou  de  la  nièce,  par  rapport  au  frère  on  i  la^ 
foeur  de  l'aîeut  ou  de  raïe\ilc.  On  dit ,  Pttiu-  ■ 
aiite  au  féminin,  dans  la  même  ûgnihcation 
que  Petit-neveu  au  mafculilb 

Petite-oie.  fV^^OiE. 

PBTtT-PtKD.  £  m.  Os  d'une  forme  prefque  ovale^ 
&  d'un?  fnhf^ance  rpoi^^eofe  gcnfennée  dans 

le  Libijt  du  cheval. 

PETlTE-vi^iROLt.  Sorte  de  maladie  dangercufe ,  à 
laquelle  les  enâins  font  particulièrement  fujcts. 

Petit,  efl  quelquefois  employé  {bbftmnve- 
ment.  Ainu  on  dit,  Du  petit  au  ry-j*'  :',  porr 
dire ,  Par  comparaifon  des  petites  choies  au» 
grandes.  En  fait  de  machines ,  il  y  a  grande  tlif- 
Jirtnu  du  petit  au  grand.  Oaàil,Iine  faut  pat 
etTgttmtnur  du  petit  au  grmttdt  etmtbtre  du  ptlk 
au  grand,  pour  dire,  que  Les  argumcns  qu'on 
fait ,  que  les  conféquences  qu'on  tire  d'une  pe- 
tite choie  d  une  grande ,  ne  prouvent  rien.  On 
dit  dans  un  fens  pareil.  Pour  juger  du  petit  au 
grtmd.  À  rm/maur  du  paît  uu  ^anJL,  Éu  eou^ 

parant  Ut  chofts  du  petit  eu  r^nnd. 
E.N  petit.  Façon  de  parler  adverbiale,  pour 
dire,  En  racourci.  Peindre  en  petit.  Un  modilc. 
en  petit.  Touus  les  machines  qui  réiiffijjent  ta  pe- 
tit, tu  riuffiffttu pas  iM^um  m§Mtd, 

Petit 
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PET 

r^TiT  À  PFTIT.'  Façon       parler  adverbiale  ; 

pour  dire.  Peu  à  peu.  li  a  fait  ja  jonum  ptiu 
.  à  pait.  On  ëit  proverbialemeot,  Pttit  à  ptàt 
té^tm  fût  fin  nidf  pour  dire»  <pMvec  un 
tnviil  affidu ,  quoique  méifiocre»  on  nant  k 
bout  de  ce  qu'on  catrtsprend. 

|>ET1T.  1.  m.  Terme  qui  le  dit  De  certains  ani- 
maux nouveUement  nés,  par  rapport  au  père 

ptàt  Xmê  dâtmmt  Lu  puin  J^t»  âffê,^  Ijê 

pct'us  d'un  cortggu  ,  dTy  MMWOTflhk  Lt  fin,  f» 
mir*  &  Us  putts.  '■.  ' .  . 

PETITEMENT,  adv.  En  pdifc  qurtHé. 
èiMt  mais  U  taa  pttittmtatt 

Ob  A  dtAi  hoffline  qui  a  dcf  h  pdiie  à(ld>i 

fifter,  qu'//  vit  petitement.  Et  d'Un  homme  qi;i 
eft  logé  fort  à  l'étroit,  qu7/  e/2  iogc  puuc- 
ment, 

PETITESSE,  f.  f.  Peu  d'étendue ,  peu  de  voium«. 
La  pttiteff*  £un  vafi.  La  pttiicffc  dt  Jm.  É^Uff. 
^La  petilefe  du  caral^  Ji  €t$U  édtÙMm  Im  ftù- 
ttyt  du  voiumt. 

U  fignifie  au/Ti  Modicité.  En  ce  fens ,  il  n'a 

•  Éuère  dWage  qu  en  parlant  de  dons*  de  pré- 
.  was.      rtgardei  pas  A  ia  pttiuffi  du  don  y  mais 

^  ma  hortne  volonté. 

U  lis  dit  auiri  âzuréinent ,  m  parlant  Des  qua> 
lités  du  cœur ,  de  TeTprit,  &c.  &  alors  il  figni* 
éthaSeSs.£ttit^deeaitr.Petiufed'a7ru. 

On  appelle  Pttu^  J'^prùt  Ce  qui  fait  qtAai 
lionune  s'amulê  à  des  bagatelles,  &  qu'il  re- 

•  garde  de  petites  chofes  comme  grandes. 

Lorfqu'un  homme  fe  formalile  aifément,  & 
S*offenfe  de  la  moindre  choie»  on  àit,  <m'lijr 
adtlapetittfeâata.  OnkdEtllliC.lonqiAia 
homme  s'attache  trop  exaôemeot  i  de  pedlM 
cbol'es ,  à  de  petites  formalités. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  n*a(pi*iiiicfont 
4e  tniautie  6c  de  bagatelle ,  on  <Ut«  que  v*^ 
an  kvmme  plein  de  ptiitejfes. 
PÉTITION,  f.  f.  Terme  didaûique ,  qui  n'a  d'ii- 
-   iagc  que  dans  cette  phraie ,  Pétition  dt  pnnti- 
ft^  qui  fe  dit,  lorfqu'on  allègue  pourpnsinre 
la  chofis  oi&ne  qid  eft  ep  queâioo* 
PfeTlTCKRE.       £  Ternie  de  Jutifpmdence, 
<qui  n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrafe,  Aclion 
fititoiitt  qiu  le  dit  d'Urte  demande  &ite  en 
Juftice  pour  obtenir  la  propriété  d'un  héritage. 
£it  es  matière  bénéficialet  il  ^niliej  La 
■tende  fiute  pour  €(r  dfelari  tttnlMv  du 
néfice. 

PkTiToiRE,  cfl  aulTi  Tub^lantif  mafculin,  &  fe 
dit  pare'dlement  d'Une  inflance  fiiite  en  Jufti- 
ce,  pour  être  maintenu  ou  ^abli  dans  la  pfo- 
pruété  d'un  héritage ,  ou  dans  la  jooilBBnce  dKm 

Bénéfice.  Une  demande  au  pùitoirf.  Da!:.-.nJeur 
au  pititmrc.  Ou  dit ,  (^Un  homme  a  gagné  fin 
prod-i  au  pètiioire ,  pouT  dire ,  que  L'Arrêt  l'a 
déclaré  léùtime  propriétaire  de  l'héritage  en 
qoeffiott.  L'OrdoMuna  dtfind  de  Juger  tênjm»' 
ttmtnt  u  pititoirt  Ù  U  pojfe^oire. 
PETON,  f.  m.  Mot  diminuut ,  pour  dire.  Un  pe- 
'  tit  pied,  roilà  de  jolis  petons.  11  M  dit<]IIC 

des  dfanSj  ou  en  piaiunterie. 
,  ftTONCL£.££Onadonnécenomàpliifiean 

.  cfpèces  de  coquilt^-cs  bi-s-aîvc; ,  rm  r^i'îerent 
tics  peignes  en  ce  LjUC  kuri  coquilics  n'ont 
point  d'oreilles. 

P£XR££.  a4i.  f.  U  n'a  d'ulàge  que  dai»  cette 
Tome  U. 
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PÈTBTFTCATION.  f  f.  EfTct  nature! ,  par  lequcf 
des  lubûaiiccj  <iu  rcgnc  amraai  ou  végétal  loot 
changées  en  pi'erres,  cit.fQiilènfintlmgoim 
.  leur.preavère  &nireb  . 

n  fignifie  aoflt^  La  diolè  même  pfaîlM<j' 
Aînll     dit,  c-i;'// y  ii  A-  li  -l.'^r  piir-ficaàons dans 
if  ^tii-LiUi  a  un  curieux ,  pour  dire,  qu'il  y  a 
des  chofes  pétrifiées  très-rares. 
EÈTRIHER.  V.  a.  Cbanger  en  pteney  fiurede- 
.  Teakdenatnredenierre. //jr  a  ^(«a»  iftil 

pitrifi<ni  par  fuccd'uon  de  u.Tipi  'ui  i>h>fi-<  qu'an 
y  jette,  Lts  i  oetis  tUJeni  que  ia  teie  de  Meduje 
avait  la  vertu  dâfiu^tr  ceux  qtd  U  regfwdoient, 
FiTRinà,  i£.  participe.  Bois  piaifii.  Osphr^. 
.  CoqaiUtspin^ia.  La  plupart  des  pients  qùîii^^ 
gtndrent  dans  le  tOrfS  hwwfa  ,  fufittt  fm  dt» 
gLxires  pétri/Ues. 

PÉTRIN..  £  m.  Coffre  dans  lequel  on  pétrit  & 
oi|  ferre  k  pain.  OaJ'unt^  autrement  Htt' 
■  ekt,  Aauiitr  toi  pètm,  ^aJn  un  pétrin. 

PÉTRIR.  V.  a.  Détremper  de  la  larine  avec  de 
l'eau,  ia  mêler,  la  remuer,  âc  ca  faire  de  la 
pâte.  Pitrir  du  pain.  Pitrir  un  gâteau.  Ce  BoU' 
lat^pétm  àiâ /k  ^fdUf  fétrit  ikn  Jôn  fâùif 
ôliimtttMattpétnttiat.  ', 

PÉTRI,  If.  p.irtiàpe. 

On  dit  dgurément  d'Un  homme  colère.Ac 
impétueux,  qne  m»  ieanm  tm  /An  dt 
Mpitn. 

PerkOLE.  f.in.  BSfnaie  Gquïde  &  noir  ont  A 
trouve  dans  le  ISân  de  ta  terne.  AUfr  dt  fi'. 

trole, 

PETTO.  Ç  IN  PETTO.)  Expreffion  empruntée 
de  l'Italien,  qui  ficmifie  ,  Dans  l'iaténeur  du 
coeur»  en  ftera.  i*  Pape  a  fait  dau-Cti^ 

naux  ,  &  en  a  rèfen  l  un  in  petto. 
PÉTULAMMENT.  adv.  D'une  manière  pétu- 
lante. 

BÈTULANCE.  £  £  Qualité  de  celui  oui  eft  pé* 
tdaat  dvvHuaKoup  de pitaUmet.  raitr  itvte 
beaucoup  de  pitulanet. 
PÉTULAOT  ,  ANTE.  adj.  Vif,  impétueux  6c 
brufque ,  qui  a  peine  à  fe  contenir.  Il  ^fot* 
.phuUmt,  Il  efi  d'un  lutuni  fétêtimu, 
PETUN.  £  m.  Kcye^  Tabac. 

On  pe  fe  fert  guère  du  mot  de  petun  dans 
le  difcours  ordinaire ,  û  ce  n'cll  par  une  efpèto 
de  dénigremeot,  comme  dans  cette  phrafe,  Cell 
m  pwtm-àtftMu  Onditoidinairanent  Téf 
bat.  Prtadrt  dit  ukae. 
PETUNER.  V.  n.  Prendre  du  tabac  en  fumée.  H 
ne  fe  dit  guère  qu'en  dénigrcmcat.  Ils  n  '«m  fait 
que  pctuntr  toute  U  nuit. 

PÉTUNSÊ.  £  m.  Pierre  que  les  Clunois  cm* 
piment  pour  finf«  la  poicdaîiiCi^  Ce  une  cft 
dHjpnMié  du  Chinoîi»  \ 

PEU 

PEU.  adv.  de  quantité.  H  eft  oppolS^  k  Boumi^: 

Être  peu  fen^ile  à  rintércr.M^.-nifrpu..  Déptn' 
ftr  peu.  Parler  p::t  ,firt  peu.  Avoir  peu  dt  bien  , 
tris-peu  de  bien.  U  arrivera  dans  peu  de  temps  , 
dans  peu  dt  jours.  Je  vous  dirai  en  peu  de  mots. 
Cela  tfl  de  peu  dt  canfttpttnt* ,  dt  put  d'impertêit' 
et.  Pt::  l'en  eji  fallu  qu'il  ne  fe  fiit  tué. 

On  tiii  proverbialement ,  A  grands  Seigneurs 
peu  de parolts  ,  pour  dire ,  qu'il  faut  leur  expli- 
quer Cil  fort  peu  de  mots  ce  qu'on  veut  leur 
Btifie  .cnMddvaii 

Zt 
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Quand  on  vcin  donner  à  entendre  fjif'oii  •  vivr*,Leptudetasqu'onmfa'u.Le^ud4p[tà'' 

TIC  doit  pas  faire  cas  d'une  <;Jiofe  ,  d'une  per-  fr  qut  j'y  praids.  Son  pat  de  mirixt.  Foirt  ptu 

Tonne ,  on  dit ,  qire  Ctji  {hh  àt  tkrft-  Ctjlpttt  d" affiduuL  II  m  du  peu  qu'il  «.  Exa^e[  mm 

4t  chofe  qiu  ttU.  cU  P»»  é*  ^*  f«»  /««  dtinémoirt.  J'aunhu*  t4Uâmfm4kJmm^ 

'  On  dit  aiifll ,  pour  marquer  la  foibîeflc  &  PEUPLADE,  f.  f.  col!.  Multitude  d'haKiansqui 

'  h  miftre  de  la  condition  humaine,  que  paffent  d'un  pays  dans  un  autre  pour  le  peu^' 

4t  ekoft  que  de  nous.                        ■■  ^\ct.  Bnvoytr  une  peupladi  dans  un  pays.  Lu 

On  di;  proverbialement ,  Paix  &  peu,vaàt  f/Snnns  ftiflfidn  md-omt  ki  tnyoyJa  dam 

dire ,  que  Des  Wens  môdiqxies  qu'on  pioflMe  ^'fAmhiqut yHam  Utlmiu,  On  dit ,  Fain une 

en  aflTiirance  &  en  paix ,  font  préférables  à  de  ptupiadt  tn  un  pays ,  poiu"  dire,  Y  en\wyer , 

-  eraodes  richefles  qu'on  ne  poiTéderoit  qu'avec  y  établir  une  peuplade  ,  une  colonie.  LtsiU^- 

•  ôdote,  9t  ms  heOm^  de  défllêlé»^  de  p^s"^it  otu  fut  ét  pitidit puÊpùits  datJuC 
■  procès.                                       -  •  Jada. 

On  dit  auffi  proverbialement  ^Ptu&hm,  PEUPLE,  f.  m.  Terme  colleôif.  Multitude  d'hom- 

^  potir  dire ,  qu'On  fe  cootBOM^  peu  jfoorvu  mes  d'un  mân^c  pays ,  qui  vivent  fous  les  m£. 

^'îlfintboa.  Vim,\o\i.  Lt ptupU  HH»m,  Lt piupU  Juif,  Lt 

OniStbieërbprêr.  P«>Mc/i«»*  /ri^i^  pot^U  i'IfraU,  U  pn^ff&nuu  iti  a^Uh 

•  prou  ,  pour  dire ,  Peu  ou  beaucoup  ^  ni  peu  ni  ptupfe  de  Dieu.  L* peuple  Romain.  Lis  peuples. 
beaucoup.  Donnei-m'en  peu  ou  prou.  Je  n'en  ai  Septentrionaux.  Lu  peuples  d'Orient.  Les  ptu»' 
rtipeu  ni  prem.  On  dit  auffi  ,  Peu  ou  point  «poOT  Ajiatiquts.  Luftuplu  du  Mord.  Les 


'  '  dire,  Prêfi^ue  point.  Et,  Aï  pm  mptiiUfoenr    pies  de  PnvtM»,  dê  Dan^ûni  ,  &t,  Tom  k$ 
'  At  iPomtàa  foùt.1ld  ptu  impôiiudêJiouL    peuples  dt  la  ton. 
*  i!f  JR*«  d'ejprit  ni  peu  ni  point.  On  dit  encore ,  PlUPLE  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Une 

Si  peu  que  rien  ,Ji  peu  que  cenefi  ^as  la  peine 

dm  parler.,  pour  dire ,  Prefque  pOUlfe  U  mm* 

cere  la  jïhvre ,  mais  fi  peu  que  rien. 

t*EU  A  PEt;.  Lentement,  par  un  progrès  prefque 
impercep^Ue.  Les  jours  augmenieni  pat  A  oeu, 
^  Peu  à  peuonmyitadntiioiU^LiS  ttuxs'JetÊt' 

Une  peu  à  peu.  "  ' 

Pa)IS  nv.  Façon  de  parler  adverbiale  &  tbré» 
.  gfe,  pour  dire.  Dus  peu  de  teoçs.  i/tff»- 
.  iMW  dans  peu. 

VÔVK  PEU  QUE.  Façon  de  parler  qui  fe  confiruit 
-  «yeck  iiibiooâif  en  plufieurs  Portes  de  phra- 

fcs.  Ainfi  on  ^t ,  Pour  peu  qtu  vous  lui  en  par- 

lie[ ,  il  le  fera ,  pour  dire ,  Si  vous  lui  en  parlez 

ie  moins  du  monde.  Pmir  peu  qu*  vous  en  pre~ 

^mi:^  foin  ^  pour pmét foin  que  vous  tn  prenie^  , 

pour  dire,  Si  vous  en  prenez  le  moindre  foin. 

pEV,eAauiIi  quelquefois  Une  manière  de  perler 
«Még^,pc>tirfignifier,PeudedMA.A  em. 

tenter  de  pet:.  Vivre  de  peu.  Peu  lui  fuffit.  Se 

■  paj^r  à  ptu.  Se  paffer  de  ptu.  Il  tient  à  peu.  Il 
fi  tient  à  ptu. 

Oa^,if)t*C7nkomitutS  ttm-tùÊHmdt  pm^ 
,  que  €^  ni  bonukie  de  néarit ,  m 

ne  de  ta  lie  du  peuple. 
5i  PEU,  AUSSI  PEU,  TROP  PEU.  Façonj de  paN 

*  1er  relatives  &  comparatives ,  dont  on  fe  fert 
en  diveHës  pJuales>  Vous  y  fereijt  peu,  auffi 

•  peu  que  vous  'voidre^  ,  tant  &  R  ptu  que  vous 

■  VOudre^.    Fous  en  donnerc^  fi  ptu  qu'il  vous 
plaira.  Ce  n'c/I  pas  la  peine  de  s'y  mettre  pour 
^  ftu-  Il  a  fi  peu  de  ftnStqut.  ..lia  trop  peu 
£tiuirb  à  cela  pour  s'en  mêler. 

Un  peu  ,  tant  soit  peu.  Façons  de  parler  di- 
■ .  es ,  pour  dire ,  Peu ,  très-peu.  Aiuadt^ 


tude  d'hommes  qui  font  d'une  même  lelif^  , 
Ibit  qu'ils  foient  du  même  pays  ou  agn.  iUoq 
en  pariant  des  Juifi»on  dit ^  que  f  ijwyifl  Jjijy 
tji  difperfe  par  toute  la  ttrru  •  ■ 

En  parlant  à  un  Priace  de  lêi  Sqéli|Onlni, 
dit,  Vos  pttfUs^yom  pttmk» 

TÎvent  ou  dans  une  même  ville ,  ou  dans  un 
nême  bourg  ou  village.  H  y  a  beaucoup  de 
pofb  daat  Paris.  Tûat  kpm^dà  èttgg^-i» 
viUap  aeeovMt. 

Il  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  La  partie 

la  moins  confidërable  d'entre  les  nabitans  d'une 
même  ville ,  d'un  même  pays.  //  y  eut  quelque 
imotion  parmi  le  pétale.  La  plupart  du  Itmps  , 
le  peuple  ne  fait  ce  qu'il  veut.  Il  n'y  avoit  que  du 
peuple  À  la  promenade.  En  ce  même  fens  ott 
dit ,  Le  menu  peuple.  Le  tas  peuple.  Le ptA pm*. 
ple,_Utt  homme  de  la  lit  du  paalt. 

Le  IBM  de  Pt»^  ^emplow  en  Scmb* 
phrafcs,  dont  plufieurs  appartiennent  égale- 
ment à  toutes  les  ditfcrcntes  fignifications  qui 
ont  été  marquées.  C'eft  pourquoi  on  les  met 
id  toutes  CBWmble.  Le  Sinat  &  U  peuple  Ro. 
aMÛC.  Ltt  Triims  du  peuple,  Ct  Pnnce  fut  ap* 
fM  le  pire  du  peuple.  Émouvoir  le  peuple  À  fï- 
eBtion.  Se  faire  aimer  du  peuple.  Gagner  les  bon» 
nés  grâces  du  peuple.  Avoir  la  faveur  du  peuple* 
Un  Princt  qui  a  U  cœur  de  fes  peupla ,  rajfec 
tion  de  fis  peuples,  l'amour  de  J'es  peuples.  SoU' 
lagtr  la  misire  du  peteple,  des  peuples.  Ce  Roi 
efl  adoré  île  fis  punies.  Le  peuple  lui  domuit 
mille  ki»Umms*Teiàt  Uptuplt  dans  U  dmif» 
On  dit  communément ,  que  La  voix  du  peu- 
ple efl  la  voix  de  Dieu ,  pour  dire,  qu'Ordi* 
ininutives,  pour  dire, Peu,  très-peu.  >^«0ii^  nairement  le  ftdliamit  généwl  cft  fondé  lnr 
ain  peu.  Attende^  tant  fait  ftu.  Mettei-en  tara  .  la  vérité. 
■fiitpat.  Dontu^-mH  un  peu  ie  pain.  Ayei  un  'PtVPLE,  fignîfie  auffi.  Du  petit  poifTon  qu'on 
peu  d;  pntttnce.  Attende^  encore  un  peu.  met  dafJS  un  étang  pour  le  peupler.  Ily  a  peu 

A  PEU  PRkSjÀ  PEU  DE  CHOSE  PRÈS.  Façons      de  poijfon  dans  cet  étang,  il  y  faut  mettre  du 
de  parler  adverbiales  ,  pour  dire  ,  Prefque  ,  peuple. 

environ.  Ils  font  A  jtat  pris  de  mime  âge.  Ces  PEUPLER.  V.  a.  Établir  une  multitude  d1iabi<' 
'^Bx  ètojffès-làjo/ttt&n^meprixjàpeu  de  chofe     tans  en  quelque  ■  pays ,  en  quelque  endMc 
.     P'''''-  Romulus  aprh  avoir  fondé  Rome  ,  la  peupla  de 

Ptu,  eft  auffi  fubttantif.i«  peu  quf  j'aijiiit  four     toutes  fortv  dt  gens  ramaffés.  Peupler  un  pays 
9*  miriupeu,»*,  IspmidmrifrÀ     ^^Uttuii tua*  tU  i^mt. 
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nfignifie  auffi ,  Remplir  un  lieu  dliabitans 
.  fK  h  voie^la  génération.  jtJam  &£ve  ont 
ptupUtouie  la  Unu  Lts prtmitn  kommts  quiftU" 
flirtnt  l'Europe  ù  t'Afriqtu  apris  U  iUlugt. 

En  ce  Tens,  il  td  aiifb  neutre.  7mhm /WM* 
ttOAl  tu  ptuplttu  pas  égaJtnuM. 
]hn)VUR ,  fe  dit  auffi  tant  à  FafHf  qu'au  neutre , 
en  parlant  de  divers  animaux.  Ainfi  on  dit  à 
l'aftif ,  Peupkr  un  étang  dt  poijjons ,  peupler  un 
colombier  dt  pigtons  ,  pour  dire  ,  Mettre  lïC.iU 

coup  de  petiu  poiâbns  dans  un  étang»  mettre 
beaucoup  de  pieeons  du»  un  coloaUMer.  Et 
dans  le  même  lens ,  Peupla-  un*  gannne.  Ptu^ 
fier  un  pays  de  giiUr.  Et  on  dit  au  neutre , 
quV/  ny  a  point  de  poison  qui  peuple  autant 
fut  la  carpe  ,  q^'d  ny  a  point  d'antmaux  qui 
ptupUnt  tant  que  Us  lapins ,  pour  dire  ,  quH 
n'y  a  point  de  poiiTons  «pOÎM  tfaiumint  tpk 
multiplient  davantage. 

PlUPLÉ ,  t  F .  participe, 

il  eft  auui  adjd^  ;  &  dans  cette  acception 
oa  Stf<pfl^a  fays  efl  fort  peuple ^  pour  dire» 
auH  y  a  une  grande  qumUé  dCbabuaiis*  Um 
Prtfvlnct  fort  ptuplle. 

PEUPLIEFI.  r.  m.  Arbre-  fort  haut  qui  croît  dans 
les  lieux  humides  &  marécageux.  On  en  dif- 
tiflgue  de  trois  efpèecs.  Lt  pa^So'  tlane  ,  U 
peuplier  noir  ,&  le  tremUe ,  qui  eft  une  e(pèce  de 
peuplier.  L'écorcc  du  peuplier  blanc  s'emploie 
contre  la  fciatique  &  la  briiu;re.  Le  peuplier 
noir  pouffe  au  printemps  une  efpèce  de  bou- 
tons remplis  aun  fuc  jaune,  qu'on  appelle 
Ttux  du  peuple  f  oa  Peuplier.  Us  (ont  rafraichif- 
£ms ,  émolliêns ,  &  propres  à  calmer  les  dou- 
leurs ,  étam  appliques  extérieurement. 

PEUR.  (.  {.  Crainte ,  frayeur ,  p^flion  de  i'ame  ^ 

•  mouvement  par  lequel  l'ame  eft  excitée  à  évi- 
ter nn  objet  qui  hu  panMt  nuiiîble.  Avuirpeur. 
Il  eut  grand'petir.  Il  au  bette  ptur.  Faire  peur  â 
quelqu'un.  Je  lui  en  ai  fait  lu  ptur.  Tremiltr  de 
ftur.  Mourir  de  feur.  La  peur  h  fit  pâlir.  La 
fmrkâet  ProàUi  trfprit.  Il  n'en  a  eu  que  la 
peur.  Fotre  peur  tfl  mal  fondit.  L»  ptur  J»  la. 
mort,  La  peur  des  tfprits.  Cef  un  homme  fans 
ptur ,  incapable  dt  ycr  ^  r.t.  ^  vnnoît  point 
la  peur.  Le  Chevalier  Bayard  a  été  nommé  le  Cite* 
vaiier  fans  peur  &  fans  reproche. 

Lori'qu'on  veut  âire  entendre  qi^on  ne 
craint  guère ,  qu'on  ne  craint  point  un  eanemi 
qui  menace  de  nous  attaquer*  <in  A  Aii 
jvtù  la  moitié  dt  la  peur. 

On  dit  proverbialement ,  On  pm  Um  gui- 
rîr  du  malt  o"  "* fauroit  gianrdeta pear^ 
pour  dire,  qiie  Les  impreffions  que  &it  lacraime 
liir  une  penbnne timide  ,  ne  peuvent  s'cffiHer« 
quelque  mal  fondées  qu'elles  foiait. 

On  dit  proverbialement  «  N'aille  au  bois  qui 
é.  pmr  du  fiuilieSf  pour  dire»  qœ  Quand  on 
cniotle  daiàger,il  ne  6ut  pas  aller  où  il  y 
en  a. 

Ondit)i]u'£^n  hemmt  a  ptur  de  fon  ombrt^ 
pour  dîK.qneLesnoMdiei  cbo&sluK  Aot 
penr* 

On  (è  ièrt  aoffi  dn  mot  de  Pair  en  plufieurs 
autres  phrafes  par  exagération.  Tai  peur  de  vous 
ineomrmdtr.  Tai  peur  que  cela  ne  vous  fafft  dt 
lu  jfÙM,  Toi  ptur  pour  lui.  Tai  peur  qu'il  n'tn 
filt  maa»ms  matdtuuL  Uh'a  tfiimtk  din, 
itftarit  vont  d^Un, 
Dl  ftVR  QUE.  Maittèfe  dt  pdcr»  qnifiitde 
Jom  lU 
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conjonôion.  Cachez-lui  votre  dejjiin  ,  de  fU9. 
qu'il  nt  le  travtrft. 
De  peur  >  fe  joint  auffi  avec  la  piépofition  De. 
Il  ne  fort  Jamais  la  nuit.,  de  peur  des  voleurs ,  d* 

peur  d  être  \olt. 

PEUREUX, ËUSE,  adj.  Craintif,  timide, qid 
eA  fiiAreptible  de  fiRByeur ,  qui  eft  fiqet  1  ]■ 

peur.  Les  femmes  font  nasureHtment  pturtufts. 
Il  tfl  extrêmement  peureux.  Le  iiivrt  eft  un  ont» 

n.i.  Jnrt  peureux. 

PEUT-ÊTRE.  adv.  dubitatif.  CeU  onivtra-tM  ? 
ptal-iirt,  Peut-ért  qu'oui ,  ptui-Urt  que  non. 
Peut-être  vitndra-t-il ,  peut-être  qu'il  viendnu 
J-'ete{-vous  t«la?  peut-être.  Ufepmid  quelque- 
fois fubAndTcneot.  f^out  fomJi^-imisJiirim 
pm-dutf 

PUA 

PHAËTON.  f.  m.  Efpèce  de  petite  calèche  à 
deux  roues  fort  légère  âc  découverte.  C'eft  ce 
qu'on  nomme  auffi  Cabriola. 

PH.ACÉDÊNIQUE.adj.  de  t.  g.  Rongeant  M  fe 
dir  des  ulcères  malins  qui  rongent  &  corrodent 
les  cliairs  voifines.  On  k»  iiQaune£V«èfiH/tj|e» 

^cJertiijues. 

On  appelle  Eau  pkagidénijut ,  De  l'eau  de 
chaux  dans  laquelle  on  a  mêlé  quelques  oor> 
roii&.  EHe  confume  les  chairs  baveufes. 

PHALANGE  1".  f.  Terme  d'antiquité.  Corps  de 
piquiers  pelamment  armés  aui  combattoient 
uur  quatre ,  huit ,  dou/e ,  &  même  feize  de  hau> 
teur.  Ce  qui  fàilbit  diftinguer  La  phalange fîm- 
plt ,  double,  triple ,  quadruple.  Front  dt  ùz  pha- 
langt.  Corps  de  la  phalange.  La  Phalange  oclu" 
pie ,  dont  on  voit  un  txtmple  à  la  bataille  de  Met» 
Çnéfie  .,avoit  de  hauteur  trente-deux  hommes.  Au- 
jourd'hui il  ne  fe  dit  plus  que  poétiquement  6c 
par  extenfion  ,  pour  fignifier  Amplement  des 
troupes  d'intanteric. 

Phalange,  eil  audî  un  terme  d'Anatomie,  Sc 
il  ûgnifie.  Les  os  qui  compofent  les  doigts  ds 
.  la  main  6c  du  pied.  Lepouuadtux  phaiaagUp 
&  tes  autfts  doigts  en  ont  tms. 

PHALANGITE.  i.  m.  Soldat  de  la  phalange. 

PHALARIS.  f.  m.  Plante  qui  proauit  piufieun 

'  tiges fembtables  à  celles  de  l'epautre.  ba  graine, 
qui  eil  blanGfae,auifi-bieQqiiewjus  de  la  plante 
pilée ,  apaifent  le*  douleurs  de  la  veflie.  On 

l'appelle  auffi  Graine  de  Canarie. 

PHALÈNE,  f.  m.  Nom  que  les  Naturalises  doo^ 
nent  au  papillon  noâune,poar  le  diffingwf 

du  papillon  de  jour. 
PHALEUQUE,  ou  PHALEUCE.  adj.  Terme  de 
Poëfie  latine ,  qui  fe  dit  d'un  vers  de  cinq  pieds, 
qui  font  un  fpondce ,  un  daâyle  ,  âc  trois  tro- 

chce,. 

PHARAON,  f.  m.  Efpèce  de  jeu  de  cartes,  tfA 
ft  joue  à  peu  près  comme  la  Baflfette. 

PHARE,  f.  m.  Elpèce  de  grand  final ,  qui  fe  met 
ordinairement  lur  de  hautes  tours ,  pour  éclai- 
rer les  vaifleauz  qui  fim  en  mer.  Le  phare 
noittferwt  bfaiirmqi  pour  entrer  dans  leport»Ln 
phare  tTAUxatidne  a  donné  fin  nom  à  toits  tes 
autrts  phares. 

Il  fe  prend  au  Ti  ;  n  ir  la  tour  fur  laquelle  cfl 
le  ânal.  Le  phare  a  JUxandrit.  LtphartdeMtf- 
fine ,  qui  aujourd'hui  fe  dit  feulement  Du  de- 
trtMt  qui  eft  eofie  lltdie  &  la  Sdle^ 

PHAUSAIQUE.  ■dj.de  1 1.  Qu>  tient  du  CM»: 

Zzii 
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tère  des  Pharifiens.  Orgueil pharifai^ut.  PHÉNIX  ,  cft  auili  le  nom  d'une  conftcUatioo  de 

"PHARISAÏSME.  1.  m.  Caradèrc  des  Phanâens.      rh»;mHphèreadifil,qiiinV  ' 


Il  s'emploie  dans  le  dilkours  familier  ,  pour  ^^clinuts.  . 

lignifier  Hypocrilie.  PHÉNOMÈNE,  t.  m.  Terme  Uidafiîque.  Tout 

"PHARISIEN,  f.  m.  Nom  d'une  fe£lc  chez  les  ce  qui  npparoît  de  nouveau  dans  l'air,  dans 
Juifs.  Us  atTeftoicnt  de  fe  diilingucr  par  b  faio-  le  ciel,  ^oilà  un  arange  plùnomine.  Phiitomènt 
tcté  extérieure  de  leur  vie.  nouveau.  Lu pUnonànts  qu'on  a  nu 

PHARMACEUTIQUE,  adj.  de  t.jj.  Qui  appar-  .    On  ignore  la  eaufe  de  uphéaaahu. 


tient  à  la  Pharmacie,  ta  Ckàme  ^trmâûad-  PnÉNOXiNB,  fc  prend  encore  figurément  8c 
ijue.  par  extenfion  pour  Tous  les  ditîcrcns  effets 

PHARMACEUTIQUE,  f.  f.  Partie  de  la  Médc-  <^u'on  remarque  dans  la  nature.  Parla  cinul»» 
dne ,  qui  traite  de  la  compofitioin  des  média»  «wn  du  fang ,  on  rend  raifon  du  bamnuM  d» 
mens  ,  &  de  leur  emploi.  pouls  ,  &da  pti^eurs  autres  phtaomkmu  fll'es 

PHARMACIE,  f.  f.  L'art  de  préparer  &  de  com-     chfervt  danslecorps  humain. 

pofer  les  remèdes.  Entendre  tien  U  Phsrmacit.  Il  fe  dit  auffi  figurcment  &C  âmiOènacal 
L«s  Midtàns  ont  abandonni  la  Pharmaàt  aux  Deschofes  qui  lurptennent  par  leur  nouveau* 
Jp9tlùattra,L4tOàairgtt^U  PkarmaeUiloimt  té  ,  ou  par  lear  mcté.  Cejt  un pkénomint  qu» 
autrefois  exercées  par  les  Médecins.  de  vous  voir  ici 

PHARMACIEN,  t.  ta.  Celui  qui  exerce  la  Pbar-  PHERÉCRATE.  f.  m.  Very  de  la  Poëûe  greo- 
nadfc  Cy  m  ho*  Pkârmùàm  ,  m  txuUnt  me  (m  bttns  ,  conpofé  d'in  dsftyie  enti* 
Pkarmaàm»  aeUK  ^KNidées. 

PHARMACOPÉE,  f.  f.  Tnité  c^ui  cnicigne  de 

quelle  manière  les  remèdes  doivent  dt  e  pré-  PHI 
parcs.  Nous  avons  des  Pkarmacefftes  de  diffè- 

ur.s  Jutcurs  &  de  tMbtnus  fuoons.  PHILANTROPE.  f.  m.  Celui  oui  par  difpolltiott 


PHARYNGOTOME  T.  m.  Infbument  de  Chi.  &  bouté  naturelle  eft  poité  à  ùncr  tous  les 
rurgie.  Lancette  cachée  ,  &  avec  laquelle  le  hommes. 

.Chinu-gien  peut  pénéncr  jufiptt  dans  le  fond  PHILANTROPIE.  f.  f.  CaraûèreduPhlijntrope. 
de  lagoree.  PHILLYRÈE.  f.  f.  Arbufie  qui  croit  aux  lieux 

PHARYNX,  f.  m.  Uori&e  dn  gofier  qui  touche    rudes  te  âpres.  Ses  feuilles  lont,  aftringentes  6e 

à  la  bouche.  propres  pour  les  ulcères  de  la  bouche. 

PHASE,  f.  f.  Terme  d'Albonomic ,  qui  fe  dit  Des  PHILOLOGIE,  f.  f.  Terme  didaÛique-  Èrudi" 
diverfes  illuminations  Se  des  divcd'es  apparcn-     tion  qui  embralTe  diverfes  parties  des  Belks* 
ces  de  qneloies  planètes.  Letphafts  de  la  Lime.    Lettres ,  &  principalement  la  Critiquei. 
Ltspiàfis  de  fToat»  PHILOLOGIQUE,  w^.  de  t.  g.  Qui  cooceme  h 

mA!A!OiE,ybynfASiX)»M,  Philologie. 

PHILOLOGUE,  f.  m.  Terme  didaôiqtie.  Hom- 
P    |]-  £  me  de  Lettres  qui  s'attache  à  diverfes  pallies 

de  la  Littérature ,  &  fur-tout  à  la  Critique. 
FHÊBUS.  f.  nu  Terme  piîs  du  Latin ,  pour  PHILOSOPHALE.  ad),  f.  Il  n'a  guère  d'ufage 
Signifier  ,  Le  Soleil  &  Apollon.  Ainfi  on  dit     qu'en  cette  phrafe  ,  l'i^rc  philofophale  ,  qui 
poétiquement ,  Le  blond Phtbui ,  pour  dire ,  Le     uj;nifie ,  La  prétendue  tranl'mutation  des  me» 
Soleil.  taux  en  or.  //  i*<^  niai  à  àmàmtapimepii- 

On  dit  ,  Parler  phêbus ,  pour  dire,  Expri-  lofophaU.  Juf^làon  n'ap^lU  imivila  pient 
mer  avec  des  termes  trop  figures  ôc  trop  re-  philofophale. 

cherches  ce  qui  doit  être  dit  plus  fimplement.        On  dit  d'Un  homme  qui  fait  une  dcpenlê 
Et ,  Donner  diuu  It  phêbus  ,  employer  le  p!uhus ,     fort  au  •  delTuS  du  revcnu  qu'il  paroît  avoir  ^ 
pour  dire ,  Se  fervir  d*un  Iang;)ge ,  d'un  llyle     qu'//  faut  quU  ait  trwfila  pierre  phUofophak. 
guindé,  troji  fÎ!;arc.  On  dit  auflî  d'Une  chofe  extrêmement  dif- 

On  dit  d' U  n  homme  qui  écrit  dans  cette  forte  ficilc  à  trouver  ,  que  Ce/1  îj  pierre  phUiyfphjle. 
de  ftyle  ,  que  Tout fon fyUefl  ttn  pkibus  perpi-  Pour  dire,  qu'Une  chofe  n'eft  pas  bien  dif> 
£J^  ^cAtt  oa  àiXf  av»  Ce  a' tfi pas  la  ^arrt  ^ùiom 

PHÉNICOPTERE.  Fovei  BÉCHARU.  fophale. 

PHÈNIGNŒ.  f  f.  Terme  de  McJ.clne.  Remède        Et  pour  dire ,  qu'Un  homme  a  l'efprit  fort 
qui  excite  de  la  rougeur,  &  £ùt  élever  des     borné,  on  dit,  qu'il  ne  trouverait  pas ,  ouqu'i/ 
veffies  fur  les  parties  du  corps  où  il  cft  ap»     n'a  pas  trouvé  la  pierre  philofophede. 
pliqué.  PHIl  OSOPHE.  f.  m.  Celui  qui  s'applique  à  l'é- 

FHÉNIX.  f.  m.  Oifeau  fabuleux,  cpie  quelques  tude  des  Sciences,  &  qui  cherche  à  connoître 
Anciens  ont  cru  être  unique  en  fon  efpèce ,  &  les  effets  par  leurs  caufes  &  par  leurs  principes, 
renaître  de  d  cendre.  Lis  Anciens  difent  que  Pythagtree^  U  premier  d'entre  tes  Créa  ad  ait 
U  pUaix  t  apris  avoir  vécu  plujîeurs  gicles  ^  pris  U  mm  de  Philofophc.  Luaaàau  PldUfo- 
amaffe  quantité  de  petits  morceaux  de  bois  ara-  phts.  Les  Ph'dofophes  Grecs.  Les  £§kaies  feUes 
maûques  dont  il  fait  un  bûcher  ^  qu'il  allume  de  des  Phdofophes.  Les  Philofophes  Païens.  Philo^ 
fts  ailes  aux  rayotis  élu  Jolàl  ;  &  que  de  fa  cen-  fophe  Stoïcien.  Philofophc  Platonicien,  Phikfom 
dn  U  naît  un  fw,  qui  devient  en  fuite  phénix.  On  phe  Cynique.  PhUofopht  MaraL  Phii^iphe  Ùl^ 
A  que  c'tfi  en  Arabie  que  fe  trouve  le  phénix.  mique.  Un  grand  Phiiofopke.  Vn  d^rt  PhUo- 

On  dit  figurément ,  qu'Z//j  homme  cjl  le  pht-  fophe.  Un  des  premiers  Pliilofophes  de  fon  temps, 
ntx  des  beaux  efpriu^  des  Orateurs  9  du  Poeus  ,  On  appelle  aufli  PhUofophe  ,  Un  homme 
pour  dire ,  qu'il  eftfiipéiîairà  tOUS  ks  antKS  ,  fage  ,  qui  mène  une  vie  tranquille  &  retirée  , 
«c  unique  cnibngnin.  hon  de  renfaum  des  aflUics.  J/ s  V 
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.  ftllirtoujo:asa  ia  CMiapafnt  ,cejl  un  Phllofophe  y  PHILOSOPHIQUE,  adj.  de  t.  g.Quiaimanieatà 
■n  Vrai  Pliilojofhe.  ht  Philofophie ,  qui  concerne  h  ntOofbphîe. 

Il  fc  dit  auiTi  quelquefois  abfoliiment  d*Un  Raifonntmtnt  philofophùjut.  Dlfcours  phltofo- 
hommc  ,  qui  p;ir  libertiiiagc  d'ciprit ,  femct  phiquc.  Matiirt pkilofopfuquc.  Or plulofoplaque ^ 
au-dclVus  dus  devoirs  &  des  obligations  or-  ( 'c(H"or  des  Alchlmillcs. 
dioaircs  de  la  vie  civile  &  chrétienne.  Cep  un  PHILOSOPHIQUEMENT,  adv.  D'une  manièie 
Aftwiw  qtÂiufk  r^ft  ntn  ,  qui  ne Je  eoatnùnt fier  philofophique  »  Cn  PhiliOifi>phc.  Ctfi  um  hommt 
tien  ,  &  qui  mène  uni  vie  Je  PhHofophe.  ijui  vit  phihfophiqumim,  A  ftuUr  dt  uta  fU» 

Dans  les  Collèges,  on  appelle  Phdofophe  ^  lojophiqiumenî. 
*  17n  ccollcr qui  étudie  en  Philofophie.  PHILTRE,  f.  m.  Breuvage  ,  ou  autre  drogue. 

Les  AkhimiûesiièdoiineatlenoaidePhilo-     qu'on  fuppofe  propre  à  doooer  de  Tamour. 

p.  iXnKMr  I 


fophcsparexcelleaee.  Ainfi  en  termes  €rAldti<     PkUw  amomtttx.  iXniMMr  j»  ^fulm.  Oit  ùd 

mie,  on  dit,  Vor  des  Philofophes  ,     r    /'      donna  un  philtre  qmbnmâtJkrmXtfldUd  fit 

des  Philofophei ,  pour  dire  ,  L'or  des  Aktiuiui.      ptrJte  Cefprit. 

tes ,  la  poudre  de  projeâion.  PHIMOSIS,  f.  m.  Maladie  du  prépuce ,  q\ji  eft  fi 
PHILOSOPHER.  V.  a.  Traiter  des  matiètes  de     reflerré,  qu'il  ne  peut  ie  rcnveiftr  pour  dé> 

Pliîbfôplûe.  IJt  mmîire  de  p/iilofophtr  dtt  Pé-      COUVtir  le  glMdL 

ripdtJticieru  efl  Jiffïrente  Je  ceiie  Jts  Stoïciens,  ^  _ 

Soeratt  a'aiiiioU  a  plulojophtr  qui  fur'  Us  mteurs,  *     **  ^ 

Il  fignifîe  aulTi ,  Raifonner  conformément  aux  PHLÊBOTOMIE.  f.  f.  Terme  de  Chiforpe.  Sai^ 
.  pructpes  de  la  Philofophie. // ^  ^kinmit»  ^     niée  «  ou  Tart  de  Êtigner. 

trop  phUofopher  m  mâ^n  A  RgS^tn,    PHLÈBOTOMISEIt  T.  a.  Teme  ^dbfiiqilfc 

H  fignifîe  aulTi ,  Raifonner  fur  divcrfcs  cho-  Soigner. 

fes  de  Morale  ou  de  Pbyûque.  Jls  s'a/nufem  à  Phliibotomisé  ,  éë.  participe. 

phUofopher.  PHLEGMAGOGUE.  royei  FlegmaGOGIÏE, 

PuiLOSOPHEft  »  (e  prend  anfll  Amplement  pour  PHLEGM ATIQUE.  Fiiyti  Flsgmatiqui. 

RaHbmwrtrop  fimkaeat  fur  quelque  dmê.  PHLEGME.  f^vye^  Flccitns. 

J!  rie  faut  pas  tant  fUb^fAgrfUjiiiU^,yiHlà  Pi  !î  F/AION.  rovf^FLEGMON. 

i-kn phUofopher.  PlljJiGMONEUX. /'o>«i  FleomoNEUX. 

PHILOSOPHIE,  f.  f.  Science  qui  confiée  à  con-  PHLOGtSTIQUE.  f.  m.  Les  Oumiftes  enten- 

«oStre  les  diolis  par  leurs  caulès  6c  par  leurs     dent  parcemot ,  la  paroede»  corps  oui  eft  liii^ 

effets.  Smmt  ta  FkUtJbpkh.  ÊmStr  ht  Phih'     ccptible  de  s^eoflanmer.  Ccft  im  ^nonyme 

fopk-e.  Les  principes  de  la  PhUofophit.  Erjftis;ntr      de  la  Matière  inflammable. 

la  Philofophie.  On  divift  la  Philofopku  m  qua-  PHLOGOSE.f.f.  Inflammation  interne  ou  extcr« 

tnparâts,  Logi^jue,  iêtnk^  Pkyfque  &  Mé-  iie>ardear,dM]eurcontieiiature6Mtuaieur. 

lÊ^fyJifiit.  Faire  fon  cours  Je  FluMip^  Un  1>   U  #^ 

ttaui  dt  Philofop:.ii.  J-rpj^cur  dt  PKUtJôphie.  If  H  %J 

Des  cahiers  Je  Phttofophu.  VHŒ.^UrVJlV .  f  m.  Oîfeaii.  Efpèce  de  Rofli- 

Ondit,  Faire  fa  Fhilofophie  ,  pour  dire,  gnoi ,  qu'on  appelle  y^o^;'ow/</«/Bl<r<K/&  ,  parce 

Faire  fon  cours  de  Philofophie.  Et ,  Éne  tn  qu'il  ic  retire  dans  les  trous  desmuraiUes. 

PhUtfofU*  ,  aller  en  FhUoJophie ,  pour  dire ,  PHOL  AD£.  ù  £.  Coquil^je  dont  la  CO^DiUe  eft 

JÈtudtet  eo  Philofophie.  //  efi  dans  fa  féconde  compofée  de  Ctoq  pièces. 

«an/<,  Ufaitfa  feconJe  année  Je  Philofophie.  PHOSPHORE,  f.  m.  Nom  générique  donné  par 

On  appelle  auffi  du  nom  de  PhUoft/phie ,  les  Chimiiles  aux  lubflaiîces  qui  ont  la  pro- 

Les  opinions  des  différentes  iedes  des  Philo-  priété  de  luire  comme  du  feu.  Il  y  en  a  de  ne- 

ibphes.  AuA  on  dit ,  Selon  la  Philofophie  dt  turêkfic  d'artificiels.  Lephofphortettsrimfifaii 

Putmt ,  j^mi  ta  Philofophie  d'Èpicure  ,  pour  mu  m  ftl  dri  it  Famé  putrifiu 

dire.  Selon  l'opinion  dc  PIaton,felonropinion  t>    tj  -o 

£t^%cy\tc.  CtUeJl  tiré  de  lu  Philofophie  J' A rif.  F     H.  K 

tute-  Cela  efl  contraire  aux  principes  Je  la  nouvelU  PHRASE,  f.  f.  Aflemblage  de  mots  fous  une  CCf» 

Philofophte,  La  PhUofophit  dt  Defdârus,  La  taine  confhiiâion.  Fhraft  ordinaire ,  populairt, 

Philofophie  de  Gaffendi ,  dt  Iftwton.  Phrafe  figurie  ,  rtcherchie.  Bonne  phraft,  Hau- 

Philosophie  ,  fe  dit  auiTi  d'Une  cenaîne  fer-  \aift  phrafe.  Phrafe  réguli^e ,  irré^uiure. 

mctc  &  élévation  d'ei^rit,  par  laquelle  on  fe  On  dit  d'Un  liommetjuiaune  faconde  par- 

inet  au-ddTus  des  acCidens  de  la  vie  ,  &  des  1er  recherchée  &  affeûce ,  qu7/  ne  parle  que 

£iu(res  opinions  du  monde.  //  n'y  a  point  de  par  phrafts  ,  que  e'tfiau  difmf  »  unfiUfmdt 

Philofophie  à  C épreuve  de  cela.  Il  miprife par  Phi-  phrafts. 

lofophie  Us  honneurs  que  la  plupart  du  mcrJn  l'URfiNESIE.  Voyei^  FrÉNÉSIE. 

Tuherthe.  Avec  un  buu  tris-modique  ,  U  mine  PHRJËNÉTIQUË.  Pey^  FRÉMÉnQUE. 

une  vie  douce  &  tranquUU  ,  «'^  JM  fhût  d* fin  _  _ 

étude  &defaFhUofophie.  PHI 

En  ce  fens,  on  appelle  Philofophie  Ctiritun-  PHTH1S5E.  f.  f.  Terme  générique,  qui  fi(;ntfie, 

ne ,  Celle  qui  crt  fondée  lur  les  maximes  du  Toutcforte  de  maigreur  ficdcconlomption  du 
Chriftiaoifme.  Et  «  PhUofophit  Faïtant  ou  na-     COips ,  de  quelque  caufe  ipi'elle  vienne.  //  efl 

ttm/IISr ,  Celle  qui  n'eftraatanie  que  des  feu*  tomi  en phthi/û. 

les  Ivn-t  re^  nnMrcllcî.  f.'  r'y  .1  point  Je  mtit-  PHTHISIQUE.  adj.  àtU  g.  Êtiq|lie  »  qw  eft 

leur  fecours  contre  les  accidem  dt  la  vkt  ,  que       ladc  dc  phibiiîe. 

celiù  de  la  Philofophie  Chritienne.  t>    U    ï  T 

Philosophie,  en  termes  drimpriaieriefie dit  ir  n  U 

drUn  caïaafae      «ft  cniR  fc  CkcP»  «  k  FHi;.  VAltMAm. 


566    P  H  Y 

PHYLACTÈRE.  £  m.  On  donnoit  ce  nom  dm 
les  Jui($  à  de  petits  morceamr  de  peani  onde 

parchemin  ,  qu'ils  attacltoicnt  à  leurs  bras  ou 

à  leur  front  ,  &  lur  Icfquels  ctuient  écrits 

difierens  paiTa|;cs  de  rÈcrlnirc. 
■Cbeslù  Païens,  le  mot  PlçfUUkn  lîgnifioit. 

Tome  efpèce  de  préfervatif  ou  de  tafifinan 

porté  dipcrlliticiifcinent  par  les  Anciens. 
PHYLARQUE.f.  m.  Terme  d'Antiquité.  C'étoit 

le  nom  d'un  M^fliat  de  l'ancienne  Athènes. 

Ce  aM»%«tfefWfwaiiBt»  Chef  de  Tribu. 
I^LUnSTf.  £  nantt.  Ceftb  mCme  diofe  que 

la  Langu*  dt  Ctrft 
PHYSICIEN,  f.  m.  Qui  fait  la  Phyfiqiie.  Ctjl  un 

jMiitf,  M  haktU  Phyjicien. 
Physicien  ,  en  parlant  de  Collèges  ,  le  dit  d'Un 

écolier  qui  étudie  en  Phyiique. 
PHYSIOLOGIE. C  f.  Partie  de  la  Médecine,  qui 

traite  des  parties  du  corps  humain  dans  l'état 

de  fanté. 

PHYSIONOMIE,  f.  f.  L'art  de  juger  par  Finf- 
peâion  des  traits  du  vifage ,  quelles  font  les 
inclinations  d'une  perfonne.  Pur  Us  rigla  de  la 
phyjîonomie ,  on  Juge  qiu  cet  homme  eji  vicieux. 
Il  y  a  des  gens  qtà  pritendtnt  pouvoir  juger  par 
Us  liglts  dt  la  piyfionoaùt  ^  deu  fui  doit  arrU 
vtr  à  aux  dmt  Us  «Mtmamt  lu  trmu.  Suivmat 
Us  règles  de  la  pkyJùmtÊÊk,  «njngt  flUfaà 
tut  mauvaift  foi. 

Physionomie,  fe  prend  plus  ordinairement 
.  pour  L'air,  let  traits  du  viiàge.  Il  a  un*  btlU 
phyJtonomU  t  une  phyjîonomie  ouverte.  Phyfio' 

noirut  a\  ansagcufc ,  heureufe,  agréable.  Phyjîono- 
mie nohle.  Avoir  la  phyfionomit  d'un  honnête 
homme.  Avoir  Ut  phyfionomie  baffe.  Avoir  une 
michante  phyjîonomie^  une pfyjionomie  furufie, 
une  phyjionomie  malktureufe.  Les  phyjtonomies 
font  trompeufes.  En  parlant  d'Un  homme  qui 

a  une  pbyiîonomie  ninefte,  on  dk,  qu7^  «  U 
tfyJlme^pMûfU 

PHTSIONOMISTE.  f.  m.  Qui  prétend  fa\o;r 
Part  de  juger  par  rinibeûicHidu  vifage ,  quelles 
font  les  indinations  d Une  perfonne ,  &  ce  qÉU 

-  lui  doit  arriver  d'heureux  ou  de  malbeuftos. 
Grand  phyfionomijle.  Bon  phyfiononùjle. 

Physique,  f.  f.  Science  qui  a  pour  objet  les 
chofes  naturelles.  La  Phyjiqm  fait  partie  de  U 
Philojophie.  La  Phyjique  tjl  nicejfaire  à  itn  Ml» 
decin.  Phyfique  générale.  Phyjique  particitliht, 
Phyfiqiu  expérimentale.  Pkyfi^qtte  t^ronomiattt* 
Étudier  la  Phyjlque.  Il  ^  fioM»  m  PigfifltÊt 
Le  Phyjique  d'AriJloie.  * 

Physique,  en  parunt  de  Collèges,  fe  dit  De 
la  clafle  oii  Ton  enfeigne  la  Phyfique.  Un  Éco- 
lier qui  eji  en  Phyjique ,  qui  va  en  Phyfique ,  qui 
fait  fi  Phyfique. 

Physique,  eft  auffi  adjeâif ,  &  iignifîe  Natu- 
xd.  iâiomtmtnt  pfy^iu.  Il  n'y  a  point  £tmpi~ 
ehement  phyfiqut  a  cda.  On  dit ,  ImpoJfibUiU 
phyjique^  par  oppolition  à  ImpofitbUiU Mondes 
ÔC  pour  marquer  qu'une  chofe  eft  impoflible 
felon  l'ordre  ae  la  nature.  Onditauffi,  Ceni. 
mde  Phyfique ,  par  oppaûàoÊtkûrtitiidi  Morale, 

PHYSIQUEMENT,  «hr.  0^  oaiiièi*  léeUe 

&  phyûque. 

P  r  A 

PIACULAIRE.  ad),  de  t.  g;  Qnianfpoitài'c»- 
pîaâoa.  Sacriftt  ^mddn^ 


PIC 

PIAFFE,  il  £  Fafte,  «âeolition  ,  vaine  fbnptoo*  . 
fité  en  habits,  en  menbles  ,  en  équipage ,  &c. 

Tout  ce  qtiUfiÙtm'efl  que  piaffe.  Il  eft  familier. 

PIAFFER.  V.  n.  Faire  piaffe.  //  piaffoit  avec  fe* 
beaux  habits ,  avu  fin  gnuid  éfwyiry.  Ba  ee 
lèns ,  il  eft  Êunilicr. 

PuFFCft,  en  termes  de  Manège,  fe  ék  éfUim 
aâion  trcs-noblc  du  cheval.  Elle  confifte  dans 
celle  de  paftàger  dans  une  feule  &  même  pla- 
ce, fans  avancer,  fans  reculer,  lâns  fe  traver* 
fer.  Un  cheval  qui  piafe  tris-bien  diPU  its fitiers. 
L'ignorance  fait  tris -Jhttvent  qvt  ton  tonfimd 
l'aSion  de  piafier  avec  celle  de  trépigner, 

PIAFFEUR.  ad).  Cheval  qui  pia£e.  Les  chcvauM 
cf£jf,^ene  foru  piaffinrs. 

PIAILLER.  V.  n.  Il  le  dit  proprement  Des  enà 
fiins ,  lorfque  par  dépit  &  par  malignité  ils 
chcni  <.onttnuellement.  Des  enfans  fui  fiait» 
lent  toujours.  11  eft  du  ft^le  familier. 

Il  fe  dit  auili  iàmilierement  Des  grandes 
perfonnes  qui  criaillent  continuellement  d'un 
ton  aigre  &  par  mauvaife  humeur.  Cu  kmmm 
efi  infuppor'at/e  ,  il  ne  fait  fut  fimtitr.  Cutt 
femme  piaiUe  continutllement. 

PIAILLERIE.  f.  £  CriaiUerie  ,  crierie.  Dans  cette 
maifon  on  n'entend  aiu  pinillerie.  Cejl  une  piaiU 
lerie  perpétuelle.  Il  eu  du  ftyle  fàmiher. 

PIAILLEUR,  EUSE.  adj.  Criard ,  qui  ne  fait  que 
piailler.  Cefl  un  piailltur  penitueL  Cefi  une 
grande  p  'iaiUtttfe,  Il  eft  du  vtpt  finûlier. 

PIAN.  f.  m.  Nom  que  l'on  doow  cn  Aaiénqilt 
à  la  maladie  vénérienne. 

PIANO.  Terme  de  Miifujne  cm;)runté  Je  nta* 
lien.  Doux.  Il  fe  met  dans  une  piccc  de  mufi» 
que  aux  endroits  oh  les  inflnimens  doivent 
adoucir  le  fon. 

PIAST.  f.  m.  Terme  d'Hiftoire  moderne,  qui  fc 
dit  Des  ddcendans  des  anciennes  nuafillll  d* 
Pologne.  Pieifi  efi  oppoji  à  Étranger. 

PIA5TRE.C £  Soiiie  de  nomime  d'argent,  qui 
vaut  un  écu  ou  environ ,  &  qui  fe  fabrique 
en  Efpagne  &  dans  les  Indes  Occidentales.  // 
a  eu  vingt  mille  piafires.  Les  j/ùtfbm  ont  fmmd 
tours  dans  le  Levant. 

PIAULER.  V.  n.  Terme  populaire  ,  qui  ne  fe  dit 
que  Des  enfàns  &  d«i  gensfilifalBS,  quilë  plaii 
gncm  en  pleurant. 

PIC 

PIC.  f.  m.  Infiniment  de  fer  courbé  &  pointu 
vcr:>  le  bout ,  qui  a  un  manche  de  bois,  &C  dont 
on  fe  fert  à  cafler  des  morceaux  de  rocher  8c 
à  ouvrir  la  tetre.  lijr  a  beaucoup  dt  eaUUmx 
dans  eittt  tim,  il  fiât  $aa  pie  pour  ftutamrp 
pour  touvrir. 

PIC.  f.  m.  Terme  du  jeu  de  Piquet,  qui  fe  dit 
lorfque  celui  qui  a  la  main ,  compte  jufqu'à 
trente,  en  jouant  les  cartes,  avant  que  cehii 
contre  qui  il  joue  ait  pu  rien  compter;  de 
alors  on  compte  foixante  polms  au  lieu  de 
trente.  Faire  pic,  Ftùrt  pic  &  capot,  yoilà  un 
beau  pie. 

Pic»  cà  auffî  un  terme  de  Géomphic,  oui 
du  De  m  mîimk  montagnes  tr&HWKtes.  Le  pit 

iAiam.  Le  pic  du  Midi.  Le  pic  de  Tenériffi. 
X  PIC.  Façon  de  parler  adverbiale.  Perpendicu- 
lairement. Cuu  momafi*  ^  tMfk  à  pie,  e§i 

d  MC. 

PICÂ.  £  n.  Appdât  dépnvé ,  qui  âit  4éfinr  6c 
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Igifâter  àift  f l)o(iss ,  telles  que  de  la  ckntx. 

ic&  les  611e$  ajMuquéifc  dt|  pilei  flowkws , 

y  font  fujettes.  -, 

PICHQLINE.  1".  f.  Olive.de  la  plus  petite  clpcce. 

PICORÈE.  r.  t.  Aaion  4e  biittaer,  U  te  dit 
proprement  que  Det  tcAàm  qui  'VOnT  #ep9C» 
mêmes  k  la  petite  guerre,  en  mamiiJe.  Usfoi^ 
tdics  à  la  pUorte.  Ils  rtvicruitnt  dt  U  picorU. 

Figurément  >  en  parlant  Des  abeilles  qui 
vont  iur  JiM.fl4ii|3»«  <KMit»  ^£Utt  wiU  à  U 

PICORER.  V.  n.  Aller  à  la  petite  guerre,  faire 
du  butin  dans  le  oays  ennemi.  //  cji  alU  pico- 
nr.  Il  n'aimi  qu'a  picorer.  Il  vieillit. 

On  die  Sguiotan  Des  abe^Ufs.,  <m'^ 
vtmpwonr. 

nCOBÊUR.  r.  m.  Sold.ir  qtii  va  pkolCr.  Ç^m 

pnnd  piconur.  U  cil  vieux. 
PICOT,  c  a*  Petite  pointe  oui  écajeur^  ùa  le 
bois  qui  n'a  pas  M  coupe  nctweat.-  /i-.aM 


fit»  éçtirthé  ia  tmain  i  mm  pkbt, 

PCOT.  f.  m.  Petite  engrêlure  au  bas  des  den- 
telles &  de9  points  de  ^,  d'or,  de  ùtie»  âcc. 
Les  pUou  de  ctm  dmuUê-li  foat  r^HfHh  il*r 
féin  l$s  M€ùU  (tw  dlHittU* 

nœTEMEIlT.  £  n.  Injxeffion  iMOBTO 
un  peu  douloureufe ,  qui  fe  feit  fur  la  peau ,  fur 
les  membranes,  par  l'acrinionie  des  humeurs, 
ou  par  quelque  choTe  d'extéiieur.  Svuir  da 

.  fkêtmm  U  /tfirimt,  à  U  gar^  Smik 
éu  jlîinniwr  f»  iMUê  ia  peam,  par  «m  h 
corps. 

PICOTER.  V.  a.  Il  fe  dit  au  propre  dUne  cer- 
taine impreflion  incommode  &  un  peu  dou- 
,   Imintiie,  qui     &ito«  fur  kt  mmbrancs, 
on  ibr  Ja  p6«u,  par  Facrimorir  desiMiaieurs, 

ou  par  quelque  chofe  d'cxtcriçur.  Unt  p'au'ut 
<jui  picote  Us  mimhrants  de  U  poUrint.  Des  Jëro^ 

Jùcs  qui  picotent  ia  ptAu.  ,  , 

U&  dit  wiffi  Ooptfiies  nqÛMt  qne  les 
oileHDC  Ibnc  aux  firuits  en lesMcqmtnit.  jLcif 

olfijUX  ont  plçoU  tous  /fi  fruits. 

Picoter  ,  fignifie  figiu^émcnt ,  Attaquer  fouveni 
quelou'un  par  des  paroles  dites  avec  maligni- 
té ,  aiEtâer,dc  le  ficher  ,.de  faoKMsr.  U  ta  pi. 
Mf/  tùmtt  Ttpàt-dMt.  H^Afimimi  ttvmmn 

Fun  l'autre.  IL  ne  font  fW  fi  /koÊÊr, 
PicoTk,  KE.  participe. 

On  dit,  PUoté  de  petite  vérolt,  pour  dire, 

Manpié  do  petitt  vénk.  A  ^pitoU.dê  pmùê 

i4tde.  n  eft  dhi  ilyle  fimîUer. 
PICOTF.RIE.  f  f.  Paroles  dites  malignement 

pour  picoter  quelqu'un,  pour  le  fâcher.  // 

«tocb  à  it  At^mv  pmr  dm  /mmÊriu  muU 

mttttttt 

PICOTW.f.  m.  Sorte  de  petite  mefure  dont  on 
fc  fort  pour  mefiirer  l'avoine  que  l'on  donne 
aux  chevaux.  Ce  ciuval  net  pas  mange  toute  fort 
avoitie  t  U  tu  dèims  Upuotin.  U  fc  dit  audi 
De  l'aymne  ^  contient  le  picotin.  Ct  dgnU 
mmmgt  dtux  picotins  d'avoint  par  jour, 

PIE 

PŒ.  f.  f.  Oifeau  de  plumage  blanc  &  noir,  de  la 
groffeur  d'un  pigeon.  Lu  pin  imitimt  U  latmgt 
des  hommes.  On  dit  provcrbÛleaMnt»  UtfUir» 
mm  comme  urne  pie. 

On  appdl»  From^  i  U  /m,  Uœ  c^èn 
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On  dit  proverbialement ,  Jjfer  comme  lutt 
■'  F**  »  /''/"'  ^oaimt  une  ptc  horgae ,  pour  dite^ 
Parler  beaucoup. 

.  Uy  a  auQî  une  e4>èce  de  pie  qu'on  appells 
.  V  JK0piMtr.Ce&  me  pie  plus  petite  que  let 
■  «yiaïf  qui  eA  fort  criarde ,  &  qui  a  le  bec  &c 
les  bf^es  crochus  comme  un  oil'eau  de  proie. 
On  9ppelk  fif^réHPM  J'f*-gri^^ ,  Une  ftiii- 
...  me  d'humeur  ai|sre.g<quefleUaui»  Cefi  une  mq» 
gracie  que  cette  femme-tày  une  vraie  pie-griècht, 
>    On  appelle  C/uva^pu,  Ui\  cheval  blanc  8C 
noir.  Il  le  dit  de  même  d'Uo  cHcval  bkmc  Sc 
r   1^.  On  adpelle  auili  abfobunfjpit  fit$»  Ces 

muuf^mmt^.'-.- 

On  dit  proverbialement  &  par  plaifantcrie  , 
d'Un  homme  oui  ctioit  , avoir  âit  quelque  .dé- 

JhB  ovMtR.  £  f.  OifèMdeh'grandenrde  la  cor- 
neille. U  vit  ordinairement  liir  le  bord  de  la 
mer.  U  a  le  bec  &  les  pieds  rouges ,  fon  plu- 
mage cft  en  partie  blanc  &  en  partie  noir  y  aoh 

.  iui  vicatl«ooinde^i«..IlA'a  pointde  ' 


Se  dit  nuiïï  d'Une  grlILule  faite  d'une 
de  mouton ,  lorlcju'aprcs  l'avoir  mangée 
•  «n  ^n^»OB  «n  &it  gnller  les  os  avec  le  peu 
'.,  <»1fi W> J<  ^  7lgftè.  JFain  mmtfU  ^njn  ^ntaU 

ii/rMawMb   -v  „:\ 

PIE.  adj.  de  t.  g.  n  n'a  d'ufage  qu'e 
Hune  pi*.  Voyez  (Bluvre. 

On  appelle  rie-mère  ^  La  met 
«atopie  nomédiatement  tout  le  « 
PIECE-ft  £  Partie ,  portion ,  morceau  d^m  toot 

L^rte  pièce  de  viande.  Une  piice  de  chair.  Une 
pièce  de  kmuf.  l/n*  pùtc  de  bois.  Un  accroc  lia 

4Mll^ptni mm  ^^  dtfatt  habita  Uru^ifê^Pf!» 
momtn,  fmmt  ptnduU.  Vne  pii^  dt  tapiffuu. 
^■^Ceue  piice  a^mt^d'attau  de  coma.  Les  pHeti 

d'un  harnais.  Les  piices  d'une  armure.  Mettre  un 
Vttfe  en  pièces  ,  U  briftr  en  milit  piicts-  y tndre  j'ef 
.   mûmtltt  piiu  à  piîce.  Couper  par  piices  (f  ptH 

■  mtorctamx.  Tmàtr  p^i  r  pièces ,  fe  dit  d'Une  per- 
. .  fbnne  attaquée  de  quelque  maladie  qui  engen- 
dre la  pourriture.  Cefl  un  homme  pertfy  dt^ 
beutthts  f  &  qui  tomire  par  piices. 

On  dit  De  la  vaifl'elle  d'argent  qn  dl  sqpB- 
:  pue»  que  Ici  AïiMfMy^  Âmes. 

On  dh  fimmièrement  dVne  seHbnne  loiiit- 

de,  pcfantc,  &  qui  a  peu  d'e(prit,  que  Ce/l 
une  piict  de  chair ,  une  grojfe  piice  de  chair. 
On  iSttf  pp^Un  homme  eft  arm4  de  toutes piim 

■  Mf  *  pour  dire,  au'llell  armé  de  pied  en  eapt 

On  dit  figurément ,  qu'On  «ceoMnnodSwm  an 
homme  de  toutes  piices ,  pour  dire ,  qu'Ort  lui 
fera  un  mauvais  parti,  qu'on  fo  prépare  à  le 
maltnittr.  On  dit  auffi ,  que  Dans  une  co^om 
gaie  on  a  accommodé  un  homme  de  toutes  piices  ^ 
pour  dire ,  qu'On  en  a  dit  beaucoup  de  mal. 

On  dit ,  qii'6'nc  armie  a  iti  taillée  en  piices^ 

pour  dire,  qu'EUe  a  été  cntièremcm  déâite. 
Et  fi^ément,  en  pufait  gVn  ïmamk  denc 
la  medifance  n'cpatfgne  pcifonne,  on  «fitt^nn 

Cefl  un  homme  qui  dichirt  le  pnekain ,  qtd  mM 
tout  U  monde  tu  pu-ces. 

On  dit  d'Un  homme  oui  raille,  qui  médit 
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\     On  dit  provertiaTemcnt  &  populairemfcBt  Ôn  appelle  Plia  Jt  vint  Un  muid  de  VÎiî  ^ 

tfUnccbolc  qui  arrive  prefque  toujours,  Ctjl  untonneati.  lia  tant  Jêjuicês-de  vin  tn  cave, 

^  i'ord'uuàrt  ,  la  jfPeu  Je  hceuf,  •  MÊittre  une  pikt  Jt  nM  mptrtl»  C9ym4àtf^ 

«^--On  dk  dans  le  %k  familier  «  DOMii  <M  a  pg$  dt  la  m*m  tAe^  ^ 

«u  bon  mardié  d'iule  i|i»<bn,  oa  «e  toutemu  -     On  appelle  Putt*^tt»t  Vutf^Êti»  qian> 

tre  chofc ,  qu'On  Ta  tut  pour  unt  piice  Je  puin .  tité  d'eau  retenue  dans  vtn  certain  e^HCC  # 


Les  bois  de  charpente  lié  mefurent  à  la piUt,  rembdUilentent  d'un  jardin, 

ooi  eft  de  doue  |iied»  de  long  ihr  &CfiiOiW$  PikcE,  lé  dit  aufli  De  certaines  chofes  confidé- 

'  éèOMxrébmt.  .        iièparéineitt  de  celle»  onii  ibnt  de  même 

Ch  ^eUe  Ftiets  dt  rapport ,  Les  dWfaentea  mtiM.  Atnfi  on  «fit,  ^c»  <tt  terre ,  pour  dire  , 

'    pièces  dont  on  fe  fcrt  dans  le<  ouvrages  de  Une  certaine  étendue  de  terre  tou!«  en  un  mor- 

rnarqueterie.  Un  cahintt  de  pitrrts  dures  O.  dt  ceau. Et,  Vùttdt  bU  ,p'ùu  d'm'oine ,  &c.  pour 

-  pièus  dt  rapport.  Tous  Us  mtvrages di  imttfml»»  dire.  Une  certaine  portion  continue  de  terr^ 
•■  '  Ht  Jônt  d*  pUttt  d«  rappM,  ^-  feméttn)àéftBi9<àiitfttc.yoitÀmàtiii 
*■      On  appelle  aufli  Piias  ,  Lef  ifi^entes  pari  oUce  dt  hU,  ' 

'    lies  d'un  logement.  H  y  a  fix  pùcti  dt  plain  PlFCF  .Tignifie  quelquefois,  CKaatn,  chacune.  tVj 

pitd  dam  cet  app.srtemtnt^  Son  apparttmtnt  t^  chevaux  -  là  toùttnt  état  icus  pièct ,  ctm  ùus  la 

•  tompoji  dt  tant  dt  piittSm  tt  fitut  ^  it  pbtt  '  f  iict.  Dts  oranges  i  tm  iéuta  douiauu ,  c't/l 
;   itl/t  piiu  dt  la  maijon.  cinq  fils  U  piict.  Fairt  un  marché  avte  It  Rdtif- 

•  Dans  les  grandes  pompes  ^^res ,  on  dans  ftur ,  pour  thaqut piict  de  volaille  &  de  gièier ,  â 
d'autres  grandes  ccrtimonies ,  on  appelle  tant  la  piice. 

W^ii/r<«r,  La  Couronne ,  le  Sceptre ,  l'Épee»  En  parlant  du  gros  bétail,  on  dit,  qu'£//i 

Ccc.  qui  lont  portées  par  les  grands  Seigneurs  firaùtr  a  unt  dt  pïkcts  dt  iâail,  pour  diit  0 

■  'it  la  Cour.  On  ckoifit  Its  plus  grands  Siiffuitn  dt  qi/U  a  tant  de  bœufs ,  tant  de  vaches ,  &c. 
la  Cour  pour  porter  Its  piicts  d'hûnntur.  PifecE,  fe  dit  encore  Du  canon.  Ainfi  on  dit, 

•  ■     Dans  le  Blaibn,  on  appelle  PUcei     -  pièce  J' jnilUrit ,  unt  pièce  de  canon,  pour 

hles ,  Cerr^tnes  pièces  de  i'écu ,  conune  le  chef,  dire  iimplement ,  Un  canon.  U  àattoit  la  plac» 

la  bande ,  le  pal ,  &c.  avtc  trtntt  pièeis  d'artillerie  ,  avec  trtntt  pièces 

On  àMt<^\^Unecolonnttt\v! unt  tablt  de  maT'  dt  canon.  Mettre  des  piicts  en  haturit.  Omfil 

irt  efl  toute  d'une  pièce  ^  pour  dire ,  qittllc  n'eft  trois  batttrits  dt  Jîx  piicts  chacune. 

Îue  d'un  feul  morceau.  Le  grJnJ  ■A(/:![.i:t  di  On  appelle  Pl'ccc^  de  l>aaerie ,  Le  gros  ca- 

lomt  tfi  tout  d'une  piict.  Et  fîgurémcnt ,  li  a  non  dont  on  fc  fert  pour  battre  une  place*  Et 

dormi  ttUe  Ubh  tout  £  une  piite ,  pour  dire ,  U  a  Pièces  de  campugnt ,  L'artillerie  qu'une  Wttoém 

dormi  toute  la  nuit  fans  intecraptioa»  U  eft  du  ■  £iiit  marcher  avec  die,  4e  <fnilt&.  pis  pnpn 

ftyle  familier.               '  *  ''  pour  les  fiéges. 

On  dit  auin  ftgurément,  q»i'C«  hommt  tfi  On  ^W,  Des pHit;  Je  \  :r.p-(juatre ,des piices 

tout  <r unt  piict ,  pour  dire ,  quil  fe  tient  trop  dt  trtntt-jix  ,  pour  dire ,  Des  pièces  de  canoo 

droit ,  qu'il  n'a  nen  de  fibre ,  de  dégagé  dans  oui  portent  des  boulets  de  vingt-quatre  fivres  » 

■  r.îi"!e.  On  fc  fcrt  encore  de  la  même  phrafe,  ae  trente  (î  v-tlvres. 

■  uciir  dire  ,  qii'Un  homme  efl  rigide  ,  inflexi-  PifeCE,  le  dit  aulli  iJes  ouvrages  d'el^n:  en  vcxi 
ble,  qu'il  ne  fe  dément  jamais  ,  qu'il  ne  dé-  ou  en profe, dont chacim  fait  un  tout  complet, 
mord  fanais  de  ce -qu'il- s'eft- nus- une  foi»  ea  Unt  ptiet  diloqutact.  On  a  imprimé  Itspiicts  dt 
tête,aifilh'ani  fewptdTe deas l'efprit , m Baa»  fnfi^d*  vtrs  qtâ ùnt m^oni Itt prix.  Unrim 
nége  dans  !:i  ronrînirf.  ai^ de  plujîturs  piicts  de  profe  &  dt  vtrs. 

Pièce,  fe  ili:  pjniLuliercment  d  Ua  petit  mor-  Onappelle  Piict  </<f/r^/r«,&abfolument, 

«eau  d'étoffe,  de  toile,  de  métal,  &c.  qu'on  Piict,  Une  Gimédie  ou  une  Tragédie.  On 

'  net*  qu'tm  attache  à  des  chofes  de  même  oa-  jottt  aujourd'hui  unt  pièce  ntmvtUt.  Ctt  Auteur 

•  tore  ^  pour  les  faceoimnoderlorfqn'dtesfime  0fiùtplufiturspiktsdtMitnt*io>miplufîeurs 

trouées.  Mettre  une  piiic  i  :;'r  hj'-:r ,  :;-.t  n^'i  pih'd  i:u 

à  une  ehemiji ,  unt  pièce  a.  un  î-h^uJ/on  ,  Ce.  Dans  cette  acception  ,  on  appelle  Petite 

On  dit  proverbialement  &C  ;>opulairemient  piict  f  Une  pièce  comique  d'un  aâe,  ou  de 

•cTUn  homme  qui  voulant  remédier  4  une  cbo<  trois  aôes  ,  qu'oa  jone  apnte  une  pièce  plus 

,  n'y  apporte  point  le  Mfflède  convenable*  longue ,  qui  pour  kûrs  eft  appeOée  Ltt  piadè 

Il  fait  comme  Us  CiëndromtmSf  U  mH  jn  pStet  piict. 

'    aupùs  du  trou.  PiECE ,  fe  dit  aiifli  De  certaines  compofitions  en 

Pièce  ,  fe  dit  abfolument  d'Un  morceau  de  qnel-  mui'ique ,  faites  pour  être  jouées  fur  des  infini- 

-  -crue  riche  èloSt,  que  les  Dames  attachent  au  mens.  Un*  piia  dt  ùttk.  Unt  piiu  dt  Uiàorbti 
'  «vent  de  leurs  corps  de  jupe  ,  quand  «Iles  Unt pùted*  efawiwjt, 

•  "font  en  niaiiteavu  ELU  .noit  unt  ptice  Je  toiU  PtkCE  ,  en  terme-;  de  Prariq^ie  ,  fignifîe , Tonte 
d'or ,  une  puit  Jt  loùc  d'ar^em,  unt  piiu  tn  i-ro»  forte  d'éciîture  qui  Icrt  à  (quelque  piocës ,  tout 
Jene.  ce  qu'on  produit  pour  juiftiiier  fon  droit.  Piicts 

flkctfie  dit-auffi  De  certaines  chofes  qui  parafles.  Piicts  invtntoriits.  Untha^tttAvo* 

r  '  'im  tout  complet.  Um  pâte  dt  drap.  Um  pîiee  tat  dt  fis  piicts.  Il fini  qut  U  Ptomuir  bù  €tm- 

de  toile,  Urt  r:uc  Jt  rubjn.  Ji.'i'-r  J-:  A:  ;  .  j  ;  muntqut  hs  piices.  Tmttet  b$ piiia  tmt  lU  rt» 

far  CtchanttiUm.  Cela  ^Jl  i>un  pius  l'eau  a  U  mifis  dans  le  fie.  ^ 

■  piict  qu'à  rhhmtUltm,  LoHqu'un  homme  protégépar une  pcrfonné 

On  appelle        if  ,/&ar, db  si^^  p<iiffiHiie»aunp>ocèsdouteus,  on  diii  fi]{uri> 

ne,LaôlupartdesotivrtgesdepMflêriew  Mir  ment ,  en  pwbnt  de  cette  pfoteâkm  ,  qne 

tourtteji  une  pt.-:r  /■  foiir.  [/npoiftSUf  lUl gd'  C'sQ  ta.  mtilleurt  piict  Je  f-m  f'u . 

ttaufint  dts  puus  de  patijfirit,  i^iLCt.  *  le  dit  auffi  en parUnt     U  munaoïe.  L  in 


Diyiiizeo  by  Google 


p  r  E 


ja^ct  Je  fit  foui  f  dt  Joui*  fous ,  Je  vingt-quatn 
fous.  Donae{  •  moi  la  monnoit  de  cette  p'àct. 

Ôn  dit  proverbialcnii.nc ,  q.iY-'';  homme  tjl 
fris  dt fcs  piècts ,  pour  dire  ,  qu'il  clc  mai  dans 
ies  affaires ,  qii'U  a  peu  d'argent. 

On  dit  populairement,  La p'âce  ,  {X>iir  fignl- 
fier  Une  (omme  d'argent.  On  lui  a  donné  U 

mlii  j  our.'uifaircjairi  telle  ckofe. 

PiECt ,  au  jeu  des  £cbecs,  fe  dit  de  tout  ce  mâ 
o'eft  pas  piofk  L*  Dm»  ^  U  màllart  /uitt 

dis  échecs.  Donner  unt  f  iicc  Rtuvw  une  piiee. 
Jouer  une  piice.  Couvrir  unt  piiee»  Prendre  une 
pièce.  Filtre  pièce  pour  piice, 
PikcE,  fe  dit  encore  fi^urément  dans  piufieurs 
"|)liniiè$  étà  ifyte fiaufier.  Ainû  on  dit,  Joujer 
un:  pila  ,  faire  une  piiee  à  quelijuun  ,  &  fans 
article ,  faire  piice  à  tfrteljfu'un ,  pour  dire  ,  Lui 
faire  une  malice ,  lui  jouer  un  tour.  On  dit  en- 
core ,  Jouer  une  piice  crueiie  à  quelqu'un ,  lui 
faire  une  piict  fanglanu ,  pour  mm.  Lui  ^ire 
affront ,  lui  cauTer  un  grand  dommage.  On  dit 
aulïï ,  La  piice  tfi  plaçante j  U  piice  tfi  konru  , 

.  pour  difc, Le  tour  qtt*OA  ni  •  joué  «ftplai- 

On  dit  d'Une  perTonne  nifée ,  dîflîmulée', 

malicieufe ,  Cjue  Cefl  mu  bonne  piice ^  une  fine 

.  pihe ,  une  nUthantc  piict.  Je  ne  m'y  fie  que  dt 
bonne  forte  ,  cefl  une  bonne  pièce.  Il  le  dit  égale- 
ment de  l'un  Âc  de  l'autre  iexe,&  ieuieo)«nt 

.  dans  le  difcours  familier. 
PIED  f  tT!  I.a  partie  du  coipsde  Tanimal ,  qui 
cft  juintc  a  l'extrémité  de  la  jambe ,  6c  qui  lui 
fert  i  le  foutenir  ôi  ;\  marcher.  Picd  droit.  Pied 

■  mouche.  Les  doigu  du  pied.  Les  ongles  du  pied. 
Z«  eou  de  pied,  La  cheville  du  pied,  La  pUuftt 

«  du  pitds.  Marcher  fur  la  pointe  du  pied.  St  tenir 
fur  fis  pieds.  Alkr  à  pied.  Meure  pUd  à  ttrrt.  Dt- 

,  puis  la  tcte  /uj^u'iiux  pieds.  De  pied  en  cap. 

^  On^affe  fouvent  cette  rivUrt  à  pied  fu.  Marcher 
jntds  nat.  On  Vtrrunom  fiùt  &  puags  tUs, 
Fouler  aux  pieds.  Donner  un  coup  depitd  à  qtul- 

.  qu'un.  Se  jeter  aux  pieds  de  ijttelqu'un.  Tendre 

.  le  pied  à  quelqu'un  pour  U  j^irt  tomber.  Bête  à 

.  quatre pitdi.  Les  fieds  de  devant,  Lts  pitds  dt 
dtrriin.  lÀ  pûd  2*101  cheval.  Des  pud^  de  l  eau. 
£>rf  pieds  de  mouton.  Des pieebdeeockon.  Pieds 
àt  i.irf.  Pied  dt  kiche.  Pitd  d^Uaiu  Lu  bctufi  , 

l  les  cerfs ,  les  imttftttfiu^fim^^  oiU  Upùd 
fourchu* 

.     On  dit  fianiBèreiBcnt ,  <^Un  hommtva  ha 

du  pied,  qu'//  v,-  diL  pi^J  CL.-vr.-e  un  chat  HUÙ; 

gre  y  powr  dire,  qul^  niar*.hc  bien. 

On  appelle  en  fait  de  rotlfferia ,  Petits  pieds, 
:  Des  perdrix  jdes  cailles  ,des  ortolans,  &  au* 

très  petits  oifians  exquis  6c  débcats»  Ity  m 
.  a  qui  aimmi  mioiKUgi^  vundtfm  Usftùu 

pteds. 

f:  •  parlant  d'Un  cheval ,  on  appelle  Le  pied 
^  gauciie  de  devant ,  Le  pied  du  moruoir  ;  Le 
'  ^ed  dnùtde  devant ,  Le  pied  hors  du  mon- 

tolr  ;  &r  La  partie  in'i-ric-.irc  dv.  •p.irrj  ,  cfiù  cft 
entourée  du  labot  OL  de  ia  corne  ,  I'lU!  pud.  Ce 
gke\a!  eji  hle^c  au  petit  pied. 

\  Loriqu'on  a  dclTolé  un  cheval,  U  qu'il  lui 
\  cft  reremi une  nouvelle  corne,  on  dît,qt^i/tf 

.■fait  pied  ncv'~. 

On  dit ,  Q^tiL'n  cheval  galope  fur  le  bon  pied  , 

Eour  dire,  qu'il  galope  en  telle  forte  qu'il  lève 
pied  droit  de  devant  le  premier  i  qu'il  ga» 
^  lape  fur  k  mMrais  pied ,  ^va  dùe,  quljllve 
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le  pied' gauche  de  devant  le  prcrnirr.  On  dît 
dans  le  mênie^fens ,  Mettre  un  d.o'.ùjur  U  boa 

pied. 

Pied  t  lignifie  auifi«  La  tijKç  de  la  b£ts. qu'on 
diaflè.  U  ytamr  emeonm  fite  c'Mt 

une  hichf. 

On  appcilc  chez  le  Roi ,  Valets  de  pied ,  Les 
gens  de  livrée  qui  ûiivcnt  à  pied.  Les  grands 
valeu  dt  pied  dt  cht^^  U  Rai ,  Us  petits  valtu  de 
fiied. 

On  appelle  Gens  de  pied,  iMbutÊ&ttif  IcS 
foldats  qui  fervent  à  pied. 

On  dit ,  Chercher  quelqu'un  à  pied  6-  à  cheval  i 
pour  dire,  Le  chercher  par-tout.  Autttdn 
pied  ferme ,  pour  dire  ,  Attenàre  fios  Ibftir 

d'une  place.  Cfimh^urrt  iL'  ri;.!  frr-rc  ,  prufdire  , 
Combattre  avec  icrmctc,  ii».  laai  naitier  fon 
polie.  Ldi.her  le  pied ,  pour  dire ,  Reculer.  On 
,  dit  populairement ,  Gagner  au  pied ,  pour  dire  > 
S^ènfiur.  EtfiunilSirement,  Ficfuie^^veiuttMiàa^ 
un  coup  d^  r.vj'  ;-f)ucs.ià  ^fonxàa».  Voulu» 

voui  aller  juIvjUci,-jÙ  ? 

On  dit ,  Mettre  pied  à  terre  ,  pour  dire,  Def» 
cendre  de  cheval  ou  de  carrofle.  Et,  jivoirU 
fûditkntripam&K^txK  tout  prêtiparrîr. 

On  dit ,  qu'/Z^y  a  long-temp^  -luc:  n'a  mis 
le  pitd  dans  une  mai  fon  ,  pour  due  ,  qu'il  y  a 
long  temps  qu'on  n'y  a  été. 

On  dit  proverbialement  >  Faire  U  pied  4* 
grue ,  pour  dire ,  Demeurer  long-temps  de- 
bout dans  un  lieu  pour  faire  fa  cour.  Ta  ,  r  'r; 
le  pied  de  veau  ^  pour  dire,  Faire  larL:\xi.uce 
à  qiiejqu'un  Icrvilemcnt  ou  torccment. 

Qn  dit»  en  parlant  à'&Siàix^,  Aller  pied  à 
pied,  pour  dire,  Se  conduire  avac  beaucoup 
de  ciijconfpcflion  &  de  ûigefl*e  ,  en  ne  fiilHnt 
les  chofes  quehiceeflîvcment,  &l  Ici  unci  aprcs 
les  autres.  Et ,  Avancer  pied  à  pied  ,  pour  dire  § 
Aller  toujours  en  ûilànt  quelque  progrès. 

On  dit  auffi,  AUerJkhm  pied  dans  une  affmt, 
pour  dire ,  S'y  comporter  avcc  beauGoqp  4e 

chaleur  '6l  de  bor.:ic  toi. 

On  dit  proverbialement ,  Haut  Upied ,  pour 
dire  ,  Allons,  partons  ;  alkt* partez.  Et  en  ce 
fens  on  dit,  Faire  ktaabpkd,  pour  dite*  Di£ 
paroître  tout  à  coup. 

U  s'emploie  auflî  fubftantivement ,  pour 
dire ,  Un  homme  qui  ne  tient  à  rien  ,  qui  n'a 
point  d'établidement  fixe ,  âc  qui  peut  difpa-* 
roitre  d'un  moment  à  l'autre.  Ne  luiprùeipoint 
d'argent,  c'eft  utt  kaM^f'fkd*  H  ncftlJIIB  dtt 
ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement ,  Prendre  quelqu'un 
tu  pitd  levé  ,  pour  dire  ,  Prendre  avantage 
contre  lui  du  moindre  mot  qui  lui  échappe» 

f^Ouf        rrL-.Tf-  bien       pied Uvl, 

On  dit  prtivcibialcme'nt ,  A'is  fetvoir  fur  quel 
pied  danjer ,  pour  dire.  Ne  favoir  quelle  conte- 
nance tenir ,  ne  favoir  quel  pani  prendre.  Et 
en  parlant  d^UnlKAnme  qui  dans  quelque  di(^ 

p-jTc  -x  {■'.<•  vrin't  :\  ne  f'p.voir  (jiie  répondre, 
cil  dit  [iù^ahncmevïfC^u  ii  a  été  déferre  des  qua' 
tre  pieds. 

On  dit ,  Sur  quttjùed fommes-nous  enfemble 
pour  dire ,  Comment  fommes-nous  enfemble  f 

fcrr mc'r.-noii?  bien  -m.-  rr-,!  •.■iifemble?  àquelles 
conaiiitjiij  ii^uoiii-iwui  i  quelles  font  nos 
conditions  ? 

On  dit  auffi,  AKc/z/K  unt  choTe  fous  les  pieds  ^ 
pourdtrtyLaïa^pnlêr.  tXa'fwr  Upùdfiir  la 
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gorgt  à  qiulqu'un  ,  pour  dire,  Le  traiter  avec 
dureté  ,  &  lui  faire  faire  par  force  ce  qu'on 
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veut. 

On  dit  atlfii  »  Mtnnjha  n^ttaàmentaux pieds 
'iAf  Crucifix,  pour  dire  »  Pwionncf  pour  Pi- 
«Qour  de  Dieu  à  ceux  qui  nous  ont  onenfés. 

On  dit ,  Ttnirpitd  À  iouU ,  pour  dire, S'at- 
tacher à  une  cboTe  amc  beàiouf  ^^ifîrfiGft- 
4ion  6c  de  perfôvérBoee. 

On  dit  pioverbiateiiieiit  &  populaiieoitet 
^Vr.  homme  habile  &  intclliij,L-nr  .  que 
Un  homme  qui  ne  Je  moue/u  pas  du  pua. 

On  dit  proverbialement  d'Un  jeune  garçon 
vif  6t  éveillé  ,qui  ne  demeure  guère  en  place  » 
<quV/  tt  toujours  le  pied  tn  t'air^un  pied  en  l'air. 

On  d'r.  (^:\  rément f  Bon pieidihoa  a!/V,Pour 
avertir  un  hoir  me  de  prendre  garde  à  liû.  Et , 
iqu*//  faut  avoir  bon  pied,  ion  mil  «wc  quelqu'un^ 
pour  dire  ,  Cjn'ÎI  fd  .i;  être  CTttr^mementfiir  ifcs 
gardes ,  pour  ie  garantir  de  lurprife. 

On  dit  aufli  proverbialement  &  figurémeat, 

S^Uu  hpmmatfmnrithaufiinÀfw  JMtd,  pour 
e^qi/n  «  trouvé  m  antre  homme capbte 
de  lui  tenir  tfitc.  Il  veut  dire  aiiflî  en  un  fcns 
prefqtie  tout  contraire ,  qu'il  a  juilement  trouvé 
tout  ce  qu'il  lui  falloit,  ce  oui  lui  étoit  propre  ( 
inakil    dit  pkv  £)U vent  clans  le  premier  lens. 

On  &dPun  homme  qui  a  furmonté  quèl- 
tpe  grande  difficulté  qui  l'embunlJB)iii^<|n^// 
s'tji  tiriua*  ipine  du  pied. 


On  dît  d'Un  homme  qui  eft  aecootumé^â 
aller  iur  mer,  &  i  fe  tenit  famé  durant  k 


On  dit  proverbialement ,  Skhtr  fur  piêii 

Four  dire.  Être  dans  im  état  violent  caufé  par 
impatience ,  par  l'ennui  *  par  Tinquiétufie.  Et 
d'Un  hooimc fort imomeux^tffu'^Jté^ag. 
rtux ,  quU  en  perd  les  pieds. 

On  dit  encore  ,  Tirer  puâm  eûlè  ttum  thofe  , 
pour  dire ,  En  titrer  ^uekpit  profit  4e  aMnïtta 
•  ou  d'autre. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qn  lAl peint 
i  quelque  peine  ,à  quelque  încommo> 
«té  »  &  qui  ne  plaint  point  ceux  qui  la  repen- 
tent ,  qu7/  enjmk  Hm  àfim  «j^,  f»'Ù  a  lu 

pieds  chauds. 

On  dit  d'Un  homme  dicrépit ,  on  extrénle* 
■  nent  malade, iju'iï*  déjà  un pkd      -  U  fafe. 
Bt  lorfqu'un  homme  eft  malade  d  une  maladie 
qu'on  croit  mortelle ,  on  dit ,  quV/  n'en  fortira 
que  tes  pieds  devant^  pour  dire,  qu'il  n'en  (br- 

^lepoor  «IK  porté  en  terre.  Ce  derrfer 
«KPOpuIaire. 

On  dit  d^n  homme  fbible  &  languiiFant, 
^ui  ne  peut  marcher,  e^Um finummttmwK 

pied  devant  Cataiu 

Ori&x,  ExMâimw^UmmigpâsInpiidt 
jufqu  à  ta  the,  fan  tÊet^U  confidéierjmà» 

Uvement 

On  dit,  Mmftmearmiefurj^imtlititt 
poupes  fur  pied^  pour  dire ,  Lever  une  armée , 
lever  des  troupes.  Et  d'Un  Médecin  qui  a 
guéri  quelqu'un ,  qi  '//  /"^  mis  fur  pitd. 

On  appelle  en  termes  de  Guerre,  Camttùnt 
<npUd,  Officier  en  pied.  Un  CapHanie,  on  Of^ 
fiçier  qui  cil  effcaivement  en  charge.  Cela  fe 
«dit  par  oppofition  à  ceux  qu'on  appelle  Réfor" 
«n/i,  qui  11-  Ion  pKts  en  charge,  &  qui  ne 
laificm  pas  d  être  entretenus.  Ainfi  on  appelle 
<^lonet  en  pied^  UoColood  qui  a  un  Régi- 
'^^i ^Capitaine  en  pUJ ,  Un  Capitaine qiû 
««2 9*""J?agnic,  à  la  différence  d'un Colo- 


Lorfque  dans  une  affeire  que  l'on  traite  il  n 
a  poirit  encore  d'engagement  formel,  ou 
proverbialement  6c  hgurément,  foaj  /r«  m. 
torefm  vos  pUds ,  pour  dire ,  Vous  «tes  encore 
ei  «fat  de  faire  re  qi:'i!  vous  plaira.  \ 
On  dit  d  Un  homme  qui  fe  tire  totnoan 
heureufcment  de$  ocnfiooe  les  plus  flcheu. 
fes  ,  Tif  '^.^  A  /"  puds.  Et. 
iffUnhemnumfamrou  tomber  que  fur  fts  puuU 
pour  dire,  que  Quelctue  chofc  qui  arrive,  1^ 
condition  ne  fauroit  être  que  bonne. 

On  dit  figurcmcnt  dlTir  homme  em  tfz 
pomtéevoiftiie^  d'équipage,  au'//  ef!  i  ni^j, 

a  m  VtKétJit  Otvaux  6r  fin  ainok  ,  U  tS 
mamunam  à  pUd.  Et  dans  le  flyle  temili^r 
on  dit,  tfX'Un  li9mm  eâ  venu  de  fin  phd  ti» 
«rM,  pour  «re,  qu'a  y  eft  venu  à 

On  dit  proverbialement,  Aller  à  beaux  pieds 
fans  lance,  pour  dire.  Aller  à  pied. 

On  dit  proverbialcawnt  tt  populairement 
d  Une  femme  oui  fc  trouve  mal  durant  £t 
groiTefle,  qw  Iss  piA$  fkds  fiiu  mat  eam 
grands. 

On  dGr^TOvetUdment ,  Couper  rherh  fim 

itpied  à  quelqu'un,  pooy  dllO,  Le  fMf|H*'*TT 
«ns  quelque  affaire. 

On  dit ,  nue  Quelqu'un  a  e'u'fur piid  tmiuU 
nuit ,  pour  dire  ,  qu'il  a  veillé  toute  la  nak. 
-  MttpourleAcaoniftanmihde,  foit  pour 
«utres  feins. 

On  dit  fîgrtrément ,  Êtrt  fur  U  bon  pied ,  far 
un  bon  f'c.s ,  ;>[  nir  dire  ,  Être  dans  un  bon  éttt,' 
àsaa  une  iituation  avantaeeufe.  On  dit  taton 
dSttS  fe'même  fia»,  Être  fur  tfn  bon  piedimatt 
monde  f  pour  dire ,  Y  être  en  eftime ,  en  confi- 
dération.  Et,  Mutrt  quelqu'un  furie  boa  pied^ 
fur  un  bon  pied  ,  pour  dire.  Lui  proCURT^ 
ipaïKU  avanuqies.  On  dk  dans  le  fens  contiû- 
re,  Sur  un  mautais  pitd.  Il  efl  dam  U  monde, 
fur  un  très-mauvais  pied. 

On  dit  encore  ,  Mettre  quelqu'un  fur  le  boa 
pied,  pour  dire ,  L'obliger  i  feire  fon  devoir. 

Je  oontraindre  à  fitire  ceqo^on  Ibohaite  nifiws 
naUement  de  lui. 

On  dit ,  en  parlant  dUne rivière,  <mWlyà 
pitdy  pour  dire,  qu'On  s'y  peut  tenir  debout  « 
la  tête  hors  de  Teau.  Il  y  a  fki  par-tout.  Et , 
Perdre  pied,  pour  dire ,  Ne  trouver  pln^  1  n'  f  in  J 
de  l'eau  avec  les  pieds.  77 perdii  pud  au  milita 
dk  l^  nv:'-'! ,  &  penfi  fe  noyer. 

On  dit  figurcmem  &  farniHèrement,  B 
«  pas  pied ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  pas  moyiu 

<îe  rmrrr  une  a'frîirr. 

En  pariant  De  bâtiment  ,  de  logement,  on 
dit  ,  f^u'//  y  a  tant  de  pikes  Je  pLin  pitd 

pour  due,  mfUy  atant  de  chambres  où  l'on  va 
3e  Fine  i fnitre,  tu»  monteroi  delcendie. 

On  ditauâî  ,  Un  p/ain  pied,  un  beau  plain pieii 
On  appeUe  populairement  &  par  mépris» 
Pitd  plat ,  ic  quelquefois ,  Plat  pied ,  Un  hoAi- 
in<;  de  baiTe  naiflance ,  &  qui  ne  mérite  ao- 
cono  Bonûdératioo.  N'ayez  poim  de  commerce 

fki. 
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Un  homme  ob(oir ,  qui  patfle  pour  être  mal 

dar.s  fcs  affaires ,  Se  à  qui  on  ne  peut  pas  Ce 
6er.  //  «  wuùt  me  d&wur  pour  caution  un pitd 
fWidnux  i  m  va-nuds'j^tdi.  , 

On  appelle  Pied  hu.  Un  pied  de  forme  ron- 
de ,  &  qui  fait  qti'on  marcne  avec  peine.  lia 
mf  'ud  bot.  On  appelle  aulTi  PUd  hoi.  Celui 
^  a  cette  incommodité.  Cefl  un  pUd  bot. 

On  appelle  P'ud  founki ,  Un  droit  d'en- 
trée inipofé  dans  les  Villes ,  fur  les  bêtes  qui 
<mt  le  pied  fendu  ,  comme  boeufs ,  moutons, 

COcb'^M'-.  ,  Uc. 

On  appelle  fi^uréinent  Puis  de  mouchi , 
Une  écnture  doatleslmres  (ont  très-mal  for- 
fllées.  //  nt fait  qut  du  fitds  de  mouche  en  icn- 
Wtu.  Totae  fon  ictiturt  n'efi  que  des  pieds  dt 
mouche. 

On  dit  proverbialement ,  D^ptUr  fur  un  , 
pied  de  mouche ,  pour  4Sn  ,  Di^ÎNltBr  W  dcS 
dloiêsde  nulle  importance. 
fifD ,  fe  àk  auffi  d'Un  arbre ,  d'iule  plante,  & 

fignifie  ,  La  partie  d'.i  tronc  -ju  de  la  tige  quieft 
le  plus  près  de  terre.  Le  pitd  d'un  arire,  Êm 
êffis  au  pied d'meuin.  Cw^kt  un  arbn  ftrU 
pied.  Le  pied  d'un  oranger.  Le  pied  J'KMfàHH^ 
Arroftr  une  plante  par  le  pied. 

n  fe  dit  auffi  pour  tout  l'arbre.  Il  y  a  einij 
tenu  pieds  d'arbres  dans  ceue  avenue.  U  a  fait 
'    tkattre  deux  cents  pieds  £arbres. 

En  pillant  de  certûnes  plantes  qui  font  fé- 
parces  en  pl^tfie^l^s  brins  ,  en  plufieurs  tiges, 
r  n  (c  Icrt  d'i  mot  de  Pied  ,  [wvir  fignifîer,  La 

plante  même.  Âinil  on  dit ,  Un  pied  £idlkt , 
pourfigniiîer  Une  plante  <f  oeillet.  Mettn  deux 

ou  trois  pieds  de  iithereufe  dans  un  pot.  Dej  pieds 
de  projîct.  Des  pieds  de  marjolaine.  Des  pieds  dt 
èapic. 

En  termes  de  Gnierie ,  on  «ipeUe /'«(^  eorw 
«jer,  -Uaffare  qn'oii  laifiê  à  Fcnréndté  dVu 

arpentage ,  d'un  h<îritagc  ,  pour  ièmr  deOMfk 
que  &  d'enieigneincnt. 

On  appelle  aufli  dans  un  carrofle  ,  Pied  cor^ 
mtrt  CWundes  «juatre  iDoatamfiuriefqueb 
tout  le  cofps  du  camAb  cft  êÊkuAAé  y  6c  cpu 
portent  l'impériale. 
Pl£D  ,  i^e  dit  atilTi  De  l'endroit  le  plus  bas  d'une 
montagne,  d'un  bâtiment ,  d'un  mur  ,  d'une 
tour,  &C.  JU  fitdeUs-A^,  des  Pyrénées^  U 
fàn  MM  lÔÊinÊ  du  j^debitmtiuagne.  Le  pAtà 
dun  mner.  Les  foldats  gagnèrent  It  fojfl ,  &  ft 
loftrtnt  au  pied  du  bafiion.  Le  pied  d'une  muraille. 

On  dit ,  Donner  élu  pied  à  une  ickelle  ,  pour 

idite,  ËloigaerdelamuniUe  le  boatd'eohu 
'  éeféchdle»  pour  7  monter  fins  danger. 

En  termes  de  Jeu  de  Paume ,  on  dit,  Chafi 
au  pied  f  pour  dire ,  que  La  chaâe  eft  au  pied 
du  mur. 

On  ^  f  BMferuntmalfon  rtTpûdtrtiumf 
pour  dire,  la  rafer  par  le  pied,  la  inettre  a 
niveau  de  terre. 
'  ■  On  dit  âgurémcnt  &  proverbialement.  Met» 
'•  -in  an  homme  au  pied  du  mur^  pour  dire, Le 
mettre  bors4féi«tder^poadM*tfiiibrdefiib- 
terfiige ,  le  réduire  i  ne  pouvoirfedéftndrede 

fdire  ce  qu'on  lui  propoio. 
Pied,  <èdil  encore  en  parlant  De  plulieurs  for- 
tes de  meubles ,  d'uftcnfiles  ,  6c  (ign^e ,  La 

S nie  qui  fert  à  les  foittenir.  Le  pud  dune  ta- 
.  Les  pieds  dune  chaife.  Les  pieds  dttn  lit.  Le 
fieddun  chanét^f^m  dtoM,  Ligiti^Kn 
TomeU. 
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vafe.  Vn  vmt  caffi  par  le  pied.  Unpitd  àemar^ 
mite. 

U  n  dit ,  o^Une  table ,  qu'un  bureau^  ifiêds 
dV'  hii^ie  ,pour  dire ,  que  ^es  pied» (bot ièllduSy 
ibnt  figurés  comme  les  pieds  d'une  biche. 

On  dit  aulC ,  Le  pied  du  lit ,  les  pieds  du  lit , 
pour  dire ,  L'endroit  du  lit  où  l'on  a  ordinaire- 
ment k&  pieds  lorfqu'on  eil  dans  le  lit»  &  c^ui 
eft  oppolé  au  chevet.  S'affewr  Mfkddula, 
fur  U  pied  du  lù,  Àùun  UM  tm/mOMpir  ht 
pieds  du  lit. 

Pied  ,  fe  dit  aufTi  d'Une  mefurc  géométrique 
contenant  douze  pouces  de  long.  Pied  de  iCm. 
Pied  giomètrique.  PUd  emb*.  La  tenfiafixiMt , 
eji  de  fix  pieds.  Cela  a  tant  dt  pieds  dt  long. 
Cela  efl  d'un  pied  de  large.  Cela  na  que  demi- 
pied  ,  qu'un  pied  demi.  (Quatre  pieds  dtipÊ^f 
fur  trois  dt  large.  Dotent  pieds  en  earri. 
On  dit  iTUne  fiHnne  cxtrtnicjueuL  fàfdée  f 

tfU'Elle  1  nr.  ~':cd  At  '■au^t  fur  h  vlfuge. 

On  d;t  par  rjUkric  d  Wn  homme  qui  n'a 
pas  réuïïi  dans  une  affaire  qu'il  avoit  entre- 
prife  ,  qu'//  a  un  pied  dt  nt^  ,  qa'il  ta^ ftrù 
mvte  un  pied  de  ne^. 

On  dit  pnr  c^-npération ,  Bi  prv.r  marquer 
le  peu  dt  ccn'.paliiui;  quua  a  a'un  homme, 
qu'On  ne  l'ajftjhrrjti  pas  quand  on  luiyerroit  tifff 
ùt  langue  d'un  pied  de  lonf^ 

On  dk  par  imprécation ,  qi/Os' yNidMr 
qu'un  homme  fit  cent  pieds  fous  terre  ,  pour 
dire  ,  qu'On  voudroit  qu'il  fût  mon. 

En  pariant  De  vers  Grecs  ou  Latins ,  on 
appelle  Pied ,  Certain  nombre  de  fyUabes  qui 
entrent  dans  la  compofiâoB  dn  veis  ,&  qui  en 
font  la  mcfure.  Les  vers  hexamètres  font  dtftx 
pudi  ,  0  chaque  pied  efî  un  daSyle  ou  un 
fpondèe.  Le  fpondèe  efl  un  pied  compofi  de  deux 
J^Jlabes  longues  f  &  le  d^fyle  un  pud  compofi 
•i  dravb  fiyUééts  ,  dont  lu  pnmiire  eji  longue  ^  ^ 
les  deux  autres  fc^.t  hlrts. 

On  dit.  Réduire  un  piar,  nu  p:iu  pud ,  pouX 

dire ,  En  faire  en  petit  une  copie  où  l'on  con- 
lèrvftles  mêmes  proportions.  Et  l'on  dit  iîgu- 
rément ,  t^Um  kommt  «|f  ridmt  au  petit  pied , 
pour  dire,  qu'il  cfl  réduit  i  un  ér.ir  tort  ;ri- 
delTous  de  celui  où  il  étoit.  Il  eft  bien  rt.uui  au 
petit  pied  depuis  qutlqiu  temps. 

On  dit ,  EiviiflUf  ww  thoji  ,  prendre  uiu 
tkofe au pieddetatum^  pe«irdire,  L'expliquer 
precifément  fclon  le  fer-  littrrn! ,  félon  le  pro- 
pre fens  des  paroles.  //  nt  faut  pas  toujours 
prendre  les  thofts  au  pied  de  la  lettre.  Cela  fe  doit 
expliquât  f«  diM  uùtitdn  «W  ^td  dt  la  ttttrt.  tt 
.  faut/air*  «tbum^iddt  la  ban  foUirtmpkddt 

la  lettre. 

On  dit  auffi ,  Au  pied  delà  lettre ,  pour  dire  , 
X  pyppwient  panier,  à  parler  véritablement , 
'  °  ftflianeiBe  exagération.  //  efi  rt/ittif  an  pi*d 
dtU  lettre  ,  U  a'a  pas  de  patiu 

On  dit  proverbialement  d'Un  homne  en- 
treprenant ,  &  qui  abttfe  de  l'induigencc  ,  de 
lattdlitéqi^oa  a  ponrlm^JliyMwAaWiiinH^ 
•    unpitd^  UenprertdramÊtUa» 

On  dit  aufTi  proverbialement,  PrmdnfHtd 
fur  ^i^c^ijur  i';-?fe ,  pour  dire  ,  Se  régler  fur  une 
cbofe ,  en  tirer  une  conféqueoce  pour  une  au» 
tre  de  même  nature.  Foi  fait  celafom  ùd, 
maïs  je  ne 
là-deffus. 

Sua  u  nsB»  Fagoo  ^  parler  advcrblalt,  A 

Aaa  if 
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raifon  ,  à  pro^rtion.  rtù  payi ceUt  itofft  fur  II  y  a  un  autre  de  Lton ,  dont  Ics  îewl- 
it  pitd  d'un  louïi  tfur  Catine  ,  pour  dire,.  À  les  rclTcmblent  ï  celles  de  la  Mauve.  U  eft 
rû(onS\m\oa&é!orVi\mtMnRégimtn:dtCa^  incrainuit  fic  vulnéraire ^  appliqué  odéciea» 
vaùrûtntnunufirle  pieJ  éerangtr^powii^f.  reniait  ,&  pris  intérieaiancttt; 
À  proportion  de  la  ps]^  qtfoa  «knone  tmSié-  Pied  de  Lt  ^^'ti  e  f  m .  Plante  ouï  eft  une  efpèce 
•  gimens  étrangers.  de  trèfle.  Lilc  cil  albingentcec  defCcative.On 

On  dit  figlircmcnt ,  Être  fur  k pied  de  M  tf-      la  nomme  aullï  Lofopus. 
ffit,  fova  direj  P«0b- pour  bel  efprit  dans  le  PiEO  de  Piceon.L  n.  Plante.  C'cft  une^* 
mooée,  m Mivoie  h  réfnaûoa. Et f  S* mÊttn  vèctAeGAmnimm, 

fur  u  pied  d'un  homme  de  ^uaiiti  ^ifCméoc^  PIEDESTAL,  f.  m.  Terme  d'Architefhjre.  La 
S'ériger  en  homme  de  qtulité.  partie  qui  fouticnt  la  colonne.  La  baji  J^un 

On  dit  iXiKxt  Se  meurt  fur  le  pied  de  foin  oa     pièdeftal.  La  comthtitm  /tMtfhf.  Ltild^an 

rinbâiide>  s'arroger  le  drakcie  la  tàtt  on  de       OnSt  aufll ,  Le  piédefial  d'une  fiaaut  Jtun 

ne  la  |)as  faire.  //  fc  met  fur  le  pied  Je  ne  plus  obélifiiu ,  d'un  vafe. 

faire  de  yijïtts.  Fous  vous  muu{fur  U  pUd  dt  PIED-DROIT,  f.  m.  Terme  d'Architeéhire.  La 

trouver  à  redire  à  tout.  partie  du  jambage  d'une  porte  ou  d'une  fend* 

On  dit  adverbiainnent  &  fiuliiliè(eiiieint«  tl<,<juicoiliMeiid le cbambfantc»  le  tableau, 

■  ' U'^ti  tmftmUs  chofts^9c9\i&!lumaA,  ■  blbullufe,renbniû]«fiePéeobça^ 

Sar  ce  pied-!à  ,  pour  dire  ,  Les  chofcï  étant  PŒD-FORT.  f.  m.  Terme  de  Monnoie.  On 

'  'aiVifi  >  puilqitc  los  choCes  ibnt  en  cet  éut ,  lont  appelle  ainû  Une  pièce  d'or ,  d'argent  »  Acc* 

comme  vous  ledîtea^  Sur  k  pied  où  font  U$  «ni  eft  beadooop  pins  épaifle  que  les  piècoi 

i^m.  Je  U  tnyoa  tMipahU  »  me»  mnw  «tWl     ordioairciiiait  pour  fervirde  modèle. 

'  ptn\  de  fort  Innocum  i  faf.tf  ^idUàrjtkû  PIÉDOUCHE.  f.  m.  Petite bafe  longue  ou  carrée 

mis  mon  efitme,  CD  adoiici^Temeot  avec  moulureSii  qiùfert  à 

D'arracme-pied.  Fa^  de  parler  adverbiale,    porter  un  bufte»  ouqnel^  ped|t|^  Jq;ure  en 

Toittdeliiite,  iaBs  uiiteriiiimoo»âfudifi]oa>    lac^^bofle.  •   .  . 

iiimmtlm.'/r  Cm  attendu  mis  heam  étâTroA^m  PIÈGE,  f.  m.  On  appelle  ûnfi  Un  certain 
'•■•'pUJ.  Il  y  a  travaillé fix  heurta  J'arrache-pied.        trumcnt  dont  oa  le  fert  pour  attraper  des  ani- 
PiED  DE  Chèvre,  f.  m.  Lévier  de  fier,  dont  une     maux,  comme  ioups,  renards  «&C>r<A^«iut 

des  extrémité  cft  Êîte  CUpied  de  chèvre.     piège.  Dreffer  un  piège.  Fuirg  ^himit  tu  éammi 

•  La  Imprimeurs mmuiu & dJmonttat Itnrs bmlitt  dkmUpJ^Pmtdnimlot^ti^rmardaupiiee. 
^  ■  «vu  un  piedde  dihm.  Il  figfime  %iiréflient ,  Einbûche ,  artifice 
PlÉO  DE  Bœuf,  f  m.  On  appelle  ainfi  Un  certain     dont  on  fe  fert  pour  tromper  quelqu'un.  Ce 

jeud'enÊins  ,  oii  les  uns  mettent  les  mains  liir  qu'on  vous  dit ,  ce  qu'oa  vous  oj^e  efl  un  pUgu 
:  -cdksdes  autres  ;  ta  forte  que  celui  qid  à  b  Qtftun  piège  qi!on  vous  uni .  prene^y  poÉt» 
'  fieniie  au-deflôos ,  en  la  retirant  &  la  plaçant  toâéi  dââs  U  jtUgk  U  aeyùi  U ^ft^9» 

ini-deiriK ,  compte  un ,  celui  d'après  compte      bttéAroitunJu.Ita  ionaidims-U^iiff» 
deux  ,  ainfi  des  »itres  iurqu'.\neuf  ;  &  quand  PIERRAILLE,  f.  f.  Amasjo  peàttspNficit  Pk 

•  on  eft  arrivé  à  neuf  f  celui  qui  compte  ce  nom-      chemin  ferré  de  pterraiUe. 

bre  »  'dh«  en  fiûfiffimt  la  main  de  queUp/m  PIERRE,  f.  f.  G>rns  dur  &:  fulidc,  qm  fe  fonne 
des  autres ,  Je  retiens  mon  pied  de  iceuf.  dans  la  terre ,  OC  dont  on  (e  fert  pour  la  conf^ 

Pied  de  Veau.  f.  m.  ou  Colocasi e.  f.  f.  Plante     truâion  des  bâttmens.  Pierre  dure.  Pierre  un- 
dont  on  connoît  deux  efpèces;  un^-  dom  les      dre.  Pierre  gnfi.  Pierre  t/t  Pierre  Je  S.Leu. 

feuilles  font  tachetées  de  blanc  fie  de  noir  ;  Pierre  de  Tonnerre,  Pierre  de  taiUe.  Un  lit  àf 
l'ait!  re  dont  les  feuilles  ne  le  font  jKMnt.  La     pierre.  Une  affife  de  pierre.  Pierre  t^itaUt», 


racmc  de  cette  plante  féchée  &  mite  en  pou-  Tailleur  de  pierre.  Tirer  de  la  pierre  d'une  carrùre. 

dre  ,  cll  employée  en  Médecine  contre  l'alUi-  Pofer  une  pierre  furfon  lit.  Bâtiment  dt  pierre  Je 

me  ,  les  rhumes  invétérés  ,  lefcorbut,  laca-  tailU.  Foffis  revêtus  de  pierre  Je  i.il'.'-.  l'o;-  , 

chexie  fie  les  fièvres  intermittentes.  Ses  feuil-  mettre  la  prtmiirt pitm  à  un  bâtiment.  On  a  tel' 

les  pilées  font  propres  à  guérir  les  iileèrefl  lement  ruinJ  cettt*Ub,  fm*U  liy^  fotAiimai 

chancretiy  ,      même  !?  Soi!  me  tanière,  pierre  fur  pierre. 

flED  d'Alouette  j  ou  Dk  l.l»HiNiuM.  f.  m^  On  djt,  Faire  im  ouvrage  à  pierre  perJiu  : 

Plante  dont  on  connoît  plufieurs  efpèces,  qui  Et  c'cil  en  parlant  des  ouvr:iL;:s  Je  pierre 

portent  plufieurs  âflurs  fur  line  même  tige.  Il  qu'on  élève  dans  l'eau  ,  en  y  jetant  de  gros 

y  en  a  de  plufieurs  couleurs  *  maîsormnai-  quartiers  de  pierre  fie  en  grande  quantité, 

rement  elles  font  blfifs.  <">ii  crlrive  ct-tt?  On  appelle  d.-in^  m  brttimenr ,  P.v'-v  .f.:;. 

plante  dans  les  jardms ,  a  caulc  de  u  beauté  tente ^  Les  pierres  qu  on  iaïUc  en  ijiiiic  au  ».ùtc 

de  fa  fleur.  d'un  bâtiment  pour  le  continuer. 

PllD  DE  Chat.  f.  m.  Plante  qui  s'élève  i  h  On  dit  aufli  an  %uré ,  en  parlant  d'Une 

'  lianteur  d'un  pied.  Ses  fleurs  bien  épanotnes  dioTe  qifon,  ne  regane  que  coomieutt  cotm- 

ont  la  figure  du  deiTous  d'un  pied  de  chat  ,  mencement  et-!  doit  aVOÎrde» faites , que  Cifi 

d'où  lui  vient  fon  nom.  Elle  eu  vulnéraire  fie  une  pierre  J'attente. 

Afttingente.  Sa  fleur  entre  dans  les  tifannes,  On  appelle        d'évier.  Une  pierre  taillée 

'  ^ronencompofeua  fyiop  dont  on  ieièit  pourfervir  à/écoukoienr  deseaint  d'une  ci|it 

avee  fuccès  dans ksmaudies  de  poitrine,  r     .  'fine  «'dSinécour.  r 
Pied  de  Lion.  f.  m.  Plante  qui  a  fes  feuilles  On  appelle /'«mr  tT.^^uff/ ,  La  pierre  fur  la- 
étroites  fie  velues.  Elle  jporte  au  haut  de  lés  quelle  le  Prêtre  confacre ,  fie  qui  a  été  lâcrée 
'  Jâges  depetijest^s  qui  jènNentttonéfls..  .  .atiparavant  par  un.&y^ii*»  , 
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0it9fpéSe  Fwn  à  thaue,fimt  àplâm^ 
Les  pierres  lioat  on  âît  la  chaux ,  le  plâtre. 
Piare  dt  mtuU  ,  ou  Piem  moliirt  ,■  Une  forte 
de  pîme  dont  on  Êut  les  meules  de  nooulin. 
PisiaE.iêdkiDA]>e«  cnUoux  Se  des 
«oipeiôHdesdeinCiiiefiinire.  Se  kiUn  ieoifs 

de pitms.  Un  ektmin  plein  Je  pierres. 

On  appelle  Pitrrt  à  fufU ,  Un  caillou  dont 
on  Ce  fert  pour  battre  le  fnfil,  pour  faire  du 
ièu.  On  s'en  lèrt  aii£  pour  mettre  an  cbkn 
d'oie  anneifiso. 

On  dît  proverbialement  6c  figurément, 
Tmuvtr  des  pkrrts  en  J'on  chenùn ,  pour  dire  ^ 
Trouver  des  empêchemens ,  des  obfbeles  à  ce 
«pi'ona  deflèm  de  taire.  Et,  Mener  qutlqu'un 
ptr  mdummokUtiy  a  point  de  pittre^^  pour 
dire.  Ne  lui  donner  aucun  relâche  dans  les 
iifaires  qu'on  a  contre  lui  >  le  pourfuivre  très- 
vivemcnt. 

On  dit  faiBilièrement,  Jtw  des  pierres  dans  le 
jafJS»  it  qmt^*un  y  pour  dire.  Faire  devant 
lui  tks  railleries  couvertes  ,  des  plaintes,  des 
reproches,  qu'il  ne  peut  pas  s'empêcher  d« 
s'appliquer.  Fous  jeti^là  des  pierres  dans  mon 
Jardin,  Ce  font  des  pierres  Haas  mon  jardin. 

On  dit  pTOVerbialeiiKnt ,  Jtur  la  pierre  i 
^udquun  :  Et  cela  ?e  dit  lorfqu'entre  plu- 
sieurs perfonnes  ^'on  pounoit  .égalemeitt 
iôiipçoBiieryOBeccufeiiiiepeflfloiiiepIiuât^iie 
Tautre. 

On  dit  provetlitalenKnt  &  figurément ,  Jeter 
Ij  pierre  &  cacher  U  bras  :  Et  cela  fe  dit  d'un 
homme  qui  Êut  du  mal  à  un  autre  ù  fêcrcfe- 
meat  ti  fi  adioîteaieiit»  quTon ne  Pea  finip» 

^"Sb  S^wovetîwleiiient ,  Faire  d'une  pierre 
Jeux  coups  ,  pour  dire  ,  Prendre  occalion  en 
&iiàot  une  anaire,  d'en  taire  une  autre  dans  le 
intme  temps» 

On  dit  proverbialement ,  qu'il gile  à  pierre 
fendre  ,  pour  dire ,  qu'il  gèle  extrêmement 
fort. 

Pierre  d'aigle.  Sorte  de  pierre  rougeâtre, 
qu'on  prétend  avoir  la  vert\i  de  hàrt  qu'une 
femme  enceime  porte  fon  fruit  à  terme  ,  & 
au-dedans  de  laqiielle  il  y  a  une  autre  pierre 
cpà  CD  eft  toute  déndiée» 

Pierre  d'atmam.  Soiie  de  pSene  «pi  Mon  le 

fer.  f^oyei  Ai  M  AN. 

Pierre  de  bÉzoard.  Sonc  de  pierre  qui  fc 
trouve  dans  le  corps  d'un  animal  des  Indes 
'  Orientales ,  &  qu'on  prétend  être  bonne  con- 
tre les  poîfons  6c  contre  les  fièvres  malignes. 

Pierre  oe  iadde.  Sorte  de  pierre  dure  &  ver- 
dâtre ,  qui  fe  trouve  aux  Indes  Orientales ,  fie 

.  que  l'on  dit  «voir  la  venu  de  guéiirla  colique 
néphrétique. 

FiERKE  DE  MINE.  Sorcc  de  piètre  dootonftibct 
dans  les  forges  pour  Ëure  le  £er. 

PiciiitÉ  PONCE.  Sorte  de  piem  extténemeat 
sèche  ,  pore  if>    légère  ,  calcinée  par  k 
des  volcans.  Lt  purre  ponce  nage  fur  ttmt. 

PiBRitE  OB  TOUCHE.  Sorte  de  pierre,  ainÛKH 
rr!-? ,  parce  qu'on  s'en  fert  pour  ^KOOVertw 
IX  l'argent  en  les  y  frottant.  '  ' 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  que 

'  X'iefMc^^  Al /Mrrr^«aii«i<, pour  dire, ane 
Crft  dan»  les  dwfes  <pû  refudeucrmUiét, 
91e  ron  petit  ficileinent  fioaaQ&M  qod  jugp* 


.  swBt  on  doit  6ire  de  Aduitié  fie  de  la  probité 

d'nn  homme. 

On  appelle  figurément ,  Pierre  fondamateale  , 
Ce  qu'il  y  a  de  principal  &c  de  plus  impor- 
tant dans  les  choies  de  la  Morale»  de  la  Po> 
Utique ,  &c  âc  qui  sn  «ft  coomie  biçnde* 
ment,  la  M^kt  ^  U  fim  fmimtntak  du 
Étais. 

PURRE  ANOviAiRE.  Lapremièto  pierre  vpk  tii 
met  k  l'angle ,  à  l'encoigiiure  d^uo  bAtimeirt.  D 
o^a  iPuiage  qu'en  parfant  deJESOS-CHBlST» 

qui  e(l  appelé  dans  quelques codldls de FÊnii 
ture ,  La  pierre  anpdaire. 
PlEMlE  u^ACHOiiPBMENT.  On  aroelle  ainfi^u- 
réfBeotaTo«aeoocafiaiide£iilkr,ou  tout  ce 
qui  fiit  oUbde  aafiicoès  d'une  ai^ire.  Ctft  un 
homme  qui  fait  affi^  de  bonnes  rlfolutioni  ,  m^n 
il  ejljoihle ,  &lts  moindres  otcdfions  font  autant 
de  pierres  d'achoppement  pour  Im.  La  refiituticm 
£m*  HUt  j^tiupenfa  ttre  une  pierre  fachoppe- 
mmtiU  tntttL  Cefi  elle  fui  efl  la  piem  d'achop- 
pement à  leur  rkonàiÙMên. 

FiEKRE  DE  SCANDALE ,  fe  dit  De  tout  Ce  qui 
caufe  du  icandale.  Dis  qu'on  vicndr*  A  fHtUt 
de  ctruàmmaâ^  ,  ta  fim  tnstmtvmfkm 

de  fcaniaie. 

Il  fignif' j  auflî  ,Ce  qui  donne  mauvais  exem- 
ple y  ce  qui  donne  occ^on  d'être  icandaliië^ 
HhMtB^hSSà^Cattfimm^Uiàmnitfim-i 
date  d»  tom  faa  quârtier, 

Pierre  philosophaie.  Uartde  tranfinuer  les 
ir::t.<iiA  en  or.  Il fréudûktfitir tnmiriia  fkm 
philofopluUt. 

PœsilE  INFERNALE- On  appelle aiofi  Une  pierre 
de  cautère  qu'on  appbque  pour  brûler  les 
chairs.  On  luiaapptit^ui  la  pierre  infimalt. 

Pierre  ,  fc  dit  encore  De  l'arrrc  Je  fable  &  de 
gravier  qui  fe  forme  en  pierre ,  ou  dans  les 
reins  ,  ou  dans  la  veille.  Il  a  la  pierre  dans  les 
ràns.  Cela  engendre  la  pierre ,  donne  la  pierre.  La 
pierre  efi  dans  la  vejfîe.  La  pierre  s'eft  trouvi*  ad- 
herenic.  On  lui  a  li-cLi  y',-rre.  La  pierre  s' ejl  rom- 
pue en  la  tirant.  Ilafait^U  a  rend»  une  petit* 
pierre.  Avoir  la  pierre,  Stn  maiad»  dtU  piaiit 
Il  a.  itè  tailUde  la  pierre,  ' 

On  appelle  aui£  Pierre  ,  dans  quelques 
fiiiits  ,  Une  dureté  ou  efpcce  de  gravier 
qui  s'y  trouve.  Ces  fortes  de  poires  ont  beaw- 
Mjp  A  pierres. 

On  appelle  Pierres  pricltufes ,  Les  diamans  , 
le»  rubis ,  les  émeraudes  ,  les  l'aphirs ,  les  to- 
pafcs,&c.  On  les  appelle  aulTl  ablblument 
Pierres.  Aia& on  dit  d'Un  beau  diamant ,  yoilà 
une  èeUt  pierre.  On  appelle  encore  Pierres 
JmeSf  Les  diamans  &c  autres  pierres  prt^cieir- 
jfes.  Pierres  ftujfes  ,  Celles  qui  font  contrci»iiti.i. 
lE.t  Pierres  sruyées  ,  CcWes  qui  font  gravées. 

FIERR££.  iff.  Conduit  âut  en  terre,  à  pierre 
sèclie,pour  féoouleinent  fie  la  conduite  des 

eativ.  Faire  une  pierrie  dans  un  jardin.  ! 

PIERRERIES,  f.  f.  pl.  U  ne  fe  dit  que  de  plu. 
fieurs  pierres  préœtiiès.  fbi/d  de  belles  pierre- 
ries. Tre^i^ur^  u^mêt  tn  /itmrkt.  Il  tj^titki 
en  pientfies.  ■ 

PIERRETTE,  f.f.  diminutif.  Petite  pierre.  1!  r'i 
guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafc  ,  Jouer  a.  la 
//cnroe,  Qoicftun  jeud'cnfim  ficde  p«tià 
éct^ers. 

PIERREUX  »CU5E.  adj.  Qui  eft  plein  de  pier- 

Wtttt/mekMffkrTUaetUn  chemin pierreaitr 

A  a  a  iij 
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n  ft     «olB  De  eenûMs  po i  c;  qui  Ibnt 

"pleines  d'un  pcrit  gravier.  Lts  poirts  bon 
ckriiun  ù  a*  Mt£irt-Jcan  font  mdinairmtnt 
pUrmtfts. 

tl£RRIER.  {.ta.  Sorte  de  petit  canoa,  dont  on 
.   6  fert  prindpaleincnt  4àr  les  vaiflèaux ,  galè> 

•  reS,  &  autres  b'ifnîiens  ,  &  qu'on  chsTgC  pw 
la  culaiTeavec  des  cartouches. 

yiERRURES»  f.  f.  pl-  Terme  de  Vénerie.  Ce  qiii 
«niooM  1»  inetils  en  fome  de  pettte$  p«er« 
«es ,  8e  qui  ibtiaeb  finie.  Pltrmns  é»  Utiu 

^un  c€rf\  £un  ialm  ,  iTun  chevreuU. 
HÊTÊ.  C  f.  Dévotion  ,  a£eâioa  &  refpeâ 
MUT  lu  àntân  de  la  Religion.  GrmitfûiL 
YM  BM^frikm.  ¥UU  folidê.  PM  apparum. 
Ctfi^tm  htmmtJtpUtéf  firi  a  ttmieoupJtpUti. 
Une  ptrfonrit  conÇommU  dans  l^z  p'.  ::c  ^  .^uiait 
grands  fmiimens  de puU,  qui  tjî  dam  des  €X*r^ 
eUa  continuels  d*  piiti. 

Il  fe  dhauflî  ea  quelques  «ccifion»  De 
l^nionr  qa*on  doit  atoir  pour  As  perau^ 

lia  rn.ir^ui  p-'^vT  fan  pire  irce  p'ùtt  vrmmtnt  jU 
liéUt.  La  picte  des  tnfjns  tnvtrs  leurs  pins,  OanS 

cette  acception ,  il  n*a  guère  d'ufage  hors  de 
ces  £xtej  de  phiafi»  qui  iom  du  âj\a  dm- 
teoiL 

Mont  de  Ttiri.  Voye:^  Mont. 
f  iÎté  ,  en  termes  de  Blafon ,  le  dit  d'Un  Pdkan 
i^ovvnnt  le  Ain  pour  nontrit 


PIE 


PIÊT^  V.  «.Terme  dont  on  fe  Int  en  fooini 

â  la  boule  ou  aux  quilles  ,  &  qui  fignifîc  ,  Te- 
nir le  pied  à  l'endroit  qui  a  été  ourqué  pour 
cela.  Ilfaut pUtir. 

On  dit  figurénem  &  âtnilîixcment ,  St 
pïùtr ,  pour  cure ,  Prendre  bienfèi  mefures.  En 
ce  fens  iled  réciproque. 
Piété  ,  it.  partici})e.  ft  f  ai  trouvi  piiti,  toutpicU 
pour. . . 

FIÉTINER.  V.  n.  Remuer  fréquemment  les  pieds 
par  vivacité ,  parinouiétude.  Un  tirant  quia* 

.  fan  qutpuanir.  0;i  Jit  auffi*PîAMrdSl  «éttfVa 
dt  mge  ,  d'impatimu. 

PIÉTON,  f.  m.  Homme  qui  va  i  pied.  0  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  cette  phrale ,  C'ef}  u  n 
ion  pilton ,  pour  dire ,  C'eii  un  homme  (|ui 
marche  Inenà  pied.  U  fe  dit  «Mfini  iktàam» 
iCefi  un*  mauvaift  piétonne. 

PIÈTRE,  adj.  de  t.  g.  Vil ,  méprifable  &  de  anQe 
valeur  dans  fon  genre.  Un  Itatii  pHtre.  Il  a  m 
.piitre  /uftaticorps.  FoJà  des  mtuhits  bien  piètres. 
Avoir  une  pùtre  mine.  II  eft  familier. 

mÈTREMENT.adv.  D'une  manière  ^ètre.  U 
tfilogi^  Uifttim  pUmmtaitfirtpîhnmuu.Û 

c{\  fiinilicr. 

flEÏKhRlE.  1".  f.Chotc  vile  6c  méprifable  dans 
fon  genre.  Ce  n'tfl  Là  que  de  U  pùtrttie.  CtRun 
Marehmd  qui  n'a  ^  de  U  fUttrtn*.  Il  eu  po» 
'polaire. 

|*1ETTE.  f.  f.  Oifc3M  nq-.Tnr-qtie  ,  appelé 

Reii^itufe  &C  Nontui  tiamhe  ,  parce  qu'il  eit  ca 

partie  blanc  &en  partie  noir. 
JPiÊU.f.  jn^  Pièce  de  bois  qui  eft  pointue  par  un 

des  boots  y  6e  dont  on  ie  iërtft  .^veniifiges. 

Ficher  un  pieu     rc~:.  PLirnr  ./f^^jinvcn  MfS; 

Soutenir  des  tems  avec  des  pieux, 

PIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  pieufe.  // 
a  vécu  très'piei^itnent  ^  &ejl  mort  de  mime. 
On  dit>  Croire  pieujanent  nnt  duft ,  pow 

4irej  L»cMicep«rpnvK$c  4i46wltioa«  9i 


fins  qu'en  j  ftct  obligé  par  Itf^Uyékta^ 

{o:ip  J;  .  hojes  qu'il  cji  bon  de  croinjIMlfimtM  f 

quotqu  elles  ne  foient  pus  de  foi. 

On  dit  aufii  d'Une  cbofe  quiporoît  incroya- 
ble, nuis  que  l'on  croit  ouque  l'on  âit  iënu 
bhat  de  croire  par  pure  démence  ni  témoi- 
gnage de  celui  qui  1  a  dit ,  qxi'On  la  croit pieu- 
ftimnt.  Ce  que  vous  ducs  là  paroit  étrange  j  mais 
Je  le  crois  pitufement. 

On  dit  lufi,  Crtm  fiaiftmmt  m*  chofe  , 
pour  dire»  La  cnnre  uns  fimdonent ,  Ikns 
preuve,  âns  «MOiffiBice,  8s  par  un  pur 
zèle. 

PIEUX ,  EUSE.  a(^.  Qin  eft  fort  attaché  aux 
devoirs  de  la  RcUg^w*  jm  Ammw  très- 
pieux.  Un  Pline*  triu^tmx.  Umfimme  dlviot  ^ 
pieufe.  Cep  une  amt  pieufe.  Les  ames  p'tufes 
évitera  arec  fotn  Jufqu'aux  moindres  chofes  qui 
peuvent  offènfer  Dieu. 

lifk  dat  auffi  De*  chofiss  qni  potttnt  d'un 
dprit  touché  des  ksÊ^m  de  la  Rdigion. 

Penflc  pieufe.  Deffiin  pax.  Entrât  pM^. 
Pttufe  méditation. 

On  appelle  Legs  ptaae.  Les  kfS  que  FoA 
6it  pour  «tre  employés  en  «einms  pies. 

PIF 

PlFFR£,E$SE.IlTetaie  bas  &  iijiitkiB,  qui 
ft  dit  Des  neifawics  exce/Tivement  grottes  Ce 
npkna.Ûm  Qos  pijfri^  Il  efi  d*ptim 


P  I  G 

PIGEON,  f.  m.  Sorte  d*oHèan  dooN^que  qu'on 

élève  dans  un  colombier,  Pigetm  de  eolomiier. 
Pigeon  de  voliire,  Pigton  cauchois.  Pigeon  privé. 
Pigeon  pattu.  Pigeon  à  la  grojfe  gotge.  P^M* 
mdie.  Pigeon  fertûUe,  Nourrir  £s  ^gjions.  Elever 
du  pigeons.  Les  pigeons  tûmtnt  naturellement  le 
fel,  Lts  pigeons  ont  l'aile  extraordlnalnment  for' 
te.  Des  etufs  de  pigeoiu.  Gros  comme  un  ouf  d* 
pigeon.  Une  votée  de  pigeons.  Des  pffMttêhàt 
folie  de  Mars  y  de  la  volée  et Août, 

En  parlant  De  pigeons  vivans&c  appariés, 
on  dit ,  Une  paire  de  pigions.  Et  en  parlant  De 
pigeons  pour  manger ,  on  dit ,  L/nc  couple  d* 


On  appelle  figurément  &  familièrement  Pl~ 

rn.  Un  homme  qu'on  attire  par  adrefle  pour 
duper.  Ces  gtns-ld  ne  vivent  que  d^indujitit , 
ils  oiu  attiri  un  pigeon  qui  leur  vaut  bcaïuoup» 
Btûm*  fart  1*  jeu  v  jouefmrMH^  ^efi  fw  OBV 
un  ton  pigeon  i  plumer. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  ne  faut  pat 
leijfcr  de  femtr  pour  la  cramte  des  pigeons^  pour 
dire ,  qu'il  ne  tant  pas  s'cmpcchcr  de  faire  une 
affiùre  qui  doit  être  av^ntageufe ,  quoiqu'il  s'y 
trouve  quelque  léger  inconvénient  prefipie 
inévitable. 

PIGEONNEAU,  f.  m.  Petit  pigeon  qui  n'a  pas 
encore  de  plumes,  ou  qui  ne  commeiKe  qu'^ 
en  avoir,  rrendre  des  pigeonneaux  dans  m  co^ 

lombier.  Uie  fric^-ffée  Je  pigeonneaux.  Une  tourte 
de  pigtonnciiux.  Des  pigeonneaux  fur  le  gril,  en 
compote. 

PIGEONNIER.  Cm.  Lieu  où  l'on  élève  des  pi- 
geons. 

PImNE.  £  ^Nom  ^  Ton  donne,  au Péioa  ait 
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PotOfi ,  à  Paieent  qui  tcAe ,  après  oue  rem  *  -  «k  ver/us ,  pour  dire ,  Le  tourmetttw  par  difi^; 

fait  évaporer  le  mcrc.ire  qui  a  fcrvi  à  amalea-  rentes  vexations. 

'  mwr  la  miae ,  pour  en  dégager  l'argent  qu'elk  PiLE.  il  f.  Un  des  côtés  d'une  pièce  de  monnoie^' 

.  contenoit.  qui  eft  celui  oit  font  les  uiMS  du  Prince. 

PIGNOCHER.  V.  n.  Manger  négligemment,  fans  On  dit  proverbialement,  tnx'l/n  homme  n'a 

appétit ,  &  en  ne  prenant  que  de  très-petit»  m  emx  nipUe^  pour  dire,  qu'il  n'a  point  d'ar- 

•  morceaux,  f^oiu  ne  ina-!î;i:  pat^viM  mfitM  ^cir. 

;  flic  pigaochtr.  11  eil  familier.  Jouer  à  croix  et  À  PILE.  Sotte  de  jeu  da 

HGNÔN.  t  m.  ^ffllr  d'une  maifon ,  qui  eft  termi-  hafard ,  06  l'on  jette  une  pièce  de  monooSe  «a 

né  en  pointe,  &  qui  porte  le  bour  du  iàîtage  l'air ,  il  ok  Too  perd  ou  fmpié,  finvant  «nie 


>  de  la  couverture.  Pignon  bitn  kàù.  Pignm  mue 
tkatne  de  pUnc  dt  tailU. 

On  dit  proverbialement,  qu'Z/«  homme  a 

■  jifnon  fur  riu,  pour  dire,  qu'il  a  une  maifon 
À  lui.  On  le  dit  aufTi,  pour  dire,  qu'il  a  des 
bicas  immciibics ,  «ks  héritages  qu'on  peut  fiu- 

-  fir.  C*fi  uni  bonne  caution ,  U  a  p^pum  far  rut. 

PIGNON,  f.  m.  AiiUndede  la  pomme  de  pin,  de 


la  pièce  tombe  ou  ne  totnbe      fur  le  coté 

q^i'on  a  pris,  qu'on  a  nor  luc.  ^/i  -f  à  croix 
ù  à.  pile  à  qui  l'aura.  Que  rtient^-yous f  croix 
ou  pile  ? 

Lorfqu'il  s'agit  de  deux  chofes  <k  peu  près 
épies ,  6c  dont  le  choix  cft  indifférent ,  on 

dit ,  qu'0«  Us  jtteroit  à  croix  ou  à  pile  ,  à  croix 
&  à  pile ,  à  croix  file ,  pour  dire ,  qu'On  en 


fonnelongue  8trondte.LepignoneftadoiKH;-    .i'^'fie  la  de^^ 

ploie  dans  la  phtifie ,  la  Pli-ER-  V.  a.  Broyer,  écrafer  queltjue  chofe  dans 


fant  &c  peaorai.  On  l'em 
«oux  èc  l'acrimonie  de  l'urine.  On  en  tire  par 
cxpreffion  ime  binfe  qui  ne  diftue  pakde  cêOe 
dTamandes  douces. 

PIGNON,  f.  m.  Terme  de  Mécaniaue.  On  ap» 
pcllc  ainfi  Une  petite  roue  dentcc ,  dont  les 
ailes  ou  dents  engrennent  dans  celles  d'une 
plus  grande  roue. 

PIGNONÈ ,  Ê£.  adj.  Terme  de  Blafon.  U  fe  dit 
De  ce  qui  s'élève  en  forme  d'elbdier  db  part 
6c  d'autre  pyramidalement. 

PIGNORATIF,  adj.  Terme  de  Jurifprudence.  U 
"  fc  dit  en  parlant  d'Un  contrat  par  lequel  on 
'  vend  un  héritage  à  fiiculté  de  rachat  à  per- 
pétuité, &  par  lequel  l'acquéreur  bue  ce 
riêm  c  héritage  à  fon  vendeur  pour  les  intérêts 
du  prix  de  la  vente.  Ces  contrais  loUris  dans 
Ifuelques  Coutumes  qm  Us  admettent,  ht  Jhnt 
quune  voie  ditoumU  dt  tirer  intirit  etitn  prinà- 
«  pal  aonMaéaèi  et  qui its  fait  rtjatrdaiistûatis 
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PILASTRE,  tm.  Softe  de  pïUer  carré,  auquel 

-.  on  dorme  les  mêmes  proportions  &  les  mâmes 


un  mortier.  P'ùer  des  amandes.  Piler  du  vtrjus. 

Il  fignifîe  lîgurémcnt  &  populairement,' 
Manger.  Ainfi  on  dit  d'Un  grana  mangeur,  que 
Ctp  un  homme  qm  n*  fiât  f w  /cfcr,  qw  e*^  M» 
hommt  qui  pile  bien. 
Pilé  ,  it,  participe. 

PILEUR.  f.  m.  Ce  terme  fc  dit  fîgurément  &  po- 
pulairement d'Un  homme  qui  mange  beau-, 
coup.  C'efi  un  grand  pittw, 

PILIER,  f.  m.  Ouvrage  de  mafonaeiie  fervant  à 
foutenir  un  édifice.  La  yoàte  dt  teste  Èglift  tfi 
fputenai partÊmJk^&Ên,  'lits /nfiwv  Mr«iAiw> 
meut  héûts^ 

On  appelle  MUt  hitmtt  Un  corps  de  ma-' 
çonnerit?  élevé  p(Mr  cbutieteiùr  n  pouflSie 

d'une  vouEt;, 

On  appelle  à  Paris ,  Lts  piliers  du  Palais ,  Les 
piliers  qui  fervent  à  foutenir  la  voûte  de  la 
fnnde  Salle  du  Pialsts.  Et ,  Le  pilier  des  Qmfut^ 

rjriryr:^  Ccl'.ii  nutotir  diiiquc'  les  Avocat^  çnr:^ 
luitans  ont  accoutur.iL;  de  le  trouver,  &  qui  cil 
•  fnprès  de  la  Chambre  des  C'onfiiltations. 

On  appelle  aufli  à  Paris ,  Les  piliers  des  halles  i 
Les  piliers  qui  foutiennoit  les  maifons  qiû  Ibnt 

le  !onf  hallf'; 


omemcns  qu'aux  colonnes,  &  qui  ordinaire-  PiLita, 


,11  a 


ment  entre  dans  le  mur ,  &:  eA  placé  derrière 
]es  colonnes.  Pilaprt  donqae,  Pilajlre  cannelé  f 
&e.  Pilaftre  de  marbre. 
WLAT'  r.  m.  Ri.'  ci;it  avcc  du  beurre,  ou  de  la 

•  grAiik  ù.:  ûc  U  viande.  Le  pilou  tfl  la  nourri- 
ture ordinaire  dans  U  Levant. 

FILE-  f.  f.  Amas  de  pUifieurs  choies  entalTées 
avce  tpidque  Ofdie.  Une  pile  de  carreaux.  Une 
'  pîU  de  hots.  Une  pile  dt  tma*  ibun  d$S  ItMS 

•  éa  pile ,  en  fuire  une  pile. 

On  appelle  Pile  dt  cuivre.  Un  amas  de  plu- 
sieurs poids  de  cuivre,  qui  font  eniforme  de 
godets  qui  fe  placent  les  uns  dans  les  MOfeSi  Se 

3v.\  p-ir  dégradation  ,  donnent  tontes  Ia|l 

iviUoni  du  poids  total  julqu'au  demi-gros. 
Il  fe  dit  aulTi  De  la  maçonnerie  qui  ibutient 
les  arches  d'un  pont.  Les  piles  d'un  panu 
fnjK.  f.  f.  Gfolle  pienre  fervant  à  broyer,  &  écr»* 
fer  quelque  chofe.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans 
cette  phrate  figurée  &  proverbiale, *W«fr«  qucL 
^u'un  à  la  pile  au  verjus  ,  pour  dire ,  Parler  mal 
«eluiiànsrép^flQerenquoiqiieGeiioit.  C<^ 
:  midifans  qui  met  tout  te  monde  À  U  pilé  au 


ulli  Des  poteaux  de  JuAicc ,  àc 


des  fourches  patilNlUfMi  Uy*  uiu  do ^Utrt 
À  cutt  Jiipict. 
On  appelle  ai^  PiSer,  Les  poteaux  ou^oB 

reet  Hnnç  le?  écurie'^  ,  pour  fiTriTef  IcS  platCS 
dcL-  thcvaux  ks  u.n-Li  Jci  auuci. 

On  appelle  encore  de  la  même  forte,  Les 
poteaux  entre  lefquels  on  met  un  cheval  dans 
lui  manège ,  pour  cMmnncet  à  le  dreflêr* 
A/ un  tàtm  tatn  Us  fiBtnf  mtn  dttat 

pilurs. 

On  ^t  figurément  &  populairement,  St 
fiotttrmmber^  pour  dire.  Prendre  les  niau^ 
vaNés  habitudes  de  ceux  qtfon  tiante.  Ct  la- 


ui  y  M  Ht, 


qumi  ftT'-oi!  t:cn  r.u  -s"'menument 
froui  au  pilier ,  t/  ne  jait  plus  rien  j 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  bouge  du  Pa- 
lais ,  «{IW  ua  i^&tr  dt  Poids,  Et  d'Un 
iionune  qâ  tk  loiôouis  au  cabaret,  que  C  efi 

un  piller  de  Cdijrel. 

En  pariant  d'Un  homme  qui  a  de  grofTes 
jambes ,  on  dit  finalièianeMy  qu'il  n  A  ^ems 


»E.  £«.  (Dans  oe  mot  te  dansleverbc 
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.         Saccflgement.  ^fettr^  au  piUâge.  Mandcn-  fit.  Pilon  dt  fonu.  Pilon  Je  hns.  "PSon  dkviifti 

nerMtpiliûgi.  La  vtUe  futabmdtmèiau  fUUg/t,  On  ilit,  Mton  un  livrt  au  pilon ,  pour  dire. 

On  pnmi  k  piila^  dt  U  vUk  mx  fiUm.  Il  En  déchirer  tous  les  feuillets ,  de  torte  qu'il  ne 

4imvtt  une  (hofi  «xuaM^MÙM  itM  U  fitt^  puilTe  fcrvir  ^'aux  Cartonniersquîlctpileiit 

.  Je  eau  vUie.  pctinr  les  réduire  en  pâte.  i 

On  dit  d'Un  honme  <{ui  eft  extrêmement  nLORI.  f.  m.  Sorte  de  machine  qui  tourne  fur 

en  défordre  par  fes  habits ,  par  fcs  cheveux  »  un  pivot ,  &  qui  fert  à  lapunition  des  perfon. 

«|u7/  fanbU  qu'il  revienne  du  pillage ,  qu'il  eft  nes  diffamées  ,  que  la  Juffice  expoTe  à  la  nlee 

fait  tomme  un  dintU  ijui  revient  du  pillage.  àu^nhYiC.  Mettre  un  banqueroutier  au  piloii.Oté 

On  dit  d'Une  grande  maiion  où  il  y  a  peu  fa  expofi  au  pilori  ptndaattmsjoan  d$  murdU, 

d'ordre ,  &  oii  les  domeftiqiics  prennent  &  PILORIER.  V.  a.  Mette  au  p«loiL  Pihritrm 

tirent  chacun     klir  côté,  que  Ttmytft  au  banqueroutier, 

filiagt.  PlLORIÉ,àE.  participe. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  Pillage ^  PILORIS,  i".  m.  Rat  nuifquc  des  Antilles  ,beau< 

La  dépouille  des  coffres  &  bardes  de  l'eane»  coiip  plus  grand  que  nos  rats,&.  bon  à  manger, 

mi  pris,  &  Targent  qu'il  a  fur  lui  jufqu'à  trente  loriqu'on  a  pris  la  précaution  de  jeter  la  pre- 

lîvres;  le  furplus  fe  nomme  Butin.  miérc  eau  dans  laquelle  on  I  n  fait  cuire,  par^ 

PilXARD ,  ARDE.  adj.  Qui  aime  à  piller.  //  </!  ce  qu'elle  a  une  trop  forte  mieur  de  mufc.  ; 

d'humeur  pillarde.  Il  cil  du  llylc  familier.  PILOSELLE,   f.  f.  Plante  qui  croît  aux  liewC 

n  eft  aufli  iubliantif.  Cejl  un  grand  pillard»  arides  6c  montagjoeux.  Elle  eft  couverte  de 

PnXER.  V.  a.  Saccager,  emporter  violemaicnl  .  poils,  d'où  lui  vient  fos  non.  Elle  eft  vuhié* 

](■•;  î        cl'tine  ville,  d'une  malfon.  Piller  une  rairc  &  adringente. 

»i/;t,  u/i  ikatmu.  Les  gens  de  pierre  ont  pillé  PILOTAGE,  f.  m.  Ouvrage  de  pliotis.  ii  en  a 

et  village.  La  ville  pu  emportée  d'ajfiut,  &  pilUe.  tarii  coûté  pour  le  pilotage. 

11  fe  dit  aulll  en  parlant       perfonnes  oui  PILOTAGE,  f.  m.  Terme  <le  fluriae.  L'art  de' 
aibufent  de  leur  autorité  poiu-  s'enrichir  par  des     conduire  un  tûSemu  Lt      «  dit  ieotts  9k 

exiorfions  &  des  concudîons.  C«  font  les  Soui-      Von  fr.iVr--:r  le  pilotage. 

tTMtam  qui  ont  pille  cette  Province,  Au  lieu  dt  PU.OTE.  L  m.  Celui  qui  gouverne,  qui  conduit^ 
fe  ftrv'tr  de  fon  autorité  pour  rétablir  la  PrO'  un  vaifTeau,  une  galère, &toutauTre  bâriment 
viauf  U  at  s'en  tfi  ftrvi  que  pour,  la  pilUr.         de  mer.  Un  ht»  Pilote.  Ua  mtmeùt  Pilou.  Utk 

On  dit,  Pi/&r  «m  caJÙIsiun.^j^r.  Et     figt  POe^      PUm  kaUk.  Li mdtrt  PUom^ 
cela  fe  dit  lorfque  phificurs  pcrfoires  fc  jet-      Le prtmier  Pilote.  Le fous-Pilatc.  Sur  les  galè- 
teiit  fur  les  plats  pour  le  charger  ilc  timk. ,  Je      re»,  on  appelle  Pilutt  Riol^  Le  Pilote  qui  goa- 
.  confitures,  &c.  veme  la  Réale. 

On  dit»  Pilltr  mf  Mr,jpiUir  des  ver*,  ^e.  PILOTER,  y.  a.  Eafiaocer  des  pilotis  pour  bâ> 
pouf  dite ,  Donner  ^  comtaie  ifuit  de  ù  com-     tir  deifus.  DunsUs  Sax  oà  U  fond 
pofition  ,  unairqu'on  a  pris  dans  un  Muficien,      Hde  ^il  f  tut  piloter  avant  que  de  hâtir. 
des  vers  qu'on  a  pris  dans  un  Poète.  Let  mt  tjl        On  le  fut  aulFi  quelquefois  atUf.  Aîafi  ouel- 
.       dMt  LnUù  Ctt  vm /ia*  fiUb  tf^^u  Jfa-  ^  ques-uns  difent ,  Piloter  un  ummiffomvdàftt 

diÊt,  *  I  enfoncer  des  pilotis»  ' 

PlLLEit,  ië  dit  anflt  en  pariant  Des  chiens  ^  Pitori ,  éc.  participe. 

fe  jettent  fur  les  animaux  ou  fur  les  perfonnes.  PILOTIS,  1,  m.  Gros  pieu,  groflc  pièce  de  bois 
Ainfi  on  dit ,  au  Un  chttn  a piUé  un  autre  ehien ,  pointue ,  &  ordinairement  terrée  par  le  bout, 
pour  dire,  quMl  s'eft  jeté  deflus  pour  le  mor-  qu'on  &it  entrer  avec  force  pour  affeoir  les 
dre.  Ceft  un  ehien  qui /UU  tous  its /tjj^Mf.  UTm  Kuideniens  4'nn  édifice  ,  on  w  quekme  autre 
fait  piller  par  fin  ckun,  ôirvtage ,  lorfipi'on  vcut  Ùdr  dans  raan ,  oa 

En  termes  de  Chaffe,  quand  on  veutexdter     dans  cpaclque  heu  dont  lefbndn'eft  pas  folide. 
un  chien  à  le  jeter  lur  le  gibier,  on  lui  dit,     Il  ne  remploie  guère  qu'au plurieL  Bdtir  fur. 
Pille.  On  le  dit  aulB  pOlîr  agiacer  un  chien     j^'-'-ns.  Enfoncer  des  pilotis. 
contre  d'autres  animau»,  ou  contre  des  per-  PILULE.  C,  £  Coomofilioa  médicinale,  qu'on 
Amnes.  metcn|>etheslMxte.#^«M^  Ar^i&iÂ«.PKrw 

On  dit  fîgurément  &  populairement,  que     gtr  un  avec  des  pilules. 

Deux ptrfmu»  fe  fontpUUes  ,  pour  dire  ^  qu'Ël-  On  dit  hgurément ,  Dorer  la  pilule ,  Lorfquâ 
ks  ft  fimt  pris  de  paroles,  il  qu*cÛa8  fe  fent  ibus  des  apparences  agréables  &  flatteufes ,  oa 
dît  des  iii^iMSt  eflàie  .de  porter  quelqu'un  à  une  cbofe  pour 

PliUR,  fe  ètt  aûffi  à  de  certains  jeux  qui  fe  laquelle  il  a  de  la  répitgnance.  O»  UùûfilSm 
jouent  avec  des  cartes ,  comme  la  triomphe  ,  tlori  la  pilule,  quil  s'ejl  rèfolu  à  faine  ce  qu'on 
,  011  cetiù  qui  tait ,  PUlt  quand  d  tourne  un  as  »  voulais.  Il  fé  dit  auifi ,  lorique  pour  faire  r&. 
^eft-à-dire,  qu'il  a  droit  de  prendre  Tas,  fie  ttNI-  cevoiregrétblement  un  refiis,on  l'accompa- 
tes  les  cmes  cpà  liiivent  de  cette  mtee  con-  «  gne  de  promeâès  6t.  de  flatteries.  On  lui  a  doré 
leur ,  fie  d'en  mettre  d*8Ulres  k  la  plan.  la  pilule ,  pour  tm  adonàrltnfus  d»  la  «rdce  qu  'il 

Pille  ,  Ée.  participe.  dànandou. 

PiLLERIE.  f  f.  Volerie  ,  extoiiion  ,  aâion  de  On  dit  fîgurément  »  Faire  avaler  la  pilule  à 
piller.  //  s'ejl  enrichi  p»  fts  p^Êotet.  M  qutiau'm ,  çour  £ie,  Lm  làïie  fiûfe  qudqoè 
Iri^sidagt  &  une pillerie.  ànoté à  quotila  beaueow derépug|Moce> o» 

ra.LEUR.f.m.  Celui  qui  pUle,  qui  aime  à  pil-  Mtif«t»^U^hiIt,uakicQiÊÊrmM£»»' 
1er.  Cefi  m»  ffmà /mur*  Cr fmt  d*  ffimâ     krUfUktit  > 
uilleurs.  P    I  ^ 

JlltX}N.  f.  m.  InHrumcnt  doQt  on  fe  fert  pour 
filer  qiM^ue  cMe  àm  m  manier*  Pikink  PiMdtCHËi  f,  f»  Tciaftdc  ipàsiSsdwil  on  fe 

feu 


Digitized  by  Google 


PIN  PIN 

fot  en  parlant  d'Une  femme  impertineote  qui  PiNCE ,  figni/îe  auflî  Une  barre  de  fer  applatie. 
fnt  la  précieufc.  Ce^  mu  mmbétlu^  wu  vraie      par  un  bout ,  &  dont  on  fe  iêrt  OOminé  «f  M9 

vier.  Z.«v<r  une  grojft  pierrt  ane  tau  pinte. 

...f^SSi'^  -  •  PINCEAU.  Lin.  Pîiimc  f^.irnîe  par  irn  bout  d'un 
RMENT.  f.  m.  t»  MDJLEGRAlNE.  C  f.  PUnte     poil  déUé  ^  dont  les  l' cintres  li  fervent  pou* 

qui  croît  aux  lieux  humides ,  &  qui  ne  s'ëlèvc  appliquer  &  pour  étendre  les  couleurs.  Gros 

^ue  d'un  demi-pied.  Elle  câ  propre  aux  afTec-  ptacuut.  Pinctau  fort  dilU.  Lafoitm  &  kitm- 

tions  de  la  poitrine ,  parce  qulelw  ûcilite  l'ex-  Mnar  JiM  Ptintrt.  Prfyanr  Us pmetaiix.  Ab- 

.JMâontk».  £lle  entre  dans  iMUCOBp  de  pré-  toytr  un  pinceau.  Un  trait  de  pinceau.  Un  coup 

pararion»  mABctnales.  tUpiactm,  Ct  Peintre  fait  rcjjtmiUr  en  deux  ou 

On  afiptiieiuSk  Piment,  ou  Poivre  iTInife ,  "ois  coigu dt pmetÊKm  Dvnmm 

Une  plainte  qu'on  cultive  au  Pérou ,  dont  la  lie-  etau. 

mmcc  eft  extrêmement  chaude  &  piquante.  On  dit,  qu'£^«  PÙMn  n*« pgs  mton  . 

.  On  remploie  pour  afTaiionner  les  viandes.  le  dernier  coup  de  pinceau  à  un  tableau ,  poitf 

Les  Efpagnols  du  Pérou  font  fort  attaches  dire,  qu'il  ne  l'a  pas  entièrement  achevé/^ 

à  cette  forte  d'épicerie.  PiNÇEAU,fe  prend  figurémênt  pour  la  manière 

PIMPANT,  ANTE.  acQ.  Tome  de  badinerie  &  ^  colorier  d'un  Pctntie.  Ce  Petmre  a  un  htau 

de  nûUerie,doiitonlèfèrepOiir  fignifîer,$u-  -  T»fà»ylt  pmtatm  hmA,  U  pinceau  agrliiU^ 

perbe  &  magnifique  en  habits,  rous  voilà  hien  /«f-  "'^       ..r ,  !t  pinceau  dur  &  fec. 

pimpant  aujourd'hui.  Elle  itoit  txtrimmuntpim-  encore  tigurénent,  en  parlant  De% 

pantt.  Poëtes  &  des  Orateurs,  Vims  dt^k  ebOt 

PIMPESOUÉE.  f.  ÊTermcmn  fcdîtdansle  ftvle  U/mwUfman,  Aliéna 

familier,  en  parlant  d'Une  femme  qui  M  la  ^"*«  w«  &  m*Bt  m  m  coup  d^ 
délicateaelepcécietife.r<^imi^H»«- 

fouit.  M  parlant  d  Une  perfonne  contre  qui  on  a 

t)rMPBrVi7i  T  r  f  r  c  -,   l'u   u  fatyre  ,  on  dit  faoïilièreflMBt  » 

PMPRENELLE.  f.  f  Sorte  d  herbe  potagère  qui  mtolùuadoJim  vilain  coup  de  pinceau, 

etnn  .^.dquefo.,dansles6^^^^^  V"  PirfCÈE.  £  £  H  ne  fe  dit  que  df certaîSSo- 

laftmpattlUfun^  Uf^.itnm^^lufmu  fcs  ,  &  figmfîe,  La  quotité  <r  '  n  en  peut 

A    .  prendre  avec  deux  ou  trois  doigu.  Une  «ùi- 

P         N  cUdefeLUMt'»tkâtp9im,Umrmskàtw. 

PIN.  f.  m.  Sorte  de  grand  arbre  toujoun  verd,  PINCEUER.  f.  m.  Vafe  Ifeaiéen  deux  partie*; 

^'Jî^S-^      5?V****ï^"'-^5-  ^sombklou,pourmêlerfcurscoulei«.&Œ«< 

ret  depktt.             Pmfimtgt.  Pomm  d»  fert  aufli  â  myer  Itars  naceanc  &.  kwe 

PIN Ar/ll"  f  «                '     î'^-^j.  PINCE4»IAILLE.  f.  m.  On  appelle  ainfi  fâm.  Un 

^  A^f^  S      f          *  ^  P               f""  homme  fort  attaché  à  fe.  u>terêts.  &  mù  fait 

T  ^  Y           ''c  ^  P"'";'*  P^î'^*      "^^^-^  i"^^"^*  dans  les  plus  pe- 

de  1  endroit  du  Temple  ou  Notre-Se.gneur  fiit  Ses  chofcs.  C\ll  un  pinZ-maiae.       ^  ^ 

"^'d'^   f'".      w"*^  par  ledémon.  PINCER.  v.a.  Preffer ,  ferrer  la  fuperficic  de  la 

_OnditfÎ6.  &  fam.  Mum  quelqu  un  fur  le  peau  avec.4esdoiets  pu  autrement  P^c.  for- 


^  ng.  <x  lam.  mttrt  quetqu  un  Jur  e  peauavec.4es  doigts pju  autrement.  Pincer  f 

',?Py;ir!f;             «Maniement  le  j^fyu'aufang.  Meurtrir  en  mniant; 

mettre  au-defli»  de  tous  ks  autres  par  d«  Pincer, eft iWÛi  Jitenie  d'Agriculture , qui  fc 

■  r\FÀ^ir      >rr  L         a^i    '    ,  dit  loifipie  poUT  empêcher  qu'im  arbre  ne 
uwwwKCjijBuw  «wn  ww  snnnccwvanoo  ^cms  enjes  preflant ,  en  les  coupant  a%  ce  ie 

IWASSE-f.  f.  Vaifl-eau  .  forte  de  bâtiment  de  ^^^desdei^s.  i»i»«rto,««i«s^<« 

i,fi'^^^!-Tr^7''"^^"'""'     .  '  i^«.f^d't  aïOEenperlantDequelqaesiirfi 

PINCE,  f.  f.  Bout  du  pied  de  certains  animaux.  t rumens  de  mufiq  ie  à  cordes ,  lorfqu'on  en  tire 

^eval  fui  a  la  corne  gâtie  vas  la  pince.  La.  le  fon  en  les  touchant  du  bout  des  doigts  ,  au 

f  ince  d'un  cerf  lieu     les  j^uer  &  de  les  toucher  en  batterie. 

On  appelle  auifi  le  devait  d'un  fer  de  che-  il  gm^ paifaitmmt  im  la  ptittan.  On  dit-  de 

val,  Pmcc  du  fer  de  cheval,  Q»ig*ifamp«  jmmù»  féime  ,  Phmr  U  bàk,  Pmetr  la  tu/pe. 

m  pàiu  lu  fart  de  derrUre.  Fn  ternies  de  Marine,  on  clir,  Pincer  bvtotp 

On  iûX^ lté  pinces  ,  en  parlant  Des  deux  po4ir  dire ,  Aller  au  plus  près  du  vent, 

dents  ftqpériBurea  Ce kiléiicwee/de dewatt  Pincer,  figaitie  auflî  fig.àc  dm.  Reprendre j 

cheval.                          , .       .  ip^^ini'ini  ^  hii  roproditr  aufflimif  f  tofe 

Pince.  Pli  qu'on  £ùt  à  du  linge  on  i  de  ThoÊé  ;  per  noiâèic  de  laiScrie.  lit* pmd  rmkmmt, 

:    èC  qui  fe  termine  en  pointe.  Pair*  des  pinces  à  doucement  ^adroitement.  CeJ!  un  homme  ijui  pint$ 

■  jw  rahat.  Cette  vefle  efl  trop  large ,  il^faui  faire  finement.  Il  pince  en  riant.  U  pince  fans  nrt.  • 

F'"^/-     ^  Pincer  des  DEUX*«ntennes  de  Manège ,  fient. 

On  dit ,  qfi^Ua  komifit  tfi  fujet  à  la  pince ,  fie.  Setter  ▼ivesMut  Jes  talons,  atlaïquer  nr* 

fpiirdtfe,^1I  eft  d'humeur  à  griveler.  Et,  tementm  cheval  avec  les  éperons. 

que  DeCargent  tjl  fujet  à  la  pince,  yom  dire,  Pin(  /  ,  tE.  participe.  U  eft  aufll  adjeâif,  6C 

qu'il  eft  fujet  à  être  pris.  L'argeift  des  Commu-  fignirie  Affcaé.  Un  air  pincé.  Un  liyU  pinU, 
;  nauth  ifi  orémumaufi^  à  lâ  fiaet,  U  eft  .HNCER.  f.  m.  Terme  de  Manège.  Uaaiond'ap- 

popidaire.                               ,  pipcber  l'épwia,4»gv^,  nais  fans  fiapper* 

Tome  H,           '           '  '        '  Bbb 
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ÏWCETTES.  f.  f.  pl.  Uftenfile  de  fer  aont  on  fe 

-  ièrtpour  accomoKider  le  feu.  Um  p«m  d*im- 
ttatt.  Du  fmemu  ginàts  J^arfmk  jMfirb 
feu  avec  Jes  p'muita, 

On  dit  pourtant  quelquefois ,  f  inutu  au  lin- 
'•{[lilittt  «inscerteaoecpâoay  XfomMC^i^'iw 
fmkfOÊutu» 

Oft  appèlfesirfl  do  nom  dePJiwaMi»,  Vil 

•  cenain  inftnimcnr  tic  fer  donr  on  fc  fcrt  poiir 
'  s^arracher  le  poii.  .i  unacher  U  pod a-vu  dii pin- 

ttms.  En  ce  fens  ,  il  fe  dit  auffi  aufingiilier.  J/ 
Ji  /m*  U  k0rhe  ûvtt  la  m/uatu 

De  petits  infhrtmcns  de  fer  à  dcnix  brarKrhes  , 
dont  on  fe  (en  pour  prendre  ou  pour  placer  de  i 
«tHiiMt  dior«s ,  qu'on  ne  pourroit  m  pmte 

-  »»jrticirft6cilaiiêiitavacles  doi^t-; 
VfKGWM.f.  m.  Êtdfeil»  Une ,  eipccc  de  gros 

drap.  Un  hahk  Je  plnchina. 
PINÇON,  f.  m.  La  marque  qui  rcfte  fur  la  peau  , 

lorfiîu'on  a  étépincé.  Fmn  i»fimf»»anc  h 
'■  iêùtdttdoiffh 

PiNÇOTf  >  efl  auffi  one  «Q>èee  de  tangvette  on  dfe 

pointe  que  le  Mai  l'lIi  j!  tire  (!e  la  pirtcedlifër 
en  Je  forgeant ,  Ô£  qu'il  rabat  enfuite  iîir l'ongle 
(lu  ciieval ,  au  pied  duquel  il  ajufte  Ton  fer. 
FINDARIQVE.        t.  fr  Qui  eft  daoflegoût 

-  ée  Pindare.  OJe  pindarique. 

PÎNDARISER.  V.  n.  V^rxr  ,ivcc  afTca.ojon  ,  fc 
lèrvir  de  termes  trop  recherchés.  Cti  homm*  ni 

•  parle  pas  rMturtiltnMt  ^  U  miÊl  lÊt^MÊn fiai»' 
n^f-.U  eft  familier. 

FINDARISEUR.  f.  m.  Celui  qui  pindarife.  Un 
{<■■■'  rlndarifeur.  Il  cft  familier. 

PIN£ÀLË.adj.  f.  U  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe, 

'  OkÊiit  /MM»,qui  fêlait  d'Une  petite  glande 
quife  trouve  au  milieu  du  cerveau>lc^  % 

■  la  figure  d'une  pontme  de  pin. 

PIN(  ,()]N  ju  FINCUIN.  f.  m.  Olfeau  de  mer  qui 
«ft  delà  grandeur  d'une  oie.  lia  les  ailes  û  cour» 
tes ,  qu'il  ne  lui  eft  pas  perfRblede  voler^  Il  (t 

'  lient  droit  en  marchant,  dan'-TCcrtc  nttin;dc  , 
fcspetite»atlesfemblcr,t  ctxc  àci  reileide  bras. 

riNNE  MARINE,  f.  f.  Coquillage  bivalve  qui 
a  beaucoup  de  rappott  aux  rooides.  U  eft  tres< 

'  giand  ,eRrila  iulqu%im|lâcd&daiii &plus 
de  lonnieur  :  il  porte  un  flocon  de  Ibie  de 
coakiii  rouflc  ,  que  l'on  emploie  à  difliîrens 
ouvrages.  On  trouve  dans  ce  coquilligje  de 

^  ffofles  perles  qui  ne  font  pas  beUes,  • 

flNNULE.  £  f.  Petite  plaque  «le  oirneélevée 
pcrj>endlcnlairemeflt  à  chaque  extrémité  d'une 
Alidade  ,  6c  percée  d'un  petit  trou  ou  d'une 

-  petite  fente  poiv  bdffer  pauer  les  rayons  lumi- 
>  noix  «u  k«  layon»  vyfnelsi  ApoM»  i  /i»- 

mtki.  ( 
PINQUE.  f.  f.  Terme  de  marine.  Efpècc  de  flûte. 

Bâtiment  de  charge  fort  plat  de  varangue. 
|PINSON.  f.  m.  Petit  olfeau  qui  a  le  bec  fort  gros 

-  &&Mt<htr,&:dioiittepiitiiiageaft<le^cvii» 
coidcins«Qn  ditpfOVcAndcineiitirUiBliISffÉue 

fort  gai ,  <\\\Il êjl  gài  comme  un  pînfon. 
PINTADE,  f.  f.  Efpcce  de  poule  dont  le  plumage 
eft  tacheté.  Jl  n'y  a  pM  taag-tempM  fiu  fb/t 

PINTE,  f.  X.  Sbrte'de  miefure  dont  on  fe  fert  pour 

mcfnrcr  !e  vin  &  autres  liqueurs  en  détail ,  & 
qui  eft  de  dllférentc  grandeur  lelôn  les  diffe- 
vens  Beux.  La  pinte  dt  Parts  contient  qtiaranit- 


P  I  O 

ftnu  Xiuùn.  Tirer  une  pinte  de  vin.  Pintt ,  Htt» 
/art  dt  faùu  Dnys,  Piiut  à  U  gpandt  aufmt* 
■  tÊmùàdt 'm  ^m^m*  éi  Pmit^tottùtiu  ebf» 

cents  q::a!'-t-v!Tî^J-hv:t plr.eci.  />«  vi/7  à  huitfmula 
pinte  ,  a  Vingt  Jauj  La  pinte,  k'tdtr  Us  pintes, 

U  fc  prend  aufTi  pour  La  quantité  de  liqueur 
contetiue  dans  une  pnlc  âU»  finit.  P^u 
•  pintt,  Bmn  pbut. 

Pinte, fis  ditauCi  De  cmnincs  chofes  folîdcs 
qu'on  vend  à  h.  pinic.  ùne  pintt  d'oëvts. 

Provaibialement ,  pour  marquer  un  extrême 
«iéfir  ou  tn  C)ctt£iiie  diaain  de  quekjne 
en  «Et ,  Jtimiérms  fnf  ai'oa  «fe  taiti  ant 
pin::  de  mon feoÊgfS^ p^edafif^m      ttla mt 
fui  pas  arrivém 

Ondit  aulEptOTeihîllhllcnt  Uftllnya  fut 
ia  prtaainpHMmi  coûit ,  potnrdinf  que  Dans 
chaque  araite  u  n'y  a  que  le  commeacenient 
aui^faflc  de  la  peine. 
PINTER.  y.  n.  Boire  en  débauche.  Ct^  m  imnmt 
fù  ntfait  ftupbutr,  fm  m'émt  fH*i  yam,  H 
,  cftpQpulaiw. 

P  I  O 

PIOCHE,  f.  f.  Sorte  d'Inflrumeitt  dont  on  fe  fèrt 
pour  fi>Hiirhlierre.Trâvtf<0(r«iwik/wdb;.  pn^ 
Vfir  U  Um  avec  la  pioche. 
PiroCRElL.  r.  a.  Travailler  à  fouir  la  terre  avec 
une  pioche.  Piocher  une  vigne,  Piodur  U  atfra. 
//  faut  piocher  en  cet  endroit. 
Pioché  ,  £E.  participe.- 
PJOLER.  V.  n.  U  fe  dit  du  en  des  pctita  pottt 
lexs.  Les  poulets  pio/erir.  '  ''  '  • 

PION.  f.  n^.  IV.c  dcî  petites  pièces  du  jeu  dcS 
échecs.  Jty  a  huit  pions  blancs  &  huitpioiuaoin 
au  Jeu  des  échecs.  Il  Joue  mieux  qiu  nwf«  U  mâ 
donne  un  pion.  Mener  un  pion  à  dame. 

On  dit  iîgurémentf  Damer  U  pion  4  çttUi 
qti'ur. ,  peur  dite,  L'cmponerfiirliiitTCcnni^ 
tevir.  11  eft  âimllwr» 
PIONNIER,  f.  m.  TravaUleur  dont  on  fè  fert 
dans  une  armée  pour  ajjjilanir  leï  chrmins, 
&  pour  remuer  la  lïnc  Jins  ici  diiitientes 
occafions.  Avoir  de  bons  pionniers. 

il  le  dit  auili  généralement  De  tous  les  tra- 
vailleurs {ju'on  emploie  dans  un  fiége,  pour 
fai-e  de  ;  lignes  de  drcoimltatmi  0c  diecon- 

trcvaLauon. 
PIOT.  f.  m.  Terme  dont  on  fefert  en  raillerie 
ou  en  débauche ,  pour  dire«  Du  vin.  Ctfi  a» 
AMnmfWMnc/c/iiM'.  lleftpopolafatk  ' 

P   I  P  * 

rPlPE.  f.  f.  Sorte  de  ^nd«  fiitatUe  pour 
dn  vin,  &  qui  contient  im  muidK  demi.  V*» 

piff  1'-     ..  rh'c  v.',/f  ?ipt  plant.  Une  demi- 
pfpe.Unepipe  de  vin  a  Efpogne,  Une  pipe  efeaU' 
de-vil.  On  dit  au/lî ,  Une  pipe  de  chaux. 
F|P£.  C  i.  Ptùt  tuyau  de  terre  cuite&Uanefaie 
.  auitefdiQittcmfefnt'àpreddredtttabaceii 

fumée.  Remplie  fa  pipe  Je  tahae.  Mettre  du  eaiac 
d^fê  pipe.  On  dit ,  Allumer  fa  pipe ,  &  fumer 
«Be/^fpour  dire.  Allumer  le  tabac  qui- eft 
.  atffaaué-ds  la  [Mpe«  de  ptendte  en  fiinee  au- 
tant 4e  iBd»é<|ail  en  peut  fentr  dans  une  pipe. 

Fumer  Jeux  ptpes.  Fu":i:r  i',^is  pipes, 
PIPEAU.  1.  m.  Flûte  champt-'tre,  chalumeau.  Z'd». 
ftr  au  fin  du  pipeau  ,  au  fin  des  ^ptmx*  0 IM 

s'emploie  plus  guère  qu'en  posÛBi 
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PIPÊE.  f.  f.  Sorte  de  dialTe  ëans  nquellc  contre- 
«         fidlant  un  certain  ch  .r.i  ,  -iî  jiiircks  olk'aiix 
dans  un  arbre  dont  les  branches  liant  ^remplies 
de  gliiaux  oii  ils  (c  prennent.  AUvà  l»fipk. 

P^rrjJre  dcs  olfcaux  a  la  p'ipci. 
iU'liR.  V.  a.  Contrelkire  ia  voix  des  oifiaux, 
pour  les  prendra  Ml  .filet  1W  au  ^uaïa.  fi' 

n  fignifie  ûgvaéweat.  Tromper  M  jeib  Ut 

fûn!  piré  ^  €•  lai  ont  gagné  tout  fort  argent. 
Un  dit  ,  Piptr  des  dis,  pour  dire.  Préparer 

des  des  ,  afin  de  tromper  au  jeu. 
Pipà,  ÉE.  participe.  On  apjjcllé  Dés  fip*s,Des 

des  mi'on  a  préparés ,  afin  de  tromper  au  jeu. 
PIPERIE.  f.  f.  Tromperie  au  jeu.  //  faat  qu'U  y 

ait  de  la  piptnt.  Cda  nt  s'tjlpu  fair*  fanspiperie, 
D  (c  (Ut  aulli  De  toute  forte  de  tromperie  , 

de  fourberie.  Il  n'y  a  que pipem  dans  U  monde. 
PÏPEUR.  i.  m.  Celui  qui  pipe  au  jeu.  Ceft  un 

P  I  Q 

PîQUANT ,  ANTE.  adj.  Qui  pique.  Des  épines 
piquantes.  Des  racines  pt^tanus.  la  hrwtehes 
des  rofiers  font  piqtuuua.  Lit  Oftits  font  plants 
de  pctiiti  pointes  piquantes. 

On  dit,  que  Du  vin  ejl piquant ,  pour  dire» 
qull  pique  agréablement  la  Um^  quand  o» 
le  boit.  Et,  qu'l/ne  faufe  </?  pupuaU  pour 
dire ,  qu'Elle  eft  d'un  goût  relevé. 

Ilfi^nitie  rtgurcmeni  Offenfant  ;  &  dans  cette 
acception, il  ledit  principalement  Des  difcours 
'   ^là  peuvent  offenler.  lù  ft  font  dit  des  paroles 
piquantes.  Il  lui  fit  une  rtponft  tris-fHfmuut,  U 
'    Ità  û  ripttniit  éTwu  nuutârt  piquant*.  . 

11  fe  dit  aulfi  figurénjcnt  dans  une  acception 
toute  différente,  en  pariant  d'Une  jeune  pér- 
fonne  vive ,  dont  la  figure  fie  la  phyfionumie 
daifeat  Ac  touchen^extrâmement. 
ttllty  mms  f£b  t  Fmt  piquant ,  U  pbyftonom'u 
piquante. 

11  le  dit  aul&  figurémcnt  dans  cette  accep- 
'  tîan,  en  parlant  Des  ouvrages  d'efprit  qui  ont 
quelque  cbofedefin&de  ynLUny  «  ritndt 
piquant  dtns  et  pt*ii  ierit. 

En  Peinture  ,  on  appelle  Piquant ,  Ce  qui 
excite  im  fentiment  d'approbation  plus  vif  qu'à 
l'ordinaire 

FIQ.UANT..i;  m.  Il  &  dit  Des  pointes  vien- 
nent I  cotsônes  pbntee  \  i  certains  «i|ifi& 

féaux.  Ces  chardons  font  pkiatdlfifmitt>  Im 
piquons  des  jewUts  de  houx. 
FlQUE.  f.  f.  Sorte  d'arme  à  long  bois ,  dont  le 
botit  cA  garni  d'un  fer  plat  &  pointu,  longn* 
pi.juc.  Gro^e  pique.  Pique  de  tmt  itfUnt.  Afini 
ii'urie  piqut.  Saluer  de  u  pique.  Prcftntir  la  pique, 
iii  marekirent  leMuns  iontrt  Us  autres  Us  piques 
buiffies.  Ils  étaient fi  pris  Us  tins  des  aiorts  ,  f w 
Us  pi^iusaoiMav^l2a.Lttpipmo»iiiiitè^ 
'  ttu^  tn  t^igt  dam  tbtfmtirit.  Lu  kemmau 

portoiint  Jes  piques  dont  tes  fers  ctoitnt  fort  lar- 
ges.Dans  utu pompe funibrt ,  les  foLdats portaient 
les  piques  renverjèes  &  traînantes.  Les  Soldats 
V  François  ne  ft  fervent  plus  de  piques,  U  y  ade 

rttHduueeft^  UknatHrétimfifit.^ih' 
folumcnt  j  Uy  »  me /«fW  ^«es  tilyam 

une  pique. 

Pi  Q  U  E ,  fe  difoit  aulTi  Des  foldats  qui  portaient  h 
pique  dans  un  Régiment.  Ftun  é^Ùirkt^fKtt* 
T'orne 
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îl  y  A  tant  dt  piques  dans  ce  Régiment. 
Dkmi-pique.  Pique  plus  courte  de  moitié  que 
les  piques  ordinaires.  Il  n'avoit  qu'une  demi' 
pique, 

PIQUE,  f.  m.  Terme  du  jeu  des  caaes.  Une  des 
quatre  couleurs  ou  peintures  des  cartes.  Vas 
dépique.  I;  Roi  dt  pique.  1/  il  éctirie'  H}ut  le  pi- 
qite  f  tout  foa  pique.  U  a  tout  U  pique  ,  tous  les 
pi^utt.  Jinuf  du  pê^ut.  Dt  fwtfr  «odbanwit* 
ne-t-il  ?  il  tourne  du  pique  ,  il  tourne  pique. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
rentre  mal-à-propos  dans  un  (tijct ,  dans  une 
converlation  ,  par  des  chofes  qui  n'ont  aucun 
fapport  avec  celles  dont  on  perle  *  Ftùià  bien 
rentrer  depiqties  mim.  Et  êo  cette  phcafe  »  Pi- 
que eft  féminin. 

PIQUE,  f.  f.  Brouilleric  ,  aigreur  cjui  cft  entre 
deux  ou  plufieurs  peribnnes.  //  a  fait  cela  par 
piqiu.  Il  y  ade  la  pique  dans  cette  ajfairt-là, 

PIQUE-NIQUE.  Façon  de  parler  adverbiale,  qui 
n'ad'ufage  que  dans  ces  phrafcs ,  Souper  à  pi-' 
que-nique  ,/j      i'"-  repas  à  pique-nique  ,  6'c. 

pour  dire ,  Faire  un  repas  où  chacun  paye  ùm 
écot.  On  l'emploie  enfi  fuliAantîveinent.  Feùn 

un  pique-nique. 

PIQUER,  v.  a.  Percer ,  entamer  légèrement  avec 
quelque chok de  pointu.  // s\jl piqué  lui-même. 
Ùae  epingjie  i  'a  piqué.  Il  y  a  des  épines  quipiqsient 
fifh  Piquer  jufqu'au  fimg,  PiqUir  un  pa^itr^ 
pour  y  faire  de  petits  trou». 

Piquer  •  fe  dit  auffi  De  Fopération  que  fait  un 
Chirurgien  avecia  lancette,  (iuis  avoir  ouvert 
la  veine  ,  &c  fans  tirer  de  faog.  Le  CAimrgitn 
l'a  ptqui  deux  foi*  JimimpMtKdrtinrehfiulgp 
ta  mal  piqué,  ' 

On  dit,  (\\^UnOàrurgienapiquiCanirtf^\xt 
dire ,  qu'il  a  ofTenfé  Pfrtèn,  Ouvert  Fanèm 
en  ouvrant  la  veine. 

On  dit ,  Piquer  U  tendon ,  piquer  Umtffpoae 
dire ,  L'offenfer  en  voulant  ligner. 

Piquer  xrs  cheval  ,  fe  dit  lorTque  le  Maré- 
chal qui  le  ferre,  lui  tait  entrer  la  pointe  du 
clou  jiilqu'à  la  chair  vive.  Prent^garde  àatpas 
piquer  ce  cheval. 

PxQVER,  feditauffiDele  nimÊitedesferpens, 
des  înfeflee ,  delà  vetmiue.  Étn pfud petruit 

firpcjtt.  f.cre  piqué  dtittUmHOltl'  ilt  UtMeket 
piquent  les  chevaux. 

On  dit.  Piquer  du  ttifetutf  dutMt,  pour 

dire ,  Y  faire  de  petits  trouspei  eon^wâmeas. 
Piquer  ,  figniiie aufli ,  Faire  avee  dn  ffl onde 

la  foie  fur  deux  ou  plufieurs  étoffes  mifes  l'une 
fur  l'auue ,  des  points  qui  les  traveriént  6c  qui 
les  oniffent.  KfurtBu  emmpfoiiut.  Pi^utréu 
hounttt. 

On  dit  ,  Piquer  des  pierres ,  pour  dire  ,  Les 
rendre  raboteules  en  y  faifant  de  petits  eo- 
foncemau  avec  la  pointe  du  marteau. 

On  dit ,  Piquer  de  la  viande  ,  pour  dire  « 
Laider  de  la  viande  avec  de  petits  lardons,  te 
ptès  à  pris.  Piquer  des  perdrtmot*  Cet 
reaux  font  bien  piqués ,  meU^fuit,  Oii,aptfHi 
ce  rotijort  proprement. 

On  dit  aufli ,  Piquer  de  gros  lard ,  poilr  dire. 
Larder  de  la  viande  avec  de  gros  lardons. 
tn/tc  dt  pot  latd. 

On  dit  ,  Piquer  un  cheval ,  8c  abfolumert , 
Piquer ,  pour  dire  ,  Donner  des  éperons  à  un 
cheval ,  8c  le  pouffer  au  };alop.  On  dit  dans 
le  nlôwicias  en  tenncsde  OaaSt,Pifiiiudiat 
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4e  fort ,  pour  dire  ,  Pouflisr  filB  dNVid  tu 

galop  dans  le  fort  du  bois.  Et ,  Ctt  komme-li 
fique  iien  ,  pour  dire ,  Cet  homme-là  poufle 
vigpureufementfon  cheval  au  galop.  Piqutiua 
fm  jufyttu-là^  Piquer  da  deux  ,  C'cft  pooflèt 
-  on  dieval  en  lui  appliquant  répeFOnilës  detuf 

On  dit ,  Pûpitrla  nu^tne ,  pour  dire  >  Mon- 
.  ter  on  mauvais  cheval. 

On &ttP^ti$rie«iff* 9  pourdirB,  Atten» 
'  dredans les antidttflWla  <m  Roi,  des  Prin- 
ces ,  &c.  Et  ,  qu'î^/i  ftommt  p'u^ut  les  lahUs  , 
pour  dire  ,  qu'il  va  louvcnt  iiunget  choi 
ceux  qui  tiennent  table. 

Dans  les  Chaïutres  fie  dans  certùnu  antres 
Compagnies ,  oii  il  y  a  des  dîftrîlMitiMS  à 
ftire  an  bout  de  quelque  tenijis  pour  ccwx 
qui  ont  »iî%Aé  atnc  tbnâions ,  on  dit  ,Piquer  ies 
d^itpourdke.  Manquer cnnc  quttfyont 
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PlQVCiif  tt  «fit  anfi  Des  diofes  (|â  affeSeotle 

.  goût  en  tdlc  forte  ,  que  la  langue  femble  en 
'  rae  piquée.  Âinii  on  dit ,  que  Du  vin  pif  ne 

^ffrimment  la  langue. 

On  dit  dans  la  mime  accmion ,  que  Du 
r  fromagtpiqut.  Eton  dît ,  mte  Du  poiJp>npipU , 

pour  dire  ,  qu'il  pique  la  langue  d'une  niar:c-t> 

•  défagrcablc,  6c  qu'ii  n'eft  pa^  bien  traii.  f 

^  A  ftdùft  qui  eommeme  à  fHqucr.  Ce  \ foies  piquent, 
PlQUEi.  •  lignifie  figuréroem ,  Fâcher  •  irriKr . 
'  mëiticeneôlftrë.  Cka»  ^mmrm^^^emft* 

quéjufq^au  vif.  La  /rioinJu  chofe  le  piqae.  Il  dit 

•  des  chofes  qtu  piquent.  Se*  dtj'cvurs  piquent, 

,    .  Qn  dit  d'Un  homme  qui  4e  âche  fans  fujet , 
QiteUt  mouche  le  pitjue  ?  Quetie  manda  V41  piqaé.* 
Ob  dit ,  Pifuer  quelqu'un  Jtkoumettr ,  pour 
dire  ,  Lui  peri'uadcr  qu'il  y  va  de  fon  honneur 
de  taire  ou  de  ne  faire  pas  quelque  chofe. 

Sà  Aqwbiù  wbe  réciproque.  Se  femir  ofien» 
(i ,  prendre  en  «UWTaife  part.  Cefi  m  homme 
qui  I  '      '  dt  lu  moiadrt  ehofi tfifmt  bà Ht. 

1:  ijyi  jij.- encore  ,  Se  glorifier  de  quelqitc 
choie  ,  en  taire  vanité ,  en  faire  protefiion , 
en  tirer  avantage.  Il  fe  pique  de  bien  écrire ,  dt 
MtnptrUff  &c.  Il fi  piqiu  d'être  bien  fait  y  d'être 
tnnrty  dtèkn  dan  fer  ,  &c.  Il fe  pique  de  qualité  ^ 

dt  noUiffi.  Il !u  fe  fifut  ^âamdufifim  iMn 

honnîtt  homme. 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  voulu  faire  pa» 
.  rohre  ikgénéiofilé  en  quelque  occafion,  à  l'en* 
TÎ  dHm  antre ,  qn*fl  ieppiqui  ^kmauur.  Dat» 
CCS  trois  dernières  acceptions  ,  Se  piquertltUt 
dit  )aniais  qu'avec  b  prépofition  De. 

On  (fit,  À  piquer  au  jeu  ,  pour  dire  ,  S'opi- 
luÂtrerljouer  malgré  la  pote»  // pfiqattkfi' 
innir  ds /Hb  Et  ta  ce  fm  ott  ^  wnpkn^ 

Se  piquer.  Quand  U ft/ifUt  ^Ulfi  OfMt  itfk>- 

dre  tous  fon  bien. 

On  dit  iigurément  d'Un  homme  qui  veut 
venir  !k  bout  de  quelque  chofe  malgré  les  obf- 
ticles  qu'il  y  trouve  »  cp^Ilfe pique  au  jeu, 
tfi  piqtu  au  jeu. 

On  dit  auffi,  que  Du  bois  y  du  étoffes  fi  pi' 
içunt ,  Quand  les  vers  s'y  mettent.  Que  Du 
papier  imprimé/*  pi^  »  Quand  il  commence 
i  fe  gâter ,  fimte  dTavoir  fié  étendu  8c  féché. 
l'fQuÈ,  âE.  participe. 

PIQUET,  f.  m.  Sorte  de  jietu  pieu  qu'on  tiche 
en  terre  pour  tenir  une  tente  ,  m  paviUoil  M 
état.  Lu  piqu*tt  £uM  wut. 


tt  fe  At  «dS  ÀTne  forte  de  jpîen  plus  gnnA 

&  plus  fort ,  dont  on  fe  fert  à  la  guerre  pour 
tenir  des  chevaux  à  l'attache,  par  le  moyeu 
des  cordes  qui  y  tiennent.  Afcnrr  dtsduvtux 
au  piquet.  Tenir  dtt  dumuxuu piquet. 

On  uppdle  en  termes  de  guerre.  Le  piquet  ^ 
Un  cerum  nombre  de  Cavaliers  commandes 
par  Compagnie  ,  pour  ctrc  prcts  à  monter  à 
cheval  au  premier  ordre. 

U  ^  a  auffi  un  Puaitt  J'Infaatene,  Ceftun 
ccTtam  nombre  de  Fantaflîm  ttnijours  prêts  à 
marcher  nttx  ordres  des  Officiers  comman* 
dés.  Prendre  les  piquets  de  F armée  pour  une  ex- 
pidiàon,  Etencefenson^,  ijne  Dutn^pu 
/but  4*  piçut,  ...... 

On  dut  auffi  en  tetmes  de  gnerte,  Lm^b 
piquet ,  pour  dire  ,  Décamper.  Et  dans  le  rtylc 
familier  ,  Aller planur  It piquet  cher  quelqu'un, 
pour  dire ,  S'aller  éiaibiErdieziqnaqa'to  pont 
<{iietque  tempe 

PiQViT ,  fe  £tfluffi  Des  longs.bâtoia teper» 
ches  qu'on  plante  en  tèrre  d'ef'pace  en  efpace  , 
pour  prendre  un  iïï^ementjPlanierdes piquets, 

PIQUEt.Câ  Cenam  jeudescartessflfaicoami* 
Jotur  n  pi^ÊU,  Jmur  m  tau  JtmMtu, 

PïQUETTÉi  f.  f.  On  appeUe  aniH  Une  boiflba 

que  l'on  fait  avec  de  l'eau  mifc  danstm  fonnCau 
oîi  il  y  a  du  marc  de  raifm  &  des  primcUes;  ^ 
par  extenlion  on  s'en  fert  pour  dire ,  De  mé- 
chant vin.  U  au  «mis  4  donné  fw*  A  iSs  /«-. 
qtuttt. 

PÎOUEUR.  f  m.  Terme  de  Vénerie.  Hottime  de 
chtval ,  dont  la  fonâion  eft  de  fuivre  ime  meu- 
te de  chiens,  6f  de  les &tre bien  chafler.J?^ 
mt  Imtntmtua 6  un ioaj4piapr,£iniUftuK»^ 
des  ddtns  une  Us  piquears. 

PlQt^FUR ,  fc  dit  auHi  De  ccliu  qui  dans  les  Ma- 
nèges s'occupe  à  débourrer  les  chevaux.  Q 
fe  dit  encore  Des  perfonnes  qui  montent  les 
cberaioc  qne  les  MwpngiKntf  mettent  en  vernie. 

Dans  les  bdtimens  &  dans  tes  autres  ouvra» 
ges  de  cette  forte  ,  on  appelle  Piqueur,  Un 
homme  qui  a  loin  de  tenir  le  rûie  des  Maçons, 
des  Tdllctirs  de  pierre ,  Manœuvres  &  autres 
ouvrrêrSy  de  manioer  quand  ils  ibntablêns 
de  veiller  frar  Pouvrage. 

Piquei;r  ,  fe  dit  au(Tî  parnii  les  Rôtiffeurs  fit  les 
Cuiiiniers ,  De  celui  qui  larde  les  viandes. 

FIQUIER.  f.  m.  Soldat  armé  d'une  pique,  ffjf 
apohmittïïfitisJtspÎMitrsdmfJ^mutrie. 

PIQÛRE,  f.  f.  Petite  MellUre  qne  fit  iHitf  diofe 

qui  pique.  Une  piqûre  d'épingle,  Lii  pi.::''r  J'ur.c 
abeiUe.  La  piqûre  d un  jcorpion  fi  avec  de 

Chuilt  defcorpion. 

Piqûre,  je  ditanffiDelabiefliirefiùteaupied 
d^«  clieTsdpariml^ifarédtttnàt«adrMtdr  mit^ 
lenâfen  brochant  un  clou.  Cefl  vn*  ph::ri. 

On  dit  en  Chirurgie  ,  I^ûre  de  furt^re ,  de 
raponévrofi ,  du  tendon ,  &c.  polur  fignifîer ,  La 
Ueffiue  6iK  avec  la  lancette  à  qudijDfune  de 
ces  parties. 

Piqûre  ,  fe  dit  eiKore  De  certains  ouvragesde 
fît ,  de  foie ,  &c.  oui  fe  tbnt  fur  de  la  toile ,  fur 
de  l'étofits  ,  6CC.  La  piqûre  £ un  corps.  La  pi- 
fân  tttau  jvpt,  d^an  mattLts  ,  d'une  couvenuru 
On  appetle  aufR  abfohnnîent  Piqâre ,  Un 

corps  de  jupe  qui  n'efl  pas  encore  recouVCVt 
tl'ctotTc-  L^/ie  femme  qui  cfjttye  une  piqûre. 

Il  fe  dit  aufli  De  certaines  figures  que  Ton 
£ut  A»  du  taffetas,  fturdutabis,eDlespetc»a 
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PIRRIil^lAft.4;  m.  CanOère  »  doute  du  Pir- 

-:.  .      r     I.     SI.  .p    -{'S  ''  ' 


HRATE.  f.ffl.  taiin«iirdeiner»CélalqiâMs 

coonniflton  d'Alain  Prince  ,  court  les  mers 
Dur  voler ,  pour  piller.  Tl  tomba  tntrt  Us  mains  PIS.  Comparatif  de  Tadvetbe  au/.  Plus  mal ,  plus  . 

déiivantageuferoenr,  d'une  manière  plus  f8- 
chèufe.  lis  font  pu  ^à^  jmmtùs  tufimkU^Ufi 

Il ny*  ritn  mà  foit pis  que  ct!d.  Il  n'y  a  rien  Je 
pis  ftà  beia.  Ce  ^«  ffi  irouvi  de  pis  ,  c'e/i .  ; . . . . 
U  ne  mt  faurou  ri<n  arriver  de  pis.  Il  en  a  dit  pis 
que  pendre.  U  nt  Itù  a  pas  du  pis  fut  fim  Mm* 


Pirjiui.  Nettoyer  les  mers  de  Pirates.  Uexpi- 
i£^n  de  Pom^  contre  les  PirMU.  La  guan  dis 
Pirates.  On  dit ,  lo  Phvm  lAI^^  it  Tnp6& 

&  deSaJJ,  cjiioirnic  le<  habitans  de  ces  Ports 
aient  commilïïon  de  ceux  qui  y  comman- 
dent- 

URATER.  T.n.  Faire  le  métier  de  Pirate.  Uye^ 
'iu^-am^f/Nl pfirm/itrtttmii%ék  itntfiât 

auepirater. 

HRATERIE.  f.  f.  Métier  de  Pirate.  £*«rf«r/a/»»- 
ratcrie.  Les  Cbrfaires  infifbkm  hi  mnpmékt 
pirattries  contmuelles. 
PwE.  a(Q.  comparatif  de  t.  g.  Déplus  méduifle 
qualité  dans  fon  efpèce  ,  plus  dommageable  , 
plus  nuifible.  Ce  vm-là  eA  encore  pire  que  le  pn- 
tnier.  De  deux  maux  U  fiuu  Mm  k  fin,  éSl 
tmiMtion  tn  feraoirt, 

Qndit,  efx  ItJmBnfiuatfinipùtqiula 
'première  ,  povitdirc ,  qu'Eue  aura  des  fuites, 
des  conféqucncts  plus  Bchciiies. 

On  ditprovcrbialement  d'Une  chofe  fScheu* 
k  qu'on  propofe  de  faire  pour  remédier  à  quel- 
que inconvénient ,  Le  rmide  ^  pbt  fn  UlmaL 
On  dit  auffî  ,  qu7/  n'y  a  pire  eau  qtu  celle 
qui  iortf  qui  croi^it,  pourdire,  qu'il  faut  fe 
déBer  de  ceuxquIbiKlônnMtt^CiiiélaiwolH 
'  ques. 

Pire  ,  s'emploie  quelqoefbb  comme  lapetUâf. 

Cejl  le  pire  de  tous. 


■  On  ntJauroU  itù  dire  pis  que 

U  ie  prend  auin  rubibntivcm«riti  8(  < 
fie  «  Ce  qird  y  a  de  pire.  Le  pis  qui  pàijft  'Ot' 
,  rivtr.  Li  pis  que  j 'y  troUt*. 
,    On  dit  t  Faitt  du  pis  qu'on  pesu{  tc  cela  re« 
fflfit  deux  feiu.  OUB^néfois  il  fighifîe,  S'i^U» 
Oiier  de  deffein  Tonné  i  faire  mal  ce  que  roo 
fait.  //  fembte  que  vous  prenit{  plaijîr  à  faire  Um- 
>  tes  chofet  du  pis  que  \  oiis  pouye^.  Quelquefois 
il  fignifie.  Faire  à  quelqu'un  tout  le  mal  at^on. 
peut ,  loi  Mdit  ISft  -Mnit  ce  qu'on.p«ul.  Jt 
qu'à  fùrt  dHpk  fifU  fmrra^jt  m  U  cmAm 

point. 

On  dit  aulTi ,  Mettre  quelqu'un  ampU  iic  cela 
fe  dit  par  manière  de  défi ,  de  pour  OMfquar  k 
un  homme ,  «fat  quelqae  maufiife  yvêamé 
qu'il  ait,  on  nelecniotpoiati  J!»iw«f  iiM«f«» 
pis,  au  pu  faire. 

On  dit  encore ,  Prendre  les  ehofts  au  pis  , 
pour  dire,  Les.envifàger  dans  le  pire  état  oti 
ri]l!fe  puiflèot  foe ,  dt  connue  fiippofiutt  tout 
ce  qui  peut  arriver  de  plus  fâcheux. 


Pire  ,  cft  aufTi  fubftantif ,  &  fignihc  ,Cc  qui  cft  Au  pis  aller.'  Façon  de  parler  qui  fc  dit  dans 


de  plus  mauvais.  Souvent  qui  ehotjît  prend  le 
pire.  On  dit ,  mx'C/n  homme  a  m  àu^pire  dans  une 
e^ain  y  pour  aire ,  qu'il  y  a  aidii  dé&vantage. 
On  le  dit  aufTi  d'Une  troupe  qni  S^ft  retirée 

.  du  combat  avec  déravantagc. 
PIROGUE,  f  {.  Sorte  de  bateau  fait  d'un  feul  ar- 
bre creufé  ,  dontfe  fervent  les  Sauvages. 
PIROLLE.  f.  f.  Pfante  qui  pouflTe  cinq  ou  fix 
■  feuilles apprbchimtes  decellcsdu  poirier,  cFoii 
lui  vient  Ion  nom.  C'cftun  excellent  vulnérai- 
re. On  l'emploie  pour  monditicr  les  ulcères 


le  même  fens.  Pomt  les  chofes  au  {ure  état  oii 
elles  puilTent  être.  Au  pis  tt/UrmoMS  y  tw/ww 
MttfitéMousy»ottv&aa.AupitdUvà<mtrf 

vitsuûons  fur  nos  pm. 

On  dit  anflî  ,  Ceji  votre  pis  aller ,  pour  dire, 
Cell  le  pis  qui  votis  puide  arriver.  Et  on  dit. 
Je  ferai  voue  pis  aller,  pour  dire,  Si  VOUS  ne 
ttotiViéerien  de  mieux,  tous  poirvcBtoiifOilrs 
compter  fur  moi. 
Qui  pis  est.  Façon  de  parler,  pour  dire.  Ce 
qu'il  y  .1  de  pire ,  de  plus  ffcheux. 


tant  internes  qu'aneraes,  le  pour  confolider  Dk  .mal  en  pis,  de  pis  en  pis.  Façons  de  ptp* 

ks  plaies.     .  1er  adVerUdes,pMrdire,queIieinalv»to«> 

PIROUETTE,  f.  f.  Sorte  de  jouet  compofé  d'un  jours  en  augmentanl.«SiM<|^!iô«l  fOntdiiiiètm 

petit  morceau  de  bois  plat  &  rond,  traverfé  jiî,  de  pis  en  pu. 

dans  le  milieu  par  un  petit  pivot  fur  Iccjuel  on  PIS.  f  m.  Vieux  mot  qiii  (ignilioit  autrefois ,  La 

le      tourner  avec  les  doigts.  Joatr  a  U]h-  ■  peitnne,fic  qui  n'a  d'nfiige  qu'en  cette  phrafe 

mmt.  Fért  toarmir 9ne pirtauti.  9ett^AtVftlimKtMiuniamdHmpit.C6 

Oh  dit  proverbialement  &  figurément ,  Q^ui  q-ii  le  dit  d'Un  Prêtre  ou  d'un  hommé  confti- 

«  de  f  argent ,  a  des  pirouettes ,  pour  dire ,  qu'A-  tué  dans  les  Ordres  facrés ,  à  qui  l'on  6it  ptê- 

vec  de  1  argent  on  a  toutes  fortes  de  chofes.  ter  ferment  en  mettant  la  main  fiir  la  pdtnne. 

Pirouette,  de  dit  auffi  d'Un  tour  entier  qu'on  Pis,  fe  dit  anffi  De  la  tétine  d'une  vachè, d'Une 

'  fiitdetoutlecOfpi,  cnfeteaantlbranpM.  cbèvre,dWl>relns,  dor.  I«;>»iAnW^»Mc, 

Faire  une  piromtUtdt$finÊUÊlU*Ftmtluiou-  Une  vache  qui  a  un  gros  pif.  Le  pis  d" une  ckivrei 

ble  pirouffu.  PISASPHALTE.  (.  m.  Mélange  de  poix  &  de 

On  appelle  encore  ^irvHirte,  dans  les  mané-  '                       • -a  t.. 
ges,  Uiie  volte  que  fiut  le  cheval  fur  &  km- 
gueur ,  dans  une  feule  &  même  place. 
PIROUETTER,  v.-n.  Faire  un  tour  entier  de  PISCINE,  f    Vivier,  réfervoir  d'eau.  Il  n'a  pro- 
tout le  corps,  en  fe  tenant  fur  un  pied.  Pirouet-  prement  d'uiage  qu'en  parlant  Du  lieu  où  l'É- 
ter  en  cadence.  vaflgile  dit  qw  l'Ange  defcendoit  une  fois  tous 

nUUi01UEN,IEMNE.adi.aieditDeodiiioi}    Icsanspoartividiterl'cni.  r^<^Mi^ 


Le  pifafpbdle  datwel  eil  un  bitume 
i,tel  qu'il  s'en  ttottre  en  grands  quantité 
en  Auvergne. 
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j"^'.Ur  malade      ÙM  j«U  4ms U  f  'ifànt «frks 
tr»Mi  Ftau ,  itoit  guéri. 
On  appelle  Ptjcint,  Un  lieu  dans  les  Sacrif- 
ties.oùroniettereauquia  fervi  ànettoyerle* 
^  ikrét,  les  lions  Ivvuc  à  ruttl»  &  an- 
tres chofes  frmhÎTsmes. 
PISSAT,  f.  m.  Unnc.  On  ne  l'appelle  de  la  fort» 
â  l'cgard  de  l'homme ,  que  par  quelque  cfpèce 
<U  mépos,  &  quand  ruriçe  eû  en  queUjae 
.  fiwte  eoiToinpiMK  Cdtk  fini  U  fifit.  Om  mjM 

dit  pifal  fir  II:!. 

 Ordinairement ,  en  parlant  De  i'urine  des 

animaux ,  on  k  kn  du  mot  de  Piffàt.  Dm  f^ât 
.dtchmiLLtpi£itJitkgt$0  tris-puant. 
PISSEMENT.f.  m.  Il  nTa  «oère  dlurage  ^u'en 

cette  phrafe,  Pijftment dt y^n^,  quifeditd  Um 
évacuation  de  iang  par  la  voie  des  uiines. 

PISSENLIT,  r.  m.  Enént  qui  piflê  mïâ^C^un 
piffinlit.  II  eft  du  ftyle  fàmiuer. 

PISSENUT.  i.  m.  ou  DENT  DE  UON,  f.  f. 
Plante  fort  commune  qui  croît  aux  lieux  her- 
beux &  incultes.  Ses  feuilles  qui  reifemblent  à 
celles  de  la  chicorée.  Te  mangent  en  (àiade, 
quand  elles  font  jeunes  &  tendre  Cette  plante 
eft  très-apcritive  ;  elle  eil  propre  a  purifier  ia 
mafle  dtt.&iig}  «Ue  â  «nooie  plufifun  uicntt 
vertu*. 

PISSER.     n.  Ufiner.  P^er  â  pàia  cmnmL  tt  m 

htaucoup  plffî.  Il  a  pljjt  copUufernent.  Il  nt  piffè 
quavti  pùnu  Pot  â  pijjcr.  Ua  tnfanl  qui  ptjft 
m  lit. 

On  dit  MI  mépris  d'Un  homme  qui  fc  mêle 
des  moindres  chofes  du  ménage  »  Ctfi yomjfî 
•qui  m  'tnt  Us  pouUi  p'Jjir.  * 
PissF.R  ,  ell  quelcjuefbis  aâif ,  comme  en  ces 
L     phrafcs ,  Finir  U  fane  tout  clair.  Il  piffi  du  pus. 
PISSEUR ,  EtJSE.  C  Qui  pifl«  iouvoit.  Ctji  m 
grand  piffiur. 

Dans  le  llyle  familier,  en  parlant  d'Une  pc- 
ùte  fille,  on  dit  par  une  ei^^  de  démgire> 

ment,  que  Ctfi  une  pijl'eufw 
FIBSOIR.  f.  m.  Lieu  deîtinc  dans  quelques  en* 

droits  publics ,  pour  y  aller  pifler.  lus  piffoirs 

dit  Palais.  ÀUer  au  piHoir. 
PISSOTER.  V.  0.  fréq.  Uxioer  fort  fréquemment 

8c  en  petite  quantité.  Tint  fait  que  pijfoter. 
PiSSOTifeRE.  1.  f  O,-.  appelle  ainfi  par  mépris , 

Un  jet  d'eau  ou  une  fontaine  qui  jette  peu 

d*eau.  Ct  n'tjl  qu'une  pijjoùirt. 

PISTACHE,  f.  f.  Fruit  qui  eft  une  efpècc  de  noi- 
6tte,dont  l'enveloppe  eft  rouffe  &  la  moelle 
verte.  Elles  viennent  par  grappes  au  boutées 
branches  de  l'arbre.  Elles  font  apéritives  ic 
propres  à  fortifier.  On  le<  empuw  San*  h 

|khtniiie  &  dans  V3.  néphrctiqKe. 

D  y  a  dans  les  lies  de  l'Amérique  une  pe* 
tîte  plante,  dont  les  racines  produifcnt  tous 
terre  des  eouflês  oui  «oatkaneot  trois  ou  qua- 
ti« fintelemUabltt  à  nos  aveGoes,  &  qu'on 
nomme  auffi  Piflaches. 
PISTACHIER.  £  m.  L'arbre  qui  porte  les  pilîa- 
ches. 

PISTE.  C  £  Vcftiee,  tnoe  mie  laiflc  ranimai  aux 

On  a  perdu  la  piflt  dt  la  Htt. 

U  fe  dit  aul^  De  Itiorome.  Suivre  un  homme 
àlapi&t.  On  a  fuivi  ta  voleurs  à  la  pif  t. 
Pktb, ie  dit  aufli  en  termes  de  Manège,  Des 
Jfpu  imées  pai  l'ayant*  nain  ou  rarriire- 


PI  T 

inaîn  du  cheval  qu!  travaille.  Travailler wnk^ 
9tU/ur  deux  piftes^  Ceft  lui  iàire  obftrver  Im 
liaiidies.  Galoper  fur  dtux  pif  es. 
PISTIL,  f  m.  Terme  de  Botanique.  Organe  fe» 
melle  de  la  truâification.  Cett  la  partie  d'une 
ûtoT  qui  en  occupe  ontinaîrcflacm  le  centre^ 
&  dans  laquelle  communénMaC  eft  itnfimn^ 
la  graine  ou  femence. 

Le  piftil  fe  divile  en  trois  parties  :  Povaire, 
oui  contient  les  rudimens  de  la  femence;  la 
uyle ,  qui  eft  un  tuyau  qui  fiirmonte  Povaiie; 
&  le  ftigmate,  qui  eft  l'orifice  de  ce  tuvau. 
PISTOLE.  f.  f.  Monnoie  dor  clrantcre.  Pi^le 
dor.  Pijloie  dEfpagiu.  Pifiote  d'Italie.  Demi- 
picole.  Double  piftolt.  Pif  oie  de  poids.  t'éiaU 
Ugtre.  Pi  fiole  fau^t.  Pif  oie  douteuft.  PifoUroi 
fnte. 

On  appelle  Pif  oie  volanu ,  Une  piftole 
^u'on  fuppofe  revenir  toujours  à  celui  qui 
1  emploie.  Cet  homme  fait,  tant  de  défoyi^ 
qu'on  £roît  qu'il  a  la  pifiole  volaïue. 

Ordinairement ,  quand  on  dit,  Pijfole,  fanj 
ajouter  d'or ,  on  n'entend  que  La  valeur  de 
dix  francs. 

On  dit  proverbialement  d'Un  hoUDOW  fiwt 
riche ,  qu'//  ef  couju  de  pijhles. 
PISTOLET,  f.  m.  Arme  à  feu  ,  qui  eft  beaucoup 
plus  courte  que  toutes  let  autres,  6e  qu'M 
porte  otdinaireaeat  i  Farçon  de  ta  Mie,  fie 
quciqucfoii  à  la  ceinture.  Tfrtr  un  coup  dt 
pifoiet.  Charger,  dàharger  un  pifoltt.  Des  four- 
reaux d$  fifoku.  Se  battre  À  coups  de  pifolet. 
Effuyer  un  toup  de  pifolet.  Quand  ils  fuma  à  Ut 
portée  du  pifolet.  Il  n'y  a  d'ici-là  qu'un*  pwUâ 
de  pijiolti.  fdire  U  coup  de  pifoltt.  Pifolet  d ar^ 
ÇOn,  La  pifoitts  dt  poche  font  défendus. 

Lorfqu'un homme,  apr^av(»rdit  quelque 
chofe  ê.z  \if,  de  piquant  dans  une  convcrfa- 
iion  ,  dans  une  dilpute,  fe  retire  aulTi-tot,  on 
dit  âmilièrement ,  qi/îf      va  ^ih  mmr  iki 
Jm  coup  dt  nf«lttm 
PBTON.  f.  m.  nrtie  mobiile  d'une  pompe.  Cy- 
lindre de  bois,  de  fer  ou  de  cuivre,  qui  eft 
garni  de  aùr  ou  de  feutre  par  ie  bout ,  âc  qui 
entre  dans  le  corps  d'une  pompe,  pow  ktyix 
à  élever  l'eau.  Pifçn  uJL  La  jimpe  m  va  pas, 
le  pif  on  efi  rom^  JiMtOUmtdif  IW  fjfba»  Iâ 
fyon  tTam /tm^Êt, 

P  I  T 

PITANCE,  f  f.  La  portion  de  pain ,  vin ,  viande, 
&c.  tiu'i  in  Jonne  à  chaque  repas  dans  les  Com- 
munautés. Bonne  pitamt.  forte  pitance.  Maigre 
/ilmtet.  DtliUt  pitance.  Ils  ont  tant  â  chaqut 
repas  pour  leur  pitaaet.  Régler  la  pitance.  Re- 
trancher la  pitance.  DSuhUr  la  puatut.  U  n*a 
d'ufagc  que  dans  le  ftv!e  rn  iiilier. 

On  dit  en  ftyle  familier  &  populaire.  Aller 
i  ta  pitance  t  pour  àin.  Aller  acheter  les  pro- 
vifions  néceuaires  pour  la  iiihfiflance  d*m 
nage. 

PITAUD,  AUDE,  f.  Terme  de  mépris,  qui  ne 
fe  dit  que  d'Un  payûn  lourd  &  grftlEer.  Cef 
un  gras  fitaud,  un  franc  pitaud.  C  ef  vmfhim 
che  ptuude.  Il  eft  du  ftvle  familier. 
PITE.  f.  f.  C'étoit  autrefois ^ne  petite  monnoie 
de  cuivre,  valant  la  moitié  d'une  obole ,  ou  le 
quart  d'un  denier.  Maintenant  il  ne  ^en  voit 

plus,  le  dçnier  étant  la  plus  petite  nomoîe  qi4 
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P  I  T 

ak  cours.  On  ne  Te  feit  de  ce  mot  que  dan»' 

Îuclques  fractions  de  compte,  non  plus  cpie 
e  celui  de  Stmi^piu  y  qui  iigniiic  La  moitic 
d'une  pite. 

flTE.  f.  t.  Plïïr.t?  cri  croît  dans  les  îles  de  l'Amc- 
riuuc,  ou  cltc  nccu  heu  de  chanvre  &C  de  lin. 
Eue  fournit  un  Hl  blanc,  fort  &fiaCOiniIiekl 

_  joie.  Uy  aplulîeurs  ibrtes  de  pite. 

FnEtrSËMENT.  adv.'D*iine  nonièie  à  fiire 

pitié.  //  fc  t^T.rnrn'n  phtaftmtnt.  Il  t/Ut  fÙtK' 
ftmc.u.  li  cil  du  ll\  k  ttimiiier. 
PITEUX  ,  EUSE.  ad).  Digne  de  pitié ,  de  com- 
paâioa»  Il  4JI  élam  an  oukc  iùuy  dam  U plus 
/jMur  êM  ét  mmit,  fi  tfdfc  que  du  ftyle 
niilier. 

On  dit  f  Faire  piteufc  mtnt^  poitr  due ,  l'âne 
.une  mine  rechignée.  Et,  Foin  pitu^  (Un g 
ipour  (lire.  Faire  nauvaife  chère. 

Ôo^t»  ail/k  homm  fait  le piuitXf  pour 
dire ,  qu'il  ie  plaint ,  qu'il  fe  lamente ,  fans  en 
avoir  autant  de  fujet  qu'il  voudroit  le  faite 
croire. 

fWÈ,  f.  ù  Compaifion»  foitifMiit  de  doulew 
.pQiur-lM  inaux,  pour  les  ndAres  dVnitrd. 

uivoir  pi  tic  de  foi:  prochain.  Avoir  pitié  des  ptu- 
yrts.  Etrt  tfiuchc  de  pitié.  L'état  où  il  eS  fatt 
pitié,  exùu  la  pitié.  Émouvoir  la  pitU.  Cd* 
diffu  fiùi*  La^ngUiê  Joit  txeiter  la  nrmr 
&  U  ^uL  «R  kmm  dur  &  fans  piôL  Un 
ctzur  fans  pitié.  Il  n'a  piiié  de  ptrfonnt.  Il  n'a 
twn  plus  de  pitié  £ua  h<mme  que  £un  chxtn. 

On  dit  proverlûalementy  Gturrt  &  pitié  ne 
s^eittoidtnt  mt  v^mMt»  pour  dire,  qu^lidi- 
nurment  •  b  'gMii#OD  tfeft  |M$  ftft  toudié 
de  pitié,  &  queaêtaeUeftqudqadbisdin- 
gereux  de  l'âtre. 

On  dit  auffi  proverbalapaïC,  qu'ilT  «Mir 
jmnyx  fam  envi*  qiu  fiiU, 

0)p  dit  encore  pnyvwf».       gnuuk  pidi 

^ue  de  nous  ,  ccfl  une  étrange  pitié  que  de  nous  , 
pour  <Ure  >  que  La  condition  huoiainc  cil  fu> 
lette  à  beaucoup  de  nûièxes. 

On  dit  aufTi ,  Cefi  ponde piùi,  iefl grandi" 
pitié  t  pour  dire  >  qu'Une  chofe  cil  tris-digne 
de  pitio.  Il  cil  familier. 

On  le  fert  quelquefois  du  mot  de  Pitié, 
dans  un  iens  qui  marque  pluldt  du  mépris 
^'me  véritable  compaîlSon.  Ainfi  on  dit,  // 
raifonne  i  faire  pitié  ^  pour  dire ,  1!  raifonne  de 
travers.  //  chante  à  faire  :  lé ,  pour  dire.  Il 
chante  mal.  Fous  me  fûtes  pitié  de  parier  tomau 
VUufimts.  Cjj^ne  pitU  de  voir  comme  U  dtnfi, 
comme  U  champ,  comme  U  monta  à  flbniA 
la  plus  grande  pitié  du  monde. 

On  dit  dans  le  môme  fcns,  Regarder  en  pitié, 
.  emt  dtsytux  de  pitU,  pour  dire»  Ne  &ire  au- 
tfun  cas ,  inéprifer.  AdNHiw^UldayMK»  » 

il  regarde  toujours  bs  MWW  fli  fàU,  mm 
.  yeux  de  pitié.  ... 
PITON,  f.  m.  Sorte  de  clou  dont  la  tête  ell  per- 
cée en  anneau.  Mtttr*  des  pitons  pour  fournir 
une  tringle.  * 
PITOYABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  nattirellement 
i  enclin  à  la  pitié,  l/nt  amt  ftnfibLe  &  pitoyable 
Vivtrs  les  pauvres.  U  vieillit  en  ce  fcns-là. 
U  figjoîfie  aufC,  Qui  cxicite  la  pitié.  Il  efi 
■'^  dtnstùi  kat  pUoyakle.  Véuu  où  ilft  trouve  efi 
.  pitoyatU.  Aux  accent  pitoyables  de  fa  voix.  Un 
reçu  pttoyable.  Une  voix  pitoyable  (f  Uanentaklt. 
■  Mi  Jttaît  du.àit  fîtgfMu,  B3§mn  gitigtkU 
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€t  lamtntable.  Cette  dernière  phrafe  ne  fc  du 
guère  q\i'en  plailantcric. 
.  Il  fignifie  encore,  Mépriiable,  mauvais  dans 
fon  genre.  //  écrit  d'une  mMilnr  pitoyable,  Tmt 
ce  qu'il  dit  efl  pitoyahU.  St^-!c  r'!o\^H.e,  Dif. 
cours ,  raifonnement  pitoyabU.  C  eji  un  Autetw^  '- 
un  Écrinm  fiifgniUu  Um  Pakt,  m  Fmatn /ù 
toyabU,&c. 

On  appeldt  autwfeîs  lâeux  pitoyables ,  Le* 
Hôpitaux ,  Maladreries ,  &c.  oh.  l'on  exercent 
l'hofpitalité ,  la  charité,  il  eft  encore  en  uiage  - 
en  ce  fens  dans  les  Ordonnances. 
PITOYABLEMENT.'  adv.  DW  manière  pi- 
toyable, d'une  manière  qui  feadte  b  oannaC- 
lion.  U  fignffie  «ulii,  ïymt  mnièit  n^il* 
iâblc.  •  ■• 

PITREPITE.  f.  m.  Liqueur  tiMbctefite  evèç 

dePefpriidevin. 
rarrORISQUE.  adj.  de  t.  e.  0  le  At  De  b  di^^. 

f>o(ition  des  objets,  de  l^fpeô  dos  fîtes,  de 
'attitude  des  figures,  que  le  Peintre  croit  plus 
âvorables  à  ^mréSton.  Ce  fae  bigarre ,  rf- 
fF^aat^^^iont-i.'fûit  p'utortfque.  L'afpeH  de 
MW  JHWnjfilf  ^  'ptus  pittorefqut  au  foUil  cou- 
chant,  que  dans  tout  autre  moment.  Cette  figure 
menaçante  efi  bien  pcnfée ,  fon  attitude  efi  pitto- 
refque. 

U  fe  ifit  rar  exteniion  De  tout  ce  mà,  peint, 
■  à  réunit.  Une  defcription  pittonfque.  Un  battet'- 
putorefque. 

PITTORESQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
pittorefque. 

FiTUfTAmE.  adj.  de  1. 1.  Tenue  d'Anatomie. 
Qui  a  npport'à  la  piturte.  Le  finus  pituitaire. 
La  membrane  pituitaire. 
PITUITE,  f.  f.  Flegme ,  l'une  des  humeurs  du 
•  corps  luimain.  Elle  eft  aqucufe,  lymphatique  » 
■vilqMnfete  fburiiiepar  ks  idimens  humides. 
La  piatiti  pridomiite  dans  cet  homme-là.  Un  dé~ 
hordt'ncnt  de  pituite.  La  pituite  fèinuffe.  l/iie 
pituut  acre  ù  faiie.  Une  pituite  ipaijfe  &  recuite. 
Une  pituite  gCtireufe. 
PITIHTEUX ,  EUSE.  adj.  Flegmatique  ,  qui 
abonde  en  pituite ,  en  qui  la  pituite  prédomine. 

P  I  V 

PIVERT,  f.  m,Oifeau  dont  le  p1uma|;e  eft  jau- 
nâtre &  verd  ,  &  qui  a  tut  Mc  ponitU>avee 

lequel  il  creufc  les  arbres. 
PIVOINE,  f.  f.  Plante  cjue  l'on  cultive  dans  bs 
jar  lii^ï  pour  la  beauté  de  fes  fleurs.  Il  y  en  a 
de  bUnches,de  rougeS  ÔC  de  panachées.  Les 
Médecins  emploient  !a  racine  &  la  icmcnce 
de  pivoine  comme  cépbalique  dans  l'apo- 
plexie ,  répilepfie ,  &  antres  matadies  du  cêe~ 
veau. 

PIVOINE.  C  m.  Sonc  de  peut  oileau  qin  a  la 

gorge  rougeâtre  ,  ôe  le  chant  fort  agréable. 
PIVOT.  £  m.  Morceau  de  fer  ou  d'autre  mé- 
tal anondi  par  le  bout ,  cpÂ  fondent  m  corps 
folide ,  &  qui  fert  à  le  faire  toumct*  Um  met- 
chine  qui  tournt  fui  fon  pn  ot. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  la 
principale  part  dans  une  a^rc,que  Cefi  le  fi» 
votfur  lequel  touu  l'affaire  tourne,  ■ 
Pivot,  eft  aufli  une  grofl'e  racine  d'arbre  qoi 

s'enfonce  perpendiciuaireatent  en  terre. 
PIVOTEEL  V.  n.  U   dit  des  «dhra*  leitenc 
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TLACAGI^  £  m.  Ouvrage  de  memdferie  fik 
é  c  hol  <ciê  en  feuilles ,  qui  font  appli<|uéesfiir 
(i  autre  bob  de  moindre  prix.  Meruuferu  de ^é- 


popendiaiUmMatai  Ïlacs  »  vucb*  Fafoo  de  pwkr  dont  on  fi*  1^ 

S»ouf  iàire  fanger  ccik  cpâ  empêchent  de  pa£> 
èr^ou  pour  niire  retirer  cetocqui  occupent 

des  places. 


4PLACAIU>>  f>  m.  Morceau»  aflemblage  de  me» 

r.uilcr'c:  .  qui  ("lit  les  principales  parties  &  !cs 
orncmeiii  a  une  porte,  6c  qm  va  ordinaire- 
ment iuiqii'au  plancher.  If /ottiMB  j/iatÊrdm- 
é^its  tU  cutt  foru,  ' 

On  appelle  Pwtt  à  flmurl^  Une  porte  or- 
née de  diverfes  pièces. 
t*LACARD.  f.  m.  Ecrit  ou  imprimé  qu'on  affiche 
éuA  les  places, dans  les  carretburs ,  atin  d'in- 
former le  public  de  quelque  chofe.  Afficlur 
wi  pUc/vi.  On  4  mnrà  k  publie  p«r  m  fùh 

card.  Uni  O  Jcr.riamiêmfimitmftêUUdfm 

11  fe  prend  aitffi  pour  Un  écrit  injurieux, 
.  rend  puUic  en  FappliquMtau  coin  des 
.  mesyon  en  le  finniit  pùîmle  peuple.  Affm 

ehtr  dts  pkcdrds.  Semtr  tUs  plmurJu  Pimoads 


s 

On  dit ,  qu'i/«  hommt  a  été  tué  fur  Uploai 

a  été  tué  fur  le  champ,  tout  cTun  coup,  fur  le 
lieu  même.  Et  Ton  dit ,  en  parlant  d'Une  ba- 
taille ,  d'un  combat ,  qu'il efldemeuré mU'c  ho-r:- 
mes  ,  dtux  milU  homitus  ,  (fc.fur  la pUct ,  pour 
dire ,  qu'U  y  a  eu  tant  d'hommes  tués  fur  Itt 
champ  delntaUle^lur  le  lieucài^cikdOMiikt 
combat. 

On  dit  auffi  ,  Sut  U  pUu  ,  au  milieu  de  la 
place ,  pour  dire ,  À  terre ,  par  terre.  Ctia  ift 
tombé  au  milùu  de  la  place. 

On  dit ,  qu'Z7/i /no/  «'«^  pi:;  u^j  7r  fli  rface  » 
pour  dire ,  qu'il  ne  convient  [.un,  à  i'entlroit  où 
on  l'a  mis.  On  dit  aufTi  dans  le  même  fens  , 
qii'2//i«  peafie  ,  qu'«o  dtftours  ,  qu'un*  r^tteiom 
n'tfi  posta  fa  /mm. 

On  dit  en  termes  de  Praoqiie  ^  StAnpr 
qmlquun  tn  foa  Luu  &  plact. 

On  dit ,  Avoir  place  dont  Chifioirt ,  ttnir  fit 
fLue  dms  r^mn^was  dire,  ÊCfC  maïqué  . 
célébré  dans  l*hiAoîfe  Cette  éSmt-tà  m- 


être 


injutuux.  Placards  jiditicux, 
PLACARDER,  v.  a.  Mettre ,  afficher  un  placard. 

Quand  on  le  dit  des  peiibnfies«il  ie  pteod  en  Place  ,  fe  prend  figurément  pour  la  digjmté 
mtNivaKèpan.  —  — ^  »^  


lc/!irjj 
parmi 


.'o:r  p!ci:c  djn-;  rhiposre  ,  paa  fort  hitn. 
place  dans  friiJioirCé  ii  tiendra  fa  fÎMK 
Us  grands  hpmmes. 


Placardé,  ée.  participe. 

f  LACE.  f.  f.  li^,  endroit  ,efpace  qu'occupe  ou 
peut  occuper  une  perfonne ,  une  chofe.  Lti 
place  tjl  remplie.  La  place  eji  vide.  Mettre  tham 
fue  chofe  à  fa  place  ttn  fa  place.  Laiffer  la  place 
tibrt.  Changer  des  livres ,  du  meuhUs  de  place. 
Il  change  de  place  à  tout  moment.  Il  ne  fauroit 
durer  en  place.  Demeurer  tn  place.  Se  :!.n:r  ea 
jlUieifCidtr,dottnerfapùzce  à  quel^u'um*N*btnb' 
pr  tiattfiau.  Sortir  de  fa  place.  Se  rtmatr  dt 
fa  place.  Afccïer  une  place.  Ce  n'efl  p:  s  '.2  -■  jtr» 
jdace.  Garder  des  places  au  ftrmon.  Retenir  des 
flacts  au  coche ,  au  carroffe.  Foilà  une  belle  place 
pour  bâtir.  Cètoit  là  la  place  de  fa  maifon  ,  la 
plau  de  fon  cahtnet.  Il  n'y  a  pas  de  place  dans 
fort  catinel  f  :  ::r  ,'l  .;  s  Jes  livres.  DanS MWAltf 
Je  fus  ble£2  à  la  main  ,  voici  la  place. 

On  appelle  Place  marchande  ,  Une  ]>lace 
commode  pour  vendre  de  la  marchandifc.  Si 

vous  voule^  vendre  ,  mettez-vous  en  place  mar- 
■  viande.  Choiftjje^  une  place  marchande. 

Oa  dit  %  6c  tam.  Être  ,  fe  mettre  tn  place 
,  metrdumdt ,  pour  dire  ;  Se  mettre  en  fieu  pro* 
pre  ^x)ur  être  vu  &  écouté. 

On  dit ,  Faire  plact  nttte^  pour  dire  »  Vider 
le  logement  qu'on  occupoîtdans  unc  oaifeit, 
<cn  ôtcr  tous  les  meubles. 

On^^BX^t^v  Une  place  n'ejl  pas  ttnaUe , pour 
^re,  tju'On  ne  fauroît  y  tl^mcircr  fans  une 


charge,  l'emploi  qu'une  perfonne  bcnipe dtn» 

le  monde.  Place  importante.  Place  de  confiance^ 
Il  ttoit  dans  ont  belle  place ,  mais  il  n'a  pas  fte. 
iy  mÙMUmr*  0«  tei  Vtè  de  fa  place  ^  &  on  y 
M  aûsmmttn  Aûmm.  On  n'en  voulait  fttt i  f» 
jnrfhnntf  on  n'en  votiloit  qu'à  fa  platt.  En  cm 
fens,  on  dit  abfolument,  c  nY')  homme  ejl  em 
/>Ak<,  pour  dire ,  qu'il  d.ins  un  emploi ,  daaar 
" —  charge  qui  Ilu  donne  de  l'autonté  ,  de  la 


confidération.  Et ,  qu7/  efi  hors  de  place,  poar 
iignifîer ,  qu'il  a  été  dépouillé  de  les  emplois. 

Dans  les  dafles ,  on  nomme  Place  ,  Le  rang 
qu'un  écolier  obtient  par  fa  compoGtxoo.  On 
eompofe  demain  pour  les  places. 

On  dit  fîgurément ,  Se  mettre  en  Lrplaee ,  à 
la  place  de  quelqu'un,  pour  dire ,  Se  regarder 
comme  H  on  étoit  dans  Véxjt ,  dans  la  fitua* 
tion  oh  ilcft.  Mettei-vous  ta  ma  place,  mttte^ 
vous  à  «M  pbul ,  ft»  feriei'-vous  /  Suppofe^  put 
\ous  foye^  en  ma  place.  Si  vous  éiie^  en  fit  pÛMi^ 
vous  feric^  auffi  emf'arra^ê  que  lui. 

En  parlant  d'Ui  lu  :inncfflMcft  menacé  de 
aueique  perte ,  de  quelque  di^râce ,  on  dk  ^ 
je  ne  voudrais  pas  être  en  fa  place ,  à  fa  jjrititm 
Place  ,  fignific  auffi  Un  lieu  public  découvert, 
&  environné  de  bâtimens,  foit  pour  l'embeU 
Mcment  d'une  ville ,  foit  pour  la  commodité 
du  commerce.  La  place  Bto^aU,  La  place  Dast/^ 
pkine.  Lu  plate  des  yWtotm,  La  platê  àiaB»_ 
bert ,  &c. 

«xtrême  incommodité,  lan  s  y  louffrlr.  Je  me  Place,  le  prend  auffi  quelquefois  abfolumcnt 


ftùre  de- là ,  car  la  place  n'eji  pas  tenable. 

On  dh^F^ire  place  à  qutlqu'tm -OCOU  dire. 
Se  ranger  afin  qu'il  paffe ,  qu'B  s'aBie  mettre 
à  fa  place.  Il  fe  dit  aulu  pour  dire  ,  L\ii  don- 
ner une  place  auprès  <Ic  loi.  Fcru^  auprès  de 
Jious ,  nous  vous  feroru  place. 

Il  fi^nifie  aufîi ,  Céder  fa  place  à  un  autie  » 

2uiticr  fa  place.  Il  y  a  long-temps  ^ue  voMtâUt 
ï^/kitts^laei  muf  atinut  .  . 


pour  Le  lieu  du  Change,  de  la  Banque  ;  le  lieu 
OÙ  les  Bancjuiefsyles  Négodans  srafliemblent- 
dsnn  une  ville,  pour  y  traiter  des  aflàires  de 
leur  commerce ,  de  leur  négoce.  AVjrirff 
biUtt  fur  la  pUct.  Avoir  crédit  fur  la  place.  Ii 
n'y  a  point  d'argent  fur  la  place.  Négocier  un  bil- 
let de  place  en  place.  Faire  des  remiftt  de  plat* 
m  fimu.  Foin  rtUoir fon  argent fur  la  plaet. 
i^appdktatntbsàmàttJfiir  déplace. 

Va 
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Va  dcsiours  où  les  Négociaaidfint  inOcoiit . 
accoutumé  de  s'afleœbler. 
n  ie  prend  encore  quelquefois  pour  Tout 

le  corp^  de?  Négocians ,  des  Banquiers  d'une 
ville.  La  place  Je  Ly  on  tfl  une  des  meilleures  , 
une  des  plus  richts  de  France. 

Place  o'ahmes.  Terme  de  guerre ,  qui  fe  dit 
drUn  fin  fparietnc^éeftbé  pour  y  ranger  de* 

troupes  en  bataille.  Dans  cette  ville  il  y  et  une 
tfïs-ifelle  place  d'armts  ,  capai'U  de  contenir  ^ 
:  nùUt  hommes  rangés  tn  hataUJt.  La  place  d  ar- 
ma du  (amf  iuùt  véfit  &  fpaùeuft.  On  avait 
■jwu  daai  la  fnuekée  élts  pCtcts  d  ûtmtt  dt 
tance  tn  dijlanct  ,pr>ur  repou^'er  lafiràlS  d$S  M* 
nemis ,  &  Jhtttenir  les  trisvitdUurs. 

On  appelle  aiiïïl  Place  d'armes,  La  ville 
£roatière  où  eft  le  dépôt  principal  des  vi-> 
Vres  *  des  atuaîâoas  de  l'armée  ,  &  (bus  la- 
quelle lei  trompes  peuvent  fetetiveren  cas  de 
befoin. 

Place  ,  lignifie  encore  ,  Une  ville  de  guerre  , 
uae  forterelTe.  Plaet  fortt.  Place  imprenaiU. 
Place  réguHire.  Place  irréguliiM.  Place  fimtUre, 
Place  maritime.  Fortifier  une  place.  AJJîêner ,  at~ 
ta^juer  ,  inveflir^  bloquer  une  place.  Infulter ,  for- 
cer ,  prendre  une  place.  Emporter  une  pljct  d\zf- 
faut.  Rafer ,  démanteler  une  place.  Cejl  une  place 
^ui  n'e/l pas  de  difenfe.  Au  fiige  d'une  telle  place. 

.  La  place  ne  tint  que  huit  jours  de  tranchée  ou- 
verte. Les  dehors  et une  place.  Le  corps  de  la  place. 
La  garrtifon  d'une  place.  Le  Commandant  d'une 
flace,  La  place  efi  comtnandte  par  une  hautttir  , 

*  par  une  imintnce.  Rmàn  me  plau.  Évacuer  mué 
flace.  Il  fut  tué  aux  approchts  dt  Ùt  fUut, 
Les  Militaires  appellent  P/wf  i/«  ^ncAf , 
de  fauragt ,  Une  ration  de  nourriture  ou  de 
fourage.   Il  efl  dû  à  cet  Officier  jix  places  dt 
touche  &  quatre  places  d*  fiurage. 

PLACENTA,  f.  m.  Terme  d'Anatomîe.  Mafle 
mollafle ,  qui  eft  une  partie  des  enveloppes  du 
fœtus.  Il  a  un  pied  de  large  6c  trois  doigts 
d'épaiflieur  au  milieu  ;  il  eA  plus  mince  par  les 
bonISi  Les  vaiflcaux  de  la  mère  portent  au  Pla- 
cent a  une  certaine  quantité  de  (ang  qui  ièrt  k 
la  nourriture  de  l'enfent.  Le  Placenta  ,  tjint- 
fiieu  t&  le  Chor'ton  composent  F .irrlhe^faix. 

Les  Botaniftcs  nomment  Placenta ,  Un  corps 
qui  le  trouve  placé  entre  les  femences  &  kocs 
enveloppes^  OC  qiù  lêrt  à  pr^aier  leur aoMw 
riturc. 

PLACER.  V.  a.  Situer ,  mettre  dans  un  lieu.  Pla- 
cer un  bâtiment ,  une  maijor:.  Sa  maifon  ejl  bien 
placée ,  nul  placée.  Il  a  tant  de  meubles ,  fw'if 
'  ne  fait  où  Us  pUutr.  Où  vra/c^-ynu  plauriM 
livres  ?  Où  plâcert^-votis  tout  ce  mondt^à*  Pla-' 
cei-vous  où  vous  pouTc^.  On  Us  plaça  fuivant 
leur  rang  &  leur  dignité.  On  les  plaça  tonfujî- 
mtnt  fans  diJlinSion.  Le  eceur  eff  j^êti  um  pm 
du  côté  gauche  qitt  du  càlé  droit. 
On  dit ,  en  parlant  Des  cérémonies ,  des  af- 
femblécs  où  il  y  a  un  Officier  prcpolc  pour 
donner  des  places ,  qu'£/n  0^<r  place.  Lorf- 
qiie  le  Roi  va  OU  Sermon  dans  la  Chapelle  de  f^er. 
Jm/Us  fUfiM  ù$  Ojjùitn  fUs  Ga^.d»  Cdtpi 
'  qui  pLtant. 

On  dit  au  jeu  de  la  paume ,  Pl.uer  hltn  U 
haUe ,  pour  dire ,  Poufler  la  balle  en  iorte 
'qi^elléaQIe  frapper  Tendroit  qu^on  veut.  Cefl 
-  m  hmtmt  pû  ptact  U  baiU  où  U  veut.  On  dit 
.(faoi  ie  nmne  ftas»  t^Vnjwm  dtpaam 
■  Tone  H,  ■ 
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place  bien  fon  taiip.  On  dit  aufll  dU  teWuci 
d Vcrime  ,  PAmr  ton  fut  tmip* 

On  (fit,  KifSUn  hmita  fdatt  Utn  te  qu'il  dit , 

pour  dire  ,  qu'il  Ir  -I-t  f'^-r  A  propos  \-  dans  l'en- 
droit ou  il  tdUt.  tiacertien  une  cnanon.  Cet  At^ 
ttur  fait  à  toute  heure  des  réflexions  jflfffptH  ^ 
qu'il piaet  ordituiroHttu  irès-maL 

On  dit ^PlattrUm fis dmrittt,  fis  alBUâtuti 
pour  dire ,  Faire  une  bonne  application  (\cs 
cbahtcs ,  des  aumônes  qu'on  tait  ;  les  taire  avec 
choix ,  avec  difcernement.  On  dit  dans  le  même 
fcns  t  t{u'l/n  hommt  plau  kitu  fu  ydos  ffis fm» 
vturs  ,  fis  bienfaits  ,  fes  Sièwlùls ,  pour  4&e« 
qu'il  ne  choifit  que  d-^.  peribooet  do  mérité 

pour  leur  taire  du  bien. 

On  dit ,  Placer  fon  affediott ,  fon  amitié  en 
boa  lieu ,  oour  dire ,  Aimer  une  peiÛMine  qui 
tnérîte  Peftime  des  hoonêles  gens. 

On  dit,  Placer  de  ,  pour  dire ,  Mef- 

trc  de  l'argent  .\  intérêt, le  taire  profiter,  loit 
par  contrat  de  conlVuiiticjn  lUi  autrement ,  cd 
acheter  des  héritages ,  l'nc  charge ,  une  terre  » 
&C.  //  a  bêoucoup  d' argent  t&i/nt  trouve  poùa 
à  le  placer.  Il  cherche  à  placer  fon  art^cnt  avec 
fureté.  Placer  de  tardent  à  la  Iiar..jue.  Pl.uer  Je 
l'ari;irit  fur  l'Ifàid- Je- fille ,  fur  le  Roi  ,  fur  dtS 
Particuliers  ,fur  des  Commuttaïuis.  Il  a  placé fon 
argent  en  fonds  dt  ttrrt* 

On  dit ,  Placer  une perfonne ,  pour  dire ,  Lui 
donner ,  lui  procurer  un  établi ffement ,  iin  cm- 
])loi,unc  con^lition  lorfable.  Il avoit  trois  en- 
fans  ,tfU  les  a  tous  placés  avaniageuftment.  On 
l'a  placé  dans  un  bon  pofle.  Placer  un  jeUnt 
homme  dans  un  Riffitttnt^  U  plaur  dans  la  Ca- 
valerie ,  dans  riftfanterie.  Placer  ttn  Commis.  It 
ejï  capable  de  travailler ,  il  faut  tâcher  de  h plttM 
quelque  part.  Je  cherche  à  le  bien  placer. 

On  dit  encore  , /"/i/f^r  un  homme  à  chcva!  ^ 
pour  dire ,  qu'On  lui  afTigne  la  poûiion  dans 
laquelle  il  doit  y  être;  &  encore  pour  dire  , 
qu  On  lui  apprend  à  monter  i  chevaL  C*<j/I 
lui  aui  m'a  placé  à  cheval. 
Place,  iv.  participe. 

On  dit ,  Uit  eMvat  bien placé ,  pour  dSre,  Ud 
dievel  éoM  le  front  tombe  pcrpcndîculure- 
ment  fur  le  bas  du  r.c/. 

On  dit  fîgurénient ,  qu'l/n  homme  a  le  cour 
Htn placé.,  pour  dire ,  qu'il  a  de  l'honneur,  de 
la  vertu,  qu'il  n'a  que  des  ièntiinens  d'hon^ 
nête  IwfflYne.  Et ,  qvi'/lf  «  U  eetuàr  mat  placé  , 

pour  dire,  qu'il  n'a  rien  de  tout  ce!.:. 

Pl-ACET.f.  m.  Sone  de  fiége  qui  n'a  ni  dos  ni 

'  has-  £Qi plaat dur.  Un  placet  n.olUr.  L\-i  pLtcet 
tnp  ku ,  Mgp  itttit.  Un  pbuu  dt  vtUu^.  l/m. 
^aeu  ek  damas. 

PL.^CET.  f.  m.  Demande  fuccime  par  écrit, 
pour  obtenir  juftice  ,  grâce ,  faveur ,  icc  Pla- 
€tt  mu  Eut,  Dreffer  un  placet.  Son  placet  n'a, 
pomt  €U<0n  été  n^ptutdu,-  il  u  prifutti  un  /&Kfe^ 
au  Pri^dent  pour  tmir  iùeBieiut.  fia  dwini  4a 
placées  à  tous  fes  Jttges< 

PLAFOND,  f.  m.  C'eft  le  deflbus  d'un  plancher 
qui  eft  cintré  ou  plat ,  garni  de  plâtre  Ou  Ae. 
ilknuiferie,&  «pnéquelquefois  de  peintures," 
Plafond  de  pldtn.  Riche  plafond.  PL'jor.J peint. 
Plafond  doré. 

PLAt-ONNER.  V.  a.  Couvrir  le  haut  d'un  pîatt- 
cher ,  le  garnir  de  plâtre  ou  de  meniiilene.'  U 
•  fMpU^omurfw  ^^partemat.  * 
On  dit  eo  VênÊ)mtVp!Untfisiihfltfmik , 

Ccc 
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elle  eft  tellement  conforme  wax  rè^es  dè  la 

perfpeâive ,  qu'elle  paroît  tcUc  qu'on  a  eu 
'    ilciTein  de  la  représenter.  En  ce  fens  il  cil 
neutre. 

TLAGE.  f.  f.  Rivage  de  mer  plat  &  découvert. 

L(S  yaijfeaux  èto  'uni  à  f  ancrt  le  long  Je  la  plage, 
La  pla^t  t/l  bonne.  La  plage  ijl  mauvalfe. 
Place,  le  ait  aulTi  poétiquement  «  pour  figni- 
fi(gr«i  CoBttée»  climat.  //  n'y  f /«m»  «fe 
tointaim  sw  U  hnàt  dt  fa  wn«rt$  n*êtt  pi- 

l'LAGlÂIRE.  adj.  Qui  s'approprie  ce  qu'il  a  pillé 
dans  les  OUvrâces  dTautrui.  Auteur  plagiaire. 
Son  plus  grand  uûge  eft  au  (vi)ùaaliL  CtfL 
un  plagiaire.  Les  plagiaires  s*4mrau  U  mépris  ek 

loue  le  rr.ondi. 

PLAGIAT,  f.  m.  Aûion  du  plagiaire.  Cet  jiuuur 
efl  auuji  de  plagiat. 

fiJiSD.  {'  m.  Ce  que  dit  un  Avocat  pour  la  Ak- 
fenfe  d'une  caufe.  En  ce  fens ,  il  n'a  guère  d*u- 
jàgc  que  dans  cette  phnife  proverbiale ,  Peu  de 
çhoft  f  peu  de platd ,  qui  lignifie  ,  qu'il  ne  faut 
pas  employer  bien  du  difcours  pour  édaircir , 
pour  vider  une  affaire  de  peu  de  cooii^uence. 
Cela  fe  dit  aufll  pour  fignificr ,  que  La  chofe 
dont  on  parle  ne  vaut  pas  la  peine  de  plaider, 
qu'elle  ne  méntc  pas  la  peine  d'être  contcllce. 

On  dit  dans  tes  Provinces  &  dans  les  Juf- 
tices infiéncurcs ,  TaùrlupiiiidipTfaasdite , 
Tenir  F  Audience.  Et  on  dk ,  <^E»  ut  umps 

les  pWidi  font  ouverts  ,  pour  cîirc  ,  gneLw!»- 
ces  recommencent  à  donner  Audiaice.En  ce 

•  Sans  ,  ce  mot  ne  s'emploie  jamais  qifaii  pluriel. 
OndttaufTi,  i^/»i!iui^fciMW»  pour  dite, 
X  TAudiencc  ;  &  cela  6  dît  «dioairemciit 
dans  de  petites  juftifiCS  oh  Foa  M  ikot  pai 
£3uvent  le  Siège. 

On  dit  proverbialement ,  Être  fage  au  retour 
éuflaidt  f  pour  dire ,  Perdre  Teone  de  plai* 
der  après  avoir  lôutenu  8c  perdn  quelque 
procès.   

PLAIDANT ,  ANTE.  adj.  Qui  plaide.  Avocat 
plaidant ,  qui  (c  dit  d'Un  Avocat  qui  âit  pro- 
feâion  de  plaider  pçur  les  Fiuties  ont  ^adceC' 

.  <ëntàlui;oealorsdeft  cppolSàafveiûttroii- 
yûAd/i/.  Les  Parties  plaidantes. 

PLAIDER.  V.  n.  Contcfter  quelque  chofe  en  Juf- 
tice.  Il  y  a  dix  ans  qu'ils  plaident  l'un  contre 
tmatH.  lit pLùdmu  fmtr  U faruge  d'une fiicttf- 
pm.  Ctfl  un  mtmnûi  aiàitr  que  de  pUnér.  U 
s'eji  ruiné  à  plaider.  Il  eùm  à  fUtim*  U  plmdt 
tOtttrt  ftfignature. 

ObA  De  tout  homme  qui  forme  uneiMB» 
Vi^eoniefiatioa ,  fur  la<^uclle  on  le  peut  con- 
vaîncfe  par  foa  propre  âit ,  qu'//  plaide  amtn 
fd  cèdtde. 

Plaider  ,  fignifîc  auflî ,  Détendre ,  foutenir  de 
vive  voix  U  caufe,  le  droit  d'une  PaRiedmat 
les  Jiwes.  L'Âvœiu  pà  ftùdmtjfmrvtito  *  fôn 
«rte  Attm,  muàSion  , 

avu  vMmmet. 
Plaider,  cft  auflî  aôif.  Et  l'on  àit ,  cfa'l/n  A  vo- 
tât a  iia pUJé  une  laufe ,  pour  dire ,  au'U  l'a 
bien  lônieaue ,  bien  défendue  devant  les  Jik 
ges.  Pn  bt  viligé  de  ptàdtf  mm -mène  ma 

eaufe. 

On  le  dit  aui&  dans  la  coaverfàtion  âmi- 
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.  ^*oo  Ibutient.  //  pleùdt  fin  kitafi  tat^u  U 
a  hien  ptaidifa  eaufe. 

On  dit  encore ,  PLjider  quelqu  un  ,  jvour  dire  , 
Lui  Éurc  un  procès  ,  l'appeler  en  jugement.  U 
akt  oUifi  de  ptàitr  fin  tuteur  pour  lui  foin 
rendre  eoHfU,  &tMtnewfeftùsfmtspat,fi 
ferdeçntfémifVtHspUMbr. 

Plaidé  ,  H^fOâà^  Cufi  Ken iMJie-,md 

p  la  idée, 

PL.'UDEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  plaide  ; 
qui  eft  en  procès.  La  ctndiàon  des  ptaidenn  e^ 
maAearea/e.  tfh  ptàdeanfajamàseUrtpos. 

Il  fienific  aufTi  ,  Qui  aime  A  plaider ,  à  chi- 
caner. Cejl  un  plaideur  fie^e.  Cejl  une  franche 
plaideufe.  Cefl  un  grand  plaideur,  Oâ^mot'^ 
hturtux  d'avoir  ^aire  à  un  plaidtm* 
PLAIDOIRIE.  £  £  L'brt  de  plaider  une  eanfe,fa 
profefTion  &  l'exercice  qu'on  en  fait.  //  excelle 
dans  ta  plaidoirie.  U  et  quitté  ia  plaidoirie.  La 
plaidoirie  n'a  jamûsid  pbtt  en  VOg»  ^V»  a 
temps-là, 

PLAipOYABLE.  ad},  m.  Terme  de  Pdais ,  qui 

fedilDci  jours  où  l'on  donne  Audience,  où 
l'on  peut  plaider.  //  a  été  ajpgni  au  premier  jour, 
plaidoyable, 

PLAIDOYER.  £  m.  Difcours  prononcé  à  PAii- 
dience  par  un  Avocat  pour  oéfèndre  le  droit 

d'une  Partie.  Ca  Avocat  a  fait  un  tiiiti  plai- 
doyer. Tout  U  monde  fon  'u  fort  content  de  foa 
plaidoyer. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  lorTque 
quelqu'un  avance  témérairement  une  chotê, 

Cnrrize^  votre  plaidoyer ,  réforme^  votre  pLiidoyeT 

la-deijus ,  pour  lui  donner  .'i  entendre  j  qucLa 
choie  n'elt  pas  comme  il  le  dit. 
PLAIE.  C  f.  Solution  de  continuité  faite  aux  panw' 
tics  nK>ne$du  corps ,  cauféc  par  quelque  acci> 
dent ,  par  quelque  blcffure ,  ou  par  la  cornip- 
tion  des  humetu^.  Grande  pUie.  Plaie  dange- 
reiifi  t  profonde  ,  incuraile.  Plaie  envenimée.  Pan- 
firnmpiai*.  Mettre  U  fer  dans  une  plaie.  Gaà- 
rir  une  plaie.  On  a  laijje  fermer  trop  tôt  eelte 
plaie. 

On  dit ,  Les  plaies  de  Nôtre-Seigneur.  Les  cinq 
piaies.  Saint  Thomas  mit  le  doigt  dans  la  plaia 
fM  ieeat^de  hnuoMtit  fiite  aneâUdeNem' 
S^jnent, 

Plaik  ,  fe  dit  aufTi  Des  cicatrices.  Il montroli  fes 
plaies  pour  faire  connaître  qu'Us'étoit  trouvidaas 
de  pondes  occafions. 

On  dit  proverbialement ,  eçiUn  ktmm  m 
demande  que  plaie  &  boffe ,  pour  £m  ,  qpffl 
chcrclic  .'t  faire  fon  profit  dans  ks  malmillSi» 
dans  les  aiflidf  ions  d'autrui. 

Plaie  ,  fe  prend  audî  quelquefois  au  figuré.  Im 
perte  de  ctfu  baiaillt  efi  une  plaie  qui  ftiftan 
tong-umps.  L'Arrêt  qi?an  a  rendu  contre  tut  ^fik 
une  grande  plaie  à  ["honneur  de  ft  famiffe.  Ne  lui 
parlei  point  de  la  mort  de  foa  ami  ,  cela  rouvre-. 
•  KÙt  Jd  plaie. 

Dans  leAyle  de  récriture,  on  appelle  £cr 
plaies  dÉgypte ,  Les  fléaux  dont  Dieu  pnnil 
rendurcificment  de  Pliaraon. 
PLAIGNANT ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Ptatiqin.' 
Celui  qui  fe  plaint  en  Juftice  de  qudqnc^toiS 
qi/on  ni  a  fiut.  La  Partie  ptaiputntt. 

n  s'emploie  auflî  fubftantivement.  Ladhe 

plaignante. 

PLAlN  ,  AINE.  adj.  Il  fignifie  proprement ,  Qui 
ifta»»  plaij;iâailaéylWsi  Acil.ieçaita- 
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vers  Tens ,  Mon  les  dircrs  fubftantl£!  auxquels 
H4k  joint. 

On  dît ,  qu'17«  nuùf<m  ^  tn  piaîn  champ  , 
tn  pUùnc  campagne ,  pour  dire  ,  qu'EUe  eft  au 
milieu  de  la  campagne ,  en  r  ic  c  impagne. 
-On  appelle  Chtùnbns  de pLain pitd  ,  Des  cham- 
bres qui  (ont  dans  te  mime  m{(e  &  de  mênie 
niveau.  Les  deux  appantmens  fe  communiquent , 
£f  ton  va  Je  Cun  à  C autre  de  plain  pitd.  Dt  la 
Jellt  on  entre  dt  plain  pied  dans  te  jaiMn. 

On  dit  suffi  y  ml  II  y  a  beaucoup  dejpiùa 
fUd  dans  une  nu^km  «  pour  dire  «  qim  y  a 
beaucoup  d'appartemens  de  plain  pied. 

On  appelle  Ètofe  plaine ,  Une  étoffe  itnie , 
&  oh  il  r.' 
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.  Velouri  plain-  6'ann  plain.  Et  JUngt  platn ,  Le 
linge  uni ,  à  b  différence  du  linge  ouvré  &  du 
linge  damaffé ,  dent  on  fe  fert  pour  la  table. 

On  appelle  PUm-duat ,  Le  chant  ordinaire 
de  l'Èglilc.  Chanter  le  pUùa-chant.  Li  mufitjut 
e&pius  dMcilt  à  chanur  que  le  pLun-chant. 
fÙwiCfML  V.  a.  Avc»r  pitié ,  av<^r  conipafEon 
des  maux  d'auttuà  «  en  être  touché,  h  vous 
ptmas  extrimtmem.  Je  plains  fa  famille.  Tout  & 
monde  vous  plaint.  Jt  p'air.s  vjiu  nalheur , votre 
JifgrtUe.  CeA  un  homme  qut  méntt  qu'on  it  plai- 
gne. Il  eû  Joft  à  plMndte.  Je  vous  plains  dans 
ie  fond  du  cour.  Jt  »*ét  ek  vaut  plain- 

dre  ,  quoique  je  ut  roaS  ta  ayt  rientàâoigni.  U 
n'e^pas  trop  à  plaindre.  Il  a  bien  mérité  tout  ce 
fm  lui  efi  arrivé  ,  perfonne  ne  le  plaint.  Jt  vous 
fiains  de  la  perte  que  vous  ave[  faite.  Tout  le 
monde  itoit  touché dtfttdtfpàtêyliuùtint'rfmt 
le  plaindre  publiquemtitt. 

On  dit  ,  Plaindre  fa  peine  ,  fes  Joins  ,  fin 
temps,  fes  pas  ,  (fc.  pour  dire  ,  Employer  fi 
paiie,ibiflias,lbntemps,  les  pas,&c.avec 
répugnance  &  à  NgpeU  lliufuu  foint  plaindre 
fa  peint  pour  fa  tmki  f^tmd  il  tfi  quefiion 
de  firvtr  Jès  amis  ,  e'^  tut  hûÊHM  fm^^KK  & 
qui  pUunt  Jts  pas. 

On  dit  >  qu'^R  homme  ne  pLtint point  t argent  y 
m  fUiu  foisu  lu  diptftli  9  pour  dire  t  qif 
i  i  dépdnfêr  »  qinl  depenié  ▼olontiers. 


On  dit  ,  qu'C^/i  homme  plaint  /i  p^iir:  A  fes 
gens  ,  plaint  f avoine  à  fes  che\aux  ,  pour  dire, 
qi/n  ne  donne  pas  ûiitillimment  de  pain  à  Tes 
gens,  ni  d'avoine  à  les  chevaux.  Et  Ton  dit, 
qu*//  plaint  le  pain  que  fis  gens  mangent ,  qu'tf 
plaint  Ju/qu'aux  habits  qu'il  donne  à  fes  enfans , 
pour  dire ,  que  Son  avarice  ^it  qu'il  a  regret 
wix  dépêtres  les  plus  néceflàires. 

On  dit  auHî  »  qu'&A  homme  fi  pUiu  tûuta 
diofes^  pour  dire,  que  Far  avirice  il  iêpaflè 
des  choies  les  plus  néceUaires. 
Plaindre  ,  cft  auiH  réciproque  ,  te  fignifie  , 
Lamenter.  //  efl  mal-aifi  dt  ne  fi  pas  plaindre 
fuaitd  on  fouffn.  U  m  fit^ett  de  grandts  dou- 
Um  fms  fi  pUmàtu  U  a  nuit  U  corps  fî  dou- 
loureux ,  ^'i/  fi  plaint  dis  qu'on  y  touche.  Il 
fi  plaint  tomme  une  femme.  Il  Je  plaint  pour  Ut 
moindre  chofi. 

Q  fignifîe  adfi  ,  Témoigner  du  mécontente- 
ment ,  du  chagrin  contre  quelqu'un.  //  fi  plaùa 
fer:  di  VI  i^j  &  de  la  mauvaife  réception  que  vous 
lui  ave^Jaue.  Il  prétendait  avoir  fujU  dt  fe  plain- 
dre de  la  Cour.  Q^uel  fujtt  ave^-votts  de  vous  en 
fUùadnèCefibii-mùiumà  ^tfitutki fit  dtfj^d- 
mtUtu  doafi  pltùnén  dt  ftij^mm*  T*m  Iv 

 '^amt  iirz  -  dmtitfifimdHdkUfif^ 
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ttmt.  Co/nme  il  vit  qu'il  m  pouvait  avoir  raifiut 
de  fin/tifiict  qu'on  lui  avoit  faite  y  U  fVa 
plaindre  tm  MM.  Jt  4M  fUnsà  »«•»  4tlWM- 

En'  tern:e^  <!e  r.dtis,  U'4|pifie  »  lÙilà» 

plainte  en  Juftice.  •  ' 

Plaint,  ainte.  participe.  ' 
PLAINE.  (.  f.  Plate  campagne ,  grande  étendue 

de  terredans  un  pays  uni.  Grande  plaine.  Plaine 

vafle.  Plaint  dltne  ^  ,^r.,ù  eun.dnr.  PiJir^s  féru- 
les. Des  plaints  arrofits  dt  petits  ruij/eaux.  Les 
pldim  de  Beaujfi.  La  pUuxe  de  faint  DtigfU 
Lts  troupes  Itoient  campées  dans  la  plaine.  Cette 
place  domine  fur  toute  la  plaine.  La  Pologne  eâ 
un  pays 

ttn  tel  endroit,   

On  dit  poi^tiqucmeot ,  Ut  plaine- figaide, 
pour  dire ,  La  mer. 
PLAINTE,  f.  f.  Gémiffement ,  lamentation-  S^a- 

btuidonner  aux  cris  &  aux  plaintes.  Les  pÙtâtUÈ 
d'un  malade  ,  tfitn  homme  qui fouj^.  i 

On  dit  poàiqnement ,  La  plainte ,  Ou  lu 
mimimM  £m  Mmmu,  Mtlt~  eâ  ialia£Ut  A  mim 
plainte.  < 

Plainte,  fignifie  auflî,  Ce  qu'on  dit  ,  ce  qu'on 
écrit  potu*  marquer  le  iujet  qu'on  a  de  le  plain- 
dre de  quelqu  un.  Former  des  plaintes  cornrt 
quelqu'un.  Il  tn  oorta  fes  plaintes  au  Voi.  lien 
fit  fes  ptainta  a  la  Cour.  Il  fait  de  grandes 
plaintes  de  vous  ,  contre  vous.  Il  en  a  fait  des 
plaintes  bien  aigres  &  bien  amkres.  Je  ne  lui  ai 
donné  aucun  fujet  tk  pUiUt»  On  iWf  fifii  pf- 
liée  fur  vos  plaintes.  ■ 

On  dit ,  Rendre  fa  plainte  au  Cemmîffkirt.ti 
Juge  a  reçu  fa  plainte.  On  lui  a  donné  ach  de  fn 
plainu.  Et  dans  ces  dernières  phrafes ,  le  mot 
de  Plainte  fe  prend  pour  L'expofition  qu'on 
fait  en  Juftice  du  fujet  qu'on  a  de  fe  plaindre. 

PLAINTIF ,  IVE.  adj.  Dolent ,  gémiflànt  ,  qui 
{'.:  plaint  y  qoifelmmaie.       pUàstdvu  'tim 

plaintif.  .  *  » 

On  dit  poëdqnemeatt  iùputptiiûit^  Qm» 

àns  plaintives. 

On  dit ,  qu'£^a  homme  efi  plaintif ,  pour  dire  , 
qu'il  fe  plaint  à  tout  propos  ,  qu'il  fatigue  les 
autres  par  fes  plaintes.  Cefi  le  plus  plmntif  dt 
tous  les  homtiitk  II^  MjfMinekifmfinffOiin 
jflemu^t 

nMXnVKMENT.       Uva  tan  plmaitf, 

d'une  voix  plamtive.  Réciter  plaintivement. 
Chanter  plaintivement.  Il  chante  plaintivement 
tes  airs  les  plus  gais. 

PLAIRE.  V.  n.  -^réer,  êtie  au  né  de  i|iielqufiiii. 

fort ,  elfe  plaît  à  tout  le  monde.  Elle  n'a  qu'à  fe 
mtmtrtr  pour  plaire.  Elle  plaira  plus  qu'une  plus 
belle.  Elle  a  le  tlon  de  plaire.  Cet  komme-Û  me 
plaStextr4mimem.Laehafit  U  lattfiqmluiflak 
plus  que  wm  mon  di^CttMtaa-iimt  pleut 
plus  que  Vautre.  Ce  qui  lui  a  plu  i:^e  frit  ,  lu; 
plaît  toujours.  Cela  ne  me  pLut  pas.  Le  verd 
flatt  aux  yeux. 

Dans  k  flyle  familier  •  kxfinie  qndqu^UB  > 
dit  une  diofe ,  &  qu'on  Teutlmfidnfotudftt 
qu'on  n'en  demeurepasd'woainl»ODdtt«Cief« 

vous  piaù  à  dire. 
Plaire  ,  fignifie  auflî  ,  Vouloir  ,  avoir  pour 

Sgréable ,  trouver  bon  ;  &  en  ce  Usas  U  ne 
emploie  guère  qu'impeifimndlement»  Htt 
fbt  aDUm  dt  Fog^gir*  ^f"^  demander  4  JDfM 

Ceci) 
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^'Uliù  flatft  de. . ,  ifuil  lui  pUifi  fve  . // 
.        Jp'*       Cf  f 'i/  vous  piaira.  Je  ferai  et  fu'U 

■  MMT  fUin.  Vtrns  flait-d  d'im  dit-  partit  > 
Qmvws  plaît-il  <fut  je  faufil  Htm  pUit  pas 

_  ^ue  yous  allie^  la,  fous  plaû-il  dt  vous  turcUr  ? 
S'il  vous  fiait  dt  vous  tn  ittfomtr.  Pour  ri- 

Oum  eef  pinalês  dam  Idqtidks  CCS  paro- 
les, vous  plitu,  font  conflruites  avec  le 
lelk  du  dilcours ,  on  ks  emploie  Souvent  par 

.  redondance.TaiMôt  ce  it'eft  qu'un  terne  de  ci- 

.  viiité*coaMncdaQ»ce$pbnilia^Jigw(M'i<«vitf 
pUA ,  ptffuadé  ^  ;t  vous  fmwm  m  mua  tko- 

-.Jos,  FdtHS-moi,  s'il  vous  pltiu  ,  ta  grdce  de  croi- 
n....  Tantôt  c'efl  une  façon  de  parler  ^ 

,  i4M*B^MHue  énergie  i  ce  qu'on  «ht,  comme 
«D  cette  phrafe ,  Cnyei  ps'U  nmttfinU  ,  fm/9 

■  pi  hitn  c*  que  j't  t&s. 

i      Le  Roi  du  dans  le  difpofidf  d«  Ml»  fis 
ÊditS ,  Foulons  &  nous  fiait. 
.OadhçfoverbiakiBemdlJne  choie  qui  eft 

.  en  fflMiviM  im,  itantt  liEMr*  yù  va  mal» 
que  Cela  va  comme  il  ]da&  i  Duu.  Cefi  unt 

:  mai/on  où  tout  va  comme  il  plaît  à  Dieu. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  une  compUiiànce 

;  fervik  pour  un  autre ,  ^uV/  oft  «frai  4i1k  , 

L  Jivani  'lui ,  à  pltiiuU  maun. 

;  Dans  le  ftylc  &milier ,  Un  homme  qu^oa  ip* 
pelle,  repond ,  Plaît-il?  pour  dire  ,  Qvie  vous 

-  plaît-il }  que  demandez-vous  de  moi?  £t  quel- 
quefois on  s'en  lert  pour  iàtt  «épter  ce  (fuToa 
n'a  pas  bien  «itendu. 

RÛT  A  Dieu.  Façon  de  perler  dont  onlê  feit 

pour  marquer  qu'on  fouhailB  qudqut  chofei 

Plût  à  Dieu  que  cela  fut  ! 
^Du»  MB  PLAis£.  Façon  de  parler  dont  on  fe 
.  (êrt  pour  témoigner  l'éloignemcnt  &e  Taverfion 

que  Von  a  de  quelque  chofe.  A  Dita  nt  plaift 

que  fy  confcntt  jamais. 
Plaise.  Terme  de  formule  dont  on  fc  fert  dans 

quelques  écrits  ou  mémoires  qu'on  préfente 

«u  Roi,  aux  Magiârats.  Plaifk  au  Roi.  Plaift 
,  À  M.  avoir  pour  neommantu  en  JuJUe*  k  bon 

droit,  &t. 

Plaire  ,  eft  suffi  réciproaue ,  &  fionific.  Pren- 
dre pLifir  à  ppéaat  oiofe,  i  &e  qndtpie 
choie,  y  trouver  du  contentement ,  y  mettre 

,  là  finisfadton.  //  ft  platt  à  la  campagne.  Ctfl 

.  un  des  lieux  où  je  me  plais  le  plus.  Il  fe  pLiii  à 
étudier.  Il  fe  plait  à  lire.  Il  fe  plaît  à  vous  con- 
trtdin  ,  à  vous  mettre  tn  colèrt.  Il  ne  ft  plaît 
qu'à  faire  du  moL  Ilneft  plait  à  rien.  Jt  mt 

'  fiais  au  jardinagt ,  à  C agricultttrt.  Il fe  plaît  dans 
Jvt  tlomeflique. 

On  dit  auflî  Des  animaux ,  qu'//f  ft plaifint 

•  tn  un  /ic», pour  dire, qu'ils  aiment  à  y  être, 
qu^ils  i^y  trouvem  bien.  Le  giiitr  ft  plak  dans 
la  taitSs.  Lts  tndtts  fe  plaiftnt  dans  Ctau  vive. 

On  dit  figiircmcr.t,  que  Des  plantes  fepLil- 
ftnt  tn  un  endroit ,  pour  dire  ,  qu'EUes  y  vien- 
nent bien ,  qu'elles  y  profitent.  La  yiftt fi pkdt 
dans  Us  torts  pitmufts. 

PLAISAMMENT,  adv.  D'ime  manière  plaifame, 
d'une  manière  agréable.  Cefî  un  homme  qui 
imagine  plaij'amment  lts  chofiu.  Il  fait  fiaiftm- 
tntnt  un  conu. 

Uic  ptend  fouveoten  mauvaife  part  ,&  pour 
I^RniAtt  Ridicoleineat  Fous  voilà  flaijammtat 
in"  ff^frdbfr  lAir'f&iwimmf  hritfmi 
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PLAISANCE,  f.  f.  Il  n'a  d'u^K^  qu'en  ces  phn- 
fes ,  Lieu  de  plaifance  ,  maifon  dt  pUùfauu^  qui 
fe  difcnt  d'Uae  oai&Mk  qu'oa  a  à  la  campagne 
pour  y  aller  prttidro  fair  quelquefois,  éc  qui 
d'aiikurs  n'eh  d'aucua revenu.  lia  unt  mai^n 
de  plaifance  à  deux  lieuts  d'ici.  C*  n'ttoii  qftiut 
lieu  de plaiftnct  ,  &  il  en  a  fait  une  ttrrt, 

PLAl&ANT  ,  ANTE.  adi.  Agréable ,  qui  plak  Jt 
m  trmmfo  pra  plaidant  fut  votu  nm  muturduns 
vos  difcours.  Iln'tfipat/Uîfmdtmmt^imà 
des  gtns.  de  chicane. 

On  dii'oit  autrefois  ca  Poëfie ,  Plaifamt  JU 
jour  ^fUyanu  dunturt  ^^ftifim»  bocages  ;  nus 
pffèftmement  ces  plvafemefMM  plus  en  uià^e. 

Il  fignifîc  aufli  ,  Qui  récrée  ,  qui  divertit, 
qui  tait  rire.  //  nous  a  fait  un  conte  plaifiuu , 
un  tris-plaifant  rkit.  Ctfl  la  choft  du  mamdt  U 
fltu  fiaifante  que  dt  le  voir  faire.  Iladestmani^ 
m  Umifait  pùufaatts,  Ctfl  h  fim  fiaifaitt 
kmma  dmmgmdt^JtMtmm  rimét/UImuà 
uU. 

DMSkdiicoursiâmilier ,  eeperlam  deqaeit 

rB  dmfedsiUmtiflânt ,  on  fe  fert  des  mots 
PUfaia  ^rkria^,  comme  par  quelque  e£> 
pèce  de  raillerie.  Conte plaifamirtkiîmi'S^ 
toirt  pLufant*  &  rècriativt. 
Plaisant  ,  iè  dit  auffi  par  manière  de  mépris 
ficpoiir  nnifior.  Impertinent ,  ridicule.  Ctfi  un 
plâifamt  mtmmt,  Ctfl  un  piaifant  ptrfonaagt. 
Un  plaifant  vifage.  Il  tft plaifant.  Ilejiîien  plat- 
font  de  prétendre  que  ....  Elit  tft  pUifante  dt 
s'imapntr  ...Ce  font  dt  pUifanies  gens,  il  a  un 
fiaifant  kaèit.  U  «MU  afait  tutfiaifuUnffLJt 
vans  trottvtbiinplalptntdtvotûoir.,. 

U  s*enmloie  aufli  au  fubibotif;  &  alors  il 
£gnifie,  Celui  qui  ùst  métier  de  dire  &  de 
£ure  des  chofes  en  intention  de  faire  rire.  // 
fait  It  pUùfuU.  Ctfl  mt  mauvais  plaifant.  Il  t/l 
dangereux  dt  vouloir  fart  le  plaifaïu.  Ctfl  U 
plaifant  de  fon  quartier.  Cefi  tmmUmMtom^ 
tire  qut  celui  de  plaifint. 

PLAISANTER.  V.  n.  Railler,  bacBMr,difeoa 

£iire  quelque  chofe  pour  réjouir ,  poOT  fun 
rire  les  autres.  Parle{-vou.s  férituftmtnt  oti pour 
plaifanter ?  Àf'pareniment  yous  pluifanit^.  Ce  que 
je  dis  n'eji  que  pour  ploifanttr.  Il  tu  parle  jamais 
qu'en  plai/ùntant.  Ilplaifantefurt^t. 

Il  eft  auiTi  quelquefois  aâi£  Ils  /*«■«  «art 
pLùfanti  t  qu'il  n'a  pu  y  tenir. 

PLAISANTERIE,  f.  f.  Raillerie ,  badinerie ,  chofe 
dite  ou  faite  pour  réjouir  ,  pour  divertir.  Plaim 
fanierie  ingénituji,  Plaifanurie  froide ,  mattvai/i  ^ 
fadt.  IlntjSuit fat  poiigirla  plaifanttrit  trof  loin. 
Cejl  un  Immmt  qui  tourne  tout  ta  plaifanttrit.  Il 
fait  des  pLiifanteries  de  tout  U  momie.  Il  s'efl  at» 
tire  de  maui  aijis  affaires  par  fts  plaifaattnts.  B 
pra  la  ckofe  en plaifaruerie.  Il  tourna  tmekpfi  <S 
flaifiuutfitf  aitàutdat'tnofinftr. 

Ôrt  ditproverlMalement ,  Plaifanurie  à  part, 
pour  dire ,  Parlant  férieuferaent.  ' 

PLAISIR,  ù  m.  Joie  ,  contentement ,  mouvement 
&  fentbneiit  agrbble  excité  dans  famé  par  la 
'préfence  ou  par  Rmege  d'un  bien.  Lu  plaifirs 
dt  Camt.  Les  pUà^  dt  Ctfprit.  Les  plaifirs  des 
fens.  Les  plaij.'rs  du  corps.  Les  piaijirs  cJiarnt'i. 
Plaifir  fenjibi*.  Extrême  plaifir.  Grand  flaiftr. 
Un  plaifo  bitn  dottx.  Un  flaijîr  chantuMU  ntn» 
drt  platfir  à  epal^dt^t,  St  laiffer  emporter  au 
flMpr  V  àUt  j«ia,^naiinidtflMpT.CtIafaU 
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fi^:tMM'n4k  jrbiffir  A  tm-       1*  àùJiU  k  tuxsjM,  Hn»  4»  nrier  iivx^Aak.  At«e' 

jilêfr.  Vim  muv^  d»  pléfih^  fwmtfidm  Jk  m  pbifir ,  «m;  Ibiib  Qr  itm  ferr  prâtcipaie. 

fais  un  grand plaijîr  Je  vom.^ftr**^  Qfldft$'  ment ,  en  parlant  de  «QitaiBes  chofe«  qu'il 

j&  priivi-^v4ms  À  U fichtr  f  fcmble  qu'on  ait  pris  pbùfir  à  fàirc ,  &  où  Ton 

Q«  dit  niu»nhdii>Wi>r,»  /Wr  pt  /bs^V  rfa  rien  épat^  Vmâ  mai/on  kUu  àpUiJir.  Un 

mille  douUun ,  pow^M; ,  «p^kikmnmtfit  .  màM*Jiufi,^0ifr.  Ç^^tr»(dlîiàpUi^.  ; 

{4$  plaifirs     k  iMbaudiq  ont  <k*  faites  £1-  Oia  appell*  Oimfiit  à  pUùfr ,  Un  coqte 

dieujës.  fait  exprès  pour  divertir  ,  un  conte  purement 

En  tenues  4e  Faucooe«rie  »  eo  dit ,  /W»  inventé.  Ce  f««  vqus  nçiu  ditet-ld  tjl  un  vmu 

//«i^<^iroî^»pOQrd|K«jL«iM^  fùtÀplfliGr. 

la  perdrix,  ou  donner  quelques  coup! îbhw*  •  JkimattaA^hKtù^wni^^timtÊ»» 

Plaisir  ,  feprend  auffi  pour  PilwiMfeaKWK:  ^joefinilité,  fortànttk      .wi  MM  o 

PLiiJirs  Irtnoctni.  Pî.lifrs ptrmis ^JifiitdMS.Plai-  ^'Uy  «voit  Je  rare  Jans  iK  Jijfelt, j'>  IH 

cnnuMtù.  Iti  piaijirs  Je  la  vie.  tes  plaifirs  à  plaijîr.  Il  eA  iàmilier. 

Jt  l0t4mpagit*.  leiplaiJîrsJelavJiUt.  tt plaijîr  Par  PLAISIR.  Fa^n  de  parler  admlnak.  par 

deUdup.Leplaijtr4$l€mtfyfm,dêU,ttm6-'  ■  éseràSçtaaxx.  Ctfi 


JU-Paffv  d'un  pûàft  i  n*  ««M,  ^mmp  ,  ci0«>  '  àulaquepar  pUiju. 

<hv U ptaifir.  Çefi un homrtt  adonne  à fon pla'i-  Il  fignihc  auffi ,  Pour  efTayer  ,  pour  é^irou^ 

JiT  t  fujtt  à  fon  plaijîr  ,  qui  donne  tout  à  fon  YCT  ,  poUT  VOIT  fi  •  • .  Ce  n'efi  pas  tout  de  bon  » 

fii^.Ç^HnhummedepMfir.  Sefai/tunploh  aiCtfiflfmfùùftr.  Lifoits  par  plaijîr  ce  dif- 

fir  4»  fin  dtvmr.  Il  mu  tout  faa  fUi^  iaos  Ci-  eptn.  tloitti  pér/Jaiâr  a  vin.  Ueft  Ëunilier. 

tude,  ile»féitoutfonplaifirtfônum^plmfir.  PLAMÈE.  f.  f.  Efpèceoe  chaux  dont  les  Tan- 

On  dit ,  Jouir  pour  le  plat ftr ,  pour  fon  plaifh^  ^  neurs  fe  fervent  pour  enlever  le  poil  des  cuirs. 

Quand  on  m  joue  point  d'argent ,  nais  <]u'on  On  remploie  auffi  au  lieu  de  plâtre  pour  bâtir 

iow>ihJwiwmparttvertifeideotfcpowrvoir  en  moellons. 


qai  moer^  la  partie.  lUtttjomim^pm U  PLAN ,  ANE.  ad^  Terme  de  Madiénatique  ; 

fUàJir  >  pw  leur  plaifr.  qui  n'a  guère  dWage  qu'en  ces  phrafes ,  Ar»gle 

Lorsque  l'on  dit  abiolumcnt ,  I«  platfrs  ,  plan  ^Jurface  plant,  Jigure  plane  ,  qui  fe  difent 

au  pluriel ,  on  entend  Tous  les  divertifTeniens  d'Un  angle  tracé  fiir  une  fuperficie  plate ,  & 

de  la  vie>  Ctfi  un  homme  qui  efi  continutUtmtnt  d'une  fumce  >  d'unefigure  plate  &  unie. 

iaoslts  plaifirs.  La  jattttHeairnt  Us  plaifirs.  Il  A  .  Ea  AliÙwaéàqÊtt^  CB  woodlt  Jiamhtp^ 

nnoaeé  aux  plai£rs.  On  £t  poétiquement ,  La  Le  produit  de  (MUZ  noniOTe»  multipliés  Fun 

jeux  &  les  plt^s  ;  &  on  comprend  auffi  fous  pr  l'autre. 

ces  termes ,  Tous  les  diverti£«mens  de  la  vie.  Plan  ,  eil  auffi  fubAantif ,  &:  fignifie ,  Surfiice 

On  appiàlc  l*s  plaifirs  du  Roi ,  Toute  l'ér  plane ,  fuperficie  plate.  En  ce  fens ,  il  n'a  gncre 

tendue  de  pays  <nu  dt  dans  une  Capitaiociie  .  4'^i6fe4]ûe  dans  les  Mathématicpes.  Pùu  ko» 

Rojralc ,  oii  la  cnaffe  eft  refervéc  pour  le  HoL  riJôiMi.  Plan  nrtUai.  Ptm  mciuU.  Trmur  m 

Untjauroli  chajfcrdans  fa  Urrtfans  permiJJIon  ^  cadran  fur  un  plan  horifonlal  ,fur  wt  flan  WWB> 
fêrt4  qu'tlU  tû  dans  les  plaifirs  du  Jioi ,  ou  ab-  cal.  Tracer  uae  iigrit  fur  un  plan. 
fittiimcnf  f  Part*  qu'elle  efi  dans  les  plajfirf.  On  dit  enleciocB  de  Peinture ,  Lt  dégrada- 
On  appelle  Menus  plaifirs  »  Les  petiies  dé-  ùon  des  plans ,  pour  dire ,  La  différente  dimi- 
penièsque  l'on  fait  pour  fon  divertiSement.  //  nurion  des  objets ,  félon  qu'ils  font  repréientés 
a  tant  par  mois  pourfcs  menus  plaifirs.  Et  on  dans  un  tableau,  comme  plusoumoinséloigncs. 
appelle  dans  la  Nlaifon  ùa^^JÀ^  Menus  plaifirs ,  Plan  t  figaiHe  auffi  ,  La  délinéation ,  le  deifeia 
L'argent  deàiné  pour  le  payunt  de  certaines  .  -  dSut  Mtiment,  ou  autre  ouvrage  d'Architeo> 
dépeniès  extraordinaires ,  comme  celles  de  la  ture  tracé  fur  le  papier ,  feloo  iès  différentet 
mufique  ,  des  bals  ,  ballets ,  &  autres  fortes  mefures  &  fi»  diftirentes  parties.  ut 
de  divCTtifîemcns.  Tré/orier  des  menus  plaifirs  ,  plan.  Tracer  un  plan.  Prtndrt  un  plan.  Un  plan 
ou  ûmplement ,  Tréforier  des  menus.  Lt  Tryoricr  correS ,  &c.  On  dit  dans  le  même  flens ,  Lt  plan 
ia  menus  plaifirs  chargé  des  pompes  funitres.  d'une  ville ,  le  plan  in»  JvAt ,  k  /ifaa  A» 
Pla  isir,  fe  prend  aum  qudiquefiMSjpour  Volonté,  fiigfyd^untiataiiU. 

confentement.  Si  eUfi  votrt  plaifir ,  J'irai  là  ,  Lever  le  plan  eTun  hdtimtnt,  Ceft  en  prendre 

pour  dire  ,  Si  c'cfl  votre  volonté,  û  vous  le  les  mcfurcs  ,  les  dimcnfions  ,  pour  les  réduire 

txo\xwihoa.Ct  n'efi  pas  mtm  plaifir  que  cela  fait.  enfuite  lur  du  papier ,  ou  fur  autre  choie.  Lt' 

CesdensfitOOMM  pasIervieilbiTent.  On  dit,  ver  le  plan  d'une  Place  de  guerre  par  le  moyen 

Atrktrtrê^  yUmtntriineajaire  fous  lt  bon  desinflrumens  dtGiomiitù$fmireoiÊiÊ^anfid' 

pUùfrdt  qutliu'm ,  pour  dire  ,  La  régler  en  les  en  font  les  fortifications. 

telle  forte  qull  tly  ait  lîm  de  fini  ,  fSL  ll*jr  P'ire  rélévaiion  lun  plan  ,  Ce  dit  lorfcnM 

confcnt.  la  repréfentation  du  trait  fondamental  dim 

.Car  tel  est  notre  plaisir.  Formule  de  édifice foiyt tracée  finr  une  carte ,  on  repré- 

Lettres  de  Chancellerie  ,  par  laquelle  le  Roi  fente  tous  les  dehors  du  même  édifice  en  élé* 

marque  fa  volonté  dans  les  Déclarations ,  dans  vation.  On  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  Plan 

lis  ÉditS  ,  &C,  relevé.  Plan  en  relief 

PtAISIR,  fe  prend  encore  pour  Grâce,  âveur.  Plan  ,  figniâe  auffi  figurément ,  Le  delTein ,  le 

hem  office.  //  m'a  fait  un  plaifir,  un  gnêd/U-  profet  ^un  ouvrape.  Poilà  mon  plan.  La  pris 

fir ,  m  plaifir  infigne  ,  lia  plaifir fingulur  yuntx-  un  bon  plan.  Il  a  fita  le  plan  dt fa  Tragédie.  Deux 

trémt  ptaifir  que  je  n'otttlitrai  Jamais.  Ce/l  un  Auteurs  prennent  queUfuefois  U  tUmtfuJet  ,  & 

homme  ijui  ne  cfurclu  ,  tjul  ne  deniîindt  quàfalre  Us  y  travaUUni  fur  divers  plans. 

^eùfir.  Fauts-moi  un piîiufir.  Sa  flus  ffonde joie  II  fe  dit auifi ligurément De  toutprojet «p^ 00 
•  ^4ifMÊHiirf^pU^,               ■    '    i .  ■^ftponrqml^wdwfe  quece  loit. 

Ccc  iii 
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J^ùfu  afembUe  i  fmii  dUte.  Lepkm  «tuMiU^  marcher /»k  fimtka  da*acka ,  porn  dîre, 
gociaticn.  Lt  ftàn  ét  U  campagne  prv^ébu,  h     qu'il  y  a  bien  tBKk»  de  dajfger  4  voyager  par 

pardrai  un  itl  jour,  au  moins  j'aïf::;  -rcr-f^'^       terre  quercrcail. 

'là'dcff^us.  Nom  voulons  alUr  à  la  iampa^r.c ,  &  PLANCHETTE,  f.  f.  dim.  Petite  planche. 

nùus  avvru  fait  notre  plan  dt  vous  y  mener.  PLANCHETTE,  f.  f .  Infiniment  de  Madléinatique 

PlJ^NCHE.  f.  f.  Ais,  «Ofccflu  de  boic  icié  en  prorare  à  lever  des  pin».  • 

long ,  &  qui  a  ordâMirertent  im  pouce  (TépaH^  PLANÇON.  C  m,  Plantaï-d.  On  appelle  ain<i  les 

:  fetir  &  i:n  p'.c  '  ih  largeur.  Une  planche  defix  branches  de  laule ,  d'aiinc ,  &  des  autres  arbres 

-  fiids,  de  neuf  puds^  de  dou\e  pUds  de  long.  qui  viennent  de  bouture,  loriiju'on  les  a  con> 
Flanche  de  fapin.  Planche  de  chine.  PUncht  de  pées  pOBT  le*  pfanter;  JMcMv  dt»  pimçons  tH 
iolî  .Vf-  hf!re.  Stkr  dtt  fimehi*-Pi^  m  nùf'  ■  ime. 

ftau  fia  une  pUmAe.  PLANE,  f.tn.  Arbre  appelé  autrement  Platane» 

On  dit  fieurémenr ,  f.:''£  ' .  jUnche  aux  au-  Ses  branches  s'étendent  beaucoup  ;  fes  feuilles 

Ves ,  pour  dire  »  Être  le  premusr  à  tenter  >  i  font  fort  larges ,  en  forte  qu'il  fomàt  un  grand 

-  Êire  quelque  cftbfe  où  il  panoilToit  quelque  ombrage.  D  croît  dans  les  raTticsorientaks  de 
péril, qvic [que  difficulté.  Cejl  lui  t?  fjir  >j  l'Europe,  dans  les  lieux  humides,  où  il  de- 
planche  aux  Mires  ;  &C  ablblumeac,  o lui  jui  vieiit  d'une  ^oflfeur  lurprenante.  On  a  attri- 

'  m  fàirla  planche.  bué  à  fet"falilto  qiidqiie>  peofcîélé»  wtdkài- 

On  dit  iîgitrément  &  âmilièrement,  S'cfm  p«ie«. 

fSfirfur  tinêpbauke potirrity  pour  dire.  Met-  PLANE,  f. £  Outil  irandiant,  &  qui  a  deux  poi- 

trc  ia  confiance  en  l'appui  d'une  perfonne  foi-  gn^es.  Il  fert  aux  Charrons,  aux  Tonodieny 

-  ble ,  6c  dont  on  ne  peut  tirer  aucun  fecours.  Et  &c.  à  polir  les  bois  qu'ils  emploient. 

•  lèiLyedant  d'Une  perfonne  de  cette  Ibrte,  oa  PLANER,  v.  n.  U  fe  dit  proprement  dTUn  otfeaa, 

ï  4]it,  que  Cefl  une  planche  pourrit,               '  •■■  lorfqU^U  fe  foutîent  en  Fair  fur  fes  siîcs  cteii» 

On  dit  auHi  fîgurément  parmi  les  Théolo-  dues  6ns  qu'il  paroifle  les  remuer,  l/n  oifeam 

.  gicns,  en  parlant  Du  Sacrement  de  Pénitence  ,  qui  plant  en  fair.  Un  milan  qtù plane. 

que  C'e^  une  féconde  planche  apris  U  naufrage.  PLANER,  v.  a.  Terme  dont  divers  ardlâns 

Planche,  fe  dit  aulTi  d'Un  morceau  de  bois  fervent  pour  exprimer  des  diofts  qui  regar- 

.  pJat,  &  d'une  plaque  de  c  livre  oî'  l'on  n  ?-nvc  dcrt  Iciir  métier,  iii  qui  fignifie  ,  Unir ,  polir  , 

quelques  figures,  pour  en  urer  des  clUmpes.  égaler.  Plantr  de  ia  yaiffelU  d'argent ^  de  ia  vatf- 

Une  planche  de  bois.  Une  planche  de  cuivre  Um  .'■  JSU  ttium.  Planer  une  cuveut  de  ouvre.  Planer 

i  gravit fttudffmà^PripûTu une  plaaciu.RMiam'  >  mtmtmmdtbm,Fiâaumti9KtuPUm»àa 
^tate^aatkt,Lt]^tiuhe  efl  ufct,OmM*k  àti  'dcMtf.' 
quunt centaiàk tf^umpd^ £f puisam « T9M^ Ik  Plané  ,  tf  p  rricipe. 

planche.  PLANÉTAIRE,  adj,  de  t.  g.  Terme  d'Alhx)no- 

Planche,  fignifie  aufC,  L'eftampe  tirée  fur  la  mie.  Qui  appartient  aux  planètes, qui  concerne 

planche,  lly  a pbifmrs planchts  dans  ce  livre.  les  pUoètes.  Ri^m  ptMkdn,  ^^hit plêuU' 

PlAWCHEjfe  dit  encore  en  madère  de  jardinage,  taire, 

d'Un  petit  cfpace  de  terre  plus  long  que  large,  U  eft  auflî  fubftantif  ;  &  alors  il  cft  mafco- 

quc  l'on  cultive  avec  foin ,  pour  y  £uie  mieux  lin ,  âc  fienitie ,  La  repréibuatioa  en  plan  dtt 

venir  des  fleurs,  des  léKumes&  des  herbages.  -   fyllâme  des  olanètes. 

Une  planche  Je  tulipes,  èTménÊaatS,  Um  ploudk  PLANÈTE,  f.  f.  Aftre  qui  ne  luit  qu'en  rcfléchlf- 

.   de  pourpier ,  de  chuorée.       i  feftt  la  lumière  du  Soleil ,  fie  qui  a  foa  mouve- 

Planche  ,  fe  dit  aulE  d'Un  fer  que  l'on  ajufte  au  ment  propre  ôc  périodique.  Le  cours  des  pla- 

.I>ied  des  ioulçts,  c'eA>à-dire«'dfiine  large  pta-  '    tàtu.  Lt  mamument  des  pUu»ktts>  La  planite  dt 

tinede  %lire  à  peu  près  ovale,  ouveite  iTim  Mars ,  dt  yibuts ,  de  Jupiuri  &e.  Obfervtr  U 

trou  de  la  môme  forme ,  lequel  eft  iditïf  nnc  i    €Ours  des  planitcs. 

proportions  de  la  loile  de  l'animal.  On  dit  proverbialement  dTJn  bonune  extrê- 

PLANCHÈIER.  v.  a.  Garnir  de  planches  le  pla»  '   mement  heureux ,  qu'//  eft  ni /btt»  «m  itmafi 

■-  •  cher  d'en  bas  d'un  appartement ,  d'une  cham-  .    planète ,  fous  une  honnt plaakt. 

bie.  Au  Seu  défaire  parqueter  fa  chamire,  Us'tfi  PLANIMJÈTRIE.  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  Im 

contenté  dt  la  faire  plattchStr»    -  fciencc  ou  l'art  de  mefurer  les  furfaccs  planes. 

fL^Nc  H  lï  É,  Ée.  participe.                  .  U  fe  dit  principalement  par  rapport  aux  lurfe- 

-PLANCHER,  f.  m.  11  fe  dit  ^tentent  De  h  poit-  ces  planes  terounées  par  des  I^^ws  droites  «i 

tiebalTe&dela  partie  haute  iTune  chambre,  par  des  lignes  cbculariies. 

■   ^une  falle,  &c.  Dans  le  premier  fens  on  dit,  PLANISPHERE,  f.  m.  Carte  oh  les  deux  m<Mdéfl 

Plancher parqitttL  P laruhcr  carreli.  Les  planchers  du  globe  célefle  font  repréfentées  fur  une  fur- 

dt  ce  lops.iu  font  que  dt  fiétrt.  Pieuuktr  bita  face  plane,  &C  OÙ  les  conilelUtions  font  mar- 

jtnL  Fromr  m  ^mudur.  Et  fon  dit  dînas  lé  îe-  quées.  U  fe  dit  atiffi  d'Une  carte  qui  repréfcnte- 

•    Cond  iêns,Z&f  planchers  dt  cet  apparumerafont  de  ■n^hv.t  l  e;  dci:::  moitiés  du  globe  terrefli*. 

plt^onnés  y  mais  ils  font  trop  bas,  Toucàtr  de  la  L' aju ointie  tji  un  purûfphlre  cèJefle,  (f  la  map- 

^  f^TTfiHr.  PiftHrr  ^ÊttffMt  iàefi  éu  J^an-  pcmonde  un  planifphire  terreflrt. 

«Acr.                    .  PLANT,  f.  m.  Le  fi;^  qu'on  tire  de  certaiiu  ar- 

lAninAM  ireut  fine  lentcndre  qu'H  y  a  trc^  bres  pour  planter.  H  ptuéfois^  Htn  avnr  ét 

de  monde  dans  une  chambre ,  Si  qu'il  faut  que  plant  de  tti  tvin-li.  Fiant  dt  vigHt,  tlgm  dit 

quelqu'un  forte,  on  dit  dans  le  ftylcâmilierâc  plant. 

populaire,  ^ull $a»JmUfpr  h.^Màtirt  de-  £»  psBtIint  De  vignes»  on  appelle  Jeunt 

charger  le  plancher.                        .  .'.  plani ,  nouveau  'fiant.  Les  v%pies  nonvelle- 

On  dit  figiu-émeot  &  populaireinenC,  qi/JSf  ment  plantées. 

'  'l^àmtd^kfUKAg^  ditfttdm,^d»  Cte  dit  d'Un  V0ger  de  jcnaa  «rimsi»  quf 
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Ct^  vn  jeune  -plant.  On  le  dit  anffi  dlAi  jame 
bois  julWi  vingt  ou  trente  ans. 

■plj\NTAGE.  f.  m.  On  appelle  alnfi  Les  plantes 
de  cannes  de  fùcre»  de  tabac,  dansi Aaié* 
Tv^.Ily  ahuHieottpdtplaatagaiamUsBts, 
Les  plantants  ont  été  ruiah  far  Ut  mwrww 
vents,  par  Us  ouragans. 

*FLA>fTAIN.  f.  m.  Plante  fort  commune,  qui 
cnnt  dam  les  lieux  herbeux.  Ses  tiges  firent 
vn  ë|n  chargé  d*ane  nrabitude  de  petites  fe> 
menccs.  Cette  plante  cft  rafruîchifTante,  abf- 
icrfive ,  hépatique ,  aftringcnte  &  vulnéraire. 
Il  y  a  un  Plantain  aquatique ,f^\it  Vtl^t^Ê'  ' 

de  comme  on  bon  anti'lcorbiaique. 
.FLANTARD.£m.Plaiiçoii.OnapfMlIedflfiLes  ' 

branches  de  faille ,  d'aune,  de  peuplier,  &c. 
qu'on  choiût  pour  planter,  lorfqu'on  ctcte  les 
iaulcs,  &c.  Et  on  les  appelle  Plantards, 
ini'à  ce  qu'ils  aient  poufle  des  bruicbcs. 

PLANTATION,  f.  f.  On  appéOe  ainfi  dansFAmé» 
rique ,  Des  établiflemcns  que  les  Colonies  en- 
voyées d'Europe  font  dans  les  terres  qu'elles 
défrichent,  &  oh  cUesplMiMotdesciaiiesde 
iiicre,  du  tabac  >  &c. 

PLANTE,  f.  £  Corps  organlfé ,  qui  a  effcnâdle^ 
ment  une  racine,  &  peut-être  une  femence,  & 
€|ui  produit  le  plus  foiivent  des  feuilles ,  des 
tiges  fie  des  fleurs.  Sous  le  nom  de  plante ,  on 
comprend  les  arbres  ic  toutes  fortes  de  végé- 
taux.  PImuu  ligneufe.  PbuM  hoiftufi.  Plant» 
Jîhretift.  Les  racines  tTune  pLnti.  la  graine  eP une 
plante.  L'anOtomU  des  plantes.  La  JcJ'cription  des 
plantes.  L'hijloire  des  plantes.  On  trouve  dans  ce 
fays4à  du  planta  f w'  lu  font  point  tonnuts 
dimsbndtt*,  tt y  vitnt uutis fortes  de plMtt. 
Il  y  a  des  Philo foph;<.  qui  attribuent  une  ame 

'    végétative  aux  plantes.  La  circulation  de  la  Jéve 

'  •  4Ums  Us  ptantts, 

U  fc  prend  auifi  dans  une  figniiication  plus 

'  ëtn^;  de  fene  que  fouvent  on  n'entendTpar 
le  mot  de  Plante ,  que  Celles  qui  ne  pouffent 
point  de  bois.  Le  tabac  ejl  une  belle  plante.  Cejl 
une  bonne  plante  que  la  chicorée.  Cultiver  une 
fUntt,  Une  planu  nure.  Plante  anmatiqut.  Plan- 

'   U  midieinedt.  Êlevtr^  eilkhtr  des  plantes. 

Plante  ,  fe  dit  fouvent  pour  Plante  médicinale. 

'  Le  jardin  des  plantes.  Il  connaît  les  plantes.  La 
connoijfeuut  du  Jfbmut  t/l  uk^fân  à  w  àU' 
dtcia, 

VtMm  t  te      mtR  puticuliitement  ^ne 

-  jeune  vigne ,  d'une  vigne  nouvelle.  Du  vin 
,  dt  plante,  d'une  jeune  fiante,  d'une  nouvelle 
'  fiante. 

On  dit  figurémcnt ,  en  parlant  Pe  l'éduca- 
tion'dTun  jeune  garçon  on  iFune  jeune  fide  y 

'■  ■  IJUe  Cef!  une  jcur.c  plante  qu'il  faut  ctiltisfer. 
On  ;ip[x  llc  La  plante  des  pieds  y  Lc  dcflbus 
des  picJi  de  l'homme,  la  partie  des  pieds  qui 
pofc  à  terre ,  &  fur  laquelle  tout  le  corps  porte 

3uand  on  eft  ddxwt.  Ra  la  planu  du  fUdt 
mloureufe.  Avoirtnalà  la  fiant»  des  fkdtf  Ci»- 
touiller  la  plante  des  pieds. 

On  appelle  plus  particulièrement  Planu  du 
pieds ,  L'endroit  du  delTous  des  pieds  qui  eft 
entre  les  doigts  des  pieds  de  le  tiloil. 
PLANTER.  V.  a.  Mettre  'inc  pl mte  en  terre,  pour 
6ire  qu'elle  prenne  rjciiie  &  qu'elle  croiile, 
'  Planter  un  arbre.  Planter  des  choux.  Planur  dt 
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On  dit.  Planter  un  bols ,  planter  ttne  avenue  , 
une  allie ,  pour  dire ,  Planter  des  arbres  pour 
en  fiiirc  un  bois ,  une  avenue ,  une  allée. 

On  dit  aufli.  Planter  des  nayauXffUutter  du 
oignons,  des  fUan.  Et  génénlencnt,  Pkaatr 
fe  dit  De  toutes  les  graines  qu'on  met  en  terre 
l'une  après  l'autre  avec  la  main,  au  lieu  de  les 
femer  confufSflMnb  Plamrrdu  fmt»  fiitMff  dit 
fèves  t&c,  '  ■. 

On  dit  proverbîdemenf  dTJn  homme  qm  (b 
retire  à  la  campagne  après  avoir  été  dans  le 
commerce  du  monde»  de  la  Cour,  ou  i  la 
guerre,  qu'//  efl  allé  ganter  des  ekoux  cher  lui. 
Et  l'on  dit  1  qu'On  Ca  envoyé  planter  .dss  ouuue 
ehti^  Aa,  Lorlqu'il  y  a  été  relégué. 

Proverbialement  &  figurément,  en  parlant 
De  quelque  chofe  qu'on  veut  faire,  au  hafard 
de  tout  ce  qui  peut  en  arriver,  on  dit,  Vienn» 
planu  ,  font  du  tkoux i  éc  abiblumcnt* 
yienne  f  vt  plante. 
Planter  ,  fc  dit  auffi  De  certaines  chofes  qu'on 
enfonce  en  terre  pour  y  demeurer ,  en  telle 
forte  cependant  ou'on  en  laiffe  paroitre  une 
partie  en  dehors.  Planur  det  tomes.  Planter  un 
pottâtu  PUmttr  ttn  ^Ser,  Planter  une  ermx.  Plat»' 
ter  un  piquet.  Planur  des  jallons.  Un  Ingénieur 
qui  plante  le  piquet  pour  le  travail  d'une  trart', 
ckée. 

On  dit  figurément  &  Êuniliètement,  Planter 
b  piqtiet  en  quelque  ûen,  en  qudqne  nu^ôn» 

pour  dire,  S'y  érablir  pour  y  demeurer  quel- 
que temps.  Au  fortir  de  chi^  mut ,  nous  irons 
planur  le  piquet  che[  lui. 

Oaàixaû&f  Plantv  un  étendard  f  planter  un 
drapeau.  Et  cela  &  lorfqne.  les  premières 
troupes  qui  entrent  fur  les  rcmp;^rtç  d'une 
ville  prilc  d'aflàut,  y  arborent  leurs  cnfei- 
gnes,  leurs  drapeaux. 

On  dit  encore  «  Planta-  des  échelles  à  un» 
*  mrnmtte,  pour  dire,  Y  appliquer  des  édiellss 
pour  aller  à  l'afTaut. 

On  dit  figurémcnt ,  Planter  l'étendard  de  la 
Croix ,  planter  la  Religion  dans  un  pays ,  poiu" 
dire,  Y  introduire  la  véritable  Religion,  la  Re> 
ligion  Chrétienne.  On  «j^t  >  que  Saint  Thomâl 
a  planté  la  Foi,  U  Religion  élans  les  Indes, 

On  dit.  Planter  un  foufftt  fur  la  joue,  au 
beau  milieu  de  la  joue  de  quelqu'un  ^  pour  dire, 
■  Lui  donner  un  foufHet.  Il  efl  du  llyle  familier. 

On  dit  auffî ,  Planter  quelqu'un  en  quelque.»!»' 
droit,  pour  dire ,  L'y  laifTer  en  palTant.  Et  on 
ne  fç  fert  guère  de  cette  façon  de  parler  que 
par  plaifantcrie ,  uu  par  mépris.  //  le plantnli 
au  milieu  du  chemin ,  au  bout  de  la  rue. 

On  dit  encore.  Planter  là  quelqu'un,  pour 
dire,  Le  quitter,  l'abandonner,  fc  â^rcr  de 
lui.  Son  laquais  s'en  efi  allé  fans  rien  dire,  ù 
r a  planté  là.  Si  vous  ne  vottUz  pas  faire  ce  qu» 
je  vous  dit^jt  vfiUf  flanurai  u^.&^  ne  me  luéle» 
"  hu  fiît'di  vvt'e^airts.  Comme  foi  vu  qu'il  n'y 
avoit  pas  moyen  de  kur  faire  entefidre  raiJon,je 
les  ai  plantés  là.  Touicb  tes  phralcs  font  du 
ftyle  familier. 
, .  -.Oi^dit  proverbialement  dans  le  même  fcns, 
Plànteélà.  quelqu'un  pour  reverdir.  E.t  lorfquon 
trouve  un  nomme  qui  attend  debout  en  quel- 
que lieu,  on  dit  en  fîyle  tàmilier,  Fous  voilà 
bien  planté  pour  jeveidtr. 

On  dit  figurément,  çgiUu  homme  k  fl^ate 
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jambes  y  pour  dire,  qu'il  fc  ùent  de  bonne 
grâce. 

On  dit  auffi,  St /ùutUr  dir*M  qutlqu  un^ 
pour  dire ,  Se  mettre  au-devwtt  de  liu ,  fc  por- 
ter devant  lui.  //  s 'ejt  venu  planter  devani  mot. 
On  dit.  Avoir  tes  cheveux  bien  plantes,  pour 

Avmr  les  cheveux  bien  placés. 
On  dit ,  fi^Wnefiatut ,  (nCuneJ^t  M  pki 
ejl  bien  pLintie,  pour  dire ,  qu'EJfc  cft  rqné> 
ftntcc  debout  dans  une  belle  attitude. 
•       On  dit  encore,  qu'Crt*  maip>n  cft  bien  plan- 
'    th ,  pour  dire ,  qu'elle  eft  bâtie  dans  une  fitua- 
tion  agréable.  Et  en  parlant  d'Une  terre  dii  il 
•■"  y  u  beaucoup  de  belles  avenues  d'arbres,  oa 
dit ,  que  Cefl  une  terre  bien  plmOit»       U  mm 
du  ntondt  U  mtux  ptantie. 
On  «Kt  figurétnent  &  fimilièreiMiit,  PUm» 

ter  quelque  chofe  au  nei  Je  quelftfun  ,  pour 

dire,  Lui  ^e  quelque  reproche  en  fice*  lui 
«  '  dte  (jwïqne  diofe  oe  défagréable.  //  Ud  nlU 

^Mtmiat  mitfiÊt  Jôn/in  Mfoit  ili  r^ris  dt 

JuJHet, 
■PlANTÉ ,  ÉE.  pan'icipc. 

En  termes  de  manège ,  on  dit ,  Poil  planté ^ 

poiir  déiigner  un  poil  hérilTé  Sc  lavé.  Ce  cheval 

dèpirit ,  U  dédmt.  Ut.  un  uuuivmpoil,  êm  fod 

plantl. 

PLANTEUR,  r.  m.  Qui  pliniedesarfites^  fifc. 
Ciâ  tttt  gntnd  planuur. 
On  dit  ironiqueinent  d'Un  noble  qm  nt  i  h 

campagne  ,  que  Ce/?  uri  planteur  de  choux. 

PLANTOIR.  \.  m.  Outil  de  bois  ordinairement 
fètlépar  le  bout,  dont  les  Jardiniers  fc  fer- 
vent  pour  fiiire  des  trous  en  terre  ,dans  les  en- 
droits ob  Pon  vent  planter  des  buis ,  des  fiai- 
fiers  ,  &  des  herbages»  çomiiiedeslttliies* de 
la  chicorée ,  Sfc.  ' 

flANTUREUSEMEiST.  adv.  Copieufement , 
abondamment.  Avoir  planiuret^emtnt  dt  qeteU 
que  chofe.  11  n'eft  plus  que  du  uylc  &nilier. 

PLANTTLîREUX  ,  EUSE.  adj.  Copieux,  abon- 
dant. Un  pay  s  plantureux.  Unt  foupe  ploam- 
reufe.  Ce  dernier  e(l  famîGer. 

PLANURE.  f.  f.  Bois  qu'on  retranche  des  pièces 
que  l'on  plane.  Se  chauffer  avec  des  pUnures. 

PLAQUE,  f.  f.  Tabhr  de  quelque  métal  que  ce 
Ibit.  Plaque  dt /iâlt.  Flaque  de  fer.  Plaque  d'or, 
gtnt,  Plaqui  dttmvrt.  Écrire  fur  une  plaque  d'or' 

'   gent  ,fur  une  plaque  de  suivre. 

On  appelle  Plaque  de  feu ,  plaque  de  cheiui- 
aie  ,  Une  grande  plaque  de  fer  quoaâppliqiie 

'  an  fbnd  d'une  cheminée. 

On  appelle  aa{rr  Plaqve  d'argent  y  ptaque'  dt 
'  ààvre.  Des  piaques  d'aroent  &  de  cuivre,  ou- 
vragées Ô£  garnies  de  petits  chandeliers  à  bran- 
ches. 

MOQUER,  v.  a.  Appliquer  une  chofe  plate  fur 
une  autre.  Plaquer  de  l'or  &  Je  forgent  fit/ du 
bois.  Plaquer  du  bois  fié  par  feuilles ,  fur  d'au- 
tres bois  de  moindre  prix.  Plaquer  du  plâtre  fur 
une  murailkpm-ia  ti^ypôur  Fûiduire. 

On  dit ,  Plaquer  an  fouffîet  fur  Lt  jou:  ,  pOur 
dire ,  Donner  unioufBct.  11  ell  populaire. 
On  dit  proverbialement  ,'/'/fl^««r  quelque 
'  thoft  au)nt{^  de  quelqu'un ,  pour  dite  «Lui  Êure 
'  «h  ftce  quelque  reproche  piquant.  If  bd  èUa 
plaquer  au  nc^  la  honre  de  fa  naiffance.  Il  lui  alla 
plaquer  au  nt^  qtâU  avoit  àé  'liiquati.  U  cft  po- 
pulaire. •      V  ••    •■  ■••  •  •  • 
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PLAQUETTE.  f.f.  Nom  d  une  monooie  de.bil* 

Ion  dans  pluûeurs  pays. 
PLASMë.  C  ^Émenude  brotebcoy^pourc»! 

trer  dans  certnnsmMcamens.  , 

PLASTIQUE,  ad),  de  t.  g.  11  fe  dit  en  WhS> 
phic  de  ce  qui  a  la  pumiance  de  former.  Ss 
vertu  flaflique  des  eutimaux ,  des  vigUaux. 

PLASTRON.  L  SI.  la  pièce  de  devant  de  la  cui- 
raflé  que  les  ^vtfiers  portent  à  la  guerre. 

On  appelle  aufli  PlaJIron,  Une  elpcce  de 
devant  de  cuiraffe .  rembourré  &l  ^«at#la<r^  «g^ 
dedans, &  recowcttde  cairpar-d^iis,dott 
les  maîtres  d'armes  fe  couvrent  l'cftomac ,  lorf- 
qu'ils  donnent  leçon  à  leurs  écoliers.  Tirer  au 
pUiRron. 


On  d^t  ficMrémcnt,  qu'Z7«  homue  ^  UpUC» 
inm  des  rmUtiiis  de  tout  b  rnomb,  poiir&e, 

3u11  cden  butte  au>  iaiIkiies»aiorbNicnds 
e  tout  le  monde. 
PLASTRONNER, SE  PLASTRONNER. t. >«, 

àgtoqpt.  Se  jg^tntr  d'un  {dalfaon, 
Plastronné  ,  ee.  participe. 

PLAT ,  ATE.  adj.  Qui  a  la  fupcrfîcie  unie  ,  & 
dont  les  parties  ne  l'ont  pas  plus  élevées  les 
unes  (pw les  autres.  Plat  comme  un  ois.  Il  ne 
faut  pas  un  vafe  fi  creux  y  fi  profond ,  il  le  faut 
plus  plat.  Avoir  le  dos  plat.  Au  for  tir  de-là  on 
trouve  un  terrain  plat. 

On  appelle  Plat  pays,  La  campaoïe,  les 
villages,  les  bourgades ,  par  oppoiloon  aux 

villes ,  aux  places  rortes.  Les  h.:htdr,s  Ju plat 
pa^s.  Les  Soldats  de  la  garntjpn  viyoïent  aux 
dépens  du  plat  pays.  Et  l'on  dit,  P^t  ptat, 
per  oppofition  aux  pays  de  montagnes.  Les 
tuètUHS  des  montagnes ,  &  ceux  du  pays  plat. 

On  appeloit  autrefois  Maifon  plate ,  Une 
maifon  de  campagne  fans  foifés ,  fans  défeofes. 

On  appelé  f^fim  plat,  bâtimeat  ptu(^ 
Un  vaillcau,  un  navire  de  bas  bord. 

On  dit  ,  qu'Cn*  perfonne  a  le  vifage  plat 
pour  (lire,  qu'Ellc  a  I.i  forme  du  viiage  moii\s 
relevée  qu'il  ne  Ëiut,  qu'elle  a  le  vi%c  un 
peu  écrafe.  Onditdeineaie,A%{/i£tt,MMKl< 

p.'ate  ,  joue  plate. 

On  appelle  Cheveux  plats  ,  Des  chevens 
qui  ne  lont  point  frifés  naturellement. 

On  dit  iàmilicrement ,  Avoir  U  ventre  plat  ', 
pour  dire,  N'avoir  pas  mangé  depuis  long- 
temps. Un  homme  qui  a  été  vingt-quatre  heures 
fans  manger  y  doit  avoir  le  ventre  l'un  plat.  Et 
'".  l'on  dit  d'Un  hOttne  qui  n'a  guère  d'argent 
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'  dins  Cà  bourie  ,  que  Sa  bourfi  efi  bien  piau. 
On  <&  dTUèe  armée ,  e\WElk  a  iti  d^tutê  i 

plate  coutuftef  jour  dire  ,  Entièrement,  ÛOB 

qu'il  en  foit  prêfipie  échappe  perfonne. 
<     Oaappeïïc  Plate  peinture ,  Les  ouvnme$io 

peinture  quife  font  fur  des  fuperfides  plates» 
'  comme  fur  de  la  toile ,  du  cuivre  ou  du  bois; 

&  cela  par  ôppofuion  aux  figures  de  relief.  Et 

on  appelle  Broderie  plate  ,  La  broderie  qui 
'  n'efl  point  relevée. 

On  appelle  Falffelle  plate ,  De  la  vaifTélIc 

qui  eil  d'une  Iculc  pièce,  fansfbudure.  Il  fe 

ait  par  oppofition  à  Vaiflclle  montée.  Les  cuU- 
'  lers ,  tes  fourchettes  ^font  dt  la  vai^tllt  plate. 
On  appelle  ^crf  i  ri^  jfUites  i  Les  vns 

dont  les  rimes  fe  fuivent  deux  à  deuv ,  fans 
•  6tre  entremêlées.  Lts  Èf^s,  les  Tragédifs, 

tes  Comédies  ,  let  Poâtfii  4ptf    fini,  çrdûuiin'. 

tatnt  d  rimes  jdàttsi  '  "  '     • ' . 
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On  appelle  Chevaux  plats ,  Ceux  dont  les 
cAtes  font  ferrées,  plates  fie  avalées.  Les  che- 

p£AT,  te  (fit  mffi  figuiémeat  De«  penlSes,  des 

produôions  Je  l'tTi  ric  ,  &  fignifie ,  Qui  n'a 
point  d'agrément ,  point  de  grâce  >  cjui  n'a  rien 

'  qui  plaîfe  ,  qui  eft  extrêmement  trivial.  Tout 
€t  qu'il  a  dit  tfl  fort  pUt.  Ctft  un  kommt  f» 

'■  wmpofe  fans  Jeu  Jans  tfprii  ,/ans  dllttair  ^ims- 
gination  ,  loiu  et  qu'il  icrit  cfl froid  (■  p!r,r.  Cette 
ptnfu-lÀ  efi  pUat,  Il  n'y  a  nui  de  plus  plat. 
On  dit ,  iMtUnt  ptrfonnt  *  la  phyfùmomit 

■  plate,  pour  dire ,  qufJle  «  unç  pnyiiaiooime 
baiTe ,  &  qui  ne  figrtifie  riea.  '  - 

À  PLATE  TF.RRF-  Façon  de  parler,  pour  dire  , 
'  À  terre,  fur  le  pavé,  fur  le  plancher.  //  </f 

-  tombiàolatetêm.  St€«iÊdmà^i»tm,  Sam 
ittnd»  à  fUu$  urrtm 

OndtefimiKèNolcitt,  Twnfcr  «Htffetf ,  Irm 

•  ttenJii  tout  plat  dans  fan  Ht. 
Plat  ,  eft  quelquefois  fubftanttf  i  ic  en  eene  ac- 
ception ,  il  ne  fe  dit  que  De  la  partie  plate  de 

'■  •  certaines  choies. Ainu  oo  dit  ,Dts  toups  dtfiat 

■  ^f^,  pour  dite.  Des  coups  dPépée  qui  ne 
font  donnés  ni  du  taillant ,  m  de  la  pointe  de 
l'épcc.  //  lui  donna  des  coups  de  plat  d'épée.  Il 
lui  a  donne  m.  ^vup  dupUt  de  la  main. 

On  dit ,  qu'£/a  homme  fût  mmtill*  du  fUt 

•  Vt  là  langue  ,poat  dire»  qu^l  dôme  effisz  de 
belles  paroles ,  rr.ais  qu'il  n'exécute  pas.  Et  l'on 
dit ,  Donner  du  piai  de  la  langue  ^  pour  dire  , 

Chercher  à  «ninpolèr  àfone  dé  pudes.  11 
cftfuniiier. 

•TcHrr  1  PLAT.  Façon  de  peifer  advertiîile.  £a> 

•  fièrement ,  tout-a-iàit.  Il  Va  rtfufé  tout  à  plat. 
Il  nia  tout  à  plat  qu'il  en  tût  Jamais  rien  dit. 

VLAT.  f.  m.  Sorte  de  vailTelle  creufe  fervant  à 

-  rdîige  de  la  table.  Plat  d'argent.  Plat  d'étain. 
Piat  Je  faïence.  Un  grand  plat.  Un  moyen  platm 
Un  petit  pUi.  Un  plat  (nwv,  hubtrii  Hun  fttt* 
Le  fond  d' un  plat. 

On  appelle  au/Ti  Plat,  Ce  qui  eft  contenu 
dans  le  pût.  Un  pUa  it  pottft.  Un  dt^m 
ferges ,  d'ardchoits.  Un  fUtt  i»  Jhtttt.  U  tt  mm^ 
JUt  plst  de  crème. 

On  appelle  Plat  d'entrée  ,  pUt  de  roti ,  plat 
ientrtmets ,  Les  plats  dans  lefquels  on  fert  les 
entrées,  le  rôti ,  rentremets.  Et  on  dit ,  Servir 

-  fku i plat,pova  dire ,  Ne  fervir qu'un  feul  plat 
à  la  fois  à  chaque  ri:rvicr ,  afin  que  le$  .VÎtOldeS 
foient  mangées  plus  à  propos. 

On  dit  aufll  d  Un  repas  oii  tous  ceux  qui  en 
font»  foumiflent  quelque  choie  en  efpàoe^  m» 
Giaatn  y  apparu  fon  plat. 

On  dit  encore  en  matière  de  repas  ,  qu'O/i 
ru  veut  qu'un  plat  ,  qu*</  ne  faut  qu'un  plut  , 

pour  dire ,  qu'On  ne  fe  foucic  pas  de  la  quan- 
tité &  de  la  diverfité  des  viùides.  ^t»a  lu 
v»uteas  qitm        Abtif  m  mus  demandons 

qu'un  plat. 

En  parlant  Des  appointemcns  qu'on  donne 
Jt  Quelques  Gouverneurs  de  Provinces ,  on  dit , 
cpr/ib  ont  tant  poar  leur  plat ,  c'eft^à^lire ,  Pour 
leur  table.  Et  forfqu'on  parie  de  quelques 
Officiers  de  la  Maifon  du  Roi,  pour  lefquels  il 
n'y  a  point  de  table  réglée, on  dit,  qu'//f  ont 
leur  plat  en  argent. 

Onditauni  populaîrcment  d'Un  homme  qui 
•imc  fort  le  gil)icr,  le  poiilon,  mais  qui  ne 

•  pieod  la  peine  ni  de  àofyr,  ni  de  picjier, 

Tome  IL 
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qu'/i  ne  chajfc,  qii .iî  pcche  qu'au  plat. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  un  plat  dt 
fia  mener  «pour  dire .  Faire  put  de  ce  qu'on 
°  ffitle mieux  ^(ïuvent  la  profenîaR  dont  on  cA* 

four  np^ii  do'irirf^  i/r  pl.-::  Jr  votre  miâtr.  Il 
joue  parfaitement  bien  du  lulii  y  &  il  nous  don- 
nera un  plat  de  fon  métier.  Cela  fo  dit  auffi  d'Ua 
homme  qui  ayam  r^nnatioii  de  fripon ,  vient 
è  finre  quelque  toiir  de  friponnerie ,  ou  d^Ja 
menteur  qui  déhir?  quelque  chofe  de  faux.  Ct 
maître  Jr^pon  nous  a  donné  un  plat  de  fon  ^J^^^ 
titr. 

Lotfque  quelqui*!»  tâche  iouiilenent  Stsi^ 
cufer  une  fitute  ,  on  qu^  vent  cKre  quelqoe 

chofe  qu'on  croit  qtù  ne  fera  pS  un  bon  effet  ^ 
on  dit ,  qu'//  n'en  jauroà  J'aire  un  bon  plat,  Lt 
mieux  que  votts  puiffie^  faire ,  c'eft  de  n*  pùbit 

farUrdtaU,tar  vwêf^mfianÊ^fàremhm 
plnt. 

On  Hît  figurément  d'Un  homme  qui  feiCmC 
protei'tioQ  aâtre  ami  de  quelqu'un,  lui  rend 

3 uelque  munis  «liée  fous  main,  qi^i/ ÀjSre 

On  appelle  Pka  itvtrrt.  Un  çrand  cetde' 

de  verre  tel  qu'il  fort  des  verreries,  &  que 
ks  Vitriers  coupent  en  pluûeurs  morceaux, 
pour  en  faire  des  carreaux. 

Oasppelle  PUatdtiaUiaa^  Le»deiizbiA 
finsdPtoiebdanee.' 
PLATANE.  Ç.  m.  Voyeif^  Plane. 
PLAT-BORD.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Appui  otf 
earde.fou  qui  règne  à  femour dn  pont ,  oufi» 
'  ttCfledevibonl. 

D  le  dit  anflî  en  général  des  pièces  qui  font 
ledeiTusdes  b  r '.aj^es. 
PLATEAU.  {.  m.  Le  tond  de  bois  des  groffes  ba- 
lances dont  on  fe  fert  pour  pefer  les  lourds 
Êinleaux. Mutn  dêUnMrtàâaM^  fttr  lu 
-  tuu  pot»  ia  ptfir. 

On  appelle  auffî  du  nom  de  Plateau,  Cer« 
tains  petits  plats  de  la  Chine  de  bois  verniflé  , 
fur  lefquels  on  fort  ocdimirenient  le  dié, In 
cafo  ,  le  chocolat. 
PlaTEAV  ,  en  termes  de  guerre ,  fe  £t  d'Un  ter* 
rain  élevé  ,  mai;i  plat  6l  uni  en  haut, for  le> 
quel  on  met  du  canon  eu  batterie. 

On  appelle  aulïï  Plateaux,  au  pluriel, ed 
termes  de  chafie.  Les  fomées  des  bêtes 
ves ,  lorfqu'elles  font  plates  6e  rondes. 
PLATE-BANTDE.  f  f.  Elpaccde  terre  de  quel- 
que largeur,  qui  rè^ne  autour  d'un  parterre  « 
6c  qui  ei^  ordintuonent  guni  de  fleun» 
d'axbuftes,&c 
On  eppeUe  aoffi  Plim-huidtf  an  lemiM 

d'Architec!ure,  Un  ornement  fosple y  plat  dC 
uni ,  &L  qui  a  peu  de  largeur. 
PLATÉE.  f.f.  Terme  d'Architeaure.  Maflif  de 
fondatioii»  qui  comprend  toute  f^tendue  da 
Udmenc 

PLATE-FORME,  f.  f.  Ce  qui  fert  de  couver- 
ture au  haut  des  maifons  &  autres  endroits  des 
Utimens,  &  qui  eft  uni,  plat,  découvert.  U 
y  avait  au  ktuu  de  cttu  màtfom  muplaUrf^- 
me  pour  prtnin  t«àr,  Ott  dkonimA  fort  km 
de  dejfus  la  plate-forme  de  te  château.  Le  loti  des 
maifons  du  Levant  ejl  ordinairement  en  platf 
fornu. 

On  appelle  auffi  PlaU'fimo^  Un 
de  teite  dievé  6c  ini  par  le  haut,  for  kfMl 
on  net  du  cnon  cà  satieiie.  Et  Piato-fiim. 

Ddd 
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Jt  tourne  f  Ua  adèmbl^  de  .folîves  &  <Ie      i^e  ^/a!m.  Une  chargt  Je  plâtre.  Un  fae  dt  pUtrei 


ti»sttt»fivldq«d<oniiict  dncaoenea  i)a^  l/at  j^m  Jt         f/nt  pum  di  fldm.  Un 

terieà  l'amone  (Ptanepbce.  nmaU  dt  pidin,  Jtur  wu  fiame  m  pbbn. 

PLATELONGE.  f.  f.  On  donne  ce  nom  h  une  On  dit ,  Tiur  un  pUnt  fur  qudqu'un ,  pour 

longe  qu'on  paiie  quelquctois  lur  le  garot  des  dire ,  Prendre  la  âgure  de  lun  vitage  avec  du 


,  C|ue  l'en  met  oians  le  travail  ;  &  plus  plâtre  préparc  pour  cet  cfTet.  Et  on  appelle 

lôma»  à  une  loup  compoliic  d'w  lèul  cuir  abfolument  Pldtn,  Une  figure  alnû  tirée.  O» 

tiè$«Ivg)e  dTuae  lede  pièce»  ou  nSeaàoi'ta.  n'a  pas  /on  pottnùt,  maison  a  fon  plàtrt^  U  ît 

deux, que  l'on  ajoute  au  hn^rnois  des  chevaux  dit  atiffi  De  toutes  figures  tirées  en  plârre.  On 

carroffe,  pour  les  «inpêcher  de  ruer.  a  tous  les  plâtres  dt  la  caloaae  Tra/ane,  Il  a 

VtkJEUS^Cf.  Se  dîtte  les  mines  d'Une  dans  fon  cabiatt  des  plâtres  fort  curieux: 
condteou  d'imfilon^qiùipfèss'ItKeBfoacé        On  dit  proverbialement  i,  Saun  ^ulatfm 

enterre  perpendidilweneiit  ou  olilîqueneiit»  «ommt  piàm ,  pour  dire,  }jt  battre  asemw^ 


•  contiQue  i  aiardter  borifontalemcnt.  ment.  Cefi  un  mkham  mm  fdkujkfi 

PLATlME.  ù  ù  Sorte  d'uftenfik  de  ménage  »      comme  plâtre,  ' 
:  en  un  gpand  rond  de  cuivre  jaune        On  dit  figurément ,  cptVk»  fimim  a  deui 


im  peu  ci(wrcie,lliOPléiiir  des  pieds  de  fer.     doi§^dt  plâtre  fiirUvifMâ,^jfCvgé!at,çf£Eii» 
■■  6e.  aont  on  le  fttt  pour  IScfaer  &  pour  repaf-     eft  ûrdéc ,  qu'elle  a  tms  beaucoup  de  blanc. 

fer  du  linge.  Repayer  du  linge  fur  la  pLuinc.      PLATRER,  v.  a.  Couvrir  de  pifitrc,  enduire  de 
FLATII^  ,  k  dit  auffi  De  U  pièce  i\  laquelle  lent      plâtre.  Plâtrer  un  plafond.  PLûrtr  une  cloifoa, 
.  JHtadhées  toutes  celles  qui  fervent  au  relTort        On  dît  dfUos  ttnune  qvi    âide,  vpfEMt 

ptattne  ttm  fiifi.  PjLÎTRER ,  figidfie  figuréfflcnt ,  Couvrir ,  cacher 

Plati  NE  ,  fc  dit  encore  De  deux  petites  plaques  quelque  cHofe  de  mauvais ,  fou^  des  apparen- 
oui  iérvent  à  Ibutenir  tous  les  mouvemens     oei      îo\\Cit%.  On  a  plâtré  cefa  du  aùtux  fu'oit 

-  d'une  montre.  Les  Imprimeurs  appellent  Pla-  a  pu.  Au  lieu  ^  actwmndtr  MU  i^km^  on  tCm 
âne ,  La  partie  i»  h  ftdk  (fà  jinde  Ûtr  Je     fait  que  la  plâtrer. 

•  ^mpan.  ..    .  .         PLÂTHt: ,  he.  i>articipe. 

On  appelle  aufTi  Platine^  La  plaque  de  fer         On  appelle  Paix  pllirU,  riecncUiatum  ptâi 

3ui  cft  atcacliée  ou  à  «ne  porte ,  ou  au  devant     trit^  Une  paix ,  une  réconciliation  qui  n'eft  pas 
ela  fernire, pour  y  palier  I&der.I«/)£MM»     ibUde,&;<uii ne fauroit^e durable. 
dtme  femtn.  P'trrov  À  piatim.  mi  paix  ^âtrk.  Utaat  fait  wu  TÛoaeilîati» 

PLATINE.  f.f.  ou  OR  BLANC  f.  m.  Sttbftance  ^iMt. 

métallique  blanche,  qui  a  à  pc\i  près  le  poids  PLATREUX,  EUSE.  adj.  Il  ne  fc  dît  guère  que 
de  l'or  ,  &L  plulkurs  des  propriétés  de  ce  mé'     d'Un  terrain  mêlé  d'une  ei'pèce  de  craie  rouge, 
tal.  Elle  a  été  MnmUeiMttt  découverte  ai      l/n  terrain  plâueux.  Une  Urre  ptâtrtufi. 
AinériquB.  PLÂTRIER,  f.  m.  L'ouvrier  qui Êut  le {dâtre,^ 

liLATrTVDC  f.  f.  Qualîlé  de  ce  qvi  eft  plat,  le  Marchand  qui  le  vend.  AAtter  du  plâtrt  a» 
Ibit  dans  les  ouvrages  d'cfprit ,  foit  dans  la  con-  PUincr. 

•  verfation.  Ce  diftours  eji  delà  dtrnUrt platitude.  PLÂTRIÈRE.  f,  f.  Lc  lieu  d'oii  Too  tire  la  pierre 

Il  fe  prend  auiC  pour  Ce  qui  eft  plat.  //  y     dont  OR  fitt  le  ptttie.  Lt  fiurmtit  cTaw/M; 
:  «  titm  dts  piattmdes  dans  et  difewn*  fdru 
hcmmt  ftâ  ne  dit  que  des  platiuidtt,  H  nTeftque  PLAUBAGE.  yc^ti  Dentelai  re. 
du  flyîe  familier.  PLAUSIBLE,  ad],  de  t.  g.  Qui  a  une  apparence 

PLATONIQUE,  adj.  de  t.  e.  Qui  a  rapport  au      fpécicule.  //  en  rend  une  ml/on  pUufibU.  Il pr'a 
fyjtêllie  de  Platon.  Il  fe  dit  dans  ces  phrafts»     un  prétexte  plaufbk.  Ce  qu'il  du  e/l  fort  ptoM' 
Âmtm  flûioaipu  ,  qui  li{pi£c  ,  Afièâuni  iau<    Jîblt.  Cefi  u/u  excuft  plaufihlt.  Uit  raifri 
tuelle  entre  dânc  perfimnes  de  dHfêrenf  (êxe,     ptauftU.  Un fyfiême  plaufl>U. 
'a  pour  objet  qiie  le  mérite, fans  aucun  PLAUSIBLEMEMT*  adv.l 

Eaux  fens.  Année  plaioniqiu,  pour  dire, 
évohltioili  la  fin  de  laquelle  on  fuppofe 
.  «pie  tout  les  corps  céleftesienmt  dans  le  in6>  P   L  £ 

me  lieu  oh  Us  étoîenti  la  créatîoti. 
PLATONISME.  C  m.  SjÙimt  pfaifelbpliique  PLÉBÉIEN,  ÏENÎ^E.  adj.  On  appcloît  aînfi  par- 
de  Platon.  mi  les  Romains,  ceux  qui  étoient  de  l'ordre  du 

PLÂTRAGE,  f.  m.  Ouvrage  feit  de  plâtre.  Ck     peuple.  Jlétcit  plébéien. 

•  n'tfipets  de  la  maçonnerie  ,  c'ejl  du  plâtrage.  Il  cft  aufTi  fubAailtif.  //  n'y  avait  que  Us  pli' 
PLATkAS.  f.  m.  Morceau  de  plâtre  qui  a  déjà     hSens  qui  purent  hn  Tr^ans  du  peuplt.  Chdim 

été  mis  en  oeuvre.  U  tombe  de  grot  plâtras  de      fc  fl  adopter  par  un  plcheitn. 

cette  murailltf  dt  et  plafond ^  dt  cette  cheminée.  PLÉBISCITE,  f.  m.  Décret  émané  du  peuple  Ro» 

Ceft  une  maifon  qui  nefi  bâtit  qiu  de  plâtras.  main  convoqué  par  Tribus. 

PLÂTRE.  £  m.  Softe  de  pierre  qui  eft  cuite  PLÉIADES,  f.  f.  pl.  On  appelle  ainfi  Six  étoiles 

au  fourneau,  que  Ton  caife,  £cque  l'on  met  qui  font  dans  te  figne  du  Taureau,  &  mû 
.   en  ^Kiudre  pour  fervir  à  divers  ufagcs  dans  les      etoient  autrefois  au  nombre  de  fcpt.  On  les 

bâtimens.  Le  pldtit  prend  corps  avec  l'eau ,&  fe      nomme  auffî  Myadcs.  Le  lever  dts  pléiades.  Lt 

durcu.  Pierre  de  plâtre.  Carrière  de  plâtre.  Four      coucher  des  pUutdes. 

À  plâtre.  Faire  du  plâtrt,  Ciùn  du  plâtrt.  Battre         On  dit  aufli  quelquefois  au  linglltier,  La 
dm  plâtre.  Sceller  en  ptdtrt,  Githtr  du  plâtre.     pléiade  célefle. 

Muraltle  crépie  de  plaire.  Enduit  de  plâtre.  Don-  Sous  le  rogne  de  Ptniernée  Pbtiadelphe  ,  on 
.  atr  un  crépi  dt  plâtre,  Sa^tr  du  flàtru  Un  nutid     appela  Pléiade  jxtitique.  Sept  illuftrcs  Poëtes 
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Grecs.  Et  fous  les  derniers  Rois  de  France  de  la 
bnmdw  de  Valois,  Rjodard ,  à  i'imitatioa  des 
Crées,  kn^'one  PiBadt  de  fept  Poêles 
François,  du  nombre  defqiicis  i!  «îtoit. 

PLEIGE.  (.  m.  Terme  de  Pratique.  Celui  qui  lert 
de  caution.  //  ^tjl  offtrt  pour.  pUgt  ^  MafCMt 
dm*  «tut  i^«in*  Il  vieillit     v .  ^  .  r  ' 

flEIGER.  v;  a.  Candomier  en  IifliMk  H  cft 

FLLliN ,  EINE.  ad).  Qui  contient  tout  ce  qu  U  cft 
capable  de  contenir.  Il  eft  oppofé  à  Vide.  Un 
nutid pUm  dt  wn,  l/aç  imutUU  ptdnt.  Un  vtm 
fiàn.  Vu  *aji  ptùn.  Cda  tfi  fi pUin^  fu'il  n*y 

ftu'  r:cr  îni"  .''.avantage.  Oda  n'tfl  piU  plein  , 
«"<//  p^i  uni  fian,  n'efi  plein  qu'à  demi,  n'cjï 
<juù  demi-plein.  Plein  comme  un  oeuf.,  Fa^on  i.e 
parler  proverbiale,  pour  dire,  Extrêtoement 
-  pteîa.  .ktktttr  an  ptmtrpkut  Jkfhàts.  Un  boif- 
fettu  plein  dt  noix.  Un  plein  r^nitr  dt  frain.  Ur 
plein  ioijfedu  de  noix.  Il  toiit  rL;m:irc;i:cr  que 
loi  lq;;e  Plein  cft  mis  devant  L:  inbl\an-.it',  com- 

ine  en  ces  deux  dernières  phrai'es,  ii.lërt  à 

•  domer  quelque  'ferts  d'éner^  k  ce  ^*oa 

vei!t  dirt- 

Pl-EiN,  fc  (i.t  aulîi  de  pluiicuri  choicj  par  exa- 
gération, il  a  fes  gremers  pleins  de  bU &  fes 
tara  pUirus  dt  via.  La  falU  tfi  pUku  d»  monde, 
Z'Êg^fi  iuM  fi  plane,  ^'oa  n'y pmmnkmatr, 
P:ir!--  Ai  hnuche  pltlnt.  Cefl  un  ccrpi  qui  ejl 
pUiii  dùurneun.  Ct(l  un  kommt  qui  n  eji  content 
qiu  quand  il  a  le  vtntn  plein. 

On  dit ,  t^iUn  homme  luf  plein  d».yiit-t  jfOOl 

•  dire,  au*Ûeft  ivre,  qtf'ildft  pris  de  1^. 

On  ait,  c^ViUr.efcmmt  s     ^\-r-^e  p'nvr  ,  pour 

dire,  qu'Elk  a  la  gorge  belle  c,:  bien  ùitc , 
qu'il  n'y  paroît  point  d'os  ni  Je  ltc  .ix.  Et , 
tpi'Unt  ptifonne  a  te  vifaee  pltui  ,  pour  dire, 
qn'Elle a  le  viiàge  rond  Se  gras.  -  ■\'  • 

On  dit  populairement  d'Une  femme  qui  eft 
foUïi:iii  ^ioiîe  ,  qxi  Elle  a  toujours  le  ventre pUin, 

On  dit  d'Une  bâte  qui  porte  des  petits  , 
'  Kfi'SUeefi  pleine.  Une  ekàmpUimtUatxiitmiu 

•  pbÔÊê.  Une /umeiit  pitbu. 

PtriN  ,  fignific  auflî  ,  Qui  rfl  ci-^pif-ux  &  abon- 
dant ,  oîi  il  y  a  beaucoup  de  qutique  chofe  que 
ce  loit.  C'eji  an  p.iys  plein  de  tout  ce  qid  efl  ni- 
cejfaire  à  la  vie.  Unjardin  piàa  de  fnùu.  Un» 
riviinplMudtp<^fim.Vimtin«pbùudig^«r. 
Un  jetrdinpltin  de fitu-^  C'r  c^rhlrct  plein  de  ta- 
bleaux. Un  kniit  plein  lic  toikis  ,  plein  debout. 
Une  écriture  pleine  de  ratures .  Un  thime  plein  de 
femus.  Un  dum^^ùade  eha/doas.  Un grtaiér 
plùm  iifmi$.  Vm  eUmpkm  dtpatat  -  ■ 
On  dit  niifî:  ,  Plclr.;  vtrt^nn^it , pleine  recolle , 
-  pour  dire  ,  Uiic  vcrivlarige  abondante,  uac. 
Técolte  abondante. 

On  dit  d'Une  étoSe  extrêmement  foyetife;, 
d'iBie  toile  dcMit  lesfls  Artat:  Intës  &  prcfTés, 
que  Ct/I  «w  ktgtpUim  difim^  uik/iAMt 
de  fil.  .  . 

On  dit ,  Q^uUne  étoffé  eft  chamtrrie ,  tfi  brodée 
.  ,  tant  plein  ^  vide  ,  pourdire,  queCecpneâ 
«1itiiuUTé,.oequi  eft  brod^rtieat  auimtde 
plrcf  cil!'  ce  qui  ne  l'cft  paç. 
TitiN  ,  le  dit  aufli  figurément  Des  ouvrages  d'ef- 
'  prit  ,  des  choies  morales.  Un  livre  plein  d'im- 

•  dition  t  plein  de  bonnes  thofes,  plim  d» Jottifes. 
tfnimim  plein  dtfpr  'a ,  plan  A  toMi,  fdm 
dt  cotera^  ,  plclr  ;h  v'ol^iU  ,  plein  d'honneur  ^ 

. .  plein  de poUtt^e  ,pkui  de  bonnes  intentions  ,  plein 
Tome  n. 
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de  bonne  volonté,  plan  de  vantti,  pUn  dt  vint , 
.  /XoB  )f«igMi^9  jtUnidt  hwmt  tpimoii  dt  Aw* 
iaimti  DmttÈMmt  SébùttUt^vgt^^ 

pelée  ,  Pleine  de  grâce.  La  vie  cf!  phint  de  /nhhi. 
On  dit  d'Un  homme  oitticuitueux  ,  que  C'efi 
un  homme  plein  dt  d^atUis.  Et ,  qu'^n  kommt 

-  pUi/t  d'(xpédim>  ^-.{iPiirdire  *  quH  tseujre 
des  cxpédicns  fiv  toiit» 

On  cit ,  qtt'f/i  korrrr.e  ef}  ptiln  Je  lul-rrJme ^ 
pour  duc ,  qu'ii  cù  pieu»  de  bonne  opmioade 
fa  pcrfonne.  .  ■ 

O»  dit  auffi ,  qu^On  ç^/iUa  ^jRcdhj^  «.pour 

-  dire qu'Oïl  en' «-encore  rmwgiiMiioo^tBiutt 

occupée.  Je  ViV.Tî  cTtritcndr-e  !.-.  rlits  btUt  dtéfi 
iii;  ;:.^!:ide  ^fenjuLS  encore  tout  picui.  Je  vitnt  dt 

voir  un  imii^fytSmk.^.f^ftk'iàmmÊtiÊà 
■.  plein.  ■  •'  •       '     ,  ,  . 

On  dit  fàmîSèmriéBtdfUh  hgaune  qui  cft 

Tn?ÎTe  de  fon  temps  ,  Si  qui  ll*a  pQÎBt:d^ai'I 

t<Jiits,  iJ^uiteft  plundt  loifir.  ■  .  >  . 

Plkin  ,  le  dit  en  termes  de  Manrâe ,  Des  jarrets 
du  cheval  Des  jamts  pktM  ,  MM  I>es  jaoMS 

•  'gras.  1  •■  ^  •  '  ' 

On  dît  niifT^ ,  r>f'  fLna pleins ,  j}ar  oppofi- 
tion  a  ûes  dancs  creux ,  retrouffes  ,  coupés. 
.  Les fiants  d'un  ckevai  d^viat  Sm  pÛlif.-à 

■  -.•giUda  cdtef. 

■  Ën  termes  drÊesHtKevnh^  eft  fitUbatîf ; 

&  fignifie  ,  l'nr  certaine  largeur  dans  lÉtuit 
de  la  plume.  Lt  pUin  eft  oppojl  au  délié.  » 
Plein  ,  fignifie  auiO  ,  Entier  ,  ahfblu.  //  «  Ane 
piiiiit  eontt^emetidtfaffeùru  II  a  pleitte  ttufo- 

'  ndiTtH^^tnftr.  Jl  a  YUat  pmfinu  £en  JSfi 
pef'r  corr.-vt  :.'  -.t  à  propos.  Il  a pleint liberté 
d  aiier  ou  à  youdia.  Remporter  une  pleine  vic- 
toire. Il  a  plein  pouwir  dit  fon  maître.  Le  Roi  a 
donné plmpouvett  à  fort  jijHbtffddeur.Ltf.Ain^ 

.  ba fadeurs  je  eomàtur^ifuiittttkipro^àmau  Um 

-  pleins  pouvoirs,    '■    '■    "■'  ■  ■ 

De  notre  certaine  SCI skce,  rtFWF  puis- 
sance et  AUTORITâ  ROYALE.  Formule  dont 

i.k-Roi><c>i«tdaiis>ièe  £ditt  U  dans  fes. 

vclératkN».    '.u'd.v;'.  \ 

'     En  termes  de  Blafon  ,  on. dit  d*Ur  homme 

.  qui  porte  les  armes  d'unc-Maifon,  fani  ki  ccar- 
teler  &  fans  briture  ,  t^^Ilen  porte  les  armes 

ptànot^  Et  dans  cette  même  acception,  en 
:  ptKlétt  'dtTne-  MiiToo  c[m  daM       de  fes 

armes  ne  po-tp  rpi'un  cm-ll ,  ou  qu'unir  con- 
4  leur  )  on  dit,  tju'£ii<  porte  Jon  un  d  oi  pina  , 
de  guettles  plein  ,  &c. 

■  .rOnappeUe  Pltiat  jLi(ar,La  Luaeiorlqn'eUei 

■  '^tns  paraît  cutiiVenen^  iDuuiiiiée  {  de  qu*eOo 

cft  en  oppofîrinn  avec  le  Scdei!.  Nous  auront 
pLtiat  Luru  un  tel  four.  On  du  dans  le  même 

•  fêns,  queXtf  Liiiuefidmufitn plein  ;  &  alors 
P&in  eft  employé  fucftantivement.  On  appelle 
'  mjffi'Mnc  Lnie'^'TbMf  rdj;>ace  qui  eft  dépuis 

Ir  quatonième  jufqufau  vipfi^imiàBe  ^ 
la  Lune. 

On  dit  £amtlièrement  d'Une  perfonne  qui  a 
,  le  vifage  brgedéfdein  ,  oue  Ctfi  une  pheint 
Luni,  qti'e/Sb  «  un  vifage  de  pleine  Lune. 

Plf.in  ,     conftru;!  fouventiAveclii  prépolîtîaa'l 
£n  ,  avec  iaqueiie  il  fionifîe,  Au  mlliCii tC 
fer^à  former  des  phraés-adverbialcs  de  lieu 
.•tt  dé teaps.  Akifi  on.dit  y      pl^>tt,nà  »  ^ 

■  ptai-miUehé,  enpitin  jôur ,  &c.  poitri£r«  ,*Au 
milieu  de  la  rue,  au  milieu  du  marche  ,  su 
oulieudu  joiu  :  ou  plutôt  ce  lontites  U(uns 


ijô  FEE 
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de  parler  ,  qui  véritablement  ne  fign'Hîent,  que 
Parts  ia  rue ,  dans  le  marché  ,  de  joiir  ,  Sec. 
mùs  lom fervent  à  donner  plus  de  force  &C  plus 
4*taipiafr  à  ce  ou'on  dit.  //  harangua  en  pitin 
^  FiitttmtM,  Cela  puStcn  plàiu  sifimUàt.  Cifar 
fui  ti:(  en  plein  Sétmt.  Us  ont  àè  vtuâs  en  plein 
/MàTi  en  plein  midt,  £,n.  plan  été ,  tnplàn  ki- 
Vtr,  Être  en  pleine  marie. 
-.  ' Qnéiy<fiUaafineflmplûtimtjtfpUaui 
4»  pltm  vent  y  'pour  dire ,  quMI  eft  expofé  ant 


On  Ait iMjea àaHoayMitaneapleàitpoat 
dire ,  Mettre  Tar^eat  qu'on  (oac  au  ailieudVm 
dafie^ee  qui  uitquelQrr<^C0«iiifittif)t^ 
Te,<«atetiie  yiagNèpt  ion  «atm qtAjo  a 


On  dit  au  ieu  du  Tri£hiK: ,  Fakt  fin  plein  , 
pour  dire ,  Couvrir  de  deux  dameschaquecafe 
aun  des  côtés  du  Triârac.  On  dit  aufO  ,  Cas- 
fiirtf  Jiu»  ftàu  Tour  Jim  j/km.  Rom/n  fin 

vent  de  tous  côtés ,  &  qu'il 'n'cft  à  l'al»i  d'au-  PLEINEMENT,  adv.  Entièrement ,  abfolumenty 

«une  OluraiUe.  Un  abricotier  m pieia  vent.  Et  On  tout-i-^t.  J'en  fuis  plimemtnt  convaincu.  Il 

«Bt^  Êê/*  en  pltint  mer ,  pour  dire  ,  Être  en  s'tn  tfi  pleinement  juJHfié. 

^mm  miBr,£m«» j/ri»  rtway^fwwir «faCyâac  PI^IÈRE.  ad-  f*  Qui  n'a  guère  d'ufa^  qu'en 

m  milieu  d^n  duinp.  -   '         -  ces  phrafes ,  l  o^r  pUnikrt ,  cm  fe  difoit  aiitie- 

On  dit  ,  qu'CWe  armit  efl  en  pleine martke  y  fois  Des  aflcmblécs  folenneiles  que  les  grands 

pour  dire  >  qu'Ëlle  marche  avec  la  plus  grande  Princes  teaoient ,  ou  le  jour  de  quelque  grande 


-  fmét  àt»  traoïwsqmh  comporent 
X  FUR  IT 1  PLEtK.  Façon  de  parier  advertnalc , 
fignifie,  Tout-à-Êût,  entièKnieat;&qui 
r'i  ;<  ère  Jufcge  qtff  ceimihtafe»  Atfimà 
pur  i/  à  plein.  .  • 

X  KEINE  MAIN,  k  PLEINES  MAIMS. F«çOllCde 

p«rler  ad  verbiaks ,  qui  (^inîiient  sn  pfoppe ,  À 
•  poignée ,  autant  que  h  mam  en  peut  conteiàr  ; 


flte,  ou loréqu'ils  vouloient  &ire quelque  ma- 
gnifique tournoi  ;  &  bubihfmtt  piiMière  t  qin 
ngniAc  y  Rémiffion  pleine  &  «miire  de  toutes 
les  peines  dues  aux  péchés.  Le  jcur  de  Noil 
un  tel  Roi  tint  Cour  pUniirt.  Le  Pape  a  auotdi 
Inéuigtnu  piénièrt  à  tout  ceux  qui ....  Gagner 
ùt  Aubilgtnttt  pUaiins,  U  y  a.  In^ahmet  alU 


!ui  ne  font  guère  en  uiage  que  dans  le  fi-  PLÉNIPOTENTIAIRE,  f.  m.  Minînre  d'un  Prince 
gure ,  pourfifmifier ,  Abondamntent ,  en  gran-  Souverain ,  qui  a  yï&n  pouvoir  de  traiter  de 
«e  quantité.  SMMcrifbëaiHMb.  ib^viétà  quelque  a^re  d'impomnce.  La  PUnipoten- 
fUimes  mains.  tiairts  d*  /bnc*.  Xjf  PtfitjftiamfMfm  J^Ef^ 

On  dit  en  ftyle  âoiSEer ,  qu'i/lw        Je  pagne. 
fnU  efl  à  pleine  main^  pour  dire»  qi/EUe  cft  PLÉNITUDE,  f.  f.  Aliorvd.tnce  excefiîve.  Il  n'a 


-  fort  épaiÎTe  ,  fort  garme  de  iiMC. 

On  dit«nntMètde  Uu>i^;M^imdmA 

-  ftùne  main  ,  M  MMÎ  ii..jfrfan«  JMW  ,  po^ 

-  «xprimer  La  bonté  de  b  bondié  du  cheval. 

Ce  chenal  a  un  appui,  une  boucht  a  pl-Ai::  main. 
FUIN ,  la  }oiat  eocotc  avec  beaucoup  d'antres 
'^•$àiîaxwS& ,  &  avec  les  prépofitioas  ÀlcDty 
avec  lefquelles  il  fert  à  former  plufieurs  fii- 

Îtns  de  parler  adverbiales.  Critr  à  pleine  tite , 
pUlni  gorge.  Foguer  à  pleines  voiles.  Unu^r  à. 
•  plein  canal.  De  Peau  qtd  vient  à  plein  tuyau.  Un 
dktmil gras  à  phinc  peau-  Des  chevaux  qui  tirent 
iû^A  ioUkr*  Du  vin^  fimtia  fimiéoife  à 
'  /t&»M  Jmw/U.  B  peut  faire  ttla  di  ^ein  droit. 

On  dit.  Franchir  m  Joffi  Je pUin  faut ,  pour 
■"-diie ,  Ea  fautant  d'ua  iiord  à  l'autre.  ë4  iigu- 
tèmeat ,  cii-|MilaM  SVn  homme  qui  e&  élevé 

-  XDOt  d'un  coup  d'une  petite  charge  à  use 
l^nde ,  on  dit  I  x/^llyapajji  d'un  plein  faut, 
ou  de  plein  faut. 


guèred'u&ge  au  pi  opce  qu'en  ces  pbraiês ,  Pli^ 
nitude  d'humeurs.  Cela  marque  une  pande  pUm 
nitude  d'kummta.  £tafafiiJiMnent«  JU  a't^  ms- 
lad*  ^ue  de  ptidaidr. 

II  If  rlir  bgurcment,  en  parlant  delà  puïf- 
fancc  des  Papes  6t  des  Rois.  Cefi  par  pUnuuda 
de  puiffanu  que  les  Rois  attardent  de  certaineM 
gréées,. datutéeua  thùfiÊmt  fmm  fim  ftmt 
fondées  en  droil. 

Il  fc  dit  aufS  en  certaines  pbrafcs ,  dans 
k  langage  de  l'Ëcriture.  Ainfi  S.  Paul  en  par^ 
lant  de  Jesus-Christ  ,dit ,  que  LapUnuuét 
de  la  Divinité  habitait  em  Uii  toiponUmiaU  léi 
plénitude  de  la  grâce. 
Da  ,^    1  A  PLÉNITUDE  DES  TfcMPS.  FaçOïl  de 

£arler  dont  l'Écriture  fe  fert ,  pour  maroocr 
é  temps  de  l'accomplifletnent  des  ProphélM» 
par  la  naiflànce  &  par  la  mort  de  JlSDS* 
Christ.  NotreSeipuurvint  au  m»nde  dans  ta 
plénitude  des  temps. 


PL£in  ,  iert  auiT;  quelquefois  de  prépofition  de  PLÉONASME,  f.  m.  Abondance  de  paroles  ma 
t  (Tuantité  ;     dm  il  fignifie ,  Autant  que  la      ne  fignïfient  que  la  mfime  chofe.  Le  pléoaà^ 

ClK>(è  doM  CH.  pAric  peut  contenir.  Avoir  du      efi  prefque  toujours  vicieux  dans  le  difeours. 
:  vin  pbin fa  mv»,  éattli  fdàa  fes  grtnieis.  Avoir  PLÉTHORE.  C  f.  Terme  de  Médecine.  Aboa- 
Je  l'argent pleim/hfàeàa.  jipoirfUimfitpodUs      dancc  de  fang  &d*humeun. 

■  etanent.  '    l     PLÈVRE,  f  f.  Terme  d'Anatotnie.  Chi  donne  ce 

€&»ditdans  leftyle  Ëimilier,  Tout  plan  de   .  nom  à  tme  membrane  oui  garnit  intérieur» 
:|nH,poiurdire ,  Beaucoup  de  gens.  G/i  rnTuve  •     »^--«.t       j-.  « 

tout  plein  de  gens      ....  Et  en  parlant  d'Une 

■  fonc  de  marckindile  dont  il  y  a  alimiJ  incc 
«n  quelque  endroit ,  on  dit  BUUli^rement  , 
V^Ily  en  a  eoM  plein.  ■'•    .  • 

FlEiN ,  s'emploie  aulli  fubAantivement  en  qnet- 
ques  phrafes.  Ainfi  en  termes  de  Philofophic , 
:  on  dit  y  Le  pltui  &  h  vide.  De  ces  deux  Philo^ 
fopkeSy  tuncroiele  vidt^fautre  foiaient Upiàa, 
i  Et  quand  on  tîltean  Iw»  on  dit ,  hùitn  dam 

-^ie  pitinymetmtitfUMifiçm^fykBaMtXi 
picinbia.        '  j-        ■ .  ; 


meçtles  côies&lesinifiuesJaiienMifiauic.I>\n> 

Jlammation  de  la  pùvre. 

l'IFURKR.  v.ji.  TlL-[iyn:;!re  Jes  larmes.  Pleurer 
amhtment.  £Ue  ne  fait  que  pleurer.  Elle  pleure  g 
elle  foupirtà  tOta  taamna.  Pleurer  comme  une 
femme.  Pleurer  comme  un  enfant.  De  quoi  pieu- 
rei^ous,*  Qu'avei-vous  à  pleurer?  Quel  fujei 
ave^'Vous  de  pleurer?  Il femtt  à  pleurer  toutes  les 
fais  qu'on  lui  en  parU.  Plâtrer  de  tendreté.  Pi*»' 

-■>  rtr  de  t^hi,  de  difit.  Plant  de  /«**.  C^eu 
foula^rnent  dans  la  doultxtr  que  de  pleurer.  Il  ne 
lui  ripoadtt  qu'en  plturaatt  II  faut  jpUurtr  ayte 
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«nur  phmiM.  VÈvaogU  dit  »  BunhemMX 
«tmx      pltmmt^car  Usjiront  cvn/bUs,  Il  y  m 

ttmps  de  rire  &  temps  de  pUurtr.  La  farrUt  fiÙt 
fiuacr.  VtÀpion  fait  pUmtr.  Lu  cerfs  pleurent 

Îuand Us  font  aux  alms.  Jssvs  •  CHftlST ,  dans 
B  Nouveau  Teftament ,  dit  aux  fèimnes  dt 
Mndalon  ,  Nt  pleure^  pas  fur  moi ,  mmu  plm- 
i^fur  vous  &  fur  vos  tnfiuu. 

On  dit  âumlièrcment  ,  Pleur»  comme  use 
imfc^cww  us  vuuty  pour  dire ,  Pleurer  ex- 
cefTivement.  Et  cela  ne  fe  dit  que  loKqu'on 
Nprocfae  à  quelqu'un  de  pleiu^r  pour  une 
tàko(s  qui  ntn  vaut  pas  la  peine. 

Oa  dit  proverbiaienicnt  &  pc^miairemeot 
«niahonm^ama,  par  eaant)le,ua  chip 
peau,  une  cravate  d'une  grandeur  exceffivt, 
tfflU  M  pUuri  pour  avtir  un  gvtd  dtaptsUfUnt 
^0ndt  cravate. 

On  dit  d'Un  booune  <]ui  «quelque  fibofité 
•ni  M  diltille  deiy— dbmnpîiwptyye 
-  Xmymx  lui  pUarau. 

Quand  la  vigne  eft  fraîchement  taillée ,  & 
qu'il  en  dégoutte  de  l'eaii ,  on  dit,  qii'ii//<  pleure. 
PtEURER ,  ell  au^Ti  aâit'.  Pltieer  la  pertt  i»  fis 
:  amis.  Pktirv  fa  péchés.  PUmtr  ks  malhmt  dt 
la  tUÊditioa  kumaim.  PltMnrim  mort  it  fon  pire. 
PIturtr  U  mort  Jê  fk  mirt.  On  dit.  Plâtrer  fon 
pire ,  pleurer  fa  mire ,  pour  dire  ,  En  pleurer  la 
perte.  Et ,  PUurtr  fts  péckis ,  pour  dire voir 
un  grand  regret ,  une  gNOde  doulov  dt*  pi- 
chéa  qu'on  a  commis. 

On  dit  d'Un  grand  malheur^d'un  acddeot 
fiineAe  ,  qu'//  devrait  éirt  plturé  avec  des  larmes 
éa  fang  ,  pour  dire ,  qii'On  ne  le  iàuroit  ttop 
.pleurer ,  ni  en  avoir  une  trop  vive  doutew. 

On  dit  proverbialemeat ,  Ct  fmmttkn  vaà, 
Sr  valet  plesire  tfom  tonus  imiHS  ptnbics  t  pour 
dire ,  que  Lorfque  les  (tipérieurs  veulent  ab- 
iblument  quelmic  chofe,  c'eftioutildDcnt  que 
.  kÊjÊâkàBia/Y9fficùm,U^fiilàn  léani- 
IpQCBt  du  rantt» 

On  St  d'un  avare ,  tm*Il  pUurt  U  pain  qu'il 

■  tnnge ,  pour  dire  ,  qu'il  a  regret  à  ce  qu'il 
aaange  ,  ^'il  (s  piaint  ùl  nourriture.  £t  en 
parlant  pepuUf«aMat  «M  ippcOe  m  mn» 
Un  pkure-pain. 

PleVRÉ,  ÉE.  participe.  * 
PLEURÉSIE,  f.  f.  Douleur  de  côté  piquante  & 

■  tsÀ-violetite ,  caufée  par  l'inflammation  de  la 
rplèm,  &  fou  vent  de^  partie  extenw  dh 

poumon.  //  s'tf  ttUmitmu  ithaiSi  ,  ya'</  en  a  jt» 
pti  Biu  planifie,  ttj^  mort  aunt  pUmiSt. 

On  appelle  Faujft  pleurifie  ,  Une  douleur  de 
côté  «cauliie  par  une  lymphe  ou  férc^  âcre  , 
cng^ife  dm  h  plàm  ou  dut  kt  naftia  ia- 
«eraoftaux. 

PLEUREUR  ,  EUSE.  t  Celui ,  cdle  qiû  pleine. 

C<(i  un  grand  pleureur.  Une  grande  pleurtufe. 
PLEÛREUX .  EUSE.  adj.  Qui  pleui«  Ààlement 
de  peu  de  chofè.  U  n'a  guàre  d'util  que  dut 
les  phrafes  fuivantM.  Avoir  ks  yeux  encore 
tout  pleunux  ,  qui  ié  dit  d*Une  perfonne  qui 
a  les  yeux  encore  tout  moites ,  tout  rouges 
d'avoir  pleuré.  Et ,'  Jivoir  l'air  pUurtux ,  la  m  'mt 
-plÊnrmfit  pour  dire,  Avoir  l'air  6c  la  mine 
d'une  perfonne  ttifle  6c  affligée.  On  dit  àm$ 
le  même  (eus ,  l/n  ton  pleunux. 

Dans  les  flmérailicsdes  anciens  Grecs  &  des 
inciens  Romains  «  on  louoit  des  Plturtufes  pour 
■gftertmtiiiiéniiUef  dMiBtMt,<icpour  plet>> 
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-  1er  là  perte.  Les  Mahométans  8c  les  Indiens 
Idolâtres  pratiquent  encore  la  m^ine  cho(iî 
dans  leurs  ob&ques. 

PLEUREUSES.  £  £  pirOAMOeainû  De  la», 
ges  mincbettes  de  toib  deffeUindetdeBi» 

tifle  ,  qu'on  met  fur  le  revers  de  la  manche 
d'un  juAaucoras  »  d»is  Its  preniefs  taai^  d'uç 
ffÊaàéeàL  P91»  4u  pttma^ 

PLEUROPNEUMONIÉ.  f.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Pleurcfie  dans  laquelle  ta  plèvre  Ac  ic« 
poumons  font  enflammes, 

PLEURS,  f  m.  pl.  Larmes.  Verferies  pUurs.  Ri- 
pondre  des  pleurs.  Fondre  ta  pleurs-.  Avoir  U 
vifage  tout  baigné ,  tout  mouilU  ^  tout  trempé  dt 
pleurs.  Les  yeux  totu  baignés  di  piairs.  Ne  ptm^ 
voir  reunir  fts  pleurs.  Ponner  dis  phurs  i  &  £^ 
grâce  ,  à  U  perte  ,  à  ta  mémoire  de  fort  ami.  S'a- 
bartdonner  aux  pleurs.  Elle  ejl  toute  en  pleurs, 
Des  pltttrs  toudtans. 

On  appelle /"iSewf  4(  «ira.  Les  eaux  de  phiie 
nui  cotuent,  oui dBffiileat entre  ks  tenct.  A 
font  lesplem  dt  un*  fdomJUtfiadnt  «M  fto> 

dire. 

Les  Poètes  appdkfll  U  wtkotufkméi 

PAuron, 

PLEUVOIR.     n.  Il  fe  dit  de  Teau  qui  tombe 

du  àà.  Il  pltui.  I!  pUuyoii.  Il  plut.  Il  pUu\  ra. 
Il  pkttvroit,  Qu'il  pUuve.  Qu'il  plut.  Il  pleut  â 
vtrft.  Il  pUtU  à  féaux.  Il  pleut  bien  fort.  Il  gt 
pleia  guire.  U  commtnf»  à  pleuvoir.  Il  y  a  tonf» 
temps  qu'il  n'a  plu.  Il  ne  fait  que  pUuvw  de» 
puis  quelque  temps.  Il  pltuvra  bientôt. 

U  le  dit  aulQ  De  pluûeurs  choies  qui  touw 
bent  ou  femblent  tomber,  comme  l'eau  dit 
■  ciel.  Le  bruit  eoxroit  qu'il  avoitplu  du  fartgpt 
tel  tnjreit ,  ^u'U  y  «voit  plu  des  pierres.  Le mk- 
pie  croit  qu'il pleia  quelquefois  des  grtnçmuu  1^ 
d'atttres  infeSes  ta  de  certains  temps. 

En  parlant  d'Une  maifon  oii  la  pluk  pette 
ka  pkocbers  •  on  dit ,  q^Uy  pleut  comme  dais 
U  me.  Et  loffqu'on  veut  donner  à  entendre 
attcn  n*a  pas  la  moindre  partie  de  la  chofe 
dont  on  parle ,  on  dit  populaireoicnt ,  qu'O/x 
n'est  a  non  plus  qu'il  en pUut. 

Proverbialement  de  noptdair.  en  parlant 
dT7n  Homme  à  qin  i!  en  arrivé  quelque  fuc> 
cefTion  ou  quelque  autre  chofe  d'utile ,  on  dit , 
qu'i/  a  plu  dans  fon  icueUe,  £t  en  parlant  d'I/a 
bomme  qui  ell  déchu  d^ltle  T^OMtodil  fiBI|i* 
- jba  d'une  fortune  éclatante»  oniGt  »  if/U s 
Bien  plu  fur  fa  friperie  ffur  fa  mercerie. 
Pleuvoir,  fe  dit  aufli  figurcment  De  plufieurs 
.  choses  qui  tombent  d'en  haut  en  grande  quan- 
.iké^  Ainlî  on  dit,  qu*//  pleut  des  moùfqu»», 
.  tqdts  en  qtulque  endUroit  ;  que  Les  moûfqtte- 
iodes ,  que  £«1  coups  de  moufquet  y  pltsntntf 
pour  dire  ,  qu'On  y  tire  force  coups  demoul- 
quet ,  qu'on  y  c(l  fort  expofé  aux  moulque' 
tades.  Et  quand  il  court  beaucoup  de  Cll^ 
fon  s  &  de  vaudevilles  contre  quelqu'un,  ça 
dit ,  Q^llpleut  des  chanfons,  des  vaudevillfS  conm 
tre  lut.  Et  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  on 
dit  iigurément  d'Un  homme  à  qui  il  arrive 
de  grands  biens  ,  de  grands  avant^es  coyp 
fur  coup  &  en  abondance ,  que  Los  iuiu  pkn' 
vent  cA<^  lui ,  que  les  dignités  ,  tes  kçmeurt 
plettvtnt  chei  lui. 

On.  dix  proverbialement ,  QiMAi  <//7i(imTaÀ 
tlt$  kdihrdutMm  ën.  Quelque  maufvs 

Dddii) 
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■  nittf*  tftû  puiflt  £ùre.  Et  cela  (t  liit  onfi» 
•iMBWeiitf  pour  marquer  qu'on  eft  dans  tee 

néceflîté  indifpenfablc  1.  lunlr,?^  qu'il  n'y  a 
.  aucur»  cOnfuKration  de  mauvaii  lcu-^js  qiu  wn 
.  PiiilTe  empâdier. 
riJËXUS.  £.  m.  TccBM  d'Afiatonue.  Nom  dulads 
de  plufieuis  filtts  de  neffi  les  mu  avec  les  au- 
tres. 

PL£YON.  C  m.  Petit  brin  d'oûer  qui  fert  à  plier 

PL  I 

PLI.  C  m.  Un  ou  plufleurs  doubles  que  l'on  fkû 
à  une  étofié ,  à  du  linge ,  &c.  Faire  un  pli  à  unt 
étoj^.  Sain  piuJtMn  fiis  »  ftufcurs  pctiti  aUt. 

Dnàpp^aiiffiM', La  marque  qui  icnei 
une  étoile ,  pour  avoir  étë  pîiée.  t/nhi^  fm 
fou  Ài  fjnx  plu ,  de  mauvais  pià. 

On  dit,  qu'£^A  habit  a  pris  fin  pli,  pour 
diDre>que  îLes  plis  qui  y  Ù30X,y  demeureront 
VnqonxS:  Et  i  m^Vn  hatit  m  fût  pas  un  pli  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  jufte  à  la  taille. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  PU  dt  cd- 
hU ,  La  longueur  de  la  roue  du  câble  tel  qu'il 
^taoé.MomUtrun»lidtciHttOt&.tictiiu 
'      très-peu  de' clue. 

On  (lit  pravi?rbLaleinent&  figurémcnt  d'Un 
homme  qiii  n'eil  d'âge  ou  d'humeur  a  le 
corriger  facilement,  à  changer  d'habitude ,  // 

■  nfuiMt  au  camelot ,  il  a  prit  Jbn  pli  ;  &  abâ)> 

•  lunienr,  //  a  pris  fin  pli.  Et  Pon  dit  généra» 
lement  d'Un  jeune  homme ,  qu'//tf  pris  un  bon 

■  pli,  OM  un  iiiiiumis  pit ,  pour  dire ,  qu'il  eil 

■  déjà  tout  formé  aux  habitudes  du  bien  ou  du 
naL  Oa  dit  dans  le  même  feos»  y/^«^àMB. 

'  ftnàtt'dt  ehwur  ttaèonitmhnpUéoiif/mus 
^•gins. 

On  dit  auilî ,  Donner  un  ion  pli  à  unt  afi 
faire ,  pour  dire ,  Y  donner  un  bon  tour ,  la 
towiier  de  telle  Ibrte,  qu^dk  pidffe  tet  Uên 

•  entendue»  8c  tavonotemcnt  jugée. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figure!  ment 
drUoe  afiaire  ailée,  &  qui  ne  peut  pas  recevoir 
de  contradiâion*  que  Ctfi  tut»  r^ùtrtfA  nt 

'fa»  pas  ua  pli  ,  pris  tut  ptàt  ali. 

'    Oh  a|ipelle  rendrait  en  le  bras ,  où  le  jar< 

.  ret  fe  plient ,     pli  du  iras  ,  U  pli  du  jarret.  Et 

•  l'on  dit ,  qui/'/»  homme  a  des  pin  au  front  ,  au. 
«  Vifa^i ,  pour  dire,  qu'il  a  des  rides. 

•  On  dit  en  fermes  de  Manège, iMocni  m  cAc* 
«m/  iaâ  m  AnutjM&  VofèKPllKft. 

On  dit  auflî ,  Le  pli  de  temtouckare  ,  pour 
défigner  le  lieu  de  la  brifure  du  mors  de  bride. 
PLIABLE,  ad),  de  t.  g.  Pliant  ,  flexible  ,  aifé 
-  i.  plier.  Cstujmu     hai$  u'tfi  ptin  pliait. 
Il  fé  dk  anffi  %nrdmem  Da Te^,  de  Hni- 
meur.  Avoir  Ft^fBMt,  ehmmir  fHakU  & 
'  eloiilt,  ,^  • 

PLIAGE,  f.  m.  Adion  de  plier ,  ou  Fcffet  deceOe 
'  aâioa.  U  fUa§t  du  iugis  dùit  jkfiin  «ito 
•■  fim.  '     '  - 

PI  I ANT,  ANTE.  adj.  Qui  eft  fedle  â  plier.  En 
m  Icns ,  U  ne  ie  dit  que  De  certains  coi{>s 
<pn  ibnt  Couples  A  flenbles.  X*^^«c»dw 


PLI 


Oitappelte  SUge  pSmt,  Vn  fiéee  qui  fe  pHe 

en  deux,  &  qui  ni  bras  ni  doiiier.  On  l'ap- 
peUe  aufli  ablokiment  l/rz  pltam  i  6c  «lois 


PuAirr  »  fe  dit  dans  le  fi^oé,  pour  û§ifà£tt  Oa^ 
•  die:  Ua  Ctfprit  pBtat^  rknmrpBeSiu,  C^t» 

efprit  pliant, 

PLIE.  1.  f.  Efpèce  de  poiflbn  de  la  même  forme 

que  la  limande  âc  le  carrelet. 
PUER.  V.  a.  Mettre  en  un  ou  plufieursdonbki, 
de  avectpielque  arrangement.  En  celaiB,il  ae 
fe  dit  proprement  que  du  linge  ,  des  étofiies 
£c  du  papier.  Plier  du  àagt.  Plier  des  4utiu  , 
des  hordes.  Pii*r  dti  ftrvitim*  fûtr  ans  Jmm; 
PU*r*n  quatre. 

On  dit  proverbialement  &  figurémcnt , 
Plier  la  toihn.' ,  pour  dire  ,  Voter,  emporter 
toutes  les  bardes  u  une  peribnne.  Et  cela  le  dit 
principalement  d'Un  falet  qui  COlpoits  Us 
.  bardes  de  ion  maître. 

Enpulant  dTUne  armée  tpd  a  décampé ,  qm 
s'cft  retîrte  de  devant  une  antre  ,  n  dit , 
ç^\i£Ueafiie  bagage.  Les  ennemis  Jaciiant  juoa 
marehoit  à  eux  ,  finirent  à  plier  bagage. 

On  dit  auflî  ^milierement,  mtl/n  liamm$m 
plii  bagap ,  pour  dire ,  qif  U  eS  aMtt  Etihna 
le  nii^me  fais  OU  dit  atdE*  tptîtttfùifim 

fuijuel. 

Puer ,  fignîlîe  aufli,  Gsurber,  fléclûr.  Ainfi  on 
dit.  Plier  les  genoux.  Plier  It  bnu.  U  fi  eourtt 
fi /ôrr,  qu  il  fimble  qu  U  s'aille  pStr  tH  etmx.  À 
cda  il  a  y  a  quà  r/u-r  ;Vi  fV-  .  /rf ,  &  à  prendre 
pasiffice.  U  n'a  guère  d'uiage  que  dans  CCS  iortes 
de  phrafes. 
Un  dit  flgurément ,  Pliv  las  ^ 
'h  «M»  d'or,  pour  dire,  S'atladM 
à  faire  ta  cour  à  un  hciniiie  nGha*  à  ma  pet* 
fonne  puifliante. 

On  dit  figwément ,  Pliar  fort  efpr'a ,  plier  fan 
humsiÊr^  Mut  dire,  Capttvcr  fan  efont»  awi* 
'  )etiirlâa1ttiMiiirfelonlebefiMn,ièionle»a^ 
caûons.  - 

On  dttauffi,  Phcr fous  i  autonu  ,fous  Us  or* 
drts  de  quelqu'un,  pour  dire.  Se  foomattieià 
i'autoiitéy  aux  ordres  de  quélqu'vii. 

OàékmBaiK,Se  pUer  àbi^luaitàn»' 
mcur,  aux  capmts  dt  ^t.  w  i';.-: ,  pour  dire.  Dé- 
férer à  la  volonté,  s^accoramodei  à  l!luuneHr, 
céder  aux  caprim  de  <pialqirf^  J*  m  fiàmi 
aw  pUer  è  et  V^'^lt  tx'gt  de  moi. 
Plieit,  eft  atim  neutre,  &  fignifîe.  Devenir' 

coiirbc.  Ën  ce  fens/il  le  dit  Des  corps  fouples 
6c  flexibles  que  quelque  elTon  ou  quelque  pe* 
fknteur  fait  courber,  (/n  rofeau  qui  plie.  Un  bâton 
qui  plie.  Une  houffine,  une  baguetu  qui  piit,.  Lî 
plaruke  plio  'tt  fous  lui.  Le  plancher  plioit  fim  h 
faix.  Une  ipia  qm  plie  jufqt:'à  !.-.  carde. 

Proverb'ialement  &  figurémcnt ,  en  parlast 
d'Un  homme  foible,  U.  qui  fe  UiflTe  aller  à  tout 
ce  qu'on  lui  propore  ,  on  dit,  que  Çifl  ua  rv 
.feau  qui  f>lit  i  tna  vent. 

On  dit  proverbblement  8f  figurément,  // 
vaut  mieux  plier  que  rompre ,  pour  dire  ,  qu'H 
vaut  mieux  céder ,  que  de  fe  perdre  en  refif- 
tant}  qu'il  eft  fouvent  plus  avantageux  de  cé- 
der, que  de  rèfifler  trop  opiniâtidniest.  \ 
Plier  ,  fignifîe  figurément ,  Keculer.  En  ce  fcns , 
il  fe  dit  proprement  Des  troupes  qui  retuieot 
dans  une  occafion  de  guerre.  Les  ennemis  pli^- 
.  uiu  d'abord  fins  aiuiidn  fimùin  «ktfff. 
Vinfanterie  /t&r.  L*tùU  initt  fia  t*  fftmbn\à 
plier.  Les  troupes  plicrtnt  au  commencsmmttlUM 
tUes  retoumirent  après  à  la  charge. 
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.  «w/*l>our  dire ,  hi^amn/V  h  «a^ledans 
ou  en-dehors ,  à  Vékt  de  loi  nodre  l'cncoliiTe 

■  fiMipie,-8cdBltiidoaMrdelafiidUl£ilaaskt 

.  émules. 
Put ,  iE.  participe. 

En  termes  de  Blaibn  >  il  fe  dit  Des  oifeaux 
qiti  n'étendent  pas  les  ailes ,  particulièreine:d: 

(J  V  aigles,  que  l'on  dit  alors  être  au  tu/ plié. 

PLIEUR  ,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui  plie.  Fiûm 
•     J(  draps.  Pliiuft  i<  livres.  Plitufes  dt  foii.     '  . 

PLINTHE,  i'.  t.  (Quelques-uns  le  font  mafculin.  ) 
Membre  d'Architedhire  ayant  la  forme  d'une 
petite  table  carrée  ,  qui  le  nomme  aufli  Socle 
àans  les  bafes,  .  S/i  TaUloir  dans  les  chapiteaux 
des  colonnes.  Lt  p£nthede  etut  iûfi  tfa  pM  it 

propf'!!i^^.  ;r:-L'/  .'.7  r''"f^<'  ^'i'  chiiplttiSU. 

Il  ic  dic  aiiÙiDvi  platci  ijindes  qui  régnent 
dans  les  ouvrages  de  maçonnerie  &  fie  incnui- 

. .  fcric;  &  alors  il  n'eft  que  téminin.  CtUt  fUadtt 
tff  trop  éinùu  ,6^  n'a  pas  affii  de  fiUtfe. 

FL1CHR.C  n  Petit  inftrument  d'ivoire  ou  d'autre 

,  matière,  plat,  traachant  des  deux  cotés,  ar- 
rondi par  les  deux  bouts  ,  &  dont  on  Te  iert 

.  pour  uier     pour  couper  du  papier.  Sayt^- 

.  vomi  dt  pttmr. 

PLIQUE.  (.  f.  Terme  fie  Médecine.  Maladie  dans 

■  laquelle  les  cheveux  iont  fi  mâles  les  uns  avec 
-  les  autres,  qu'on  ne  peut  les  dém  êler  ;  Se  lorf- 

qu'on  les  coupe,  il  en  fort  du  £u)g.  itf  /'•f** 

•  n'ejî  pas  nu*  tn  Pologne. 

PLISSER.  V.  a.  Faire  des  plis.  Il  ne  fc  dîtproprc- 
ment  qu'en  parlant  Des  plis  que  les  Tailleurs 
ou  les  Ouvrières  en  linge  font  à  certaines  fortes 
d'habits  &  d'ouvrages.  Pt^tr  Us  bafqua 
pifiMCorps.  Piiftrtmt  jvft.  PBfftrmuAtn^, 
Pllffer  des  nidnckcttcs. 

u  cil  audi  neutre.  Et  on  dit,  mil/nt  itoffi 
pliffc,  pour  dire ,  qu'il  sV  pufieiin  pJ». 
yodÀ  du  ndumx  qui  pliffim  liv/u 

n  eft  auffi  réciproque.  Om  ito0t  ft  pUJft 

PtlSSi,  ÉE.  participe- 

PLISSURE.  1. 1.  Manière  de  Aire  dos  plis.  11  fe 
dit  anffi  J>e  raûSemblagie  de  pluûeurs  plis. 

P  L  O 

PLOC.  f.  m.  Terme  dt  Marine.  Compofition  de 
pcMl  devacbedcdeverre  pilé,  qu'on  met  eoiP 
ire  le  dottbhgge  8c  le  bordage  on  vaiflean. 
PLOMB,  f.  m.  (  On  ne  fiiit  pas  fentir  le  B ,  &  Ton 
prononce  comme  s'il  y  a  voit  Pion.  )  Métal 
jPm  blanc  bleuâtre,  trés-mou,  &  le  plus  pe- 
ÛOtapièsror.  Les  Ckiat^  e^MUtnt  ù  plomb  ^ 
Saturne.  Le  plomb  ejl  m  mttal  aipS  à  fhnJn, 
Acheter  du  plomb,  fendre  du  plomb.  Une  t^hlc 
de  plomb.  Un  faumon  de  plomb.  Des  balles  dt 
plomb.  Des  tuyaux  de  plomb.  Des  gouttières  de 
plomb.  Uiu  tenaffe  couvent  de  plomb.  Un  ba£ùi 
.  de  plomb.  Mettre  des  vitres  en  plomb  neuf.  Un 
ttrcued  de  pl<^  ;  ■  P'anc  de  plomb. 

Oa  appelle  Mme  de  plomb ,  Une  forte  de 
crajron ,  qu'on  nomme  aufli  Plombagine. 

On  dit  pr  "j'.'erbir\!^Tnent  d'Un  homme  fïm- 
pie  &  grolîief ,  qu'A'  ejl  fin  coiarrie  une  aa^iie 
de  plomb. 

On  dit  auÏÏi  d'Un  bonune  froid  &  i^t, 
qnTfftf  du  plomb  dâHS  Im  Uu, 

On  appelle  Cut  de  pknÊb',  VolioaunelibOit 
lieux  &  lédeoMire. 


P  L  O 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'cft  d.'tiit  d'une 
bonne  chofe  pour  une  mauvaiiiè  ^  qu'  ^  changi 
fon  or  en  plomb. 

Plomb  ,  fe  prend  quelquefois  potir  Les  balles 
des  moufquets ,  £c  des  autres  i'oncs  d'armet 
à  feu.  Cetu  Fille  fut  obligée  de  capituler ,  faute  de 
plomb  &  de  poudre.  Charger  un  fufU  de  menu  >  .  , 

plomb.  •.••»-._. 
P1.0MS ,  fo  dit  auffi  particulièTement  De  Tto^  '.  v .  ^  *'> 

trumcnt  dont  les  Maçons  de  les  Charpenâets 
le  fervent  pour  élever  per'-;criliculairement 
leurs  ouvrages  ,  foit  qu'à  cet  inilrument  il  y 
ait  cffcftlvcmcjit  du  plomb  attaché  au  bout 
dSuie  ficelle ,  foit  qu  il  y  ait  un  attire  corps 
pefant  Vmt  anetm  pba^  ^am  imumlle  tfl 
droite  ,  en  ligne  perpendiculmre. 

On  dit  proverbialement ,  Jtur  fin  plomb  fut 
quelque  chofe ,  pour  dire  ,  Avoir  delTein  fur 
quelque  choTe»  former  un delTein  pour  parve» 
:  mr  à  quelque  diofo»  It  et  jeté  fon  plomb fureetU 
tAargt. 

On  appelle  Plombs ,  De  certains  poids  dont 
les  femmes  fe  fervoient  autrefois  pour  teiûr 
~  leur  bonnet  qnnd  elles  le  fiotfoient. 

Les  femmes  appellent  anlR  Pitm^  ,  Des 

morceauxdc  plon.h.  applatis ,  qu'elles  mettent 
dans  les  numcbcs  de  leurs  habits  pour  les  faire 
bien  tenir. 

On  dit ,  qu*£^e  muraille  tâà  jrioné  ,  pour 
dire,  qn'E^  eft  perpendkiîuhe.  Mettn  atw 

muraille  i  plomb ,  la  drejfer  à  plomb. 

On  dit ,  que  Le  foled  donne  à  plomb  ,  bat  à 
plomb  en  quelque  lieu  ,  pour  dire  ,  que  Les 
-  ■  ■  rayons  du  ibieil  y  donnent  direâement* 
'À  mOMB,  ne  fût  quelquefois  qu'un  feu!  mot.' 
Ainil  on  dit ,  Prendre  CipLonih  ,  prendre  Us 
aplombs  d'une  muraille ,  pour  dire  ,  Voir  avec 
lé  plomb  fi  M*  flAiindllis  cft  diaiie>>eA  ligiM 
peipendiciilufe. 
PtOMv,  eftaufli  tenoni  dVne  oisila&dontlei 
•.  Vidangeurs  font  qiielqucfois  attaqués.  Elle 
confiAe  dans  une  iuiibcation  &  une  lipothy- 
mie caufée  par  la  vapeur  maligne  des  privés* 
Ces  Ouvriers  dif^iû  par  cette  raifon  de  cer- 
.  tidnes  foffes,  fjifElkt  «it  le phmb. 
PLOMB.^GINE.  f  f.  Subrtance  minérale  de  la 
nature  du  talc.  C'ell  la  même  qui  el)  plus  con- 
nue fous  le  nom  de  Chqm»  ou  de  iMMs  ek 
plomb. 

PU>MBER.  V.  a.  n  6  dît  proprement  De  II 

vaiflcile  de  terre  que  l'on  vernit  avec  de  U 
mine  de  plomb.  Plomber  de  la  vaijfelle  de  terre». 

11  fe  dit  anfi  dans  les  Douanes ,  &  figni- 
fie ,  Appliquer  un  petit  fceau  de  plomb  fur  de* 
ballots,  coflres,  &c.  pour  marquer  qu'ils  ont 
payé  les  droits,  &  pour  empêcher  qu'ils  ne 
îoient  ouverts  dans  les  autres  Bureaux  oh  ils 
paflent.  Plomber  des  ballots  y  des  coffres , 

Il  fe  dit  auin  Des  marchandiics  dont  on 
marque  la  manufjéhire  avec  de  petits  {ceainc 
de  plomb. 

Plomber  ,  figniAe  auffi ,  Marcher,  trémmer» 
battre  a»  terres,  afin  qii'elles  ^affinflènt 

moins.  //  fam  rlnrr.btr  les  urres  rapponks. 
Plomber,  fe  d  t  laili  d'Une opératiijn  des Deo- 
tiftes ,  qui  confiile  â  remp&de  pbxnb  en  final» 
les  une  dent  creufe. 
Plombé,  re.  participe.  Va^eih piombk.  Mar- 

tkanJif:  r/rr,He. 

On  dilp  c{ui/n  homme  «  U  teitu ploatii,  It 
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vifiçe  pîomhl ,  pour  d'tr? ,  qu*U  «  leteîM  IWri  '  parapet     va  CD  ^ids  dn  ioM  4e  It 

de ,  &  de  couleur  de  plomu.             ,  '  pagne. 

PLOMBERIE,  r.  f.  Akc  de  (bndie    de  unit-  nx»fGEUR.f.  iii.Cdmani  a  coutimw  defloiw 

t.  krteptomb.  gwdnisbnierpourpidicrdcipeilesouau- 

fLMlBKR.  fidift. m.  Ouvrier  qm  tnvaine  en  ires  chofes, ou  pour te^êe  qd  eft  tomb^ 

plomb,  &  qui  en  fait  des  gOUtâiècaSf  de$  dans  l'eau.  Cefl  un  txcclUnt  pton^etn. 

tuyaux,  &  dduirci  ouvrages.  PLOQUER.  v.  a.  Terme  de  Marine.  Gaimr  m 

PLONGEON.  1.  m.  Sorte  d'oilcau aquatique  qui  vaifTeau  de  ploc. 

.  pjioinge  ÛKtvent  dans  1^.  J^oapoa  dt  ma,  f  M>Ql> à  >  ig.  partiape. 

>âM^AnVjtn..      .    .  PLOT£R.T.a.Flé^,coiitlier.nn*ap1iisguère 

dit  d'Un  llOM«e.qmplen8e,q|iiiriir>Sû  tfufagemiedanslaPoëfie&damlf  I  tSylei 

u  pkai^iùii.                                  ■  :  bois  de-là  on  dit ,  P6>r.  Voyex  Pufcji. 
^AIRE  LE  PLONGEON  ,  fe  dit  auiïî  figurémeot 

;  d'Uo  homme  qui  baiile  la  tête  quajod  il  «n»  v           '        P    L,  U 

'  tandtittr.  CïiiarfiiisW/aMtt.âifiihgwm  -  ■ 

fatt  oriiiudremva  Ufhitf^  mxffmim  «àaf$  PLUIE,  f.  f.  L'eau  qui  tombe  du  cîeL  Gnft piuU: 

:   fut  fon  tin.  J>ttàe  pbtU.  Pluit  menue.  Pluit  cAaude.  Pluit 

On  dit  aiifli  d'Un  hotnin  •  ip  !  ,  après  avoir  froide.  Pluie  d'orage.  Il  tombe  dt  ta  pluie.  £tn 

-  voulu  ioutenir  qudque  choie  ,  le  rdàchetout  txpofé  à  /j  phAf.  St  mettre  à  couvert  dt  U  ptuk, 

coup  par  foiblefTe ,  ou  o'allègue  que  idtij/ir  p^jjer  /.  pluie.  Un  temps  de  pluie.  Un jour 

blemcntaeiliauvaUibiaiibtlS,qu'i/>&«riif/te«  dt  pluie.  Un  rem  qui  amim  la  pluit.  Un  brouiU 

'  gcon.  lard  quife  réfout  en  plute.  La  pluit  fa  mouillé^ 

On  dit  encore  figurément  d'Un  liomme  qui  Captnl  jtiffu'ntxM.  Jlaeula  pluiefur  le  dos, 

s'évade  ,  ^ui  $'el<nùve  par  crainte  «  parto^  U  plmt  fur  le  co^  puidant  deux  heurts.  Un 

:   Mefle ,  q«  Ufiût  h  plongeon.  manteau  pour  la  pluit.  Vh  thapeaupour  la  plttit. 

'ncrr  quclcjiis  chofc  dnnS  Un  chapeau  quint  ptrce  point  à  la  pluie.  On  a 

•    l'eau,  ou  darii  mtclqiic  .iuuc  torpi  iiqmue  ,  fait  des  proceffîons  pour  la  pluie.  Les  pris  deman» 

pour  l'en  retirer.  Plongtr  une  cruche  dans  la  dent  de  la  pluie.  Les  eaux  des  câmwt  nt  fim 


mùn,  Oa  fa  ploagi  dans  la  imirt  /uffu'm  ^  du  mm*  dt  pimt  nmSk** 

<w.  PUtngtr qutlqu  un  dmt  ta  ow.  OiidhpioveAi^emefit&finvéïnent,  Aprit 

Il  s'cmi>'  [  '  h-iircmrnt  en  beaucoup  de  /a  ;»/i//t, /<                pour  dSe, que  Souvent 

façonsde  jia;..r.  .\ïSa      à\l ,  Plonger  un  poi.  après  un  temps  fâcheux  &  difficile  ,  il  eo  Vient 

^nard  dans  U  fan  dt  quelqu'un ,  pour  dire,  Lui  un  plus  agréable  &c  p!us  heureux;  ft  qUC  b 

cafonccTnnpoignarddansleteiai.&d'uaeaaa-  joie Aicc^ feuvau  à  la  trifteÂfe. 

«ère  encore  plus  figurée ,  pour  «fire»  Gaïdar  On  £t  ptcrmÛaleincnt ,  Ptan  plmt  aUt 

citelq  jc  c'.épl  lifir  ;\  quelqu'un  par  quelque  grjnJ  vent,  pour  dire  ,  (Qu'Ordinairement  le 

nouvelle,  tacneule.  L  t^i  lui  plongtr  k  poigaard  vent  s'apaife  lorlqu  il  vient  à  pleuvoir.  Il 


X  -  ^Mtt  Ufiuit  fmdtim  dmeenr  Ut  mon  étfim     s'emploie  auffi  au  hguté. 

fil»  On  dit  aiiffiptoverl»a(eBwnt&  figurément, 

nONGU ,  fedîtaufli  figurénwnl,  en  paHancdea     St  tmhtr  dm  ftm  it  pmr  it  la  pluie  ;  &  cela 

•  chofes  ôc  des  perlbnnes qu'on  regarde  comme      fe  dit  De  ceux  qui  pour  éviter  un  inconvé< 

*  le&  caufes  de  1  état  fâcheux  dont  on  parle.  Cettt  nient ,  fe  jettent  dans  uo  inconvénient  encore 
.    mort  plongea  les  peuples  dam  un  afyme  de  maux.      plus  grand. 

>   la  ftnt  defonjùsU  plongea  dan*  ta  dovtmr,  PLUMAGE,  f.  m.  coUeâif.  Toute  la  plume  qm 
Ctfi  btt  ftul  qui  vous  a  plongé  dam  ta  m$tn  ,      cft  fiir  le  corps  de  Pdîèail.  Btau  plumage.  Pitt- 
'    dans  taffltclion  où  vous  êtes.  miig:  tigjrré.  Plumai^e  Je  diverfcs  couleurs.  Dis 

On  dit  auffi  figurément  t  St  plonger  dans  U       oifiaux  de  toutes  fona  de  plumages.  Ce  font  des 
■    douleur,  fe  plonger  dans  le  vice  ,  dans  la  dé-       cifejux  de  mime  plumage. 

iautht^  dans  Its^tn  ,  &c.  pour  dite  ,  S'».  PLUMASS£AU.  L  m.  Petits  bontt  de  pJi 
•"  taiidonnerentièwmemàhdonleiir,  aiivîce,     donton fefttt  pow  emphimerdes dave 

aux  plaifirs ,  &c.  &  des  flèches;  H  ié  dit  auffi.  dhu  balai  de 

Plonger,  v.  n.  S'enfoncer  entièrement  dans  plume. 

l'eau  ,  en  forte  que  l'eau  paffe  par-delfus  la  Plijmasseav,  eft  aufli  le  nom  d'un  tampon  de 
t£te.  Cefi  un  homme  qui  plonge  parfaitement  bien,  .    cfaarpic  applati  qu'on  met  fiir  les  plaies  &  les 
'  Ceux  qui  pèchent  Us  perles  plongent  Jujqu'au/oai  .   ulcères  quand  on  les  paoiëi  Ave  des  plumaf 
de  la  mtr  pour  en  rapporter  ki  hutuUm  U fio^p      fedux.  Mettre  un  plmM^UOtfiir  WM  fitàt»  R$àm 
.    dans  Ceau  toniint  un  <.anard.  rer  un  plumafftau. 

On  dit  d'Un  coup  d'épée  qui  va  de  hatu  en  Plumasseau  ,  fe  dit  auïït  Des  plumes  que  les 
bas,qu'i^»««/i/inHiMai.£td'4rocoupdemoull  Maréchaux  imroduiièat  par  la  bariie  dans  ki 
quet,  de  canon  tiré  de  haut  en  bas,  qu'y/«/f  nalèaax  des  chevaux,  à  PdfbtdTexciter  un  dîne 
tiré  en  plongea  tu.  On  dit  aiiffi ,  Comme  tes  a£ii-  abondant  de  l'humeur  qui  eft  filtrée  par  les 
.  gttms  itotint  au  pitd  du  rempart ,  Us  ne  crai^  giandcs  de  la  membrane  pitxùtairc.  Mettre  des 
gmoknt  plus  le  canon  de  la  place  ,  parce  qu'il  plumaffeaux  à  un  ckevaL 
Ht  pouvoit  affei  plonger potir  lt$  mtûmmoitr,  PLUMASSIEIL  f.  m.  hbichaud  qui  prépare  & 
'pLONcé,ÉE.  participe.  qui  vend  des  plumes  dVmtnidie,  des  aigret- 

On  dit,  De  la  chariJelle  plongée  ,  pour       ti,  &  autres  chofes  de  même  nature.  .//cA<w 
dire ,  De  la  chandelle  qid  n'a  pas  été  jctce  en      un  pluma  cht:^  un  PlumaJ/itr.  Marchand  Plu- 
moule.  maffier. 
PLONGÉE.  C  f.  Terme  de  fortification.  On  PLUME.  Hfl  Ce  tnu  couvre  les  oifeaux,&fcrt  à 

k  Jrair.  X«  aw«ai(//iH«is  db  «{/iiMBe 


appdle  La  j^Migk  du  paraptt,  La  pairie  du  lesiôutenireni 
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èap^&m,  ânèdmlnilImmtikVMh^  delà 

qutuc  Sun  oiftau.  Cet  oijlau  mue  y  toute  fa  plamt 
lomhc.  Un  lit  de  plumt.  Des  plmitês  dk  «of .  Des 
.  phones  if  autruche.  Un  baUL  dipbmm,  Âibm 
de  U  votaille  en  pùime. 

On  dit  proverbiakmeht  &  ^uréfeMt  dWa 
homme  à  qui  il  en  a  coùrc  de  Iwgmt  pour  fe 
tirer  d'une  affaire,  d'un  ciuborras,  quV/^  a 
iùffi  des  plumes  y  de  fts  plumes. 

En  parlant  Du  jeu»  oo  dit»  qu'On  ataJâS 
flmùtt  d»  ^ml^u'm ,  pour  £re,  quPOn  kd  a 
^gné  de  l'argent. 

On  dit.  Arracher  à  qutlijuun  une  plume  de 
téûk  t  nu  itUt plume  de  Caile  y  Quand  on  lui 
tel  qndque  chofe  de  coofidàrabk  »  <]u'on  le 
'  prive  de  quelque  emploi. 

On  dit  aufli  proverbialement  &  ^préoient 
d'Un  homme  qui  a  perdu  ime  plaCC'  hoDOta- 
Ue ,  ou  une  pinflante  proteâioni  vpiUmftiét 
tâ,fUabdU^imieétfamBdu 

On  dît  piùvcriMuemciit  Sd^ufénwiit  f  i'it/^ 

fer  la  plume  par  le  hu  à  tjuel^u'un ,  pour  dire  , 
Le  fruftrer  de  ion  attente  ,  de  fes  eipcTaoces. 
i/  s'atteaJoit  à  avoir  cette  charge ,  muii  lHi  bù  a 
pe^laplumt  par  le  bu.Ceft  unhmmfÀmfi 
'  imfféra  pas  paffer  la  plumt  par  k  tte. 

On  dit  proverbialement  &  figurémcnt ,  que 
Xd  belle  plume  fou  le  bel  oijitau  ,  pour  dire  ,  que 
h  parure ,  quela  bcHBliibiBxcttvaitbâu- 
coûp  la  borne  ouïe. 

On  dh  d'Un  chien 
àarrêter  toute  forte  de  gibier ,  comme  lièvres , 
perdrix ,  6dc.  qu7/  eji  drt£e^  poil  &  à  la  plu- 
mt ,  qii't/  au  poil  &  à  la  plume.  Et  on  le  dît 
aiiffi  Des  oifeaux  qui  font  drefliés  à  voler  ëgp^ 
lement  le  lièvre  &  la  perdrix. 

On  dit  fîg.  8c  fam.  a  Un  homme  qui  eft  éga- 
lement propre  aux  emplois  de  l'ép<^c ,  de  la  robe 
9c  du  cabinet ,  qii'//  c/7  au  poil  &  à  la  plume. 

On  dit  aufll  d'Un*  personne  qui  Te  pûe  des 
liabtts  d'une  autre ,  ou  qui  fe  fait  honneur  de 
ce  qui  ne  lui  appartient  pas ,  que  Ceflta  cmtUk 
.  itfhpe  y  .qui  fe  part  des  plumes  d'autniL 

Oo  dit  encore  priymUakiilfent  de  ûffui- 
ment,  Jeter  U  pUtmuu  mut  ^  pour  dire.  Se 
laifler  déterminer  au  ha&rd  fur  ce  qu'on  a  à 
faire  ,  fur  le  parti  qu'on  a  à  prendre.  Et  cela 
fe  dit  ordinairement ,  lorfque  les  raifons  de  fe 
détenniner  font  à  peu  près  égales  ,  oa  que  les 

.  chofes  dont  il  s'agit  font  indifférentes. 

On  dit  popubirement  ,  qu'fn  hommt  efl 
chargé  d'argert  ,  comme  un  crapaud  de  plumes  , 
pour  dire  ,  qiHI  n'a  point  du  tout  d'argent. 

PlVMB  ,  fc  dit  encore  paniculicrement  &  abfo- 
hmient  Des  plumes  aautruche  préparées.  Un 
bouquet  de  plumes.  Un  brin  de  plumes.  Un  tour 
de  plumes.  Porter  des  plumes  à  fon  chapeau.  Un 

'  ioiuut  f^uni  de  pùunts.  Les  boufutu  de  piume* 

,  fan  El.  Phase  UmiiAe.Pbmumnre.Tmdnd€i 
plumes.  Frifer  des  plumes. 

FtUME ,  fc  (Ut  aufli  ablolumcnt  Des  gros  tuyaux 
de  plume  de  toute  forte  d'oifeaux ,  6c  princi- 
palement De  ces  gros  tujraux  de  l'aile  des  oies 
ou  des  cygnes ,  dont  on  ié  fert  pour  écrire. 
Priparer  des  plumes.  Tailler  des  plumes.  Un  quar- 
teron de  plumes.  Une  plume  bitn  nette.  Une  plume 
fdtrie.  Une  plume  qui  écrit  bien  ,  qui  icru  mut» 
Tenir  bien  fa  plumt.  Un  trait  dt^âiit,PorUmt^ 
deftin  fait  à  la  pUatt. 
On  appelle  auiC  PUam  *  Gertanos  ftqrans 
Tome  Q. 


éot  t  d'argent ,  de  cum« ,  éaàee  »  tea  doot 

on  fc  fert  pour  écrire. 

On  dit ,  Prendre  la  plume  ,  mettre  la  main  i 
la  plume  ,  &c.  Et  ces  façons  de  parler,  outre 
leur  ûgniâcation  propre  &  naturelle  ^  s'em- 
ploient éiebte  ^uiâaéat  poof  dSre»  feane 
une  lettre ,  corn;  ofer  quelque  ouvrage  d'ef» 
prit  ,  &c.  Je  prends  ia  plumt.  Jt  mets  la  main  À 
la  plumt  pour  vous  informer , . . 

On.  dit  d'Un  honune  qui  excelle  dans  tout 
oéquni  compofe  ,  que  ù$  ouvrages  quipmuà 
de  jk  plume  font  excellent ,  que  IMU  M  fùfgit 
defaplumtejladmirahieé 

On  dit  De  celui  qui  eiî  chargé  d^écriie  les 
réiblutions ,  les  déliJiéraboos  qui  iêjiMaaent 
dans  une  Compagnie ,  dans  une  ÀÉaiiMt^ 
&C.  que  Cejl  lui  qui  tient  la  plumt. 
Plume  ,  fe  dit  fieurément  du  (lyle  &  de  la  nui' 
:  nière  d'écrire  aun  Auteur  4  âc  en  ce  fens  il  ne 
S^oylioie  quVu  finfuliec  Ctfl  un  homme  fù  4 
BBC  eseteUemo almii.  Hntmt  dungereufe  plam. 

n  fe  dit  aum  fi^UT^ttient  De  l'Auteur  même> 
mais  plus  orcUnairement  de  ceux  qui  écrivent 
en  profe,  que  de  ceux  qui  écrivent  en  vers  % 
ic  alors  il  s'emploie  aufli  bien  au  pluriel  qi^ail 
iin^idier.  Un*  txeetiente  plume.  Cejl  unt  de» 
meilleures pLim es  dt  France.  Celui  qui  écrivait  pour 
eux  étou  une  des  meilleures  plumes  de  fon  Jîide.  Ut 
avoietU  ttoectBtntes  plumes  parmi  eux. 
Plume  ,  en  termes  de  BotanîqiWy  iicmâe>Le 
partie  d'une  graine  qui  eft  OOntemie  £h  h  t 


vite  de  fes  lobes  ,  qui  contient  la  _ 
petit ,  &  qui  fort  la  première  de  tenCi 
PLUMÉE.  hM.  t:  On  appelle  Pituià  itmo. 
Ce  qu'il  entre  d'encre  ou»  une  plume  pour 
écrire. 

PLUMER,  v.a.  Arracher  les  plumes  d'un  oifcau^ 
Plumer  de  la  volaille.  Plumer  un  pigeon.  Plumtr 
à  froid.  Plumtr  dans  l'eau  chaude. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément  de 
ceux  qui  adroitement  8e  (ans  exciter  des  plain- 
tes ,  trouvent  moyen  de  tirer  de  l'argent  des 

£erionnes  qui  ont  affaire  à  eux  ,  c^xiilli plument 
r  poule  fans  la  faire  crier  ,fans  crier. 
On  dit  fig.  &  Ëun.  Plumtr  mulqtCun  ;  Sc 
cela  fe  dit  De  ceux  qin  drent  de  Pargent  de 
quelqu'un,  foit  en  le  faifant  jouer  ï  des  jcux 
qu'il  ne  lait  pas  bien  ,  fbit  en  le  portant  a  de 
folles  dépenfes  qui  tournent  i  leur  profit. 
Cefi  un  jeune  homme  qui  fi  laiffe  plumtr.  Us  U 
plumirait  jufquà  ne  lui  pas  laij/ir  le  fou, 
PLt;MÉ  ,  ÉE.  participe. 

PLUMET.  £  m.  On  appeUe  ainû  Une  plume  d'au; . 
trache  ,  préparée  «  m'dê  autour  uu  chapeau. 

//  n'avait  !juun  plumet ,  quun  ftmple  plumet 
fur  fon  chapeuu.  Porter  un  plumet.  Il  a:  oit  le  plu- 
met fur  l'oreille. 

Plumet  ,  fe  dit  aufll  d'Un  jeune  homme  qui  porte 
un  plumet  ;  fcer^uaifementilnefeditence 

fens  que  par  raillerie  ou  par  méprtS.C(W4n0« 

geotjt  naime  que  les  plumets. 

Plumets  de  Pilote.  Terme  de  Marine,  qui  fa 
^t  De  certaines  plumes  attachées  à  de  petits 
morceaux  de  lié^c  ,  qu'on  laHié  vohîger  pour 
connoître  d'oîi  vient  le  vent. 

Plumet  ,  fc  dit  fur  les  ports  de  la  ville  de  Paris, 
De  ceux  qui  portent  fur  leur  tête  les  facs  de 
charbon*  &  qui  remplacent  les  Officiers  por« 


PLUMETÊ.  adicâi£  Terne  de  Blafon.  0.1^ 
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liit  d'Un  éai  charpc  de  menue  broderie. 
PLUMITIF.  {.  m.  Le  papier  original  &  primitif, 
fur  lequel  on  écrit  les  fommaires  des  Arrêts 
8e  cjes^entences  qui  fe  donnent  à^'Audîençe  > 
&r  des  délibcrarions  d'une  Compagnie.  Éèrin 
fur  le  plumitif.  Filtre  apporter  k  plumai f. 
PLURALITÉ,  f.  f.  comparatif.  Fins  gratule  quan- 
tité ,  plus  çradd  nombre.  La  pùiralité  dis  fyf- 
fraies,  Diadtr  fttd^  dieft  i  U  ftundm  Âs 
voix.  La  pluralité  dts  avis ,  des  opinions  fui  pour 
i$à.  £n  ce  fens  il  n'a  guère  d'ui'age ,  qu'étant 
joillC  avec  les  mots  de  Suffra^u  ,  vcix  ,  avis  , 
^^mmSffmtimtM ,  &  autres  femblables. 

n  ^eaiploiè  snft  quelquefois  au  pofitif  ;  8c 
alors  il  ucnîlîe  Multiplicité.  Lt  fy/le'^e  Je  ùt 
pluralité  dts  mondts.  Lt  pLurixiai  dt  Sugneurs  , 
dt  Maîtres  n'eR  pas  bonne. 

On  dit ,  Pberaiiti  dt  Bhs^^  y  pour  dire  , 
PofTellîondepldfieurs  Bénéfice  par  uneinSiiie 
pcrfonne.  La  pluraiitï  Jes  Bénies  m  ckârge 
d'âmes  efl  condamnée  par  les  Canons. 
PLURIEL ,  ELLE.  adj.  Terme  de  Grammaire , 
'  qui  le  (&  De  pluiieiirschoiies  oude  pJiifieur» 
■  perlbanes.  Aïnfi  ,  Handn  yàaitl  iê  ifit  Du 
nombre  dont  on  fe  fert  dans  les  noms ,  dans  les 
verbes»  pour  marquer  pUifieurs  perfonnes ,  à 
la  dtflibêlioe  do  nombre  fingulier  ,  qui  ne  fe 
'«fit  que  d'une  perfonnc  feule.  Cas  pùùisL  N»- 
minjtif  pluriel,  Subflantify  adjedif  pùtriiL  Ttr- 
minatfon  piunille.. 

ÏLURi  r  L ,  elt  auffi  fubftaittif  ;  &  alors  il  fignifie  » 
Nombre  pluriel  ;  &2(i>dkégaleinéntides  noms 
£c  des  veriïes.  CommauttnoÊitdà  fut-il  au  plit. 
'  ndf  Ot^aer  U  pluritl  étmt  mm.  Conjuguer  b 
•  pbiml£iat  wU,  Ptaddmi^aiSiu  Pbakl  fimU 
nin. 

PLUS,  adv.de  comparaifon.  Davantage. 

dinùrb  À  ttU ^uun  Autre.  Bwfvm*  n'y»  aUis 
d^intirit  fut  A».  //  efi  plus  eombit  ft/sn  Jtu, 

Il  iraviiilh  plus  que  ptrfonne.  Il  tjl  à  qui  plus 
lui  donne.  U  va  où  il  y  a  plus  à  gagner.  Je  vous 
'  tn  donnerai  quelque  chofi  de  plus.  Il  a  fait  plus 
dt  dmx  Imts  à  pied.  J'irai  plus  loin  que  vous.  Il 
n'y  a  rim  de  plus  agréable  que  dt  rtnttndre.  Cefi 
le  plus  grj.nj  des  deux.  Il  en  a  autiiit  6'  plus  que 
volu.  Ptrfonne  ru  s'eji  conduit  plus  jdgement 
ftu  bà  ,  avec  plus  de  fagtïïe  que  lui.  Fous  n'of- 
■frei pas  ajfe^t  dernier  ^mfyie  ehoft  depItu-CU» 
'  ne  vaut  pas  plus  d'ut  iau 

On  dit ,  //  >'  tn  a  tant  &  plus ,  pour  dire  , 
Beaucoup  ,  abondamment.  //  y  aura  peu  de 
«m  Celle  iinnce ,  mais  pour  U  blé  ,  il  y  en  aura 
tant  it  plus.  Je  m'y  fuis  ennuyé  tant  &  plus. 

On  dit,  Il  y  a  plus,  pour  dire,  Outre  les 
cliofes  qui  ont  été  déjà  mai  ,  OUtlC  leS 

rations  qui  ont  été  déjà  aile  ut  es. 
Flus«  s'emploie  fouventavec  la  négative  ,  fans 
qu'il  tienne  lieu  de  comparatif  ;  &  alors  il  fcrt 
à  marquer  en  quelque  forte  Ceffation  d'aâion. 
Je  n'en  veux  plus  emcndre  parUr.  Je  n'y  penfe 
plus.  Jt  ne  lo^e  plus  au  mime  tadrtùt.  Il  n'a pùis 
demie  d'y  raoumer.  Il  n'y  et  pius  mit  à  din 
après  cela.  Il  n'a pbts  les  mêmes  gens  auprh  de 
lui.  Il  t(l  devenu  tout  autre ,  ce  n  'efl  plus  lui-même , 
le  mime.  Je  ne  fai  plus  que  j. tire.  Je  n'y  fal  plus 
aucun  rtmide.  Jt  n'y  retournera:  plus.  Jeny  fan- 
ge plus  du  tout.  Il  n'a  plus  d'argca. 

Quelquefois  il  s'emploie  abfolument,  & 
fins  que  la  négative  foii  exprimée.  Ainfi  on  dit , 
FùirdtbamcSfjtlasdtfiMfmf^iisdteh^rm, 
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<"£.  pour  dire  ,  Déformais  il  ne  faut  plus  Ver- 
fer  de  larmes ,  ii  ne  t.uit  plus  potdTer  defa|< 
pirs ,  il  ne  taut  plus  avoir  de  chagrin. 

Quelquefois  il  fe  joint  avec  TartideX*,  Ce 
avec  Tadjcilif  ou  le  fubrtantif  ;  alors  il  a  la  for- 
ce du  ftipcrlatit.  Cejî  k  plus  imbccilledetotults 
konimis.  Cejl  k  plus  favant ,  U  plus  ignorant ,  U 
plm  mtchaât  homme  du  monde.  Cefi  f  homme  dm 
mMibb  ^ns  fam , .  kpîus  robufie ,  k  plm  cap  t. 
Ht.  CeP  cff:r.  Je  ,">r.'T  à  ai-.  M.nt  le  plus  de 
mal.  Ciiui  a  qui  tiU  avoa  Jutt  le  plus  de  bwx  ,  efi 
celui  de  qui  elk  a  reçu  k  plus  d'outrages. 

On  l'emploie  auiSi  fiwt  ibnveot  avec  l'aiti- 
'de  »  (ans  qu'il  fokfinvi  ^mem  a^eéSljCr^ 

celui  de  tous  fis  tnfans  qu'elU  aimt U  fbU.X?^ 
celui  à  qui  elle  fe  fe  k  plus  ,  &c. 

En  Algèbre  »  on  appelle  Plus ,  Le  figne  de 
Faddhion ,  qui  eft  une  croix ,  laquelle  placée . 
entre  deux  grandews ,  fignitic ,  Qu'il  &t les 
ajouter  l'une  à  l'autre. 
De  plus  en  plus.  Façon  de  parler  adverbiale 
qui  marque  Du  progrès  en  bien  ou  en  mal.  // 
Je  rend  hab'iU  dt  plus  en  pbit.  Il  t'emithu  dt 
plus  en  plus.  Il  s'aj^oihBt  tous  les  jmm  dt  plus 
en  plus.  Sa  vue  diminue  de  plus  en  plus. 
Au  PLUS ,  TOUT  AU  PLUS.  Façons  de  parler 
adverbialec,  dont  on  fe  fert  pour  marquer  Le 
plus  grand  excès  dans  quelque  chofe.  Cdm  ng 
vous  eoâitfa  que  dix  pifioles  au  plus  ,  AMtf'flu 
plus.  Il  nd  que  trait  ans  mu-piia.  lia  toateiu 
plus  trente  ans. 

Plus»  dît  auffi  ablbluneot ,  &  figmfie ,  Outre 
cda;  akHS  il  4èrt  d'une maniète  de  Àrmule 
<hns  tes  inventaires ,  dans  les  éMs  de  compte , 
de  recette.  Plus  ,  un  cofre  dt  vùfiBt  ^OfgmU 
Plus ,  la  fomme  de  5o  livra  pour ... 
De  plus  ,  QUI  PLUS  est  »  fe  dit  auffi  du»  le 
même  lêos  }  mais  on  s'en  lèit  da vntage  dans 
le iakwmcitiSniàn.  Jtvéns&iûde plus.  Qui 
plustfi,  vmu  fim^.DtptmSf  Ufiûu  nm^ 

qtttr. . . 

Ni  plus  ni  moins  qui.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale &  comparadve  *  poor  dire ,  Tout  de 
m£me  que.  Il  n'ell  que  du  flyfe  familier. 

Il  fe  dit  auffi  abfolument  ûms  aucun  régime. 
Ainû  on  dit«  l'eus  avei  beau  dire  >  d  n'en  fera 
mpbisttt  moins  ,  pour  dire  ,  Les  chofesd^ 
mcureront  toujours  dans  le  nûbne  iOL  U  «h» 

kùffè  parler ,  &  n'tnfitt  ni pbis  ni  moins. 

Plus  ov  moins.  Façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire  >  À  peu  près.  Cela  vous  coûtera  dix 

jnfiùUs  f  plus  ou  moins. 

Qui  plus,  qui  moihs.  Façon  de  parler  iàmi- 
lière ,  pour  dire ,  Les  uns  plus  ,  les  autres 
moins.  Ils  ymt  tam  eoHtriM,  ^pùis,  fis 

moins. 

Sans  plus.  Ature  façon  de  parler  adverbiale , 
qui  fe  conflniit  avec  le  verbe  à  l'infinitif.  Sans' 
plus  différer ,  fans  plus  barguigner.  Ou  avec  Ml\ 
nom  iLibfVantif&  la  pnrticide  J7l|ii«Siai»/A»A 
façon.  Sans  plus  de /ormaliti. 
Sans  plls  ,  fc  dit  aufC  abfolument  fans  aucun 
ré{^me  ;&alors  fon  plus  grand  ulàge  eft  parmi 
les  loueurs.  Atnfi  on  dit ,  Je  vous  joatrm  dix 
pifloles  fatts  plus  ,  pour  dire,  Sans  revincbe* 
Jtous  jouerons  deux  parties  fans  plm. 
D'autant  plus.  Façon  de  parler  adverbiale, 
dont  on  fe  fert  pour  établir  &e  pour  réfoudre 
une  propofition ,  dont  les  deux  membres  ont 
qudqiierditioiieiiftniUe.  iT'tnMMr/Ais  fw'ai* 
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-  tâ  lUevi  en  dignité ,  Sautant  plus  Joit-on  .....  ■  U  Te  met  auffi  abfolumenC.  JtmU  fouffri» 
b*autant  plus  que  vous  lui  en  Jire[  ,  d'autant  nùfoiat,  JtmOÊÊMÎS  pbuéu 
moins  il  en  fera.  U  eft  vieux.  Et  i'ulàgc  leplus  PLUSIEURS,  adj.  pl.  de  t.  g.  H  fignîfie,  Beau- 
ordinaire  dans  ces  façons  de  parler ,  cft  de  fe  coup,  nombre  confidérable,  par  rapport  k  lui 
fervlr  du  mot  de  Piu s  tout  (cul  P!ns  on  cjî  élevé  autre  nombie  plus  grand.  Plufiturs  chofes.  Pùtm 
en  dignité  y  plus  on  doit...  Plus  vous  lui  en  due^  ,  Stm  pnfuiHts^  PutSatn  JMtwNt.  Pùtfiiùr» 
moins  Um  fin.  Pbu bi  mfmU ,  pbuU  emnhas.  Ph^Bm  *amu.n^ar*  ^emni 

s'aignt.  Plujîeurs  aninuatx.  Il  tfi  arrivé plufieurs  fois.  Ên 
D'autant  plus  ,  s'emploie  quelquefois  fans  té-  pluJUurs  rencontra.  En  plufieurs  occafions.  Par- 
pétition  ,  &  pour  marcjuer  une  raifon  plus  for-  mi  «■/  mmi  nombre  de  gtns^  U  y  tn  tut  plu- 
ie. Il  tfi  d'autant  plus  à  craindre,  qudabtaucoup  fours  qtu  voulurent.  JH  tOUUS  US  dtofu^  U  y 
^crédit.  m  a  plujîeurs  à  rejeter,  n*¥mt*tàtli^pÊimi<h 
Plus  ,  devient  quelquefois  fubftantif,  Ainfi  on  chevaux ,  mais  il  tn  mourut  plufiturs  m  Amàtu 
dit ,  Lt  plus  quejt  pids  faire,  pour  dire ,  Ce  que  PluJUurs  d'tntr'cux  préundoitnt. 
je  puis  faire  de  plus.  Le  plus  que  vous  en  pouvez  Lorfque  Plufieurs  eft  mis  abfolumcnt  fans 
prétendre,  pour  dire,  Le  plus  grand  prix,  U  fiibfiaiim m KUtif^U veutioiqoiixsdire, Plu- 
plus  grande  récompenfe  que  vous  en  puiflEei  iieursperfijnws,  8e  9  tient  fiea  de  îeè^aatôL 
mé»guàxt.Ufbtt»  U  umas  ne  OâÊ^feàu  //  „t  faut  pas  que  plufieurs  pâûfent  po  ur  un  féal, 
fffpict,  Plufieurs  tiennent.  Plufieurs  s'imaginent.  Plfi» 

Loriqu^un  homme  raconte  quelque  cnofe  fieun  ont  eru  mtrtfmi. 

«loi  ne  paroît  pas  vraifembUblc  dans  fes  cir-  PLUS-PÉTITION.  f.  f.  Terme  de  Pratique.  De-" 

«onftaiic«,ond.t,qu///-«iï«//j'ai/A/to  ^^^j^  ,rop  forte.  La  pune  de  U  pbù-pétUion 

o«^««.m«c«i.,powd«,quIlnyaMS  ^  Uel  France. 

d'apparence  que  la  chofe  fe  foit  paffée  precifé-  •  r  ^ 

«.ont  rommp  il  PLUVIAL,  i.  m.  On  nommoit  ainu  autrefois 

Lorfque  deux  perionnes  font  d'accord  enfcm-  de  manteau  que  les  Ëvêqucs  &  les 

Weifiai marché,  d'un  traité,  &  qu'il  n'efl  plus  P'^êfes  portoient  pour  fe  garantir  de  la  pluie  , 

queftion  que  d'une  différence  légère  dans  le  S!^^     ziloxint  à  la  campagne  adtn.niilret 

prix ,  dans  les  conditions ,  on  dit ,  qu'//  »  ks  Sacremcns,  Aujourdind  ^ell  auifi  qu  00 

git  entr'eux  que  du  plus  ou  du  moins  ,fmUnl^  W*"*  ^a.  "V^^  F*»*"'*  ^  certaines 

Tirtnc*  nt  vu  que  du  plus  au  moins.  fondions  de  cérémonie,  comme  aux  proceT.. 

LAPLO»ART.(OiiiaritcommunémentP/«;»a«.)  «ons,  &c.  L'ÉvêgiiÊmilu  difi»  flaml &4d 

part  du  tcmpi.  Us  font  pour  U  plupart   remplies  par  les  eaux  plmnuUs. 

Il  Êiut  remarquer  que  lorfque  La  plupart^  PLUVIER,  f.  m.  Sorte  d'oifcau  oui  eft  â  peu  près. 
tMMaûaabf  &  réeit  un  verbe,  alors  s'il  fe  rap-  delà  pofleur  (Fun  pigeon ,  èc  qui  eft  bon  à 
porte  à  un  (ingwier,  on  conftruit  le  verbe  au  manger.  Pluvier  mile.  PluvUtfmtUt,  Les  ptitm 
fingulier  ;  mais  s'il  fe  rapporte  à  un  pluriel ,  viers  ont  quelquefois  un  goût  Je  marécage.  Ptu; 
;  alors  le  verbe  fc  conftruit  aufS  au  pluriel.  La  vier  doré, 
ftypart  du  amrnJt  prétend.  La  plupart  du  peuple  PLU  VIEUX,  EUSE.  adj.  U  fe  dit  en  parlant  Du. 
voideit.  Ltpbipan  des  gens  ne  font  réflexion  fur  temps  &t  de  la  faiibn  ;  &C  alors  il  figmfie ,  Abon- 
rien.  La  plupart  de  fes  amis  CatandonnirtM.  La  dani  en  ^uie.  VajwrpiuvUux.  Uneft^mplm' 
plupart  des  troupes  fe  dihandértat.  Loriqoe  La  vîeufe.  NottS-OMm  m  m  hiver  fort  plunuot,  Um. 
plupart  fc  dit  abfolument,  alors  il  régit  prcfqiic  été,  unpmUiiipsfin^mieiiie.VMeaiaomMpiB' 
toujours  le  pluriel  du  verbe,  fbit  que  le  lubf-  vieufe. 

tantif  auquel  il  fe  rapporte  foit  pluriel  ounoo.  Il  figniiîe  aufTi,  Qui  amène  la  pluie;  &dans 
Le  Sénat  fia  partagé,  la  pbfort  voalmiUfa»*,,,  ce  fens  on  dit ,  vent  plumux.  Une  eotifoU^. 
La  plupart  furent  ^avis.  tion  pluvieufe.  Un  fipit  pbtmax. 

Pour  la  plupart.  Façon  de  parler,  pour  dire. 

Quant  à  la  plus  grande  partie.  Les  gens  de  ce  P    N  £ 

pays4à  fontpemlapb^H*fanparefeux.  ,  , 

Plus  tard  ,  plus  loin,  nx»  PKÈs.  adv.  de  PNEUMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Phyfi- 
temps  fie  de  lieu ,  qui  fe  conftnnfenc  tntût  fi>-  que ,  qiu  ne  lé  dit  guère  que  dans  cette  phrafe 
Utairement,  8c  tantôt  avec  l'article.  .<lhwiir//<«  Machine  pneumatique.  C'eft  une  machine  avec 
turd,  Ua  peu  plus  tard.  Aller  plus  loto,  Jppro-  laquelle  on  pompe  Tair  d'un  récipient. // 7  a 
dur  plus  pris.  Uvkudra  dans  deux  jours  au  plus  plsis  £u»  fidt  tpia  lâ  maduM  pnmmadftê  ^ 
tard.  Il  arrivera  au  plus  tard  dans  un  mois.  Ua  iavtniU, 

dit  cela  au  plus  bûn  de  fa  penfée.  Il  faut  regarder-  PNEUMATOCELE.  t  £  FanOb  henie  dn  fcro-; 

cela  de  plui  loin,  /{c/i/f^  vous  h  plus  loin  que     tum ,  caufcc  par  un  amas  d'air  qui  le  gonfle. 

^us  pourre^  Approchez-vous  plus  pris.  Il  faut  PNEUMATOMPHALE.  ù  f.  Fauffiî  hernie  du 

VMr  ces  chofes-Ii  de  plus  pris.  nombril,  ciiifée  pw  00  aouB  df air  qui  goofle 

Plustôt. adv.de temps.  (On écrit communé-  eettenaitic. 

ment  Plutôt.)  Arriver  plutôt.  Un  peu plut&t.  U  PNEUMATOLOGIE.  f.  f.  Terme  didaaiqfae; 
•  plutôt  que  vous  fourre:  ,  et  fera  U  mieux.  Il  fcrt     Traité  des  fubftances  fpirltuelles. 

aufli  à  marquer  Le  choix  qu'on  fait  d'une  chofe  PNEUMATOSE.  f.  f.  Enflure  dcl'eftomac,  cau- 

par  préférence  à  une  autre.  Ainfi  on  dit ,  Plu-     fée  par  des  vents  ou  flatuofités. 

tôt  mourir  que  de  faire  une  Uchetl  Je  moumiplu.  PNEUMONIQUE.  adj.  de  t.  g.  U  le  dit  en  génè-. 

tôt  que  de  le  fouffrir.  Jt  fkaifini  pfuÊÔt  tibtHi  ral  De$  icnNcs  propres  ai»  maladies  du  po». 
.  fmtelui-là.  iBiOlb 

Tome  a.  E«c  »j  • 
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I^CHË.  r.  f.  iic  de  t\ût,  àt  toile,  d'étoffe,  de  'Arrondir  une  pocht.  Lu  Mtttns  Ètrivatns  m 

foie ,  &c.  attaché  par  dedans  &  une  culotte ,  à  font  plus  piin  de        eu  iom  de  tatn  Itttrts. 

iin  }uftaucorps,  à  une  jupe,  &c.  pour  y  met-  POCHER,  v.  a.  Faire  une  nieurtriffurc  avec  cn- 

'  tre  ce  qo^ota  ▼eut  ordinairement  porter  lur  foi.  flure.  En  ce  leps ,  il  ne  ic  dit  guère  que  dans 

'  éti^liAkr  dks  pocha.  Coudrt  iet  podus,  Mtun  cette  phrafe.  Pocher  iu yeux  à  quelqu'un  f^am 

'  des  pothn  à  un  habit.  Lu  pochis  ttum  culotte.  dire,  Les  faire  devenir  enflés  &  livides  par  m 

•  Les  poches  d'un  ju(ljucorpt  j  d'une  jnpi.  Les  coup  de  poing ,  ou  qnelqiie  autre  coirp. 

'  poAts  de  u  juflaucorps  font  trop  hautes  ,  font  II  fignifie  aufli ,  Faire  un  arrondiffcmcnt 

trop  haffis.  Mettre ,  ferrer ,  fourrer  queiaue  chofe  avec  la  plume  au  bout  d'une  lettre.  Pocher  U 

'  data  faptKhài  dans  fes poches.  EmpSrfispvdis.  quntt  d'une  lettre. 

yidir  fes  poches.  Mouchoir  de  podu.  A¥tir  Ut  P0CH&,  ÉE.  participe.  Avoir  Us  yatx pocUs. 

poches  pleines  d'argent.  Avoir  dt  Varftnt  tn  pO'  On  appelle  Une  écriture  toute  ppeki* ,  Une 

-  tht.  Fouiller  dans  fes  poches  y  dans  la  poche  dt  écriture  où  les  lettres  (ont  SUl  fbnnéct  tC 

mmUu'un.  J'ai  J~uipris  k  voUur  qui  avoit  la  pleines  de  taches  d'encre. 

ï^iituiikf9M.tfn!^^dêfMhi.  Avoir  On  appelle  (tii/» ^octô.  Des  ceu6  qiA» 

'  les  mains  dans  fit  jtacMSi  Tkàr  ks  mtbtt  dàU  a  fait  cuire  dans  du  beurre  ,  ou  autrement, 

fts  poches.  iàns  les  mêler ,  fans  les  battre  cn(cniblc.  Des 

On  dit  btore^lnalefflént  &  figurément ,  €ti^s  pochés  à  la  potlt ,  au  beurre  noir.  Des  ttufs 

'  ou'i/a  kamm  n*»  fà$  tugours  eu  les  mains  dans  foehis  à  featt.  Un  plat  dt  chicorée  avec  des  tufi 

fit pitehs ,  pour  éiMi  quTIl  n'a  pas  toujours  été  /eekâ  deffiis. 

â  r.e  rien  faire.  On  lé  «fit  ■uffi  flklyiefoi»  M  On  dit  proverbialement  &  populairemcatj 

inauvaife  part.  Avoir  les  yeux  pochés  au  beurre  noir. 

On  dh  um.  Mettre  en  pocht  ,pour  dire ,  Serrer  POCNETER.  v.  a.  Serrer ,  porter  pour  quelque 

.  ^odfM  cbofe  iiuBS  en  faire  part  à  perfonne,  temps  dans  la  poche.  Il  ne  ié  dit  proprcinent 

.  «unvwiii  A  ibn  ufage  particulier  ce  qu'on  «  que  De  eertrine*  chofès  bonnes  i  manger, 

refu  pour  Tufage  de  plulicurs  perfonnes.  //  met  qu'on  croit  qui  deviennent  meilleures  en  les 

*n  pocht  tout  ce  qu'il  tire  du  Roi  pour  la  dépenfe  portant  quelque  temps  dans  la  poche.  Pocht- 

,  dt  fa  table,  ter  des  olives ,  des  trujfts ,  des  marrons.  On  dit 

On  dit  provertnalement,          /oa  ^WM  9V^giJùfftrpochtiirdtsnifitfdtsoli¥tt,ée» 


,  Jtuu fa  ffldk,  pour  dite,  Manger  feuL  Et  cela  Et  ifois  H  dl  employé  m  iwatte;  mab  fia 
.  fe  dit  De  ceux  qui  par  avance  ne^ooneotiip    plus  gnmd  nûg^  cft  oidînriraiMnt  an  patâ». 


mais  à  manger  à  pcrfonne.  cipe. 

.  On  dit  mu  proverbialement  Scfigiu-ément,  PochetÉ»  is.  participe.  Des  truffés  pochaitii 
JldkttirekÊnnf0dàf  pour  dire»  Acheter  une     Du  «ftitt  jmktiéiu.  Des  forâmes  d'e^i  ftdm\ 

.  die<e  Ans  l'avoir  vue.  léw.   

Poche,  fe  dit  auflî  JUn  grand  fac  de  toile,  POCHETTE,  f  f.  diir.  H  ftgnifie  la  même  chofe 
dont  on  fe  fert  pour  mettre  du  blé,  de  l'avoi-  que  Pocht ,  dans  le  premier  fcns.  Avoir  Ut 
ne.  Acheter,  louer  des  poches.  Une  poche  de  blé.  mains  dans  fes  potlLtm,  Su  /otkultt  hr' — 
VàtpoelkdtJhmtM,  Lt  Mutmtrfimmra  du     r/wi^.  U  vidUit. 

,  foOu.  PocHfitTi,cÂaiidimidinâaniydeAdl«ft 
Poche,  fe  dit  encore  d*Une  forte  de  filet  dont     le  ÙM  de  lUu»  Tméw  MHj 


on  fe  fert  pour  prendre  des  lapins  au  fluet. 
Tendre  une  poche,  P  Q 

l^OCUE,  ùt  dit  auflt  d'Un  petit  violon  que  les 
lifaîties  à  émXa  ponent  Itur  etnt  quûid  ib  PODAGRE.*^. QiiSa1agoatteant|Meés.ll6 


leçon  k  leurs  écoliers,  &  que  dit  en  gcnéral  d'Un  homme  goutteux,  en  quel- 
Pofl  appeDe  ainfi  à  caule  qu'il  fe  porte  dans  que  partie  du  corps  qu'il  ait  la  goutte  ;  oc  il 
la  poche.  Jouer  de  la  poche.  Les  aniUUf  ùt  n'a  pitn  d^i&gp  que  dans  le  flyle  Aaûlkr* 
iakUf  Us  tordu  ftaw  podu.  lapaitm  hama»  tp  tmapodagrim 

Ondhproverliialemeiit  &  populaîneoient»  PODËnrAT.£m.liiiedrimOflicier^Jirfliw 
Juur  Je  la  poche,  pour  dire,  Débonrfer  de    &  Poticé  4aM  vlnfienn  villet  dlpiie. 
Pargent ,  donner  de  l'argent. 
Poche  ,  fignifie  auffi  Jabot ,  6e  fe  dit  De  cette  P   O  £ 

membrane ,  peUîcule,  ou  enveloppe  qui  eft 

du»  la  gorge  des  o'iTeaux,  &  oii  fe  reçoit  d'à-  POttE.  MA.  m.  Drap  moumîie  qi/ton  met  i 

bbidtOlit  ce  qu'ils  mangent.  Des  pigeons  qui  rtglifc  furie  cCTCueû.  n  foMi  de  velours  noir 
met  la  poche  pleine.  Tirer  la  poche  d'une  v»-  avec  des  bandes  de  toile  tPargtnt ^  avec  des  enfix, 
/aille.  Un  poéU  de  brocard  d" or  bordé  tT hermine, 

U  le  dit  encore  d'Un  iâc,  d'un  finus  qui  le  PoÊU»  fe  dit  encore  Du  voile  qu'on  tient  6m 
liit  à imabcès,  dans une^î&  £« findèmtU     h  tfite  des  mariés  dnnnt  wie  partie  de  la 


/AtK,  on  a  troûvi        t*UÙtfik  MMtpOektOn  Mi^fTe  qui  fe  d't  pour  la  béncdlftion  nuptiale. 

fond.  Deux  parens  du  marie  0  dt  la  mariée  tenaient 

On  appelle  auffi  Poches ,  Les  hvx  plis  que  Us  deux  touts  du  potU.  I^rfqu  avant  la  célébra» 

font  les  habits  mal  taillés ,  &  principalement  «iœ  du  mariagt  tnfau  iÉMt»  U  marié  &  U 


.  lorfquc  les  ^ux  plis  font  ^ros.  Ce  juflaucorpt     mmîtt  ettutm  tm  Âs  tnfaat  fwn  dt  tatUrt^  ^ 
ep  nul  coupé ,  mal  taiUif  il  fiU  du  pœktl  tn      ma  toit  tes  tnfans  foiu  le  poêle  pendant  la  cèri.. 

.  plufuurs  endroits.  monie  du  mariage  ,  pour  marquer  qu'Us  lu  recoa- 

Poche,  fe  dit  auffi  Des  arrondilTemens  que  les     noiffoient.  Il  a  été  mis  fous  U  po&t. 
Maitrat  à  écrire  font  au  bout  de  cettaines  let.  Po£l8.  i.  m.  Dais  fous  leond  on  porte  le  Saint 
tattWmnmu  fo£e  poduMèméFifAtmt,    SaacaMiittiiiiBahdcf  CCdaatlwpioceflione» 
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Lts  ptntts  d'an  poêle.  Les  tarons  X un  poilt.  Il  y 
û  m  fûrfùamtnt  buut  poilt  dont  ctut  ÊgUft. 
iMfuun  Utoméitfmtilaiuuptritiptir*,. 
fmmt  U  poil€. 

On  appelle  aufH  PoCit  Le  dais  qu*o«t  pré- 
fcnic  au  Roi ,  aux  Princes ,  aux  Gouverneurs 
de  Province  >  &c.  lorfqu'iis  font  leur  entrée 
dans  une  ▼iOe.  Lt  poUt  ^*on  pr^îma  au  Rùi 
boit  porti  par.  ...On  porta  U  poilt  itvmt  hiL 
On  k  reçta  fous  k  poUt.  I>tns  CCS  deux  der- 
nières (igmficatioiia«  on.  iÈx  mjoiiiAui  pbi 
ordinairement  Dm% 
POÊLE.  f.  f.  Uflenfile  de  cutfine,dont  le  corps 
&  le  manche  font  tout  de  fer,  fie  dont  on  fe 
fort  pour  frire,  pour  fricalTcr.  Poilt  â  fiirt. 
Poilt  à  fiicajftr.  Ejftiyir ,  écurer  me  poil*.  La 
qutxt  dt  U  poiU.  Lt  dtdans  dt  la  poilt.  Lt  cul 
de  ta  poUe. 

On  dit  proverbialement  &  figurénent, 
quV/  n'y  m  a  point  dt  plus  tmpichl  qw  celui 
ijui  tient  la  queue  de  la  poilt ,  pour  dire ,  qu'Un 
homme  oui  eft  charge  du  foin  principal  d'une 
ailàire,  eft  toiqoancdinqmaieplusdepeioe 
&  d'embarras. 
Poêle  ,  eft  aufli  un  uflenfile  fans  queue ,  dont  on 
fc  iert  pour  faire  des  confitures. 

On  djt  proverbialement  &  iigurément  »  Tom- 
hrtk  ta  poiU  dans  la  traili^oude  la  poUe  am 
feu ,  pour  cUiCyTomber  dW  méchaiiitciit  du 

un  pire. 

POÊLE  ,  ou  POILE.  f.  m.  Sorte  de  fourneau  de 
terre  ou  de  fonte,  par  le  moyen  duouel  avec 
wi  pCQ  de  bois  ^pron  y  nett  on  ecnanBe  en 
peu  de  temps  toute  une  chambre.  Un  poêle 
de  terre.  Un  poilt  de  fonte.  Allumer  un  poêle. 
Lt  tuyau  par  où  fort  la  fiunit  d'un  poilt.  Mettre 
it  feu  à  m  poilt.  Lu  poUt$  rîpandeitt  mt  cha- 
Itwr  plut  ègait  fttt  alk  tTtou  dunmUe,  L'ufàgt 
du poilts  nous  tfi  venu  d'^élltmagne. 

PotLE,fèdit  aura  De  toutes  les  chambres  où  eft 
poêle,  intnr  dans  lt  poile.  En  Allemagne 
M  ^  pnf^  ion/ours  daiu  h  ooilt ,  toute  la  fa- 
mUufi  àtnt  ituu  h  poUt.  U  fedit  phadt  en 
parlant  deschudiiei  df  ABaaagpie  <»  font  1m 
poêles. 

POÊUER.  f.  m.  Artifan  qui  fait  les  nobles. 
POÊLON.  (.  m.  Efpèce  de  petite  poêle,  ordinai- 
YfiniRtt de  enivre  ]aiine,  Ae  qin  eft  phis  pM>- 

fende  que  la  poêle.  Faire  dt  la  houiHu  dans  un 
poUon.  Fairt  unt  orrulettt  dans  un  poêlon.  Il  y 
a  aufTi  des  poêlons  d'argent. 

POÊLONNÊE.  f.  f.  Autant  qu'un  poêlon  peut 
tenir.  Unt poUamit  dttoKmt. 

POÈME,  f.  m.  Ouvrage  en  vers.  D  ne  fe  dit  pro- 
premem  que  des  ouvrages  d'une  ceriame  éten- 
due. Potmt  hirolqut ,  dramatique ,  lyriqu$f 

On  appelle  Poème  hifueg  Foëme  kâvifiiep 
Un  grand  Poëme, oh  ron  raconte  quelque  ac- 
tion d'un  perfonnaçe  illuftre  ,  en  embelîifrant 
cette  aôion  de  fiûions  ingcnieules  6c  d'évé- 
nemens  merveilleux. 

POESIE,  f.  f>  L'art  de  &ire  des  ouvragesea  vaxi 

-  La  Poifatfi  apptUt  U  langage  du  IXeux.  La 
grandeur ,  la  beauté,  la  nohUfjc  dt  !a  po'ifu.  Les 
charmes  dt  la  potfît.  A  voit  du  ^cnie  pour  la  poijit. 
Aimer  la  poifU.  Se  connottre  en  poifle.  Ltjimât 
U poifie.  L'enthoufiafmt  de  U 

POCnE,  fe  prend  aufti  pour  le  reu  deh  poëfie. 

*  Ce  font  là  des  vers ,  maïs  il  n'y  a  point  de  poëfîe. 

On  donne  diSéreatcs  ^i^tes  à  la  poë^e» 
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fetorTles  différentes  manières  dont  les  Poètes 
traitent  les  fuiets  fur  lelqucls  ils  travatUent.  On 
aMclle  Poifa  lyrique  »  CeBe  dtt  Odes  &  des 
Foémes  âm  poor  te«  ods  en  chant.  Pp^ 
drmuutqttt ,  Gïlle  dei  Tragédies ,  Comédies 
&  autres  pièces  que  Ton  rcpréfente  fur  le  théâ- 
tre. Et  Pt^  ipiqut ,  Celle  qui  regarde  le  Poëme 
^que.  On  appelle  hÉrlrf'qtu,  Cdb^ 
traite  fon  fujet  d'une  manière  burlefaM>- 

On  donne  aufli  diiKrentes  ëptthetet  i^  h 
poèfic ,  félon  les  dlffércnv-  ■  ni.it^^TLS  qu'elle 
traite.  Ainû  on  appelle  Pois/îe  morale ,  Celle 
<^  traite  des  mœurs.  Et  Poifît  faintt ,  dbd> 
tttnat  &  facrit ,  Celle  qui  s'élève  }in]|l^àtnittr 
des  choies  de  la  Religion. 
Poésie  ,  fe  prend  quelquefois  feulement  pour 
l'Art  de  £airc  des  vers  ,  pour  la  fimple  verfifi- 
cation.  Poêjît  doua  &t^t.  Sa  poMt  ^  fort 
mtmdle.  Ha  thoifl  un  genre  àtpoêju  «ffAKOM» 
Ht  à fhn fùjtt.  Poifie  nombreufe ,  harmomettfi. 
PoËSiE  ,  le  prend  auffi  pour  Une  manière  d'é- 
crire pleine  de  figures  K  de  fiébons.  En  ce  fens 
on  dit,  qu*l/y««bî(  pdêfiedms  mmtvragti 
foif  de  profe ,  foit  de  vers ,  pour  (fire  ,  qpM  Le 
ftyle  en  eft  poétique  &  plein  d'images. 
PotsiES  ,  au  pluriel ,  fignifîc ,  Ouvrages  en  vers J 
mais  il  ne  le  dit  guère  que  des  ouvrages  des 
Modernes.  Lts  poéftesde  Malhtrbe,  deRaemHm 
Lupoifiude  AlaiaMUpiSftifu  de  Vwm» 

de  Sarrasin. 

POETE,  f.  m.  Celui  qtii  s'adonne  à  la  pocfic,' 
qui  £ut  des  vers.  Lu  anciens  Poitu.  Lu  Poitts 
moiimes.  Lu  Poitu  Crus.  Poète  Latin.  Poète 
François.  Poète  Italien.  Poète  Efpaptol.  Homkr* 
&  Virgile  font  appelés  les  Princes  du  PoSttSm 
Poète  lyrique.  Poète  dramatique,  Poilt  tragique. 
Poète  comiqtu.  Poète  iUmaqtu.  Poêu  fatyriquc 
Poèu  buHtfqut.  Grand  Pottt.  Bon  Poîu.  ExttU 
ItntPoèu.  Être  né  Poète.  Mauvais  Poète.  Mé- 
ckand  Poète.  On  appelle  familièrement  Poète 
crotté.  Un  mauvais  Poète  qui  eft  gueux. 

En  parlant  d'Une  feoune ,  on  dit ,  cffi'SUe 
tflPoèu. 

On  dit ,  qu'f/.r2  homme  tfl  Poète ,  pour  dire  , 
qu'n  a  du  talent  pour  la  poëfie.  Et,  qu'il  n'ejl 
pas  Poète ,  pour  din»  qifU  ift  point  dettknt 
pour  la  poëfie. 

Lorfqu'on  dit ,  t^'Un  homme  a  lu  lu  Poètu  , 
qu'il  entend  les  Poètes ,  &c.  On  entend  toujouis 
parler  des  anciens  Poètes  Grecs  &  Latins. 

POËTEREAU.  f.  m.  Terme  de  mépris  ,  tpi 
dit  d'Un  fort  mauvais  Poëte.  Ct^efi  fs'aas/e»» 
lereau.  D  eft  iànûlier. 

POÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne  la  poëfie, 
qui  appartient  à  la  ppcûe,  qui  eft  propre  6c 
particulier  i  la  poëfie.  Cttvnm  poêtifm.  Si»k 
poétique. Pkrafe, mot ^  es^r^ion poétique.  Ter" 
me  poidqm.  Art  poétique.  Cermirt  poétique. 
Tour  poétique.  Fiction  poétique.  Invention  poi» 
tique.  Fureur  poétique.  Imagination  poétique. 

On  aj^lfe  Uctnce  poétique ,  Certaines  B- 
bertés  que  les  Pottes  fe  donnent  dans  leurs 
vers  contre  les  règles  Ofdinùres  de  h  Langue , 
&  qui  ne  feroient  pas  reçues  dans  la  proie. 

POETIQUE,  f.  f.  Traité  de  l'Art  de  U  Poëfie. 
La  poétique  d" Ariflote, 

POÉTIQUEMENT,  adv.  D'une  nisnète  pa»> 
tique.  C(£t  efl  dit  poitiqueiimt.S^kiMicir  peiA» 

quement. 

POETISER,  v.  n.  Yctilâor.  En  poëfie ,  il  n'a  d'u- 
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.  lageqHedansleftvbmaioïkiiie.  Eapn)&«ii 
n'eftque  du  ftylenmSier  »  le  îlcofMirtc  tou- 
jours quelque  dénigrerrient.  Au  ËMdtJhtlfrà 
jlu  affoins  ^  U s'amufi  à  poitifir, 

P  O  G 

POGE.  f.  m.  Terme  rîe  Mirine  du  Levant  ^qui 
lîgniiîe ,  Le  côté  droit ,  ce  qu'on  appelle Stri» 
bordfiif  l'Océan.  On  appelle  Orfi,  la  Svidie 
noiDiM  Babocd  nir  rOc4aB» 

P  O  I 

POIDS.  {.  m.  Pefanteur,  qualité  de  ce  qiû  eft 
ft&oiL  Lt  foiduCm  fardiOÊi,  l/a /tuidtau  ttut 
fnnd  pmds. 

On  dit  fîgiircment ,  Porter  tout  le  poids  du 
Jour  &  dtta  ihaitur ,  pour  dire  ,  Supporter , 
favUËnt  let  tncommodjtés  du  travail  pendant 
loiitiejour|  &  cette  69m  denrlerjeft  tirée 

la  panJxue  des  ouvriers  de  rÈvanpIe. 

On  dit  aufTîfigurtîment ,  Soutenir  U  po'iJs  des 
^i^awts ,  pour  dire ,  Avoir  la  principale  (^ec- 
tion  des  aiîiaires. 
Poids  «fe  dit  att^  De  certains  morceaux  àa 
edtnt ,  8c  de  cenùnes  awflès  de  ftr  ou  de 
plomb,  dont  on  fe  fcrt  pour  connoître  com- 
bien une  chofe  pefc  Vts  poids  ù  des  balança. 
Rendre  i  faux  poids  &  à  fauffi  mtfurt.  Lts  poids 
d'uni  forge.  Lt  poids  de  due  inm,  Dtt  pMs 
qui  ne font  pas  Jufies.  Le  poids  dt  U  ]nfiok.  Lt 
poids  dt  r ccu  dor. 

En  ce  lens ,  on  appelle  Poids  dt  marc ,  Le 
avec  toutes  les  fubdiviûons  d'once  fit 
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on  dit  dUne  affaire  importante  &  conûdéiai 
ble ,  que  Cefi  une  ajfaire  de  poids.  Ce  ne  font  put 
là  des  chofei  de  poids.  CeLz  ejî  de  Jî peu  de  poids  , 
quon  nt  doit  pas  y  faire  atuntion.  Ces  rjifor:i-ll 
auront  Bien  plus  de  poids  dans  votre  bouche  qu* 
dans  U  mienne.  Un*  auttritt  £ur  ffoad  foidu 
Uk  exemple  d'un  grmtd  poids. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'//  </?  homme  de 
poids ,  pour  dire ,  qu'il  eft  homme  d'impor- 
tance ,  decmifidàMioa,  dTnitonté,  de  méii» 
te,  ^c- 

POIGNANT ,  ANTE.  adj.  Plqtiaot  H  ykSBit: 

Douleur  poignante.  Une  douleur  vive  &poignante. 
POIGNARD,  i'.  m.  Dague ,  baïonnette ,  forte 
d'arme  pour  frapper  &  la  pointe,  &  oui  eft 
beaoGoiip  plus  courte  91'une  épée.  Il  lui  a 
dumU  m  eotq»  dt  pdgaard.  Se  tâure  à  Pipée  & 
au  poignard.  Lts  Turcs  portent  d'ordinaire  un 
poignard  à  leur  cunture.  U  M  enjbnça  U  poi' 
gnard  doits  UJUm.  Itkù  1  ~ 


de  «OS  ({lû  y  iÏBiit  compriliss.  Ltpmdt  tkmtn 
tiii  ktih  miett. 


On  dît ,  m'Une  monnaie  ej!  de  poids,  pour 
dire ,  qu'EUe  a  la  pefanteur  cju'ellc  doit  avoir 
félon  les  Ordonnances. 

On  dit  f  qu'(/0  Mareiumd/eut  iom  foidt , 
LoifipM  oe  giTil  vend  au  çtâds  cnpenc  la 


ijodcpM  oe  gv  u  veni  au  çoids  cnpenc  la 
balaaee^  Ufit^fiànbamfmdt^Eûiidmtikon 
ftdis. 

On  dit  6gurément,  Acheter  une  chofe  au 
fçiàs  àtSuTy  pour  dite»  L'acheter  cxcc^ve* 
ment  cher. 

On  dit  fîgu riment  ,  Faire  toutes  chvfes  avec 
poids  (f  mtjurt ,  pour  dire  ,  Avec  une  extrême 
circonfpeâion.  Et  l'Écriture  ,  en  parlant  de 
Dieu,ditt  tm'Udifiit  touit^tifftsamfoidtf 
mmkrt&m^ùr». 

On  dit  aufli  fieurt-n^cnt ,  Examiner  une  chofe 
mupoids  duSanauaift ,  pour  dire ,  L'examiner 
avec  toute  l'exaflitude  pofTible  ,  dans  toute  la 
imiiirdeh  JuAice  y  icloo  ksrègjcs  deia  plus 
Kverecoidbtence. 

On  appelle  Poids  de  Roi ,  Le  licii  où  l'on 
pèfe  les  marchandifes  par  l'autorité  du  R.oi. 
Et  Poids  le  Roi ,  Le  droit  qui  fe  lève  fiir  t(â 
marchandifes  qui  fe  pèfent ,  lorfqu'elles  êiw 
trent  dans  le  Royaume  *  ou  qu'elles  en  far- 
tent. 

Poids  ,  fe  dit  encore  Des  morceaux  de  cuivre  « 
dc  plomb ,  de  fer  &  de  pierre ,  qu'on  attache 
aux  cordes  d'unehorloge,d'un  toumebroche» 
pour  lui  donner  du  mouvement.  Les  poids 

d\ne  horloge  ,  d un  tourntirockc. 

Poids  >  fc  prend  figurément  pour  Liiportance» 


On  fit  figuréflwot  De  h  iÎDpriiè  &  de  h 

douleur  que  caufe  une  nouvelle  extrêmement 
iâchcui'e ,  que  Cefl  un  coup  depoignard.  Ce  fut 
un  coup  de  poignard  pourÛt  y  fiielitiamnUt  dt 
ia  mon  dt  fa  femme. 

On  dît  auffî  Hgurcmcnt ,  qu'£^  AonMM  a  U 
poignard  dans  le  cceur,  dans  le  feirt^  pour  dire, 
qu'U  a  une  douleur ,  un  déplaiiir  extrême  de 
quelque  chofe,  de  quelque  méchante  afiârc 
qui  Im  eft  arrivée.  Et ,  qu'Oix  lui  a  mû  U  /o»- 
gaunddms  lefein^  pour  dire,  q|i/On  Msap-' 
pris  quelque  nouvelle  ilchcluealaqudieîleft 
extrêmement  fenûbie. 
FŒGNARDER.  v.  a.  Frapper ,  blefler ,  tueravee 
un  poi^rd.  //  /(  poignarda  dans Jkfnfrtmiù' 
fin.  Cefar  fut  poignardé  en  plan  Smat.  H  h  fit 
poignarder.  Il  fe  poignarda  lui-même. 

Û  fignifie  auifi  tigurémcnt ,  Caufer  une  extrê- 
me  douleur  »  une  extrême  affiiâion.  //  ne  faut 
fasbù  dire  cette  novretty  bù  pàttunfiâthitt 
cr  finit  U  poienardtr. 
Poignarde,  ee.  participe. 
POIGNÉE,  il  L  Autant  que  la  main  fermée  peut 
contenir  de  certaines  chofes,  dont  la  quai 
n'eft  pas  continue.  Uatf^nitdt  UL  Ùat 

ns 

On  appeUe  auffi  Poignée ,  Ce  Qu'on 


n  eft  pas  continue.  Unaf^tuda  UU  Vnajm^ 
gniedefdfdedfagUt.iÊiuntultp^pUa/9nt 
dans  de  la  tlfamiê..  Vm  ftiffik  d^tam.  Vm 


tlfa 

poiffiie  de  fon. 


fjOt  avec  la  main.  C/ne  poignée  d'htrtes. 

On  dit  figurément  ,  C^ne  poignée  de  gens  i 
pour  dire ,  Un  petit  nombre.  //  un  ta  U  JêtOtm 
de  cette  place  avec  une  poignée  titans. 

On  appelle  Poignée  de  verges  flx\ 
de  bouleau  liés  enlèmble. 

On  appelle  Une  poignée  it  morue,  Denz 
morues  lalées  jointes  enlemble. 

On  dit  <idverbialement ,  À  j/oignée ,  pour 
dire, Fi.  .1  nJance^engnmdequHiiiii.  /ttar. 

des  fieurt  à  poiffUt. 
PoiGNiE  ,  fe  dit  aufli  De  la  partie  dhme  diofe 

par  oh  on  la  prend  pour  la  tenir  à  la  main, 
La  poignée  d un  fceptn ,  la  poignet  dune  épee.  Il 
avou  à  fon  épie  une  poignée  dor^J[arfj^M.lA 
poignée  de  fon  épét  était  iaf^aht. 
POIGNET,  f  m.  L'endroit  où  le  bras  fe  joint  à 

la  main.  La  force  du  poignet.  Il  a  le  poignet  fort, 
Us'tfi  démis  U poi^et.your  bien  fairt  dts  armes  ^ 
Ufiwt  attirlijro^iufinm* 
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PotGNFT,  fc  dit  aiiiTî  Du  bord  de  la  manche  f^OILOUX.  f.  ni.T«hnedc  mépris ,  pour  dire  , 
«l'tinc  chcmifc.  Les  poignets  Je  cttit  ehtmife  font  i  Un  mU'érable  ,  '\m  iiomme  de  néaiu,  CV/î-  un 
iij':.  1     pn!^r.:ts  en  font  trop  étroits,  y oilà  des      /««(/ot/r.  Il  eft  populahsè.  :<'j- .' nS  ' 

chtmifci  qu'il  faut  nmoattrdtfwfntts^Jl  y  mmt  POINÇON,  f.  li».  inftniment  de  fer  ou  d'autre 
mte  iltniêOe  aux  poigmtt.  trirtimdtsMiiUuude  "  loétaî,  qui  a  unê  pointe  potur  percer.  £^/{  àui 
dlamans  iHix  poignets  de  fa  chemife.  garni  de  cifeaux  &  d'iàt  paiiÊÇon,  il. faut  pttctt 

POIL.  f.  m.  Ce  qui  croît  (ur  la  peau  de  l'animal  ctU  avec  un  poinçon, 
en  forme  de  filets  déliés.  Poil  noir.  Po:l  tianc.  On  appelle  auffi/'ovisfo* ,  Une  cfpècc  d'ai- 
PoU  mtxi  Poil  thitam.  Pmt  Uond ,  pis.  PcU  guille  de  tête  »  au  haut  de  laquelle  il  y  a  quel- 
ndt.  PeU  doux.  Pml  Ur^i.  P9U  Jk  dSm.  Poit  que  piemne  cndlÉfffé  ^  Bc  que  les  femmes 
AtOvre.  Poil  de  chameau,  PtUA  chat.  Camelot  mettent  pour  romementde  leur  coifRire.  ElU 
dt  poil  de  ckivre.  Cette  étoffe  tfldt  poil&  de  foie.  avott  un  poiaçon  tanc.un  beau  ruiis..£Ut  moît 
On  appelle  Pmtfôla  ,  Une  cfpèce  de  petit     plujlem  Uaxfamftiu  À  Ut  êêêL' 


coton  ^  Tient  avant  la  barbe  aux  endroittoil  -^ife  éimuatt.  •■>:■ 

cllca  accoatumi  de  ctoitre.  ■Ct'/mmlmiimtffa      -  On  appelle  encore-  Pàtifon ,  L'inftrument 


encore  tjué tbtfoUfillt,  LtfoUfilkteoitmaueÀ  dnnr  on  f'e  fort  pour  marquer  de  b  vaiiTclfe 

lui  venir.                                 '     '  d'argent.  Chaque  pièce  d'argenterie  eft  roar* 

POTL,  eftauiTi  colleflif ,  &  fignific.  Tous  les  quéc  de  trois  poinçons;  de  celui  du  maître 

pcnîs  qui  font  fur  le  corps  if un  aninnL  Lt  foU  qui  l'a  façonnée ,  du  poinçon  de  Ville ,  qui  en 
Mtfittmlhi.              .       V                    ■  'fleure  le  titre,  &  de  celui  de  la  ferme,  qui  cfl 

Poil  ,  en  parlant  de  certains  animaux  ,  &  fur-  la  mtittance  des  droits  de  contrôle. 

tout  des  chevaux  ,  fignifie  Couleur.  De  quel  On  appelle  encore  Poinçon  ,  dans  la  £iJ>ri- 

pùil e/l  ce  cireval  ?  quc  des  monnues  &  des  médaille».  Un 


Poil  »  fc  prend  quelquefeisnour  La  barbe  de  ceau  d'acier  gravé  en  bofle ,  avec  lequel  on 

■  f^iomme.  Se  faire  U  peîL  Sretmuhtr  U  poit.  Un  •  fhppe  les  carrés  dont  on  fcfcrt  pour  l'empreinte 

Viilct  Je  chdTnhre  ,  un  baigneur  ,  un  b.uhicr  tjul  des  monnoies  &  des  médailles.  On  a  fait  un 

faiijort  tien  le  poil.  Il  n  'a  pas  encore  un  poil  de  nouveau  poinçon  pour  Us  monnoUs  du  Roi^mour 

tarte.  On  Uù  arracha  la  moufache  poHàp^  Ut  mmi//tt,  Cefl  un  tel  Gnmit'fàt  Upàk  U 

On  dit  fîg.  &  fàm.  d'Un  homme  fort  propre,  ftinçon  de  cette  tnédailU. 

fortajufté  ,  qu'fn  poil  n'ypajfepas  Cautn.  On  appelle  aufli  Poinçon,  dans  Plmprlme- 

On  appelle  Un  liivre  en  poil,  un  lapin  en  rie,  Un  morceau  d'acier  où  les  lettres  font 

£oUy  Un  lièvre  ,  un  lapin  auquel  on  n'a  pas  en-  -  gravées  en  relief,  avec  lequel  on  frappe  les 

core  dté  la  peau.  matrices  qui  fervent  à  Ibodre  lee  cMaclèree 

On  dit,  iMvattrim  cheval  à  ptd^  pourdne*  d'Imprimerie.  On  a  perdu  lu  matrices  de  tels 

Le  monter  tout  nud  flc  fans  fêlle.  taraHirts ,  mais  on  en  aies  poinçons. 

On  dit ,  (i^ul/n  chi<r:  iÇ;  au  poil  &  à  la  plume  f  PoiNÇON  ,  eft  auflî  un  morceau  de  bois  ,  repré- 

pour  dire ,  qu'il  arrête  toute  (brte  de  gibier,  fentant  une  forte  de  manche ,  lequel  eft  taUlé 

comme  lièvres,  perdrix»  &c.  Et  on  dit  fîg.  fie  enpointe,  ou  armé  d'une  pointe  deiîa-,  dent 

fâm.  t^'Un  homme  tflau  poil  &  à  la  plume  ,  les  Académlfles  fe  fervent  pour  piquer  la 

pour  dire  ,  qu'il  a  du  talent,  du  génie  pour  croupe  des  fauteurs  qu'ils  montent,  &  pour 

les  armes  &  pour  les  lettres,  qu'il  a  tout  ce  exciter  ces  chevaux  A  détacher  la  ruade.  Les 

qu'il  fàurpour  fe  dillinguer  en  divers  genres.  habiUs  Ècuyers  blâment  l'ufag/t  du  poinçon. 

On  dit  proverbialement  &  figuraient,  POINÇON,  f.  m.  Sorte  detonneaufervant  à  met- 

qu'Orr  ai:rj  !e  poil ,  du  poil  à  /quelqu'un  ,  pour  tre  du  vin  ou  autres  liqueurs ,  qui  tient  à  peu 

dire,  quOn  mira  quelque  avantage  fur  lui.  près  les  deux  tiers  d'un  muid.  Poinçon  de  vin. 

S'il  fe  Joue  à  moi  ,  rt  lui  aurai  du  poil.  Pnmçon  de  cidre. 

On  dit  auffi  iîgurément  fie  fomilièrement ,  POINDRE,  v.  a.  Piquer.  Il  n'a  guère  d'uliige 

en  parlant  De  quelque  occafion  »  de  quelque  qu'en  cette  phrafe  proverbiale ,  Oigntif^  «ifimi , 

al&îre  oît  l'on  a  eu  du  déârantaget^uOll^  «  à  vota  poir.dr.j  ;  poigne^  vilain ,  il  vous  oindra  ; 

iaijP  du  poil.  qui  figniHc  ,  Careltez  un  mal-honnête  homme  , 

On  ditfigurémentfif  proverbialement, qu'//  il  vous  fera  du  mal;  6ilea4lli  dnnel,il  vont 

fmranndn dupoildt  la  biu^  pourdire«  qu'il  careffeia. 

fint  cnereher  fbn  remède  dans  la  chofe  même  PoiNOitE ,  eft  auffi  neutre.  Alors  il  n'a  guère  d'u- 

quiacaufé  le  mal.  Vous  êtes  fatigue  pour  avoir  fagequ'à  l'infinitif,  &  ne  fe  dit  proprement 

jiatiàla  paume  ypour  avoirtrop  couru  à  la  chaffe  y  queDu  jour  qui  commence  à  paroiire  ,  &  des 

//  faut  reprendre  du  poil  de  la  bétc ,  pour  dire ,  U  herbes  qui  commencent  à  pouffer.  Le  jour  ne 

6ut  recommencer.  Vous  vent^  de  perdre  voira  faitautftittdn  ,  tmmençoii  à  poindre.  J?èsqu$ 

argmt  i  eettt  ptrde  de  piquet ,  //  faut  rtprendn  ttt  kerfueommmetiit  à  poindre, 

du  poil  de  la  ïêu  f  pour  dire,  H  fimt  en  jooer  On  dit  familièrement  d'Un  jeune  garçon  à 

une  autre.  qui  la  barbe  commence  à  venir,  c^xeLepoil 

On  appelle  Velours  à  trois  poils  ,  à  quatre  commence  à  bùpoitidr*  mu  menton, 

/oi&.  Du  vctotirs  dont  la  trame  eû  de  trais  POING.  f.m.  Main  fermée.  Stmr  Upoiiig.  Il 

fls  defoie ,  de  qu  ure  fils  de  foie.  alla  i  bà  Fipk  ùu  poing.  CondoMntf  un  Min* 

On  dit  figurémcnt  &  en  plaifanterie  ,  d'Un  me  à  faire  anende  honorable  L:  tonh;  au  poing, 

homme  qui  tiîit  profcifion  de  bravoure  ,  que  Vn  coupdt  poing.  Se  battre  à  coups  de  poing. 

Cefl  un  brave  <;       ;    A.  On  dit ,  fermer  le  poing ,  pour  dire  ,  Fer- 

Poil,  eft  aufli  le  nom  d' Une  maladie  afSaordU  mer  hman*fc  la  tenir  oienfiame  &  Uen 

naire  aux  nourrices ,  qui  i^CBÉ       Hk  gro»  tutiê, 

mclé  ,  qu'il  ùm  6îie  rartir  par  eiiptcffion  ou'  On  appelle  Flambeau  de  poing.  Va  IbndMu 

parlucciofl.  ■  de  cire  qu'on  porte  à  la  main. 


Diyiiizea  by  Google 


On  appelle  Oiftan  dt pù'in^  ,  Un  oifeau 
~  p^ok ,  qui  étant  rédamé  *  revient  fur  le  poing 
4n  Fauconnier  fau-leinte.  Vwur  m  ^âm  it 

•  '-foirsi;  Chjffrr  avec  un  oifenu  de  poing. 

On  du  en  plaiiântant ,  Meatr  uat  Damt  fur 
'•-iifoiag,  pur  dire)  La  mener  par  la  main. 
OnàittMemrfmiqu'tuifieJs  (f  fmnfplUs, 

•  iMMrfGfe^  Le  mener»  après  Iw  avoir  hé  les 
-    bra*:     le*:  pieds. 

PoiNtr  ,  le  dit  aiuTi  De  touLc  la  intini  jiiiqii'i 
l'endroit  où  elle  fe  joint  au  bras  ;  &  dans  ce 
£ms  on  dit,  Q^Un  hommt  a  tti  condamiU  à 

•  mroirkpoiagcôufii. 

On  dit  fam.  d'I'n  petit  gnrron  cnii  n'a  ni  force 
ni  fantc  ,  qu'//  ne  iuui  ^tii  ii.-i  lou^'  uc  f  oing. 

POINT,  r.  m.  Pioûre  qui  fe  fait  dans  de  l'ctoffc 
avecuM  aiguille  enfilée  de  foie ,  de  iaine  ,  de 

.  iU-«  itt.'ll  n'y  a        ptàtt  «uéaue  i  fiùr$ 

fow  n. J-t  cela.  Faire  un  point  J'aiguille. 
:      En  parlant  d'Ouvrages  de  tapiflerie  à  l'ai- 
guille ,  on  <Ut ,  que  Le  point  en  efl  Beau ,  en 
V  viUàn  *  pour  dire  ,  que  Le  travail  en  eft 

■  :  oean,  en  eft  vilain  :  Et  on  appelle  ces  (ortes 

de  poirT-  de  nluficiirs  noms  dltFcrens  ,  fiii- 
vant  les  lieux  d'oii  la  mode  en  a  été  apportée. 
J^u  point  tCAngieterre.  Du  point  de  Hongrie. 

■  J?ts  ckaifis  dt ftiltt  ^.^Ê^itltm,  U»  ludtfwu 
'  A  Hontprie. 

On  dit  aufTi ,  Gros  point ,  rn'r::  ctnc ,  point  à 

■  ia  ïurque  ,  petit  point ,  fuivant  les  différentes 
manières  dont  ce  point  eft  fait;  Scparticu- 

on  apoeile  Petit  pmtu  ,  Unft  oer- 

■  ttôneibrte  depoint  de  tapiflerie  <m fa%iiûle 
ne  prend  qu'un  fil  du  canevas ,  au  lieu  i)ll*diiB 
en  prend  deux  dans  le  gros  point. 

On  appelle  Ouvrages  dt  point  ^  Les  ouvra- 
.  ces^  m  ÊDts  à  réf^Ue.  Et  on  donne  aliîb* 
faroentlenomde^ejaer  i  cesibttesd'ouvn* 
gcs ,  en  y  ajoutant  diifércntes  d<înomLnations  , 
par  rappon  aux  lieux  où  iU  lie  font ,  à  la  ma- 
nièrc  dont  ils  font  Ëdts ,  &  auxperfonnes  qui 
les  ont  mis  en  vogue.  Du  point  dt  Gines.  h» 
fwu  dt  yemfe.  Du  point  JPEfp«^.  Da  point 
•d'Angtetene.  Du  point  de  France.  Point  coupé. 

•  Point  à  la  Reine  ,  &c.  On  ne  porte  plus  de  puint 
dt  Ghut.  Trmuùliet  en  point  de  France.  Cu- 
min ea  point,  Ruttmmodtr  ektpoiais,Bitncàir. 
da  points.  Uht  tntnat  it  ptnat. 

Point,  en  Géométrie,  efl  ce  qui  e(l  confidéré 
comme  n'ayant  aucune  étendue.  LesMathéma- 

■  tittems  difetit  que  la  lignttf^tei^Ukte  que  com- 
mt  la  trace  d'un  poi/u  m  atowtmtnt.  Le  point 
■nmAimatt^ue  cjJ  fexirèinti dt  ta  Bgnt.. 

En  ternieii  d'AlVonoroie ,  on  appelle  Points 
eardmaux  ,  Le  leptentrion  ,  le  midi  ,  l'o> 
lient  &  l'occident.  Poirus  collatéraux  ,  To» 
«ient  d'été  Y  l'orient  d'hiver  ,  l'occideDt  ou 
le  eouchant  d'été  ,  rocddent  on  le  ooti- 

chant  d'hiver.  Et  Points  verticaux.,  Le  point 
<lu  ciel  qui  eft  directement  au-deffus  de  no- 
tre tlle»oC  celui  qui  eft  dtreâememauHlefrous 
de  nos  pieds*  Ces  deioc  points  .  Ibntauflî  ap- 
pelés par  Im  Aftionomec  ,  Li  Zhitk  te  k 
Nadir. 

Point,  fe  dit  aufli  d'Une  petite  marque  ronde 
<pà.viîiôx  fur  le  papier  avec  la  plume  ScTcn» 
cise,  pour  les  diffaieos  «d'âges  de  l'éciinite* 
Mtitrt  mpiàm  àia pt  tFttnt  pimdt.  On  mtt 

crdiaairtrtient  deux  points  à  Ij  fin  J'un  des  rne/n- 
tru  d'une  période  ^  doru  le  Jitnt  efi  comfUt^  mat* 
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^ftti  eji  ftùù  dt  <jUel^ut  £  'i  On  met  tat  point 
&  une  virgule ,  ^uand  le Jtns  n'efi  pat  ttuiinmtnt 
fni,  ù  nt  doitti^^for  UjSûtttOmmm  wt 
point  fur  Ci. 

On  appelle  Pinnt  interrogant.  Le  point  qui 
ic  met  après  des  interrogations  &  des  de- 
mandes i  il  fe  marque  ainli }  Et  Point  admp> 
Le  potol  qui  fe  met  à  la  fin  des  phiafis 
qui  contieiaiatt  Padmiration  ;  4-^ 
ainfi  I 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  ne 
s'applique  dans  les  ouvrages  d'e(prit  qu'a  de» 
minuties ,  qu7/  n'c/?  htM  ^àmtUnUtfùmspit 
les  i.  Il  le  ditaudi  De  ceux  qui  D*00t  <]tfno9  ' 
exactitude  frivole  &  inutile. 

On  appelle  Points  voyelles ,  ou  abfolumcnt 
Points,  Certains caraâeres qui iérvent à mar- 
queries  voyelles  dans  les  livres  hébrem. 

I.r  /'a/fl*  en  Mufnre  ,  len  i  f.iire  Valoir  la 
note  qui  le  préccdc  une  nioitic  en  fiis  de  là 
vatair  natturelle-  Um  kUuieht  fimn*  ^mifviHf 
MW  tnitnoins. 
Pon«T ,  en  niatière  de  Jeux  des  caiVes ,  fe  prend 
porr  Le  nombre  qu'on  attribue  à  chaque  car- 
te, leion  les  dift'érens  jeux  où  l'on  joue.  L'as 
au  piquet  vaut  on^e  points;  Us  figures  valent  dix 
points  i  &  tes  autres  cartes  voient  k  nomèn  dt 
pointiipt*iUtsmarpÊiiA 

Il  fe  dit  audt  au  Piquet  &  à  quelques  autres 
jeux  des  cartes ,  Du  nombre  de  pânts  que 
compofent  enfemble  plufieurs  cartes  de  même 
..-  couleitf .  //  a  jjdat  dt  points  que  vous.  Son  point 
^  mttiknr  qut  U  véût.  Le  point  fe  cotr^tt  t»0U 
,  toute  chofe ,  à  moiot  p^iM  dtt  Jimtm a'au  car- 
tes èlanches. 

U  fe  dit  encore  Du  nombre  que  l'on  marque 
idiaque  coup  du  jeu ,  &  de  celui  dont  on  eft 
convenu  pour  le  gam  de  la  partie.  li  mt  m  fine 

plus  qu'un  point  pour  gagntr  la  partie.  Comhiai 
ave^-voiu  de  potnts  ?  Il  a  dix  points  fur  la  par- 
tit. Jouer  en  trtnu  points^  tu  tint  point!»  Jim 
triSn£fUfimtgaffitrdmil^fMUt^utrmÊB§ifir 
un  trou. 

On  dit  proverbialement, PtfuriMi/WB/Atzr- 
tin  perdit  fon  dne ,  pour  dire ,  que  Peu  de  chofe 
fait  quelquefois  manquer  une  afiiure.  La  même 
.  phiaiêfe  ditaufti  en  quelques inn,  oikÊnite 

d^m  ptMOtonperd  la  partie. 
Point  ,  fe  dit  auiS  Des  petits  trous  qu'on  fait 
à  (les  étrivières ,  à  des  courroies ,  à  des  fou- 
pentes  de  eaitofle,  fiCc>  pour  y  paffcr  l'ardil- 
KtujiUoi^,  tâtonné  dtt  kririirtt, dtt  étritrt 
tPun  pinvt ,  de  Jtitx  paînts. 
Point  ,  fe  dit  encore  De  certaines  marques 
fiiitcs  d'efpace  en  eipace  iùr  une  efpècc  de 
fè^,  dont  les  Cordonniers  fe  fervent  pour 
prendre  la  mefure  d'unfbulier.CAoïf^dAiMt 
poinu^  à  dix  points,  tk  ekat^ùa  tous  doue  à 
itiime  point. 

On  dit  proverbialement  âc  figurément ,  que 
Deux  perfonnes  ne  chaufjentpas  à  même  point  » 
OU,  m'Ûs  ekanfftnt  à  mémt  point  ^  pour  dire  » 
Que  wurs  homeors  »  leurs  indinaâoos  eon- 
viennent,  on  ne  conviennent  pas. 

On  dit  figurément.  Faire  venir  quelqu'un  à 
Jbn  point  ,  pour  dire ,  L'obliger ,  l'engager 
ndioiienientà  fidrece  qu'on  veut  »  le  âiie  coa> 
defèeodre  à  eeqifori  fonliaîte. 
Point,  fc  dit  d'Une  douleur  piquante,  qui  fe 
filit  icntir  en  divers  endroits  du  corps ,  6c  par- 

tknlièmneitt 
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ùcttiibteaieAtBacôté.  n a  un  peiri  m  cir;'  qui  S  poînérc ,  à  paroître.  Dh  It  point  du  jQur. 
iaiôula  nfpiration  ,  U  liberU  dt  rtjpircr.  Avoir  Dis  U  pua  point  du  jour.  Ht  Uver  au  point  du 
ua  point  au  doi ,  À  répamlt.  Jour  ^mtmu  k  pttit  point  du  Jour, 

Point «figpiifieaitffiUnciidioitfiiM  (lie (kéKtniî»  Point  db  vue.  Oa.ippdk  aiofi  Le  fienobil 
>  aé,  eomiiie  d«n  CM  phfdb,  P«nr  m&v.     fini  6  phcerpoor  un  wîrtmobict;  le  fietr 


Point    appui.  Po'.m  fh.aiÛbrt.  Point  fixt  t&c  ob  l'objet  doit  être  mis  pOiir  être  bien  vu  , 

POUTT,  fe  <Ût  d*Unc  queflion ,  d'uoe  difficulté  toute  l'étendue  d'un  lieu  où  U  vne  peut  le  por- 

siiticiifièie«  es  quelque  genre  de  connoiT-  ter.  fous  n'ius  pas  U  dans  U  point  d»  vvc  Cb 

Onces  que  ca  kàt,  Âf^^^^nàr  un  pwu  dt  mimt  m'*â  pat.dâatfm  gém  4»  MW»  iktm 

Thiologie,  dt  Morale.  Êetàràrun  poùa  dt  Cbo-  utt^im  u  de  Maux  puàat  dt  y«r. 

nologie  yj'HiJloire-  Dlfcuttr  un  point  de  droit.  En  termes  t!c  Pcinture&:  àc  DefTela  ,  on  ap- 

lit  Jont  d'accord  Jur  ce  point.  Point  dt  droit,  pelle  Pomt  de  vut  ,  Un  point  que  l'anillcs 

Pouu  de  fait,  duiû  pour  mettre  les  objets  en  pCfÂdQiw» 


Point,  ftdkioifliOe  M  qu^y  a  de  principal  &vcnkqiielil  adingéious  lesrayomqn 

dus  me  aflèire,  dus  une  aaeKaa,  dme  fentCBidSbptrârdereiildnfpeaateur. 

■  tne  difficulté.  Cefi  là  U  point  dt  Va^airt.  Voui  On  dit  aufTi  Des  lunettes  d'approche ,  qu'if 

m  toucJui  P'*  ^  point  dt  la  tjut^ton.  U  faut  faut  Us  mettrt  a  fon  point  dt  rut ,  à  fon  poiaU 

vinir  aupoint.  Le  point  dt  la  di^^^tUl.Paint  CA-  On  dit  encore ,  La  lunttu  doit  itrt  à  Jôn  point» 

,  fitut,  Poéiu  tfitttieL  Un  point  d^f.  Voilà  U  On  dit  de  même  Des  lunettes  à  lire,  tj^ElUt'. 

fwnt,  fous  tOtuAei  là  un  grand  pouU,  Lt  peint  f>nt  au  points  ç^tUet  ne  font  pas  au  point  dt 

tffentiel  d'une  aff^i  c.  qutlju'un  ,  ^mi  dlru  ,  qii'Eiles  fonl^qi/elkt 

Point»  le  dit  auul  Des  parties  qui  font  la  divi-  ne  iont  pas  propres  pour  la  vue. 

fion  d'un  difcoi^rs ,  d'un  plaido^  ,  d'une  mé-  Point  o'bomneur.  Ce  en  quoi  on  £iit  confif- 

«lintion  ,  iK.  Son  firmom  itou  divifi  ta  trus  ler  ITiooMiuv  //  efl  trop  dHieut  fur  U  point 

pointt,  £d  prtmkrfvint  etun  ftrmon  ,  d'un  dij^  tthmmnir.  lt  s'efl  fait  fur  eda  um  point  d'haie 

cours  t  tFmtkmâ^att  tFwit  mUiîtiiMI  «M'  ntur.  Us" en  fait  un  point  J'honntur.  Diftrens, 

titnnt,  difpmti  fur  U  point  d'honneur.  Les  Maràhau^ 

FoiNT»ibpfendenc<Mre  pour  État, fitiation^dif-  de  France  font  Juges  dit  ptigt  d'kmmm'. 

pofition,îbit  daosk  UNitéjlbhdeii«k£ar^  Oa^tf  qv^l/n  homm  pmid  loiu  m  paûu 

'  ne.  //  </?  toujours  m  mèm  ptmt.  /«  ttù  mnaré  ^homtttr ,  pour  dire,  qu'Û  étend  trop  lom  fii 

mt  mJmt  point  où  je  revois  '^:[l<.  Il  tjî  en  ton  délicatelTe  fur  le  p<Mnt  d'honneiv. 

foint ,  en  mauvais  point.  Ses  affaires  font  ai  mou-  De  POINT  EN  POINT.  Façon  de  parler  adverbiale  »' 

t0u point.  pour  dËre  »  Exaâenent ,  fiuis  rien  omettre  u 

POntt,  fe  prend  auffi  dns  kl  dlOifis  «orales,  m'a  tout  ratonti  dt  point  est  jwiu.  lia  tseétad 

pamDcgTc  ,pénoà».Oit  peut  nûBir  p  mais  Juf'  dt  point  tn  pwu  tout  et  qa^onhû  avoit  ordomtiJ 

qu'à  un  certain  point.  Sa  réputation  ejl  arrivée  à  De  TOUT  roivr.  Façon  de  parler  adverbiale, 

un  tel  point  f  qui ....  Il  fe  chagrine  de  tout  à  un  pour  dire ,  Totalement ,  entièrement ,  parliiite«. 

point  lien  efi  affligé  à  im  tel  point-  JBj^  .  aient.  Cefi  un  homme  accompli  de  tout  point. 

au  plus  luutt point  dt  J*  gfoin.  Lis  Jiiimti  wit  Oa  dit  ^  Éauiptr  un  homme  de  lotu  point  0 

.  Jti  portiu  i  un  htaupoint  dt  ptrfiibMi.  En  ce  pour  dire ,  L'équiper  de  tout  çe  qui  lui  eft  né- 

ktis  on  dit  adverbialement ,  Au  dernier  point ,  ceflaire. 

pour  dire.  Extrêmement,  exceffîvement.  //  Oadtt  anâî  proverbialenient , .<^a<MB9t0^ 

efi  brave ,  u^tmt ^ktwmtx twMmtmotumdtf^  fwIni'M  dt  tmt  point ,  pour  dire ,  Le  traiter 

•  mtrpoiiu,  cxtraaMHaC nul,  onde  fait,  ou  de  paroles. 

Point  ,  <ë  prend  adC  pour  Inftant ,  mooient ,  ït^  ttuM  mtrt  ks  imîrs  de  gens  qui  font  at^. 

tempsprécis  dans  lequel  on  fait  quelque  choie.  commoM  de  tout  point.  Envoyt{  U-moi  ,je  luife- 

J'arrivai  fur  U  point  quiU  allaient  partir.  Sur  lt  rai  une  ttrriile  réprimande  y  Je  l  'accommoderai  de 

.  ftnu  dt  metmr  il  déclara  Au  point  qut  tit  tout  point. 

.  troym  élUnu  donner  ^  il  furvint  an  uttidmi,  ui  dit  proverb.  Sc  populairement,  À  Jôn 

On  dh  eo  ce  fens  ,  qu'C^  homme  vient  à  pmnt  ô  aifimtnt,  pour  dire,  X  fa  commodité, 

^1.-.',  hitn  à  point,  pour  dire,  qu'il  arrive  à  à  fon  alfe,  à  fon  Icirir.  V'^Lifat^  cela  .j  vjr  t 

propos.  Vous  V0M{  à  point ,  nous  ayons  affaire  point  &  aifhnvit  ,prent[  tara  de  temps  que  vous 

de  vous.  Fous  armt^&tn  à  point ,  fort  à  point.  voudre^. 

On  dit  d'Un  avatnagp  qui  arrive  à  quelqt^un  Point,  adverbe  de  négation.  Pas  ,  nuUemeid'; 

qui  en  a  voit  extrêmement  befoin ,  que  Càa  lui  En  voule^^ous?  Je  n'en  veux  point.  Je  ne  dme 

vient  bien  à  point.  Il  étoit  ruiné ,  il  areckcHt  une  point  que  cela  nt  jon.  AV  voiul^vùlU  ftint  fii> 

,  grandi  fucuffum  f  cela  lui  efi  venu  bua  à  point.  tur  ?  il  n'apoim  d'argent. 

On  dit  proverbialeawot»  Tnavifnt  à  point ,  U  faut  remarquer  aue  Po  'tnt  ne  fc  dit  jaiinis 

à  qui  peut  auendn  ,  pour  dire  ,  que  Dan^  qu'avec  la  particule  négative,  ou  exprimée ,  ou 

les  ailkires  du  monde  on  vient  à  bout  de  tout  ious-cntendue  ;  6c  que  de  plos  il  y  a  cette  dif- 

avcc  le  temps  &la  patience.  férence  entre          &  Pas ,  quant  i  ruUfi^e  , 
Oo  dit ,  À  point  nommé  ,  pc^  dire ,  Au     qu'en  répondant  à  une  interrogation ,  Point  fe 
temps  précis ,  au  moment  déteniiilé;i<  ficours     peut  mettre  tout  fisul ,  ni  Eeu  que  Pas  ne 


ar  iva  a  pùat  noatmidemt  it  ttt^  fuTM  Moit  met  iamais.  En  simi^^MiMS  /  /eini*  Att  fu» 

marqué,  fâché  ?  point. 

On  dit  aulTi ,  qu'ZTri  homme  efl  venu  à  point  II  ÙM  remarquer  ,  que  quant  à  la  fignifica» 

nommé ,  pour  dire ,  qu'U  eft  venu  tràs-i-pro-  ûon ,  il  y  a  encore  de  la  diftirence  entre  Point 

.  pot.  Nuis  ornons  un  tris-grand h^m  dt  ««MV»  Pets.  Atn6  lorfqti*on  dit,  N'ave{;-vous  point 

yous  êtes  venu  à  point  nommé,  vu  un  .'r//*  l' rvrr  t  niï  pn-nr  p-^.  î  r!,j  moiire* 

Point  DU  JOUR.  L;  temps  OÙ  le  jour  cpmmeçce  riotcrrugauoa  adà.  qaïuic  quciUoa  ûmple. 

Tome  II.  Fff 
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.  Et  lorsqu'on  dk  ,  N'ave^^^yoïa  pas  va  tmtdf 
i  «'«y({-MMa  fos  pris  ma  montre  ?  on  marque 
par  là  qu'on  croit  que  celui  qu'on  interroge 

■  •7acekn4iMciipûie,«eqii'U«pi$J»iiKMi> 

On  dit  proverbialement ,  Ptàni  Jtargent^ 
pwnt  dt  Sttif*  f  pour  dire,  qu'on  ne  fait  rien 
'-  £  m  n'efpère  en  £tre  récompenfé. 

On  dit  aufC  prov«riiiai«natt,i'«M< ifrMif* 
vtlUs ,  En  parlant  d«t  diolbs  qinl  ne  finit  pas 
attendre  de  certaines  gens ,  ou  en  parlant  Jii 

g;a  de  i'uccès  d'une  demande  «ju'on  leur  avoit 
ite.  Danandei-iui  de  CtOffM  ,  /«Mt  4*  mmt' 

■  fuUum  Jt  Uti  ai  JemamUmummmâiÊJÊaioit  Mtm 
pris-A  ms  Juges  ,p«me  dt  namnBti.  Voyes  Nk. 

iOiNTAGE.  1.  m.  Terme  de  Marine.  Défigna- 
tion  qu'un  Pilote  (oit  fur  une  carte  du  lieu  oit 
le;  trouve  le  vaifTeau. 

K>INTË.  ù  ù  BoM  MWWt  6c  ràtt  de  quelque 
choie  que  ce  ibit.  Aani»  «cMb  Ils  ^MPMr  iTiiM 
.  éfi/>e ,  tTmnt  arête.  La  poiatt  d'un*  ipit ,  lî' une 
aifpiilU  ,  £itn  eku  y  &c.  Aiguiftr ,  imoujjir  U 
flima  iTlM  «wiagw.  La  point*  pi^tu. 

On  appelle  Poinude  diamant  ^  Un  petit  aor» 

•  ceau  de  diamant  taillé  en  pointe  »  tic  enchâllîi 
.  ér■:^■'■.  ihi  (j'omb  &  dans  du  bois  ,  dont  ks 

Vitners  (e  fervent  pour  tailler  le  verre. 

Oadh  iïgurément,  qu'^i  homme  a  tmportl 
^udaiu  chof*  à  la  pointt  dt  Cipit ,  pour  dire, 

•  qu'il  l'a  emportée  avec  beaucoup  d'eflôrt  Et , 
Fjln  At<  ^^ucrciici  ,  à'i  fptutry  raifonnir^  ùc,  fur 
U  pointt  (£unt  atguMt,  pour  inrc«  Faire  des 

'  tpeidlw,difpMter,f«foiMi<rfiirdê<di»<bde 
nen. 

Pointe  ,  fe  dit  atiffi  Du  bout, de  l'extrémité  des 

choies  qui  vont  en  diiTi;niiiUit.  La  pointt  d'un 

•  elocher.  pointt  d'un*  montagne ,  d'un  rocher» 
La  poinu  des  herief.  La  foùtU  de  F  Ut.  U  lutt- 

o  ehe  fur  la  poinu  du  fiid*  Il  ftm  U  ftàm  db 

■  pitd  en  dehors. 

On  dit  en  termes  de  guerre ,  J\oir  U  pointe 

•  dkCMUdroiUfdtfeàUsutclUtomséatfÈxn 

■  (laeé  à  rextrémHé  de  IWle  Me,  deTaOe 

•  gauche. 

JOINTE,  le  dit  encore  en  paîlant  Du  vin  ,  &C 

•  iieni^e  Une  certaine  faveur  piquante  &  agréa- 
witC*  m  n'apas  de  poinu  y  il^ plat,  Unoms  « 
duHHtdPm  wt  iHotx  <pâ  a  autattt dt ptmUe  ftie 

,du  v:r.  rro!;v-,7:;.  ¥.t  OOlUt  f  Étr(  tn pvinu  Je  v;i  , 

pour  dire ,  Avoir  de  la  gaieté  ,  â  caule  qu'on  a 
bu  un  peu  pIusqulFiMrdinaire.  //  efl  agréaèle 
'-  -famidU     ut  péùut  de  vin.  Il  itoit  tu  ptmu 
dk  yimfmumi  ttJît  cela. 

On  du  ,  qu'£^/t(  faujp  n'a  pas  de  pointe , 

■  jpour  dire ,  oue  Le  goût  n'en  eft  pas  aflëz  re- 
'  levé:  Et,  qu  II  y  manque  unepointt  de  fil,  de 
fUVTt ,  d'ail ,  de  vinaigre  ,  &c.  pour  dire  ,  attU 

•  ihudrott  y  ajouter  un  peu  de  fel ,  de  poivre ,  Kc 

On  appelle  figurcmcnt  d'rfprit,  ou 

fimplement,  i'£>^/<:.  Une  penfée  qui  iurprend 
par  quelque  fubtilité  d'ima^aaiion ,  par  quel- 
que ;eu  de  mots.  Ca  homme  affiHe  dtitêptuitr 
que  par  pointes ,  de  dire  toujours  des poinUs.  Les 
pointes  ne  font  plus  guirt  à  la  mode.  Et  on  ap- 
pelle Pointt  SÈp^ammt  «  la  An  d'une  épi> 
çramme  teiiBiliéepar  qlidqiae  penfiie  ine  ft 
-  Prdlmte. 

On  appelle  l»  fmâltàtt^prù ,  Ce  qu'il  ▼  a 
plus  vif,depliispénétiiitt8e  deplwiiibtil 
tkn»  l'efpnt. 
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On  dit ,  La  pointe  Ju  jour ,  pour  dire ,  Le 
point  du  jour ,  ia  première  apparence  du  jour. 
Il  parût  â  U  pouàt  dttjmirtàlm  pum  fém» 
dm  JotÊT, 

Points  •  en  lennes  «le  Manège ,  firaifie  La  èk» 
fenfe  d'tm  cheval ,  qui ,  poiu-  réfifier  au  cava- 
lier ,  s'élève     fe  plante  fur  les  deux  pieds  d& 
derrière.  C  e  cheval  a  fait  pbtfietirs  pointes. 
I^SeUieis  diièflt  «ulS,  Z«/«iiMi&/«rw 

Pointe  ,  fe  dit  encore  en  termes  de  Cbaffe ,  Du 
vol  d'un  oifeau  qui  s'élève  vers  le  ciel.  Voi- 
Jèau  fit  la  pointt ,  &  fondit  tout  £  un  coup  fur  la 
perdrix.  Quand  une  perdrix  tflbUj^  àUt  téttf 
Me  fait  la  poinu ,  &  tamt*  nutt  tutrlt. 

On  dit  figurément  ,  Suivre ,  pourfuivrt  fk 
poinu ,  pour  dire  %  Continuer  ion  deiïein ,  con* 
tinuer  ce  qu'on  g  entrepris  avec  la  mime  cha- 
leur, la  mmie  vigueur  qu'on  l'a  commencé. 
QiM»/  M  «  Mw  emmmcé  ,  U  faut  fuivre  fd 
pointe.  Il  n'en  voulut  janmu  tUmmimp  UfUHi^ 
fuivu  umjours  fa  pointe.  ' 

PoiKTK  ,  fe  dit  ablblument  de  diverfes  choftt. 
Ainii  on  appelle  Pomu  ,  Une  ibrte  de  petit 
dou  fans  me ,  (kmt  les  Vitriers  ont  accou> 

•  tumé  de  fe  fervir  pour  attacher  des  panneaux 
de  vitre.  On  appeUe  auifi  Poinu»  Un  inibu- 
nent  dont  It*  GtvmtêA  Amnc  pour  pai 
ver  à  l'eau  forte. 

Pointe,  fe  dit  encore  abfolumem  d'Une  pièce 
de  coiflfiire  de  deuil  que  les  femmes  portoient 
autrefois  fur  leurs  clieveux  >6c  qui  venoit  ca 
forme  de  pointe  jufquesfur fe  fionr.  ^tepckn* 

hitn  faiu ,  mal  faite. 

En  parlant  de  la  manière  dont  une  perfonne 
a  tes  cheveux  plantés  ,  on  dit,  qu*£//<  a  U 
poinu ,  pour  diiit ,  que  Ses  cheveux  le  termi- 
nent en  pointe  fur  le  fîxMit  ;  ce  qui  eft  regaidé 
comme  une  forte  de  brn'ité. 
En  POINTE. Façon  de  par Icr  adverbiale.  Eii  /orme 
depointe.  C/ne  montagne  <jui  s'élire  en  pointt ^ 
fuiftlermine  en  pointt.  finir  en  pointa.  Tailler  en 
prime.  Dtt  irierres  lailUis  en  ptoUt  4t  dimau. 

En  termes  de  Fortification,  on  appelle  La 
pointe  d'un  bajîion ,  L'angle  du  baftion  le  plua 
avancé  du  côté  de  la  campagne.  L<Meandi» 
aj^égiansaahattu  la  poinu  dtt  hafiim. 
En  tennes  de  Blafbn, on  appelle  AAri»,it 

partie  baffe  de  V^CM.  Pointe  toupie  d'or  &  d'a- 
zur, La  pointe  ckargit  tC unt  tour  S argent.  Les 
armes  de  Franct  font  d'azur  à  trois  fltan  éi  jh 
^ar^dtux  mduftôf  tiaetnpmtUt. 
POlHTEIt  V.  a.  Pûiter  descoûtt  de  b  poiM 
d'une  épce. /WMtfaVAMjjSMtftAw'y/b 
ennemi  le  pwtta. 

Pointer  ,  ii|ni{ïe  aulTi ,  CNri^  qndque  cbofe 
yfX%ymk^voX.Pi»itt»leemimemitnwthtpmtm 

.  Peiater  toukiHtlUtmiilefiopttUitiàveaÉ, 

Pointer,  fe  dit  auifi  Des  oifeaux  qui  s'élèvent 
vers  le  del  ;  &  en  M  fens  il  etl  neutre.  //  y 
a  des  ê^KÊx  fw/MMMr/F  Amif  ,fe*««  iitfwà 

■  dernêM  Km  nwiwtft-* 

Pointer  ,  fédit  anfli  eri'peilant  De  enttîn»oii» 
vràges  de  miniature ,  qui  fe  font  â  petits  points. 
Les  miniatures  fe  font  en  pointant. 

PôINTÉ,  Ée.  participe. 

n  fe  dit  en  Mimque  d'Une  note  fui  vie  d'un 
point,  t/at  Uantie  ,  Mne  ncmpoititét.  La  note 
pointée  vautkaMitié  cnfiis  de  &  valeur  tu^ 
tutelle. 
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POINTEUR.  £m. 

le  canoik 

On  appelle  Ckanoint  poUutar ,  Celui  ^pi» 
(rae  fiir  une  feiiiUe  les  Chuiobes  préfisais. 
roiNTILLAGE.  f.  m.  Petits  points  qu'on  fint 

dans  lc!>  ouvrages  de  niini;itiirc.  Le  pointilLsgt 
coûte  hijucouf  de  temps.  Le  pouittUagc  tfi  d'un 
trdvttil  bien  long, 

POINTILLER.  V.  0.  Faire  des  points  avec  la 
pluiBe»  le  burâlt  SVec  le  pmceau ,  le  crayon , 
&C.  DiUlS  Us  ouvrages  en  minuiurc  ,  on  ne  fait 
ordinairemtnt  que  pointiller.  Ce  (u/at  tur  ne  tra- 
vaille prtfqut  qu'm  pc'mtiUjnt. 

On  ditfipwbieitt*/'«ia/<//ff«pO|pdire,IMA 
puter, contrarier,  oMiiefttt  fin- ks aïoiadics 
chcfcs  c'a  homaUMjiùtpupoiluilUr.Ilfoù^ 

tille  fans  cejfc. 

U  eft  aiïni  aâif ,  &  fignUîe ,  Piquer ,  diie  des 
cfaofes  dâbbligeantes.  //  UpoinàUt  far  icmur 
cA^/Sr.  i&  iM  font  qut  fe  paintUitr  tun  taun. 

En  termes  d'Armoiries  gravées ,  on  le  iert 
du  mot  PointiUer  f  pour  dire*  taire  plulîcurs 
petits  poinufiuBiioiiiibce»  par  kfiguelsoo 
ngne  1  or. 

pDIwniXÉ,  ÉE.  participe. 

POINTELLERIE.  f.  t.  Picoterie ,  conteftation  fur 
des  bagatelles.  £airc  eu  homme  &  fa  femme  ,  d 
y  a  des  poindilirbs  €omimttiIes,  Ct  m»  fou  fw 

V^^^S^^'^S^.Kim  pointillé ,  c^iil 

aime  à  pointiller,  qui  dilpute  inccflamment  lur 
les  moindres  choies.  Cet  homme  eji  pointHUux. 
Elle  eJl  fi poiniiUeufe ,  qu'on  ne  peut  imnn  AW, 
tilâ.  Pointilleux  fur  le  cirèmoniaL 

POINTU,  U£.  adj.  Qui  a  une  pointe  aigiie.  Cettt 
fyee  efl  bien  pointue.  Ce  couteau  ejl  trop  pointu. 

On  appelle  Chapeau  pointu  ,  Un  chapeau 
haut  de  forme ,  qui  va  toujours  en  dînioiant , 
.  &qiiteilpouitaiit^atpflr  lebaut. 

ÔnikaVn  homme  qtii  a  tenez  8e  le  men- 
ton un  peu  en  pointe ,  qii'//  a  le  ne[  pointu^ 
quW  a  It  menton  pointu.  Et  on  dit  tamilicre- 
nwntf  <^U*l/n  homme  a  Cefprit  pointu,  pour 
dire»  que  Ceft  ua  homme  qui  cherche  toiip 
joiirs  a  fidMîBièr  fitrtout,  ou  qui  dit  de  mau- 
vaifcs  pointes. 

POINTURE,  f.  f.  Terme  d'Imprimerie.  Petite 
lame  de  fer, fiir  laquelle  à  l'une  de  fet  eitré* 
mités  s'élève  penoidiciilalrement  une  petite 
ptuntt.  OnFattacne  &rJe  tympan ,  pour  placer 
Milles  ks  ftuilles  de  papier  de  la  in&Bc  nu* 
mère» 

POIRE,  f.  f.  Sorte  de  fruit  à  pépin ,  bon  à  man- 
ger *  ordinairement  de  ligure  oblongue ,  &  qiâ 
va  en  diminuant  vers  U  queue,  ëroffi  potn. 
Petite  poire.  Be!U  poire.  Poires  cjffanies.  Poires 
fondantes.  Poire  molle.  Poire  de  bon  chrétien. 
Btîn  dt  htwré  f  &c.  Poire  d'été.  Poire  d'hiver. 
On  appelle  Poire  d'ait^iffi ,  Une  forte  de 
"  poire  fort  âpre.  Et  on  dit  fig.  &  fàm.  Faire 
a\\i':r  a'o  poires  d'angoijjt ,  pour  oire  ,  Donner 
quelque  chagrin,  quelque  mortiâcation  i'en- 
llUe.  ttUia  Umfiit  Muakr  àu  poim 

On  appelle  auflî  fîguréinent  Poire  d'angoij/i  , 
Certain  irinriinieiU  de  :er  bit  en  forme  de  poi- 
re fic  à  relTort ,  que  des  voleurs  mettent  par 
.  lèfce  dans  la  bouche  des  perfoimes  quHs  vo- 
lent ,  pour  les  empêcher  de  crier. 

£t  on  appelle  Perle  en  foire  ^  Une  pexle  de 
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figure  oblongue  comme  une  poire,  &  plus 
grolle  par  en  bas  que  par  en  haut.  Elle  ayoit 
fdpae  oruHûiétax  Mus  pertes  en  poire. 

vjl'^.30aditpiovei^  &  figurément^Un 
Inaiiie  qui  en  menace  un  autre,  qu*//  ni  bd 
promet  pas  poires  molles.  Et  pruverbialemcnt  & 
figurément ,  qu'//  faut  garder  une  poire  pour  la 
Jbif,  pour  dire,  qu'il  éut  ménager  f.  réftrvcr 
^u4que  diofe  pour  les  bdibnis  à  venir. 
•  -Onditauffi  proverbialement  Aefigurétnent, 
Entre  la  poire  &  le  fromage,  pour  dire.  Sur  la 
iin  du  repas  ,  lorlque  la  gaieté  que  donne  la 
bonne  chère,  âiit  qu'on  pi4w||inMppMN"i 
JitttU  tnm  Ugpm  &U^0im0jM^\i  .;y  ^^H:'  ; 

ffontk ,  fe  dit  adB  dPUnepeéie  boÔMflle'éi  cni 
bouilli ,  où  l'on  a  accoutume  de  mettre  de  bi 
poudre  à  canon,  pour  tirer,  (oit  à  la  chaHisj 
loit  ailleurs. 

Il  y  a  une  fime  d'Embouchure  que  les  Êpa- 
tanniers  anocUeM /VimySowM»^ 

POIRÉ.  C  m.  Sorte  de  hnigl»  fti».^fiBfcw> 
Bon  ptHri. 

POIREAU,  ou  PORREAU.  £  m.  Plante  pota- 
.  gi|9;dn  genre  des  oignons,  .flysittr  dii  iW- 
IMOer.  Une  foupe  aux  poinMe.  "  " 

Poireau,  fignifie  aufll,  Une  cxcroiff.ince  de 
chair  qui  vient  lur  la  peau,  &  plus  ordinaire- 
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cheval  qui  a  des  pcircj-ux  aux  jambeSm  ttt  JWtCf 
eJtien  qui  a  des  poireaux  aux  joues.  \ 

P01RÊE.  ££  Plante  .notagire,  dont  les  fèuîUes 
iaot  çjtrémement  laym«  ^  tammiet  d\«e 
cdte  large  &  épaiflé.  2m  Z>  ^vM^' Xld 

de  poirèe.  Des  cardes  de  poiree. 

On  la  nomme  encore  Beue  blanche.  Elle  eft 
de  quelque  ufage  en  Médediie. 

IK>IR1£R.  C  m»  JUhw  tm^iiB  des  poires.  P*»» 
rUrdthoH  ehrkù».  Pwmfeutveigfi  &C. 

En  parlant  d'Un  homme  élevé  en  fortime  , 
mais  pour  qui  l'on  n'a  pas  une  grande  confidé- 
ration  ,  parce  qu'on  la  vuautrctui^  dans  un 
état  népîifable  ,  on  dit  proverbiaiemeot^A 
tMimpemitr^  pour  doeaier  à  entendre  qirOn' 
fe  fouvient  de  ce  qu^  étoit  autrefois.  Et  cela 
fe  dit  par  allufion  i.  qpçonie  qu'on  &it  d'un 
payfan  qui  ne  vouioit.pijS  làhier  li^gure  du 
Saint  de  ii»  viUane.  paniMpiMb  nwt  été; 
fidl»dfte  potiîerde  nxi  janfin. 
.  LesMcnuiGers-ËbéaiflcscnplDfeatlebQit 
de  poirier  en  marqueterie. 

POIS.  f.  m.  Efpéce  de  légume  qui  vient  dans  unn 
goulTe ,  dans  une  colTe  ,  &  qui  eft  de  figure 
ronde.  Pois  virdt.  Petits  pois.  Pois  en  co(fes. 

Une  purée  aux  pois  verds.  Une  cchignie  aux  pois. 
£co([er  des  pois.  Pois  rames.  Pois  écoBes.  Pois 
au  lard.  Uns  um  Jink  SU  foU»  Pcu  cAkAcs. 

Pois  gris. 

On  appelle  Pois  fans  tt^ ,  ou  jms  gotûus  ; 
Les  pois  dont  la  colle  fe  mange  »  (wcc  qu'elle 
eft  tendre  ,  £c  qu'elle  n'a  pomt  cette  petite 
menbtane  intérieure  de  dure  qiù  le  tmuve  dans 

les  autres  cofles. 

On  dit  prov.  &  popul.  d'Unhommc  qui  ■ 
bon  appétit ,  &  qui  mange  également  de  ÎOnt, 
que  Ctâ  un  avaleur  de  pois  gris. 

On  dk  praverbialcment  Bt  %nrémei|t , 
qul/n  homme  va  &  vimt  tammt  pois  *n/W|> 
pour  dire ,  qu'il  eft  daps  un  conânuel  mouve- 

Ffflj 
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ment ,  a\i*'û  ne  peiH  demeurti*  en  place. 

On  dtt  encoi^  plovcrb.  &  ^piil.  S'il  mt 
éonnt  des  pois  ,  je  lui  dmomû  tics  fhts ,  pour 
d'rc  ,  S^i;  me  fait  de  la  peine  ,  s'H  nie  domM 
du  chagrin  ,  jekii  rentirak  la  pareille. 

On  £r  dVn  homme  qtu  donne  pm  politr 
■voir  beôaccnqp  »       ipam  wtjftwptwmmr 

•  UlttftH. 

Pois  DEMFRVEirr  P  ,  ou  Corîndum.  Plante 
qui  nous  vieni  des  InJcs,  dont  le  fniit  eft 
un  poîs  en  partie  noir  ,  &  en  partie  blanc.  Il 
eft  marqué  d'un  cœur ,  d*oii  lui  vieBoeot  les 

•  diffcrcns  nom$  qu'on  lui  a  donnés. 
POISON,  f.  m.  Vcnini,  fuc  vén.lneiix  ,  drogue, 

compoiition  vénéneufe.  Poifon  fubtU.  Poifoa 
Uiu,  Jangertux-y  vhieM  ,  mmL  II  y  a  Jet 
po'ifm  f  fans  rentide.  Donner  du  poifon.  Prendre 
du  poifon.  Ce  poifon  im  perça  Us  boyaux ,  lui 

•  Mdt  kS  aUnUItt,  Ctla  tmpéchc  l'effet  dit  pi^m, 
Uyvmu  tout  tt  pMfin,  Pr^rtr  du  foifan. 

On  dit  ftgurémenr  dPUn  hèimne  dont  h 
converfation  ell  (liin^creufc  &  maligne  ,  & 
d'un  Auteur ,  d'un  Ecrivain  qui  rcp<rnd  ,  qui 
-  iofinue  de  dangcreufes  maximes  dans  fes  écrits , 
que  Dans  fis  difcourf^y  dans  fis  écrits  ,  U  gliffi 
mn  poifon  dangereux  ,  pour  dire  ,  qu'il  mêle 
ààns  lia  converlation  ,  dans  ibs  écrits  ,  des 
■  nuxiiaes  pcmicieules ,  des  dogmes  dangereux. 

On  dît  auflî  fîgia  ément ,  Le  poifon  de  f  Hèri- 
fie ,  pour  dire ,  Ce  qu'il  y  a  de  dangereux,  de 
pernicieux  dans  les  dogmes  iicrciiqiics. 
POISSARD ,  ARDE.  adj.  Qui  n'a  tl'iil'age  qu'en 

Earlant  De  certains  ouvrages  modernes,  dans 
ifquels  on  huile  le  langage  &  les  moeurs  do 
plus  bas  peuple.  Le  genre  poiffard. 
POISSARDE,  f.  l  Terme  de  mépris  ,  qui  fe  dit 
Des  femmes  de  h  Ke  dn  peMple  ft^ehlttlle* 
Untfmffariâ, 
POISSER.    a.  Endttire ,  frotter  de  poix.  Poiffer 

du  fil.  Po'iffer  un  vaiffeau.  Foiffer  un  tonneau. 
PoisiFR  ,  hgnifîe  aum.  Salir,  gâter  avec  quel- 
que chofe  de  gluant ,  quoique  ce  ne  foit  pas  de 
la  poix.  //  a  poiffi  Jfon  huit.  Ces  euÊfàimi  kà 

ont  poiff!  les  mairu. 

PoissF  ,  ÉE.  participe. 

POISSON,  r.  m.  Sorte  de  oetke  mefure ,  conte- 
nant b  moitié  9m  denn-Iètier.  Un  pmffon  de 

vin.  Un  pûJjfon  de  lait. 
POISSON.  1.  m.  Animal  qui  naît  &  qui  vit  dans 
l'eau.  Gros  poijfon.  Grand  poiffon.  Poison  de 
mer.  Pmf^dettt  doute,  FàffaA  eCétaïa.  PmJ^ 
fin  il  rmlv*.  Prendre  du  p^on.  PHktr  du 
poiffon.  Arîit  de  pvlffon.  Zj  plupart  des  poif 
forts  ont  Jes  éatH/e.i.  Nageoires  de potffm.  Ècail- 
Its  de  poffon.  Œufs  de  poiffon.  Poiffon  frais. 
Poiffon  fali.  Poiffon  marine.  Poiffon  frit.  Poif- 
fon griiU.  Il  y  a  des  gens  qui  ovuvent  à  poiffon 
plus  délicat  i^ue  la  y^BUk.l*Uélefi»fery»en 
chair  à?  en  poiffon. 

On  dit  proverbadeflleiit ,  ^AedÙretkCom- 
miffaire ,  donner  chair  ù  poiffon. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  fort 
gourmand,  vi^llavaleroit  lamer  &  kspoiffons. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  fe 
trouve  bien  »  qm  eft  \.  fon  aile  «fans  quelque 
lieu  ,  qu'//  eff  comme  U  poiffon  dans  Ceau.  Et 
d'Un  homme  qui  eft  hors  du  lieu  où  il  vou- 
droit  être  y  qUTiiT^  miMm.A  feSffàa.  km  de 
Feait. 

^  ^  pvoveHnaleawdt  d'Un  hooimc  qui 
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demeure  interdit ,  &  qui  ne  réportl- piinà' 
qucûions  qu'on  lui£ùtj  qu'//«^  mitti  cttmme 
un  poiffott.  tl  demeura-  iHiuet  etftrtnettn  poiffon. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
n'.i  point  de  carat>èrc  marqué  ,  ni  de  genre  de 
vie  déterminé ,  &  q\ii  ne  paroît  avoif  pii<pid 
fur  neA' ,  qu^&o  ru  fou  s'U  eA  tkat  ou  poiffon. 
Et  d'Un  homme  oui  rfeft  Mn  i  rien  ,  qu'// 

n'ffl  ni  chair  ni  pofjon. 

On  dit  proverbialement  &  figvirément ,  que 
Les  gros  poiffon  s  mangent  tes  petits ,  poiur  tfît , 
que  Les  plus  puiflans  oppriment  les  plus  foibles. 

On  dit  proverbialement ,  Jeune  chair  &  u(ux 
poiffon ,  pottr  dire ,  qu'An  lieu  que  la  chair  des 
jeunes  bctes  eft  ordinatremcntnieilletneàman» 
ger  que  celle  dé»  indites ,  les  viencpoiffeiH 
(ont  ordinairement  meilleurs  que  les  jeunes. 
Et  on  dit  proverbialement  d'Une  viande  qui 
n'eft  pas  fort  bonne  d'elle-même ,  maiî  qitt 
cft  ibrt  bien  uipêtée»  «PC  La  fauffe  fait  mutn- 
ger  le  poiffon.  ta  Hjême  cnolé  fc  dit  pour  fignî- 
1:1- ,  qu'Une  chofe  qui  n'el^  pas  agréable  d'ellc- 
jiiéme ,  le  devient  par  tes  circonftances  qui 
l'accompagnent. 

On  dit  auffi  proverbialement  d'Une  mau- 
vrtifc  viande  bien  apprêtée ,  que  La  fauffe  vaur 
mieux  que  le  poiffon.  Et  b  même  chofc  fe  dit 
cncore^ur  ligniAcr,  que  Souvent facceâbiie 
vaut  mieux  que  le  princlpsd. 

On  dît  proverbialement  &  fîgurément  d'Un" 
homme  à  qui  d  eft  arrivé  quelque  chofc  de 
fâcheux  ,  uir  quoi  il  n'y  a  point  Je  bon  parti  i 
prendre ,  qa'//  m  fmt  à  quelle Jiutf^  mùtgrt» 
poiffon. 

0:i  dit  proverbialement,  Donner  un  poiffon' 
d'Avril  à  quelqu'un,  pour  dire  ,  Faire  accroire 
îk  quelqu'un  ,  le  premier  jour  d'Avril  ,  une 
ikutie  nouvelle  ,  ou  l'obliger  à  faire  quelque 
démarche  inutile  ,  pour  avoir  lieu  de  fe  mo- 
Je  lui. 

Poissons  ,  au  pluriel ,  eft  le  nom  d'Undesâgnes 
du  Zodiaque ,  dans  lequel  le  So^  entre  au 
mois  de  Février.  Les  AfVonomes  appellent 
Poiffon  méridional ,  Une  conlklUtion  de  lllé- 
milphère  méridional  ,  qui  eft  différente  du  . 
ligne  du  Zodiaq^ie  appelé  X«f/wj^iu. 

As  appellent  auffi  re^Sn  weÂmr»  Une  coid*-* 
fellation  de  l'hémifphère  méridiomd  ,  qoî  if cft 
point  viûble  dans  nos  climats. 

POISSOMlïittLLE.  £  £  Petit  poiflbn  ,  fretin. 
Jimtfgmt  mfiivtfmdtUtptifftHmaUk.  11  eft 
familier. 

POISSONNERIE,  f  f.  Le  lieu  oh  Foa  vend  Ir 

poiffon.  Aller  à  Li  poiffonnerie. 
POISSONNEUX  ,  EU^.  adj.  Qui  abonde  en 
poifTon.  Ce  lac  eff  fort puiffamtmx.  Ceue  rivàrt 
efl  poiffonneufi,  L'Otiân  eflpbts  poiffonneux  qu* 
la  Méditerranée. 

POISSONNIER ,  1ÈRE.  f.  Celui ,  ccUe  qui  vend 
du  poifTon. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
prend  un  emploi  quand  il  n'y  a  plus  rien  à  y 
gagner ,  qui  s'attache  à  la  fortune  d'un  hom- 
me quand  elle  dft  for  le  déclin*  qu'//«'^/iur 
poiffonnier  U  véOt  Je  Piques. 

POISSONNIÈRE,  f.  f.  Uften(iledccuifine,qui 
eft  de  figure  ovale ,  &  qui  lert  à  taire  cuire  du 
poiffon.  l/ne  granUpo^fbtol^  Ca»  fvfj^. 
niire  efl  trop  petite. 

POITRAIL.  C  m.  La  partie  de  devant  Al  cO^sdii 
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CÎievaî.  Ce  chtvaT<i  un  htau  poUralf.  Vn  cftevat  On  dit  popHlaiTement ,  en  partant  d'Une 
qui  aie  poitrail  largt ,  t^uia  U  poinail  armt.  chofe  qui  a  étc  vendue  tort  cher  ,  c^\xEth  a 

PonttftlL  ,     dit  attffi  De  cette  partie  du  har-      cti  hicn  •    i  -  . 

flobqm    OMt  fiir  le  poitrail  du  chevalr         POlVRl£K.  L  m.  Atlmffeau  qui  porte  le  poivre. 
PbmtAft,  Ibific encore d'CJne  poutre  qutiêfMt  Potritmi ,  ft'dk tnffi-d'Uapettt  traie,  d'une  pe« 
iiir  les  deuic  piliers  d'une  porte  cochèrc  ,  d'une     tire  boîte  oà  Vott  ner  dli  poivre»  Un  fumitr 


bontiqtie  de  Marchand  ,  ilc  pour  les  termer 
par  en  haut.  Le  poitrail  qu'an  VtUt  mettre fur  Us 

^gfOS m  affir  long,  . 

POTTRINAIRE.  ad].  Je  t.  g.  Qui  a  la  poitrine  ït- 
,  tsquée.  Ca  homme  •  L%  tfi  pouimsurt.  Il  le  dit 

attfli  (ubftantivemenf.  E^n  poitrinairt. 
POfIRINK.  {.  {.  Partie  de  Faniin-al  depdb  le  bas 

«hi  cou  jufqu'au  diaphragme  ,  conteiant  fes 

poumons  &  le  coeur.  Poilnne  lar^t  ,  étroite  , 
firrèt.  La  caviu  de  la  poùrtae.  j-hotr  la  poitrine 
Jièoitvertt.  Montrer  la  poitrini.  Se  frofj^^fthat' 

m  Ia  fùmm.  H  &  À  pins  cidîiiMenicBi  de 
Phonune» 

Poitrine  ,  (lénifie  aufîî  dms  les  animr'atx  ,  Une 
partie  des  cotes  bonnes  à  manger.  Foitrine  de 
veau  f  dt  mouton.  Du  ictuf  de  poitrinf^  Ôt. 


d'argent. 

POIVRIÈRE.  £  f.  R  fe  dit  d'une  petite  boite  &• 
<fiirerscoiiinitmien9,eù:roiiriiKtdu  poitic» 
de  la  nu&adé,  8re.  fit  qn'on  lêrn»toi«Dnie> 

ment  fur  les  fables.  Une  pahr/Sn  d'afgnu,  Ifk* 
poivrière  de  porceùanè. 
POIX.  f.  f.  Matière  gluante  &  noire,  faite  de 
léfifls  briUée,  Se  mèiie  avtt  la  iiiie  du  boi* 
iBmlBti$métûtét,Fmxfone6iÊ.FoàeiMiU' 
lante.  Pttbe  #}«M(r  di  poix,  Eadim  dg 
poix. 

On  dit  proverbialemear  ^Une  peiferoie 
ibit  aim;fqtf£Ik  ^  mm  tammt paix. 

On  dit  aiiffi  proverbiakfiient  dUtie  chofe 
<]ui  tient  fooeiiiait  à  VM  evttCj  <f^EUt  mmc 

comme  poix. 

On  appelle  Poix  ré/me  y  Une  gomme  jao* 


PonmtM»  ,  &  fueni  auffi'  pour  Les  parties  con^  -   tâoe  qm  Ibrt  des  arbres  réfineux ,  après  qu'on 


tennesdnttll  poitrine ,  éc  principaiement  pour 
les  poumons.  Bonne  pottnne.  Pottnnt  foihle. 
Mattvaife  poitrine.  U  a  mal  à  la  pottnne.  Une 
Jtuxionjur  la  poitrine,  htitammazion  de  poitrine. 
Offr^mm  éi  ^ùaine^  Mefimoiadt  de  U  pci^ 
-irim.Xi^ntefar  ht  pmtrhu.  La  pobHne  s'tmpSt, 
il  a  la  poitrine  erjga^îe. 

On  dh  ,  Q^Un  Orateur  n'a  point  de  poitrine , 

pour  dire»  qitH  D*a  prelque  pM  de  voix  ; 
tfiU  «  bmou  pekrim  »  pour  dite  >  qu'il  a  la 
VOIT  ejtu  êiuA  lient  ArtR 

POIVRADE,  f.  f.  Satifte  faite  avec  du  poivre ,  du 
fei  âC  dn  vinaigre.  Faire  une  poivrade  à  un  le- 


leeaiiK3&.  €ht mHe d» ùi poix rifiat «m di In 
cire  pour  faire  des  flambeaux.  Cet  fiuntunix  fini , 
toutpleini  de  poix  rèfine. 

On  appelle  Poix  de  Bour^gne,  Une  forte 
de  poix  cTnn  blanc  jaunâtre ,  dont  on  fe  feit  à 
£vets  ufages,  Ac  principatéiMat  à  ^re  dw 
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FOLACRE',  ou  POLAQUE.  £  £  Sorte  é»  UA* 

nrent  en  ufage  fur  ta  Méifiieimiée*  qui  Varà 

voiles  &  à  rames. 

rreau.  On  dit ,  A/<»i;^  des  artichauts  à  la  poi-  POLACRE  ,  ou  POLAQUE*  £  m.  Cavalier  Pb> 
mdt ,  Lorfqu'on  ^  mange  tout  en»  avec     lopois.  iùgiment  de  Polaquts. 
dDpaivie&dtifeL  Pt>LAIRE.adi.  det.  g.  Quie^tatiprèsdespôlcs, 

POÎVrE.  f.  m.  Sorte  d'épicerie  des  Indes  Orien-     qui  appartient  airx  pôlei  du  noode.  Cents  ppm 
laies ,  qui  croît  à  im  petit  arbriffean  qui  vient     laire.  Étoile  polaire. 

en^ppespar  petits  grains  ronds ,  &  dont  on  PÔLE.  f.  m.  L'une  des  dcirx  extrémités  de  Taxe  . 
'    tert poiff aifiiiionner les  viaodes.i'aimMMC.     immobile  tlir  lequel, litivant  le  fyftéme  de Pto»  - 


Une  Btrt  dt  pwm.  Pohrt  jmM» 

rip.  Poivre  cond:^.  Un  s;rjin  de  poivre.  Mettre 
du  poivre  dans  une  fauffe.  Il  y  faut  rnuirt  une 
^i/Tte  de  poivre. 

On  dit  d'Une  perfonne  crut  «  le  teint  extr^* 
neioem  noir  ,  qu'lTA  et  a  tant  nmt  comme 

poivre. 

II  croît  attfli  dans  rAmériqtre  àc  en  plulieurs 
Mtres  endroits  ^  une  autre  forte  de  p<Hvre» 
qiA»  appelle  Du  poivre  langi  2  y  a  encore 
meefpècc  de  pcnvreqnrvient^nBnnepe^ 
gonfle  roiiçc  ,  qu'on  appelle  Poivre  dt  Guinée , 
OC  qtu  eil  tort  commun  dans  le  Languedoc. 

En  parlant  d'Une  chofe  qru  efl  fort  chère , 
on  dit  proverfaiatement  à  popidaiienient, 
q}\'Elle  èft  dàrt  ctmm  pomt. 
POIVRE  I/rNDE.  nvci  PiMFjrr. 
POIVRER.  V.  aÔ.  Aflaifotmcr  de  poivre.  Cette 
faajfe  ejl  trop  poivrée.  OU  mmt  nm^fidn 
n'wiun  poim. 

En  parlant  dPUne  ftnnne  qn*an  Ibupçoine 
avoir  donné  du  mal  à  un  homme ,  on  ditpOpO» 
biiemcnt,  que  C'efl  elle  qui  ta  ponté. 
PtHVRÉ ,  tt.  participe. 

En  parlant  d'Un  homme  attaqjoé  de  maladie 


Ibmée ,  le  globe  etitîer  dn  -moôde  tourne  en 

vingt-quatre  heures.  On  appelle  PôU  arîîljue , 
OT.I  ablolumcnt  le  PtiU,  Celui  qui  elt  du  ctJté 
du  Septentrion  ;  &:  Pôle  antarcHque,  Celui  qui 
hu  en  direôement  oppoii^  Lt  monde  tourne  f»r 
fit  datx  /nf&r.  Vtùpttttt  ahmmtie  regarde  le  péte. 
Ceux  ifui  hahiient  fous  lis  pâles  ,  ont  ft.x  mois  de 
^our  tout  de  fuite ,  if  fix  mms  de  nuit  tout  dt. 


même. 


On  dit  poétiquement,  Zl«  Aw  i /«iHM/^^  • 
poordire.  Par  tour  le  monde.  La  rmommk  dt 

ce  Prince  a  voU  Je  l'un  à  PauTre  pfiU. 

On  appelle  aufli  généraicment  P6U,  Une 
des  dcinreménâtéS  or  l'axe  immobile  fur  Ic- 
qod  tourne  quelque  corps  ^ihàrique  âc  nud- 
oue  cercle  que  ce  foît.  Les  pêhs  de  téquateur, 

Lif  pâles  du  rnénditn.  L(S  pâles  du  ^oJiiJ'/ue. 
Cette  machine  tourne  fur  fcs  pàlis.  Un  globe  qui 
tntmt  Jkr  fes  pâtes. 

Onappelle  au£  Pidu  da  £  aimant ,  Les  iNMiltS 
pn-  lefquels  Painiant  attire  &  reponflë  Yvàa 
&  le  fer. 

POLÉMARQUE.  f.  m.  Terme  d  Antiquité.  Chef 
à  la  guerre  ou  de  la  guerre.  C'ctoit  à  Athène» 


le  nom  diftinâif  du  troificme  Ardionte;  bc 
vAiénenne,  00  dit,  <^U  eft poiyri,  n  eft  po^    dm  les  Gncs  en  général ,  k  ntre  4e-  tout 

Fff  il) 
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homme  dttfg^  du  coMmadeflMat  dTaiw  sr- 

méc. 

POLEMIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  appartient  à  la 
.«Uipute.  U  fe  dit  Des  difpuies  par  écrit,  foit  en 
aiaidèfe  de  Religion ,  foit  en  d'atitres  matières. 
Ouvmgt  poUâùqn*,  TrmUdjfolimfut.  StyUpoU- 
mîqiu. 

POUCE,  f.  f.  Ordre,  règlement  établi  dans  une 
ville  pour  tout  ce  «â  regarde  la  fureté  &  la 
comiBodité  des  habtans.  Bmtu  poËct.  Mt»- 

Mj^  polie*.  La  police  tfi  adminthU  'dans  Paris. 
Faire  biea  obfcrvtr  la  police.  EubUr  U  polke. 
Faire  Je  nouveaux  rigUmtns  Je  poilu.  Exercer 
U  fi^itit.  Jufip  dt  poUtê.  Les  Intcndans  que  le 
R<A  eovde  dans  les  PMVînces,  prament  k 

dtre  i'Iniendiini  Je  JuJIice,  Police  &•  Finança. 
Pouce  ,  fe  dit  auili  De  U  Juridiâion  établie 
pour  la  Police.  Chambre  de  Police.  Lituunant 
GiiUnd  dt  Palia ,  6t.  Jfyfur  qutl^'mÀU 
PoStê. 

Police,  fe  prend  luidî  pour  L'ordre  &  le  rè- 
glement établi  dan^  quelque  alTcmblee ,  dans 
quelque  focicté  que  ce  Ibit.  La  police  d'un 
camp.  La  police  d'une  armée,  La  police  d^une 
Communauté.  Chaque  fociétê  a  fa  police  parti- 
cuiiire. 

POUCE,  f.  f.  On  appelle  ainû  Un  contrat  par 

-  letpid  on  N^ociant  garantit  des  mardiaiidi- 
6$(pdfont  tranfportécs  parm-'r,  imvcnrmu 
une  certaine  fomme  qu'on  eil  convenu  ùc  lui 
Ifteyt^^olice  de  chargement.  Police  d'affurance, 

Pc Lf  c  E ,  en  ternies  d'Imarimerie,  iè  dk  d'Uû  état 
qui  règle  le  nombre  de  chaque  canâère  dont 
une  fonte  cft  compofce. 

POUCER.  V.  a.  .Mettre ,  établir  la  police  dans 
un  pays.  Policer  une  vilU.  Policer  un  État.  Po~ 
lietr  des  peuples.  Ct^  U  grumr  fui  a  folki  Us 
nations  du  Nord. 

PoLIcfe,  É.E.  participe. 

PPUMENT.  t  m.  Uaaion  de  polir.  U  polittimt 
^un  tBamâai ,  d" un  rubis ,  d'une  aeatht.  Donner . 
h  r  '\>:'-!en[  ,i  un  faphir.  Il  faut  MM  db  tmps 
pour  te  foianeni cette  pierre. 

POLIMENT,  adv.  D'une  manière  polie.  Il  ne  fe 
dit  qu'au  âg>iré  ,  en  parlant  De  ù  manière  de 
vivre  ,  d'écrire  •  de  parler.  P«r/Ser  ptdtmoà. 
Écrire  poliment.  Il  en  a  ujc  rris-potimut,  It  tt- 
foit  trls  poimtnt  tout  U  monde. 

POUR.  V.  a.  Rendre  clair,  luilànt,  à  force  de 
.  htmt.  n  dit  paràcuUhenient  Des  cfaofes 
dtnres.  P^k  fit,  Pt^  Ftdit.  P«Sr  k  marin. 
Polir  Je  it  wufilk.  Pé&r  du  his  ermM,  dt 

noyer. 

Polir,  fe  &  figurément  De  tout  ce  ^fert  A 
cultiver,  orner ,  adoucir  Pefprit  &  les  mo  'irï , 
&  à  rendre  plus  propre  au  commerce  o:d:- 
naire  du  monde.  La  Cour ,  l'étude^  U  converfli- 
,  mn  des  hi^Ùtsgeas  ,  des  Dames  ,palit  Cef/rit, 
.  foGi  ta  metars.  Ûiiude  des  BtUes-Lutrts  peht  Us 
Jeunes  gtns. 

U  fe  dit  aufll  figurcmcnt  De  ce  qui  regarde 
le  ftjrfe*  fe  difcours.  Ainfi,  Polir  un  difeours^ 
/sA-  n  iHiw^  d'*J^ntf6ffù£e,  Mettre  la  dier- 
nîène  main  à  un  ddcours ,  à  un  ouvrage  d'ef- 

prir ,  en  y  rcforniani  tout  Ce  qui  peut  être  con- 
traiic  a  rcxatlitudc ,  à  la  pureté  &C  à  l'élégance 

du  ftyle. 

Pou«  i£.  participe.  Du  maHtn  poU,  Un  di/toun 
jfo&.  Èerin  ePuut  miuùèn  p^u 
I>e  e»  paarikipe  «a  a  fiùt  r«d|eat£ 
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FOU»  lE.  adj.  Qui  a  la  fupoticie  unie  lui. 
Êmte.  Dt  Taàtr  poJî,  Du.  martre  poli. 

n  fe  dit  auin  au  figuré,  &  fignific,  Doux, 
civil,  hormâtc,  compiailant,  qui  pratitjue  de 
bonne  grâce  toiu  ce  qui  regarde  l'extérieurde 
la  yic  civile*  Ctfi  ma  homm  extrêmement  poli. 
Ctfi  f  homme  du  monde  le  plus  poli.  Il  tjl  fa- 
yani ,  /«j/'j  //  nt{i  pas  poil.  Il  a.  C tfprit  fort  poli. 
Et  cet  adjcâif  eft  devenu  fubilantif,  pour 
fignifier ,  Le  luftie,  Pédat  des  diofes  qtuont 

été  polies.  Il  y  a  un  poli  dans  ces  armes ,  dans 
cette  YaiJJeiU,  Il  juu!  donner  le  poli  à  ce  marbre. 
POLISSEUR,  EUSE.  1.  Celui,  celle  qiu  poUf 
certains  ouvrages.  Potifftur  d*  glaces.  PtttftÊifi 
d" ar&nterît. 

POLISSOIR.  fuLft.  m.  Inftrument  dont  on  fc  fext 
pour  polir  certaines  choies.  //  faut  encore paf[tr. 

!à-JijJus  le  polijjoir. 

POLISSOIRË.  {.  ù  Sorte  de  décrotoire  douce. 
POLISSON,  f.  m.  Terme  tfînjure  t^m  fe  dit  d'Un 

petit  garçon  mal-propre  &:  nSertin,  qi.i  s'amu» 
le  à  jouer  dans  les  rues ,  dans  les  places  pu- 
bliques. C'efl  un  vrai  poliffon^  un  petit  polijon. 
Il  ie  dit  auffi  De  tout  homme  qui  a  Thabitude 
de  faire  ou  de  dire  des  alallknierics  balTes. 
POLISSONNER.  v.  n.  Dire  ou  faire  des  pelif- 

fonneries.  //  /u  fait  aiu  molijfotttttr. 
POUSSONNERIE.  f.  £  Aâîon .  parole .  tour  de 
polifFon,  bouflbnncrie,  plaifanterie  baffe.  AÎTi 
des  poUffonneries.  Dire  des  poliffonneries. 
POLISSURE.  f.  f.  Aûion  de  polir  quelque  chofe; 
tMÏ^StLàitvxat^àaa^Lapedmind^uutvaif' 
filU. 

POLITESSE,  f.  f.  II  n'ert  d'aucun  uCigc  au  pro- 
pre ,  &  il  (îgnifïe  iigurcnient ,  Une  certaine 
manière  de  vivre,  aagir,  de  parler,  citnte« 
honnête  &  polie ,  acqinfc  par  l'ufage  du  mon» 
de.  Avoir  de  la  potite^i.  Il  ejl  «T une  grande  po- 
litise en  toutes  ehofes.  On  /j'  .,  ri.M  une  grande 
politeffe  en  tout  ce  qu'il  dit^  en  tout  ce  qu'il  fait. 
Um  mt  grande  poliiefe  d'efjmt,  U  a  iu  fmftir, 
muàs  il  manque  de  polltejfe. 
POLITIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne  le  gou- 
vememcnt  d'un  Ëtat,  d'une  République.  Gou- 
vernement politique.  Maxime  potiùqut.  Diftours 
politique.  Réflexions  politiqtus. 
PoLITiQUt ,  eft  aufTi  fubftantif ;  &  alors  il  figni- 
fie.  Celui  qui  s'applique  k  la  connoiiTance  des 
affaires  publiques,  du  gouvernement  des  États. 
Cefl  un  pand  politique,  un  habile^  un  profond^ 
m  excellent  politL^ue.  Cefl  un  politique  raffiné. 
Les  politiques  les  plus  raffnès  ètolent  lun  euttn 
avis.  Tous  les  politiques  font  d'accord  que ..... 

Il  fe  dit  au/n  à  l'adieftif  &  au  fubftantif, 
d'Un  homme  fin  &  adroit,  qvû  s'accommode 
à  l'humeur  des  perfonnes  qu'il  a  int^rfit'de  vA» 
nager.  //  efl  trop  poUtiqut  ftnt  fi  knttUUfeiHC 
un  homme  en  faveur. 

n  fe  dit  encore  d'Un  homme  pntdent  &  ri»' 
fervé ,  qiii  s'obferve  dans  fes  paroles  &  dans 
fcs  aôions.  //  ejl  politique  dans  tout  et  qu'il  dit , 
&  dans  tout  ce  qu'il  fait.  Il  ne  vous  dira  pjs  ce 
fà'U  ptafi Jkr  cette  ajitire,  c'efl  un  politique.  En 
ce  feosU  fe  prend  fe  plus  feuveot  en  mauvâfe 
part. 

POLrriQUE.  f.  f.  L'art  de  gouverner  un  État, 
une  République.  Donne  politique.  Méchante  po- 
litique. Fauffe  politique.  FtiU  f^itt^ut.  Dange- 
reufe  politique.  Pofitiqtti  tMtnnni.  La  vkkàU 
ftèàfM^difiattrkamtf^dtMetHifirftrk 


t 
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.  E»  hmm pùSâpHf  U fiMaafiint»  fiU     d'une  femme  q\u  cft  m ariJe  à  pluiteurs  \m& 

POftniQOt,  fignifie  anffi,  La  eoimmdBnee  <b  m^hu.MmfygÊUHê^pmùtfmrlulak,iMjf9* 

ètoix  pubUc,  des  divers  intérêts  des  Princes,     fygamUeS  commune  che^  les  Makùndimu  • 
6c  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'art  de  gouver-  POLYGARCHIE.  (.  ù  Gouvememeu  oà  fin^ 
-4ier  un  État,  une  République.  ÈmétrUftA*     torité  publique  efteoore les nninsdephifieias 
àfH»,  U  t^tdooM  à  U  ptmfiÊ.  peribnnes. 


FomtQm,  figpnfie  auéi  »  La  manière  adroite  POLTGLOTtB.  f^-  det.  g.  Qin  eff  dcrileB 

dont  on  le  condint  pour  parvenir  à  fes  fins.  plufictirs  laqguei.  ÈiUtftfyglom.  DiXmiàmn 
Ce Cownàp» »  c*  Màgfirat ad*  la  paliti^ae  en  polyglotte. 

loM  ce  qu^dfiâi,  mt/wfitiîfi»  jùm&tÊAk  Polyglotte  ,  eft  auffi  fiiMbntif  féminin ,  &  il 
pour  t*mmmw>  aefeditqueDebBiUe.  JU/e(^f^<2i^«w» 

P01ITK2UEMENT.  adr.  Sdon  les  règles  de  b     fir  ptfygbut  d'Angittiirt. 

poliûqi|e«  Cjfl  fuelqutfo'is  agar  politiquement ,  POLYGONE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  plufïeur;  an- 
que  dt  pardtnaurmx  ribcUcs.  Ct  n'ejlpas  agir  gles  6c  plulieiirs  eûtes.  Une  forterejfe  dt  jigurt 
politiquement  fqaedelaiffirdff'andirjonetutemi,  pofygone. 

PoUTlQPEMEMT»  iîmîfeanffi  .  D'une  naniète  UcftwiffifubAantifmaiculin,&iiredirDe 
ime»adf(Mte,€ecliee»iéfeivec«  JlagitptSd-     toute  iSxie  de  figures  polygones.  C^/>  pofygoat 

quement  en  toutes  ckojts.  rlgiéAt,Vn  pol\-^ont  irrci;ulter. 

POUTIQUER.  V.  n,  Raifonner  fur  les  affaires  POLYGRAPHE.l  m.  Auteur  qui  a  écrit  fur  plu- 
publiques.  Il  n'a  guère  d'tdâge  que  dm  le  l^fle  fieurs  matic  re  s .  Les  Pofygraphes  font  wu  eltfi 
nnûUer.  //  s'tuuA  ipoStiqutr,  ■   witrumBin  datu  lu  Qaàlaaus  des  BiUioMmii$» 

POLUCITATIOMI.  f.  £  Tctne  de  Droit.  Ema.  mTNOMfe  «%^«rnie  cT Algè  On  donne 
geaacnt  contracté  par  qiielqi^un,  fans  qu'il  loit  ce  nom  i  toute  quantité  algébrique ,  compo- 
ecONité  par  un  autre  }  en  quoi  elle  dÙTère  du  (ce  de  plulicurs  termes  diftingucs  par  les  ûgnes 
PétSu  ,  qui  eft  une  convemian  cattc  deux    plus  61  moins. 

oetfiMMfr  POLYPE.  C  m.  Efoèw  cPaninalnittiB  c^eabr 

P(ni.UEltv.«.Prô6ner.nn*anèi«  d*nlâ«;  -^Ifoun^lludii* ' 
qoTen  parlant  des  Temples , desJËdifes ,  &  de  Polype  d'eau  douce.  Petit  animal  qui  a  pliW 
ce  qui  fert  à  l'ulage  des  Ègliles.  Polluer  Us  cko-  ûeurs  pieds  ou  bras  en  forme  de  cornes.  Le 
fts jMnttt.  PoUutrttn  Temple.  Polluer  une  ÉgEfi.  polype  dCçau  douce  ,  qu'on  trouve  ordinairement 
Ss  POLLVEIUV>récipr. Terme  de Cafuifte.  dont»  dwC»aH.où  croît  U  ImùtU  de  marais  y  a  tttu 
mettre  un  ceitlinpédié  diinçnwté.  propriiti^  qu'étant  coupi     panagi  en  Jux  , 

Pollué  ,  ém.  funàpe.  Um.  Èffi^  §m  s  Al    trois  ou  quatre  pmâu,  Ufiw^mémt  tumiMm 

polluée.  dans  chacune, 

POLLUTION,  f.  f.  Profanation.  La  pollution  On  eppdle  auffi  i'aAjp* ,  Une  eacnnffiniet 

iHMÈffiftdmjttffià.  u  ft'dUakài  Uiùn  dechav  >  Ou  une  efpece  de  loupe  qui  ymft 
imeuHtm.                                     '   en  ccftnnes  parties  du  cofps,  &  plus  ordinai* 

'Pollution.  Terme  de  Caibifte».  Sotte  dep^  rement  dans  les  narines,  oit  elle  cf^  attachée 

çhé  d'imnureté.  par  une  quantité  défibres,  comme  par  autant 

PdLTKON  ,  ONhŒ.  ad).  Lkhe  *  pufillanime ,  de  racines.  Il  a  un  polype.  Il  seA  fait  arracher 

qui  manque  de  courage.  CtfCkmm  dm  mtudt  un  pofypt.  P^fyp*  thtmamx.  Il  eft  mort  J^tmp^ 

le  plus  poUtm.  lype  dam  h  camr;  it  troit  un  polype  da»t  U 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  fubllantif.  veine  cave. 

Ceâ  un  grand  poltron.  Ilpaffe  pour  un  poltron.  POLYPÉTALE.  adj.de  t.  g.Tcrme  dcBotanique. 

EntetmesdeFauooimerie,  on  appelle  0{/!«(  Il  fe  dit  Des  fleurs  qui  ont  plufieurs  pétales  ou 

/aAmn  ■  Cdni  anmeloa  a  coupe  ks  ongles  feuilles.  L'ulage  a reftreint la  qualification  de 

^des  dotets  de  demere.  Po()i'^«/Sa,auxfleunqwontptusdefixpétt> 

-•1«OLTRONNERIE.  f.  f.  Uchcté  ,  manque  de  les.  On  les  nomme  aulll  Fleurs  en  rofe. 

'•  courage.  Ceft  un  Idcht  ^  Uafait  nùiUpoUmt-  POLYPODE.  f.  m.  Plante  aflez  femblable  à  la 
HOÎts.CeftunepoltronnimfiiiUtxmfk.Sm/d'-  Ibuj^,  6c  dont  les  racines  s'attachent  par 
tnmtuu  tnàniftforoitn»                      >   -iBcaniltitude  de  fibres  fur  les  pierics  &  le» 

FOLYANTHËA.  f.  m.  Recneil  alphabétique  de  '  '  tton  dVirbres ,  '&  particidièrement  an  pied 

lieux  communs,  à  Tufage  de  bien  des  Au-  des  vieux  chênes.  On  l'emploie  en  Médecine 

Veai%.  Nanni  eâ  C  Auteur  du  Polyanthéa.  pour  purger  la  bile  recuite  &L  la  pituite  vif* 

POLYANTHÊE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Botani-  mieule. 

que.  Oui  a  pluûeun  fleurs.  Ottiik  ^oan  /w>  POLYSYLLABE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Gnm- 

fym^  mnre.  Qineftdeplnfieiifsf]rOabes.CSrflM«4i 

POLYCRE5TE.  ad},  de  t.  g.  Terme  de  Pharma-  eft  potyfyllahe.  Ott  rcfllldoie  attffifiètfaiiw» 

<    cie  ,  qui  fignifie ,  Servant  à  plufieurs  ufages ,  ment.  Cefl  un  pciyfyUau 

6c  qui  fe  dit  particuliètemem  d^n  M  fmptàL  POLYSYNODIE.  C(.  MuUpBdté  de  coafeas. 

•  DiUdp^yà^    .          ■  •  Trmt4*UB^3£ga»d^ 

POLYÈDRE.  Lm.Termede Géométrie. Corps-POLTntÊBM&l. m.  SjMme  de  religion  qid 

folide  à  plufieurs  faces. /'o/yii/rir  r/g^uZ/Vr.  admet  la  pluralité  des  Dieux. 

POLYGAME,  f.  de  t.  g.  Celui  qui  eft  marié  à  POLYTHÉISTE,  f.  Celui ,  ceUe  qui  profeffe  le 
.  ph^euts  femmes,  on  celle  qui  eft  mariée  à  Polythéifme. 
plufieurs  maris  en  même  ten^  Cç/?m^o(^>  POLY  rRIC.£nb  Plante  qui  cft  mi  dès  dtecii- 

•  «me.  EUt  eft  polysame.  pillaires  ordinahvs.  Elle  crdlt  daot  \m  fienx 
POLYGAMIE,  f.f.  Etat  d'un  homme  qui  eft  ma-  humides  &  ombrageux.  Elle  cft  epilîlive» 
.  fié  à  plufieurs  -fonmes  eo  même  temps  «  ou    pcâorale  &  déterûve. 
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POMMADE.  C  A;Co»npo(îtion  rrinlle  Si  ônc-  ou  ichovAe.  Du  pomma  de  Ht  gamîa  de  fùtm 

tiicufe,  faite  a»6eée  la  chair  de  pomme,  ovule  mu.  La  pomme  d'un  chtna,  La  pommt  imt 

•v  la  cire,  ou  de  laetaiiTc  de  c^uclqucs animaux ,  canne.  La  pommts  d" un  carrojfe. 

Séfatée  avec  diflcreas  ingrediens  «  fuivant  les  POMMÉ,  ù  m.  Cidre  fût  «vec  des  pommes. 

nfien  ufaees  au'on  en  veut  iâire ,  &  oii  il  POMMEAV.  f.  fli.Ûpèce  ée  petite  boule  qui  eft 

ài.CiWfejdes  uics  d'herbes ,  de  fruits  ,  de  fleurs,  au  bout  de  la  poignée  d'une  épcc.  Ce  pomimmt 

&C  Pommade  jaune  ,  rougi  ,  blanche.  Pommtidc  ejl  bien  travaille.  Coup  de  pommeau  d'epie. 

n  d* jAppin ,  de  Jonquille  ,  de  Jlturs  d'orange  ,  &c.  On  appelle  aufli  Pommeau ,  Une  efpèce  de 

vu^JÎÎmm^  pour  la  ''"'Tvr^JjÊpprii^       Us  petite  poaune  oui  eû  au  haut  de  l'ai^^  de 

^^fpmr  guérir  les  gttfi^J^^^-  *  •  '  devant  dVme  feUe ,  &  qui  eft  dSne  figure  un 

On  appelle  PowMnûi/f,  en  termes  de  Mnnc-  peu  ronde.  Pommeau  de  cuivre.  Pommeau  couvrrt 

••   S*>                 ^lu'on  tait  en  vokigciint  6c  ic  de  velours.  Il  ferait  tombé  ,  s'd  ne  s  'êtoU  Unu  au 

loutenant  d'une  main  iiir  le  pommeau  de  la  pommeau  de  la  felle. 

iUb  Sm  dieval.  PommaJtfa^^  douhU^  POMMELER,  v.  lédp.  D  ne  fe  ditgvbeqn'M 

ai^pfr*  par lantPe  cettamspetiti  nuagei  Wi  ne  1 8c  0^ 

POMMADER.  V.  a.  Mettre  de  la  pommade  à  sâtrei  qui  paroiflent  quelquefois  au  cieTen 

des  cheveux.  Pommader  une  perruque.  forme  de  petites  boules  ;  &  des  marques  mô- 

PoMMADÉ ,  ÉE.  participe.  lées  de  gris  &  de  blanc  qui  fe  forment  par 

POMME.  r.£  Sorte  de  fruit  à pqpiof  de  forme  louelies  for  certains  chevaux.  I^cm/ i'^/«im- 

reod^,  boni  manger,  &  dont  on  ffitleddre.  mdi  m  mt  mmuu.  Ct  dmtd  etmmimt  â  fi 


Pommtidc  reinette.  Pomme  de  captndu,  Pommt  pommeler, 
dt  Tambour  ^  d'^P' y  de  caivUle.  Pommt-jwn.  PoMMELé,  ÉE.  participe.  C^n  cheval  gris-pom' 
fùmmt  pourrU.  Pommt  ridk.  Pommt ^U^U,      meli.  Temps  pommtU.  Ix  àd tfi  fort  pommtU,. 
Pommt  fiatvtgi.  Mordrt  dmsmm /mm^Cm-        On  dit  proverbialement ,  Tiuys  pùmmtU & 
poudepommtt^Syrop  dtfommiuClUidtpnm     fimm*  fmUtttit font  pas  dttonmi*  uirh, 
mu.  Faire  cmniufvmmUtDtl  fmmtt  uàHt  POMMELLE.  Table  de  plomb  bartiic  en  rond  , 
au  four.  &  pleine  de  petits  trous ,  qu'on  met  à  l'em* 

On  dit  proverbîalemetit  &  populairement  ^  bouchure  d'un  tuyau,  pAw  empêcher  les  0V> 
peorcaageier  bfoibleflè  d'une  place,  qu'On  duresdepaflcr. 

Tàhatmt  à  e«t^  eb  pommti  tmkti»  POMMER.    n.  Se  fermer  en  pomme.  11  ne  fe 

On  appelle  vulgairement  La  groflcur  qui  dit  guère  que  Des  choux  &  de  certaines  lai- 
paroit  au  nœud  de  la  gorge  y  La  pommt  tues.  Ces  choux  commenceiu  à  pommer.  Cu  lai' 
dtAdam,  tua  ne pommtnau ^mat. 

On  appelle  fi|urément  Pommt  ét  difmdt^  PoMMi.  il.  paitidpe.  Gm»  juiaeii/.  Lmtm 
Un  iiqet  de  «Bvifion  entre  dea  perfenae»  «u  pommu, 

ëtoient  bien  enfemble.  Ceue  quefi'ton  a  mU  On  dit  figilféflWnt  9C  fimiilièretnent ,  Un 
fomandtdtfcorde  tntrt  cu  Doàturs.  foupomml,  pour  dire*  Un  fou  achevé.  Unt 

OvdiC^lurément»  JDonntr  ta  pomme  à  unt  fottife  pommée ,  jxmr  dire  ,  Une  fottife  com- 
/■iiM,noiir  dke  ,  Lui  donner  le  prix  de  la  ^\&at*C*fi  mt/empommU  Utfiùt  mtfoii^ 
iwamé.  omu  tttu  t§nMb  tU  Dmnu ,  c'tfi  A  pommk, 

4lt  que  j'auf ou  donné  la  pommt.  POMMERAIE,  f.  f.  LiettpbMé  depCMUdaf.' 

On  appelle  Pommt  di pin  ,  Le  fruit ,  la  noix      Unt  gandt  pommerait. 
^pmuitlepiik /^Mw  de  chint.  Une  pe-  POMMETÊy  ££.  adj.  Terme  de  Blafoau  Otok 


titt«iB«ffaaoemmntq|jielqnefoise«  MvomwiiiSuuUpùrttàUfiia  dttrgm  /em- 

depedie  boule lurles'fnallee  de  cMne.  Et,    mMt  dtptaltt. 

Pomme  d'églantier.  Une  autre  excroIfTancc  POMMETTE,  f.  f.  Ornement  de  bois  OH  de  mé- 
plus  grolTe ,  qui  vient  quelquefois  aux  bran-     tal,  frit  en  forme  de  petites  pommes  ou  bodes. 


ches  d'un  roGer  fâuvaee.  Pmmmtu  de  bois ,  de  cuivre ,  d'argent.  Pommttn 

Pomme  borÎb,  ou  Pommb  b^auovk.  £  L  ttmmttikoffu  Ct»  pommts  de  lit ,  ces  chmttt 

oa  LTCoreasicuM.  £  m.  Pbnié'qui^âève  fiummoa  /wr  Ja  pommtttu ,  par  de  pttitts 

de  quatre  ou  cînc^  pieds.  Ses  feuilles  reflcm-  pommettes. 

blent  à  celles  deraigremoine.  Son  fruit  eft  gros  En  Anatomie ,  on  appelle  Pommtut ,  Un  Ol 

comme  une  peiim  pomme ,  rond  ,  udWc  hn-  forme  la  partie  la  plus  éminente  de  laîooe 


ibit>  d'un  jaune  toogeâire.  On  les  6it  com  ,s»deflousde  l'cail ,  en  tirant  vers  l'angle  ««•. 

.    poorlesmangerenfiibde.  tétîeor. 

Pomme  de  merveille  ,  ou  Momordica.  On  appelle  aufïï  Pommettts ,  De  petits 

Plante  farmenteufe  qui  s'attache  à  ce  qu'elle  noeuds  de  61  faits  à  des  poigneude  chcmifes, 

rencontre.  Ses faiilles font femblables  à  cellee  de  manchettes,  fie  i  vautres  ouvrages  de 

de  la  vigpie,  mais  plnspetites.  Son  finit  qu'on  linge.  Fairt  tUs  pommant,  Fmn  pitifiarf 


appelle  aoffi  Pommt  di  muvàUtt  eft  rouge,  rangs  de  pommuut,  Dispemmitmhitnfiku  i 

.■    de  la  forme  d'un  petit  concombre  renflii  par  le  mal  faites. 

milieu.  On  emploie  en  Médecine  les  feuiUcs&  POMMIER,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  les  pommes.' 

fen  fruit.  Elle  efl  rafraîchiflâme,  UP  peu  ddl»  PUmur  m  pommier.  Arracher  da  pommUn.  Lt 

cative  ,  61  tti$>vulnéraire.  Ms  tUpommitr.  Ua  vtrgr  ptmtti  dt  pommtru 

JPOMMK  tnmOSE.  ybyti  STRAMONtVM.  t^u  dUk  dt  pommiers. 

PoMMf  ,  fc  dit  aufTi  Des  choux  &  des  laitues ,  On  appelle  aufTi  Pommier,  Un  uftenfile  de 

dom  le  dedans  cà  fort  compaâ  &  ramalTc.  terre  ou  de  métal,  dont  on  fe  fertpourÊùre 

Unt  pomme  dtdmi,UntpommtdtUne.  cuire  des  pommes  devant  le  fou.  Ppmmir  dt 

PoMMEyfoxiit  encore  De  «ttvefS  omemens  de  tmn.  Pommitr  d'argent.  Des jpMmmt 


boïs*demàal,  &ç>fiilscBlainedepomme    pammm,  dmumpommitr, 

POMPEé 
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l*OMPE.  f.  f.  Appareil  magnifique ,  fomptuofité.  qu'on  appelle  Coquelicot.  Du, 

La  pompe  d'un  Triomphe  ,  d'une  Entrée  folea-  \oyn  COQXJELICOT. 

nelle ,  d'un  Tournoi.  La /rompe  iFuM  Cour,  Poêê^  U  fe  dit  suffi  d'Un  rouge  très-vif  &  trU^ 

Royaii  ,  fitptrbe ,  moffi^m  ,  «xmttr&iâtiu  foncé,  Uu  mkm  toKiar  d»  /onuaa,  Unfità_ . 

//  fak  tout  avec  pompt.  Ct  Prîna  mankt  aiéi»  btm  ponaam.  Un  nétàt  pmutaà. 

nairemtni  fans  pompe.  Il  ahru  Viciât  &  la  pompe.  PbNCER.  v.  a.  Pafler  fur  un  dcfTcin  piqué  dit 

.  //  fait  la  pompe.  La  pompe  dei  meublts ,  des  fut-  charbon  en  poucjre ,  &C  enfermé  dans  un  petit 

kts ,  de  l'équipage  ,  d'un  Palais.  linge ,  pour  contretirer  le  deflein  fur  le  pa^ , 

Oa  appelle  Pompt  fiuMtt ,  Tout  T^ppaieil  pîer ,  fur  de  U  toile  ,  dubois*  du  yiXm ,  &ck 

d^ln  convoi  pour  porter  un  tiOfps  mon  en  ufautpwtètmi^tîn.LtPutare  ny  peutim» 

terre  ,  &  tout  ce  qui  eOBCewe  h  tétémOdlO  vailler ,  qu'on  ne  Fait  poncé  aupara\ant  fur  L  toile. 

d'un  fervice  folennt  l.  On  dit ,  Poncer  de  là  vaiffcUt ,  pour  dire  ,  La . 

Il  fe  dit  fîeurément  Du  difcoors  »  idn  ûyk ,  tendre  mette  avefcde  la  plaie  i^once» 

&^|mfiey  La  manière  de  s'exprimer  en  ter»  PoNÇÉ^H>|iatacqiei 

mes  recherchés,  magnifiques,  &  qui  foonelit  l^ONCHB.  if  m.  Mbt  tthprunié  de  FAnddiS 

bien  à  l'oreille.  La  pompe  de  fts  txpnjfions  im-  Punch.  Ccfl  le  nom  d'une  liqueur  ^ui  eft  un 

j>ofe  à  ceux  qui  fuouunt.  Ily  a  daiu  /on  dif-  mélange  de  jus  de  citron ,  d'eau-dc-vic ,  de  vin 

cours  beaucoup  dt  MoU^  &tb ptiKft,  lapwnpt  blanc  ,  d'eau  &  de  fucre. 

dtfoa^U.                        ^  PONCIRE.f.m.Sorte(!eâtfàily  de  limon  fort 

n  ft  prend  quelquefois  ponrTaiùtét&c'eft  gros  8c  feft  odorant,  8e  dont  on  fiik  ordinaire^ 

en  ce  fcns  que  l'ondît ,  Jua«Mir«taMM/<  ^  à  '  ment  cette  confiture  qu'on  appelle  Ècorct  de 

fts  pompes.  uiron.  Les  poncires  ne  font  boiu  qu'à  confire.  Unê. 

Pompe,  f.  f.  Machine  pour  élever  de  l'eau.  //  caiffe  de  poncirts. 

n*«  dts  jus  d'eau  cA«( An  qut par  U  moyen  d^uoê  POKCIS.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Le  dcflinn  oui  â 

pompe.  Ses  fontâna  tu  vont  qUe  par  U  fecoufs  été  piqué ,  &  fur  lequel  on  pafle  dndiaiWXU. 

tCunt  pompe.  Le  corps  d'une  pompe.  Le  piflon  II  fdut  garder  ce  poncis  ,  on  s'en  fervira  emeorÊi- 

cTune  pompe.  La  foupape  d'une  potnpe.  Pompe  Les  poncis  font  commodes  pour  tirer  des  copies  J»- 

afpiranie.  Pompe  foulante.  de^ein. 

POMPER.  V. a.  Élever,  épuifeavecanepom-  PONCTION»  ou  PARACENTÈSE. £  f.  Opé- 

pe.  Pomper  feûr  éu  riaient  de  ta  matMae  pneu-  ration  de  Chirurgie ,  par  laquelle  on  tire  les 

maciqut.  Pomper  F  tau  d'un  vat^eau.  eaux  épanchées  dans  le  ventre  d'un  hydropi- 

II  cil  aufli  neutre.  //  faut  pompu  pour  rem-  que ,  en  y  fsifant  une  ouverture.  On  lui  a  fait 


'  jiît  d'eau  ct  r^eivtk*  On  «  ptllfi  Mnff  U  mât  ^  Ût  ponSion.  Il  a  itiguiri  à  la  première  ponSion» 
'  ponrviderlts  caves,  '    ^On  âitauffi  la ponâion  au  périnée  ,  pour 

Pompé  ,  ÉE.  participe.  vider  Furine  deb  veflie,  quand  on  ne  peut 

POMPEUSEMENT,  adv.  Avec  pompe.  Être      pas  y  introduire  la  fonde. 

meublé pompeufement.  Ce  Prtnu  tnarehe  tou/ours  PONCTUALITÉ,  f.  f.  Exaâitude  à  faire  préci« 
fompeufement  ù  ayu  mu»  fgnmàe  Gàu,  Cm  dit  '  libiem  certaines  chofes  dans  de  certains  temp^' 
^gurément ,  S'exprimer  pompeafimertt  ,  pour  comme  on  fe  l'eft  propofé ,  ou  comme  on  a 
dire ,  S'exprimer  en  termes  ampoidés ,  cm-  promis.  //  tfl  d^unt  grande  pon&ualité.  Pone* 
ployer  de  grands  mots.  tualiié  fcruputeufe.  Extrême ponéîujliié.  Sa  ponc- 

POMr£UX>  EUSE.  ad).  Qui  a  de  la  pompe,  tualité  s'étend  à  tout.  Il  0  de  la  ponHualitè  en 
oli  il  yadê  la  pompe.  Appareil  ponçai*.  En*  mu ,  jufquts  dans  les  moindres  chofts.  Il  a  tint 
trie  pomptufe.  Suite  pampeu^  Cour  pmnptnfk,  IBtande  ponSualiti  àftàretoutct  quila  promit,; 
Équipage  pomptitx.  PONCTUATION,  f.  f.  L'art  de  pondiier.  // 

On  dit  aufli  ,  Styà  pompeux ,  difcours  pom-      entend  la  poncluation.  La  poncluaiion  fert  i 
peux.  Et  on  appelle  Galimatiat  pompeux  ,  Un      diflingiur  Us  périodes  les  unes  des  autres  par 
amas  de  gTaniUinOtS,del)dlesparalcSq[ldne  '  des  pwtu  i  &  les  divers  membres  de  périodes  par 
.  Itgniiîent  rien.  des  virgules ,  &c.  Les  rides  de  la  ponduation.  La 

PÔMPON.  f.  m.  Terme  générique ,  que  les  fem-     ponHuation  ^ert  aufp^  à  marquer  Ciiutrrogation. 

nies  emploient  pour  fignificr  Les  orncniciis  de  O  l'admiraluntf  fUenf  fliTTIWtf  AtUS  aunglMf 
'  peu  de  valeur  qu'elles  ajoutent  à  leurs  cçiS-  di^îrtrues. 

'  nues.  PoNCTVATiON ,  en  parlant  de  la  Lanene  Hé^ 

f    Q  braîque  ,  8c  de  quelques  autres  Langues 

Orientales ,  fe  dit  principalement  Des  points 
PONANT,  f.  m.  Occident  ,  Và  partie  du  monde      dont  on  fe  fert  pour  fup;jléer  les  voyelles.  Oa 

Siii  eft  au  couchant  du  Soleil.  En  ce  fens ,  on  ne  àent  que  les  MMorhtts  font  les  auteurs  de  la  pone». 
en  fert  d'ordinaire  que ,  pour  dîAmguer  la  tuation  Hébraifitt. 
'  narine  de  la  Méditerranée  d'avec  celle  de  PONXTUEL,  ELLE.  adj.  Exaû  ,  régulier; 
■  rOcéan.  Varmit  du  Ponant.  L'armie  du  qui  fait  à  point  nommé  ce  qu'il  doit  faire , 
'  Levant.  yic*-iAiniitd  PtmtUK*  V^idn  '  ce  qu'il  a  promis.  //  e^  fort  ponclueL  11  n'y 
\    Ponant.  .      '  *  *      '  .a  point  dhomme  plus  ponSuel.  Il  eft  ponûutl 

On  HËt  wM  f  La  mir  dn  Ponant.  B/e  itrtt  '  às'at^mtttr^àfernrfesanùt.UefiponStatm 
un  vent  du  Ponant.  roui. 
"PONCE.  Terme  dont  l'ufage  eft  renfermé  dans  PO.NCTUELLEMENT.  adv.  Avec  pondhialité; 
cette  phrafe  ,  Pierre  ponce  ,  qui  fe  dit  d'Une      Se  rendre  ponclutlhmtni  à  f  heure. 

Sotte  de  pierre  exuèmemeat  sèche  ,  poieuiie  PONCTUER,  v.  a.  Mettre  des  pôints  8e  des  viiw 
-  8c  légère.  I^cs  dans  m  Afbonn  pat  écrit ,  pour  en  di£> 

PONCE  AU.  f  m.  Efpècedepavot  fauvage  d'un     tmguer  les  périodes  K  les  membres,  8:  le 
rouge  fort  vif ,  <)ui  c^oit  parmi  les  blés  «  8c     rendre  plus  aiiië  à  eoteodre.  Il  faut  poi^uv  cn 
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'ûltvrage.  Cuu  piict  ntfi  pas  HenponSuce.  Quand 
■mUm  a'efi  /wf  Um  fuiSui  »  on  a  fut^u^ois 
dt  Ut  pmu  À  ai  kUauatiulnkfiiis, 

t'ONCTUÉ ,  ÉE.  participe. 

POI^AG.  f.  m.  Terme  dont  on  fc  fcrt  dans  les 
mines  de  charbon  de  terre  y  pour  difi^MT 
t  'umJàtmioa  de  la  couche  de  curbon. 

I^NDÊRATION.  C  (.  Tttm»  de  Pdature. 
Science  qui  détermine  l'équilibre  des  corps , 
&  leurs  ]uiles  mouvemens  ,  conformément 
aux  lois  de  la  Phyijque. 

PONDilE.  V.  a.  Jt  foadt,  tu  foadst  llpondt 
MUS  pmdètts  f  &e,  h  pmiou,  h  p»n£s.  7t 
fondrai.  Ponds  ,  ror.Jcr.  Que  Je  ponJt.  Qu4  Je 
aoadiffi ,  ùc.  Ce  verbe  ne  ie  dû  qu'en  parlant 
oifeau  qui  fe  délivre  de  Tes  oeucs.  Une 
fùÊdtfuifona  tous  les  Jours,  Les  perdrix  fondait 
tnBmummnt  quinze  ou /ei{e  etujfs. 

Coudre,  k  dit  auàî  De  quelques  autres  an!- 
aiaux ,  comme  d'une  tortue  ol  d'une  couleu- 
vre» La  urtue  pond  fes  oeufs  dans  le  fabU. 

On  dkpioverb.  &  fi^r.  d'Un  bomune  qui 
eft-fort  ft  wnaife ,  &  qiu  jouit  tranquilIcoMdft 
de  Ton  bien  ,  qu*//^oM  Jur fi» 

Pondu  ,  ue.  participe. 

PONT.  f.  m.  Bâtiment  de  pierre  ou  de  bois, 
élevé  au-deiTus  d'une  rivière  ^  d'un  nniTeau, 
d'un  foflé ,  &c.  pour  la  fiicdité  du  pafTage. 
Pont  de  picm.  Pont  dt  bois.  Grand  pont.  Petit 
pont.  Pûni  étroit.  Les  arches  tTun  pont,  La  cuUc 
d'un  pont.  Les  piles  d'un  pool*  vu  fOut  Mm 
hâti.  Bâtir  des  audfoas  fur  un  foat. 

On  appelle  Pont  de  bateaux  ,  Un  pont  fût 
de  pluficurs  bateaux  attachés  enfeniblc ,  &  re- 
couverts de  grolTes  planches.  Les  uomufof- 
sirent It  mdn jir  MfCMdt kntmar, Vu  mfok 
fatt  des  ponts  de  hiûaux  fUurU  flMMMiitfe»* 
Ùon  des  quartiers  de  t omit. 

On  appelle  Paru  vo£zn/,  Une  forte  de  pont 
cooipOK  de  deux  ou  trois  bateaux  ganus  de 
gtowM  poutres  par-deffus ,  dont  on  fe  Tert  pour 
tranf^orter  des  trc^ipes  d'un  bord  à  l'autre.  Et 
on  appelle  Pont  tournant ,  Un  pont  conlUiùt 
de  manière ,  que  quand  on  \  '.ut  nn  peutfe  n> 
tirer  à  l'un  des  bords  en  le  tournant. 

On  appelle  Poiu-Uvis ,  Une  forte  de  petit 
pont  qui  fe  lève  &c  qui  s'abaifle  fur  un  foflé. 
Et  Para  dormant ,  Celui  qui  eft  fixe ,  &  qui  ne 
ft  haufTe  point. 

En  termes  de  Manège  j  oo  nomme  Ponts- 
ieyis ,  Cettûns  ûutsdudwvaL  Ce  tSunniwCu 

Jiùtcent  ponts-ln  is. 

On  appelle  auïïi  Pont, Le  fillac  Sclesdif- 
férens  étages  d'un  vaLfTcau.  Les  plus  grands 
vaiffiaux  de  guerre  n'oot  que  trois  ponts  élevés  dt 
<inq  pieds  Fttn fur  Feattre,  Lu  fii^tts  ordinairts 
nom  que  dcur  ror^ru  On  fe  fcrt  quelquefois  dr 

fontt  de  eerdi  fi^r  les  vaiffeaux  <jiu  n'ont  qutut 
KUac  ,  pariuulicrement  dans  Us  aborddges. 

Ob  appelle  Pont  de  corde  ,  Une  ei^e  d* 
tiflb  de«ofdes  entrelacées  les  unes  dans  les 

autres .  dont  on  fc  (en  ci^elquefois  dans  les 
armées,  ou  pour  travcrter  des  rivières,  ou 
■pour  pafler  par-deflus  des  ravines  profondes. 

On  dit  proverbialement  Fta» 
Jimitt  ponts ,  pour  dire.  Ne  fe  iwtne  pwen 
^inc  de  ce  qw  ne  nous  regarde  pas. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  qii'on 
croit  ne  aevoir  pas  arriver  litôt.  //  fî^m 
titadtFulufomUtfwuuitnu&ià, 
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Oo  dit  proverbialement,  La  faire  n\fl  pat 
fur  bfeatffoat  dire.Ueft  inutile  de  tant  fu 
ptttDte  t  foocafion  a*eft  pas  prête  à  ^écbapper. 

On  ditauffi  proverbialement  &  figurément , 
ou'//  fautj'aire  un  pont  d'or  à  fon  ennemi  ^  pour 
dire ,  que  Souvent  il  faut  fe  contenter  d'avoir 
dé&it  l'ennemi  (ans  le  pouifuivre  trop  vive- 
nent,  de  peur  que  s  d  ayoit  perdu  Te^» 
rance  de  fe  làuver  par  la  fuite,  il  ne  rendît  la 
viâoire  douteufe  ou  trop  fanglante.  La  mOme 
chofc  fe  dh  encore  iigurément  &  proveilna* 
kqieQt  ^  en  parlant  Des  différcns  iniérêti  mie 
les  partmifien  ont  k  dénSterles  uns  avecws 
autres. 

On  appelle  Pont  aux  ânes  ,  Les  répMiiês 
triviales  dont  les  plus  ignorans  ont  accoutmné 
de  le  liwir  dao«lcs  q;ii«lttoos  qu'on  leur  pro* 
po(ê«  N^tan^'Veus  rim  de  uidmur  à  répondrt 
à  mon  objtïïion  ?  Ce  que  vous  dites  là  ejl  le  pont 
aux  ânes,  U  fe  dit  aulli  en  parlant  Des  chofes 
coaummes  que  tout  k  noiule  làtt,&  qu'il  ell 
bûoma  drSsnofcr.  mtfiniifus  t»Uf  tftfL^ 
UfOMouxauts. 

Au  jeu  des  cartes ,  on  dit ,  r.«Ve  un  pont ,  pour 
dire«  Courber  quelques-unes  des  cartes,  oc  les 
•trangerde  l«QeliMte,que  celui  qui  doit  co» 
per  ne  piiiflb  génère  couper  qu'à  feadroît  qu'on 
veut. 

Ponts  et  chaussées.  Phrafe  dont  on  fe  fcrt 
en  de  certaines  occaûons,  &  fous  laquelle  on 
comprend  tout  ce  qui  regarde  les  grands  che* 
auns  &  les  voiries.  Les  Trtforiert  de  Front* 
'ont  CinfptSion  des  ponts  &  chauffhs  de  leur  dU 
partemtnt.  Triforier  des  ponts  &  chaufjees.  Fairf 
un  fonds  pour  l'entretien  des  ponts  6r  chauffées, 

PONTE.  (.  f.  Ce  mot  n'a  guère  dTulàge  qu'en 
parlant  De  quelques  oifeaux ,  comme  perdrix , 
nifans ,  &c.  qui  ne  p<mdcnt  qu'en  certam  temps 
de  Tannée,  rendant  que  Us  perdrix  font  Uur 
ponte.  Les  perdrix  n'orU  pas  encore  (tchtyc  leur, 
ponte.  Voici  U  temps  dt  la  ponte, 

PONTE,  f.  m.  C'cÛ  au  jeu  de  l'Hombre  Tas  de 
cœur  quand  on  Êùt  joiier  en  cœiur,  &  l'as  de 
carreau  quand  on  feit  ]  -ucr  en  carreau.  // 
jouoii  à  vilain  jeu,  mais  ie  bajle  &  le  ponte  bà 
font  entres. 

Ponte  ,  au  jeu  de  la  BaiTettc  6e  du  Pharaon,  fé 
dit  De  celui  ou  de  ceUe  qui  met  de  l'arpotfur 
des  carte*  £00116 k  banqÛMr. ^y  onmttMtd^ 

.  poatts, 

PÔMTÊ»  ËE.  a^  Se  £t  d'Un  vaiffeau  ou  d'une 
frégate  qui  a  un  pont.  Il  a  fait  U  traiufiiru» 

bâtiment  qui  nétoit  pas  ptirai. 
PONTER.  V.  n.  Être'  potuf  ,  [n;[cr  contre  le  ban- 
quier à  la  BalTette  ou  au  Pharaon.  Voi^i^jvoun 
ponterf  lly  a  un  grand  difavantage  à  ponta, 
PONTIFF.  f.  m,  Perfnnne  facrée  qui  2  junJic-" 
tior»  ôc  autontc  dani  les  chofes  dt  l«i  lijcli- 
gion.  Aaron  était  U  grand  Pontife  des  Hébreux. 

Pamù  les  Chrétiens  dans  FBglife  Catholi» 
que ,  Dfl  appelle  le  Pape ,  £*  Souttraîn  Pont^ 
Et  dans  l'Office  de  l'É^Iife,  k  mot  de  P-itifi 
fe  dit  de  tous  les  Êveques.  Dtr*  l'Ojjnt  du 
Commm  du  fwi^fia»  Vk  td  Smt,  Puutîfi^ 


Vlë  dit  anffi  dans  k  flyk  lîibGme  01  b  oslJ 

me  acception.  Er  v -  tç ,  Jacri  Porttif  ,  jck^-.r^ 
d'ojrtr  pour  nous  au  J^ere  £ftf7itl  U  Sainf.^c  de 
jtfegutiltMnui  j 

Pataû  kl  GçuHc  ^  ks  «Ktfos  BjWHWI 
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6roî«ttt  leurs  Pomifes.  U  ColUgL  dit  Pmt^a.  On  appelle  MaUiiUs  pojmlains ,  Certaines 
Céfar  imt  fpwut  Ponâfi.  Ttua  tu  Smperairs ,  maladies  contagieufes  qui  courent  parmi  le 
jufijuà  Gnàta  *  mt  fik  h  «ÎM  '  A  fimmàbt  peuple. 

Pontife.  On  Jit,  f\\xUn  homme  efi  populaire ,  4 

PONTiriCAL ,  ALE.  sdj.  Qui  appartiait  à  h  Ft/pnt populaire  ,  pour  dire ,  que  Par  des  ma- 
dignité  de  Pontife,  d'Évêque.  Haiits ,  oriu*  nières  athblts  &  honnêtes ,  il  fe  conci'ic  l'af- 
mtns  pontificaux.  Ily  a  quttquts  Akhês  qui  ont  feâion  &  les  bonnes  grâces  du  peuple ,  dca 
it privilige  d'efficur  en  habits  poniificaux.  Il  fe      petites  gens. 

dit  plus  ordinairement  De  la  dignité  du  Sou-  POPULAIREMENT,  adv.  À  la  manière  du  peu» 
verain  Pontife.  CeU  eji  de  ta  dignité pmt^ktdt»  pie ,  comme  le  peuple.  Il  n'a  guère  d'ufage 
Il  tfi  parvenu  à  la  dignité  ponti/icaU.  «JUS  daiH  ces  façons  de  parler,  f^tvre  populal- 

ÏONTIFICAL.  f.  m.  Livre  qui  contient  les  dif-  '  rtmtru.  Parler  populairement ,  pour  gagner  Its 
fcrentes  prières  ,  &  l'ordre  des  cérémonies  bonnes  grâces  du  peuple. 
auer£ve<)ue  doit  obferver  paniculierement  POPULARITÉ,  f.  i.  Caraôère  d'un  homme  po* 
fUnafOrdmation,  la  Confirmation  ,  les  Sncrcs,  ptiLure.  AffeSer  la  pppidmUi, 
Se  antres  fimâionsréfervécs  aux  Évoques.  Le  POPULO.  Cm.  Terme  populaire  ,  qui  fe  dit 
ftmà^tud  Romain.  Cda  tfl  prkiflmtnt  marqui  d^n  petit  enâot  gras  fie  potelé. /^«i^  «aya/I 
imt  U  Ponùfical.  pt^f^dùm 


>ONTIFICAL£MëNT.  adv.  Avec  les  habits 
ponâfitaidri  Qgtdie  fmtjktltmm,  CU&nr 

momûficaUment. 

TONTIFICAT.  f.  nu  Dignité  de  grand  Pontife.  PORACÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Médecine ,  qui 

Ccfar  hriguii ,  obtint /e  Pontijiûit.  CèfarHftlHUt  fe  dit  Des  humeurs  dont  la  couleur  verdâtrt 

k  Calendrier  pendant  fnn  Pontificat.  tire  iur  cciic  du  poireau.  Pus  poracé.  BUt  po' 

II  lé  prend  ordmaircment  parmi  les  Chré-  racie. 

ÉCns  pour  la  dignité  du  Pape.  //  fut  iUvi  au  PORC.  f.  m.  Cochon,  forte  d'animal  domcftl- 

Pontificat.  Aj'pirtr  au  Pontificat.  Parycnir  au  que  qu'on  engraiffe  pour  le  manger,  6c  dont 

fouverain  Poni:juj!.  la  graifle  auprès  de  la  pemi  s'appelle  lard. 

Il  fe  dit  aullî  Du  temps  qu'un  PapeeftfUr  Grand porci  ùrosporc.  Porc  gras.  Porc  nutigrt, 

le  fiége  de  faint  Pierre,  .^ous  U  pontificat  dt  Le  porc  fe  veautre  dans  la  boue  ,  dans  Vortbirt* 

Gr^fnn  U  Grand,  Ptudatu  ItpoatifitM  dtjiùat  Lt  porcitoit  ««  animai  immonde  parmi  les  Juifs. 

IJoa.  Son  pondficat  ne  dura  gairt.  Les  Mahomttans  nt  mangent  poiru  de  chair  de 

l*ONTON.  f.  m.  Pont  flottant,  machine  compo-  porc.  Le  lard  Sun  porc  nourri  de  gland  eJl  piits 

fée  de  deux  bateaux  joints  par  des  poutres  >  Jerme.  Langue  de  porc.  Pied  de  porc.  Tuer  un 

£ir  lefi|ueb  on  met  des  planches  pour  iâire  porc.  Saler  un  porc. 


une  riviite  *  un  miUcau  à  de  la  cavale-  On  appelle  Soie  de  porc.  Le  grand  poil  qui 

lie ,  à  de  PinfàAterie ,  à  du  canon ,  fans  qu'il  vient  aux  porcs  fur  le  haut  du  col  &  fur  le 

foit  bcfoin  d'im  pont  entier.  //  faut  des  poa-  dos» 

tûns  pourfatrt  paffa-  CaniUerit  fur  cette  riviirt,  .      On  .ippclle  Porc  frais  ,  La  chair  d'tm  cocliOll 
Depuis  quelque  lemps,  k  mot  de  Pomat .    qui  n'ell  pas  l'aie.  AtJuterAtpanJhùi.  Maïf 

s'emploie  prinopakoient  en  parlant  De  cer-  gtr  du  porc  fiais. 

tains  petits  bateaux  de  ctiivre  ,  qu'on  porte  On  dit  familièrement  d'Un  homme  fale  & 

dans  une  armée  fur  des  cfpèces  dc  chinOtay  gourmand ,  que  C"f/?  u/:  vr.»i7'0''c- Et  on  ditpro- 

pour  le  pailage  des  rivières.  verbiâlement  &  poputatrement  d'Un  homme 

liONTONyeotienDesdie marine»  efl  Une  efpèce  qui  e(l  dans  un  lieu  oU  il  a  toat.i  Jouhait^ 

de  banpie plate  <)tri  porte  un  aaâc,  &  qui  iërt  quV/  efi  comme  le  porc  à  faim, 
m  radoub  des  indSnux,  à  âever  de  Tartil-  PORCÈPIC.  C  m.  Animal  femblaUe  au  liériC. 

lerie ,  6c  à  nettoyer  des  ports.  fon,  mais  plus  grand ,  &  dont  le  corps  efl  cou- 

PONTONAGE.  f.  m.  Droit  qui  fe  perçoit  en  vert  de  certains  piquans  qu'on  prétend  qu'il 


endroits  fur  les  perfonnes,  voitxires  darde  &  qu'il  lance  contre  les  chiens  &  les 
ou  mMhandiiiu  «nû  tnver£Biit  .une  rivière,  chafTeurs  qui  le  pourfuivent.  JLoidt  Xil annàt 
Ibit  fur  un  pont,  fbitdanf  WabtC.  pour  devife  un  porc-êpU  ^  avec  tts  ma  t  Osaô» 

FONTONIER.  C  n.  Celui  qù  regok  k  droit  de     nus  £>  Eminus. 

pomoôage.  PORC  MARIN,  f.  m.  Sorte  de  gros  poiiTon  ap- 

p   ^    J*  •    pelé  autrement  Marfouin  ,  ou  Daupitin  ,  & 

dont  la  peau  préparée  reflèmbk  à  du  chai» 
POPUTÈ,  ÊE.  adj.  Terme  dPADalollûe  »  qui  a  grin.  Il  y  a  quantité  ie  pores  matins  dans  Ut 
'    rapport  au  |anet>  Lt  «Ij/lêb  ft^li,  VoF^n po-      Mer  Méditerranée. 

.  plitée.  PORC-SANGUER.  f.  m.  Porc  fauvage  qu'on 

JOPULACE  r.  f.  coU.  Le  bas  peuple ,  le  menu  •  appdk  ordioaiccflMtt  SMgStr,  Voy«x  W. 


peupk.  L'àaotion  de  la  populace.  Apaifer  la  GLIER. 
popim.  Féùre  courir  quelque  bruit  parmi  la  pO'  PORCELAINE,  f.  f.  Sorte  de  terre  tris-fine,' 
pulacc.  La  plus  vile  populace.  prcjuîrcc  S<  culte  fous  toutes  fortes  de  filgu- 

POPULAIRE.  adj.  de  t.  e.  Qiii  eft  du  [>euple  ,     res ,  de  vaici  &c  d'ullenfilcs  ,  à  la  Chine  & 
qtli  concerne  le  peuple  ,  qui  ^ypartient  au  ,  .  au  Japon.  Porcelaine  fine.  Ancienne  porcelaine. 
peuple.  Êmoàon  populàn,  Ernur  /«ytnÛtra.  '.  .Himvii* foretlaint.  Selle  porcelaine.  Porcelaine 
.    ifkfOA  de  parler  populain,  iranffutrtnte.  Vafes  de  porcelaine.  Taffi  de  por^ 

On  appelle  Gouvernement  popuUire  ,  Éialpo-      ceLunc.  Plat  de  porcelaine.  A  (fuite  de  porcelaine, 
fulaircj  Un  Gouverneoient ,  un  £m  çii  l'auto*        Il  y  a  aujourd'hui  en  Europe  pluûcurs  Ma< 
.  lilé  m  «otre  ks  inaiw  du  pe^ljai  : .  tniâiâiues  dePoRebioie, àPinùtationde  celles 
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4q  JpJPùe  «e  <fai 

liine  Jt  fjint  CloiiU^  (AnÊtUfyt 

nUjd*  Sivri.  i-^' , ' 

On  a^ipeUcauffi  ilu  nom  de  Pontl^eUit'ïïoas 

les  vafe«£û|»  ds  poMcbiat. //^  JMHt^ 

porceiaiaes  ,  Je  tm-ètUti  ptKêLdUtSi  SuCâti-' 

nus  font  tout  chargés  Je  ponclaints. 
On  appelie  Ckevat  pomiaifié  ^CtiiÀ  doat  h 

iipbe  eg  grife ,  fit  ttdbé»4>  |MI  Mii>Wlf  fc 

conleur  J^ardoife. 
PORCHAISON.  f.  f.  Teme  de  ChafTe.  État  du 

fdnglier  dans  la  faifon  où  il  eft  le  plus  gras  & 

le  meilleur  à  manger.  À  i^j^dt  Stpttmbtc 

Us  fangliers  font  ut ^çniuifmt-  ".r 
FCMlCHE.  C  m.  Portique ,  beu  couvert  à  Tentrée 

d'une  ÈgUfe.  Lt  pokà*  d'mu  É^y*  d*  viUagi. 
PORCHER,  r.  m.  Celui  ^^Bdel»|^|MW> 

Le  porcher  du  yiUagt.  ... 

On  dit  6auémemdViihmne  no6fUf 
mal-propre  Se  mal-appris  »  (jue  Cefi  tm  /er> 

;    cher  j  un  vrai  porcAtr. 

i*OR£.  {.  m.  Petit  trou ,  ouverture  prefquc  im- 
wsqMible  dans  la  peau  de  l'animal  ,pax  où 
tJÊt^B  tnuiÎMndoa,  9t  par  oèfbrMit  les 

lueurs.  En  hé  lis  ports  font  plus  ouverts.  Le 
froid  rcjftrre  Us  pores.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au 
pluriel. 

li  iè  dk  awfiOe  toutes  les  petites  ouvcttu*  Port 
fw'W  Moie  mte  de  corps.  La  ptmfm/iis 

eorps  Mf  des  pores  ,/bnt  pltins  de  ports.  Le  hois , 
la  métaux ,  &c.  ont  des  ports.  La  lumiirt  pajft 
au  travtrs  des  pores  du  verre. 
POREVX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  pores.  Jt  n'y 
•  foim  ek  «oif$  fd  M  fvieiu  pam».  Li'ftm 

POmISME.  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  Théorô- 
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fimàJtum  thtliu.  Ce  n'efi  qu'un  baj^n ,  cen'efl 
pat  un  port.  Un  pon  qui  Je  remplit  aifément. 
Ntuoytr  un  pon.  Il  n'y  a  que  des  barques  qui 
puisent  tenir  dans  ce  port.  Ce  port  n'efi  propre  mm 
poarduga&res.  Il  y  a  une  da^ftpetartaguarn 
dans  te  port.  Faire  naufrage  au  port ,  c'eft  à- 
dirc  ,  Faire  naufrage  dans  le  port  en  y  entrant. 

On  dit  figiircmcnt  ,  auOn  a  fait  naufragt 
au  port ,  pour  dire ,  que  Tous  lesdefli»ns  ont 
été  ruinés ,  renveriés  fur  te  point  qu'on  eli>é* 
roit  de  les  voir  rcullîr. 

On  appelle  auHi  Port  fur  les  riviirts  ,  Las 
Ueux  où  les  vaideaux  ou  les  bateaux  abordent. 

On  dit  f  Prendre  port  tfuràr  au  port ,  pour 
dire  ,  Abonder  \  «n*  ,  foit  dans  un  port , 
fbit  ailleurs. 

On  dit ,  Fermerun  port ,  fermer  Us  ports  ^  pour 
dire ,  Empêcher  qu'il  n'en  forte  aucun  vaid 
kau.  Dis  fu»  ttiafia  arrivi ,  m  ftmet  ma  Ut 
ptrtt  ,  pomr  mtpidiv  fut  U  nmvtUt  m*ta  fh 
portée  au  dehors. 

On  dit ,  qu'il.  7»  vatffetiu  tf  arrive  à  bon  port^ 
pour  dire  ,  qu'il  ell  heurcufement  arrive.  On 
dit  auffi ,  que  Des  marchundifu  fmttmrrivktà 
bon  port.  Et  on  dit  fîgurément  d^n  htmime 
qui  ell  arrivé  heiirciifcmcnt  tc  en  Sonne  fanté 
au  heu  où  il  vouloit  aller ,  quV/  tji  arrivé  à 
tort  port. 

>aT,  fe  dit  figurément  De  tout  lîeu  de  repos  i 
^mmam,  de  tranquillité.  B  s'f^  nàré  du 

monde  &  Je  r<rr:harri!s  des  affairti      tfl  dans  le  - 
port.  Il  voit  du  port  toutts  Us  tempites  dt  la  Cour, 
On  dit  aufTi  d'Un  homme  de  tnen  qui  cft 
mort ,  &  que  l'on  croit  être  en  paradis  ,  qu'iX 
^  dniré  au  port ,  qu'il  eft  dans  h  port. 

On  nppellc  figurémenf  Port  Je  ftlut  ^  Un 
lieu  où  l'on  le  retire  à  l'abri  d'une  tempête. 
Cttit  île  ,  citte  rade  ont  itè pour  lui  un  port  Je 


me  ,  problême  ordinairement  très-facile ,  dont 

on  le  liert  pour  en  dAouMtrer  ou  pour  en  ré-  fuba.  On  le  dit  auflî  d'Une  Mailon  RchgieuTe 
feodwdAplus  dUfficit6l.  0liiM  MièrtMêre  ob  l'on  le  retire  loin  des  embtrras du  monde; 
aujourd'hui  à  la  place  de  ce  mot ,  que  d(|  ce-  '  généralement  il  (e  dit  De  tous  les  lieux  oh 
hii  de  Lemme ,  quoique  celui-ci  ait  une  fignifi-  foo  dmche  à  ie  mettre  à  couvert  de  quelque 
cation  plus  étendue, &  s'apjp%»yMlj|lifeto  •  éMg«r.  Im  mtff^métaPriiittetkiitapaMdt 
idetpropoâtionsdifficilp.  fibapou-àû.  • 

Prisme,  chez iMncîtm Géomètres, ««affila  TORT.  f.  m.  Se  dit  De  Afférentes  chofe$,par 

même  (lanification  que  Corollaire  ,  &  l'on  ne      rapport  à  dlvcrfes  fignifications  du  verbe  rot' 
fe  fort  aujourd'hui  que  de  ce  dernier  mot-        ur.  Ainli ,  en  parlant  d'Un  vailïeau ,  on  dit, 
fOKOSlTt>t  iX^WW»  CUlAèie  tfua  ÔOrpS     tn'it  ^  du  port  de  tant  de  tonneaux ,  pour 


^pcwrewt. 

>ORîWIY|ffi^C  M.  SottedteiuMlite  ertiliiieàicm 
dur, flaitle fend  eft  communément  rouge ,  & 
quèkniefiris  Verd,  marqué  de  petites  taches 
blancnes.  Table  de  porphyre.   Colottitt  dt  fW* 

PÛRPHYhBkr.  Y.a.  Tenue  db  CUmîe.  Bioyer 

une  fubi^ance  fur  du  porphyre^  fovt  kkfédwre 
en  une  poudre  très-fine,  ? 
PoRPHYRisÉjÉE.  participe. 
PORREAU.  PoiltEAU. 
mtRBCtlON.  iTC  Mimère  dont  fe  conAreot 
les  Ordres  mineurs.  Les  Ordres  majeurs  Je  con 


we  ,  qui!  peut  porter  tant  de  tonneaux  <Id 
mannimOfès.  Un  mdfitm  du  port  de  Jix  etntt 

tonneaux. 

Il  fe  dit  auffi  Du  droit  qu'on  paye  pomr. 
la  voiture  des  hardes  que  portent  les  Rou- 
liers  ou  les  Meflâgers ,  pour  les  lettres  Qu'on 
reçoit  par  la  voie  de  la  pofte.  Ilndmmltaae 

par  livre  au  MrfTir^er  d'un  tel  lieu ,  pour  le  port 
dt  fes  hordes.  Je  fuis  ruiné  en  ports  de  lettres. 

On  ditaiifi  dans  les  Ordonnances ,  Lt  pvn 
^anmt,  pour  dire  »  L'aûion  de  porter  ksav* 
nés.  t*  port  dPtvmet  tfi  difinin  nnxXotnritru 
Il  fe  dit  encore  à  certains  jeux  des  cartes,  en 


firent  par  Cimpofition  des  mains  ^Sf  les  inùitutt  •  ^  parlant  Des  cartes  qu'on  réferve  pour  les 


par  la  pontSmt  da  fm  m  d^iipmt  lu 
fonXoiu, 

90Kr.{.  «.Lieu  propre  à  recevoir  lesirriffeaitx, 

&  à  les  tenir  à  couvert  des  tempêtes.  Petit 
port.  Grand  port.  Il  y  a  des  ports  qui  la  nature  a 
fûts.  Ily  u  deux  fon^  qui  défendent  fentrèe  du 
port.  Ce  port  a  dix  brajfes  d'ettu.  Le  fond  de  ce 
fort  tjl  bon.  Ce  part  m  un  fond  dt  raft.  Un  port 


joindre  k  celles  qui  doivent  rentrer  du  taloii. 
Mmpm  àmt  knm,tHeùilm'^nntri  vUtm 
Jeu, 

Il  fe  dit  auffi  pour  fignifier  Le  maintien 
d'une  perfonne  ,  la  manière  dont  une  per- 
fonne  qui  eft  debout ,  porte  fii  tête  6c  tout 
fon  corps.  Un  port  noble  &  maJefbmix.^àgM 
le  même  ieos  «  on  dit  fiunilteraiiMnt'drUiif 
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.  femme  bieaiàit«,2cq^a]!^«)Ue,q^/t» 

us  BotaniAes  dilcnt  daos  le  infime  lêns  » 

Le  port  d'une  planu.  Le  ^>ort  rcliilfe  non  pas  de 
ïi  ilniâure  paiticulicrt:  «juel(|uc  paxUc ,  mais 
du  tout  'Hf'wm  Ctn^  fUHm  «  Ai/fnç  d»  it 

tOKt  DE  VOIX.  T«rm»4fe  Mufimie.  Paflàge  iri' 

fenfibledc  h  o:x  ,  crim  îon  inférieur  à  iin  ton 
Aipéneur.  Quaiid  ic  poûage  le  biit  d'un  ton 
Aipérieur  à  un  tott  îpfiMieur»  3  ^ippoUe^Ji 

WQKtABUL  a^.  in.T«nnt  4c  Coaluines.II  y  • 

des  Coummes  où  Lccr:'  fl^ pr.r<^! i;  ,  c'cft-A- 
dire.  Doit  être  porte  par  te  teiuncicr  au  ma- 
noir du  Seigneur ,  à  peine  d'amende*  Osnsks 

PORTAGE,  tm.  AGaoai»  poner,  ttfim  mt 

pour  le  portjge. 

Il  ïi  dit  duiii  Du  droit  que  chaque  Officier 
de  Marine  &  chaque  matelot  ont  de  pouvoir 
«nbarquer  DOiir  leur  coiiq>te  jufiju'à  tant  pe- 
6nt.  GiOjjSàtrtdroiiibf^rtàgipoêw  tant  dé 
quintaux. 

En  parlant  De  cetta'uis  fleuves  >  comme  de 
celui  de  Saint  Laurent,  où  il  y  a  des  Ikuts  qu'on 
oe  peut  remonter  ni  defcendre  en  cangt,  on 
dit,  Fiurt  portage ,  pour  dire ,  Porter  parterre 
le  canot  ôc  tout  ce  qui  eft  dedans  au-delà  de 
la  chute  d'eau.  £t  en  parlant  Dc^  endroits  où 
font  ces  chutes  d'eau,  on  les  appelle  Portaga, 
Depm  ià  Jt^^'à  Qutief  »  Uy  a  tant  d* p»r» 

FOirrAlL.i*>  m.  La  princîjialc  porte  d'une  Églife, 
avec  lesornemens  qui  1  accompagnent.  Lt por- 
tail d'une  Égiife,  Portail  magnifique  ,  fuperbe  ^ 
bien  enteitdtt.  ù  dedans  dt  eeut  tdift  h*  r^md 
pas  au  porttûL  Ce  portail  efi  du  dejiin  Jt  Huektt 
Ans;e. 

On  appelle  auiTi  Portail,  La  façade  entière 
d'ime  Èglife.  Le  portail  de  faint  Pierre  de  Rome. 
Ltporttul  dt  fiùnt  G  errais  de  Puria.  Autrefois 
on  difoît  Portaux  au  pluriel  ^  mais  il  n*dl  plus 
en  ul'aec  ;  on  dit  aujourd'hui  Portails. 
PORl  ATIF  ,  IVE.  adj.  Qu'on  peut  aifémcnt 
porter.  Les  petits  livres  font  tommpdes  en  ce 
qu'ils  font  portatifs.  Celte  macitiru  efl  beUf  g  imtis 
tUe  rCeft  pas  portative. 

On  cîitaiilîi  familièremeîT  rl'Un  homme  qui 
peux  À  peine  marcher  ,  &  qiu  cli  tort  pelant , 
qu'//  n'ejl  pas  portatif.  Cet  homme  ne  peut  aller 
nulle  part ,  U  nefi  pas  portatif.  Si  vous  étie^plus 
portatif  f  je  vous  prierais . . . 
PORTE,  f.  f.  Ouverture  faite  pour  entrer  dans  im 
l»eu  iertnc,  &  pour  en  (ortir.  Pitiit porte.  Grande 
porte.  Porte  carrée.  Porte  ronde.  Porte  bdiardc. 
Porte  cockire.  Fatt^ptuU.  Porttdt  J^/rièn^Ctfa 
porte  efl  trop  ha^e.  Lt  femil  îtiuw  portt,  La  Iffi* 
ef  une  porte.  La  porte  d'une  grange.  La  porte  iT ni 
Jardin  ,  d'une  matjon.  La  pont  principale.  La 
foru  eTunt  Èglife.  Les  portes  de  la  PtUe. 

On  appelle  La  pont  de  f  agrafe ,  L*  petite 
onvertuie  dans  laquelle  on  paiie  te  crocbet 
d'une  açraffr. 
Porte  ,  te  dit  auiîi  d'Un  afTemblage  de  bois  ou 
de  ièr  qui  tourne  fur  des  gonds  ,  &  qui  fert 
à  fermer  l'oniverture  <ie  la  porte.  Porv  de  tçis. 
Porte  à  deux  hâtant.  Pom  à  pbutnL  Ottvrir^ 
fermer  une  pt-^^tr.  Enfoncer  une  porte.  Heurter  à 
ia porte.  £nir  '«uyrvumt  pgrtt,  Ppm  tMr\<m*rte  ^ 


entrehaîlke.  Tirer  la  porte  apris  fin,  fermer  la 
poru  au  verrou,  i*oufftr  une  pont*  St  mtor* 
dtnihtwupom.  AaaAirmgmÊadàUptn* 

<r une  Fille.  Ff.lre  fjiiCtr  utU  jNMCt  Stifinftt, 
qutlijiiun  enira  deux  ponts. 

On  appelle  Poru  verte ,  Un  chââls  couvert 
d'étoffe  verte ,  qu'on  met  devant  les  portes  des 
chambres,  pour  empêcher  le  vent  n'y  entrer. 

On  dit  ,  Rc  fufer  ta  porte  à  un  homme ,  pour 
dire  ,  Ne  vouloir  pas  le  laifTcr  entrer  en  un 
endroit.  //  fe  prèfenta  pour  entrer  au  bal  ^  &  ort 
ini  r^ttfa  la  paru.  On  dit  auflt  ,  Fmt  raidir  ' 
ùtporu  m  quelqu'un  che{  foi  ,  pour  dire  >  Kn 
vouloir  pas  recevoir  la  vilite.  Et  ,  Donner  la 
porte  à  queLjuun ,  poux  djjc  ,  Le  ikirc  paiTer 
devant  ^i  par  honneur. 

On  dit ,  qu'OA  eji  logé  à  la  porte  de  quelqu'un  , 

on  efi  logé  porte  à  porte  ,  pour  dire  ,  qu'On 
a  une  niaiibn  tout  auprès  c!c  la  ficiuie.  Et  on 
dit  ,  qu'Ouï  A  une  maifon  à  la  pont  d'une  y'tUe  , 
Quand  on  a  une  maifon  qui  en  eft  fort  près. 

Qaékt6qfatBCkaAyliàtttrtunvakiàUpotUt 
pour  dire,  Lechafler. 

On  dit ,  De  poru  en  porte  ,  pour  dire.  De 
madon  en  maifon.  tiller  dt  parte  en  poru  ,  fol- 
liciter  de  portt  en  porte.  £t  on  dit  fîgurément , 

Ît'l/n  homm  htitfU  4  toitits  Us  porus  ,  pour 
re,  tp/n  ^adreCe  A  Mutes  Ibttes  de  pedon- 
ncN  ,  &c  cherche  toute;  fortes  de  moyens  pouf 
rcuifir  dan^  une  atiaire. 

On  dit  fîgurément  »  qu'f/n  homme  s" efi  mor- 
fond» »  la  porte  d'un  Minifirt ,  Dour  dire ,  qu'U 
lui  aâit  long-temps  la  cour  uns  en  pouvoir 
rien  obtenir.  Et  en  termes  de  ci-.  ilitc  ,  pour 
dire  ,  qu'On  a  été  pour  rendre  viute  à  auel- 
c|u'un ,  on  (fit,  ijftàn  «  é4,t{ffM  ^ifiptifimi 

On  ditauffi,  Se  feàrt  wrinÂtap^e  dt  ^aet- 

qu'un,povi  dire,  Scfii-c  c'cnrc  dans  la  lifîo 
du  portier»  afin  que  te  maure  lâche  qu'où  y 
a  été. 

On  dit  figurément ,  que  Toiuts  Usporttt  font 
OHvtntt  à  quelqu'un y^attoutts  Us  ponts  tout' 

tint  devant  lui ,  pour  dire,  que  Son  crédit  Sc 
la  conùdération  qu'on  a  pour  lui ,  lui  rendent 
toutes  les  entrées  faciles ,  qu'il  a  un  libre  accès 
auprès  de  ceux  <]iM  ont  le  plus  de  dans  les 
aflaires. 

On  dit  fîg\:rtmcnt ,  qii'7'  f'iuf  qu'une  pont 
fou  ouverte  ou  fermée  ,  pour  uire,  qu'il  fàut 

déterminer  à  quelque  chofc  ,  &  prendra  ibl| 
parti  d'une  manière  ou  d'autre. 
On  dit  %urénient ,  que  V'a^tttùii  onm  Ut 

porte  à  toutes  fortes  de  crimes ,  pour  dire ,  qu'Elle 
donne  lieu  de  commettre  toutes  fortes  de  en* 
mes. 

£n  pariant  d'Une  place  qui  donne  une  çn* 
tréefiwîledans  tm  pays,  on  dit  tîgurémant» 

que  Cefl  la  porte  £  un  tel  payi. 

On  dit ,  qu'£/fl  honimt  a  iU  aux  portes  de  la 
mort ,  pour  dire  >  qu'U  a  été  à  l'extrémité. 

On  dit  >  il» pvut  dt  fMr^tTf  pour  dire» 
Pdiflâncesde  lltnfor.  Il  dl  dit  dans  l'écriture, 
que  Les  porta  «^t^ifir  fié pfheutdnmpntt^, 

Lre  if.^lifs. 

On  appelle  fîgurément  Pone  de  derrière ,  Un 
£iux-fuyant,une4àâîtetuiieédiappatcure.  Ma 
vous fiei  pas  m  tH  ionum4mtit  *  iwtfwn  «m 

porte  de  derrière. 
X  PORTE  OUVKANIE ,  À  ^ORTE  FERMANTE» 
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Phnf«S  dont  cm  fc  fert  en  parlant  Des  places 
de  gïtcfre ,  &  autre*  viUks  où  l'on  ouvre  &  où 
l'on  ferme  les  porte»*  certrines  heures  préoMS 
du  (oir  6c  du  matin.  J'tf^  f"'^  ./»'"''  porteMh' 
vrame.  J  'y  fuis  nntré  à  porte  fc: manie. 
Porte  ,  fc  dit  aulB  daris  une  acception  particu- 
lière ,  pour  ùaâ6«t  la  Cour  de  l'Empereur 
des  Turcs  :  Et  c'eft  dan*  ce  fens  quTon  £t ,  La 

Portt  Otiom.-:r::.  j!r:h.:JfjJcur  à  la  Portt.  lia 
été  /ono-umps  à  U  Pont.  Un  Ambaffadtur  ^ua 
%  Envoyé  dt  /-i  yone. 

PORTE-ARQUEBUSE.  Et  tous  les  antres  mctts 
Icmblribics ,  compoffis  du  verbe  Porttr.  Voyex 
aprcs  Porter. 
PORTÉE.  1.  f.  Ventrée ,  tous  les  pctiti  que  les 
femelles  des  animaux  portent ,  font  en  une  fois. 
Première  ,  ftconJt  porUt,  Il  y  a  dts  ckitams  fM 
font  jufqnà  ntuf  &  dix  tkiens  en  une  partie. 
PoH  ri.F  ,  le  dit  en  parlant  Des  armes  à  fou  ,  ou 
des  arnves  de  trait,  pour  marquer  julqu'où 
un  canon ,  «m  moufquet ,  on  arc ,  &c.  peuvent 
porter  un  boulet,  une  b.ille,unc  flèche.  Crr- 
j>er  hors  de  U  ponce  du  canon.  S'uvanctr  à  (a 
portée  du  moiijljuci.  S 'avancer  à  une  portée  de 
piptiet.  Nous  fomnus  hoh  dt  lafonk  du  M' 
Its,  Tirer  wu  perdrix  hors  dt  portit. 

On  dit,  qu[/ne  (fiofe  n'ejl  pas  à  la  portée  de 
la  main  de  quelqu'un  ,  pour  dire  *  qu'EUe  ell 
dans  un  lieu  trop  haut  OU  trop  éloigné,  pour 
qu'il  puifTe  y  atteindre  avec  la  main. 
Portée,  fe  dit  De  la  voix  8c  de  la  vue.  Être  à 
te po'tit  de  lu  voix  de  quelqu'un.  Mitie--yous  à 
ia  portée  de  ma  voix.  Cela  n'eji  pas  »la  portée 
de  ma  vue. 

On  dit  fî^urément,^/«  à  portée  de  qttd^jut 
xhofe ,  pour  dire ,  Être  en  état  de  demander , 
d'obtenir  quelque  chofe.  Iltji  bien  à  la  Cour^ 
ii  efi  à  portée  de  demander ,  d'otuair  ettsa-dets* 
PortIe  ,  fe  prend  auift  pour  L'étendue ,  la  ca« 
pacité  de  refprit ,  pour  ce  que  peait  faire  ^  ce 
que  peut  concevoir  ou  produire  l'efprit  d'une 
perfonne.  La  portée  de  refprit  de  cet  homme  ,  &c. 
Uy  et  ftttdt  pns  d*  fa  portée.  On  tu  dmtrim 
tatnpnitdn  âtt-diU  de  fa  portée  ,  de  ta  partit  dt 
fon  eft"h.  Cela  pjjfe  ,  ex.  porté:.  S'aC' 

commodtr  à  la  portée  de  quelqu'un,  à  la  partit 
dts  Auditeurs.  Je  cortnm  fa  partit.  Il  nt  pm- 
Tmt  venir  à  bout  de  (on  entreprifê ,  elle  ejl  au- 
itffta  de  fa  portée ,  de  fts  fonts.  Cda  ejl  au-de£ks 
de  la  portée  de  l'efprit  humain. 
Portée  ,  fedit  encore  en  parlant  De  ce  quepeut 
Êire  line  perfonne  par  rapport  i  fil  naillanee 
on  ^  f  I  f  — line.  //  afpire  à  une  chargegui  efî  au- 
dejjui  de  fa  portée.  Il  fait  imt  déptnfe  fort  au^ 
dtjfu  s  dt  fa  portée. 
Portée  ,  en  termes  de  cbalEs,  ïë  dit  du  cerf, 
&  fignifie ,  L'endnrit  le  plus  haut  oh  le  bois 
du  cerf  a  porte  &  atteint  en  pafTant  dans  un 
taillis  f  dont  il  a  &it  pltcr  les  branches ,  par  cAt 
Fou  ooimoît  h  grandeur  ou  U  petiteiTe  du  cerf. 

orna  ont  donné  tonnoifftnu  du  cerf. 
Postes  ,  fe  prend  aoffi  pour  L'étendue  d'une 
pièce  de  bois  mife  en  pince.  Celte  poutre  plie 
dans  le  milieu ,  parce  qu'elle  a  trop  de  portée.  Et 
pour  la  panie  des  pièces  de  charpente  qm 
porte  fur  le  mur  ou  lur  un  pilier.  //  jàitt  qu'une 
poutre  ait  au  moins  un  pied  de  partit ,  qta  Us  fa- 
hvts  aient  fx  pouces  de  porut,  tu  ptrtitt  dk 
wu  poutrt  font  pcntrrits, 

PoaTte ,  mMsË^f  tipàSà Les  cinq  lignes 
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fur  lef"  1  kIIcs  on  pofe  !es  notes.  //  fatu  mitim 
gltr  ce  papier  à  dou^e  portées  par  pttgt. 
OR  TER.  v.  a.  Avoir  un  fardeau  rar  Ibi ,  fijoiey' 
nir  quelque  chofe  de  lourd,  de  pcfant.  Paner 
un  fac  de  bli.  Porter  un  ballot  de  ItyriS,  Parler  du 
bols.  Porter  de  Peau.  Porter  deux  cents  pefant.. 
Porter  fur  la  téu.  Porta  fur  U  dos,  Pontr  far  Us 
fyaaUs.  Patmtm  houe.  Porur  à  knu.  ItfaOm 
le  porter  à  bras.  On  le  portait  dans  une  chatft.  Se 
faire  porter  en  chaife,  fous  ru  faterie^  porter  cela, 
d'une  main.  Porter  le  tlais  à  fenirù  foUnntlU 
eCua  Priau  daat  tuu  vilU,  Port»  U  doit  da 
Saint  Sammtntt  Porttr  ttnt  ehdffi.  Porttr  uni 
biiret 

On  dit  figurément ,  ^nUn  homme  a  plus  dt 
traiMÙly  /rfa»  d'ajfanes  qu'il  n'en  peut  puUTf 

pour  dire ,  qu'il  eft  chargé  de  tant  de  travnl, 
d'une  h  grande  quaiuité  d'afiàires,  qu'il  n*y 
faiiroit  kiffirc.  Et,  c[u  li  porte  tout  le  poids  des 
ajfairtf ,  pour  dire ,  qu'U  en  eû  le  feut  chargé. 

Lorfque  par  déiërence  au  fenrimcnt  de  quel- 
qu'un ,  on  le  réfoud  à  faire  une  chofe  dont  or» 
a  v  oit  quelque  Icrupulc,  on  dit  tigurément, 
qu'//  en  portera  le  péché.,  qu'if  «i  portera  Cini- 
pour  dire»  que  S'il  y  a  dupécfaé,  il  en 
en  chargé ,  il  en  (cra  refpon&ble. 
On  dit  proverbialement ,  que  Chacun  parte 
fa  croix  en  ce  monde,  pour  dire,  qu'il  n'y  a 
perfonne  qui  n'ait  fcs  affiiôions  particulières. 

On  dit  fij^.  &  (àm.  d'Un  homme  par  qui  on 
a  été  ofTcniè ,  qu'//  ne  U  portera  pas  loin ,  pour 
dire,  qu'On  s'en  vengera  dans  peu. 

On  dit  aufll  %urément  d'Un  homme  qui 
eft  k  charge  par  renmii  qu!H  doiuie,  qp/Oa  b 

porte  fur  lei  épaules. 

On  dit  au  jeu  de  la  Boule  &  i  d'autres  jeux 
femblables  ,  qu'Z/«  homme  pane  les  deux  ,  porte 

ftt  dtaXf  pour  dire»  qu'il  joiu:  deux  boules 
contre  deux  hommes  qui  n'en  ont  qu'une  eh»' 

oin.  On  le  dit  au(7i  figurément,  pour  dilC* 
qu  U  fdit  deux  fondions  différentes. 

On  dit ,  L'un  portant  C autre ,  ^  U  fort  por' 
tant  U  foiUt^  pour  dire»  Compenlânt  l'un 
■vce  Tautre,  fie  en  compoûnt  une  eQ»èce  de 

tout.  Cette  vigne ,  cttte  terre  rapporte  tant  tous 
Us  ans  l'un  ponant  f  antre ,  le  fort  portant  U 
foible. 

On  dit  figurément,  Porttr  quelqu'un ,  pour 
dire ,  L'alTillcr  de  fa  ftiveur ,  de  fon  crédit,  le 
fàvorifer.  Celui  i/ui  le  portait  le  plus ,  &  de  la  pro- 
ttSioa  duqittl  U  e/péroit  fa  fortune  ,fut  exiii.  U 
yadtt  p^tmts  pmgàatts  mû  U  portait, 
porté  par  des  perfonnes  puisantes. 
Porter  ,  ûgnifie  encore ,  Tranfporter  ime  chofe 
ftolîeu,  &  aller  la  mettre  dans  un  autre.  // 
fnt  tkax  tabUaux  qià  étaient  dans  fi  fatU»  ff 
la  flirta  dans  fa  t^ÛAn,  Portt^  ces  papitrsdtnt 
mon  cahlnet. 

On  dit.  Porter  quelqu'un  en  terre ,  pour  dire» 
Lepofler  pour  l'enterrer.  Et,  Paner  quelquus 
par  terre.,  pourpre»  Le icovetfer par  terre. 
Porter  ,  lë  dit  auÂi  Des  dievauir,  des  bêns  de 

charge  &  de  voiture,  &  des  chofes  inanimées 
qui  foutiennent  quelque  chofe  de  peiant.  Le 
^h*¥eU  qui  U  portait.  Un  muUt  fWt  /ertt  OMf 
cents  pefant.  Un  vaiffeaa  fwî  /Wrtr  tant  il  «M» 
neaux.  Des  colonnes  ^ta  portait  ont  ^ItrU.  Uht 
riviire  qui  pane  de  grands  bateaux. 

On  dit,  qu'2/A<  rivière  poru  botta» t  poui; 

dire,  qu'EUe  «ft  ovîfaMei 
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On  dit ,  que  iTii  vin  porte  tien  Feau^  potff     jugo  oda  à1tmiW«  àfimiîr.  II«ft  AiIIjiÎb 
qu'Éncore  qp'pa  v  mett^  de  Teau  ,  on  âmiliar. 
nenfMpasdefenrirbKircediiViii.  Et.qu'//  IH>itrERt    ^«wort  dans  b  ^ification  dé 


nt  pont  pas  i'tau ,  pour  dire ,  qu*H  a  peu  îc 
force ,  peu  de  féve ,  &  que  pour  peu  qu'on  y 
IMtte  d'eau ,  il  ne  fcnt  prefque  phu  rien. 
Ports»,  figniÂe  auffi  fimplemept ,  Avaîr  fiir  û»^ 
tenir  i  hi iiiûn,(âns  éprd  à  la  peftnteur  deh 

chofe.  //  ne  porte  jamais  d'argent  fur  lui.  Il  porte 
toM/ours  atul^ut  livre  dans  fa  poche.  Porter  utt 

fan. 

Porter,  fe  dît  encore  De  tout  ce  qu'on  a  fur 
foi,  comme  fervani  A  l'habillement,  à  la  pa- 
rure- Porter  des  hah'its  brodés.  Porter  un  habit 
tout  uni.  C(ft  un  habit  qtii  n'a  jamais  ité  porU, 
fvmr  àn  vdimn^éa  Jktta,  fçmr  du  drap.  Por- 
ttr  k  Jaiit.  Porter  la  Aavr.  Porter  I4  perruque. 
Porter  des  pierreries.  Porter  un  colker  de  perles. 
11  fe  dit  auiE  De  ce  qui  fert  à  la  détenfe  & 
à  maroiicr  la  profeiTion ,  Pétat.  Porter  des  pf- 
tolets.  Porter  une  ipie.  Dans  flnfanurie ,  (ts  pi- 
quiers  pondent  la  cuiraffe  &  le  pot  en  tiu.  Pur- 
tir  une  iiharpe.  Porter  des  plurr.es  à  fon  chapeau. 
Lts  François  portent  fidiarpe  blanehe  f&  Us  Ef- 
fagnols  ticharpt  nufjtt  fa/Ur  le  ntoufjuet,  Ppr- 
itr  la  pique.  Il  a  lonf^mp  forti  la  «nmjwa 

Pan 


un  tel  Prince ,  au  féryîte  ettm  tel  Prince, 
ripiti  la  foutant.,  la  robe.  Porter  It  petit  coUnU 
Porter  le  furpUst  Catamiffe.  Porter  U  froc. 

On  le  dit  de  mêote  De  ce  qui  marque  la 
digpit^.  Les  quatre  pandf  Officters  de  fOrdrt 
itt  Saint  EJprit  portent  le  cordon  bleu  comme  lef 
Chevaliers. 

On  dit  âmiiièreinent ,  Un  homme  portant 
harbtf  pour  dire.  Un  hopime  qui  9  de  la  bar- 
be ,  un  homme  vit  mrm  là  tr»f$  hmuts 
portant  barbe. 

Op  dit,  A'f  faire  porter  la  rohe.,fe  faire  porter 

fa  quttté  f  pour  dire  >  F^e  porter  la  queue  de 
&  robe  par  un  laquais,  par  un  pape. 

On  dit,  q'i'f/T  homme  a  porte  les  chauds, 
pour  diic ,  qu'il  a  tiii  page  :  cfti' Ji  a  porté  les 
couleurs,  U$  Omifu,  pouT  dite,  ^U«dté  b- 
quais. 

On  dit  proverbîatenient  &  ^méinafif, 

Kf[fl/nt  femme  porte  le  haut  de  ch.-:ufjci ,  pnnc  hs 
chauffes.,  pour  dire,  qu'EUe  cit  plui  iiuiErclle 
d-ias  ia  maifon  que  fon  jnari. 

ËQ  parlant  d'Un  coup,  d'une  blciTure,  on 
éti,SB paner  Ut  marques ,  pour  dire.  En  SToir 

cncorf  fc.  mnrfiiîe-;  f'ir  !e  corps. 
Porter  ,  jc  dit  auiii  Dti  différentes  manières  de 
tenir  Ton  corps,  (a  tête,  ies  bras,  &:c.  &  de 
tout  fA  qui  regarde  b  CQntcoance  &  le  eeûe. 
jpATttr  la  ttu  tuu^  fvmr  tf$  pkis  m  éàer$. 
Pnrtfr  hUaflt  Wu»  ^uifim**  fontrk  hm  m 

îcnarpt. 

Il  fc  dit  auffi  en  ce  fens  Des  animaux ,  & 
principalement  des  chevgux  tt  des  chiens. 
cAcnr/  qui  pont  bien  fa  tête.  Ltsdkvmtxjfagbis 

jporttnt  ordinairtmttu  le  au  vent.  Us  porter^ 
au  vent.  Un  chien  qui  portt  bien  fa  oreilles. 


PonHer,  étendre,  &ire  aller,  conduire.  Il fatu 
porter  et  mur  JufjHtt-lÀ.  Il  faut  U  portfr  eneor» 
plus  loin.  Un  arin  fitipipm/k  tk»  Jaùam  dont 
In  nmt.  Ce  Prince  a  parti  fit  armt juf^ttt  deiMS 

h  «mr  Ju  pays  eni^pti.  ÀUxtaub*  fona  fit  mt^ 

mes  jufquts  lians  les  Indes.  Des  tuyaux  quiportenX 
Ctau  dans  un  Jardin  ^  daas  um  cour,  ti/ûu  us» 
ni^ùt§  dbfls  pififvùi^ 

On  dit  figurdmcnt,  Porter  la  terrmeAfinri 
mes  ,  porter  fort  nom  &  fa  gloire  y  p0nir  fin  mtm 
hiuon  ,fes  efpirancts  ,  porter  fts  difks p^fntmOB 
plus  grandes  choftt,  Ctâ  paner  la  vengeance^  U 
rejfentiment  trop  lam.  Om  nt  peut  pas  porter  U 
ftrupule  plus  loin.  Il  a  parti  la  dignité^  futOtikt 
de  la  Maffpauirt  à  un  haut  de^. 

On  ^  çncote,  9antr  ta  turntr  ^  la  confujtoit 
par  touty  pour  dire,  Caufcr,  donner  de  la  ter- 
reur, répandre  le  défordre  par  tout.  Et  on  d^t> 
PfWttr  Ae/lAoer ,  pontr  mlhtur ,  porter  guignait  p 
pour  dire,  fitre  cail&  de  <{Pd({ue  bonheur» 
de  quelque  inal)iewr.  Le  deipier  ^  du  ûyia 
femilier. 

On  dit ,  Portfr  Ia  main  4  Cipit ,  pprttt  Ut 
main  au  chapeau  ,  pour  dire ,  ^tendre  4t 
pouF  tirer  l'àp^  »  ou  pour  ôter  ibn  chapeau. 

On  dh)  Pontr  m  coup  à  quelqu'un,  potir 
dire,  Pouner,  adrefTer  un  coup  4  quelqu'un. 
Uf  lui pçrdrent  fliffum  (»fPi  j  "wif  ^  IfS  pt^et 
tatff.  Partit  m  coup  tP^k-  Porfir  ftt  Bott», 

On  dit  fiç;i:r!?rnnit  d'Unc  pcrfonnc  de  con- 
fidérafion ,  ac  mtritc ,  que  Tçut  et  ^u'il  du porti 
coup ,  que  toutes  fis  paroles  portent  cottp  ;  foit 
pour  ^re ,  qull  ne  dit  rien  qui  i«b  nffe  un* 
grande  imprelCoi)  fur  refprit ,  par  ^  ifi^tni» 
qu'on  a  pour  lui  ;  foit  pour  dire,  pbciî 
toujours  à  propos  ce  qu'il  dit. 

On  dit  auifi  ,  q^Unt  chofe  paru  coup ,  pour 
dire,  qu'On  en  tire  quc^ipie  €pnféaiieMe« 
qu'elle  produit  quelque  e(^  COnfidenble. 

On  dit,  qu'i//j  fufd  portt  bien  fon  plomb  i 
pour  dire,  que  Quand  un  le  tire,  tout  le  menu 
plomb  qui  y  ell  ne  s'écartt  pqïni  trop ,  6C 

^il  e$  potmé  4rpit  au  but. 

On  dh  encore,  Pontr  fts  regards ,  porter  fit 
yue  en  qutlqut  endroit ,  pour  dire,  Regarder^ 
^eiTer  fes  re^ds,  le$  fiintt,  ^s  arrêter  en 
qiieli|ne  endroit.  Quelque  part  que  je  paru  U 
vu$f/t  yaîif  ;* ....  Et  90  dit  &piribnent ,  Pottif 
ylr  MMf  Mn  Aciir,  pov  dire, rprmer  de  grands 
defTelns.  Et ,  Porter  fis  vues  tien  loin  ,  pour 
dire ,  Prévenir  de  loto  les  cho^  à  venir,  les 
prévoir. 

On  Pevfer  une  fanfi,  pour  dirjC ,  Bçfn 
à  b  ka$eit  quelqu'un ,  en  $*adref^t  à  m 
•HtBe  pour  l'inviter  à  en  faire  autant. 

Qnditbmilièrement,  Cfa'Un  homme  n'a  pat 
ptni  fiunt  dfuis  fa  iUfffite,  d^ujs  fa  fhutt, 
pour  dire  ,  que  0«|f«tt$  foff  «^ii^ias  il  ,a'« 
point  eu  de  Unité. 


On  dit  familièrement,  qu't^«Ao»»i/7i«& /»ort«  Porter,  fignific  encore,  Etre  étendu  en  lon- 


haut ,  pour  dire ,  qull  fe  prétend  de  grande 
cualité,  ou  qu'il  le  prévaut  de  Pavantage  que 
ion  rang,  <'a  dignité ,  fes  richefles,  (à  capacité 
lui  donnent.  U  eû  du  ilyle  ^milier. 

Ofi  di(  jàmiUèrement ,  qu'2//>  iomnti  pane  Ift 
|mr  ftvw-fiut  ans  «ft^^  pour  dite»  qntïk 


gueur.  Cttie  poutre  porte  trent  pifdf-  Çeffifiitt 
de  drap  doit  porter  vinfigimin.  Ç^ttmiffpam 

dix-huit  aunes  de  cottrs. 

Porter  ,  ftgniiîe  aufG  ,  Produire  ;  £e  ilië  dit  De 
la  terre ,  oies  arbres ,  Sec.  Cefi  un  pays  qui  pçru 
4t  kmufiuftkAè  umt  fépwmfétfnimtti» 
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•Un  mhn  f«t  poru  dt  btauxpm^  L'atkê 
font  tu  noix  dt  mufcade. 

Oit  dit;  t^efUnt  fommt  pwtt  itukStt  pOUT 

dire,  qu'Ellc  prO'îuii  iiiiciît. 
l'ORTER ,  le  (lit  ai^Uîi  Des  temmcs  &  dus  temel- 
let  des  animaux.  Les  femmes  portent  ordinaire" 
mtnt  leurs  enfans  neuf  mois.  Powr  tmtnfimtÀ 
terme.  L'enfant  qu'elle  port»,  Lu  CavoUs portent 
on^e  mois. 

'PoftTSJl,  ûffà6e  encore,  Soufirir,  endurer.  // 
puru  impe^nuntm  ft  Mfgrâet,  Il  a  porti  fon 
mallitar,  fon  offiiBion  en  homme  de  Inen.  Il  en 
portera  Iti  peine.  Il  en  portera  la  folle  enchïre. 
On  dit  en  <t  fais ,  que  Les  tnfans  portent  quel' 
fit^u  Us  iniquités  de  leurs  pères pour  dire, 
qulb  fiH^rent  quelquefois  la  ptàae  dfie  mot 
iniquités  de  leurs  pères. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
,  d'Un  homme  qui  a  été  battu  par  un  autre , 
qa^IiaéUU  pùtAtt,  <ptU  a  porté  les  cuat. 
On  dit  proVerobtemem  &  tigurément  dat» 
le  langage  de  l*Êcrifiirc ,  Porter  tout  le  poids  du 
jour  &  delà  chaleur,  pour  dire,  Endurer  toute 
la  fitigue ,  toute  la  peine. 

I^IORTER ,  ûgnifîe  aulTi ,  Induire ,  exEÎler  à  quel- 
que chofe.  Son  inclination  le  port»  eut»  annis» 
Ce  font  eux  </i.>  F^nt  porté  à  cela.  Les  nuUV^fiê 
■eonwaffiits  l'ont  porté  à  la  débauche. 

On  ékfP»tir  amitié  ^porUr  affiSion  à  quel- 
qu'un; &,  Être  ponê  i'.zmitlé pour  quelqu'un  , 
pour  dire.  Avoir  de  1  amitié,  de  l'affcSion 
pour  quelqu'un.  De  même  cjuc  Forter  amitié ^ 
fMtr  afftàion  ,  iigaifient  Auner  ;  de  même 
suffi  Pomr  hmamrf  fan»  r0i8t  fignifient. 
Honorer ,  idpefiar*  Et» /Stmr  uim,  figpnfie 
£nvier. 

On  dit.  Porter  ta  parole^  pour  dire.  Parler 
^  nom  d'une  G)mpagtùe,  aun  Corps,  d'une 
Communauté.  //  portait  la  parole  pour  fa  Corn- 
j>e^aie.  Et,  Porter  parole,  pour  dire,  Donner, 
ailurance,  promettre  vcrbaletnent  au  nom  de 
-  «uelqu'ofl.  Jt  ttU  m  font  ftrott  tk  &e  tnilh 
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acus. 


On  dit.  Porter  témoignage ,  pour  dire ,  Té- 
moigner qu'une  chofe  eft  ou  n'eft  pas.  //  ne 
faut  jamais  porter  témoifiagt  tmtttt  Ut  viritL 
Je  ptâs  porter  témoignage  qu  il  n'en  «  Januâs  Ht 


sut  mot. 


On  dit ,  Porter Jeta  jugement  de  quelque  eJiofi^ 
jfiir  fB(/f«K  «l0/i,  pour  «Utt  ,  Juger  de  qud^i* 
dioTe. 

PmTER  ,  s'emploie  encoie  en  paVbnt  D^afles 

publics  &  Je  lettres  ;  &  il  (è  dit  Jti  chofes 
qui  y  font  cxprcflément  contenues.  La  Dé- 

■daranon  porte  que  U Arrêt  port»  tondant' 

,MiMiu.U  ^  porté  par  ta  ttu,  far  t»  toatm, 
■fmi^... .  ia  fotfc  eji  arrivée  y  Its  éUmtires  let- 
tres qu'on  a  reçues  ie  portent  expreffément.  Lt% 
Jettra  d'aujourd'hui  porttBî  que  tout  efl  dam  le 
mime  état. 

On  dit  d'Un  cmpccTicnciiT  légitime  qu'on 
allceuc ,  pour  s'exculer  de  n'avoir  pas  fait 
«uelque  chofe,  que  Cela  porte  fon  exaifi  avec 
'  ^i.  Un  dit,  oue  La  htatai  forte  fa  ntoaunan-' 
■   ^irtàm  pour  dire,  qti^oebcJIeper- 

fonne  n^a  qu'il  ic  montrer ,  pow  ifattirer  la 
bienveillance  de  tout  le  monde. 

On  dit ,  <\Wl/ne  viande  perle  fa  faufft ,  qu'im 
;  .^vtf^oncyôyzyMcre,  poiv  dire,  qu'Une  viande 
•  <cs  4  boane^  ^u'çil$  n'a  pas  ^éfgin  de  Duijllie ^ 


ou'uit  ftuk  «ft  li  bon,  qiA  n*«  pat  bdbin  ^ 
lucre. 

Aux  jeux  det  eartetofa  Fon  a  acoouniniéd*é> 

carter,  on  dit  ,  Porter  hedu.  jeu,  porter  vilain 
jeu ,  jjour  dire ,  Avoir  beau  jeu,  vibin  jeu  aux 
premières  cartes. 

Ondî(auffi,qyOniwna  «m  taaliur,  pour  - 
dBre»  queCdIcelledontonaleplusdecari' 
tes  et!  mains ,  &  dans  laquelle  on  a  fon  jeu  fait, 
ouprelquefait./^/>ti/'(«//  um  quinte  dt  cxurtottte 
faite.  Il  portait  piqiu,  mais  il  ne  lui  <JÎ  nen  rentré. 
Mais  quand  on  dit ,  Porter  à  une  couleur ,  alors 
on  fuppofe  qu'on  ne  porte  pas  un  jeu  fait. 
//  porte  à  trife.  Il  porte  aux  ÙamtS.  U  forUÀ 
la  quinte  major  dt  tarrmu  ■ 
Porter  ,  eft  auffi  verbe  neutre,  Se  figiufie,  P». 

fer  ,  être  foutenii.  'Cr.?  panrc  qui  porte  fur  la 
ruuraiUe.  Tout  l  edip.ce  porte  Jur  ces  colonnes. 

On  dit ,  ç^'Une  poutre  porte  à  faux,  pour 
dire ,  qu'Ellc  n'eft  pas  bien  poAie  fur  le  liabde  , 
finr  le  mafllf  qui  doit  fa  fimietér. 

On  dit  figtirément  d'Un  raifonnement  qui 
n'eft  pas  concluant ,  qu7/  porte  à  faux ,  foit  que 
le  dé&ut  vienne  du  priac^e»  ou  de  &  matw 
.  vaife  apâkation. 

On  <ut  auflî ,  qu'£^Jt  eam^e  porte  fur  la 
fiche ,  pour  dire,  quil  touche ,  qu'il  bat  fur  ta 
flèche  quand  il  eften  mouvement.  Et  on  dit» 

3ue  La  felU  d'un  cheval  porte  fur  U  garrot  ,pour 
ire,  qu'Elle  le  touche  Air  \c  i^arrot. 
En  termes  deMaruic ,  ou  dit ,  Porter auSud, 
au  Nord ,  &c.  pour  dire ,  GoUTCOttr,  fiÛK 
route  au  Sud ,  au  Nord ,  ôû. 
Porter  ,  fignifie  adfi  Atteint  ;  &  en  ce  fenS, 
i!  fe  dit  Des  pièces  d'artillerie,  &  des  armes 
à  leu  &  autres.  Le  canon  de  la  place  ne  fauroit 
porter  jufqu'iâ.  Le  boulet  ne  porta  qtu  juJqi^M 
fUddtta  marailh,  Uiu  ctmUmM  fuifo/ttma 
dtan-tùm,  4  itnt  daiàMtae.  LtsfSthts  tu /aa» 
rotent  porter  jufques-là.  En  ce  fcns ,  il  le  dit  aufli 
Des  coups  d'armes  ï.  feu  &  autres.  Tous  les 
au^  que  ton  tire  m  fortau  fa»,  la  hleffure  efl 
tlangereufe  y  car  !e  cttr  r.  pcnt  fur  Pc^.  Et  l'en 
dit  en  parlant  d'Un  ticun,  d'un  coup  que  l'on 
s'ell  donné  à  lailde  cnnnibBiif,  ^  La  tiu 
afwtL 

On  dh  ,  qu'Z/o  tarmt  ,  tçiun  fufil  port» 
/Im/>  ,  pour  dite  ,  qullatteittà  une  gffnde  dii(> 
tance. 

Oa  f  en  parlant  d^armei  i  6u,  Ttrer  à 
UaipoTtatUfipoméMt,  Enappiqrant  le  bout 
de  Parme  fur  le  corps  de  fbn  enncin! ,  ou  au 

moins  de  fort  près.  t.X,Dire  quelque  chofe  à 
hoia  ponant ,  figniiîe  iîgurément ,  Dire  quel- 
que chofe  de  fiScheux  en  face  i  quetqu'im. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume,  que  La  hallt 
a  porté  fur  te  toit ,  fur  tes  deux  toits,  po\aàire, 
qu'Elie  y  a  touché.  Et  Ton  dit ,  que  La  halU 
porte  au  mur;  ou  abfolument,  qu'£iZc  forte  , 
pour  dire ,  que  De  fon  premier  bond  eDe 
touche  au  mur»  de  telle  fiiçoa  que  le  mur  la 
renvoie. 

Porter  ,  en  termes  d'Armoiries ,  fignifîe ,  Avoir 
dans  fes  armes.  Ainfi  on  dit ,  Un  tel  Seigmar 
poru  eTa^tir  au  Sein  ^argent,  porte  de  gutalu 
aux  trois  befans  d'or  y  poiu-  dire,  qu'il  a  dans 
fes  armes  un  lion  d'argent  en  champ  d'azur, 
trois  be&ns  d'or  du»  un  champ  de  gueules  , 
&c. 

PoUTtft ,  «A       réciproque ,  âc  reçoit  diver- 
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ics  fignifîutions.  11  fc  dit  de  l'état ,  de  fa  fanfé.  PORTE-CROIX,  f.  m.  Celui  qui  porte  la  Cr<  1 1 

Se  porter  bitn.  Se  porter  mal.  Comnunt  ft  paru-  devant  le  Pape  ,  devant  iin  L^t ,  devant  UQ 

\.  Atf?  //  ne  Je  porte  pas  tnp  Hm  J^nui  fHàfm  Archevêque.  Il  ledit  auffiDeteUxquipocteot 

jvin,  Uftftàunûuat,  *k  Cr(»K  aiat.  ProçdKons. 

n  fe  dit  encore  De  !a  dUpofidoo  de  Ferprit ,  PORTC-CRÔSSE.  t  «.Celui  qui  porte  la  CrofTe 

de  rmciination ,  de  b  pente  qu'on  a  à  quelque  devant  un  Èvêquc. 

chofe.  Cefiungarçên  qui/* porte  au  bUn.  Ils  eâ  PORTE-DIEU.  i%  œ.  C'eft  auiii  qu'on  appelle 

"  ftrti  à  cela  it  lui-mtm.  U  fi ptm  am  maLSt  communément  dans  une  Paroiâe  ,  Le.  nitre 

■  ftn»  àUUhatuht.  qilicftikftiiié.  à  pomt  le  \^aiiii]waiix  .in» 

nfignïfieanflî,  S'appliquer  â  quelque  cliOife>  ude$. 

Jlfc  pane  avec  ardiur  à  tout  Ci  ^jutlfoil.  PORTE-ENSEIGNE.  (,  ta.  C'eft  z'.vSx  ci:'oH 

Il  le  dit  encore  Des  ciiti'<;rcnt6&  manières     appeioit  autrefois  Celui  qu'on  qipelk  préli^o- 

^'at^ir  &  de  fe  conduire  en  certaines  occaftons.  ,  tetnent  Eolè^pednif  11M  Gonpagpùe  dlofin» 

Us'yt^/ortémkmmdttm/r.Us'y^forti  tërie. 
'  unptumetkmttu.  '  PORTEjfePÊE.£  iD.'On  «Rpdle  de  la  forte 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Se  porter     Ce  morceau  de  cuir  OU  veioiîê  qu'on  att«> 

partie  contre  quelquita. ,  pour  dire  >  Se  rendre     che  à  la  cemtxure  de  !a  culotte,  pour  portet 

partie  contre  quelqiAiDyiillGnremroQOtie lui  Tépée. 

dans  un  procès.  Se  ptmrftar^fdaM^^fcm  ^RT£.ÉT£NDAIU>.Ciiuaredit  d'UnCava- 
£re,Intei7cter  appel  d'une  Semence.  Et»  ^«  Ker,  qui  dans  ks  nuidies  ordinaires  porte 
/)or/irr/>c>ur ,  pour  dire  ,  Prendre  la  qua>  l'ctendard  qttelsCcnMttedoicpoflerJojOlin 
lite  d'bcrmer  ,1e  dcdarer  J)ériticf>& agircn  .  d'aftion. 

cette  qualité.  Il  fignîfie  ntffi  Une  pièce  de  cuir  attadiée  à 

PoRTi,  kt.  partie^.  la  ièUe ,  ponrappuyer  le  htm^coAut  de F^, 

On  dit  proverbialement,  en  parlant  De  '  tindafd. 

certaines  chofes  qu'il  n'importe  gutrc  de  faire  PORTE-ÉTRI\lÈRES.  f.  m.  pl.  Anneaux  do 
d'une  manière  plutôt  que  d'une  autre,  ou  qui  fer  carrés ,  placés  aux  deux  côtés  de  la  léUe  > 
m  tant  guère  plus  mal-airéesàâiie  d*nnen-  le.  dus  piis  de  1»  foinie  de  Auiçon  ^prït  es 
fon  que  d'une  autre,  .^acMi  mis  iMhi  §m  poAiUe. 

ford.  PORTE-FAIX.  £  m.  Cradieteur*  cditt  dont  fa 

On  dit  quelquefois  à  un  homme  qui  en  eft     métier  eft  de  porter  des  fiirdeaux. 
venu  voir  im  autre  vers  i'heure  du  dîner ,  De-  PORT£-f  EUILLE.  f.  m.  Carton  plié  en  deux  * 
meurei  ici  à  dîner ,  votts  voUà  tout  porté.  couvert  de  pcw  OU  de  quekpie  aofe«  & 

PORTErAIGUILLE.  f.ni.  InftrunMnt  dont  les     vantàfcnfennerdegpepiew.  __y 


Cturur^ens  fe  fervent  nctùr  donner  fins  de  PORtElETTftE. f.  m.  Sorte 9étm  onde  pe- 
longueur  aux  aiguilles,  ocpourlieBteairdrinie  tit  porte-feuille,  dans  lequel  on  met  des  let- 
manière  plus  ftable.  ues  &  des  papiers,  &  que  l'on  porte  dans  ià 

PORTE-ARQUEBUSE,  f.  m.  OfEcier  qui  porte  poche. 
leMldu  Roi,  miand  il  v|  à  la  chafie.  PORTErJldANTEAU.  f.  m.  Officier  du  Roi  i 

n  fedit  auffi  DesOlSciers  qui  ont  h  mtnie  •  d<Mit  la  charge  eft  de  porter  le  manteau  dn 
charge  ch  ;7.  les  Princes  de  lu  F-amille  Royale.  Roi ,  quand  il  fort.  î!  y  i  aufTi  des  charges  de 
FORTE- ASSIETTE.  T.  m.  Cercle  d'areent ,  d'é-  Porte-manteau  dans  touie  la  Famille  Royale, 
tnn  >  &c.  qu'on  met  fur  la  table ,  fie  fur  lequel  PORTB>MAMTSAV  •  fe  dit  auffi  d'Une  forte  de 
00  net  des  plats,  deiaffiettes  d'entrée  &dW  '  valife  qm  eft  ordîmimnent  d'étofie.  £t  on 
tremets.  appelle  encore  Poru-tmmtuut ,  Un  mqnean 

PORTE-BAGUETTE,  f.  m.  Anneau  placé  le      do  b.>is  attaché  à  la  muraille,  atkVçfH 


long  du  tilt  d'un  fuûl ,  d'un  piftolet,  pour  recc-     tumé  de  fulpendre  les  habits, 
voir  &j>orter  la  baguette.  PORTE-MORS.  f.  m.  Cuirs  qui  foutîennent  le 

PORTE-BALLE,  il  ni<  Petit  Mercier  qin  pon»     mors  de  bride.  Chaque  porti^man  «  «ou  homU^ 
te  ftr  ibo  dostmeboUeotifiint  fis  inaïaini-     par  U  moyen  iê  taqiulU  U pm  kn  kuiffl  m, 

difes.  haljJL 
PORTE-BARRES,  f.  m.  pl.  Anneaux  de  cordes  POR TE-MOUCHETTES.  f.  m.  Inftrumentde 


paflés  dans  Tanneau  du  licou ,  &  qw  fiippor^     métal  oii  l'on  met  les  mouchenes  dont  on 
tent  les  barres  des  chevaux  que  Ton  mfaie     die  les  boiKïes,  les  chandelles, 
accouplés.  //  e/?  ôrKCib  it  mon  dis  hmts  &  PORTE-MOuSQUETO^f  .  f.  m.  Efptee  de  cio* 

tles  pont  harris  au  premier  cheval  Jt  chaque  ban-      chct  ou  d'aj^r  if:"-  "uî  eft  au  bas  de  la  bandou- 

Je  ,  ce  cheval  étant  lonfù  à  un  pal^hnier  qm  U      Lére  d'un  Cava|i£r  ,  6c  qm  i'aidc  à  porter  foa 

mine  par  le  licou.  mouiqueton.* 
IK)RTE-&OUGIE.  f.  m.  Canule ,  ou  inftruiiieiit       On  donie  le  nloieaofli  aux  petites  agrafes 

i  lafeveur  duquel  on  dirige  &  l'on  condintdlES  qiùfentauxchaânesficaneocndoosdeaiontre, 

bougies  dans  l'urètre,  à  l'effet  de  le  dilater.  parce  qu'elles  font  feitcs  de  la  même  manière. 
PORTe  CHAPE,  f.  m.  Celui  qui pone  ordinai-  PORTE-PIERRE.  C m.  inJlrurocnt  6uten  tbrme 

rement  la  chape  dans  une  Églife.  //  eft  porto-     de  porte-cragron.  «gà  fett  A  porter  k  piemi' 

ekape  tlam  wie  teûe  Faroiffi,  îofetnale. 
PORTE-COIXET.  f.  «.PUce  de  attonovde  PORTE -TAPISSERIE.  C  m.  Chiffis  d^  boia- 

baleine  couverte  d*étoflè,  qpfeft  àpocler  le  qu'on  élève  au  haut  d'une  pcrrc,  &  fur  le- 
coUet  ou  le  rabat.  quel  la  tapilTerie  s'ctcnd  pout  lenir  lieu  de  por- 

PORTE-CRAYON.  f.  m.  Mrument  d'or  ,  d^  tièrc. 
geot,decuivre,  &c.  dans  lequel  onaiet  oa  PORTE-VERGE,  f.  m.  Bedeau  qui  potte  uqa 
çnyno.  bagneocouine  verge  devant  le  Curé,  deviK 
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les  MargèilliéM  ,  4iis«M  Ptattiib  . 

PORTE-VENT.  £im.  Tuyau  de  bois  qui  poitc 
le  ventde»iôdtod«s  tefiMBinier  de  rgr- 


P  O  R 


PcS^^VOIX.  C  m.  Sorte  d'inftnimcnt  en  for- 
:  ne  de  tnmpMte  »  fwtur  porter  la  voix  au 
loin. 

ÏORTEUR ,  EUSE.  f.  Celui  on  celle  donf  le 
métier  ordinaire  cft  de  porter  quelque  tar- 

.  jheu*  BouUngtrs  -,  les  Bouchers  ont  des  por- 
tam  p«T  f 'M envoient  te  foin ,  At  viande  daas 


^ORTlkRE  ,  fc  dit  aufTi  dans  un  carrofTe ,  De  ce 
qui  fert  à  fermer  l'ouverture  par  oii  l'on  monte 
OC  deict:nd.  Ouvrir/a jrortiin.I'eniuriapmûin, 
Laportiiredu  canoffe  t'^nmfnf^  Aèti^r4u 
glaces  des  portiins. 

PoRTiJ^RF. ,  ledit  encore  De  laplaccoù  l'on  fii 
met  dam  un  carroffc  vis-à-vis  de  la  portière» 
£tn  affis  â  laponiire.  Être  à  la pofAn. 

On  appelle  airfTt  Pn-cière,  Une  cfpècc  de 
rideau  qu  on  met  devant  «oc  porte ,  ou  pour 
empêcher  le  vent ,  ou  par  ornements  Du /w^ 


Us  maifias  qu  'ils  fervent.  Ûy  a  des poneurs ,  dtM  PORTION,  f.  f.  PMtie  dNaitOUt ,  d'an  héritage  , 

forttufit  dans  les  marchés  pour  porter  ce  qu'on  d'une  maifon  ,  &c.  Portion  de  mai/on  à  vtndrt. 
Mhette'  Les  Banquiers ,  les  Tréforiers  oni  desper*  Portion  de  maifon  à  louer.  Les  héritiers  ont  par-. 
t$Mrs  d'orge  m.  '  'âgé  tout  le  Mtn  du  défunt  en  qtutre  portions. 

Il  fedit  auflî  d'Un  homme  chargé  de  rendre     Portions  igaUs.  Portions  ùiégaJUs.  La  moindre 
une  lettre.  Le  porteur  de  ma  lettre  efL  hommt  m     portion.  La  meillturt  porûon.  Portion  dt  cercle. 
^  C  on  peut  prendre  confiantittVvnftmH^itm^  PùIlTiON  ,  fedit  auffi  d'Une  certaine  quantité 
MT  Ia  ripoîtfe  au  pmear.  •  de  pain ,  de  viande  >  &c.  qu'on  donne  aux 

On  dit  par  puifintene*  en  pirliat  dfJm     tepas  dans  les  Coums  ht  dms  tes  antres 

Communautés ,  à  chaam  en  partiailier.  Bonne 
portion.  Petite  portion.  Chacun  a  fa  portion,  Grof» 
Jtr  la  portion.  Diminuer  laporiion. 

On  appelle  Portion  congrue  ,  La  fonune  qne 
les  gras  DécMHitewis  (bot  oliSgés  de  fomnàt 

aux  Curés  pour  leur  fubfiftancc.  On  a  rlgU 
Us  portiotu  congrues  des  Cura  à  la  fomme  dt 
tetu  àau,  Oua^tptgfité  tatCtriitjtoiàtm 
esuym» 

PORTIQUE.  C  n.  Terme  d*Arddteâwe.  Gale* 

rie  ouverte  ,  dont  le  comble  eft  foutcnu  par 
des  colonnes  ou  par  des  arcades.  Orand,  «m* 
gmflqut ,  fuptrhe  portique.  Le  portique  £iut  Tmi» 
La  place  efi  eatoârie  de  portiques. 
On  appelle  Le  PorHque ,  ta  doSrine  du  Por- 
tique ,  Ui  Jfàples  du  Portique  ,  La  fefte  ,  la 
docirinc ,  les  ditciples  de  Zenon.  On  noouatf 
autrement  ces  Pkilofophes  ,  Las  Stomens.  ' 

On  appelle  luffi  Portique  ,  Une  eipèce  de 
jeu  ,  uu  l'un  tait  tourner  une  boule  autour  d'un 
portique  ,  dans  lequel  elle  entre  par  unedà 
ouvertures ,  4c  s'ûirÊte  enfiiite  wt  un  chifiie 
dont  b  valeur  déddedn  gain  ou  de  h  perte. 


Icttrrq  i'  r  tiouvetiopleag|ne,£</erKMr 

dit  a  te  fejie. 

Porteur  de  cBaisk,  &  fimplement  Porteur  ^ 
Un  de  ces  bonunec  qui  portent  les  gens  dans 

-  une  didfe  par  ks  rues*  IPfwetrt  dis  p9fttMt$ 

furUpbct.  Envoyer  quérir  des  porteurs.  Avoir 
de  bons  portturs  de  chaife ,  OU  de  bons  portturSm 

Porteur  d'eau, Porteuse  d'eau.  Celui  oa 

-  celle  qui  porte  de  i'eau  dans  les  mes,  dm 
les  maifons. 

Il  y  a  des  Charges  publiques  qui  donnent  le 
nom  de  Porteurs  à  ceux  qui  les  exercent ,  ou 
(pii  les  font  exercer.  Porteurs  de  cAdiAm.  Fmw 
'  âeurs  de  hlé.  Portturs  de  ftL 

On  3^^c\\t  Porteur  de  lettre  dt  change ^  Celiâ 
qui  e(\  charge  dTuaelctltfrde  dMige|podr-en 
recevoir  Taracnt. 

On  dît  denAniè»  «ni*«i  kmmdipmtm 
Je  billets.  Et  Ott  dit»  ITh  hOjkr  figpMtmtf^ 
teur. 

On  appelle  PMOir  dt  bonnes  nouvelles  ,  ou 
de  laammfii  utamltis  ,  Celui  qui  aiuonce  une 
■  bonne  nonvélle,ou  une  maimilë  nouvelle. 
Il  ne  faut  jamais.,  s'itfi'fmt,  iUtfOtmrde  PORTOR.f.m.  Nomd'une'fbrtedemarlirenoir, 
mauvaifcs  nouvelles.  ayant  dcs  veines  qui  imitent  l'or.  Bu  portor. 

En  parlant  du  cheval  fur  lequel  eft  nwo^  POÊTRAIRE.  v.  a.  Tirer  la  reflemblance,  b  fi- 
le poftilton  d'un  caifoft  à  fix  cbevauz*  OB  fine,  h  vepiéfentationdrune  perfonne  au  na- 
rappelle  Le  porteur.  ture! ,  avec  le  pineami  •  le  crayon ,  &c.  Par» 

PORTIER,  f.  m.  Celui  qui  a  foin  d'ouvrir,  de     traire  au  vif»  mtUOanUtts^^fidt  pofUm9,Û 
fermer  &  de  garder  la  principale  porte  dfune     eft  vieux. 

maifon. Cw? «n  hmftMtr.Ctftràtr^mM.  Portrait,  aite.  participe.  Il  n'a  plus  d^nâge. 
.    CeffmkrtflfidMe.  PORTRAIT,  f.  m.  Image,  reffemblance  d'une 

LorlquecehH  tpri  a  foîn  d'otiytir  &  de  fer.     perfonne  tirée  par  le  moyen  du  pinceau  ,  du 

burin  »  du  crayon  ,  &C.  Beau  portrait.  Portrait 
eu  naturtL  Portrait  en  grand  ^  en  j/ttit.  Faire  lat 
portrait.  Pormùt  reffèn^lant.  Pertnùi  m  pML 
Portrait  en  minmrj.ri.  Portrslt  tn  m.r;.'.  Botte 
dt  portrait.  Boiu  a  portrait.  Ce  Peintre  ne  tra- 
vaille qu'en  portraits.  CePeintnHl^aàaixdmt 
U  fortrait  que  dans  thifloire. 

On  appcUe  Pttrirmt  fittté  ^  Un  portrait  qui 
diminue  les  défauts  du  vifage.  Et  Portrait 
chargé ,  Un  portrait  qui  les  augmente  en  gar- 
dant pourtant  la  reflemblance. 

On  dit  d'Un  fils  qui  refTemble  à  fon  père  CM 
i  là  mère,  &  de  toute  perfonne  qui  rdlènUn 
à  une  autre  ,  qw      fom  poirtrM  ,  fort  vrai 
portrait. 
PO&TRA]T,i 


mer  la  porte  d'une  grande  Maifon,  eft  SuifTe 
&  porte  i'épée  Si  le  baudrier  ,on  ne  l'appelle 
plus  Portier ,  on  Pappelle  Saiffe. 

Dans  les  Couvens  d'hommes ,  lorfque  celui 
•  <{uî  a  foîn  d'owvTÎr  &  de  fenncr  la  porte  ,  cû 
i-rt  riL-  Con\  f  rs ,  on  î'app'jllc  U  Frire  Portier. 

Dans  l'Eglife,  l'Ordre  de  Portier  t&  le  pie* 
mier  d»  quatre  Ordres  nùneoK. 

PORTIÈRE,  f,  f.  On  .  ppclle  ainfi  dans  les  Mo- 
naftères  de  Filles ,  La  R.cligieufe  qui  a  foin 
de  la  porte ,  &  qui  eft  aulTi  appelée  La  Scatr 
portière ,  ou  la  Aùre  porùk*,  DaOS  Cesphiaiès  , 

^Vrièrs  eft  pris  ad^âivenwnt 

PORTIÈRE,  f.  C  Ouverture  du  carrofTe  par  où 
Ton  monte  &  l'on  defcend.  La  portHre  efi  trop 


Uiyiiizeo  by  GoOgle 


T  O  s 


B  O  S  427 


(Tune  perfonne  ,  tant  pour  le  corps  ^  Poser»  &ikviÊi  en  matiire  de  Doôrine,  & 


pour  l'cfprit.  Portrait  en  proft.  Portrait  en  vers 
Il  ritiffit  fon  b  'un  tn  ponraiti.  Cctoit  ia  ffoade 
mt>it  il  y  a  qudqiu  Umps  dt  fairt  dts'fttoëks, 
Ik  iicdtt  suffi  De  la.  d«cnption  de  toute  forte 
désolés.  Ilfo  un  portrait  bun  vif  dts  derniers 
troubles.  Il  fit  un  beau  portrait  des  rticcun  di  [un 


fignifie ,  Établir  pour  vcritable  ,  pour  confiant. 
B^lftr  un  prince.  Pofer  pour  principe.  Pofer  £OJR> 
'  au  un  prineipê,  Fo^ pour /ondemttu ,  pour  Im^ 
-  3àme. Pofer eommtuuvéntéincMt^aUe, que.,. 
Je  vous  pofe  cela  comme  une  ehofe  de  fait.  On 
dit  auiTî ,  Pofer  tn  fait.  Je  vous  pofc  en  /j..'  que 


.  jUelt.  Dam  cet  Hifloritn  il  y  a  dts  portraits  Pos£a  ,  en  madère  de  difpute ,  le  dit  en  parlant 
huri  toucha.  Ce  Prédicateur  a  faUmpoiinitbim 


>'-De  cotaines  chofes  dont  on  ne  demeure  pas 
dflCCMd  ,  mais  que  l'on  veut  bien  fuppofer  , 
afindiepOtiVOirprocéder  à  la  difcuflîon  du  rcfte.- 

Fofons  la  cfio/c  comme  vous  la  tiita.  fous  pré- 
tende^ que  cela  eji^jenen  demeure  pas  d'accord  i 
maispofMSqutitiafoit,PeffonsUcasquecelafoit. 
Poser  ,  fc  dit  auffi  au  neutre ,  &  fignifie  ,  Être 
pofé  fur  quelque  chofe  ,  porter  lur  quelque 
chofc.  Une  poutre  i^ui  ne pofepas afuJIrUt 


UfriUt  dt  Stnfer  dans  fouSamaai 
PORTRAITURE,  f.  f.  D  eft  vkia. 

En  termes  de  Peinture  ,  on  appelle  Liv.-c  Je 
portraiture.  Un  livre  qui  enfeigne  i  dclïïncr 
toutes  les  parties  du  corps  humain. 
PORTULAN,  f.  m.  Titre  qu'on  donne  à.  un  livre 
qui  contient  le  gifement  &  la  defcription  des 
ports  de  mer ,  des  côtes  ,  &  de  ce  qui  y  eft 
relatif.  L*  Portulan  de  la  ALuuhi  ,  Jcifi  AUdi-  Posé  ,  éx.  panicipe. 

iwmw^li'.  ;    t  '      .  .'^  On  4k-.,  Oia  pofé,  UsUnfuit,  pwêlge; 

4  O  •  S  -  '■      •  ^^^"^  accordé,  étant  fuppofé  ,  il  s'cn- 

•  "'1  .•  '■     *  •      •  fviït.     ,  Pofc  que  cela  fût ,  pofé  le  cas  que  cela 

P05AGE.  f.  in.  Le  travail  &  la  dépenfe  qu'il    fût,  que  ycrit^-voui?  pour  dire»  Siodatek* 
^ut  fiiùe,  pour  pofer  ou  mettre  en  place  ccr-  '  queferiez-vous?  ' 
tÛMom^^llfaMwu'pwUp^etgtJk^Vosk 
tuyaux.  On  a  foyiuMfwU  fc^^gt  àttette     arrêtés  fur  leurs  pieds. 

mcnmferu.    '  .  •         POSEUR.  1.  m.  Celui  qui  dans  un  bâtiment  pofc 

POSE.  1. 1.  Tmnc  d'Architeôure.  Le  travail  qu'il  oudirige  la  pofe  des  pierres.  Poftur  d/efmatU, 
.  y  a  à  pofer  une  pierre.  Lt  poft  du  grand/ts  pitr-     aa»  etfCdui  qui  pofe  des  fonncttes.  ' 

res  efl  difficUe.  On  paye  tant  pour  4a        eTunt  POSITff  ,  IVE.  ad}.  Ceftatn ,  confiant  >  aflûré. 

pierre  ,  &  tant  pour  la  pofe.  Cela  ejl  pofiif  Ce  fait-là  efl pofiùf.  Je  vous  donne 

Po&E ,  en  termes  de  g^icrrc ,  fc  dit  De  certaines      cela  pour  une  chofe  pofaive.  Ce  que  Je  vous  dis  là 


iÏEndneUcs  aiibn  pofe  après  la  retraite  battue. 
.  Oni^eUe  C^^ro/^M/i» Le  Caporal  qui 
cft  diain^'dc  pofer  8c  cK'  relever  les  Inti- 

nelles. 

POSÉ ,  ÉE.  ad  j.  D  ne  fc  dit  qu'en  parlant  Des  pcr- 
Ibnnes ,  Se  fignifie ,  Modefte  ,raffis ,  grave. 
€i^arttpofiyUitn  pofi.Un  efirit  pt^  UmpiP- 
fonnepojîe.  Une  ktonti^ poftt.' 

POSÉMENT.  aJv.  Doucement ,  lentement ,  fans 
fc  prcfTcr.  Il  parle  pofément.  Elle  marche  poje- 
ment. 

POSER.  a.  Placer  »  oiettre  iiir  quelmw^diofe. 
Pefirm  mfi ftr  mhi^,  U  pofir  demtement. 

Prendre  garde  où  F  on  pofe  quelque  chofe.  Il  faut 
prendre  garde  où  l'on  pofe  U  pied  dam  un  lieu 

U  fignifie  anflî»  Mettre  dans  le  lieu  »  dans  la 
fitiHlion  conveoÉbte.  Pofir  une  figure,  pofir 

un  modèle,  Ceft  chei  les  Peintres ,  placer  une 
£gurc,un  modèle  dans  l'attitude  la  plus  avan- 
tageufe  pour  l'imitation. 

On  dit  en  parlant  d'Arcbiteâure  &  de  Bâ- 
timent, Pofer  les  finimens  JTm  U^e.  Pofer 
une  pierre.  Pofer  la  première  pierre  d' une  Èglift. 
Pofer  une  colonne  ,  une  figure  fur  un  pièdejlal.. 
Pofer  uuc  piice  de  charpente. 

On  dit  en  termes  de  guerre»  Pofer  un  corps 
dt  garde ,  pofir  des  gardes,  des  fatûneUes,  pour 
dire.  Les  placer  en  quelque  endroit. 

On  dit ,  Pofir  les  armes ,  pour  dire ,  Mettre 
les  armes  bas.  Des  que  ce  corps-là  fin  tUftitt 
sous  Us  autres  posirtnt  Us  armes. 

Dons  Pcxeincè  qtfon  6ât  fiôre  à  des  Sol- 
dats, on  leur  dit  fPofei  \os  armes  ,  pofci  vos  ar- 
mes à  terre  »  Pour  leur  ordonner  de  les  mettre 
i  terre. 

On  dit  adB  figurénent»  Pofer  les  armts^ 
pour  dire»Fttrela  poixouls  tieve.  Ludiax 
.panis  ont  pofi  Ut  armut 

Totnc  IL 


n'efi  point  une  imagination  ,  c'ejl  une  chofe  pofi- 
ûve.  Ce  fora  thofts  riilUs  if  pofiùvts.Ontnadt»' 
preuves pofiàvts,  ttbi  M  «  démiime  promeffi^ 
une  parole  pofitlve.  Il  n'y  a  tk»  dt pÔfitifdtt9* 
tout  ce  qu'on  vous  a  du. 

Il  fe  dit  aiolfi  quelquefois  dans  le  Ayle  di- 
daâiqiie  »  par  oppofition  à  Relatif^  //  ti'y  « 
de  gntmdeâr  pojîtive  qu'eti  DUu ,  toutes  Us  tUf 
très  font  relatives  ,  Ù  par  comparaifon. 

11  le  dit  encore  par  oppoliiion  à  Arbitraire. 
Il  y  a  dans  les  ouvrais  d'efprit  des  beatués  qui 
'■  dépendent pUu  dtt  goàt'f- lue  de  quelque  chofe  de 
pofi^,  ■ 

1!  fe  dit  aulTi  par  oppofition  ;\  Négatif  Dans 
les  Commandemens  de  Dieu  ,  il  y  en  a  de  pofittfs 
&  de  négatifs.  Vous  lout[  cet  homme  en  difant 
qu'U  ne  fut  point  dt  mal  i  mais  ce  n'efi  pas  unt 
louange  pojidve ,  ce  n'efi  qu'une  kmn^  n^itàvu 

En  Algèbre  ,  on  appelle  Quantités pofitives  » 
Celles  qui  font  ou  qui  l'ont  cenfées  être  pré- 
cédées (lu  figne  de  1  addition. 

Ondit ,  I«  Droit  pofitify  par  oppofition  au 
oïDit  naturel  :  8e  on  le  puûee  en  1>mt  po* 

Jîtif  divin  ,  &  en  Droit  poftiif  humain.  Le  Droit 
pofitif  divin ,  eft  Tout  ce  que  Dieu  a  ordonné  » 
&  qui  ne  fait  pas  partie  du  droit  naturel.  L'ob- 
ftnnààu  du  Sakbat  &  toutes  Us  einimoMts 
gaUs  imtnt  de  drmt  pofiif  Sm  :  ^duus  Ut 
nouvtlU  Loi  ,  l'inflitution  des  Sacremens  efl  de 
mime  de  droit  pojitif  dtvin.  Et,  Droit  pofitif 
••  kimmn  ,  Ceft  ce  qui  eft  établi  par  IflS  lois  « 
par  les  coutumes  des  hommes. 
On  dit  sRjffi  en  matière  de  ReOpoo  »  qnTS'iM 

chofe  efl  dt  droit  pofitif ,  pour  dire  ,  qu'EIle 
ell  fondée  fur  la  difcipline  de  rÉgliCe,  lur  une 
loi  purement  ecdcflaftique  ,  &  non  pas  fur 
rinftitution  divine.  L  Èglift  ne  difpeufe  jamais 
de  ce  qtd  efi  de  ebtk  eBvin  ,  mais  fuduîmt  d$ 
ttfu^Jtdnit  f^b^ 

Hbhij 
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On  appeUfi  ThMo^  fofaivt  ^  Cette  partie 
<le  la  Théologie  qui  comprend  l'Écriture  Sain- 
^  te ,  l'Hiftoirc  ecclclujftique  f  la  doflrine  des 
Pères,  les  décifions  des  Conciles  fur  les  doji,mes 
.  «k  la  foi,  U  fur  la  pratique  de  l'Èglilc.  HtfiJ'*' 
.  vmt  dmuig  Théolopê  pofit'fvt.  Ha  fait  un  Traité 
J<  Thiologie  pafitivt.  Il  s  emploie  plus  ordinai- 
^  remcnt  au  fub^antif.  Il    gavant  dans  fa  fofi-. 
tivc.  Il  s'cfi  plus  «iMci»  «  inJ^ffiiivê  fii'«  ia 


'.Tenoe  de  Grammaire.  Le  pre- 
mier dcçré  dans  les  adjeflifi;  qui  admettent 
comparaiiQD.  X><  WÀe^%  k  comfàtMÏf^  Itfi^- 
Luif.  ^yj,*^fj$^4lfiffBé!^mji  ;  très<beiu 

9o8iTiit ,  ffSinfi  De  cepetitlMiêt'd'oiiQet 

.  qui  efl  auldevaot  du  grand  orgue ,  &  qui  en 
ià.  âparé.  L'Orguiifit  a  joui  c*  couf  la-la  fur  U 

\:Uy^.é4fiigms»i^  '"^  — 


\.  {,  t  Point  o)ii  on  Heu  eftptMié.^tta- 

tion-  Lii  pojttlon  Jcs  litux'ncfl  pas  lufîe  ,  ri'efl 
pas  tien  marquit  dans  cttit  carte.  La  pojition 
éTuntarmct. 
Oo  appelle  en  Arithmétique,  K^àtjaaff* 
'  '.ptfimvm.  Une  rè^le  par  laquelle  des  nombres 
purement  fuppofesconduilentfUvec  le  fecours 
des  proportions  ,  à  la  connoiïïancc  du  vérita- 
ble nombre  qu'on  cherche.  Ctfi  un  u^mkn^u'ii 
figt  chtnktrpar  ia  rigle  lit  faufftkp^ùuh  Pour 
tnmw  et  nmUt. ,  il  faut  ft  fuyir  de  lariglt  de 
fuuffi  pojttion. 

Position,  le  dit  aufll  Des  points  de  doârine 
,  j-ffnwiwy  dans  des  Thcfcs  que  l'on  fouticot.  Il 
y  mnk  umhilnfie.daM  mtf^mn  dtju  Tkk- 
fit  t  daitt  mm  de  fis  pofittotts. 

On  dit  I  en  parlant  De  vcrfificatlon  grcc- 
qœ  ou  latine  avkl/nt  fylUbt  tji  longue  par 
-fe^àwnt  lorfipi'elle  eft  longue  ,  parce  que  le 
deimère  lettre  de  cette  fyUabe  eft  une  con- 
fiNme  »  &  que  la  premiife  lettre  d»  mot  fiil- 
vant  dft  aum  une  confcHine  ;  au  lieu  qu'elle 
feroit  brève ,  fi  cette  première  lenrc  étoitune 

De 

îamamèradontiteft 

place  à  cheval.  Ce  cavalier  1^  tm  UBut^fuitU ^ 
unt  belU  pojition  à  cheval. 

En  termes  de  Danfe ,  on  appelle  Pofulon , 
.  Xes  ditfcrentcs  mnières  de  pofer  lë«  pieds  » 
.  l'un  par  rapport  à  rsofie.  P«n«i  b  pitd  droit 

à  lu  iju.'.triime pojition, 
POSITIVEMENT,  adv.  Aflurément ,  certame- 
.  taeat.Je  U  treiSy  mais  jt  ne  le fais  pas  pojitivtment. 
Il  fignifie  aufli  Précifémcnt.  ynlÂ  f^iâ»^ 

wunt  ct^tfUm*adU. 
POSFOLITE.  f.  f.  Nom  ou'on  donne  à  la  No- 

bleiTc  de  Pologne ,  aiTemolèe  en  corps  d'armée. 
•  £Jle  eft  d'envimn  cent  dnquante  mille  fwin- 


lerou  oreve ,  u  cene  première  lenrc  etoit  i 
voyelle.  Cette fyUabt     longue  par  pojition. 

En  tenues^  je  Manège ,  FyMon  yt  dit  \ 
l'afltette  du  cavalier,  de  lamamèredontit 


mes. 

POSSÉDER.  V.  a.  Avoir  à  foi ,  avoir  en  fon  pon* 

•  voir.  Pojfèdtr  jufltmtnt.  Pojpdtr  injuflement. 
Pojjider  à  bon  titre  ,  à  jufit  tare.  Polder  de 
àcnne  foi.  FvfèJer  Uffwnmsnt,  Fwpdtr  dt 
gtands  biens.  Pojfider  une  terre ,  um  mt^àm  ,  M 
héritage,  Pojjiiur  un  offiu  ,  un  hin^ue ,  unt 

On  dit  à  peu  jirés  dans  le  même  fens ,  que  Les 
Bienheureux  pofsiduu  la  gloire  éternelle ,  pofsi- 
JtntDieu,  pour  dire,  qu'I^jouitiCsot  de  la  gloire 


-^lemelle ,  qti*ils  iou^Gut  de  la  Vue  dél^Eta.' 

.  Oii  dit  aum  ,  PoJJeder  les  bannes  grâces  d'un 
Prince  ,  ou  de  tfue'^ui  autre  que  ce  fait  ,  pour 
dire  ,  En  être  t,  vorité  ,  en  être  aimé.  PojJèJer 
i'tfprit  de  queltfu.im , jpouii  dire ,  Avoir  du  pou» 
voir  fur  lui.  Et ,  Pt0itfèi«tiiiei£miêfi4mi»t, 
pour  dire ,  En  être  cxtrêmemeck  auD^ 
On  dit  Des  Démoniaquc?ou  Energiunènc; , 

Îuc  Le  Dimon  'cspofiidc  ,  pour  dire  ,  qiicLc 
)émon  s'eft  empare  de  leur  cofp$..£t  on  dit 
proverbialemem^&  populairement  ;enpai1iiit 
d'Un  homme  emporté  &  qiti  ne  veut  point  en- 
tendre railun  ,  que  Le  DiShèe  k  pofsidt ,  quV/ 
efi  pojfîdi  du  D  'tabU. 

.'  'On  dit ,  >S« pe^fU^ foi^êam  ,pbur^e ,  ttàà 
extcSmementflâre  defonefprii,  defespa^ 

fions ,  de  fes  mcnivemens ,  ne  fe  laiflër  émou* 
voir ,  ne  fe  lailTcr  troubler  par  cjuoi  que  ce  foit. 
Ceji  un  homme  froid  &  fage  gui  fe  pojside  tou^ 

jourt,  Umftpt^tdiipaii^  uâ  mujotus  han 
de  lid-mim.  Ce  Giwat  d^emdt,  eethommtdt 
ptern  fc  pofside  dans  le  comht'p  dtns  fiiBion, 
Ccji  un  0:^t:i:r  ^  un  l'rédicoteur  fui  f<  pofsède 
&  qui  ne  Je  iroui-U  poi/ii.  C'ejl  un  joueur  fiô  fi 
.  ^tfiHét  ij^i^auent  daasLipii^&dmsiegeiMm 
On  £t  dansledifooars  ftmdier  i^çsfUitktutim 
me  ne  fe  pofstde  pas  de  joie ,  pour  dire  ,  qu'il  efl 
tranfportc  de  joie,  qu'une  joie  excelTive  le  met 
bors  de  lui-même. 
On  dit  figurémem  en  termes  defÊdidife,' 

_  Po0ider  fon  mt  tn  paix  ,  pour  dire ,  Vivre 
dans  la  tranquillité  d'efprit  que  donne  la  bonne 
confcience.  Et  dans  TEvangile  ,Jesi;!>-Curist 
dit  k  fes  Apôotcs»  fiw  Pér  laiepanmmiÊt ptf 

fidtromt  UÎm  met, 

■■•  Oft'dh  6gurément ,  Po^iArth  Sâenàâ,-  ttt 

BtlUs-Letirts  ,  les  Arts  îibcr.mx  ,  pour  dire , 
•  En  avoir  une  parfaite  connoulancc.  Poffcdtrla. 
Philofophie ,  Us  Mathématiques.  Poffcdtr  la  Mu» 
Ji^PtgiÂrUGm,  UUtin.  PofedtrUsiMm 
ffu$kmt^ttts.  un  homme  qui  pofside  Ken 
fa  langue. 

->  '  Oa  dit  à  pat  près  dans  le  même  fens ,  qu'C^a 
homme  pofside  bien  et  qu'il  fait^  pour  dilé,  dUe 
Ce  qu'il  liât,  il  le  &it  par£ûtement  bien.  . 
G^ditauilidnislefnêmefèns,  Poffider  ttt 

Auteurs.  Il  pofside  parfaitement  bien  Firgilt.  Il 
P'j'sede  bien  Us  Poètes,  lipofside  bien  Horace.  Il 
pi-  jVtde  bien  fon  Homht, 
.  On  dit  fîgurément ,  que  L'amUâoa  ,  rava- 
rite ,  la  colire ,  &c.  pofsideim  homme ,  pour  dire , 
qu'il  eft  fiijet  i  ces  lones  de  pafTîons  ,  ou  qu'il 
en  eA  aâuellement  agite,  (^udnd  la  pa/^n  U 
poJUJe  ,  Un'ejlpas  trauabU.  Il  nejlpas  capàU* 
..  de  rien  écouter  dans  la  douleur  qui  le  pofshde. 
On  dit  par  exagération ,  que  La  rage  pojside 
quelqu'un,  pour  dire  ,  qu'il  (e  laifTe  emporter 
jufqu'à  l'exccs.  (Quelle  ragt  ,  quelle  fureur  vous 
pofs  'ede  ?  .  .  .  ■       ,  ■  .. 

Poïs  iv)iyksL.  participe. 

Possédé  ,  eft  suffi ftdiAantif,  &  lignifie.  Dé-' 

moniaquc,  Energumcne.  Exorcij'er  Us po^fldés» 
On  dit  proverbialement ,  en  parlant  d'Uik 
homme  inquiet ,  &  qui  le  tourmenle  foR  ,° 
m^Jlft  démine  comme  un  poffldé, 
POSSESSEUR,  f.  m.  Celui  qui  pofsède  queloue 
biL-n  ,  qr.clquc  hcritiige  ,  &c.  Légitime  poffif' 
feur,  Pa.fibU  po^e^eur.  Pojftjfeur  de  bonnefoLH 
^pojJ''^jl'cur  d'un  ul bien.  Il  en  efl pojfeffeurde  Ion-, 
fu  maia.  Depuis  ia  mon  dit  itnuer  /^^mr* 
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POSSESSIF,  ad),  m.  Terme  de  Grammaire.  Il  n'a         On  dit ,  Courir  la  poSe ,  ctim  U  pofle ,  pour 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe,  poffe£lJ\      dire.  Courir  fur  des  chevaux  de  pofte ,  ou  en 

qui  lignifie ,  Un  pronom  qui  icrt  à  marquer  la      chaile  avtc  des  chevaux  de  porte. 
j-pq^<;âioa  de  la  cli^fe  dom  on  parle.  Ainlt ,  L»^  POST&,    dit  auiiî  De  la  mailon  où  font  les  cfae^ 
p^yUtiaiif  k JSatt  9e.  fin»  des  pronoms' poT^'    vaux  &  les  v<»tures  qu'on  va  prendre  pour 
"fe/Rls.  '  courir  la  porte.  Ctfi  unt  pnflc  où  il  y  a  de  bons 

POSSESSION,  fubft.  f.  Jouiflance  d'un  héritage  ,       chevaux,  yous  ckangtrci  de  chtyoux  a  I4  pu- 
d'un  bénéfice ,  d'mie  charge,  &  de  tout  ce  qui      'mht  pojle. 

regardé  comme  un  bien.  Ffffi^on  liguime.  PoST£j  figpiificawft,  {«a  '^■f^fyT*  qu'il./A  QMn** 
thùiemoria/t  &  non   ':  mmimmt  Jfvns  de  ca  nnifim  à.lWre,  qni 


*  Po£ejîi>/i  mjufte.  Fojtjponhmumorùtlt  &  non  ^-  vmàmifùtiihmimteMttt^^ 

,  înurraimpttt.  roffiejjîon  d'an  &  jour.  Foffeffwn  ert  d'environ  deux  lieues.  Il  y  a  dix  poRti 

triennale.  Fojftjjion  bitn  fondit.  Être  tn  pojfif-  iTuih  itiU  vdit  À  une  autre.  Courir  trois  pouts, 

fion,  Se  mtuct  tri  pojfcffion.  Prtndrt  poJfe£ton  quatre  pojks  fur  U  mime  tktvtd. 

J'  ^' "T"   7*  D'    tc\ .      J*  y'ï.   D^f»».   .fl?  Tx^  i>  _■  _  _ 


pojejjion  d'un  Bîrufice.  Il  s'e(l  mis  en  poffejpoa      pnfqtu  ft  rtmtur. 

des  mtubUs  îf  de  toute  r argenterie.  PosTE  ,  fe  prend  auffi  pour  Le  QMurier.qirf 

1?0$$ESSI0N  t  fe  dit  au^i  à  i'éur^  De  |ODt«s  les   ::9qcteJ«hkttrcs,  La  pofit  va  partir.  Porter 


âiptes.<(iie  Ifs  hommes  rédieidiey  aviec  «t-  'kanf^nUM.  qu*  la  pofU  fou  partie.  La  pofit  m 

dfur;  &  c'ert  en  ce  (cns  qu'on  dît,  que  Les  vient  que  d'amycr.  La  pojlt  d'un  tel  lieu  arrive 

plus  grandes pajfioM  dunirmtnt  par  l^ptMtffiont  ordinairement  un  tel  jour.  C  'tJÎ,  aujourd'hui  jotir 

^^XKjSst^yVgf6.XjLjpHûi&Êlt»  lakalit  je»  pitf-  de  pofit  pour  l'Uaiie.  . 

\.h)BU.  J             ■    '  RWTK^-fedîraiifli  Dctaftbifon^  du  Bureau  06 

PoissE^ON,  ie  dit  encore  De  rétat  «Fun  bon-  Ton  camwJeslettrMipijioiTcmitre  portées 

nie  poffédé  par  le  démon.  La  pofjeffion  diffère  par  les  Courriers,  &  Ou  font  dirtribuécs celles 

de  fobfcjjion yCn  ce  que  dans  la poffMon  U  dia-  qui  viennent  des  autres  «ndrous.  La  pcdle^fi 

*  Ut       ûÉi-MaiSf  9  fm.dâlU  tol^^fiMt  U'égU  dans  une  telle  nu.  PorUr fes  lettres  à  iapofiu^^ 

MMun»    '  Figuréqiett»  «ihMdlwt  d'Vn  homme  qui 

PO$SES90lltÉ.  Y.  m.  Terme  de  Pratique ,  qui  ■    fiiH  wntei  dwfi»  i la  Mbe,  on  dir ,  qu'//  jaà 

n'cft  guère  en  iifiiçc  que  dans  les  matières  où  totu  en  courant  la  pofle ,  cju'i/  fait  tout  en  po/le. 

il  s'agit  de  la  pofleflion  d'un  Bénéfice,  ou  de  Et  en  parlant  d'Une  cbofc  qui  demande  dit 

qiielq^uc  autre  bien.  Contefltr  Upafftffoirt  d'un  temps  fic  du  foin,  db  dit,  que  C«  a'i/f  pat.Bm$ 

Èinêjite.  Plaider  ^  juger  U  poffef^irt.  Il  a  gagnd  «hofe  qui  fe  fafft  en  com^  It  p^à»     '  •• 

"'àu  poffcfjoire.  Il  a  gagné  le  pojf^oire ,  &  il  pour-  A  »OSTE.  Façon  de  parla*  dofit  on  lê  iéft,  "^kliai. 

'  fuit  puur  faire  juger  U  pàitoire.  En  matiire  de  Bi-  dire ,  À  certains  termes  différens  dont  on  eft 

nifiees^  U  connotjjance  du  pufftjjiire  appartient  au  convenu.  Ainfi  on  dit ,  Acheter  un  bijou  à  pofit , 

\  hiffi.Rûyaly  &  la  connoifjanttdupmabti^fu^  fntndH  tin  bijou  à  pojle,  poiir  dire, L'acheter» 

,  iknt.  in  Juet  EctUûafiiaiu.  b  pmidre  à  condition  oe  k  payer  lux  diffik 

En  matScre  bénéfidue.  Adjuger  U  pitm  pof-  icns  termes  marqués. 

yrj/i^j/r( ,  C'cjt  Rdjtieer  la  pleine  W  CBtièK  pw>  On  ditauïïi  dans  une  f:gnificttiaapBMifle^ 

feflion  d'un  Bénéfice.  Fendre  à  pofic.  Payer  à  pofle,             •  • 

POSSIBILITÉ,  r.f.  Qualité  de  ce  qui  eft  poASblc.  À  sa  poste.  Autre  âçon  de  patler,  qû  lAl 

/•  inmt  de  la poj^iM  à  et  qu  dymu  fnpofi.  d'ufiige  que  dms  certaines  phrafes,  tanmt^ 

Je  m  lût  pas  la poffhySU  ia  fah,  meus  jt  Jbti^  Mmn'Jus  gm  à  fa  pcfie  en  quelqutt  taàrntt^ 

tiens  que  la  chofe  n'efl pai.  poiir  dire ,  Y  mettre  des  pens  à  fa  ^iipofiliony 

POSSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  >  ou  qui  des  gens  dont  on  puilTe  diipofer. 

peut  fe  tltire.  Ct  fm  vmu  dues  efi  poJpbU.  Cela  POiSTE.  f.  f.  Se  dit  De  certaines  petites  balles 

dt  di^ile ,  mais  pourtant  pofphU.  Les  itns ptf-  dcpljoal»»  dont  on  charge  un  fiiul ,  un  fnfto- 

pUes,  Efl-il  poffible  que  cela  foù?  Cela  if ^ pat  let ,  itt.  Son  plus  grand  uiage  eft  au  plu- 

foJ!l>le.  riel.  Son  fi^  àok  âmgt  ds  «tep  «n  fMM{> 

Il  ert  aurti  fubftantif  dans  certaines  phrafes ,  pofies.  * 

comme ,  Py  ferai  tout  mon  poffible ,  pour  dire ,  POSTE,  f.  m.  Terme  de  Guerre.  Lieu  où  unSdl^ 

J'y  fiuai  tout  ce  <nu  dépendra  de  moi,  jTy  ferai  dat,  un  Officier  eft  placé  par  fon  Commaa- 

toa$mese^rts.ueftduftylefinnGer.  dut;  Beu  bh  fon  a  place  des  troupes,  ou 

Possible  ,  fe  mettoit  autrefois  adverbialement,  propre  à  y  en  placer ,  pour  me  ocôiion  de 

6e (tgnifioit ,  Peut-être.  Po£SbU  fere^-vmu  u  eierre.  Pof.e  avancé.  Pofie  avantageux.  Pofit 

qu'on  voudra.  Po§Mt  muU,  Pafiitifinht-U  MSpmur.  Mauvais  pojle.  Un  po^e  délicat.  Quit* 

'  pat,  U  eft  vieux.  trmpofit.  Garder  Jhn  pcfie.  Defatdnfm  pofit. 

POSTCOMMUNION,  fubft.  f.  L'oraîftm  que  le  On  Us  a  ekafiîs  du  pofie  où  Us  éimetu.  On  força 

Prêtre  dit  à  la  Merte ,  immédiatement  après  la  les  ennemis  dans  leur  pofie. 

prière  appelée  Communion.  Le  Prêtre  était  à  la  On  dit,  qu'i/ra  pofie  efi  jaloux ,  pour  dire» 

ropcommunton.  qiAfà  pone  eft  fort  expofô,  &  que  des  trau» 

POSTE,  fubft.  f.  Ètabliftiement  au  moyen  duquel  pes  peuvent  y  être  fecilemem  enlevées, 

on  peut  faire  diligemment  des  courfes  &  des  Poste  ,  fe  prêtai  auffi  pour  Les  Soldats  qn^on  a 

voyages,  avec  des  chcN.iiix  difpofés  ordinaire-  mis  dansmpoftei.fMiiw'lBSj   '  ~ 


ment  de  deux  Ueues  en  deux  lieues.  Prendre  la  pofie 

pofie.  Aller  tn  p^  Qmaux  de  pofit.  Chaife  dt  POSTF. ,  fe  dit  auflî  De  toutes  fortes  de  différent 

pofie.  On  «  iul»  tits  i^ts  far  ttiUs  9  itUts  emplois  &  de  différentes  fondions.  Être  dam 

rtutttt,  un  pofit  iM»  dtuu  un  pofie  coaJidéraUt,  dans 
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m  heau  p»fie  >  dms  un  grand  pofit.  Il  tft  dans 
««  joli  pope.  Il  occupt  un  pofit  envié  d*  tàtn  des 
gens.  Il  nt  fe  plaît  guire  dans  U  pofit  oà  M  fd 
mis.  Il  tft  dans  un  ptfiê  dffifléM.  U  HUfétmk 
un  meilleur  pofit. 
fOSTER.  V.  a.  Terme  de  Guene.  Placer  quel- 
-  -qipi^b  «A^ndque  lieu,  ifiii  quTil  ffgà&  le  poâe 
ôfa  bit  l*a  mis  *  on  qu'il  obftrve  ce  qàî  fe  palTe  , 
ou  qu'il  puiâe  combattre  avantagcufement , 
.  &C.  Pofitr  avantag/tufcment  des  troupes ,  les  pof- 
V  itf  fur  unt  éimmmct.  On  Us  et  pofiis  fur  Us  bords 
«     atu  mOrty  pour  tn  d^iiiJn  U  j^^fagt  ^atx 
tmmît.  On  ta  pofli  en  ett  «ntbmt,  pmtrtamr 

'  l'ceil  à  lout  ce  tfui  s'y  pffft. 

Poster  ,  iigniâe  aufîi  généralement ,  Placer  en 
quelque «fidroit.  Pofitr  des  fujUim pôur  U  loup, 
four  I*  fanglier.  Se  p^tr  fur  m  «Anb  litm  fk 
'  — 'vid  mal  pofiis  pourvoir. 


Poster  ,  figmhc  quelquefois ,  Mettre  dans  un 
«mplpi.  On  fa  àte/i  pofii.  On  nt  ta  pas  en- 

•  'ton  ftfU  comme  il  U  méritoit,  U  mAùùt'^dfiat 
mtax  pofU.  U  n'eft  que  du  ftjrk  ftmêSm* 

Posré  ,  ÉE.  participe.  . .-.     '  . 

ÏOSTÉRIEUK,  lÉURE.  ad'i.  Qui  cfî  après  dans 
'■  l'ordre  des  temps»         JtypoiAi^ut  tft  poftê- 
Z^ntiirt  à  lu  funne.  Son  droit  tfi  pofièritur  au  mien. 
•{jC^'ttfiamtnt  *fi  ibnùt  ftir  m  tvdiâkpojUmnr. 
Date  poflirieuft'.  '  >   ■"  • 

FI  fe  dit  au/fi  par  rapport  à  la  fituation ,  & 

-  figniiîe.  Qui  eft  derrière.  La  partie  antènturc^ 

■  la  partie  pofitricurc  de  la  tête. 

MSTÈRIEUREMENT.  a<tv.  de  temps.  Après. 
■t  -CA  a3e  tfi  fait  pofiérieuremenî  à  V autre.  Ctla  efi 

arrivé pofiérieurtment  à  ce  que  vous  dita. 
POSTÉRIORITÉ,  f.  f.  Ce  qui  rend  une  chofe 
.  poftcrieure  à  une  autre.  Poftàiorni  de  date. 
.  Pofiérior'uè  de  temps.  Pofitriorité  d" hypothèque.  II 
.  n'a  pjère  d'iifàee  qu'en  ces  fortes  de  phrafes. 
POSTÉRITÉ,  f.  fTcoU.  Suite  de  ceux  qui  dclcen- 
dent  d'une  même  origine.  Toute  l.t  pofleriti 
.  d^Adam.  Le  péché  d" Adam  a  pajje  djm  toiue  fa 
fofiérité.  La  pofiérité  d'Abraham.  Il  a  laifie  unt 
.  -jumireufe  pofiérité.  Il  efi  mort  fans  Uifiir  aucune 

-  .f^éritét  fans  laifier  de  pofiérité.  La  poftènti  fc- 
'  mtrùne.  La  pofiérité  mafculine  de  Philippe  de  ya- 
Jûis  a  fini  à  Henri  III. 

^STÉRiTi ,  fe  dit  aufll  généralement  De  tous 
•ceux  qui  viendront  après  ceux  qui  vivent. 
t,crire  pour  U  poftcnti.  Tranfmeiire  fan  nom  à  lu 
p^érité  U  plus  reculée  y  jufqu'à  la  demiire pof. 

"jifyi.  Le  Jugement  de  la  pofiérité  efi  ordinMnm 
nHHtpbtt/àvoraUt  au  méritt  dts  grands  hommes , 
.fur  celui  de  tetir  Siclt.  La  pofiérité  tn  jugera.  En 
appeler  à  U  poitènté. 

POSTHUME,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  né  après  la 
non  de  fon  père.  Un  enfant  pefiktim.  Un  fti 

■  pt^aunt.  Une  Jille  pofihume. 

Posthume  ,  fe  dit  auili  d'Un  ouvrage  qui  pa- 
Toît  au  jour  après  la  mort  de  l'Auteur.  Ouvrage 
.jfofikumt.  Œuvres  pofihumes.  Il  a  laiffi  des  au- 
tres poftkumes. 

U  eft  aulli  fubftantif ,  en  parlant  dUn  en- 

•  <£mt  né  après  la  mort  de  fon  père.  Ctfi  vn  pof 

thume. 

POSTICHE,  adj.  de  t.  g.  Fait  &  ajouté  après 
«MB.  Xcf  vmtmens  de  ce  portail  font  peflicna. 

On  appelle  auiTi  De  âuITes  dents  &  de  faux 
■dieveux,  Dts  dents  poflUhts ,  des  ihevcux  pof- 
iiches. 

43oap|Klle  encore  Pofiicht,  Ce  qui  M  coo- 
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vient  point  au  lieu  oh  il  eft  placé.  Cet  épifode 

t^.jw^eht4  Toiu  têt  mMlifisaau  Jiuu  f^khu 
màt mfirtis.  '  ■ 

POSTILLON,  f.  m.  Valet  de  porte  qui  conduit 
ceux  qui  courent  la  pôfte.  Suivre  le  pofiillon. 
Payer  un  pofiillm,  Dânonttr  fon  pofiillon  pour. 

'  churi'^er  de  cheval. 

On  appelle  auiïl  Pofiillon ,  Le  valet  qui 
monte  fur  un  des  chevaux  de  devant  d'un  atte- 
lage ,  ou  qui  mène  une  çhaile  de^jiofte.  U 
pojiillon  dtun  earre^:  tà  p^Uj^n'qit  isat^f'tt 

POST-SCRIPTUM.  f.  m.  Mot  pris  du  Latin.  U  fe 
dit  De  ce  qu'on  ajoute  à  une  lettre  apr^  la 
fignatuie ,  &  qu'on  marque  en  abrégé  par  cfis 

deux  lettres',  î".  jF.  ' 

POSTULANT,  ANTE.  f.  Celui,  celle  qui  de- 
mande ,  qui  recherche  avec  beaucoup  d'inï-. 
tance.  Il  y  avait  plufieurS  poftulans  pour  ttttt' 

*'de'  celle-  qiw'Teenérctic  Mié  fi!aee^iifanâr"nte 

■  Maifbn  Religicufe.  efl  paftulant  depuis  fix 
'  mois  pour  tire  admis  dam  un  tei  Couvent,  Elle 

tpoflulante  depuis  long-temps^  Il  n  M  At^. 
jfs  pofiuleta.  Mût  «  iti  UM^^nUg^'-'f^j^: 
'  iintt  'avttt  que  iFi»e  ndmift  au  noridat,  ' 

PoSTCÙtANT,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Pratimiè* 
De  tout  Praticien  à'  qui  il  'eft  permis  de  aire 
,  fonûiofl  derPfocnreur  dans  une  JirfHce  fiîbal- 

terne.  Et  on  appelle  Avocat  pofiulant ,  Un 
Avocat  qui  a  lkcul:c  de  faire  fonâion  de  Pro- 
curcur. 

POSTULATION,  f.  £  En  matUirt  ecdéfiafti^ 
que ,  &  principalement  en  parlant  Des  Élec- 
tions qui  le  lont  par  les  Chapitres  d'Allema- 
gne »  Pofiulation  le  dit ,  loriqu'un  Chapitre 
voulant  élire  un  fuiet  qui  eft  déjà  revêtu  d'un 
Bénéfice  incompatible  avec  cdui  pour  leqqel 
•  on  le.  propofe ,  ou  qui  en  eft  ïncapable  par 

quelqnautic  raifon,  on  fupplie  le  Pape  de  le 
oilpenfer  de  cet  empêchement.  Il  a  été  élu  par. 

Postulation*,  fe  dit  suffi  Des  iboC^Ofls. .d\til 
Procureur  pullulant. 

POSTULER.  V.  a.  Demander  avec  inftance ,  in< 
âfter  pour  obtenir  quelque  chofe.  Pofiuler  an 
emploi ,  une  charge.  J'ofiuler  une  plaa  dans  unt 
Mai/on  Religieufe.  On  fa  fait  long-temps  pofiu- 
ler. PojluUr  fa  fUept  'ion  dans  une  Compagnie. 

Postuler  ,  fe  dit  ad&  en  matière  ecclcûafti- 

St)e,  &  prip.cipalement  en  priant  Des  Bénc- 
ccs  d'Allemagne,  lorfqu'un  Chapitre  voulant 
promouvoir  à  quelque  dignité  eccléfiartique 
un  Prélat  qui  a  auclque  empêchement  canoi 
.  nique  pour  être  ela,  ceux  qui  ont  droit  d'é> 
lire  ,  s'adreffent  au  Supérieur  eccléfiaftique 
afin  qu'il  l'en  diipenfe.  Ce  Chapitre  pofiule  un' 
tel  pour  Êvéqat,  Tll  ÊvS^  n  àé  f^aUi  fmit. 
tel  Archetféché. 
PoSTUtSA)  en  termes  de  Palais,  fe  dit  d'Un  Pro<' 
curcur  qui  occupe ,  qui  plaide  pour  les  par- 
ties ,  &  qui  fait  toutes  les  procédures  dans  une 
atFaire.  En  ce  fcns  il  ell  neutre.  Ce  Procureur  a 
été  iaurditf  il  lut  efi  dtjindu  dt  pofiuler  pour, 
pafonna. 
PoSTUT  É  ,  f  F.  participe. 
POSTURE,  r.  f.  Eut,  fituation  oii  fe  tient  le 
corps;  manière  dont  on  tient  fon  corps,  la 
têtej  fcs  bras,  iib  jambes,  ficc.  Pofitirt  twn» 
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madt,  uiLùrnmOih ,  libre  ^  càntrairiie ,  în.l':entel 
-  ridicule.  Vodà.  un  homme  ^id  efi  élans  uHe  ptai^ 
•  fante  pojlure.  Se  tenir  Jans  :tne  pefim  MM^^ 
refpeSueufc  Cetu  pofiurt  efi  Un  pta  trvp  libre. 
Fous  êtes  là  dans  une  pofiure  indécente.  Il  k  me- 
naça >  &•  ft      '      j  ojlurc  dt  Ic  frapper. 

On  appelle  Danfcs  dt  pojlurts ,  Celles  oii  les 
ÏAmfeurs  affeâent  certaines  ponurcs  bizarres. 
On  dit ,  Faire  des  poftures  de  bateleur,  dt  b*' 
'    tadin  ,  pottr  dire  ,  Imiter  !enr«  pofhîres. 
Posture,  fedlt  fignrcmcnr  Df  re:.i'  r.h  eil  quel- 
qu'un par  rapport  à  là  fortune.  //  cjl  tn  bonne 

■  ft^urt  auprïs  de  et  Prince.  Il  itoit  en  horatt 

POT 

*  •  '  *  . 

90T.  t  m.  Sm»  de  vafe  de  terre  ou  de  tntol 
fcrvant  à  diveis  uiàges.  Pot  de  terre.  Pot  de  fer. 
Pot  de  cuivre.  Pot  de  faïence.  Pot  d'arum.  Pot 

d" êtdtn.  Fo:  de  :'^nts.  Pot  au  lait.  Po!  à  boire.  Pot 
de  chambre.  UnfOt  à  beurrt.  Pot  à  aille.  Un  jmt 
«/</e«rf ,  Un  pot  ob  il  y  «des  fleurs.  27/>/w«  i 
fiturs ,  Un  pot  propre  à  mettre  des  fieurs.  Pot 
dt  confitures ,  Un  pot  où  il  jr  a  des  confitures. 
Pot  a  confiturtst  Oh  pot  déftaié  i  mcttie  dies 
confitures. 

FûTf  figpifie'auflî  Une  mefiireqiù  contient  deunr 
pntes.  Vil  peu  de  vin.  Un  pot  de  bière.  Ixpet 
de  via  eoûti  tant  dans  et  pays-là.  Fendre  à  pot 

Pot  ,  fe  prend  abfolumeîit  pour  Le  oot ,  la  mar» 

-  llnle  ou  l'on  met  bouillir  la  viande.  Mettre  U 

■  pot  auftu,  Fmrt  bomUiri*  fot.  Êaimtr  k  fou 
Le  couvercle  da  pot. 

On  tîlt  tigurémcnt  &  ftmilièrcment,  qu'O/j 
n'en  mettra  pas  plus  grand  pot  au  feu ,  pour  dire  » 
^Onn'en  fera  pas  plus  de  dépenfe,  qii^oa 
n'y  fera  pas  plus  de  cérémonie,  qifoa  ne  ^en 
mettra  pas  plus  en  peine. 

On  <'ii  ptcverbialenient  d'Une  malfon  oh 
tout  manque  pour  la  cuiiine ,  qu7^  n'y  a  ni  pot 
4»  feu  ni  ieutllts  lavées. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  & 
d'une  femme  qui  n'étant  point  mariés ,  ne  hiC- 
'  fent  pas  de  vivre  en  commun  fj.ij  i-iû,Tie  toit, 
Qu'/<6  fons  enfemble  à  pot  &  à  rot.  Il  le  dit  auffi 
tfVn homme  &  d'une  femme  qui  (ont  ordinai- 

-  tement  enfemble ,  &  qu'on  foup^nne  de  vi- 
vre trop  fiimilièrment  l'un  avec  l'autre ,  quoi- 
q  c  cependuit  ilt  m  deuieiueiit  pM  ww  le 
inême  toib 

OiifitproverKalement& figurémcnt,  To«r. 
Tur  autour  du  pot  y  pour  dire ,  Barguigner,  ufer 
de  détours  inutiles  au  lieu  d'aller  au  fait.  E)e* 

du  pot, 

Ondhde  mime  d'Un  homme  qui  eft  dans 
un  mouvement  continuel ,  &  qui  ne  fait  qu'al- 
ler d'un  lieu  à  un  autre  fiins  nece^ité ,  qu7/ 
mnime  pois  en  pot. 

On  appelle  Pdii  en  pot  ^  Va  hachis  de  bceuf 
qu'on  a  ait  bouillir  à  petit  fisu  avec  desnai^ 
ions  &  autres  ingrédiens. 

On  appelle  Pot  pourri ,  Différentes  fortes 
de  viandes  aflaifonnées  &  cultesenfivibteevec 
àiverfes  fortes  de  légumes. 
•  On  appelle  aufH  Pot  pourri ,  Diverfes  fortes 
de  fleu-'j      d'herbes  od"ri*''rranteS  mêlée;  "n- 

icmbk  (Uni  un  vaxc ,  avec  du  clou  de  girotk  « 
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du  fet  &  du  ntaipet  pour  pBHmner  niM 

chambre.  . 

On  appelle  tfguMimiit  fétpumi ,  Un  tivrtf 
omm  autre  ouvfagedTcftnt,  compofé  du  ra- 
mas de  plufieiin  cnbfes  afihnblées  fans  ordre  , 
fans  liaifon  Se  fans  choix.  L'ouvrage  qu'il  a 
donne  dtpuis  ptu  a'^  jm'un  pot  pourri.  Cefi  un 
pot  pourri  de  um  <■  p^m /itiÊÊâiilkdsiiSMitu 
fvrU  d  Auteurs. 

On  dit  auffi  figiirémertt  d*Un  homme  qfli 
parlantfnr  quelque  matière,  confond  tellement 
les  chofes  &  les  cùrconllances,  qu'on  n'y  com« 
pcend  rien  j  qu'//  en  a  fait  un  pot  potirri.  Il  a  fait 
un  pot  pourri  de  tout  cela ,  on  n'y  a  rien  compris. 
On  dit  d'Un  homme  fans  appui  q\ii  a  un  dé- 
mêlé avec  un  hr;:iirne  ;!c  créait  &  d'autorité^ 
que  Ct^  un  pot  de  terre  contre  un  pot  dt  fer. 

On  dit  preverbialement ,  lorfqu'on  veut 
fiire  entendre  qu'im  homme ,  quoiq  i'ir.Frmc 
&  ma!  fain,  ne  laiiTe  pas  quelquefois  Je  \  ivre 
loiY  temps,  qu'C//i  pot  fiU  dure  long-temps. 

On  dit  f.£urément  d'Un bommequi  a  la  voîHB 
cafTée ,  qu'i/  parle  conmt  an  pot  cafje. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant  d'Un 
homme  fur  qui  l'on  croit  due  les  frais,  la 
perte,  le  dorr.m.i^^L  <'.'i;ne  affaire  doivent'l*» 
tomber,  <^'//  en  payera  Us  pots  cajfés. 

On  dit  provefbtaiement  &  figurément ,  Di- 
couvrir  le  pot  aux  rofes,  pour  dire ,  Découvrir 
le  fin ,  le  myftère  de  quelque  afiâire  fecrette  , 
de  quelque  intrigue.  Il  croyait  qu'on  rje  Jauroit 
rien  de  fes  intrisues  ,  mais  oa  ena  dàouvtrt  tê 
pot  aux  rofes.  Il  avoitwttk fient  Jk  fitUrigiULf 
Utfi  alU  découvrir  It  pot  aux  rtfes. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
â*Un  bommequi  fequarre  en  tenant  les  mains 
iui  fes  hanches  ,  qu'i/  fiùt  le  pot  à  deux  anfts. 
An  }eii  de  colîn-maillard  on  crie,  GaH  k 
pot  au  /roi/-, Pour  avertir  celui  quia  lesyeuX 
bandés ,  qu'il  court  rifque  de  fe  heurter. 

On  dit  au  figuré,  Gare  le  pot  au  noir ,  Pour 
avertir  qu'on  le  détourne  d'un  piège  dont  on 
Cft  meiacé.  On  dit  auffi  ,  // a  donhidans  le pOt 
au  noir,  poiv  dire ,  11  a  donné  dans  le  piège. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  n'efi  pas  par  là 
que  le  pot  s'enfuit ,  pour  dire  ,  que  Ce  n'eft  pas 

là  le  défaut  qu'on  peut  reprendre  dans  quel- 
qu'un, ou  que  ce  iifeft  pas  par  tt  qu'une  .a& 

taire  peut  manquer. 

On  appelle  Pot  de  vin.  Ce  qui  fe  donne  par 
manière  de  préfent ,  nu  de-làdu  ]n'ix  q'iia  été 
arrêté  entre  deux  perfonne^  pour  un  marché* 
On  lui  donne  tant  pottr  le ^ot  de  vin.  Il  a  eu  tant 
dépôt  de  vin.  Ilafilpiilt  âmnittaupi^ 
les  de  pot  de  vin. 

On  appelle  Pa  à  fzu  ,  î'ne  pièce  de  feu 
d'artifice, &te  en  forme  de  pot,  de  vafe,  & 
remplie  de  fiifées  &  autres  artificeilênliJaDlee 
defbnés  pour  les  feux  de  joie. 

On  appelle  auffi  Pot  à  feu ,  Un  pot  de  fer 
rempli  d'artifice,  &:  dont  on  fe  fcrt  àlajiucrre. 

Pot  ,  lignifie  auili ,  Cafque ,  habillement  de  têt* 
d'an  homme  de  guerre.  Tous  Us  Cavt&iH 
avaient  U  pot  en  tfte.  Mettre  U  pot  en  tiu. 

POTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut  boire.  Du 
vin  ijiii  n'eji pas potjblc.  Une  li(]ueur potable.  Ct 
vin  n'efi  pas  txcelUnt ,  mais  il  ejl  potable.  On 
•fy,Or  poUMtt  pour  dire.  De  l'or  rendu  li- 
quide S:  qu'on  peut  hovt.  U^ràmitii/wiimad 
U  fecrtt  dt  rçrpoutbk. 
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POTAGE,  f.  m.  Sorte  r!c  n:cts,  forte  d^atiAent 
l'ait  de  bouillon  &  de  tjar.ches  de  pain  trem- 
péçs  dedans.  Potage  à  la  viande.  Pou^e  ^as. 
PoMgt  de  faaU.  Pougc  aux  htrbts.  totagt  aux 
■dumx.  Potagt  MX  npions.  Potage  aux  fth. 
Potage  à  l'eau.  Pcr.:f<:  n^^i'jre.  Potage  au  lait. 
Potage  aux  mouùi.  Im/c  muonntr  un  f  otage. 

.  dit  f9$tff,  k         Stnm- b 

J*OVIl  TOUT  POTAGE.  Façon  de  parler  provér- 

biale  &  populaire,  qui  fi^nifie  »  Pour  toute 
choie*  //  nous  avoit  tmaau  d'un  grand  fouptr , 
&'dnt  nous  *  ioami  qi/tat  mklutni  dmdon  pour 
1tM$.fotage.  Il  onytit  àrtr  uni  gn^t  foamu  de 
titte  affaire  ,  mais  il  n'en  a  tu  qtu  £x  pijioles 
pour  tnut  f  otage. 

'POTAGER,  r.  m.  Sorte  de  foyer  élevé,  qui  eft 
pusrîqué  dam  une  cui£ne  pour  y  dreâ^r  les 

potages,  pour  les  y  faire  mitonner,  &  ponr 
faire  les  ragoiiis.  Faire  un  potager.  Les  rèclmLis 
cT un  potager. 

.POTAGER,  f.  m.  Jardin  deûiné  pour  y  femcr , 
planter,  cultiver  toutes  fortes  dPherfoages ,  de 

,  légumes  &  de  fruits.  Un  beau  potager.  Un  ex~ 
ttUent  potager.  Un  potager  qjd  ejt  dfns  une  helit 
txf^on,  La  tmh  fwe  foui§ir*  Lu  4vkit 

'"  iuStud^ttapaïaiir*  * 

H  ieft  aiffli  mj.  J«r£n  potager.  On  appelle 
fferhts  potagires ,  Les  herbes  dont  on  le  fert 
pour  le  potage ,  &  généralement  toutes  celles 
cKie  Ton  cultive  dans  un  potager. 

POTAGER,  f.  m.  Pot  de  terre  eu  d'étain  dans  le- 
quel on  porte  à  dîner  à  certains  ouvriers. 

POTASSE.  1.1.  Sel  alcali  mêle  de  tartre  vitriolé,  & 
mcme  d'autres  tels  produits  par  la  combinaobo 
des  bois  morts  qu'on  réduit  en  cendre  ifans  les 
f  'c's  du  Nord.  On  leflive  les  cendres ,  &:  on 
k-b  calcine  dans  dus  fourneaux  de  réverbère.  La 
potaffê  fen  dans  Us  teintures. 

POT£.adj.f.  n  n'ad'uiâtt 

Màn  pote ,  qui  (edk  d'Une  maîn  grofle  ou  en- 
flée, &:  dont  on  ne  fauroit  s'aider  que  mal- 
aifément.  Il  a  la  main  pott.  Il  a  une  main  pote. 
Il  n'a  pas  Us  mains  potes  quand  il  fiait  TtU¥W 
de  format,  U  eft  du  flyle  Ëunilicr. 

POTEAU,  f.  m.  Pièce  de  bois  de  charpente,  qui 
cfl  de  la  grolTcur  ;\  peu  près  d'une  lolivc  ,  &c 
dont  00  ùâi  des  doifons  &  autres  ouvrages 
femUabUs.  Les  p«itaiix  d'une  cloifon.  Umut' 
que  un  poteau  à  cette  etoifon.  Cloifon  i  poutne 
apparens,  à  poteaux  recouverts. 

POTF  AU ,  le  prend  auffi  pour  Une  grofle  &  lon- 
gue pièce  de  bois  pofée  droit  eh  terre ,  &  £»- 
vant  à  dhrets  uâges.  Piemttr  m  poteau.  An». 

cher  un  poteau.  Il  a  fait  mettre  des  poteaux  dans 
toutes fes terres.  Il  n'y  a  que  Us  Seigneurs  Hauts- 
Jufiiciers  qui  aient  jbmt  dt  poteau ,  qià^km  éoâ 
de/ain  placer  dapatttmxdMS  leanmti  tvu 
leurs  armes,  Attatker  un  crîmînel  à  un  poteau. 
JDes  poteaiix pour  marquer  les  chemins.  Mettre  des 
poteaux  dans  uru  rut, pour  empêcher  tes  umoffes 
de  paffir. 

POlË^f.  f.  Ce  qui  eft  contenu  daasinpot  Ou 

luiajeti  uru  potée  d'eau. 

On  dit  proverbialement  d'Un  enfant  fort 
vif ,  fort  remuant  &  fort  gai ,  qu'//  efl  ivùUi 
eonime  une  potée  de  fouris. 
POTÉE,  f.  f.  Étain  calciné  qui  fert  à  polir. 

On  appelle  Potée  d" énuri ,  La  poirdre  qm 
fc  uouve  fiu-  les  aMulismoittlèrfipoiirtiiuer 
lespicrretics. 
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On  appelle  aufTi  Potîc ,  en  termes  de  Fon-' 
deur,uDe  compofition  de  terre  préparée  avec 
de  la  fiente  de  cheval  ,  de  l'argile  8C  dc  II 
bourre ,  qui  fert  à  former  un  moule. 
POTELÉ,  ÈE.  adj.  Qui  eft  gras  &  plein.  On 
ne  s  m  1m  pierc  qu'en  parlant  De  lachamure 
des  enians  &l  des  jeunes  perlbnnes.  Un  ertfaut 
poteft.  Des  jouet fOUUis,  Du  kas pMdiu  iht 
tHoùts  potelées. 
POTENCE,  f.  f.  AlTemMage  de  trois  pièces  de 
bois ,  dont  l'ime  eft  pofcc  debout ,  l'autre  eft 
miië  deftus  en  travers , &  la  (roilième  c&  entée 
dans  celle  qui  eft  debout ,  &  foutient  Textld*. 
mité  de  celle  qui  eft  en  travers.  Mettre  utupt^ 
teaee  pour  fouttn  'tr ,  pour  étayer  uru  poutre.  U 
faut  mettre  une  double  potence  pour  mieux  fou- 
tenir  cette  poutre.  Appliquer  doubU  poteau.  Les 
tnfàgnts  des  Marchands  fini  /ituames  par  dit 
pcar.cti  Jf  fer  ou  de  bols. 
ToTi  Nct,  eft  aulîî  une  mel'ure  dont  on  leftrt 
pour  juger  de  la  hauteur,  de  la  taille  des  hom- 
mes &  des.  chevaux.  La  potence  efi  à  régarddes 
dknnt»  »  uut  mtptn  hùsutoup  plus  jufie  que  ta 
Aidue. 

On  appelle  Potences  ,  Deux  longs  bâtons 
traverf*^  par  en  haut  par  un  autre  bâton  fort 
courtj  dont  on  hoome  foibie  ou  «firopié 
l'en  pourmaidier ,  en  les  mettant  (bus  Ks  aÛ» 

folles  y  &  s'appiiyant  dcfTus.  Marcher  avec  dit 
potences.  IL  ne  va  plus  quavtcdes  potences. 

£n  termes  de  Taôique  »  on  ^t ,  (m  Une  ar» 
mie  ejl  campée ,  efi  rangée  ta  f>ottace  ,  Quand  l'on 
front  ne  fiât  pas  uiK  leule  bgne  droite ,  &  que 
la  dire£lion  d'une dcs  aks  âicwnangle«vw 
celle  du  centre. 

En  teroMSsde  M*n^,  on  appelle  Poitutti 
Le  morceau  de  bois  d'ofi  n^^nd  la  bague;  fic 
lorfuu'au  bcu  d'emporter  la  ba^ue,  ou  de  la 
toucher,  on  donne  contre klioiSyOa  appdk 
cela  p  Brider  la  potence. 
POTEMCE ,  iignifie  auffi ,  Gibet ,  in/bumentiér' 
vant  au  fupplice  des  criminels  que  Ton  pend. 
Planter  une  potence.  On  Ca  condamné  à  la  po- 
tence. On  U  ttudamna  à  affluer  i  ta  paimetm 
Mettre  à  la  potence.  Attacher  à  la  potence. 
On  appelle  ordinairement  Les  fcélérats,  (?»• 

tier  de  potence. 

On  appelle  TaiU  de  potence ,  Une  table  lon- 
gue, vers  Fundes  bouts  de  laqudle  il  y  «oa 

une  autre  qui  eft  on  travers. 
POTENCÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  Croix potea- 
(^«quifignifie,  Une  croix  quia  une  traverie 
\  duraue  bout. 

POTENTAT,  f.  m-  Ccln;  qin  ?  !:i  pr/nTuicp  1^-11- 
veraine  dans  un  grand  £tat.  f^  ejl  un  des  pius 
grands  Potentats  au  monde.  Tous  Us  Pouniats 
deCEuropt.  Soo  plus  gtwid  uiàgeeû  dans  le 
ftylefeiitenn. 
POTENTIEL,  ELLE.  adj.  Il  fe  dît  des  remèdes 
qui  n'aeiflem  pas  aâuellement  par  une  qualité 
inanilcfle  ,  nwa  qui  produîfcnt  leur  cflêt  par 
une  vcctBçauffique  ou  âcre.  Cautère  potentieli 
Le  eavàrt  aSueî  tfi  ttu  houton  de  fer  rougi  au  fat» 
POTF.lUE.  r  f.  Toute  forte  de  vailTellc  de  ferre. 

Fendre  de  la  pouru.  Acheter  de  la  poterie. 
POTERNE  C  f.  Terme  de  fortification.  Faufle 
portr  qvi  le  f  it  pour  l'ordinaire  dans  l'angle 
du  liane  Ûc  de  ia  courtine ,  pour  fiure  des  <&• 
tics  kmxm  dMS  k  foCé.  la  G9wmuur& 
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^Mtreinqudiue  Gnnadurs  parUpoterm, 
POTIER,  i.  m.  Celui  qui  &it  ou  qui  vend  des 
pots  de  iBRc,&  tame  ibne  devaflUkde 

lerre. 

On  appelle  Poùtr  Xiuin ,  Celui  quiftïtOII 
qui  vend  toute  forte  de  vaiïTeUc  d'ctain. 
POTTN.  f.  m.  Sorte  de  cuivre  jaune  ,  ainfi  ap- 
pelé, à  ■  1  il  iTerence  du  cuivre  rouge,  qu'on  ap- 
pelle u  rrirnent,  Cuivrt de nfttU,Ct n'cfi pas  ià 
di  la  rr,jh:e  ,  ce  ntft  qui  du poàtt, 

POTION,  f.  f.  Boiffon ,  breuvage.  D  ne  fe  dit 
guère  qu'en  terme  de  Médecine.  Poùon  tor- 
diait. 

POTIRON,  i.  ta.  Sorte  de  gros  champignon. 
Mang{r  des  potirons. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
s'eft  élevé  tout  àcoup en  crédit,  pi  fortune, 
tf/It^vum  imm$  «  ftdnHf  $mm  tan 

PflrnsON,  fe  dit  auffi  d'Une  efpèce  de  citrouille 
toute  tonie.MmgudKfetinnfdafoiinmfii- 
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POU.  f.  m.  Sorte  de  vermine ,  d'infeâe  qui  s'atta- 
che ordmairement  aux  cheveux  &  à  la  tête  des 
enfims  &  des  gens  mal-propres  ^-/v  >;r  despoux. 
Tuer  des  poux.  On  dit,qu'£^/}  erj.ir.i  efi  pltue 
Je  poux  f  qu'il  efi  mangé  de  poux ,  (^ut:  its  pome 
U  maament ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  tort  incom- 
modé dés  poux.  Hérodt  mourut  mangé  despoux. 
La  plupart  des  oifcaux  fini  fi/a  liux-  poux.LtS 
eochons  &  tes  fangfias  font  fujtts  aux  poux. 

Populaiicnoit  8c  bÉument  ,  en  parlaot 
d'Un  homme  gueux  &  avide  de  gain ,  qui  en* 
tredans  quelmie  emploi  lucratif,  on  dit ,  que 
Ceû  un  pou  Marne , 
POUACRE.  ad),  de  t.  g.  Terme  d'injure.  Salope, 
vilain.  //  faut  iue  bien  ^aaaat  faut  fiàn  dt  «tf 
faletés-là,  U  eft  populaire. 

11  eft  aufti  fubftantit.  Cefl  un  pouaert  ^c'eflun 
vilain  pouacre. 
FOUCE.  f.  m.  Le  plus  pou  (ks  doigu  de  la  otaio. 
Ix  pouce  efi  plus  gros  &fbu  «ouft  fiw  iu  euum 
doigts.  Avoirtnalau  pouce. 

On  dit  figurément ,  Serrer  les  pouces  i  fuel- 
pour  (lire  ,  Faire  quelque  violence  à 
quelqu'un ,  afin  de  lui  £ure  avouer  ce  qu'on 
veut&voirdelnL 

Figurément ,  pour  feire  enten  dre  qu'on  fen 
repentir  quelqu'un  de  ce  qu'il  a  tait,  ouliin- 
plcment, qu'il  s'en  repaitin«Ondit,q|rf'/r<'«i 
mordra  les  pouces. 

On  dit  Rgurément  &  populairement,  Juur  ■ 
du pmue ,  pour  dire ,  Compter  de  l'argent  pour 
•    6iie  un  payement.  Il  lui  a  fillu  jouer  du  pouce 
'fOarfortir  £afiaire. 

On  dit  familièrement ,  en  parlaïud'Un  hom- 
'IBCLqui  prend  avidement  &  mal-ptooremont 
ce  qui  eft  à  fa  portée  fur  une  tààb^apUymtt 
lu  ipidtre  doigts  (r  U  pouce. 

On  dit  familièrenieiit ,  en  [i::,Tl.int  d'Une cho- 
fe  mii  àit  peu  de  plaiiir ,  qu'  0/z  aimtroa  autant 
ht^tt  fou  potue. 
Pouce  ,  iè  dit  auflî  d'Une  raefure  qui  fait  la 
douzième  partie  d'un  pied ,  &  qui  a  douze 
lignes.  Il  y  ti  Jou^e  pouces  au  p  'ud.  Cela  a  dou^e 
.  jptaieesÀe loagt  deux  aouca&detiude large, 

fom  dire*  quilnihoauM.  »*«  aucm  hiea 
Tome  tt. 
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en  fonds  dn»  un      ,  on  dit  figurément,  S 

n*a  pas  un  pouce  de  terre  dans  ce  pays-là. 

On  dît  proverbialement  ,  quand  un  infé- 
-  rieurabufe  de  la  liberté  qu'on  lui  donne,  que 
i)!  wiUtp  dmmmpotiet,  Utnpimdminsg 
comme  le  iras. 

On  appelle  Pouce  d'eau  ,  La  quantité  d'eau 
qui  s'écoule  par  une  ouveruire  circulurc  d'un 
pouce  de  diamètre ,  àite  à  l'un  des  côtés  d'uu 
réfervoir ,  un  pouce  au-deflbus  du  niveau  de 
Peau.  U  »  um  d*  ftmtu  £tm  dmt  fimjaf- 
din. 

POUDING,  f.  m.  Xom  J'un  mets  compofé  de 
mie  de  pain ,  de  moelle  de  bœuf,  de  railin  de 

Corinthe  &  amres  ingré^ens.  £«^«M<My 

ragoût  Anglois. 

POUDRE,  f.  f.  Pouffière  ,  petits  corpafcules 
de  terre  delTéchée ,  qui  s'élc  ,  cnt  en  l'air  à 
la  ipoindre  agitation  ,  au  moindre  vent.  Pou* 
drê  tèghe ,  menue ,  épeuffe.  Il  y  a  bemcottp  de 
poudre  dans  U  campai^.  Il  ferait  nictjfaire  qu  il 
plût  pour  abattre  la  pottdre.  Il  fin  aujourd'hui 
beaii^our  Jt  poudre,  La  poudre  vole.  On  ne  fi 
voit  point  à  caufi  de  la  poudre.  Un  tourbillon  de 
poudre.  Faire  tomber  la  pottdre.  Secouer  la  pou- 
drt  dtd^^  fis  habits.  Des  fouiiei$MttU*imd» 
poudre ,  Muccmtru  de  pâtdre. 

Dans  l'Écriture-Sainte  ,  Dieu  dit  au  pre- 
mier homme  ,  Tu  es  poudre  ^  &  tu  retourneras 
tn  pottdre. 

On  dit ,  que  Du  pain  fera  la  poudre ,  Quand 
il  eft  fait  avec  du  blé  qui  a  contra£t:é  un  goftt 
de  poudre.  Je  ne  fim-oa  .'7:unger  de  ce  peàl^dà 9 
il  fent  lapoudre ,  U  ftnt  trop  la  poudre. 

On  m  figurément ,  Jeter  de  U  poudre  aux 
yeux ,  pour  dire ,  Im|>ofer ,  éblouit  par  ft»  dtf> 
cours  &  par  Tes  manières. 

On  dit  ,  Mettre  tn  poudre ,  réduire  en  fouJn 
luu  ville  f  un  château,  des  fortifications  m  pour 
Sttp  Les  ruiner ,  les  abattre  ,  les  ébtnântm 
Le  canon  a  fUm  tu  tmnÊttbtf  «M*  /tes  M 
poudre. 

On  dit  figurément  &  poétiquement.  Faire 
moidrt  la  poudre  à  /es  ennemis  ,  pour  dite.  Les 
tuer  dans  un  combat. 
Poudre  ,  fe  dit  aufti  De  diverfes  compofi- 
tions  fervant  à  la  Médecine ,  lefquelles  étant 
dclTcchccs  Se  broyée;  ,  reflemblent  à  de  la 
poudre.  Poudre  mèdionale.  Poudre  impériale. 
Pûltdrt  de  vipire.  Poudre  purgative.  Poiedrt 
d'acier.  Poudre  d'alun,  Pottdre  d'yeux  d" écrevifiis. 
Poudre  de  diamans.  Poudre  de  perles.  Une  poudre 
é* grande  venu. 

On  afptUïi^Poutlrt  de  diamans ,  Uoepoudre 
finie  de  Samashtoyis^iièoiBit  ca  Sskn 
pour  tailler  les  diamans,  U  fe  dit  par  extenfion 
des  diamans  qui  font  û  petits ,  qu'à  peine  les 
peut-on  mettre  en  <xttm*â«'<jjli^fiit  dt  ta 
foudtt  de  diamet/ts. 

On  vppc&t  Poudre  d'or  f  L'or  quieft  en  p^ 
fîtes  pnrccllc^.  De  la  poudre  d^or  de  Guinée. 

Qii  appclk  Poudreimpedpablc ,  Une  poudre 
fi  déliée  ,  qu'on  ne  la  lent  prefque  pas  fous 
le  doigt.  Pou^  àverSf  Une  <orte de  p«idre 
qtf oodonne  «uz  enfins  pour  faire  mourir  les 
vers  qu'ils  ont  dans  te  corps.  Et,  Pottdre  de 
projechon  ,  Celle  à  laquelle  les  Alcfaimiftes  at- 
tribuent U  puiAuee  de  conveitir  en  or  In 
«litres  métaux.. 

Ota  dk  vulgùreiiNiiKde  papidncmoc,  «a 

lU 
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parlant  f  Un  Charlatan  ,  qi  V/  rjiiru  dt  tamt  POUUi^  f.  m.  On  appelle  ainf:  !  'etjit  Sckié- 
fortes  dtmaux  avec  unpeu  de  yvudn  dt  pertba-  nombrement  de  tous  les  bencdcc^  qui  font  daos 
nm/n.  l'étendue  d'un  Dioccfe ,  (oit  à  U  nominadOB 

F00]>lll ,  fe  dit  auâî  De  ce  ou'oo  met  ordmai-  du  Rçi ,  foit  à  celle  d'un  Prélat.  U  PmM^ 
tement  fcr  récritwe  pour  b  «cher,  &  pour  niraldt  tousUtUi»$Sc»tikM»ymmt.l$PmalU 
empêcher  qu'elle  ne  s'cffsce.  Dt  la  poudn  de  particulier  df  i  hnrficei  d^tndofu  d'une  JUaye. 
tms.  De  la  poudre  de  brns  dt  BrêJU.  Dt  la  poudre      Le  FouUIédes  tcnejica  d'un  Diotife.  Un  tel  Hn^ 

■   ét  C*lambour.  Mettre  de  ta  poudn  fur  une  lettre.      fice  jie(l  patnt  dans  U  Pouillé. 

IkWMK    6  dit  «uâi  De  îmkàoa  pulvéïifé ,  FOUILLER,  v.  a.  Dire  des  poulies  à  qudqu'on. 
dort  on  fc  fert  pour  êêgtàOtr  to  cfaeva».     O  ta  iirangenunt  pouUU.  lUfe  fompomlUs  fua 
Poudre  d'Iris.  Poudre  de  fives.  Poudn  de  fin-  l' autre.  VL  dt  populàre. 
êeur.PouMdtCkyfre,  Poudre £anArttU,  Pou-  PouiLLÉ,  É£.  participe. 
imAfmr  Am^e.  MhiA/^'Mw»  POUILLEUX,  EUSi  ad).  Qui  a  despoux, 
de  la  pondre.  «6  fiijet  MX  powb  Va  ti^aM  fomOau» 

Po  vim  f  ,  cft  tnffi  Une  compofition  de  ibo&c  &     Une  tUe  pouUleufi. 

de  falpêtrc  mêles  avec  du  charbon,  laquelle  POUII  î  ITR.  f  m.  Terme  de  mépris ,  qui  fe  dît 
ifaiÂmmt  aifément,  6c  fert  à  charger  kt  d'Une  iqéchame  hôteUetic.  Cta'^ju'm$iU- 
«MioM ,  les  monfiiuets  ,  &  autres  annes     cActt  pomUkr»  QiielqiM>iins  dwflt  mffi 

à  feu.  On  l'an^eMc  plus  particuliîiïcmcnt  Po-ytHls. 

Poudn  à  canon.  Sonne  poudre.  Gro£e  poudre.  POULAILLER,  f.  m.  Le  lieuoti  les  poules  le 
Poudre  fine.  Une  livre  de  poudre,  Barii  de  pou-      r^-nrrnt  la  nuh- 

én.  U  dis  PMÊérts.  Omn*  trvmmpat  POULAILLER.  £  n.  Cdin  qui  Sût  mbàet  de 

mpmeiepottért  dms-kmagafa.  MmiBm  i     yeaitt  âehydUSk.  LepouhùUirJiM  fomar 

poudre.  Le  feu  prit  aux  poudres.  On  fit  fauter      tant  de  voiailles  par  femaine. 
ics  vaifieaux  en  mutant  U  feu  aux  poudres.  Le         On  dit  d'Un  homme  qui  le  met  au  halkrd  de 
JÎ5/&  TU  prit  pas  feu ,  parce  que  U  poudre  cio  'u      ga^i^r  ou  de  pefdf»  beaucoup ,  qu'//  veut  être 
moullUi.  La  poudre  la  plus  iîne  qiii  iiort  A  la     rieL  Marchand  ^  ou  pauvre  P<atiâHur,ïitBiWié^ 
chafie  ,  s'appelle  Poudre  à  ployer,  adieâif.  Marchand  poulailler. 

On  dit  d'Un  pays  qui  ci\  trontière4wa»e-  POULAIN.  1.  ir..  Cheval  nouveanoi.  Km  atyolt 
nàif  qu'//  fint  la  foudrt  à  canon.  fut  a  mis  kis  un  beau  poulain. 

Or  dk  pMiverbialnneat ,  Tinrfr  ptudre  aux  II  le  dit  ordinàremeat  Des  cheraux  )u(qu*A 
moine  dux  ,  pour  dire  ,  Se  mettre  en  frais,  vttSvi  zp"^'  Un  jmnrpov'.jlr..  Ct  duval-là  ne  vaut 
prendre  beaucoup  de  peine  pour  une  choie  qui  ntn  pour  le  jervut ,  ce  n  'e/i  qu  'un  pvulain ,  ;/  a 
ne  le  mérite  pM.  toutes  fa  doits  de  lait. 

On  dit  encore  pnjvefbialementd'Ua  boni*  PovLMN,  ie  dit  anffi  d'Une  ibne  de  mal  véoé* 
me  qui  n'a  pas  de  génie  >  qu'//  j*'<i pas  ûr^ntila 

poudre.  POULAINE.  f.  f.  Tenoede  Marine.  Aflembhge 

f  OUDRER.  V.  a.  Goinrrir  légèrement  de  pou>     de  plu£eurs  pièce»  de  bois  ibrauitt  uae  poiP> 
dre.  Il  ne     dit  guère  que  DcsdMvnnc  fiv     tion  de  cercle  terminée  enpoifllea  fcfinâol 
•  kfqiiels  on  met  de  la  pondre  par  ornement.     partie  de  favanttfnn  Tuffeau. 

Pottdnr  fis  ditveux.  Poadnr  fa  ptrrufae,  St  POULAN.  f.  m.  Terme  des  jenx  de  rHombre  , 
poudrer.  Quadrille,  Tri ,  Sec.  qui  fe  dit  De  ce  qu  j  Cl  !  ui 

Poudré  ,  te.,  participe.  qui  donne  les  cartes  met  au  jeu  de  plus  que  les 

POUDREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  plein  de  po»  ■   aotics.  C^vim  fmt^fiût»  tum  dufo^  m 


dre.  U^n  haUc  poudreux.  Un  chapeau  ttUU pot^  pmtlan, 

•dreitx.  L^nt  taptjfcnt  iouu poudreuji.  U  fe  dit  aufli  Des  tours  ou  i  on  paye  dou- 

En  parlant  d'Un  payun»  d'un  t»o«)*in»  de  blc.  Nous  en  fonaues  aux  poulans. 

peu,on  dit  par  mépris, ^^i^an/iM^/nik  POULARD£.Lf.  Jeune  poule  «nnaiâi^  P^ 

dmac.  ùnbSA.  PmÛMiià^iaa^.PmJmdtmrago&u 

POUDRfF.R.  f.  m.  CeKti  qui  fjït  de  I.^  poudre  à  Poularde  du  Mans. 

canon.  6"f//  un  métitr  tien  dangereux  que  celui  POULE.  !.£  Nom  que Fondomieâ  la  plupart  des 

de  Poudrier.  femelles  des  volatiles ,  mais  qui  fignifie  parti- 

POUDRIER.  {.  m.  Petite  boîte  d'argent ,  de  cuî-  culièremett  Un  oiièandomefiïçie  .lafemelle 

vre,  de  fer  blanc,  &:c.  percée 'de  plulicurs  d\\coc\.  Poule  Mandk.  Poakaeln.  Fudthi^, 

petits  trous  ;  ir  11.   IclTus.ÔC  qu'on  emplit  de  PouJe  frific.  Poule  de  la  grojfe  tfi>ic*.  Poak 

poudre  pour  mettre  lur  l'écriture  fraîche  ,  de  grafft.  KttilU  poule.  Une  pouU  qui  pond.  Une 

peur  qtreHe  ne  ^dbet.  Un  pamirier  ^orgeat,  potdt  fw  touve.  Mettre  les  poules  couver.  Une 

Un  poudrier  de  cuivre.  poule  qui  gloufie  ,  qui  appelle  fes  petits.  Lapotde 

POUF.  Mot  dont  on  fe  fert  pour  exprimer  Le  i^ics  poujfws.  Les  aufsdt  poule fintUs  rtudlturs 

Jxrnit  feturd  que  £iit  un  oocps  en  tombant.  de  tous.  Mmrt  une  ptâdt  au  fat»  Um  puMk 


M  s'emploie  ad}eâ»«nant  »  «n  paiiMdrUa  ioml&h  Untpmia  àt  Caux. 

marbre  qui  s'égcahw  ^s  Fmitil.  Du  Hurht  On  appelle  Psmb  faifiau,  La  Andle  dn 

pouf.  feifan. 

POUFFER.  V.  n.  U  ne  fe  dit  cpie  dans«ettephraié  On  appelle  Poule  de  Bartarie ,  Une  eipèce 

dufiyle^llîer, /'o«^r «fc nw,  i^fignifie y  de  poule  nui  nous  eA  venue  de  Barbarie. 

Êdattr  de  rire  involontairement.  PrnUe  d'Inde  ,  La  femelle  dfin  «oq  d'Inde. 

MiniLE.  £  f.  Injiu-c  grolSère.  U  ae  (ë  dit  qu'au  Potdt  dttau  ,  Une  e^iice  ^oâkm  aquatique , 

pluriel. // /«(  a  charui pamUet,  It  Itd  a  du     /  V  qui  a  quelque  reflembîance  avec  la  poule  or- 

fouilUs,  llluiadittoutesUspvmUuimaginakUs,  dinaire.  Il  y  a  ttaïuoHpde  peults  £*au  fur  (U 

flcftdnfljfefiuailier.  èmif.Tw4iif0^Jf*^   ■  ■ 
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'  '   tim  dit  fkiniUèremeilt  d'Un  hoirftie  qui  a 
.   MS  cheveux  extrêmement  pbts ,  qu7/  efifrije 
cornait  un*  pouU  momllit.  Et  on  dit  figurément 
&  Ëuniltèrement  d'Uo  hoaune  mou  oc  fbiUe  « 
que  C'«/!  mt  pouh  momiffir, 

On  dit  populairement  De  celui  qui  Te  mêle 
trop  du  ménaçe  des  femmes ,  que  Ct/i  un  lâti 

'    ^Ule  ,  (M  VTA  (ât«  pouU. 

Oo<lUfiguràncat  &  populairement  d*Un 
.  hôamt  dt  peu  de  ian,  de  peu  d'erprit»  qui 
cft  toujours  parmi  des  femmeCf  que  C^Jo^ 
tiiffi  qui  mint  Us  potUts  piffer. 

On  dit  figurémcnt  8c  familièrement  d'Un 
homme  qui  s'emboiiaflë  de  peu  d»  cbofe$ , 
quV/  tjl  tmpichi  cmmt  me  pouù  qui  na  qu'an 
fcujfm. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  ex- 

On  aM^«  Ctair  dtpmdty  Ùn  euireniC- 

Inement  cfclic  ,&  de  très-mauvais  fervicc. 

On  appelle  Ptuu  de  pouit ,  Une  peau  qui 
b'eft  pas  Me  j  &  qui  a  des  élcvurcs  pareilles  à 
,  celks  quiiiMitiïir  1*  peau  d'une  poule  plumée. 
.  %lf<M^ipltimÊAtCtla  fait  vtnir  la  ptau 
de  poule,  U  châirdtftaitMjgom  dÏM»  Ccb 
âit  friflbnner. 

On  dit  proverbialement ,  que  Les  /oUats 
fbmtnt  iaptuU^  pour  dire»  ^u'U»  voot  k  la 
,  peor^  chez  le  ptyfiM.Ct  l'on  ^«AbmrAt 
foule  fans  crier  y  OU /ans  la  faire  crUr ,  pour 
.  dire ,  Faire  des  exaôions  fi  adroitement  qu'il 
.  n'y  en  ait  point  de  plainte. 

On  ditpfOVerbialement,  qti'Z7/>  hn  reaard 
ne  mange  jamais  Us  poulu  dt  Jbn  yoijin,  pour 
dire,  que  Quand  on  veut  iairequeuiuechofe 
,   doni  on  peut  être  repris ,  il  ne  &ut  pas  que  ce 
iôit  en  lieu  oh  Ton  eu  coimu. 

On  dit  ^nulièrement,  Aire  le  ad  Je  fmk  « 
|K>ur4fire,Faâreanee^èce  de  noue  en  avan- 
çant &  preflànt  les  lèvres. 

Et  on  dit  encore  proverbialement,  que  Ce 
.   ft'ejl  pas  à  la  poule  à  chanter  devant  le  coq  , 

EUT  donna  à  entendre  qiAJoe  ^moie  ne 
it  point  le  tnMer  de  décider  en  pré  Ance  de 
fon  mari. 

Au  jeu  du  renard,  on  appelle  Pouits ,  Les 
pièces  du  jeu  qui  fervent  i  enfermer  le  renard. 
Pouls  ,  fe  dit  à  certains  jeux  des  cartes,  pour 
fignifier  ,  La  quantité  aargent  ou  de  jetons  , 

«^or.t  cha c'in  rk'5  ]c-ic'i7î  contribue  à  fon  tour , 
<k  qui  demeure  À  celui  aui  gagne  le  coup.  La 
poult  efi  gngi,  Miim  à  U  fêab,  Ga§^  Im 
foule, 

encore  en  Tri6fic$ei  quelques  au* 

trï-i-cry  ,  ht:;  pc::!: ,  ;jutru/îepoult,pOUt 
<ljr  j ,  YdAz  une  partie  ou  tous  les  joueurs  met- 
tent LinL'  certaine  fommc  chaque  fois  qu'ils  en- 
trent au  jeu ,  6c  qui  demeure  en  local  à  celui 
qui  a  gagné  tous  les  autrei  de  finteii 

I'OULET.  f.  m,  Le  [>etit  d'une  poule.  Cetu poule 
a  tant  de  poulets.  Un  pouht  dt  grain.  Un  poulet 
gras.  Des  poultis  tngraijps.  Poulet  piqui  ,  kardL 

,  vne  fiice^ie  de  poalets.  Poulets  à  la  utanaoeUp 
t»  marinade.  Une  marinade  de  pouttit. 

PbutET ,  fe  dit  auffi  d'Un  billet  de  çnl^n'erîe. 
Écrire  un  poulet,  des  poulets.  Rectyoïr  des  poulets. 
Du  papier  à  pou/et.  Il  commence  à  vieillir. 

i>OUL£TT£.  1.  f.  Jeune  poule.  Pudim  grafe. 
Fottieue  cnffoigk.  Une  jeune  poOHthUn  mfJk 
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pèiilan.  U!\c poiJcTt! prrtt  r.  pordrt.  LtS poulettlè 
.  font  orduunrtrrunt  plus  tendrts  que  les  poulets. 

On  dit  figurément  5c  ÊuniÛèrement  dUné 
femme,  que C'^ une m«tt(e§ipoMku$t  pour 
dire  ,  que  C*eft  iMeftowie  habile  ét  impli 

rieufc.  F.t ,  quj  C^lhjrt;  tir:-'.nge  poutettg  ^  unt 
duagereuje  pouietu,  pour  due,  que  C'efl  UlA 
femme  dangnouft»  tcdMKiîft  frnt  donner 

POU^SlI  f.  ôivde  nw^ellemènt  néè.  It  ft 

dit  des  cavales  jufqu'i  troi;  -^ns. 

t>OULIE.f.f.  Sorte  de  roue  dont  la  circonférence 
eft  creufée  en  demi-cercle,  8c. fur  laqudtl 
paiCB  une  corde  pour  élçrer  9H  Mwr  defeen- 
ore^firdma;  Pti^  dt  Mst  PtaUi  it  eut- 
1  T.',  PoliUt  de  fer,  La  poutic  l'un  p-uu^.  f_j  pou- 
iu  Sun  grenier.  Meurt  uru  corde  à  une  poulie^ 
Graiffer  unepoteHet 

POULOiËR.  V.  n.  Une  dit  que  de  la  cavale 
qm  metbes.  ifiu  smMlt  qui  a  poalini ,  qaié 
fiatchtmeni  poiiUrJ. 

POULINIÈRE,  aaj.  i.  Il  n'a  guère  d'uûge  au'en 
cette  phraiè ,  Jument  pouSxnâre ,  qui  fe  eut  d  Une 
cavale  ^  kxK  onUnatnmait  i  poner  des 
pouldnsi 

POULIOT.  f.  m.  Plante  aromatique  qui  croît 
par-tout.  11  cil  auùauant ,  incifif  âc  apéiitï& 
On  l'emploie  pris  comme  le  ijnii 
mes  opiniâtres  &  invétérés* 

POULPE.  £  £  Terme  «fidadique.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  folidc  A^vs,  les  partie'-,  charnues  de  l'a- 
nimal. On  le  Uit  auiti  en  pari^mt  De  la  chair  de 
certains  âiiits. 

POULPETON.  f.  m.  (  On  nepcononce  point  L.) 
Sorte  de  ragoût  âît  de  viande  hachée ,  &  puis 
recouverte  de  tranches  de  veau.  Dei  poulpe- 
tons  aux  ioiaomkrts.  Des  pouipuons  de  l^écajjest 

POULS,  f.  m.  (  On  ne  prononce  point  L.  )  Mou- 
venait  des  artères  qui  fe  fait  fentir  en  pii^ 
'item  tnàftA»  du  corps,  &  particuBèrement 
vers  le  poignet.  Avoir  le  pou!;  fer;  ,  /?  pnu!s 
fôihle  ,  le  pouls  réglé  ,  le  pouls  deregU  ,  le  pouls 
igal ,  le  pouls  inigal.  Avoir  le  pouls  intermittaati 
Poids  ffirpitnt.  Potds  eon»i^.  Potd»  fUmaitw 
Pmds  UtvL  A*oir kpoub  f&,  U potds titnt^lt 

pouls  dur ,  le  rou!-^  v-t;  ,  hra'uh  ^cri-é.  \'cr:  pouls 
efijôrt  concentre.  Tutti  .e  pctua  d' un  taaùide.  Om 
juge  de  Citas  Sun  malade  par  le  poutSfftrtêhâ^, 
,  umiiU  dltfoiUs.  Le  pouls  lui  bau 

On  dit  figurémcnt  d'Un  homme,  <|iie  La 

poufs  fiJ.' ,  pour  dire  ,  qu'il  2  peur.  Et ,  Tâter 
it pouh  j  ijudju  un. ,  pour  (iire ,  Lt  prcilciitir, 
le  fonder  fur  quelque  affaire. 
POUMON,  f.  m.  Partie  interne  de  ranimai»  U  le 
principal  oi^e  de  b  refpiradon.  tés  Ma  du 
pi'U:r.on.  Maladie  pvumnr..  Inflammation  de 
poumon.  Il  efi  maiudi  au  puumon.  Ulcire  dans 
le  poumon.  Il  reçut  un  coup  d'èpie  dans  le pou~ 
.  tnoa.  Uydnpiftdtfoaatoa,  Avw  in  poumons 
d^Ukis,  Us  poamant  adkin»$0m  efm,li$ 
poumons  adhirtns.  Cracher  fon  poumon  ,fes  pou* 
nions.  Vftr  fon  poumon.  S'ufer  le  poumon  à  foret 
de  parler  ,  à  jorce  de  crier. 

.  On  dit  d'Un  hooune  qui  a  la  voix  forte  i 
tpfH  et  d*  hons  pomiiaUf  J^tseeUUmt  poumotu. 
Et  dans  le  mime  fens  on  dit ,  en  parlant  d'Une 
dilpute ,  qu'^  homme  l'a  emporté  par  la  foret 
di^fam»aitt»fbt^fm/vUJimdtfi$ 

nufirnsm  .   

K)UPA]U>.  C  ai.  Enfint  aiijmillob  H  itti 

Util 
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d'ufage  C[MC  parmi  tes  enftn«  Se  les ftourticet» 
en  Mridnt  le  iancage  ordioaite  dct  AOWfi- 

«oSffîSTflk!  Mbii  craflade.  Ce*  noe 

forte  de  crabe ,  mais  k  plu*  «««m*  u« 
i^UPE.  £  f.  La  partk  du  derrière  d'un  vaiflfeau , 

poupt  lun  vaiftMU.  La  poupt  J'ttrugttin.  Jvair 
.  itvtnttn poupt,  Alkrdtpwp*  àp^. 

On  (ii;  hK  rttneirt»  Avir  U  vtn* iM point  ^ 
pour  dire  ,  «>  feveur ,  en  profpérité. 
XfoPÉB-  C  f.  Petite  figure  humaine  £ute  de 
boi$ ,  de  carton  ,  4*  cite*  &c.  pour  lervir 
de  jouet  aux  enfàas.  AtkMr  mu  peupU  âm  Pm- 
lais.  Fe:!pii  <h  F!^nJrt.  Pouptt  dt pUtrt.  PoK' 
.  mée  dt  bnti.  fmpk  d*  cire.  Un  UtfaMt  fùjéjvt» 

•  On  dit  d'Une  petite  perfonne  fort  parée» 
fort  ajuftée ,  que  Ctfi  une  vraie  poupée.  Et 

*  '^ne  }eune  pertbnne  qui  a  le  viiage  mignon 
fc  COleré  ,  que  Ce  fi  un  vi/âgt  dtpompie. 

On  dit  auÏÏî  d'Un  homme  cjui  prend  plalfir 
à  parer  >  ^  enjoliver  une  petite  mailbn  ,  un 

'  cwinet  &  oiltM  dK^e  femblable ,  &  qui  sy 
•mufe  hexÊOimff  m'/if  «s/Mf fit  fmm* 

PotipéE ,  en  tertHes  ifAgrieiAure,  fe&dTUM 

certaine  ni.iniùrii  dV  iitt!r  ,  JiffL-renH 
d'enter  en  écullon.  Emu  tn  poupée. 
POUPELIN.  f.  m.  Sorte  de  pièce  de  four  guon 
^it  imbiber  dans  du  beurre  lirais  avec  du  uicre. 
POUPIN  ,  iNE-adj.  Qui  eft  d'une  propreté  af- 
■  ftâée.  Il  efl  txirimemtnt  poupin, 

n  eft  auffi  fublUntif.  Foin  k  Maim.  U  cft 
duftidcfiillttitr. 

POUPÔN.  f.  m.  Jennf  cnftnt  qiii  n  le  v:fi,ç;i? 

ptein  &  potelé.         un  èeau  pûupofi  ,  un  juii 

ptàt  pcupon, 
I>OUFONN£.  f.  f.  Jeune  fille  qui  a  k  viiageplcb 

9k.  pMclé<  Cejl  une  Jotit  poupormt. 
POUR.  Prcpofition  qui  fert  à  manquer  le  motif. 

Ou  la  cauie  hnale  ,  ou  la  dedination.  Dieu  a 

•  «rU  Meta  shofes  pour  fa  gioire.  Les  animaux 
fini  faits  pour  i'ujkp  de  Chommt,  Il  tft  etnividu 
vin  peur  votre  provifton.  Ces  chevaux  font  pour 
i'tcum  du  Roi.  Tmn:  pour  C È^lift  ^  fqmr  Ut 
maiadu.  Cette  JilU  n'tji  pas  pour  lut, 

UfiMauflià  marquer  La cwwmncejRiint 
perfonne  oti  d'imc  cho(t  avec nw  aUK»  CVf 
geru  font  fans  i  un  pour  i'atUrt, 

Pour  ,  figniiie  aufli  La  caufe.  UaM  du^  jmtr 

Il  fignifie  niifTî ,  En  ccnfidératîon  de «àcaule 
lie.  Il  tira  tela  pour  wus.  Faites  cela  peur  Diulf 
ftÊrimm»  de  Dieu,  Il  ne  fera  cela  là  fmrttt 
ni  fêKr  t/gmi»  J%  tu  fmis  pets  eiU  pour  un  em- 
fin.  Il  a  éti  eondatnné  Ught faute.  //« 

'    .fiit  cela  pour  rrnj'ô  n  s . 

On  dk  auili ,  £t  pour  cauft ,  (ans  rien  ajou- 
ter ,  Quand  on  ne  veut  pas  exprimer  la  raifon 

qu'on  a  de  dire  on  êc  ne  pas  dire  ,  de  hjirc 
<Hide  ne  pa,stiaire quelque  choie,  J,-  ncr,  d.i pas 
^eivanteift potir  aiufe.  Il  efl  duflyle  familier. 

U  figii^  tuffi  ,  Moyenoam  un  cenain  prix , 
«B ^Mogc d« . . .  fmèmaima  ttt^mtptuur 

vu  diamant.  U  a  donni fon  ckeyalpour  ait  pif- 
*»^*.  Je  laifftrâi  et  mtuilt  pour  U  prijit.  Faut 
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&  ipÉâe  auin.  Eu  égard  à ,  par  t*ppon  it, 
OtUmunAindift  tjl  trop  ehirtpourla  fiiifon.  Ces 
/rti'ivjr,  ces  mufeatt  font  bont  pour  ce  pays-ci, 
pour  des  melons ,  des  mufimts  dt  te  pe^s^tit  L» 
f*ru  ^  trop  itroiie  pour  la  maifon.  Ceé»  tlîfefi 
trop  groff*  pour  ta  ferrure.  Ces  fou/iifs  fini  trop 
grands  pour  un  enfant,  Ha  dépenfe  tjl  trop  grande 
pour  fon  revenu.  Son  train  n'tft  pas  affe^grand 
fot^  un  AnéaffadtuT,  Cutt  matière  tjf  trop  fuhm 
tUt  pour  fon  e^rit.  Ctia  efi  ion  pour  un  Jeun* 
homme ,  pour  un  vieillard.  Foilà  une  grande  foi- 
tltjfe  pour  un  Pkikffispht.  Cela  e/i  propre  pour 
MM»  Cl  f  ni  ^  hn  pôtvwus  ^  nt  ftroit  pas  ton 
ftm  mm,  F^IÀ  mu  mauvaift  a^mrtpour  lui, 
Ct  ihtval  a  trop  ptu  de  corps  pomr  un  ektval  dt 
earroffi. 

Quand  on  veut  avertir  une  perfonne  qu'elle 
manque  4b  ceofidérMÎOn  pour  quelqu'un ,  en 

l'appelant  tout  court  par  fon  nom  ,  on  dit  fa- 
milièrement ,  Il  efl  tien  Monfhur  pour  vous. 
Pour  ,  figniAe  aufft ,  En  ta  place  de ,  au  lieu  de. 
//  comparut  pour  ftat  fUn  à  f^fynation,  (/a  tel 

Officier  ftrt  pour  tm  têt. 

Il  fignifie  aulTi,  CoTrirne,  de  môme  qn: ,  rn 
qualité  de-  lis  l'ont  latUè  pour  mort  fur  la  place. 
3Vw(*aMiî  /aar  un  mtcheuit  homme  f  fi.....  Pour 
fia  me  prtne{^ous  /  //  Fa  prife  pour  femme.  T«a 
ttt^-moi  pour  priftnt.  Ttnt[  cela  pour  affu/i» 
Corn  f:  te:;  tla  pour  fait.  Jt  T ai  payé  pour  ton.  Jé 
compte  fon  témoiffugt  fOlU  dix  autres.  Canptit, 
une  chofe pour  huOKmifjptm  ritn. 
Pour  ,  fert  aufTi  à  marquer  Le  parti ,  l'engage^ 
ment ,  l'intérêt.  Le  Procureur  Ginirâl  du  Rot  re- 
quiert pour  le  Roi.  Un  Procureur  doit  veiller  pour 
i'intdfit  de  fis  Parties.  Ce  ^lu  Je  dis  efi  autant 
pmirvûus  que  poufmoL  Jtunupotttmmte&ntn 

lai  Ce  Prince  s'ef  étd-.ri  pttur  [Empereur.  Un 
ui  Juge  ep.  pour  lui.  Tous  les  honnites  ecns  font 
pour  VOUS.  PlMdoytr potir  un  ttl^  c'cit-à-dire  j 
Pour  bdéfepfe  d'un  tcL  Eacefeosjileftop* 
pofé  à  Contre.  PomrmtH^  eomn  m  ^ 
Pour,  (\?n\f\^  rruelqucfois ,  Contre.  Ce  ««Afc 
«y2  bon  psur  la fivrt.  La  haine ,  Fiivtrfion  qu'Us 
pourleà. 

Po u  R  ,  fe  joint  avec  les  verbes.  Tai  fait  tout  mm 
poffMi pouTgapter  fon  amitié.  Il  n'y  a  fa^.^lj^l 
de  paroles  pour  exprimer  ^jk  ;  »  j..'  nia 

•  ftmr  rirtf  &  non  pour  vota  ficha.  Us  Notaires 
put  lUSvr/eemSepêmr  bùv^ret  que  de  raifoni 
Peur  ne  vous  rien  de'guifer.  Faire  une  Ji  longut 
traite ,  e'tfi pour  tn  mwrir.  Pour  ainji  dire.  Pour 
vous  pariirtmi»  Ftw  vtm  ftirUr  fime,  Pmr. 
dm  U  vnù, 

Povft ,  fert  aul&  i  marquer  La  dwee  an  temps; 

Ainfi  on  dit  ,//</?  tfhopii pour  toute  fa  vit.  il  a 
des  provifions  pour  un  an.  Les  damais  font  mal- 
-  heureux  pour  toujours ,  pour  fimait*  h  M  /Wi 
pas  fait*  c^mtrkp^^M, 

Vo\jtL^îenwmkmûmÊgt\jiîé^mtit.Uy«à 
aura  pour  tcat  k  monét.  Il  n'y  m  a  feu  /turkt 

domefliques. 

11  marque  encore L*tet,1adifpoiItîon.  Pbui  t 

ites  encore  trop  foîhle  pour  monter  à  chtvaL  II  efi. 
trop  jeune  pour  eninr  t;:  charge.  Ce  lièvre  efl  trop 
dur  pourridr,  U  ejl  i-'j-i  fa.r  être  mis  en  pâte. 
Pour  ,  marque  a«A  La  comparailon.  Mourir  pour, 
mourir ,  il  yau  ndmx  moieir  m  fimaitfitféi 

trie  ,  qut  Battu  pour  hat:u  ,  vaincu  pour 

vaincu ,  il  fota  mieux  l'être  far  un  hmmt 
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fcrc^  et  p,  a  vous  fùura  ,  peur  moi  ji  n'en  fini  Pm»l£R  DE  MER.  ArbriHeau  «tliMK^lÉi 

jamais  n.n.  A«  amuf,                  ,J  /««  ,  ^  Je  b  N^MitCrranée ,  ft«ri«D^.nes  de 

.,fourùajc  ncnnpondsp»$.  mSnàt.  SOu  Set  («uiil«^  font  charm.«,  fl« 

On  dif  6milicrcm«t    &  daus  l,  mêtne  ai.ffi  remplie,  de  (iK  que  celles  du  pouftier. 

âcception,  />o«r«îw  Elles  ont  im  goftt falé. 

.  tjl  de  yvus ,  t-c  On  dit  auffi daw  k«Mm>  POURPOINT.l  m.  C««é  i^arâè*  <fe  rMbfUW 

^  tour  ula^jtUvmKbun.  yu^ai*- S».*«4é  i.Étii  j 

^jfUMmaOiut ,  en  ftmfimvm  U  pour  &  k     pourpoint.  Pcurpomt  de  jaun.  BoutooMr  tum 


^AUXi^i-  trr       r        ,  poarpatm.    Aller  tn  pourpmm.' Si  âmM  i 

^Jï.   J^^'     V''irlT,'î  ^r^*     f^'foi^  J*omy0mtùliiàM.  On  nt  paru  plu. 

.  Wiiia«iiie&nIo|^wwnt,iliaet,^#»Jfo  ^  J 

-^T"^*^  T  On  dit  proverbialement  ^  Tàtr  m  cmp  à 

tUL  T^L^'JH  T  •  l^U^M^ê  a  dît  quelque  choie 

rouR  LORS,  raçon  oe  pvur  «itttlulB.  «Ion.     de  dur  8e  de  défoblieeant  A  un  autre  en  tacc  « 

Powa  QUE  ,  s  emploie  en  certaines  phral^s  après  On  dit  pfoverbialefflwé  *Ûn  hMIme  irai 

les  udycfh^APi  6c  Trop.  Auiû  on  «k,  devient  gros  8f  s^r.. ,  r,„V/  ^ 

.  m       rendu  eropdtftryi(a  ,  poiir  futfépmft  ptirjhn  pourpomi  F  t  d  L  n  homme  qiii  a  tait 

y«ca  iMUiri.  i«««n«i,  j»ur  dire ,  Après  un  bon  repas ,  q„7/   bun  rempli fonpourpcinu 

tous  les  fennecs  que  vous  mW  rendus ,  je  On  dit  proverbialement  &  iK>puhùr«neitt 

ne  laurois  douter  de  votre  amuié.  Vou,  m'ave^  d'Un  homme  qt/ott  a  m»  en  prik  *  flrfO.' 

tnp  j<,j-umps  .pour  vujepmffc  compter  Uû  *             JourpoSnt  de  pm^  A  te&.>  Et 

jSr  m  iZ  *tf       de  mu  ««  ^o«r  ^>     dTOi  kommequi  •  été  tué  en  quelque  W 
compter  fur  ùu  en  C4tt,  qtf//y  «  fcjlS  i.M<rf»  db^/M^,  A 

VoWi  »EU  QUE.  Façon  de  parler  qui  fe  conf-     fin  pourpoint.  r«-jf«~  ,-» 

tniitajreclefubjonaif.i'««ry««  ^«  vt,«,  /«,  POURPOlNTERIE.f.f.  Métier  de  Pcarpoîntier.' 
mfgr^^pcur  peu  que  yout  enpnmtifim,  FOURPOINTŒR.  f.  m.  Tailleur  dniaSitt.aiii 
poardiie,SiVOUSluienditauninot,fitWlS     ne  ftifoit  autrefois  que  des  pourpoints. 


«/SXSfif  r"*T"       u     o  POURPR  E.  f.  m.  Couleur ,  forte  de  rouge  feM< 
FOURCEAU.C  m.Pote , cocton.  Pourusugras ,     ^m  tire  far  le  violet  Cmu  itot»4à  Atutihtat 
nu..gre.  Un pouret^u  ladre.  Engra^er ,  uur  d»      pourpre.  DestuSpu  f^mM etk pS^tpn  » 
fWtuaux.  EtatJe  a  pourceaux,  Aioa^^  khnt.  Du  milm  taekuh  eU  pourpre. 

•^'^Ti'ttTP'^.J^^^''''^'    ,  Uponrpteeftunedescî^uleîrrsduBlafonS 
On  dit^urément  dHJne  aaifon  mal-pro-      il  fe  marque  en  gravure  par  des  traits  diago- 
pi«  ,^Cyiunevnueàaiàà  foufumx.  Et     mux  ,  allant  de  l'angle  gaiihe  du  chef,  àîL^ 
d  Un  homme  qui  met  Ion  uniqiiepbiîpràMI^  mit  de  la  b^a  ■  '  • 

gcr  que  Cejl  un  vrui  pouruau.  POlWPM,  eft  auiG  féninm ,  &  fe  dit  De  cetta 
Proverbialement, quand  on  préfenteàqueU  tcbiture  précieufe  qui  fe  tiroit  autrefois  d'un 
qu'un  desdwrfes  dont  il  ne  connoit  pas  le  pnx ,  certain  petit  poifTon  à  coquille ,  nommé  Pàm 
ou  ou  on  lui  dit  qudmie  dwfe  dont  il  ne  fent  pre  ,  dont  elle  a  pris  le  nom.  UpoM  d*  Tyt 
(»as  la  dehcateffe ,  la  fineffc,  on  dit,  que  Cefi  iÊomU  fLu  efiimà  de  toum.  B)ltk,hk» tAut 
HUrdts  aarguenus  ^aut  Uspounmt»,       .     m  fm/n.  Lu  anciens  Rois ,  Us  Empereurs ,  hs 

fmnCMAV  Dl  ltt«.S0«e  de  poiflbxtoawr,  .  MaMmt*  Souverains  s-haiUloiene  autrefaa  >^ 
ou'on  aimeUe  autrement  Marjomn.  tofes  teintes  en  pourpre. 

POURCHASSER,  v.a.  Rechercher.  U  eft  vieux.  Pourpre,  fe  prend  aulTi  plus  particulièremèâ 

POURFENDRE,  v.  a.  Fendre  un  homme  de  baut  ufim^  le»  anciens.  La  'pourpre  éa>it  thm. 
«itastfun  coupdc  rabre,de  cinMtm/W  tU&n»n  du  umiauJUis.  Porter  iupoutpré.Éin 
findn  un  géant,  Ultfuafimdu/tffK'tm  éuuu     yitu  de  pourpn,  Hêmum  A  Mwm.  i 

Il  eft  vieux.  pourpre.  ■  ' 

POURPARLER.  f.  m.  C^oftwncc  ,  abondw.  dont  eUe  dloit  autf«foisVmarq\îr/îrS»' J 
ment  entre  deux  ou plltes peifoiines, pour  pourpre  de,  RtAs^la pourpre dtsEmperiL.Êtr^ 
parler  d  accommodement,  pour  traiter  d'afiiii-     ni  dans  U  pourpre 

tes.  Dans  unpourparUrdepaix.  U  y  aeu  un  11  fe  dit  auffi  DeladtenHé  dcs  CaidkilUtt 
pourparler  enue  ces  deux  Princes.  L'tfain  ié>      La  pourpre  du  racriCoUégi  ^ 

b^^ÎTb'^d.Îu  ^"^'nî^OTSS. .  POURPRE,  f.  m.  Sorted?maladie  maligne ,  qd 
POURPIER. f  m.PlaM|»ta^JMA/^     paroSt  au  dehors  par  de  petites  taches  ronge. 
pter.  Unt  mkAs  4b  jmiffur,       fimdk  de      qui  viennent  fur  fa  peau.  //  e/l  malade  du  pour* 

'"ï?"^'     ...  *    ,T  .        F"'  pourpre,  lia  une  groffejihr,,&Con 

On  api>eUe  Pourpm  d^ti  ,  Un  powpcr     craint  le  pourpre.  U  pourpre  a  far*.  Le  powpn 

aaUlànt  qui    «ange  en  (àlade.  ^rentré.  I/efi  me^Jàfiu^aUciiimt 

Uy  m  P9urpur  Jauvage,  àca»  In     cowm  da  pourfr^^  .  '  .. 

lutqi 


Digitized  by  Google 


4î8   P  O  U  POU 

|>OURPTlÈ ,  ÉE.  idj.  De  couleur  de  potJrpfrc  19u  Tatteindre  ,  pour  le  prendre.  ChauJt ,  i 

rouge  pourpré.  Du  tuhpts  d'un  rougt  pomrpr*.  reufe^vivt pourfuitt.  Uitoità  lopourfum  des  tn» 

t      Chl  dil*llfi  iiRiv«;M«r^r« ,  pour  (fiK»Ube  ntms.  Il  revknt  dt  la  pourfuiic  des  voUurs. 

.  lièvn•ea(Ml^Mnlée'depoarpce.  Poursuite,  (îgniAeaulO,  Les  foins  qu'on  prend, 

^URPRI&f.  in!«ifeeiMe,«Ddo»»€e  qui  en-  les  diligences  qu'on  fiùt  poiir  obtenir  quelque 

ferme  un  lieu  i  i'"  elpacr  le  pnurpris  d^une  cViofe.  lia  obtenu  cet  emploi,  cetrr  -'ij;  v,  cette 

ville.  Le  pourpns  d'un  ttmpie.  il  €il  vieux.  fiU<  en  mariage  ,  aprii  deux  ans  dt  pourfuite^ 

POURQUOI.  Coni«lâiOinc«i{kive.  Pour  quelle  apris  deux  am    une  pour  fuite  continuent,  // 

«bofesPOur  latpieflc  diofei  Fma  mei  aJamùf-  Fa  chargé  de  ta pourfuite  défis  affaint,  Lm p«m^ 

'.  4ri  U  imm  ii  m  mMun,  voilà  pow^uoi.V9iU  '  fiàntêmn  décret,  La  pomfitUè  eks  aÛet,  À  là 


hii r  >.ts  mlnMi,  Ct/ÊfPmpÊli* àimtfmU'  powrfuitt  &  à  la  diligence  (F un  tel 

fuoi.  Poursuites,  au  pluriel ,  (igniiîe  en  termes  de 

-  IlfesKtaufli  par  manière  d'interrMation ,  Pratique ,  Les  procédures  qu'on  &it  danstin 

r  aour  dcfluuider  la  nifon  d'unt  cbofe ,  oc  ûgni-  proco.  Ttm  ees  papiers  font  Us  fouirpùtt$  qu'au 

'.  Jki  Par  qudltnnfea?  #W««it/<{  ^ut  Je *«us  a  fân»,  fams  vos pourfuitts: 

faSe  tm  tel  pLiiJtr  ^  pourquoi  ?  Pourtjuoi  cela?  POURSUIVANT.  1.  rn.  Cc'ui  qii  îir'pnc  poiiroî>. 

J^ourfuci  ne  le  feroii-je  pas  ?  Pourquoi  non  ?  tenir  quelque  chotc.  Jii  Jont  deux  ou  trois  pou/' 

Il  le  prendanAl|lMfiqu^^^^"'"^^^'*'^'*  Jùivans  qut  itmotident  ceue  charge ,  u  ténéfite, 

Jtv9ÊJnisJ>mfiiiioirUfûÊ0fÊM4.ehtt^  On  mdiccii  leroies  de  Pratique, /Wj^^ 

UcftdiiilyteamCer.  tWj'€«Ioiqinpour1akimdeciet,tmonM 

ÎPOURRIR.  V.  T).  S'altértT,  fe  gStfr  ,  (c  corrnm-  une  contribution  de  deniers. 

pre.  On  a  cm  atare^'ots  qu  djaiioa  que  toute*  Us  POURSUIVRE,  v.  a.  Suivre  quelqu'un  avec  vî- 

:  ^MÙmfèmi^iateHmiUfiudtfÊniur.  Lufilùu  tefTe  ,  courir  après  q\ielqu*un  dans  le  deffcla 

.  pourrijfmt  fmmd  on  les  garde  trop  tong'ttmps»  de  f$XtÙtéttf  de  le  prendre.  Fmtrfmm  vhm^ 

•Il  y  a  t»  Mwt  d*  pluies ,  f  M  U  raijtn  pour-  mint  ^  thMuUmmt.  Fawfimn  Cfyh  dtms  kt 

ri^ou  fur  U  fep  au  Heu  Ji  mûrir.  Les  corps  reins.  Il pourfuivit  Us  ennemis  deUXjamiMraMÊ, 

morts  pitUTTiffeat  tu  peu  dt  temps.  Le  bois  dttktnt  Le  Prtvot  pourfmt  les  voleurs. 

,  <mftmikfÊ$  4âM  tttm  Mfgi fnt^ituMiu  fm  Poursuivre  quelqu*un,  fignifie  en  madère 


■JSttMNm.  de  procès  »Agjir  contre  quelqu'on  par  les  votei 

On  dktAMririiiv  ttnbm,4im$tamuhit  de  la  ItdHce.  /*  le  pourfuis  au  PMement ,  a 

flOUr  dire,Cnnil|pirdlDkï<QfdllIV,dinikl  mip  Confeil.  On  raccufe  de  rapt  ,  on  le  pont  fuit  crU 

tère.  mineUtment.  Il  faut  le  pomrfmvre  fans  relâche. 

En  ce  fens  ,on  dit  figurèment  d'Un  homme  On  dit  auffi  »  Poarfuivre  un  procès ,  unt  af 

ifùpaB£tia  dan$tonp&lié,ifaMfi»inécinit>  fidn,  mdttrtt  ,  m  Arrit,  &c  pour  dire* 

tes  raliitiides ,  <\i\Ii  paitrrhna  ému  hnct,tf^il  ¥tâfe  tontes  les  procMnres ,  tontes  les  diiigen- 

jpourrlra  dans  /bn  orJurt.  ces  nécefTalreS  pour  faire  juger  lin  procès  , 

On  dit  auâi  £gurément  tc  âmilièreaieat  une  affaire  ,  pour  terminer  un  décret ,  pour 

d'Un  hemae^  n'a  pris  un  ennlei  qd6  poir  «bMiir  un  Arrdt ,  &c.  Et  dans  ce  fens ,  U  ft 


pefleriiai autre  plus  élevé, qu72  m poturirm  met  quelquefois  aldbhiaient.  Ne  voulei-vosg 

pts-itmttmploi  quUa  ^ru,  pour  dir«,qu11  pas  poarfutvreP  B  ist eompofoù  point  ,mat3-il 

tfy  demeurera  pas  long-temps.  Ht  laife pas  de  pourfuivre. 

On  dit ,  que  L»  jut-  de  rigUffe  fait ptmrir  U  Poursuivre  ,lîgnifîe  auffî.  Employer  fes  foins,' 
"■  le  muiit,  "  " 


! ,  pour  dire ,  qull  le  muiit,  6c  fik  «Joe  firire  fes  diligences  pour  obidnr  quelque  cho- 

l'on  en  guérit  plus  aifément  fe.  Pourfuivre  unt  charge ,  une  dignité ,  un  tm' 

On  (fit,  en  parlwt  de  viande  bouillie,  La  ploi  ,  &c.  Pourfuivre  une  penfion ,  U  pttyemtat 

faire  pourrir  de  cuiftf  pOOT  dtffy  I41  fiufe  ClÔfC  d" une  penjîon.  Pourfuivre  une  audience. 


CXCef&vement.  On  àit^  Pourfuivre  une  fille  enmanage^^ac 

On  ékfiçaxémtati  Faire  pourrit  mkomrHf-i  dbe,  La  rechercher  en  mariage.  Il  vieillit. 

^jfon ,  pour  dire ,  L'y  tenir  long-temps.  Et  on  Poursuivre  ,  fignifîe  auffi  ,  Cootiniier  ce  qufoa 

.   ditfSiunt  fois  il  eft  en  prifon,iIy  pourrira, pour  tl  commencé.  Pourfuivre  itn  tntvre^  fi^en  a  tn-t 

dire,  qu'il  n'en  lortira  jamais.  trtpris.  Je  U  rencontrai  fur  te  chemin  ,  nous  nous 

PoURRiRjCAaudi  aâif,& lîgniBe,  Altérer,  gâ-  arrêtimts  quelque  temps  enfemble  ,  &  après  nous 

1er,  corrompre.  L'eau  pourrit  te  hois.  La  fueur  pottrfuivîmes  notre  chemin  ,  chacun  de  noire  coté, 

pourrit  tt  /nf»  À  U  Intgm,  Les  pimu  4xefgtm  Âprh  mdfa*  iatmuption ,  il  pourfuivit  fon  dif. 

.  pourrirent  la  Htm  dt  ta  ttm,  nms.  Dans  cette  acception ,  il  s'emploie  aul& 

fouRRi,  lE.  participe.  Pomme  paunk*  9'$miét  abfolument.  Fous  ave^  bien  eommMKtfPaÊtifiii^ 

 j.   :  ir  B.>^   RT  •  ...>z  r..:  


fQtirrie  de  cuire.  Pot  pourri.  Voyet  POT.  »«{.  Vous  navt^  qu'à  pourfuivre. 

On  dit  figurément  d'Unmauvais  citoyen  y        On  dit  fignraneiit ,  Pourfuivre  fa  pointe  i 
r  oue  Cefi  un  membnpmtrri  qfiil  fMit  ntumAtr     pour  dire,  Cootiniier  ton  defldn,  l'entreprife 
dt  la  RipuMiqut.  qu'on  a  faite ,  avec  ia  même  chaleur ,  la  mSme 

Nourri  ,  t-ft  .-miTi  quelcpefols  fubftantir  Cda  fent     vigueur  qu'on  Pacomincnce'e.  Quand  on  a  lui 
U pourri.  Ufaui  6url*  pourri  dt  cette  poire.  commenct ,  ilfiau  fowfidvrt  fa  pointe.  Il  n'en 

KN/MUTURE.  f.  f.  Corruption ,  état  de  ce  qui     voulut  januù  éimoréft ,  U  fOM^Smt  toufomt 

«Il  pourri.  Nos  corps  fotu  fujtts  à  la  pourriture,     fa  pointe. 
.  Nous  ne  fommts  que  pourriture.  Tout  ce  qu'il  mon-  POURSUIVRE  ,  fe  conftruit  avec  le  pronom  pcr- 
^  ft  tourne  en  pou-'Uu-i.  fonricl ,  o^iiii  et  i  phrafcs  de  ftylc  de  Notaire  f 

On  dit  d'Un  homme  perdu  de  maladie  vé-     Achuer ,  yendrt ,  louer  tint  maifon ,  une  terre  , 

^tpoufitit 


nériennej^u'//  tombe  en  pourriture.  mu  ferme ,  ainfi qu'elle  fi  pwapùt  &  compaM^ 
POURSUITE,  f.  f.  Aûion  de  celui  qui  pour-    pour  dire ,  SaiisenftîreaiiciiodtaU|  ancoiiQ 
iiùtquelqu'uQ,qui  court  après  quelqu'un pouc  dcicriptioo, 
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Poursuivi  ,  ie.  participe. 

POURTANT,  conjonûion.  Néanmoins.  Quoi- 
qu'il foà  kahiU  »  U  *  pourtant  fait  unt  grande 
jfoMU. 

POURTOUR.  {.  m.  Terme  d'Architeaure.  Le 
tour ,  le  circuit  d'un  corps.  Ce  pavillon ,  uttt 
aolonn*  a  tant  dt  pourtour. 
POURVOIR.  V.  n.  (  Il  le  conjugue  comme  Foir^ 
occepté  dans  les  temps  fiiivans.  )  II  fait  au  pré- 
térit indéfini  de  l'indicatif ,  Jt  pourvus  ,  tu 
pourvus ,  il  pourvut.  Nous  pourvûmes ,  votts  pour- 
vita  ,  ils  pourvurent.  Au  fiitur  ,  Je  pourvoirai. 
Au  prétérit  du  fubjooâif ,  Que  je  pourvujfe.  Et 
au  futur  de  ce  mode  ,  Je  pourvoirais.  Donner 
ordre  à  quelque  chofe.  y oilà  bien  du  dé/ordre  , 
il  faut  y  pourvoir.  On  y  m  pourvu.  Pourvoyez  à 
cette  aff  'airt.  Si  les  hommes  n'y  pourvoient  ,  Dieu 
y  poitrvoira.  Il  a  pourvu  à  tous  nos  befoins. 

On  dit ,  Pourvoir  à  un  Binifice ,  à  un  Office , 
pour  dire  ,  Le  conférer.  Cefl  le  Pape ,  CÈvé- 
fU€  qui  pourvoit  à  ces  Bénéfices.  Il  y  a  des  Bé- 
néfices ou  les  Abbés  pourvoient.  Le  Roi  pourvoit 
à  toutes  les  Charges ,  &(,  &  pourvoit  à  des  Béné- 
fices jùnplts. 
Pourvoir  ,  eft  aulîi  aôif ,  en  parlant  De  la  pcr- 
fonne  à  qui  on  confère  un  Bénéfice  ,  un  Of- 
fice. //  pofsïde  un  tel  Bénéfiu  ,  le  Pape  ,  VÊ- 
véqtu  l'en  a  pourvu.  Il  en  a  été  pourvu  ,  il  s'en 
tfi  fait  pourvoir  en  Cour  de  Rouie.  Le  Roi  l'a 
pourvu  de  cette  Charge.  Il  en  ejl  pourvu  par  réfi- 
gruuion  d'un  tel  ^  &  par  collation  de  . . . 
Pourvoir  ,  ûgnifie  auffi.  Munir ,  garnir.  Pour- 
voir u/u  Place  de  vivres  ,  dt  munitions.  Pourvoir 
une  maifon  des  chofts  néceffaires.  Se  pourvoir  Tété 
pour  r hiver.  Il efl pourvu  de  tout  u  qu'il  luifata. 
Le  Gtl ,  la  nature  l'ont  pourvu  de  tant  de  bonnes 
qualités.  Les  grâces  dont  elle  efl  pourvue. 
Pourvoir  ,  fignifle  encore  fîgurément ,  Établir 
par  un  mariage  ou  par  quelque  emploi ,  par 
quelque  ch;irge.  Ce  pire  a  bien  pourvu  tous  fts 
enfans.  Cette  fiUe  a  rencontré  un  bon  parti  ^  elle 
tfl  bien  pourvue.  Ces  enfans  n'ont  plus  de  pire 
qui  puijfe  avoir  foin  de  les  pourvoir.  H  s'efi 
pourvu  lui-mime.  Pourvoyt;^-vous  comtrte  vous 
pourre{^. 

Se  pourvois  ,  en  termes  de  Pratique ,  fignifie , 
Intenter  aâion  devant  un  Juge.  Si  vous  ne  me 
faites  raifon ,  je  me  pourvoirai  en  JufHce.  U  s' tfi 
pourvu  pardevam  un  tel  Juge.  Se  pourvoir  par 
appel,  par  requête  civile.  Se  pourvoir  au  Confeil. 
Jl  s' tfi  pourvu  contre  la  Sentence,  llaiti  ordonné 

.  que  Us  parties  fe  pourvoiraient.  Se  pourvoir  en 
Cour  de  Rome  ,  figniâe ,  Demander  au  Pape 
quelque  grSce ,  quelque  bénéfice,  quelque  dif- 
penie,&c. 

Pourvu  ,  ue.  participe. 

POURVOYEUR.  C  m.  Celui  qui  fourmt  la  vian- 
de, la  volaille,  le  gibier  &c  le  poifTon  à  un  cer- 

.  tain  prix.  Le  pourvoyeur  d'une  telle  Maifon, 
if  un  tel  Prince,  Les  pourvoyeurs  font  obligés  de 

.  fournir  les  p  'ùcts  à  un  tel  prix.  Les  pourvoyeurs 

:  dt  la  Maifon  du  Roi. 

POURVU  QUE.  Conjonaion  conditionnelle. 

.  En  cas  que,  à  condition  que.  //  vous  accor- 
dera votre  demande ,  potirvu  que  vous  faffier  

Pourvu  qiu  vous  lui  donnie^.  Pourvu  qu'il  n'ar- 
rive rien  de  contraire. 

POUSSE,  fubft.  f.  Les  jets,  les  petites  branches 

Îie  les  arbres  pouITent  au  printemps ,  au  mois 
Aoih.  On  appelle  La prtmiire pouffe.  Les  }ets 
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qui  viennent  au  mois  de  Mars  &  d'Avril.  Et  • 
La  féconde  poufj't ,  Ceux  qui  viennent  au  mois 
d'Août. 

Pousse  ,  fe  dit  auflî  d'Une  certaine  maladie  qui 
vient  aux  chevaux ,  &  qui  fait  qu'ils  foufflcnt 
cxtraordinairement,  &  qu'ils  battent  fans  cefle 
du  fianc.  Quand  on  vend  un  cheval,  on  tfi  obligé 
à  le  garantir  de  pouffe ,  de  morve  &  de  courba- 
ture. 

Pousse  ,  fignifie  parmi  le  peuple,  Le  corps  des 
Archers  qiu  font  ordinairement  employés  à 
mettre  à  exécution  les  contraintes  par  corps. 
POUSSE-CUL.  1.  m.  Terme  populaire,  dont  on 
i'c  fert  en  parlant  De  ceux  qui  aident  les  Ser- 
gcns  à  mener  des  çens  en  prifon.  On  a  mis 
vingt  pouffe-culs  à  Jes  trouffes. 
POUSSEE,  f.  f.  Aaion  de  pouffer,  eflet  de  ce 
qui  poulTe.  Cette  voûte  a  beaucoup  de  ponffie.  Il 
faut  que  ces  arcs-boutans  fàient  bien  forts  &  bien 
confruiis  pour  fouttnir  la  pouffee ,  pour  retenir  la 
poulie  de  cette  voûte,  de  cette  arcade,  de  cette 
ttrrajfe. 

On  dit  figuréraent  &  populairement ,  Don- 
ner la  pouffic  à  quelqu'un,  pour  dire,  Pourfui- 
vre  vivement  quelqu'un ,  lui  faire  grand'peur, 
le  tourmenter.  Les  Sergtns  lui  ont  donné  la 

poufjée. 

POUSSE-PIEDS,  f.  m.  Efpèce  de  coqxulle. 
POUSSER,  v.  a.  Faire  effort  contre  quelau^ln 
ou  contre  quelque  chofe ,  pour  l'dter  ae  fa 
place.  Pou^  un  homme  hors  de  fa  place.  Ne  me 
pouffe^  pas  tant.  Vous  pouffe^  bien  rudement. 
Pouffer  quelque  chofe  avec  le  pied.  Pouffe^  un  peu 
cela  vers  moi. 

On  dit ,  Pouffer  quelqu'un  du  coude ,  du  ge- 
nou ,  pour  dire ,  Le  toucher  doucement  avec 
le  coude,  avec  le  genou,  pour  l'avertir  de 
quelque  chofe ,  pour  lui  faire  prendre  garde  à 
quelque  chofe. 

On  dit ,  Pouffer  les  ennemis ,  pour  dire ,  Les 
£ur«  reculer.  Et,  Pouffer  aux  tnrumis,  pour 
dire.  Aller  aux  ennemis.  Le  dernier  ne  fe  dit 
que  de  la  Cavalerie.  Il  efl  neutre. 

On  dit.  Pouffer  un  cheval,  pour  dire.  Le 
faire  galoper  à  toute  bride. 

On  dit  proverb.  &  figur.  Pouffer  le  temps 
avec  C  épaule^  pour  dire,  Temponfer,  tâcher 
de  gagner  du  temps. 
Pousser  ,  fignific  auffi ,  Imprimer  quelque  mou» 
vement  à  un  corps ,  ibit  en  le  jetant ,  foit  en  le 
frappant.  //  pouffe  bien  une  balle.  Il  pouffe  du 
premier  coup  jufquau  tournant  du  mail.  Il  a  bien 
pouffé  u  coup-là.  Fous  ave^  pouffé  votre  boule 
trop  fort.  Pouffer  un  balon  avec  le  poing,  avec 
U  bras ,  avec  le  pietL  Pouffer  le  dé. 

On  dit ,  Pouffer  Lr porte  au  ne[  de  quelqu'un , 
pour  dire.  Empêcher  quelqu'un  d entrer  en 
quelque  lieu.  Il  voulait  entrer  dans  la  chambre  ^ 
mais  on  lui  pouffa  la  porte  au  ne^. 
PotresCR ,  lignine  aulîi ,  Faire  entrer  quelque 
chofe  à  force.  Pouffer  un  clou  dans  une  mu- 
raillt ,  dans  du  bois. 

On  dit ,  Pouffer  un  coup  de  fleuret ,  un  coup 
tTépét  à  quelquun,  pour  dire.  Lui  porter  un 
coup  de  fleuret,  un  coup  d'épée.  Et  figuré- 
ment ,  Pouffer  une  boue  à  quelqu'un,  pour  dire*, 
L*attâquer  de  paroles  &  le  prefTer  vivement. 
Povsser,  j'emploie  auffi  en  plufieurs  phrafes, 
dans  le  fens  de  Porter,  avancer,  étendre.  Ainfî 
on  dit,  Pouffer  un  mnr  de  clôture  plus  loin^ 
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foàe  iScK  t  Le  idAtir  plus  loin.  Ilfimt'fàyÊm 

pottjUlti  votrt  mur  de  Mturt  ànftuuitt  Mr  JoU 

■xanie  loi  fis  plus  ioln.  Et  on  dit  d'Un  mur  qin 

c'eft  pas  eocore  acbev<i,  mx'llfuu  U  pouUir 
//liu  ^ifl ,  poMT  £fe»  qnll  Mit  lût  doaner  pus 
<i'itendiie. 

On  dit  dans  la  même  acception,  Poujftr  un 
jHtrttrn ,  poujfw  une  allie ,  &c.  Il /audroit  pou^er 
ce  Borurre  plus  loin.  Il  faut  pouffer  cette  allie  juf- 
^àtin  tel  endroit.  Ottdkpllreillement,  Pouffer 
une  tranchie.  Pouffer  un  travaiL  Poufftr  Us  /nn- 
liirts  d" un  État.  Et  on  dit,  <^Un  Prince  a povffk 

fes  -conquites  bien  lom^'^om  din«  qnm  ksi  ■ 
,  étendues  bien  loin. 

Off  ifit,  Poufftr  jufqu'à  toi  Sm,  pour  ififCy 

Aller  jufairà  un  lieu.  Nous  ayons  encore  du 
jour,  pouffons  jufqu'à  une  telle  ville.  Il  eft  neu- 
tre dans  cette  phrafe. 

Ou  dit*  Pàufftr  U  râUluu  trop  loin ,  pour 
dye ,  Railler  trop  fortement.  On  dit  anffi , 

Pouffer  rimpudince ,  l'effronttric ,  la  fouri-cru  !iif- 
qu'au  bout ,  pour  dire ,  Faire  des  aûions  .d'une 
..extrême  impudence,  d'une  extrfinw  «ffiente» 
,  xie  t  d'une  extrême  fourberie. 

On  dit  auffi  dans  une  acception  pareille, 
Poufftr  la  magnificence ,  poufftr  la  valeur ,  pouf- 
Jtrut  confioau^U ptuiiaa utn loim^^cyai  dire. 
Faire  de  granwtnufgmfioenoes,  fine  de  grao. 
Acs,  aérions  de  valeur,  donner  de  grands  CKOI» 
pies  (le  conlbnce ,  de  patience,  &c. 

On  dit  aufli.  Pouffer  un  raifoanetrunt  trop 
Joia ,  pouffer  trop  loin  fes  penfUs ,  fon  ambiùon  , 
fcs  tfpiranus ,  fa  vengeaiKe,  fa  haine,  pour 
dire  ,  J)onner  trop  d'extenfion  à  un  railonne- 
ment,  donner  trop  d'eiTor  à  fon  ambition,  à 
iés  efpéranccs ,  &cc. 

On  dit ,  Pouffer  la  voix ,  la  poufftr 
tage,  pour  dire.  Parler  plus  haut..  . 

On  dit ,  Poufftr  des  cris ,  pour  divS* 
Po^er  da  foupirt.^gaox  àisttSompnt^ 

Oa  dit  v^t^\ùSuum,t^mkmuittmimfft 
les  beaux  fcniimtns ,  pour  dire*  VpHfk  fût  b  pat 
llonné  aujjrcs  des  femmes.  "  '  , 

PousssR ,  le  dit  auffi  abfolument  dans  le  figiiii, 
pour  dire ,  Attaquer,  ofienfer ,  choquer.  Fous 
nu  pouffe^  trop.  Si  VMU  me  pouffe^  davantage, 
je  ferai  obliffiJtmdtfmi4n,iikiimfamfiif&t, 
«ttr.,.,.  ...... 

îiOV?g»rA  BOUT,  figoHîVlîgiirémait,  Choquer 
:  ;  IM| dOOime  au  dernier  point ,  ne  le  ménager  en 
aucune  manière.  Fous  mt  pouffe^  à  boitt.  Kous 
JouffcT  à  bout  ma  ptidtnce. 

On  dit  auflî  en  termes  de  dîTpute,  Paiiffir  à 
. ^f* ^t^quun ,  poor  dire ,  Le  téduiwl  ne 
pouvoir  répondre. 
Pousser,  fignifie.aufll,  Avsmccr,  fiivorifcr 
Quelqu'un.       tintelfù  rapmtffL  Ptw foire 
^  Jf  CouTf  U  fiua  tt¥0ir  q^dfitfan  ad 
vous  pouffe. 

^  On  dit ,  Se  pouffer  dans  le  monde ,  pour  dire, 
S'y^ avancer,  s'y  mettre  en  confidiratiort.  // 
SMjrouffe  lui-même  dans  le  monde.  On  dit  dfins 
-.  -^T?*'  ■^'"if*''       fa  fortune.  Familièrement 
'  Oa  dit,  Poufftr  fa  pointe;  &  populairement, 
Poufftr  fan  bidet. 

Pousser  ,  fignifie  i^uelque^i»  J^guréowpt,  Con- 
.ieiljer,  peifuader  ,  Siçite»  .(T^jf  jfto 
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It  qpi  fe  fait  dans  les  arbres  &  dâns 
lespfamtes'tu  renouveau.  Us  arbres  comment 
cint  i  poufftr.  Ces  fleurs  pouffent  dijà.  ùt  Uh 
ont  déjà  pouffi.  En  ce  fens ,  il  eft  quelquefois 
aÛif.  Cet  arbre  pot^t  UA  êH  bois,  ne  pouffé  que 
du  btùs. 

Il  fignifie  aufli,  Battre  des  flancs;  &  il  ne 
fe  dit  en  ce  fens ,  que  Des  chevaux,  lorfqu'ils 
ont  la  re^iratioa  difficile.  Un  tkt»»l  fmfuAt 
Ct  dumf  poufft  huuHeiip. 

On  dit ,  qu'f/i  mur  pouffe  en  dehors ,  pour 
dire,  quH  fe  jette  en  dehors,  qu'il  fait  un  vc» 
tre ,  &  qu'il  menace  ruine. 

^  On  dut  figiuràneot,  /'<W|^  i  la  roue  ,  pour 
dire,  Aider.  Iltnamttttmm  «mm  grdu,ji  quel- 
qu'un avait  pouffé  à  la  rot$, 
P0U6SÉ,  £E.  prricipe. 

On  dit  d'Un  cheval  qu'on  a  trop  bûffinuw 

ger ,  quV/  ejl  pouffe  de  nourriture. 
Poussé,  fe  dit  aufllDu  vin  qui  le  gâte  oen 

clidleiir  qui  le  fait  fermenter  hors  de  fii'^ 
POU^IER.  {.  m.  On  appelle  unû  La  

pondre  qm  deoMore  an  fond  d^m  fie  de  (Âw» 

bon.  Ce  n'efl  point  du  charbon ^  ce  ntft  qutdt 
pouffîer.  Il  le  (ht  audi  en  parlant  jDe  la  pod&ètè 
de  poudre  à  canon. 
POUSSIÈRE,  ù  {.  Terre  réduite  en  pondre  fott 
menue.  Enin  Umnr  U  pouffiire  en  marchant.  La 
poujpire  vole  par  tout,  pTnitre  par  tout.  Il  fait 
beaucoup  de  pouj^ire.  Us^Utra  des  tourtiUons  de 
pouffiire.  La  poufffh*  aort  dans  Us  yeux.  Des 
meubla  tout  perdus  de  poufpkre.  La  pouffîkrt 
tint  iiUtoMfue.  Des  livres  pleins  de  pouffàre. 
Secouer  la  pouffiire  d'un  habit.  Secouer  la  pouf 
Jàre  d*  ftt  ^tuliio.  La  plm  «  thattu  la  pouf" 
fin.  Bkûm  m  poi^fikn,  mm*  en  pottffht. 
L'homme  n'^  ^  tmilt  é  fmfoagih9éimU 
Dieu. 

On  dh  par  exagéntiOB,  tpti/ne  ville  a  itl 
riduitt  m  pouffiir»,  nom  dire,  quXUe  a  été 
làccagée,  qu'elk  a  «té  détnrite. 

On  dit  poétiquement,  qu'On  a  fait  mordre 
la  poudre  à  fon  ennemi ,  pour  dire ,  qu'On  lui 
a  olela  vie.  Et  en  parlant  d'Un  hoome  de 
guerre  qm  s'eft  trouvé  dans  plu£eurs  occa- 
uons  dangereufes,  on  dit,  qu'//  s'efi  couvert 
itau  nohU  pouffiire. 

£n  parlant  d'Un  bonune  de  peu  qu*ona  tiré 
de  la  néceffité,  on  dît  figurémem,  qifOa  fe 

tiri  de  La  poufftire. 
PousSliRK,  en  termes  de  Botanique ,  eft  Une  cf- 
pèce  de  pondre  qnt  eft  contenue  dans  les  fom- 
flM  des  éaunines»  &  qùeft  k  pnnape  de  la 

irncTiiiiamoH»   

POUSSIF ,  \YE.  adj.  Qui  a  la  poufle.  Il  ne  fe  dit 
proprement  que  des  chevaux,  l/n  cheval poufff. 
Par  extetmon  &  pfr  pbîfimteric ,  en  parlant 
.  d'Un  gros  homme  ^ui  a  quelque  peine  à  res- 
pirer, on  dit ,  que  C  efi  un  gros  poufff.  Et  dans 
ce  kns,Poufjîf  eft  pris  fubftantivement. 
POUSSIN,  r.  m.  Petit  poulet  nouvellement  éclos. 
La  pouU  &  Us  potupns.  l^e  pouU  fui  appilU 
fit  pdt^Jhttf  qui  rafftmbU  fcs  pouffns. 

On  dit  figurément  &C  familièrement  d'Un 
homme  qui  s'embarraiTe  trop  de  peu  de  chofe, 
qu'//  efi  empichi  cmhm  amjp&uU  ^«i  liu  fw'aw 
poufpn.  .•*  •,--         r.  ■ -y  .  l 

POUSSINIÈRE.  f.f.  Cotiftellatîon  dans  le  ligne 

du  Tauixau,  autrement  appelée  Les  pluadts. 
POVSS^JiNE*  on  ^QKiûlANE.  iX  SaUe 


Diyiiizea  by  GoOgI 


î»  o  u 


P  Q  U 


^te'CttvIions  de  Pouzzol  en  Italie.  On  rem* 
ploie  pour  fiiire  des  enduits,  dc$ciiD<ots,.&;c. 
POUTRE,  f.  f.  Greffe  pièce  de  bois  carrée,  qui 

fcrt  à  loutenir  les  fo'ivcs  ou  les  planches  d'un 
plancher.  Poutn  dt  chine.  PwVf  .de,  Jagin. 

:  Mettre  une  poutre  ta.  place. 

On  le  lert  aui&  de  Potum  èfat  iPfliutm  0U« 
vragcs ,  comme  dans  h/BonftwifliBa  ie*tjotfM, 

des  navires,  &C. 
On.  dit  en  termes  de  FÉcriture,  yoir  un» 
^  ■  ftUjk  dans  C ail  de  fon prochain^  &  ne  pas  voir 


lité  de  quelqueévéoement,  de  quckfue  imàtu 
Cela  pourra  arriver.  Cela  je  peut  fure.  Cela  Je 
.  pttu  ^ctla  ne  fe  peut,  llfe  peut  que  votre  projet- 
rcuffi^e.  Ce  malade  pcurrùit  bien  ma^èr»,.  .^ 

PowoiR,  s'empipie-fudoiefois  9Bà!i«umki& 
«btsilfigmfiei  AvtM^niiitoAti,lêcr6Sà,le 
moyen, la  faculté ,  &c.  de  hire.  f^ous pouvt^ 
tout  fur  Jim.  efptit.  Si  je  puis  quelque  chojt  pour.l 
■  vaut/Ma  9/*myu^yerai  avec  Joie.  C'eftm 
Itomme  quipetu  hméamp  dont  C^piin  jitfkil 
s'àpt.  Jene  pm  mm  mtAU  "Hpmlt^hKKÊi^ 
au  fris  de  vos  Juges.  It  peut  tout  ee  qu'il  ntnti 


jiiTqu'aux  moindres  défauts  d'a\itnil ,  &  ne  pas 
voir  les  fiens ,  quelque  ^ands  qu'ils  foicnt., 
On  appeloit  autrefois  Poutre  ou  Poultre^ 

' ..  UfW  feune  cavale  qui  a  pailé  Bois  êas^ic 
qui  commence  à  porter. 

POUTRELLE.  (.  f.  Petite  poutre.2?i^if<»*àfc 

.   ment  il  ne  faut  que  des  poutrelltf.  ... 

POUVOIR.  V.  n./«p)U5,(Lacoilv«rfllkn&Il 
poëiie  fouflfrent  Je  peux)  ,  tu  peux,  Uptun 
Nous  pouvons,  vous  pouvt[ ,  Ils  peuvent.  Je  pou- 
vois.  Je  pus  ,  tu  pus ,  il  put.  Nous  pûmes ,  vous 
fûtes  ,  ils  purent.  Jai  pu.  Je  pourrai.  Qut  je 
puiffi.  Que  jt  pufft.  Que  j^eujfe  pu.  Je  pourrois. 
Avoir  la  Acuité  de.?...  Être  en  éta;  dp...... 

Pouvoir  marcher.  Pottvoir  forùr.  Pmimr.dài(Utm 
fer.  Je  ne  puis  vous  r^Ûâdtt,  U  Jft.vVt^ 

.  dans  cette  affaire.  .    ,  , 

On  dit ,  >S'<ftfv<     /ww ,  pour  dire.  Se  fiufe 

^  qui  pourra ,  le  tire  du  péril  qui  pourra. 

Au  triârac ,  on  dit ,  Jean  qui  ne  peut ,  LôtC- 
qite  celui  qui  joue  ayant  amené  un  certain 
nombre  de  points ,  par  exemple  ,  quatre  fie 
tKMSf  par  M  moyen  defquets  il  battroit  une 
1  dame  découverte  ,  il  en  eft  empêché  ,  parce 
que  les  cafés  fur  lefquelles  tombent  le  qua- 
,  tre  &  le  trois ,  fe  trouvent  remplies. 

On  dit ,  N^en  pouvoir  plus,  j>our  dire  >  Être 
dans  un  accablement  caufé ,  toit  par  la  vieil- 
:  leflîe  f  foit  par  U  maladie»  ioit  par  la  âtigue, 
le  travail,  la  âim,  le  ibif ,  te.  ASnu  aoiu  j^- 
mts  promènes  à  tCtn  pouvoir  plus,  Jt  fCtn  puis 
.  fins.  Il  tjl  fatipti  à  n'en  pouvoir  plus.  Il  efl  ac- 
cablé de  travail  f  il  n'en  peut  plus.  Je  n'en  puis 

de  chaud  f  dt  laf' 

_  m^U 

ifm  ptm  plus. 

On  dit,  tfiUa  chtyal  n'en  p*M  pêaSf 
dire ,  qn^li  dt  extpteesient  las. 

On  dit  dans  le  ftyîefiunilier ,  A'^; pottvdrnuâ 

de  quelque  chofe ,  n'en  pouvoir  mais ,  pour  dire  , 
N'avoir  contribué  en  aucune  manière  à  quel- 
que chofe  de  âcheux ,  à  un  malheur ,  n'en  être 
fascaufe.  Jtmmàsmms  dt  altt,  J*  tt'tnfuu 
Ontaetufi  fôrtînjtij^emtntdeuUtehofi  , 
On  emploie  cette  fiçon  de 


cat>U  ae  travau^  u  nen  peut  pius.  je  ntn  pm 
plus  de  foif.  Je  n'en  fais  plus  de  chaud.,  dt  lof 
Jîtude.  Quand  U  efi  0nhm  cibc(  lui,  'U  n'en  pfu 
voit  pùu.  Cet  homm  n'a  fba  gàk*  à  nm,  t 


fiire.  Grmd  paMir.  'Pemmr  eâfhbt.  Pom^ 

indépendant.  Je  n'y  ai  point  de  pàuvoir.  Il  a  heau-^ 
Coup  de  pouvtùr.  llefl  en  pouvoir  d'obU^.  C'efi- 
wù-wmifim'fàn  tf^  dt  fon  pvmmf*  %  nim^ 
.  alaymm  fom       ele  tout  mon  poityoir.  Ct  lptê^ 
^'  Vtaf  jSwwiK^  dt  moi  h^-pas  en  mon  pâumt^ 

•  "En  ce  fcns ,  Pouvoh  ne  fe  dit  qx^au  fingulier. 

On  dit ,  qu'2//>  homme  a  quelque  chofe  en  fon 

•  poSvoirt  ipout  Jàn ,  qxril  l'a  en  fa  difpofitioa^ 
'  qi/11  peut  en  difpofer  cohime  il  lui  jfuktu  U  a 

-  tow  ces  papiers-lâ  en  Jhn  pouvoir. .   

On  dit  aufli ,  Avoir  quelque  chofe  en  fon  pàu^ 
voir  ,  pour  dire ,  Lcpofféder ,  en  avoir  la  pol- 
feffion.  //  que  élis  qi^oa  4 

-  les  chofes  en fon  pouvoir ,  on  n'en  fait  plus  d'éskU 
La  plupetrt  des  chofes  que  nous  avons  M  nomptUm 

'  voir  ne  nous  touchent  plus. 

Pouvoir j fignifîe  aufli.  Droit,  facuhé  d'agir 
pour  titi  autre,  en  vertu  de  l'ordre  &  du  man<. 
dcmeot  qu*on  en  a  reçu ,  foit  de  bouche ,  foir 
par  écrit.  Toi  pouvoir  de  lui.  A^ir  en  vertu  de 
pouvoir.  Donner  un  pouvoir  limite.  Il  lui  a  donné 
fo^w  £aekutr  tmt  maifon  ,  un  héritage.  It  a 
euXtsi  p^  ORf  «HI0  ieut  de  tMumx  pour  un 
tel  tfuivant  le  pouvoir  tn  moiti  B'iai  S  ^ 
donné  un  pouvoir  fort  anipU. 

On  appelle  aufli  Pouvoir,  L'afle ,  l'ccrît  par 
lequel  on  donne  pouvoir  d'a^,  de  Étire, 0Cc« 
Et  en  ce  fens ,  il  fe  met  aufli  au  plurieL  II  et 
douai  un  pouvoir  à  fon  frire  de  trarîfîger  pour  luL 
lia  don/u  un  pouvoir  à fon  homme  ^affaire.  Ttû 
un  pouvoir,  un  bcr;  p'^v-.'"-  piir^ievant  Notaire. 
Toi  tnontri^fai  communiqué  mon  pouvoir.  Lt 
Notcire  étant  chareé  des  pouvoirs  de  toutes  Us 
parties.  Les  Amhaffadturs  ont  commtttùqué  Itùrs 
pouvoirs ,  oru  fait  apparottre  de  leurs  pouvoirs. 
On  trouve  de  la  difficulté  dans  les  pouvoirs.  Ce 
Mù^rt  a  un  plein  pouvoir  pour  traitir  dt  U 
pabe.  foire  pouvoir  n*<^  pus  m  AeiMf  fihht% 
Il  a  outrepaffî  fes  pouvoirs. 

On  dit.  Ce  P  titre  a  des pouvoirs  ^  pour  direj 

qiA.aliBpoiivirirdeeadmr*  *  ^ 

P  R  A 


il  n'en  peut 

{>arler  à  l'affirmative  avec  une  interrogation.  PRAG.MATIQUE.  adj.  U  n'a  d'ufage  qu'au  tc-^ 
n  — :.i  •  s.»  B  miniujSc  dans  cette  phrafe,/'«fro<i//f  «<^«flc- 

fio/i,  qui  fè  dit  |Mitiiculièiement  d'Un  ré^le-' 
ment  oit  en  matière  eodéfiàftique.  Lu  Pt*^, 

maûque  SanSion  de  faint  Louis, 

On  appelle  abfolument  Pragmatique  Sanc^ 
lion  ,  ^Ordonnance  faite  à  Taffemblée  de 
Bourges  en  1438  par  le  Roi  Charles  VU,pchuc 
recevoir  ou  mooraer  quelques  Décrets  du 
Concile  de  Bjlc.  Et  dans  cette  dernière  accep- 
fOvyoïR,,  fe  dit  auûipçur  marquer  Lapoâl|)i>,     ùoa  ,  Prayntuique  iè  prend  auffi  fubiiantivc; 


Si  cela  ejl  arrivi,  tn  fmît  mmè  JUKmtÀi 
mois  de  cela.* 
Proverbialement ,  en  parlant  d*Un  homme 

3ui  porte  la  peine  d'une  faute  où  il  n'a  point 
c  part ,  on  dit ,  Tel  en  pâtit  qui  n'en  petu  rnaisi 
On  dit  auffi  proverbialement,  5/ y <«n<^;.j 
ifoit  &ritilleffi  pouvait ,  pour  dire , Si  laî 
•voit  Pexpérience ,  &  que  la  vieille!»  eût  la 
force. 
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ment  ta  Pragitiûùque  ordonne  ^  porte  tdU  Aefi, 
CoHCttrdM  a  révoqué  ia  JPtvfpmuifm, 
En  qndqoes  pays  >  on  «oanc  le  nom  de 
Pragmatique  ,  mx  Aftes  qui  contiennent  la 
«iifpofition  que  fait  le  Souverain  «MKernant 
fes  États  &c  la  Famille,  tt  PtÊgmêttfm  dt 
fMnptntf  avrils  Vl» 

I^IRffi.  £  £  Grmide  éMttJM  detme  oë  erav^ 
rherbe  dont  on  fait  le  foin  ,ûu  qui  (crt  nu  pâ- 
turage. IL  y  A  tu  cet  endroit  une  praine  de  deux 
JfaBtr  te  long  de  Utiinh»,  Aller  à  la  prairie.  Se 
^nméair  dm»  iMfNit»tdmsU»fnùm,  Aw» 
«kr  rinÂ*  twH  pndrù. .  Mum  ées  hfSmr 
dans  ont  prairie ,  lorfqu'ttle  ^fimekk.  Umtfmm 
rie  pUine  de  mtulcs  Je  foin. 

FRALINE.  f.  {.  Amande  qu'on  âlt  rifToIcr  dans 
du  îaat»  MoagÊT  du  fraiiau,  Strw  dnfr»" 

{RAME.f.  f.  Nom  d'une  forte  de  navire  qui  n'eft 
propre  que  pour  les  canaux  ,  &  où  l'on  eoi- 
ploie  des  rames  &  des  voiles. 
PRATICABLE,  «ti.  de  t.  g.  Qui  fe  peut  prad- 
quer  »  qui  peut  être  pratiqué ,  qui  peut  être 
employé  ,  dont  on  peut  fe  \cv\\r.  U  a  employé 
.  eous  Us  moyens  proMoblei  pour  vtnir  à  bout  de 
celte  affaire. 
Il  le  dit  fias  ordinairanent  avec  ia  négative. 
;  Cda  ntjl  pas  pratieMe.  Ce  moyen  ,  cette  voie  ru 
me  fe/nhU  nullement  praticable. 

On  dit ,  que  Les  chemins  ne  font  pat  pratitO' 
.  Mu, pour  dire,  que  Les  chemins  font  lrèf> 
^  mauvais ,  qu'oo  o  y  paffe  qu'avec  peine. 
PRATICIEN,  f.  m.  Celui  qui  entend  Tordre  & 
la  manière  de  procéder  en  Ju(lice,&  qui  fuit 
le  Barreau.  Grand  PraïuUn.  Bon  Praticien,  Ce 
Procureur  efi  habile  Praticien. 

On  appelle  aulTi  Praticien ,  Celui  qui  fait  les 
procédures  qxii  concernent  les  petites  Juridic- 
tions Seigneuriales. 

On  dit  d'Un  Médecin  qui  a  beaucoup  d'ex- 
pc^rience  dan^lbn  art,  que  Ceff  un  bon  praticien. 
PRATIQUE,  f.  f.  Terme  didaôique,  qui  n'eft  en 
nfage  qu'en  parlant  De  ce  qui  fe  réduit  en 
;j  adU,djns  vin  art  .dans  une  fcience.  Dans  cette 
acception ,  il  eil  oppoic  à  théorie.!^ pratique 
rie  répond p^s  toujours  a  la  thitntt 

On  dit ,  Mettre  en  pratique^  pour  dire ,  Met- 
tre en  exécution  des  préceptes ,  des  projets  , 
des  idées, &c.  lincfufîi  pas  de  pt-,,  ^:  .Vj  L  iv-t:- 
mandemens  de  Dieu  y  U  faut  iei  mttue  en  prati- 
que. Ce  projet  tfl  beau ,  mais  il  fera  difficile  dans 
it  jfratique.  Il  a  eu  de  grandes  idées ,  mmt  iln'im 
fou  pas  aifi  J' tn  venir  à  la  pratique. 

On  .îppelic  La  pratique  du  Théâtre  ,  L*nt 
de  compoitEt  des  pièces  dramatiques. 
PaATIQUt  ,4hM  hicception  ordinaire,  fignUie » 
Ufa^e ,  cntirumç  ,  manière  ,  façon  d'agir  reçue 
dans  c^uL  lquc  pays.  La  pratique  de  ce  pays-là  cjl 
telle  que  je  vous  U  dis. 

P&ATiQUE ,  fe  prend  auifi  pour  L'expérience  des 
àMlXméailiaiid».Ltifnl6qti»d»sàfakesfèmt 
tien  If  j'u^mrr,'..  Cet  errploi  nt  m'rfî pas  propre  , 
je  n'ai  diiiuni  pr^iqm.  Je  ie:  Jij.'Us  d  affaires, 

FiLATiQUES ,  fe  dit  aufli  Des  menées  &  des  mtel- 
ligences  lècrettesavec  desperfonoes  d'un  parti 
coittraite^  Ftdn  de  foutits  praàpus.  Emniudr 

des pratlijufi  .irt(  !^  Commandant  d' n-.i:  Plut. 
Pratique, ledit  auUi  De  la  chalandiiL-  que  toute 
forte  de  marchands  ,  d'artifans  &  d  ouvriers 
0M  pour  le  débit  de  leurs  marefaandi&s,  de 


P  R  A 

ipODr  k  fait  de  leur  n^oce.  CeManlutndtt  ittit 
d»fmi^iÊtt»  Cu  ÈfioÊT  «  kt  HmUatm  pnà' 
fms  A  Pevb.  Un  Btmttagir^  m  ffondCrfiii 

i3  prefqiie  toutes  les  pratiijius  du  qttartîtr.  Cil 
TaïUeur  </2  idui  qui  a  le  plus  de  pratiquât. 

n  fe  dit  aulfi  en  parlant  De  l'exercice  &de 
rcn^  tpie  les  Frocureu»  &  ks  Médecâii 
oot  èms  lienr  pfDfeflîon.  C!t  JVoatsriNr  4  ftm  da 
pratique  que  tous  fit  tai^htS,Ct  Midtciintiéam^ 
coup  de  pratique.  -  • 

On  (ât ,  qu'fJs  homme  a  bien  de  la  pratiqiu^ 
qi^on  ùà  dàaiÊ  bian  de  la  pratique ,  pour  dire, 
oi/fl  a  beaoooop  dTouvrage ,  beaucoup  de  be> 
K)^;ne  à  faire,  qu'on  lui  donne  beaucoup  de 
chofes  à  (aire.  Etendit, par  manière  de  me- 
nace, qufOn  /emmi  bien  de  la  pratique  à  qutU 

g^Moiffim  ëttf  mtOn  M  dooDem  bien  de 
rexercice,lHen  de'remltams. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Donner pratU 
que  à  un  vaijjeau ,  pour  dire  ,  Lui  permettre  d'a- 
border 6c  de  débarquer. 
Pratique, lie ditauffi Des pefibones  mêmes  qui 
domwm  de  Fempln  à  «nllinchand ,  à  un  arti- 
fan,  à  un  ouvrier, à  un  Procureur  ,    un  Mé- 
decin, &C.  Ce  Marchand  a  perdu  depuis  peu  une 
de  fes  meilleures  praàques.  Totua  les  pntt^tu 
de  ce  Pntitmir  faut  de  Province.  Il  vient  tous 
les  jours  de  ntnivttUs  pratiques  A  te  Procureur  ^ 
à  ee  Marchand i  à  ee  Mèdean  ,  &c. 
.On  dit ,  qu'£^n  homme  eji  une  bonne  pratique  i 
'  -  peur  dire ,  quH  y  a  à  gagner  avec  lui ,  qu' j 
paye  bien.  Et  que  Cefl  une  nMètmu fntttpu, 
pour  dire ,  qu'«  paye  mal. 
Pratique  ,  fc  dit  encore  De  tous  les  papier» de 
l'étude  d'un  Procureur ,  de  Térude  d^m  No- 
taire» Ci»  Procureur ,  ce  Notaire  vendra  bien  /k 
pratique  ,  piand  U  fe  défera  de  fa  Ckttrge.  Sm  /rwt 
tiqut  vaut  mieux  que  fa  Charge. 
Pratique,  fe  dit  aulTî  De  la  procctii  re  Sî  du 
ftyledes  aûes  qui  fe  font  dans  la  pourluitc  d'un 
procès.  CatCeppas  ajje^  qu'un  Avocat  conno^e 
letLûiSfUt  Coutumes  &  les  Ordonnantes ,  il  fiât 
encore  qu*it  entertJe  bien  la  pratique.  Ce  Procurtuf 
entend  fort  bien  la  pratique.  Cela  ejl  contre  toutet 
les  rigles  de  la  pratique.  Forcliifion  ,  eoatredkSf 
fahations,  G-e.futt  du  iem«$de  fntfjfMC 

On  appelle  encore  Pratique,  (ja  inftrumenC 
d'acier  ou  de  cuivre ,  dont  les  Joueurs  de  ma- 
rc tinettes  fe  iêrveac  pour  dteager  le  fon  de 
leur  voix. 

PRATIQUE,  ad;,  de  t  g.  Qui  ne  s'arrête  pas  à 
la  fimpic  fpéculation ,  qui  tend,  qui  conduit! 
raâion  ,  à  l'exécution ,  qui  ag^,  qui  &it  agir. 
InpuSion  fMtipu»  Munie  pndpttm  Ktnm  /m» 
Ùqtte,&e. 

On  s'en  fert  auilî  dans  le  dideâique^  La 
fcience  fe  div^t  en  fpéettlaùvt  &  en  praàfm,  GiO". 
métriejpéeuiative.  Géométrie  prtuique, 
PRATIQUER.  V.  a.  Mettre  en  pratique. 

querla  vertu,lesb«ants  étants.  Il  n'y  a  poiiU 
£attfiériih  qm  te  MàS^tna  ne  pratique.  Prad- 
quer  Us  Commaniemerts  de  Dieu.  Leshabi/es  gens 
le  pratiquent  ainfi.  Cefi  une  ancienne  cérémoiùe 

r.z  p -an  que  pluS. 

Pkauques  ,  âpifie ,  Exercer  «âire  les  lisnc- 
lioin  de  certnoee  proftffions. /iriMBTiMr  &  JM^ 

dtdne.  Pratiquer  la  Chirurgie. 

Il  fe  dit  auffi  abfolument,  La  théorie  ne  ftiffit 
pas ,  U faut  pratiquer. 

IL  %iiâe  au$  >  Fc6|uçMer  «  haoter.  f^à 
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efft^  pratiqué  ai  iemmeJi,  pour  f avoir  de  quoi  il  paiWHt  éb  \ti  WCfcS  de  la  prifbn ,  pal'âcn^te* 

tf.  capable.  Il  ne  pratique  qiu  des  gens  de  tien.  ment  dans  la  Conciergerie  du  Palais  à  Paris* 

11  fignifie  encore» Sollictter, tâcher  d'attirer  Et  dans  cetts  dernière  acception  on  dit ,  CSi 

>  &  de  gagner  à  fon  parti,  fuborncr.  //  avoit  prifonnitr  fe  prontine  au  pri<m, ^  It  fftUu. 

pratiqué  Us  prinàfMOC  kâÛtans  «TlKac  vUà  ,  les  Cmm  il  ntfi  pas  accu/i  d'un  cnnu  «qpMtf ,  K 

principaux  Offiaa»  A  tmàt»  Lu  iom^ifUtS  <  l*  Ëi*ni  du  priau ,  ^itn  fur  l*  priuL 

qu'il  avoit  pnaiiKh,  bd  d»iuÂniu  «mu  daiu  PRÉBENDE,  f.  f.  Revenu  ecdéfiaftique ,  atta< 

la  nuùfon.  ché ,  annexé  ordinairement  à  une  Chanoinie. 

On  dît ,  Pratiquer  des  intelligences ,  pour  dire  ,  Ha  obtenu  un  Canonitat  en  CSwr  di  JEant ,  mm 

Se  les  mén^er.  Ittimtfnai^dMS  ttut ftat$  U  »'a  point  de  pribeade. 

■  dtsintt&geneetqvthâmu  ààmiltmeytneUla  On  le  prend  quelquefois  pour  LsCvovioC 

furprendrt.  même.  La  prliteni*  fù  UnfU  t^gnk,m*^ 

Pratiquer,  en  termes  d'Architcaurc ,  fe  dit  pas  des  meilleures. 

pour  Ménager  le  terrain ,  la  place, avoir  Ta-  On  apfidle  aufll  Prii>endts ,  en  certains 

dreflé  de  trouver  de  petites  commodités  dans  pays*  en  cerabcs  Êg^iS»,      YéiéSum  du 

vn  bâtiment.  On  a  pratiqué  un  petit  efcalîtr  dans  MS  OlOCOr.  Let  prttendts  an&têinmmt  valatt 

ripeijftur  du  mur.  Il  n'y  avoit  point  de  garde-  la  moitU  du  revenu  des  Ckatwinies. 

robes  dans  cet  appartement ,  m  d  trouvé  U  moyen  PRÊBENDÊ ,  ÉE.  adj.  Qui  jouit  d'une  prébende* 

M  pratiquer.  Chanoine  pribcndé. 

PXATiQvi,  ÉB.  putkipe.  PRÊBENDIER.  f.  m.  EccUfiafl^ne  «û  en  <cv« 

tmnes  fonCBons  fett  auCtusur  au-deffooa  des 

P     ]^    ]g  Chanoines.  Ce  Chapitre  efl  compofi  de  vinp^atf 

tre  Chanoines  &  d'autant  de  Prébendiers.  . 


,  'M 

fleuri.  La  verdure  ,  Us  fleurs  des  près.  Ce  pri  ptfTtt  COtre. 

de  fort  bon  foin.  FauJur  un  pré.  Les  chevaux.  Il  cft  aiifli  fubilantif;  &  alors  c'eft  tm  terme 

lesimttft  paijffine  dans  les  pris.  Unt  pièce  de  prl  de  Pratique,  qui  fe  dit  De*  diolM  doot  Ofl  ne 

àt  ^mfi  mfau.  Tn» fit  mtmu  été  noyés,  rm-  '  jomit»  dont  on  n'a  l'uià^e  «pie  par  nne  concef' 

pGsdt/SMipériiétSttrtammtdttmriwirw.  iîon  totiîours  révocable  au  gré  de  odui  à  qui 

On  ilifoit  autrefois  ,  Se  trouver  ,  fe  porter  fur  la  propriété  de  ces  mêmes  chofes  appartient. 

h  pré,  pour  dire*  Se  trouver  au  lieu  alLgné  //  ne  Jouit  de  cette  terre  que  par  prtcaircy  à  uire 

pour  un  combat  fingulier.  de  précaire. 

PRÈ.  Syllabe  empruntée  du  mot  latm  Pn*,  la-  PRÉCAIREMENT,  adv.  D'une  manière  pié- 

quellefejointàplufîenrsniotsdenotrelangue,  cmte.  //  m  Jouit  priaàrimaa. 

&  leur  donne  un  fens  de  fupëriorité  ou  d'anté-  PRÉCAUTION,  fubft.  f.  Ce  qu'on  fait  par  pré- 

ricMÎté.  Prédominer, prétmintace ^ préexifiatu.  voyance  pour  ne  pas  tomber  en  quelque  in- 

PRËALABLE.  ad},  de  t.  g.  Qui  doit  être  dit,  «mrénient,  &  pour  éviter  quelque  mal.'P»< 

Ctie  dit  ,-être  examiné  avant  que  de  paflêrou»  uitâmt  «ittffiùrt,  PrétaHtton  muàU,  Frtndn  ft$ 


tte.  Son  plus  grand  ufa^e  ell  dans  lesduculBons  fiiatatians.  Apporttr  tmttes  let  priamAms  ni- 

d'affaires.  Dans  les  négociations  &  les  traités  ^  ctffiiires  à  une  chofe.  Ufer  de  précaution.  Faire 

ta  communicdiion  des  pouvoirs  ejl  une  cliofe  pria-  quelque  chojl  par  prtcauiion.  Se  purger ^  fe  faire 

letble.  Une  fiUt  majeure  ne  peut  pas  fe  marier  flaU  Jêùgner  par  précaution. 

U  etnfiatemuu  de  fin  père ,  ou  fans  luu  fomm  On  dit  proverinalement ,  Trop  dt  ftécditm 

madon  priaUhte.  Ceft  un  point ,  c'efi  une  qai/i  àan  tout  y  pour  dfire,  (foUne  précaution  eneC> 

lion  préaLihle.  Pour  juger  du  droit  de  cet  enfant  fivc  tourne  foUTtUt  8U  défilVantaglB  dfi  CaltÛ 

à  l'hérédité  de  Jhn  pirt,  U  tflpré.Uahk  dt  favou  qui  la  prend. 

J6n  état      iilefl  Ultime.  Il  fe  prend  auffi  en  général  pour  Grooni^ 

Il     prend  auffi  quelquefois  &bftantiTe«  peâion,  ménagement ,  prudence.  Ott  m  ioit 

ment.  Avaia  que  de  protMo"  au  jt^fuiimU  tU  atupter  eatdias  préjugés  qu'avec  préuuàon. 

cette  a  faire  ,  avant  que        ikUtr  ceUe  quef  PRÉCAUTIONNER,  SEPRÉC.\UTIONNER. 

àon ,  avant  que  de  amclure  ce  traité ,  avant  y.  fédpr.  Prendre  1^  précautions.  U  tfl  boa  de 

A  jiiJfr  iiiiffiiiiiiir  b  wht  aue  l'on  petu  contre  les 


ftu  dt  fiân  ttUt  tkofif  «'^  tm  j^nUaUt  fw    Ji  ^irfi  iiiin'iiiiiiir  b  pùu  que  l'on  peut 
Je   j9Mt»r  fw  IMW  tiKxaaat,  contre  la  malice  Jet 


Av  ntiAiABis.  Façon  de  pailer  adTaWatei  Au-     homtoÊS.  Se  fikmedemttr  tontn  b  dùudy 
paravant ,  avant  toutes  «imês<ll')Swf«it U  froid. 

bit  voir  fi   Il  s'em^oie  quelquefois  aûivement  ;  &  alors 


PRÉALABLEMENT,  adv.  n  fignifîe  la  même  iliignifof  DoMmi^pielqu'undcsconfeilsou 

chofe  que  Au  préalable.  Anmt  fus  dt  Jupt  U  des  morans  pour  lê  garantir  de  qudque  mal* 

fond,  il  faut prtaUiUemeiit,.\.,  Prktuittmmr  ks  ti&s  contre  femtv. 

PRfAMniîî  F,  1'.  o.  Efpèce  d'exorde,  d'avant-  PrÉCAUTionné  ,  EE.  participe. 

propos.  treami>ule  jUuri ,  éléga/u^  ingénieux  f  U  eû  auiH  adje^  ,  &  ûgnifie.  Prudent» 

Jîm  tourné.  Long,  ennityeux  préambule.  Faire  un  avifé.        un  homme  fort  précautionné, 

friiunbuie.  Sans  ^éeméale.  Peint  de  fréamhtU.^  PRÉCÉDEMMENT,  adv.  Auparavant,  ode*» 

«mon»  mt  fiât.  MmnMe  muUt.  MamMt  ni'  vant  II  ifa  guère  d'ufaee  qu'en  parlant  d*aC* 

te  faire.  k'nci  ou  de  fcicnceSi  Ummm  OtHtS  mmu 

FRE  A  u .  f.  m .  Petit  pré.  U  ne  fe  dit  plus  qu'en  par-  précédemment.  , 

lant  De  cet  efpac»  découvert  qui  eu  au  mi-  PRÉCÉDENT,  ENTE.  ad).  Qui  précède,  qql 

,  liM  du  cloître  des  Maiibns  Rdigieuiiesi  oa  en  cft  inunédtatément  devant.  Il  fe  dit  ordinaire^ 

TomcU.  '                   Kkki;  • 
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ment  vu  nppocc  ao  temps.  I«>«w  prèadem.  n'eft  pli«  en  ufa|e  que  pour  fignifier  Les  Ser- 

Je  vous  ai  krit  par  VcrJiiuàn  prieUmt,  Dms  "^iM  queles  MiniOm  de  b  Religion  Préten- 

les  rignes  prcciJens.  Dans  taftmiUi  prkUmu.  due  Réfomée  font  du»  leurs  Temples.  AlUr 

Cttte  daufc  itoit  f^ruc  J,^ns  U  bail  prkidcnt.  au  prêche. 

•      On  dit  suffi*       tf*^'        matiire  dans  U  PaâcHE  ,  fe  difoit  aiiffi  Du  lieu  où  les  Pl^teiK 

Ëvn prMdeaty  diau  b  ehapùre  prieUmt,  Vmu  dus  Reformés  s'aiTembloiempour  l'camicede 

U  trouverti  dans  ta  pagt  prictdtnu.  leur  Rclig»00.  Lu  So^ntn  Hugiunots  Hauts. 

PRÉCÉDER.  V.  a.  Aller  devant,  marcher  de»  Ju^tùrs  Mveiitu  Jrmt  de  pridu   dans  lutrs 

yuit.  Dans  cMe  entra,  ufi  grand  nomhrt  de  gens  Tirns.  On  a  abattu  tous  Ut  priehu  eu  F^aae$ 

j^tms  tt  ctmâfi^,  U  pnmikn  ftuulnik  btk  PRECHER.    a.  Amoneer  la  parole  de  Dieu, 

frccidét par  quantité  de  trompettes.  inftntire  le  public  par  des  Sermons.  Prêcher 

II  fe  dit  aiiflî  par  rapport  au  temps.  La  mu-  l'Évangile.  Prêcher  h  parole  de  Dieu,  Prêcher 

Sâue pricidA  U  fouptr.  Cet  accès  de  fih/re  fut  ftém  itt  Myfihu  de  la  RtLi; .  'n  Chrintmia.  Prichtr  Us 


adi  ^«K  ^mde  lagande.  La  forât  itffjfU 
friMt  tm  eomfiniSioH  du  TempU  dt  Sêlemm  dt 
plus  de  cin<j  cents  ans.  La  naijfance,  la  mort  dt 
u  Prince  fut  pricUU  dtplujieurs  prodiges. 

FRicéoER ,  fi^ifie  aniAf  Tenir  le  premier  rang, 
avoir  le  pas  fur  un  autre.  Précider  en  dignité,  en 
honneur.  Le  Roi  dt  Fratict  précide  tous  Us  atans 
Rois  dt  U  Chrétienté .  Parmi  la  NobUJJ't,  Us  Ducs 
ff  Pairs  prècident  les  Marquis  f  Us  ComUS,  & 
tous  Us  autres  GtntiUhommiSm 

Précédé,  ée.  participe. 

PRÉCEINTE.  Foyt^  LlsSE. 

PRÉCEPTE,  f.  m.  Règle,  enfcignement  pour 
£ure  qudqne  chofe.  1er  prk^tts  dt  la.  Ébûuh 
riqut,  de  la  Monde.  Bons  préceptes.  Donner  de 


vAiùis  iveumiUaties,  Pritktr  «M  motiÊieJMn. 
P/Alkr  dti  Unf/bi,  PM^  des  mtuàmi  dan. 
gttwfèt,  PMetr  U  fmk  dt  Dm  mue  h£- 

ddUs. 

On  dit ,  a^Un  homme  prêche  d'exuHftef  pour 
dire ,  quîl  pratique  le  premier  tM  n  qrfS 

confcille  aux  autres  de  raire. 

On  (lit ,  Prêcher  fAvent,  le  Carimtf  ftiduT 

une  Oclaye ,  pour  dire.  Prêcher  dans  me  taimt 
Éelife  duraitt  tout  FAvent ,  donM  tout  le 

râne ,  durant  toute  une  Oftave. 

Ce  verbe  Prêcher,  le  dit  auffi  Des  peribiv 
nés  auxquelles  on  annonce  la  parole  de  Dieu. 
Aiofi  oo  dit,  Us  CMàtas,  Friehtr  Us 

FidetUs.  Prêcher  tet  Gentiit. 


tons  préceptes.  Suivre  exucltmcnt  les  préceptes  PRÊCHER,  s'emploie  dans  le  difcours  £miilier. 


qu'on  nota  a  donnés.  Cttte  pièct  de  théâtre  e0 
faite  félon  iu  frk^m  eTM^oie»  Les  frkifÊu 
dttaru 

n  iè  prend  auflî  pour  Toutes  fortes  ^enfèi- 

gnemens.  Les  préceptes  qu'un  Rci^mt ,  qu'un 
Maître  doniu  à  fou  étoÙtr.  Les  remarques  dt 
Ftaigelat  «onthmmU  ^exetffens  prie^ta  fvur 

la  tangue. 

Précepte  ,  fe  prend  auffi  pour  Commande- 
ment; &  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  que  Des 
Gimmandemens  de  Dieu,  des  Gniunaiide* 
mensdePÊglife,  de  ce  qui  nous  eft  ordonné 

dans  l'Évan^lc.  Précepte  affirmatif.  Précepte  ni» 
gatif.  Les  préceptes  de  ta  Loi  fe  réduifent  à  aimer 
Dieu  de  tout  fan  cttur,  &  fon  prochain  comwe 
Jii-tnime.  Jeûner  le  Carême  ejl  un  des  préceptes  dt 
tÈtfUfe.  Cela  eft  de  précepte.  Dans  tEvangiUf 
il  fiiut  J^pinpicr  les  préceptes  davet  tes  conjtils. 
Ce  qui  %  uns  dites  U  i^eft  pas  un prietptey  et  nefi 
qu'un  confeil, 

PRÈCf  PTEUR.  f.m.  Celui  qui  eft  cha«édePinf- 
truction  &  de  1  éducation  d'un  ennnt,  d'un 


pour  figniiier  iimplement ,  Remontrer.  On  U 
prleht  inutiUment  là^deffus.  On  le  prédit  pour  fi 
maritr.  Après  CmmirUm^umps  piidiifjt  n'y  41 
rUn  pu  gagner. 

On  dit  proverbialement ,  l'eau  prêcher  qui 
na  curt  dt  bun  fairt ,  (  Quelques-uns  dilènt 
emur  an  lieu  de  etire ,  )  pour  «tare ,  que  Ceft 
inutilement  qu'on  iàit  des  remontrances  i  UQ 
homme  qui  n'a  pos  envie  de  fe  corriger. 

On  dit  £unilièrement ,  Prêcher  fur  la  vendari' 
gtf  potnr  dire,  S'amufier  i  cader  à  table  le 
verre  à  la  main ,  au  lien  de  boire.  Il  ne  fait  que 

pêcher  fur  ta  vendange. 

On  dit  dans  le  (lylc  familier,  (p'i/n  homme 
nt  fait  qut  prêcher  malheur^  fMC  ftêAtt  mukl»f 
pour  dire ,  qnll  ne  parle  que  pour  annoacer 
quelque  chMe  de  fikheuz.  On  dit  dans  une 
acception  pareille ,  Prêclur  toujours  famirn. 

On  dit,  Prkhtr  faune  fur  un  tas  de  bU,  pour 
dite,  Se  plaiadM  de  la  dilbite  au  adiieu  de 
Fabondance. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  fait  des  remon- 
trances i  tout  propos,  on  dit»  que  Cl§i  M 
qtù  ne  fût  qtu  prêcher. 


jeune  homme.  HabiU  Précepteur.  Savant  Pré- 
upteur.  Ca  hmnm  •  pris  a»  tel  pour  Prkepumr  .... 
de  fon  fis.  ïl  a  dottni  m  Prkepteur  à  fon  fis,  PRÊCHER ,  fe  dit  quelquefois  dans  le  flyleftnU 
Cet  t.\  J.jue  a  éiè  Précepteur  du  Roi,  Préetftuir     lier,  pour  dire,  Louer,  vanter  quelque  aâion, 
de  Monfeigneur  le  Dauphin ,  &c.  quelque  chofe.  U  prêche  toujours  la  grandeur  de 

mÊCEPTORIAL,  ALE.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufa-  fts  ancitm.  UprMt  fes  txploits  à  tout  U  monde, 
ga  oufaii  fihmnin,  en  parlant  dUne  prébende  Prêché,  ÉE.p«li^e.I««Mrf^iat«nlbUr,  Su, 
aflêâée  â  un  Mûtre  de  Grammaire  qui  doit  PRÊCHEUR,  f.  m.  Il  ne  fe  fit  iliiuiifiiMiil  , 
enfeigner  ks  jeunes  QercS.  PHkadt prk^to-     qu'en  parlant  Des  Dominicains,  qiAmappdte 

autrement  Les  Frères  Prêcheurs.  '. 

Il  fe  dit  auffi  par  ironie ,  par  déri£on ,  en 
parlant  d'Un  mauvais  Prédicateur,  foitf  me 
pauvre  Prêcheur,  un  mauvais  Prichear. 

Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  fe  mêle  de 
&ire  toinoors  des  réprimandes,  des  remoo- 
tranees  mrlesnoindres  ciiofês,on  «fit  ftmi- 

lièrcmcnt,  que  Cefl  un  prêcheur  étemel. 


noie. 

Il  eft  quelquefois  fubftantifi //y «i0w/fi&^ 

lariule  dans  celte  Èslifc. 
PltÉC  ESSION.  f.  î.  terme  cr.\nronomie.  D  n'a 
«l'iifage  que  dans  cette  phrafe,  Précefpon  des 
îquinoxes,  qui  fignifie.  Le  mouvement  rétro- 
_j  ?j;=»<Ji-'  des  points  cquinoxîatix. 
"RECHE.  f.  m.  On  appclolt  ainfi  en  viare  lan- 


gage Toutes  foTUS  de  Sermons  ^  mais  ce  mot  PRECIEUSE.  L  (.  teaune  qui  eft  affeôéc  dans 
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<<>n  air,  dansfes  manières ,  8c  principalement  nreditfiguréracntDufropd'empreffeinent 

<Ua&  ion  langage.  Ctjlunt  pruuuft.  li  ncji  run  de  ia  trop  erandc  vivacité  que  l'on  a  ,  Toit  à 

^  iofommodi  qdmmfmmfi,     Çmmk  da  iatwia  que^ue  deflein ,  Toit  à  dire  ou  à  6iie 

jnàuAt  riéiadu,  qudipie  choK.  Fairt  Us  chofatneftitipiumom. 

^ËGIEUSEMENT.  ftâv.  Avec  gnadibin.  It  ne  U  pncipiuuioa  gdu  U  pùyMadig  affains.  U 

s'emploie  giièrc  qu'avec  les  verbes  Garder ^  faut  ptnftr^  fmkttt^mànmmtit pm ftim 

confenv i  &L  il  ie  dit  Des  chulc:>  que  l'on  con-  cipiuulon, 

larve  coinni«0£eroit  une  pierre  prédailê.Z(>  Précipitation  ,  en  termes  de  Chimie  .ûgnilîe  ; 

^lak  tmu  tmqm  ^<Ntpué*fm\uifmmnma^  ladmlB  des  p>arties  les  plus  graflièics  d'un 

m^ritém$etiuBi^Mlù^Jtûi^irvmùprL  mkû,  àFvmt  liqueur,  Su,  au  fbod  du  vaH^ 

tmtfmtmt  ctat  marque  de  votre  amitU.  //  a  con-  feau.  La  prêcipUaàimdmmanmt  Jtunt  liqueur, 

fttvi  pricUufemtru  la  mémoire,  U  fouvenir  des  PRECIPITER,  v.  a.  Jeter  <Pun  lieu  élevé  dans 

hien/aits  qu'il  a  reçus.                          ^  un  lieu  fort  bas ,  jeter  dans  un  lieu  profond* 

PA£QëUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  cA  de  grand  pnx.  Précipiurm  komnuAikaïuies  murailles  dansU 

Pùm  précieufe.  Uru  étoffe  prédeufe.  DêS  mÊ/h-  Jofi.  Les  anciens  Romains  prêàpitoient  certains 


tui  f!  ccieux.  Xi'cr  ^  U  pbu  fmUKX  A  mu  eraùatb  du  haut  du  Mont  Tarptien.  Se  précipiter 

les  métaux.  eTunt  ftnitrt  dans  Lt  nu  ,  d'un  troifimt  étagt 

Il  le  dit  auflt  Du  teoqM,  pour  marquer  le  dans  la  cour.  Les  Anges  ribtlUt  fitnni prieipitit 

bon  dâge  qu'on  en  dok  finie.  //  ny  a  rien  dt  dans  Us  enfers.  Sapho fe précipita  dam  la  mer, 

fi  priàtmx  ^ut  U  umps.  Votrt  ttmps  vous  efi  pré'  Lt  cheval  fe  précipiu  dans  un  ahyme  avec  le  ca- 

ciettx.  Des  momtns  précieux ,  fi  précUux.  valier  qu'il  portait. 

On  dit  communément ,  Les  momens  font prl-  On  dit ,  o^l/nflittve  ,  qu'm  tomnt  Jk  pri- 

mux,  pour  dire,  (^ue  Pour  &ire  réufir  l'af-  cy'tf',  pour  dire,  qifll  tombe  de  baotavccia- 

fdire  dont  Us'«^,il  sty  «  point  de  leaape  à  piditi.  LtNilftpr£^A*mmgnmiènttté»km 

perdre»  dt  etriains  rochers, 

U  Te  dit  généralement  De  tout  ce  qui  nous  On  dit  dans  le  ftyle  foutenu  ,  qu'Z/n  honm^ 

t&.  dier  >  &  dont  nous  £ufoas  une  «ftime  par-  frit^in ftspas ,  ou'ium  rivârtpréàpatfon  eoartp 

ikal^ktt»  l^m      pdàeix.  J*  garde  ettu  uun  pour  dire .  qu'Un  homme  marche  ftit  v9le, 

cmwwiiR  gage  précieux  de  fon  attùiii.  Cet  (nfant  qu'une  rivière  coule  fort  rapidement. 

tM  piiàmxyfort  préc'uux  à  fon  pire  &  âfa  mtre.  On  dit  hiiLircmcnt ,  qu'i/zi  homme  fe  précipite 

'C*eft  à  peu  près  dans  le  même  fens  que  l'Êcri-  dans  U  danger ,  dans  Us  occafwns  périlleujes  , 

ture  dit  ,  que  La  non  dts  Sainu  efi  préeùii/i  de-  pour  dire  ,  qu'il  s'expofe  au  danger  avec  cha- 

vant  Duu.  leur ,  tmmrement. 

Précieux,  fe  dit  encore  par  rcfpcâ ,  par  véné-  Précipiter  ,  fignifie  figuréraent  ,  Hâter  trop,' 

ration  du  Corps  6c  du  Sang  de  Notre^eigneur,  prefl'cr  les  choies  avant  le  temps ,  les  entre» 

&  (les  Reliques  des  Saints.  Le  précieux  Sang  dt  prendre  trop  tôt  ,  les  vouloir  faire  prématu» 

Notn.Seignuir.  Recevoir  U  pridatx  Corps  dt  No-  rément.  Cet  homme  efi  impatient ,  il^rtàpiu  to»' 

tnStigneurf  fon  priàtMx  Sang,  Une  prtcitufk  ta  tes  aftàn$.  Us  gtnsfagts  ne  prtàfktHtiinu 

Reliqiu.  Pour  bien  faire ,  il  ne  faut  rien  pri^tat,  a  S*^ 

PaiciEUX  ,  fignifie  aulTi ,  Affeâé  ;  &  fe  dit  prin-  trop  précipité  dans  cette  affaire. 


t  des  manières  &  du  langage. //<i</«i  Précipiter,  en  termes  de  Chimie,  fignifie  « 
maniirtspriei$iffi$t  m  «irffkita*,h  f«rU  lin  Faire  en  forte  que  les  parties  les  plus  groffièf 
langage  prêdeux.  vts  d^]n  métal  diiTotis  on  d'antre  oiofe  ,  tom- 

PRÉCIPICE.  f.  m.  Lieu  fort  bas  au-deffous  d'un      bent  -m  f"  nd  du  vaifleau.  Précipiter  le  mercure. 

lieu  fort  élevé  &  fort  efcarpé  ,  &  oii  l'on  ne      //  faut  attendre  que  ce  qu'il  y  a  d'impur  dans  cette 

peut  londier  fans  péril  de  fa  vie.  Précipice  pro-      liqueur  fait  précipité.  Le  fer  précipiu  le  cuivre. 
■  fond.  Prîcipice' affreux.  Le  hord  du  précipice.  Le  PKKiPiTi,tE^DUùàfe.Précipitidehtiutnhis, 

jfîuid  du  précipict.  Mtrekirà  trmrers  des  précip't-     CoHrfe  précipitée.  Départ  priàpiti.  HUrtm pré' 

ces.  Marcher  entre  Jeux  précipices.  Ce  lieu  ejl  plein  eip'ité. 


pmAtnt  du  précipite.  tombé  ira  fond  du  vaifléan.  ïhi  précipité  rougt, 

PrÉCIPICF.  ,  fe  dit  fîgurcment  d'Un  grand  mal-  Le  précipite  hlanc. 

heur  ,  d'une  grande  difgrâcc.  Les  paffions  ,  les  PRÉCIPUT.  f.  m.  Avantage  nue  le  Teilateur  ou 

mauvais  confiils  tntraîrunt  les  hommes  dans  le  la  Coutume  denoe  à  un  cics  cohériticn  pHT*  - 

fliâpkt ,  les  jettent  dans  de  grands  précipius.  delTus  les  autres  ,  avec  lefquels  néanmCMB  U 

On  dit  (igiircment ,  qu'£//i  homme  marchtfttr  partage  le  relie  de  l'hérédité  ;  &  dans  cette 

U  bord  du  précipice  ,  pour  dire  ,  qu'il  tient  une  acception  ,  il  n'a  guère  d'ufage  qu'avec  la  pre- 

conduite  capable  de  le  perdre.  Et ,  qu'O/j  a  tiré  pofition  Par.  Le  père  a  donné  une  telle  terre  put 

pieifu'un  du  précipice  ,  pour  dire  ,  qu'Ont  tu  priGyutieMtU/es  fis  dont  il  avait  lamtilUurt 

tiré  d'une  afiaire  très^dangereufe.  opinion.  Son  oncU  lui  a  laiffl  fa  Charge  dt 

PRÉCIPITAMMENT,  adv.  Avec  précipitation  ,  Confeiller  par  précipui.  Entre  nMts ,  PaM  m 

à  la  bâte.  Courir  prédpàtmmaitm  Um-fkmnm  la  principale  maifon  avec  le  vol  du  chapon  par. 

■fiùrt  pritmtmmeat.  ftîàpit  ^  fimant  U  plupart  dts^Coutumes. 


PRÉCIPlTÀIfT.  f.  m.  En  teimes  de  Chinde  ,  Préoput,  fe^  auffi  De  ce  qu'un  de  cane  qui 

fignifie  ,  Ce  qui  opère  la  précipitation.               font  en  communauté ,  a  droit  de  piendie  avant 
PRÉCIPITATION.  1.  i.  Extrême  vîteffc  ,  trop     le  partage.  Cette  femme  a  un  bon  prkiput.  EU» 
fcande  hâte.  Mareker,  courir      /itftflyfteriiwi ,  '   a  pris  pour  fon  préciput  telU  choji,  ElU  a  pris 
Mm- d$  jtrk^pUMKh  '  '     " —  * 


An  *n  urgiut,  EUe  a  pris  fon  préciput 
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•tn  meubles  ,  félon  la  prlfie.  Elle  a  vingt  mille 
francs  de  prîàput.  Lt  mari  a  pris  pour  prèciput  la 
BiHioihcque. 

PRÉCIS  ,  ISE.  adj.  Fixe  ,  déterminé  ,  arrêté. 
Temps  précis.  Jour  précis,  yenir  à  f  heure  précife. 
A  cinq  heurts  prècifes.  Au  terme  précis. 

On  dit ,  Faire  des  demandes  précifes  ,  pour 
dire ,  Faire  en  JuiHce  des  demandes  expref- 
les  &  formelles.  Et ,  Prendre  des  mtfures  prèci- 
fes ,  pour  dire  ,  Prendre  des  mefures  jiiAes. 

On  dit,qir£/rt  homme  efl  fort  précis  dans  fes 
dif cours ,  pour  dire  ,  qu  II  cft  concis  ,  net  & 
cxnâ  dans  ce  qu'il  dit.  Et ,  Ce  que  vous  dites 
là  ejl  fort  précis  ,  pour  dire ,  Ce  que  vous  dites 
U  cft  formel. 

Précis,  f.  m.  Le  fommaire,  l'abrégé  de  ce  qu'il 
y  a  de  principal ,  de  plus  eflentiel ,  de  plus 
important  dans  une  affaire ,  dans  une  fciencc , 
dans  un  livre  ,  &c.  //  nous  a  donné  le  précis  , 
tout  le  précis  de  cette  affaire,  yoilà  le  précis  de  ce 
livre ,  de  cette  fcience. 
PRÉCISÉMENT,  adv.  Exaaement  ,  au  jufte , 
iâns  manquer  à  rien.  Dire ,  écrire  précifément  ce 
fu'il  faut.  Il  a  fait  les  chofes  précifément  comme 
U  favoit  promis.  Réponde^  précifément  à  ce  qu'on 
vous  demande.  Arriver  précifément  au  temps  qu'on 
evoit  promis.  Me  voilà  venu  précifément  à  Cheure 
marquée.  Il  efl  parti  précifément  à fix  heures.  Voilà 
précifément  le  lieu  où  la  chofe  s'cft  paffée.  Voilà 
précifément  la  manière  dont  l'affaire  s' efl  paffée. 

PRÉCISION,  f.  f.  Exaftitudc  dans  le  difcours ,  par 
laquelle  on  fe  renferme  tellement  dans  le  fujct 
dont  on  parle ,  qu'on  ne  dit  rien  de  fuperflu. 

un  homme  qui  parle  toujours  avec  une  grande 
pruifton. 

Précision  ,  fe  dit  aufli  dans  le  didaâiquc  ;  & 
alors  il  fignitîe  ,  Diftin£Hon  cxaâc  &  fub- 
tilc  ,  par  laquelle  on  fait  ab(lraâion  d'une 
chofe  d'avec  une  autre.  Précifion  méuphyfique. 
On  ne  peut  bien  connaître  la  nature  des  chofes , 
qut  par  une  précifion  exaHe.  Ce  qu'il  dit  efl  fondé 
fur  des  préàfions  trop  fultiles. 

PRÉCOCE,  adj.  de  t.  g.  Mùr  avant  la  faifon.  □ 
fc  dit  De  certains  fruits  qui  viennent  avant  les 
autres  de  la  même  efpèce.  Fruit  précoce.  Et  on 
appelle  Amplement  Précoces  ,  Certaine  efpccc 
de  ccrifcsqui  viennent  avant  toutes  les  autres  ; 
&  alors  Précoce  eft  pris  fubftantivenicnt.  On 
a  fervi  des  précoces. 

On  appelle  Ctrifitr  précoce ,  Un  cerificr  qui 
porte  des  cerifes  précoces. 

Précoce  ,  fe  dit  aufS  figurément  Des  chofes 
dont  il  n'ell  pas  encore  temps  de  parler.  Ce 
que  vous  dites  là  efl  précoce  ,  efl  prématuré.  Et 
en  parlant  d'Un  enfant  qui  a  l'etprit  plus  avancé 
que  fon  âge  ne  comporte ,  on  dit ,  que  Cejlun 
efpr  'u  précoce  ,  que  c'efl  un  fruit  précoce. 

PRÉCOCITÉ.  U,  Qualité  d'un  fruit  qui  vient  en 
maturité  avant  les  autres.  L'expofition  aum  'uli, 
la  chaleur  &  la  légèreté  de  la  terre  contriiuent  à  la 
précocité  des  fruits. 

PRÉCOMPTER.  V.  a.  (  Le  fécond  P  ne  fe  pro- 
nonce pas.)  Compter  par  avance  les  fommcs 
qui  font  à  déduire.  Il  faut  précompter  fur  cette 
Jiimme  de  dix  mille  livres ,  Us  mille  écus  que  vous 
ave^  reçus.  , 

Précompté,  iz.  participe. 

PRÉCONISATION.  f.  f.  Aftlon  par  laquelle  un 
Cardinal ,  ou  quclqiicfois  le  Pape  même  dé- 
clare en  plein  Conlilioirc ,  qu'un  tel  fujctnoin- 
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mé  ^  nn  Èvêché  par  fon  Souverain  ,  a  toutes 
les  quahtés  requilcs.  La  préconifation  d*  €tt 
Èvique  a  été  faite  un  tel  jour  par  un  tel  Cardinal. 
PRÉCONISER,  v.  a.  Louer  cxtraordinairement, 
donner  de  grands  éloges  à  quelqu'un,  l/n  tel  nt 
ceffe  de  vous  préconifer.  Il  ne  le  dit  guère  qu'en 
plaifantant. 

Préconiser  ,  fe  dit  particulièrement,  quand 
un  Cardinal ,  ou  le  Pai)e  même  déclare  en  plein 
Confiftoire  ,  qu'un  tel  fujct  a  été  nommé  k  un 
Évôché  ,  &  qu'il  a  toutes  les  qualités  requifes. 
Le  Cardinal ,  Protecleur  des  affaires  de  France , 
a  préconifé  un  tel  pour  f  Èvêché  de ...  On  a  pri- 
conifé  ce  DoSeur  en  Théologie  pour  un  tel  Èvê- 
ché. Le  Pape  a  préconiji  lui  -  même  un  tel  pour  un 
tel  Archevêché. 

Préconisé,  ée. participe. 

PRÉCURSEUR,  f.  m.  Celui  oui  vient  devant 
quelqu'un  pour  en  annoncer  la  venue.  Il  fe  dit 

Î)rincipalement  De  S.iint-Jcan-Baptiile  ,  que 
'on  appelle  Le  Précurfeur  de  Jésus-Christ. 

U  fe  dit  dans  le  flyle  familier ,  en  parlant  d'Un 
homme  <^iii  en  annonce  un  autre  dont  il  mâ 
fuivi.  Voilà  un  ttlqutva  venir  ,  jt  fuis  fon  pré- 
curfeur. 

Il  fe  dit  auin  dans  le  Ayle  foutenu  ,  en  par- 
bnt  De  certaines  chofes  qui  ont  accoutumé 
d'en  précéder  d'autres.  Ces  fignes  ■  là  font  les 
précurfeurs  de  quelque  grand  événement. 

PRÉDÉCtDER.  v.n.  Mourir  avant  un  autre.  Il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  il^lc  de  Pratique.  Celui 
des  deux  qui  viendra  à  predécéder. 

PRÉDÉCÈS,  f.  m.  Mort  de  quelqu  'un  avant  celle 
d'un  autre.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  flyle  de  Prati- 
que. En  cas  de  prédécls  de  l'un  des  deux  ,  lt  fur- 
vivant... 

PRÉDÉCESSEUR,  f.  m.  Celui  qui  a  précédé 
quelqu'un  dans  un  emploi ,  dans  une  charge, 
ûans  une  dignité ,  &c.  Prèdiceffeur  immédiat.  Il 
marche  fur  les  traces  de  fon  prédectffeur.  Ce  Prince 
fuivit  l'exemple  de  fon  prédéceffeur.  U  continua  et 
que  fon  prédéceffeur  avait  entrepris. 

11  fe  dit  généralement  De  tous  ceux  qui  ont 
véoi  avant  nous  dans  le  même  Royaume ,  dans 
le  même  pays  ;  &  dans  ce  fens  ,  il  ne  fe  dit 
qu'au  pluriel.  Sos  prédéceffeurs  étount  plus  fagts 
que  nous.  Il  y  avoit  plus  de  fimplicité  &  moins 
de  luxe  parmi  nos  prédécefjeurs. 

PRÉDESTINATION,  f.  f.  Décret  de  Dieu  ,  par 
leauel  les  Élus  lont  prédeftinés  à  la  gloire  éter- 
nelle. Le  dogme  de  la  prédtflination  efl  difficile  à 
expliquer.  Cejl  une  marque  de  prédeflination  , 
que ... 

U  fe  prend  auflî  pour  Un  arrangement  im- 
muable d'événemcns  ,  que  l'on  fuppofe  arri- 
ver néceflâircment.  Ce  qui  fait  que  les  Turcs  font 
fi  intrépides  dans  le  danger ,  c'efl  qu'ils  croytnt  U 
prédefltnation. 
PRÉDESTINER,  v.  a.  Deftiner  de  toute  éter- 
nité au  falut.  Diiu  a  prédeftiné  les  Élus.  Il  n'y 
aura  de  fauvé  que  ceux  qu'il  a  plu  à  Dieu  d»j>ré' 
defliner. 

11  fc  dit  aufli  Du  choix  que  Dieu  ,  de  toute 
éternité ,  a  fait  de  quelques  perfonnes  pour  de 
grandes  choies.  Dieu  avoit  prédefline  Moyft 
pour  être  le  conduSeur  de  fon  peuple.  Dieu  avoit 
prédeftiné  Cyrus  pour  être  le  libérateur  du  peuple 
Juif.  Dieu  avoit  prédeftiné  la  Vierge  pour  être  la 
miredejESVS-CHRiST, 

On  étend  encore  cette  figniâeation  à  toute) 
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les  chùCèi  extraonKaaircs  ^  &  qui  fembleot  fbr- 

•  liiilntfokhns«iles,ibitrnaIheurei]£e9..i^pn)< 
»*étn  famé  Jfm  amt/rage ,  il  a pèidammtm- 
ire  ;  il  éioit  jir^JeflÎJU  à  itrt  noyi.  On  m  fiurolt 
éviw  k  malhmf  attend  m  cfi  j^id^tiM.  En  C< 
fens, il  n'eft  que  de  k  coavofwioifc  . 

tokiinsnNi, ce.  (mnidipc. 

Etftaliffiadieôif ,  &  fignifie ,  CChllMlvdto 
que  Dieu  a  dcftiné  à  U  fkMM  étmpdfe»  A* 
«mes  prèJtfiùUtS. 

U  le  prwdattfi  fubftaAëvcincnt  dans  Tiui  6e 
i^ansfaiiM  genre.  Étn  du  mmht  du  piédt/K' 
mh.  Là gkin  du  pridtjhnh.  Ctfi  an*  vmtpri: 
dtflinèt' 

PR^DÉTERMINATION.  f.  f.  Terme  d«  Tbéo- 
Ifl^flcde  Métac^yfique.  hGtxoa  par  laquelle 

-  Dteo  meut  4kdéteiTnine  la  vekMUé Iwibmbc» 
La  priiiumùtÊtàon  phyjiqtti'. 

PRÉDÉTERMINER,  v.  a.  Terme  de  Tliéologîc 

'  Qc  de  Métaphyfiquc.  Il  le  dit  De  i'aâion ,  du 
décret  par  Icc^uef  Dieu  meut  &  déteflone  !• 
vokwwhattame.  Dcaet  priJ^umiiuuÊh 

PsioiniuiiiKÊ,  it.  pamcipe. 

KlÈDIC  ABLE.  ad),  de  t.  g.  Terme  Je  Logique , 
lequel  fe  dit  d^Une  cjualité  que  Ton  donne  i 
tm  fii)et.  LtanmktamiX  ift  prldkaUà^  «g^ 
him  dtVkommÊ  fëtdt  ia  biu. 

tRKDlCAMENT.  f.  m.  Terme  de  Lopqtie.  Ca> 

•  tcgorie ,  ordre  ,  rang ,  claiTe  où  les  Pnllofophes 
ont  accoutumé  de  ranger  tous  les  êtres ,  ielon 

•  tear  genre  6c  leur  efpèce.  Il  y    dix  pri^t^ 

Oadit,qxi'£''t  fummu  tfl  m  Bon  0»  MauuMÎt 
prU&atmtnt ,  pour  dire ,  qu'il  eft  en  bonne  ou 
en  mauvaife  réputation,  vît  juuu  hommt  tfitn 
ton  pridicament  dam  U  mcadt.  II  ^ MKUUtlims 
jrrtduament  dans  (on  fttyu  Dans  CCtM  iCMp* 
tSon  ,  il  n'eft  d'usage  que  dans  le  ftyleâoûiier* 

KlÉDICANT.f.m.  Dnas  [cHc  sinfi  par  mépris. 
Un  Minilbe  de  la  Religion  Prétendue  Ilé^- 
mée ,  dont  la  fimâion  eft  de  (rfcber.  low 
Us  Pridiauu  mttn  ordn  de  foràr  édBéIfmm* 

FRÉDICATEVR.  T.  m.  Celui  qui  mt  flûiioa 
annonce  la  parole  de  Dieu,  &  les  vérité  de 
l'ÉvangUc.  Prtdiuutur  ÉvangHiatit,  PrédUaimr 
éloquent.  Pridteateur       ,  jHUkulfUlt  Un*xctl- 

à  *dk  htiau  Htmmtr  m  MUiAMoer  pour  tA- 

^  en!  -  raur  le  Carême. 

PREDICATION,  f.  f.  AÉbon  de  prêcher.  U 
prédication  de  l'ÊvanpU  ^U/tu  oMlfimiSc  n 
dt  CÈpifcopat.  Ctt  ktmmt*  m  mmtn&iKxu- 
Um  pour  la  priStM^m. 

PxtsiCATiON.  Sermon ,  DIfcours  pour  annon- 
cer la  parole  de  Dieu ,  6c  pour  exciter  à  la 
pratique  de  la  vertu.  AUir  À  ta  pridication, 
ASâtràlApnItBeeuioM.  Entendre  la  prédication. 

9RkI>ICT10n.  r.  €  L'a£Hon  par  laquelle  on  pré- 
dit. Faire  une  prLMion.  Les  A/hologues  lui  ont 
fais  de  grandes  pridiSions.  Cela  eft  contenu  dans 

•  fa  prédiSion. 

11  fignifie  «iJfi .  La  chofe  cpû  eft  pràlite.  Sa 
'  ^iiSSioHt0dnivet.Lesprid'^OHiiirAlmanach. 

Il  n'a  aucutu  foi  aux  préMSions  des  A  prologues. 
PREDILECTION,  f.  f.  Préférence  d'amitié ,  d'à  f- 

feâion.  tt  ^  dangereux  qu'un  pire  marque  de  U 

ffidiUZon  pour  quelqu'un  dt  fes  enfans.  Avoir 

J$  tà  priéBmien  pourqtutqM*tm. 
Prédire,  v.  a.  Je  prédîi  ,  »«  prédis ,  il  prédit ^ 

aousprcdijbns ,  vousprédifii.  Aux  autres  ten^s 
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il  fe  conjugue  comme  Dire.  Prophétifcr ,  an^ 
lÉOBcer  par  m^picalUMi  divine  ce  qui  doit  arri- 
ver. Et  «feft  dus  cette  acception  qu'on  dit. 

Les  Prophètes  cnt  prédit  la  y  en  ut  de  J.  C. 

Ilftgniâe  auffi ,  Annoncer  par  des  règles  cer-< 
taines ,  une  chofe  qui  doit  arriver.  P^£n  mit 
idàgft,  PridSn  ks  grmdta  martisi 

U  figinfieauii)  AmancerpÉr  nue  prftea* 
d'ie  -!i  VI  nation  qu'une  chofe  doit  arriver.  Pti' 
dire  l'avenir,  U  prétend  qu'on  lui  a  prédit  quan- 
tité dt  cAofisqui  lui  font  arrivées. 

U  figninecncoK  ^Diie  ce  «pi'onpeévoit  pM^ 
fàUbiniMMnt  6c  par  coe^efinre  dev^ 
de  quelque  ai&âic.  Jf  Ae  tumftUk  jm»  iw  ^ 

tut  cjl  arrivé. 
Prédit  ,  ITE.  participe. 
PKÉDOMINANT.ANTE.«dk  Ôuioràlom 
Viu  prêémmnmL  Hmmiir  ^rUmSt^  Prf* 

(îoti  prldhnùnante.  Vertu  prédominante. 

PRÉDOMmER.  V.  n.  Frévabir ,  exceller, écb*: 
terBardeiruSkllfedk  Des  qualités  laonkt  a 
it  des  ■pàdEotts  qui  prévalent  fiir  ks  autna. 
VmÊhum  «  toujours  ptiiMmt  dm$  fit  emm 

duûe  fur  toutes  fes  autres pajfions.  Ceji  un  hommt 
en  qui  f  intérêt  prédamuie  étrangement.  La  cha- 
rité prédemm  àms  les  Saints.  La  prudence  pré-, 
dominé  ebauioaus  fts  mUom,  l^dintmtt&lM 
Jafikt  font  ks  qtuSiù  qui  dàhtiu  prédombuf 
dans  un  gf-^nj  Pr'nce. 

Prédominer  ,  te  dit  en  Médecine  »  Des  hu.> 
meivs  du  corps  humain,  cpn  prévalent  fur  les 

-  les  autres. Xtf  tèk  jpriàttuàMm  bd.  Ctqiù  fait 
■  toatbd^idndtfoaimpkmiunt  ,t\fithimiif 

-  tidtaneotiqut  qui  prédomuu. 
PRÉÉMINENCE,  f.  f.  Avantage  »  prérogative 

qu'on  a  fur  les  autres ,  en  ce  qui  regarde  la  (U^ 

fniié  6c  Je  raiMi      pnOmumm  du  Rùs  dt 
ronce  fur  tous  m  enmt  Jtajr,.  Lt  priamimitiiiê 
des  Êvéques  fur  lu  ,ekt  AfvMpHt fiff. 

les  Êviques. 

PRÉÉMINENT,  ENTE.^j.  Qui  excelle  au  def>' 
iùs.  n  fl^a  ^uère  d'uû^  qoedans  les  cho&a' 
'  aaondc*.  Ainfi  on  -dit  »  xpn  La  eHÎviti  ^  Ut 

vertu  prééminente. 

On  dit  auili  d'Une  dignité  qui  eil  au  deâlts 

des  autres,  que  Ctft  une  dignité prééminentem 
PREEXISTENCE.      Enièence drim  £trean- 

tériewB  k  cdk  tmmot, 
PRÊEXiSTAMT,ANrE.  adj.  QA  enfle  «nue 

un  autre. 

PRÉEXISTER.  V.  n.  Enfler  avant  on  antre. 
PRÉFACE,  f.  ù  Avanuyopos ,  Diftouia  prf- 
lînunure  c|ue  l*on  net  ordimnrenicnt  a  la 

tête  d'un  livre ,  pour  avertir  le  leâeur  de' 
ce  qui  regarde  l'ouvrage.  Grand*  préface. 
Longue  préface.  Belle  préfiet.  Pr^tu  ennityeuji. 
Faire  uMfréfatt.  VAut*»  e  met  «ne  exctUtnit 
préfatt  i  ta  th»  d*  f<m  tm/r*gu  Ctttt  prtfau 
rend  raifon  de  la  conduite ,  de  Céconomie  de  tou< 
vrage,  La  pr^ace  de  Chsfioirt  de  CAcadéim*  des 
Sciencts. 

Préface, (igmfieauâî quelquefois.  Préambule,' 
petit  difcours  que  l'on  ^t  avant  t^e  dTentre^ 

en  matière.  Laijfons  là  toutes  ces  préfaces.  Sans 
préface  ,  point  dt  préface  ^  venons  au  fait.  U  eft 
familier. 

Préface  ,  fe  dit  atiâi  De  «etie  MrôedelaMeflb: 
qui  précède  immédiatement  le  canota,  fikninr 

la  préfau.  Où  U  Prêtre  en  étoit-il>  tien  étoit  à 
laprtfau.LapT^'aità*Pdqutt.Lafrtfeu4d»ii«iU 
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tRÉFECtURE.  f.  f.  C'ttolt  le  nom  de  phifieiirs  PRf  TUDTCE.  f.  m.  Tort ,  dommage. /f»tailt ^i- 

diaxgci  principales  dans  TEinpire  Romain,  /udae.  Prijudutfort  totifidirabU.  Poncr  priju» 

.  U  fr^lAlH  du  flÂûn,  U  Ptifiaan  Jk  U  rfwe  i  qutlqn'un ,  Ivi  caufer ,  iui/ain  un  grand 

yiUt.  Durant  f,  Prêfechut.       ,  prifudict.  Souffrir  un  grand  prijudict.  CtU  mt 

FRÉFÉRABLE.  adj.  de  t.  g.  Qot  ménte  d'WTe  J-rctt  d'un  gr^utd  pr^udîct.  Il  a  oktrtu  ctU  i 

«rctcrc.  La  vertu  tii  r: -u^ -^blt  à  tous  Us  autres  mon  prè/uduc. 

iUns.  Unt  gloriuifi  mort  (ji  prifirabU  à  une  vie  On  àit ,  Au  préjudice  de  Ji  parois, de/on  homi. 

■hautufe.  U  jhlt  de  Ciciron  iffl^rahle  à  celui  mur ,  dt  fa  rfyuuaion  ,  dt  U  véUit  tt.  baag 

de  Siniqu.'.  'Pcrfonne  m  doot  f  M  Ktifi^  m  dire  «.Cootre  U  parole ,  contre  6a  iMÎuMut  • 

.fou  pri^ir^Me  a  iMcain.  contre  (a  réputation ,  &c. 

PRÊFÉRABLEMENT.  a  U  Tir  préfcrtnce.  Le  On  dit  aulH ,  Sans  préjudice^  pour  <»îr^,^ft|in 

a  donné  cette  Charge  à  un  tel  ^  priférai/e^  £aire  toit  à...  Satis  prijad^t  de  mtêdmttmSmu 

puHt  à  ptufeurs  grands  Sôffitttrs  fm  ia  deman-  prifuHu  «AnHM  'êk,  h  pnadt  tHu  ptéu  fittt 

■doient.  IlfMakmt&mpf^bmlBmiiàtm'  préjudice  des  rangs ,  fans  prijudice  des  qualités. 


tes  chofes.                                        ^  PRÉJUDICIABLE,  adj.  de  t.  g.  Nuifible,  qu£ 

niÊFtlŒNCE.  f.  f.  Choix  que  l'on  &it  Smxt  porte  ou      caufe  du  préjuifice,  qui  fait  tort, 

perfonne ,  d'ime  chofe  plutôt  qne  d'une  aittue.  .  Cela  efi  prejuditiabie  à  fit  rtfiu^mt^àjfim  Imm . 

Jufle  préfbmtê,  Dmmdtr  ,  «voir  ,  «kanr  in  lumr,  à  fa  confcience  ,  i  fijSuai. 

fr<f<renci.  Difpultr y  emporitr  la  préférence.  Don-  PRÉJUDICIAUX.  adj.  m.  pl.  Terme  de  Prati* 

'  nerla  pT^ireacu  Citéron  mérite  la  préférence  fur  que»auiriad'ulà^cqucdiituicettephrafê,/jvui 

■  mm  lu  OhêêuM  Llàns,  Entre  eu  deux  CapUai'  pré/udiciaux  ,  qui  lignifie  ,  Les  trai*  des  4é« 
^ts ,  il  efi  affe[  douteux  à  qui  on  doit  domut  fauts  qu'on  di  oblige  de  retnbourfer  avant  que 

•  fréfirtna.  Cette  charge ,  ett  emploi  lui  abidonai     d'être  reçu  à  fe  pourvoir  contre  un  jugement. 

par  préférence  à  toutautrt.  Dei  dci:x  emplois  fiC9m  IÎREIL  DtCIEL,  ELLE.  adj.  Terme  de  Palais. 

Uù  offroU  til  a  pris  ctUùJà  de  pr^trenct.  On  api^elie  i^ut^oa  préjitdicUUe  ,  Une  queflion 

PitiFiMCNCB,  iêprend  auffi  pour  Le  droit  d'à-  qui  doit  être  jti^ée  avant  hcontdhttoo  ptio' 

fe  prcfcrc.  Q:i.inJ  ui  v.i'f;!  veuf  vendre  fan  cipalc. 

ruage  ,  le  Seigneur  au  Juj  -  Li  prejerence  jur  tous  PREJUDICIER.  V.  a.  Nuire  ,  porter  préjudice^ 

ks  autres  acquéreurs.  .  fittie  lOlt>  OU  £lire  du  tort.  La  déiaucAe  préjum 

En  ftyle  de  PratimM»  on  appelle  L^Unu  dicte  hemêauf  àI«  faaté.L'trgmi&lafiiimlmi, 

de  préférence ,  Un  procès  intenté  pour  la  eoiilri<  ■  tife  préjutUamt  lofiours  à  in  fi/mm,  Sim  kh 

bution  au  marc  U  livre  d'une  fomrae  de  de-  n-r:rf{r'rnfr  Jk  wy^pw»  <l  totffwt  JK^/udiât 

aiers  entre  des  créanciers.  Fanner  une  iafiatu*  à  fes  affaires. 

dkff^rm»,  hammt  aitiÊtii^itm»d$  fiéfi.  On  dit  en  ftyle  de  Pratique  ,  Stuu  .fm  At 

rtnCt,  ijuah/ts  puiffent  riuire  ni pré/udicler. 

PRÉFÉRER.  V.  a.  Donner  l'avantage  à  une  per-  PREJUGE,  1.  m.  O  qiù  a  été  jugé  auparavant 

fonne,àime  chofc  au  deffus  d'une  autre.  //  dans  un  cas  femblable  ou  approchant.  Cet  At" 

fntt  pr^inr Ëm taba  à  toutes  chofes.  If  faut pd-  .  fit ,  um  Stataut  ifl  un  préjugipeur  notre  eaii/i, 

■  fintrimaSu  i  fudU.  Dieu  pr^M  JâS^  à  .     D  ftdhaufi  Dece  qui  a  été  jugé  pariiM 
Efaù.  Les  anc'ni;  P^rts  préféroietu    Pànûft^  -  Sentence  interloaitoire  dans  l'affaire  dont  il 

-  phie  de  Platon  à  cttU  d'Ari^iote.  s'a^  ,d'oii  l'on  tire  quc!(jue  induftion  de  l'o- 
PacFÉRÉ,  ÉE.  participe.  pinum  des  Juges  pour  k  jugement  définitif  de 
PRÉFET.  £  BU  Oàsit  iB'dtfe  de^cabiî  qui  .  uâÊànauÙMiLQuandonelarptunpr^imHii/ 

pofl*édoît  une  PkéAâure  dans  FEmpire  Àtmaim,  t*^m  préjugé  en  fa  favtir,lMtii- 

main.  Le  Préfet  du  Prétoire.  Le  Préfet  Je  Rom,  créance  d'un  bénéfice  contentieux  ^  JM  pf^l^ 

Le  Préjtt  du  Gaules.  Le  Préfet  d'Ègypte.  pour  celm  à  qui  on  fa  donnée. 

Dans  plulieurs  mailbns  religieuic^  où  il  y  U  fignifieaufli»  Marque,  figne  deceqmv» 

a  des  dafics ,  on  appelle  Préfet ,  Un  Religieuie  rivera.  Le  ton  accueil  que  le  Priau  bàmftU  ,  ^ 

-  nù  a  ime  infpeôion  particulière  fur  l'étude  des  un  préjugé  pour  le  fuccis  de  fon  afftmt. 
écoliers.  Le  Préfet      c'  xV/-;.  Le  Pire  Préfet,  PnijVGt ,  ic  prcn  J  aiuTi  ni  nu  Pri.-\  ;jntion ,  préoc- 

On  appelle  Préjus ,  parmi  tes  Jéfuites ,  Les  cupation.  Faux  préjugé.  Dangereux  préjugé.  U 

Religieux  qui  prennent  un  foin  particulier  ^Pïm  fiiu  hr*  fans  preji^.  C efi  un  homme  plan  dt 

certain  nombre  d'ccolicr; ,  on  mcme  d'un  feij.  préjugés.  Il  faut  fe  défaire  de  fes  préjuges,  Iltft 

PRÉFINIR.  V.  a.  Terme  de  Falais.  Fixer  im  ter-  d^ficUe  de  fe  difiùre  des  préjugés  de  rènfanu. 

me ,  un  délai  dMS  Ictpiel  une  chofe  doit  être  PRÉJUGER-  v-  a.  Terme  de  Palais.  Rendre  un 

taite.  L'Ordomanu  grifmt  lu  dMùt  du  eiffèm  jugement  imeriocutoire  qui  tire  à  ccmléguence 

gnatioHtm  pour  la  décifion  d'une  qucftion  qui  \t  juge 

P^érrNi ,  tE.  participe.  après.  La  Cour  mft^fi^  $tla,fiiâHdilbûtt% 

l  Jv£FIX,  IXEà  adj.  Qui  e(l  déterminé.  Il  n'a  ti>nn«  

5uèrc  d'uiàee  que  dans  les  phrafes  fuivantes.  PRÉTUOn,figpifieauffi»Prévdr  par  conjeâure.' 

ourjn^^x,  Ttrme  pr^.  Tenufs  préfix.  Somme  Ceùtmhvra  ainfi^  autant  qu'on  U pm/rijttfjg ^ 

ff^xt.  Ce  dernier  rfdl  en  ufage  qu'en  termes  à  et  qu'on  en  peut  préjuger. 

dePratiqu'.  ^RL^vck  ykz*fmûast,^i^Smfi^»tk-d^iiH 

On  appelle  Douaire ,  Le  douaire  qui  préjugée. 

'«odiibcneertaîaeibaunemarc^ucc&détfli'-  PRÉLAT,  f.  m.  Celui  qot  a  «ne  dignité  confidé* 

ninée  par  les  conventions  matrimoniales.  rable  dans  l'Églifè ,  avec  juridiâion  fpirituelle» 

PRSnXlON.  f.  f.  Terme  de  Palais.  Détermi-  commeles  Archevêques, les Évêques,  les  G*, 

u  D  n'a  guère  d'ufâge  qu'en  parlant  d'Un  néraux d'Ordres ,  les  Abbés  Réguliers ,  &c.  Cet 

\ ,  d'un  délai  qu'on  accorcte.  Oit  lui  n  Êviqut  tfi^  m  dig/u  Prélat,  Joui  lu  frUass  dA. 

^  'i/m'tomprifisimfiéiUi  Jb^amm4uuH^mUi$^ 
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En  parlant  de  la  Cour  do  Rome ,  00  appdfe 
PriùustLs  plupart  dts  F.cclifiafliques  de  la 
Cour  du  Pupc ,  qui  ont  droit  de  porter  le  vio- 
let. Tout  ùf  Priiati  du  PaUis.  Les  Prtiats  qù 
MUea^agiwUiit  b  Ugat. 

PRÉLATION.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  au  droit 
qu'ont  les  cnfwns  uavoir  par  prcterence  les 
cnargesquc  leurs  pères  ont  poiledées. 

PRÊLATURE.  f.  f.  Dkmté  de  Prélat,  bénéfice 
qm  donne  une  Juriaiôion  ^rituelle  à  celui 
qui  en  ell  revêtu.  Grande  Pnlatun.  Rlcht  Pri- 
iamru  CuÈvifU  s'atquuu forfaitmtt^  de  tOÊi- 

PrUatiirt  ne  font  pas  petits. 

Pkclature  ,  en  parlant  de  la  Com  de  Rome,  Te 
dit  d'Un  certain  nombre  de  Prélats  qui  ont 
droit  de  potter  Phabit  violet ,  &  qui  par  leuiS 
charges  approchent  de  plus  près  la  perfonne 
du  Pjpc;,  ou  qui  ont  quelque  autorité  dans 
les  afl«îires.  Entrer  en  Prélaturc.  Toute  la  Prè- 
laturc  de  Rome. 

PRÊLE.  £  £  Plante  dont  les  tiçes  font  creufesfic 
fort  rades  au  toucher  ;  ce  qui  fiiit  aue  plufieurs 
ouvriers  s'en  fervent  pour  polir  leurs  ouvra- 
ges. Elle  e(l  regardée  en  Médecine  comme  très- 
vulnéraire. 

PRÉLEGS.  r.  m.  Terine  de  Droit.Nom  ^  l'on 
donne  à  un  legs  particulier  quVnTeftittlir  iUt 
à  un  de  l'es  Légataires  univerfels  ,  Sc^tûdoîc 
être  pris  lur  la  malle  avant  le  partage. 

PRÊLÊGUER.  aft.  Fur  m  en  phifiniis 
prélegs. 

pRÊlàGVi,  Ê£.  participe. 

PRÉLEVER,  v.  a.  Lever  préalablement  une  cer- 
taine portion  fur  le  total.  U  /Maprilevtrmiit 
francs  pour  les  frais  jmirmrts,  JurJes  ttat  mitte 
icui  <juc  k  dcj'unt  a  laiffcs.  Sur  ces  cinquante  ger- 
bes ,  Ufaut  en  priltver  cinq  pour  ta  dixme. 

Paiixn,  ÉB.  pankipe. 

PRÉLIMINAIRE,  adj.  de  t.  g.  D  fe  dit  en  paHaitt 
de  fcicncës  &  de  doârine  ;  &c  il  fignilic ,  Qui 

F recède  bi  matière  principale  ,  &  qui  fcrt  à 
édaircir.  J?ifc«fm  prilîmUuin.  Queftionprd' 
Smaake.  jt^ur,  intbr  IMC  quefiion  praimi' 
Ka'tre  - 

En  inatit-t  e  Je  négociation ,  il  fe  dit  Des  ar- 
ticles généraux  qui  doivent  être  régies,  avant 
;  oue  d'entrer  dans  h  difcul&oa  des  iotéréu  par» 
ncuhcfs  6c  noios  iiApoitMsdcs  PhiAdoss  coiv 

traôames.  On  traite  fur  às  articles  préliminaires. 
Les  articles  préliminaires  font  arrltès^  &  Con  va 

^'"nVeotploîe  anfli  fiiUboâvcniaat.  Les  préU- 

minairts  de  la  paix  de 
lie  la  paix  d'Utruht, 
PRÉLUDE,  f.  m.  Ce  qu'on  chante  pour  fe  mettre 
,  dans  k  ton  dans  lequel  on  veut  chaater*  6l 
.  ■  ponr  eflkyer  en  mone  temps  bi  portée  ét  £i 
voix.  Il  fe  dit  pareillement  De  ce  qu'on  joue 
fur  un  inftrumcnt ,  tant  pour  fe  mettre  dans  le 
ton  fur  lequel  on  veut  jouer,  que  pour  juger  fi 
rinftnimem  eft  d'accord.  Ua  heau  pptiadt,  £« 
Juuar  de  davah  txeittt  iam  lu  prUuda. 

Les  Muftciens  appellent  auffi  Préludes  ,  Cet- 
taines  pièces  Je  Muftouc ,  composées  dans  le 
.  goût  des  préludes  qui  le  font  fur  le  champ. 
U  figmne  figiirément  Ce  qitt  piécède  cmieU 
)|ne  dMfe,  &  qui  1^  i«rt  comoie  dTcntntfie 
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.  dt  préparation.  //  commença  par  tme  petite  fùf 
toire  off-iable ,  par  un  petit  conte  qui  ftrvoie  dt 
prélude  À  fon  difcours.  Les  aUions  de  ce  Prince 
dans  fon  enfance  étaient  les  préludes  des  grandts 
dlqfiM  qu'il  devoit  faire  un  jour.  Les  fréquens  baU- 
lemtns  font  d'ordinaire  les  préludes  de  la  fivre. 
Les  fiditions  qui  arrivhtnt  en  ce  tempsdà,  furent 
les  préludes  de  la  pierre  civile. 
PRÉLUDER.  V.  n.  Jouer  des  préludes ,  faire  des 
préludes  fur  m  inftrument.  Ce  Joueur  de  luth 
priludt  ftvammm, prélude  agréableme/u.  Priltt- 
der  de  eaprict.  Prlbtder  de  fantaifie.  Être  long- 
temps  à  préluder.  ïl  fatigue  ceux  qui  fécoutent, 
à  force  de  préluder,  îlprUud»  furtous  Us  tous. 

Il  ligniiîc  auffi,Eflayer£i  vont  par  une  fini» 
de  tons  diffcrens,  avant  que  de  chanter  un  air, 
une  chanfon ,  un  motet ,  Sec.  Ce  Mmficien  pré- 

.  ■  Jftdepûur  prendre  fon  ton. 

PRÉM.4TURÉ,  ÉE.  adj.  U  fe  dit  propremt»t 
Des  fruits  qui  mûriflent  avant  le  temps  ordi* 
mire.  Ces  fruits  font  prématurés.  Les  fnun  prl. 
maturés  ne  foru  pas  ordinairement  de  Ji  ton  ^vût 
que  Us  autres. 

On  dit  iïgurément ,  Un  ejprit  prématuré ,  une 
fagejUê  prématurée ,  pour  dire ,  Un  elprit  plus 
formé  ,  plu";  nvancé  qu'on  ne  l'a  ordinairement 
à  ràgc  où  Cil  i<i  pcrlonne  donc  on  parle  j  une 
idgciîc  plus  grande  que  d* celvi  dojiton 
parle,  ne  demande. 

On  dit  auili  figurémem ,  qu'f/K  affaire  efl 
prématurée^  pour  dire ,  qu'il  n'crt  pas  encore 
temps  de  l'entreprendre.  Et ,  qu'£/n«  entreprift 
e/l  p:  ematurèe ,  pour  dire,  quîl  n'en  pas  «MOI* 
temps  de  l'exécuter. 

PRÉMATURÉMENT,  adv.  Avant  le  temps 

Venabte.  Ve'il^  Jf-  f^iùt'.  au'on  a  cueillis  préma~ 
turément.  Il  a  voulu  initmer  cetit  acîion  prematu^, 
rément. 

PRÊMATURITÊ.  f.f.  Maturité  avant  le  temps 
.  oMUnaire.  line  s*emploie  qu'au  figuré.  PWw»> 

.  tttriti  ePefprit.  Prématurité  de  jugement. 
PRÉMÉDITATION,  f.  f.  Délibération,  conful- 
tation  que  Ton  bàx  en  foi-mâme  fur  une  chofe  , 
avant  <^ue  de  l'caécuter.  Il  n'a  pas  fait  ula  fans 
prémédttadon.  Il  ta  fiùt  avec  prémieBooian, 

PRÉMÉDITER,  v.  a.  Méditer  quelque  temps  fur 
une  choie ,  avant  que  de  l'eiiccuter.  Préméditer 
une  aSion.  Il  y  a  loag^UiÊfU  ptémiMt^dê 

.  fmntttnklutttt  coup. 

PRiMéoiri  ,  ÉE.  partidpe.  Un  defein  prémiâdi 

Une  a3lon  prémlJl'-'c  ^  rrémêJir-r^  ,h  t^i^gue  m^9» 
■  Un  coup  préméduè.  JJi  dejjan  premedaé. 
PRÉMICES.  C  f.  pL  Les  premiers  fruits  de  la 
terre  ou  du  béi^  Abel  à  Dieu  les  pri» 
wktsit^tnmptamx.  Offhr  àlXm  k$prMci9 
de  tous  Us  fruits  de  f  r^rrf,  P.-.-r  l.-t  Loi  de  Moyfe  , 
les  prémius  qu'on  o^rou  a  Dieu  appancnoitut  à 
la  Tribu  de  Lévi. 

U  fe  dit  aulfi  fi^iiréaMit  Des  prenuéres  fffo>' 
iai&omAsVé[pm,Jtwmeoiye»nlisprimktt 

de  mes  études ,  les  prémices  de  mon  travail. 
PREMIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  précède  par  rapport 
au  temps ,  à  l'ordre  ,  au  lieu ,  à  la  dignité ,  k  la 
fituation ,  &c.  Le  premier  hoame.  Adam  aatn 
,  premier  pire.  Nos  premiers  partns.  Le  IXmamkt 
ef  le  premier  Jour  de  lafemaint.  Le  premier  point 
du  Sermon  traitoit  de  telle  dutft,  Tue-Livt  dans 
fa  premiire  décade.  La  premiire  chofe  qu'il  fkM 
fàn,»t. .  Ufaut dùoKmtr  À  taprautttrua^ 

LU 
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pnmiirt  piiet  itm  t^fpârtmtat.  Il  ifi  b>gf  mk 
.     prtmiirappanmuM.,  &  par  clBpfey  «u^rcancr. 

La  prtmùre  villt  quun  trouvi  en  tntrant  dans  te 
Royaume.  Le  Rot  de  France  tient  U  premier  rang 
tntre  tous  les  Rois  de  U  Chrétienté.  Le  premier 

.  frmui»Saag.CuAbU^cê&afénoÊrtftUpn. 

:  fniiraMal»sOffca,àiembstxtm€tsdtpiitL 
Cet  homme  de  guerre  fe  montre  U  premier  dans  les 
occajions.  Il  alla  le  premier  à  raffuut.  Ca  enfant 
tjl  venu  au  monde  les  pieds  les  premiers.  Il  fi  jut 
4ms  CtmU  titt  U  fnmiin.  Lm  fnmiin/mpiÊ 
nous  ttotttvtmit.  B  faa  bà  pariamnn  four  la 
première  fois.  Lu  premiires  amours  font  d'ordi- 
jottittUs  plus  vkrts.  U  ne  faut  pas  s'ahandonMr  à 
fitfttnûtnmûmHmens.  Les  /inmihiu  fuifkt  a» 

.  fimtftlM^Olirsàs  meilleures. 

En  tennes  de  Phyfique ,  on  appeOe  Afîttflm 
première ,  La  mariôre  en  général  ,  &ifant  abt 
'  traâion  de  la  forme  âc  des  autres  accidens. 

On  dit  proverbialement ,  quV/  vatit  mm 
ttn  U  prtmtr  de  fet  raet  »  ^  dtnmr  ,  pour 
dire ,  qu'il  vaut  mieux  n'être  pas  dTune  naî£> 
fancc  cunficicrabli;  ,  &  fe  faire  dîflinguer  par 
ÙM  mcrite  .que  d'âtrc  d'une  haute  nûiGuica  , 
Antavirir  aum  mérite  que  cdm  de  fts  an- 
cêtres» 

On  dit  proverbialement  d'Ua  bonune  fort 
étour  li,  i\vîU^  àoÊin&eamm  Ufttmiretup 
dt  matines. 

On  iSx  t  Pmdre  U  premier  venu  ,  fijirvir^ 
premier  venu,  pour  dire^Eo^loyer  lé  première 

perfonne  qu'on  rencontre. 
Premier  ,  lignifie  quelquefois  ,  Le  plus  excel- 
lent ,  le  plus  confidcrable.  CefiUpremitrhom' 

•  me  du  monde  pour  la  guerre ,  pow  Us  nigoâ*' 

■  lions.  Ciciron ,  Dimofikin*  éuûtiu  Us  prtaùert 

■  Orateurs  de  leur  temps.  un  àssfnmia  ham" 
mes  de  la  robe.  Ce  Pridktlur^Ufnmm  tilUt 

.  etux  fut  nous  avons. 

PftEMiKR ,  eft  auffi  Un  tkre  dliooneur  attadié  i 

de  certaines  charges  »  à  de  certaines  places. 

•  Premier  ÈleHeur.  Premier  Minifire.  Premier  Pré- 
,  fident.  Premier  ^4uri!6nier.  Premier  Gentilhomme 
'       la  Chambre.  Premier  Êcuyer.  Premier  Mide- 

eùu  Prtamr  Mattrt  d'HôttL  Pnmier  Éehtvin. 

•  Dans  ce  fens  ,  on  dit  cî'ordinaire ,  Monfieur  le 

•  Premier  y  en  pariant  Du  premier  Écuyer  du 
Roi. 

Premier  ,  figoifie  encore ,  Qui  avoit  été  au- 
■'  paràrant ,  c^on  avoit  â}à  eu.  Recouvrer  fa 

prim'ùre  fanteyfa premiUc  fpttndetir , fa premârt 
puijjunce ,  fon  premier  iujin.  Les  ehofes font  remi' 
fis  ,  rétablies  élans  leur  premier  état. 

.Premier, iè dit  auffi  Du  couuneacement ,  de  Té- 
bauèhe  de  certaines  cboftii  Ct  n'ejl  là  fu'uoê 
première  «tfr.  Um'^ftu  UftmtkntiÛHÊmtiu 

lettres. 

On  aj^Ue  dans  un  jeu  de  Aanne  *  L*  pre- 

■  fliicr,  La  partie  de  le  «detie^eft  la  pins 
pfodiedeu  coide  de  aiaïque  cfi«é.CUMMi 

premier.  Au  premier  la  halU  la  |^pM.Ea  œMM, 
.  ii  eft  fubftantif.       ^  • 

On  appelle  en  Andunétique ,  Nombre  pre» 
nîti-y  Un  nombre  qui  ne  peut  ittc  divisé  jufte 
par  encim  autre  nombre  que  rnnité.  Trois, 

cinq  ,  fept  ,  font  des  nombres  premiers.  On  ap- 
pelle Premiers  entr'eux ,  Deux  nombres  qui  ne 
peuvent  tous  deux  être  divifés  jufte  par  au- 
cun nombre  grand  que  l'unité^  M.t  &  aS 
/ont  prtndtn  «su'tux  ,  quoique  (l^am  ituut  m 
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PREMifeREMENf.  adv.  Enpmnnlien.  On'k 

guère  d'ufagc  que  fuivi  des  termes  féconde- 
ment ,  ou  en  fécond  lieu ,  enfuite ,  &c.  Premii» 
renient  je  traiterai  de... en  fécond  lieu  Je  dirai.,^ 
Ufaatpremiirement  fonfff  àfairt  fou  devoir,  m> 
failt  em  peut  Je  délajfer.  PrtôdhwmaU  on  m'a  £t 
telle  chofe.  Premiirement  &  avant  toutes  chofes. 
PRtMiSiiES.  f.  f.  pl.  Terme  de  Logique  ,  qui  iè 
dit  Des  deux  premières  propofitions  d'un  fyl- 
logïfine»  Quand  r argument  ejl  en  forme  ^fiyaaa 
am>rde[  Us  primiffes  fins  diJiutSion  y  vous  lu 
pou\  (i  l>!us  nier  la  conjèqucnce. 

PRÊMO  TION.  f.  f.  Terme  dtdaûique.  Aâion  de 
IKeu  a^fliuit  avec  la  cféatuce,  U  hdéiem 

PRÉMUNIR.  V.  a.  Munir  par  précaudon  ,  pré> 

cautionner.  //  fallait  le  prémunir  Mttn  Ut fint 
rapports  ,  contre  la  fédudion. 

Il  fe  met  avec  le  pronom  perfonnel.  Ainfi 
On  dit ,  Je  prémunir  contre  les  accidens  de  la  for- 
tune f  pour  dire ,  Se  fortifier  par  précaution 
contre  les  accidens  de  la  fomme.  Lt ,  Se  pré- 
munir contre  le  froid ,  pour  dire  ,  Se  garnir  par 
précaution  contre  le  froid.  On  dit  encore  ,  Il 
s'efi  frimmi  contre  U  mattvMS  air.  Se  prémunir 
contre  les  «rreurSj  contre  la  mauvaifes  domines. 

Prémuni,  ie.  participe. 

PRENABLE,  adj.  de  t.  g.  Quipcut  être  pris»  qui 
ifeft  pas  fi  fort  (ju'il  ne  puiffe  êue  pris.  U  fe  (Ut 
proprement  Des  Villes  &  des  Places  fortifiées;. 
Ceue  Place  ejl  prenabU.  Il  fe  dit  mieux  avec  la 
négative.  Cette  V'iUe  nétoit prenatU  qtu  par  cet 
endroit.  Cette  Place  n'ejl  prenaiU  que  par  la  fâiuh 
n  ib  ditauffi  Des  perionnes ,  6e  lignifie ,  Qui 
peut  être  gagné ,  féduit.  Cet  ienaf  a'tfijutud-: 
ile  ni  par  or  ni  par  argent, 

PRENANT  ,  AhfTE.  adj.  Qui  prend.  On  appelle 
en  termes  de  Finance ,  Partie  prenarue  ,  Celui 
qui  en  vertu  de  l'état  du  Roi  où  il  cft  em- 
ployé ,  a  droit  de  recevoir  d'un  Tuéfixiee 
comptable  une  certaine  fomme. 

PRENDRE.  V.  a.  Je  prends  ,  tu  prends  ,  il  prends 
Nous  prenons  ,  vous  prtas^t  ils  jmmuat.  Je  ff 
nets.  Je  pris,  Tti  prit.  Je  pnodrai.  Prmdt» 
Prene[.  Que  je  prenne.  Que  je  prijfc.  Je  pren- 
drais ,  ùc.  Mettre  en  fa  main.  Ce  verbe  a  plu- 
fieurs  fignifications  différentes ,  qu'on  elTayen 
d'édaircir  les  unes  après  les  autres.  Preadrtunt 
fyk,  frminun&m.  Frmirt  M  Anal  pat  U 
bride.  Prendre  quelqu'un  ftr  U  «MM.  Fmiin 
quelqu'un  par  le  bras. 

On  dit ,  Prendre  Us  armes  ^  pour  dire ,  S'ar« 
mer  >ibitjpourfe défendre  ou  pour  attaquer^ 
foit  pour  fare  honneur  à  quekp/ui  «  ou  pour 
faire  l'exercice.  Les  foldat sont tU  wrét  dafimi 
dre  les  arma. 

On  dit  figxirément  >  Prendre  en  main  U  droit 
OU  Us  iateréu  de  fudfu*m  ,  pour  dire,  Sout»* 
nir  leedroils,  les  intérêts  de  quelqu'un.  Ondic 

mdi,PMndr»midpfunfous Japroicclion  y  pour 

dire»  Le  protq;er  ,  le  défendre.  On  dit  dans 
le  même  fims  »  Prendre  U  paru  de  quelqu'un ,' 
pour  dire*  Se  mettre  de  uncâté,  embrafficr 
nidéftniik  Onêekumfom pnndn  b pard  du 

faible  &  de  l'innocent. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Prendre  U  fait  & 
caufe  de  quelqu'un ,  ou  prendre  fait  &  taufepoKr 

CSfu'iiA ,  pour  dire ,  Intervenir  en  caufe  pour 
Oule  ot  aulQ)  purement  daq>  I«  difcour^ 
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ordinaire ,  ponrdkVf  Frandiel»  défait  de 

quelqu'un. 

On  dh  aulli  ,  Prendre  parti  avtc  qutlquun  , 

pour  dire.  S'attacher  au  fervice  de  quelqu'un. 
Et  ron  dit  àbfolnfnent ,  Prtndn  partie  pour 
dire.  S'enrôler  dans  les  troupes.  CtyctOMM» 
m*  a.  pris  parti  dans  un  tel  Rigiaunt, 

On  dit ,  Prendre  fon  partie  pOOlT  £n«  Sefé* 

foudre ,  fe  décider  ,  diaii&  un  laora 
pédieot  dans  une  afibe  iSttàS»  eC  douieufe. 
Il  tji  qudqu^m  nk^m  tkfwUnJmfmûfKr 

U  champ. 

Prendre  ,  fe  dit  en  parlant  Des  habits  que  l'on 
net  fur  foi ,  foit  qu'on  s'habille  faMnânie»ioit 
qif  on  fe  felTe  habiller  par  un  autre.  Vmiànfim 
hahU.  Prendre  finmmumuJhmin  fidimtfi, 

Qn^»i^K«d^£(/iffafHc,pour£ie,Coaip 
meacer  à  porter  b  penuque. 

On  dit ,  Prtnin  U  Jeaîlt  pour  dire,  Sluh 

biller  de  noir  à  l'occafion  de  la  mort  de  qucl- 

*  «nie  perfonne>  //  a  pris  U  deuil  pour  U  mort  de 
jo»  /WY.  On  a  pm  U  duMà  la  Coarptourmul 
Prince. 

Ondit,  Prendre  rha^  de  Religieux ,  de  Re- 
iigieufe  ,  ou  fimplement ,  Prendre  fkabi: ,  pour 
,     dure ,  Entrer  au  Noviciat  dans  un  Mooauère. 
Et  on  dit  Des  Rdigieuliës  dna  le  nfime  6»  y 
Prendre  U  voile. 

On  dit  d'Un  homme  qiû  a  été  reçu  Doôcur, 
qull  a  pris  le  bonnet. 
Prendre,  ligiufie,Dér<d)er,  emporter  en  cachet- 
te. Prminfmmau^  ninkimuit  ffubtiUmtnt. 
On  a  pris  ma  fmts,  mm  manieau.  Il  ne  faut 
rien  laiffer  à  fetart  devant  un  tel ,  tout  lui  efi 
.  bon ,  il  prend  tout.  On  lui  a  pris  fin  chapeau.  On 
m'a  pris  ma  bourfe.  On  a  pris  À  Mo/ifitur  vn  tel 
vndefes  Unes. 

D  fignifîe  auflî ,  Enlever ,  emporter  de  for- 
ce ,  voler  ,  ôter  à  quelqu'un  ce  qu'il  a.  Les 
voleurs  ont  pris  à  mon  voijin  tout  ce  qu'il  avoit 
J^mpntdu^bù.  On  lui  a  prisjufyu'à  fa  chemife. 

dit ,  en  parlant  Des  gens  a^des  qui  ne 
laîlTent  échapper  aucune  occafion  de  trcnn» 
chir ,  qu*//i  prennent  à  toutes  mains. 

On  dit  figurcmcnt  d'Un  homme  qui  prend 
liardiaienttout  ce  qu'il  peut,  &  par>tout  oit  il 
peut,  içiBmpivànbfirFAuidtJt^Simfur 
fÂutel. 

On  dit  proverbialement ,  Prendre  d'un  fac 
deux  moutures  ,  pour  dire ,  Tirer  double  pro- 
fit d'une  ni£me  a&ire ,  fe  faire  payer  aeux 
tiiiA  d'une  nCnie  chofe* 

On  dit  familièrement ,  Je  n'y  prtndi  ni  n'y 
mets  ,  pour  dire ,  que  L'on  ne  prend  aucun  in- 
térêt à  la  chofc  dont  il  s'agit-  On  le  dit  auilî 
dUn  récit ,  d'un  conte  que  I  on  viemdeiàiie* 
ponr  fnre  entendreqvfOn  nTy  ajoute  fie  qi/on 
n'y  fupprimerien«iDaîsqi^oaifettgmntitpas 

•  la  vérité. 

Prendre  ,  fe  dit  pour  Saiiir  ,  erapojgncr  me 
cholè  ou  une  penbnne  i»r  force.  //  «  pis  k 
p^Mu  ,  la  kaUéarde  de  fin  munu,  rrtnJrt 

quel^fu'un  au  collet ,  à  la  gorge.  Or  Fa  pris  par 
Us  cheveux  ,  par  Us  oreilles.  Prendre  quelquun 
fat  le  corps ,  à  fois  ele  corps.  U  fe  dit  auHi  Des 
.  *màmivx.ÇtMin  a  frisHnoSp  tmnuruau  d* 
pain  fur  la  teAte. 

Prendre  à  force ,  ou  par  force  ,  fignific  ,  At- 
leotcr  par  violence  à  l'honneur  d'une  iemme^ 
>  Tome  S. 
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d'une  fille.  // a  idpaidfm tmkfmkfimmm 
telle  ftmmot 

On  ditl^jnrément  ,  Prendre  Poetafion  mat 
thtMux 0fçm  dixet  Saiûrroccalk»,eapn»« 
Aer. 

On  dit  proverbialement  &  îroniquemeaC 
d'Une  chofe  qui  paroit  aifée  &  qui  ne  Teft 
f6iMpm'B/MUidUtfyaUfM'ÀfiMgir& 

On  dit  proverbiakinent  fie  fignrénwnt,' 

Des  chofcs  qu'on  voit  entreprendre  à  quel- 
qu'un, 6c  dont  on  juge  l'exécution  impoili- 
ble,  tpt^C^  votMrfmdHÙi  Ane  amejbs 
eltMU 

On  dh  proverbialement ,  Pnadn  U  àfm 
for  ùà  U  brûle ,  pour  dire ,  Prendre  une  af&ire 
autrement  qu'il  ne  âut ,  par  l'endroit  >  par 
le  côté  le  pm  daageicux  on  le  plus  d#^ 
cile. 

On  dit  proverinaleraent ,  C*  qui  efl  ton  à 

prendre  ejl  bon  à  rendre  ,  pour  dire  ,  qu'il  vaut 
mieux  fe  fàiûr  d'une  chofe  fur  laquelle  oa 
croit  avoir  qnetqne drc»t»que  de  la  laiflèr 
prendre  à  un  autre  ,  parce  qu'au  pis  allec 
on  en  eft  quitte  pour  la  rendre. 

On  dit ,  c^\Un  cheyul  prend  !e  mors  aux 
dents,  pour  dire ,  qu'il  s'emporte  &  qu'on  ne 
peut  le  retenir.  Et  ngurément  on  dit,  Pnadn 
U  mors  aux  dents  ^  pour  dire  ,  Prendre  coura- 
geufemcntune  bonne  réfolution ,  &  l'cffeôuer 
avec  ardeur. 

Prendre pàjlp£îon.  Terme  de  JdUcc  &  de 
formule ,  qui  s'emploie  ordinairement  en  par- 
lant d'Un  bénéfice^  d'une  terre,  d'unji^ 
tage.  Prendre poffefflondtun  Prieuré,  ^une  Cure, 
Prendre  pojfefjlon  par  provijîon,  On  dit  jufTi  , 
Prendre  poffefRon ,  pour  dire.  Entrer  en  exer- 
dce  d'une  cnarge ,  entier  en  iouflànee  de 
quelque  bien  ,  de  quelque  revenu. 

Prendre  ,.  fç  diit  aufG  enpariant  De  l'état  que 
l'on  choifit ,  de  laprofemon  que  l'on  embralTe. 
De  ces  deux  frères  ,  faini  a  pris  U  parti  de  la 
robe ,  '&  le  cadet  a  pris  celui  de  Vipit. 

Prendre  ,  fe  dit  abfolument  pour  Arrêter  quel- 

Îu'un  dans  le  deifein  de  le  conduire  en  pnibo. 
e  voleur  qu'on  cherchoit  depuis  filomg^BHfitg  m 
iti pris  parla  Nlarichauffie. 

Et  en  parlant  d'Un  homme  fiùt  prifbanier  à 
la  guerre,  on  db,  ^/illaUfiris  tn  ulU  te» 
cajion. 

Prendre  ,  fe  dit  aufC  en  parlant  Des  places 
dpqt  ooiè  rend  nniître  par  les  armes.  Prendrê 
wat*Ul$,meUiiaa.  On  a  pris  cette  vUktef* 

fatu.  Cette  place  a  iti  prife  de  vive  force;  les  au- 
tres ont  été  prifes  par  compofttion.  La  citadelle  a 
iti  piife  Semblée. 

U  ledit  en  parlant  De  chafife  &de  pêche. 
Prtnin  m  fanffStr.  Prtndn  dtt  tmOtt.  Nous 
avons  (ka[jêtout  te  jour  fans  rien  prendre.  L'op- 
ftau  a  pris  une  perdrix.  Prendre  des  oifeaux  a  la 
fèfhyait irAuchtt.  Prendre  des  loups,  des  re- 
nards «u  piige.  Prtndn  un  Uhm  au  gltt.  Çu 
mftaus'efl  laiffèpnnin  À  tnmabi.  Om  a  prit 
beaucoup  de  poijjon.  Nous  avons  pris  tant  de  «ap» 
pes  d'un  coup  de  filet.  Prendre  du  poijfon  i  Ut 
ligne,  à  rharruçon. 

Onledit  ^mrément,  enpariant  des  hom- 
mes qin  le  lofent  tromper.  U  s'efl  laijflprt»- 

drc  au  piè^e  y  à  r hameçon.  Cette  femme  ta  pris 
dans  fts  fiieu.  Ltoa^f  Prendre  quelqu'un  au 
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«nftwltf,  poiir  dire ,  L'engager  par  adreffc  , 
par  de  bdks  apparences  k  uùùre  une  choie  çpi 
fmdkètbnMaKevié  9<in  quicftcoutniieà 
ce  m/il  avoH  rmlii. 

On  dit ,  PrinJn  pour  Jupe ,  pour  dire  , 
Tromper ,  diipcr.  //  a  fait  un  mauvais  marché, 
en  Ca  fris  pour  Jupt^  il  a  iti  pris  pour  dupe. 
On  dit  dans  le  même  fens  y  Ilaùé  pris  pour 
un  homme  de  fort  pays.  Mais  «  Prendre  un  homme 
pour  dupe,  c'eft  Le  regarder  comine  un  hom- 
me fiiciie  à  tromper. 

On  dh  femilierement  &  proverbialement  , 
Mm  pris  comme  dans  un  hli  ,  pour  dire ,  Être 
attnfé  <ie  madère  cpi'on  ne  puifie  làa- 
»er. 

On  dit  populairement ,  Prendre  un  homme 
par  le  bec ,  pour  dire ,  Le  convaincre  de  qoek 
que  chofe  par  ce  qi/il  a  £t  In^même ,  prendre 
droit  contre  Uii  de  fès  propres  paroles. 

Prendre  ,  fignifie  qtief<fuefois ,  Attaquer.  Pren- 
dre fon  ennemi  par  Jernirt.  Prendre  entrahifon. 
Prendre  Us  ennemis  en  fiant.  Il  sTemploie  en 
ouelques  phrafes  dans  te  fens  de  Suiprendre. 
Ainfi  ,  Prendre  quelqu'ttn  furie  fait ,  veut  dire  , 
Le  furprendre  dans  le  temps  même  d'une 

•  wSàon  qti'il  vouloit  cacher.  Et  dans  le  même 
(èns  »  on  dit  à  un  homme  que  l'on  furprend 
tandis  qu'il  âkinechofe  qu^il  vouloit  qt^on 

,  ignorât ,  Je  vous  y  prends.  U  e&  fiimilier. 

On  dit  proverbialement ,  Au^6t  pris ,  auf- 
Jîtôt  pendu  ,  Eln  parlant  Des  chofcs  ou  des 
pedonnes ,  dont  on  ùox  dage  auAtôt  qu'elles 

Prendre  iw  nAGlUUiT  oiUT.  Wtjft^  Fla- 

■  GRANT. 

Prendre  quelqu'un  fans  vert,  c'eft  Le  fur- 
prendre au  dépounru  :  Ce  qui  fe  dit  proveriua- 
MiBèiii  8c  Iwufénient  Des  peifcnncs  que  Fou 

ftirprcnd  (dépourvues  de  ce  qui  leur  eft  né- 
cclîairc  dans  i'occailon  dont  il  s'agit.  Je  ne 
fuis  pas  en  état  de  vous  donner  à  dintr ,  vous  me 
pniu^feuu  v€TU  Ceft  une  métapj  bore  tffëe 
d\me  forte  de  pi  ob  Ton  eft  oofigévfens 

■  certaines  conditions,  d'avoir  toujours  ftirfiM 
quelques  feuilles  de  vert  cueillies  le  Jour 
même.  Foye^  Vert.  OnditdaM  lemliiieunf  « 
Prttuln  mt  eUpoumu 

On  dit,  que  La  f^vrt  *  pris  i  quelqu'ua  , 
pour  dire,  qu'il  a  été  attaqué  de  Ualm« 
qu'il  a  commence  d'avoir  U  tièyrc. 

On  dit  proveibialeilMnC,  À  la  benne  heure 
ttout  frit  ù  plme^  pour  £re,  que  Lorfqt^une 
chofe  qn  etoit  dangereofe  arriva ,  on  étoit 
hors  de  péril. 
Prendre  ,  fe  tilt  figurément  pour  Entendre , 
comprendre ,  concevoir.  Prendre  lien  le  fns 
Jtm  Am».  llprtndmal  Ufi^agt,  U  fins  d* 
ctfwffàgt.  Pmtdnbtek^Je  trmtn.  rrmA$ 
tau  chofe  J  contre-fins. 

n  fc  dit  aufli  pour  Expliquer  ,  intistpréter* 
'  conl'xlt^rer  les  chofes  d'une  certaine  flunièret 
//  s  bien  pris  ce  qu'on  htt  a  £t  àt  vom  part. 
•  Vmis prene[mat  nus  parok*.  Pftndft  At  bon  , 
du  mauvais  biais.  Prendre  de  travers.  Prendre  à 
rebours  une  affaire.  On  dit  dans  le  même  fcns^ 
Prendre  à  gauche. 

On  dît  y  Prendre  quelque  chofe  en  bonne  pttn , 
oammauvaifepart,  pour  dire  ,  En  être  con- 
tent ou  mécontent ,  recevoir  bien  ou  mal  ce 
qu'on  nous  dit ,  œ  qu'on  nous  £ùt ,  le  trou- 


PRE 


ver  bon  ou  mauvais.  On  dit  de  même ,  qxi'C^n 
mot  fe  peut  prendre  en  bonne  ou  en  moM^aipe 

C,  pour  «SB,  (piTIl  eft  fufbeptible  dTiaiB 
ne  owdTme  iwwîwdfc  imawtdiation. 
On  êk,Pmebt  mu  Aifi  à  ulutrt,  au  pied 
dt  la  Itttre ,  pour  dire ,  l  'expliquer  précifé> 
ment  félon  le  fens  lirtcral ,  lelon  Je  pMpte 
fens  des  paroles.  //  ne  faut  pas  ttufftmt  fimir» 
Utek^éitfM  dtia  U$în. Fèitt fnm^irop  à 
ia  tit£t€t  pouvons  a  Jb.  On  dit  à  peu  près 
dans  le  même  fens  ,  Prendre  les  chojes  à  la  ri» 
gueur ,  pour  dire ,  Trop  à  la  lettre  ,  ùns  modi» 
fication. 

On  dit ,  Prendre  en  riant  qmilqm  chofe ,  pour 
dire ,  Ne  s'en  point  €kher ,  n'en  6ire  que  rire. 
Et  ,  PrcnJr:  Jcrieufement  quelque  chofe  ,  pour 
dire  ,  L'entendre  comme  û  elle  avoit  été  dite 
ficieufemcnt. 

En  ce  fens  on  dit ,  Prendrt  um  dwft  en  gré, 
pour  dire ,  Se  plaire  à  une  chofe ,  la  trouver 
agréable.  Et  ,  Prendre  /quelqu'un  en  gré  ,  pour 
dire ,  Le  goûter ,  fe  plaire  dans  la  fociété  , 
aisnerle  caraâère)  le  genre  d'efprit  de  quel- 
qu'un. Et  on  dit ,  //  Ud  a  pris  en  p4  de  faire 
une  telle  chofe  y  pour  dire,  D  luia  pris  fàntaifie 
de  feireunc  telle  chofe. 

On  dit  populairement ,  Prtndn  ftulfu'tin  en 
gripe,  prtnJn  quelque ehojitnp^f  pour Sit, 
Être  prévenu  contre  quelqu'un ,  contre  quel- 
que chofe ,  fans  en  pouvoir  donner  de  raifon. 
Prendre  ,  fe  dit  en  parlant  Des  étoffes  ic  des 
habits ,  pour  marqîwr  la  &coa  dont  on  k< 
coupe, ooRt  on  les  emçAcAe.  ïaTedUmr mmat 

pris  cette  étoffe.  Prcr^.-fre  de  droit  fL  PraUt  à 
fenvers.  Prendre  à  poil ,  à  contre-feiL     •  ■  •  ' 

On  dît  figurément ,  Prmdn  Kinommattuu 

ajfiùre,  pour  dire ,  Lui  dûmer  on  bon  ou  un 
mauvais  tour ,  la  condiûre  Uen  ou  mal.  //  a 
mal  pris  mon  affaire  ,  voici  comme  il  la  falloit 
prendre.  L'affaire  n'a  pas  bim  fit^t  fortt  fs'Mi 
tuFapashtnfi^-  .  "  ■ 

Prendre,  s'emploie  en  quelques  phrifes  dans 
le  fens  de  Vendre,  &  dans  le  fens  d'Acheter. 
Ainfi  l'on  dit  ,  qu'iTu  Marchand  prend  tatud» 
fa  marchaadif*  ,  MNUtdire,  qu'il  la  vend  tant. 
// prend  dix  latt  de  tauiu  dt  et  velours ,  cet  au- 
tre Marchand  n'en  prend  que  vingi-iiri~:j  frana. 
Et  l'on  dit  ,  J'ai  pris  toute  fa  marchandife  i  tel 
piix  f  j'en  donnerai  tant  à  tout  prendre ,  j'aifth 
en  bloc ,  engros ,  &c  pourdiK,  J'ai acbieté Mole 
iâ  marchandife ,  &c. 

Il  fe  dit  auili  pour  Lever  quelque  droit.  On 

.  fttnd  tant  par  chofut  muiddevin,  pour  chaque 

•  — ^  A, 
99a/  f  OV. 

Prendre  ,  fe  dit  pour  Recevoir  ,  accepter»  Je 
n'ai  point  Jaitdtmarthâartc  itfi, tenais  U  a  pris  et 
fm je  lui  ai  domtL  /Wm^  «a  ftàtfi^tm*  Ptm^ 
ce  qu''il vous  donnera. 

On  dit  proverbialement  en  ca  ièns ,  Qui 
F-4  ^mgagt ,  oa  fd  ftmd^p  yatd,  pour 
dire ,  que  Ceux  qui  empruntent  On  qui  reçoi- 
vent des  préfens ,  s'afruiettifTent  A  eeux  qui  jes 

obligent.  On  dit  de  même  ,  FUU  qui  prend ^  fi 
yend i  6C  f  FiHe  qui  donne  y  s'abandonru. 

Ott'dSt,  Pmûhà  intérêt ,  pour  dire ,  Em- 
prunter one  (omnieà  coodidon  d'en  payer  ks 
intéiéts. 

On  dit ,  Prendre  une  chofe  à fes  rifjues ,  f  cri/s 
&Jvrtnnes  ,  pour  dire^  L'emreprendre  au  tii- 
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ciie  i!V  t'choner ,  s^en  charger  ùa$  ganalie^ 
àc  au  h^did  même  d'y  perdre. 

On  dit  auflâ  ,  qni/nt  perfonm  a  pris  une  af- 
fmn  À fis  nffUtSfpérUs  &  fonwus  y&^tlu 
f*prifii  forfùt  y  pour  dire ,  qu*£Ue  s*«ii  «ft 

chargée  psiir  itn  prix  convenu  ,  foit  cu'îlyaît 
<ie  la  penc ,  io\i  cju  li  y  ait  du  gain. 

On  dh  au  jeu  de  la  Paume,  rnnén  Ubtdlt 
tUvoUCf  à  ûfolhf  la prtnJntmbmdffiWK 

bond.  Et 

figure  ment ,  P^tndn  !j  ia'U  j;:  bond  y  fignifie  , 
iailir  i'occaiion  de  laire  réuliir  quelque  chofe. 

On  dit  r  Prtndn  Us  chofes  ctmmt  dits  vitn- 
JMW ,  ponrdnes  Lesicoevoiravecintffitca» 
ee,  nas  le mmbcmocMip  en  peint dcB di- 
tes qu'elles  peuvent  avoir.  Et  ,  Prtndrc  U 
umps  comme  UvUnt^  pour  dire  *  Ne  s^tnquiéter 
de  rien ,  s'accommoder  A  loas  les  évâiemens. 
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la,  m.T:/va;f(  veie  ,  pmir  dirr  ,  Se  porter  au  bien» 
fe  pLntr  mai.  Un  le  dut  auili  Des  moyens 
dont  on  fe  fert  pour  faire  réufTir  qudqw  afr 
ùcuc.  Il  faut  ^tàdn  «etu  voie.  Xavoi*  fut  «mv 

On  dit  au  propre  ,  Pnndre  ûs  devmnts ,  pour 
dire ,  Partir  avant  quelqu'un  ;  &  au  figuré  « 
pour  dire,  Prévenir  quelqu'un. 

Oaikiy^Pmidn  U  pat  fur  f 
dire ,  RifodevHtlu  pam  k 


TeuHic  d^<éci^ 


Onditdans  les  maiAM  idigpeidiisa^nc»-  ftotleapiemieis 


JrtI»  difàplint ,  pour  dire»  Stdomcr  hdifi 
dpline.  Ces  ReiigUifi$fimamtU4ifi^fSatdiii» 
fois  la  fimaint, 

Ondit^Un dwvil,  qu'// prmd ^uatn  tas , 
M^fM»,  êâ.  paiirdii«»qi^ll  entre  dus  ik 
tfHJiiièiM  f  dana  fi  cncjt&èflie  année. 

On  dir  ,  quV//i  hommt  a  pris  quelque  chofe 
fOur  argent  comptant ,  pour  dire  «  qu'il  croit 
trop  légèrement  ce  qu'on  lui  dit,  de  ([u'il  Ëiit 
Mp  de  fonds  fur  de  fimples  apparences.  Ca 
ttmmë  frtnd  pour  argent  comptant  touus  Us  nou- 
Vtltts  quart  débttt ,  toutes  Us  politcfjcs  qu'on  lui 
fait ,  toutes  Us  paroles  qaon  lut  donne  ,  &c. 
Pains&I  t  fctdwqudqmfois ,  Avaler ,  humer , 
feit  pour  M  atMiinr,  Mit  par  inaiiièfe  deremè» 
de.  Prendre  un  houillon.  Prtndrt  m  verre  de 
vin.  Prendre  du  café  ,  du  thé ,  du  chocolat.  Pren- 
dre uni  midettat.  Prendre  du  quinquina  ,  4*  l'i- 
mUiqut. 

Il  fe  dit  atdE  pour  Boire ,  manger  en  petite 
quantité.  Prendre  un  morceau  de  pain  &  un  doigt 

de  vin  pour  di  jc-lir-r. 

Q  ie  dit  pour  Humer  ,  attirer  par  le  nez. 
Plmdm  tmpaniêJe  tencatStla  famhiu gaùt- 

VTt.  Prendre  du  lahac.  Prendre  ét  la  bétoine,  ^ 
On  ditau/G  ,  Prendre  un  lavement. 
On  dit ,  ^uUn  homme  a  pris  fi  i-o-nc  part  de 

Îuclfu*  chofe  ,  pour  dire ,  qu  II  y  a  participé. 
lapris  fa  bonne  part  de  la  fête ,  du  plaifir. 
Prendre  ,  Te  dit  à  l'égard  De  ceux  qui  voya- 
gent ,  pour  choifir  ua  chemin  catic  plafieurs. 
Il  faut  prtndrt  à  drotu^  d  gauche  ,  pour  dire  , 

Il  finit  poutfiiivre  ion  voyage  par  le  chemia 
que  fon  tKMnwnifinrâ  wnîe  <M  ilânnii 

gauche.  Prendre  la  prtmiirtrtu ,  prendre  par  là , 
&c.  pour  dire ,  Aller  par  la  première  rue ,  aller 
par  im  tel  chemin. 
En  ce  iiens  on  dh.  Prendre  U  plus  long  ou 

•  U  fini  tawtt  prendre  fon  plus  longoa  fin  plus 
court,  poiir  dire  ,  De  divers  chemins  qui  mè- 
nent en  un  lieu ,  tenir  celui  quieft  Le  ujlusloim 
ou  le  plus  court. /'remfoXeMH4!vMijSI;^,£ 
voit  du  carroffi  ,  ta  voU  dt  ta  diSgenee ,  pour 
dire,  Aller  par  la  voie  du  mefiiiger ,  par  la 
voie  du  carroffe  ,  parla  voie  delà  diligence. 
On  dit  de  même ,  Prendre  la  diUgenet ,  prendre 
U  pofte. 

On  <i\t  ,  Pnr-în  rout;  .TJtsI'k  ,  prcnJrt  !j. 
route  de  Bordeaux  ^  ôi.  puurcLrc,  AUcrparla 

•  route ,  &c. 

Oa  éii^iximeBttfPnodnUbmmvmxia 


Prendre  là 
droite. 

On  dit  auin ,  Prendre  la  main. 
quette,  qui  lignifie,  Prendre  le  peSkComaw 
CS&r  Ar  mitn ,  fignifie  dam  ee  ;  CédÎT  le 
pas.  Les  Pri^i^n  lu  Sang  prennent  la  main  che^ 
eux  t  (^cft-à-dtre,  qu'ils  prennent  la  droite, 

J  «-,feiKmaHidaim^ge  qtfibpaC- 

potieiyttBMÇ  eoiecoop 

dinfioc 

Prendn  ion^^'  de  queLjuun  ,  fignifie ,  Uine 
adieu  à  quelqu'un  en  le  quittant. 

Et  on  dit  abfolument.  Prendre  congé ,  pour 
diie,SeâirepréliaiiiBr  au  Roi  avant que^de 
partir. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit  ,  Prendre  le 
vent ,  pour  dire ,  Tendre  les  voiles  ,  les  pré- 
Tenter  au  vent  de  la  &çoiilaptiisaviol^[eufe. 
On  dit  aufiî ,  Prendre  tme^pnndrt port  en  qutU 
que  terre ,  pour  dire  ,  Y  aborder ,  y  débarquer. 

On  prit  terre  au  Cap  de  bonne  Efperance.  Et  l'on 
dit ,  Prendre  Li  haute  mer ,  pour  dire  , S'éloigner 
du  rivage ,  fe  mmre  en  haute  mer.  On  dit 
dans  le  mime  fens ,  Prendre  U  large  ;  &  iîguré» 
ment  &  ftmilièrement,  Prendre  U  large ,  ligni- 
fie, S'enfuir. 
Ôttdit encore  en  termes  de  Marine,  Prendre 

'  Ukantaerdm foUU ,  pour  dire ,  Oblcrver  avec  un 
indrument,  principalement  à  l'heure  de  midi, 
l'clévdtion  nu  foleil  au  defliis  de  l'horifon.  Et 
abfolument, /''•<«</rf  hauteur ,  çowi  dire.Ob- 
ierverfar  lé  moyen  du  iolcilou  d'une  étoile 
ftse,  le  degré  de  latitude  dur  lieu  où  Fon  cA. 

Prendre  ,  s'emploie  encore  en  plufieurs  autres 
phrafes ,  où  il  a  diverfes  acceptions.  Ainii  l'on 
dit  en  fiaifant  une  narration,//  faut  p-^ndrc  la 
ckofe  de  plus  haut ,  pour  dire ,  Il  faut  commen- 
cer par  raconter  les  chofes  qui  ont  précédé. 

On  dît  auiîî ,  qu'f/je  rivUre  prend  fa  fource 
en  certain  lieu ,  pour  dire ,  qu'Llle  commence 
à  couler  de  ce  lieu-là.  La  Gamum  frmd fà 
fmxê  déos  les  M»m  PyrhUts. 

On  dit  finûBèreawnt, PniK^  ^ue , prenons 
q:u  ,  pour  dire , Suppofex  ,  fuppofon?  qur.  Pre^ 
nons  que  telle  choft  arrive.  Prene^  que  je  n  dyc 

.  rien  dtt. 

On  dit  auâî ,  Prendre  fur  fa  nourntmt  >  fur  fa 
dipenfe ,  fur  fin  nkejfaire ,  &c.  pour  dite ,  Re» 

trdnther  Je  (a  nourriture ,  de  fa  dépcnfe ,  Sfc 
pour  enrploycr  à  une  autre  choie.  //  prend  fur 
fon  nktUaiit  pour  donntr  MX  pauvres. 

On&  dans  lenâmeftos»  tiaénfmrfm 
fommtiL 

OnK\\,Prendn furfcl ,  pour  .îiri-, Répondre 
d'une  choie ,  s'en  charger.  Ne  vous  inquiète^ 
point  de  PMamm  dt  tm  0fim,  jtpaKA 

cz'lI  fur  r:c:. 

On  dit ,  qu'Z/a  ioMÉc  pnud  tmtfarbii, 

pour  dire ,  qu'il  tiavâlfe  trâp,  qrfU  M  f  "^'^ 

pwidëzaitbrt  •  .„ 

LU  vi 
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On  dît  aiifli ,  qu'fne  ptrfonne  prend  h<aucûup 
JuT  tUt^  pour  dire ,  au'Elle  ie  retient,  qu'elle 
violence ,  qu'elle  fe  contnunt.  Cu  hornmt 

fwr  kn£iM  timmm*  fi  dnac.  J'Ms  mari, 

jf*«  pris  fur  moi  ,  potir  r.  t  A  t  ^  ripa  n  Jrc . 

On  die ,  Prtndn  la fuite ,  pour  dire ,  Veniuir. 

l^onr  dire,  S'cnfinr,  fe  fauver. 

ORik,tptl^hpiimprtndfontfcoujfe,ifO\xt 
dire ,  qu'il  fe  donne  un  certain  mouvement 
du  corps  en  courant,  pour  s'clancer  enliiite 
avec  plus  de  force.  //  a  pris  fon  ifcnt^ji.  B  » 
/mai  kf^  Jàns  fttadn  fon  ^«xmt. 

Et  dttH  te  nèmefens  on  dtt  mieux,  Pnw* 
énfon  cLm  pour  s'èUncer. 

On  dit  f  Pnndrt  un  txpiditnty  pour  dire  y 
'  Choifir  un  moyen ,  un  expédient  pour  ternu* 
acr  meafiàke.  Il  faut  pnndrt  qudqm.  txpiditntm 
Oifi  U  mélbw  txpiditnt  que  nous  puisons  pren- 
Jbte  pour  voire  affîure. 

Prtndrtk  cluutgt  y  en  termes  de  chafle^fe 
dit  Des  chiens ,  Iorfqu*îls  quittent  la  bête 

ppdlelabttedeiiwnie. 


PRE 


pour  en  courir  une  autre. 

On  dit  fîgurément  ,  Prendre  h  change  , 
fur  un  objttydans  une  affairt  ,  pour  dire  , 

Se  tromper  fur  un  objet  >  dans  une  aiiâire. 
Et ,  Fcin  prendre  le  changt  à  quelqu'un  fur 
fiî  bttiréis  ,  pour  dire  ,  Le  tromper  ,  l'u* 
duire  en  erreur. 

Pnndrt pttdy  fe  dit  De  ceux  qui  ayant  nagé, 
touchent  au  faoà  avec  les  pieos.  ^piis  avoir 
mdgi  long-temps  ,ila  pris  pied  au  bord  dt  la  ri. 
idire.  Jl  a  été  un  quart  £  heurt  fans  pouvoir  pnn- 
ére  pitd. 

On  dit  figurément  »  Pnndrt  pitd  fur  quelque 
c^S  )  pour  dite.  Se  fiMider  fin- queUnie  chofe 
pour  en  tirer  avantage ,  ou  pour  fe  réglerpnr  là. 
S'il  prtnd  pitd  fur  ce  tju-uii  iiu  a  J::  ,  u  a  tort. 

Prendre  pied  fur  Us  acîtons  de  quelqu'un  ,  C'eft 

vouloir  rimiier,  comme  pour  s'égaler  à  Jai, 
ou  fimptemcntpour  i^lautoriferpar  Cm  csieni- 

ple.  Un  petit  Gtntilhomme  ne  doit  pas  prendrt 
pitd  fur  Us  maniirts  ,fur  h  train  ^fur  Li  diptnft 
dttn  Prince ,  dun  Seigneur. 

Prettdre  pied ,  s'cinploie  encore  &nuiîière- 
ment ,  pour  dire, Se  régler  fur  quelque  diolê 
comme  (\  e!!e  devoit  continuer.  ne  faut  pas 
prendre  pie  J  fur  Us  prtmiins  faveurs  dt  U  for- 
tune. Cette  éçon  de  parler ,  &  celles  des  dénx 
articles  précédens,  tout  de  pend^ufiigDb 

'On  m.  proverbialement,  Prmirtfud^m 
cv  p'rd  &v/,  pour  dire ,  Vouloir  obliger  quel- 
<ju'iiu  ù  âire  quelque  chofe  iùr  le  champ,  fie 
ians  lui  donner  le  temps  de  ië  leCOOiOilTe»  . 
yiBUS  meprem^kUn  au  pied  Uvi. 

On  dît  yfrmirt  quelqu'un  au  faut  du  lit ,  pour 
dîrc,  r  ri^troiif«rdlfèsleantiii,afindêaele 
pds  manquer. 

On  dit.  Prendre txtmpU  fur  qudqttunf\ 

0»^  Se  féglar  ûu  tes  éE^bos,  &r  6 
duîie,8rc. 

Prendre  avis  ,  prendre  confeil  ,Cc^  confulter 
Quelqu'un,  lui  demander  conli»!,  pour  lie  ré» 
wadn  far  ^ÊàtpmtiUgt,J'M  prit  «u^^tm 
htMtimmi, 

Et  on  dit,  Bnmim  la  ttvis ,  pour  dire ,  Re- 
Cueiîîîr  les  avis. 

frtndrt  intérit ,  frtndn  pan  à  mt  tkpft , 


Ccft  s'y  intérefler ,  y  avoir  part ,  y  partici- 
per. Je  ne  puis  m'tmpécher  de  prendre  beaucoup  de 
part  à  tout  ce  qui  vous  regarde. 

OaditauffidanslemêmcliEm,  Prendrein» 
térêt  i  quelqu'un.  Prau^^vMS  quelque  ùuAit  à 
cet  homtne-la? 

On  dit ,  Prtndn  un  intérêt  dans  une  entnptifi  ^ 
pour  dire ,  Contribuer  de  fes  fonds  à  une  en- 
tremiiiè^  pour  en  partage  le  profit  ou  la  perte. 

On  dit  anffi ,  Pt««^  ^  Ax/wiic ,  pour  dire  , 
Faire  des  effort"; ,  travailler  avec  foin. 

Et ,  Prendre  haUuu  ,  pour  dire ,  Re^nrer. 

Fwidn  l'air  f  C'eft  iof^  d'un  fienoèfm 
dtoit  cafetmé,  pouraUcrdans  çielqae  endroit 
découvert ,  comme  dus  une  cour  ,  dans  un 
jardin  ,  ficc. 

Il  (e  dit  par  exteniton  De  oeuz  qui  vont 
paflèr  quelques  jours  à  la  '^T'P**  //  efi  allé 
frmtb*fMr  à  fa  maifom4$  teiy^pw.  Et  *  iVnio 
drt  m  pat  Jtair ,  C'eft  finreaaiicr  ii^iiouvel 
air  dans  un  lieu  renfermé.  Oam^inir^SaAMy 
pour  prtndn  un  peu  d'air. 

On  dit  tqvtÛkiuamepmid  du  mrs  ,  prtnj 
de  certains  airs ,  pour  dire  ,  qu^  a  des  maniè- 
res,  un  tpn  qui  ne  conviennent  ni  à  la  naif» 
lance,  ni  à  Ion  .-tic. 

On  dit ,  Prendre  fut ,  pour  dire.  S'allumer 
s'enflammer.  Les  étoupes  prmitmt  fim  ts^lmait» 
L'tau-de^i«f  Cefprit devin pnnntnt  feu  en  un 
moment.  Il  fe  dît  particulièrement  Des  armes  k 
feu.  Ce  piflolet  a  pris  feu  lorfq^vmy  fÊt^HtU 
amns.  Le  fuJU  n'a  pas  pris  fou 

On  dit  auin  iiguréinent  &c  fiunilièrement 
d'Une  annc  à  feu ,  cj^ElUaprisun  m/, Quai»! 
elle  n'a  pas  pris  feu.  //  votûm  ônr  ,  mais  fou 
pi^oUtpnt  un  r.-it.  Il  le  dit  auflt  pOUT  figpÎMr, 
Manquer  lôn  entreprife. 

On  dit,  que  Le  feu  ttpTisàumtnàfôn^  iue 

magafi':. 

Ou  du  hgaiément.  Prendre  feu  ,  pour  dire. 
S'échauffer, (è  mettre  en  colère.  Cet  ktmnt,^ 
fortvitdeat^  U  prend  feu  pour  rien. 

Ondk  fiutulîètement,  Pnadn  U  moatk  i 
prendre  la  chhre  ,  ]>oi"r  dire  ,  5^'  f!ichcr  ,  s'ir- 
riter tout  à  coup  j  taiii  beaucoup  de  lujct, 
màl-à-propos. 

On  dit  ,  Pnndn  pUùfir  À  quelque  ehoji^x 
prtndn  fon  plaifir ,  pour  dire ,  S'y  plaire. 

On  dit ,  Pnndn  Uplaiftr  de  '  #  .  /'  U 
pêche  y  de  la  promtnadt^  &e,  pour  dire  ,  iUior  à 
la  chade  ,  à  la  pâche ,  à  la  promenade. 

(^dit,/'rKm6«/«ÎMu»,  pour  dire»  Avoir 
de  ta  paMnee  dans  les  cbous  qm  fbnc  de  la 
peine.  Et ,  Prendre  fon  mal  en  patience ,  pour 
dire,  Le  iouffrir  patiemment.  Prendre patwue, 
fignifieau/lî,  A  nendre  fans  inquiétude. 

Ou  dit ,  qu'une  eàtffe  fmtd  fum  ,  pour 
iSat,  qi/Elle  commence  à  fefermer,  8ea  de^ 
venir  telle  qu'elle  f'cir  erre. 

Prendre  pitié  du  mal  a  autrui ,  C'eft  en  être 
îouchc.  Je  prends  p'uii  dt  votn  malheur. 

Prendrt  Uwg»  •  ^pifie  »  S^nfotmer  ,  s'en* 
quérir ,  tMmr  de  faroir.      «difjims  le  raifc 

pour  prendre  langue.  Et  l'on  dit  ,  On  a  trtvpyi 
un  parti  afin  dt  pnndrt  langue  fur  la  pofition 
desennemSf  pour  dire ,  On  a  envoyé  un  parti 
à  la  découverte.  Avant  que  de  s'embarfHtr  dtau 
ttue  affaire  f  Uefl  bon  dt  prendre  langue. 

Pnndn  foin  d une perfonne  ,  d'une  chofe ,  C'eft 
en  avoir  loin.  Je prttidraifoia  dt  ceue  ajfmt. 
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Pmétt""^  jtHrffvW  »  à  quelque  chofe  i 
C*«ft  CD  ivdr  ni  ma  paraculier ,  vcifler  à  & 
confemtion.    vDfi*  t^t^iaa  la pnjjc ,  pn- 

Rf{  ^/t;7  ^art/<  votre  tourft.  On  le  dit  auflî 
poiir  dire ,  Rcirtarquer ,  Élire  réflexion.  Frenet 
bitn  garde  à  cela.  Prenti  garde  à  Mgtf  ti  fmfi 
d«U  l^tmblie  où  vous  aUe{. 

Ktdans  le  mis  oppofé  on  dit ,  Prtndregar- 
de  à  qtulqu'vk  f  pour  dire  ,  Se  garder  de  lui , 
éviter  les  pi^es  au*on  en  pourroit  craindre. 
Et,  Prmdn  gtfd»  à  pulfut  ckofi^  pour  dire  , 
S'en  garantir ,  s*eii  mettre  à  l^iui.  Fntmigarde 
à  euu  pierre ,  elle  yous  fera  fomhn 

On  dit  ,  Prendre  garde  à  foi  ,  prendre  garde 
fHc...  pour  dire.  Être  liirfcs  gardes.  Fousavt:^^ 
des  uanaâspprâuigank  à  twier.  Pnatf^pofdt 
fKVit  m  vtm  $rompt ,  fifcm  m  vtm/tm  M 
maitvms  tanr. 

On  dit  ,  Prendre  prétexte  de  (quelque  choft  ^ 
OU  fur  quelque  choft  ,  pour  dire  ,  S'en  fcrvif 
pour  colorer  une  prétention  ,  une  cntrepriiè. 

On  dit  de  même  ,  Prendre  occafioa  £unt 
«hofe ,  pour  dire ,  Se  fervïr  (f  une  occafion  qui 
lé  préfente ,  s'en  prévaloir  pour  fcs  atTaires. 

Prendre  jour  &  heure  ,  prendre  affignution  , 
C'eft  demeurer  d'accord  de  fe  trouver  en 
quelque  lieu  à  joiit  cemia  &  à  certaine 
heure. 

Prendre  du  délai ,  prendre  du  temps  ,  C'cd 

retarder ,  difiérer  ,  Texécutton  de  quelque 
cbofiî. 

Prendre  Jhn  temps  ^  ù^^à&c ,  Se  fervir  du  mo- 
ment  ânrorable  pour  faire  réuflir  quelque  cho- 
ie. Je  prendrai  mon  temps  pour  cela. 

On  dit  aufE ,  Prendre  fort  temps ,  pour  dire. 
Paire  une  chofe  à  loifir  ,  ne  i"e  pas  preffer. 

Prendre  le  Umps  de  quelqu'un  ,  C'eû  attcn- 
'dre  le  moment ,  Plnftant  de  quelqu'un  de  qui 
l'on  a  bcfoin.  Je  prendrai  votre  temps. 

Prendre  dau  ^  Ceft  retenir  une  date.  Et, 
'Prendre  tordre ,  Ceft  leeevoiT  rord»  de  cchii 

jqui  doit  le  donner. 

Prendre  avantage  ,  prendre  fis  avantages  ,  C- 
gnific  ,  Profiter,  tirer  avantage  des  occafions 
qui  fc  prélcntent.  Cet  homme  prend  avantage  de 
tout.  Il  fiti  hienfrmdffjht  avanuges. 

Prendre  de  C avantage  ^prtridre  fan  avantage  , 
fe  dît  De  ceux  qui  ne  pouvant  monter  Êudlc- 
vxcr.x  a  Lnc  .ii ,  ^'aideoipoiirceb d'iMpieite 
<{ud'im  lieu  <ilcvé. 

Au  jeu  de  la  Paume  ,  on  dit ,  Prendre  fa 
que ,  pour  dire ,  Compter  le  quinze  qu'on  a 
reçu  de  celui  contre  qui  l'on  joue ,  &  qu'on 
eft  en  droit  de  prendre  quand  on  vent.  On  dit 
fieurément ,  Prendre  fn  hifque ,  oour  dire ,  Faire 
ufaee  à  propos  d'un  moyen  qu  on  a  pour  rétlf- 
Cr  dans  une  affaire,  pour  oDtenir  une  grâce. 

Prendre  du  mefures  ,  prendre  fis  mefures ,  fi- 
gnifie ,  Prendre  des  moyens  &  des  expédiens 
.  pour  éùre  réunir  une  chofe.  Cet  homme  a  ria^i 
%àa  fh»  imiSn ,  U  avoit  bien  pris  fa  m^krts* 
Prendre  de  ^  nr-f ,  dtji^m^iinu  Pnaiind» 

fMlJes  mefit^ci. 

Prendre  la  parole ,  C'efl  commenter  à  par- 
kr  dans  tme  aÎTcnibiée  où  ^lufienrs  autresjpeu- 
vent  patler.  Ix  premier  qu  prit  la  parole  /«c.». 
ylpris  la  p-rp'fr-'yr.  faite  ,  un  tel  prit  la  parole, 
El ,  Prendre  parole ,  c'cft  ,  Tircr  aQurancc  « 

Îromefle  verbale  qi^on  fera  cërOÔW  diofa 
'aijmsjMinlttUùdipt'il»»* 
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Prendre  fa  revanche ,  (ignifie  en  termeê  dë 
Jeu ,  Jouer  une  féconde  panie  pour  fe  niraii& 
ter  de  ce  qu'on  a  penki  i  b  piemtère.  //  à 
foduia  premiire  partie ,  &  a  pris  fa  revanche. 

Il  s'emploie  auîfi  au  figuré  ,  pour  dire ,  Re- 
gagner un  avantage  qu'on  avoit  perdu ,  ou  l'é» 
^uvalentiCt  Ginireil  fat  boeut  Panait  êtmiàrt^ 
nuit  Uvapnadrefa  mwidlc; 

Prendre  une  habitude ,  fignifie,  ContraQer  % 
former  quelque  habitude.  Il  a  pru  de  fort  mé- 
chantes habitudes.  Et  dwS  oe  MM  on  dit  figu- 
i-ément  d'Un  homme»  i^U  s  fti$  fon  fâ^ 

nrdire,  qu'IIaoontratté  des  oabîtiidBSdil* 
es  à  détruire ,  qu'il  eft  incorrigible. 
Prendre  à  témoin  ,  C'cft  demander  que 
Cenx  qui  font  préfens  à  quelque  aâion  ,  té^ 
noipeiitla  vértié  de  oe  <|ui  ai^y  eft  peffé.  Jk 
VMS  pmdi  à  thtwt  de  ta  via&mt  «  d$  Pinfàtu 
que  cet  homme  vient  de  me  faire. 

Prendre  à  partie  ,  Ceft  attaquer  en  JuiUce 

vn  homme ,  qui  n'étant  pas  notre  perde  ,  fSL 
legardé  conune  sll  l'étoit.  Fom  venu  afpofi^ 
à  rexéeanoa  dt  TArrit  qtu  j 'ai  ofam  ewwnr 
tel ,  je  vous  prends  i  partie ,  VOUS  Htt  fljMwdkt 
de  totts  dommages  6r  interits. 

On  dit  aullï ,  Prendre  à  parùe  un  Juge ,  Lorf- 
qu'on  ie  plaint  en  Juftice  d'un  Juge  qu'où  pré» 
tend  avotr  mal  jugé  contre  l'Ordonnance  oti 

autrement.  Ce  Ju^e  a prévanquè  ,  je  U  prendrai 
à  partit ,  &  U  rendrai  refponfabU  du  tort  &  du 
dommage  qu'il  m'a  fait  par faa  Jugement.  Et  par 
extenfion  on  dit ,  Prendre  quelqu'un  à  parât  ^ 
pour  dire ,  Lui  imputer  quelque  chofe,  lui  re- 
prochcr  i:ri  cvcnemeutdlMtanfeplaîntf  Fes 
rendre  rclponfable. 

On  dit  ,  Prendre  qutlqiC un  au  mot  ,  poitf 
dire,  AccepteriêlUmckenfflatièxedraâjâtàa 
de  vente.  '      .   '  " 

On  dit  auflî ,  Prendre  au  mot ,  De  tout  ce 
qu'on  nous  propofe  âc  qu'on  nous  offre  quand 
nous  l'acceptons.  Vom  nie^rt^  m  iAêKf^  ,  u 
parti ,  &c.  je  vous  prends  au  mot. 

On  dit,  Prendrtfitveurfpcmx  dire,  Com« 
mencer  à  être  recherché ,  à  tttt  gOÛlé.  CeUC 
marchandife  prend  faveur. 

On  dit ,  tmtt  fimdn  ,  pour  dire  ,  Etl 
confidérant,  enoompenfànt  le  bien  &  le  mal. 
Cu  homme  eft  hmfque  ,  chagrin  ,  pointilleux  s 
mais  à  tout  prendre  ,  c'tfî  le  meilleur  homme  du 
monde.  Cette  maifon  a  fts  d^atas  i  nudt  à  tout 
prendre ,  elUefibélle^  elle  efl ogrtMt  >,  tuamodu 

On  dir  ,  Prc-Jr^  un  homme  pour  itn  au  tri  , 
pour  dire,  Crojrc  qu'un  homme  en  eft  un  au- 
tre. La  mere  de  Darius  prit  Èphtjîiori  pour  Ale- 
xandre. On  dit  de  même.  Prendre  urtt  chofe 
pour  me  autre ,  pour  dire ,  Croire  qu'une  dlOib 
en  cft  une  B'.itre. 

On  du  autii  tamiiicrcment ,  Prendre  quâii 
qu'un  pour  ttn  autrcy  pour  dire.  En  juger  au' 
trement  qu'il  ne  âut.  Fous  croye^  que  c'tfi  an. 
hafiUt  iaautt,  vous  treyti  que  c'efl  un  fot,  ytm 
U pnat^pour  un  autre.  En  ce  fcns  on  dit  pro- 
verbialement. Prendre  martre  pour  renard ^  pour 
nurquer  Une  grande  méprife.  Et  dans  le  mêdU 
iou  encore  «  Prendre  Paris  pour  Corbeil. 

Ou  dit  Des  viandes  |^  tMflent,  qu*£<£bt 
prennent  couleur.,  pour  dire ,  qu'Eues  commen- 
cent à  être  cuites  comme  il  out.  Et  au  jeu  du 
Ladquenet,  Prendre  couleur,  C'cft  ft  mettre 
«U  oombre  des  coupeurs. 
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Pasndre»  (e  dit  De&  maladies  qni  &  ^pyieot* 
dont  on  eft  atteint  par  hcoomuBicatiOdyMr 
le  mauvais  air.  II  a  pris  ia/thn  t^sl* 
fris  U  mauvais  air. 

On  dk»  PrmdnfM,  pour  dire,  Bdr,  le 
terminer. 

Prendre  chair  ,  fc  dit  pourEngraîflèr.deve^ 

nir  charnu.  Ctt  enfant  rîa  pas  encore  pris  chair. 
Ci  cheval  comauncc  à  prtndrc  chair.  La  jamkt  dt 
Ut  homme; Jomttot  mit  Uu^mt^tMoma»  à 
pnndri  chjir. 

En  parlant  du  Myftèie  de  FfaCM'uuliuiiif  tin 
dit,  <i\ieLtytrt€*fritAtiriMSUfimdtU 
J^itrs^e. 

PrenJn  fdt  on  ftminfimJU,  tt  dît  Des 
viandes  que  Fon  mt. 
Frendre  racine,  fe  dit  Des  arbres  9t  des 

plantes ,  pour  dire ,  ciue  Les  racines  s'ctcndent 
dans  la  terre ,  6c  qu  elles  en  tirent  leur  nour- 
XÎture.  Ctt  arbrt  a  pris  racine,  UiU  UUt  ftaMt 
■m  faurait  prendre  racine  dans  ettt»  Um, 

En  parlant  d'Un  homme  qui  ^adonne  (brt 
dans  une  maifon,  &  qui  y  efl  prefque  tou- 
jours »  ou  de  celui  qui  demeure  trop  lone- 
lemps  dans  une  vifite ,  on  dit  figurémcnt ,  quT/ 
y  M  pris  raàne^  qn^UfimUt  qu'il  y  vuûiU  //i». 
dn  racine. 

On  dit  au/n  abfolument ,  Prendre.  La  mtnt 
bien  enracines  prennent  infailtiblemeta, 
JfJUNDRB,  €t  dit  abfolmnent  &  neutnleoicnt, 
pour  diie^  Prendre  racine.  Ln  SWR<  ne  prend 
pas  tTordinaîre  en  Baffe  Nomumm.  Il  y  a  des 
.piaiitei  tjui  pn-r.r.e.'it  cE-iicnunt  en  toutes  fonts  Je 
pay^  ;  "  J  a  d'autres  qm  ne  prennent  qu'en  de 
certaines  terres. 

On  dit  fieurément,  en  parlant  d'Une  propo- 
rtion que  Ton  âit  à  quelqu'un ,  &  d'un  ou- 
vrage d'efprit ,  qu7/  a  pris ,  OU  qu'x/  n'a  pas 
.  j/ris^jpoag  dire ,  qu'il  a  réulii,  ou  qu'il  n'a  pas 
féufli. 

Prendre,  v.  n.  Se  dît  De  ce  qui  fait  impreiTion 
à  Li  gorge ,  au  nez.  Ce  ragoût,  pour  être  trop 

.  ipici,  prend  à  la  gorge.  yifUi  tIM  odeUT 

.  Jône ,  elle  prend  au  nt^ 

En  parlant  De  ce  qui  a  contribué  au  bon  ou 
au  mauvais  fuccès  qu'un  homme  a  eu  dans 
quelque  alfairi:,  on  w-yBun  Lui  a  pru  d'avoir 
etè  averti.  Bien  lui  prit  de  s'étrepricautionné.  Il  lui 
^rtndrnmalunjourdefonarfipeuÂfett^MitSt 
Dans  cette  acceptkm  f  il  fe  joint  plus  orduiiaire>i 
ment  avec  la  particule  En.  ^'-f  f<-  c^rige,  U 
lui  eri  prendra  mal.  Aprk^  et  qu  iL  avait  jj-U,  btUl 
lui  en  prit  d'avoir  tu  des  proteHeurt. 

JpRENDRE  »  ie  dit  encore  en  parlant  De  l'ean 
.  ^em'àfc^der,  à^èdacer.Sift/ABÛ/^h^vcn- 
.  cort  deux  jours,  la  rivière  prendra.  On  le  dit  de 
même  en  parlant  Du  lait  qui  ie  caiiie.  Hi  on 

veut  ijue  le  lait  prtnnt ,  il  Jàttt  

||a£NDA£,  £e  )oittt  aulfi  avec  le  pronom  perfbiH 
.W,&Uièditcndm»ft$aooepitiâm.  Ainfien 
.  parlant  d'Un  homme  qui ,  pour  éviter  quelque 
,  péril ,  s'attache  à  quelque  cbofe ,  comme  à  un 
.  arbre,  à  une  corde ,  &c.  on  dit,  qu'//  s'tft pris 
•À  un  arbre ,  &c.  [/»  homau  ^femçitfcfnnd  i 
iMtf  et  au'il  peut. 

On  ait ,  i;  e  ^'habit  d'un  homme  s'ef  pris  à 
vnelou,  a  une  cpint,  pour  dire,  qu'il  icft  ac- 
croché à  un  clou,  à  une  épine.  Il  fe  dit  auflî 
De  la  peribnoe.  Ui^pnt  à  un  eiou,  &  fui  ha. 
UtésideUtkifl  ^ 
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On  dit.  S*  Hm  fwdrt  à  une  eknfif  potg 
dîre^Laâre  Édrooemetu,  s'y  conduire  avec 

dprit.  //  s'tfl  bien  pris  à  cette  ajfajre.  On  dit  au 
contraire,  qu'On  s'y  efi  mai  pris,  j^ovt  dire» 
qu'On  a*a  pas  ^  coam«  il  âBoit  pour  y; 
ràiflir.  ^ 

On  dit»  St  prendre  i,  pour  Are,  Codunes" 

CCr  à.  //  fe  pru  à  rire.  Elle  fe  pris  à  pleurer. 

On  dit ,  S*  prendre  de  paroles  avec  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Se  quereller ,  avoir  un  démêlé.  Ils 
ji  Jôatfris  de  fforoles.  Ils  fe  font  jms  dtbscJu^ 
S*tn  prendre  a  quelqu'un,  pour  aat.  Lui  attri- 
buer quelque  tante ,  l'en  quereller ,  vouloir 
l'en  rendre  refponiâble ,  lui  en  donner  le  ton. 
Om  s*tn  fnnd  à  moi,  comme  fi  f  avais  fait  U 
fauu  t  comme  fi  favois  pan  À  tttte  affmat»  S'il 
y  a  du  mal,  prenei-voussa  i  yma  mme. 
Se  prendre  ,  fc  dit  audlî  Des  liqueurs  qui  vien. 
ncnt  à  fe  Hger.  L'hutle  fe  prend ,  quand  on  la 
dent  en  lieu  frais.  Le  fy»^  fi  prendm  bitatôu 

On  dit  »  ^«  mwdn  devin,  pour  dire  »  S'em- 
Vier.  St  prendre  étmn'uii,  ft  prtndH  fmsifiait 
pour  qiielquun ,  pour  dire ,  Concevoir  dcl'ttnp 
tié ,  de  l'avcriion  pour  quelqu'un. 
Pris,  ISE.  participe.  C^ne  ville  prife.  Un  poijfon 
fris  dans  les  fiUts,  Un  homm  frit  de  vin.  Pris 
par  les  ytux ,  par  h  hec.  Un  homme  pris  pour 
dupe. 

On  dit  d'Un  homme  à  qui  l'on  a  tendu  quel-, 
que  piéçe ,  Cet  hommt  tfi  fimple,  il  y  fera  pris. 

On  dit  proverbialement ,  Ctfi  auxant  de  pris 
fur  l'ennemi,  pour  dire,  que  Ccft  toujours 
quelque  avantage  ou'on  a  remporté. 

On  dit ,  (M  Un  nomme  efi  bien  pris  dans  fa 
taille ,  pour  aire,  qu'il  eft  bien  fait.  Cet  homme» 
là  efi  petit,  mais  il  efl  bien  pris  dans  fa  taille.  Et 
en  parlant  d'Un  cheval,  on  dit,qu'//  efi  bien 
pris,  pour  dire,  qu'il  a  le  corfage  bien  fait. 

Au  jeu  du  Lanlquenet,  on  dit,  (\\£Un  homme 
efi  pris.  Quand  (à  carte  a  été  faite.  //  avoit  «ans 
double  ,&ilaùi  frit  U  fnmtr  ^^Uaiti/e  fn^, 
mier  pris. 

On  dit  fîgurâment  &  familièrement  d'Un 
homme  qui  a  la  contenance  trille  &  embarrai^. 
fée ,  qu'//  a  l'air  d un  premier  pris. 
PRFVRl  R,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui  prend; 
qui  clt  accoutumé  à  prendre.  Preneur  de  taw- 
pts.  PrtnsiÊr  £ttifinet  â  in  fifét*  Pnmur  i** 
touMtus* 

Prenïuk  ,    dk  aoffi  De  cdui  qui  eft  dans  llia-' 

bitude  de  prendre  quelque  chofe  que  ce  foît, 
par  la  bouche ,  par  le  nez,  &c.  Preneur  de  ta^ 
bac ,  preneur  de  ta  fi,  &c. 

U  iê  dit  aufli  chet  les  Notaires  ,  De  cdui  <pii 
prend  une  diofe  i  loyer,  à  (oinef  ibit  me 
maifon ,  foit  une  terre,  &c.  Lt  prtnar ^mffigp 

à  l*  biiiUcur  &  U  preneur. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  F^aiffiau 
preneur.  Celui  qvt  a  âit  uoe  piius.  En  ce  fens  il 
eft  adjcâi£ 

PRÉNOM,  f.  m.  On  am)elle  atnfi  un  nom  ciiiî 
chci  ks  Romains  précedoit  le  nom  de  Emilie. 
Cêfar  portait  le  prinom  ds  Ciditt*  la  fHuam  ds 
Gciron  iudt  MîinaSm 
PRÊNOTtON.  f.  f.  Temie  ^dadique.  Coni)olf> 
fancc  obfcure  ie.  fuperficiellc  qu'on  a  d'upt 
chofe ,  avant  que  de  Favoir  examinée. 
PRÉOCCUPATION,  f.  f.  Prévention  d'efprit. 
Jtiger  fins  préoccupation.  Quand  d  y  a  de  in 
fH9ccupation ,  il  tfi  difi^i&dt  tùn puprâu  eie< 
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PRE 


Ja.  Ètn  iiht  it  mu  frbmgMioiu  'Ufiatfi 

difmdrt  dt  touu  priotct^âûoit, 
PRÉOCCUPER.  V.  a.  Prévenir  fefprit  de  quel- 
qu'un» en  lui  donnant  quelque  imprefllon  qu'il 
eft  éfficUe  de  hn  àm.  Il  fe  prend  toujours 
en  mauvaife  part.  '  //  a  l'efpra  préoccupé.  Jt 
trains  qu  'il  nt  lui  préoccupe  ttfprit ,  qu'il  ne 
préoccupe  fort  tfpnt.  Il  m  faut  pas  <ju'un  /uge 
.Ji  taijji  préoccuper.  Ctfl  un  homme  fort  uifè  à 
préoccuptr. 

11  eu  auiH  réciproque.  Les  tfprus  fotbUs  Jk 
prioccuptnt  ai/ement.  il  fe  préoccupt  d'ahord. 

pRKOCCUPÉ,  EE.  participe, 
f  KÈOFINANT.  f.  m.  Celui  qui  opine  avant  un 
autre.  Il  fut  de  favis  du  pitfiiuiu,  Tnu  les 

préopinans  avoie/U  dit  que ..... 
PRÉOPINER.  V.  n.  Opiner  avant  quelqu'un,  fl 

n'a  guère  d'uru^',  qu'en  quelques  façons  île 
parler,  Cf'aimi.  ,  Je  fuis  de  l'avis  de  celui  qui 

li  prîcj-xrx. 

PREPARANT,  adi.  m.  Terme  d'Anaiomie,  qui 
ne  fe  dSt  que  Des  vaifleaux  qui  fervent  à  la 
préparation  de  la  fcmcnce,  &  que  par  cette 
railon  on  appelle  Lu  vaiffuatx prépanas^  à  la 
^étme^  M  ceux  ipi'on  appdiB  liu.vtà§uum 

diftrvts,  

PRÊPARATIF.  f.  m.  Apprêt.  On  fait  de  grands 

pnparddfi  pour  l'entrée  de  ce  Prince  ,  pour  cette 
félt.  On  n  'a  fait  encore  aucun  préparât ij.  Prépa- 
ratifs de  guerre.  Les  préparatifs  d^un  repas.  Il  nt 
faut  point  tânt  de  préparatifs.  Il  y  a  des  opérai 
lions  de  Cfùrurgu  qui  demandent  de  grands  pré' 
pitrutifi. 

PREPARATION,  fubft.  f.  Apprêt,  ditpofition, 
aSâon  par  laquelle  on  préparc.  Parler  fans  pré- 
paration. Précktr  fuu  préparation.  Tout»  Ia  vit 
d'un  Chrétien  doit  être  une  préparation  i  la  mort. 
Il  eji  bon  aufer  de  qutli^ue  préparation  avant  que 
dt  Jt  ptagtr.  Fréparation  i  la  Mejfe.  Préparation 
àiiCammiuiiom,teJkf  tant  De  la  pcépawtion 
înténeitre ,  que  de  omainet  jwiives  muquées 
pour  cet  eflfet. 

Préparation  ,  fe  prend  auffi  pour  La  compo- 
iition  des  remèdes.  La  préparation  de  ce  remàde 
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parer  pour  'quelque  chofe ,  i  quelque  chofi.  Se  pré- 
parer pour  parler  en  publie.  Il  fi  prépare  à  une 
confefjion  générait.  Se  préparer  pour  un  voyage. 
Se  préparer  au  combat.  Un  Prêtre  qui  fe  prépare 
peur  aller  dire  la  Mette.  Il  efi  à  ta  SaeriSie  qui  fe 
pr^*n»  Us'*^  pnpeiri  à  U  mort.  Ji  t'^  fi^ 
pari  i  tous  tes  iv^mmt  tb  ta  fortime. 

Il  cA  aufTi  réciproque.  Le  u-^n'i  f-  prtfmt  à 
être  beau,  l'oilà  Un  ort^gt  qidfc  prépare. 

Préparé,  ÉE.  participe. 

PRÉPONDÉRANT,  ANTE.  ad).  Qui  a  plus  de 
poids  qri'un  autre.  11  n*a  giière  dWagc  qvit 
d  u.;,  cette  phraie.  Voix  p^(p",iJJrante ,  où  il 
fignitie ,  La  voijc  qui  l'emporte  en  cas  de  par- 
•  tagc.  Dant  tertÊitm  etmjpugHm,  U  vttx  ét  d^ 
^pripoaJéranu. 

PRÉPOSER.  V.  a.  Commettre ,  établir  quelqu'un 
avec  autorité ,  avec  pouvoir  de  faire  quelque 
choie ,  d'en  prendre  Toin.  On  ia  prtpoje  i  ttt 
conduite  de  tous  les  ouvrages.  Ceux  que  l'on  mnU 
prépofls  pour  f  aJmiaifrtuioa  de  la  Jujlice.  Oit 
te  prépofa  à  ta  régie  fitae  telle  ferme.  Pharaon 
prépôfa  Jofepk  fur  toute  fÉgypte.  Les  Êvéquis 
font  pr^Ms  fur  CÈgfif*  de  Dieu  la  tondait 
dt  rÊgfifi  ét  iXat,  pour  §mmmr  ek 

Dieu. 

,PRâK>SÉ ,  ÉE.  participe.  Officier  pripofî  à  la  gar^ 
de,  à  lu  manutention.  Commis  prépofi  à  recevoir 
les  droits.  Il  s'emploie  quelquefois  ûibAantive* 

ment.  CeJ}  un  des  prépûfls. 

PRÉPOSITION.  /,  f.  Une  des  parties  d'Orai- 
fon.  Particule  indéclinable,  qui  fe  met  devant 
le  noot  qu'elle  régit.  Prépofitton  di  ir-ps.  J'i^^ 
portion  de  iieu.  Dans  ces  phrafes ,  Pour  unjet^ 
contre  un  tel ,  devant  les  Juges  ,  furanttâUt^ 
dans  un  coffre  ,  aigris  de  vous ,  &c.  Pour ,  con- 
tre, devant  ,  fur,  dans ,  auprès  ,  &  autres  l'em- 
blables ,  font  des  prépofitions. 

Oo  appelle  Prépofiùon  infeparahlt  y  Celle 
«Ton  M  peut  UfUtKén  mot  avec  lequel  elle 
foit  im  tout,  (ans  diaogeî  la  fignification  de  ce 
mot.  Avant -bras,  JÊ^mt'taur.  Arrikrt'OnpSm 
Dans  CCS  mots  tJvtuUfiinQn,/bm du pr^9' 
^Riioru  tnféparables. 


tjl  mal  faite.  La  préparaàon  de  la  théria^U.  La  - PRÉPUCE,  f.  m.  La  peau  qui  couvi^  l'extrânilé 
préparation  du  corail ,  des  perles ,  &c.  '  '  — 

.  PRÉPARATOIRE,  adj.  de  t.  ç.  Qui  prépare.  Pro- 
cédures ,  Sentences  préparatoires. 

£n  Géométrie ,  on  appelle  Pr^aratoirts  , 
'    Les  propofitioos  qif oa  ne  «lémontre  que  pour 
par%'eni  r  à  démOMter  éu  pfOpofiâouS  impor- 
tantes. 

En  matière  criminelle,  on  dit.  Donner  la 
^uefiion  préparatoire  À  un  accule  ^  pour  diie> 
Donner  h  qaeftiqii  i  un  accuft  amot  que  de 
le  iuecr. 

IPRÉPARER.  v.  a.  Apprêter,  difpofer,  mettre 

qvielquc  chofe  en  état  de  Prcp.-.^tr  une 

tnaifon.  Préparer  un  dîner.  Préparer-dt  la  viande, 
frtparer  un  fpeUacle.  Préparer  une  médecine.  Pré- 
parer des  dnigm.  Fripemr  do  Cmùaiùn*^  dt 
C opium ,  &c. 

On  dit  aiiflî,  Préparer  un  dif cours.,  préparer 
une  harangue,  pour  dire,  Cempofer  un  dif- 
cours ,  une  harangue,  &  les  luetCie  en  état  de 
pouvoir  être  prononcés. 

11  fe  dit  au{S  Des  perfonnes,  &  fignifie. 
Mettre  dans  la  difpoiition  néceflaire.  Préparer 
tm  homme  à  répondre  fur  tes  bancs.  Préparer  des 


du  membre  viril.  David  ^frUt  à  S«iU- 
prépuces  Jt  Philifiins. 
PRÉROGATIVE, f.  f.  Privilège,  avantage  atta- 
ché à  certaines  fondions ,  à  certaines  dignités, 
&c.  Celle  Charge  donne  de  belles  prérogatives. 
Cttu  Êglifè  a  de  grandes  prérogatives  y  Jouit  de 
beaucoup  de  prérogatives.  Jouir  des  prérogadvtt 
d'une  Charge. 
PRÉS.  Prépoûtion  qui  marque  proximité  de  lieu. 
Proche.  S'aJJeoir  pris  de  quelqiiun.  £tre  logé 
pris  de  tÈ^fe.  Il  efi  logé  pris  ttiù  ,  fort  pris 
tTiei.  Il  a  approché  fort  pris  du  but.  Il  m  a  ap». 
proche  fort  pris  ,  tout  prh . 

On  dit  proverbialement ,  qu'£^a  homme  «  ta 
t(u près  du  èamitt,  pour  dire,  tfiU  «à  9mc 
humeur  prompte ,  ic  Qu'il  fe  met  en  oelèro 
pour  peu  de  chofe.  Et  l'on  dit,  qu'£^«  hommt 
ejl  près  de  [es  piices,  pouT  dire»  quH  ttz  pi» 
guère  d'argent. 

Quoique  cette  prépofition  foit  régidièrc- 
ment  fuivîe  de  la  prépofition  </«,  cependam  il 
eû  irufdge  de  la  fupprimcr  dans  plufieurs  phra- 
fes du  ditcours  familier.  Ainfi  on  dit,  Être  logé 
pris  te  Palais  Moyal.  Jt  demeure  prit  la  ptrtê. 
Stùai'JiMiMe 
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458    P  R  E  PRE- 

On  femoloie  ailffî  advcii>îaletnent.    tfi  loge  eft ap^lau.  Ltt  vUiUards font  Afft^pmfmUfnJm 

ià  jwîf.  MitUt  <*S  SmtJà  pris  â  fris.  Serrer  hytes.  PreshyJe  e&  oppofé  à  Myopt. 

At  pris.  Smm           Stgtréir  di  pris,  dt  PRESBYTÉRAL  ,  ALE.  adj.  Qui  app^r^lc-f  à 

^ien  pr^  l'Ordre  de  Prêtrifc  Ainfi  on  appelle  Bcnepce 

On  dit  proverbialement  ,  qu'i/n  homme  ne  preshytèral ,  Pribtitde  prci.'ry  '.cfi}!c  ,  I  n  Béné* 

yttUvmninp^vUr  £urrt  thofe  ni  de  près  ni  dt  iîce,  une  Prébende  qu'on  ne  peut  tenir  fawf 

Ain ,  OH  m  prît  ni  lem  ,  pour  dire,  qiflln^»  êo-e  Prêtre. 

yeiit  entendre  parler  en  aucune  &çon.  Il  iicnifie  au/G ,  Qui  appartient  ati  Presby- 

On  dit  auflî  ,  qu'i/ne  cAo/î  touche  dt  pris ,  1ère.  Ainfi  on  appelle  Maifon  prtstytèrale  ,  La 

pour  dire,  qu'Ony  aungrand  intv^tcL.  }  i  l'on  mailon  duCmc  d^ns  une  Paroifie. 

tdit ,  Tmir  lia  homm  dt  ^s  ,  pour  dire ,  Ne  PRESBYTÈRE.  1.  m.  La  maifoo  ddlinée  pour 

le  pobt  quitter,  ne  ha  pontt donner  de  relâche.  le  logemertt  du  Curé  dsM  miel^m>iire.  Bdûr. 

Ci[l  unko'Tj'n:  qnil  jilut  tenir  dt  pris  ,  fi  on  un  Preif              J"-.  >.' ,  .'.'-f     .'.'t'.f  .]  r/'-'.iî. 

en  veut  avoir  i^ua'^i^e  chofe.  Si  vous  ne  le  tene^  de  PRESBY  1  LiUANiiML.  1.  ni.  Sylltiiuc  uu  ieÛe 

pr^s  ,  u  ne  fera  rien  de  ce  iju' il  vous  a  promis.  des  Presbytériens. 

A  C£L4  puis,  À  TELLE  CHOSE  PRÈS.  Façons  PRESBYTÉRIEN , lENNE.  ad}. On  af^(^ asifi 

deparfelr  dont  on  fe  fert ,  pour  «Ure,  Excepté  en  Angleterre  $  Les  Prateftans  qui  ne  reoon» 

cela.  //  '/?  un  peu  fantafque  ;  mais  à  cela  pris  ,  noiffcnt  point  rautorité  cpilcopale.  Les  Ègll. 

f'ejl  itn  honniit  homme.  J'ai  eu  payé  à  cent  écus  fcs  prtshyitrienaet.  Le  parti  presbytérien,  11  eft 

fris.  On  lui  a  rendu  tout  fon  bien ,  à  peu  de  chofe  aufli  fubftantif.  Lât  Pfif lijflAwwr  Jftif  49P^ 

pris,  h  ayou  f»  Ompûgdt  tcmpktu ,  à.  dtux  gix  Éfifief»MX, 

kmmtspih,  ni£SCKflG&.  £  £  iWrte  dognadque.  Con^ 

A  CELA  PRès ,  fe  dit  aiiffi  poi;r  fignlfier  ,  Sans  noilTance  de  ce  qui  doit  arriver.  Il  ne  fe  dit 

s'arrêter  A  cela.  Ne  Uijje^pas  dt  conclure  votre  que  de  Dieu.  Dieu  a  connu  par  fa  prtfàtnu 

marché  ^  à  cela  pris.  ^ue...  Lapnfiua»  éflKmmdtt  jmU  tSkûi 

On  dit  dans  le  même  fens»  qu'£^  homme  ifkoBUtt, 

n'en  ejl  pas  à  cela  pris ,  pour  fixe,  qiieCd(  PRESCRiKTinS.  ad}.  4e  t  p  TcfiBt  6»Jant 

ipêche  pas  qu'il  ncfimeceqira  m  léfidit,  prudence.  Qoipcat  tevpMcrit  DnàfjH/^ 


n'cmpÊche  pas 

qu'il  ne  pane  outre.  cripdbles. 

A  PEU  pr£S,  iê  dit  aullidans  une  pareille  Heni-  PRESCRIPTION. f.£Manièl«d^M|uérirlipnK 

ficttioo  ,  «aïs  toi^ouis  adverbialenient  \  scii  fàixi  d'une  dwft  pir h  pofldEoa  non  înter* 

emploie  indifiïremdient  devant  ou  après  les  tooipue ,  pendantun  teopt  'Mwrwiiftif  par  la 

termes  qu'il  fert  à  modifier.  Cda    intend  à  \jO\,  Prefcripiion par  dix  ans  eture  prifens ,  par 

peu  pris  dans  le  mimt  fens  que  vous  dites,  c'eJl  vingt  ans  entre  abfens.  Prtfiriptioa  ttntiâairt, 

Itaiêtm  chofe  à  peu  pris.Ila  à  peu  pris  eUx  mille  Ae^^iinr  Uff^ttifUtlU  buaniHt^  jg  /njf&jp» 


Urwdtreiue,  Uetdix  uùiUlivresdtremtàpeu 
pih.  On  acanieftanifi  la  Gbérarion  dHinedetie 

Près  ,  c(l  aiii&  prtfpofition  de  temps  ,  ic  Ceit  1  par  Ut  prefiription ,  c*eft-à-dirc ,  Quand  le  créan- 
marquer  un  temps  proche  ,  un  temps  peu  cier  néglige  pendant  un  certain  temps  d'en 
âoîgpé»  QfÊtaiuJi  vit  pris  de  fa  demùre  hu-  demanoer  le  payement, 
fv,  /ràr2  mmnr,jpiisditn«ondatni.Uell  PR£SCRIRE.  v.  a.  Ordonner,  narqner  préci- 
hiên pris  de  nùdL  Nom  voîld  Hmprh  dm  temps  I&nent  ce  qu'on  veut  qui  fott  fih.  Prefcnve{- 
que  vous  difie^.  moi  ce  que  vous  dejirt^  que  Je  fi^e.  J'ai  exicuti 

Près  ,  s'emploie  encore  en  plufieurs  autres  ma-  tout  ce  que  vous  m'mve^  prefcrit.  r  refaire  des  lût. 
nières  de  pader,  &  dans  la  figmficNlioa  de  h^mftmtf^luhnmfmvtmiKt^rt^fr^^ 
fviÛB^tttnaoa,Uy  *pih  de  vingt  em^m  €rii$s, 

eita  ^arrivlùnëtmceknSf  qu'27n  Am-  PiutscRiRB.  v.  tt.  Kgnîfie  en  termes  de  IinîQir»»' 

me  a  été  pris  lie  deux  heures  à  étttdier  y  i  travail-  dencc  ,  Acquérir  un  droit  ,  ci;  exclure  un 
^r^tr^^W,  pour  dire,  qu'il  a  été  environ  deux  autre  de  quelque  demande,  par  une  foSe&oa 
heures  à  étwlier ,  à  travailler ,  i.  dîner ,  qu'il  non  interrompue  pendant  un  cctOdBlmpsque 
s'en  peu  qu'il  n'y  ait  ^  deux  heuics./^«  la  Loi  Umitt»  On  m  pnfaispéstaïunutmi'. 
reçu      datât  tais.  5m  tmUtiuîtdt  pris  de  mm. 

clnqujnu  mille  hommes.  Il  eft  au/Ii  aAif  en  ce  fefll.  florin  m  UH- 

PRESAGE.  (.  m.  Augure  ,  ligne  par  lequel  on     tagt,  Prefuirt  une  dette, 
fuge  de  l'avenir.  Bian  préfage.  Mauvais  prëfa-  PRESCRIT ,  ITE.  parôcipe. 
f^CtUt^d:K»htmuxpkfage.C«lafittnprdi  PRÉS^:AMŒ.f.£(OnmoiMmcotimwfir^ 
MHMM  tmtAfhmmix préfage.  Cet  at^dimtfiuun     dctÎTOit  Prtpanee.  )  Droit  de  prendre  jrface 
préfage  de  u  qui  devait  arriver  dans  la  fuite.         au^delTus  de  quelqu'un  ,  ou  de  le  précéder. 

Il  fe  dit  atxfli  De  la  conjeâurc  ,  de  l'augure  Difputer  la  pre/îanu.  L'ansiennttè  rigle  la  pré- 
bon  ou  mauvais  qu'on  tire  de  ce  figne.  Je  tire  feance  entre  les  Officiers  cTun  Tribunal,  Les  Ji^^ 
d»UtMhoinmpnftist*lApréfeigsf^'oMtmdit  mu  fiajrianyitltfi^UHtafiirttt  fijaltinusi 
U  tfia...  PRË&NCE.  f.  f.  Exiftnice  d^periome  dany 

PRÉSAGER,  v.  a.  Indiquer,  marquer  une  chofe  un  lieu.  Votre  prifence  ejl  nkeffaire  en  ce  pays-ci. 

à  venir.  Cet  accident  ne  nousprtjage  rien  de  boa»  La  préfenct  du  maître  y  écoit  néceïïairt,  La  pré- 

D  fienifie  auili ,  Conjeâurer  ce  qui  doit  atw  fince  du  Prince  dans  une  armu  ef  fouvent  tris. 

river  ouïs  ravenir.  J«  m  pnUtigt  rit»  dt  «mu-  udk,  lÀtpr^ùnet  du  Juge  étonne  U  crtmintLIlû 

yeàs  dt  eemu  vous  m*  JRttS  U,  fût  etUt  àmon  en  ma  préfenct ,  en  pr^et  d* 


FRtSAG  ariicipe.  tout  le  monde  II  Jcneura  court  en  préfertu  du 

PRESBYTE.  £  terme  d'Optique.  Celui  ou  celle     Rai.  Cda  s'efi  p 
Itaàaevaitqiiedekm^  paitceqneleoiûallîa  ftjfimm^fmt 
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VDirt  prifcnce  qu'en  votre  abftnee.  Tant  en  prl- 
ftnu  quahfence.  Cette  dernière  phr^  eft  du 
*4yle  de  Praïui ML 

En  pariant  du  Sacrement  de  l'Euchariftie , 
tM  éttfLâ préfenu  réelle  du  Corps  &  du  Sang  de 
Noire-Seigneur.  Les  Prétendus  Réformés  n  'unt  la 
fréfence  réelle  du  Corps  &  du  Sang  de  Jk.su  S' 
Christ  cUns  C Euchariflle. 

On  appelle  Droit  de  préfence ,  Certaine  ré- 
tribution qu'on  donne  à  des  Chanoines  ^cm 
leur  aflîll  i.icc  :iiix  Heures  Canoniales  ou  au 
Chapitre .  ^u.\  Curés  pour  leur  aflîrtance  à  cer- 
taines fondions  ecclciialhqucsdc  leurs  Paroif- 
ics  ;  &  aux  Membres  de  certaines  Compa» 
gniesi  lorfqu'ilsalBfteittaïucaflfeaiblées. 

On  dit  ,  que  Deux  armées  font  en  préfence  , 
pour  dire ,  qu'EUes  iont  en  vue  l'une  de  l'autre. 

(^n  dit  tigurémont ,  qu'6vj  homme  a  de  la  pré- 
fence d'efprU  ,  une  grande  j>rejence  d' efprit ,  pour 
dire,  gu'U  a  l'eCprit  vif  &  prompt  »  &  qi^ 
dit  &  fait  iiir  le  cnnmp  ce  qu'il  y  a  de  plus  à 
propos  à  dire  ou  à  faire.  On  lui  a  toujours  re- 
marque beaucoup  de  prèftruc  d'cfprit. 
PkÉSËKC£  >  fe  dit  auili  De  Dieu ,  quoiqu'il  ne 
foît  contenu  dam  aucun  cfpace.  Dieu  rmy&i 

rUnh'tn  par  fa  prcfencc.  Ijt  fti^tUaJ*  JDim  dt» 
■   vroii  rttiJur  la  iitatins. 

On  dit ,  Se  rrutire  en  U  fréfence  de  Dieu ,  pour 
dire ,  CooâdérerDieu  comme  préicntàce  que 

PRÉSENT,  E>rrE.  adj.  Qui  cft  danslctcnaps 
oii  nousfomines-  Le  fùcUpriftnt.  Làaiprcftnt 
des  affiûfiit  Ims  affaires  préf entes.  Le  temps  pré- 
j4nt.LtgBmrtmenentpreftnt.  Le  miniftèrtfréfint. 
ùauU  préfent  efl  toujours  le  plusfdMaix»  La 
douleur  prèfente  ef  la  plus  fenjlble. 

A  TOUS  PRtSENS  ET  À  VENIR,  SALUT.  ForOlule 

dn  ^le  de  Chancellerie.  Et ,  Préfens  tels  &  tels  , 
Formule  du  âyle  de  Notaires  dans  les  aâe* 

au 'ils  paflent.  Jcepréjens  &  acaptanSy  uls&ttb. 
Présent  ,  Te  ditauffi  De  ce  qui  11-  rencontre  nu 
lieu  dont  on  parle.  En  ce  fcns ,  il  ell  oppolé  i 
Abfcnt.  Dieu  efi  préfent  par  tout.  Jbsvs-Christ 
^  frétât  dans  CSttchjnflu.  P étais  préfent  lorf- 
epa  la  ekeftetftivû.  Uéu.r.i  j  ^jentlorfyue lemegr- 
tre  fe  commit.  Tous  ceux  ifui  s'y  trouvèrent  prj- 
fens.  U  était  préfent  à  faUion.  Tels  &  tels  y  tioitnt 
fréfens ,  y  éto'unt  préfens  en  ^ufoiate.  Si  vous  y 
av'ui^  été  préfent ,  cela  ntfimttpas  arrivé.  Ctla  fi 
paffa  moi  préfent.  CttU.ftmme  itoit  préftntt. 

On  dit  en  ftyle  familier  ,  Le  préfent  porteur , 
k  pr^etu  b'tUu ,  pour  défigner  plus  uarûculiè» 
renent  Le  iMlLet  qtfooéaic,  &  celui  qui  le 
porte,  ji  tous  aux  ûui  cuff^/ÊUtluaaifir- 
ront.  Formule  du  ftyle  de  Chancdlene. 

On  écrit  en  ftylc  familier,  Aujjiioi  Uprifcnte 
lettre  reçue  ,  abfolument ,  aujjitàt  la  préftntt 
reçue ,  pour  dire ,  Dès  que  vous  aurez  reçu 
la  lettre  que  je  voa$  écris.  On  ^crit  auffi  , 
La  préfente  vous  fervin  dt  décharge.  Celui  qui 
rendra  Ici  préfente. 

On  dit  ,  qu'On  a  loujottrs  une  chofe préftrUe  à 
Cefprit ,  pour  dire  ,  qu'On  y  fonge  toujours. 
Cela  m\jt  toujours  préfent  à  Ûefpiii.  Et  l'on  dit 
dans  le  même  (cns ,  par  manière  d'exagéra- 
tion. Cela  ejl  toujours  préfent  à  mes  yeux. 

£o  parlant  d'Un  homme  qui  fe  fouvientde 
tout ,  on  £t ,  que  Toiti  lui  efl  préfent  à  l' efprit , 

Sue  toux  lui  efi  préfent.  Et  en  parlant  d'Une 
boic  dont  on  a  conl'ervé  une  lace  très- vive, 
Tome  1^ 
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on  dît ,  Cela  m'efi préfent  comme ft  Je  le  voyo  'a. 

On  dit  par  exagération  ,  qu'f/fl  homme  ejl 
préfent  à  tout ,  qw'il  ef.  préfent  par  tout  ,  pouf 
«lire  ,  qu'il  eû  ù  agiiDuit ,  qu'il  iemble  qu'il  tait 
par  tout  en  même  temps. 

On  dit ,  qu'C/in  homme  efi  tenu  préfent  en  quel' 
que  affemhlée ,  ou  abfolument ,  x^lltfitenu  pré- 
fent ,  pour  dire  ,  qu'Encore  qu  il  n'y  foit  pas  , 
il  retire  les  mêmes  émolumcns  que  ceux  qui 
y  aflîHent  aôuellement  ;  &  ceb  dit  dana 
les  Chapitres  6j  antres  Communauté' 

On  dit  fîgurcmenc  ,  i^xxUn  homme  a  i' efprit 
préfent ,  pour  dire ,  qu'il  a  refprlt  vi!  &  ^irompt , 
&  qu'il  dit  &  fait  fur  le  champ  ce  qu*d  y  a  de 
plus  à  propos  à  dite  oui  finie.  Ctmnmtf  a < 
prit  préfent ,  il  lui  fit  une  rèpariU  vlvt  &  jujlt. 
Jl  ncut  pas  Cefprit  afft{  préfent  pour  prendre  U 
parti  qu'il  falloit.  S'il  eût  eu  C efprit  fiai  f^Ot  » 
U  ft fenit  mieux  tiré  affaire. 

Oa  ditauffi ,  qu'Cn  «ommc  «  U  m&nûn  fn» 
fente ,  pour  dire  ,  au'll  fe  fouvient  à  pcopotfic 
ikns  peine  de  ce  qu  il  a  vu  ou  lu. 

Èpoufer  par  paroles  de  préfent.  Façon  de  par-< 

1er  dont  on  fe  ksi ,  loirique  deux  perionnes 
dédatent  quils  iè  pf«iinedt  aftndlenient  poiir 

mnri  5^'  t  -mmc.  !l  1:  dit  à  la  diifcreiKe  d'//XM<« 
fr  par  paroles  de  jut'ur  j  cc  qui  s'appelle  Or- 
dinairement Fiancer. 

On  appelle  Poiftm priftnt ,  Un  potion  qui 
£ût  ibn  mst  inr  te  chami». 

On  le  dit  nufTi  De-  remèdes  qui  opèrent  fur 
le  champ,  lin  y  a  pas  de  remidc  plus  préfent 
ett  emplâtre  pour  U  mal  de  dents. 

Présent  ,  <A  quelc^uefois  fubftantif ,  &  veut 
dire.  Le  temps  préfent.  Le  préfent ,  U  pafil  ^ 
l'avenir. 

À  PRÉSENT,  adv.  Maintenant ,  dans  le  temps 
préfent.  Cela  n'tfî plus  tn  ufage  à  préfent.  Je  vous 
ta  piitU  dis  à  préfent.  Je  n'yfongepltuàfri' 
Jim.  h  n'y  perife  plus  quant  i  préjiitt. 

De  présent,  adv.  Formule  de  Notaire.  Main- 
tenant ,  à  préfent.  De  préfent  réjidem  en  tel  lietu 

Pour  le  présent.  Façon  de  parler  adverbiale. 

Jl  efl  à  la  campagne  pour  le  préfent.  Ila*«ftgnèltt 
en  uiàge  que  dans  le  (lyle  familier. 
PHi.SENT.£  n.  Terme  de  Grammaire.  Le  pre- 
mier temps  de  chaque  mode  d'un  verbe  ,  ic 
qui  marque  le  temps  préfèitt.  Am^yftùt  tm 

préfent  de  [ indicatif ,  palme-  Ce  verbe  fe  conjugue 
au  préfttudufubjoncUf  comme  au  préfent  de  l'in- 
eUâu^, 

PRÉSENT,  f.  m. Don,  tout  cc  au'on  donne  gra- 
tuitement fie  par  pure  iiberauté.  Préfent  ma' 
glùfique.  Il  a  fait  de  grands  préfens.  Il  efi  défendu 
aux  Jiiges  de  recevoir  aucun  préfent  des  Partits^ 
Se  laijjer  corrompre  par  des  préfens.  C'efl  ttnhoitatw 
qui  aime  Us  préfens.  Donner  ijudquc  cfiofe  en  pv:- 
jent  à  qutlqu'im.  Faire  dti  préfens  aux  éinumSt 

On  appelle  Préfens  de  noces  ,  Les  préfens 
qu'un  homme  envoie  à  U  peifonne  qu'il  doit 
epoufer.  Et  Préfens  de  Fille,  ou  Pré/ms  it  U 
y  dit  ,  Le  vin  ,  les  confitures, &c.  qu'un  Corps 
de  Ville  donne  en  de  certaines  occalions  à  des 
perfonncs  de  diUinâion  ,  comme  Rois  ,  Fnn* 
CCS  ,  Mit^iftres  ,  Ambaflâdeun  ,  Couver* 
neurs  de  Province,  ficc 

On  dit  proverbiateiiieat,£<l/«itt/r4fiM 
entretiennent  f  amitié. 

PRESENT ATEUR,  TRICE.  f.  Cehu ,  celle  qui 

Mtnm  q  • 
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a  le  droit  de  prcfentcr  àwBénéfice.I'''^*'»" 

lattur  ù  U  CvUMcur. 
PRÉSENTATION,  f.  f.  Aftion  de  prt  (enter.  En 
.  ce  fcns,  il  n'a  guère  d'ulage  au'en  certainftsphra- 
les  particulicrcs.  Ainfi  on  «fit ,  qi/f»  Avvm* 
itécliurgèdetaprifeniatioa  da  Uurts  f  un  Chan- 
aUtr  t  d'un  Gouvtrmar  de  Province ,  6rc.  pour 
din,  qif  Ka  été  dMfgé  ae  las  pràèiiter  auFkP- 
lenent. 

Présentation  ,  fe  dit  aufll  aii  Pifais ,  De  Taêe 
que  prend  un  Procureur  qui  fe  préfente  pour 
Partie.  Et  on  appelle  Gnfft  dtspnfmuuions  , 
Le  Greffe  oli  bsl>miirein  fe  piréâitent  pour 
leurs  Parties. 
Présentation  ,  fi^niHe  aufli ,  Le  di  ou  de  pré- 
fenter  à  un  Bénéfice.  Il  a  U  prifentation  d'util 
ttl  JUa^tdi  Cêttt  Cure  cjl  àia  préftntaÙM  £ftm 
ut  AbU^  ftm  Itl  Seigntur, 

On  appelle  La  FrJjiniation  Je  U  Vierge ,  Une 
•  Ftïtc  que  l'Èglife  célèbre  en  rboiuieur  de  la 
Vierge  ,  &  en  mémoire  de  ce  qtf  elle  fiit  pré' 
fentcc  au  Temple. 
PRÊSÉNTEMENT.  adv.Àprcfcnt ,  maintenant. 

Cela  ntf'  plus  prèfcnUmctl  en  uf  'arc.  Je  viens  Je 
U  quitter  préf  'eiutment ,  tout  prcJenumeM.  Mm/ou 
à  huer  pr^enttmmt. 
PRÉSENTER,  v.  a.  OfTnr  quelque  cliofe  \  quel- 
qu'un, rûj'uiter  un  éou^uet  à  u/ie  Dame  ,  iiù 
fr^mttrits fniu,Piifim«rit  [argent à  un  Àvo- 
au,  Pnifimer  du  vùt.  Priftnter  à  ioin,  Préfiaur 
mfaattmt,  Prlftnttrun  fiige. 

On  dit  ,  Prîf^rtur  lu  main  à  une  Dame  ,  pOUr 
dire  ,  S'offrir  de  lui  donner  la  main  pour  la 
mener.  Et ,  Préfenter  la  mainà  quelqu'un ,  pour 
dire ,  Lui  tendre  la  main  pour  l'aider  à  marcher. 

On  dit ,  Préfenter  la  chemife  ,  préfenter  la  fer- 
rlatc  ;  &  cela  (e  dit  principalement  chez  le 
Roi ,  lorfqu'ua  Officier  fubauteme  porte ,  re- 
met la  diemife,  laferviimeentrelesinaiasda 
grand  Officier  ,  afin  cjtt'i!  la  donne  au  Roi.  Un 
\  aiet  de  gurderoht  prijcnte  la  chemife  au  premier 
.  GeatUhonuM  de  la  Ciamh*  t  ^tii  la  dotuu  «n- 
fiàuetu  RoL 

On  dit  f  Préfenter  un  plactt ,  une  rtquite  au 
Roi ,  aux  Juges ,  &c.  pour  dire  ,  .Supplier  le 
.  Roi ,  les  Juges  par  un  placet  »  par  une  requête. 
Et  t  Prifknur  du  Uurtseiu  fceau  ,  prêter  des 
Icures  patenKs  au  Parlement ,  pour  dire ,  Porter 
des  lettres  au  Tccau ,  afin  qu'elles  y  foient  fcel- 
Ices  ;  porter  des  lettres  patentes  au  Parlc- 
incnt ,  ^fia  qu'elles  y  foient  enregiArées. 

On  dit ,  Pn/mter  le  moufquet ,  préfenter  let 
arma  ,  pour  dire  ,  Se  mettre  en  état ,  en  pof- 
ture  de  s'eii  fcrvir.  Us  prtfcnthtrj  us  baionntttes 
ÀtaCavaUn: ,  qui  ne  put  jdtuûis  ksei^mttr.H 
leur  prtfenta  le  fujll ,  &  les  arrêta  tout  court. 

On  dit  ,  Préfenur  quelqu'un  au  Roi ,  à  un 
Pr'.nci  ,  à  im  -^ranâ  Sci-^neur ,  pour  dire  ,  L'in- 

troduire  en  la  préfcnce  du  Roi ,  d'un  Prince, 
dTuii grand  Seigneur,  pottr  lui  Mtt  la  révé- 
rence &  pour  en  être  connu.  Ctff  un  te!  qui  Fa 
prtjinti au  Rm.  Le  Secrétaire  d'État  présenta  les 
DîpmJs  Je  Li  Province,  J$  VOUSpréfiuUtmÀ  lui 
quand  vousvoudre[. 

On  dit,  Préfenter  à  m  Bht^e  ,  pour  dire, 
Délîgner  celui  à  qui  le  Bénéfice  doit  être  donné. 
Il  a  droit  de  préfenter  à  ce  Bênéfiu.  Il  a  préfenti 
un  tel  à  VÈvèque  ,  qui  Va  poiurvu. 

Qn  ordonne  quelquefois ,  qu'Oi  accuféfera 
J'''&i^èl*faejSonB^dt,^iràkit  que, Sans 
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3u'il  ait  connoiffancf  ^vrifmrTit ,  i!  feracon- 
uii  en  la  chambre  de  la  qiicihon ,  comme  s'il 
de vo  it  y  être  appliqué ,  d^  l'efpérance  que  la 
crainte  des  tourmens  hak  §ea.  irowr  les  âits 
dont  il  eft  prévemi.  Ce  ldgeaMat  ne  pentétie 
rendu  que  par  les  Cours  fupérieures. 
Présenter  ,  (c  joint  aufli  en  plufieurs  phrafes 
avec  le  proi^om  pcrfonnel  ;  &  abrs  il  eftié- 
;  ciproquc.  Ainû  on  dit  »  pr^enter  devant  quel- 
qu'un,  pour  dire,  Parottre  devant  lui.  UR<à 

lui  il  iiîfinihi  de fe  préfenter  devant  lui.  Lmpmûin 
choie  qui  fe  prifenta  à  mes  yeux. 

On  dit  *  au  vSl  /peélre  s'eft  préfenti  à  qitel* 
^w'tt/? , pour  aire  .  qu'Un  fantôme ,  qu'un  fpec- 
tre  s'eu  apparu  a  (quelqu'un.  L*  Juntd/ne  quife 
prifenta  à  amtus. 

•  On  dit»  qu't'/J  homme ft  prèfente  bien  ^fi pri- 
Jhut  de  bonne  grâce ,  pour  dire ,  que  Quimd  il 
entre  dans  \ine  compagnie  ,  il  y  entre  toujours 
de  bonne  grke ,  &  Tans  paroître  embarralTéde 
6  perfonne. 

On  dit  auflî ,  qu'ion  homme  Je  prèfente  de  bon- 
ne grâce  au  combat ,  pour  dire ,  qu'Q  y  va  de 
bon  coeur,  avec  une  contenance  aflîuéey  dC 
bien  réfolu  de  faire  l'on  devoir. 

On  dit  aufli ,  Se  préfenter ,  en  parlant  De  cer- 
f aines  chofei  dont  on  l'i^f  nvnn'a'^^riifcmerT  'rlu 
premier  coup  d'csil.  yoilà  un  palais ,  un  jdrdui 
fiû  fi  préfente  biuutX  00  dit  figurément  d'Utt 
mot  qui  n'eft  pp  cnonre  tout-à-fàit  établi, 
ituôs  qtd  lonne  DÎen  i  FonSk ,  &c  qui  expriaM 
bien  ce  qu'on  veut^re,  qwt  C<jff  mnÊMfi 
fe  préfente  bien. 

(^dityqu'f^'K  chofe  s'efl  préfentée  à  Cefprit^ 
pour  dire,  qu'EIleeft  venue  à  fefprit.  TWucf 
CCS  difficulùs-la  fe  font  déjà  préfenties  àmonrf- 
prit.  Cttu  penfét  s'efi pùfemée  à  mon  efprit,  Cms  . 
m fe prUèrue  pas  aaturelUment  a  fefprit.^ 

On  at,  Ceium  ne  fe  préfenu  pas  maiotouM 
à  ma  mémoire  ,  pour  dire ,  Je  ne  puis  IM  folV 
venir  de  ce  nom  prcfentement. 
St.  PftiSENTER,  fe  dit  aufli  en  paii»it  Des  occa- 
lions,  des  atfaires,  &c>  qui  iiirviennent.  Die 
que  l'occafion  s'en  prifmUm.  Il  s'eji  préJinUeB- 
ytrfts  occafions.  Il  fe  préfente  beaucoup  d'affai- 
res. On  délibéra  fur  les  affaires  qui  Jiprtfentoitnt, 
Il  fe  préfinta  wu  quefiion  difficile  a  réfoudre. 
Se  présenter  ,  fe  dit  au  Palais ,  De  l'afte  qu'un 

Procureur  fait  au  Greffe  des  Prél'entations. 
Présenté  ,  ée.  participe. 
PRÉSERVATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  vertu ,  la 
fioilté  de  piéferver.  Il  ne  «  dit  euère  qu'en 
parlant  de  remèdes &cn  termes  de  MédcoilBi 

Rémi  Je  prifirvatif. 

Il  cl)  plus  orcÛnairement  fubftandf;  8c alors 
il  fignifîc ,  Remède  qui  a  la  vertu  de  préfer- 
ver.  Cefi  un  fouverain  préfervatif ,  un  puiffant 
prcfcrvaiif  contre  toutes  fortes  Je  maux.  Excellent 
préfervatif  contre  la  pejle  ,  contre  Us  venins ,  contre 
U  mauvais  air. 

Il  s'emploie  figurcment  en  parlant  De  cho- 
fes  morales.  Le  jeûne  ,  le  travail ,  la  temptrumc* 
font  un  f^mi ^^tvt^eoian  «erutinu  mm- 
lions. 

PRÉSERVER.  V.  a.Garandrde  mal«  empêcher , 

détourner  un  mal  qui  poiirroit  arriver,  Ditu 
l'a  préfcrvê  au  milieu  des  périls.  C'efi  Dieu  qui 
fa  prefervèpar fa  grâce.  Dieu  a  préfervé  la  fainte 
Vierge  de  tout  péché.  Dieu  nous  préfen*  d« 
mtfft  fubite ,  nous  en  préfervt  par  fa  mifiritmitt 
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J)itu  me  pr^an  d»  ptnftr  À  aia  t  li'tn  avmr  U  qu'à  la  fonuat  tU.,.  L»  PnûtbalJtTtm.  Lt 

pmfui  CtfiumnkJe  quiCaprifirvi  i»Upmtt*»  ■   Prifidial  dt  PaàUn»  Lt  PrySdut  fÙrlimu.  Il 

Unt  bonnt  iducation  prifervc  la  jeuntjft  de  quM'  tfl  CanfeilUr  au  Prifidial  de . . .  {".tahlir  un  Pr!- 

tiré  dt  dcfordrti.  La  fobrUUf  la  tunpérance  pré-  JîduU  dans  tint  Ville.  Il  y  a  tanc  de  i'rcjldiaux 

fervent  de  beaucoup  de  maloditt,  en  France.  Ce  Prifidial  a  un  grand  rcjj'ort. 

Préservé  ,  ée^ participer           •  Pkésidiai.  ,  eft  vuSà.  adjeûiftiam  ces  vkmks  » 

PRÉSIDENCE. f.f.Foiiaion4lePté6deae,dtqit  SUp  Pt^ta^  Jkgu  Préfiàeuuc»^^, 

de  préfidcr.  La  pré/îdence  des  États.  La  fr^dm  »  ■    l  e  Tribunal ,  la  Juridiûion  d'un  Préfidial ,  les 

ce  alurnative.  La  prifidmct  du  Cler^  Juges  d'un  Préûdid.  On  appelle  Jugement  Pri- 

PRÉSfDENT.  f.  m.  Celui  qui  préfidc  à  une  Com-  fidial ,  Sentence  PréfidiaU ,  Un  Jugement ,  une 

pa^e  »  à  aoe  Aflemblée.  On  l'tdnjfa  au  Prifi-  Sentence  émané»  d'm  Préûdial ,  ,4ans  na  cas 

d*nt  it  tAgaMii.  Les  Prifiikm  du  ConàU  ri-  dont  il  n'y  a  point  d'appel. 

.  por.f!'!ri.lePr(fiJtntduatr^L  LePrêfidentde  PRÉSIDULEMENT.  adv.  Terme  de  Pratique. 

lu  A'otieffe.  L'Archevêque  de  Sarbonne  ejl  Frt-  11  n'a  guère  dWage  quc  dans  cette  phraie  ,  /«- 

filent  né  des  États  de  Languedoc.  g^r  prejuiialement ,  qui  fe  dit  danii  le  cas  où  un 

On  appelle  aoffi  Pr^idtm  ,  Des  Officiers  Préfidiiai  juge  en  dernier  reiTort  &  fans  appel. 

^  ont  des  Chaînes  ,  en  venu  defquelles  ils  PRÉSOMPTw ,  IVE.  ad).  U  n'a  ^ère  d'dkge  que 

ont  droit  de  préuder  à  certaines  Compagnies.  dans  cette  phrafe.  Héritier  prefomptif,  qui  fedit 

Le  Premier  Préfidtni  du  Parltmau.  Dans  cha-  ordinairement  De  celui  qui  eft  regarde  comme 

Îue  Parlement,  il  y  a  des  Préjîdens  qui  prifidtnt  le  plus  proche  héritier  ,  en  forte  cependant 

totakParimmtmwnt  ;  o«  UsoMitUtPd-  «ni  peut  furveoir  des  enâms  qui  ^excluent 

fidau  du  PâOimiM ,  ê  Mtinmtiu  Frifideu à  delà  weceflioa. 

3f<»rû<r,  à  caufe  d'un  bonnet  de  velours  noir  PRÉSOMPTION,  f.  f.  Conjc£*urc  ,  jugement 

bordé  d'un  galon  d'or  qu'ils  portent  pour  mar-  fondé  fur  des  apparences ,  lur  des  indices,  ii- 

3 lie  de  leur  dignité.  Un  Prifidtnt  de  la  Cour.  Lt  fine  prlfomption.  Poiblt  prifompàoa,  Prtfm^ 

rentier  Prudent  d*  la  Chamin  des  Comètes.  Un  tion  forte.  Il  y  a  de  grarïdts  prifomptians  coutrt 

Pr^dait  du  Rtquiiu  du  Palais.  Pr^ldme  des  lui.  La  préfompâon  tft  eoMfrv  hà. 

Sft^ttitts.  Prifident  an  Parlement.  Prêftdent  du  Prksomption  ,  fignihe  anffi ,  Vanité  ,  arro^an- 

CrandConfiil  y  au  Grand  Confeil.  Prcjidtnt  du  ce,  opinion  trop  avanta^eulc  de  foi-méme. 

Prifidial ,  &c.  Ceâ  un  homme  trop  rta^li  dt  préemption.  Sa 

On  mpelle  «a&Prifidtnt ,  Celui  qui  préfide  prefomption  efi  infuppartaUi»  La pr^àâ^dtat  lui 

A  m  Aoe,  &  uoe  Thèfe  de  Philofophie ,  de  gdu  Te/prit. 

Théologie,  de DraSty&cCdMic A Pi^Ûn<  PRF.SOMPTUEUSF.MENT.  aJv.  Avec  pré- 

def  Â3e.  fomption ,  d'une  manière  prclomptueule.  Ce^ 

PRÉSIDENTE,  f.  f.  La  femme  d'im  Préfîdcnt.  un  homme  qui  ptnfe  prifomptueufement  de  A»- 

Madam  la  Prtauirt  Pri^dtuu.  Madaaula  Pri»  mime.  Il  s'engagea  prifouanmfimmt  dans  M* 

Sdtttte.  tntrtpiife  au^tUits  dt  fes  fims. 


arro- 


PRÉSIDER.v.n.  Occuper  la  première  place  dans  PRÉSOMPTUEUX,  EUSE.  adj.  Vain  , 

une  affemblée,  avec  droit  d'en  recueillir  les  gant ,  oreueilleux^ ,  qui  a  une  trop  grande  opi- 
VOhc,  &  de  prononcer  la  déciûon.  Le  l'apeefi     nion  de  lui-même.  Un  homme  prefomptuatx. 


M  poB'^j^  de  prifider  aux  Conciles  par  lui  iu  VnefamBt^tfoaftua^e.  Il  a  éti  aj^^^rifmft 

par  fes  L^pus.  Celui  qui  préftdoit  à  CAjfemMk  ttuax  pour  ymtlùr  bd  eBJputer  le  pas. 

du  Clergé.  Prèfider  à  l'^^^cmblée  de  la  Sobleffe.  II  s'emploie  auiïi  fubOnntivcmcnt.  an 

Préjidtr  à  une  Compaiinie.  En  France  ,  le  Chan-  préjompiueux.  Jeune  prijoniptucux, 

ttber^  comme  Chef  Je  laJufiicey  prifide  à  toutes  ijliV^D&s  c\io(es.  Defirs  préfomptueux. 

iu  CoiHpmia  de  Judicatmu  Pr^der  À  la  PenJSe  prifomptueufe.  Eatreprife  prefoa^ptueiife, 

GraneTChautèn.  PréfUtràla  Toumtlte.  Cng!am  prifomptueufe. 

En  parlant  Des  Afics  qu'on  fouticnt  en  Phi-  PRESQUE,  adv.  A  peu  pKS,peu  s'en  taut.  Un 

lofophie  ,  en  Théologie  ,  en  Droit  ,  &c.  on  ouvrage  prefque  achevé.  Jl  ejl  prcfque  nuit.  Un 

dit  De  celui  qui  en  cft  le  modérateur  &  com-  habit  prefque  ufé.  Un  kumme  prefque  tout  nud.  Il 

nusTarbitre  *  ifUtC^  Uù  fùjp^dt  i  FJiae.  n'a  pas  encore  fait  oi/uradoUfaBois  Uefiprefyut 

Deft  quelquefois  aâi£  rrg^  une  Compa-  perfuadi. 

gnie.  Celui  qui prif  doit ùiCuIgMignie  ,  répondit.  PRESQU'ÎLE,  f  f.  Peninfulc,  terre  prefque  en- 

On  dit  auffi ,  Prèfider  qutlqif un  ,  uout dire  ,  tourée  d'eau,  &  qui  tient  au  continent  par  un 

Préllder  lune  Compagnie  dont ileftmeiiibfiet  taàtmt  ^  fU  mkoiit»  iaiMt  ^uaspit^ 

Jtfuisfon  ancien ,  je  le  pré^dirai  toujours.  m'itt. 

Préside  r  ,  figniiie  auffi ,  Avoir  te  foin ,  la  «Ukc-  PRESSAMMENT.  adv.  taflwDoient  ;  d^^ 


tion.  Dans  ce  fens  on  dit ,  La  Providence  qui  tatte  preî^inte.  SolSeitfrpr^uuwit,  Il  cfl  dc 

prifide  à  la  conduite  de  l'Univers.  L'inuUigtna  peu  d  ufage. 

qtù  prjfide  aux  Oofes  kutnaines.        M  fda  PRESSANT,  ANTE.  adj.  Qui  prelTe  vivement , 

prJpdialaconMudttmttoumgt.  qui  infifte  fans  reUdie.        ua  hommt  Mm 

PaisiDER  >  fe  dit  aoffi  dans  ce  fens ,  en  parlant  pnfant.  Cefi  Phnom  dammdt  te  plus  prefant, 

DesDivinitCS  des  Païens.  Junnn  préftJc  auxtto»  Vous  êtes  trop prefjant. 

ces.  Cornus  aux  feflins  ,  Cerés  aux  moij/'ons.  On  le  dit  aulli  Des  chofes.  Une  rccomman- 

Présidé  ,  ée.  participe.  dation  prejfanu.  Des prùrtt  priantes.  Des  mi» 

PRËSIDIAL.  C  m.  Juridiâîon  de  certa'ms  Bail-  fons  prépaies.  Des  arfgammt pnSims,  Du  «- 

liages  &  SénédunffiEes  Royales ,  des  Senten-  mords  prefans. 

ces  dcicjueîs  il  y  a  appel  aux  Parlemens ,  hors  On  dit ,  qu'Wj*  douleur  ejl  prejfanu^  pOW 

en  certains  cas  6c  iK>ur  certaines  femmes.  Lu  dire,  qu'EUe  eft  aigiie  &  violeme. 

/apif  <fiM  Pr^âdjufptuméiaùarr^mji^  U  %nfie  MdB,  Urgent ,  qui  ne  UAb  pM 

Mmmiïi 
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le  temps  ie  différer.  L'caafion  tjl  prtjfantt.  Il 
s'^pt  iunc  ajfiurt  prettaotc.  Je  ne  panirùis  pas 
'  j/Suriaw  ntujtu  prejaiut.  Lt  mal  *0  fitJiuUf 
-&  immit  de  prompts  nmido,  La  maladie  tjt 
preffante.  Des  bcfoins  prenons. 
IVRESSE,  f.  f.  Foule ,  mulntiide  de  perfonnes  qui 
fe  prefTent.  5c  metin  dans  la  pre^e.  Craiiutn  la 
prèffe.  Éviter  la  frejfe.  fTaUt^  là,Ujr  a  trop 
de  prejfe.  Fmà*  la  prtffe.  Se  Onr  de  la  prejfe.  Je 
ne  veux  pas  augmenter  U  prejfe.  Je  n'y  ferai  pas 
grande  prtjfe.  Je  n'y  ferai  pas  la  prt^e.  Ccs  deux 
derniers  exemples  font  du  Ayle  tamilier. 

On  dit  aufll  familièrement  d'Une  chofe  que 
l'on  n'eft  pas  difpofô  à  fiûre  dont  on  fup- 
pofë  que  peu  de  gens  voudront  fc  charger, 
quV/  n'y  a  pas  grande  preffe ,  ou  grand' prejfe  i 
la  faire,  à  s'en  charger. 

On  dit  proverbialement ,  À  la  preffe  vont  les 
feus,  pour  dire,  quH  n'eÂ  pas  d'un  homme 
inge  d'aller  en  un  lieu  oii  il  peut  êttc  ineonip 
aiodé  de  la  tbuie. 

On  dit  d'Une  étofie ,  on  d'une  autre  aaw- 
cbandife  à  la  mode»  ic  qui  te  débite  him»  que 
La  preffe  y  efl. 

On  dit  aniTi  d'Un  Prédicateur  extrêmement 
fuivij  que  La  preffe  y  tjl,  qu't/  a  la  preffe. 
On  dut  figurément  &  proverbialement  «PUn 
.  homme  qui  fc  trouvant  engagé  dans  quelque 
.  mauvaife  locicté  ,  dans  quelque  parti  dange- 
reux, vient  à  s'en  retirer  pnideniiiicot,  qu'iif 
..t'efi  tiré  de  la  preffe. 
Presse  ,  fignitie  auflî ,  Une  machine  de  b<»s  « 
compofée  de  deux  ais ,  entre  lefqucls  on  prcITe 
du  linge,  des  livres ,  des  étoffes ,  par  le  moyen 
.  de  deux  vis.  Il  le  dit  aulîl  De  plulieurs  autres 
machines  dont  on  fe  fert  en  divers  métiers, 
pour  tenir  en  Àat  les  choies  ittr  lefquelles  oa 
-.  travaille.  M-!!rt  .hi  llrzzz  -r  r-effe. 

On  dit  figiucr.iCiU  ,  tjuXvi  homme  efl  en 
preffe^  pour  dire,  qu'il  cil  dans  un  état  fl- 
.  cheux,  &c  dont  il  ne  l'ait  comment  fe  retirer. 
Ondît^ur.SE  popul.  <nfUn  bijoUy  un  effet 
tfl  en  preffe,  pour  dire  ,  qu  1!  c'.l  erî  gage. 
Presse  ,  (c  dit  encore  De  la  machine  par  le 
noycn  de  laquelle  on  imprime  fur  des  feuilles 
de  papier  les  divers  caraaères  qui  forment  !es 
mots.  Preffe  d'Imprbmntm  Faut  nmler  ia  prcfje. 
TrsvaUUr  à  trois  preffes  fur  un  même  ouvrasse. 

On  dit,  qu'Z//;  ouvrage  eft  fous  U prejfe,  pour 
dire ,  qu'il  s'imprime  aôuellement. 
^  U  fe  dit  auffi  Des  machines  qui  ferrent  à 
tirer  des  eAampes.  Preffe  d'Impnmtne^taiUi 
douce. 

PRESSE,  f.  f.  Sorte  de  pêche  qui  ne  qiutte  pas  le 
noy^a.  Elle  diUète  dk  pavie  «o  ce  qu'die  ne  fe 
colore  paSi 

CRESSENUMENT.  £  m.  Certain  monvement 

inrcrieur,  dont  la  caufe  n'eft  pas  connue,  & 
qui  ùii  craindre  ou  elpérer  ce  qui  doit  arri- 
ver. //  avait  de  fecrets  preffenàmens  du  malheur 
■^ui  lui  efi  arrivé.  Il  avoit  un  pn^atimettt  qu'il 
n'en  rtmeadrou  point. 

On  dit,  Jvoir  !!'!  preffemimtnt  de  fihre.  Je 
goutte ,  &L.  pour  dire ,  Avoir  quelque  elpèce 
d'émotion  qui  6it  «pfvéhender  la  fièvre,  la 
goutte,  to. 

PRESSENTIR.  V.  a.  Prévoir  oonfidShnent  quel» 

que  chofe  par  un  mouvement  intérieur  dont 
on  ne  connoit  pas  ibi-mêmc  la  raift».  //  avoit 
ff*ff*nd  U  mtUkturfdùi  efi  «rnri  J  voir  for- 


PRE 

dft  juil  me  noie  à  fes  affaires  ^  il  femilou  fu'il 
preffenth  fa  difgrda. 

U  figptfie  auilij  Découvrir •  iboder,  tâcher 
de  découvrir  ks  diipofitions  »  les  fendinens  de 

quelqu'un  fur  quelque  chofe.  î!  faut  preffentir 
qutlit  efl  [ intention  du  Fnnte.  Tâcher  de  ^tf" 
jmÙT  fiun  tel  ne  fait  rien  iunt  telle  affaire.  Dans 
cette  dernière  aeBcigiûontPrilftntir  «(l  neutre. 
On  dit  dans  le  mtfne  fens ,  Prejftnur  quel- 

ijuun  ;  &C  alors  i!  eft  aflif.  Prtfftniir  un  Jugt 
fur  une  affaire.  Il  faut  U  preffentir fur  ce  rnariaoe. 
Pressenti  ,  lE.  participe. 
PRESSER.  V.  a.  Etreindre  avec  £>rcc.  Prefferune 
grappe  de  raifin  entre  fes  mains.  Preffer  un  citron, 
une  orange.  Prcjjer  une  épori^e.  Prcjjer  de  la  VÏm* 
de  pour  en  tirer  du  jus.  Frtfftr  Us  doiffs. 

On  dit  figurément  ,Um  faut  pas  tnp  frdfa- 
tint  comparaifon ,  un  bon  mot,  poiv  dire ,  ITne 
faut  pas  les  trop  approfondir ,  les  examiner  de 
trop  près. 

Il  lignifie  aufli.  Approcher  une  cbofe  ou 
une  penbnne  contre  une  autre.  //  faut  preffer 

tut  feu  davantage  vos  lignes.  Preffe^  un  peu  plus 
votre  ierittiTt.  Il  faut  preffer  un  peu  vos  rangs. 
Preffe['Vous  les  uns  comrc  la  autres.  Je  me  re- 
tire de  peur  de  vous  preffer  trop,  Preffoiu-nous  un 
peu ,  U  y  aura  ^au  pour  tout  U  monde.  Ilvmt 
être  à  fon  àfi  À  taUt,  U  a*aim*  fmt  àyhn 

11  Uf;nifîc  /îgurément,  Pourfuivre  fans  relâ- 
che, continuer  k  attaquer  avec  ardeur.  On 
prtffa  fi  fart  la  «uumis ,  qu'ils  fknnt  «tBgit  de 
lâcher  le  pied.  On  preffe  fcHc-ttnt  /-î  affiigês , 
qu'ils  furent  ioniraînis  ui  Je  .■L.r.J.-e.  L'ennemi 
ayant  été  preffe  par  plufteun  attaques* 

En  ce  icos,  il  fe  dit  hgurèment  Des  difcouis 
par  lefqueb  on  infifie  auprès  de  quelqu'un  > 
pp'ir  le  porter  à  quelque  chofe.  On  fa  prcfi 
par  des  ruifons  fi  ftirits  O  fi  convaincantes  ,  qu'il 
a  été  obligé  de  Je  rendre.  Il  m'en  a  con/uré,  il  m'en 
upnp jifm  t  que  Je  n'ai  pu  lui  rtjiiftr  et  pt'd 
me  demandoit. 
Presser,  fignifîe  aufîï,  HStcr,  obliger  à  fedili- 
genter ,  ne  donner  point  de  relâche.  Preffer  fan 
départ.  Preffer  fa  marche.  Fous  ave[  beau  me  pref 
fer ,  Je  ne  faurois  aller  pltu  vite.  Cen't& pas  aetê 
qui  vous  preffe.  Cefi  le  Umps  qui  preffe.  tts 
v-.-.vT  f^^f  ^-^^  ,  f  on  Tit  tei  prefje.  Ce  font  hs 
araires  qui prtffent.  On  U  preffi  de  paitir.  On  a 
tellement  pr^ ett-dtMtoe^  qu'ils  en  font  four- 
kus.  Il  n'y  «  nm  fui  mmtt  prt^e»  te  temps  efl 
dmwr.  Èn  ce  tension  le  met  aidS  avec  le  pro- 
nom perfonncl.  Si  VOUS  m  VOUS  preffe^^  vous 
arriverez  trop  tard. 

On  dit ,  qu  douleur  preffe ,  pour  dire  > 
qu'Ellc  eft  extrêmement  vive  2(  aigtie.  Et, 
^On  efl  preffe  par  le  befhin,  par  la  niee^ti^ 
par  la  faim ,  pour  dire  ,  cjuc  Le  bcfoln  ,  la  né- 
celFitti,  la  ikim  font  extrêmes.  Les  vivres  man- 
quant aux  affligés ,  &  la  fetau  les  pt^uu,  Utfi^. 
wtt  toatramts  de  taputder. 

On  dit,  eiffUne  maladie  preffe,  pour  dire, 
que  C'eft  une  maladie  qui  demande  un  prompt 
Jecours.  il  n'y  a  point  de  temps  à  perdre ,  U  mal 
preffe,  Ufiuueitinyer^mnrûldÙumtU  Cm» 
fe^eur. 

On £t auffi,  qi/Clm  occaSon  preffe,  qu'eut 
affaire  prejfe,  pour  dire  ,  qu'il  faut  iqprpCOnpf 
tement  pour  y  mettre  ordre.  . 
Psss$i,  it.  panicipc^ 
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B  eftaufiadjcÔif,  &  figniâe,  Quia  bâteb  mmuntffMdefnMifmmiOHfHuidtfr^^ 

pas  U  loifir  dt  vous  parltr.  Il  fe  prend  quelquefois  au  figuré  pour  Les 

PRESSIER.  f.  m.  Ouvrier  d'Imprimerie ,  qui  tra-  choies  qui  dépendent  de  l'efprit.  La. pufitfft  d* 

vaille  à  la  prefle.  fcs  rcponfts  m'a  diconctni.  La.  pnfltffi  dt  Ct&riu 

PR£SSION.  f.  f.  Tenue  de  Pbyiique.  Aâioa  de  PMSTIGE.  f.  m.  lUufion  par  lonileec,  &fôna. 

-  prefler.  L»  pnffioH  tk  tàr,  tk»;  La  Aù^ewu  d'Égyptt  ru  fiùJôUat  fue 

SrESSIS.  f.  m.  Tus  que  l'on  fait  fortir  de  la  vian-  Jts  preRira.  Tous  ks  changemens  quon  croyait 

de  en  la  prefTant.  Lu  malades  ont  befom  de  bons  qu'iU  jaijouni  ,  n^étoient  que  dei  prtjligts  ,  qut 

fnffis  pour  fe  rtmtttn,  U  fe  dit  auilî  Du  filC  VpC  de  purs  prejtigts.  Il  y  a  du  prefiigt  à  cela. 

Fou  «prime  de  quelques  herbe».  PRESTIMQNIE.  L  £.  Terne  de  Droit  Cnon^ 

VRESSuR»  £  nit  Gtande  maeluiie  ftfwix  A  pttt-  ■  cjne.  Fonds  on  revenu  aflfeOé  par  tut  fôndi* 

lèr  du  raifin ,  des  pommes ,  &c.  pour  faire  du  teur  à  l'entretien  &  h  la  fubfiftance  d'un  Prô* 

,   vin ,  du  cidr«,  &c.  Un  gj'i'nd  prévoir.  Un  bon  trc ,  lans  aucune  éreÛion  en  titre  de  Bénéfice  , 

prtffoif.  La  vis  d'un  preffoir.  Les  jumtlUs^tm  ic  auquel  le  Patron  &  fes  i^faos  caufc  nom- 

_  jnffoir,  Pr^w  iamsL  IbrûU  dt  prtffw,  aient  de  plein  droit ,  fins  que  cdut  qi^il  choi- 

HCESSURAGB.  £  n.  AAion  de  praffiner.  an  ■  fit  ait  befinn  Ancuoes  piovifioas,mderOr- 

prefToir.  U  faut  ttut  four  k/li^pA^lMtd*  dinaire  ,  ni  d'autres. 

•  'frtfurage.                            ■  ^  PRESTO,  adverbe  emprunté  de  fltalica.  Vite  ^ 

11  fignifîe  auiS,  Le  vin  qu^on  iâît  fortir  du  proinptei|ient.EaMiBqiie>ildéfignehi^lefl(f 

'  inarcàforcedepre£rurer.O«aMif  4Aii»/mk»  du  mouveueni. 

dt  prtffurage  fur  cette  piiet  dtui»,  Limtdi  prtf-  PIŒSTOLET.  f.in.'Ttene  de  nicprt5; ,  qui  fe  dit 

fwj^e  efl  d'ordùiainsrètmtllVMS*CfB^fmdu  d'un  Eccléfiaflique  fans  ctablifTemcnt  &  fatis 

.  prc^ur,igt.  naiirance.  Il  fait  C Abbé  d'importance,  &  ce  neA 

PRESSURER,  v.  a.  Prefler  des  raifins  &  autres  quun  preftoUt. 

fruits,  6c  en  tirer  la  liqueur  par  le  moyen  du  PRÉSUMER,  v.     Coiqeâurer ,  juger  par  ^ 

■  fnffcÔT.  Prtfinr.it  imdmgt.  Frcfurer  dit  duâkmtanrQÎropnnonque.  Quf/v^fÎMte^-'MM 

pommes.  dt  celte  aff'iiin-là  ?  Je  n'en  prijuntt  rien  dt  bon»  H 

11  fignifîe  auffi»  Preâer,  Ètteindre  forte-  prifumcr  qu  d  n  en  dtmturva pas  là.  Ufimt 


nentdiés  fruits  amc  la  iBiÎB  pour  «BfiDteibfw  iM^mmUtaprifumerdeJbmfipMm^Jltiifiwt 

ér]ititt$,Pr^^Êrwrmtmm^.  Mfpovt  fr^itmtr  U bun» 

P  le    ftwifiti  eiiiem  au  6guré  >  pour  dire,  II  figndSeanffi  >  Avoir  trop  IxMue  opinion 

Épuifer  par  des  impôts,  par  dflS  taxes.       a  de...  yous  rrJfu.rnei  trop  dt  votrt  ami ,  dt  votrt 


prtffuré  une  Province.  fils.  Ctâ  un  komnu  qm  pr^ume  beaucoup  de  lui 

pRESSURé,  ÉE.  participe.  'méat,upr^um  trtf  dtfim erUà t  dtfoa pou- 


FRES&URÉUR.  ù  m.  Oavâitt  qui  travaille  â  voir.  Je  m prifuHUfa»  ^^d»mai,pcmm''im»* 

finre  nouvoir  im  preffisîr.  viur  qut... 

VRESTANCE.  f.  f-  Bonne  mine  accompagnée  de  PrssumÊ  ,  ÉE.  participe.  Ce  rftf  pas  untdi^ 

gravité  &  de  dignité.  C'tfl  un  iutmmt  de  prtf  b'itn  affurit ,  mais  elle  tft prifumé*  vraie, 

tance  f  qui  a  de  la  preflanct,  qui  a  bonne  prefan-  PRÉSUPPOSER-  v.  a.  (^On  prononce  comme  fi 

Cf.       mtkommtdt  grande  prtfianu^  dt  MU  on éctivott  Pr^i^piffir,'^  Suppolbr préalable» 

prtfiam*.  Uitm,  pas        de  prefiaaet  pour  Mat  ment.  Par  UamUUidr»  tt  ^^imeJk,  il  faut 

repréfenter.  prifuppofer  que  ...  Ce  que  VOUS  frffifjp^fi^U, 

PRES  TANT.  f.m.  Nom  d'im  des  principaux  jeux  Présupposé  ,  Ée.  participe. 

de  l'orgue.  On  dit  abfolument ,  Ctla  préfuppo/ï ,  pour 

PRESTATION.  Hf.  II  fe  dit  dans  ces  pbraies  «  dire  ,  Cela  étant  préûippo^é.  Pr^'ujfpofi  ftuU. 

Pre^aàm  dt^rmtnt,  qui  fignifie ,  L'afiion  de  duft  fàt  «M^ 

prêter  ferment.  //  a  tû  reçu  à  U  preflation  de  PRÉSUPPOSITION.  f.  f.  Suppofition  préalable. 

jtrmtnt.Apris  la  prtflaiion  dt  ftrmtnt.  Et,  Prtf-  Il  fait  unt  prifuppafîtion  qu'on  nt  ptut  pas  lui 

talion  de  foi  &  kommagt^  qui  figniiie  ,  L'aôion  p^Jpr.  Sa  préfuppojuion  t[l  ahfurdt, 

d'un  Vaffid  qiâ  rend  ut  £»&  hoipaiagp  à  ion  PRÉSURE,  i,  i.  Ce  qui  bn  à  âite  pfciidBe,  à 

Sàffiear  fineram.  fiire  catUei*  le  faut.  II  fe  fe  De  la  (leur  évt- 

On  appelle  au  Palais,  Prédation  annutlU,  tichaut ,  &  d'une  efpèce  de  liqueur  acide  qui 

Les  redevances  annuelles  qui  fe  payent  en  fe  trouve  dans  le  ventricule  de  certains  ani- 

fruits  ou  animaux  en  nature.  maux ,  comme  veaux ,  agneaux  ,  chevreaux  p 

PR^TE.adi.det.g.Proniipt,adroit,^ile.C^  &c.  Il  faut  avoir  dt  la  prifurt  pour fiùn pmt; 

■   m  koHimt  prefit  &  itMtt  PUa  im  iùir  Hm  drt  U  lait ,  pour  UfiânetaBa: 

prefie.  U  «  U  mtt»:éim  pm^k,  Vm  <M[p  Ntn  PRÊT  ,  ÊTE.  adj.  Qui  eft  en  état  de  faire  ou 

prefe.  de  fouffrir  quelque  chofe ,  qui  eft  dilpolc  , 

II  fe  prend  quelquefois  au  fi^é  pour  Les  préparé  à  quelque  cbofe.  Je  fuis  prêt  I  faire 

chofès  qui  d^eodeat  de  Fe^nt.       r^onft  tout  et  qu'il  vous  plamu  II  ^  prA  m  paror,  Tt- 


prtfte.  lui'vous  prit  pour  paràr  dans  daa  ktunt.Ctfi 

Preste  ,  eft  auflî  adverbe  d'exhortation ,  &  ligni-     un  homme  qui  efl  toujours  prêt  à  bien  fùre  ,  qui 

tjaire.  '  " 


ûe ,  V  ite ,  pronçtement.  AUe^  lày&  dipick^  tfi  prit  à  tout  faire.  Le  dîner  efi-U  prit  *  Le  dîner 
vouSypr^l^wkSvËl^  que  dans  le-ft]^»     ^-piélàfinirm  Lt  canon  itoit prêt  à  tirer.  Ctjl 


nuUw.  *  mïmHmfdif^)tmimprk.JAtarmitsitoitnt 

TRESTEMENT.adv.Hdiileoientf  btiiiquement,    prêm  i  tn  vmr  tutx  pums.  ltm  maifon  qui  tfi 


à  I3  hâte.  //  a  fait  cela  prtfinMiU,  lt» pm  pbis     prlu  i  toiabtr, 
prtfitmtnt  qu  'il  nt  falUÎt,  PRÊT.  C  m.  Afiion  par  laquelle  on  prfite  de  l'ar- 
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n\ji  fuun  prit.  Il  n'a  gtière  d'ufage  qu'en  par- 
lant De  l'argent  qui  le  prûte  par  contrat  ou 

far  obligatioa  »  &  en  %le  de  Pratiqiie  ou  de 
inance. 

II  fignifie  plus  fouvent ,  La  cîiofe  prêtée.  Prit 
■fpatuiu  Prit  ^ui  rte  porte  pomi  mûrit ,  point  de 
•  frofit.  Prit  u/uraire.  Pour  sûnU  du  prit  qu'il  lui 
^         fait*  U prit  fHtJmUttsguad'i^j^anuO» 
'  'itur  a  tant  deniti  p»w  Umts  prêts  &  maaeu. 
On  appelle  Prie ,  Une  certaine  fomme  d'ar- 
jgent  qui  le  paye  ordinaizcmeat  au  renouvclle- 
i  -ment  du  bail  du  droit  nnuel ,  &  dont  le  paye* 
ment  fe  répartit  par  pMrdoos  %ales  fur  les 
trois  premims  années  de  ce  renouveUeflMM. 

On  appdlc  auffi  Pût ,  Ce  cil  cil  payé  aux 
Soldats  pour  leur  foldc  ordinaire.  Un  donm 
■unt  aux  SoUms  par  cinq  joitrs  ,  &  on  a/p$OÊ 
ctla  foin  U  prit,  li  «fi  M  tuu  Sol^  fium 
,  pr&s.     '  ■  "      ■  •  '■■^-T^y  ••  •     •■    •  ■  ;  ^  J?. 
PRETANTAINE,  f.  f.  n  n'a  g\ière  <riifage  qiic 
dans  cette  phrafc  du  ftyle  tamilier.  Courir  la 
:  ^>rcreivto/w ,  pour  dire,  Aller  y  veur,  courir  4^ 
Alâ, fans {ujet,  fimsdeflan.  -^I^ 

On  dit ,  Q^Unt  fîmma  tmat  la  prtMiumUf 
pour  dire ,  qu'Elle  fait  des  promenade?,  des 
voyages  contre  la  bicnféance  »  ou  dans  uo 
prit  de  libertinage. 
PRÊTE-JEAR  yoyti  Nict«. 
PRÉTENDANT,  ANTE.  £  Qui  pfétend.qid 
afpirc  à  line  cbole.  Il  y  a  plufieurs  priccndans 
À  cttu  charge ,  à  ce  hcncjice.  TaM  dt,  priundans 
'fe  nuiftm  les  uns  aux  autres, 
PRÉTENDRE,  v.  a.  Croire  avoir  droit  fur  quel- 
que choie ,  à  quelque  chofe.  Je  pràtns  un  di- 
xiimt^  une  moaii  dans  cette  fociiu.  Il  a  prétendu 
f   It  rtmbourfemertt  dt  fes  avances.  IlprittnJ  U  pas 
fur  un  ttL  II  prétend  marcher  avant  lui.  Il  pré- 
4ead  donner  la  loi  par  tout,  Qutffbai^^^muà 
cela  >  Je  n'y  pràtns  ritn. 

il  Tignihc  aufll  Amplement ,  Afpirer  à  une 
chofe  \  Se  alors  il  cil  neutre*  prétend  à  atte 
dmgÊfÀ  et  ténefce.  Il  n'y  «  mil  4r  fi  4M  à 
ç'iùi  il  ne  puiffe  prétendre, 
PfiLTENDRE , Ugnifie  auffi ,  Soutenir  afHrmativc- 
nicnt,  être  perfuadc  que  • . .  }t  r'-c:^^^  ^ut  cela 
aefi  pas  vrai.  Il  prétend  que  l'anctenne  Phiiofo- 
pkie  ejl  la  mùtliun.  Jt  prifms  fac  jmh  éro'tt  tfi 
incontefiablt. 

U  lignifie  encore ,  Avoir  intention ,  avoir 
deifein.   Je  prUem  faire  ce  voyage  en  i^-ps. 
Je  rCat  point  dit  cela, Jiriu^auatt  j'ai  prétendu 
baJiatr, 
■  PRÉTENDU  ,  UT.,  prticipc. 

Il  cft  ii'.iiïl  adj.  &:  le  dit  Des  chofcs  dont 
on  ne  veut  pas  convenir  ,  des  qualités  âufTes 
eu  douteufes.  Ce  priundu  Gentilhommt,  Cefi 
m  préundu  bel  efprit.  On  appelle  en  France  a 
Religion  des  GuvioiAas,  ht  Râli^pm  prktndut 

Réformée. 

II  fc  prend  aufîî  lubllantivcmcnt  danslcftyle 
iàmiiier  poiv  celui  &  celle  qui  doivent  s'épou» 
fer.  Voilà  mon  prétendu,  Voici  ma  priunduc. 

PRÊTE-NOM.  f.  m.  Celui  qui  pr2te  fbn  nom  à 
quelqu'un  pour  tenir  un  bail ,  un  bénéfice,  un 
office.  U  ej)  tiuUmêé*<atÊdiBgifmi^Uu*efi 
qutprctt-nom. 

PRÉTENTION,  f.  f.  Droit  que  Ton  a ,  ou<jue 
Ton  croit  avoir ,  de  prétendre ,  d'afpirer  à  une 
chofe^  efpéranceidelTein»  vue.  lia  réuj^dans 


ï»  R  E 

Jf  f  prétendons.  J'ai  renoncé  à  cette  prittaàoà.  Pri^ 
tcnnon  jufle  ,  Ultime  ,  téméraire  ,  mntW|g|!»irc. 
PRÊTER.  V.  a.  l5onner,  à  la  charn  que  celui 
à  qui  Pon  donne ,  rende  ce  qu'onluî  a  donnée' 

Priur  des  meubles.  Prêter  des  livres.  Prêter  da 
fartant.  Prêter  un  cheval.  Prêter J'on  tarroffet^^X 
Ù  s'cmpbie  quelquefois  abfolument,  comme 
dans  ces  ^\n.Çisa»Btéurk  uukk,Frittt  àt^un^ 
fréter  fur  gage.  Et  aki*.  te  mot  ^Argttu  eft 
toujours  fous-enteodtt>  Ctft  iw  kmm  fM  «  fj- 
mt pas  i  prittr.  - 

On  dit ,  Prittr  fuours  ,  aide  ,  fkyeur  , 
pour  dire.  Secourir»  ûdier,  mfaàSet  quel- 
qi/tm  en  quelque  chofe.  rritv  matn-jorH^ 
pour  dire ,  Appuyer  par  la  force  l'exccutloa 
des  ordres  de  la  Juftice.  Prêter  la  main  ,  pour 
dire ,  Aider  à  ^e  quelque  chofe ,  être  comV 
pUce  de  (luelquechofe.  llapriti  la  main  à  et 
vol,  à  ce  maatrt,  Orf  dîtaulu ,  Prêter  la  main  ^ 
Lorfqu'il  eft  qucftion  de  porter  quelqi:.  ch  ife 
<le  pelant ,  de  remuer  qi^k|u«  Éurdeau.  Pritt^, 
■  mot  un  peu  la  main. 

.  Onàitf  Prêter  foreUlt,  prêter  audience  f  prêter 
tnmàoay  prêter  fiUnce  ^  pour  dire,  Écouter, 
donner  audience ,  avoir  attention  filence. 
On  dit ,  Prêter  jument  foom  dire,  Faire  fcr- 
.  ment  devant  quelqu'un.  PrUtr  ftmeru  de  fidim 
lui  au  Roi.  Et,  Prêter  foi  &  hommage ,  fe  dit  d'Un 
vaiTal  qui  rend  foi  6c  hoftmuge  au  Seigneur 
duqiielil  relève. 

On  dit ,  f{v!ùn  homme  prête  fm  nom  à  un  4».' 
tn  t  Lorfque  pour  faire  plaitSr  à  un  autre ,  il 
veut  bien  palier  en  l'on  nom  un  aâe  oii  il  n'a 
pointd'interct.  OnditaulIi,qu'£^A0OT/nctf0r&^ 
J'on  nom  À  u-l  .r;.  .re,  Lorfou'd  lui  permet  de  fe 
icrvir  de  fon  nom  en  quelque  occafion.  Et  04 
dit  d*Un  boomie  filus  le  nom  duquel  un  autre 
tient  ou  pourfuit  un  bénéfice^  que  Wl 
homme  qui  prête  fon  nom. 

Ondit  ,PrêterJon  crc~î^:  .p^cur  f-.^  amis  à  qsitl- 
qu'itn ,  pour  dire  ,  Lui  rendre  lervicc ,  Ibit  par 
(on  crédit,  ibit  par  le  moyen  de  fes  amis. 

On  dit  encore.  Prêter  fa  voix  ,  prêter  fon  mi. 
n'^ire  à  quelqu'un ,  pour  dire  >  Parler  pour  lui  f 
s  employer  poitf  lui. 

On  dit  proverbialement ,  Prêter  une  charité  i 
prêter  des  chamh  i  ^ttlqu'ttn^  pour  dire  ,  Sup- 
pofcr  malignement  qu'il  a  dit  ou  iàit  quelque 
chofe  à  quoi  il  n'a  point  penfé.  Jt  fuis  ptr- 
fuadé  qu'il  ejl  imutaoUf  &  fW  e'jft  MW  €lmli 
qu'on  Itù  prête.  • 

On  dit  fiunilièrement ,  Préur  &  eoOu  à  fmU 
qu'ttn ,  pour  dire  ,  Se  préfenter  pour  lutter  ou 
combattre  corps  à  corps  contre  lui.  //  eft  aulfî 
fon  que  lui,  il  lui  prêtera  le  colla  quant!  .mïm. 

Il  fe  dît  atiili  figur.  &  ùm.  pour  dire ,  Être 
prêt  1  réfifter  à  quelqu'un ,  à  difputcr ,  à  com<; 
battre  COOtre  hà,  U.tfi  komm*  à  lui  prêter  U 
colla. 

On  dit  encore ,  Prêter  le  fUinc  à  l'ennemi 
pour  dire, Se  pofler  ou  marcher  avec  fi  peu 
de  précainion ,  que  renneim  puile  iwus  pKn> 
dre  par  le  flanc. 

On  dit  aufli  fig.  &  fam.  Prêter  le  fiaru  ^  pouf 
dire ,  Donner  prife  llir  loi. 
Prêter,  s'emploie  quelquetbis  avec  le  pronom 
p«l<NmeI  ,&  iignifîe ,  S'adonner  pour  quclqt|B 
temps  à  quelque  chofe.  Alors  il  eft  en  quelque 
forte  oppof'é  à  S'abandonner ,  fe  livrer  entiè* 
xcmçnt.  Or^fmtfitfàirtm^i^^miùsii  m 

foui 
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faut  pas  s'y  abandonna:  Je  me  priu  à  vous  ptmr  PR'feTEXTER.  v.  a.  Couvrir  d'un  prétexte ,  ca« 

aujûurd' hui ,  faites  de  moi  et  qut  vous  vouért^.  cher  fous  ime  apparence  ipécienlc.  Ct  Mapf- 

II  fi^ifie  auill ,  Confcntir  par  complaiiànce  tratpriuxu  fts  vioUnus  tU  Camour  du  b'un  pu- 

à  quelque  choie.  Jt  m*  priurai  i  eu  accommom  blic.  La ftupUs  priuxùrtat  Itur  rivotu  dm  d$ 

dtmtnt,  la  Religum.  De  ^wn  piUt-Uptiuxhr  pmidl 

f  TFR  ,  fc  met  qwelqxiefois  avec  l'arrîclc ,  com-  fî  èuan^t:  > 

K.L  ù  c'cîoit  un  nom  fui>{lantit.  Ainii  o»  dit  II  iignide  auili ,  Prendre  pour  prétexte.  // 

ÇTO\ çT\>VA\zmtnt,  Ami  au  prêter,  tnntmi  au  rtn-  préuxta  unt  maladie ,  un  vi^^igu 

pour  dire,  que  Qiiand  on  veut  retirer  Ibn  PuiTEXTÉ  *  ée.  participe, 

argent  detmwisdccelm  iqui  on  rafwêté*]!  PRETINTAILLE.  C  f.  Ornement  «ndAeoapiirB 

(bi:vent  qu'on  s'en  £ùt  un  ennemi.  Et  en  qui  fc  met  fur  les  robes  des  fifwmtf-  Sa  mM|[ 


r.Tnvc 

patldiit  de  ce  qu'on  prête  à  un  homme  infol-  eji  garnit  de  prciintttiUes. 

vahlc ,  on  ih  ,({UcC'eJI  u/i prêter àjamaisrendrt.  PRETINTAILLER.  v.  a.  Mettre  des  pretintait- 

PsÊTER^eft      neutre>&  iifiîdit  Du  ciur>des  les.  Cette  jupe  efi  trop  fm^  ,  Ufuidrm  U  fn». 

étofeijtcantreschoAs  de  iDliiiefMture»qui  àtamU^. 

s'ëtendcnr  nifcmrnt  tniand  on  Îc5  tirr.  }}n  cuir  PrtFTTNTA.llxé,  ÉE.  participe^ 

qui  prête.  Un  bas  tjui  prcu.  Une  eiofft  <jut  préu,  l'ilh  1 OIRE.  f.  m.  Le  lieu  oii  le  Préteur  &  quet 

Prêté  ,  ée.  participe.  qucs autres  Magiilrats  rendoicnt  la  Juftice.  Ils 

PRÉTÉRIT.  Ç  m.  Terme  de  Grammaire ,  qui  îb  «ntriruu  dans  U  Pritoin.  À  Rome  >  c'éMit  fat 

dit  De  Hnlierion  du  verbe ,  par  laquelle  on  mifbndtt' Préteur;  à  fermée, ^éttiit  ftn  los 

marque  un  temps  paiTé.  Pré' hit  fjrfatt.  Prctérïc  gcment. 

'  imparfait.  Prhéru  plus  que  parjaiî.  Le  prêtent  de  On  appeloit  Préfet  du  Prétoire  ^  Celui  quf 

Cindicatif.  Le  prétérit  du  fukjvuSIf^Ltpbiiui»  commandoitla  garde  de  TEmpeFeur.  Et  dans 

»g*<  Lire  >  ^ett  >  J'ai  lu.  le  bas  Empire  on  appeloit  auiîi  Pr^tt  du  Prli, 

PRËTfiRmON.f.  f.  Figure delUlétDrîque,  par  xbwv  ,  Les  premiers  Magiftrats  d«  quatre 

laquelle  on  fou  frmblrmr  de  nepas  vouloir  par-  grands  dépnrTcncns  da:;s  !cfquL''s  l'Ki-:i;vt  ù  tr:-!it 

1er  d'une  tholc  dont  cependant  OD  parle.  Jen*  ivilé.  UPreja  du  t'raout  dts  trauJes ,  d"0'. 

vous  parltrai  pou»  êt  Jk  ikÊtfilÊUBdt  Jk  fw-  rurUt 


itur,  £a  certaines  villes ,  oa  appelle  encore  Ptéi 

En  termesde  Droit  Êcnt, on  appelle  MÔv ,  Le  lieu  où  Ton  rend  la  Jaftiee. 

ri!:-?",  L'omi/Tîon  o'ic  fait  un  père  i!-'  parler  PRÉTORIEN,  lENNE.  adj.   Ap;?ar'cnant  ^  It 

'  tians  ion  teltament  a'unde  les  nls  ou  autre  hé-  charge  de  Préteur , qui  dépend  ou  Fréteur.  Sol- 

^iernéceffiniCi  LtfrUndM  MMllbU  UfU»  dot  prétorien.  Cohorte  prétorienne.  Garde  prêto~ 

tnuu.  mmu,  Bwks  prétoriuuus,  Lt  Pr^a  du  Pri\ 

PRÊTEUR,  f.  m.  Ma^ftrat  dm  les  RjomaînS  ^  «p£w  MunaMBvdUf  lu  grnU  prkorUmu. 

qui  rendoit  la  lufllce  dans  Rome,  ou  qui  al-         Pirmi  les  Romains  ,  on  appeloit  ProvmtèS 

loit  gouverner  certaines  Provinces.  C/n  Èdit  pretontnnei ,  Les  provinces  où  l'on  envoycMé 

Préteur.  Le  Préteur  d'une  telle  Provinu.  des  Gouverneurs  avec  le  titre  de  Préteur. 

DanscertaiaesviUeSffur-touteRAUeoagpiie*  PRÊTRE.  L  nu  Celui  qui  a  l'Ordre  &  le  carac-' 

u  y  a  encore  des  MapArats  quVxi  appielle  tèredtt5werdocç,cnveniidiiqiidil  alepMi> 

Priieurs.  voir  de  confacrcr  le  Corps  &  le  Sang  de  No^; 

PRÊTEUR  ,EUSE.  adj.  Qui  prête  a  un  autre  de  tre-Seiencux ,  Ô£  de  donner  l'abfolulion  des  pé- 

l'argent  ou  quelque  autre  chofe  d'utile.  Il  n'efi  chés.  Il  n'y  a  que  les  Èyêquts  qm  aient  pow» 

fû»  prhmr  dt&ie  atuurtL  U  u'efi  pas  autremeat  voir  efmrdoâner  les  Prêtres.  Confurtr  ua  Priin» 

priu».  OnStfK9Ba6oOflJifimmtf0pas  LtsPrtmsfhnt  dupafonntsfacrta, 
priteufe,  pour  dirr  ,  qii?       petfauie diOllt  oa  On  d-f ,  qr'f  "r;  Iiomme  s'efl  fait  Prêtre  ,  IfOUt. 

parle, n'aime  point  à  prêter.  dire,  qi/Il  .1  reçu  l'Ordre  du  Sacerdoce. 

Il  s'emploie  encore  plus  ordinairement  au        On  appelle  Prêtre  hatiiué.  Un  Prêtre  qui 

fubîlamif.  C«/?  un  prêteur  fur  gage.  Cefi  un  prl-  eft  ifttacW  au  fervice  d'uœ  Paroiffc.  Ua  Prttr* 

ttur  À  gros  intérêt.  habitué  À  SmU  Pmd  '^  à  Sun  Sit^ntt ,  i  SmiU 

PRÉTEXTE,  f.  m.  Caufe  fimuMe  8e  fuppofôe;  rufl^cfic. 

laiTon  apparente  dont  on  fe  fertpour  cacher  PRLiRE,  k  du  àuili  Dc:^  Miniftrts  qui  étoient^ 

le  véiitablc  motif  d'iui  defliein,  d'une  adtion.  confacrés  au  fervice  du  Tabernacle  6c  dit 

Prétexte  J^iùtutt^plm^u  Fatt*  prtttxtt.  Li-  Temple  dans  rancienne  Loi.  Ia  gnmdPrtut 

gtr  prétexH.  Sernr  it  prkisttL  CwAirprhtxtt  dt  la  Loi.  Lts  Prêtres  di  tu  bei,  JMI^ê4^aH9T 

de  «fuerelh.  Dr^r.ntr  p-ércxt!.  Ct'.a  lai  a  donné  cf}  .ippdé  d.ir.;  C  Êcriturt-SÙiittf^Hln  ^tm 

prétexte  de  s'en  aller.  Prendre  prétexte.   Prendre  i  ordre  de  Mekhtftdeck, 

pour  prétexu.  Opprimer  Cinnoeent  fous  prétexu  PrItre  .  Te  dit  aufli  Des  Miniftres  qui  étoient 

Je  juRit*.  Sous  preuxte  de  ^ile  frit  piété  »  U  thtT'  .  dcftines  aO.iècyiee^es  ùajotfiititfiL  paroii  les 

the  ifaùsfaire  fa  vengearut ,  fon  èuMÔMt.  Il  M  Psnens.  Im$  Prknt  ét'Beulî.  tùPrttnt  dt  J[it» 

renddtsvifilts  fréquentes  fous  prérex:{      p:r:n:l.  pi'ir  Jmmon.  Lts  PrêtieS  d'Ifs,  Les  Prêtres 
Jt  ne  cherche  qu'un  prétexte  de  fe  plaindre.  U  a      Lybeie.  Les  Prêtres  d'ApoUon,  de  Minerve, 
pris  U  un  mauvais  prétexu ,  tinfinUe  préttxu.        En  termes  de  fortification,  on  appelle  JTaa- 
Umdtmatdt^^mprétefci/tpotiriaii^  Ctfm    tut  i  Prta$  ,  Un  ouvrage  exténcâtridoot.le 

.  U  ii  mmrlàs  prtîâeaa."  '  ifroot  dn  cmi  de  b  campagne  eft  A  redns« 
PRÉTEXTE,  f.  f.  Robe  bordée  par  le  bas  d'une     &  qui  fe  rétrécit  du  côté  de  la  place. 

large  bande  de  poindre.  Cétou  une  des  mar-  PRÊTRESSE.  £  f.  Terme  qui  n'a  d'uiage  qu'en 
^ptesde  la  dignité  confulaire.  Ut  Cm^^  pn^     parlant  de  U  Religion  des  Païens ,  6c  qui  fi- 
.  wwnt  U  mie  Prittxu  .  U  Kmm       fViiSi     flPÎfie,  Une  âanme  attachée  au  fcrviçe  d'une 
WtWHfintkargt,            '                 .        m0kT>kfVàé,  IfPrêirefed'Apoaath  UFfii 
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.  trtfjc  Je  Diane ,  Je  Minerve.  La  Pritrtjfc  Je  Vefîa^  les  Prévôts  Royaux     les  Juges  des  ScignctJi» 

nîâTRISË.  i.  f,  Sucetéoce.  Ordre  lacré  par  le-  n'ont  point  d'exercice  de  Juridiaion ,  aètae 

Ïel«lhO0miee<IIV6tre.  VOrinde  Prêirtfe.  dans  les  chofes  de  leur  compétence ,  quand  let 

«  reçu  rOnhe  Je  Prétrife.  Il  a  reçu  la  Prê-  Bailiis&ScnéchauzOfltitéplusdUieGasqtfanc 

IL  a  fts  Uuns  de  Prétrife.  Il  n'a  d'uikge  à  en  connoître. 

qu'en  panîtt  Des  Pktecs  de  bRd^aiiCfacé-  Provenir,  en  parlant  du  temps ,  vent  dire  \fio^ 

'  titime.                         •  jftaaeatfAntkipet.DanslahMumitxtraor. 

PRÊTURE.  f.  f.  ClMne^  VtéHW.  tnttddf  iEmûm^  lafag^t  prévient  Fâgi,  It  m'a  domni 

manda  la  Prkure  ,  «SmI  I*  Ftém*.  Puubmtâ  renJei-\  ous  à  midi ,  mjis  Je  fais  tien  aife  d*fii._ 

Prkvt  d'un  tel.  venir  L'heure  pour  ne  Le  pa^  faire  attendre. 

PRiÊVALOIR.  V.  n.  (  n  fe  coiqugue  comtne  Va-  On  dit ,  Prtnmr  U  mal ,  puvcntr  Us  mdai 

loir,  excepté auSvlbiooB^ Que /€ prévale.  Qu'il  J/m,  Us  dangers ^  pour  dire.  Les  détourner, 

prévale ,  &c.  )  Avoir  l'ivatatage ,  remporter  l'a-  empêcher  par  fes  précautions  qiills  n'arrivent, 

*  y^nti^.  Son  adverfaire  a  prévalu.  Il  nt  faut  ftt  Et,  Prévenir  Us  ohjeHions ,  pour  ciirc  ,  Aller 
qH»  ta  eouaim privée  fur  la  ra^iu  .  aundevant  des  objeâions ,  &  y  répondre  pu 

Ileftidlii«cipr.&<i^ifie,'litcr  avantage,  «vanee. 

Se  prévaloir  Je  fit  nalffanct ,  de  fan  autorité, de  Prf.VENIR,  Cgnifie  axiffi,  Préopcupcr  Tefprit  de 

fen  crédit.  Il  s'efi  prévalu  dt  la  fùibUffe^dt  la  quelqu'un.  //  a  prévenu  fes  Juees^Cefprit  dtfet 

fhnplicité  de  fin  ennemi.  ■  jHgts.  Ils  fe  font  UàpS  ftèlftmr.  UfmàtiMt^ 

PRÉVARICATEUR,  f.  m.  Celui  qui  prévarimww  que  qtul^iCiin  Ufthnmne  en  nta  faveur  avant  que 

h foms  tut  fthmkmuiT ,  fi  je  vous  confeuUs  Je  lui  parle,  fl  dl  auffi  quelquefois  réciproque 

ttlU  &  tetli  thtfit  C^tmfiémtinétim  diiu fia  en  ce  fens.  Fnus  vous  prnenei  jljéme.it.  Cejl 

emploi.  l'homme  du  monde  qui  fe  prévient  U  moins,  qui 

PRÉVARICATION,  ftibft.  f.  Tnhifen  hâte  à  la  fe  pthnmt  k  fbu. 

caufe,  à  l'imérêt  des  perfonnes  qu'on  eft  obligé  PRÉVENU,  UE.  participe.  Cefi  un  homme  prévenu 

de  Ibutonir  ;  manquement  par  mauvail'e  foi  Je  certaines  opinions  y  prévenu  d'une  pa£îon.  Oa 

contre  le  devoir  de  h  charge ,  contre  les  obii-  dit  suffi  en  termes  de  Palais ,  l/n  Ammt  prt- 

^  iprtioas  de  fon  minîAcre.  li  efi  aeaife  de  pré-  team  it  snmt,  pour  dire,  Accufé  de  ciinie. 

*  «W/SQoapw.  C r/?  une  préttnttàut  tHOnifeJîe ,  une  PRÊVEimON.ff.Aaîon  par  laquelle  on  pré-' 
prévaritation  henteufe,  vient.  Le  Pape  a  droit  de  prévention  fur  POrJi- 

FRÉVARJQUER.  v.  n.  Trahir  la  caufe,  l'intérSt  naire.  Les  Baillis  &  Sénéchaux  ont  quelquefuis  l\ 

des  pCffennes  qu'on  eft  obligé  de  oéftndre;  '  droit  de  prévention  fur  Us  Juges  fubaltemes. 

agir  contre  le  devoir  de  fa  charge ,  contre  ks  II  fe  prend  miflî  pour  Préoccupation.  Il  faut 

*  obligations  de  fon  miniflère.  Prévariquer  dans  fe  défaire ,  fe  dépoudler  de  touu  prévention.  Juger 
fon  minifiht.  FréMfiqiur  dans  la  caufe  de  Dieu.  •  des  thofes  fans  priventiort.  Ceft  un  homme  plein 
CefereMptégârifmquei'enaferéiUfirtt.Cit  d«  frêfenàtms.  Il  efi  fujtt  aux  pHmtàons»  Oa 


'  Avoeaiy  ee  P^oâoeitr  a  privariquk  '  m  Jiarûk  U  défaire  de  fis  prévûtdons. 

Prévenance,  f.  f.  Manière  obligeante  de  pré.  PRÉ\nSION.  f.  f.  Vue  des  chofes  fliwres.  D  n'a 

venir.  Il  n'y  a  point  de  prévenance  qu'il  ne  m'ait  d'ufage  que  dans  le  dogmatique.  On  deauutdt£ 

faite.  Il  m'a  cherché  par  mille  prévenances.  la  pninlmadm  fiùt  Mt  flioèt  U  flin&M  Jtt 

PRÉVENANT,  ANTE.  adj.  Qui  prévient.  Cefl  mérites. 

'  far  mtt  gréée  prèvenenu  de  Dieu.  Sans  une  grâce  PRÉVOIR,  v.  a.  (Il  fe  conjugue  comme  Voki 

fiéimmUt  ét  odL  Lt$ JkBm  fdnMou  ée  kt  excepté  au  futur  de  l'Indicatif  &  du  Subjonc- 

fprâu.  tif ,  où  il  feit.  Je  privwai ,je  priwiroià.  )  /n» 

Il  figniiîe  auffi ,  Agréible,  qui  dirpofe  en  &  ger  par  avance  qutme  diow  «Dit  anhrer.  Us 

faveur.  Cet  homme  a  un  air  prévenant  ^  unt  ffy^  'politiques  prévoient  les  éycnemens  des  affaires  pu. 

fionomie  prév  enante.  Mine  prév  enante.  bliques.  Qui  eût  jamais  pu  prévoir  cet  accidenté 

Il  fignifie  encore,  UnnOmmc  gracieux,  qui  Je  prévis  bien  dis^lors  ce  qui  en  arriveroit.  Peut- 

va  au-devant  de  tout  ce  qui  peut  faire  plainr.  *  oti  privem  tous  Us  iaauivhûtasf  Vim  «v<^  df 

'  Je  fms  fori  tmitmt  de  &t,  c'efi  un  homme  tris-  les  prévoir. 

prévenant.  pRivu,  UE.  participe. 

PRÉVENIR.  V.  a.  Arriver  devant,  venir  le  prc-  PRÉVÔT,  f.  m.  Nom  que  Ton  donne  à  ccrtainel 


Le  Courrier  ek  France  prévint  pèribiAws  qui  font  prépofcs  pour  avoir  foin  de 

pagne.  ^  «uBlque  chofe  ,  pour  avoir  Stf^ÙOù,  ttdMÎi 

n  fignifie  auffi.  Être  le  premier  à  fiiire  ce  '  wî'îur quelque  chofe, 

qu'un  autre  vouloit  feire.  //  me  vouloit  vemt  On  appelle  Prévôt  f  dans  quelques  Églifes 

voir,  màsfai  été  b'ten  tàfe  de  Itprimâr,  B  fUM  Cadiédtatts  U  Col^ialcs,  Le  Bénéficier  ani 

•pcnAtr^  fl^hek  prévene^.  Les  ememt  vott-  eft  ffe  Qklf  d^àl  Onpiti^  ib  Smtt 

Ifleni  marcher  à  nous,  mais  on  les  prévint,  on  Etienne  de  Totdôufe.  Tl  fe  dit  auflî  d*Un  Béné- 

alla  à  eux.  Ils  voulurt/U s'emparer  d'un  tel pofe,  ficicr  pourvu  d'un  Bénéfice,  que  Ton  nomiliç 

'•n  les  prévint.  Prévôté. 

On  dit  d'Un  homme  qui  de  lui-même,  &  Prévôt  Royal.  Premier  Juge  Royal»  dontfes 

■fens  en  être  Recherché,  a  rendu  toutes  fortes  appels  reffortiflent aux  Bailliages ouSénéchaafr 

de  boni  offices  à  un  autre  ,  qu'// /ré«m  fees.  Il  v  a  des  Provinces  dans  iefquellesilslîwil 

far  toutes  fûtes  it  bons  offiéis,  '  nommps  ChàtelafnSfâaai  d'autres  VuomtUf 

Oir  dit,  qii»  Le  Pape  pMmi  tOnSumv^  dans  '«Pautrés  PigtiÔh. 

pour  dire,  que  Quand  il  confère  avant  l'Ordi-  Pr  évôt  de  l'Hôtel.  Oflîcier  de  la  Maifon  du 

«aire ,  fa  coUatton  prévaut.  Et  on  dit  en  cer-  Roi,  qui  connoît  des  cas  criminels  qui  arrivent 

tains  cas  ,  Let  J^ams  ^  Si/UekuOe  ftémiutiiu  à  h  fuiie  de  la  Cour ,  &  de  cenaincs  matières 


<»>*«awwipoqtagc<^DliBCcrBuntcas     civiles,  oii  les  Officiers  de  la  Maifop  du  Roi 
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ont  intcrct ,  5c  qui  a  infpeôion  fur  ce  qui  re- 
eardc  le  pnx  des  vivres  nécdTaires  pour  la 
nibfiftance  de  la  Cour.  On  apféie  auffi  Le 
Piévôt  de  l'Hôtel ,  Grand  PrMt  dt  AuMcs  ,  OU 
fim^Iement ,  Grand  Privât. 

Prévôt  de  Paris.  Officier  principal,  qui  cft 
Chef  de  la  Jiiriiliaion  du  ChAtelct,  &C  qui  en 
cas  de  convocation  de  la  NobkiTe  «  eit  à  la 
tête  de  Tarrière-ban. 

PaivÔT ,  en  pluficurs  petites  villes ,  cft  Un  Juge 

•  Royal  qui  connoît  des  caufes  entre  les  habi- 
tans  non  privilégiés ,  &  des  Sentences  duquel 
il  y  a  appel  au  Si^e  Royal,  excepté  à  PariSt 
où  les  SenteDoes  &  Rrorât  vont  diieftement 
au  Parlement. 

PiitvÔT  DES  Marchands.  On  appelle  »nfî 
à  Paris  &  à  Lyon ,  &  d^ins  quelques  autres 
villes ,  Celui  qui  eft  le  Chef  de  l'Hôtel  de 
Ville,  avec  une  dfièce  diteiioirité  fiir  b  Bow* 
geoifie. 

Prévôt  de  la  Connétablie.  Officier  qui 
commande  les  Gardes  de  la  Connétabliet  liw^ 
itnant  du  Privât  dt  la  ConnitahtU. 

Prévôt  de  l'ÎU.  Oficîer  prépofé  pour  veiller 
dans  Paris  &  aux  environs,  à  la  fureté  des 
grands  chemins,  &  connoître  des  délits  qui 
s'y  commettent. 

Prévôt  des  Monnoies.  Officier  prépofé  pour 
la  capture  des  fàtix  manfioyeiifs,  Ac  rînftnie- 
tion  de  leur  procès. 

Prévôt  des  Maréchaux.  Officier  prépofé 
pour  veiller  à  la  iiircte  des  grands  chemins, 
prendre  connoiil^e  des  deuts  qui  arrivent 
dans  l'étendue  d\ne GénénKté,  &  les  juger 
lâns  appel.  Lts  voleurs  furent  arritis  par  U  Pri- 
vât. On  a  mis  U  Prévôt  à  Iturs  troujfts.  On  l'ap- 
pelle aulîî  Grand  Privât. 

PiLÈvÔT  DE  L'AjLMiE.  Officier  prépofé  pour 

•  avoir  nnfjwâioo  lur  les  délits  qui  le  commet- 
tent dans  l'armée  par  les  Soldais.  On  appelle 
au/Ii  Prévôt,  dans  quelques  Régimeiis ,  L'Offi- 
cier qui  a  pareille  infpcd^ion  Curies  délits  qui  le 
commettent  dans  ces  Régimens  par  les  Sol- 
dats. Et,  Privât  des  Bandes,  L'Officier  qui  a 
pareille  Juridiôion  dans  le  Régiment  des  Gar- 

'  des.  On  mit  ces  Soldats  entre  les  mains  du  Pri- 
vât, du  Privât  des  Bandes. 

Les  Chirurgiens  de  Paris  om  à  leur  tête  un 
de  leurs  Conh'^res ,  qui  porte  le  titre  de  Pri- 

.  fôt  ptrphud  f  Se  quatre  Piévôts  en  cbargp  qui 
l'ont  éleâifs. 

Prévôt  de  Salle.  Celui  qui  cft  fous  un  Maître 
en  £ùt  d'armes ,  6c  qui  donne  leçon  à  fes  éco- 

'  liera.  Frmdn  Uf on  du  PrMi  dt  Sttk,  Fak* 
afsant  contre  le  Privât  de  Salle. 

PRÉVÔTAL.  adj.dc  t. g. Il  n'a  guère  d'ufagc  que 

.  dans  cette  phralc,  Cas  prèvôtal.  Et  il  le  dit 
d'Un  crime  qui  eft  de  la  compétence,  de  la  Ju- 
ndîâion  du  Prévôt  des  Maréchaux.  Un  vol 
commis  fur  U  grand  chemin  eft  un  cas  prlvCtal. 
Les  cas  privâtaux  font  de  la  compitenu  des  Sièges 

\  prifidiaux»l»fia^m9mk)i[^tmâut«$tré- 

vétMtXt 

PRÊVÔTALEMENT.  adv.  Il  n'a  dHifage  qu'en 

pnr!"Tir  Drs  crimes  qui  fnrt     !a  com-ncrcnce 

du  1  rcvut  des  Marécnau^  6l  qui  ic  jugent  par 
.    lui  ou  par  le  Préfidial  fus  appa»  Ct  mimitd  4 

iié  jttgt  ptévàtaltmuu. 
J'RÈVO'Il.  f.  f.  Terme  tpAtsët  dgaleoMM, 

tant  De  certains  Bénéfice»  ic  ds  ceitaiDes  Di. 

Tome  Q. 
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enités  ecdéfiaftiques,  cjue  de  la  fonftion  &  d« 
la  Juridiôion  des  Prévôts  de  robe  &c  d'épée, 
ou  du  territoire  oii  s'exerce  cette  tbrte  de  Ju- 
ridiûion.  Privôti  d'un  tel  Chapitre ,  d'un  ttt 
lieu  ta  été  donnée  à  un  tel.  Il  y  a  plujUws  Pré- 
vôtés qtti  d^tttJtnt  de  ce  Chapitre.  Jugt  de  U  Fré- 
yoié.  On  l'a  ajjîgné  à  la  Frcvotê.  Dans  toute 
l'ttendut  de  la  Prévôté.  Banni  de  toutt  la  PrévôU 
&  f'iconiiè  de  Pans.  Lieutenant  de  la  PrêvdU, 

PRÉVOYANCE,  f.f.  Facuhé  ou  adion  de  pré- 
voir, &  de  prendre  des  précautions  pour  l'ave- 
nir. Grande  prcvoyance.  Sage  prévoyance.  Cet 
kouunt  a  une  exirânt  privoyanu  fur  toiu  u  qui 
ptat  erriver.  lia  dkotimiU  nudpar fa  privwaa- 
M.  X«  wivoyance  eft  bonne  à  bim  «tf  Jlfiu 
Run  mithappe  à  fa  prévoyance. 

PRÉVOYANT,  ANTE.  ad].  Qui  juge.biendece 
qui  doit  arriver,  âc  qui  prend  des  mefures 
pour  l'avenir.  Il  eft  bien  prévoyant.  Il  n'efi  pat 
afei  privoyaou  Lafag^t  tft  ftbn/ftmtt»  .Avoir 
CefpritpTtiHrfmt, 

PREUVE,  f.  f.  Ce  quî  étabUt  la  vérité  d'une 
propofition,  d'un  fait.  Preuve  cemvaiiuptant^m 
Preuve  dèmonftrativt.  Preuve  aiuhentiquë,  Pnmrt 
incorueflabU.  Preuves  judiciaires.  Preuves  teftimo- 
niales  ,  ou  par  témoins.  Preuves  UttéraUs ,  ou  par 
écrit.  Les  ^  fubfiftent  encart.  Enrichir  U 
dipirijfemmi  des  preuves. 

On  appelle  Preuve  muette ,  Une  preuve  qui 
n'eft  pas  littérale  ni  teAimoniale,  mnt  ,  qui  rd- 
fuite  de  quelque  circonftance  d'où  l'un  a  keu 
de  juger  qifnn  hocuM  cft  vétuabUaMMieoii- 
pable. 

On  appelle  auifi  Prettves ,  Les  titres  ou  les 
extraits  que  l'on  met  à  la  fin  d'une  hiftoire  ou 
d'un  autre  ouvrage,  pour  prouver  la  vérité 
des  t'aits  qui  y  Ibnt  avancés. // 4  ^fiaiie^  d  Jtm 
kiftoire  un  volume  de  preuves. 

On  dit.  Faire  preuve  de  noblejfe,  pour  dire  y 
JuAifier  par  de  bons  titres  qu'un  eu  de  noble 
extraâion.  Dans  ce  léns  on  du  abfolument. 
Faire  fcs  preuves.  Et  figurément,  en  parknt 
d'Un  homme  qui  dans  plufieurs  occafions  s'cft 
fait  reconnoStre  pour  homme  de  valeur,  pour 
honnête  homme ,  pour  lavant,  &c.  on  dit,  que 
Ceft  un  homme  qui  a  fait  fis  préleva. 

On  dit.  Donner  des  preuves  de  fa  capacité,  de 
fon  favoir,  d»  fa  valtMr,  dt  fon  cewmgs^  dt  fom 
amitié,  de  ftm«§tBion,  &c.  pour  Eodoil» 
ner  des  marques ,  des  témoignages. 

En  ftyle  de  Pratique,  on  appelle  Semipnuve 
ou  demi-preuve ,  Une  preuve  judiciaire  cv.i  v.\:îl 

Si  fuffifante  pour  l'ccLairclfleraent  entier  du 
tdoftt  il  s'agit,  mais  dont  on  tire  de  pinfEna 
indices.  //  n'y  avoit  pas  de  preuve  entOrt  (eatfre 
lui,  mais  il  y  avoit  des  femi-preuves. 
Preuve,  en  termes  d'Arithmétique  &  d'Algè- 
bre, fe  dit  De  la  vérification  d'une  opération 
de  calcul,  qm  ié  &it  par  l'opératkm  oppofiSe. 

La  preuve  de  la  divifion  fe  fait  par  la  multiplia 
cation.  La  preuve  de  la  fouftraSion  fe  fait  par 

l'addilion. 

PREUX,  ad),  m.  Brave,  vaillant.  Cétoituaprtux 
^  hardi  Chevalier.  11  eft  vieux. 
Jl  ^  atlffi  fiibftanti£  i«f  m^/MME. 

P  R  I 

PRIAPËE.  £f.NeiB  que  rott  donne;  ft  dei  Poêfies 
cUÎines.      ■  ■ 
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i^RIAPISiVlE.  f.  m.  MaUdie  qui  confiftc  dans  Té- 
.  reâkmCominueile&douloitreuiedelirVttge, 

Cmanoun  défit  qui  roocafionne, 
PRIË.D1EU.  C  m.  Sort»  ée  pupitre  t^n  cft  ac- 
compagné d'un  marche -pictl,  oîi  Ion  s'age- 
nouille pour  prier  Dieu ,  On  avoU  mis  unprU- 
Ditm  éU  mUku  de  l'ÊgUfe-  Le  prii-Dieu  itoh  cou- 
vert d'un  ta/fis  dt  vtiMirs,  On  «vwipr^n  tnà 
prié-Dieu. 

PRIER,  V.  a.  Requérir ,  demander  pnr  grSce. 
Prier  quelqu'un  dt  quelque  chofe»  de  faire  quelque 
tfâft.  Cefi  un  homme  que  je  vous  prit  4»  tMdùr 
protester.  Je  VOUS  prie  dt  It  prendre  fous  *om  pro- 
tedtàn.  Jprh  ceU ,  je  ne  vous  prierai  plus  de  rien. 

On  dit  duns  le  llylc  familier ,  Je  Ccn  ai  prit 
fba  que  DUUf  pour  dire.  Je  l'en  ai  prié  avec 
tbitte  IVdetir  poffible* 

On  dit,  Prier  pour  ijuefifu'un ,  pour  dire ,  In- 
tercéder pour  quelqu'un.  J'ai  prié  pour  iui, 
mais  je  n'ai  pu  nm  ûbunir»  Dins  cette  phiafe , 
U  eft  neutre. 

On  dit  dans  te  %f e  fàmiUer ,  Prier  quelqu'un 
Je  for;  déshonneur  ^  pour  dire,  Lui  demander 
une  chofe  qui  le  déshonoreroit.  Et  proverbia- 

-  lement ,  lonqu'on  prie  un  homme  de  qiielqtte 
chofc  qui  lui  déplaît ,  on  dît ,  que  Cep  le  prier 
de  j'on  déshonneur.  Demander  de  i'arvent  à  em- 
prunter A  iMtHnrt'^  k  jtritr  de  fin  dhknn-' 
ntnr. 

On  fS»  fctt  (bavent  du  mot  de  Pfwr,  dans  de 

certaines  phrafes  où  il  s'emploie  par  forme  de 

-  menace.  Ainù  dan^  celles-ci ,  Je  vous  prie  que 
J«  n'enundt  plus  parler  de  cela  ,  je  vous  prie  que 
€tla  ne  vous  arrivt  fàu,  U  y  a  UM  elpice  de 
menace  tacite. 

pRii  K,  (iL^nitie  aufîî ,  Inviter,  convier.  On  l'a 
prié  d'ajUifler  à  la  cérémonie.  Il  efi  de  ceux  qu'on 
a  priés.  On  fa  prié  à  eUmr*  On  tn  prié  de  l* 
noce. 

On  dit  proverbialement ,  qu'O/»  ne  va  point 
•  taac  noces  fans  prier ,  pour  dire  ,  qifOtt  ne  doit 

point  y  aller,  fi  on  n'cil  prié. 
Prier j  ^gnHîe  anffi.  Pratiquer  cet  aâe  de  RetU 

p.ioii  ,  p;ir  lequel  on  s'adreHe  .\  Dieu  pour  lui 
demander  des  grâces:  tt  alors  on  ditj/'ner 
Dicu  ,  fans  rien  ajouter  de  plus,  &  quelque- 
'  Ibis  abfolument  ,  Prier.  Il  pajj'e  les  nniti  à  prier 
jyteu.  Il  pa(fe  les  niais  à  prier.  LÈiniuit  élit  , 
Prie{  &  veiiU{ ,  de  peur  que  vous  n'entrie^  en  tta- 
talion.  Prier  pour jfts  tnnttm.  Prier  Us  tas  pour 
Us  «mener.  Prier  pour  Us  merts. 

On  dit  auflî ,  Prier  U  f^urge  ,  prier  les  Saints  , 
pour  dire>S'adrcfl«rà  la  Vierge, aux  Saints, 
afin  qu'ils  ntercMent  pour  nous  auprès  de 
Dieu. 

Dans  le  difcoors  familier ,  on  fe  fert  fouvent 

-  <lc  cette  pllr.'.il-  ,  Je  prie  Dieu  que  ....  Ainfi  on 
dit  çar  forme  de  foubait ,  Je pm  Dieu  qu'il  vous 

■  nmou  ta  honntfanti.  Je  prie  Dieu  qu'il  «««r 

amende. 
PaiÉ,  ££.  participe. 

Il  cft  quelquefois  fubftantif ,  &  fignifie ,  Ce- 

lui  qu'dn  a  convié.  £iet^vûus  du  nomirt  du 

priés?  Il  tfi  né  prit. 
PRIÈRE,  f.  £  Réquintion,  demande  A  titre  de 

grâce.  Humble  pnire.  Trh-humbU  prûre.  Inf- 

tante  prière.  Faire  une  priirt  à  quelqu'un.  Il  a  fait 

cela  à  ma  priire.  Employer  les  prières  &  les  me- 
Atûrde^  cela  à  ma  prUrt ,  à  mes  priires. 

Il  n'n  pnnt  tu  d'^trdà  mupiiktt,  dmpnku 
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iTh»  kMone  puiffant  foru  et  un  grand  poids.  Les 
p^.i'r.-r  Grands  font  Jes  ordres. 
Frièke,  fe  dit  encore  pour  exprimer  Taâe  de 
Reli^on  par  lequel  oo  s'adrefle  à  Diem  Ai. 
mer  la  priire.  Se  mettre  en  prière,  t,in  c:  vrlire. 
Priire  ardenu.  Prière  fervente.  Demander  quelque 
chofe  à  Dieu  dans  fes  prières.  Livre  de  prières. 
Les  prières  de  l'Ègtift,  Priires  ordonnées  par  CÈ- 
glife.  Les  prâns  pour  Ut  agonifans.  Les  prières 
pour  les  rnorls.  Les  prières  de  quarante  heures.  Se 
recommander  aux  prières  de  quelqu'un.  Je  me  it* 
tommande  à  vos  bonites  priires.  La  prière  du  nw 
tin.  La  priire  du  foir.  PrUrt  à  la  feinte  Vierge. 
Faire  ja  prière  ,fes  priirts.  Affiler  à  la  prière. 
Sonner  la  prière.  Dans  cette  maifon  on  j'aie  la 
priire  tous  les  foirs  ;  Ce  oui  ûffu&e  ,  que  Tous 
les  fiiîrs  on  y  fiut  la  prière  en  cooimua. 
On  dk  f roy eéitkmeut, Gmte ptikftpM' 

tre  les  cieux. 

PRIEUR,  f.  m.  Celui  qui  a  la  fupériorité&  h  d^ 

ticftinn  Aina  egrtaÎM  MniMitAwM  dm  ltrfi«»n^ 

Prieur clmifind.  Prieur eiuanntad.tiifhtPtim. 

Prieur  régulier. 

On  appelle  Prieur  Commendataire  ,  Un  Bé- 
néficier qui  jouit  en  tout  ou  en  partie  des  re> 
venus  d'un  Prieuré  ,  &  qui  en  porte  le  titre , 
ians  avoir  aucune  autorité  fur  les  Religieux. 

Dans  l'ordre  des  Chanoines  Réguliers ,  on 
appelle  Pritur-Curéf  Un  Rel^ieuz  qui  pofi^ 
une  Cure. 

Prieur  ,  cft  atiflî  un  titre  de  dignité  dans  qucl- 

Îues  SoCtCtCS.  Pneur  de  àori'onne.  Prieur  dt  la 
iaifon  de  Sorhonne.  Le  Prieur  de  Sorbonne  a 
dnùt  dt  pr^ider  aux  aJfemhUes  de  ta  Maifon  de 
Sorhonne ,  &  ^tfl  toujours  un  Bachelier  qui  l'efi. 
Dans  rOrdre  de  Malte  ,  on  appclltr  (^'und 
Prieur  f  Un  Chevalier  qui  etl  revêtu  d'un  iié- 
né&e  de  l'Ordre  ,  appelé  Grand  Prieuré. 

Grand  Prieur  Je  France.  Grartd  Prieur  dt  Ctum« 
pagne.  Grand  Prieur  d  Auvergne,  • 

Dans  quelques  Abbayes  célèbres ,  on  appelle 
Grand  Prieur  ^  Un  Reli^ux  qui  a  la  première 
dignité  après  TAbbé.  • 

On  ap])elle  Souf-Prieur ,  Celui  qui  a  la  Ai- 
périoriié  6c  la  diredion  dans  un  Monafière  de 
Religieux  après  le  Prieur.  Lt  Sout^rùur,  U 

l'ère  Sous-Prieur. 
PRIEURE,  f.  f.  Religicufc  qui  a  la  fupcriorité 
dans  un  Monaftère  de  Filles, on  en  chef,  ou  fous 
uneAbbefTcIa  Min Priaurt,Madame la  Prieure. 

Dans  quelques  Monaftèresde  HUes  ,  on  ap- 
pelle Grande  Prieure  ,l.a  Rcligîeufeqoicilini^ 
médiatement  après  i'Abbeiïe. 

On  z^^eWc  Sous-Prieure La  Religicufe  qui 
a  la  fupcriorité  dans  un  Mooaftèrede  Âles, 
fous  la  Prieure. 
PRIEURÉ,  r.  m.  Communauté  Religieufc d'hom- 
mes tous  la  conduite  d'un  Prieur ,  ou  de  Hlles 
lôns  la  conduite  d'une  Prieure.  Prieuré  régu- 
.  lier.  Prieuré  d'hommes.  PrimidaflUt»  Prtuai 
de  fondation  royeUt. 

On  appelle  Priturl-Cure ,  Un  Prieuré  auquel 
il  y  a  une  Cure  annexée.  Pritiaifii^t  Un 
Prieuré  dans  lequel  il  n'y  a  poinf  de  B^^enCi 

Et  Prieuré  Commendataire  y  vn  Bénéfice  qt^Ul 
Prieur  tient  en  cqgKnende.  ' 
Prieuré ditaum  De  l'Églife  &de  la  Maifon 
d'imc  Communauté  Religieufe  <jui  eft  fous  la 
conduite  d'un  Prieur  ou  d'ime  Prieure.  Allu  à 
UM^mtPriiurk 
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'  n  iè  dSt  pmiOeinent  De  la  IubâfinYda  Prieur. 

//  tft  loei  au  Prieuré.  Le  Prieuré  efl  bien  bâù. 

PRlMAt.  {.  m.  Prélat  dont  la  Juridiaion  cft 
au  defTus  de  celle  des  Archevêques.  UArcht- 
vifit  d*  Lyon  tfl  Primât  dtt  Gaules.  Vdnketl- 
ifM  Jk  Tolidefe  dit  Fivmai  ^Efpagne.  VAr^ 
yique  Je  Cancorbtri  fe  dit  Primai!  d' Angleterre. 

PRIMATIALE.  adj.  11  n'a  d'ulagc  qu'au  féminin  « 
6c  dans  cette  phrafe ,  È^fe  primatiaU,mà  fi- 
floifie.  Une  a  pour  cfaef  un  Priant. 

FRlMATIE.  f.  K  Dteinté  de  IMoM.  Lu  Prûw- 

tic  des  Gaules.  La  Primatic  d'Atftùiaine. 

Il  lé  prend  aufli  pour  L'étendue ,  le  refTort 
delà  JuricUâion  Rcdéfiaftique  du  Primat, te 
pour  le  fiége  de  cette  JnndiâkM.  La  PrimaU 
de  Lyon  s'étend  fur  Uf  PlWfilKU  étPériî^.tU 
Sots  &  de  Tours.  Du  Silgt  Mkrtf»6im  iiya 
MffUi  à  la  Primtuie. 

nUMAUTÉ.  f.  f.  Prééminence  ,  premier  rang. 

.  LaprimeuiUditSAUttSiifhlJtpttmâmiditPape, 
L'Eglife  dt  Rom  tlaprinuiaiifirtouutlis 
très. 

Primauté  ,  aux  jeux  des  cartes  &  des  dés ,  fe 
dit  De  fmmagie  tpfoa  a  d'être  le  premier  à 
jouer.  Nous  avons  tous  deux  U  mime  pouu^j'ai 
.  S^gnépar  primauté  f  de  primMUL  Tint  A  fVMM 
•  4a  primauté.  JoÊUrÀtnù  nfiMmnCfnmmai^ 
fans  primauté. 

PRIME,  f.  f.  La  première  des  Henns  Canoniales. 

Quuiur  Prime,  A^^irA  Prinu. 
FRIME.  f.f.  Sorte  de  |euoh  Ponne  AMneqne 

quatre  cartes.  //  y  a  Jeux  fonts  Je  prime ,  la 
grande  prime  ^  la  petite  pnmt.  Jouer  à  la  pnint.  Il 
a  perdu  fon  argent  à  la  petite  prime. 

On  dit  â  ce  jeu»  Avoir  prime ^  pour  dire» 

■  Avoir  fes  quatre  cutel  de  couleur  dtiférente. 
De  prime  abord.  Façon  de  parler  adverbiale. 

Du  premier  abord,  au  premier  abord.  Déprime 

■  abord i  je  U pr'ispour  un  autre.  Il  cft  tamilicr. 
Prime  ,ea  termes  de  Commerce  maritime,  eû 

la  femme  qu'un  Marchand  qui  veut  ftire  aA 
'  finer  fa  marchandifc ,  pj^  i  l'Affurenr  pour 

leprix  de  l'affurance. 

Prime.  Ternie  de  Joaillier.  Nom  auc  l'on  donne 
à  une  pierre  dcmi-tranlparente  de  la  nature  du 
cailloa  en  du  criflal,  &  qui  fat  de  bafi»  ou 
de  matrice  aux  criAaux. 

On  lui  donne  différens  noms  ,  fuivant  les 
différentes  couleurs  (ju'on  y  Xroiwe.  Prime  J'é- 
meraude ,  lorlqu'eilc  cft  verdâtre.  Prime  d'à- 
métkyfte ,  loHmrelle  tire  fur  le  violet ,  âcc. 

PRIMEk.  V.  n.  Tenir  la  première  place.  Il  ne  fe 
dit  au  propre  qu'au  jeu  delà  Paume,  en  parlant 
De  celui  qui  reçoit  le  fcrvicc  ,  &  de  celui  qui 
tient  la  droite  de  l'autre  côté.  Il  ^accoutumé 

■  à  primer.  Il  n'tfi  ptt  hoH  pour  piimm  :  Il  prime 
'  fort  bien. 

II  fe  prend  figurémcnt  pour  Devancer , 
'  furpaflcr,  fc  dilllnguer  ,  avoir  doH'avantage 

■  fur  les  autres.  Cet  homme  prime  en  tout.  U  prime 
dans  ta  cortverfation  y  dans  le  barrtau. 

On  dit ,  qu'Cn  homme  aune  à  primer  f  pour 

£re  ^qull  aune  à  paroître  plus  que  les  autres. 
Primer, eft  auifi  a»if  dans  le  même  icns.  Pri. 

mer  quelqu'ttn.  Ce  Courrier  a  primé  celui  qui  étoit 

parti  avant  lui. 
KUME-VÈRE.  f.  f.  Sorte  de  fleur  qui  fletirit  fur 

la  fin  du  mois  de  Février ,  &  qui  efl  une  des 
•  premiijrcs  qui  viennent  avant  le  printemps. 
'  Il  /  en  a  de  jaunes,  de  blanches, dAgris  de 
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Un.  PfWiMiilr*  dmMt.  Prime-vire  Jîmple.  Bou- 
quet de  prime-vires.  Bordure  de  prime-vkres. 

On  en  fait  ufage  en  Médecine  dans  les  affec- 
tions Je  la  tête ,  l'apoplexie  ôc  laparal}rfie. 

PRIMEUR,  f.  f .  Première  faifon  de  certains  fruits; 
Ainfi  on  dit ,  que  Les  fraifes ,  Us  pois  font  ekers 
dans  la  primeur ,  dans  leur  primeur  ^  pour  dire^ 
que  Les  premières  fraii'cs,  les  premiers  pois 
4ue  prodiùt  b  tene ,  fe  vendent  plas  cher  que 

.  ceux  qiû  viennent  eniûite. 

On  dit  auffi ,  que  Certains  vins  fontknu  ém» 
la  primeur^  pour  dire  ,  qu'ils  font  boui  à  boil* 
incontinent  après  la  vendange. 

PRIMiCIER.C  m.  Celui  qui  a  la  première  digmt# 
danscettanesÉglifes ,  danscertains  Chapitre*. 
Le  Primititr  de  fÈglife  de  Mets.  Pfîimàtr£Mttt. 

PRI.MIPILE.  f.  m.  Nom  diflinâif  du  premier 
Centurion  chez  les  Romains ,  c'eft-à-due.  De 
celui  qui  commandoit  h  pcanièfe  conpngme 
de  chaique  cohorte. 

PRIMITIF ,  IVE.  adj.  Qui  eft  le  premier ,  le  plus 
ancien.  Titre  primitif.  Les  titres  qu'on  u  produits 
ne  font  pas  fuffifans  ,  il  fatu  voir  le  turc  primitif. 

On  appelle  L'Èglife  primitive ,  ou  La  primitive 
Êgf^e  ,  L'Églife  du  temps  des  Apôtres  ,  &  de* 
hommes  apofloliques  qui  leur  ont  fiiccédé. 

Cela  hnii  en  u  fjge  du  temps  Je  la primtivt  É^^m 
■C'etoit  l  ufiige  de  l'Églife primitive. 

En  matière  cccléGalnqiie  ,  on  appelle  Curi 
primitif  Celui  qui  cfl  originairement  Curé  y  & 

y à  aun  Vicaire  perpétuel  qu'on  appelleCuré. 
yibbé  de  flinte  Geneviève  cjl  Curt  primitif  Je 
faint  Ètienne  du  Mont.  Les  Curés  pnmitijs  ont 
les  droits  honorifiques  de  la  Cure. 
Primitif  ,  ive.  adj.  Tenue  de  Grammaire ,  qui 
fe  dit  Du  premier  mot ,  du  mot  ongual  doint 
fe  forment  les  noms  qu'on  appelle  dérivés  ou 
compofés.  Mot  primitif.  Jufte  ejl  le  mot pnmttf 
deju^itier^  de  jujhfier  ,  J' injuflt t£injujlice, 

U  fe  prend  auflî  fubûantivement.  Ce  primiùf 
a  beatteoi^  de  dMvh. 
PRIMITIVEMENT,  adv.  Originairement ,  d'iJne 
manière  primitive.  Ce  mot  a  été  employé pratù' 

livcment  pour  fi^nipcr  

PRIMO,  adv.  Mot  emprunté  du  latin,  qui  lieni- 
fie  Premièrement ,  &  qiù   dit  en  fiançoiscnna 
le  même  fens. 
PRIMOGÉNrrURE.  f  f.  Terme  de  Jurilpru- 
dence.  Droit  d'.iincflo.  Èfaû  vtndU^fnm»: 
jiaiture  pour  un  plat  de  lentilles. 
PRIMORDIAL,  lALE.  adj.  Primitif,  qui  cft  le 
premier ,  qui  efl  le  plus  atuien,  le  premier  en 
ordre.  Il  n'a  guèrç  d'uiâge  q\>e  dans  cette 
[ilirafij ,  Tau  primordial. 
PRINCE.  {.  m.  Nom  de  dignité.  Celui  qui  pol^ 
lèdeune  Souveraineté  en  titre ,  ou  qui  elt  d'une 
Maifon  fouveraine.   Prince  fouverain.  Prince 
feudataire.  Ctjl  un  irh-puif/ant  ,  un  des  plus 
grands  Prirues  de  l'Europe.  Prince  étranger.  Les 
Princes  d'Allemagne.  Les  Princes  d'Italie.  Prince 
dit  Saint  Empire.  Les  Princes  &  ceux  à  qui  le  Rai 
accorde  le  traitement  dt  Prince  ^Ji  eottmiU  dt^ 
vont  le  Roi  aux  AueBencet  des  Ambaffàdmrt. 

On  appelle  en  France ,  Princes  du  Sang ,  Ceux 
qui  font  ibrtis  de  la  Mailon  Royale  par  les  mâ- 
les. Et ,  Princes  étrangers ,  Ceux  qui  inaonent 
d'une  Maifon  fouveraine  étrangère. 

LoH'que  le  mot  de  Prince  fe  dit  abfotunent 
avec  l'anicle  défini,  il  s'entend  ordinairement 
Du  Souverain  qui  commande  dans  le  lieu 

Non  ig 


Digitized  by  Google 


470     P  R  I 

.  -àoM  on  parle.  Le  Prmet  veut  itn  ohei.  Avotr 
Mimce  du  Prince  Avoir  fortilà,  la  faveur,  les 

.  lonnu  grâces  du  Printê^  U  atm  U  ioahatr  d* 
plaire  au  Prince, 

S'RàS-HAUT,TRfeS-PUISSANT  ET  TRkS-EXCEL- 

UMT  Prince,  formule  donton  fe  fcn  dans  les 
■■fies  publics  ob  ron  parle  des  Rois. 

On  dit  proverbialement,  fïw»  «•  Prmct, 
ttvir  un  iquipagi  <k  Prince  ,  Ùn  vShl  m  IPfùut , 
^  pour  dire ,  V)'.  i  c  rjilendidement ,  avoir  un 

-   |[nndéampage,ctrc  tnagnifiqucmeiu  vêtu. 
€>ii  dit  proverbialement  Se  figurément  Des 
amufemens  &C  des  -cut  qui  vont  à  fâcher  ou  à 

'  WeflTcr quelqu'un  ,  que  Ct  font  jeux  de  Prince, 
tfiti  ne  plaifent  qu'à  ceux  qui  Us  font ,  OU  iblo* 

.   bmeat,  Cefiieijtmxdt  Prinft, 

■I^RiNCt ,  eft  auffi  Un  nom  qui  (è  donne  à  ceint 
qui  fans  être  Souverains,  ni  de  Maifon  (buvc- 
rainc ,  poffedent  des  terres  qui  ont  le  titre  de 
Principautés.  En  Italie ,  en  FhnJrc ,  &c.  il  y 
4  dts  Princes  qui  tientunt  ce  titre  des  Souverains. 

On  appelle  Princes  de  lÉ^lije ,  Les  Cardi- 
nainr,  les  Archevêques  &  les  Evêques. 

On  dit  aoflî,  Lt  Prince  des  À  pâtres  ,  pour 
dife ,  Saint  IHerre;  &  on  appelle  6int  Pierre 

&  faint  Paul ,  Lts  Pnnces  des  Apôtres. 

Prince  ,  fc  prend  aulTi  pour  Le  premier ,  le  plus 
excellent.  Et  en  ce  lens  on  dit  dans  le  Ityle 
«latoiic  f^Un  ttt  tfiU  Priau  des  PkUt^opàes, 
te  Prince  des  Poètes ,  U  Prina  des  Onutttrs. 

PRINCESSE,  r.  f.  Nom  de  dignité  qui  fe  donne 
à  une  ^Ite  ou  femme  de  Prince.  Cejl  une  ffohde 
Prince^,  Um  fume  Princeffe. 

PRINCIPAL,  ALE.  ad).  Capital ,  qui  eft  le  pre- 
mier ,  le  plus  coniidcrablc ,  le  plus  remarqua- 
ble  en  ion  genre.  Principal  ea^hL  Sm  princi- 
fal  tttk  Lts  points  &  Us  articles  principaux  d'un 
traité,  itm  contrat  tU  mariage.  Ceji  là  fan  prin- 
àpal  dcfaui.  Il  en  a  [dit  fa  principale  iiff,ure.  La 
principalt  raifon  itoii.  Il  appuyou  ctU  dt  deux 
Mttrm  rm^bntpînâpales.  Ilfaifoit  le  prùuipâl 
ftifimuigtdtiueitUi^^iir»,  Lts  pmte^ftmx  JM^ 

Ou  dit ,  Lts  principaux  lie  la  ville  t  êt  U 
•  troKpt ,  de  tafemUée,  &t.  pour  dire  ,  Les  per- 
sonnes principales  de  h  ville  ,  de  la  troupe , 
de  l'affemblée. 

On  appelle  Le  fort  principal  d'une  renie  ,  Le 
"  Ibads,  la  fomme  qui  a  été  employée  en  rente* 
î!  ert  nvciquefois  fubftantif ,  &c  fignific ,  Ce 
qu'il  y  a  ac  plus  important ,  de  plus  conlidé- 
rable.  Le  principal  de  Pe^me,  ce^  flutt 
^uUittJefnncipal.  Le  principal  dou  aUtreilnUtt 
r«ce^mn(;  Le  principal  efi  de  ttOH^Uv  à  fin 
'  filut. 

Il  figni^eau/Ti ,  Laibmme  capitale  ,  le  fort 
principal  d'une  dette.  //  lui  efi  dû  tant  enprinei' 
JMll  pt'en  arrérages  ,  la  fomuit  Je .  .  .  Let  intérêts 
«xehlent  le  principal.  Il  a  ahandonntlts  intérêts , 
pour  être  payé  du  principal, 

PRINOPAL.  1.  m.  Titre  d'office  qui  fe  donne  à 
cehn  qui  efi  prcpofé  dan*  m  Collège  pour 
«n  avoir  la  dircftion.  Lt  Principal  deNavarre. 
Monjkur  U  Principal.  Le  Pht  FimcipaL 

En  termes  de  Palais ,  on  appelle  Principal  » 
t«  première  infiann,  jafreaûàredcmanée, 
le  fonds  d'une  aAûre.,  dPune  contefti^on.  £c 

P arlenicnt  a  Ci  oqui  le  prinapal ,  &y  a  fait  droit. 
On  a  rtndu  un  Jugttnent  interlocutoire  ,  fans  fré- 
■'  i»Biténdroitdu^attitianjmnà/mi, 
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PRINCIPALEMENT,  adv.  ParticuUèremeot ,  fiir 
toutes  chofes.  Ce  qu'un  pire  doit  ncommander 
principaUment  A  fet  enfems ,  e'^  4*  trmnudt 
IXm. 

PRINCIPALITÉ.  f.  f.  Office ,  emploi  de  celui  q  ui 
£{i  Principal  d'un  Coilé|,e.  On  lui  a  donné  la 
principauté  d'un  tel  Collège. 

PiUNClPAUT£.C£DÎDiaidePkiiice.  U  Prin, 
àftniti  ehmu  de  gnaut  avantages  ,  donne  un 

grand  rang.  On  ne  lui  C(yn;cjl.:  p.:i  f.i  Principauté, 
Ceft  auHi  le  titre  d'une  terre  qui  donne  la 

Ïtalité  de  Prince  à  celui  qui  en  eft  Seigneur. 
n:yr  une  terre  en  Principauté. 
il  ic  du  gcnéralemcnt  De  toute  Tctenduc  de 
la  terre  qui  porte  ce  titre.  La  Principauté  de 
Dombes.  La  Principauté  de  Net^eàdttL  La 
Principauté  d'Orange.  une  its  FUIu  de  U 
Principauté, 

Principautés  ,  au  pluriel.  Nom  que  l'on  donne 
1  un  des  netif  Choeurs  des  Anges.  Saint Paut^ 
en  parlant  du  Fils  de  Dieu ,  dit  que  ,foit  Domi. 
nations  ^  foit  Puiffances  ,  fait  Principautés  ,  tout 

a  été  crc<  en  lui  6'  p^r  lui. 

PRINCIPE.  L  ta.  Première  caufe.  En  ce  fens,il 
ne  convient  qu*à  Dieu  lèul.  Dku  efi  le  prind' 

pe  ,  Id  premier  principe  Je  toutes  chofes.  Duuefi. 
U  pimupc  de  tout  hien  ,  le  fouverain  priae^e» 
Ctft  U  principe  par  UqttU  tmu  ^  produit ,  par 
Uqutl  tout  fe  meut. 

En  Phy  fiquc ,  par  le  motdePn/i«>< ,  on  en- 
tend Ce  qui  cll  conçu  comme  le  premier  dans 
la  compolitioa  des  chofes  matérielles ,  ce  dont 
ks  choies  (bot  oompoliies.  Selon  quelques  Pii- 
lofopha ,  les  atomes  font  les  principes  Je  tout. 

On  appelle  en  Qumie ,  Principes ,  Les  corps 
{impies  qui  entrait  dinsla  compofition  de  tous 
ks  mixtes.  On  nomme  Pnattpu  atlifs  j  Cer- 
tânS  corps  qui  agilTent  fur  les  autres ,  comme 
le  Tel  ,  le  loufrc ,  le  mercure.  Et  Principes paf 
^Sf  Les  corps  qui  font  le  iujet  de  cene  aâion  « 
comme  le  flegme  &  la  terre. 
Principe  ,  fc  ditaufîi  De  toutes  les  caufe  j  natu- 
relles par  Iclquelles  les  corps  agiffent  &  le 
meuvent.  Print^  de  mutvtmtnt^  On  dit  que  Us 
taimaux  ont  U  prin^  du  mottutment  en  cor- 
mimes ,  &  que  Us  corps  hutnitndtnefemtiiveHt  que 
par  un  principe  qui  leur  efi  étranger. 

Dans  les  Arts  ,  on  appelle  Pri/ityti ,  Les 
premiers  préceptes,  les  premières  règles  des 
Arts.  //  faut  fin  oir  OU  moins  Ut  principes  dts 
beaux  Arts.  /.'  veut  parler  d'un  Art  dont  U  n*« 
ptU Jildtmtnt  les  principes ,  Us  premiers  principes. 
•  Ontf^tUt  Principes  decoa/iM^ance^Lespre- 
mières  8e  les  fdus  évidentes  vérités  qui  peu- 
vent être  connuespar  la  raWan.  J  e  premier  prie 
cipt  de  connoijjance  dans  la  Piuiofophie  de  Def- 

,  !  r  ,  c'eft  Je  pcnlê»  iTeà  ton  «îia  cette  cMcAti! 
Jion ,  Donc  je  fuis. 
Principe,  fe  dit  auffj  pour Ma»me ,  motif,  fifC 

Principe  Je  confcience.  Principe  d'honneur.  Cefi 
un  homme  qui  m  fait  rien  que  parprmctp*  d'hon- 
ntur.  La  plupart  des  hommes  fe  font  dts  princi- 
pes à  leur  faniaifie.  Il  ru  fe  conduit  que  par  de 
faux  principes.  Cet  hùmme  a  de  bons  principes. 
On  dit  ablolument  ,  Avoir  des  principes  , 
pour  dire  »  Avoir  des  principes  de  Morale*  de 
Religion ,  de  raifoonement ,  qrfon  lint.  Cm 

homme  a  des  prlncipts  ,  U  n  'a  point  Je  principes. 
PRINCIPION.  f.  m.  Terme  de  mépris ,  pour 
Jkt  ,  Va  petit  Aâdce  qui  a*a  p»  fiwndpe* 
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'  vim.Cta'tft qu'un petitP/inapion.]icfiiviûyle 
ftmilier. 

PRINTANIER  ,lÈRE.adj.  Qui  eft  du  printemps. 

Lafuifon  printantirc.  Des  pairs  prilOaminS, 

f  RII^TEMPS.  f.  m.  La  première  des  quatre  iki- 

-  fous  de  l'année  ,  qui  commence  lorlque  le  So- 
leil entre  djr.i  k  ligne  du  hz\icr.  Dans  le prin^ 
Umps,  Au  printemps.  Nous  aurons  ua  aplabU 

-  printemps.  Tottus  Us fiturs  du printtmps.  Un  beau 
jmirdtfiâumps.  Au  printemps ,  lu  Aintet  &  ta 
ptantts  tommtnceni  à  pouffer. 

On  dit  poctiqucmcnt  De  certains  pays  oîi 
Tair  eft  extrâmement  tempéré  ,  &  où  les  ar- 
l»es  (bnttoujoiusvexs,  qi^//^i%miw/nr^ 

-  nil printemps. 

PlimTBMPS,  fe  ditfigurément  De  la  grande  jeu* 
neffe ,  depuis  environ  cjiiatorze  ans  ,  jufqu'à 
vingt-quatre  ou  vingt-cmq  aiu.  Dans  U  prio' 

•  umps  Je  fa  vie.  Dans  U  j^naUn^  àt  finJ^ 
Daas  U  fimw^f»  it  nos  jours. 

PIUCnirrÊ.££A0iA»orité,  ptinnullcaordre 
de  temps.  Etteelciu  on  P/Mfît/tPi^ggw» 

.'  thique. 

On  dit  auflî ,  Priorité  de  date  pour  Us  Binifi^ 
tes.  Ce  Bèn^cier  a  gagné, par prioàiiekdtu, U 
protis  qu'il  avoit  pour  ce  Bénéfict. 

U  fe  dit  auffi  dans  quelques  phrafes  de  Phi- 
lofophie'  &  de  Théologie.  Priorité  de  nature. 
Priorité  de  temps.  Priorité  d*n^^Fiiol^  JF*' 
,  rasMC*  Priorité  dt  relation. 
PRISE*  f.  Csptwe  y  arrêt  qiAni  Ait  d^nie  pnv 
fonne  par  l'ordre  de  la  Jufticc  ,  duMaglitrat. 
Depuis  U  prift  de  ces  voleurs  ^  Its  chemins  font 
plus  sûrs. 

Frise  ,  fe  dit  eoocùt  éà  jtàuà  De  ceuic  qui 
&nt  pris  de  part  ou  Gratte  I  h  guerre.  Z>^m$ 

taprifedece  Colonel ,  fin  Régiment  a  fort  dépéri. 

Il  ie  dit  adii  De  tout  ce  qui  fe  prend  à  la  guerre 
'  par  la  voie  des  armes.  //  s'efi tnmi  à  la d» 
■  piit^um  Piacii.  La. prift  d'ttm  ttmurfmpt. 
FnsE  o^ARttts ,  fe  dit  éh  pàrbnt  Des  ftijets  qut- 

•  prennent  les  armes  contre  leur  Prince  ;  &  dans 
cette  acception  on  f"J* ^^^^jf 

^  .p^.  eParmts,  ■ 

On  dît»  Kjttt^e  choft  eft  en  prift ,  pour  dire , 

qu'Eue  éftexpofée.  Et ,  a^EiU  cf  hors  de  prift , 
pour  dire,  qu'On  ne  (auroit  la  prendre,  ou 
qu'on  ne  fauroit  y  atteindre. 

On  dit  au  jeu  des  Échecs  ,  qu'Ile  pîiee  eft 
'.  tn  prift  f  pour  ifire ,  quUne  autre  pièce  la  peut 

•  gendre.  Et  an  jrti  d:-  K'.lln  :!  ,  qm'Z:^;-  /■;//.■ 

"  4li  prifi  ,  pour  dite  ,  qu'il  tù  ailc  de  la  lauc  , 
. .  4e  la  bloufer. 

'     On  dit ,  m^Uhe  chofe  eft  dt  bonne  prift ,  pour 

•  dire  t  qu'Eue  peut  £tre  piiiè  )uûement.  On  le 
dit  aimi  foiivent  Des  vaifleaux  qui  font  char- 
f>és  de  marchandifes  de  contrebande.  Ce  vaM'- 
ftau  portait  des  armes  amC  imUÙS  »  U  à  iUM: 
claré  de  bonne  prifi. 

On  appelle  en  termés  'de  Mariné  ,  C^m/'r^ , 
Un  vaiueau  pris  fur  les  ennemis.  Il  eft  entré  tant 
.  de  prifesdans  U  port,  lia  envoyé  fa  prift  àuntti 

On  dit ,  Lâcher  prift ,  ponr  dire  ,  Abandon- 
'  ner  ce  qive  l'on  a  fns.  U  s'itoU  emparé  dutita 
dt  fa  partie  y  mais  on  lui  a  bien  fait  lâcher  prift. 
La  même  chofe  fe  dit  eo  parlant  De  certains 
animaux  Cjui  ne  quittent  jamais  ce  qu'ils  ont 
WcSoisùaùs  Lu  dogm  £An^ktmtntlddunt 
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jamais prife.  Et  l'on  dit  figtirèmcnt,  eo  parlant 
De  deux  hommes  qui  ijii[iLJtent  opiniâtrement 
l'un  contre  l'autre  ,  lans  qu'aucun  des  deux 
veuille  céder  1  qu'/^  ont  difpuU  iong-tempS§ 
fins  qu'aucun  des  deux  ait  voulu  lâcher  prife. 

Prise  ,  fe  dit  De  l'endroit  par  oil  l'on  prend  ic 
l'on  tient  certaines  dioCes,Ctvëfi^saÊilr9ndf 
U  n'y  a  p0i,nt  dt  prife. 

On  dit  figiu^ment,  npli^hamm donne prifr 
far  lui ,  pour  dire ,  que  Pat  &  conduite  ildoo* 
ne  occanon  de  le  blâmer. 

Prise  d'habit  ,  on  Véture  ,  C'cft  la  cér<îmo- 
niequi  fc  pratique  quand  on  donne  l'habit  de 
Religieux  ou  de  Rebgieufe.  /ici  hi  iU  Prifi 
dhiibàd'itn  ul t  d'uru  tetit. 

pRlst  DS  POSSESSION  ,  eft  faâe  rarlei{nel  mt 
homme  prend  pofrcflîcn  d'ime  Charge»  étmc 
Bénéfice ,  d'un  héritage ,  6cc. 

11  fe  dit  particulièrement  Des  Bénéfices,  td 
prifi  dt  poffSta  dt  u  Bénéfice  a  été  faite  par 
■  Proeurtur.  eSt  témehi  à  ttrie  prife  de  poffefjion. 

Prise  de  corps  ,  en  termes  de  Pratique  ,  c'efl: 
l'attion  par  laquelle  on  faifit  un  homme  au 
corps  >  pour  quelque  affaire  criminelle  ,  en 
Tertud'unaôe  duJujgie»  Uttdiattdt  paifi  d» 
'  corps.  Il  y  a  plufkurs  dtertts  èt  prifi  dt  corps 
contre  lui.  Il  f'c  dit  aulTî  De  TArrêt  ou  de  la  Sen- 
tence qui  ordonne  la  prife  de  corps,  lly  d  prifi 
dt  corps  contn  kd,Oa€  HcmU  «m  pd^éi  empt 
cmtrt  bd.. 

Pkisb  k  MRTIE ,  le  A  Dfe  l'aâe  par  lequdnw 

perfonne  qui  plaide  devant  un  Juge  ,  peut  in- 
tenter aftion  contre  Uiiperfonnellement ,  dans 
les  cas  prévus  par  FOrdonoance. 
Prise  ,  fignifie  çpàimM»  ^lereUe.  Ces  dtax 
hommes  fi  font  tmmUrf  &ôae  eu  prift  enftiO', 
bit ,  ont  eu  quelque  prift, 

0(k  dit ,  en  Êùiant  le  récit  du  combat  de  deux 
Imnows  Puir  contre  Fautre ,  c^lU  en  vinrent 
\  amprifes,  pour  dite  «i^.^près  ^êtxe  battus 

à  répée ,  ils  fe  jetèrMt  ruo  ftir  Pantte 6c 
,  prirent  au  corps > 

On  dit  figuremcnt ,  En  être  aux  prifts ,  poUT 
dire ,  Se  battre  de  quelque  manière  que  ce  ioir. 
Prise  j  Cn  parlant  de  médicamens  fie  de  drogMCS  , 
Ât  De  la  dofe  qi/on  prend  en  iMe  Ibit. 
Ur:  rnf}  J^-  rfuriaçn-f.  Dtux  prifts  de  rhubarbe^, 
il  11.  vlic  ^ulTi  De  Cl.  tju  on  prend  en  une  fois  de 
certaines  liqueurs.  Une  prift  de  chocolut ,  de  cafi^ 
de  thé.  On  <ut  dans  ]e  (nême  fens ,  Une  prifi  do 
tabac ,  pour  dire ,  Unc.pincée  de  tabac.  Et  dans 
tous  ces  fens  on  dit ,  Prendre  une  prift  de... 
PRISÉE,  f.  f.  Le  prix  qu'on  met  aux  chofesdans 
les  inventaires,  pour  .être  vendues  aU  plus  of- 
,  frant  ^  dernier.  «n^érifTenr.  faire  la  prifU. 
VHuiffttr  qtti  fi^itiitprifU  des  nftltbUs.  Onattt 
tôtis  les  tab&anxpoMrit  ptiflt,  Cda  t^dtmtmrj, 
pour  U  priféc  .  - 

On  dit  proverbialement  d'Une  fîllequi  vidf-r 
lit  fànsfe  marier,  après  avoir  refttfé  de  boas 
partis ,  q\l*£Ue  eft  dttnturét  pour  la  priftt.  , 
PRISER.  V.  a.  Mettrelc  prix  à  tue  chofe,,  en&ire 
rèftimation.  Combien  prifi^^us  cette  ttofftf  On. 
a  pris  dtux  Uhiàih$p(fiie,fiifirlt$^mtdi*im 
Bibliof&iqut. 

On  dh  p{Y>vèrbiàkiii«tit  fie  figuriément  d'Un 
homme  tpii  eftime  ttt)p  ce  qui  lui  appartient^ 
&  qui  le  veut  trop  ^e  valoir ,  qu'//  prifi  trop 
fu  marcAandiJi.  > 
Psisu ,  £|wfie  auffi  Eftimer*  On  prift  btmt, 
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coup  Ci  Prédicateur.  Ce  ijuc  le  commua  du  jrnmh 
•prij'c  le  plKS,n'eftj>ai  toujours  /on  tSimahlc,  Ccfl 
un  kommt  quifefrifiéuanM^t  Vfmn*  jir^ 
pàn  Us  taana, 

PRISEUR  f  Tt  Ce  rcrmc  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
d'Un  Hniliicr  qui  met  le  prix  à  ce  qui  fe  vend 
afuxinventairesparautoritc  At^iwdkQ.UnHéf- 
fîtr  Pr'ifeur.  Un  Hwffur  FrtJèur-yendeUr. 

Prismatique,  adj.  detg.  n  n'a  euère  d'ufage 
tput  dans  ces  phrafes ,  Corps  ,  &un  prifmaù- 
ifuit ,  pour  dire  »  Un  coipc  qui  a  u  %ure  d'un 
pridne  ;  8c ,  CmiUsn  fr^HtA^aa  «  pour  dire , 
t/es  coukuls  <|ti^on  apperçoit  en  regardant  à 
Itravcrs  un  prifme  ^e  vtrre  triangulaire ,  &  qui 
font  au  nombre  de  fcpt  ;  favoir ,  rou^e ,  oran- 
gé ,  jaune  ,  vert ,  bleu  ,  indigo  &  violet. 

PBJS.ME.  f.  m.  Corps  follde  ,  terminé  par  deux 
tiafes ,  qui  font  deux  furËices  égales  &  paral- 
Ules ,  6c  par  autant  de  parallélogrammes  <^ue 
chaque  bafe  a  de  CÛtCS.  P^Kt  tligagiUmn, 
Pnpnt  pentagone. 

Il  fe  dit  plus  ordinairemott  coPbyiiquc  , 
d'Un  prifme  triangidaire  de  verre  ou  de  cri^ 
tat*  l/n  prifine  dt  vtm.  Un  prifme  trùingulaîrtm 
Avec  un  prifme  de  verre  on  voit  toutes  Us  mêmes 
«oultun  qui pmrnffetu  dans  l'Arc-en-aeL 

PRISONvC  f.  Lien     Fon  enferme  les  Mcufés  , 

ieî  criminels ,  les  débiteurs  ,  &c.  Mttire  en 
frifon.  Tirer  de,  pnfoa.  Tenir  en  prifon.  Sortir 
de  prifon.  Rompre  Us  prifons.  Garder  la  prifon. 
Garder  prifon.  Les  prifons  publiqitu,  CW  km" 
mt  efi  dans  les  prifons  puiliques. 

On  lÏ'i;  proverbialement  ,quV/  n'y  a  point  de 
'■  -laides  amours  ni  de  tel/es  prifons.  On  dit  pro- 
.  .verblaicmcnt  &  populairement  dTUa  IwaïAie 
tude  iC  gioflier  »  ou!//  «fi  graâeux  comme  la 
^Kirtt  d'une  prifàt,  Èt  en  parlant  d'Un  homme 
<juî  a  des  fouliersquileprelTenr  trop,  on  dit 
auâi  proverbialement  &  populairement,  e^U 
^  dtHS  la  prifon  de  faim  Crépia. 

En  parlant  %uréfDeat,  on  dit,  que  Le  corps 
•  ifi  la  prifon  de  fami.  Et  en  termes  de  galante- 
.  rie,  on  dit  (l'Un  homme  amoureux  qui  fe 
Itlaû  dans  ià  palIion,qu*i/ cA/mya/rj^ÔA,  qu'«/ 
i7t  vteupaini ^rttt  deja  pnfws. 

JRISONNIER  ,  lÈRE.  f  Celui  qui  eft  arrêté 
'  pour  ctre  mis  en  prifon^  ou  qui  y  eft  détenu. 
On  t a  mtni  prifonnier.  Il  s'eft  rendu  fi^onimr. 
S*  con^^aur  frifonnitr.  fréter  ks  prifonnitrs. 
JUSvnrwiprifômâer  p»atdtll«.  Prifonnier  pour 
crime.  Prifonnier  È t.  f  Ori  a  chargé  ce  prifon- 
i  TU*/.  //  ep  prifonnier  fur  fa  parole.  On  la  re- 
tient prifonniire  depuis  long-temps. 

On  «PPfUe  Peiin  dés  ft^onniers ,  Le  pain 
oue' te  Riw  fik  feiinânoi»  les  jours  aux  pri- 
«lonniers. 

On  appelle  Prifonnier  de  guerre ,  Celui  qui  a 
ëté  oris  en  guerre,  &  qui  ne  peut  recouvrer 
liberté  que  du  confentement  de  l'ennemi.  Il 
m  iU  fait  prifonnier  de  guerre.  Il  fia  pris  prifon- 
'  mer  à  une  telle  batailli.  On  fie  trois  mille  pri- 
Joîmiers.  On  a  renvoyé  ce  prifonnier  fur  fa.  pa,- 
rôle,  on  fa  renvoyé  fans  rançon.   On  fo  fé- 
<hange  des  prifonnitrs.  La  gtunifius  tfi prifonn^rt 
de  gtterre.  *  ' 

lîRIVATIF,  IVE,  adj.  Qui  marque  privation. 
■  Particule  jfrivatiye.  En  FremçaiSf  la  particule  in 
^jâmumtm  tmwmiu^i^  4t  flétan  mtisf 
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ce^mmt^  Incorrigible,  infoutenable ,  inacceffii 
blc  y  indigne ,  6cc.  L'A  fuit  fouvent  le  mime  effet 
dans  la  LangM  GttffUf  &  nt  ftt^dU  A^fl» 
privatif. 

PRIVATION.  C  f.  Peu*  d'un  bien ,  d'un  viw . 
tage  qu'on  avoit ,  ou  qu'on  devoir  avoir.  Lé 

pn-^Mion  Je  la  vue.  La  privation  de  f  oitte. 

Il  fe  dit  auffi  Du  manquement  d^s  chofcs 
nécefl*aires.  Cefl  un  homme  ifui  eft  dans  la  priva» 
tion  de  toutes  chofcs. 

Il  fignifie  aufîi ,  Retranchement  de  quelque 
avantage  dont  on  jouiflbit.  On  châtia  cette  yiUe 
par  la  privation  de  fts  privilèges. 

Il  s'emploie  auifi  en  termes  de  Philofophîe, 
pour  dire  ,  Négatiion  abfoUie.  Et  c'eft  dans 
cette  acception  qu'on  dit,  Ariflote  rtconnoit 
trois  principes  des  cnofes  naturelles  ;  la  matiire ,  la 
forme  &  la privutinn. 

PRIVATIVEMENT.  adv.  Exclufivcment,  à  l'ex. 
dufion.  Il  n'a  giièredSi&ge  qu'en  cette  phrafe, 
Privativement  à  tout  autre.  C*  âu'U  tlniMmdn» 
lui  a  été  accordé  privativement  i  Mut  éUtn, 

PRIVAUTË.  f.  f.  Familiarité.  //  vit  en  uttt  mai. 
fon  avec  Intaucoup  de  privauté.  ^ 
Prendre  des  privautés ,  lignifie,  Prendre  de 

Îfandes  libertés.  Et  il  fe  dit  plus  ordinairement 
)es  libertés  que  les  hommes  prennent  avec 
les  femmes.  Il  prend  de  cerumes  privautés. 
PRIVÉ,  ÉE-  adj.  Qui  cfl  rim])lc  particulier, qui  n'a 
aucune  charge  publique.  Cefl  un  homme  privé. 
Vivre  en  horrune  privé.  Une  perfonnt  publique  tjk 
obligée  à  plus  de  eirconjped'ton  qu'une  perfomù 
privée.  En  ce  fcns  on  dit,  Vie  privée,  pour 
dire,  La  vie  d'un  homme  qui  eft  cloi^^né  de 
tontes  fortes  d'emplds.  Bmtnt  thym  deux  4Ùia 
Umntprwfit, 
AUTORtri  PRTviE,  fe  &x  par  oppofitioo  A».* 
toritL  [  iM;  :i  j  ,  ou  à  autorite  légitime.  //  a 
mis  cet  homme  en  prifon  de  fon  autorité  privite 
Ce  valet  a  fait  une  telle  a3ion  de  fin  lUttHli. 
privitp  &  fans  ordre  de  fon  rrurUrt, 
rasON  mviE,  fc  dit  par  oppofition  &  Pfîfi» 
publique.  Il  efl  défendu  par  les  Lots  d'avoir  Jet 
prifons  privées.  C'eft  ce  qui  fe  nomme  dans  ks 
aodennes  Ordonnances ,  Chartra  privées. 

Qd  dit,  £A>i9a/rqp/t^fnt«JW«j^  cela 
fe  dh  en  rarMtt  Des  dettes  &  des  obGjprtkm 
perfonnelies  que  l'on  contraôe.  //  s'ejf  obligi 
élans,  le  contrat  en  fon  propre  &  privé  nom.  'A. 
peine  ^en  répondre  en  fon  propre  &  privé  ntmi 
On  dit  aitfn ,  qu'£/ii  koâtm  parle ,  qu'i/  apt 
en  fon  propre  &  privé  nûm,  pour  dire,  oull 
parle,  qu'il  agit  de  fiin  dirfj  fins crnnmiWfln 
de  perfonnc. 

On  appelle  Confeil  eTÉtat  privé  y  ou  Confeil 
prM,  Le  Confeil  où  préfide  le  Chancelier .  de 
oti  fe  jugent  les  afiires  des  particuliers,  am 
Icfqucllcs  le  Roi  n'a  point  d  intér'?t.  On  Vilfy 
pelle  autrement  Le  Confeil  des  Parties. 
PRivé ,  fignifïe  aulli ,  Qui  eft  apprivoifé.  En  ce 
fens^  il  eft  oppoiié  à  Farouche ^  iauvage,  &c; 
Un  oifeau  pnvl.  Un  moinet»  privé»  On  fe  fert 
eTun  canardprivé  pottraf  tirer  Us  canards  f^u  : 

Et  on  dit  (ïgurémcnt  d'Un  homme ,  que  djî 
un  canard  piivé,  pour  dire,  quH  fert  à  faire 
tomber  dans  le  pi^e  ceux  qui  fe  fient  à  lui. 
Défiez-vous  di  ttt  htinme-là,  e'efl  un  tmarâ 
privé.  Il  eft  du  ftylc  fam''-  r. 
Piuvà  ,  fiznifïe  aufu  Familier.  En  ce  icns ,  il  no 
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rité.  Cejl  Un  bien  privée  e'^  itrt  un  ptu  trop 

privé,  que  d'ut  uftr  dt  la  foru.  fl  oTa  plus  guère 

d'ufagc  que  dans  le  ftyle  familier. 
PRIVE,  f.  m.  Retrait ,  1  endroit  de  la  maifon  did*- 

t'uuS  pour  y  aller  faire  fesnlcelîlét. 
PRiVÈMENT.  adv.  FanilièroBcnt ,  dWe  »- 

vécu  priyimtnt  ,  fàrtpMmti»  ti^nMr,  D  con* 

mencc  à  vieillir. 
PRfVER.  V.  a.  ôter  à  quelqu'un  ce  m^il  a  ,  ce 

qu'il  pofsède  ,  Vtaoèàter  de  jouir  de  quelque 
■  'avantage  qira  avott,  le  dépouiller  de  queU 

qucchofequi  lui  appartcnoit.  L'Anct  qu'on  u 
rendu  contre  lui ,  le  prive  de  tous  fes  biens.  On  le 
prive  de  tous  les  ava/Uttget  de  fa  Charge.  Sa  ier» 
tùin  fiaxioa  Ca  tHâhmùu  privé  de  la  vue.  Pdm 
irtrun  AoflMM  d»  U  vue  de  /es  tnfans ,  dtfaftm^ 
me  y  de  fes  amis.  P^tr  là  'il  s'ej}  privé  detaiOê  firte 
de Jieottrs.  Il  s'efi  privé  de  la  liherié. 

Se  priver  ,  fc  dit  aufl»  pour  S'abftenir.  Se  priver 
^fleùfrde  laamitUe  ttUUeluSi  ,  de  la  pro^ 
mmafe.  Il  faut  favoirf* fthnrJu  (kofts  quint 
font  pas  nécejfaires. 

Privé  ,  ée.  participe. 

PRIVILÈGE,  r.  m.  Faculté  accordée  à  un  pard- 
'  culier  ouà  une  Communauté ,  de  faire  quel- 
que cbofe  ,  ou  de  jouir  de  quelque  avantage  à 

l'exclufion  des  autres,  l/n  betiu  privu'i^-^i.  Pri- 
•  vilégc  txdufif  Un  privilège  fort  étendu.  Privilège 
ttomnau.  Privilège  Ha^ému*  Privilège  pour 
viagfuas.  Privilège  pour  uat  mamifadurt.  De- 
taander  un  privilège.  Obtenir ,  accorder  ^  refufer 
un  privilège.  Ufer^abufcr  de  fon  privil^gttStfif' 
vir  defon  privilège.  Oter  un jmvUé^e, 

n  fignihe  auili  L'aâe  qiu  contient  b  coneet 
iîod.du  privilège.  Un  pnvil^  fgnéen  tomman- 
Jkmmt.  Un  privilège  fcm  Jk  grand  fceau.  Dref- 
firun  privilège.  Enregifirer  un  prirHeae.-  Produire 
fon  privilège.  Surprendre  un  privilège.  Cafftr  ,  ««- 
nuller  un  privilège.  Faire  rapporter  un  priv'iUgu 

Faivi  LiiGE ,  fedit  aufTi  De  toutes ibrtes die drcncs» 
de  prérogatives ,  d'avantages  attadlésauxdiar- 
ges  ,  aux  emploi  -, ,  aux  conditions ,  aux  états , 
iCC.  Les  Charges  d:  ^ecretuue  du  Roi  ont  de  baux 
^iviligts,  Cejl  un  privilège  de  fa  Charge.  Privilè- 
ge de  Page.  Les  privil^es  de  la  Nobltffi.  Les  Prin- 
tes  du  Sang  ont  de  grands  privilèges. 

Privilège  ,  en  termes  de  Droit ,  fignific  ,  Pré- 
férence ,  hypotricquc  préférable  aux  autres, 
Le  bailleur  de  fonds  efi  payé  par  privilège  fur  le 
grix  de  Chèritage.  Les  créanàers  oppofans  tut 
fètim  ont  un  privilège  fur  le  prix  de  POffee, 
Le  propriétaire  d une  maifon  peut  expulfer  le  lo- 
cataire, en  vertu  du  privilège  du  Bourgeois  ,  à 
moins  qu'il  n'y  ait  renonce  par  le  bail. 

U  fe  dit  aù^  Des  dons  naturels  ,  foit  du 
corps,  l(»t  de  f e(prit.  Lun^m^unpnùU- 
ge  qui  a^ngue  Us  hommes  des  bêtes. 

Privilège,  fignifie  aufl»  quelquefois,  La  liberté 
qu'on  a  ,  ou  qu'on  fc  donne  de  faire  des  cho- 
ies que  d'autres  n'oferoient  faire.  //  a  le  privi- 
Ugt  de  fiiire  &  de  dire  dans  eetu  maifon  tout  ce 
^u'U  bù plaît.  Cefi  un  homme  qui  a  des  privilèges 
que  d'autres  n'ont  pas.  La  beauté  donne  de  grands 
privUè^es. 

PRIVILÉGIÉ ,  ÈE.  adj.  Qui  a  im  privilège  ,  qui 
.    içuit  d'un  privilège.  Murchand  it  nm  ptmU- 
fpè.  Toutes  Us  personnes  privilégiées. 

On  appelle  Créancier  priviUgH  j  Celui  qui  a 
dboît  dréttepayé  préftwMcniait  aig«iittc» 
Tome  n. 
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On  appelle  Cas  privUèpè ,  Un  cas  dans  !c- 
qiicl  le  Juge  féculicr  prend  connoiflâncc  des 
crimes  d'un  Eccléfiaftique  ,  &:  le  juge  conjoin- 
tement avec  le  Juge  EcdéliaAique  ,  n0fU>fa£> 
tant  le  privilège  clérical. 

On  appelle  Autel  privilégié ,  Un  Autel  oili 
Fon  peut  dire  la  Meflè  des  morts  ,  les  joiurs 
qu'on  ne  peut  la  dire  à  d'autres  Autels. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  en  droit  de  6ir« 
certaines  chofes  que  d'autres  n'oferoient  fiùte, 
qu'//  efipriril^pL  II  peut  tout  dire ,  il  eft  privili- 
gié.  Il  peut  entrer  i  toute  heure,  U  eft  privilégié 
dans  cetu  m.tifûn. 
PiliviLÉGit.cll  aufll  fubftantif,  &  fiemfie,Coi 
Jnî  qui  jouit  d'un  privilège.  Il  y  a  buntan^ik 
privilégiés  dans  U  Royaume.  On  a  réduit  U  nom- 
he  des  privilégiés.  Privilégiés  fuivans  la  Cour.  Il 
yi}  d.:rts  ceut  Paroijfe  tant  de prniUpis. 
PRIX.  f.  m.  Valeur  ,  eftimaùon  d'une  chofe ,  ce 
qu'une  chofe  vaut.  Jufte  prix.  Chaque  chofe  a  fon 
prix,  dp  h  prix.  Cejl  fon  prix. 

On  dit  [)ruvcrbialcment  ,  que  Chacun  vaut 
fon  prix,  pour  marquer, qtmnefioitpBstant 
élever  le  mérite  d'une  pedlbmie,  <jirQii  la- 
baiflê  celui  des  autres. 
Prix  ,  fiEuifie  auflî ,  Ce  qu'une  chofe  fe  vend ,  ce 
qu'on  Tachette,  ce  qu'on  en  paye.  Prix  raifon- 
nable.  Prix  modique.  Prix  excejtf.  Prix  ordi- 
naire. Prix  réglé.  Prix  fût.  Bas  prix.  Haut  prix, 
Auplus  haut  prix.  Juplus  bas  prix.  À  quel  prix  f 
A  ce  prix.  Metlrc  II  prix.  Régler  le  prix.  Fixer, 
taxer ,  modérer  le  prix.  Haujfer ,  batjjèr  ,  aug- 
menter ,  diminuer  U  prix.  On  a  augmenté  U  prise, 
dublLLt  bli^  uimemd de  prix.  Convenirdit 
priXf  de  prix.  Se  éthutre  du  prix ,  fur  U  prix, 
y tndre  à  vi/ prix ,  au  prix  coûiunt ,  au  prix  du 
rrtarcfii  ,  au  prix  ordinaire ,  au  prix  courant,  A 
quel  prix-  que  ce  frùt.  Il  y  a  des  marchandifes  k 
tout  prix.  A  prix  £  argent.  Le  prix  de  la  dkargCm 
B  n'a  pe^  encore  payé  U  prix  de  fa  Tem.  -u  tt 
conflgr.c  Iz  pri.r  de  fa  Cha^ft, 

On  dit  en  termes  de  Comtnerce ,  Fiendre  i 
non  prix  ,  pour  dire  ,  Vendre  moins  que  la 
chofe  ne  conte*  beaucoup  moins  qifclk  ne  <è 
▼end. 

Juste  prix  ,  ftnifîc  aufll ,  Bas  pti(,prizmo^ 
dique.  Repas  à  jupe  prix. 

On  dit ,  <\M'Une  chofe  eft  hors  de  prix  ,  pOUT 

dire,  qu'EUe  eft  cxceffivemeot  diere.  I4«M* 
rieefiéuifomtfiiiHandeprix. 

On  iltftpfUm  ihùfi  n'a  point  de  prix  ,  efi 
fansmix,  pour  ibt ,  qu'EUe  eft  d'une  très- 
grande  valeur»  8c  que  le  prix  n'en  eft  point 

réglé.  Un  diamant  de  celte  beauté  6r  de  cette  grof- 
ftur  eft  fans  prix.  Ce  tableau  n'a  point  de  prix. 

On  dit  fîgurément ,  qu'C^n  homme  ^fant 
prix ,  pour  dire ,  que  C'eft  un  homme  d'un  mé- 
rite rare  &  extraordinaire  dans  fon  genre. 

On  dit ,  Mettre  la  tête  d'un  homme  .;  prix  , 
polu-dire ,  Promettre  une  fomme  pour  récom- 
penfe  à  celui  qui  apporten  h  tête  ^  quel» 
qu'un  ,  qui  le  tuera. 
Prix  pour  prix.  Façon  de  parler,  qui  mar- 
cjuc  Une  ccrtair.c  proportion  entre  deux  cho- 
ies ,  qui  font  d'ailleurs  fort  différentes  l'une  de 
Faittre.  Frixpaurprix,  votre  iropmefl  pbu 
dur  fue  mon  velours. 

On  s'en  fert  auffi  ^urément ,  en  parlant 
Des  fuùtauBtt'Coi^Umi  bien  les  puùith  d$ 
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<u  deux  hommes  ,  &  vous  verre^  que  prix  pour 

prix  Cun  vaut  l'autre. 
Au  PRIX.  Façon  de  parler  adverbiale, dont  on  fe 
fert  pour  dire ,  En  comparaiibn.  Ce  que  je  vous 
ai  dit  jufquici ,  n'tjl  rien  au  prix  de  ce  que  vous 
alJe:^  entendre. 
.  Prix  ,  fe  dit  aufli  figurémcnt  De  tout  ce  qu'il  en 

.coûte  pour  obtenir  quelque  avaotage.  // aacheii 
la  viéioirt  au  prix  de  fon  fang  ,  au  prix  de  fa  vie. 
Et  on  dit  en  ce  lens ,  ^  quelque  prix  que  ce  fait , 
qu'importe  à  quel  prix,  pour  dire  y  En  quelque 
manicrc  que  ce  puifTe  ctrc  ,  quelque  peine 

3u*il  y  ail ,  quoicju'il  en  coûte  ,&c.  IlarèJ'olu 
'en  venir  à  tout ,  a  quelque  prix  que  ce  foit.  Pour- 
va  que  j'obtienne  ce  qtu  je  demande  ,  qu'importe 
à  quel  prix  ? 
Prix  ,  fignifie  fieurcmcnt ,  Le  mérite  d'une  per- 
fonne  ,  rcxceîlence  d'une  chofe.  Cefl  un  hom^ 
me  dont  on  ne  connaît  pas  le  prix.  Je  connais  tout 
le  prix  de  votre  amitié  au  fervice  que  vous  m'ave^ 
rendu.  Le  prix  d" un  ouvrage  ,  ùc. 
Prix  ,  fignifie  aufli ,  Ce  oui  eft  propofé  pour  Être 
donne  à  celui  qui  réuiUra  le  mieux  dans  quel- 

3ue  exercice ,  dans  quelque  ouvrage.  Lcprix 
t  la  courfe.  Le  prix  de  la  courfe  de  bague.  Le 
prix  de  la  peiruure  &  de  la  fculpture.  Le  prix  d' èlO' 
qiunce.  lu  prix  de  po'èjle.  Propofer  un  prix,  Dif- 
puter  un  prix  ,  le  prix.  Remporter  le  prix.  La  dif- 
iritution  des  prix.  CompoJ'er  pour  les  prix.  Il  a 
remporté  tous  les  prix  de  fa  claffe. 

On  dit  figurcment ,  Remporter  le  prix ,  pour 
dire  ,  Surpailcr  les  autres  en  quelque  chofe. 
Ce  fut  lui  qui  remporta  le  prix  de  la  danfe.  Dans 
toutes  les  affembUes  où  elle  efl  ,  elle  remporte  le 
prix  de  la  beauté ^  delà  bonne  grâce. 
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PROBABILITÉ,  f.  f.  Vraifcmblance ,  apparence 
de  vérité.  Il  n'y  a  pas  de  probabilité  a  et  que 
vous  dites. 

La  docirine  OU  topinion  de  la  probabilité ,  eft 
celle  qui  enfci<?ie  qu'en  matière  de  Morale  , 
on  peut ,  en  iûrctc  de  confcicnce ,  fuivrc  une 
opinion ,  pourvu  qu'elle  foit  probable ,  quoi* 
qu'il  y  en  ait  d'autres  plus  probables.  Il  y  a 
quelques  Do3eurs  qui  fuivtnt  la  doSrine  de  la 
probdiiliû. 

PROBABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  a  apparence  de 
vérité  ,  qui  paroît  fondé  en  raifon.  //  nef}  pas 
probaile  que  vous  lui  euffif{^  fait  une  promeffe  , 
s'il  vous  eut  dû  de  Cargent.  Cette  opinion  -  là 
efl  beaiuoup  plus  probable  que  l'autre.  Ce  ne 
font  pas  là  des  ar^pxmens  dîmonfiratlfs ,  ce  ne 
font  que  des  argttntens  probables.  La  dotlrine  des 
opinions  probables  a  fait  beaucoup  de  bruit. 

PROBABLE.MENT.  adv.  Vraifcmblablcment. 
Son  procès  nef  guhe  bon  ,  &  probablement  il  le 
perdra.  Il  efl  en  belle  paffe  ,  &  probablement  il 
n'en  demeurera  pas  là, 

PROBANTE,  adj.  f.  Qui  n'a  d'ufagc  que  dans 
cette  pbrafe  du  Palais  ,  En  forme  probante ,  pour 
dire ,  En  forme  authentique. 

PROBATION.  f.  f.  Épreuve.  On  appelle  ainfi 
dans  quelques  Ordres  Religieux  ,  Le  temps 
du  Noviciat ,  parce  qu'on  y  éprouve  les  No- 
vices par  la  pratique  de  la  Régie  commune , 
&  même  par  d'autres  pratiques  particulières, 
avant  que  de  les  recevoir  à  PruldCon.  Pen- 
dant fon  année  de  probaiion. 
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n  (îgnifie  auflî ,  Le  temps  de  cette  épreuve 

qui  précède  le  Noviciat.  //  a  fait  ,  elle  a  fait 
trois  mois  de  probaiion  ,  ayant  que  de  prtndrt 
fhabit, 

PROBATIQUE.  adj.  Il  ne  fe  dit  que  De  U  Pif- 
cine  près  de  laquelle  Jésus -Christ  guérit 
le  Paralytique  ,  &  où  on  lavoit  les  viâimes 
qu'on  immoloit  dans  le  Temple. 

PROBATOIRE,  adj.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
parlant  Des  aâcs  propres  à  conûater  la  capa« 
cité  des  Ètudians.  Acle  probatoire, 

PROBITÉ,  f.  f.  Droiture  de  cœur  &  d'efprit  ; 
intégrité  de  vie  &  de  mœurs.  La  probité  ejl 
proprement  la  vertu  qui  conjlitue  Vhonnite  hom- 
me. Probité  éprouvée  ,  incorruptible.  Homme  di 
probité  ,  de  grande  probité.  Cejl  un  homme  fans 
foi ,  fans  probité.  Un  homme  d  une  probité  recon- 
nue. Cela  efl  contre  la  probité, 

PROBLÉMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Ce  qui  fe  peut 
foutenir ,  ic  détendre  dans  l'affirmative  &  dans 
la  négative.  Cette  propofuion  ,  cette  dociriru  efl 
fort  problématique. 

PROBLÈMATIQUEMENT.  adv.  D'une  maniè- 
re problématique.  On  peu  traiur  cette  quejlion 
problématiquement. 

PROBLÈME,  f.  m.  Propofition  dont  le  pottr  oC 
le  contre  fe  peuvent  également  foutenir.  CfjZ 
un  vrai  problème. 

Problème  ,  en  Philofophie  ,  eft  Une  propofi-; 
tion  par  laquelle  on  demande  la  raifon  d'une 
chofe  qui  n'ed  pas  connue.  Problème  £Arifott, 
Ce  problème  ejî  difficile  à  réfoudre. 

Problème,  en  Math  ématique ,  cft  Une  propo- 
fuion par  laquelle  il  cA  demandé  qu'on  iafle 
une  certaine  opération  fuivant  les  règles  des 
Mathématiques ,  &  qu'on  démontre  qu'elle  a 
été  faite.  La  propofition  de  mefurer  la  hauteur 
d" une  tour  ,  en  connoijfant  feulement  la  diflanct 
de  Cobfervateur  à  la  tour  ,  efl  un  problime. 

PROBOSCIDE.  f.  f.  Trompe.  Ce  mot  n'eft  guère 
d'ufage  qu'en  Blafon,  pour  fienificr  Lt  trompe 
d'un  éléphant  ;  &  parmi  les  Naturaliftcs, 

PROCATHARTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine ,  qui  fe  dit  Des  caufcs  manifeftcs  des 
maladies ,  de  celles  qui  agiflcnt  les  premières  , 
&  mettent  les  autres  en  mouvement. 

PROCÉDÉ,  f.  m.  Manière  d'agir.  Cefl  un  pro- 
cédé fort  honnête  que  le  ften.  Il  a  un  bon  procédé. 
Le  procédé  de  cet  homme  n'cjl  pas  net.  Avoir  ixn 
procédé  dejtntérejfe.  Quel  procédé  !  Cefl  un  étran* 
ge  procédé. 

Quand  le  fens  n'eft  point  déterminé  par  une 
épithètc  ou  par  quelque  chofe  d'équivalent. 
Procédé  fe  prend  toujours  en  mauvaile  part ,  &C 
pour  fignincr  Démêlé,  querelle,  Cefl  un  hom- 
me fujet  à  avoir  des  procédés  ,  qui  a  des  procédés 
avec  tout  le  monde. 

En  termes  de  Chimie  ,  on  appelle  Procédé  t 
La  méthode  qu'il  fautfuivre  pour  faire  quelque 
opération.  Le  procédé  pour fairtlephofphore  ,  &c 

PROCÉDER,  v.  n.  Provenir,  tirer  fon  origine. 
Cette  maladie  ne  procède  que  de  l'intempérie  des 
humeurs.  Tout  fon  mal  ne  procède  que  de  chagrin. 
Tous  nos  maux  procèdent  d'une  telle  caufe.  Leur 
mèfintelligence  procède  de  ce  que . . .  Leur  amitii 
procède  de  ce  qu'ils  ont  été  élevés  enftmble. 

On  dit ,  en  parlant  Des  Perfcnnes  divines,' 
que  Fils  efl  engendré  par  le  Père ,  &  que  le  Saint 
Efprit  procède  du  Père  &  du  Fils. 

PROcÉufcR ,  en  termes  de  Pratique  ,  fignifie  ( 
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en  Jilftice.  Procc'Jtr  à  ritiv(ntalre  Jts  pd' 
,  ilavtattdcs  mtublts.  Procéder  au  jugt- 
'<  iTm  fntis.  Et  on  dit ,  Procidtr  crimind- 
centre  qtulftt'mtt  pour  dite»  Pouriiil» 
vre  quelqu'un  en  lullke  comme  crinûneL 
PftOctDER,  fignifîc  auflî  ,  Agir  en  quelque  af- 
.£ure  f  ea  quelqiie  choie  que  ce  Ibit.  CV/?  une 
*    ^utfiion  qui  demande  un  long  examen ,  il  y  faut 
'  -  pntédirMte  ondn.  Pour  y  procéder  màhôdtpit' 
lUà^tt  eui ,  if  puis  nous  proeidôwa 
■    ûii  rej!e. 

On  dit  dans  le  flyle  âmiiier  ,  Tant  fia  pro- 
siêi,tânfki]^oâdi,  f . . .  pour dîfc , Oa 
ifit  fi  buin*  onlèdonaaMDtde  peine,  que... 
kat  chofes  en  vinrent  ï  on  tel  point ,  que . . . 
VbocÉder,  dans  l'ufage  ordinure  du  inonde , 
fe  dit  auffi  De  la  manière  de  fe  comporrer  en- 
vers les  autres.  En  cela  il  a  procédé  en  honntte 
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fin  U  procis  a  votre  livre  quand  vous  aver  paru. 

On  dit  d'Un  homme  qui  trouve  à  redire  à 
tout»  Cell  un  H^iuitànofe  fà  finit  h  fnà» 
un  ffnre  humain. 

On  dit  proverbnlement ,  Fén  m  fnù$fith 
la  pointe  a  une  aigul'le ,  pour  dire  ^ NÎie  UOifi 
querelle  fur  un  lujct  tort  léger. 

On  dit  figMrément  >  qu*^  komm  *  fiogni 
on  PtfAt fimfrùùSf  pour  dire,  quril  a  bicooif 
mal  rénffi  dsiis  une  affinie  y  has  «ne  entre- 

prifc. 

On  dit  fîgurément ,  c^l/n  Jwmme  tji  un  Ma- 
hle  enproeis ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  haDilc  éiaê 
les  affaires  de  là  chicane,  «pi'il  les  entend  bîM, 
&  qu'il  eft  dangereux  d'avoir  des  afiires  avec 

lui. 

On  dit  proverbialement ,  Sans  autre  formt 
de  procès  t  pour  dire ,  Sans  autre  façon. 


homme ,  en  komm  ikonmtir.  llapmeédi  dune  Procès  ,  fiefitfie  suffi  «Toutes  les  pièces  produî- 
façon forttxtnmfâaeiii*.  Sa  mtm&n ek pi*€idir     tes  nar  l^ne &  ProtTe  Ptetie,  pour  fervir à 


tfi  étrange. 

En  parlant  d'Un  ouvrage  d'tfpnt ,  J'ujie 
pièce  d'éloquence  ou  de  poiifie  qu'on  lit  ,  & 
dont  on  approuve  le  de^pin, l'ordre  &  k  tÛTu, 
on  dit ,  Cela  proeideMat. 

■PROciDÉ  ,  partic;[v:  1!  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
CCtïC  phrilc  du  Falais ,  Bien  ju^î  mal proUdi ^ 
qui  fignifie  ,  qu'Une  affaire  a  été  bien  jugée 

'  au  fend ,  mais  <]u'on  n'y  a  pas  ^ucdé  toutes  les 
fbrâiaGtés  fequifes. 

PROCÉDURE,  {.  f.  Ordre  judiciaire ,  forme  de 
vOrocéder  en  Juftice.  //  entend  la  procédure.  La 
procédure  nefi  pas  bonne.  Il  a  fallu  rectifier  la 
mveiebn.  Procédure  civile.  Procédure  crimntUê , 
OU  txmmémaire. 

'-  T!  fr  dit  auffi  Des  aôes  <|ui  ont  été  fiûts  dans 
Une  inllance  civile  ou  crimuiellc.  Onûnûsttniu 


l'inftru&ion  &  an  jr  -^ment  d'un  procLS.  Mti- 
tre,  remettre  Ufroî^i  Greffe.  Le  Procureur  Gé- 
néral a  demande  U  communication  du  procis. 
Voir ,  revoir  un  procis,  Lt  frot^  tfi.  fur  U  bu» 
reau. 

On  dit  ,  Dijlriiuer  un  procis  ,  pour  dire  » 
Mettre  toutes  les  pièces  ,  ici  écritures  d'un 
procès  entre  les  mains  d'un  Juge ,  pour  les  exa> 
miner ,  &  en  faire  enfuite  fon  rapport.  C^aà 
Préfident  de  la  Chemin  à  difiriiuerus  proàs. 

On  appelle  Proch  ytrhal ,  Un  narré  par  l'cr'r , 
dans  lequel  un  Officier  de  Juflicc ,  ou  autre 
ayant  tlroit ,  rend  témoignage  de  ce  qu'il  a  vii 
ou  cnt<pdu ,  &c.  Drejfer  un  procis  verbal.  Pro^ 
eis  verbal  exaS.  H  en  fit  fon  procis  verbal.  Il  en  a 
chargé  fimprods  verbaL  Procis  verbaux  desAf- 
femhliu  du  Clergé.  Procès  verbal  dt  U  Cérimomti 


la  procédure  entre  les  maint  eTu»  uL  OnetMUé  PROCESSIF  ,  IVE.  ad).  Qui  aime  à  intenter  ,  à 


routes  tes  protidurts,  prolonger  aes  procès.  La  homme  elt  jortprocej» 

PROCËLEUSMA'nQUE.  f.  m.  Pied  de  veiv  b-         Cefi  un  mauvais  yoifin ,  U  ^  /mo^,  U  et 

tin  ou  grec  ,  compoié  de  cpiatre  brèves.  t^j^mto^ff. 
PROCÈS  i.  m.  Inftance  devant  ira  Juge  fur  un  PROCESSION,  f.  f.  Cérémonie  de  Religion,' 


conduite  par  des  Eccléfiaftiques  ,  des  Reli- 

Îieux,  &c.  qui  marchent  en  ordre,  récitant 
es  prières,  ou  chantant  les  louanecs  de  Dieu* 
Grande ,  belle  proc^on.  La  procéda  ardstnirti 
AUtr  en  proctffion  ^àla  proceffion.  Siàvn  ta  prtU 
cefpon.  U  y  tut  un  grand  concours  à  cent  pro~ 
teuton.  La  procejjion  du  Saint  Sacrement.  Ave{- 
fOUS  vu  pajfer  ta  pnaffifin  è  Faire  >  ordonner  un^ 
/netfitm.  Foin  amt  froetjpmi  dans  l'Églifi  ^ 
dans  les  rua,  aut9ur  des  urrcs.  La  procejîon  du 
Ch^v^lUrs  du  Sc'int-Efprlt. 

On  appelle  La  proceffion  du  ReSeur ,  Une 
ptoeeflîon  aue  le  Reâeur de  l'Uni ver(ité,  ac' 
compagné  oes  quatije  Cacultds ,  fint  tous  kt 
trois  mois,  pour  aller «Q  deeertaona  l^iliHb; 

On  dit ,  Mettre  hs  Partiu  km'dt  courtr  de  PROCESSION  ,  fc  prend  auffi  fîgur&QeOt  & 


ditrércnt  entre  deux  ou  pluiieurs  Parties.  Pro- 
cis civil.  Procès  crunineL  Procis  de  grande  dtp- 
cuffion.  Procis  injufte.  Pmb$  datueux ,  mat  fini- 
de.  Avoir  un  procès.  Intenur  un  précis.  Êtntn 
procis.  Infiruire  un  procis.  Pourfuivre  un  proùt. 
Ju^tr  un  procis.  Faire  un  procis  à  quelqu'un.  En- 
trer en  procis.  Entreprendre  un  procis.  Gagner  un 
.  procis.  Perdre  un  procis.  Gaffmfonpro^s.  Ptr- 
drt  fin  pnàt.  Un  pnàs  for  JtrU.  Ktdiu  ntt 
froès  à  t^udùne*.  intavimrdaaSunpTû^, 

On  dit»  Faire  leprocis  à  quelqu'un ,  pour  dire , 
Jje  pourfuivre  comme  cnniinel.  Son  proc'cs  lui 
,  fut  fait  &  parfait.  Et  on  dit ,      £  U  procis  à  la 
minôktdiftdfn*iim  ,  pour  dire,  Agir  en  Juf- 
éce,  afin  dele  fidre  combnmer^tMfiiinoit. 


précis ,  pour  dire ,  Renvoyer  les  Parties ,  faire 
cefTer  le  procès  ,  parce  que  le  Juge  trouve 

S'il  n?y  a  paslieudepconoocer  juiimcpieawne 
leors  demandes  ropeffives. 

On  dit  fîgurément  Se  familièrcrrient ,  Pendre 
un  procis  au  croc  ,  pour  dire ,  Cciler  de  k  pour» 
fuivre. 

On  dit  figurément ,  Foin  U  précis  i  quel' 
Mt*un ,  pour  <fire ,  Llseedi» ,  le  condamner 

fur  queîcrc  choi'c  qu'il  aiinr  dit  nu  fyit.  f-'ous 
ave^bitn fan  dt  venir  ,  nous  Jiiifions  votre  pro» 

thfOa  nous  vousfi[^^çmv0U9fntètt  Onfih 


milièremcntpour  Unenuiltitûdedepeiiplec|lâ 
marche  dans  une  rue  oudMU  im  çhftiniWT 
aatjme^on  ttmtÎHUtlle. 

On  dit  pN^veibialemenl ,  tftfOn  nepmttpat 
fenner  &  atltr  à  u  proctfjîon  ,  pour  dire  ,  qu'Oo 
ne  peut  pas  être  en  deux  différens  lieux  en 
même  temps ,  qu'on  néfaurgjtttsa  à  lalbcl 
deux  cho(«  ineonqmibles. 
On  Ar  en  lemws  de  Théologie ,  La.  proeef» 

fû~i  du  Sdint-Efp-'i!  ,  ponr  Cgnifîcr  ,  Ld  pri>» 

duâlon  éternelle  du  6.uiu-£iurit ,  qui  procède 
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f|tOCE95IC3MNEL.Ï.  m.  (  Quciques-nns  dlfent 
fnt^ghana/.')  Livre  d'Èglile  où  ibot  écrites  & 
'  TKftées  les  pncrcs<]u^on  «hante  aux  procel^ 

fions.  On  a  imprirr.c  un  nouveau  ProcclJlonncL 

|>R0C£SS10NNELLEMENT.  adv.  En  procef- 
'  '(ion.  îviBMr  Us  Paroifes  ai&not  fne^^omSd- 

Icrntnt  à  Notn-Djme. 
PROCHAIN ,  AINE.  adj.  Qui  cft  proche.  Dont 
k  prochain  vUhp'  Dans  la  ville  prochaint. 

fl    dk  mifli  Du  temps  &  des  diolês  qui 
ibnt  près  d'arriver.  Lt  Mtif  pmeham.  Vomie 
'  jrraclialnt.  Au  terme  prochain.  Je  vois  fa  pcru 
frockaint.  On  réfottdra  tda  dans  U  frodiattu 
ajfemblk' 

'  En  termes  de  dévotion,  on  appelle  Occa- 
Jlons  prochaines  ,  Les  occafions  qui  peuvent 

'  porter  facilement  au  péché  ,  ou  les  occafioas 
de  pécher  (}ui  font  préfentes.  ÉvUtrlu  «m»- 

'  Jîons  produmns»  Éliur  totcajton  proâuùtn. 

Prochain,  eft  au/Ti  fubftantif  niafculin,  &  il 
fe  dit  De  chaque  homme  en  particulier  ,  fie  de 

'  tous  leshommcs cn(in\\)\t-itfautaimtrfonprO' 
chain  comme  foi-mime.  L  amour  Ju prochain.  Le 
Jatitt  du  prochain,  Songe[  qiu  ce  pauvre  qui  vous 
demande  P  aumône  ,  efi  votre  prochain  &  votre 

•  frire.  Dans  cette  acception  ,  il  o'a  d*u(kgp 
qu'au  fingulier ,  &  dans  h  morale  dirédame. 

PROCHAINEMENT,  adv.  de  temps.  Terme  de 
Pratique ,  qui  n'a  d'uûge  qu'en  ccne jphrafe, 
jlu  ttrm  proehaittemat  wuut  f  ffà  ugpûfie» 

•  Au  terme  prochain. 

PROCHE,  ad),  de  t.  g.  Voifin  ,  qui  eft  près  de 

•  quelqu'un,  de  quelque  choie.  Les  maijons pro- 
^  ehts  dt  U  riviin  font  fujetus  aux  iaondatioaSm 

ta  vHà  lë  plut  pmehe:  Ces  nuifint  fiuu frvehtg 
Tune  de  Vautre.  deux  maifons  foiu  fin  JH0» 
<hes.  Il  eft  fon  plus  proche  voijln. 

n  fe  (Ut  auffi  en  parlant  Du  temps.  Ainfi  «m 
4it^  It  ternes  tû  pndki  ,  pouf  dire ,  Le  temps 
«rmtta  bieMOt.  //  ftnàl  que  fa  demiire  heure 
Moil  proche. 

Il  fc  dit  encore  en  parlant  De  parentd.  Pro- 
tht  parent.  Proche  pannU.  PahnU  pncha.  Us  ut 
pmoieni  ttre  plus  produ»  fanm^pm/»»  ions 
m  degri  plus  proche. 
Proc  )i  r. ,  cil  quelquefois  Àibflintif ,  &  veut  dire 
Parent  i  fie  alorfil  n'a  d'ufege  qu'au  pluriel. 

CtflunduMS  pndut.Cefutleftmmtnt  de  tous 

fes  proches. 

PaocHE,  cft  encore  prépofitîon  ,  fie  fignifie. 
Près ,  auprès.  Proche  de  la  ville.  PtvcHt  de  cA({ 

moi.  Il  ejl  plus  proche  de  ce  village  que ...  Les 
maifons  qui  font  proche  de  la  ville.  Il  s'efl  allé 
■   loger  proche  le  Palais  ,  proche  du  Palais. 

n  eft  auffi  qwlquefois  adverbe.  Cefl  idpn. 
U  Amum  îd  prodk.  Il  tfi  tout  proche. 
1>E  PROCHE  EN  PROCHE,  adv.  Il  fe  dit  en  par- 
lant  De  plufieurs  lieux  voifins  les  uns  des  au. 
.  très  ,  auxquels  on  va  de  l'un  à  l'autre;  ^vpv 

'^tcslois  deproOemproeUIéindes  eMfuHu 
Je  proche  en  pneie,  ' 

»ROCHRONBMÉ.f.m.  Erreur  de  chronolo- 
gie ,  qui  confifte  i  tioimet  m  ùit  plus  loin  ds 

:  m  «11»  ne  tet  11  dl  oppoff  i  Paracbo. 

•  nnme. 

PROCLAMATION. Cf.  Publication  folcnneJle, 
par  la^lleôn'  pvodHM.  La  pnelam»' 
.  t»>ideeE9ymw,té6Mmg,fndiaiuiàon.Fmn 
'  i^^  .f'^'*''*''*^  '^  Ugndmmmie  4»  Roi 
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I%X5C^tt£!ltT.a.  Pd)lkràhautevoîx fie  avec 

ibletuiité.  Proclamer  uuRpifUn  Empereur.  Var- 
mit  U  proclama  Emptrùr»  liftu  prodami  vaut' 
^uettr  auxJeax  'Cfyofipm  f ffttfèÉj  jpijjjf'joi 
iijôa  dt  trompe,  '  '• 

P»fÔCt4MÉ,iE.  participe.  -'-àli'^f-. 

PROCONSUL,  f.  m.  Celui  qui  chez  lesRomaiM 
gouvcrnoit  certaines  grandes  Provinces  aVee 
l'autorité  de  Conliil.  Proewifid  etjffa,  Pb- 
<onful  d^  Afrique.  Cicéran  ,  quelque  temps  apris 
fonConfulat^fut  envoyé  Proconfulen  CUicie. 

PROCONSULAT,  f  m.  Dignité  de  ProconfuL 

PROCRÉATION,  r.  £  Gàiéniioii.  Upnai»i 
ùon  des  eiifàns, 

PROCRÉER,  v.a.  Engendrer  des  eilfiiifcI«jBi 
du  metria^e  efl  de  procréer  des  enfans. 

PU^ÉI^«.|e.  participe.  Les  enfans  proaUs  m 
t^fâm  imtnagt.  Les  hoirs  procriés  dt  fon  carpg, 
U  ne'fe^t  guère  qu'en  flyle  de  Pratique. 

PROCURATEUR.  Ctn.  Terme  qui  n'eil  guère 
en  ulâge  qu'en  parlant  d'Une  des  prjn^|q 
dignités  de  la  République  de  Venife«  de  celle 
de  Gènes.  Procurateur  de  fuint  Marc.  Tous 
deux  ans  on  ilit  à  Gènes  deux  Procurauurt, 

PROCURATION,  f.  f.  Pouvoir  doiuié  paronii: 
qu'un  à  un  autre,  d'i^  en  fonnom,  comme 
il  pourrdt  tàtt  loî-Alttne.  U^en  vertu  de 
procuration.  Procuration  giniraU&  fpiciale.  lia 
un*  ample  procuration.  Sa  proamition  ^  Hmide  ^ 
ifi,.tKpirie,  Donner  proeùnuîbm.  lUvôfmr  mm 
procuration.  Il  ejl  chargé  Je  procuration  ,  fonSi 
dt  procuration.  Sa  procuration  efl  furannit^Ua 
iii  ekargidt  la  procuraotÊnTlMHlPtitC^./Mt 
i^pemlèreeuePriaeelfi,  ' 

EnjMriaat  destHurges,  des  Offices  fie  des 

Rcnéfices  qui  fe  peuvent  réfiener ,  on  appelle 
Procuration  ad  rejîgnandum ,  Une  procundoit 
en  blanc ,  foit  pour  réfigner  un  Office  de  Fi- 
nance ou  de  Judicature  entre  les  main  s  du  Chan- 
celier ,  en  faveur  de  celui  qui  eft  nommé  dans 
l'aâe  ;  foit  pour  charger  un  Banquier  en  Cotf 
de  Rcnqe  de  la  rciîgnatioa  d'un  fiéaéfice  eotrâ 
les  mainsdu  Pape ,  en  finreuranffi  de  celui  qui 
eft  nommé  dans  l'.iile. 

PROCURER.  V.  a.  Moyenner,  faire  en  forte 
par  fon  crédit ,  par  fes  bons  offices ,  ficc.  que 
quelqu'un  obtienne  quelque  grâce  ,  quelque 
avantage.  Cefl  vous  qui  lui  ave^  procuré  fon  em- 
ploi. Il  lui  a  procuré  L  s  bonnes  grdus  du  Prince, 
procurer  une  Chargt ,  m  itahUjIiment  ^  mn  Bàd- 
ficeèi  qttel(fu'un.  Pmatrtriase  auBeiieeJkroniUe, 
Il ferait  à  fouhaiter  qu'il  arrivui  qiulque  choft  fit? 
procurât  une  bonne  paix  à  toute  C Europe. 

Procuré  ,  ée.  partici])o. 

PROCUREUR,  PROCURATRICE,  f.  Celliî; 
celle  qui  a  pouvoir  d'as;ir  pour  aotnû.  SalStet  ' 

fiJdU ,  Ji'i^en!  procureur.  A^ir  par  procureur.  St 


marier  par  procureur.  Le  moûts  qu'on  peux  faire 
fis  affaires  parpntwnar,  e'tfi  le  mtettx,  U 
nommé  fon  procureur  gênerai  &  fpiciaL  Mafet» 
nuire  efl  ma  procuratrice  dans  cette  affaire. 

Il  ûgnifie  plus  particulièrement.  Un  Officier 
àabli  pour  agir  en  Juftice  au  nom  de  ceux  qui 
plaident  en  quelque  JuHifiâioa.  t7n  OffiuJk 

Procureur  au  Parlement ,  au  Châidet.  Un  Proair> 
Ttur  au  Parlement,  Ua  Procureur  au  ChàtdeU 
Conptuer  m  Prœumr,  Cu^KtMr  ProeHfeaTm 
Établir ,  nommer ,  difavmter ,  rivoquer  m  Pro/at- 
rtur.  Clac  de  Procureur.  Ê$ttdede  Proatriar.L» 
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fraûqut  à  un  autre.  Dans  le  flyle  familier,  on 
;  appelle  La  femme  d'un  Procureur  ,  Procunuft. 
On  appelle  Procurtur  Ginkal  du  Roi ,  Ua 
ipflkier  principal  qui  a  'km  dés  intérêts  dn 
Rot  &  du  Public  dans  l'étendue  du  rcflbrt  d'une 
Compagnie  qui  juge  (ans  appel.  Le  Procùttur 
Général  du  Tarkmtnt.  Le  Procurtur  Général  du 
Gr*Hd  ÇonfùL  Lu  SiMutUi  du  Procurtur  G l~ 
niroL  Its  tùitdkfùm  tm  Procurtur  Général.  Et 
fimplement ,  Procurtur  du  Roi,  Un  Officier  ^ui 
a  la  même  Charge  dans  l'étendue  d'un  Prcii- 
tîial ,  d'un  BaiHî,ik;e  ,  d'une  J'iedion ,  &c.  Les 
Procureurs  du  Roi  ne  font propre/iunt  que  Us  Suhf- 
tittus  du  Procurtur  Général. 

donne  le  Wtre  die  Procurtufe  Générale ,  à 
la  femme  d'un  Prôcinrèur  Générai  ;  &  celui  de 
Procurtufe  ài  Jtw  ,  kh HmàÀ «hkt Ptoauear 
du  Roi. 

On  appelle  Procureur  Fifcal ,  L'Officier  qui 
é  foin  des  intérits  d'un  Seigneur  Se  des  vallsiux 
de  fa  terre ,  dans  l'étendue  de  cette  terre.  . 

Dans  les  Ordres  Religieux  ,  on  appillc  Pro» 
xureurs  Généraux ,  Les  Rclieieux  qui  ibnt  char- 
gés  des  intérêts  de  tout  l'CJrdre.  Le  Procureur 
CéaénUdts  B€nédi3ias  ^  &c.  On  donne  auffi  le 
nom  de  Pncanary  dans  chaque  diaifon  reli^ 
gieufe  ,  au  Religieux  qu'on  charge  des  intérêts 
.  ••■temporels de  la  maifon.  L*  Procurtur  ^  le  Pire 
tnaâmrÈu  Chartreux. 

ChiKm  iMkm de  h  FfK»ltédes  itns  del^^ 
inVerlîte  de  Puis  a  flour  oief  m  Prôcareur 

oui  a  fcancc  &  iwik  wlàb&iatlvê  in  Tiiband 

au  Rccleur. 

TRODIGALËKteNT.  ildv.  Avec  prodkalité. 

Ç(f  «n  kpmmmiû  ttmfoarfyccu  prodigaUment. 
FfJOnXGklltk.  {.  t  PMttlioh ,  vice  par  lequel 

on  eft  prodigue.  Cefl  une  prodi^^ilhé  extraordi- 
naire ,  inouit.  La  prodigalité  tfi  un  vice  mouis  honf 
tcux  que  l'avarice.  Donner inOcfn^^^kit  / 

fRODlGE.  f.  m.  Effet  iurpvcMlK  «qm  iriiyeçan- 
'  ire  le  coursonlinairè  de  la  nuore. 

digt.  Prodlgt  étonnant.  Cela  tient  du  prodige.  Les 
grands  èvénimens  font  quelquefois  précédés  par  des 
frodiga.  Ce  prodige  ftmht»  pi^§fr'^llit^§md 
'  natteur.  Quti pndige  ! 
.      flfeifitfeHVatt  par  exagération,  en  par- 
lant Des  perfbnnes  K  des  cfiofes  qui  excellent 
dans  leur  genre.  Cet  homme  tfi  un  prodige  de 
Jaroiry  di  fcitntt ,  dt  valeur  ^  d'tfprùy  de  mé- 
iBoire.  Ctfi  un  fndigt  que  ca  tt^ant-4À,  Cette 
.  madùiH ,  ttt  «mvnge ,  dtu  fiatut  fint  da  prodi' 
ges  Je  l'art.  Les  convtrfîons  txtnm-Jauùns  fimt 
des  prodiges  de  la  grâce. 

Il  fe  dit  qoelquetbis  De  l'excès  dans  le  fUlL 
^Çe  Prince  fut  un  prodige  de  cnuuitL 
WoptGIEySEMËNT.  sdvJïWêiMnièrepro. 

dijpCirie.  il  (R  prodigieuferrurtt  riche. 
TRtîDiGTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  du  pro- 
dige. Il  i'e  dit  en  bien  ic  en  mal.  Il  a  une  mé- 
moire prodigieufe.  Il  tfi  d'une  grandeur  frodifftufe, 
£xcis prodigieux  de  dibaucke.  Cela  ta&Ù  mi»)p9- 
. .  digu^e  f «MUSit^  dit^uà.  Il  fait  nm  tt^JiprO' 
,Jieiat/l. 

TRODfc;UE.  adj.  de  t.  g.  Qui  diiTlpe  fon  Ken 
en  folles  Ôc  cxccflives  dépenfes.  Il  n'^  pas  it- 
kéraly  mais  U  efi  pm^m.  Ctut  -fitme  ^  trop 
prodigue. 

Dans  l'Évangile ,  La  parabole  de  l'enfant  pro- 
^   J^gue.  repréletite  Un  jeune  homme  aui  ayant 

SlmkmuliiM  de  ioD       ie  jêtà  dûs  la  dér 


P  R  Ô  477 

DKÏlè ,  &  y  dépenfa  tout  fon  bien.  Et  figu- 
rémént  on  appelle  L'enfant  prodigue  ,  Un  jeune 
homme  de  tamille  qui  s'eil  débauché  »  0ç  qui 
rètoume  dans  la  maîfon  paternellè.  ' 

On  dit ,  qu'i7«  homme  efl prodigut  dt  fon  hîën  , 
pour  dire  ,  qull  ne  ménage  pas  aflez  fon  bien. 
Et  figurémcnt ,  c^u'Un  homme  ejl  prodigue  de  fon 
fang , prodigiu  dt  fa  vie,  pour  dire,  qu'il  n'é- 
pargne pas  aJfo  MÔlSi^  ,qii^M  mmase  pat 
affez  fa  vie. 

On  dit,  qu'£//>  homme  efl  prodîpte  depimtes't 
de  promcffts  ,  pour  dire  ,  qu'il  promet  beau- 
coup ,  mais  qu'il  exécute  peu.  Et  d'Un  homme 
ne  loue  pas  volontiers  les  aôîons ,  les  bon- 
ries  qualités  des  autres ,  on  dit,  (jûY/  n'^'jMU 
prodigue  de  louantes»  .  . 

Prodigue,  eft  iqndquâÎM  fuUbndf.  m 

prodigue. 

PRODIGUER.  V.  a.  Donner  avec  proflifion.  Pni 
dipter  fon  bien  ^  prodiguer  fts  enfin,  Jl  a  ft9» 
dmii  toutes  les  rtcheffes  que  fon  pïre  avait  amaf- 
J&. 

On  dit  aufE  ,  Prodiguer  fon  fang  ,  prodiguer 
y««lry  pour  dire,Ne  les  pas  épargner.  H  at 
fam  fas  predigutr  fi,  vie  ni  fi  fiati  ta  lâvM 
fcrtts  d^oceafians. 

On  dit ,  qu'//  ne  faut  pas  prodiguer  Us  ch'ofes 
rares  &  priaeufes ,  pour  dire  j  qu'U  n'en  ÊiUt  pas 
faire  profufjon.  "    .      •  ^ 

PROOLGUi ,  ÂE.jMcticipe.  . 
>RODrroiR£MEffr.  adv.Bn  tnlSToalTema 

de  Palais  ,  qui  n'a  d'ufagc  que  dans  les  ma- 
tières criminelles  où  il  s'a^  d'afl'aflinat.  Il  Cm 
tué  proditoirement. 

PROpucnON.  ù  ù  OuVngé ,  ce  qui  eft  pn^ 
diôt.  n  &  dit  égakfllent  ])es  bu  vrages  de  la  li»* 
ture  &C  de  ceux  de  l'art  &c  de  l'efprit.  Toutes 
les  produSions  de  la  nature  font  adnurabUs.  CefL 

.  .  mudufUuM^jKroduâibnt  êt  Ftuu  Oaàvm 

y  Jfb^tiinhndiauMèltfia  ejprit. 

BlS  du  en  ftyledê  I^tiquc,  DesditrésfiB 
écritures  que  l'on  produit  dans  un  procès.  // 
a  fiiit  fa  production.  Il  a  mis  fa  produSiorf  OM 
Greffe.  Sa  produHion  ejl  tn  état.  ^ 

PROî3uiRE.  V.  a.  Ei^endrer ,  donner  naiââooek* 
Chaque  animal  produit  fon  ftmblahle. 

Il  le  dit  pins  ordinairement  Des  diverfe» 
choies  qui  natlTcnt  de  la  terre.  Tout  et  que  la 
ttrrt  produit.  Cefi  une  terre  qui  ne  produit  que  des 
hnees.  Ces  arfru  produifttu  de  btatuefmitt.  Ct 
foys-ià  prodiât  de  Cor. 

n  fe  dit  au/n  De  l'utilité  que  rapporte  une 
charge ,  un  emploi ,  une  fomme  d'argent  ^  de 
l'avantage  qu'on  retire  de  certaines  choies.  5^ 
tharfft  lui  prodiàt  iam  far  an.  Vu  a[§tnt  qtâ  no 
produit  peint  «fÙMM.  .Q«fm^  J^jli^'fJ^ 
beaucoup  awMOlif ,  fv'ijMl  jp»  ^ 
duira  ? 

Il  s'emploie  encore  en  parlant  Des  ouvra- 
gés de  i'iS^rit  ^  d^4!^rt.  Çt&  un  homme 

.    ouvri^ft,  Utn  ifmrffifmf  tkn,jroésut  'de 

beau. 

PRODUiRE,fiçni£e  aiifll , Caufer , être caufc.  L4 
,  .guvrepndi^,dtjfrfn4*  «bc«iv.  La  eorrtfpiioa  d* 
.  -Tofr  a-  f^d^  hmu^  it  maiadiu.  Mn  ttfia» 

nient  qui  a  prclult  de  grands  procls.  Cela  a  ^ro* 
duit  un  bien.  Cela  pourra  produire  ipi  mauvais 

Pagovirs»  âgnifie  âuâïf  £xpàfcr  à  la  vue  ,^  It 

Oe9i$ 
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coitnoîiTance ,  à  l'cxanien.  Produire  Jts  titres  ;  metbv  dans  une  focicté.  Nous  ne 

-étSfâttS  jt^iftaùm,  FndtUH  tmt  pièce  âms  de  vous  ^  vous  4us  un  profane, 

'  )ot  pro^.  un  dit ,  Prodén  des  témoins ,  pour  PROFANER.  ir.  a.  Abufer  des  chofes  de  la  Refiv 

dire,  Faire  cntem^rc des tcmo'rwn  h-Ûicr.  gion ,  les  traiter  avec  iircvérence ,  avec  mé- 

PaooUIRE  ,  le  dii  auifi  ablblumciu ,  pour  dire  ,  pris ,  les  employer  à  des  ufagcs  profanes.  Pr»» 

"DMaer  par  écrit  les  raifons,  les  moyens  qu'on  jfimer  Us  vajts  faais.  Profaner  les  TcM/ltr,  U$ 

3  pour  foutenir  fa  caufe ,  avec  tes  pièces  jiktifi*  È^fu.  llfnfaat  les  «hofes  Us gltts yUtfat.  A»t 

>cative$.  Les  parties  ont proi^  famr  la  pànk  de  Dû», 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  que  Des  parties  On  dit,  qu'fne  Êglife  a  éiè  profanée,  Lorf- 

VMt  iié  àpDomtiti  à  imre  ù  produire ,  pour  dire ,  qu'il  s'y  eft  commis  quelque  meurtre ,  quelque 

^eL*afraire  n'ayant  pu  ôtre  )ug6c  à  l'audience  ^  allàffiBat,  ou  certaines  aâions  criminelles. 

'  on  a  ordonne  que  les^aniesmaoeroicat leurs  Profaner, fignifîc  quelquefois  fimplemcnr,  Re. 

raifons  par  ttrir.  mettre  à  Itn  ufage  proianc.  Le  premier  cotif  dt 

PRODirlKï  ,  ftgnifîc  encore  ,  Introduire  ,  faire  marteau  profane  un  calice. 


a>aai!»tXt.mD&Wà\X.t  Produire  un  kornme  dans  PROFAMER,  âgniâe  encore,  Faire  un  

fr  moaSt ,  à  té  Co»  g)our  dire ,  L'introduire  nfage  d*iaie  oMife  tare  b  prédeufik  Un  èsfs 

dans  le  monde ,  \  la  Cour  .l'y  faire  connoîtrc.  heiUs  chofes  dcxant  un  heaoat  fai  n'y  oànd 

Cejî  lui  qui  l'a  produit  dans  le  monde.  Il  a  trouvé  rien ,  c'eft  les  profaner, 

andefes  amis  qui  l'dfndmàU  CùUt,  tt  iV^  Trofané,  tr.  participe. 

produit  de  lui-mémt.  HIOFECTIF»  IVE.  adj.  Terme  de  JurifpniJcn- 

£n  ce  fens,  il  s'emploie  aiiA!  en  flltllVlHê  te.  Il  fe  dit  des  biens  qui  viennent  à  quelqu'un 

part ,  en  parlant  Des  perfonncs  qui  procttROt  des  fucccflions  de  fcsjière,  mère,  OU  atRiW 

U  connoilfancc  des  ftlles  débauchées.  afcendaiis.  Biens  frofeaijs. 

Trodiïit  ,  iTE.  participe.  PROFÉRER,  v.  a.  Prononcer»  ar^Ier,  dîw; 

,  n  eft  aufli  Ulbftantif  mafculin,  &  ftgnifie.  Proférer  rteiremnt,  Jijfincfemeni.  I!  n'a  pas  pro- 

Le  nombre  qui  réfulte  de  deux  nombres  mul-  firé  une  paioU  de  tout  U  jour.  Les  dernières  par»- 

tipliés  l'un  par  Tautiei  £Ut  ^  U  fntùiU  dt  Us  qu'il  proféra  en  mmfMU^fiu^,,,,, 

'   éat*  &  de  qitatre.  PROFÉRÉ*  ÉE^rtidpei 

On  Ah^LeprtMtd'iuuCitv^fd'une Ferme^  -PROFÈS,ESSE.adi.nfe£tl>ecefiddcdeeeHe 

eTune  Terre,  &  de  quelque  ckafe  jve  ce  foit ,  pour  oui  a  fait  les  voeuv  par  lefquels  on  s'engacc 

dire,  Ce  au'eUe  nppone  en  argent*  en  dca-  aans  ûn  Ordre  Religieux  après  le  temps  du 

-  rëes ,  en  droits,  tcc*  JLtpndutét  etm Fermé  Noviciat  expM.  Rai^iax  prtfh.  Rtiigkufi 

tjî  de  tant.  profeffe. 

Produit,  en  Chimie,  fc  dit  De  ce  qui  réfulte  U  eft  aufli  fubflantif.  Un  ^eunt  profis.  Ur\ê 

ounj  opération.  Le  produit  d'une  cripallifation.  jeune  profcffi. 

TR.OFANATEUR.  f.  m.  Celui  qui  |m>£ine  les  PROFESSER,  v.  a.  Avouer  publiquement,  m 

'  chdès âtntes.  JMSVS^Bttlst        JâTuH  coimoitre  fnnrenient  quelque  choTe.  Ce  mtk 

pjt  tous  les pr^iiaiimtLttfnfiuiauKnéiftk»'  '    reçoit  diverfcs  ftgnificntions,  Iclon  les  diffé- 

fes  fair.tes.  rentes  chofes  avec  Idquellcs  il  fe  joint.  Ainû 

PROFANATION,  f.  f.  Aâlon  de  proÊiner  les  on  dit,  ProfeJler  uru  Religion ,  pour  éire ,  Être 

cbofes  faintes  ;  irrévérence  commife  contre  les  d'une  Religion ,  l'exercer.  Pi  ofefer  mu  deMriat, 

àyoizi  A&  [zKtïipon.  Profanation  horribU.  La  pour  dire,  Tenir  une  dciîrine. 

yrofirjjtion  des  Êglifis ,  des  vafts  facrés.  U  fignifîe  auflî  Exercer.  Airifi  on  dit  ,  Pro~ 

Il  fe  dit  aufti  Du  iimple  abus  qu'on  fait  des  fe^tr  un  «rtp  m  mUUtf  pour  dire*  Être  d'un 

chofes  tares     précisufti.  Cefi  une  efpice  dt  art ,  iNm  mwnr ,  exercer  tut  «rt;  un  wkàa,  U 

'    profanation  eTtW^ÙyirFtréf a/gUtt  à  ta  fina  prof<fe  lu  Médecine. 

d'ufa«es.  Professer  ,  fignifie  auflî  Enfcigncr  publique- 

■PROF  ANE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  contre  le  rcfpeô  ment.  Il proftp  U  Rhétorique.  Il  a  ptoftn  lu 

de  la  révérence  qu'on  doit  aux  chofes  (âcrées.  Mathématiques.  Il  vrofeffe  U  FlÙtop^Ù*»  11^19% 

Otfl  une  aSion  profatie  &  impie,  Difcours  pro-  fejfe  dans  l'Univerfté.  '• 

*  fme.  p  M  c   1  '  s  f  ,  £  E .  participe. 

Il  fc  dit  aufli  Des  chofes  purement  féculières,  PROl-LbiiEUR.  f  m.  Celui  q«î  profefle,  qui  en-: 

Î>ar  oppofition  à  celles  qui  concernent  h  Re-  feigne  quelque fcience,  quelque  art ,  dans  une 

igîon.  Les  Auteurs  profanes.  Les  H'ft^^'f^  pro-  Univcrilté  ,  dans  un  ColfégC.  Pro/S^Hr  <if /*A/- 

fanes.  Faire  feryir  Us  chofes  futréts  à  des  ufages  lofophie ,  en  PhilofophU.  Proftffeur  en  Théologie, 

profanes.  Frôfiffeur  Je  Matltémaiique,  ProftOeitT  en  Droit 

JPrOFAME  ,  eft  au£  Ibbftantif  «  de  fignifie*  Celui  Canon,  Proftffeur  en  Mèdeciae.  CtH  un  hahUe  Pi9' 

4fni  manque  dere^eft  ifcde  révérence  pour  feff^ur,  un  f  avant  Profefw.  Pnfefeur  Rcyt^ 

les  chofes  de  la  RdigjoK.  I! /.:  .'(  des  c/iojes  les  Chaire  de  Profejfeur, 

flus  facréts  eommt  un  profane.  Il  n'y  a  ^u'ua  PROFESSION.  1.  f.  Déclaration  publique. /f,/itl 

frofane  qui  en  pitifi  'peiier  de  la  forte.  profeffion  d't^  votre  fen.  iteur,fen  fais  tuH/nK 

'       Il  s'emploie  encore  au  fubftantif  par  mn-  feffion publïqu(,une  wofeffioafoUnnelle. 

nière  de  pbùfanterie ,  en  parlant  Des  ignorans  On  dit,  qu'f/n  homme  fait  profeffîon  ^tot 

de  dos  gens  grofTiers,  par  oppofition  aux  Sa-  finchc ,  J,-  unir  fa  parole ,  &c.  pour  iJ^re.  qi:*Il 

vans  fie  aux  ncrfonnes  polies.  U  n'apparmru  en  iait  fon  capital*  qu'il  s'en  pique  particuliè- 


pas  à  un  projan*  ih  patUr  dt  ets  tHoHhrt  ti:  Il  femenr. 

n'ef  pas  mlii  dams  ist  vgrftru^  «'jjî  un  /re-  '  On  dit ,  Faire  une  profeffîon  dtfni,  pour  dire, 

fane.                    '                   •    :  ■  .  Faire  une  déclaration  publique  de  ia  foi  &C  des 

R  fe  dit  encore  en  plaifenterîe  de  figuré-  fentimens  qu'on  tient  pour  orthodoxes.  Et, 

fBçnt^  4'yiie  perAHiqf       n9  veut  poincud-  iimph^fm  ivm  B*l^ ,  £Qur  dire^  Stv« 
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tfteeRdHp<M>ai  6n«oavetieaici»lteie^  OritftWnediofeqrfonibandomicàqucI. 

cice.  Pour  poJfUer  un  Bènifiet  conpfloria.1 ,  il  cj^x'un  ^  Faius-tn  votn  profit.  On  le  dit  auffi  d'Un 

faut  fairt  unt  profeffion  de  foi  entrt  Its  mains  de  avis  qu'on  dofinc.  Jt  vous  avertis  de  eela^/!uiit- 

i'Êviqut  ou  de  fan  Officiai.  tn  votre  pr^ju* 

EROrisnoii»  iis  dit  auffi  De  tous  les  Mtna»  Oaéilt,aiifm  thfi  ^  faite  à  profit,  pour 

.  étUM  <C  de  MU  bttfjfifieM  «itplcns  de  b  vïe  db«,  qtfÉfle  eft  ftke  de  manière  à  pouvoir 

^iMt p/ffiffion  ef}-U>  Efi-U  Jcrobtt  long-tcmps  fervlr,  à  durer  long-temps.  VotU 

d'ipitt  ou  ttÈ^fe^  Embrjjj'cr  unt  profejfion.  un  habit  fait  à  profit,  y^oiià  de  la  befiopiefaittà 

Choifu  une  profejfion.  f^ivre  félon  fa  profeffion.  profit. 

La  pnf^^o»    Avocat.  La  profeffion  de  Médt-  En  termes  de  Droit ,  on  appelle  Profits  dt 

CM.  Sxtnv  me  profeffion.  Cefi  une  profeffion  fiefs ^  Les  droits  de  quint,  requmt,  relief,  lods» 

pénible  &  d'une  grande  fujétion.  Il  tfl  d'une pro-  vcntLS ,  qui  échoient  au  Seigneur  à  railoa  dn 

feffion  fort  honnête.  Il  eft  habile  dans  fa  profef-  mutations  de  vaflaux  ou  de  cenâtaires. 


fion.  Il  tft  Chirurgien  de  profiffion ,  de  fa  profef-  PROFIT,  fe  dit  auffi  Du  progrès  daMleedtndeS» 

■fioa.  U  tft  fort  honnête  homme  dans  fit  pnftffion.  dans  les  fciences.  //  a  fait  beauctn^  dt  pnfo  d^ 

Il  s'y  trouva  des  gens  de  toutts  fonts  de  pro-  puis  qu'il  eft  fous  un  tel  maître, 

f  (fions.  PROFITABLE,  adj.  de  t.  g.  Utile ,  avantageux; 

On  dit  d'Un  homme  qui  afTeâe  de  (lafTcr  Cda  tu  vous  fer»  a^n  prt^nMe.  Un  tnqdm  piv 

pour  dévot ,  que  Ceft  m  ditm  de  profeffion.  ftiM».  Ok  làt  mmt  domU  da  »is  profiuAUs^  Vit 

On  dit  auffi  d'Un  nomme  «pi  eu  dans  l'ha-  eût  voulu  tes  fuivre. 

bitude  du  jeu,  de  Tivrogncne,  que  Ce^  un  PROFITER,  v.  n.  Tirer  un  émolument,  faire  un 

joueur,  un  ivrogne  Je  profiffion.  gain.  //  a  beaucoup  profité  fttr  Us  marchandifes 

Faofession  ,  ûgnifie  encore  ,  L'aâe  iblennel  «  vmdius.  Il  profit  à  ce  snanUJi.  Il  s'tft 

par  lequel  un  Reli^eux  ou  une  Rdi^eofè  ftit  t^ôtU  «ne  du  gau  oPtc  t^fuett  U  a  hmeoi^ 

les  vœux  de  Religion  après  le  temps  de  fon  profité. 

Noviciat  expiré,  -dffifttr  a  U  profeffion  d'un  Re-  On  dit ,  Faire  profiter  fin  argent,  pour  dire," 

Jiguux  y  d'une  Rtligieufe.  Il  a  fait  profeffion  dans  Faire  valoir  fon  argent ,  en  tirer  de  l'intérêt. 

un  tel  Ordre.  Un  AtîifieuXf  tau  Religieufe  ne  II  a  mis  fon  argent  dtuu  ht  CoHmupttt  des  Indes 

petnreiu  faire  pnftffion  f  «'i  an  «main  dge.  De-  pour  U  faire  profiter.  Et  On  dk  ^^hoBUne  qui 

puis  fa  profeffion.  Il  a  trente  annies  de  profiffion.  a  de  l'argent ,  mais  qui  ne  le  fait  point  valoVy 

PROFIL,  f.  m.  Terme  de  Peinture.  Il  (c  dit  pro-  que  Son  argent  ne  lui  profite ^oint. 

:  ntwent Du tnkflcdch délinéation du vdâge  Profiter,  fignifîe  aufli.  Tirer  de  l'avantage, 

d^une  peribiuie,  m  par  no  de  fes  côtés,  ibit  en  de  l'utilité  <w  quelque  chofe  que  ce  foit.  Profi- 

tSsx ,  foit  en  peinture.  En  ce  fens ,  il  eft  oppofS  ter  du  temps.  Pn^er  dt  Coccafion.  Profiter  des 

^Yacc.  Il  tft  plus  aifî  de  pt'mdre  de  profil ,  que  de  conjonSures.  Profiter  des  bons  avis,  des  bons 

■  pàndrt  de  face.  Une  tête  de  profil.  Unvifage  de  exemples,  des  infiruclions.  Il  a  mal  profité  Jet 
profil.  Elle  eft  plus  belle  de  fac:  que  de  profil.  avtrtiffiemens  qu'on  lui  avait  donnés.  Profittr  dtt 

Il  fe  dit  auffi  De  l'afpeâ,  de  la  repréfenta-  fautes  d'autrui,  de  la  difg^du  d'un  courtifan. 

tien  d'ime  ville ,  ou  de  quelque  autre  objet  vu  On  dtt,qu'2/n  homme  a  profité  de  la  dépotùlU 

.  d'un  de  (es  cotés  feulement.  Et  en  ce  fens  il  eft  Jt un  autn^  pour  dlcty  qlnl  cn  •  OU  la  d6» 

.  oppoié  k  Plui.  Le  profil  de  la  ville  de  Paris.  pouiUe. 

U  fe  dit  auffi  De  la  délinéation  d'un  htA^  P&OFiTBii,  fignifie  encore.  Être  ntde»  ftr^r* 

ment,  &  généralement  de  toutes  fortes  d'où-  Tous  Us  avis  qu'on  lui  a  donnés  ne  lui  ont  prom 

vraies  de  .Maçonnerie  &  d'Architcàlure ,  re-  fité  de  run.  Tout  ce  qu'il  a  fait  n'a  profité  de  rien 

prélcntés  dans  leur  élévation  comme  coupés  à  fa  famille.  Cela  n'a  profite  ni  à  lui  ni  aux  fiens. 

■  par  un  plan  perpendiculaire.  Le  profil  d^ua  bd-  Iltu  ùùa  de  lien  profité  £  avoir  été ^  attathi  à 
ûntM.  t* profil  d'une  fortereffif  eîlun  baftion.Lt  fit  intMu»Rimiitbàpn^kt,Iït^iuitd*inm 
profil  d'une  comieht.  profitera-tUf  LtS  Kms  mat  MfKU  nt  pttfiUM. 


PROFILER,  v.  a.  Terme  de  Dcifeln.  Rcpréfen-  point 

ter  en  profil.  Il  ne  s'emploie  guère  en  peinture.  PROFITER,  fignifîe  auffi^  'ttaxt  du  progrès  en 

On  ditjpliis  ordinairement.,  Dt^tner  ou  Pàndrt  onelqae  cbofe.  Profiter  en  wt»,  tnhfffft,  m 

de  projù.  Mais  en  Arctûteâure  on  £t ,  frofikr  fàtnct.  U  a  iumoup  profité  avte  a  Pt&eptaiem 

ttne  corniche  y  un  entabUment  ^  &c,  pour  dire,  là.  Il  a  extrêmement  profité  dans  le  commerce  du 

■  Deffiner  la  coupe  d'une  corniche,  d'un  enta-  grand  monde,  dans  la  fréquentation  des  honnéits 

blement,&:c.  gens. 

Prohlê,  ée.  participe.  Il  fe  dit  auffi  d'un  enfant,  d'une  jeune  per* 

PROFIT.  (.  m.  Gain,  émolument,  avantage,  utî-  fonne  qui  croît,  qui  fe  fortifie.  Cet  enfant  pro» 

lité.  Grand  prrfit.  Profit  médiocre.  Profit  légitime.  fiioii  à  \kc  d'ail.  Il  ne  profile  point  depuis  qu'oit 

Profit  clair  &  net.  Tirer  du  profit  d^unt  traire.  Us  ta  tiré  de  nourriee.  Voilà  un  jeune  garçon  qui  4t 

Mt  pnrttgi  le  profit  enfimbU.  Ceft  un  homme  qui  buateoup  profili  en  peu  dt  tmps. 

tu  fonge  qu'à  fon  profit ,  qui  </?  appliqué  à  fon  II  fe  dit  encore  d'Un  arbre,  d'une  plante  qui 

.    btÛre't ,  à  fon  prtfit.  Il  a  fait  un  grand  profit  dans  vient  bien.  Les  arbres  profitent  txtrêaûmtnt  dânt 

•    h  WMWiw»,  dans  h  ttigtt* ,  dans  Us  fermes*  unt  tan  neuvtlUmeiu  remuée.        M  ftgf»  «A 

un  homme  qui  met  tout  à  profil.  Mettre  fon  argutt  Itl  mêits  lU  /ro&tm  pwu. 

à  profit.  Il  y  a  un  grand  profit  i  cc&i,  un  grand  PROFOWD,  <mDE.  ad).  Il  fe  *t  Des  choUës 

profit  à  faire  en  cela.  Vous  en  itun[  tout  le  profit.  dont  le  fond  efl  éloigné  de  la  fuperfîcie ,  & 

//  ne  faut  pas  négliger  les  petits  profits.  Ce  font  les  plus  généralement  de  celles  qui  vont  de  haut 

profils  de  fa  charge.  Ceft  un  profit  tout  clair.  Ce  en  bas.  Puits  profond.  PriàfiutrtfiilldmBkd^ 

dernier  te  dit  auifi  «Il  figM*^*    il  cft  da  Ayle  profonde.  PlaU  profondt. 

Êunilier.  On  dit ,  Profondt  rMruKt,  profond»  âwaag» 
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tion ,  pour  dire ,  Une  révérence  t  une  inctina- 
tion  faite  en  fe  penchant  extrêmement  bas. 
Profond  ,  fe  dit  figurémcnt  Des  choies  dont  la 
tonnoiflancc  cft  très-difficile.  Ces  fc'uncts-lÀ 
Jont  trop  profondes  pour  tut.  Ce  font  des  ckofes  Jl 
profondes  f  que  les  hommes  n'y  connoiffent  ritn. 
Les  jugemtns  de  DUufont  fl profonds  ^  qu'on  ne 
Us  peut  fondtr  ni  pénétrer. 

Il  fignifie  aulîj.  Grand,  extrême  dans  fon 
genre.  En  ce  fens  il  fe  dit,  tant  Des  chofcs 
phyfiques  guc  des  choftts  morales.  Profond 
Jîlencc.  Profond  fommàl.  Profond  rtfpeU.  Dou- 
leur profond*.  Profonde  mélancolie.  Profond  fa- 
voir.  Profonde  érudition.  Cefl  un  homme  d'une 
_  profonde  fageffe.  Cela  demande  une  profonde  mi- 
ditation.  Il  a  une  profond*  connoiffanu  dt  ces 
thofts-là.  Profonde  dijjîmulation. 

On  dit  en  matière  de  fciencc,  qu'Z7/j  homme 
■tjl  projond,  qu'il  a  l'efprit  profond ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  d'une  grande  pénctration  ,  d'une 
grande  habileté.  Ctjl  un  homme  profond  ^  d'un 
tfprit  profond.  Il  a  Cefprit  profond.  Il  efl  profond 
dans  les  Mathématiques ,  dans  la  Jurif prudente.  Il 
efl  profond  en  toutes  chofes. 
PROFONDÉMENT,  adv.  Bien  avant,  d'une 
maDicrc  profonde.  Il  fe  dit  dans  le  propre  & 
dans  le  hguré.  Creufer  la  terre  trop  profondé- 
ment. Un  arhrc  profondément  enraciné.  Salittr 
profondément  quelqu'un.  Il  a  cela  gravé  profon- 
dément dans  le  caur.  Méditer  profondément  fur 
quelque  chofe. 
PROFONp'^UR.  f.  f.  L'étendue  d'une  chofe 
confidcréc  depuis  la  fuperficic  jufqu'au  fond. 
.  La  profondeur  d'un  précipice.  La  profondeur 
d'une  rivière.  La  profondeur  d'un  ahyme.  La  pro- 
fondeur d'un  puits. 

Les  Géomètres  appellent  Profcndtitr ,  La 
dimenfion  d'un  corps  confidéré  de  haut  en 
bas.  U  y  a  trois  dimenjîons  y  longueur  y  largeur 
&  profondeur. 

On  dit  figurémcnt,  La  profondeur  des  juge- 
mens  de  Dieu ,  la  profondevr  des  myftircs ,  pour 
dire ,  L'impénétrabilité ,  l'incompréhcnfibilité 
des  jugcmens  de  Dieu ,  des  myftèrcs.  La  pro. 
fondeur  du  favoir  d'un  homme  y  pour  dire,  La 
grandeur  de  fon  favoir.  Et ,  La  profondeur  de 
fon  tfprit,  poiu-  dire ,  L'étendue  de  fon  efprit, 
fa  pénétration  dans  les  fcienccs. 
PROFONDtUR,  fignifie  auffi.  Étendue  en  Ion- 
gucur.  Cette  cour  a  tant  dt  profondeur.  Ce  bâti- 
.   ment  a  plus  de  profondeur  que  de  largeur.  Fingt 
toifes  de  profondeur.  Cette  place  a  tant  de  toifu  de 
Jace ,  &  tant  de  toifes  de  profondeur. 
PROFONTIÉ.  adj.  m.  terme  de  Marine.  Pro- 
.    ton±  11  fe  dit  Des  vailTeaux  qui  tirent  beau- 
coup d  eau.  raijfeau  profontié. 
PROFUSION,  f.  fTExcès  de  Ubéralité  ou  de  dé- 
penlc.  Donner  avec  profiifwn.  Ce  Prince  fait  de 
.  grandes  profujions.  Dans  ce  fejlin  il  y  avait  une 
/rofufion  tnconcevabU  de  toutes  chofes.  Tout  y 
ttoiten  profiifion.  Cela  allait  jufqu  'à  la  profufton. 

On  dit  figurément  ,  Donner  des  louanees 
avec  profufton. 

PROGRAMME,  f.  m.  Placard  qu'on  affiche  au 
com  des  rues  ,  ou  qu'on  diftribuc  par  les  mai- 
ions,  pour  inviter  à  quelque  aflion  publique.  Il 
n  a  guère  d'ufage  que  dans  les  Collèges.  //  m'a 
apporté  des  programmes  pour  m'inviter  à  la  ha- 

PRO^"'        doit  prononcer,  &c. 

i^HOGRÉS.  f.  m.  11  fignifie  proprement,  Avan- 
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cernent ,  mouvement  en  avant.  Le  progris  du 
Soleil  dansfÉcliptique.  Le  progris  Journalier  du 
u7  i-^*"'  ^'  ^'■"^'^^  du  feu,  de  Cincendie. 
Il  fe  dit  particulièrement  D'une  fuite  de  con- 
quêtes ,  d'une  fuite  d'avantages  remportés  à 
la  guerre.  Ce  Général  a  faU  de  grands  progris 
en  peu  de  temps ,  &  avec  peu  de  troupes.  Arrêter  les 
progris  des  ennemis. 

Il  fe  dit  auffi  De  toute  forte  d'avancement , 
daccroiflement ,  d'augmentation  en  bien  ou 
en  mal.  Le  commencement ,  le  progris  &  la  fin 
d" une  maladie.  Empêcher  Us  progris  d'une  ma- 
ladie. Les  maux  ont  leur  progrès.  Faire  du 
progris  dans  les  études,  dans  les  fciences.  Faire 
du  progris  dans  les  bonnes  grâces  d'un  Prince 
<r un  grand  Seigneur.  Faire  du  progris  dans  U 
vertu  ,  dans  la  piété.  La  Religion  Catholique  a 
fait  de  grands  progris  en  ces  pays-là.  Les  arts  , 
Us  fciences  ont  fait  depuis  peu  beaucoup  de  pro- 
gris.  Les  héréfies  de  Luther  &  de  Calvin  firent  dt 
grands  progris  en  peu  de  temps. 

On  dit  dans  l'École ,  qu'y/  n'y  a  point  de  proi 
gris  à  f  infini ,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  de 
caufe  dont  Taftion  puiflc  s'étendre  à  l'infini. 
PROGRESSIF,  IVE.  adj.  U  n'a  guère  d'ufaw 
que  dans  le  didadioue  ,  &  en  cette  phrafe ,  L 
mouvement  progrejfif  des  animaux ,  qui  fignifie. 
Le  mouvement  des  animaux  en  avant 

On  le  dit  figurément  Des  planètes.  /.<  mou- 
vement  progrefjlf  du  SoleU.  Lt  momemtnt  pro. 
grtffif  de  Jupaer. 
PROGRESSION.  f.f.  H  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  le  didaâique,  &  en  cette  phrafe.  Mou. 
vement  de  progreffion,  qui  fignifie  aufli.  Mou- 
vement en  avant. 

En  termes  de  Mathématique,  on  dit,  que 
Des  grandeurs  font  en  progreffion ,  Quand  la  pre- 
mière 8d  la  féconde ,  la  féconde  &  la  troifiè- 
me ,  &c.  gardent  toujours  entr'elles  le  même 
rapport,  (oit  arithmétique ,  foit  géométrique. 
Progreffion  arithmétique.  Progreffion  géométrique. 
Progreffion  infinie. 
PROHIBER,  v.  a.  Défendre,  fijîre  défenfc.  U  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  ftyle  de  Chancellerie  ou 
de  Palais.  Prohiber  la  traite  des  blés.  Prohiber  U 
port  d'armes.  Cela  efi  prohibé  par  Us  Ordonnan- 
ces,6'c. 

Prohibé,  ÉE.  participe.  Marchandifes  prohibées'. 
On  appelle  Degré  prohibé ,  Le  degré  de  pa- 
renté où  la  loi  défend  de  fe  marier. 
PROHIBITIF,  IVE.  adj.  Terme  didaâique. Qui 

défend.  Des  Lois  prohibitives. 
PROHIBITION,  f.  f.  Terme  des  anciennes  Or- 
donnances. Inhibition ,  défcnfe ,  &c.  Nous  foi» 
fans  tris-expreffe  prohibition. 
PROIE,  f.  f.  Ce  que  les  animaux  camafficrs  ra- 
vifientpour  le  manger./^  lion  fe  jeta fur  la  proie. 
Le  loup  emporta  fa  proie  dans  le  bois. 

Il  le  dit  figurément  Du  butin  qu'on  Êiit  à  la 
guerre, ou  autrement.  Être  ardent  à  la  prou, 
âpre  à  la  proie.  Partager  la  proie. 

On  appelle  Oifeaux  de  proie ,  Les  oifeaux 
qiH  donnent  la  chaife  au  gibier,  &  qui  s'en 
nourriffent. 

On  dit  figurément ,  Être  en  proie  à  fes  valets 
afes  domeftiques,  pour  dire.  Être  pillé  par  fes 
valets ,  par  fes  domeftiques. 

On  dit  auffi  figurément ,  Être  en  proie  à  la 
médifance  ,  à  la  calomnie  ,  pour  dire  ,  Être  dé- 
chiré par  la  médifance, par  la  calomnie. Et, 

Êtrê 
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-rfjn  en  prou  à  fts  peMoni ,  à  fa  doultur  y  {fc.  gi^te  «TuÊlfiK  qu'en  cettt  pbnfe  »  Ftnmftù&'i 

|>our  (lire  >  Être  abaodonné  à  fes  paiCons  >  à  fa  jif 

douleur.  Onditdiioslc  mime  (an  ,  St  là/rtr  PROLDCE.  adj.  de  t.  g- Trop  étendu ,  trop  long. 

^tà pim».  À  fti pa^ims  t  ifa.  doulair.  line  le  dit  propremeot  que  Des  dif'coucs&t 

P^ROJECTIU•^fisJn^Termcdc^lécanîque.  On  des  perfonnes  par  rapport  aux  difcour».  V» 

donne  ce  nooi  ^àtout  corps  pefaii  t  ]  cté  en  l'air ,  Jifcours  prolixe.  Un  dtfcaurs  devient  froid  ^  Lin- 

Se  abandooné  enfuitc  à  l'aôion  de  la  pelanteur.  pùffitnt ,  quand  iUJl  prolixt.  Ctfi  un  homme  fro~ 

.  l<i  prnjcUdii^  ahjhaULon  jaiti  dt  La  .r^ftme*  .   Uxe  dans  fa  diftoan.  llktit  fwrUMM  f  m«it  U 

„dt  C  air  fdoivtnt  décrire  une  parabftlt»    .  -^  .  ^prolixe. 

PItOJECTiON.  r.f.  Opvratkm  de  CUdtie,  i(m  PROLIXEMENT.  adv.DNneanâèr»  proG», 

,   corifiile  A  jeter  )>ar  cuillerée  dans  im  crc-Hor      t--p  étendue.  Il  écrie  trop  proiixemen' 

,  ■  rais  tiiUc  Icb  charboDi.  ar  Jem ,  quelque  maiicrc  PKOLiXlTÉ.  i.  t.  Trop j^ande  étendue  dans  le 

■  en  poudre  qu'on  vcutcalcincr.      appelle  Pou-     dil'cours.  Il  faut  éviter  la.  prolijôtL  U  Jok  «rw 

dre  de  projtSion  >  Une  poudre  avec  kou^     untipr^utiiifi.  umMytàft^^  

.■  les  AlcnWufte«prétmdeat'diang«i!lM  métaux  PB:OLOGt)E.îiiiJPwÂte*anrant-propos.  JùiM 

.    en-  or.  Jérôme  Jans  fes  proîopies  fur  Us  Uyrts  de  ta  Bi- 

On  appelle  en  termes  dida£Uqucs  «  Mcitve-  Le  prologue  de  la.  Loi  Salique.  Dam  cette 

trtenc  de proje3ion  ,  Le  mouvement  de  ce  qui  ell  acception ,  il  n'cft  en  uTagc  qu  en  p<irl aiu  Oes 
-  i«|é«a  raur,€Omilfr)iiie  pierre,  une  bombe,  «...c^cesr  de  préfaces  des  Anciens,  aurquelles  ils 

.   ta  tUom  du  momvtmau  de  projeâlon  a  ptt~    '  avoieM-doodé  le  noni  de  proloeuet 

feHionné  Part  de  jeter  les  bombes..  11  fe  dit  plus  ordinairement  d'Un  ouvrage 

_  -  Ooappelleauflî  en  termes  didaâiqqes,/'rcyVc-  qui  iert  de  prélude  .'t  une  pièce  dramatioue. 
4RM  itla  Larepi^fentation  de  la  fphère      Les  Anciens  nefjifnent  ^uin  de  pàces  dethèâ- 

fiir'implaa,ou  furtoute autre  (atStot^Tous Ut  .  $n.fiHtt pnt^pÊt,Âm  F^MUfil  n'y  a  plmgi^ 
eadnuta  au  foUd  fwt  des  ptojeSioa»  it  la  Jf^An     f  ue  ks  Optra  0»  Pen  mou  des  prologua. 
du  monde  fur  un  plan.  PROLONGATION.  T.  f.  I^  temps  qu'on  ajoute 

PROJET,  r.  m.  DclTeio ,  entrcprife ,  arrangement      A  U  durée  fixe  de  quelque  chofc.  Apris  la  pro^ 
des  jnoyen$,  pour  exécuter  ce  qu'on  médite.      hn^aiwn  de  U  trive.  U  a  obtenu  an*  protinf»' 
LTii  p-jnd projet.  Un  btau pojtt.  l/n  projtt  ma-      tion  de flx  mois.  Prolongaùtui  de  terme, 
gnijique.  Dt  vains  projtu.  D*$  projttt  inuéles.  PROLONGER,  v.  a.  Faire  durer  plus  long-temps,' 

'    r<.'r:nir  un  projet.  Faire  des  projets,  Cot^ondre  ^      rendre  de  pins  longue  durée.   Prolonger  un* 

~  détruire  les  projets  dtS .  tniumis.  U  a  vu  avwur  «  affairt.  Brolongtr  tuu  trêve.  Prolonger  Us  maux  , 
échouer  tous  fes  ppif/Uffjufa  a  fM4'^gmds  pl»-  mnÙi^*sdtfitdfit*iimmProbN^irûigium.  Pro- 
jets (h  divertifjémens  pour  f  hiver.  longer  le  terme  d'un  paycmtnt.  Prolonger  la  inh 

Projet  »  fe  dit  aufli  De  la  première  penfce  de      Prolongtr  les  jours  de  ifuel^u'un. 

quelque  choie  mile  par  écrit.  Faire  un  projet         II  fignifie  auiTi,  Étendre  ,  continuer.  Pm^ 

.  ,  d'articles  pour  un  mariage.  Drtjfer  ttnfrojtt  de  ;    iamar.  mat  ligne.  Prolonger  une  avtnut, 
ligue  ojfenfiveydéfenfvt.  Drtffir  un proja  tfe0e.  .       fn  termes  de  llariar,  Frviongir  tut 
I!  m'j        V,  .  ■  /f  pra/ci  Je  ruu\rci;^e  qu'il  veut     feau  ,  C7e(ile  faire  avancer  contre  un  autrt^ 
donner  au  pitutu.  Ce  n'cjî  encore  quunfimpk      le  rnettre  flanc  à  flanc,  vergue  à  vergue.  ' 
pnyct.  Prolongé,  ée.  participe. 

PROJETER.  V.  a.  Former  le  dciTein  d«u..  PROMENADE,  f.  £Aaion  de  celui  qui  fe  pro' 

Projeter  urn  mtnprifè.  Dit  qu'il  a  projeté  tttie  mène.  Allons  à  la  promenade.  Il  ^  allé  i  la 
ch'ife  ,  m'exécute.  Il  vient  à  bout  de  ■'•v.:  ce  ^."',/  promenade. 

prùjiUe.  Il  avait  pro;etc  dans  fon  efpnt  de  jairt  11  ûgnitic  aulïï  Le  lieu  OÙ  l'on  fe  promc  C- 

ttlle  ù  telle  chofc.  Il  projette  un  grand  voyage.  Il  II  y  a  dt  beUtS  promenades  autour  de  fa  mai- 
projet  te  d'aiier  en  halte.  Il  projette  un  grand  Oit'  foa.  La  promenait  d^poi  b^U  m  tu  endroit, 
vrage.  Il  prvjetu  de  grandes  chofes  y  de  fedre  de  On  dit,  La  proaitiuue  hiiU  atgwrtkm  ^ 
^runJcs  ihojis.  pour  dire,  qu'il  feit  beau  fe  promener  ,  que 

Projeter  ,  figpiHe  auflî ,  Tracer  fur  un  plan  ou      le  temos  y  eft  propre.  La  promenade  ne  fera 
fat  iBie  furâce  quelconque  la  fphère  ou  tel  au-     p.z  <        -  fol 


ir. 


tKCOip«,filivai)t certaines  règles.  Pfo/utr  Us  P&QMENëR  ,  SE  PROMENER,  v.  récip.  Mar- 

eereUs  htn'aifts  avte  téquinoxiat  ^  U$  m^i^ta  cher,  aller,  foi»  à  pied,  foit  à  cheval,  foit  en  car' 

fur  un  cdJran.                 .      .  roflc,&C.  pour  faire  de  l'exercice  ,  ou  pour  fe 

.Projeté  ,  ée.  participe.  divertir.  //  fe  promcnt  danifon  jardtn.  Allons 

PROLATION.  f.  f.  Terme  de  Mufiqiic.  Roule-  nous  pnmtntr  au  couru  Bs  fi  fim  âUb  pnme^. 

ment ,  durée  de  chant  que  la  voix  &it  fur  une  mr  en  carrojjè.  Se  pTomuurtn  bateau. 

fyllabe  par  une  fuite  de  pluficurs  notes.  .  On  dit  proverbialemwit  à  on  homme  par 

PROLÉGOMÈNES,  f.  m.  pl.  Longue  &  ample  mépris,  AUe^  vous  protucner  ,  je  nul  que  juire 

pré&ce  q|u'on  met  à  la  tûtc  d'un  uvre ,  âe  qui  <U  votis.  Cefi  un  J'ot  hoamie ,  qu'il  saiUtytvme- 

,  '  contient  les  notions  les  plus  ncceflaires  à  l'in-  ner.  Je  ttttverrai  bitn  promener. 

telligencc  des  matières  qui  y  font  traitées.  U  Promfnf.R, eft  aulTi  verbe adif,  &  fignifie,  Me- 

n'ert  en  ufage  oiic  dans  le  diUadiqiiç.  Les pro-  ner  çà  <k  là  pour  divertir.  //  a  bien  promené 
lègarrûnes  de  U  BiUè,  Ltipni^Oiahmde  la  PU- .    tes  étrangers  par  la  ville.  Promener  un  enfim. 

l^gphU.  On  dit,  Promeoertm  ekevalt  pour  dire ,  Le 

UROLEPSE.  l  t  Figure  de  Rhétorique ,  par  finie  mittherdouoemeMt  «fintcnle  tenant  par 
lac^ucllc  on  prévient  &  on  réfute  d'avance  les     la  bride ,  foit  quelquefois  en  montant  denus. 

objctiions  que  l'on  pourroit  clîuyer.  Promener  un  cheval  échau  ffé  ava/u  que  de  U  met- 

.mOIJFIQLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  force  ,  la  trtàfécurie.  Promener  un  Juval  qui  a  les  avives, 
ytm  d'engendrer.  Temie  dicUôique  qui  i^a .      Pja  dit  figuréfoent^  Fnmener  fon  effrU/i/r^ 
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liivers  otfuu  Pmmom  h 

JnïoMtJii ,  partiôpe. 

fROMENOlR.  f.  m  LiçuokVooteftOaièûe^Jt 

Jai  oK  Joni  iu  àciiàx  prwntnotrs,  ' 
1*ROMESSE.  f.  f.  Affurancc  qii*on  donne  de  bou- 
'  dieouBOF^cnt^iic  fùre  ou  deiiire^udiqae 
diofe.  Fnm^  nM*.  fronaft  par  icru.  FiMt 

granits promtiïts  ,  l'f  Tv.as^mf.^iucs  promeffcs, 
^  FauU'erfa  pramt^e.  N'.ijout.^  nuùejoi  àfupro" 
MM^Sj,  Ce  font  dts  promtjfts  crompcufcs.  Il  faut 

■  tutir  fa  promtffi.  Gardtrja  fr^ÊU^i,  Satisfâû* 
à  fa  pwmeffi.  Ctfl  aUtr  contn  i^otrt  promtfft,  J* 
vous  ft!.~.  f:>\ivcr:ir  ,l(  votre  prorrKjft.  Je  VOUS 
fommt  dt  voirt pronujft.  Ktoltr  fa  promejft.  S'ac^ 

■  quittT  4t  fa  fivmfu  M*  voilà  quitu  de  ma  jirO' 
mejfe.  j^rsompUr  fa  promené.  Il  lui  a  donne  unt 
rtinnnoijjume  porianc  promejje.  J'ai  tue  promeut 
de  iu ,  ^ue, , . .  L ÊtriturtSaiiU*  ^  ,fue  Dieu  e^ 

On  appefle  imfltabfoltmieat  From^^  Ua 

billet  fous  feing  prive  ,  par  le<{uel  on  promet 
de  payer  quelque  Comme  d'argent.  PromtBi 
fayablt  à  volonté ,  payable  en  tertaiit  timfS,  Vnt 
promefft  de  mille  écuS.  Il  a  de  lui  une  promené , 
mais  non  pus  une  ailigation.  Il  efifondê  en  pro- 

•  m^e.  Faire  ruonnoUrt  une  pnmeffe.  Donner  fa 

•  fnmt^e.  Je  vous  m  firm  ma  promeff*  quand 
Wtts  voudrti.  DUHntyUttimuat  fnm^ 

■  tirer  fa  promefft.  Em  mn^foiunt  m*  fmm^ 
je  vous  payerai. 

On  appelle  i'roffMj/i  i/fmurMgv, Un  écrit  par 
lei^uel  on  s'engage  à  époufer  use  poilniiiet  // 
lut  a  fait  unt  promtffi  de  mariage, 
PROMETTEUR  ,  EUSE.  f.  Qui  promet  Wgère- 
-   oifiat  I  ou  iaas  intention  de  tenur  ce  qu'il  pio- 
net.  Ctfi  un  grand  promtttmr.  F9ÊU  âlt$ 

•  iel/e  promeiteufe.  Kous  êtes  un  f-eau  pr 
'  *  Il  ne  fe  dit  que  dans  le  ftyle  iaiuilier. 
mOMETTR£.v.a.  (Il  fe  conjugvie comme ^«w 

£r<.)  Donner  parole  de  quelque  chofe ,  s'enga- 

Î;er  par  parole  ou  par éorit  i faire, à  dire. .  . . 
Ifaia prendre  giuJt  à  ce  quon promet.  Être  exa3 
A  tenir  te  qu'on  a  promis.  Vous  m'avie^promis  de 
Fagpm  i  Pdqms.  le  vous  promets  que  fy  ferai 
tout  rnnri  pojpble  ,  r?,;;  r  •«  ne  vous  promets  pés 
d'y  rèujpr,  l' romain  une  file  tn  mariage.  Ses  pa- 
fau  Font  promife  en  mariage  à  un  tel.  Il  lui  a 

rnmsfimtt,  lUJifiiuftwmfidmeiusà 
Foutre, 

On  dit  proverbialement ,  Ce  nef  pets  tout  de 
promettre,  il  foui  tenir.  On  dit  aulTi ,  Promettre 
4k  mir  fiméamt  Et ,  VfSUy  a  grande  digt- 
Ttr.ct  f.ft  prçrr.tttn  &  ««ir, pour  dire ,  qu'il  y 
a  beaucoup  de  cens  qui  promettent  &  qui  ne 
Ibnt  pas  ce  qu'ils  ont  promis. 

PnmeUaat^  6k,  oUmoiu^  &(,  rmonçatu^&c. 
Formoteque  les  Notaires  emploient  II  la  fin  de 
quelques  a^>cs. 

On  dit  figurément  d'Un  jeune  homme ,  qu*// 
promet  beaucoup  ,  pour  dire ,  qu'il  donne  de 
grandes  tf]>cranLL's  de  lui,  qu'il  donne  lieu  de 
|uger  qu'il  aura  de  i'eibrit  y  du  mérite ,  du  cou- 
rage ,2c&  CltMtm  Printêfnpnmtutithâ»' 
<otu. 

On  dit  de  fntflw»  en  partant  Dci  ftinis  de 

la  terre  vers  le  printempi  ^  V^Ut  promettent 
beaucoup  ,  pour  dire  ,  que  L%at  où  ils  Toat 
alors ,  donne  lieu  d'eTpérer  que  la  moiiTon ,  que 
I»  xécolie ,  ^  ks  voidanges  loKM  aboodm* 
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les.  les  bits,  lu  vignes  promttftn:  btattcaup.Qii 
dit  dans  le  même  iens.  Foui  un  commatcemmê 
d'année  qui  promet  ieattcoup. 

On  dit  en  parlant  De  la  coofiitution  de  l'air, 
Foi  là  un  temps  qiù  promu  du  chaud  ^  du  froid ^ 
d'.  u  pluie  y  ùc.  pour  Jii  c  ,  Voilà  un  temps  qui 
donne  lieu  de  croire  qu'il  teracliatid«qufilliat 
ittHA ,  qu'il  pleuvra ,  &c.  Et  «da  dtt 
ment ,  (oit  qu'on  défifVf  fait  q|ftlGacn^pKq|i« 
la  chofe  arrive. 

On  (fit  ^VAlmmach  nous  promet  de  la  pùA^ 
4teAMSMiy«»poiirdire,L'Almaflach  prédit, 
affine  que  nous  anroiB  de  la  pluie ,  du  beau 
tcirps. 

On  dit  proverbialement ,  Promeure  monts  & 
merveilles ,  pour  dire  ,  Promettre  toutCI fitftes 
dechofesavanmgevifes.  Et  cela  fe  dit  ordinaire- 
ment De  ceux  qui ,  pour  engager  quelqu'un  à 
Êure  ce  qu'ils  touhaitent  >  ne  font  point  de  dif. 
ficntlé  de  lui  promettre  beiUGOii^  pins  qnlls 
ne  veulent ,  ou  qu%  ne  penvent  mûr.  Oa 
dit  dans  le  même  fens  &  proverbialeoient , 
■  Promettre  plus  de  beurre  que  de  pain ,  pour  dire^ 
Promettre  plus  (pi*oa  ne  vent  &  qu'on  ne  peut 
tenir.  On  dit  encore  proverbL-lcment ,  //  fe 
ruine  à  promettre  ,  âr  s'enrichit  a  ne  run  ttnir.  Qn 
dit  provcdriÉtemeot  &  populairanent ,  Ctjt 
iM  AHimne  m  navim  promit  jHUf§ititsinfflUSf 
pour  dire ,  CeftiMlKMime  qnî  menée  de  vout 
nirc  bien  du  mal. 

On  dit  aufE  ÊuniHèrcment ,  //  m  fera  pas  fi 
méchant  qu'il  a  promis  à  fon  Cajùubu  ,  ftmtt 

dire,  On n'atin àcnuouedesomaccsqnfSI 

a  faites. 

On  dit  t  Se  promettre ,  pour  dire  ,  Efpérer. 
llftpmnttatmdt  vàtn  bttuLJtm'^mspmmâ 
^■M  «M  cM^tdintàcn.,,  Ufkpromti  dCyènUmm 
lot.  Je  n'ofirmiiMfi9mittnimy90smtfiiitiui: 
honneur. 
Promis, isE.  p.midpe. 

On  ?ippe!lc  La  Terre  promife  ,  La  Terre  de 
Chanaan  que  Dieu  avoit  promife  à  fon  peuple. 

Onditproverbialement,CA  /"o '  '     .  ^^fi 
dû*  ,  pour  dire»  que  Dès  qu'ona  promis  quel- 
que  cWe  ,  «a  eft  obGgede  fimceqa^» 
promis ,  de  tenir  fa  parole. 
PROMISSIQN.  f.  f.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phri- 


fc  de  l'Écriture  »  La  Terre  depronà^n  ,  qui 
fignifie  là  même  chdê  que  La  Tem^tm^, 
&  veut  dire,  LaTerredeQianaan,queDiea 
avoit  promife  au  peuple  Hébreu. 

On  dit  d'Un  pays  fort  abondant,  fort  &ràr. 
le ,  que  Cefi  une  terre  depromiffion. 
PROMONTOIRE,  f.  m.  Cap ,  pointe  de  terre 
élcvce  ÔC  avancée  dans  la  mer.  Les  trois  pro- 
montoires  tk  Sicile.  Le  promontoire  de  MnUe. 
Dwbkrm/tomoittoirt.  Ilefi  à  remarquer  que 
ce  mot  «Ta  guère  d'ufage  ou'en  parlant  de  la 
Géographie  ancienne  :  oaaauGéognplne 
deme ,  on  dit  Cap, 
PROMOTEUR  I  m  Celui  qui pitodleftiBJldllï 
cipal  d'une  affaire,  lln'efi pas  CauittirtmmfiÊi 
Itment  U  promoteur  de  cet  itahlijfemtnt. 

Il  fcditparticulicrcmcnï  Dr  z<t\'\  qui  fait 
la  fooâioa  de  Procureur  d'Oiiice  dans  une  Ju> 
tidîakm  EcdâMtiqiie.  UPromouurdeCOf. 
fciatiti.  Jlitoit  PnutMt»  UiAgaiMk  iv  Ckf 
gt  tn  C année . . . 
FROMOnON.  f.  f.  Aaion  par  laquelle  un  Prio- 
c«  âive  I  «tt  Inea  m  paniculwr  eft  élevé  ^ 
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une  Dignité.  Ainfi  ce  mot  fe  prend  aélivement 
^  paiTivemeot.  l>ans  la  iigniticacion  aôive ,  il 
ne  (c  dit  que  de  pluficurs.  Lt  Papt  a  fait  une 
promotion  dt  quatrt  Cardinaux.  Le  Papt  n  a  point 
fiit  dt  promot  on  tm  tel /ow,  il  n'a  donné  ^u'un 
chaptau.  Lt  Km  -  /-^  u i c promotion  de  Chtva- 
iitrs  dt  l'Ordre  ,  d'Q^ien  généraax.  DaiUt  le 
iens  paflîf ,  il  Te  dit  tigalemcot  d'iiii  ftol  ou  do 
pluficurs.  Cts  Cardinaux  ,  depuis  leur  promo- 
tion . . .  Cet  Èvé<}ue ,  depuis  fa  promotion  au  Car- 

fROMOU VOIR.  V.  a.  Avancer ,  ëlever  à  auel- 

Sie  Dignité.  U  fe  dit  principalement  aUn 
rdre  ,  d'une  Dignité  Eccléùaftique.  //  a  itl 

-  ordoanl  ifu  il  fe  ferait  promouvoir  aux  Ordres,  Il 

.   4f  ùi promu  aux  Ordres  facrcs.  Lt  Papt  L'a  promu 

-  à  Ia  digniit  d*  Cardinal.  U  a  iti  promu  à  f£- 
f^copau 

On  dit  aoffi  %  vfiUn  Printe  a  iti  pnmm  à 
'  t Empire ,  qu'u/i  magifirat  a  iti  promu  à  ta  £' 
.  gniti  de  Chancelier.  Il  n'a  guère  d'ulagc  qu'i 
rinfinttif ,  &  dans  les  temps  tonnés  du  par- 
ticipe 
Promu,  ue.  participe. 

PROMPT ,  OMPTC.  (  On  ne  prononce  pas 
le  fécond  P  dans  ce  mot  ni  dans  Tes  dérivés.  ) 
Soudain  «  qui  ne  tarde  pas  long^temps.  U  eu 
«ppofé  i  LeoLl^afnm^mtmTtPous  fouhaite 
tia  *ff**yT*'  wyagt  &  un  prompt  retour.  Rendre 
me  prompte  rtponft.  Awùrla  rtpartit  prompti. 

Ondit ,  jIvqit  t  ef prit  prompt ,  avoir  Lt  concep- 
tion vive  tf  prompte  y  pour  dire  ^  Avoir  un  el- 
prit  qui  conçoit  &  qui  comprend  aifément. 

On  appelle  t^in pruKft  à Mff  ,  Ou  vin<}in 
fis  boit  dans  la  primeur. 
pROMTT,  lignifie,  AOif,  diligent,  qui  ne  perd 
point  de  tonnps  à  ce  qu'U  tajt.  //  efi  prompt  à 
firvir  Jts  amis.  Il  ejl  prompt  en  tout  et  ^mU fiA, 

Il  fignifîe  aulS  Colère.  //  l'hurrrew  prompte. 
Il  tfi  d'humeur  prompte.  Il  tji  Jt  prompt^  ^ue  U 
rnoindrt  obJltt€l*  »  /!•  tnvBdtt  enÊtmdiSioitit  mu 
en  aUere. 

l^ftOMPT  »    dît  encore  De  ce  qui  fe  pafletîie» 

en  un  moment.  Prompt  etmnu  tut  idtûr, 
IHOMPTEMENT.  adv.  Avec  diligence.  Atk^  U 

promptemcnt.  Fanes  ctla  prompttmtnt,  Nt  VWKS 
faites  pas  atundrt ,  rtvtnt^  promplemtat. 
fROMPIITUDE.  f.  r.  DUigence.  li  tu  vous  fera 
pÙniMtmére  ,  il  vous  firvir»  avec  promptitude, 
il  tseiciitt  etvu  promptkuit  Uschofes  qu  'd  pro^ 
met.  Ctfl  MMt  t^ûn  fiû  dmttiuU  d*U  ftvmp- 
titude. 

^OMPTITUDE  ,  fe  prend  aufli  pour  La  qualité 
4fun  homme  brufquc  &  prompt.  On  lUfOitit 
torrigtrde  faprompàtude.  Sa  promptuudtSàmùi. 

Il  fignifie  aufli ,  Aâion  de  brulqucrie ,  mou- 
vement de  colère  (ubît  &  paâàgcr  ;  dans 

'  cette  acception ,  on  l'emploie  plus  ordinaire* 
ment  an  pluriel.  Ses  promptitudes  font  il^^ 
ptntèks.  Qamd  fa  promptitude  tfi  paBh. 

PROMULGATION.  (.  f.  Publication  des  Lob, 
&ite  avec  les  formalités  requifes. 

PROMULGUER,  v.  a.  Publier  une  Loi  avec  tes 
Icinniités  fequîiês.  On  ne  peut  prétendre  uu^ 
^tf^ÊOnaa  ^am  Im  ^ui  a  iiè  promtdguit. 

PROMUtCUÉ ,  àE.  participe. 

PRONATION,  f.  t.  Terme  didaftimie.  On  ap- 
pelle Mawmmt  de  pronation  ,  Celui  per  le- 
quel on  toutne  la  main  *  de  aiaaiàri  que  la 
pmme  fiii*  toonée  ven  la  icne» 
Tome  IL 
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PRÔNE  r.  m.  Inrtruaion  chrét  lenneqiic  le  Curé 
ou  le  Vicaire  tatt  tous  les  Dunanches  d^ns  la 
chaire  à  la  Mede  paroil&ale.  Faire  le  Prône. 
Faire  un  beau  Prone,  jiffifitrau  Front.  Le  Curi 
ayant  ackevi  fon  Prônt,  Les  bans  Jurent  publiés 
au  Prône, 

PaÔNE ,  fe  dit  aufli  d'Une  remontrance  impor< 
tune  qu'une  perlbnne  fiut  à  une  autre  ;  en 
ce  fens  il  n'a  aufage  que  dans  le  (ly le  tamilier. 
ïlbtié  fiit  un  beau  prône.  Je  mt  moque  de  foit 

prônt. 

PRÔNER.  V.  a.  Il  n'eft  guère  en  ulâgp  que  pour 
dire ,  Vanter ,  louer  avee  ex^ération.  tlprân* 

celte  iiclion-là  pM-tout  comme  lu  chofe  du  monde 
la  plus  héroujut.  Il  le  prônt  comme  un  Itomme 
extraordinaire. 

Il  s'emokiie  anffi  quelquefois  pour  dire  » 
Faire  de  \aogt  difeours  ,  d'ennuyeux  récits. 

Quenousprone^-vous  là.^Ence  fens  il  efl  audi 
neutre.  //  ne  fait  que  prôner  tout  le  long  du  Jour» 
Il  y  a  deux  heures  fttUtu/mtfHtjMWttr» 

Prônê  V  ÉE.  participe. 

PRÔNEUR ,  EUSêT  r  Celui  ,  celle  qui  lono 

avec  excès.  //  a  fis  proneurs  ^ui  !e  font  valoir. 

Il  fienilîc  auili ,  Un  grand  parleur  qui  dimeà 
^ire  des  remontrances.  Cefi un  grand  jpéntar» 
Cejl  un  prôntur  ptrpituel. 

PRONOM.  £  m.  Terme  de  Grammaire.  Celle 
des  parties  d'Oraiton  qui  le  met  à  Ij  place  du 
nom  lubftami£  Pronom  perfonnei.  Pronom  ptr- 
fonntl indSfàù,  Pronom  pofje^.  ProttBmMmu^ 
tratif.  Pronom  relatif.  Moi ,  toi ,  il,  lui,  CtUCy 
&C.  font  des  pronoms  perjonntls. 

PRONOllffiïAL,  ALE.  ad}.  Qui  appartient  att 
ptonottlf  f^trbe pronominal ,  elUenom  que  quel- 
ques Grammairiens  donnent  à  celui  que  nous 
appelons  Réciproque. 

PRONONCER,  v.  a.  Proférer  ,  articuler  les 
lettres ,  tes  iyllabes ,  les  mots ,  en  exprimer  les 
fons.  Une  ftumit  prononcer  Us  R.  Il  y  a  des  let- 
tres ,  des  jyllabes  plus  diffitHe»  à  proaoaeer  les 
unes  qtu  les  autres. 

Il  fignifie  audî  Réciter.  Pmoomer  m  4^ 
cours  ,  un  firmon  ,  une  harangue.  Pnmomtr  it 
bonne  grâce ,  de  mauvaife  giàce.  Prononcer  len- 
tement ,  dijitnâtmtni.  La  pièce  était  bitn  compo^ 
fie ,  mais  elle  fia  mal  prononUt» 

Il  fignifie  encore ,  Déclarer  avec  ■Mité  jv 
ridiqiie.  Lt  Concile  prononça  annthimé  toMtn 
W  ;  j  P'o.-^oneer  un  Arrêt  f  une  Sentence  j  un 
Jugement,  U  fedit^lorfqu'unMagiflrat  qui  pré- 
fiw  dans  une  Juridiâion  ,  déclare  publique» 
mentceqwadté  jugé  à  la  pluralité  des  voix* 
Le  PrifiJtnt  ttymt  pronond  tAnit.  VArrhfin 

prononcé  en  rahts  rousses. 

On  dit ,  Préjidtnt  prottonu  bien  ,  pour 

dire,  qu'En  prononçant,  UréfumeatrceMan. 
coup  d'ordre  &  de  aetteté  les  ifiISrenscheft 
d'un  Jugement. 

On  ditaulîi  ,  qu'i/n  GreJ^er prononce  un  Ar. 
rit  à  un  criminel,  Lorfqu'il  lui  lit  le  Jugement 
qui  a  été  rendu  contre  lui. 

On  dit  6fiatimemfm*l/nhommeaprononet 
Itii-^mt  fa  timdnmtûmn  ,  fa  ftnitnce ,  pour 
dire  ,  qull  s'eft  condamné  lui-môme  par  fi» 
paroles,  par  fon  propre  témoignage. 

On  fe  lert  auffi  du  mot  de  Prononcer ,  pouf 
dire ,  Déclarer  Ibn  listuiment  fur  quelque  cho- 
<«ï,  décider,  «rdeMSb  Tnunu  fauma  t^e^ 
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fnnemt,  nùm'avti  qu'à  pniumttr,BÊi  fiu  le  progrès,  l'augmentation  de  la  Foi  dans-bs 

MMM  âÊn^jmnonci ,  on  Mkw,  .  pays  idideUes.  Il  a  fait  dt  grmdts  chofi»  /mit 

VftOWOMcîiiE.  participe,  •  lapn^agaàoH  delà  Foi. 

Il  s'emploie  auffi  au  fubftandf  dans  cette  Propagation  ,  fc  dit  aufli  en  Phyfiquc  ,  De  la 

^uaie  f  Le  prononct  de  VArrit,  qiii  iigniâe ,  lumière  &  du  Ion.  Li  ionntm&  l'tçiairne font 

Ce  (pâ  •  élé  prononcé  par  ic  Juge.  ftnfibltt  fue  far  la  propagation  du  inûl  &é$ia 

-  En  Mmes  ic  Pduture ,  5c  en  parlant  des  ùrnUn  jtMà  F  ad  &,4  i'«niUt, 


dUSfrentes  pnties  dHme  figure ,  on  dit ,  que  SS  PROPAGER.  ▼.  rèc^.  Terme  de  Phyficnie.  II 

Les  mufclci  ,  les  nerfs  en  font  Fttn  prononcés^  fe  dît  principalement  De  la  manière  dont  le  fon 

•  pour  dire ,  qu'ils  y  font  bien  rcprcfentés.  Et ,  &  la  lumière  fe  répandent.  La  lumière  fe  propage 
Iptllt  font  trop  prononces  ,  pour  dire  ,  qu'Us  en  ligne  droite.  Le  fon  fe  propage  en  tous  Jiat, 

Snt  tropfbrtetDCOt  <  trop  duranieot  marqués.  PROPENSION.  {.  t.  Pente  naturelle  des  coips 

FRONOÎiOATION.  f*  i  Xr&abttkm ,  exprcf>  pe&»  vers  le  centre  de  h  teere.  r«Ks  lu  torps 

■  fion  des  lettres  ,  des  fyllabes  ,  des  mots.  La  pefans  ont  une propcnf  on  naturelle  à.  defcendre. 

.  prononciation  des  lettres.  Cet  enfant  têgaye^  il  PROPENSION  ,  fignihc  auâi  fieurément  ,  Peo» 

aV(  pat  la  prononciation  libn,  U  a  la  prontU'  chant ,  inclination  de  l'ame.  Propenjîon  au  Ûm, 

èkiiMmi!ktun^pt.UimnqHêdâasUpnn^iâ»>  Bnptnjian  am  «m/.  Od  ië  ièn  plus  *^*««*'^ 

ûon  de  àrums  mots.  Lu  prmoaà^dmt     ta  •  néonent  des  mots  Paat  9t  Penâutm. 

Uttres-li  cfl  diff.dU.  PROPHÈTE,  f.  m.  Celui  qui  prédit  ravenir- 

Prononciation  ,  fignifieau/n  La  manière  de  On  appeloit  proprement  du  nôm  de  Pro^ 

ytoacmoet.  Prononciation  vicieufe.  Prononcia-  />A^rr,  parmi  les  Hébreux,  CcDXquipirïnf^» 

AM  lotùU,  Etcelaregprdeordinairancitt  i'ac-  r^n  divine  prédifoient  l'aveair*  ou  iévé> 

cent.  loient  quelque  véAé  cadiée  à  h  connnl&iioe 

D  figniiîe  aiitn  La  manière  de  réciter.  T!  a  la  hmaine. 

prononciation  helle.  La  pronotuiation  ajotue  On  appelle  David,     Pro/i/t^/f /^o/ ,/«  Pr». 

quelquefois  une  grandi  hiami  ^  tau  grandi  font  i  phiie  Royal.  On  appdk         Jérémie,  Ézé- 

la  compojttim.  La ptoiioiÊtution  e^  mm  Ât pria»  chiel  &  Daniel,  Las  fêtutn  grandt  PnMnu  Et 

^  tipales  pardts  A  FOrauar.  quant  aux  antres  doiae  Prophètes  aont  oa  a 

Illcdit  auflî  d'Un  Jugement qu*on prononce.  les  prophéties  dans  l'Ancien  TeibncatyODlct 

jipris  la  prononciation  de  la  Sentenu  ,  du  Juge-  appelle  Les  dou{t  petits  Prophites. 

ment ,  &c.  On  appeloit  aufli  parmi  les  jSenrîls  «  du  nom 

PRONOSTIC.  (.  m.  Jugement  te  conjeâure  de  de  Pr^ùta,  Certains  Devins  adonnés  au  adte 

'  ce  qin  ddit  anîver.  Ct  MUtâtt  fait  wdinain-  des  ftûc  IXettx,  fie  cjui  p^r  une  permtflioa  de 

ment  des  pronof  ics  fon  jujles.  Il  y  a  peu  de  Dieu  ,  ont  quelquefois  prédit  la  vérité.  Le  Pro- 

Médecins  qui  ayent  le  pronollic  sûr.  Son  fironof-  phhe  Balaam  avott  été  appelé  pour  maudire  U 

M  n\f  pas  été  véritahlt.  U  u'ûpas  riujt  dans  Peuple  dlfraxlt  mais  Dieu  lui  commanda  de  le 

jÂ«  pnnofiic.  Il  ne  fe  trompe  point  dans  fespro»  Unir,  Êûe    mmtrir  Us  Prophites  de  Roui,  La 

KoJUef.  Lu  Politiques  Ji  tromptntfouvua  daiu  faux  Pn^ldm, 

leurs  pronoftu,  Vvu»  fiiu$  là  d»  ^uaUttmaui  On  nppe'.te  dan;  le  difcour-;  ordinaire ,  Faux 

pronoj^ics.                           '          •  Prophète ,  Un  homme  qui  ie  trompe  dans  les 

'D  ie  dit  aidG  Des  jueetnens  que  les  AAroIo-  prédiâions  qu'il  fait.  Et ,  Prophète  de  malktur, 

•  SMS  tirent  de  l'infpééfion  des  lignes  céleAes.  «Jn  honune  oui  ne  prédit  jamais  que  des  diOf 
les  ÀJIrologua  ont  fait  de  grands  prmopes  ti»  fes  déà|préabies. 

•  dejfus.  On  dit  proverbialement,  que  Perfonne  n'efl 

11  fe  prend  quelauetois  j)Our  Les  ûgncs  &  prophiie  en  fon  paji ,  pour  dire,  qu'Un  homme 

ks'aiarquesjMuroàranconieâure  ce  qui  doit  de  mérite  eft  ordinairement  fflMiB  etmMM 

artirer.  Ce  fut  mf/mufiedut  fv'tf  iovtf  «c»  eo  fiw.pays  qu'ailleurs. 
m/<Mr.                                         PROPHETESSE.  ££  Celle  qui  préifit  niyeiûf 

PRONOSTrQUEPv.  v.  aô.  Faire  un  pronoftic.  par  inspiration  divine.  Débora  efl  appelée  Pro- 
llapionojïmué  tout  ce  que  nous  voyons.  Dès  que  phjéujfe  dans  l'Ancien  Teflament.  Anne  la  Pro- 
ie Màdtttn  ttvit,U pnnofliqua  ct  qui  tntfi  ar-  pkit^t  fut  une  des  premières  à  mamÈOÙn  Je» 
rivé.  Cet  Afrolopie  n'a  pas  tua  pnmMqiâ.  Lu  svs-Cmiust  pour  U  tA0e. 
fagts  pronofliquOi  bs  Mnttneus  parU  umMif  PROmÉTIE.  £  £  Prédiftioo  des  diofès  fiitmei 
fonce  qu  its  ont  de  Vét^t  Ja  chofes.  par  infpiration  divine.  Le  don  de  prophétie.  L'ac- 

Pronostiqué  i  is.  participe.  complijfemene  des  proplUtus.  Expliquer  Us  pro» 

PRONOSTIQUEUR.  £  m.  Càm  qiu  pranoft^  phéiies.  Lefensdela  prophétie.  Luprapkhk  £U 

que.  foie.  La  propkiù*  £E^iêhitl. 

PROPAGANDE.  £  £  On  appelle  «ni!  la  Con.  11  fignifie  iniffi  Les  diofas  prophétiiSes.  la  ' 

grc2:;t':on  De  propagandii  fdc  ,  établie  à  Rome  prophétie  a  été  acetUpHtm 

pourki  affaires  qui  regardent  la  propagation  Prophétie  d'Ifm^  pr^hêtie  d'È^échiel,  &ci 


de  la  Foi.  La  Propagamk  nnu  dFmrtytr  fie    fignifie  aulJi  Le  reciînl  des  pvopnétîet 
l^omumes  à  la,  Oiine.  par  ces  Prophètes. 

PROPAGATEUR.  £ffl.lllëditdeeeqai  PROPHETIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  Pro« 

op^re  la  propagation  de  quelque  chofes  de  phète,  qui  tient  du  Prophète.  Difcours prophi» 
quelque  être.  tique.  Efpnt  prapfiétique.  Style  prophétique. 

PROPAGATION,  f.  £  Mnltiplicatuw  p«r  voie  PROPHÉTIQUEMENT.  adv.EoPtophète.iira 

de  génération.  La  propagatÎM  ebt  giim  iat'  parUgr^pUti^ummi. 
main.  La  propagation  dt  Fefp\u.  PROPHÉTISER.    a.  Prédire  Pavenir  par  infp>> 

On  dit  figiirément,  La  propagation  de  la      ration  divine.  Les  Patrîurdm  9IU  prapkiàfi  là 

foif  pour  dirCf  L'eMcniioa^  l'accfoiiTciDent^     vtnut  dt  Jssvs-CaniêT* 
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On  s'en  fcrt  dani  le  clfcoiirs  nimilîcr,  pouf 
dke,  Prévoit  &  prédire  quelque  chofe. /«  yoitf 
«Mtt  bien  pnphitifi  que  mâ  étmtnk. 

PBOPHiriSE ,  £e.  participe. 

PROPHYLACTiqUE,  Cl  Partie  de  la Mcde- 
me^qid  tniiB  «  Il  iiinUfe  de  confarer  kl 

•   S  eA  suffi  adjeâif,  &  fe  ^  Des  lanèdet 

qui  entretiennent  la  ûinté ,  &r  la  défendent  de 
.  tout  ce  qui  peut  lui  £trc 
PROPICE,  adj.  de  t.  g.  Favorable.  Il  fe  dit  pro- 
•  prement  &  prbcipalement ,  en  parlant  De 

-  bien  ,& du  Ciel  »  conune  figmfiim  Dieu.  XMw 
tiûus  foit  propUe,  Dieu  fou  ft^fm  i  MM  MM*. 

■  Se  râidn  le  Ciel  propice. 

On  s'en  fcrt  au(Ii  en  parlant  à  des  perfonnes 
fort  élevées,  pourvu  que  ce  foit  iiir  des  chofes 
graves  &  importantes  pour  celui  qui  parle. 
Sojft^wi  frofia,  Jett^fir  mm  ma  n^ptri  /irv 
fiet,  Vn  mtpnpicu 

Ufeditparevtcm'on,  en  parlant  Du  temps, 
de  Poccafion,  &  des  autres  choies  de  m£me 
tiatiure ,  qnand  dles  fom  &voiriilei>  ^tfMtr  ree* 
eafion  propice,  jivoir  U  iemps  propiu.  Avoir  U 
ftifon  propice.  Toutes  tko/h  lai  ont  iU  propicet 
.  ■'_")*  fort  tntrepr^ 

PKUPITIATIOR  f.  f.  Il  n'a  guère  d'u%e  mi'en 
cette  phralc,  fiacrijicc  de propiûation,c^  ugni>- 
£e.  Un  lacrifice  offert  k  Dieu  pour  le  rendre 
propice ,  &  j>oùr  apaHèr  &  colère.  Le  Sacri- 
fice lit  la  Mc;:<'  :ft  ^  v  Sacrifia  de  propitulion. 

PROPITIATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qin  a  ia  vertu  de 

-  rendre  propice.  Il  n'a  guère  d'uTage  que  dbet 

'  piAuoîre. 

Propitiatoire,  cft  auffi  fubftantif  mafailin.  Et 
on  appelle  ainfi  dansFÊcnture  Sainte,  Une  Ta. 
ble  d'or  très-pur,  qui  toit  pofée  aiwlefliis  de 
l'Arche,  Ae  ooovette  ai  partie  des  ailes  des 
deux  Chérulniii  qui  ëtoient  aux  deux  côtés  de 
l'Arche.  Lu  Omuts  pu  Dm  tmém^iu  fnfi- 

.  luUHre. 

ÏROPOLIS.  f.  f.  Efpèce  de  cire  roine,  dont  les 
mouches  inaiel  6  fervent  pour  boucher  les 
fbttes  &  les  tm»^  leurs  ruches.  Elle  eft  de 
*  .  quelque  u<âge  en  Médecine. 

PROPORTION,  r.  t  Convenance  &  rapport  des 
parties  entre  elles  &  avec  leur  tout,  fufie  pro- 
foràm.  Ufimt  f»'Uy  m  mu  certaine  proportion 
dt  tom  ta  mtnArtf  ovte  U  Utt.  Les  diffèrenus 
fToportlons  des  Ordres  d'Architeclure,  Une  co- 
lonne d'une  biMt  proportion.  Les provorùons  font 
hien  gardées  dans  ce  biùmtnt*  Olfirw»  bs  pio- 
portions^,  Ct  Flintfêf  a  Sat^pêar  mmd  Mm  lu 
proportions» 

il  fe  dît  auHl  Du  rapport  des  grandeurs  entre 
elles.  Froportion  arithmétique.  Proportion  géomé~ 
PtflUm  Proportion  harmonique. 

Onappelle  Com/^s  de  proportion  ^Vn  inrtru- 
ttent  compofé  de  deux  régies  plates  X)ui  s'ou- 
vrent &  fc  ferment  comme  un  compas,  &  qui 
fen  à  divcrfcs  opérations  de  Géomëihe. 

Proportion  f  Te  dit  aufn  De  la  coavemmce  que 
mules  ioTles  de  chofes  ont  les  unes  avec  les 
entres.  QtteBe  proportion  y  a-t4l  de  fa  dépenfe 
avec  fort  reycnii  ?  1!  n'y  a  nuih  proportion  des 
liens  fpiriiuds  avec  les  tiens  tanjwels.  Il  n'y  « 
nn/U  proportion  entre  Ut  mns  P  ia  aitru»  Du 
fou  a  finfiniy  il  n'y  j  roi'-r  rrrrrrùon. 

A  PROPORTION,  f  açoa  de  paiier  adverbiale.  Par 
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rapport.  //  «  dS^ROSfS  JHU  à  proportion  dtfim 
renatuOitUftgfeMàfnpotéoitdeteiH'itmitm 

PROPORTIONNEL,  ELLE,  adj  Terme  de  Ma- 
thématique, qui  fe  dit  De  toute  quant  té  qui 
eft  en  proportion  avec  d'autres  quantités  de 
même  i^enre.  H  s'eniploiie  suffi 'au  ftibftamif 
dans  cette  phrafe.  Lu  Jaae  frtfor^gitàlu; 

PROPORTIONNELLEMENT,  adv.  Terme  de 
Mathématique.  Avec  proiwrtion.  JUAnn/rv- 
portiOfineUement' tm  grand  plan^  ttn  gmitl  JtJW 
yj  -^T ,  i  petit. 

PROPORTiONNÉMENT.  adv.  Par  proportion  i 
avec  proportion.  Il  n'a  pas  été  récompenfé  pro- 
porttonnement  a  fon  mérite,  ItHr  et  fÛH  ffO^ 
portionaément  à  leur  capacité. 

PROPOttïTONNER.  v.  a.  Garder  la  proportioii 
;  &  la  convenance  néceiTaire.  Proportionner  fn 
iéptnfe  à  fon  revenu.  Proportionner  fu  dtjfans 
&  fts  entrtpnfts  i  fes  forces.  Proportionner  fon 
^Uàf^  *  /^uûe/^^Mfc  &  àla  eapieitieU  fon  «m- 

PROVORIXOMllK,  U.  participe. 

PROPOS,  (ùbft.  m.  Difcours ,  entretien.  Propos 
agréable.  Propos  fàchetue,  lis  ont  tenu  d'étranges 
pn^os.  LesproposM  table.  Mettre  certains  propo»  i 

■.fiirM.ums.Siirputpreforut  iùe^-vout^  Voiu 
ttmt  «  db  pr^pf  un  peu  trop  litrts ,  ^  t  pm 
gmSaris,  Ttmr'Ja  propos  joyeux.  Cluin^io;:]  de 
propos. 

On  dit  proverbialement,  Changtmtm  Je  prom 
put^noumî.         '      '  ^ 

Propos,  (içrtifie  auffi,  Propofitîon  feîte  fur  quel- 
que matière.  Jaer  des  propos  i accommodement^ 
Il  fe  prend  encore  pour  Râbludoa  dtor- 

'  minée///  ymt  là  mte  nnfimt  pnpm,  onc  m 
propos  êbtnmni^  de  tiàtrêtOh  tout  ce  qu'on  M 
diroit.  Faire  tut  ferme  propos  de  s'amender.  Se 
confejfir  de  fes  péchés  avec  un  ferme  propos  de  n'y 
plus  retomber.  * 

À  PROPOS.  Fa^  de  parler  adverbiale.  Convc- 
nablemem  an  fujet,  au  lieu,  au  temps,  aux 

perlbnnes,  &C.  Parler  j  propos.  CeU  ejl  du  fort 
a  propos.  V tus  à  propos.  U  arriva  à  propos^ 
Nous  avions  befoin  de  vous  y  vous  rmii  ioa(  d> 
propos  t  extriinmuttt  àprppM,  FoiU  inà^^Jmt 
ù  propos  pot»  noua  idmràrf  ma  àam. 

C>n  dit  (I  n':  un  fctts  tout  contraire,  jVtf/ d 
propos ,  6c  Hors  de  propos.  Fous  vene^  bien  mai 
à  propos.  Il  a  paru  dt  ttU  hors  dt  propos,  CtU 
kori  d*  propos» 
A  TORT  «T  MU.  À  PROPOS.  Formule  judiciaire 
dont  on  fe  fert  en  matière  d'amende  honorable 
ou  de  réparation  d'honneur.  //  reconnut  au* 
c'était  àtort^atatà  pnpts  fitU  ttvét  pmitdo 
la  Jwtt, 

X  PROPOS,  tient  luffi  quelquefois  lieu  d'adjedKf , 
&  fignifie  Convenable.  Ainfi  on  dit  ,Onna 
pas  jugé  qu'il  fût  à  propos,  ou  abfolument,  O» 
n'a  pas  jugé  à  propos  de  faire  telle  ckoft^  pour 

direyOn  n'apasjuei  qi^UiQtiufiemconTe. 
nablede  m  homme  qtd  ne  £t  ja^ 

mais  rien  de  ralfonnahk ,  rien  d'à  propos.  Il  ejl 
à  propos  de  faire  cela.  Il  n  'tfi pas  à  propos  d'aUtr 
fi  vite. 

À  PROPOS,  eft  auffi  nae  naaièie  de  parler,  dont 
Oit  6  lèrt  dans  le  difconrs  iimiUïer ,  lorfqu'on 

vient  à  parler  de  quelque  chofe  dont  on  fe  fou- 
vient  kdntetneilt.  À  propos,  pendant  qu'il  m'a 

Ppp  îij 
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fouvunt,  A  pn^fj*oiMêi  à  vMttSnttÊÊtn 

jour  

^  j'ROPOs ,  efl  encore  une  façon  de  parler,  dont 
•oo  fen ,  loriqu'à  Xwxtbaa  de  quelque  cho- 
ie dont  il  a  été  parié,  oavieac  à  dire  qudqi» 

autre  chofc  qui  y  3  rapport  A  propoi  dt  et  ^ue 
vous  dijîe{.  À  propos  dt  nêuvtiies.  À  propos 
■^un  td. 

En  cefens  on  dit  auiTi ,  À  propos  t  lans  y 
'a}outer  aucun  régime.  A  propos  ,  vous  ftrÛt^ 

Je  nonveHes,  il  en  ejl  arrivé  d^uis  ptu. 

Et  l'on  dit  dans  un  fens  tout  contraire,  A 
propos  de  run  ,  pour  dire  ,  Siins  aucun  rapport 
-  à  ce  qui  a  précédé.  //  efl  venu  nous  dirt  ttU  à 
■  propos  dt  ritn.  Il  s'tjl  fàcki  À  propos  ài  nm» 
On  dit  auflî  proverbialement  &  populaire» 
ment ,  A  propos  dt  kttts,  en  parlant  De  tout 
difcours  6c  de  toute  aâion  qui  n'a  aucune  liai- 
tott,  aucun  rapport  avec  ce  qui  a  été  dit  ou  £ùt 
précédatmienk // <^  v<w  m  fMnrfbr  i 

f/e  Jolies, 

À  TOUT  PROPOS.  Façon  de  parler  adverbiale. 
En  toute  occafion ,  .\  chaque  inllant.  //  par.'e 
de  fa  n^Ufft  4  tout  propos.  Il  ft  met  ai  coièr* 
à  tomt  pn/m. 

|p£  PROPOS  D^LîBtRÉ.  Façon  de  parler  adver- 
biale Avec  dctlein ,  de  dciictn  tormé.  Il  n'a 
point  J'aie  ce/a  par  kafard  fuu  y  fo^^  mv> 
dt  propos  diJ titré. 

"mOPOSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qai  peut  être  pro* 
po(c.  Ctae  t^akt ,  tùu  fM^Km  i^^.pat  /ri»> 

.  pofuhU. 

PROPOSANT,  f.  m.  Jeune  Théologien  de  la  Re- 
ligion prétendue  Retormée,  qui  étudie  pour 
être  Fa  fleur. 

PROPOSER.  V.  aû.  Mettre  quelque  chofc  ca 
avant      vive  voix  ou  pur  écrit,,  foit  pour 

-,  fexaminer,  loit  pour  en  délibérer.  Propofer 
ma  trffutttnt.  Propoftr  fon  ftnùmmt,fm  «irù, 
fw  optàan.  Il  propo/à  Jbn  opinion  m  urmts  tu^ 
i'jpis.  Propof'-r  ur.!  J-Jjtcultè.  PrcrnJ}.-  ant  (jUtf- 
tu>n.  Propoj'er  un  frobUnu.  Piojwjer  un  accom' 
tnodtmtat.  Propoftr  des  conditions,  Propoftr  unt 
affit  'irt.  Propoftr  m  muiaf/t.  Ou  kù  *  jpVftfi  un 
fard  pour  fa  fiUt. 

On  dit ,  Propoftr  un  j-r'x  ,  une  rkomptnfe  , 
-pour  dire.  Offrir,  promettre  un  prix ,  une  ré- 
COmpenfe.  On  0  propofé  aux  Muthimaticitns 
un  prix  pour  ttlui  foi  trouvtra  la  Umptmktm  O» 
propofo'u  ctnt  piftoîts  à  edm  fm  montmii  b  pr^ 

mitr  à  Ij  hri-chc. 

On  ôàl^  Propoftr  unt  ptrfonnt  p^ur  une  char- 
ftf  pour  un  tmploi^  pour  dire.  Nommer  une 
.  petâuiie,  coBune  capable  de  remplir  une 
diarge,  un  emplm.  On  propofa  plufitun  ptr- 

forint^  pour  celle  amhajjade. 

On  dit  aurti ,  Propoftr  unt  otrfonne  pour  un 
Éviché ,  pour  un  Binifiu  confiflorial. 
\  .  On  dxt^  Propoftr  un^ttffoat  ûuitDtXi' 
'  ver  un  itqet,  use  màbiie  à  tniter.  l»  figu 

<r    r  Acadinm  »«it  pi^ftfi p9ltr b  frix  it 

itoit  

On  dit ,  Propoftr  ^lulqu'un  pour  modilt ,  pour 
txtmplt,  pour  dire,  DÔmier  ^pidqu'im  pour 
.  exemple ,  pOdr  moime.  On  puu  propoftr  et 
Princt  pour  txtrrtpît  à  tous  la  Rois.  Tous  les 
Chrttttns  doivtnt  ft  propoftr  JksVS-ChujsT 
poitr  modèle. 

On  dit,  St  pmpoftr  dt  fûn  quelqiu  chtfi, 
pourdiw,  Avekddbb^ftoMrkddlMide 
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.  âlie<|lldque  chofe.  //  fi  propofi  dt  partir  dans 
,  pvsiijoitn.llfipropoftdt  vivrt  déformais  dans 
U  mraiit. 

On  dit  proverbialement ,  Vhommt  propofi  & 
ÏHm  t^ftffit  pour  dire,  que  Les  ddTeins  des 
honimes  pe  réuilGirent  qu'autant  qu'il  plaît  à 
Dteu  ;  que  fouvent  nos  entreprilés  tournent 
au  contraire  de  nos  projen&dsilOSC^lénDGn, 

Pro  pos  é  ,  à£.  participe. 

PROK)SlTlON.f.f.  £iKMiaation,  difcours  qui 
affirme  ou  qui  nie  quelque  chofe  fur  quelque 
fiijet  que  ce  foit.  Proportion  univtrfdU.  Propo' 
fition  particuiiirt.  Propofuion  afftrmaàvt,  Propo- 
Jition  négoiivt.  Propoftuon  ttaUit  fur  dt  faux 
printipts.  Propofîtion  univtrftIUmtnt  rtçut.  Pro- 
f^ManfâM^^  tnwm,  Propofîtion  fans  fondt' 
mtat.  Propofàon  infotatnaÙe.  Soattnir  unt  pro. 
pofition.  Condamner  une  pri^pn/inr".  CtnfurtT 
unt  propo  In:  ori.  Propofîtion  tn  maiiirt  it  fù, 
Ptopvjhii,,'.  ,1:  ùu.  Cette  proptfttim  tfi  mk 
tn  un  fins  y  &  fauffc  en  un  autrt.  Avanctr  unt 
piof^ofition.  CtUi  propofition4à  tft  bitn  hanlie. 
Cille  prop'ojîtiom  ^  mmm  dtttt  fo»  Um  ce 

ttrmts  exprès. 

Proposition  ,  fignifie  anfll  Une  cfcofe  propo- 

fée,  afin  qu'on  en  délibère.  Li  propcfiion  qut 
vous  mt  faites  ,  me  plait  jcn.  Je  ne  faurois  acctp' 
ter  la  prof  ofif.on  que  vous  rr.e  JiiiUs.  Rejcttr  unt 
propojitton.  Écouter  tint  propojition.  Recevoir 
unt  propofîtion.  Propofitim  ■dt  fMX,  Propo/îtic» 
dt  mariage.  Il  fe  ckargta  de  ttUt  fnf^mi , 
d'tn  faire  U  propofîtion. 

En  Mathématique,  Propofîtion  iîgni£e  éga» 
lement ,  I  béorcme  &  Problème.  Dtmaatru^ 
réjûudre  unt  propofîtion. 

Oans  l'ancienne  Loi ,  on  appeloît  Pains  dt 
propojiiion Les  pains  que  l'on  mettoit  toutel 
il  s  t  :i  ines  iur  la  table  dam  le  SanÔuaire. 

PROPRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à  quet 
qa*uii  à  Pexclnfioade  totttnitre.C^  fw pro- 
pre fis.  J:  .lor:r:!rois  mon  proprt  fang,  Ctfl  ft 
propre  fuhjtance.  Son  proprt  bitnytjl  dimutré, 
Sts  proprts  amis  étoitnt  contre  lui.  Un' attend  pat 
fts  propres  affaires  ,fts  proprts  màirits.  Jt  Cd 
vu  dt  mts  propres  yeux.  Jt  tià  inttndu  d»  mu 
prnprcî  oraUcs.  Jt  C aime  comme  r''-}-'' 
Écrire  de  fa  proprt  ^lain.  Donner  i^uetqiie  cticft 
à  quttpt'im  tn  main  proprt.  Être  abandonné  i 
fit  profn  touduitt.  Il  a  fait  cela  dt  ftmproptt 
wmtvtment.  Il  tn  <jv  tinu  tn  fin  pnrprt  &pTwt 
nom.  On  ne  peut  cire  juge  dans  fa  propre  caufe. 
Dans  toutes  les  phraicsci-deiTus,  Proprt  n'cft 
employé  que  par  énerpe ,  &  par  me  elpèe» 
de  rédondance. 

On  appelle  Amour  proprt^  L'amonr  qifea  a 
pour  foi-  riiêinc.  Il  fc  prend  ordinatreirent  en 
mauvatic  part ,  pour  Un  amour  déréglé ,  àC 
pour  une  trop  grande  opinion  de  fcn-mtee. 
Ce0  un  kommt  rempli  d'amour  propre. 

Proprk  t  figpifie  aidS  MCme.  li  m**  ^edttm 

ces  proprts  ttrmts.  Je  vous  r.^pporte  les  propres  pa^' 
roUs  dont  il  s'tfl  ftrs  i.  Vous  êtes  logé  dans  la  pro. 
prt  maifon  oit  U  logeait.  Fous  êtes  monte  fur  It 
proprt  thtval  qu'il  eevo  'it  accoutumé  dt  monter.  ^ 
Pkorat ,  lé  dit  en  parlant  De  h  fi^ni^cation  qui 
appartient  &  qm  convient  particulièrement  à 
chaque  mot.  Ce  mot  dans  fa  propre  Jignificat'wn 
ne  veut  dire  autre  thoj't ,  fine  n  .  ■ . .  li  s'cjl  jcni 
du  nom  proprt^  du  mot  propre.  Cette  ùngue  n'a 
/oùademM  jHn/in,dt  terme  pnjpre  jwrfyA 
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ftr  tdh  choft.  Ce  mot  (î'^nïfie  ir'îc  aiofc  Jjr.s  h 
fuufnfn^&imskfauffftri  Utn  fiai^ 

én  vn  mot  tu  propre. 

On  appelle  Non  profit ,  Le  nom  de  ùcaûOe, 


le  nom  qui  _ 
hommes. 

^JIOPRE ,  figniiîe  aiifTi ,  Convenable  à  quelqu^ai 
ou  à  quekpie  chofe.  Cela  ùdfiroit  extrémautM 
fnprt,  Ctùt  tft propre  â  toutes  Jbnts  Jt  gtns,  Ctl» 

bà  tjl  plui  fToprt  i^u  î:  m:  a:i:re.  Ce  valtt'là  Ht 
rolU  ^fot  Dnftt.  Cutt  tharge  ne  iiu  tfiféUff»' 

Àt  drimonu. 

encore ,  Qiû  petit  fervtr,  qm  eft 
d'iiiatîL-  d  certaines  chglcs.  Ce  bois  tfl pnpn  à 

•  kdtir^Ce  moellon  tfi  propre  à/ain  Ja  fandâiitlU» 
Ci»ktrbe  </? propn  À  foin  un  td  «■tfnMWnr, 

-  Ct  rtmiJt  tfi  pnfmà  uUt  ehoft. 

On  dit ,  qifC^s  hommt  tfi  proprt  à  F  lotit , 
proprt  i  la gûtrre  ,  &  propre  pour  la  purre ,  pour 
rititdt^  pour  dire  ,  qu'il  a  dOttïleas  pour  réuf- 
fir  à  réuidc  ,  A  la  guerre. 
Pll,OPSB,%itfie  Net}  &  en  ce  fêta  il  tàogpotk 
à  Sde.  C«r  homme ,  cttu  femme  tfi  Irit^nfn  » 
n'efi pas  propre.  D  figniiîe  aufli ,  Bienféani ,  bien 
arrangé.  Ses  hatits  font  toujours  fort  pr^rut  II 
éft  toujours  fort  propre  dant  fts  kaiia^iaagfii 

.  «MhMv  ^  éâiu  fon  équipait.  Il  ^  mfvmff* 
fft  &  hea  mù.  Il  A  propre  iujqu'à  Fixeii,  Il 
tfi  propre  fans  affeaation.  Un  train  propre.  Il  a 
des  valets  fonpropru.  De  la  vMffelUprtfft,  Un 
^maM0mtM  fin  frcfru  Uiu  ftmknn  uit^ 

jPftOPRS  ,  eA  qitelquefbîi  fiMantif ,  &  iî|nifîe, 
'  JLa  qualité  particulière  qui  déiigne  un  fujet ,  5c 

S' le  didtngue  de  tous  les  autres.  Ainfi  on 
,  que  Le  propre  dts  oifeaux       ih  mfar.  Ia 
'pK^du  chien  tfi £Misf»,  L*  fitfnên fiigt 
«/f  Jk  contrefaire. 

U  fe  dit  aufli  De  ce  qiii  convient  partiaillè- 
rement  à  chaque  protcillon.  lu  propre  du  tour- 
tifdn  tfi  d'être  fouple  (f  complaifant. 

Propre^ dit  uidî  Des  biem  iouMuhlef  qui 
appartiennent  à  «ne  perfooae  par  fiiccefien. 

Coutume  Jf  Pjrls  nr  permet  Je  Jifpofcr  par 
tefiament  que  àu  (juint  de  fes  propres.  Cela  lui 
tient  Heu  de  propre.  Les  propres  pattrnelt  &  ma- 
ttnxtls.  Les  propres  du  eàtt  du  père ,  du  c4td  d* 
tamtn. 

On  appelle  Propres  anciens  ,  Les  biens  im- 
meubles qui  étoient  déjà  des  propres  dans  la 
main  de  celui  à  ^ui  on  fuccède.  Et  Propre 
aaiffant^  Un  bien  nnmeuble  qui  &ifi>it  partie 
^esacqttêts  de  celui  dont  on  hérite. 

On  appelle  aufTt  Prvpnt ,  Les  biens  du  marr 
ou  de  la  femme  qui  n'entrent  point  en  coro* 
munauic.  P'  jprejiclif.  Cette  femme  demande  le 
nmfiattmtnt  de  fes  propres  que fon  mm  «  eUd' 

On  t^ir ,  que  Les  Rdipeux  n'orarien  en  pro- 
pre ,  py  ir  dire,  qu'ils  nu  puiledent  rien  en  pat- 
tici:l;cr,&:  dont  ;lj  puiUeiit  dilDolcr. 

£n  matière  d'OfHce  Eccléfiaitique,  on  ap* 
ptSÊe  Tn^ittbt  temps ,  Ce  qui  ne  felUt  qt^ea 
certains  temps  de  l'année  :  Propre  du  Satntt , 
Ce  qm  ne  fe  dit  qu'en  certaines  fêtes  :  Et  Pro- 
pre de  certaines  È^it  >  Ce  qitt  M  dlit  qtt*tA 
certains  lieux. 
KlQraEMEMT.adT.MciffaMi«, 
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félon  l'cxaâe  vérité.  Ctfl proprement  ce  ^ut  ciU 
vttu  dire.  Ct  mat-là ^gnifie  proprtmtnt  une  ttUc 

Proprtmtnt  ^ea  termes  de  Grammaire  *  £• 

fiifîe ,  Dans  le  fens  propre;  &  il  eft  oppofiS, 
Figurcment, 

On  dk ,  qu'ici  hommt  parle  i^roprtment ,  qu'i^ 
^exprime  proprOMHt ponr  dire  ,  qu'il  parle^ 

qu'il  s'cRfurmic  entemMc  pMprei  &  %mfieap 

Quand  un  même  terme  s'étend  à  plulieiifs 
dioîiss,  &  convient  encore  particulièrement 
à  une  Iculè»  on  fe  fert  du  mot  Propremtnt^ 
pour  iik&Énex  cette  fignificatiM  pardoiUèt*.' 
Ainfi  on  mt ,  Grice  proprement  dite  y  pour 
dé%nerrAchaïe,lcP-l  ji  nciL,  Sic.  à  ladif- 
firence  des  autres  pays  que  l'on  comprend  au(& 
fous  le  nom  de  Grlu ,  quand  on  fe  pMnddtttt 
ime  fignification  plus  étendue. 

Ondifoitauin  dans  l'ancienne  Géographie^ 
L'Afte  proprcmmt  dite  ,  CAfrique  proprement 
dite  ,pour  déiignei  particulièrement  deux  Pro- 
vinces d'Afie  &c  d'Afrique ,  ainfi  appelées,  à 
la  diâëtence  de  miterAiie  <cde  touterAfii? 
que  en  généraL 

^  proprement  parlerypropremtnt  parhru.  Façons 
de  parler  adverUales ,  qui  lignifiem ,  Pour  par- 
ter  en'  ternies  précis  oc  exaÛs.  A  proprtmmt 
fMitr ttm  ft^^fAmit parUitUt  c'^tmtfiiptiii» 


Proprement  ,  figniiîe  encore ,  Avec  propreté. 

Ce  Cuifinitr  accommoda  fort  proprtmant  A  mon- 
•  gir.Donntr  propimuu  inÊÊHpft  O»  MM^/^e- 
prement  che^iat, 

11  figtiilîe  anffi  »  Amadtcffe ,  d^Bienunitre 
agréable  &  convenable  >  avec  grâce.  chante 
proprement.  EUedanfiproprtmtnt.TraveùJUrpro^ 
fitmtnt,  S'httKlbr  ■ft^^aaM»  ÊtmffOfNmau 
mtnUL  Émtiùtpi^immm» 

PROPRET  fETTE.  adf.  Qw  fe  <net  proprement 
avec  une  forte  de  recherche.  Une  perfonne 
propretu.  Un  petit  vieillard  propret.  11  n'ett  que 
du  ftyle  familier.  Il  fe  prCAd  «ufli  febfluiivB- 
mpnt.  C^wtprtfmt. 

PROPRElï.  f.  f.  Netteté ,  qualité  de  ce  qid  eft 
exempt  :îe  faleré  5c  d'oriînre.  Talr  un  appar- 
tement cLins  une  grande  propreté.  La  proprué  élu 
corps  contribue  à  la  fantL 

ufedh  ai^De  la  awniire  hoonfite*  coo» 
veaaUe  8tbîenllanteéu»ksliibi»,dmisles 
meubles.  //  f/?  Tant  ^andtproprai  fur  fa  per- 
fonne.-C  tft  U  propreté  mime.  La  propreté  dans 
Us  meubles.  La  propreté  daiu  les  habits. 

On  dît ,  qu'£^«  homme  tfi  d'une  grande  pfio» 
prêté,  pour  dire ,  <^u'll a  grand  foin  que  fott 
ce  Çin  le  regarde  foit  propre. 

PROFKEI  EUR.  f.  m.  Nom  gue  les  Romain* 
donnèrent  d'abord  à  ceux  qui  pendant  un  an 
avoient  exercé  la  charge  de  Préteur,  Se  dans 
la  fuite  ft  ceoxqittCominandoîeRt  danc  fes  Prb- 
vircc!  avec  l'autorité  de  Prcteurs, 

PROi'RlETAlR£.f.  de  t.  g.  Celui  ou  celle  qui 
podède  quelque  chofe  en  propriété.  Tous  les 
propriétaires  tus  màiftns  femt  oUigës  aux  f^^tt 
rtparatioms,  Ctiu  mt^n  tffor&mt  àpluj&n 
propriit aires ,  Lt  pro prié  tain  ^  U  Ituiainm  Ztf 
propriétaire  &  rufufruitier. 

PROPRIÉTÉ,  f.  f.  Le  droit  par  lequel  une  chofe 
appartient  en  propre  à  (quelqu'un.  //  Joiùt  dm 
mnumdttmmifonfmmmm^mmltfiè^. 
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fr>iU,  Pnfufruu  je  réunit  à  U  f>ropnii<  par  U 
tUcis  Je  l'uj'uj'riùùer.  Conuflcr  la  propriitè  d'un 
hcritage.  Ils  ont  un  proch  tnfembic  pour  la  pro- 
priki  d'unt  Itlk  urrc  ,  pour  U  propriîù  du  fonds. 
Touu  propriéUeJl  diftndut  À  un  RtligUux. 

PROPRitTÉ  ,  le  dit  aiilli  Pc  la  oiialitc  &  de  la 
'.  vertu  particulière  des  plantes ,  des  minéraux , 
.  sSc  des  autres  choies  naturelles  La  proprùU  na- 
.  turcllt  dts  planUs.  La  prùprutc  dt  i'fiunant.  ,11 
eonnoit  la  propriiii  dt  tous  Us  Jimpïts. 

Propriété  ,  ("e  die  ayrti  De  ce  qui  appartient  cf- 
feotielkmcnt  à  une  thole.  L'imptnitrai>diù  ejl 
unepropnéUJcla  maticrt. 

Propriété,  le  ditaulTi  De  la  propre  ftgniiîca- 
tion>du  propre  l'ens.  Il  cnttnd parfaittmcru  bien 
la  ptoprieU  dt  chaque  mot,  La  proprliti  dts  ttrma 
tjl  exaclcment  okfcrvèt  dans  tout  ce  qu'il  tcnt. 

PRORATA.  Terme  pris  du  Latin ,  dont  on  ne  fc 
Icrt  qu'en  cette  façon  de  parler  adverbiale,  jiu 
prorata ,  pour  dire ,  À  proportion.  Lts  furliters 
contrlhutnt  â  cetu  dèpenjt  au  prorata  dt  Ittirs parts 
&  portions. 

PROROGATION,  f.  f.  Délai ,  rcmife.  On  leur  a 
.  lucordë  uiu  nouxelU prorogiulon  de  i,srti  de  jours  , 
dt  tant  de  mois. 

En  parlant  des  affaires  d'Ang'.Ltcrrc,  on  ap- 
.  j>e!Ie  Frorogatloa  du  Parlement ,  L'ordre  que  le 
Roi  donne  d'interrompre  les  l'éances  du  Par- 
lement ,  pour  ne  les  recommencer  qu'à  un  cer- 
tafn  jour. 

PROROGER.  V.  a>  Prolon^^er  le  tcmns  qui  a  voit 
.  été  pris ,  qui  avoit  été  donné  pour  quelque 
.  choie.  On  a  proroge  le  délai  qu'on  lui  avait  donné. 
Proroger  le  terme  accordé  pour  l'exécution  d'un 
traité.  Proroger  une  di/ptaji. 

En  parlant  des  affaires  d'Angleterre ,  on  dit , 
.  Proroger  le  Parlemtrii ,  pour  dire  ,  En  remettre 

la  féancc ,  la  tenue  à  un  certain  jour. 
Prorogé  ,  ée.  participe. 
PROSAÏQUE,  adj.  de  t.  g.  Ce  mot  ne  fc  prend 
qu'en  niauvaife  part,  &  ne  fe  dit  que  pour 
condamner  dans  la  poëûe ,  des  cxpreffions  6c 
un  rtyle  qui  tiennent  trop  de  la  proie.  Terme 
profalque.  F.içon  de  parler  profaïque.  Style  j^ro- 
faiqiu.  Lts  façons  de  parler  purement  ptofeuquts 
.  ne  fe  peuvent  fouff'rtr  dans  la  poéjîe. 
PROSATEUR,  f,  m.  Auteur  qui  écrit  principa- 
lement en  profe. 
PJIOSCÉNIU.M.  f.  m.  Terme  Jantic^uité.  -Mot 
.  dont  on  fe  fert  pour  défigncr  fpccialement  la 
partie  des  théâtres  des  Anciens  où  les  Aâeurs 
venoicnt  jouer  la  pièce.  Le  Proicéiiium  étoit 
un  cfpace  libre  entre  la  fcène  proprement  dite 
.  &  l'orchcAre  :  cet  cfpace  ,  par  le  moyen  des 
;  décorations  placées  au  delà  fur  la  fcène  mi- 
me ,  repréfentolt  une  place  publique ,  un  fim- 
j  pic  carrefour  ou  un  endroit  champêtre,  mais 
.(toujours  un  lieu  à  découvert.  Chéries  Grecs, 
;./<  Profcéntum  étolt  plus  élevé  que  che^  les  Ro- 
.nuùns.  Le  derrière  du  tbidtrt  s'appeJclt  Parafcé- 
nlum. 

PROSCRIPTION,  f.  f.  Condamnation  â  mort  , 
foit  par  autorité  légitime  ,  foit  par  autorité 
wfurpée  ,  mais  lans  forme  judiciaire,  &  qui 
peut  ôtrc  mife  à  exécution  par  quelque  parii- 
itulier  que  ce  foit.  Les  profcrlptions  du  temps  de 
Sylla  Sr  de  Marlus.  Les  profcriptlons  du  temps 
du  Triumvirat. 

PROSCRIRE.  V.  a.  Condamner  à  mort  par  au- 
torité légitime  ou  par  autorité  uiiirpéc  ^  mais 
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(ans  forme  fndiciairc  ,  â(  en  publiant  fîmpfe^ 
ment  par  une  affiche  le  nom  de  ceux  qui  (ont 
condamnés.  Sylla  profcrlvlt  trois  ou  quatre  m  U  le 
Citoyens  Romains.  Les  Triwuv'us  profcrlvirtnt 
tous  Uurs  tarumis.  En  quelques  États  ,  on  profcrlt 
en  mettant  à  prix  la  tète  d'ua  criminel.  Et  datis 
ce  dernier  exemple ,  le  mot  de  Profcrire  n'ex- 
clud  point  la  forme  judiciaire.  Son  plus  grand 
uiâge  cd  en  partant  d'Hilloirc  Romaine. 

P^IOSCRIRE  ,  fignifie aufli ,  Éloigner,  chaffer. 
homme  efi  dangereux  y  U  faut_U  profcrire  de  nos 

ajjeriiblets.   

Il  fe  dit  aufli  au  figuré,  en  parlant  Des  ter- 
mes d'une  langue.  Ce  mot  n'ejl  pas  François  ,  il 
faut  le  profcrire.  On  fa  profcrlt.- 

Proscrit  ,  iTr.  participe.  On  l'emploie  quel- 
quefois fubilantivcmcnt.  Etre  du  nombre  des 
profcrits.  . 

Il  fc  dit  au  figuré  De  ceux  qui  n'ofcnt  rc- 
tourner  en  leur  pays ,  à  caufe  de  quelque  mau- 
vaifc  affaire.  Ce  font  de  malheureux  profcrlis. 

PROSE,  f.  f,  Dilcoiu-s  qiu  n'cll  point  affujéti 
à  une  certaine  mefure  ,  k  un  certain  nombre 
de  pieds  &  de  fyllabes.  Profe  Grecque.  Profe 
Latine.  Profe  Françolfe.  Lt  langage  de  la  profe 
tfl plus  fimple  &  moins  figuré  que  celui  des  vers. 
Ecrire  en  profe.  Il  a  traité  U  même  fujet  en  vers 
&  en  profe.  Il  n'y  a  pas  là  de  poifîe ,  et  rîefi  que 
de  la  profe  rimée.  Cet  écolier  a  remporté  le  prix 
de  profe  dcfns  fa  claffi. 

Prose,  lé  dit  aufll  d'Une  forte  d'ouvrage  latin  en 
rimes,  où,  fans oblerver  la  quantité,  on  obfcrve 
le  nombre  des  fyllabes.  On  chante  à  la  Meffe 
immédiatement  avant  l'Evangile  .quelques  ou- 
vrages de  cette  nature ,  dans  les  grandes  folen- 
nités.  La  profe  du  faint  Sacrfmtni,  La  profe  des 
Morts, 

PROSÉLYTE,  f.  de  t.  g.  Terme  pris  du  Grec ,  & 
qui  HgniHe  proprement ,  Étranger,  mais  qui  fe 
prend  dans  l'Écriture  &  chez  les  Écrivains  Eç- 
cléliaAiqucs ,  pour  Un  homme  qui  a  paffé  â\t 
Paganifmcà  la  Religion  Judaïque.  L^n nouveau 
profciyt:.  Lu  Juifs  &  les  Profélyies. 

On  appelle  aufli  Profelyte  ,  Un  homme  noi> 
velicment  converti  à  la  Foi  Catholique.  C^y?  «s 
profelyte.  Falrt  des  profclytes, 

11  fe  dit  par  cxtcnfion  des  Partifans  qu'on 
gagne  à  une  feûe ,  à  une  opinion. 
PROSODIE,  f.  f.  Terme  de  Grammaire.  Pro- 
nonciation régulière  des  mots  conformément 
.  à  l'accent  &  à  la  quantité.  //  entend  bien  la  pro- 
fûdle. 

PROSODIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à 
la  profodie.  Accent  profudlqut. 

PROSOPÔPÉE.  f.  f.  Figure  de  Rhétorique ,  par 

•  laquelle  l'Orateur  introduit  dans  fon  difcours 
ime.  pcrfonne  feinte  ,  ou  une  choie  inanimée 
qu'il  fait  parler  ou  agir.  Profopcpét  dircSt, 
Profopopée  Indlrecle.  Une  belle  profopopét. 

PROSPECTUS,  f  m.  Mot  emprunté  du  latin  ; 
&  que  l'iifage  a  introduit  dans  la  Librairie, 
pour  fignifierUn  programme  qui  fc  publie  quel- 
quefois avant  qu'un  ouvrage  paroiffc ,  &  dans 
lequel  on  donne  une  idée  de  l'ouvrage  ,  on  an- 
nonce le  format ,  le  cara£lère,  la  quantité  de 
volumes ,  &  les  conditions  de  la  foufcriptioh, 
s'il  y  en  a.  * 

PROSPÈRE,  adj.  de  t.  g.  Favorable  au  fuccès 
d'un  dcfllin ,  d'une  entreprife.  Le  Ciel  yous foit 
projpin.  Jl  a  eu  les  vents  profpiru.  Les  dtjiint , 
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'îUttiàkiprtfph'ts.  lia  tu  la  forturit pnfpén, 
Touus  ekojis  Im  êM  àé-pn^im*  Il  n'a  plus 
guère  d'uUige  que  dans  le  Ifjrle  faotemu 
i>ROSPÉRER.v.  n.  Être  heureux  ,  avoir  la  for- 
tune favorable.  DUu  ptntiu  qtu  Its  miekans 

•  .fnj'phrtnt  pour  qutlfutitmps.  Il  y  a  bmfliafs 

•  fit'U  fn&in,  Ù  «  fm  mmSiomtnfmin,  U 

Ilttdit  auffi  Des  diofcs  ,  &  fignifie,  Réuf- 
îtfWnm  un  heureux  fuccès.  Tonus  ckofu  lui 
•CM  fr0H,  la  «§mm  /ng^imr  nmfis 
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On  &!L  d'Une  ièmme  ou  d'une  fille  aban- 
donnée à  rimpudictté  ,  que  lauunSùmk, 

pocatypfe,  Ram  fdam  ^  Bâlyitià 


VROSPÊIUTÈ.  f.  t  Wemtax  im  *  benrenfr 

fituation  ,  foit  des  affiiires  générales ,  foit  des 
afiaircs  particulières.  Grandi  profpinti.  Longue 
fTOfpirUi.Pr^pirMtmttiÊiitiU.Proffkilidtftu 
ét  ShU^M  if  fMàmamm  Amm  un*  f^mi»  prvf- 
fin$L  Jt  ymu  fiidùâi»  tmtfiru  dt  proJpiM, 

Im ^ËiSions  dtsgtns  dt  hien  font  prifîrablts  à  la 
fnfferiti  dis  michans.  Il  a  tu  un  rayon  dt  prof- 
firui ,  une  lueur  de  profpiritL  On  ne  manque 
foint  d'amis  dans  laprojpériti.  Ne Ji  ta^trpoint 
enJUr  par  U  profpirui ,  ni  Amm par  tradverfité. 
La  profpiriti  de  CÊtat.  La profptntê  dts  ::ff'.::rts. 
■  La  profpinti  dts  armes.  Prier  Duu  pour  U  prof- 
pmti  &  pour  U  fonte  du  Prince, 

11  (t  ditwffi  ni  pluriel ,  pour  dire  ,  Événe- 
mem  heutOX.  Tat  dtprofpUtis  qui  lui  fint 
arnvtts. 

PROSTAPHÉRÈSE.  f.  f.  Terme  d'Aftronomie 
ancienne.  C'eft  la  différence  entre  le  lieu 

'  moyen  d'une  planète ,  &  fon  lieu  vraL 

PROSTATES,  f.  m.  Dl.Terme  d'Anatomie.  Corps 
glanduleux ,  fitues  à  la  racine  de  la  verge. 

PROSTERNATION,  f.  f.  État  de  celui  qui  efl 
proftcrné. 

PROSTERNEMENT.  ù  m.  Aâkmdefe  prafter- 
ner.  I«f  OritmamciimùigHmtkÉrn^iÊfttA 
fiifuns  pnffitmtmtas. 

Prosterner  ,  se  prosterner,  v.  rfcipr. 

S'abaifler  en  pofture  de  fnppllant,  fc  jeter  à 
genoux  aux  pieds  de  quelqu'un  ,  fe  baifTcr 
lolqu'à  terre.  U  fi  ftopma  devant  lui.  St  prof 
urmr  Usptu  contre  ttrrt.  S*  fn^nm  aux  pieds 
.  dksAiadt.StprolltmtfimrîmiiXtii,Stproftr>m 

Htr  dtvani  It  faint  Sacremtat» 
PaOSTERNi ,  it.  participe. 
j^RQSTlTUER.  v.  a.  Livrer  à  rimpudioté  ifau. 
.  trni.  Il  fc  dit  d'Une  perfonne ,  qui  par  autonté 
ou  par  perfuafion ,  oblige  ou  eneage  une  fan» 
me  ou  une  fille  à  s'abandonner  a  runpudlcité. 
£lle  a  profiiiui  tUt-méme  fa  fiUt.  Elle  C a  profii- 
itUe  pour  df  Carpnt. 

On  dit  atlfn  ,  qu'£^  ftmmt  ,  qur«iw  fiU  « 
projUtui  fon  honneur  y  pour  dire  >  Cju'Ene  ^cft 
livrée  cUc-mêmc  à  l'impudicité.  Il  fedît  rfltt 
ordinairement  avec  le  pronom  perfonneL  £//( 
'  projl  'auie, 

fim  kmùiÊiir,  fkmJiie,       iTéH  dedindié 
par  des  aâions  àkDgpei  tfun  lu»un«  Aon* 

ncur. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  infime  fens ,  Prof- 
Itour  Ji  Janité.  Pnfiiitur  la  Magiflraturt.  Et 
'  '  fon  «t  fim  luge  cotrompu ,  qu'// proJHtue  tti 
Jujflce. 

On  dit  fîgurémcnt ,  St  profiitutr  à  la  faveur. 
Se  propituerà  Ufmtmu  Stgl^iUm  «MT  ft^ 
fans  d'autruit 

pKMinyâk.iE.  paitkipei  ^ 


la  grande  profit 

On  dit  d'Un  honrnie  dévoué  aux  vol 
des  frvoris^que       m  komm  fnpaà 4ie 
fint».  Et  drUn  Antrar  iintmk  .m.  " 
de  ceux  qui  le  fontécâie»  qnt  C(j^i 
vinalt  &  profluuie. 

PROSTITUTION,  f.  f.  Abandonoenent  à  Fiffl' 
.  pndkifé.  En  ce  6ns,  il  ne  fe  dh  qoe  De* 
iênmesficdei  lilkc  qû  vnctt  dani  cet  aban- 

donncment.  £||r  «  i4m  JIm  mÊ$  fi^Staditm 

hontiufe.  •  ■  ' 

Dans  le  langage  de  rÉcriture ,  la  profiilil^ 
tion  eft  quelquefotf  piife  pour  AhandooocN 
ment  i  ridolâtrie. 

On  dit  fîgurémcnt ,  La  profiitution  de  la  JuÇ- 
tice ,  la  profiitution  dts  Lois ,  pour  dire  ,  Le 
mauvais  ulage  Qu'un  Juge  corrompu  fait  des 
Lois&dela  Juftice ,  en  les  Êùiànt ièem à lës 
intérêts. 

PROTASE.  f.  f.  La  partie  d'un  Poc-me  dramatî- 
que ,  qui  contient  l'cxpofuion  du  lujet  de  la 
l^ièce, 

PROTE.  r.  m.  Terme  d'Imprimerie.  On  appelle 
ainû  Celui  qui ,  fous  les  ordres  du  mstov ,  eft' 
chargé  de  la  direâion  &  de  la  conduite  de 
tous  les  ouvrages ,  &  de  revoir  &  corriger  les 

épreuves, 

PROTECTEUR ,  TRICE.  f.  Défenfeur ,  celui  i' 
celle  qui  prot^e.  />w»  ySm  notre  ptouSmr» 
'AvumuipntèSeur  qu'tiyons-nous  à  craindre  f 
Nous  avons  un  puiffànt  prottStur.  Il  e/l  l*  pny 
ttUeur  des  pauvres.  Le  prottcltur  d*S  a^igis.  Les 

,  Rois  font  les  prottSturs  des  Lois  ,  dts  Canons, 
Les prott3turs  de  l'ÊgUfi.  Lit/ntàbm  dtt  A»; 
tels.  La  SaiHU  Ktu§t  ftnt  mm  fmdOntt  m- 
pthdefonFUs.  Cette  Prinetfe  sfifafÊÊtMlU 
Parmi  les  Païens ,  Minerve  était  r^gf^d/ttHIUit 
la  proteBrice  des  Beatix  Arts. 
Protecteur  ,  ell  auffi  un  titre.  Le  Roi  a  hittt. 

.  vomi»  jradr*  U  titn  J*  frouSatrdt.tAtadt- 
mt  tmifmfi.  Les  PmsSairt  dt*  Aeudàmes 
<r Arles  ,  de  Soijfons  &  de  Marftillt  ,  fint  pris 
du  corps  de  CAcadimit  Françoift.  ProttSeur  de, 
C  Académie  de  Peinture» 

En  pariant  du  Cardinal  qui  eft  chargé  à 
ttome  Al  foin  des  afiîres  confiftoriales  de 

France ,  on  l'appelle  ProteéJeur  des  affaires  dt 
France.  Et  de  la  même  forte  on  appelle  Pro' 
ttcîtur  dts  affairts  d'EJpagne ,  6c  Prote9eur  des 

'  l^"^-.*^'--  ''"'îit^f*  Caidioaiflc  cfaaigéa 
.  des  aflures  conlîworiaiei  de  ces  Royivmâ. 

Le  môme  titre  de  ProtcHeur  fe  derme  aux 
Cardinaux  qui  font  particidièrcment  chargés 
du  foin  de  protéger  certains  Ordres  RdkjeuJU 
.  UniêlCtrdiital^UPniaUiirdisDtmmaàiul 
.  Dfe  donne  parâlleneiften  Fiance  aux  Prébts 
&  aux  Ma^ftrats  qui  font  chargés  de  proté- 
ger certaines  Communautés  ou  Maiions  Râli-, 
gieufcs. 

PROTECTION.  X  f.  Aftioude  ftoUffe^ta/m 
uSimt'ibZKtu.  La  proiiSiàn  dmOd.  Laids  XUI 

a  mis  la  France  fous  ta  proteclion  particulière  de 
la  yierge.  Cejl  une  puisante  proteHion  que  Us 
fitnru.  Prtndrt  la  prottHion  dts  opprimés  »  dt  Piitm 
HaeeHu,  &Ct  II  ru  faut  poiatdoânird*  proteSiom 
.      cr9m>  4t»n^  fa  pimiSais  à  quelqu'un^ 
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.  Pmin  (futlqu'un  Jous  fa prottaion  t  *»  ]j'P[°' 
tMoH.  Rethtnher  laprottSiâm  ifwiyw^  /'fw- 
<e.  Avoir  ruours  à  la  pntMom  vim  ivmm* 
PM^im.  Sa  vroie3ioa  n*  vous  manquera  pas. 
tutidn  fi  froUtHonfur  «wi  Us  mifàabUs.  Ctji 

proteSfon  ,  ijui  dtmanét  votft  prolt8wtt. 

Protection  ,  ûgnific  aufli ,  Appui ,  fecoors. 

•  flf  hmm  a  dt  fuifuMsprottdions.  Il  n'a  au- 
cune prouaiùn.  Un*  tnwt  atteum  froteSion, 

Il  fe  ditiôffiqaidaaefottDet'empbiâePro- 

-  fe<^e\ir  A  Rome.  Lt  Mta  ionnî  !a  proreHln  r  de 
Franct  à  m  td  Cardinal,  Lt  tape  a  donnt  la 
pro$*3ion  dts  Jacebiru  À  un  ul  Cardinal, 

PROTÉE.  r.  m.  Mot  emprunté  deJaMytbrfope. 
Qui  change  continuellement  defimae.  Aomi- 

meell  un  vrai  proUt, 
VÎJOrttG^^  V.  a.  Prendre  la  défenfe  de  quel- 
"  qaXiii ,  de  qttelqué  chefe.  Si  Dim  nousprotigt , 
qutlvonsnous  à  craindre  ?  Protéger  tes  gcnt  dt 

■  Mm  conm  its  tnutprifts  dts  méchans,  ProUger  la 
y  •mn  &  l'erphttin.  Protéger  les  foUla.  Protigtr 

Ui  ùj^fnmis.  Il  lui  a  promis  dt  Ufrotigfr  fW 
'  fi$  tnmitùs ,  Ji  le  proUgertmvm  ê  €»min  tout. 
Prouver  la  hcnne  caufe.  Protéger  la  Jttjiùx.  Pro- 
Uger  t'innocutu.  Protéger  la  RtUpoa.  Frotter 
Us  AueeU. 

PHOTÉGÉ  ,  ^T.  partiL-bc. 

U  fc  prend  quelquetois  lubftantivement.  Cet 
Âommt  que  vota  voyez  lÀ  efi  un  éu  éu 
MtMfrt.  C^Jbitj/roïki- 

niOTESTATrf.41  in.Hcmi  <pn  a  M  donné  «fa- 
bord  aux  Lutbi^if:i;  ,  ^:  qu'on  a  étendu  de- 
puis aux  Calvitiiiies  6c  a  ceux  de  la  Religion 

-  Anglicane.  Les  Prvujlans  d'Allemagne.  Lu  opi- 
nions des  Protefians.  Les  Proupms  ne  fant point 
Raccord  tntr'evx  fur  les  pr  'inàpaux  pointt  ît  UuT 

•  fiparation  d'Ttvte  TÊglife  Romaine. 

llt&  taxt&»^taif»AuAoaék,UJUlighn 

•  <PhNi/ftwie ,  pour  £f« ,  La  ttStt  dc$  i^ateT- 
^  tms.  Tous  tes  Princes  Protefians.  lisÈmufr^ 

uRans.  Ceji  une  VilU  ProteRantt, 

Terme  dogmatique  , 
figiûfie  ,  La  croyance  des  Égliies  Protef- 
tantas  dans  tous  les  points  dans  letqnels  elle 
di(l%re  de  la  fol  de  l'Èglife  Catholique. 
PROTESTATION.  U.  Térooienafie  public, dé- 
claration publique  (^e  l'on  nit  île  fes  difpofi' 
tiofts ,  de  fa  volonté  /,'  j7  f^f  unt  frouftmon 
de  fa  fidélité  au  fenice  du  Roi. 

U  fignifie  auin ,  Promefle,  alTutance  pofiti- 

-  va.  12  afait  miUtfrottfiMMK^tamiué,  de 
Jêmee ,  de fidiËti ,  ^ttiachenttnt  hfvhleMi.  _ 

'  .  IlfignineaufTi ,  Déclararu  r.  forme  juri- 
dique, par  bqtielle  on  proteile  contre  quelque 
choie.  //  a  fait  fes  proteflations  devant  v  après, 

•  Ftun fk  ptuteftation  par-devant  Notaire.  Faire  fa 
protefiation  cémre  un  Arrêt ,  contre  un  a3e. 

PROTESTER,  v.  a.  Promettre  fortement,  affu- 
rer  pofiavenicnt,  publiquement.  Je  vous  le  pro- 

■  i^kfià  «M»  AaNMiar.  U' prottfle  'dans  U  prtface 
^u'U  n'a  pat  eu  tels  fentimens.  Je  vous  prottjit 
qu'il  tu  m'en  a  rien  dit.  Il  lui  protefia  qu'il  le  fer- 
virok  en  toutes  renmàtà»  tl  mpmt^  tk  ne 
^alfandonner Jamais» 

n  fignifie  auffi ,  Déctattr  «A  feiiHe  linMl- 
cp^ie  ;  ft;  ilors  il  cft  neutre.  Ainfi  on  dit ,  rroief- 
ter  contre  une  réfoiutwn ,  contre  une  délihiration  , 
*e.pour  dire ,  Déclarer  qu'on  tient  potir  nui 
C» •  4té        »  dttbM»  Il  <|ua  l'dR ia 
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pcnirvoira  contre.  Protefter  contre  un  aUequ*tM 
va  paftr  ,  ou  qu'9a  a  pagï'  Son  mari  foilma  à 
Jtgoer,mtktUtpm^  deinm  &  upik,  ttpn- 

tepa  contre, 

Ëa  termes  de  Palais  ,  on  dit ,  ProufUr  dt 
inuUnce  ,  pour  dire ,  Déclarer  que  c'eft  par  vio- 
lence, pîur  £aicie«  que  Fon  condefcend  i  quel> 
que  cnofe.  1/  Utr  nmit  um  kt  mtmsUs pa- 
pier qu'ils  demandaient  f  maisentnùut  temptil 
prottjla  devioleme.  On  dit ,  Prouver  de  nullité, 
prottfUr  iincompitence ,  pour  dire  ,  Déclarer 
que  Ton  prétend  qu'une  procédure  eft  nulle, 
ou  que  le  Juge  n'cft  pas  compétent.  Et ,  Ptouf 
ter  de  tous  dipens ,  dommages  &  intérêts ,  pour 
dire  ,  Déclarer  que  celui  contre  qui  on  plaide  « 
ftntemi  detousles  dépens  ,  dommages  &  in. 
tér^ts ,  8c  qtfott  fera  ao  droit  de  kes  sighei 
contre  lui. 

Protester  ,  fe  dit  auffi  en  matière  de  lettres 
de  change ,  &  fignifie ,  Faire  unpcodti  c'cft^^ 
dire ,  Fau-e  un  aae  par  Icqudon  dédarelcdin 
lur  qui  la  lettre  de  change  eft  tirée  ,  mie  faute 
de  Favoii  acceptée  ou  payée  dans  le  temps 
préftc*  kn 6e  fon  correrpondaot  ferool  tenus 
de  tons  le5  préjudices  qu'on  en  pourra  rece- 
voir. En  ce  lens  il  eft  aaif.  Protefer  une  lettrt 
dkAm^i^tÊndtm  Banquier  manque  à  payer 
une  Uttre  dt  change  dans  U  terme  prtfcrit ,  U  faut 
la  pTotefltr ,  on  peut  U  fiùre  proteftr.  ProttpTK» 
HlUt, 

Protesté  ,  iz.  participe. 

PROTET,  f.  m.  Terme  de  Banque.  Aûe  par 

Icqwel ,  fiiute  d'acceptation  ou  de  payemeaC 
d'une  knre  de  change  ,  on  déclare  que  celui 
fur  qui  elle  eft  tirée  5c  fon  corrd]  n  d  )  ,  t ,  fe- 
lOM  tmis  de  tous  les  préjudices  qu'on  en  tc- 
•  CeVft.  faû*  un  profit  parmênêM  Sàiùft,  Fukê 
fignlfitr  un  proùt. 

PROTOCANONIQUE,  adj.  de  t.  g.  H  fe  dit 
DesKvmficrés,  qui  étoicrt  reconnus  ponf 
tels  avant  mSme  qu'on  eut  fait  des  Cann? 

PROTOCOLE,  f.  m.  Formulaire  pour  drciier  des 
aâes  publki.  U  fnmtk  its  ïhtém  «  ia 
Greffiers.  , 
On  appelle  auffi  Protocole  ,  chei  lef  S«ef6« 
taires  d'État ,  &  chci  les  Secrétaires  des  gtands 
Princes  ,  Un  formulaire  contenant  la  manière 
dont  !«  grairfs  Princes  traitent  dans  leurs 
lettres  ceux  à  qui  ils  écrivent.  Pour  Urinàtm 
ul  Prince  ,  Ua  confulséfon  Protocole. 

PRarOfNOrAIRE.  r.  m.  officier  de  la  Cour  de 
Rome  ,  qui  a  un  degré  de  prééminence  fur  tous 
les  Notaires  de  la  môme  Cour ,  &  oui  reçoit 
les  aôes  des  Confiftoires  publics ,  &  les  expé- 
die en  forme.  Le  Collège  dts  dou^t  Protono. 
taires  partklpans  ef  U  premier  des  Collèges  des 
Préliih  ùiil  font  pas  Évêques.  Les  charges  des 
Protonoiaires  pattkupans  ont  toujours  été  vinf 
la  jufqu  au  temps  du  Papt  Innocent  XII.  Les 
Protonotairts  participons  précidtnt 
tturs  de  Rote.  En  France,  Protoaoitût  «kUm 

lîaiplc  quaUté  que  le  Pi4ie4m»^  " 

aiKune  tbnôion.  ^   -  ^ 

WIOTOSYI^CEIXE.  f.  m-  ViâiredW  ntrisr^ 

die  on  d^m  Évêque  de  l'Églife  Grecque. 
PROTOTYPE,  f.  m.  Original ,  jnodèle,  pre- 
mier exemplaire,  n  fcdit  particultèwneBt  Des 
chofes  qui  fe  moulent  ov  41    -nvcM-,  jiors 
delà,  il i^eftgHèifti»uii^<)u auguré  oc 
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pUl&nterle. fagcjfc, Prototype  d'uc- 
qucncc. 

PROTUBÉRANCE,  f.  f.  Terme  d'Aïutomie. 

Avant*  t  àmiiaice.  Icf /wff/o^flwf^  c«rvM«. 
PROTUTEUR.  f.  m.  Celui  qui ,  fans  avoir  cié 

nommé  titteur ,  a  néanmoins  géré  âc  admiml- 

tné  les  affaires  d'un  mineur.  Cdm  fv  ^Mj/i 

unt  aurietf  tUvicnt  pnoama; 
PROU.  adv.  Affez,  beaucoup.  Il  ell  vieiix  ,  & 

n*a  d'uiâge  qu'en  cette  manière  de  parier 

milière ,  Put  ou  prou ,  nip*uni  prou. 
PROUE.  £  f.  La  panie  de  l'avant  d'un  vaifTeau , 

d'iine  gakre  ,  fiCc  AlUr  de  poupt  «  protu,  La 

vmB*ê»  atù  4t  uuu  it  vHtit  it  poÊ^  .i  ffom, 
PROVtDlTEUR.  f.  m.  Ceft  le  ncwn  queles  Vé- 

niticns  donnent  à  certains  Officiers  publics, 
foie  qu'ils  commandent  une  flotte ,  foit  qu'ils 
commandent  dans  des  Provinces  ou  dans  ée$ 
Places  »  bit  qu'ils  fiaient  chareés  de  quelque 
înfpeâioa  particuGère.  Pnvi&OÊr  GMaf  dt 
la  flotte.  ProvidiuuT  dt  Datmaà»,  PfwUUuirét 
Cor  fou.  Provédueur  de  la  SaniL 

PROVENANT,  ANTE.  adj.  Qui  piovient.  Tous 
Us  duùtn  pnvvnuu  d*U  venu  des  mtublts  ont 
&^iiploytfitila,L«ttitatpn¥tmmdelafue- 
ce^on  ont  été  panagis  entre  !<s  kiriùttSm 

PRÔVENDE.  1.  £,  Proviûon  de  vivres. 

PROVENIR,  v.n.  Procéder,  dériver,  émaner. 
Sa.  difgrict pnvuuit  dtt$^*,*.  D'où  eroyt{^ 
twwfw provimnait  tmi  JttAnsf  Cmm  mataSt 
^r^v  ;  7  d'humeurs,  La  afaitt  ftU 
provundroni      t;  mariage. 

Il  figni£c  aiiiïî ,  Revenir  au  profit ,  à  l'utilité 
de  quelqu'un.  Qiu  provieadra-t4i  au  &oi  de  tttu 
affaire?  Utn  pourra  provtair  tmt. 

Provenu,  ue.  participe. 

Pris  ftibftantivemcnt ,  il  fignifie  Le  profit  qui 

monte  à  unt. 
PROVERBE,  fubd.  m.  Efpèce  de  ftflMnee,  de 

maxime  exprimée  en  peu  de  mots ,  &  deve- 
nue commune  &  vulgaire.  La  plupart  des  pro- 
verbes joni  figiins.  Les  pranrtum^muiubum' 

coup  d'inliruclions  utiiis. 

On  appelle  Proverbes  de  Salamait ,  Les 
«eaces,  tes  puaboles,  les  maximes  de  Sdo- 
mon ,  coatenaes  dans  te  livre  qui  porte  le  litre 

de  Proverbes. 

Et  oa  appelle  Jouer  aux  proverbes ,  jouer  des 
fMvtrits  »  raire  une  efpèce  de  comédie  im- 
piOO^la j  qui  renferme  k  fens  d'un  proverbe 
qif on  donaeàdeviiwr. //irmr/W  t/M/Tovditi. 
PROVERBIAL,  ALE.  adj.  Ç  1  -i  t  dj  pro- 
verbe. La  conytrfiition  familitre  Joujjie  Us  fu" 
çons  dt  parler  proverhiales. 

PROVERBlÂiEMENT.  adv.  D'une  mniire 
pftfverliîale.  PtrUr  fmvtrèiattmait. 

PROUESSE,  f.  f.  Aaion  de  prctiv,  ?fl;-n  de 
vilcur.  En  ce  fens  il  cft  vieux,  &  ac  ic  J.U  que 
par  pkiilanteric.  Il  conte  volontiers  fes  prouejfes. 

11  fc  dit  auJH  figurément  &c  en  plaiiàoterie, 
«n  parlant  De  certains  excès  *  fur^iotit  de  d&> 

bauchc.  On  vante  vos  proueffes.  On  parle  fort  de 
fes  ptûuiffci.  Il  a  fatl  de  grandes  proluffes. 
PROVIDENCE.  (.  f.  La  fuprême  ûgelîe  par  la- 
.  quelle  Dieu  conduit  toines  chofes.  U  monde 
e^  gouverai  par  ta  providerue  dt  Dieu.  Cejl  un 
Jecret  de  la  providence  divine.  Se  repofer  fur  la 
frovidmtt.  Cefi  un  coup  de  la  providentt.  Il  faut 

TojnelL 
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s'abandontrer  à  la  providmc».  Il  ru  fattt  pas  s'as- 
tendre  dt  ttUe foruàt*  fmridÊmtt  fi^M  « 
Tien  de  fon  côti. 
PROVIGNER  y.  a.  Coucher  en  terre  les  Invtt 

d'un  fep  de  vigne,  après  y  avoir  fiit  ime  oi- 
taillc ,  àdn  qu'ils  prennent  racine ,  6t.  qu'il  s'en 

forme  d'autres  iitps.  iVsWfMT  «ifW/eM^Ce 

regarnir. 

Il  eft  quelquefois  neutre ,  8e  fiçnifie,  Ikck&i 
.  plier.  Ce  plan  a  beaucoup  provipn  cette  annie. 
H  le  dît  auffi  figurément  dans  le  même  fens. 

Celle  fjiniiit  a  bien  provigné.  Vhhrifle  a  beau» 
coi^  provigné.  La  foi  catholique  pnnriffu  ttmt . 
.  tm^  dans  le  Canada.  Il  vîniDît «fi  Ce iêlIS» 

PxOTiGMi,iE.  participe. 
PROVIN.  f.  m.  Rejeton  d'un  fep  de  vigne  provi- 
gné. Vûilà  des  provins  qui  viennent  bim.  Lit ffo» 
vins  ne  rapportent  pas  ta  premiirt  année. 
PROVINCE,  f.  f.  Étendue  confidérable  de  pays; 
qui  fait  partie  d'un  grand  £tttt  &  <l^ns  la- 
quelle fiwit  compnfes  plufieiUft  vHles ,  bourgs  , 
villages,  &c.  pour  rordinairc  fous  un  même 

Souverncment.  Lis  Provinces  du  Royaume.  Cet 
iM  tfl  divift  en  plufiturs  Provinces.  Cettf  PfV* 
imei  oiaueU  tu  ki  &  m  viit.  Les  (romtoma» 
des  Pmmtis.  Les  JÈtats  dt  la  Proimiee,  Les  Dim 
pûtes  de  la  Province.  La  Province  députa  au  Rot. 
Les  dix-fept  Frtn  inciS  des  Pays-Bas.  On  appelle 
Les  Provinces-Unies ,  Les  lept  Provinces  qui 
coflnpolènt  la  République  de  Hollande. 
On  dit  ^Un  nomme  venu  depuis  peu  de» 

fa  province,  qu'//  a  encore  un  air  de  province  ^ 
pour  dire ,  qu'il  n'a  pas  encore  pris  l'air  du 
grand  monde  &  de  la  Cour,  qii'il  retient  quel- 
que choie  des  manières  de  la  province  On  dit 
dans  le  même  fens.  Langage  de  province,  jieeau 
de  province.  Mot  de  province.  Et  j^énéralement. 
Les  gens  de  province,  par  oppofuion  aiDc  Cens 
de  la  ville  capitale     de  la  Cour. 

Les  Romains  diloient  >  Réduire  un  État  en 
Province  ,  pour  dire ,  Affujetlir  un  État  aux 
Lois  Romaines  &  à  un  Gouverneur  Romain. 

On  appelle  Province  eccléfiaflifue.  L'étendue 
de  la  Jurid;£tion  d'une  Métropole,  //  y  a  dix- 
ludt  Provirues  eccléjiajltques  dans  le  Royaume, 
£n  ce  fens ,  on  dit  plus  ordinairement ,  Pro.- 
VfKt,  ahfolumenti  La  Proviim  de  l^pon.  L» 
AvMMCi  dt  Stns.  La  Province  dt  Ràms.  La  PrOm 

vitiet  dt  Paris  ^  &C.  Toute  la  Bourgogne  e[}  de  là 
Premnu  dt  Lyon.  Touu  la  Bretagne  ejl  de  la 
Provina  dt  Tmict. 

n  le  dit  encofepanni  les  ReKgimit,  m  paru 
laiit  De  plufieors  Motiaftères  (bumls  i  la  direc- 
tion  d'im  mûme  Supérieur ,  qu'on  appeUe  Pro- 
vinciaL  La  divijton  da  Provinces  parmi  tes  Rtli- 
peux  efl  une  divifion  arbitraire ,  qui  bien  Ibuvmt 
.  n'a  aucun  rmjport  avec  ctlit  qui  regarde  l'Etat  pom 
Ëûqat  on  F  État  eccléfiaflique  ^&  qui  ejl  dt férente 
félon  les  divers  Ordres  Religieux.  Les  Lorjeliers  dt 
la  Province  de  fronce.  Les  Angufiijis  dt  la  Pro- 
vinu  d'Aquitaine. 
PROVINQAL,  ALE.  adj.  Qui  eil  de  Province, 
n  ne  fe  iKt  guère  qu'en  parlant  Des  perlbnnes, 
ou  des  chofes  qui  concernent  les  pcrfonncs. 
AjJtmbUe  provinciale.  Synode  provimiaL  Con- 
cile provincial.  Chapitre  pravincuiL 

On  dit ,  Air  provincial^  manières  provincial 
Us ,  par  oppolîtion  à  L'air  &  aux  manières  du 
çraiid  monde  &£  de  la  Cour.  On  dit  encore  , 
Langage  f  accent  ^  pyU  provincial,  pour  diref 
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Un  lan^ge,  un  accent  tel  ou  a  ^   

dit  Tavolr  les  ^ci\s  qui  IM  «ml  pOÎDt  OMOK 
foios  de  leur  Province. 
PltOVlKaM. ,  ALE ,  cft  maS.  fiibftandf  ;  &  alors 
il  fe  dit  prcfq  I  ■  toujours  par  mépris.  C^ua 

provincial  f  une  firoyinciaU. 

On  appelle  ProvincUl,  parmi  les  Rcli^eux, 
Le  Siq^rieur  Général  qui  a  inlpeaion  fur  toa- 
.  tes  les  HibHbDi  d\uM  novince  de  fon  Ordre. 
Le  Provincial^  h  Pir*  Pnmûid  Wcf  Jifium  dt 

Champagnt. 

ÇROVINCLALAT.  f.  m.  Dignité  de  celui  qui  eft 
.  Provincial  d'un  Ordre  iUli|^cux.  U  ^jufie 
aufE,  Le  temps  qu'un  Hdiciciac  eft  PrOTÎn- 
cial.  //  a  fait  mU  Vidlê  tk^ pmdâM  fm  Pto^ 

vincialat. 

PROVISEUR,  f.  m.  Titre  qu'on  donne  dans  cer- 
tjlns  Co11c<;l's  à  celui  qui  y  po0iède  la  pre- 
mière charge  à  laquelle  les  autres  ibnt  futjor- 
données.  Provifiur  de  SmiauÊt*  Fnt^kr  du 

niOVrSK>N.  £  f.  Ams  &  feurnitiire  des  dw- 

lès  néccflaires  ou  utiles ,  foit  pour  la  fubûftance 
.  «fupe  maiiba  ,  d'une  ville ,  ou  d'une  province , 
foit  pour  fa  defenfe  d'ane  pbee  de  guerre ,  & 
que  Von  confomme  journellement.  Grandt  pro' 
vifion.  Bonne provifion.  Provifion  dt  vin ,  de  Hé, 
dt  Jet  f  Ùi.  U  n'a  bcfoin  ni  de  vin  ni  Je  r  o.j  ro^ir 
ettit  année ,  il  en  a  fa  provifion.  Dans  ks  mai- 
fims  Htn  réglées  »  on  fait  de  bonne  heurt  fk  pro- 
vifîon  Je  tois  ,  Je  r,-;.  !  i  rLTct  ff!  "lur.iaj^  r.iurc, 
forus  de  pTO\iflons  de  guerre  ù  de  bouckt.  lia  fait 
konnt  provifion  de  Uvm  pw  U  ttu^  fB*tf  dût 

En  pariant  Des  places  de  gpierre,  on  le  icrt 

plus  ordinairement  du  terme  de  Mmtidùmt  dê 
gutrrt  &  de  bouche. 

On  dit ,  Faire  fts  provifîons .  pour  dire ,  Se 
pourvoir  des  cbofes  nécelTaires.//  a*  firn  pâs 
Jurpris  f  il  a  fait  fes  provifîons. 

Ou  i'ijipelle  Proyiliom  Je  Carême,  Le  beurre» 
l'huile,  k  poiiTon  ulé,  les  légumes,  les  fruilf 
fets»  flc  toutee  cpie  fou  mange  ordinaîreDieot 
m  ce  tcmps-!.\. 
Provision  ,  le  dit  figurément  dans  le  ftylc  fami- 
lier, en  parlant  Des  chofes  morales.  Nt  chtr- 
•  He^pas  aluidoitiiirdesri£eKtc$,Umad^iJk 

tonnt  provijîoH. 
Provision  ,  le  dit  en  termes  de  Palais ,  en  par- 
lant De  ce  qui  eil  adjugé  préalablement  à  une 
Paitie,  en  attendant  le  jugement  défiaôtif» 
fans  préjudice  des  droits  réciproques  au  prin- 
cipaL  lia  iiè  ordonné  par  provifion  qu'il  jouirait 
de  la  Terre ,  qu'il  toucherait  ia  fimmt  en  donnant 


PRO 


«atuion.  On  lui  a  Ml/agi  an*  fnwfon.  dt  mdU 
-  £ms.  Pnnifnn  aSmutom,  Saameë  dt  prw^m 
fon.  Ce!  homme  ayant  <(/iMMK*MBri^*  4«ii<»> 

nu  une  provifion  dt  

.. .    Ott  <Uc  l^rément ,  Faire  quelque  choft  par 
.^ftonjm^  pour  dire.  Faire  queli^  cholë  en 
attendant  8c  préalablement. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Avoir  provifion 
de  fa  perfonae  ,  pour  dire,  Être  mis  bon  de 
priibn  en  atteitilant  le  jngement  définitif. 

Provi<;ion  ,  en  matière  eccléfiaftique ,  fe  dit  Du 
droit  de  pourvoir  à  un  Bénéfice.  Et  dans  cette 
?-cccption  on  dit ,  que  La  nommadon  d'un  Bi^ 
rufect  appartient  Amld  Pétn»»  &^ln ptwi- 
fion  en  appardtM  à  rOr^mât. 

PiovisiOMs,  aiiplimcl,%iUe,  Le$Uttfc$  pv 


IdqiMiUei  m  Bénélke  ou  trii  Oflke  eft  conféré 

à  quelqu'un.  Obtenir  des  provifions.  Prendre  des 
provifîons,  H  n'a  pas  encore  fes  provifions.  Il  at- 
tend ^ts  provifions.  Les  provifions  d'un  Offce  ex- 
pédiées, fctlUes  à  la  grandi  GuutuUerie.  On  lui 
a  fait  rapporter  fes  provifims.  Paire  infinuer^  en- 
regifirer  fes  provifions.  Dans  la  même  acceptioa 
on  dit.  Des  Lettres  de  provifion ,  au  fingulier» 
Préfenter  fes  Lettres  de  provifion. 

II  s'emploie  n-ffi  m;  fingulicr,  en  parlant 
Des  Bénéfices.  La  provifion  e^  nulle  6-  vicieufe. 
Un  faux  expofe  rend  la  provifion  nulle.  Et  CA 
cette  acc^tion  il  figpifie,  L'aâe  du  Supéiienr 
-  oui  a  donné  le  titre. 

PROVISIONNEL.  ELLE.  adj.  Qui  fe  fait  par 
provifion ,  en  attendant  ce  qui  liera  r^jlé  défi. 
nitnremeot  Trtàé  pmnfimmi.  Pmagt  /mim 
fionntl. 

PROVISIONNELLEMENT.  adv.  Par  provifion. 
Ctla  a  c't'  ir.;<mé  provifion nellemtnt. 

PROyiSOlRË.  adj.  de  t.  g-  Terme  de  Palais,  nii 
&  dit  dTUn  |ii|eiiieni  lendu  par  pravifim.  £■ 
gtme/u  proy^m,  SuUme*  fnvifivt,  jMt  fn» 

vifoire. 

On  appelle  Main-levée  proriftin^  Lt  wA^ 
levée  qui  a  été  oidoonéc  en  ja^aDt^  pat 

provifion. 

PROVISOIREMENT,  ;,]v.  Pir  provifion.  H  n'a 
guère  d'uiage  qu'en  termes  de  Pratique.  CtU 
n'a  été  jugé  que  provifoirement. 

PRO\'OrAT!ON.  r  t:  A^rion  do  provoquer.  // 
a  vttiiu  juns  aucune  provocation.  Froyocauonau 
fonirneil,  à  P  incontinence. 

PROVOQUER.  V.  a.  Inciter,  exciter.  Provoquer 
me  emimat.  li  fa  frappé ,  mais  Uy  avoit  été  pro- 
yoifué  auparavant  par  btaucoi^  eP injures. 

On  dit  aiifTi,  Provoquer  U  fiufuml  ^  pour 
dire,  Gauler,  faciliter  le  (bnuncitr'fiure  dor- 
mir. Et ,  Provoquer  la  vom^amMf  pow  doe» 
Exciter  A  vomir. 

On  dit  au/Fi,  Provoquer  j  ,  it  avec  un  nom, 
foit  avec  un  verbe  à  l'intinitit.  Ainfi  on  dit , 
Un  ranUS»  qm  provoque  à  vomir ,  qui  provoqua 
au  vomifement.  ProvoqUIT  à  U  C0i(b«.  Cela  pro- 
voque au  JomineiL 

Provoqué  ,  ée.  partidge. 
PROUVER.  V.  a.  Faire  cwnoitie  b  vérité  de 
quelque  chofe  par  tm  nilmmemeiit  oonvab* 

quant,  ou  par  un  témoignage  inconteftable ,  & 
par  des  pièces  juAificatives.  Prouver  unepro^ 
finon.  Les  premiers  primapat  m  fe  prouvent  f"'» 
ib  fe  fuppnfen!.  Prouver  unt  majeure.  Prouver  une 
mtnturt.  Prouver  un  fait.  Prouver  la  vérité  d" un 
fait.  Prouver  une  chofe  en  Jujhce ,  la  prouver  par 
timMitt  irr^proehabies.  On  prouva  par  horu  ti- 
mmn$  qu'il  itoit  dm  tht^  bu.  te  crime  *  ài 
prouvé  fuffifamment.  Il  prouvait  cela  par  beau- 
coup de  raifons^  &  par  CautorUé  de  f  Écriture 
Sainte.  Les  nùnieta  prouvent  la  vérité  de  la  Jlr» 
ligion.  On  prouvera  par  fies  lettres  &par fa  prepf* 
fignaiure^  qt^  Atal  d^tntetSgtnee  avec....  .»Ck 
(jue  vous  ncui  Ja^i  la  prouve  qu'il  eji  heureux^ 
mais  ne  prouve  pas  qu'il  foit  keuuute  homme.  Cl 
n'tfi  pas  tout  que  daUégiter  dtsfitiu,  iifratt  let 
jpotnter. 

On  dit  communément,  Qui  prouve  trop  ne 
prouve  rien  ,  pour  dire  ,  que  Souvent  pou  r  em- 
ployer des  pteuves  qui  iroient  trop  loin  j  on 
rend  h  diofe  moins  croyable* 
Pftowi,  £^  participe. 
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«Toiu  p-anJi  prutFkommm.J'ai  toujours  tu  J 
opinion  de  fa  pn/themimt.  Il  vieillit. 
PRUNE,  f.  i;  Fruit  d'  été  qui  cft  à  noyau  ,&  dont 
la  chair  eA  couverte  d'une  peau  iîife  &  fleurie, 
n  y  «a  t  de  divetiês  efpèces.  Gnffe  prum» 
Bonne  pnmt,  Fnm  foi  ^àtu  h  myaa.  FruM 
impcriaU^  Pntmt  di  imiat.  Prmu  éaupKiu.Pmn* 
de  periirijon.  Prune  d'tiiprtt.  Prune  de  Jatnte  Ca- 
thtriae.  Prunt  dt  damas  vioia.  Prunt  dt  damas 
Prune  dt  damas  noir.  Prunt  dt  damas 


f  &QXÉNÈTË.  r.  m.  Courtier,  celui  qui  oégode     tat  din  dipniJ'bommts ,  &  gens  à  ce  eotmùfanu 

un  maidié.  Due  ^ewpUe  guèse «p/a  nau-  PRUITHOMME.  f.  f.  Probité.  Cefi  «•  bmmê 

vaifepart.  "  '  '  "  ' 

PROXIMITÉ,  f.  f.  Voifinage  d'une  chofe  à  Fé- 

gard  d'une  autre.  La  proximité  des  lieux  ou  fon 

«  jmvau  affairt,  tfi  d'une  grande  (ommodiU.  La 

fmebMitiimmmfbmi$m^d9imtiimd»fi 

voir  à  toute  hutre. 
Proximité  ,  fe  dit  aulfi  De  la  parenté  qui  efl 

entre  deux  peHbnnes.  Cejl    proximité  du  Jhng 

plutôt  qut  tamitU,  qui  Us  a  unu  dans  un  même 

imtrét.  Il  y  a  pmximti  dt  fang  entr'eux.  La 

ftwamti  fut  Ifi  «ao*  mm*      prwàaùti  tU 

P    R  U 

HLUDE.  «dj.  de  t  g.  Qui  aficôe  un  air  {âge ,  ré- 
glé Ce  dtoonlpeft  dans  lis  mœurs ,  dans  fes  pa- 
roles ,  (IrtDS  fa  conduite.  Ccjî  une  femme  qui  a 
toujours  édpmde.ElU  a  toujours  paffi pour prudu 
Ce  jeune  homme  a  un  air  prude. 

11  eft  «iffi  fubûaotif.  V^mt^udt,  Lafrvn 
dis  ^  Ut  co^mtts.  n  ne  fedit  guère  que  des 
femmes. 

PRUDEMMENT,  adv.  Kvcc^ruàenzc.  Agir  pru- 
demment. Se  conduire  prudemment. 

FRUD£NCE.£f.  Votutpii  &jtcoi»oîtK&pia. 
tM|ner  ce  qm  convient  dsns  h  conduite  de  la 

vie.  l  a  prudence  ejî  urtt  des  quatre  Vertus  Cardi- 
noies.  Agir  avec  prudence.  Se  conduire  avec  pru- 


Pmu  dt  àr^poUt»  Prmtt  dt  U  Rmu 
Ctladt.  PnuutdumnMk.  Pnmaàtkit.  Pm- 

nés  conflits. 

On  dit  proverb.  Ce  nefi  pas  pour  des  fnt- 
nés ,  pour  dire  ,  Ce  n'efi  pas  pour  peu  de  cho- 
fe. II  e(l  populaire.  Et  dam  cette  «xepiioa  , 
en  parlant  De  quelques  perfonnes  adranteà* 
femble  pour  anaires,on  dit  provcrbialemetat, 
qu7/i  ne  font  pat  làpour  dts primes.  II  n'a  prd- 
«pie  d'dâi^qiifme  h  n^mve^oa  dans  une 
inienogïtiaii  qui  mit  une  n^jiâfe.  Sms-j% 
danevumpour dts  pmnuf 
PRUNEAU,  f.  m.  Prune  sèche  cuite  au  four  ou 
au  loleil.  Des  pruneaux  de  Tours.  Une  boite  d» 
fruncdux.  Manger  des  pruneaux  à  la  collation» 
Oadit^roveibieleineat  d'Une  fille  ou  d'une 
fèniineqin  a  le  teint  cxtiduGuieut  ttiuu ,  qiHt 

Oefi  un  petit  pruneau ,  on  un  pruneau  relavé. 
PRUNFXATE.  (.  i.  Lieu  plante  de  pruniers. 


JtiKC  La  prudence  doit  i'tre  la  rigle  de  toutes  les  PRUNELLE.  1. 1.  Sorte  de  petite  prune  fauvage 


mSiaas.  Il  n'y  a  pas  dt  prudente  à  en  ttfer  de  la 
fim,  Iltt  èim  mempd  dt  pmdmadaiis  €tat  ae- 

cajton.  Se  conduire  félon  les  rigUs  de  la  pntderv  ! 
humaine.  Une  prudence  tonfommie.  Ce  Mj-jiprj.i 
•  s'efi  conduit  avec  beaucoup  de  prudence.  Ce  Gé- 
tmti  a  donné  des  marques  d'une  grande prudeau 
dans  nm  les  campemens  qu'il  a  faîtt. 

Dans  le  ftyle  de  l'Écriture  Sainte,  on  appelle 
Prudence  de  la  clutir ,  L'habileté  dam  la  con- 
duite, loriqu'cllc  ne  regarde  que  les  choies  du 
monck ,  &  qu'elle  n'a  point  de  rapport  à  cel- 
les du  Ciel.  On  dit  dea*  letnime  fens,  /V»- 
denee  mondmnt ,  per  oppofition  i  Pnàatu 
Chrétienne. 

PRUDENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  de  la  prudence  , 
qui  eft  doué  de  prudence.  Cejiun  homme  tris- 
prudent ,  une  femme  l  rit -prudente. 

n  fe  dit  auffi  De  la  conduite  dans  les  affaires 


qui  vient  fur  un  arbrifleau  dans  les  baies.  Ce 
miit  eftatgitiet  6c  ttyyéqae.  On  les  emplma 

diinî  la  dvfTcnterie.  On  appelle  Du  vin  font 
[11,111  v,ii;,  6c  fort  âpre  ,  Du  jus  de  prune/les. 

PRUNELLE,  f.  f.  L'ouvtrture  qui  paroît  noire 
dans  le  milieu  de  l'œil ,  dc  par  laquelle  les 

•  rayons  pafTent  pour  peindre  les  objletsfiir  h 

rétine.  J.a  pninc^f  r  -tif.  f/ne  taie  qui  couvre 
la  prunelle  de  i'ceii.  La  dti.it^lion  de  Li  priinelit. 
On  dit  proverbialement ,  Jouer  de  la  pru» 
tulle  t  pour  dire ,  Jeter  des  œillades ,  faire  quel- 
que figne  des  yeux.  Et  cela  fc  dit  ordinaire* 
ment  en  parlant  Des  lignes  qu'un  homme  ou 
une  femme  fe  font  l'un  a  l'autre ,  quand  ils  font 
d'intelligence. 

On  dit  auffi  proverbialeaient ,  Cbn/«/vcr  fiw/» 
que  chofe  eommt  laprmeUttlttml,  pour  dire» 
La  conferver  lôigneufement ,  précieufement. 


dumonde.&deschofesqiîiyont  rapport.  //  PRUNELLIER,  f.  m.  L'arbriffcau  qui  porte  les 


a  terni  une  conduite  très-prudente  dans  cette  af- 
faire. U  fa  une  rtponfe  tris-pnedente.  Ce ^  une 
aSion  tris-prudmtt  fw  Ut fatm,^  fs  amtrt' 
'trait*  fart  prtidenu, 

PRUDERIE,  f.  f.  Affeaation  de  paroître  fage , 

clrconfpeftion  cxceflîve  fur  des  chofes  frivoles 


Er\inelles.  L'eau  difli'.léc  des  fleurs  du  pnmel- 
er  eft  recomtnandLc  dans  la  plcurélie  6c  les 
oppreiîions  de  poitrine  » 
PRUNIER,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  les  pfuace: 
Prunier  en  plein  vent.  Prttnitr  en  efpalitr.  Ptm^' 
ter  des  pruniers. 


aui  femblent  regarder  la  pudeur  &£  la  bien-  PRURIT,  f.  m.  Terme  didaâique.  Démangeai' 


fon  vive ,  caufée  fur  la  fuperfïcie  de  la  peau 
par  des  férolltés  âcr^  llamt  p»dU  pàbti 
(aitfe  un  prurit  continuel. 

P  R  Y 


'  (eance.  Elle  affieSe  une  certaine  pruderie.  Elle  fe 
dt  pruderie.  Cefl  une  pruderit  hors  dttià- 
'■  fm.  Ettt  efi  d'une  pruderie  infuppométt.  MUi» 
un  air  depnidtrit.  Une  ièditqiren  poifant  des 

femmes. 

PRUD'HOMME,  f.  m.  Vieux  mot  qui  étoit  au- 
trefois en  dàgepourfignifier  Un  %'ait!anthoai.  PRYTâNÈE.  C  m.  Édifice  public  dans  lequel 
me  •  un  homme  dPhonneur  tt  de  probit  é  ;  mats     s^affembloîent  les  Pryunes ,  &  qui  farvott  en* 

dont  on  ne  fe  fert  plus  que  dans  certaines  for-  core  k  d'autres  ufages  civils  &  religieux.  La 
mules  de  Pratique  ,  pour  ftgnifier  Un  homme  plupart  dts  vUles  conJîJéraiies  de  la  Gi  'cce  avaient 
expert  &  verfe  dans  la  connoilEuice  de  cer-  hurprytanée. 

laineschofts.  VAnU pmt  t^an  /f» tarftÊUrts  F&YTANES.  C  m.  pl.  Magiftrats  établis  à  Athi* 

Qqq  iij 
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ncs  pour  les  matières  criminelles.  Dans  les 
•Poètes  Grecs ,  le  nom  de  Prytancs  déâgne 
xjudqiiefois  ceux  qui  s'élevoient  au-deflus  du 
commun  par  leur  m^te  ,  en  quelque  genre 

P  S  A 

f  s  A!  LETTE.  f.  f.  Lîeu  oî>  l'on  ëlève  &  exerce 

àc,  ciir.iiis  de  L';;in'i;r. 

PSALMiSTE.  L  m.  Nom  qui  fe  donne  partkuliè'- 
f«Biem& par  eKoèllence  à  David  coatme  Au* 

teur  des  pleaumc;  L  r  Pptlmijk  tjl  pltin  de  cts 
fortu  d'txprtffions. On  diJioit  autrdbis  , Le  Pftd- 
mïP.t  Roytd, 

f  SÂlMODi£.  H  t.  Manière  de  dianter  ou  de  ré- 
citer à  rËgGlb  les  pfeaumes  8e  le  refle  de 

l'Office. 

Psalmodier,  v.  n.  Réciter  despleaumes  dans 
l'j^Gfe  fans  inflexion  de  voix, oc  toujours  fur 
une  même  note.  Dam  un  td  Ordre  Us  Reli- 
gieux ne  chanient  point ,  Us  mjont  que  pjalmo- 
di<r. 

PSALTERION.  L  m.  Sorte  d'inftniment  de  mu* 
fiqne  à  ^ufienrs  cordbs.  /«acr  pfiduriatu 

I^SAUTrEK.  f.  m.  Recueil  des  pfeaumcs  com- 
pofés  par  David«  ou  qui  lui  font  attribués  com- 

FSE 

FSE  AU  ME.  f.  m.  Sorte  de  cantique  faoré.  II  ae 
dit  proprement  que  des  cantiques  omipoiïs 

par  David, ou  qui  lui  font  attribués  commu- 
nément. Z.r5  pfamnies  font  au  nombre  dt  cent  cin- 
fiante.  UÈ^lift  chante  la  pftaumts.  Un  Com- 
mtntaire  fur  tu  pfcaurtus.  Traduire  les  pfeatma, 
Paraphraft  fur  les  pfeattmts.  Lu  pfeatimts  fônt 
remplis  de  prophitiu.  Dans  Us pfeaumis  de  Da- 
vidfJiSUS'CHRisT parU fomwpar  la  bouche 
du  Prapiàu.  Ci  pfeaume  a  mu  «fj^uâùom  n»» 
turelle  à  la  Pajjîc-  Je  Jfsus-Ciirist.  Les  ex- 
prenions  du  pjMu/nes  j'ont  grandes  &  ma^i^- 
fues, 

OnappeUe  Ids  jt^atams  dt  Ut  fâ^eau,  on 

feptpfeaumu ,  Sept  pfeaumcs  que  rÊglIfc  a  cbci- 
fis  pour  iervir  de  prière  à  ceux  qui  .deman- 
dent pardon  i  Dieu  de  leurs  péchés.  Dire  Ut 
■  fiptpfcaumu.  On  M*  douai  Us  fyt  pfiaumtt 

pour  pénitence. 
fSEUDONVME.  ad).  Il  fe  dit  des  Auteurs  qui 
pubUem  des  Uvres  ibus  un  &uxiioixi.  Onle 
éiyaS,  de  fouvragie. 

P   S  O 

PSORA.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Synonyme  de 
Gale. 

PSORIQUE.  ad),  de  t.  g.  Qiiieftde  la  oatuic  de 

la  gale,  f^irus  pforique. 

P   S  Y 

PSYCOLOGIE.  f.  L  Traité  liir  l'ame»  ideoce  de 
Famé* 

^CHROMÈTRE.  rayvcHTGiOMiTitl. 

P  T  A 

PTARMIQUE.  mQ.  dfi  t  g.  Tenne  4e  Méde-. 


PUA 

cine.  Synonyme  de  Sternutatove»  U  iô  dit  do 


P  T  Y 

FTYALAGOGUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Mé- 
decine. Il  fe  dit  des  médicameos  qui  pioyoi^ 
«qnent  le  flux  de  bouche  ou  la  lidivation. 
PTVALISME.  f.  m.  Synonyme  de  Salivation, 

PUA 

PUAM\fENT.  adv.  Avec  puanteur. 

On  dit figurément  &  tamilièrement^Afouîr 
puamment ,  pour  dire|  Mentir  poflUnsaMnt  II 
impudemment. 
PUANT,  ANTE.»!^.  Qui  fait  SMirats,  qui* 
une  mauvaifc  odeur.  PUds  pliÊiu$,CludrfMKl^ 
Haleine  puante. 

On  appelle  parmlJesCbaflèims  Béa  pmau 
tes ,  Certaines  bêtes,  comme  tes  reaaruyka 

blaireaux,  &c. 
Puant  ,  eil  quelquefois  fubftantif.  Cep  un  puant. 
PUANTEUR,  f.  f.  Mauvailè  odeur.  D'ouviM 
^uutmrf  Quelle puuuuir lOni^yfim^. 
htK»,  i  OB^  dk  U  pumamr* 

PUB 

PUBÈRE,  ad),  de  t.  e.  Tente  de  Drak.  Qm  a 

atteint  l'âge  de  puberté.  Un  gardon  ^ /uM» 
à  Miatorie  ans ,  &  une  jdU  à  dbu{e. 
PUBERTÉ,  f  f.  Tenue  de  Jurifprudence.  L'âge 
auquel  la  l  oi  permet  de  fe  marier.  L'âge  de 
puberté  pour  les  garçons  ejî  à  quatorze  ans,  &  pour 
lu  fiUes  i  dou^e.  Elle  n'efi  pas  encore  dans  Câft 
,   de  puberté.  Quand  il  tm»  tttuiiU  Pd§t4»pA«ti^ 
PUBIS.  (  L'os  )  f.  m.  Terme  dTAnatMoie.  Ou  ap- 
pelle ainfi  un  des  trois  os  Lnnominés  »  il  cft 
iitué  à  la  partie  anténeure  du  baâln. 
PUBLIC,  IQUE.  adj.  Commun, qû  appaident 
à  tout  un  peuple,  qui  concerne  tout  im  peu- 
ple. L'intérêt  ptéUe.  Vetittmtè  publique.  ÛaiU 
lité  publique.  Le  irifor  public.  Les  revenus  publics, 
CtU  tjl  contre  U  droit  pubiu.  il  ejl  de  Cavantagi. 
ptAtk  que  cela  fait.  Il  efl  du  bien  public,  TouUt 
lu  révoltu  font  ordin-i'i!  ^'r..-r::  yréttxtèes  du  bien 
public,  La  guerre  civile  jous  Louis  XI  fut  appt- 
iée  la  guerre  du  bien  publie,  La  voix  publique  tfl 
pour  lui.  Ceux  qm  ont  été  daru  lu  emplois  pu- 
blics,dans  Us  charges pubhifues.  Plaa publique. 
Avow  foin  des  chemins  publtcs.  Adim^hwr  k* 
rtvuuis  publia.  Êdifcts  publics. 

OovmdSs  PerfonnespuUiftttSf  Les  paCon- 
nes  qxil  (ont  revêtues  de  Fautorité  publique, 
qui  exercent  quelque  emploi ,  quelque  Magif- 
tranire  fous  rautorité  du  Prince.  Et  on  appelle 
Ckargu  pubûfius ,  IjCs  importions  que  tout  le 
monde  eft  oUigé  de  payer  pour  fubvcfûr  wBO! 
dépenfes&  auxbefoins  de  rf  m* 

On  appelle  Femmes  publiques ,  Les  riiics  Ôc 
tes  femmes  proftituées. 

On  appelle  Lieux  publia»  La  lieux  où  tout 
le  monde  a  droit  d'aller,  oonnneks  Eglifes, 
les  marches,  les  foires, les  promenades,  &c. 
Public, %nifie  auffi.  Qui  cil  manifelk,qui  eft 
eonna  de  tout  le  monde,  qui  eft  répandu  par- 
mi le  peuple.  Cefi  une  nouvelle  qui  efldéjapit- 
bUqut.  C eft  un  bruit  publie.  Cela  eft  public  pat 
toM.  Rtadrt  Uludkfe  publifiu.  Ûtt  a  fait  du 
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'i^nfis  mÊilique»,  CtU  d  U  prodami  m  cri  piH  Dm  dît  iÛfB  proverbialement ,  av^Un  komm 

MU  V  fin  it  trompu  La  ehof*  fCtft  pas  /tenue  ,  a  ta  puet  'à  tbmlU  »  pour  dire ,  qu  U  efl  inquiet 

tilt  tfl pithU^v* ,  tout  le  monde  la  fai:.  U  faU  pro-  touchant  le  fiiccès  de  quelque  affaire.  On  dit 

'  ~        "'    1  eTilTt  votre  ftryiuur.  CtU  ijl  dt  dans  le  môme  fcns ,  Meure  la  puce  è  CordlU. 


PUCEAU,  r.  m.  Garçon  <}ui  n'a  jamais  connu 
Public  ,  ie  prend  aufTi  fubftantivemcaty  &  fi-     ftauBe.  UnelèdkgDèrt  oïli'ea  pUifanterie. 
gnifie ,  Tout  le  peuple  en  général.  TVmwidbr  PUCELAGE,  f.  m.  L'état  d'Un  homme  qui  D*a 
pour  U  pubiic.  Servir  le  public.  L'intérêt  du  pu-     point  coonu  de  fifmme,  &  d'une  femme  qui 
•    Slie  doit  £tre  ptiferi  à  celui  des  particulitrs.  Il      n'a  point  COlUlU  d'homme.  Avoir  encore  fon  pu* 
«'(^it  du  ftrvict  du  public.  Il  fut  d^rayi  aux  dé-      <^p:  Avttt  fmâÊI  fin  pMUUgt.  0  clI  OU  Ûylt 
'  ftmét/aàlk,  Ui^iifùnétàoM  UjmMk,»*     Êunilier  6c  unjpeu  libre. 

QiwiAhmi  Jam  h  ptimc^  Domm um  tmmgi  fOaiÂJRiL f.  FiUe  qui  n'a  point  connu  d1iom« 
au  public.  Se  fdcrijler  pour  U  public.  va^.UntjiMtu pucdlt.  Il  eu  du  ftyle  tnmilièr. 

Km  public.  Façon  de  parler  adverbiale ,  qui  fi-     /amtM  £Are  ,  qui  délivra  U  ville  kOrUans  af- 

Snifie  y  En  préfence  de  tout  le  mOnde>  à  la  tiie  •  'fi^  ftr  kt  Âp^flokf  tfi  efpeUeta ptietUt  /Oa 
B  ttHii  iip  BMHMif  I  PtÊtvùn  nfiÊiSt.  Si  awif  'liWi>^' 
-  Mf  flk  fMt.  Ptftér  M  paNk.  POCdUt  Cf.  Fbtffon  tpn  rfflMibfé  k  fUdTe; 

VUBUCAIN.  f.  m.  Parmi  les  Romains  i  on  appe-      mais  qui  cft  moins  grand  &  moins  bon. 

IcMt  ainfi  Les  Ferxniers  des  deniers  publics.  PUCERON,  f.  m.  Sorte  de  vermine  qui  s'engen- 
■  L'Ordr*  dit  PuhËeém*  Ln  gens  de  cette  pro-     dre  dans  quelques  légumes  &  dans  quelques 
fcflion  étoient  «ém pvmi  les  Juifs; &  c*eft     arbulles.  iff/OM  ^ ^  dàvnfiiiàUu  sini ^u* 
pourquoi  il  eft  Àt  tes  PÉvangilCj  II  faut  k  '  aux  puetmOt  '       ~<  -    '  \ 

'  comme  un  publicain.     PUCHOT.  (pt,;^  t«»r\jk  «Éj^^i^^ 


traiter  comme  un  païen  & 


Aujourd'hui  dans  le  Ayic  ^milier  ,  on  ap-  TaOMBE. 
pelie  FMsm$y  Les  traitans  <C  les  gens  d'af-  n    tt  '  *i 


fiiins;maisiloisUlbdÙtioiqoiincniimTaife  P    U  D 

put.  n 


rUBLICATION.  f.  f.  Aaion  par  laquelle  on  rend  PUDEUR- f.  HM^hMWMMMvEW 

une  choie  publique  &  notoire.  La  publication  cite  par  1  apprtNnfiott  dece  AB  biefle  ott peut 

dt  U  guerre.  La  publuation  de  la  paix.  Dtpeiis  bicffcr  l'honnêteté  &  la  inodethe.  Pudeur  virgi- 

U  pMuman  d^un  tel  ÈHt.  U  «Muààan  du  f"  ^S^'^'S*^ 

Ami  iTm  maria^.  La pmNktiAm  AtÉvtmgile.  * Pi^f^  f «'  f#*«*nF*«4« 

En  parlant  d'Un  livre  ,  on  dit ,  qu*0«  en  fo^"  dtpudtur.Vtfi  »atitir  amemmà  faéiMr 

•  i^u  la  publication ,  pour  dire ,  qu'On  ^ P'^^  ^  ^  >«•  »^  *  ^ 

en  a  défendu  la  vente.  D  le  dit  prefque  tou-  pudeur  fait  ordinairement  qtu  Cm  nêpt.  U  fw 

KnUCISTE.il  m.  Cahi  «■  ëcrit  oti  qui  6k  «ïtau»tfUneceila«Éft«w«É^.*ÉB© 

4ai  ksOM  tels  droit  public.  7/7  «iftr<«>^  T^!^  ff^jg^^ 

•  frr^fifltr  tt  itftmttrrf.  yenoaito  <»  lorfqu'elles  ^iMDiBam^irptiMifeytm 

PÛmarÉ. t  e  Notoriék  UtMMéHtllm  devant  des  gens  à  qui  elles  doivent  du  refpeÔ. 

•  '"T^fmnfburtirrSiiHr-  ''"  '  <^'>  Il  faut  épargner^  Qfx  U  faut  mi* 
PUBLIER.  V.  a.  tjaSnvMt    HdMlfe.  J»»-  ^  P'^"^    ««f  f «'  «^«"«»  po»  fiçri- 

-  bBtruntJu.  PtUbtunOiAïUtanee  À  fin  dt  fier,  quU  fiiut  prendre  orde^à  ne  nsa  dira 
.     trmnpt.  Pmblkrtm  nttmWt.  PiéSer  des  difenfes.  q»»»  lo»»  contraire  à  li  pddeilr.  •     .       :  - 

-  PaUkr  la  guerre.  Publier  la  paix.  VÊvangiU  a  On  dit  autU  ,  qn  Uf.mr  ./^■■'fier  Li  pudeur  Jê 

•  édfMi par  tottu  lattm.   TotUee  que  la  re-  tjttclqii'un,  ]>oiu-  dire,  qu'il  laur  cvucr  de  le 

-  lÊmméê à  PitUUdisghmdi$tl8ioiiseU<i Prince t  taire  roueir  par  cli;s  louanges  données  en  âce. 
^  encoft  au^Jfbns  Jt  la  vèiiL  PnUùr  ksmi.  PUDIBOND, _OIJDE.  a^.  «>f  œrtateé 
Jiricordes  de  Dieu.  Cefi  une  choft  qiu  je  lui  arois  pooeur  naturdlei  H  A  «èaè  Cofiige  ^en 
-ditt  en  furtt  ,&  il  l'tji  aUi  publier  par  tout.  Il  ne  qiclqucs  phrafes.  Un  enfant  pudibond.  Aiéi 

î".  fi  U^t  foita  de  piàrUtr  par  tout  Us  Montions  ^  -"^  pudibond.  Et  il  ne  fc  dit  que  dans  le  ftyle 

»  mWvM»  »,  PMbr  mu mmifk^ Pldfûr  tUt  ^  tamiha;  &  par  plaifantene. 

Publié,  iE.  participe.       '       n-'..  ;  ..  ,  <yrf )irHmmt d^wé/h^'V    '   . v-> :•  s 


Publiquement,  adv.  En  public,  devant  tout  PUDIQ)UF.  aJj.  de  t.  g.  Chafte  &  modefte  dans 
■  le  monde.  Ct/i  une  choft  qt^il  a  faiu  pabS^ut'     les  mœurs  ,  dans  les  aÔions  &  dans  les  dif- 


mtnty  U  nt  s'en  tfi  point  caché,  h  lui  ai  dttfjt  cours.  Le  paJifà  Jofifh.  £à  piuliqut  Literèa, 
''  Ite'ai  détùiré ptàiaqmmoii,  Ptp/^firfM^àammit  Avoir  Its  nuturs  piidiqfits.  Difcoun  pudiques, 
'-  àl'ddcSriiu  dt^imifi,      |  *    -.i        Om&j /wf<fij»CT.  Il  ri^a  ënèrfc  d'ufage  que  dans 

kiytj      .   .  .  '  :         la  Pocfie  <Sc  dans  le  ftyîe  foutenu.' 

p    U    C  PUDIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  pudiOTC. 

Lts  Ckrbiens  doivent  vivre  pudiquemtntf  mimt 
dans  U  mar  'utge.  Un  Oraieitr  Chrétien  ^  en  pttr» 
tant  contre  CimptidiciUy  doits'exprimtr  puMqitêr, 
-  &:c.  Un  enfant  tout  mitngé  de  pttcts.  Un  chien     mflU»  _   .         -  .  .  . 

tvtti  plein  de  pueti,  tout  couvert  .de  puces.  Le  faut         V '  o  '^'-l'^^, 
d'une  oùte.  Pietùrt  Jt  ouce.  Moriûrcs  de  vucts.  "  F  W-'B^''  '     »    If"! -"i 


f  yCE.  f.  £  Sorte  ^ttSeSbi  t|ui  s*atàdié  brfndpa* 
'  lé^iiiëiit  llir  la  peau  des  nommes  ;  des  didens. 


•  d'une  piice.  Piqûre  dt  puce.  Mor jures  de  puets. 
On  dit  provetlMalemeitt.  &  popKlairanent 


ffUfi  tMiriÛM -(AiPoti  naitàce  de  maiuaiier.  PUER.  v.  ii.Cevei!WiinÉÂNgulier  que 


le&w 
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U  pvt.  Sénâr  mauvais.  Ce  verbe  n*a  flAp  qu'à 
l'infinitif,  au  préfent ,  à  l'impaHàit  &  au  fotitr 
xle  l'indicatif,  &  au  futur  du  fubjonait.  Cttu 
mufit  comment  à  ptur.  Cts  f*fdrLx  puent.  Cet 
kmm  put  UoMtH^  Son  haJtiat  put.  Ufuou. 
€ela  ptura  bientôt.  Si  vous  .gfréê^ttUê  WHdê 
j>bis  long-ttmps ,  tlk  pu0«ks 

On  dit  figurément  &  proverbialement  d  Un 
.  Iwiiuiit  4)ui  feat  fort  mauvais, qu'///w  wmm 
.  m  rat  mfi,<«mm  tmèamttommamtkân- 

ma» ,  contint  ta  ptfit. 

U  fe  conftniit  quelquefois  à  la  n»nière  de$ 
verbes  aâi&  Airai  on  diit ,  o^Un  hommt  put 
•U  fiiH  9"^  iàtt^  qaH  font  extrêmement  le 
>n.  Stsluilit»  fmm  la  tilitb  graift.  On  dit , 
qix'l/ne  chofe  put  U  mufc ,  pour  dire,  qu'EIIe  a 
une  odeur  de  mufc  excemve  &  incommode. 
La  même  chofe  fe  dit  De  toont  les  bonoct 
odeurs ,  lorfqu'eUes  font  trop  violentes. 

On  dit  d'Un  hcmime  dégoftté  de  viande  » 
de  vin,  &C.  que  La  yiandt  lui  put,  que  It  yin 
lui  put.  Elfigurément  dans  le  même  iens,  Lt 
jtm^  U  iaiyt^  Ut  tomUê  bà  fmt^  pour  dire. 
'  quil  eft  rebuté,  qtfil«ft  dégMtédects  iàr- 
tes  de  plaiûrs. 

On  dit  provetUaklAent ,  quand  OU  ft  tlOU- 
Ve  oUicé  de  noontr  quelque  chofe  de  puant 
•  -«O  de  fide,  fâhUi m  putnt  folnc  Dêwb 
même  occafîon  ,  on  dit  aufll  proveribodeONM 
au  ûngiilier  ,  Parole  ru  put  point. 
HJÊRIL,  ILE.  iA).  Qui  appartient  i  Fige 

fuit  l'enfance.  Il  n'a  guère  d'ufage  au  propre 
-  <iue  dans  ces  pliratés ,  Âp  puiril^  Qui  fe  dit  de 
>  I  i^e  qui  fuit  immédiatement  Tenfànce;  fie  Cï- 
.  Qui  cft  le  titre  d'un  ineux  livre» 

fth  pour  apprendre  aux  enfin»  les  devoirs  de 
la  civilité.  On  dit  âmilièrement  &  par  plaifan- 
terie  ,  (^Un  homme  n'a  pas  lu  la  Civiliti pui- 
n/(,pa^  dite  \  qu'il  manque  ais  dSTOUS  IcS 
^us  commum  de  la  civilité. 
Puéril, (ignifie  par  extenfion ,  Ce  qin  tient  de 
ren£mt,foit  dans  le  raifonnement ,  foit  dans 
lesaâioins,  &  ce  mù  eft  fiivoie.  U  m  iè  dit 


qu^enparlâMdte 

fuiril.  Ce  qu'il  dit  là  ejl  puM/.  Il  a  Jtt  ntunu- 
ns  puériles.  Ce  font  du  txcujïs puéfilts.  Un  rai- 

fonriemtrjt  puéril. 

PUÉRILEMENT,  adv.  D'une  oanièra  puérile. 
Cifi  pàHtr  Um  pubiUmtnt. 

PUÉRILITÉ.  C£  Ce  qui  tient  de  l'enfant,  foit 
dans  le  raifonnement ,  foit  dans  les  aâions.  0 
M  fe  dit  qu'en  parlant  D'un  homme  iùt.  Il  y 

■  a  dt  la  puirUui  dans  ce  raifonnement ,  dans  ct 
difcourt.  Une  dit  qut  dts  fuérilitù.  U  lu  fait 


P  U  G 

t>UGILAT.  f.  m.  Combat  à  coups  de  poings  qui 
^étoit  en  ul'age  dans  les  anci^s  Gymnafes.  Les 
*Anu  des  AûtUtes  àokmt  mmh  tU  afiu  .iaa» 

-,  f*xtiâs$duPugUat.  "  ■■  .. .  '  Z  „u 

_  :  .'pu.  I. 

PUINË.  f.  m.  Arbrifleauqui  eft  ccnfé  mort-boîs. 
PUÎNÉ,  PUÎNÉE. adjJCadct, qui  eil  né  depuis 
n  de  fes  frères  on  une  de  fes  lœuTS.  Ctfimm 


p  u  I 

^piiSnls  dts  maifons  Jbuvtraiutt  ft  matitnt  diflci* 
■Umtttt.  Dans  ta  converfiitîon ,  on  fe  fcn  plus 
ordinairement  du  mot  de  Cadet. 

PUIS.  Adverbe  de  temps.  Enluite.  Ils  fi  anpo^ 
fent  JtaïUr  à  OrUam^i  Mois^fûsÀTmi 
Un  ttl  hmj^i$d  U  ftmkr  ,  puis  un  tel. 

On  dit  nuniL  par  interrogation  ,  Et  puis  ? 
pour  dire ,  Et  bien ,  qu'en  arrivera-t'il ,  que  s'cn- 
fuivra-t'il ,  que  fera-t'on  après  ?  ou,  Qu'en  u- 
riva-t'il,  que  s'enfuivit-il) 

PUISARD,  i.  ta.  Efpèce  de  puits  pratiqué  pouf 
âire  écouler  les  eaux.  On  a  fait  des  puifardt 
au-devant  de  u  bâtiment.  Pratiquer  àtt  ftufarit 
dont  tuusomr.  Ltfw^ariimu  ^Màn»Upwii 
jitti  étuM  ^untt* 

PUISER,  v.  a.  Prendre  de  l'eau  avec  un  vaiflcau 

.  qu'on  ploi^e  dans  une  rivière ,  dans  une  fou» 
taine ,  SCb  A^^it  te  i  Al  inriin,  d^  j< 

n  s'emploie  d'ordinaire  abfolument  &  iâns 
régime-  Puifer  a  iu  'ivUrc.  Puifer  au  bajfuide 
la  fontaine  ,  au  tourani  dt  l'tau,  Piùfa  à  ta 
fourct. 

On  dit  proverbialement  8c  fif^nré-iAent ,  qu'// 
ne  faut  point  puifer  aux  rufjtaux  qu^nd  on  peut 
puifer  a  la  fourtê.  Et,  tfiunefi  rien  de  tel  qui 

fitftràtafouratfOatéwomtimatàrcipB 
aat  qu'on  j(«m.  û  tint  tlayer  de  remontée 
jufqu'à  Torigni  des  choiSss  pour  en  te»  bien 
inftruit.  , 

On  dit  figurément  «qifCiiAaiiHMtf  pui/i  dans 
la  fottrct ,  daru  Us  fourct  s  ,  pour  dire  ,  qu'U  a 
lu  les  Auteurs  ongmaux  lur  la  maures  doot 
il  traite. 
Puisé ,  iE.  participe. 

PUISQUE.  Conjonâion  forant  à  marquer  fa 

caufe ,  le  motif,  la  raifon  par  laquelle  on  agit. 
//  nt  ftrt  de  rien  dt  confuhtr^  puifque  c'ejl  unt 
thofe  réfolut.  Je  tt  vettx  bien  ,  puifjut  vous  le 
VOiile[.  Puifquainfi  eji  ,fen  fuis  d'accord.  Qud* 
quefois  on  fépare  le  qiu  de  puis.  Puit  donc 
que  vous  il  voule^. 

PUISSAMMENT,  adv.  Avec  pouvoir>avcc  for> 
ce,  d'une  manière  puiflànte.  Cb  Pntm  ^  m 

itat  de  fecourir puijfammtnt  fes  alliés.  T!  cj}  puif- 
fammtnt  étalait.  Solliciter  piùffamauru  pour  quel- 
qu'un. Apr  pujffunment  imu  am  affaire.  Qatt. 

Îuefois  ilitg^ine  ,  fieauoNf  *  c«ttfapeB>HPK 
l  </?  puijfaimnent  riche.  \ 
PUISSANCE. f.f.  Pouvoir, autorité.  Puifan^gti 
foiiu  ,  fouveraint ,  tyranmqut.  Pijî^rau  ufutpa 
furttsAAinienstapuiffanctfouveraint.Ptuffaiitê 
légitime ,  indépendante ,  limitée  ,bomit  ffans  bor- 
nés.  Puiffance  odieufe.  Cefl  un  hoaune  qui  s'tjl 
iltvé  à.  atu  ffmdt  puiffance.  Avoir  quelque  ekofi 
.  m/aputBanu.  S'il  a  mrU  d$  voêu  ak^g  ifm 
a  la  puûpuue. 

On  dit ,  qu'Z/n  fis  ef  en  puiffance  de  perc  & 
de  mère,  pour  dire,  qu'il  ne  peut  difpolcr  de 
rien  fans  le  confentemcnt  de  ion  père  &  de 
mère.  Et ,  ^u'Untfemme  efitnpu^àlKtdtmarit 
pour  dire ,  qu'EIle  ne  peut  Cootnâer  ni  <filpOf 
li;r  de  rien  (ans  être  aulorifée  de  foo  mari.  ' 

Qn  appelle  PmffaMu  patmtUe^  L'autorité 
dtt'pèie  Sr  le  fils ,  ftlon  le  Droit  Romain.  La 

puiffance paterntUe  a  été  long-temps  Jt  grande  che^ 
les  Jiomains,  qu'elle  donnait  au  pirt  le  droit  de 
V^&ikmortfurfesenfa/u. 

Ôn  appelle  Puiffanct  <A(  fbÎMj  L'autorité 


ài90it,  qui; 
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Ibnite  <fa  Sovvoûi.  ZKcv  è  Am/ Mw  A*»  iSf 

fuiffamt  du  glaive. 

On  appella  Puijfaace  des  cUft ,  Le  pouvoir 
ét  lier  Se  de  délier,  donné  par  Je5us-Ciiri$t 
kfonti^àSij  ai]ape«laaiiedeSMJitPkne& 
«A cdle deKf  ibmes.  ' 

On  appelle  Puiffanu  dt  fitfy  Les  différens 
^oits  qu'un  Seigneur  fuzerain  peut  exercer  fur 
iiff  vailaux  en  vertu  de  Ton  fief.  // 1  rèum  atu 
tm  «  fa  Sàgnoirk  par  ^a^knet  4tf^, 

NOTSB  VLEINE  PUISSANCE*  FCMinute  doflt 

le  Roî  fc  fert  en  certaines  Lettres  patentes.  De 
notrt  ctrtaint  fcienct ,  pleine  puijjànce  &  aucoruc 
royale,  avons  onhnni  

Puissance»  fe  i^rend  pour  Domination,  empire. 
Cyna  faumt  a  fa  vmffance  la  plus  grande  partie 
dt  VA  fît.  La  puijuinct  dt  ce  Prince  i'ttind  bien 
loin.  Les  Grecs  pireru  fournis  à  la  pm^anu  du 
Bjtmains.  Cttoit  une  pa^imu  fanmdMt  fw 
cell(  des  Romains. 

Puissance,  fc  prend  encore  pour  État  fouve- 
nin.  La.  R^uUifue  de  Fenife  ejl  une  Pùffàaa 
iCMfidêrable  en  Italie.  Toutes  Us  Puijfances  d« 
^Europe  font  entras  dans  ce  traite. 

l  es  Ftats  Généraux  des  Provinces-Unies 
prcnn.:,!  le  titre  de  Hautes  Puiffances.  Et  les 
États  particuliers  de  chacune  des  fept  ProviiK 
ces  prenitent  le  titre  de  MW/I»  Pmffanus. 

PvissAN'CE ,  fe  dit  aufli  De  ceux  qui  poflldent 
les  premières  dignités  de  TÊtat.  Et  alors  il  fe 
met  toujours  au  plurieL  Avoir  accis  auprès  des 
PmSSuua,  U  oc  fa»  pat  fa  bmàtkr  av*e  kg 
Pi^anus., 

Puissances,  au  pluriel,  cft  le  nom  d'une  des 
Hiérarchies  des  Anges.  Le*  Trôrus ,  Us  Puiffun- 
ccf ,  /»  Dtmiutions. 

PoissANCt,  en  perlant  de  certain»  icmèdcs,  fc 
dit  De  h  vertu  qu'on  leur  attribue.  Lt  pàit- 
^uina  a  la  puljjance  de  guérir  ta  fièvre.  L'aimant 
a  la  puiffânte  d'attirer  U  fer.  Le  bt^oard  a  une 
puiffance  Snguliire  contre  les  venins,  La  puiffaiu* 
dts  fai^us  ^  mervetUeufe.  On  dit  plus  COttUBUb' 
nluieill  •  Lé  **rtu  ,  la  propriitL 

Puissance,  en  termes  de  Philofophie,  fe  dit 

.  quelquefois  De  ce  qui  eft  oppofé  à  Aâe ,  & 
qui  peut  fe  réduire  en  aâe.  Ainfi  un  gland  ell 
«m  di£ae  en  puiffincet  parce  qu'un  gund  peut 
devenir  un  cnCne.  BUwn  U  pi^aiu*  t»  a8e. 

PuisSANrF  ,  en  termes  de  Mécanique,  fignîfie. 
Ce  qui  agit  pour  furmontcr  un  poids.  Dans  un 
moulin  à  eau,  f eau  tfi  la puiffanu.  La  main  de 
tkmme  qui  iUtve  le  poids  par  U  moytn  itm 
titner,  tfl  la  pmjfanu. 

Puissance  ,  en  Ntathématique ,  fignifie ,  Les  dif- 
férens  degrés  auxquL-ls  on  élève  une  graodeur 
«n  la  multipliant  toujours  par  elle-même.  Qua- 
tre tfi  la  féconde  puiffiintt  de  daae^  km  ^  la 
tribut,  fei{e  e^  la  quatrtèmê^  6c, 

Pi;iSSAKCE  ,  ftgmfie aufli FaaiUé  f  es  pn-ffj^.crs 
dttame,  La  mbnoire ,  Centende^uni ,  ia  voiontc, 
foitt  la  puijjances  de  f  ame. 

Au  Triûrac ,  on  dit ,  Prendre  fon  coin  par 
puiffance,  pour  dire,  Diminuer  un  ptMnt  lur 
chacim  des  deux  dés  que  l'on  a  amemb»  de 
par  ce  moyen  prendre  fon  coin.  On  oc  piwnd 
fcn  coin  parpt^mct»  |«»  ib/fB*e«  k pnnà  k 
premier.  ' 

Toute-puissance,  f.  f.  PuilTance fans  bornes.  Il 
ae  ie  dit  que  de  Dieu.  Dieu  a  criiU  mande  » 
U  tonfervt  par  fa  tMtt-puiJiame, 
Tome  IL 
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PUISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  a  beraeenp  de 

pouvoir.  Un  puijfant  Prince.  Avoir  de  pu'jfans 
amis.  A\'oir  dt  putffîim  prottcliurs.  C'e/i  un  puif 
fint  £iut.  Un  puiffunt  Empire.  Une  pittjjant» 
VUlu  Ctfi  une  Mat/un  qui  piff^anu  dMS.la 
Pfànmt.  Un*  famille  pu  iffanu  dans  la  robt. 

Il  lignifie  aufli ,  Qui  i;l  cipiSlo  rlf  ;iroduire 
un  effet  conlidérable.  t  ;i  .v..  -  .i'un  puif 
fant ftcours.  Il s'ejlfuvi d'unpu^J.i-u  rt^^tide. lia 
aUégaé  dt  pÊÙffaaus  raifoas.  Lever  une pui£unta 
«rnm.  Avisent  puiffante  fiotu.  Il  efi  putjfant 
en  raifonntmens.  L'Êi'itwt  S,:i-!U  tn  p^rLur  d» 
Jésus-Chris  i  ,  àu  ^u.i  ^i^u  pm^ujn  ui  .sw 
^  '  lt  :V  tn  paroUs. 

Haut  et  puissant  Seigneur  *  Haute  bt 
PVissAHTB  Dame  ,  TrIs-  HAtrr  et  tr^^ 

PUISSANT  Seigneur  ,  Très -haute  et 
TRàs  -  puissante  Dame.  Tmci  i  on 
donne  dans  les  aiies  &c  dans  les  monumens 
publics  aux  u^ds  Seigneurs ,  aux  petfoones 
d'une  qualité  relevée. 

TrIs  -  HAUT  ET  TRfes  -  PUISSANT  PRINCE  , 
TRÈS  -  HAUTE  ET  TRÈS  -  PUISSANTE  PRIN- 
CESSE. Titres  qu'on  donne  dans  lesaâesfie 
dans  les  monumens  publics  aux  Princes  de 
aux  Princeflies. 

Puissant  ,  fe  dit  quelquefois  dUn  homme ,  pour 
lignifier ,  Riche ,  extrêmement  riche.  Ctjl  U 
plus  puiffant  Négociant  dt  la  ville  fil  a  du  bien 
de  tout  côii.  Être  piaffant  tn  fonds  de  terre ,  en 
argent  comptant. 

Il  fignine  aufli  yRobMfte&detaiUegnpde^ 
grofle  ,  avantageofe.  Alors  on  le  |dnt  ordi- 
nairement à  quoique  terme  qui  le  détermine  à 
la  taille  &  à  la  force.  Cefi  un  Jeune  homme  fort 
& pm^fÏÊHU  On  dit  de  laêdie^  en  pariant  d'Une 
fimune  qui  eft  deveone  trop  gnflèy.qu'f^ 
^  itvtnm  ptâjfantt. 

Puissant  ,  ^emblme  aufli  au  fubftantîf  ;  mais 
il  n'a  guère  d'ulàge  qu'en  cette  phralc  du  ftyie 
de  b  Quire ,  I<r /no^^  dbjOMr,  poor 
-Les  grands  du  fièdc.  ' 

Tout-puissant  ,  Tourc-ptnssAMTB.  a^Qm 

peut  tout.  Dieu  feul  efl  tout-ptuffant. 

On  dit  par  exagération  ,  m^Un  kammt  efl 
■  tçmfiMM^  poordire ,  qu'il  a  untrès*gtand 
WMiviHr,  intiè^grand  crédit.  U*fl  ioê^»^ 
Jim  à  ut  Cmt.  Il  eft  tout-puigâm  ampris  d» 
Prince.  Vous  Stes  tout^puiffantfur  refpn:  d'uiri:!. 
Tout-puissant  ,  fedit  auiC  quelouctoib  aulubl- 
tantif  ;  mais  il  ne  fe  dit  qite  de  Dieu  feid»  i4>' 
Tmttpa^Mt*  Ltkrai  daioaii-piùffam, 
PUITS.  Cm.  Tro»  profond,  creuft  de  mût 
ordinairement  rc  vêni  f!c  pierre  en 
dedans  ,  &  (kit  exprès  pour  en  tirer  de  l'eau. 
Un  puits  fort  profond  ,  fort  creux.  Puits  com- 
..  kauh'pÊtiU  minglfiM.-Lt pwu  tant  bafiuoitrt 
fm  jofdbh  La  ^af/mkUt  va  la  OÊOiftBt  dCum 
pnhs.  Une  cor.lt  à  puits.       c^rJe  du  puits.  Le 
bord  d  un  puiti,  Lt  rti>orà  d'un  putis.  De  l'eau 
de  puits.  Curer  un  puits.  Cureur  de  puits.  Le  fea» 
.  ^tmU  dont  Upms^t^demtiiri  dont  k  puits. 
•  Pnks  à  rom.  Pukt  ipmÛe.  Puits- i  bnts.  Un 

puits  crri'.r^  djins  U  roc. 

On  appelle  Puts  perdu  ,  Un  pwîts  dont  le 
fond  eft  de  fable ,  ob  les  c  i  iy  k  perdent;. les 
pwfards  font  tkt^^^pieef  dt  puits  perdus.  .  ', 

On  dit  proverbialement  &  figurément  ^qp^A 
pi:';  fer  tandis  qut  la  corde  efl  au  puits  f  pOUT 
dire  j  qu  i!  Ëiut.proficpr  dis  l'occalioa.  ^ 
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On  dit  proverbialement  &  figurëment,  que     plus  menue  quela  poudre  ordinaire  '  do  t 
La  yirnè  tjl  au  fond  du  pmts ,  poiir  dire ,  qu'En      Te  fert  pour  amorcer  les  mue»  k^a  M 
toutes  choies  on  a  beaucoup  de  peine  à  dé-     Ju  pulvérin  dans  le  ha^ntf  ' 
■-  coimir  hyitilé,2UmotHt$  difoit  que  iavàiti  Pulvérin,  fignifie  au(îi ,  Une  etpcce  de  noirm 
itôlt  m  fond  d'un  puits.  où  l'on  met  cette  forte  de  poudre 

On  dit  aulïï  proverbialement  &  figuré-  PULVERISATION,  f.  f.  AÔioii  de  indririft* - 
ment  d'Un  homme  fort  fecret ,  que  Ce  qu'on      ou  l'effet  de  cette  sflîon. 

"VT'  ^  ^'^^^  PULVÉRISER.  V.  a.  Réduire  en  poudre  //  ^ 

-  onditd'Un  homme  ,CeJlun puus,  pour  figni-      tromé  U  funt  de pulvérifer  les  corps  JeaduÊ  Û. 
fier,  qii'U  eft  impotTibledelefiûre  puter&r      Hdcs  &  les  plus  compaBes.  ■' 

^  *'^JÎ°i^  SSiiî^ '^^^t  ...V.         -  P««-v^»*EIt,    ^ %irfment  pmr  fl  airer 

'     OH  dit  IfearàneiiC  <e  Ênilièreinent  dVn  Détnnre  entièremmt.  //  a  puivenU  Ù  Zl 

hcmttietKMnaaim^imetjC^impâude  CttuohjcUlon  aiû puhtriflu-  ^ 

y^«'«-      .,  PwtvÉRlsÉ ,  ÉE.  participe. 

On  appelle  Puits  ,  en  termes  de  Guerre  ^  - 

De<  tfous  CFeufés  nmlevant  d'une  circonvaU  P  U  Ht 
'  lation  'oà  (Pun  Mitre  branchement  que 

l'on  recouvre  ordinairement  de  branchages  &  PUMOf.  f.  m.  Wfiilt  deotbac. 

de  terre ,  Doury  fiure  tomber  la  Cavalerie  qui  ' 

vcmdroit  s^eaapptocher.Itffy^ii^no&mnnr  P    U  N 

fùldesomts  tout  autour  des  lignes  d'omis. 

9vm\  ie  ait  atîfTj  d'Un  creux  trùs-profond  en  PUNAIS  ,  AISE.  adj.  Qui  rend  par  tenez  uni 

terre,  qin  n  f  r  Jans  un  fiége ,  pour  découvrir  odeur  inteae  ,  &  qui  eft  prefque  privé  du 

&  pour  eveoter  les  mines  des  aâlégeans.  .frotiiiiem  de  l'odorat  par  le  défiiut  de  Forgane. 

On  nt  faarm  durer  aupris  de  lui  ^  U  ejl  pwuài 

P.  U°  I«  Jl*^o't  ipoufé  une  femme  punaife.  Il  nejmtp^ 

'  les  odeurs  ^  Ufeau  qu'UÛM  puntàt 

PULLULER.  V.  n.  Multiplieraïahoodance,  en  11  lé  prend  adfi  îMt^ima»,  CeR  m 

peu  de  temps.  U  le  du  proprenient  Des  plarv  puneU.  ^ 

'  tes  &  des  heilies  qttî  nukipUent  en  peu  de  PUNAISE,  f.  f.  Sorte  d'infede  &  de  vermine  de 

temps.       chtendent  puUuU  beaucoup.  La  fou-  figure  plate  ,  qui  s'engendre  ordinaiiemciit 

^e  puUukextrimement.  D  fe  dit  auffi  quelque-  dms  le  bois  de  Ut ,  &  Sui  fent  très-mauvais. 

■                             »  ru  u.  .r      .  UnBtpUindepunaifesrÊtre  mangé  de  punai 

IL         S"'«nent  Des  Héréfî«  ,  des  er-  De  L  drogue  pour  faire  mourir  Us  pLifes. 

Tenrs ,  «  de  toutes  les  opinions  dangereidcs  JUen  ntfi  plus  puant  qu'uae  pitaaM  ànûk.  U 

qui  le  r    i  nient  facilement  parmi  les  peu-  y  a  da  punaifes  de  bois. 

5;.";                 *       *^ «/«^ "/te  On  dit  proverbialement  &  populairement , 

mu  xnr^KtAtriT-      1    1  A.  -^fO't  le  rentre  plat  tomme  une  puntiji  ^  ooia 

PULMONAIRE,  a  ^^  de  t.  g.  Qui  appartient  au      dire.  Avoir  le  ventre  vide.Et  (îb  fed^ ÏVa 


poumoa.^r«r<  pulmonaire,  freine  pulmonaire.  homme  qui  a  été  lomMeiâliS  iâl»  î 

Il  eft  aa(IifiiMbiitif,  &iigiii&,Unc  plante  PUNAIStE/f.f.MabdiedaftiMÎj. 

''"^?"*"fHî5^y'°îî™*»-  P^NIR.  V.  a.  Châtier ,  ftire  fouffrir  une  peine  à 

Pr^J^fF^      rv^f^^'       «  quelqu'un  pour  un  crime,  pour  une  Iiutc.O« 

FULMON.URE ,  pris  fubftantivement^eft  encore  MpiPÛ  fi&u  fitmérUes.  Aprh  ce  qu'ilafiàt. 

Une  elDèce  de  moufle  qtù  s'attache  fiir  les  t^Mhfisirwtnppumr.  Punir  rigourtufement. 

troo»  des  cfaênc*ovi  des  hêtres,  8c  quelque-  Punir  fhirement.  Il  faut  punir  ks  traîtres.  On 

tois  fur  les  PieiTCS.  Celle  de  chêne  eft  cm-  /'./  punlde  fes  mah  er fanons.  IL  a  été  puni  de  fa 

ployée  en  Medécine  comme  raftaîchiflÏBite.  ,  crimes.  Punir  les  ttUclum,  6' r^mnatfer  les  iÀs. 

dcfficat.vc    vulnéraire ,  aftringente  &  Mile  O»  dk anflS ,  Pw^wtmmi/mifiatt.  Cet 

V^i^Sff^^H'T^  crim  qu'on  ne  fauroU  punir  trop  feyireme^. 

rvusUME.  C  f.  Maladie  du  poumon.  // efi  me-  Punir  ks  moindres  fautes  ,  Jufqu'aux  mouidrts 

PulSoNS^r.  .  .  fi"ttes.Purùri,^,fktmp^^Uyuus. 

PULMONIQUE.  adj.  de  t,  g.  Qui  eft  maUde  da  PUNi ,  ie.  pstdcîpe. 

poumon,  qwatejK«o,oMa«^  KiNBSABtE.  4- de  t.  g.  Qui  mérite  punition. 

,.^î^^'f^J''''r»^  C'A,      f-^'^^'       -pmifahle.  Rien  n' efi  plus 

ir^A    <ri-vA    .r                .     "•  ■  p»niffMt  qu'une  pareiUetrahifon.  Crime  pm^ 

•     Heftanffifubft8ntif.CY««/aA«i^.I«*  fihU  de  ^crt. 

p£!u^"f7^'**MS^^^  PUNITION,  i.  f.  Châtiment,  peine  qu-on  fait 

BottirôjBfcSubftaoce      fouffrir  pour  quelque  faute,  pour  quelque  cri- 

rTÎ?  iii  *  L  ^t™.*     Mcdédûc,  qui     /  l^ire  ne  mintou  fas  ime  âffaadt  punition. 

«   l  ■  pnpwùonrur  U  pif&hinmx  fautes  , 

Pagn«  OMitaU«inmtl»mlhmdlM^  eux  aimes.  On  a  Calt  um punhion-txmnptélL 


PfirTt^r^^îî*'/-  /.  ~   '  '  Cdaminte  une  punition  corporelle. 

]P?"  '  '  ^'<^:^Û'S"«  »       n'a         On  dit ,  qu*«»  «MaiW,  qt!*»»  «««&tf 

^e  battement  «mV/  i  un  homme  par  punimn  de  Dieu  ,  p^r 

'  JuIwTÀ  'fT*"*""  M"""-  f^ulfttioH  inégale.  punition  divine  ,  que  f  V/7  /?/«« , 

P"lf-"''0"'  '^"'^i  refpace  pour  dire  ,  que  C'cA  Dieu  qui  lui  a  envoyé 
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WPILLAIRE.  adj.  de  t  g.  Terme  de  Pratique. 

Q^i  appartient  au  pupille.  Deniers  pupiUairts, 
,  Iniiriu  pupiUaires. 

Enlemesile  Droit  Romain     dans  les  pays 

ét  Droit  écrit ,  on  appelle  Sahpaaion  p^»U 
.   loin ,  Celle  dont  lep«e  grèveMiCb  ^fooroe 

durer  que  jufqu'à  la  puberté. 
KJPILLARITÊ.  f.  f.  Terme  de  Droit.  Le  temps 

Îii^uii  eoânt  cft  ptqgUe,  &fous  lacrniriiiitin 
tui  tneetur,  c''eft4-mre  ,  jufiqu'àlônéaiiBd- 

f>ation  ,  qui  fe  peut  faire  à  quatorze  ans  pour 
es  garçons,  &  à  douze  ans  pour  les  iiUes. 
PUPOU.E.  f.  Eofkat  en  bas  ftge  oui  a  perdu  Ton 
nbe  &iiiaière,  ouruaaesaeuz,&quieft 

•  ■fbi»hqiadiBte#kntiitieiir.//y^f«'mM>E» 

>   ékfiin  ét  la  ptrfonne  €•  du  tiens  Je  fon  pupille, 
,  U  fe  dît  quelquefois  d'Un  jeune  entant  par 
.   Ifclilâon  à  Ion  Gouvemetu-.  Ct  Gouvtmtur  s'efi 
fiàf  hmitoup  d^kona*w  far  Ciduuaioa  itfin 

PUPITRE,  f.  m.  Sorte  de  machine  on  de  meuble 
dont  on  fe  fert  pour  écrire  plus  commodément , 
ovi  pour  pofer  des  livres  d'une  certaine  gran- 
deur ,  dans  une  fituation  commode  pour  être 

.  Isa.  PupiereiU  lotit.  Fifiindt  MUiotSiftu.P»' 
fitn  d'Êgiift.  PtfimmmmhPtif^àmmn 
fUfftitrt  bvns, 

PUR 

PUR ,  URE.  ad^.  Qn  dl  ikm  mélange  ,  tant 
mixtion.  Dt  Fût  pur.  De  C tau  pure.  Il  rtndU 
:   fang  tout  pur.  Boire  du  vin  pur.  L'ùr  efl  txtri- 

j  '  mtmcnt  pur  in  ce  pjyylà. 

Ën  parlant  De  quelque  drogue  dangercufe  à 
!  patedre  ,  on  dit ,  que  du  poifon  tout  pur , 
.  pour  dire,  que  Ceftvérnablâoeat  du  poofiba. 
Pur  ,  fe  dit  atiffi  pour  mteyx  marquer  la  viaîe 

nature  ,  l'cffencc  des  êtres  dont  on  parle.  Lts 
,  ajhes  ne  font  qut  purt  matiirt.  Suivant  Defiktr- 
l  tts  ,  les  bita  fattt  eU  pures  machiues.  Les  Angù 
- /ôrttdtpursrfprits.  Dans  cn  phxafes  «  f^cc- 

ûf  fe  met  ordinairement  aTint  le'  tàÉwam, 
Pur  ,  fe  dit  encore  Des  chofes  monfes ,  &  fe 

•  joint  avec  divers  fubftantits  .tant  en  bien  qu'en 
«  «ai  Cefi  U  purt  véiiti.  Il  a  ap.  ta  cda  par 

bonté  touu  paru  mpurmo^dtgb^r^ti 
«  fui  U  fait  parUr,  PunâHnBtL  Pvuabmaa» 

Pure  iruiUct.  Pure  trtà^oa.  Pure  fottlfe.  Ce  qut 
.  vous  dues  Là  efl  untptirteatomnit.  Une  purt  hi- 
\  Ttfit.  Cefi  It  pur  ttxu.  Ctfi  U  ttxtt  tout  pur. 

On  dit  au/C  en  termes  de  Pratique  ,  Obli' 
:   galion  purt  &  fimplt  ,  pronuffi  purt  &  fimpU  , 
main-lèvét  purt  &  fimplt ,  dimiffion  pure  &  fim- 
■  pie  ,  pour  dire ,  Une  obligat ion ,  une  promeHe , 
*.  me  main-levée  ,  une  demiflion  fans  aucune 
condition  ,  lâns  aucune  refiriâionniréfervc* 
;     On £i(/wrr/wY(,  pour  dire*  fantfle* 
,   ment ,  vainement.  Cejl  en  pure  perte  que  vous 
,   fexhorie^  ,  que  vous  lui  donru^  des  confeils  ,  il 
n'en  profitera  pas.  On  le  dit  aufli  en  parlant 
d'Une  perte  qui  n'eft  compenfée  par  auame 
f  nttOlé.  au  Mnfa  tk pun  perte  pour  lui.  Et  l'on 
;   dit ,  En  ptirJon ,  en  parlant  d'Un  don  qui  n'en- 
gage à  quoi  que  ce  foit ,  &  qui  ell  fiiit  fans 
aucune  condition. 
Pur  ,  fe  dit  aulTi  Des  cbofes  morales ,  pour  en 
marquer  Texcellence.  Ctfi  tint  vertu  Ùtn  ptn 
.   aiulafitane.  Avoir  des  internions purts&Jroius. 
.  ViÊ*foivi*t&  purtt  llprUh»  tint  daSntupHn. 


PUR  î^9^ 

Ptm ,  lit  dk  CBOOie  en  matière  de  Style  ,  pouè 
marquer  la  propriété  des  termes  âc  Ja  régula' 
«lté  de  la  conltruâion.  Stylt  pur,  ÊifftiitiM 
purt.  Didian  pun.  Un»  Uuiniti  kittt pun»'-  '■  ^ 

Pur  ,  fignîfie  auili  >  Sans  tache  ,  fans  fouîUnrei 
yiSimt  pure. 

Pi;r  y  û|^lifie  aufTi  ChaAc.  Fierge  tris-pure.  Elit 
j'y  mifmrs  confenit  pure. 

Pur.  M  Mnnade  filaiioa ,    dit  Des  aniloiricfl 
'  od  Hewjwiffllmit  ifjfwn  feul  émail  du  champ  dè 
récu  ,  &ns  aucune  pièce  héraldique.  //  porte 
d'argent  pur ,  de  gutules  pur.   On  dit  auili 
Plein ,  dans  le  même  fims. 
k  poa  ET JL  puiM.  Façon  deMckradverbiale»' 
'  pour  dire ,  EnciifeMMC  ■9c  fiw'Mcww  ooffi&> 
tion ,  fans  aucune rélèiye. BmM  tdfiëS  i  fur 

&  à  plein. 

PURÉE,  f.  f.  Le  fuc  tiré  des  pois  ou  autres  légu- 
.  OMS  deceœ  efpice ,  cuits  dans  de  i'eau.  Purig 
eim.  Pvée  ipaifii.  Purée  de  pus.  Pméêdtim' 

tilles.  Po.'jgc  â  lapurà.  OntffO» WoMJMtm 
Un  potage  à  la  purée.        ■  ■ 

PUREMENT,  adv.  Il  a  diéérentes  fiEnifications 
ièton  les  différentes  phrafes  où  il  eft  employé* 
Anifi  éa £t,  fTiw /«r«nr«»r ,  pour  dire ,  Vivre 
d'tme  mamèrc  pure  6c  innocente.  Écrire  pure- 
ment, pour  dire,  Écrire  avec  une  grande  pu- 
reté de  ftylc.  Et  l'on  dit ,  qu'C/i  homme  a  fait 
uat  choft  pmnmtat  par  plaifuy  pour  dire*  Par 
fNirplwfir  4e  fins  autre  vue  quedefedîva^ 
ta ,  feulement  pour  fe  divertir. 

On  dit ,  Purement  & fimplement,  pour  dire 
Unlqiiement ,  ians  réferve  &  fans  condition. 

PURETÉ,  f.  f.  Qualité  par  laqucUe  une  chofe 
cft  pore  de  fans  mélange.  Pm-  le  moyen  du  feu  , 
en  porte  Us  métaux  au  plus  haut  degré  de  pure  i 
ck  Us  ptUfitnt  aller,  La  purtté  dt  Pmr.  La  pureté 
des  taux  contribue  heitucoup  à  la  fanté. 

On  appelle  Pureté  de  <&'âiaa,  L'exaâituda 

'  dans  le  choix  des  termes  &  des  phrafès  pto* 
près.  Et  Atrat^  ,  L'exaâkude  dans  ran-» 
pbi  de  dans  rarrangemetit-de  ces  mêmes  ter* 
mes  &  de  ces  mêmes  phrafes. 

On  dit  d'une  làçon  de  parler  impropre  » 

2\iElk  ifi  eoniru  -la  pundëi  iu  /u^tt^tuun 

Pmtsrt»  4è dît  ains  des  dioAs  moidesy  &fi« 

gniSe,  Innocence , droiture  ,  intégrité.  Lafu^ 
rttéde  fts  maurs.  La  purtu  de  fes  intentions.  On 
dit  encore ,  Pureté  Je  foi ,  purtté  de  doSrine, 
Pureté.  Quand  ce  terme  eft  employé  abfolu- 
mem  »  Ul^iiîe  plus  particiiliènflMMChallAék 

Les  pichls  contre  la  purtté,  La  pureté  du  cxur  & 
de  l'efprit.  La  pureté  dt  Came.  Pureté  angélique. 
Pureté  virginale.  Ne  rien  fouffrir  qui  bleffe  U  pu- 
reté f  qui  ail  (outre  U  purtté.  Conferver  la  purttif 
fa  purtU.  Lu  pmtti  dkUi  faùtu  Vitrgt. 

PURGATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  faculté  de  pur- 
ger. Remède  purgatif.  Tifant  purgative.  Cette 
herbe  a  une  vertu  purgattHi  DngKê  /Êl§tlivu 
MédieeuHciu  piumtifs. 

Enftyle  de  fpiritualité,  on  appelle  La  vit 
purgative  ,  Cette  manière  de  vivre  oui  tend 
à  purger  l'ame  des  mauvaifeshaWtuoes.  Oit 
confidire  trois  états  diffatns  dans  la  vit  dévou^ 
ta  vit  purgative,  CiUumioative  ,  £*  l'wiitive. 

PUEGATIP, eft'auffi  fuManliE  V antimoine  tfi  un 
violent  purgatif.  Server  -  vous  d*un  Itl  purgat^. 
Domter  un  purgaùf  fort  doux.  La  plûptirt  -ths 


500    P  U  R  PUR 

remède  qtii  purge.  //  fi  peru  htMMcoup  miatx  toMeibiteaietNMCi»  de  pv^ugés» 

c'.- wi/t     yurg^tion.  La  /wpfMMu  ^  tt^t^giiân  PuRGER  LES  PASSIONS.  Terme  de  Tut  poëtl- 

aux  pujonnts  nplitts.  que ,  pour  dire ,  Détruire ,  modérer  les  patHons. 

Il  fignifie  plus  ordinairement  ,  Le  remède  Ariflou&  fes  SecLueurs prcundcnt  que  l'tffct  du 

iqUfi  l'on  preod  pour  iè  purger.  On  ùu  a  donné  poinu  dramati^ut  dou  tire  de  pujgtr  les  pajfions, 

<BW  pÊ^ù^  fin  </wWI»  itpnadr»  demain  tint  Purg^  ,  i£.  participe. 

p  ''"f  /•«rfSHhm.  Ctlfi /«jf '^r^^' fi  M' fjnrff^'  PURIFICATION.  r.f.AAion  de  purifier  Fn  p^N 

tfét.  lant  des  métaux,  il  fe  dit  De  l'ddion  la- 

On  appelle  Purgdiions  au  pluriel,  L'éva-  que'le  oi.  ôrc  ce  qui  s'y  trouve  d'impur  &  d'é- 

cuatiOBoe  (iuigquelef  femmes  oot  ordinaire-  traoger.  Cela  fen  à  la  puri/Uation  des  métaux, 

ment  tous  les  noifîllfipi'à  un  certain  On  djt  de  même,  La  pttrifiauion  du  fang ,  m 

PuRGATiCK  c  ANONiQUE.  Tenn*  de  l'andeone  parlant  De  l'aÔion  de  puiâSer  le  fang.  Cttu  ia- 

lurUpriidcuce  canoiuque.  Aâion  par  laquelle  fufiontflpropnpour  Upmr^ûâondu  fang. 

un  accufc  le  juftirie  devant  le  Juge  EccléUafti-  Purification, eftauffi  L'aÔion  que  le  Prêtre 

que  «  ieloo  lés  formes  prelcntes  par  les  Ca»  âit  à  la  Mefle ,  lorWaprès  avoir  pris  le  pré* 

nons.  ôciK  ftng  de  Notre^dogoeur ,  immédiatefflent 

PVRG  ATiON  DES  PASSIONS.  Terme  de  l'art  poë-  avant  l'ablution ,  il  prend  du  vin  dans  le  caHce. 

tique.  DcHniûion  ou  modération  des  paffions,  La  Mtfe  itoit  pnfqm  diu ,  U  Priât  tn  ézoit  à  la. 

à  Is tjueile  Ariftote  5c  (es  Seâateurs  prétendent  purification. . 

que  doit  tendre  le  poème  dnmatique.  PURincAnoN ,  fc  dit  encore  Des  cérémonies  par 

KntGA7X>IREi  a  m.  lieu  oë  les  ames  de  ceux  lelquelles  on  fe  puritioit  dans  la  Loi  de  lfoylê> 

qui  meurem  ea  grâce ,  vont  expier  ki  péchés  On  les  ippdbit  Punfieaàons  légaUs. 

dont  ils  n'om  pas  &it  unepéùteoce  fiiRftiite  FuiTtlCATiON ,  iê  dit  pardculiérement  dlJns 

en  ce  monde.  Pncr  pour  les  ames  du  Purgatoire.  fête  que Itgliîc célèbre  en  l'honneur  de  la  faime 

.  Délivrer  unt  amt  du  Purgtueirt,  Ltftu  du  PuT'^  Vierge ,  &  en  mémou-e  de  ce  qu'elle  fe  fou» 

^moin.  mit  comme  les  autres  femmes  ï.  la  cérémonie 
On  dit  figurémem,iSmc  An /lyuaMi  m  tt     légsie  de  la  Purification ,  après  fes  coudes.  Ls 

monde ,  pour  dire ,  Avoir  beaucoup  i  ftnftir*  Pai^katioit  dt  la  fainu  yierge.  LafêuAiÊL  A»* 

PURGER.  V.  a.  Purifier ,  nettoyer ,  ôter  ce  qu'il  r^tatioa.  ÂprhÛPtaifitatk.  .  .  On  appeSé  Vlit 

y  a  de i^ffier, d'impur ,  de iuperûu, de  mal-  cairement cette fSte, Z«C/j^ni</«(r. 

niânt  «nsle corps ,  par  des  remèdes  pris  or-  PURIFICATOIRE.  L  ta.  lii^e  dont  les  Prêtres 

JinbMient  pir  u  boudw. m  feiérrcttirAntel  pour  dbqrer  le  calice  «piii 

CituévgupiÊrfiUhêPViMff^htmymt.Pur^T  hCmmmiiion. 

quelqu'un  ai  IL  Jù-  p^î ,  Ji  li  cjjft  ,  Je  la  manne ^  PURIFIER,  v.  a.  Rendre  pur,  ôter  ce  qu'il  y  a 
^  Dans  certamts  maUdus  Ujam  moins  pi^gff     d'impur ,  de  grofiier  àt  d^étranger.  Purijitr  Pmt» 


fm  ftigner.  Ce  mMwsb*U  purp  trop.  On  dit  Purgltr  ttau.  Pmifitr  ttii 

nitffi.  C!êu$  dngm  f&ijfi  h  iik,  pont  dÏK  »  >Siw.  U/tu  purifie  Fmt, 

ChawlibOew                             *  .Oa^maa^PurifitrUcmm-tpai^  bt  bu 

On  ^tte^Un  SUJcclr.  a  pttrgi  un  maladt,  rufrionj,  pour  dire.  En  retrancher  tout  ce  qu^ 

^ur  dire,  qu'il  lui  a  tait  prendre  une  méde-  peut  y  avoir  de  contraire  à  la  vertu,  à  l'iniio- 

«ine ,  une  pureatioo.  Et,qu'£^  homme  s'tfi  purglf  cence  &  à  la  droiture, 

pour  dire  jqirU  a  pris  leMpiaplioik  Ci(«MÂi>  Les  Orateun  Chrétiens  difent  quelquefois» 

dfMfiîfHi  &]^trfi.  00  ifténXmhiyiea,  Seigneur,  datgne{^purifièr 

Oi\  (!l>X^  Pu'^t' l'Ét:i!  JcvoUurs  ,  di  Vii^dF'onJs,  r:r-'>  Hvtf  ^  pour  Jirc,  Faites  en  (orte^UenCi 

&c.  Purger  fa  mai/on  deJnporis,po\ii(hTC,(^tui~  dilcours  lûictu  pars  6c  lauuaircs. 

fer  les  voleurs ,  les  vagsîx)nds  dhia  Mt,  lei  On  dit ,  Purifier  la  langue ,  pmykrk  fi/A» 

valets  fiipoas  d'une  maifoo.  pour  dire ,  £n  6ter  les  déâuts. 

On  fit ,  Purger  fin  Uea  dt  dettes ,  pottr  dire,  Ss  ruuriER,  eft  aufC  réciproque,  &  figmfieyBo' 

.Acanittcr  toutes  les  dctteî  ,  en  forteqiieee^ui  venir  pur.  L'air  fe  purifie  par  Ufeu,parU  fWKÂ 

reilc  de  bien  io\t  net  sic  liquide.  wtt.  Le  jangfe  purifie  par  un  bon  riguM, 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  qu'i7/i  décret  On  diioit ,  en  parlar.t  l  )i.-s  (.  «f  réinonies  de  h 

fsrfttouuforu^lnpothiqut$y  pour  dire,  que  Loi  Judaïque,  i'^'^^i^^''^        ^^^^  ■>  Fairece 

QlMldle  ncerétcn IceUé ,  les  hypothèques  qui  qui  étoit  ordonne  pour  les  purifications  léja- 

vy  ont  pas  été  comprifes ,  font  de  nul  effet.  les.  Les  ftmmtt  Ùotuu  obligées  eTiUbrfi  fm$tr. 

On  dit  en  matière  criminelle ,  Purger  la  eon-  au  Temple  apris  tttn  coudut. 

titmact:  Et  cela  fe  dit  d'Un  homme  qui  aprcs  On  dit  aulTi  figtirémoit ,  nue  le  t  (Tjr ,  que 

mvva  été  condamné  par  contumace,    confit»  its  mteurs ,  que  U  fiyU  f*  purifient ,  oour  dve» 


tue  prifbnnier  pour  fe  juftifier.  que  Leceeur ,  les  moMitSaleiylei 

On  dit.  Purger  la  mémoirt  d'un  mort,  pour  plus  purs  qu'ils  n'étoient 

dire.  Le  déclarer  juridiqueivent  innocent  du  Purifié.,  if.  participe. 

criiiie  pout  lequel  il  avoit  été  conJamnc.  PURIS.ME,  f-  m.  Défaut  de  celui  qui  affeôc  trop 

On  dit,  StpuTftr  d'une aca^atum ,fep$irpr  la  pureté  du  langage.  Cet  Auuur  douMunptu 

d^iimtrim,  pour dire, Faite  comiotoe  turtm  dans  u  purifmt. 

«ft  nvwcent.  Se pvrgerpar ferment, ^foar  Ure ,  PURISTE,  f.  m.  Celui  qui  afièâe  la  pureté  dn 

Se  juftifieT  devant  ks  Juges ,  en  juram  qu'on  langage ,  &  qni  s'y  atttdie  trop  (cmpuleuli^ 

eft  innocent.  Ht  .  Purger  fa  confidence  ,  pour  menr. 

dire,  Ne  rien  louiîrir  iur  ù  conluencc  qu'on  PURITAINS.  i~.  la.  Nom  qui  a  été  denné  parn> 

iè  puifle  reprocher.  cuUèMlMi^  aux  Pre^ytérîens  ri^des  d'An- 

Oadit  aufi»  Fw^ffan^^éU  $m»jtm  fjatm  ,  ^ièpiquoient d'une  Rdi|ionphil 
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%•  parc,  la  Ihrilmu  êAnfitum^ÏM  Puikâat       Heft  adS  fédproqne,     figntfie,  Secofw 

4f£a^.  toam«,  kfOamv.Ufimùr  fi  putréfie  dont 

PURPinUIf,  OIE.«^.  Qui  approche  de  la  CM-  k$  figo  ^  9m  k  Mit.  Fmt  putréfia- futlp» 
-  kur  de  pourpre.  Dts  fitun  purpi^rm  On  an-     chôft  dans  du  ftunïtr.  U  s'emptoi*  pliM  or&> 

pelle  Purpurim  ,     broftte  moulu  mu  s'appli-     nairemeiu  dans  !c  didaâique. 

m>e  à  l'huile  &  nt  yemif.  En  et  ftn  il  cft  PoménÉ,  is.  participe. 

(ubdantir.  FinUDE.  idt.  de  L  f.  Accoamgné  de  poonip; 

PURULENT,  ENTE,  fl^  Termes  RMédde.  m».MhnfMilit.mmemfmSà^ 


Qui  eft  mêlé  de  pti$.  Ctaebats  purultm» 

'  #Mf  puntkatts.  DijtR'tons  puntknics.  P    Y  C 

PUS  PYCNOTÏQUE.adj.det.g.  TermedeMAtei 

PUS.  £  m.  Sang  corrompu ,  matière  fonoin.  "/«^  f  *  "*Ê?1E'!S*'.S1* 

Dueaui{éfo?^edaMl«Mrti««tiJlVaift.  «^enfçr  lc5  hutnciw,  *  àfci  nfiAto  «1  le» 


pue  qui  (é  forme  dans  les  parties  od  il  ]r  a  io>  Xq-uiui^. 
naiiunation,cootufioa»piaif,jWff.  itfuteoÊfm  epaiimunt. 
jlMilice  À  yî  yônmr.  m*  ««'«s      «tf  âtin/  ■« 

fs.'Y.i  lA-   S'il  Cl  a  ,  _/tfraf      abor.danct.  On 

/lis  li  ttrt     _/i.vï^       *^  comme  du  pus.  LcsMé» 


P  Y  G 


/ii.  a  lui          ^  w     comme  du  pus.  Les  Me-  PYGMÉE.  ù  m.  Petit  homme  que  FAi^aiiiié  a 

•  ^""^  '  1"                      .  q«e  .-^^  y-"  feint  n'avoir  qaTtae  coudfa  de  telM  X« 

/outfé/f ,  Quand  il  eft  blanc  ic  qi^  ne  iëat  ^nocw  ont  dit  §u  iu  fymkt  rrirrljfiiiief 

Jioint  mauvais.  „„„  ^ 

SIIXANIME.  adj.  de  t.  g.  Quî  manque  de  On  appeUe  aufG  Pygmie,  Un  nm.  00  00 

cœur  ,  qu,  a  1  ame  foible  &  nnude  Z7n  hom-  fort  petit  homme.  c  Jun  pygfHk, 

TT.t  puiii^Anim*.  Une  amc  pupUimtnie.  Il  eft  aulîi 

fiibltantif.  £/a  pujiiéanimt  nt  ptm  itn  virilM*-  1*    Y  T 

ment  vertutUX.  i 

ÇUSlLLANlMirt  f.  f.  Uchetë,  manque  ds  PYLORE,  f.  m.  Temie  d'Anatomle.  O.  Iflcc  Inft- 

courage,  petiteffedccœur,  baffelicdc  cœui.  rietir  de  l'eftomac,  par  lequel  le*  alinjwsdifé» 

On  atvU  jamaiitan/ j\- pi:/::i.2r.iriiu.  .  ^fg  TPffftlT  lhlHT  Iw  P^"^^' 


PUSTULE.  C  £  Petite  tumeur  qui  s'élève  fur  la 

.  peeu,  te qHÎ  cè  pleine  d'une  matière  âcre fie  P    Y  R 

cocrampiiei  2>tms  U  fuiu  vink ,  k  «^t  tfi 


MM  ^M^n*  Lar¥f»l«»  dtUfum  vi-  PYRACANTHE.  Vcyt^  Buisson  ardent.  . 

.  wfr.  dfmrAppéu àAu*  U. U  t^wm  du  PYRAMIDAL,  ALE.  ùl}.  Qui  dl ea  fbnie  4b 

,  ft^Uàtt  pyramide.  FmunjmamidtA. 

PUT  PYRAMIDALE  f.fcPl«i«e  mm  rtlife  Igbtoifc, 

&  qoi  porte  des  fleurs  btaée  depds  &  beïi 

PyjAIN.  f.  f.  Terme  d'injure  ,  <iui  iè  dit  âlhtt  ^  .. .  »  .  . 

'  file  ou  d'une  femme  proftkaâ.  Ceft  on  I«n  PYRAMIDE,  f.  f.  Corp4  Ibhde  à  ptuixeurs  côtés, 

me  mal-honnête.  V*           *"  duniiweiit  toujours ,  &  qui  iè 

PUTANISME.  f.  m.  Terme  mal  honnête.  Défer-  «»  pouM.  iMpyrmmiJtt  d-£f^piefottt 

'  dre  diins  lequc!  v^v^iir  lesfemmesqm  frnt  pro-  renommées  pow  Uur  ^r,,,, y^^r  5-        Uu^  ami- 

■  fèfiion  dt  Icproltifucr.  Lt  mttmù/mt  rtnd  wfd-  '^'''/^       pyra^-'^r.  Ei^vcr  une  pyra- 

•  mtsctUei  OUI  tnfontprofi^ltm,  '           py-^'^e  diftrc  ,A  "ohétifque,  tn  et 

.    Il  fignifie  auffi ,  LeooonncKe  qrfon  a  avec  1"'  ^  ^^"'^  ^«  l'ob^/qu*  c/i  kt^ucoup  flus 

'  les  femmes  proftîtuées.  Ctthommia  hnf-tmpt  r""''*  '*  pfoponun  dt  fa  tafi,  pu  la  kautm' 

donné  dans  le  piiumj'me.  *  ^  pyranadt.  Cela  s'éûvt  en  pyramtdt,  Fyrmi 

PUTASSIER.  f.  m.  Terme  mal-honnête.  Qwieft  m^tmonpiUlrt  ou  ^nadranpdain. 

'■  edooné aux femnet  de flkemnife  fie.  C^m  „9«              f  '-^^         '  <^  pa^Jî»»» 

mn^  paiaffitr.  oHJne  quantité  de  fruits  rangés  oc  élevés  le» 

PUTATIF ,  1\  E.  adj.  Qui  eft  réputé  être  ce  qu'a  ^L^"""                       ^  pyramide. 

'  n'cft  pas.  n  n'eft  guère  en  ufage  q  \  n  parlant  PYRETHRE.  f.  m.  Plame  qui  croit  fur  les  côfe* 

."  de  faint  Jofeph,  que  l'on  appeUe  Uptnpitt*'  ^  Barbarie.  On  nous  apporte  fk  racine ,  <-iu 

ùf  de  Notre  AihMHr.panefllKi'dt^Tépalé  -         machcv ,  loula^r  [e  nwl  de  dents  qui  vient 


'  en  être  le  pète.  ^^^^  froide.  Elle  a  une  iaveur  Icre  fie  brû- 

PUTOIS,  f.  m.  AnifNl  fiovage  de  poiî  noir  ,  ^«        aufli  daoe  le  «Wipotlieo  di 

'  affez  femb'i  blc  ^'ailleurs  à  la  fouine ,  ficdont  ftemotewiiei. 

lu  peau  lei  r  i  t^ire  des  fourures.  Un  maruhoa  PYRITE,  fubft.  f.  Nom  ^wn  minérri  qui  eft  ott 

de  putois.  blanc  ,  ou  d'vin  jaune;  Vif,  ou  d'un  jaune  pâle. 

liUTRiFACTIQN.  f.  £  Aâion  par  laquelle  un  ^     quelquetois  compolé  de  fer  &  de  foiifre , 

corps  fepounTt;ét«deceqm  eft  wîtrtfé.»  &  quelquefois  d'ariènic  8c  de  euivw.  Les  Py- 

fmt  empêcher  U  putréfaBlon  de  cette  plaie.  Il  y  a  anguleufcj  s'appeUeot  quelquefois  Mata^ 

une  grande  putrefaaion  dans  fan  fans  ,  daiu  fis  P**-  O*»       Unapyritt  martiale  ^  uatpyriu  or- 

ukircs.  ftnicale ,  une  pyriu  cttttrtsifit  &c. 

PUTRÎiFAIT ,  AITE.  adj.  Corrompu,  iofea  ,  FTRCH^ORE.  f.  m.  Poudre  6ite  evee  de  rebn 

puant.  Il  n'a  g:uère  d'ufage  qu'en  termesde  M é*  8c  de  h  fifine ,  qui  a  la  propriétié  de  sUImner 

decine.  Un  fungputrtfa'it.  Un  corps  tout putri fait.  â  l'air. 

PUTRÉFIER.  V.  a.  Corrompre  ,  foire  pottuir.  PYROTECHNIE,  f.  f.  L'art  de  fe  fervir  du  fco.  U 

Ltguffkiefm^lufti^ttif^^iu*  -  it  dit ptaKonMiWMhwfg ce |Mlant  Dafaoc 
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d'artifice.  Il  mttnd  lien 
rotcchnlc  des  Chimifia.\  .  "  -     •         ,•      ■  t 

PVROtECHNIQUË.  ^'Ib»  «>g>  Qui  appvtiipt 

à  la  pyrotechnie. 
Pt  ROTIQL  E.  adj.  de  t.  g.  n  fe  dit  Des  remèdes 
<]iu  cautériTent.  Ceft.iipfyaioii]Fnede<CH^: 

rrRRHlQUE.  adj.ftîs  fûMhuliwiMBfc  Dadè 
militaire ,  iavaiiée«  dÎMa,  par  Vyrttm»  fils 
d'Achille.        '  - 

VTRRHONŒN,  IENN£.  adj.  On  ne  met  point 
,  oe  mofkt  comine  le^qm  d'une  Sefic  de  Phi- 
.  lofo^hes  dont  Pynhoa  dtdt  le  chef  ,  &  oui 
haÙM  profeâîon  de  douter  des  chofcs  les  plus 
certaines;  mais  parce  que  l'on  s'en  (en  poux 
^gnifa,  Cehû  «{oi  aAm  de  douter  des  chofes 
Xfot  les  antres  r^udètt  oûnune  les  ph»  cer- 
taines. 


P  Y  T 


n  fc  prend  cpielqurfois 
Ctft  un  pynhonun. 

CTRRIiON&ME. Cm.  Habîtiide  oo  „„,, 

de dooter  de  tout.  Pyrrhonifmt  lùfM^Pyrl 
rkoHffmi  tn  auuién  dt  Religion, 

P  Y  T 

...  ^ 

PYTHIE,  f.  f.  Terme  d'Antiquité.  Nom  que  les" 
Grecs  donnoient  à  la  Prctrelîe  de  l'OradedVU 
potion  à  Delphes.  La  Pythie  fur  fon  trioitJ 

pVtHIQUES.  adj.  pl.  de  t.  p.  Terme  d'Ami- 
quité.  Nom  des  jfeux  qui  fc  célébroient  tous  ici 
àuatra  ans  à  Delphes  en  llioatteiir  dTApàlIiMt 
nimommé Pythiuu 

PYTHONISSë.  £  f.  On  donooit  dn»  PAaândtf 
ce  nom  à  certains  derinerdS».  ikïtf  Mdafl» 
la  Pyihonijfe. 
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Subftantlf  mafculin.  Lettre  con- 
ionne ,  la  dix.fepticmc  de  l'Alpha- 
bet. On  ne  l'écrit  jamais  qu^m 
ne  mette  un  U  immédiatement 
après ,  fi  ce  n'ell  dans  quelcjucs 
i  ;.  '.I  rrt  fiiuil,  comme  clans 
le  mot  Coq.  Et  il  iè  prononce  alofs  comme 
na'Kk  .'  '  '  I 

a' VA 

ÛÙADERNES.  f.  m,,pl,  Terme  du  jeu  de  Tric- 
Oac,  qui  fe  dit ,  lonqiM.iiu  m£me  coup  de  dés 
on  amène  dçux  qoaûe.  //  lui  falloit  tenus  ou 
Ruines,  &  il  et  amtni quadernts.  On  dit  plus  or^ 

dinalrcmcnt  Carmes. 

QUADRAGÉNAIRE,  ad}.  d$.^  g.  (Upra»^ 
.  fyllabe  fe  prononce  ccwimé  fi  die  étoit  écrite 

Coua.)  Qtii  cil  âgé  de  quarante  ans.  Un  hum- 
me,  u;:i  janmc  quadragénaire,  U  ell  aulTi  fubf- 
tantit.  Un  ^juadragènaue. 

ÛUADRAGÉSlMAjL,  ALE.  adj.  (  U  première 
fyUabe  (e  prononce  comme  fi  elle  étoit  écrite 
Coua.)  Appartenant  au  Carême.  Il  n'ell  en 

^•^t^J^^ttt*^  ^^'^^ 

.OUADRAGÉSLME.  C  f.  (La  première  fyllabe 
ic^prononce  Coua.  )  U  n'eft  en  ufage  que  dans 

■  rnà  eft  le  premier  Dimanche  de  Caîtam 
QUADRAIN.  rcye^  Quatrain. 
QUADRAN.  r.  m.  royc.  Cadran. 
ftUADRANGULAIRE.  adj.  de  t.  g.  (  U  pre- 
.  ttièrefyUabefepronomBi3NM.)Qin^  quatre 
.  angles.  Il  n'cil  cuèrt-  en  «Age  qne  diot  oattB 

•    phrafe ,  Figure  quadran^tUà/t.  ' 

QUADRAT.  f.  m.  Terme  iffanprimerie.  Petit 
morceau  de  fonte,  phis  bes  que  la  lettre,  & 
de  la  largeur  de  ttws  ou  quatre  d^res  au 

moins ,  qui  fort  à  faire  un  blanc  en  imprimant. 
Il  y  a  aiiiil  des  Quadrattru,  qui  font  de  la  lar- 
geur de  deux  chiffres ,  Ô£  des 


Coin-bc  inventée  par  les  Anciens ,  pour  pan^- 
nir  à  la  quadrature  approchée  du  cerde.  Id 

'  ^uat/ratrice  dt  Dinojitiie. 
QUADRATURE,  f.  f.  (La  prcrfilèrc  fyllabe  fe 
prononce  Coua.  )  Réduâion  géométrique  de 
quelque  figure  curviligne  à  im  carré.  Chtnkr 

€on  mari  la  ^tudnntre  du  ardt. 

Quadrature,  f.  f.  Terme  d'Aûronomie.  Afpeâ 
de  deux  aftrcs ,  quand  ils  font  éloignés  l'un  de 
l'autre  d'un  quart  de  cercle.  Au  pnmitrétni^ 
pmt  fuétrtUrs,  ià  Lmt  tft  th  fHâJaaan  tm 
la  tem.  •  » 

QUADRATURE.  Cf.  Terme  d'Horlogerie.  (ObÏ 

E renonce  lÙadnuwt,)  La  quadrature  d'une 
orloge  ou  d'une  montre,  eft  ltfeniUa|e 
des  pièces  qui  fers  ent  à  faire  marcher  les  ai« 
guillcs  du  cadran ,  5c  à  Éure  aller  la  répédtiony 
quand  la  montre  ouFllodogie  eftàs^élililMIi 
QU ADRE.  yoyei  Cadre. 
QUADRER.  V.  n.  Avoir  de  la  convensnee,  dïi 
rapport.  La  rcponfe  nt^uairt  pas  avu  U  dt^ 
memdt.Ladifofioioasdt*tstimùntmfiiadnaÊ 
pta  «ftfimUt,  f'oKS vomtfinn^  tumcmfatà^ 
qtù  ne  quadre  pas.  Ces  deux  m  fMMf 

pas  bien  Cune  avec  V autre. 
QUADRIFOUUM.  £  m.  Plante  qui  a  qaeknie 
rrflrmhlance  avec  le  trèfle,  mns  qiù  porte  ur 
une  mime  queue  quatre  femlles  d'un  piu-purin 
noirâtre.  On  la  cultive  dans  les  jardins,  moins 
pour  fa  beauté  que  pour  fes  vertus  »  qui  la 


ICE.  £  f.  Terme  de  GboaiXDK, 


QUADRI^  fubft.  mafc.  Terme  d'Antiqm'té; 
(  La  première  fyllabe  fe  prononce  Coua.  ) 
Char  momé  fur  deux  roues,  &  attelé  de  qiuttre 
chevaux  de  fiont,  dont  IVage  paflâ  des  jeux 
olympiques  aux  autres  jci:\  folcnncls  de  la 
Grèce  &  de  l'Italie,  yamipuur  au  quadnp.  La 
courfe  du  quadrigu-Ctl»  OOUrie  aok  la  plut 

noble  de  toutes. 
QUADRILATÈRE,  f.  m.  (  On  prononce  OtÊUu  ) 

Terme  de  Géométrie,  Figure  de  < 
Les  càtif  d'un  quaérUatirt, 
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QUADRH  LF.  f,  f.  Trc  npe  de  Chevaliers  d'un 
{nêmc  puiu  darii  un  CiUiuulcl.  t'irr  belle  qua- 
drille. La  première  quadrille  étoii  miîgnijii/ue/ntnt 
vtau.  Un  ttl  ito  'a  dttf  dt  la  ficondt  quadnilt.  Au 

■  ^mtdearrntfdtUyavoitanqd^h-tnusquadrU' 
Us  y  qui  rq>riftntount  cinq  nations  différentes. 

QUADRILLE,  f.  m.  Efpèce  de  jeu  d'Hombre  qui 
fè  joue  À  quatre.  Fan  M  ftmÙUUt  JsÊUr  nv 
fHtrtie  dt  quadnUt. 

QUADRINOME.  f.  m.  (  On  prononce  Coad.) 
Terme  d*  Algèbre.  Grandeur  cooqKiliie  de  qua- 
tre termes.  H  fe  dit  comme  BînSmt  ,  trînômt , 
&c.  De  celles  nu;  font  comportes  de  de  ^  , 
de  trois  ,  &c.  Et  en  giaéxdl,  Polyaâmt ,  ou 
MuUuthUf  Deifniiaeun  coinpo^depltt* 
fleurs  teraiee. 

QUADRUPÈDE,  a^.  de  t.  g.  (  On  prononce 
Cous,  )  Qui  a  quatre  pieds.  Il  ne  le  dit  que 
Des'anintaiix ,  &  n'a  d'ufage  que  dans  le  di- 
da^ouc.  Parmi  Us  animaux  fUtdnfUu  »  ily 
Mdit  finttu  (f  d*  domifii^m, 

n  eft  plus  onfinairenMttt&bdanâf;  (càbn 
il  eA  toujours  mafculin.  Lu  futdn/idUf  lu 
volatiUs  &  les  rtftiUs. 

QUADRUPLE,  fiibft.  m.  (  On  prononce  Coua.  ) 
Quatre  fob  autant.  La  ftiiu  du  quadrupU. 
Ptrytr  U  quadrupU.  Omdamfur  au  quadrupU. 

II  cft  auHi  ad)eitif;  &  c'eH  dans  cette  accep. 
don  qu'on  dit,  que  f  'tngt  tji  quadrupU  de  cinq. 
On  appelant  ^udmpU  ,  Une  double  pidole 

•  d'Efpagne.  Un  quadnpU  faux-  Un  qoiulaipU 
qui  ntfi  pat  dt  poids.  II  dit  préleotcaaent 
d'Une  ])ièce  de  quatre  piftolcs. 

QUADRUPLER,  v.  a.  (  On  prononce  Coua.  ) 
Ajouter  trois  fois  autant  à  un  premier  nombre. 
Otmdnfkr  tuu fommt.  Il  n'avoit  qui  milU  ient 
ét  noir  fit  «a  a  prifinttment  quatrt  miUt  ,  U» 
quadruf>lè  fon  revenu. 

Quadrupler,  eil quelquefois  neutre,  &  figni- 
fîc ,  Être  augmenté  au  quadruple.  Son  èi«n  a 
fHodnifU  dtputs  qu  U       mis  dus  U  «OflOMKi, 

QvADRVnÉ,  t^.  participe. 

QUAI.  fubf.  m.  Levée  ordinairement  revêtue  de 
pierre  de  taille ,  &  fiiitc  le  long  d'une  rivière , 
entre  la  rivière  mc'me  &i.  les  ni.iiloris,  pourla 
commodité  du  chemin,  &  pour  empêcher  le 
4flK>rdeiiwmder<aq.  Un  quai  mka  dt  pitrrts 

d:  U  y  a  placeurs  quais  à  Paris,  tu  quai 

de  la  Megijjéfit.  Le  quai  dti  Orfivrts.  Le  quai  des 
jlugufiins ,  &c.  Sa  mmf»  tfl  hâùt  fir  U  fw* , 
donne  fur  U  quéd. 

■  On  appelle  aofli  Qmi,  Le  rivage  d'un  port 
de  mer ,  qui  fert  pour  la  charge  &  U  décharge 
des  marchandifes.  Il  y  a  dans  lu  para  un  Offi- 
cier appelé  Maùn  dit  fMÏ,  qui  tfl  ekargi  dt  ta 

police  du  port, 
QUAICHE.  f.  f.  Petit  vaifleau  à  tm  pont.  La 

Quaicke  ejl  mdth  en  fourche  commt  Ciacht. 
QUAKER,  ou  QUACRE.  f.  m.  (  On  prononce 

Kouacre.  )  Nom  qui  fignific  Trcmbicur  ,  & 

5u'on  donne  .\  une  feftc  qui  a  commencé  en 
.ngleterre  en  165  o. 
QUALIFICATEUR,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  en 
Efpagne  &  en  Italie  à  ceux  des  Membres  du 
Saint  Office,  c'eft-à-dlre,  de  rinqviiûtion, dont 
b  chai]ge  eft  de  détcrnuner  par  leur  avis ,  la 
MliM  «  h  Cpialité  ,  le  ^enre  &  le  degré  d'un 
crime  quelconque  déféré  à  ce  TribunaL  Lu 

*  Qualifiaueurs  du  Saint  Office  font  d$$  Hlioio* 
putt  méuuàtpnu»  4»  PQrdn  dê  Sént  Dmi' 
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mqm,  du  moins  en  Efia-n.:,  1,'examen  des  Li- 
vres mis  à  l'index,  ou  iVc^  piopofitionsxlénofl- 
cées ,  eft  aufii  de  leur  rclTort.  -  ■ 

QUALIFICATION,  f.  f.  Attribution  d'une  qua- 
lité ,  (Tun  titre.  Oualifietàam  i$  Marquis,  ^ua- 
Ufieation  de  faufjairt.  Cette  r^rp'-'f!i't:."  été  qua- 
lifiit  de  téméraire  ,  de  fcanduùujc ,  u  J^ui  yotrft 
^tt':  •iu.\::/ication  eJl  jujie. 

QUALIFIER.  V.  a.  Marquer  de  quelle  qualité  eft 
une  chofe,  une  ptopwdon.  ta  Svdomu  a 

damné  cette  pnpoftion  ,      .''j-  quslîfii:  J'^rrrré.- , 

efimpie.  On  a  quaUfià  cet  Ouvrage  d' Lmaqui.  On 
a  qualifii  dt  duel  cette  rtncontre, 

n  s'emplràe  auffi  en  parlant  Des  perfonnes; 
&  l'on  dit,  Qni^kr  çtulqu'un  de  fourbe^  d'im- 

Îftufy  6k,  pour  4âÊt^  Le  tiaiier  de  lourbe, 
ra»pofteur. 

Il  lignifie  encore ,  Attribuer  un  titre ,  une 
qualité  à  une  perfonne  ;  &  dans  cette  acception 
il  fe  conllruit  ordinairement  (ans  </«.  Ixs  ùuns 
du  Hait  C Arrêt  U  qualifient  ChevaûtTy  Prince ^ 
Due^  &e.  Il  ft  qualifie  Ecuytr.  Il  fe  qualifie  Doc- 
teur, Bourgeois  de  Paris,  Cependant  on  dit  dans 
la  converlation ,  Qualifier  de...  Su  émis  Uquali» 
fient  de  Duc,  de  Baron.  IlftfÊ^êdtMafpùti 
QuAUFti,  ÉE.  participe. 

Or  dit  d'Un  homme  de  «lahté ,  qu'//  tfl 
qualifia  fott  puitifitt  «V  flffimê 
qualifiie. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Un  crim  fM* 
Mf^jVom  dire.  Un  crine  coaiîdéEable.  ■ 
QuALfrÊ.  C  f.  Ce  qd  fiit  qtiW  chofe  eft  idb 

ou  telle ,  bonne  ou  mauvaifc ,  ^nde  ou  petite, 
chaude,  froide,  blanche,  noue,  6u.  Boati, 
petiieffe ,  blanchar^  mutmt,  hômtf  twdiàr^ 
foat  dés  ^lalitét. 

n  Remploie  auffi  dam  phifieursphraiès,o(k 
il  a  la  même  fignification.  Cela  n'cjl  pas  de'  la 
qualité  rtquife.  Ce  n'tji  pus  lu  qualité  des  viandes 
qui  nuit  y  mais  la  quantité.  Pour  bien  Juger  dt  ta 
quaSti  if mt  proM^iionf  Qualité  «ctûltt.  v 

On  dk  ^nrénentr'qi^X^  vmàekla  «uni 
Il  té,  pour  dire,  qu'il  a  une  iSve  qui  le  wtia-' 
gue  des  vins  communs. 

Dans  la  Philofophie  des  Péripatéticiens ,  on 
appelle  Les  quatre  prtmiiru  qiealités,  La  cha« 
lair  •  la  froideur ,  la  féchereflie  &  l'humidité. 
Ou  rr  irf  ,  f:  prend  auffi  pour  Irc''n:îrrin  ,  ha- 
bitude ,  tiknt,  diipofition  bonriij  ul;  mauvaiie. 
(Qualités  naturelles.  Q^iialités  acquifes.  La  quedi' 
tés  du  corps  £r  de  reprit.  Ctfi  un  homme  qui  a 
^ftnwwy  de  homu»  qaaSib,  dt  nms  qadkhM 
d" excellenus  qualités.  Des  qualités  louables ,  ex» 
traordinaires  &  héroïques.  Il  a  Je  belles  qualités  , 
eU  ^andes  qualités.  Parmi  quelques  bonnes  qua- 
lités ,  //  ta  a  htautmp  d»  mauvaifu.  Il  a  une 
mauvatfi  fUâÙié  p  K*^  qu'il  ru faiérekjfardu  w» 
fecra. 

QuALiTK  ,  fignifie  encore ,  NobklTe  iSftiii^uée. 

Cift  ur:  funme  ,  c'efl  une  femme  Je  qualité  ,  de 
grande  qualité,  ily  avoit  du  gens  dt  lapnnùirt 
qualité  dans  cette  affemblit,  Ufak  Skmma  d» 
qualité,  mais  il  ne  fefi pas. 
Qualité  ,  fe  dit  auffi  Des  titres  qu'on  prend  à 
caule  de  fa  naiiîance,  de  fa  charge,  de  di- 
gnité ,  de  quelque  prétention ,  &£C.  U  prend  la 
qualité  de  Prince ,  dé  Duc ,  &e.  Qualité  d'Êcuyer, 
Qualité  de  Bourgeois  ^  dt  Sttrétairt  du  Bai,  U  » 
et  privtUge  en  qualité  dt  St^kakt'éu  RokEm 
pÊMt^pialkiptmHti^mvtuHfuee^tHtf^ 
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,  M  n'tfi  ni  hir'uitr^  ni  crianaUr ,  ni  donataire.  S'il 
0tat  ttrt  nfU  tn  cauft  ,  il  faut  qiiilpnnnt  qua- 
iiii.  Il  a  pris  qualité  tfkiriti<r  par  btnifiu 
vtnuùn,  U  ma  difpute  ma,  qualité.  Sans  que  Ut 
•qualitâ  pmffmt  nutn  ni  prijuditUr.  En  quelle 
■qualité  pnnidt-t-il  ?  Ilprocide  en  quaiué  de... 

En  tennes  de  Palais ,  on  dit.  Les  qualités 
eTun  Arrêt ,  pour  difc,  Toutcc  qiù  pnécèdc  le 
4lifpo£ttf ,  le  proiMMci  d\m  AÏrrlt  rendu  ft 

rAiidicncc.  Les  qualitêi  contiennent  les  noms  des 
Parties  ,  leitrs  turts  ,  Uurs  différentes  demandes 
^  C0mÂ[/ENU«  Dans  un  Jugement  foidn  fiffap» 
pointement ,  cela  «*«ppdk  Le  vu. 

<QUAND.  adv.de  tenps.  Lorfqiie ,  dam  le  temps 
que ,  dans  quel  temps  ?  Quand  jt  ptnftàLx  fra  - 
gdité  des  chofes  hufiauus.  Quand  Dieu  créa  le 
tnonde.  Quand  bt  (tnUlt  fioiaU  M  frifincu 
Quand  fera-ee  qtu  9Mt  tioas  viendrez  voir.*  et 
fera  quand  Je  poumà.  Je  m  foi  quand /y  pour- 
taialUr.  Voui  mi promette^d'y  venir ^mais  quand? 
Depuis  quand  tji-Uvenu?  De  quand  étes-vous 
■idf  A  quand  ta  partie  efl-dle  rtmife?  Jufques  à 
qjHMd  m*pmfiaiMr^;Vim  i  Pour  ftuuid  nu  doo^ 
ne^'vous  pmnU  ? 

11  fert  auflTi  de  conjonSion  ;  &  alors  il  fieni- 
fie ,  Encore  que  >  quoique  *  bien  quc^  6c  il  ne 

'  s'emploie  que  devant  le  fiitur  du  fubjonâlf. 
Ainb  ce  qui  fe  diroit  avec  les  conjooâioi» 
Encore  que  ,  bien  que ,  au  préiênt  OU  au  pré' 
t^ritdufubjonâif^ne  feditavec  QuanJ  qu'na 
ftitur  du  même  mode.  Quand  Je  U  vouarots,je 
ne  le  pourrais  pas.  Je  ferai  toujours  votre  ami  , 
piand  mime  ,  f  «iflW  hten  même  votts  at  U  tWK» 
dne{  pas.  Quand  toKidtwmt  pàrtr.  Qttemdtda 
ftroit  ainfi ,  que  vous  m  rt\itndroll-il} 

Quand  «fc  mci  aufTi  quelquciois  pour  Su  Quand 
vous  auriei  confulté  quelqu'un far  «MVflWVMgVs 
-mtea'tamriti^futtiàtuxfûu 

^VAM»  cr  oyANO.  Fr^yoCiidB/Ayec  U  efi 

partiquan  i  &  -:;sndnoUS,FuUI^^UIld&  fIMBM 

moi.  U  ell  populaire. 
^UANQUAM.  r.  m.  Terme  de  Collège,  cm- 
.  prumé  du  Latin ,  fie  qui  confcrve  iâ  prononcia- 
tîoa latine, pour  figmfîer  Une  harangue  lafioe  ' 
iâite  en  puWîc,  &  prononcée  d'ordinaire  par 
im  jeune  écolier  à  l'ouverture  de  certaines  thè- 
fcs  de  Théologie.  Ctc  tnjani  don  jairc  U  quan- 
quam  d'wu  telle  thife.  U  a  fort  bien  prononcé  foa 
quanquam. 

«QUANQUAN.  £  m.  (On  prononce  Cancan.') 
Terme  corrompu  du  Latin  Quanquam.  11  n'a 
guère  ci'ufagc  que  dans  cett  ta  ;  n  de  parler 
fXO\tT\KACyFaireunquanquan  ,  ungrund quart' 
fKtn  de  quoique  theji ,  pour  dire ,  Faire  t)eau- 
«oup  de  bruit,  beaucoup  d^édat  «l'une  choA 
ani  n'en  v»it  pas  la  peine. 

«QUANT,  adv.  Ueft  toujours  ftiivl  de  la  prépo- 
iUion  4,  fie  iîgnifîc.Pour,  pris  dans  le  lëns 

'de  Pour  ce  qui  eft  de  Quant  à  lui ,  il  en 

■M&ra  cùmme  il  lui  plaira.  Quant  à  moi.  Quant 
à  ce  qui  ejl  de  moi.  Je  fuis  prit  quant  à  ce  poînU 
là.  Quant  aux  Jiofts  de  la  gutm,  QuMtàmt.  td 
4trticle.  Quant  à  cetu  affaire. 

-On  dit  fàmil.  qu  l/n  homme  fe  met  fut  fan 
quaçtÀmtif  pour  dire,  qu'il  fait  le  fulirant. 

QUANTES.  adj.  t.  pl.  U  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  ces  façons  de  parler  familières.  Toutes  ù 
quantts  fois.  Toutes  fois  ff  qtiaates.  Je  ferai  t af- 
faire dont  vous  mepilumuu  &  ^ntUUesfois  que 
.  «viff  voudref,  Jt  jm»  êaûn^fiiffum  tltt^  M 
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nnius  fois  &  quantes  qu'il  v»a$  plainu  Et  dans 
toutes  ees  phrafes  il  ûgnifie»  Toutes  les  fijiï 
qné ....  autant  de  fois  que. . . 

On  dit  quelquefois  abrolumeot.  Toutes  fiât 
&  quantes  ,  potir  dire  ,  Autant  de  fois  qu'on  l'exi» 
géra ,  ou  que  Toccaiton  s'en  préHèotera.  Je  ferai 
cela  toutes  fois  &  quantes, 

QUANTIÈME,  ad},  de  t.  g.  Terme  par  lequel  oa 
déiîgne ,  on  demaaide  k  rang ,  l'ordre  d'une  per- 
Tonnc  ,  d'une  chofe  dans  un  nombre  par  rap- 
port au  nombre.  Je  fai  bien  qu  ileff  un  des  ftt' 
mûrs  Capitaines  £  un  tel  Ràguntnt ,  mais  je  at Af 
ftt ftiàfimtnt  UquaruOrne  1a  -jrmmm 
Stt^MUltlknsvotn  Compagnie. 

Il  s'emploie  aufii  quelquefois  fubftantive- 
ment  ;  &  alors  il  lignifie ,  Le  quacdcme  jour. 
Qim/  fÊMUUme  de  la  lune ,  quel  quantiime  du 
mmnvmi-iÊnts  /  Dt  ptU  pûntiime  vous  a-imit 
étrît^  U  «  ni»  dot  meimnlbt  tris-fraiches ,  «m& 
Jt  ne  foi  pas  de  quti  faandim  àlttfaM»ÛA 
du  ftyle  &milier. 

QU  AhrriTÈ.  f.  £  n  fe  ^  De  tout  ce  qm  peut 
étie  mefuré  ou  nombré. 

On  appelle  en  Ffiilofophie,  Quanmleei^ 
nvt  ,\Scic\\'\<:  tt'iin  curpi.  en  longueur,  lar- 

fctir  &  profondeur.  Lt  ,  (Quantité  difcrau  , 
'aiTemblage  de  pluiieurs  cbofes  féparées  les 
unes  des  aunes,  comme  les  nombres»  ks 
'  graitis  d*nn  tas  de  blé.  La  plupart  du  Pl^lafa» 

TkrirrrKr  .sut  !j  .}u,ir.tiù  cc-.tinue  efl  divi/î' 
tie  a  i'tnjini.  La  G<ometrtc  a  pour  objet  U  qutUH 
tué  continue. 
Quantité»  âguifie  anffi.  Multitude ,  abondancei' 
UetnatilS am  année  une  grande  quMuitt  du 

blé,  de  vin.  Il  p  qftnrrhè  li:  rus.h'a  .  ju.r-i'ltJ  de 
pierreries.  Il  y  avoïc  quanttu  de  monde  à  ia  pro- 
menade ,  tty  en  avoit  en  quantité,  en  grande  quan' 
tité,  en  petite  quantité.  La  qualité  4tt  th<^  ^ 
fottvent  préférable  à  la  qtttumi, 

QUANTTTr.  Terme  de  Crjmmaîrc.  Ln  neftlTC 
dca  ly  lLibcs  longues  ijv  bicvci qu'il  lâut  oblér» 
ver  dans  la  prononciation.  Comment  ut  écober 
pourroit-U Jiure  des  vers  latins  ,puifqu'il  lu  fuit 

'    pas  la  quantité  ? 

QUARANTAINE,  f.  f  colleaif*.  Nombre  de  qua- 
rante.  Une  quarantaine  d'hommes  ,  iécus,  de 
pifioUs  ,  de  tnuids  ,  &c.  Une  quaranitùnt  fêH^ 

nies.  U  eit  aulli  du  ftyle  £amilicr. 

Ondk,  OffVnhoHuiuu^ndiedtbtfuaai' 
taine ,  pour  dire ,  qu'il  a  pKsdequannteaoït 
Il  eiî  du  ftyle  lamilier. 

On  dit.  Jeûner  la  quarantaine  ,  ])our  dire  , 
Jeûner  quarante  jours.  Pour  de  certains  péchés 
M  impofoit  autrefois  U  Jeûne  de  trois  quaranud' 
nés.  On  dit ,  Jeûner  la  feinte  (hurantiUM,  pov 
dire ,  Jeûner  pendant  tout  le  Carêmè. 
Quarantaine  ,fc dit aufli  Du  fcjour  que  ceux 

3ui  viennent  d'un  pays  infeâé  ou  ibupçoiuié 
c  contagion ,  font  obligés  de  Êure  dans  un  lifli 
féparé  de  la  ville  oii  ils  arrivent.  Ln  ftiùna^ 
tatne  rigoureuji  efl  de  quarante  Jours.  U  n*a  fiât 
que  dix  Jours  de  quarantaine.  Ces  vaifft^ux  ont 
fait  quarantaine  ayant  que  d'etitrer  dans  U  port. 
On  Va  obligé  de  faire  la  fuaraïamt ,  d»  fiùn 
quarantaine,  Ltt  ftft  ^ tn» ftgft-dàpm  fait 
faire  la  quarantàne  à  ttUX  fut  tH  viennent»  mont 
que  de  les  laiffirintnr  dant  U  Reyanmif  dat 
telU  viUe  ,  &c.  * 
QUARANTE,  adj.  mnnéral.  Quatre  îtkt  di& 
Qjumntt  hmmttt  QMiwKt  ^fMtt*  Qutrante 
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&  un.  QitaTunu-dtuXf&c^A^  dt  quaramt  ans, 

rts ,  ou  abfoluniait  «  La  ^ÊÊanmukmms, 

On  appelle  J^âfw^«ii«!ni>  i«raf  ,  JDet 
piièici  wtwwwliii^wi  dut  In  bdbÏM 

-  jkns. 

il  y  a  une  forte  de  Jèn  des  caitwr  q^n^oa  «p- 

Ott  dit  au  JtH  de  k  Fnm  »  ^ImcrfnffM»» 
<Mf  »  pourdnc.  Avoir  les  trois  quarts  cftan 

On  dit  figurément  &  par  métaphoicprifeda 

Jeu  de  la  Paume ,  qa'C/n  hommt  a  qtmaaU-aitf 
fur  ta  partit ,  pour  dire ,  qu'Ua  de  graadsavail' 
tagcs  dans  une  affaire.  Se  qu'il  cfl  prcfquc  af- 
furé  d'y  réuâir.  Il  eû  du  (lylc  fonulier. 

On  dit  suffi  %urément  6c  familièrement, 
ç^Uh  homme  pounmt  domur  »  éonmiw  qua- 
rtmt*-ânq  &èifyiuiMnMn,  pomrdife»  qu'il 
cfl  bien  plus  habile  qnelin,  qnll  a  de  gtaeds 
avantages  fur  lui. 

.QUARANTIE.  f.  f.  Nom  duTribimal  des  Qua- 
rante à  Veoile.  Ordonnanu  de  la  QiàaMtttu» 

jQUARANTlfeNŒ.ad).det.  g.  Nombre  d*ofdre. 
Le  quaranàimt  Jour.  Dans  fa  qtsanutt&m  en* 
fiee.  Il  n'tfi  que  U  quarantième. 

U  fe  dit  auili  De  U  partie  aliquote  d'un  tout 

Îli  a  quarante  parties.  La  quarantihnc  partit 
un  mit. 

II  cft  aufîî  Aibftantlf  mafculin  dans  la  fignifi- 
catioii  de  Partie  aliquote.  Il  a  un  quarantième 

d'ans  ceUc  aff^iire. 

QUARRÈ.  f'oy^t  Carré. 

QUARREAU.  Kcye^  Carreau. 

QUARRÉMENT.  ^oye^  Carrément. 

QL  ARRER ,  SE  QUARRER.  Foye^  CarrER. 

QUARRURE.  t^oyt[  Carrure. 

QUART,  f.  m.  La  quatrième  partie  d'un  tout.  // 
m  fmt  nAttm  k^Uvt.  Réduire  au  quart.  Du 
tiers  au  quart.  Vit  quart  d'htm*.  Vnt  putduUqtù 
forme  les  q^urtS,  Un  quart  de  Uetu.  Un  quart  de 
muid.  Ua  quart  de  hoifeau  ,  ou  abfoiument  , 
un  quart.  Une  aune  &  un  quart.  Une  aune  trois 
quarts.  Il  n'a  pas  le  quart  tant  de  ptine  que  VOUS. 
U  Mjauupas  «fit  Usfiuctffion  tn  tudtr  ffin  m» 

.  vatenaeu  U  ^uart.It  afon  quart  dam  utut^ 
faire.  Il  y  cnirc  pour  un  ijudri ,  pour fon  quart. 

On  dit  proverbialement  >  Conur  fis  affaires 
au  iitn&  au  quart,  pour  dire  ,  Conter  fes  af- 
fiiresà  lOtitBS  fortes  de  perfonnes.  Et ,  MMn 
duôers &du  quart ,  pour  dire,  Mèdirede  ton» 
!ci  Irrîcs  (le  perfonnes. 

Quart  d'écu.  On  appcloit  ainfi  Une  mon- 
IMM  (|llivaliOÏI  autrefois  qiiinzc  ou  feize  fols , 
te  mù  depuis  CD  a  valu  davantage.  On  dit ,  en 
pnuitt  Des  épiées  du  Parlement ,  //  faut  payer 

un  icu  quart ,  ou  payer  tn  quarts  ,  pour  dire  , 
Payer  à  raiibn  de  loixante-quatre  fous  pour 
écu.  Demi-quart  d'écu. 

On  dit  proverbialement,  q^Ua  kamau 
pas  un  quart  £kuy  pour  diiv  ,  quil  cAftrt 
pauvre  ,  qu'il  n'a  point  d'argent. 
Quart  de  clrcle.  Infiniment  de  Mathémati- 

Îue  ,  qui  efl  la  quatrième  partie  d'un  cercle 
ivifé  par  dasté«  *  minutes  oC  feooades.  On ft 
fin  du  quart  ét  etnh  pour  prtadrt  iet  kouitm  , 
Us  difhncis  ,  &  peur  fain  plufieurs  aulrts  opé- 
rations. On  i'.ip])ellc  autrement  Quart  de  no- 
rusnit  ,  p;irce  qu'il  contient  90  dej;rus. 

Quart  de  vent,  quaat  0£,  &vms.  Tetme 
Tome  Q. 
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de  Marine.  C'eft  la  quatrième  j>artie  de  la 
.  lyftaaeeqtûeftenBédeuKdetbut  vents  pri» 
.'  âpaux. 

On  appelle  auffi  Quart ,  en  termes  de  Mari- 
ne ,  Le  temps  cni'iine  partie  de  l'équipage  eft 
à  faire  une  certaine  fonâion  que  tous  doivent 
faire  tour  à  tour.  Le  quart  cjl  de  différente  durée 
filon  é$$  dtSereatiS  nations.  Ct  matelot  a  fait 
fon  qmùt.  Kt lever  un  O^itrqiù  a  fait  fin  quart. 

Quart  de  rang,  fe  dit  en  termes  dEjwroce 
militaire.  DifiJer  par  quarts  de.  rang. 

QVART  OE  CONVERSION  ,  eft  un  mouvement 
en  ferme  de^uait  de  ceccle  »  qu'on  fiut  faire 
à  tmBatailbM  pour  en  changer  la  fâce. 

Quart  de  rond.  Terme  d'Architecture.  On 
appelle  ainfi  Une  moulure  qui  a  le  quart  d'ua 
rond.  Les  marthts  dtetn^mvuattm^mfSiU 
&u»  fuand*  rond. 

Quart  tn  qvart.  Terme  de  Mandge.  Sorte 

de  voltc.  Trav.i'iHer  un  dura!  Je  ijuarttn  quart, 
■   C'etl  k  condkiure  irois  tbu  tur  cliaquc  ligne  du 
carré. 

I>EMl-QllART.  La  moitié  d'un  quart.  Lever  dou{e 
aaimiaà^um  Jth^y  èm^  auua  d'étui  » 

demi-quart, 

Onappellc  Levrata  de  trois  quarts  t  oaUvraiU 
trois  quarts  ,  Un  levraut  qui  eû  preÙfUt  par- 
venu à  la  uandeur  d'un  lièvre. 
QUART ,  ARTE.  ad}.  Quatrième.  II  n'a  guère 

d'ufagc  qu'en  termes  de  Finance.  Le  quart  de- 
nier. Et  en  termes  de  ChafTe ,  Ce  fanglier  efl  â 

fin  quart-jtn. 

On  appelle  Fiivrt  quarte ,  Une  forte  de  fié' 
vre  intermittente  ,  qui  laifTe  au  malade  demc 
jours  d'intervalle.  Avoir  la  fièvre  quant»  Ult 
remède  fpécifique  pour  la  fièvre  quarte. 

On  appelle  Fièvre  double  quanc ,  Celle  dont 
les  accès  reviennent  deux  fois  en  trois  jours. 
QUARTAINE.  adj.  f.  U.tfeft  en  n&ge  qi^cs 
, .  cette  phrafe  ,  ybs  fièvres  quartaines  ,  qu'on 
dit  quelquefois  par  imprécation.  Il  eft  popu- 
,  îaire. 

QUARTANIER.  f.  m.  Ccft  ainu  qu'on  appelle 

•  en  termes  de  ChafTe  ,  Un  fanglier  de  quatre 
ans.  On  ditauifi  ■  UafiuigËadmtfoa  quart-an. 

QUARTATION./.  f.C^jération  de  Métallurgie  , 
par  laquelle  on  joint  avec  de  l'or  affez  d'argent , 
pour  que  dans  la  maffc  totale  il  n'y  ait  qu'un 
quart  d'or  contre  trois  quarts d^argept ,  parce 

-  qnelàos  oe]R  Peau  forte  n'a^roit  pas  ^l'al- 
liage. Cette  opération  fe  nomme  anffi /afaorc. 

QU ART AUT.  f.  m.  ValfTcau  tenant  la  quatriè- 
me partie  d'un  muid.  Un  quartaut  de  vin.  Faire 
mettre  fon  vin  dans  des  qttartauts, 

QUARTE,  ù  £  Mdîire  cooieiant  deux  pintes; 
'  Um  quarts  de  èëht. 

On  apiielte  Quarte  ,  en  termes  de  Mufique, 
L'intervalle  de  deux  toas&demi ,  en  moiRant 
.  ou  en  defcendant.  L'^ieeord  dt  U  fuau  t^nm- 
mmt  bon  en  Mufique. 

On  appelle  Quaru  ,  en  termes'  d'Efcrtme,' 
La  manière  de  porter  un  coup  d'épéc  ou  de 
,  fleuret  en  toivnant  le  poienet  en  dehors.  Por^ 
ter  une  bottt  tn  fuiru.  On  Oit  auffi  abifoInmHit, 
Pmurde^uarHtfoiéhrenfiaitt*, 

-OnappdmtantxewitQafrtr,  aii  jende  Pi- 
quet ,  Quatre  cartes  de  m lie  couleur '-i-î  fa 
fuivent.  A% ,  /îw ,  Dame  ù  i-'aUi joniuntqaa^it 
major.  Avoir  quarte  dt  Roi.  Avoir  om^ 
Oaditiup\a£}m,  Quatrième. . 

Sff 
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On  appelle  en  tenacs  de  Droit  Romain* 
i^uaru  fàUUie ,  ou  Faùàdienm ,  Le  quart  des 
btcDS  qui  doit  demeurer  i  rbéritier  uircha»é 
4f  Up.  Et ,  Quart»  TriM/umu,  OU  Tnftcjfw. 

n/'-^tt*,  Le  quart  qui  doit  demeurer  ,1  in  héri- 
tier chargé  de  rendre  l'hérédité  à  un  auue. 
QUARTERON.  C  m.  Certain  poids  qui  eft  la 
quatrième  paitiu  d'ona  livre.  Mttui  «acara  U 
quarteron  dans  ia  Maott. 

11  fignific  au/Ti,  La  quatrième  partie  d'une 
livre  dans  les  chofej  qui  Te  vendent  au  poids, 
i/n  quarteron  de  tturrt.  Un  quarteron  J*  eoifis. 
Et  de  même ,  La  quatrième  partie  d'un  cent 
dans  Ici  choies  qui  le  vendent  par  compte,  l/a 
quarteron  Je  pommes.  Ou  ea^HMWdiluinmmt 
vioff^  four  U  fMrttrwA. 
DBMi'QVAftttRON.  f.  m.  U  moitié  du  poids 
d'un  quarteron.  II  fignifie  aulft,  La  moitié  d'un 
quarteron  dans  les  choies  qui  fe  vendent  au 
poids  ou  par  compte. 
QCf  A&TlEK.  il  m.  La  quatrième  partie  de  cer- 
taines choTes.  Ainfi  on  dit,  l/n  quartier  dt  veau  , 
un  tjuanitr  d'agneau ^  un  quartier  de  mouton, 
pour  dire,Laquatrièaie  partie  d'un  vcau«d'ua 
agneau,  d'un  neutao.  L'n  qtiartkr  de  Jkihuu, 
Vn  quartier  de  derrière.  Un  quartier  de  pomme. 
L/n  quartier  de  poire.  Couper  une  pomau  ta  qiut- 
ire  quartiers. 

Proverbialement  &  fîgurément  on  dit, 
qu'OnJi  meitroit  en  qua/rt quartiers  pourlt  fervue 
de  quelqu  'un ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  •  fîco  quVjO 
ne  voulût  tiàirc  pour  le  lervir. 

On  dit.  Un  quartier  dêUm,  m  fMMMr  di 
«%n«,  pour  dire,  La  quatrième  partie  d'un 
«rpent  de  terre  labourable,  d'un  arpent  de 
vigne. 

B  prend  aufli  pour  La  quatrième  partie 
drune  aune.  Aiofi  on  dit,  2//z  quartier  d'étoffe. 

Un  quartier  de  ruLin.  Vn  dcmi.quartier  d'àoSL  ' 
Oa  appelle  aulli  jwr  extenlioo,  Qtmânm 
Les  parties  éhm  tout  qui  n'ell  pas  dmft 
tement  en  quatre  panics.     fuartur  diméa, 
Je  gdteaUy  d'orange,  &(. 

On  appelle  Bois  de  fBtrder,  Du  boasi  hlfi. 
•  ier  (eadu  en  quatre. 

On  dit  ,  i/a  manier  Jt  lard,  pour  dire ,  Une 
r£!^'^  de  de£itt  un  co- 

OnappcUe  QatfrtKrt  </<;«f/r«.  De  gro*Œor- 
-ceamcdepicCTea.  £t  Purres  de  quartier  ,  Cer. 
■:i»nes  groflês  pierres  de  taille ,  dont  il  n'y  en 

■  a  que  trois  k  la  voie. 

On  appcUe  QiMrtir  4i*_/a«tûo-,  Les  deux  piè- 
ces de  ctur  qui  ewrifonnent  le  talon. 

..     On  nomme  Quartiers,  Les  parois  latJralcs 
«U  labot  du  cheval.  Le  quartier  de  dedans.  Le 
,  quartier  de  dekcn.  Les  quartiers  doivent  itre  igaux 

■  eHkautewr,  Autrtmmtkfiid  feroit  de  travers. 

•  On  dit  ,  qu'M»  Oevat  fait  quartier  neuf, 
lorlqac  pnr  quelque  caufe  que  ce  (bit  ,  un 

,  <les  quartiers  tombe ,  U  ie  .trouve  cfaaffi  par 
•-  un  autre  Quartier  qui  crolfe 

•  tes  Selliers  appellent  Quartiers  lune  felle , 
,.Le«  parties  fur  leiiquclles  les  cuiUés  du  Cava- 
lier portent  &  repofent 

En  rariant  d'Une  ville,  on  appelle  Quartier, 
i^Mdwwt  de  h  ^  dans  lecpiel  on  com- 
-  î^*^  quantité  de  mailbns.  La 

ih.Paru  eUdivUee  en  vingt  quartiers.  On  a 
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quartiers  de  la  Mille.  Commi faire  du  quartitr  Ca. 
piiaine ,  CotBuumdant ,  Colonel  du  quartier.  ' 

fl  fc  dit  encore  d'Une  certaine  éteodiie  de 
▼Oifmage.  U  y  a  i>onne  compaaùe  dans  jro. 
quurtur.  Et  aulu  De  tou»  cewt  qui  demeureni 
dans  un  quartier.  Tout  le  fnanUr  Itoh  ru 
meur.  Cette  motuetkfii  mtttn  tout  U  quartier  A  J 

les  arrr.es.  ^ 

On  appelle  Nouvelles  de  quant».  Certaines 
nouvelles  qm  n'ont  euère  de  cours  que  dans  le 
quaruer  oii  on  les  débite.  On  dit,  fa.re  les  J. 
ttsétfitgniir,  pour  dire,  AUer  rendre  viûte  à 
toutes  les  perlonnes  un  peu  confidérablcs  qui 
demeurent  dans  le  quartier  oii  l'on  vient  s'à- 
bhr.  Et  en  parlant  <rUn  hoome  qu'on  regarde 
dans  fon  quartier  comme  un  homme  réjouif, 
unt  &  de  belle  humeur,  on  dit,  que  Ceâ  U 
Plaifam  Jtfiut  fmmitr ,  b  ,Ui^  du  Lr. 
tier,  ^ 

On  dit  suffi  familièrement,  qu'£/«  perfinne 

tff  la  galette  du  quartier,  poUT  dtte,  qu'Eue  cft 

lujctte  à  rapporter  dans  les  naifom  tout  ceqai 
le  pafle  dans  le  quartier. 

^  On  dit  figurément ,  Afettre  Falarme  au  qmtr. 
tur ,  donner  l'alarme  au  quartier ,  pour  dire  Dé- 
biter  quelque  nOttvdfe  qui  donne  de  Pinquié- 
tude  i  ceux  qui  y  ont  intérêt.  Et  l'on  dit.  L'a. 
larme  eft  au  quartier,  pour  dire.  On  eft  fort  in- 
quiet dans  cette-  mailon  ,  dans  cette  fan^. 
dans  cette  lociété.  11  eft  du  ûrle  Êuniher. 
QuARTUft ,  le  dit  quelquefois  en  parlant  Des 
FWBices  &  de  la  campagne  ;  &  alors  il  fc  met 
toujours  au  pluriel.  Aîandei-nous  ce  qui/eMÛi 
dans  vos  quartiers.  On  dit ,  Cet  homm  Jlétmi 

quetriiers,  pour  dire«  il  ett  de  no»  fty$,  de 
ootK  voiuMige, 
QtJARTiER ,  eo  tenaet  de  Gucne,  a  niofie» 

ugnihcatums. 

On  appelle  Quartier,  Le  campement  d^in 
COips  de  troupes,  &  le  corps  de  troupes  lui- 
mnne.  Ce  quartier  efl  tien  retranché.  Ce  quartier 
m  été  enlevé. 

Dans  un  hcge ,  on  appelle  Quartier ,  Un 
«Mnpement  fur  quelqu'une  des  principales  ave- 
nues d'une  Place ,  pour  empêcher  les  convois 
ÔC  les  fecours.  Dtjpofer  les  quartiers  du  fUp. 
Affaiblir  les  quartiers. 

On  appelle  Quartitr  des  vivres.  Le  lieu oil  eft 
logé  l'équipage  des  munitions  de  bouche,  U 
où  l'on  ciiit  le  pain  cgion  <*«<*"Hif  joamcile* 
ment  aux  troupes. 

On  nomme  Qnvswr  etimr.  L'intervalle  dt 
temps  compris  entre  deux  campagnes.  Le  quar. 
tier  tfhiver fera  long.  Et  Le  lieu  ou  on  loge  les 
troupes  pendant  niyct.  L'mmh  m  pmân-fit 
quanitrs  d'hiver. 

On  appelle  Quartier  de  rafratckijfemeat ,  Le 
lieu  où  des  troupes  fatiguées  vont  iê  remettre 
àc  fe  rétablir  pendant  que  la  campagne  due 
erjcore. 

-  _  On  appelle  aufli  Quftrâer  du  Roi,  ou  Quar' 
Ardu  Général,  Un  lieu  cboifi  ordinairement 
au  centre  d'un  camp  oii  eft  le  locement  du  Roi 
ou  ceUù  du  GénéraL  D*aswtfign^U  quaaier 
éuJtméAié^omfànkandetupmiiduut* 

non  de  la  Place. 

On  nomme  Quanier  d'aJfemUét ,  Un  lieu 
choifi  fur  la  frontière  ou  dans  le  Royaume  ,  oik 
les  troupes  Us  rendent ,  poiu-  de  là  marcher  en 
corps  ,  à  l'ennemi.  On  appelle  auâî  Qaankr 
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:  t^w&lUt  Une  ifiSe  oii  les  Miliciens  9iêîié 
'ttilkiofi  Rodent  pour  y  paffer  U  rd^ib 

fiafin  on  appelle  Qumur ,  Le  tnitement  iâ« 
Vorable  qiie  l  on  tait  des  troupes  vaincue^  Dt- 
majuUr  quartier.  Donner  qttartitr,  point  fairt 
d*  quartier.  Dam  Us  guerres  d$  Fkai/tt,  Us  HU' 
Itndoù  &  les  EffupioU  étoiertt  eammus  fM 
TtilfùM  ^un  prifonnitr  fe  paytroit  qtuatmr 
dt  fa.  paye. 

On  dit  tigurcment  dans  le  Ayle  de  la  conver* 

•  iàtion,  Z)enMA46rfiiar/tf/-,  pour  dire*  Deman- 
der giâce,  demander  de  n'être  pas  traité  à  la 

■  ligueur.  Et,  Ne  foin  tuuUH  ^aartitr,  ne  point 
donner  de  quartier  y  pour  dire.  Traiter  à  la  ri- 
gueur. Ce  créancier  ne  donne  point  de  quartier  à 
fit  JéUtatn.  Ctat  fimmt  efi  fimidifante,  fnVUr 
mfiàtfiiartterÀpefimM^m^iiaaMfbUpJê 
vota  iùuaide  quartkr, 

Qt;ARTtER,  fe  prend  auffi  pour  l'efpacc  de  trois 
mois ,  qui  fait  la  quatrième  partie  de  l'année. 
■L'année  efi  divijle  en  qitatre  quartiers.  L*  quartier 

*  ^U  Janvitr,  J'AvrU,  d*  Jiùatt,  eCOtM».  Il  a 
ftrnfoH^utmtniÂsOgkknduRnfirmttpar 

-■  quartier. 

On  dit,  qu'Z/«  Oficitr  efl  de  quartier,  ou  en 
•ftuutier^  pour  dire ,  qu'D  lert  aâueUement  les 
trois  mois  pendant  lelouels  il  efl  oblicé  de  fër- 

•  .  vin  Et  on  appelle  Officiers  dt  fiurmr,  Cetnc 

t]ui  fervent  par  qiwni'jr,  A  la  ciiftinfiion  de 
ceux  qui  font  ordinaires ,  6i  qui  Icrv  cnt  to\iic 

•  Pannéc.  Entrer  en  qetariier.  Sortir  de  quartitr. 

On  a^peUe  Quatsm  de  la  Lune ,  La  quatriè- 
me psRiedtt  cours  de  la  Lune-  Nous  fonmus  au 
fnmiir  quartier  f  au  dimùr  quartier  dt  la  Lune. 
Quartier  ,  fe  dit  auffi  De  ce  qù  fe  paye  de 
trois  mois  en  trois  mois  pour  les  loyers,  pen- 
fions ,  rentes ,  gages ,  &c.  //  doit  deux  quartiers 
dt  fa  ntaifon.  Il  a  payé  U  quartier  de  Noèlf  &  il 
'  dtu  celui  dt  Pdqitu.  On  lui  doit  deux  quartiers 
eU  fes  gMgts.  B  m  utastgi  un  quarùtr  dt  fis  gagis 
par  avance.  Rttrëitcbtrtia  ^smâm  On  6à  m  fSigfi 
Jba  quartier. 

En  pluiieurs  OGcalîoM  oh  il  s'agît  de  paye- 
nens»  QitMMrfignîiîe  l<»ivent  La  demMUUiée. 

■  X)n  n*et  pas  nteon  payé  le  premier  quartUr  dt 
CHàtel  de  FiUe. 

QUARTIER,  ûgniHe  en  termes  de  fiiafon,  La 
«Jttairième  portion  ditan  écullba  émt^i  d*»- 
OM  «otièrea.  Ufùmtmfraiàtr^utinmêt.». 
mmfiamiqtur&rét...mmtm^tntqturHÊrdam, 

an  cjuatricmc  quartur  dt  

On  appelle  auiTt  Quarmr,  Les  parties  d'un 
crand  écuffi»»  qui  contient  des'armoiries  di£- 

-  Shreaies,  cpioiqirit  y  en  lit  pka^de  quMtCb  Ct 
Pnut»  p«m  dans  fis  qaartim  ks'mnms  di  pbt^ 

',  feurs  Royaumts  &  de  plufitun  S oit^  traînais. 
I      On  ap[H:lie  en  Armoiries ,  Franc  quartier ^  Le 

•  ouartier  droit  du  haut  de  l'ëcu ,  quand  il  cft 
.  d'un  émail  différent  du  relie  de  fécu* 

On  appelle  attflt  Qtuiràm^  dn»  let  Céuée 

logies,  Les  difFércns  chefs  defqiicls  on  defceod, 

-  foit  du  côté  du  p^re,  foit  du  côté  de  la  mère» 
Fottr  itrt  rtçu  Chevalier  de  Malte  ,  U  faut  feàn 

•  /tant  dt  huit  qtuirotrs^mtatn  dt  p  'trt  &  puttn 
.  dttiikrt.Ilyu^t^fmv»àuyiMswk  t«nmpmu 

iire  rtçu  fans  prouver  fii{e  quartiers. 
Quartier  de  réduction.  Nom  d'un  inftru- 
mcnt  Je  pilotage,  qui  fert  à  réfoudre  plufieurs 

-  problèmes  néc«flàires  à  cet  art.  Ceft  une  efpè» 
'  ce  de  «vte  fliaiiu  qui  reprélènte.4e  fom  df 
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riMt'Ubn ,  un  carré  dans  lequel  eft  înfcrit  un 
-quart  de  cerde,  avec  plufieinl  tnniVerûles 
qui  fe  coupent  à  addes  droits,  êc  qui  en  n^i* 
portent  les  degré*  «c  k»  di^âibtaa  «nuc  <Atde. 

de  ce  carré. 

Opartier-MaItre,  fe  dit  d'vm  Bas  Officier  de 
vaiBêÉn»qui  eft  TiklB  du  Maîtte  fie  du  CoiH 
tre^iuiltiie* 

Quartier-MestrE.  f  m.  Nom  que  Ton  donM 
au  Maréchal  des  Logis  d'un  Régiment  de  Caf 
Valérie  étrangère. 

À  qi;artieiu  Façon  de  parler  adVdinale..  k 
part,  i  Pébnt.  Tvtr  quelqu'un  à  qumûtr.  Wnn. 

dt  rari;ent  à  quartier. 
QUARTILE.  ad).  Terme  d'Aftronomie.  Il  né 
,   ifeauMe  guère  qu'en  cette  phrafe ,  Quartilc 

«AfS,  qui  figoifie,  L'afpeâ  de  deux  pîmètes 

cfoimées  FunedelWre  deb  quatriètue  pir<t>'  . 

tieoii  zodiaque,  ou  de  quatre  \  ingt-dix  degrés." 

En  ce  fens,  le  mot  de  {luttdraiure  cil  plus  ufjté» 

yoyer  QUADRATURE. 

QUARTINIER.  C  m.  Qffidér  de  Ville  ,  qui  eft 
prépofé  pour  avoir  ibiu  dHai  ceftûi  qnattim 

On  dit  à  Paris  ,  Les  ^ttartiniers  de  Paris. 
QUARTO,  IN-QUARTO,  rcye^  Fn. 
QUARTZ,  f.  m.  Mot  empnmté  de  l'Allemand.- 

Terme  d'Hiftoire  mluieUe«  qui  défi^ne  une 

roche  de  la  nature  du  caiOouOttducnftilqui 

fe  trouve  foitvent  dans  les  mines. 
QUASI,  adv.  Prcfque ,  peu  s'en  faut ,  il  ne  s'en 

faut  gucrc.  //  n'umve  qunfi  jamais  que  Oit 

fe  troitipe  quiifi  toujours  là-dcjfus.  Il  eft  du  ftyle 
âmilier. 

QUASI-CONTRAT,  f.  m.  Terme  de  Palais.  On 
appelle  ainfi  un  foit  par  lequel  deux  ou  phi- 
fieurs  jierfonnes  fe  trouvent  obligées  les  unes 
envers  les  autres ,  fans  qu'il  y  ait  eu  de  con«; 
vention  ni  de  coofentement  1«  g^^n  des  afi 
faires  ttun  homme  abfent ,  U  peytmtOt  dtm*  dk^ 
ft  non  élût ,  foiu  des  quafi<oittmtt, 

QUAStDÊUT.  f.  m.  Terme  de  Plalais.  Donuna' 
ge  que  Foa  caulb  à  4nielqtt*un  par  fil  £uite ,  lâne 
avoir  eu  deffon  délai  en  &ire>  û&i  fàjm» 

quelque  chofe  par  une fiaht*  firwt  ft^^OU,  Mai» 

met  un  quafi-dilit. 

QUASIMODO.  f.  f.  Terme  pris  du  Latin  ,  & 

Îui  n'a  d'ufage  qu'en  paruint  du  Dimanche 
'après  Pîques.  Le  D'tmanckt  dt  la  Quafimodo  , 
de  Quafimodo.  Il  demande  terme  jufquà  la  Qua^ 
.  finodo.  U  nt  rtntndro  qu'aprit  (^tt^modo  » 

QUATORZAINE.  f.  f.  Terme  de  Palais,  qiti  f* 
dit  ÏH  TeTpacc  de  quatorze  jours  qui  s'oblerVo 
entra  dMKune  des  quatre  criées  dâ  biens  (àifis 

rédlement.  Us  criées  fe  font  par  fsSrt^WWi* 
chiSf  dt  qitator^aine  en  quator^ainu 
QUATORZE,  adj.  num.  de  t.  g.  Dix  U  quatre» 
quatre  avec  dix.  QuMor^  kemmt,  Ouâton^ 
Sum.  Quaton[t  éeus.  Dmx  fàk  fififim 
torie.  Les  Rois  de  France  font  mojtun  à  ft^tt^ 
ans  commencés.  Quatorze  cents  francs.  Q(MMf(< 
mille  francs. 

On  dit  proverbialement,  Chvchtr  midi  à 
quator^t  Afûm, pour  dire |  Raiîner  malrà-fro* 
pos ,  cherdier  des  diffitokés  bb  il  n*]r  en  pta 
avoir. 

On  appelle  Rente  au  denier  quatorze,  Uioe  * 

confiiiHtion  de  rente  en  vertu  de  laquelle  oo 
mile  Moi  les  M|  Mrte  îmMtt.dc  tfti 
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fiiiM  panie  du  capifaL  QMtaifr  miik  f/ma 
M  dmicr  quator^t ,  poritmt  mSi  fiima  ^iattrit, 

Quatorze  ,  le  prend  quelquefois  pour  Quator- 
zième. Nous  J'ommts  m  quator^i  du  mois ,  au 
^uaonft  é*  U  Lum.  Utjl  <m  quafr{Ê  dt  Jk  ma- 
lad'u ,  il  enin:  d.ms  U  qmtor{t.  Daiu  Torore  des 
Rois  de  1  fjiuc,  louis  l£  GRAtiD  tfi  Louis 
quator^t. 

Quatorze  >  fe  prend  fubftantivemeot  au  jeu  du 
Piquet      fignifie.  Les  quatre  as ,  ou  1«  qW" 

trc  rois,  ou  les  quatre  damcv ,  ou  !es  quatre  va» 
|«ts,  ou  lev  quatre  duc;  parce  que  ces  quatre 
eni'emble  valent  quatorze  poinu.  //  avM» 
w  di  dix  t  mai  qiuuorie  de  dames.  Jlpor- 
quntor^  ta  main  y  avant  que  £karttr.  U 
tvoit  quiaie,  quatorre  &  U  point. 

QUATORZIÈME,  adj.  de  t.  e.  Nombre  ordiiaL 

,  Lt  fiéatoijihiu  du  nom.  Le 

,  JQans  fét  quatorzième  année. 

On  dit  quelquefois  abiblument  6l  iubflanti- 
vemcnt ,  Z/  quatoqiimey  pour  dire.  Le  quator- 

.  ^ème  jour.  Le  qmioriiiim  d»  U  imut  it  ^tut- 
tei\iime  eft  critiqm  diuu  kl  fikvmt.  On  m  fait 
pas  s'il  ira  jiifqiicM  quaxor^iimt. 

U  fe  dit  aulii  abloluiocnt  »  pour  %iifier« 

■  Vac  quatoraièaw  pan  ,  m  qiOMRÎine  dé- 
nier. Ilefi  dans  cette  affûte  pour  un  quatotjlimt. 

QUATRAIN,  f.  m.  Petite  pièce  de  Poèlie  qui 
contient  quatre  vers,  dont  les  rimes  font  prêt 
que  toujours  croifées.  Les  quatrains  d$  PUmt. 
U  fignifie  aiiifi  quelquefois ,  Quatfe  vert  qiu 

font  pnrrie  !'iin  fonnct,  d'une  fiance.  Le  fonntt 
.  eft  compajt  dt  deux  qmtrami  &  dt  deux  ttrce/S, 
Otu  fiante  tft  compofèe  d'un  quatrain  &  tk  dmx 
,  Ufiem»  Cent  odt  efi  eairi/^  de  quatrains, 
i^JATKE.  adj.  nuitt.  de  t.  g.  Nombre  qui  con- 
tient deux  fois  deux.  Deux  6-  dtux  font  quatre , 
.  Jim  itmn.  Quatr»  Aoumts.  Quatn  cemt  tkt- 
«nnr*  lU  mttekeùM  fw«c  da  fivmt.  Ut  dif. 
.  hunt  quatre  à  qttutre.  Les  quatre  itimens.  La 
_  quatre  parties  du  monde.  Lu  quatre  vents.  Les 
.  quatre  points  cardinaux.  Les  quatre  Jai/ons. 
On  appelleX^f  QjM(yrrfiiy»,Lestnus  jours 
où  l*Eghfe  ordonne  de  jeûner  en  diacune  des 
faifons  de  l'année  ,  &  dans  lefquelslcs  Évêques 
ont  accoutumé  de  faire  les  Ordinations. /«wmt 
ks  Quatre  Temps.  On  cflsjr  fvt  k        fitm  mx 
Quatn  TtB^pnduàng  wHpmHoA»  dtOu^ 
tonaust. 

'  On  dit,  QatfttT».v//igw,  pourdH«,Quaiie 
,  fois  vingt i  di  ,  Ouain^ittgt.dix^  pour  dite, 

•  <2iMln>fi»vingt  ledb'de  pins.  BVéerittou! 

-  jours  avpc  9  Quand  il  n'cfl  p  .s  fuivi  d'un 

•  autre  nombre.  Quatre-vingts  kits.  Qudtre- 
-•fing»  hommes.  Quatre-vingts  chevaux.  Quatre- 

Mflftt  m2bJ1w.  Mais  il  ne  prend  point  S  quand 

•  -il  précnc  un  attire  aoowc  auquel  il  eft  ;oiou 
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Quatrt-yingi  deux ,  quatré-vingt  trois. 


qui  fi  met  en  quatre  pour  fes  amis,' 
^  On  dit  proverbialement,  Fatre  U  diable  à 
-  f^t  f  pour  dite,  Caire  beaucoi^  de  bruit , 
)  ifcfancoi^  d«  déliwdK,  Remporter  à  l'excès. 

On  dit  figuréraent  6c  proverbialement  oVn 
:  *omme  qui  s'eftbeauco^  tounoentépour  faire 
I  r^.'ihr  une  af&ire ,  ou  ponv  h  nxumtt^ptU 


On  dit  aulE  fi» ,  dfun  fimeux ,  mitt 
ftutt  k  tnûr  à  fiHin ,  pour  dire ,  qu'il  faut  être 
plufisurs  I  le  tenir.  Et  tiguré  ment  d' U  n  homme 
emporté  &  c!;fnc;!c  ,  quV;'  ::,ut  U  tenir  àquatn 
pour  dire  ,  qu'Un  a  de  la  pejoe  à  te  CttMcoi;  * 
à  l'einpêcher  de  faite  dcS  râkncâ. 

On  dit  auflî  d'Un  homme  qui  fîit  le  diffi- 
cile dans  un  accommodement ,  qu'//  ft  fait  te- 
nir à  qujttre.  On  dit  cncore  d*Un  homme  qui 
crifB  beaucoup ,  qui  fait  bettMOmdebniit ,  qi}// 
cm  comme  quatre ,  qu'i/  fm  ài  mit  comme  qua% 
trt.  Il  eft  populaire.  Et  d'Une  perfonne  maul^ 
fade  âc  mal-propre ,  o^EUe  efi foin  cmint  fw^ 
m  fous.  Il  eft  populaire. 

On  dit,  Ttrer  un  criminel  à  ^inaft  chevaux 
pour  dire ,  Êcarteler  un  criminel ,  en  attachant 
chacun  de  fes  membres  à  un  cheval  ,&  fkiûiit 
tirer  les  quatre  ch^raus  chaamde  fi»  dàà  en 
nfine  temps.  On  dit  dans  bniAiiie  ièes,  Tïnp 
à  quatre  gaUrts. 

On  dit  proverbialement  d'Uœ  femme  qui 
aieâe  d'ôtre  toujours  fort  ajuftée,  tftEUo  dÊ^ 
tUfi^rt  tiFéiii  quatre  épinglts. 

On  dit  atiffi  familièrement ,  qu  On  a  cowu 
les  quatre  coins  &  U  milieu  de  U  vii/f  ,pour  dire, 

^On  a  fait  bien  du  cbenin  pouc  queiqoaÉ^ 

On  dtf.  Marcher  à  .j!.\itre  patteS  ',  poUT  dÛey  • 

Marcher  avec  ks  niams  ôt  les  pieds. 
QvATas,6  Qiet  tuiC  pour  Quatrièeie.  Henri 
Qmmm.  En  parlant  des  Chambres  du  Parle- 
ment, on  appelle  La  Quatrième  des  Enquêtes, 

La  quatre.  Il  efl  ConftiUtr  de  la  quatre. 
Quatre,  cA  au4li  ouelquefois  ^ili^batiiL  Ainfi 
on  dit ,  Un  tptatre  de  ckifrt ,  umqtttùt  en  C&ifiïï^ 
pour  dire.  Le  caraOère  qui  asavqw.Cn  flUÉiC 
le  nombre  de  quatre. 

On  appelle  encore  Un  quatre  de  clùfre  ,  Uns 
cfpôceae  pettfitnacbÏM  dootoofëfcnponr 
prendre  d«  ntt  dee  Saaâi.  On  appeOe 
aufn  C/rt  quatre ,  aux  jeux  des  cartes ,  La  carte 
qui  eft  marquée  de  quatre  cceiin> ,  de  quatre 
trèfles ,  &C.  Un  quatre  de  caeur ,  un  quatre  dt  vd- 
fie ,  &c.  Et  au  jeu  des  dés  on  appelle  Un  quatre, 
La  hci  du  dé  qui  eft  marquée  de  (quatre  points. 
Il  II.,  !.;:!,■;!  Un  quatre  ^il  r.1  amené. 

QUATRi£MË.adi.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre.  Pn- 
mkr^  fiimd,  tmi/lhu  &  fnaieàmi,  ttkek  k 

qtuitriime  en  r.inr;.  I!  était  affis  U  .iu.itT:}'ne,  Il 
tft  le  qujuniiiit  enjanl.  Il  <^  lo^t  au.  quatriimt 
étage ,  à  la  qtutr&m  «kmink  fmm  m  fUh 
triime  ehgri. 

Quatrième  «pcAaoflifiibAantif,  ScilièditDe 

diverfes  chofesdans  le  mafculin  &c  dans  leii^ 
miiun.  Ainfi  on  dit ,  Nous  fommts  au  quatrihpt 
du  mois  t  au  quatrième  de  Lt  Lune»  pour  dite» 
Au  quatrième  jour  du  mois  i  de  la  Lune»  Oo 
dit  au^fi  en  parlant  du  jeu,  faui  vene^  à  ^n>- 
pos,nous  attendions  un  qttairiime,  pour  dire,' 
Un  quatrième  Joueur.  On  dit  encore,  qu'Wi 
komme  efl  d'un  quatrthut  dont  une  afairt ,  qu'i/ 
y  efi pour  un  qUittr',h-::iL ,  ;  our  dire,  qu'il  JT  <A 
intérdié  pour  une  quatrième  partie. 

On  dit  d'Un  Écolier  qui  étudie  dans  la  qtia> 
trième  claffe ,  que  un  quj triime.  Et  on  dit , 
qu'//  étudie  tn  quatrième ^  qu'U  tjl  en  quatriimt, 

pour  dire  ,  que  Ccfr  dans  1»  quatrième  daft  - 

qu'il  étudie* 

On dkanffi»  ta quatrihne des  Enquêtes,] 
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QUE 

QuatbiIme  ,  (è  dît  encore  au  jeu  du  I^qiiet 
if  une  linte  de  quatre  cartes  de  même  couleur. 
Ita  tm*  puariim  nu/or  tU  pique  ^  une  quatrâm 
dt  Roi  en  cœur  ^  une  quatiitmÊ  dt  AÎm*  amt 
quatrième  baffe  ,  €'c. 
QUATRIÈMEMENT,  adv.  En  quatrième  lieu, 
QUATRIENNAL,  ALE.  adj.  Ufc  dît  d'un  Of- 
fice qui  ^exeree  de  qmtre  années  IVaie.  Offiet 

'  quatntnnal.  Charge  quatriennale. 

U  fc  dit  auiTi  de  l'Officier.  Triforier  quatritn- 
luL 

On  le  met  qtiet(||adbis  fiibftannreoient.^  Om 
'  «  fupprimi  Us  auatntmuaae.  Et  sloit  3  lê  &  de 

la  Charge  &  de  l'Officier. 
QUAYAGE.  f.  m.  Terme  de  commerce  de  mer. 
Droit  que  payent  les  Marchands  pour  avoir  la 
liberté  de  le  tervir  du  quai  d%mpOftj  ficypla* 
ççf  imn'  Diudmdilcs» 

QUE 

QUE.  Pfooom  relatif  fcrv'ant  de  régime  a\i  verbe 
'  qû  le  tait.  Celui  que  vousan^  m,  les  gens  que 
vous       oUigk.  L»  perfonne  que  vous  connoif- 
Jè^.  Les  efpirancts  que  vous  lui  avt^  données.  U 
n'a  rien  f.iu  Jt  tout  ce  qui  je  lui  avais  dit. 

s'emploie  quelquefois  pour  marquer  plus 
particulièrement  la  qualité  des  chofes  dont  on 
parle»  Ttique  Je  fuis.  Tout  grand  Seigneur  qu'il 

•  tfl.  Quelles  qu'elles  foîent.  Quelles  que  foient  vos 
fromejfes.  QucLuc^rur.d  Sci.j'icur  ^uil  foit.  QaeU 
que  foin  que  f<n  j>  c  pris.  De  quelque  naiure  que 

■  teia  fait.  Pour  le  pas  i^u'il  m'en  faut. 

n  femet  ouelcniefiiis  pour  Quelle  choTe.  Qjw 
fàtes-vomt  A  ?  Qm  vous  en  fembU  .*  Que  vtmt 

•  en  reviendra-t-il  >  f^oilà  ce  que  cep.  Que  ptn~ 
'  fe^-vous  faire. ^  Je  ne  fat  qu'en penfer.  Il  he  fait 

plus  que  fùre  ni  que  dire. 

On  dit  dans  (e  iMe  pilier.  itJiW  fuc 
faire,  pour  dire ,  Je  ^at  aucime  alnire.  /«  sW 
que  faire  de  lui ,  pour  dire ,  Je  n'ai  aucun  bcfoin 
de  lui.  Je  n'ai  que  faire  de  vous  dire ,  pour  dire, 
'  n  n'eft pas  néceffiiire  de  votis  dhe.  Et,/(  n'ai 
\imfittn  àatgf  faar  «fin»  Jcn^aî-aucun  inté- 
rêt è  cela. 

I!  s'emploie  auffi  pour  lignifier ,  Que  celui 

•  que ,  que  celle  que  ;&  alors  il  ne  fe  met  guère 
-  ffii^TCC  une  négative.  //  a  bien  trouvé  un  autre 
'  (onànêfHtvomt  nedif^.  lia  tien  J^aurU  rJw 

•  '  jpw  vcfnt  Aie  ooy^i^fl 

(QVE ,  ell  auifi  paiticulc ,  &  {crt  i  divers  ufages 
qui  feront  exprimés  ci-defTous.  Il  s'emploie 
'  iouvent  entre  deux  membres  de  phrafe  qiu  ont 
'chacun  leur  verbe  exprimé  ou  fims-entendM , 
.  pour  marquLT  que  ledemiereft  régi  par  le  pre> 

•  mier.  Je  trouve  ^ue  vous  an^  raifon.  J'avoue 

•  que  cela  ejl  furpr*nant.  Je  crains  qu'il  ne  s*en 
trouve  mal. 

'■  Il  efk  auffiparticiiledradniicxiioaid'irome, 

•  tt-  ëhiSîffiiuàmi  :  alors  il'fignifie  Comliiéa. 

•  Que  Dieu  ef!pu:fjnt.'  Que  Je  vous  tnmt.fUi' 
'  font  I  Que  vous  êtes  importun! 

'•   Bett^aufTi  particule  de  fouhaît ,  d^préài» 
ûoKf  de  commandement ,  de  confentement» 

•  Bce.  Abrs  il  s^émploie  par  àne  man^be  dfeU 
lîpfe  ;  en  fous-entendant  les  verbes  dont  on  fe 

'fert  pdur  foiihaiter  ,  pour  commantîcr,  pour 
confentir  ,  &c.  Que  Je  meure  fi  cela  n'eft.  Qu'il 
' jforte  tour^  thettrt.  Qu'il faJTec*  qu'il  lui  plaira. 
'      S^ù^ùOe  wifl-  PtturyiM.  g«<  a»  fi  cttrigt» 


QUE  çb9 

t-il?  Que  nedemenre^-vous*  Que  n'attende ^-voits^ 
■  <2««  "^tfiiijl/tKtJh^punx  ?  Que  n'avtf;>inni  fhùi 
Mvosn§tlmndeefeos ,  il  s'emploie  ntemenC 

fans  la  négative ,  excepté  dans  ces  phrafes ,  Que 
tardez-vous  .<*  Que  difht^-vous  .<*&  quelques  au* 
très  fcmblables. 
QvK  j  joint  auffi  avec  plufiens  noms,  pré* 
pdfiâonStCOf^cnffions  &  adverbes ,  après  lofr 
quels  il  fe  met;  comme  font  ces  mots.  Afin  ^ 
avant ,  aprls  ,  b'un  ,  dis ,  depuis ,  encore  ,  loin^. 

pbUfptùs  tJàns^Sc  quelques  autres  de  roêiM 
nature»quilêpeuvent  voir  à  leur  ordre.  . 

"  '  QuelquefiMSit  Remploie  ftol  i  la  pbee  <ie 
quelques  aciverhes  &  c!e  quelques  prépofitions 
a%'ec  leiqueltcs  on  a  accoutumé  de  le  joindre. 
Ainfi  on  dit  *  Approtàe^  que  Je  vous  parle ,  pour 
dire ,  A<în  que  'fe  vous  ^parte.  llaefait point 
voyage  qu'il  ne  lui  arrive  quelque  pOUT 
dire  ,  Sans  qu'il  lui  arrive  quelque  chofc.  Jelid 
parlai  qu'il  ètou  encore  au  Ut ,  jxjur  dire  ,  LorC 
qu'il  étoit  encore  au  lit.  //  ètoit  à  peine  forti , 
fiu  U  ma^on  imnia ,  pour  dire ,  qu'Auffi-t6t 
qu'il  fîit  lôrtîhiBailbo  tomba.  Rttire{;^v<nu  m^U 
ne  vous  maltraite ,  pour  dire ,  De  peur  qu'il  ne 
vous  maltraite.  Je  n'irai  point  là  que  nui  ne  fait 
prit,  pour  dire ,  A  moins  que  tout  ne  foit  prêt. 
On  te  ri^ata  que  rien  n'y  manquait,  pour  dire» 
Onle  regala ii  bien,onle  régala  de  telle  forte, 
que  rien  n'y  manquoit  ;  &  ainit  de  plufieurs 
autres  de  mime  nature.  D  ne  s'emploie  guère 
que  dans  le  ftyle  familier. 

On  dit  aum,  L'hiver  qu'il  fit  fî  froid ,  pour 
dire.  Pendant  lequel  il  fît  fi  froid.  Le  Jour  que 
«£•  «rrit»  «  pour  dire»  Dans  lequel  cela  arriva* 
Ok  tfl-ee  qu'on  trouve  foà  tfi-ee  qu'on  vend  tut 
tel  livre  ?  pour  dire ,  Oli  eu  l'endroit  oii  l'on 
trouve ,  où  l'on  vend  un  tel  Uvre?  Cefl  là  qu'il 
demeure  ^  pour  dire ,  C*eft  là  où  il  demeure. 
Que  (S'empbic  encokrepar  ellipfe  en  diveriès&) 
çons  de  parler.  Ainfi  on  dit ,  Qu'il faji  temoù$' 
dre  excès ,  il  tombe  maLdc ,  pour  dire  >  S'il  ar- 
rive qu'il  âifc  le  moindre  excès.  Qu'il  perde, 
on  qù  U.  gagne fon  proùs  f  U  partira ,  pour  dire  , 

'  Sqte  «m'a  ga^  fon  procès ,  foit  qu'il  le  perde. 
ifnàmmntru chofes  que  des  fotiifes , pour  dire , 
Itaeditrîen  que  des  fottifes.  //  ne  parle  que  par 
fitUtneUf  pour  dire,  H  ne  parle  poiAt  autre, 
ment  que  par  fcntcnccs.  //  m  fu  i^ue  teit* 

'  tf  in«icr*po'ur  dire,  Q  ne  £ut  autre  chofb  (pe 
bcnre  K  manger,  tt  m  dunlu  que  la  vérité^ 
pour  dire, n  ne  cfacMbt  ttitM  (faoie  wM 

vérité.     ^,      ;  ■ 

-  il  s*bhptde- éAciirif  par  elEpfe  Se  abfolu. 
ment  dans  le  titre  des  chapitres  6c  de^  fec- 
'^dOnsd'uhGvrè,  potir  indiquer'de  queUe  ma. 
tière  on  y  traite».  Q"' ^-^  »''^"'  'f^  ^'  P^'^  graneL 
de  tous  les  Biens.  Que  les  deux  font  d'une  ma^^ 
tiire  fluide. 

QVE»  remploie  auiTiqiièbpe^s  par  rédondaqce* 
AUm  Orf  dit  ,  Que  '  iWàfalRgue^  que  Jt  vint 

'"ai^'ïr7({ ,  pour  dire  fimpteinent^y4 
gne,fi  vous  m'obj^ez.  ■    ,  , 

Il  s'empU^'eaoorc  par  énergie ,  &  pour  don*' 
ner  dIus  de  Ibtêè  i  ce  qu'on  «t.       une  belle 

''(^fi  que  it  piriirUfesm.  Enté  feas,  il  s'efn- 
ploie  encore  élégamment  avec  fublLjnlifs 
aufllî  bien  qu'avec  les  verbes ,  &  Biêm?  on  ne 
le  fauroitfupprimcr  devant  leï  fiiblladtifs  qu'en 
cbangeant  toute  laconAruâioiuoaoune  dans 

'  Cet'*»»]^»  Cj/f  WM  futditi  nk^Mrt  pouf 
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Q  U  E 


régner  que  la  dijjunulanon  ,  dans  lequel  OH  ne 
|icut  ôtcr  le  qut,k  moins  que  (ie  changer  toute 
tt  Conflruâiâa,&  de àiie,Ididlgmuiaiim ift 
uni  quaiai  niufimjfWÊttiffitt» 

Que  ,  s'emploie  wmim  mt  ûaiàêaûon  Hf' 
tribuftve ,  comme  dans  cette  pnrafc  ,  //  s'ac- 
quitte de  fort  emploi  que  bien  qtu  mal^  qui  ÛglU> 
ne  ,En  partie  bien  ,  en  partie  mal.  Ù  eft  nok 

QUEL,  ELLE.  aidj.  dont  on  fe  fert  pour  deman- 
der ee  ^iie<^ell  ^u^tnecholê , qu'une  perfonne , 
Ton  rloin  ,lèl  pcopriétcs  ;  ou  pour  marquer  de 
l'incertitude  &  dudoute.  Qutl  homme  ejl-ce  qu'un 
tel}  c'efi  un  Magiprat^  c'^  un  honnct*  homme, 
^mt  uaift  fiàt-Uf  il  fût  ktam^  ilfiit  ekaad.  £n 
'  §a»0»mmui«ùvttm$a-t4lpiiyièmargeuhkm. 

Qwflk  heure  ej}  il?il  ep  quatre  heurts.  Qutls  ar- 
îrw  emijjtnt  en  u  pays4à  Quel  Capuamt  com- 
"mandoit  et  Jour-ià  ?  Qatt  chtvtd  youUi-vous  .* 
Quel  projit  vous  Ht  mimt'Uf  À  qad  honimt 
ftnfei-voia  avoir  t^tiin  ?  En  fud  Hat  font  bs 
^  choj'es  .*  Je  ne  fai  quel  homme  cefl.  U  Htfeùt  qtul 
parti pundre ,  de  quel  iolé tourner.  Quel  efi  f  hom- 
me ajft^  hardi  pour  

llHù  dit  quelquefois  par  admiration.  Quellt 
/tcwV  Qn/aadftMr  /  Qatfilt  Jifi^éia  /  (^utlU  im- 
fititae»!  Quelle  harditffi  I  QutUe  méchanceté  ! 
QtuOt  honté!  Quelle  taille  !  Quel  air!  Quelle 


douceur! 


Oaàit,Qutlfue  fait ,  quel  qu'il  fait.  Quelle 
f  IK fait ,  qiitOt^*tlle fait.  Quels  que /oient ,  quels 
Qu'ils  foieru,  pour  dire ,  De  quelque  fone ,  de 
quelque  cfpc  ce  que  ce  foit ,  qui  que  ce  foît.  Quel 
qu(  Jui!  !'cr.^,;gementque  vous  ave^.  Je  n'tn  ex- 
cepte perfonne  ,  quel  qu'il  foit ,  qtûl  qtlU puifft 
ttn,  QidUqtu  foU  votre  intention. 
Quel,  <é  met  qiielquefois  après  TiL  Tel  put: 
'  Et  c*e{l  une  façon  Mparkr  dont  on  iëfêtt,  pour 
tnarquer  qu'une  chofc  cù  médiocre  dans  Ton 
efpccc  ,  &  plutôt  mauvaife  que  bonne.  Ceji 
un  Avocat ,  un  Ptédicattur  tel  quel.  On  leur  donne 
élu  vin  td  pul.  Dis  étoffes  tiUu  fuiUts,  Ila'cft 
nne  du  ftyle  fàmifier. 
QUELCONQUE  adj.  de  t.  g.  Nu!  ,  aucun, 
I    •  quel  que  ce  foit  >  quel  qu'il  ioit ,  cruelle  qu'elle 
•'  iOflt  D  ne  le  met  qu'avec  la  négative ,  &  tou- 
■  }0ttrs  après  le  fiibftantif.  //  ne  lui  eft  demeuré 
ehoft  quelconque.  Un*«  nutl  quelconque.  Il  n'y  a 
homme  quelconque.  Il  n'y  u  raifon  queUon.jut 
qui  puijje  l'y  obliger.  Nonobjlant  oppofition  ou 
appellation  quelconque. 

Il  fe  dit  (ans  négative  dans  le  flyle  didaât' 
qiie  ,  pour  fi'^nificr ,  Quel  qu'il  UM ,  quelle 
cii'eK.-  foit  ;  &c  alors  il  a  un  pluriel.  Une  ligne 
quelconque  àant  donnée.  Dtux  points  qutlctM^ 
'  f  iicf  étant  donnk.  Donna^miwit  point  futletm- 
;  jw,  unt^iiqutemim, 
qOELLEMENTT  «dT.  Il  ne'fe  &  qn*en  cette 

phrafc  du  (Ivie  finmilier.  Tellement  qudkmentt 
pour  dire.  Ni  fort  bien  ni  fort  mal ,  mais  plu- 
'  tôt  mal  que  bien.  //  fait  fon  devoir  y  il  fait  fa 
ehaiwe  tellement  futUmtat,  J*  m  foru  tditment 
quam^M, 

(QUELQUE,  ndj.  de  t.  g.  Un  ou  une  entre  plu- 
(icurs.  i>i  (lia  ttoît ,  quelque  Hijloricn  en  aurait 
'  farli.  Connoiffe[-vous  quelqiu  ptrfannt  quifa- 
tht? . ,  Savej-vous  quelqtu  ckojt  qu'on  bùptùfft 
nfnektr?  CtU  finit  bon  i  qudque  dupe  ,  à  quel- 
fÔT.  ytdrefii-vous  à  quelque  autre  perfonne. 
s'en  fert  aufli  pour  marquer ,  Diminu- 

ttadwfedoot 


on  parle  ,  foit  à  fégard  de  la  qualité ,  foit  à  Té- 
gard  de  la  quantité.  Ainft  Ton  dit,  Il  y  a  quel- 
que difficulté  dans  ceue  affaire ,  pour  dire,  qu*Uy 
a  un  peu  de  difficulté.  Ilaqutlquefii/etf  quelquo 
petit  fujtt  dt  fe  plMndn.  Il  y  et  quelquo  apparum 
à  cela.  Il  vous  en  coÙ'.cj  .jnehuts  pif  oies.  Cela 
mt  fait  quelque  peine,  li y  a  ijue/^uc  un  ps.  Ily  A 
quelques  années. 

Il  fe  joint  au/n  avec  Peu.  Ainû  on  dit ,  Qu^ 
que  peu  d^orgtnt ,  quelque  peu  d'amitié  ,  potir 
dire.  Un  peu  d'argent,  un  peu  d'amitié. 
Quelque  ,  lignifie  encore  ,  Quel  que  loit  le . . . 
quelle  que  loit  la...  Qttelqiu  raifon  qu'on  lui  ap- 
porte ^  Un  en  croit  rien.  Quelques  efforts  que  vous 
fujp«(;  Dt  quelque  fora  ,  de  quelque  tmmiir» 
qu'on  prenne  la  chofe.  Quelque  remide  qu'on  lui 
donne.  Dt  quelque  Religion  ,  de  quelque  pays 

qu'il  foit. 

Quelque  ,  s'emploie  aufli  comme  adverbe; 
alors  il  fe  joint  toujours  avec  un  adjeâif ,  ic 
ftgnifie ,  À  quelque  point  que ,  à  quelque  dené 
que.  Qatlqtufage ,  quelque  riche,  quelque piioe» 

cupc  qu'il  fou.  Qutlqut  telle  qu'elle  peùat  êm* 
Quelque  puijfans  qu'Us,  f oient ,  jt  ne  tes  crtmu 
point. 

Il  iigpi£e  encore  ,  Environ ,  k  peu  près.  // 
y  a  quelque  foixante  ans.  Il  y  avoit  quelque  ci»>. 

QUELQUE  CHOSE.  Foye^  Chose. 
QUELQUEFOIS,  adv.  De  fois  à  autre ,  par  îtàa 

Quelquefois  U  fi  tmef  àu  honumji  én^tam  i 

que. . , 

QUELQU'UN  ,  UNE.  f  Un  entre  pîuficiTS. 

Qutlqu'un  m'a  du.  Plufîeurs  femmes  m'ont pro-. 
.  mis  0t  vtMr^  il  en  viendra  quelqu'une, 

QoELQOSs-VMS.  Plufieurs  dans  un  plus  fgttaA 
nombre.  Ç^uelquts-uns  affurtnt , . .  Entn  UgnMH 
vellts  qu^UûmUUu^  Uym  et  ^ud^m-tam  ^ 

vraies. 

QUEMANDER  &  QUEMANDEUR,  ^vat 

CAlMAKDKRAcOUMAMOSVIt. 

QUENOmi  et  Terne  dontonfeftrtdinsfe 

ftyle  âmilier  Ac  en  badinant ,  pour  fignifier  Les 
dents  des  petits  enfâns.  Ctt  enfant  «  mal  à  fu. 
quenottes.  De  telles  qutnouts, 

QUENOUILLE.  C  £  Sone  <k  petiteaaneM  4ar 
biton ,  que  l'on  entoure  rers  te  hant,de  Ibie»' 

de  chanvre  ,  de  lin  ,  de  laine ,  Sec.  pour  filer. 
Charger  une  quenouille.  Coiffiir  une  qurnouiltli 
Monter  MtUfûàMBi,  nMfHawmUténn/iH 

'  nfepi«ndaiiffipoitrLaibk»ledaBrm*b 

fin  &  la  laine  dont  une  quenouille  eft  chargée. 
filer  une  qutnouillt.  Elle  a  achevé  fa  quenoiullt^ 
'  Elle  ne  fi  mêle  que  de  fUr fa  quenouille, 

Oa  dit  nioverbialemem  i  une  ftnune  qni 
lèTeatmëler  de  chofes  qui  paffim  &  o^iacité  , 

Allei^  fier  votre  quenottiUt. 

On  dit  figurëmciK  ,  av!Uru  maifon  eft  tom^ 
bée  en  quenouille ,  pour  dire  ,  qu'Une  fille  CB 

cil  devenue  bén^ère.  Et  on  <Ût  Des  RoyinaiM 
éc  des  États  oïl  les  filles  (oai  appelé  «la  fiw* 

ceflîon  ,  qu'//j  tombent  tn  quenouHU.  Le  Roymt». 
me  dt  France  ne  tombe  point  tn  qutnouuie. 

On  dit  aulC  figurément  &  nimilièrement  , 
que  L'efprit  e^  tombé  tn  qutaomUt  dans  qutlau» 
famille  f  pour  dire,  que  Les  fiUes  y  ont  plut 
d'efprît  que  les  earçons. 

On  appelle  Ùutnouiilts  de  Ut ,  Les  colon- 
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SimSt.QutaomUtS  Je  ciJre.  QuenotùlUs  doritu 
jQWKAIBA.  f.m.  AifattduBràU^dontrécorce 
pilée  &  appliquée  fiir  les  ulcères  &  Icsplaies , 

eilTe  pour  un  excellent  vulnéraire 
,  ^  ERELLE,  C  f.  CooteAation ,  démêlé ,  difpute 
~-'avec  aigreur  &  animofité.  Grand*  funllt. 
CwSt  qutftUt.  PaiUf  Ujàn  yjan^amm  fMiafiili 
l^imU  qutrtlU.  Qatmltde mai/on. Qmrmhki^ 
ditairt.  Querelle  de  dix  ans.  Qiurille  de  yiagt 
ans.  Avoir  qiurtlU  avec  quelqu'un.  Être  en  que- 
rtUs  avec  ^mtfu'un  Faire  querelle  à  quelqu'un , 
imjkfiiurmt  fureile.  Émouvoir  querelle.  Prea» 
ért  qatrtUè.  lis  prirent  querelle  au  jeu ,  fia-  U 
jeu.  Accorder  une  querelle  ,  des  querelles.  Ttrnii- 
ner ,  apaij'er ,  affoupir  une  querelle.  Semer  des 
fÊmUet.  Btmmfdn^  rhmUer  un*  qutnlU.  Mit» 
in  eb*  gms  *n  qutrtlle.  Foilà  t*  fm/u  d*  Imt 
•  fwmttSt.  Ct^ct  qm  a  fait  lutrqumUt,  l*  tmU' 
mencement ,  l'origiru  de  la  querelle.  Sur  la  fin  de 
leur  querelle.  Il  a  une  grande  querelle  fur  Us  bras. 
La  querelU  fe  renouvela  ,  fe  ralluma,  yiJtr  une 

ÎlunU*  parktamAat.  S'il  fait  du  q/miliiSyqt^'il 
i$diiiiM*tomfiid.U  engage  fis  amis  dmisfis  fUt' 
relies.  Je  ne  veux  point  de  querelle.  Il  y  a  querelle 
entre  eux.  là  J'ont  en  querelle.  Hé ,  MeJJieurs  , 
fomt  de  querelU  ^fans  querelle.  Ctfi  un  homme  qtù 
dunh*  MnnU*.  On  m'a  fût  m  aKtnU*  avec 

On  dit ,  Entrer  dans  une  querelle  ,  pour 
dire ,  S'intéreiTer  dans  une  querelle  «y  prendre 
parti. 

On  dit  wlSifEiién^,^**^ ,  frmdnla 
^mr^dt  qmdqt^m^  pour  ifire,  Prembe  le 

parti  de  quelqu'un  contre  ceux  avec  qui  il  a 
querelle.  Et  ,  Prendre  querelle  pour  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Déclarer  qu'on  entreprend  de  le 
venger  de  ceux  qui  l'oot  offeofé  ,  pnndfe  ion 
parti  avec  diakiir,  ndi-neoer  ceux  qm  en 
parlent  mal. 

On  dit  proverbialement ,  Querelle  d'Aile- 
martd ,  pour  dire ,  Une  querelle  faite  légère- 
ment &  iàns  fujet.  U  chtrchou  à  lui  fùn  ma* 
imnU*JfJBtàiaiid.ttm*»fiût«iHfumU*J^M> 
ttmand. 

Querelle  D'iNOFnciosixi.  Terme  de  Palais. 

Vny  t^  InOFFICIOSITÉ. 

QUERELLER,  v.  a.  Faire  querelle  à  quelqu'un. 

Uipafomu. 

On  dit ,  que  Des  gens  fe  font  querelUs ,  pour 

dire  ,  qu'ils  ont  eu  difputc  l'un  contre  l'autre 
avec  des  paroles  aigres.  Ils  fe  querellent  tou- 
jours. 

U  fignifie  aufli ,  Dire  des  paroles  a%res  te 
ilcbeidës ,  gronder ,  réprimander.  Son  pin  Ca 
querelU,  Ç^mhtmm*  fm  fmnitHÊÊfomsfts 

valets. 

0  km»  adn  abfoluineat.  Cithmmià  dm 
•  fin  à  qtunlltr.  Ne  qutrtllom  point, 
QOBRELLÉ ,  t%.  participe. 

QUERELLEUR,  EUSE.  adj.  Qui  6it  fouvcnt 
oucrclle.  Ctfl  un  homme  fort  querelleur.  Il  ejl 

'  /oiMc  &  querelleur. 

U  eà  quelquefois  fubilantif.        an  grand 

'   amnttmr.  Cèfl  une  quertlltufe  perpâtiiU. 

QUÉRIMONIE.  f.  f.  Terme  d'Offlcialité.  Re- 
qu^e  prëlentée  au  Juge  d'Êgliiie ,  pour  obtenir 
la  permiirion  de  faire  pubOCMM  monitoire. 

QUERIR.  V.  a.  Il  fignifie  proprement ,  Chercher 

;  av«c  charge  d'anuaercdniq^oafioiis  envoie 


Q  U  E  T" 

dmdMT»  on  d'apporter  la  choTe  dont  il  eft 
queftîon  ;  mais  il  n  a  d'ufâge  qu'A  Finfinitif ,  & 
avec  les  veifees  Àlttr ,  venir ,  envoyer.  Alle{  m* 

quérir  un  tel.  Ile  fia/lé  quérir  du  vin.  Je  C  ai  envoyé 
quérir.  Envoye{-nous  quérir  telle  tkofu  U  m'tfl 
venu  quérir  dt  la  part  d'un  ttl. 

On  dit  proverbiaiement  &  populairement 
d*Un  valet  qui  tarde  k>ng-<temps  à  revenir ,  // 

feroit  bon  à  aller  quérir  la  mon. 
QUESTEUR.  1".  m.  (  La  première  fyllabe  fe  pro- 
nonce Cuef.  )  Ce  nom  ctoit  A  Rome  celui  dw' 
Mmilfatts  chargés  de  la  garde  du  tréforptu 
blic ,  6e  de  ifivcrfes  autres  fondions ,  com- 
me de  recevoir  les  Ambaffadours ,  Sic.  SylU 
porta  le  nombre  des  Quefieun  juJiju'à  vingt.  11  y 
«B  av<»t  pour  la  Ville  même  ;  vautre;  pour  les 
■  «nnéeSfOiiibiavakntcenneOfficienGé* 
nfnmr;  d'antres  ponr  les  Provînces ,  ob  Us 
avoient  une  grande  autorité ,  fous  les  Préteurs 
&  les  Proconfuls.  On  diloit ,  Quejleur  d'une 
telle  Province,  Quejleur  d'un  tel  Préteur.  Cicèron 
fiuJ^Kfimr  d*  SkUt.  CitiUas  fut  Qfi/^tur  dê 

QuESTr  UR  ,  fe  dit  dans  rUnIverfîté  de  Paris  , 
d'Un  Officier  de  l'Univerfité^  chargé  de  rece- 
voir les  deiuers  communs ,  te  les  diftiv 
buer  à  ceux  à  qui  ils  font  dûs. 
QUESTION,  f.  f  bnerrogadon ,  demande  que 
l'on  fait  pour  s'ccinircir  c'e  cuciquc  chofe.  // 
m'u  juu  cent  queftions.  Qu' ave:(^vous  répondu  à 
cette  queflion  C'ejl  une  que/Som  Ufàa^  Ctn*^ 
pas  là  une  qutâmn  à  faire. 
Qu  ESTiON ,  eft  «dfimie  propofition  fur  laquelle 
on  difpute.  Quejlion  de  Logique  ,  de  Phyfque  , 
de  Théologie.  Grande  quefion.  Quefion  difficile  t 
haute  ,  Jublime ,  épineuje.  Queflion  problémati- 

Îut.  Qiufiion  ModimiqHt.  Qutfiion  atrieufi* 
yaiur  f  e^Uit  un*  ^fiitm.  Propofv  un*  fiw/C 
lion.  Rifoiidre  une  queflion.  Vider  la  quettion» 
Mouvoir  une  quejlion.  La  quejiion  roule  fur  c* 
que ....  De  cette  quejlion  ,  il  en  naît  piujîeurs 
anirts.  Fous  doant^  pour  riponfe  ce  qui  tfi  tn 
q^têtfiott,  Ckla  kon  eU  doute  ^  ilntlt  faut  pas 
mettre  en  ^u^bon.  Quefiion  de  droit.  Qutfiion  d* 
fait.  Quepion  de  Chronologie.  Toute  la  queJHon 
ai>oulit  «...  Voilà  U  nceud  ,  le  point  de  l.i  <jutf- 
tion.  Vous  n'entendeipas  la  quejiion.  Pofer  l'état 
ek  la  fu^Uon.  Mettre  une  queflion  fur  U  tHjpit, 
La  quîflion  aktjuf/k  ,  iiadk.<k  n'«0 pas  nnê 
queflion. 

On  dit  ,  qu'//  tjl  queflion  ,qu'.7  n'tj} pas  quef, 
tion  de...  pour  dure  ,  qu'il  s'agit ,  ou  qu'il  ne 
^a^t  pas  oe ...  n'efl  pas  fueflion  d*  t*  fu* 
vous  av*i  dit  f  mais  d*et^  vous  avt[  fait.  Il 
tfl  queflion  dt  fetvoirs'il  U  voudra.  De  quoi  efl4l 
queflion  ? 

Question  ,  fignifîe  aufTi,  La  torture*  la  gêne 
qu'on  donne  aux  criminels ,  pour  leur  fiûre  OOO» 
fefler  la  vérité.  Qutf&on  vdinam  ,  «KOwnék 
nairt.  Queflion  préparatoin.  Prifinur  un  cnmU 

nel  À  la  que(lion.  On  t'a  mis  ,  on  l'a  applique  à 
la  quejlion  pour  lui  faire  déclarer  fes  complices. 
Donner  la  queflion  avec  C  eau.  Donner  la  queflion 
avec  Us  bndt^àns.  Il  a  eu  la  queflion  fi  rude- 
ment, qtt^d  tntfl  tout  difloqui ,  tout  rwt^.  Souf- 
frir U  ijucflion.  Il  a  tout  avoué  à  la  queflion. 

On  dit  communément  d'Un  homme  qui  parle 
trop ,  &  qui  dit  tous  fes  fecrcts ,  qu'//  ne  lutfaia 
pas  donnu  ta  futf^on  pour  M  fùn  din  tom  t* 

qu'il faUm 
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QUESTIONNAIRE,  f.  m.  Cefatt  4fi  èoBSttyh 

quciUon  aux  crurunclï. 

QUESTIONNER-  v.  a.  Interroger  qiielcju'nn  , 
4iu  faire  divcrresçnieûioas.  Jtlaiqiapionnifiu 
j>luJUun  chofts.  Il  m'ifi  venu  fm^amr. 

Il  fe  prend  le  plus  loiivent  en  maiivnifcpart, 
&  ic  eût  De  ceux  qui  Ibnt  accouluinés  à  taire 
.  des  qiieftions  impoiliiMS»  Cttioamu-ii  m  fiât 
que  qiujiionaer. 

QUESTIONNà  ,  ÉE.  participe. 

<;>rFSTIONXEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ou  ceUe  qui 
ùit  liins  cciTe  des  qucllions.  C'eft  un  Jts  plus 
(;rjnJs  quelhonneurj  qu'on  ait  jamais  \us.  Ctfl 
un  rude  qutfuonntur ,  un  imporaut  quejitonnatr, 
Ctfl  unt  qmftionntuft  infupponabU. 

QUESTURE,  f.  f.  (  La  première  fyllabc  fe  dio- 
noncc  Cuu.  )  Nom  d'une  Charcc  fort  recher- 
chée à  Rome ,  dans  le  temps  de  la  Répiiblicjiic  , 
comme  étant  ie  premier  degré  qui  conduifoit 
;ri\j;randesMaeillraturcs.  yoyt{  Questeur. 

QUETE,  f.  f.  Auion  par  laquelle  oa  diercfae. 
Uy  a  long-itmps  que  Je  fuis  en  quétt  tCm  $dt 
en  quilc  d'une  telle  chnfc.  Se  rrMtrt  en  fuàê.  Af«it 

_  une  Jî pénwU  6f  Ji  iongue  quête. 

Il  té  dit  en  termes  de  CIwiTe ,  d'Un  chien 

.  ^dà|i£iekvaied'uocarf,d'uiilâi^iief  ,&(c. 
qu'on  Ycut  détourner,  l^n  Smier  bon  pour  la 
quête. 

Il  fe  dit  de  m^me  en  parlant  De  la  chafTe  des 
perdrix.  Un  îpagncul  bon  pour  la  quête.  Ce  chien 
40  OBfvif,ttiijp  ardtnt^il  u'tfi  pas  bon  mut  in 
^uiu.  CtmtaaU  quàt  hUbme ,  a  une  fort 

Qu  t TE ,  fignifie  aufli  La  cueillette  qu'on  faitpour 
les  pauvres,  ou  pour  des  œuvres  pieures.#«(rr 
U  quétt  dans  l'Égli/i.  Jaas  Us  mâ^ms^putÊT 
.  Us  pauvres ,  pour  h  Prmeatmr ,  pour  tes  rlptun» 

lions  de  rÉgUft.  Elit  n'a  trouvé ,  elle  n'a  fit  ^ue 
tant  dans  fa  quétt.  Les  RtUgitux  qui  vont  à  la 
quiu. 

Qvtrz.  Terme  de  Marine.  Saillie,  dlancevent 
a  lie  tait  rétrave  &  Péttmboc  liort  de  la  <iuîBe. 

QUÊTER.  V.  a.  Terme  de  chaiTe.  Chercher. 

Quéttr  un  ctrf ,  un  fanglitr  ^  un  liivrc.  Quittr 

des  perdrix. 
On  dit  ^nréineiu ,  Qjb&cr  «tu /|0MHlpf  y  pour 

£re«  Chercher  adroitement  à  fe  6!re donner 

des  louanges. 
Quêter  ,  fe  conftnùt  aufli  abfolument.  î^ous 

avons  quêté  tout  U  matm  JmS  m»  MMW.  Uk 

ipagruul  qui  quête  bien. 
Il  (ignifie  encore,  Demander  &  reenâOir 

<!cs  aumônes.  On  a  pru  ctiu  Dame  Je  quêter 

fouT  lis  puKvrts ,  pour  U  l'ùduauur  ,  pour  la 

Confrérie  du  Saint  Sacrement.  Lts  Religieux 

Mtadiatu  ont  ptrtnijpon  tU  quéttr  dam  ia  viéU, 

Quiurtbporte  tit  pont.  - 
QufxF.  ÉF.  participe. 

QUÈTtL  R,  £LiE.  fubft.  Qui  quctc pour  quel- 
qu'un. On  voit  dans  l'Êglife  cinq  ou  Jix  (Quêteurs 
êoMt  dt  fmu  avte  tturs  baffins.  Unt  QuÊift^u 

.    Cou  QwÊHHfê  a  fût  htmuoup  d'argent.  Un 
quêteur  qui  quêsc  pour  U  Couixnt. 

QL^EUE.  f.  f.  Ce  mot  le  dit  De  toutes  fortes  de 
bêtes,  comme  animaux  à  quatre  pieds,  oi- 
i'cauY,  reptiles  &  poi{rons..En  parlant  des  «nt- 
nuux  à  quatre  pieds ,  il  fignificf  Cette  partie 

.  J^ui-eft  au  bout  de  l'épine  >k\  dos ,  comme  wnc 
continuation  des  vertèbres,  &  qui  cil  ordinai- 
Minent  couverte  de  poiL  Z«AMtfift/f 


QUE 

tronc  ât  la  queue.  Un  nctud  de  la  queue.  La  queut 
d'un  duval  ,  d'un  laureait  ,  d'un  mouton  ,  d'un 
renard.  Grojfe  queue.  Courie  queue.  Queue  épai£e. 
Ciuvaux  à  Zumtt  qiutiUf  À  cotutt  futuc  Lu  àit- 
vaux  fbitmuSMaMt  Aar  fSnn  »  it  Unr  fume. 
Ce  chien  fdtu  Je  Li  qutut.  Couper  la  queue  à  tirt 
cheval,  à  un  clùen.  Un  lion  qui  ft  bat  Us  JLiacs 
de  fa  qutua,  CoÊfir  tôt  aâÊÊtd  do  ia  fuua  à  mt 
ditvaL 

On  dit  dUn  cheval  qui  a  peu  de  crins  à  h 

queue,  qu'//  a  une  queue  Je  rat.  Et  d'Un  cheval 
qui  porte  la  qtieue  horiibntalement ,  qu'il  perte 
fa  queue  en  trompe. 

En  parlant  Des  marques  de  dignité  que  les 
Viûrs  font  porter  devant  eux ,  on  appelle 
Fijîr  à  trois  queues ,  Le  Vilir  qui  a  droit  de 
fâirc  porter  devant  lui  trois  queues  de  che> 
val.  tt  quand  l'Empereur  des  Turcs  veut  por- 
ter ia  guerre  en  quelque  endroit  >  //  fait  txftjfir. 
des  queues  de  cheval. 

On  appelle  Queue  de  mouton ,  Une  pièce  de 
viande  qui  eft  prifc  du  «quartier  de  derrière 
d'un  mouton,  6c  oit  orduiaircmcnt  la  queue 
tient.  Strvir  unt  queue  de  mouton.  Quand  on  dit, 
Ifk  ragoût  Ji  qutua  de  mouton  ^  On  n^amol 
parler  que  des  queues  feules. 

En  parlant  De  fourrure ,  on  appelle  Queut 
de  martre ,  La  peau  Ô£  le  poil  de  la  queue  d'une 
martre,  paiTée  &  acconunodée.  Une  rohefourm 
rée  de  queues  de  martre. 

On  dit  proverJbialement  &  fîgiu-ément.  Ai* 
dv  fim  cheval  par  la  queue,  pour  dire.  Com- 
mencer uni;  affaire  par  oJi  on  devroit  la  finir. 

On  dit  aulii  proverbialement  &  fi^urémeot 
d'Un  homme  qui  a  de  la  peine  à  avoir  de  quoi 
vivre,  (|U7/  ùrt  k  duMt  par  la  qu^ 
On  dtt  provéïlMlemeat  &  populairementi 

qu'//  n'en  ej}  pas  reflè  la  queue  d" ««,  pour  dire, 
qu'il  n'en  eil  reAé  aucun,  aïKime.  Tous  les  la^ 
pim  dt  ctttt  pmasu  ont  été  détruits yiln'en 
pas  la  fiUK*  tfitn.  Ils  ont  dérobé  toutes  ma 
pêches  ,  fMUKr  mes  poirts,  il  n'en  efl  pas  dimmi 
la  quttu  d'une. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
*drUtt  bonne  qui  a  paru  confits  de  (c  qu'une 
aJGÔK  ne  lui  a  pas  r^uâi,  miUs'm  efi  rtiourai 
hontn^emtnt  la  quau  tain  us  jeatAts, 

On  dit  fîgurémcnt  &  familièrement,  qu'O» 
a  pris  une  affaire  par  la  tiu  O  par  U  ^ueue ,  pour 
dfate,  qu'On  Ta  tournée  &  examinée  de  toutes 
les  mtnières.  Dans  le  fens«  onditpio* 
verbialement  fie  %iirémait,  Prmikt  h  Ro» 

man  par  L  queue.  Et  cela  fe  dit  principalement 
d'Une  fille  qui  devant  .épouler  un  homme, 
commence  i  vivie  av«e  loi  conne  dtoic 
déià  fi»  matî. 

On  dit  proverbialetnent  d^n  homme  qui 
arrive  dans  une  compagnie  dnnr  !::  tcn^pî  qu  on 
parle  de  lui.  Quand  on  parle  au  ioup ,  on  en  voit 
la  queue. 

Queue,  en  pariant  des  oilèawct  &  <Ut  Des  pin* 
mes  qw  lôir  fertcfit  dti  ctoo|non,  &  fpû  leur 

fervent  ordinairement  comme  de  gouvernail 
pour  ie  conduire  dans  l'air.  La  queue  des  hiron- 
delles efl  fourdiit.  Cela  efi  fait  en  qutut  d'hinm- 
dtlft.  Une  qaetu  de  paoït.  l/n.foon  qiùft  ntin 
■  dans  fa  qtttue.  Un  coq  qm  a  wu  itUc  qmmt.  ■ 
Queue,  en  parlant  de-,  poiffons ,  des  (crpens,  8C 
de  quelques  inlettes ,  cil  La  partie  qui  s'étend 

do  yeotie  jdqu^à Vvsaéuhé  oppofiic  à  la  tête. 

f^USM 
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QUE  0  U  É  fil 

'    ^iMue  dt  mont.  Qwuf  Je  faumon.  Lt  ftwpiaà  'Mi^i  ôi.  fi  font  pontr  U  quait.  La  (picnt  ^Idln 

f  iqut  dt  U  qmut.  Unt  haleine  ptut  nnvtrfir  tmt  manteau.  La  queue  d'une  chape  de  Caûhnal. 

•    harqut  d'un  coup  de  tjucue.  Un ferpent  quj  ft  mord  QuEUE,  ûgniâe  aufTi,  La  dernière  pariie,  le* 

la  queue,  itoU  che[  les  Égyptiens  le  jfymboU  de  derniers  rangs  de  quelque  Corps,  de  quelque 

VannU.  Compagnie^  comme,  La  queue  d'une  Prouf^ 

Onditpn>verbialement&fîguréinent,^/it  /tm.  La  queue  du  Parlement,  d'un  Régiment, 

queue git  le  renîn,  le  venin  efl  à  la  qneue,oo\a  d^nnt  Armée.  Ceft  U  dernier  reçu  ,  il  ejî  i  la 

dire,  qu'il  cil  à  craindre  que  la  fin  d'une  affaire  queue,  tout  à  Li  queue.  Si  'm::::  j  la  queue. 

ne  foit  fâcheuie ,  quoique  le  commencement  Pnadre  la  qutut.  Charger  une  Amût ,  un  Rè^ 

ne  le  (bit  pas.  aHtf «  êt,  W  fHWc.  Donner  en  queue.  Donner 

On  dit  proverbialement  &  Bffuémeat»  fur  la  qittm^mmJÙmdt.PfmtJn  tm.Jbi»  Sf.M 

ÊtOrckir  r anguille  par  ta  queue  ^  pour  dîrCi  queue. 

Commencer  piu  l'endroit  le  plus  difficile,  &  On  dit  auflî^  À  la  queue,  en  queue,  pour 

par  oit  Ton  devroit  tinir.  Et  l'on  dit ,  qu7/  n'y  4>fc ,  À  l'extrémité ,  à  la  fuite ,  immédiatement 

'  .tf  Hm  d»  ^Ihs  difficile  à  korcker  que  la  queue  ^  épckt.  Il  était  à  la  queue  de  la  trancMtf  À  in 

fOVt  dire»  qu'Ordinuremeat  il  nV  a  rieo  do  ^taietùs  tranùltutru  Ukag/^fiùmù en  fww^ 

IQUFUK ,  fc  dit  aitiTI  en  parlant  Des  fleurs,  des  chariots.  Il  fuit  en  queue.  Cefi  un  bon  tkagear^ 
feuilles,  des  fruits,  &  fignifie  Cette  pnrtie  par  U  efl  toujours  à  la  queue  da  chiens.         .  < 
laquelle ik tiennent  aux  arbres, aux  plantes.  Li  On  dit  encore ,  A  la  queue,  en  fiKW»  j^OU^ 
qtuue  des  ■violettes ,  dt.i  rofes  ,  &c.  des  melons ,da  dire ,  À  1  j  pgtuliiitc  <k  quelqu'in, aUX OmtÊt» 
••  poireSy  des  prunes ,  des  fraifes^  des  framboifes de  quelqu'un.  Avoir  Uf  OUMim  m  fueue.  Ha 
€rc.  drifes  à  longue  queue,  à  courte  queue.  Il  ne  f'it  un  mauvais  coup  ,  les  Prcvots font  à  fi  queue, 
faut  pm  couper  U  queue  des  jruits  qu'on  veut  H  a  le  Prévôt  en  qtuue,  Lai£ei-m0i  faire,/*  lui 
garder.  mettrai  un  homme  en  queue  qui  le  hâtera  bien 
On  appelle  Qmmw  de  renard ,  Une  petite  <^«Aler.  Les  trois  dernières  phralièsiQiit  dit  ftyla 
plante  qui  redanble  à  peu  près  à  une  quene  lînmlier.  i 
-    de  rennrd,  Scqui  viaatordinairaneittdaiisdes  Quei;£  à  qufuf.  adv.  À  la  file.  Immédiate- 
terres  humides.  ment  l'un  aprci»  l'autre.  Ces  loups  Je  fuivoient 
En  parlant  De  certabes  fleurs ,  comme  tti-  qiuiu  à  queue.  Attacher  des  tàmMmx  queue  à 


-lipes^  Us,  natcilks ,  on  appçlle  Queue ,  qtiand  fuuie.  Ca  batiaux  dtmeni  ftuut  m  fant*.  U  y  « 
.elles  libnt  cueillies,  ce  qu  on  appelle  Tige  dans     tm  jeu  d'enfiins ,  qi/on  appelle  ji  la  quetie  im 


CCS  mêmes ilcnK(  kciqifdles  XMit  encore  fin*  f*"',  parce  qu'ils  marchent  à  la  fuite  les  iin5;  des 
pied.  >  autres,  comme  marchent  les  loups,  qu'on  «ip- 

QuEt'C ,  fe  dit  encore  De  plulîeurs  autres  choCes     peloit  autrefois  Leux. 
qui  reSembient  en  quelque  £Koa  à  une  ^nene,  QueUE  »  fe  die  fièrement  De  la  fuite  d^une  a& 
comme  dans  les  Litres  de  Chaneellene.  On     6ire«  Ctttt  e^atrt  am  tau  ficheufe  qutm»,  tma 

ittres  fceltces  fur  frnple  queue,  Celles      longue  queue.  Ne  laijfons  point  de  queue.  S^'  r-^.'ne 
'  <lont  le  fceau  ell  fur  cette  partie  du  parchemin      lujfer,nc  point  faire  de  queue  dans  un  p.iyc!;u.zt. 

•  qu'on  coupe  en  forme  de  queue  pour  y  atta'  QuEt" E,  en  termes  de  Jeu,  cft  Une  fomme  con- 
dier  le  fceaiu  Et,  Letins  feelliu  fur  éiotM*  -  'veaue^que  l'on  paye  à  celui  qui giagpc  le  glus. 

rut.  Celles  dont  le  fcean  eft^nne  liandé  QUEUE. £f.Softe de  Atattte contenant  eoviroa 
prchemin  qui  palTe  au  rnn'crs  des  Lettres.      un  muid  &  demi.  Mettre  du  vin  dans  des  queues* 
En  certaines  lettres  de  l'alphabet ,  comme      C'eft  un  v'tn  qui  fe  vend  etnt  icus  la  queue.  Di" 
'   au  g,  au  p,  &c.  on  appelle  ^ueuf  ,  Ce  qui  es*      foncer  une  queue  de  yin.  /  n  fAditts  Lui  hlinM 
cède  par  en  bas  le  corps  de  la  lettre.  deux  ou  trois  queius  de  vin  en  un  jour. 

On  appelle  La  queue  d'une  comiu ,  Une  Demhjvbve.  £  f.  FfttadUe  Contenant  la  moitié 
longue  traînée  de  lumière  qui  fuit  le  corps  de     de  ce  que  contient  une  qoeoe.  U  n  nus y^i  ^ 
"  la  comète.  Une  comité  à  longue  queue.  Cette  eo-      dans  des  demi-queues. 

mite  avott  Li  queue  tournée  rers  POriint.  Qur  DE  DE  LION.  f.  f.  OU  LÉONURUS.  f  m.  Plante 

On  appelle  La  queue  de  la  poète,  La  longue     à  fleurs  labiées,  qui  croît  en  Afrique  6C  en 
'  jptèce  de  fer  cui  fert  à  tenir  la  po61e.  Et  on  dit  Amérique. 
'  proverb.  &  tigur.  U  n'y  ma  ftèiu  deftem.  Qt;EUE  de  cheval,  ^oyci  PrIle. 

-  ftehl  que  celui  qui  tient  la  qtteite'eb  la  potle,  Qi;eue  de  POURCEAU,  f.  f.  Plante  dont  la  rS' 
pour  dire  ,  que  Celui  qui  a  la  principale  Gon-  cinc  fournit  un  lue  qiii  cft  inciiif  &  rcfolutif, 
diiite  d'une  affaire ,  eft  le  plus  embarraffé.      ■  &  empU^é  pour  l'autime ,  la  toiix ,  &  les  iq»- 

On  appelle  La  queue  du  moulin ,  Gme  gfan*  '  '  h^es-ni  provieancBC  dînineuM  vH^ieofa 
.  de  pièce  de  bois  wi  fert  A  feire  tooiiiw  m  ^  8c  gne<ll|èies« . 

motiljn  à  vent  fur  ton  pivot.      ■  Queue  de  soonis.  f.  f.  Plante  qui  croît  i/ut^ei 

QuFUE  d'aronde.  Terme  de  Mcmiiferie,  qui  fe  champs ,  les  prés  ÔL  lesjltftUiBt  Elle eft aftiin«i 
dit  d'Un  certain  tenon,  d'une  certaine  pièce  de     gentc  6c  deûlcattve. 

liaifbn  taillée  en  queue  d^rondelle.  Queue, feditencored'UjDefQrtedcpierreàaigui* 

iQvsvt.  Le  bout,  la  fin  de  quelque  chofe.  La  fer.  Il faut^r^iéir.etcrf^kJkrU/ptttu, Queuità 
''  mitng^imkàng.  À  laqutmtlltbob,delaforét.  ■  faux.  Queue  à  fhtâUi  . 

-  La  queue  de  Pkiver  a  été  nik  fr«vtikf  iit,  QUEUX,  f.  m.  Vieux  mot ,  qui  fignifîoit  autrc- 
Mi-Mai ,  qneve  d'hiver.  ■  fois' Cuifinier.  11  fe  dit  encore  en  ce  fens  dail^ 

Queue  ,  fe  dit  encore  De  fUlKllénbé  dPàn  Énani'  la  Maifi»  du  Roi.  Ma/ire  Queux  de  chei  le  Roi, 
teau,  &  d'une  robé  d1iOMnc!«a-de:#MM|e»  :  ici  TiniaBut$  de^Pàtis  /e.qnalifient  aufli.de 

•  loclq(i*eae  triAte  par  detrièrC-M  -difeca»  :,Miiùmi^mH».iijrm»kmir^tntimitm», 
minante,  les  Prétatsyid  àUpJbm ^im  Iht*    gnmKj^muf»  ■     >  -  i.  ■ 
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TI4    Q  U  I  QUI 

ffjl.  Ptoatm  reiaMif  de  toot  MM  &  de  tout  QUICONQUE.  IVoiiomflNdculmiodéfini,  QiieU 
tiOriAre.  Lequd ,  laqueilfe  i,*iimm*  f»  w»     cpit  pcrfonne  ijne  ce  ioit ,  qui  que  ce  (oit.  Qa» 


Jotme.  La  ftmmt  qui  a  foin  Je  fon  aUaûgt.  Les  €«nqut  n'obfcrverapasUscom'.î!  .J^'rcrsiJc  Ditu^ 

4hcvaux  qui  courent,  La  urru  qui  porttnt  du  ftra  danmi.  La  Loi  porUf  qut  quiconque  fera  ^ 

àit.  Ctiui ,  ctlU  de  fiù  /'«  jtMrit ,  i  qui  j 'ai  doniU  dira  ....  Quiconque  pa^  par  li  ,  doit  payer  tant, 

*sia.  Les  guu  à     J'si  tafti*  ttu*  iwuvmIU^  à  II  *  promu  de  le  protéger  eoatr»  ^lieaaftit 

fw  J'â  £l  vnn  i^fiîn,  Cmi  pumr  fvr»  cMM  «tqueroie.  Il  n'a  point  de  pluriel* 

fù  Je pUidt.  Il  cfl  aiiflî  quelquefois  féminin  :  Et  l'en  peut 

^Qui  ,  précédé  J  onc  prcpohùon  ,  ne  s'einpioic  dire  cnp<irlantàdesfemines,^xM£OA^i<^<^  voict 


qii  en 


parltint  Lk^  perioones  ;  autrement  on  ^JJt^kanik  f9» mi£n  tUmm^êPimfiai 

ve  idt  du  prooem  Lequel ,  laquelle.  Aiofi  oa  reptmur. 


dk  ,  Ukoum»  de  qui  »  eoatre  qui  Je  pmdi»  U  QUIDAM,  QUIDANE.  (.  Tcfine  tMpnmtt  du 

4ktvai Jùr  lequel  jt  fuis  monté.  Latin  ,  &  dont  on  1^-  f?rt  Janî  le;  monitoires  , 

Il  fc  tnet  aulTi  d'une  manière  a: 'o^iic,  ca  procès  verbaux,  mîù£:r.ahoiis , ôic.  pour  défi- 

ibu'j'Ui^  nrJanl  Tantéccdent.  Ainfi  on  dit,  foi/iî  gncr  les  perlbnncs  dont  on  ignore ,  ou  dont 

.  mu  efi  beau ,  pour  dire  ,  Voilà  une  choie  qui  eû  on  a'cxpnme  point  le  omb.  Stula  pUùnte  fa'M 

DcUe.  Voilik  qed  me  jmft,  vaiii  qiâ  vu  Hen  «  nous  a  faite  qu'use  taruàn  quidsm ,  que  eertuim 

pour  dire  «  Voilà  une  chofe  qui  me  plaît ,  voiU     quidam  vêtu  de  telle  maniât          //  auroit  apm 

\mc  affaire  qui  va  bien,  yoilà  tpù  vous  eu  dis*  pris  de  ccruins  quidams ,  dune  certaine  quidanSf 

n'f-i  nouvtlUs,  pour  dire.  Voilà  une pflffiMMM     que  On  in  fert  quelquefois  du  mot  de 

^li  vous  en  diîra  des  nouvelles.  Quidam ,  dans  la  cooverfation  ;  mais  celui  de 

On  dit  inli)  J'en  croirai  qui  vois  voudre^t  Quidane  n*tA  en  ufage  qu'en  Ayle  d'CMBôafiti 

Je  m'ert  rapporu  à  qui  vous  vouJrt^^  pour  dire,  &  de  Palais. 

J'en  cnMrai  celui  ou  ceux ,  je  m'en  rapporte  à  QUIET,  ETE.  ad).  Tranquille  ,  calme  .  poim 

Celui  ou  à  ceux  que  vous  voudrez.  u  itL  [/ne  ame  quHlk  Vicox  mot  tpàA  plot 

On  dit  encore,  ybus  trouverez  à  qui  parler ^  guère  d'ufage. 

pourdire,  VoustrouvCTCsmliOaiiBBCipdblie  QUIÊTISME.  f.  m.  Sorte  dliéréfie  de  certains 

de  vous  réfifter.  prétendus  Myfliqties ,  qui  par  une  iauffe  fpiri» 

Qui,  (t  dit  auffi  quelquefois  pour  Ce  qui;  8c  tiulité,  font  conufier  toute  la  perfeâion chré> 

dans  cette  acception  on  dit.  Ça',  plus  tfi ,  qui  tienne  dans  le  repos  ou  l'inatiion  entière  ds 

pis  tjl ,  pour  dire ,  Ce  qui  ell  encore  plus ,  ce  Tome ,  &  n<^gli|ent  eoUcremcni  ks  œuvres  ex. 

qui  eft  encore  pis.  tcrieurcs. 

Qui,  fe  met  encore  abfotumem ,  &  par  intertO'  QUIÊTISTE.  adj.  de   ^ 'Hérétique  qui  iiiit.^ 

gation,  pour  dire,  Quel  homme,  quelle  per-  erreurs  du  Quictilme. 

lonne?  Qui  .i!r.;-i  '.qus  oferoisf  À  qui  penfe^-  QUIETUDE.  I.  f.  Ttrine  empntnt^  du  langage 

vous  parler  >  Avare ,  pour  qui  amaffe[-wms  tans  my inique.  Tranquillité ,  repos.  A'i in:  ^ own» 

iTargtnt  >  Je  cannois  un  homme  eapaU»  ttess  fpi*  dans  un*  doute  quiétude.  JWtcLs  dia$,  fuu 

in /ôimi  &  qui^  me  ditH»  Dius-moi  qui?  grande  quiéuede.  La péee^ l'amour  de  Ditteiftst 


miidn 


'  taunit  cru  *  Qui  vous  tadk?  Qui  ejl  làf      fefprit  dans  une  entière  qaiJtttdtf  dans  me  juf-' 

Q»  Vil  là  ?  Qui  vive  ?  fuite  quiétude ,  donne  , 


U  it  met  auili  abiblument ,  &  fans  imerro-  Oraijon  de  quiétude. 

gnioa,  pour  Celui  qui,  quiconque.  Ainfi  oo  diQ  QUKSNON.  £  m.Gros  morceau  de  pain.  Ilmangt 

eéftnms  les  Corainandetiiesa     Ihast  fini  un  quignûit  d$  feM ,  un  gras  qfiifK«n  eUjim^  à 

fimfi.  Qtàpmed,  s'engage.  fan  Jtjeûsitr.  H  eft  populaire. 

On  dit,/* /If  ^fW.pour  marc|uer,  qu'On  QUii-LAGE.  f.  m.  On  ap    Ik  Droit  de  quUlage, 

ne  (ùt  qui  eft  celui  ^ui  a  £ùt ,  qui  a  dit ,  &c.  Un  droit  que  les  vaiilcitux  marchands  payent 

'       H*  fais  qui  m'a  du  cela.  Je  ne  me  fouviens  dhai  i<Sp0r»4eFn0Ct  h  fNOiètia  fosqulll 

<  fAtr  MU  c'efl^  Et  mi  dit  fàmilièiaiiGai,  Và  Je  y  entMM, 

m  fiss  qui ,  pour  marquer  Une  fuSamt  de  QUILLE.  C  £Moi«eili  debois  nroodî  &  plus 

'  ttéant.  U  efl  toujours  aytc  des  jt  ni  fms  quL  menu  par  le  haut  que  par  le  bas ,  (ervant  à  un 

-    On  dit ,  Qui  que  cefoit  ,qiuqueoe  puijfe  étrt^  jeu  OÙ  il  y  a  Dcuf  (piUes  que  l'on  range  ordî« 

^  que  f^ait  itê,  &e,  pour  dire,  Quicoocpie,  oatfeact  WOiîl  à  trois  en  carré ,  pour  les  abattre 

quel<^e  perfonne  que  ce  foit,  &c.  Qui  que  dvlota  aVCCWie  bouie.  Gf^es  quilles.  Peiuet 

a  fou,  qui  que  ce  fuife  lire  qui  ait  fait  cela,  fHÎffw.  Lt  iwde  ^  les  ft^Us.Un Jeu  deqaÛbt, 

,  €^efl  un  haUU  homme.  Qui  que  ('ait  ki  qui  •■  i,us  Jouer  aux  qui/'a-  C'rj  ioniur  de  quilles.  Faire  tant 

fais  dii,it  s'efi  «tmnp/.  Et  quand  il  eÛ  mb  avec  de  quilia  de  venue ,  tant  de  quilles  de  ratas.  Faire 


Nui  I  awUM  per-      toutas  Ui  iw^  quilles.  Matin  du  quilles.  Un 
fonne.  Il  n'y  a  qii  peu  fois,  ha'y  eé  tnuvi    h^tmequifi  fiestt  ekoit  tvmtiuu  quille»  J^e^ 


qui^cêfoiu  ptanli  U  eammê  mit  quiUt. 

,  eft  quelquefois  dilbibuttf  ,  &  fignifie  ,  On  dit  proverbi3k  mmt  &  pop-.i(nirrrr!cm 

Çcux<i ,  ceux-là ,  les  uns.  Us  autres.  Ils  àoiens  d'Uji  honinc  qui  eÛ  mal  reçu  dans  une  compa- 

4(^er^ja(tfil,f«{Ak  ^eFtmeâté,  qui  dé  fakoilUtft  «nivé  aaUà-picpos,qu'Ajr  <^ 


■Ttautt.  Ils  eoururtnt  aux  armes ,  6r  fe  faifrvtt^     refît  témm  sue  thim  dans  un  jeu  de  quilles 
qui  ^une  ipie ,  qui  d'une  pique ,  qui  Isim  kfdtf        Oo  St  prOTerbiaietnent  &  populairement; 


éarde.  Il  vieillit  dan  ;  cme  acceptiolu  Troujfer  fon  fac&fes  quilles,  fOus  dire  ,  Plier 

U  l A.  Term  e  emprunté  du  Latin ,  qui  n'a  d'u*     ^«'^  >     tauver ,  fe  retirer  promptement. 
âf^  que  dans  ces  i^rafiis  jproveriiiales ,  Être  À  QUIu£.  f.  f.  Longue  pièce  de  bois  qui  va  de  la 
^MM,  mil»  ifan'd,  pour  ^(e«  Être  réduit,  ou  ■  païqpeàkjpioiie  ^u^vaifliEaiiaAcipuluifiat 
féddic  quelqu'un  à  ne  pouvoie  «éponAwà//    «amneda  iciiiitiMeiir>  Li  fjjiflb  it$m  v«iSmh 
/««afifiM,//^4^U«ftMiM;         OfM^o  eMt|w^4>fiifb. 
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I(2UILLE^.  v.  n.  Il  (c  dit^iandcootqiâTeuIeai  deeàear>^plnd<m  joiita«TOVeiiife#)*^^ 

"' jouer  aux  quilles ,  en  jettent  chacun  line ,  &  quinota,              -•.   .    ■  .  »t' îv  -r^  cf 

,  tirent  à  qui  fera  le  plus  près  dc  la  boule ,  pour  QUINQUAGÉNAIRE.  ;5dj .  de  t.  g.  (  La  pretnîè- 

'  iàvoir  ceux  qui  feront  eoienible ,  ou  celui  qui  ^  ce  fyiiabe  fe  prooooce  Cuin  ,  (Se  ta  féconde 

.  jonen  le  premiec  Ht jfiw  finttir;  lu  pbu  fA$  '  Cnu.  )  Qui  ieft%^dé  cinquante  ans.  27n  Aom- 

■QUILLETTE.  f.  f.  Teiwe  d'Agriculnire ,  am  fe  tm&(.      mùnquàghuSt^           '    '  '  '  T 

dit  Des  oficrs  que  l'on  plante.  Ce  lontdcs  tjrins  QUINQUAGÊSIME.  f.  f.  (On  prononce  la  prr- 

■  gros  comme  le  petit  doigt,  longs  d'un  pied ,  &  mière  fylbbe  Cuin  ,  Se  la  féconde  Coiut.  )  Il  ne 

que  l'on  enfonce  en  terre  d'un  demi-pied.  fe  dit  que  dtl  Dimanche  qui  cA  devant  le  pt^ 

(QUILLIER;  f.  m.      efpace  carré  dans  lequel  mier  Ùinianche  de  Gu^mb  JMmMemnk 

'  on  range  les  neuf  quilles.  Pdujftr  une  bôuU  att-  ta  Quin^tug/Jîme. 

prisduquillier.  F^l^c  fihiiin  quillicr  de pitrrt.  QUINQUENNAL,  ALE.  adj.  (  La  première  fyl- 

«QUINAIRE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Nom  par  labe  fe  prononce  Cuin  ,  &  la  féconde  Cum.  ) 

,  lequel  les  Monétaires  ^ndénsAe  les  Antiqiui-  Qui  dure  cinq  ans,  ou(^ti  fe  £dt  de  cinq  en 


\ttf  difigpentles  piècesdemaiMoie  de  b  ooî-  .  çiog  am.  àUpfirat  qmnquuuud.  Jtux  qmn- 

'  fiéhiè  grandc'io',  fibriquéesibifenïtf  ,l<Mten  ^umiuoc.'mu  quinjutnnales.î[  n'eft  d'uiâg»* 

argciu.  Quinaire  cT or ,  quinaire  iT argent.  Le  qui-  qu'en  parlant  des  Hncicn 5  Romains, 

naire  d'argent  étant  la  moitié  du  denier,  vaioit  11  fe  prend  aufS  fubftantivement ,  &  l'on 

.ori|^nain;mentgiiqa$;ficdelilenoindeQiii-  «^^^tSàfuenmdà ^  Desfttes  qni  le  celé- 

'  jM^.  'qui  deKrtairatt^  braiott  m  tonps  des  EnMMiin  à  Rome  & 


noïes  d'or,  mmîra  tamais  iiii  doMii  au  Imuik  *  dans  ks Vfovmoes*,  atr  l>oiit  dcè  cinq  ptentft' 

"  7e  ,  même  à  teliui  de  la  pl\is  petite ,  c'eft-à-  res  années  de  leur  règne  ,  &  enfuitc  de  cinq 

dire,  de  la  cinquième  grandeuc.  MLLùUon^  en  cinq  ans;  cet  eQ^e  de  cinq  ans  étant  cenlé 

MUailtt ,  Quinairt.  Ca  trois  MM»  tUfignent  Itt  ùàst  une  période  t  p0lir  la  d^rée  de  laqueMe 

'  iwit  loodidii  ^jbtns  des  nMuuits  fit^pks  À  CD  fiùfiùt  des  vohk  ,  qn'eo:  laaoara^^  «t* 

'  Jtmi' &  dans  Empire ,  en  of  &  «nàrgent.  commanceiBCiit  de  la  pènoât^mÊOliB.  ■  ■'.•> 

jQtJINAUD  ,  AUDE.  adj.  Confiis ,  honteux  d'à-  QUINQUENNIUM.  f.  m.  Mot  emprtinté  duLa-' 

voir  été  furmonté  en  quelque  contcilation.  //  tin ,  qui  fignifie ,  Un  cours  d'étude  de  cinqaiis»  ' 

«/?  fort  quinaud.  Je  Foi  rendu  bien  quinaud.  Il  eft  dont  deux  en  Philofophie  »  6c  trms'CB  Xlléd» 

'  vieux  fie  de  nul  uûee ,  finon  dans  le  buriefôiie.  logie.  FmnAm  Qmtmaïutttm. 

QUIKCAILU.  f.  r.  rotîeaif.  TootesfimsM  OUMQUENOVE.  C  f.  Sorte  de  feu  qui  fe  jdte 

_*  tenfilcs ,  d'inftmmcns  de  fer  ou  dc  cuivre,  coin-  avec  deux  des ,  Ik.  qui  a  pris  fon  nom  du  nom* 

me  lames  d'épée  ,  couteaux  ,  cifeaux  ^  chan-  bre  de  cinq  &  dc  neuf.  Jouer  au  quinqttenove,- 

dctiers  mouchetMS,  ficc.  FéànmâftàgÊÊi^és  QUINQUERCE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Prix 

°  quincailU.  difputédans  un  même  jpiirpar  le  même  Ath- 

Quclques-uns  appelent  figurénent  6e  par  lète  ,  à cii^  fortes  dè'ceial)tlSMI6wBS.1îfiÉl*^ 

mépris,  Q«i/JMj7'< ,  O;  !a  monnoie  deniivre,  loit  avoir  vaincu  dans  tous  ces  jeux ,  pour  être 

'  Comme  font  les  fous ,  les  lurds ,  les  doubles.  proclamé  vainqueur  au  Quinquerce.  Le  Qui/t' 

yoilà.  bien  ét     fùatâU$t  Sê  theugu  'ét  fMW»  querce ,  eke^  les  Romains ,  rêponioit  au  PeneaihU 

caillt.                     '  des  Crus  ,  &  tûmfruuùt  dt  mSmt  rtxtHic*  dit 

QUINCAILLERIE,  f.  £  Mardian^  de  toote  ftut ,  celui  imSgIfm,  vMdkjtinl»t^ktt»m§k 

■  ibrte  de  quincaille.  Faire  commerce  de  qtàneail~  &  la  lutte.  * 

lerie.  Un  balot  de  quincaillerie.  Porter  de  la  quin-  QUINQUÊRfeME.  f.  f.  Terme  dHîfloire  «C 

cailUrie  en  Amérique.  d'Antiquité.  Galère  à  cinq  ranoS  dc  rames.  Les 

QUINCAILLIER,  {.m.  Marchand,  vendeur  de  quinquérimes  étoiem  les  -vaiHeaux  du  premier 

quincaille  Un»  homfK*  A  Qaîagrffl&r.  JUdk  rangdans les Jtoites anciennes. îionquelcsGrecs 

'  Quincaillier.  fie  les  Romains  n'en  conftruififleM  à  itfii  fie  à' 

QUINCONCE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Une  dSfpo-  neuf  rangs  de  rames ,  -inûi  éète^  fafeineet. 

fition  de  plant  fiiite  par  didances  égales  cn  li-  On  en  a  même  vu  de  trente  &  quarante  rangs 

~  gne  droite ,  &  qui  préfente  plufieurs  rangées  de  rames  i  mats  ces  machines  énormes  n*e> 

d'arbres  en  differens  fens.  Un  h>is  planté  en  toient  4mctn  lAgB.  Ok  M  tts  avoît  VOÊt' 

'  ftiintmut,Oa^ea£enwa&faméac,ljsïka  truites  que  pour  la  Mfade« 

'  planté  de  cette  nranîère.  QUINQUINA,  f.  m.  Eeorce  ifm  atbre  qtii  croît 

QUINDÉCAGONE.f.m.Tenne  de  Géométrie.  dans  le  Pérou,  &  dont  on  fe  fert  pour  guérir 

Figure  de  quinze  côtes.  Qtùndicagone  règu-  ûèvTC.  Uneprife  de  quinquina.  On  lui  a  fait 

tur.  prendre  du  quinquina.  Faire  infufir  du  quinqi 

QUINDÊCEMVIRS.  f  m.  pl.  Terme  d'Anliqiii-  dam  du  vin.  Prendre  du  fWRfaiM  en  fidftt 


té.  Officiers  prépofés  à  la  çarde  des  livres  SI»  fftndn  du  quinquina  dans  dè  Pêou  de jcorfoain, 

byllins ,  &  cnargcs  dc  la  célébration  des  Jeux  QUINT,  f.  m.  La  cinquième  partie  dans  quelque 

Séaibires,  ainu  que  de  quelques  cérémonies  fomme  de  deniers  »  dans  quelque  marché , 

'  religicufes,  daitt  certaines  conjonâures  où  la  dans  qndque  fiMMiBoil.  DansU  Cautmisda 

République  fe  CtoyMt  dans  on  état  dc  crife.  Le  Paris ,  on  ne  peut  di&efir  par  tefiament  ^  ét 

nom  de  cesOfficïersveaoit  de  leur  nombre.  Ils  quint  de  fes  propres.  J'y  ai  le  quint.  Cefipoahitom 

furent  originairement  c;i;in7e.  quint.  Il  y  ejl  entré  pour  un  quint.  Dans  ces  der- 

i^UlNES.  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert  au  Trie-  nicres  phrafes ,  on  dit  plus  ordinairement ,  Un 

tnw,  &qiii  fe  dit  lorfque  du  mêmecoup  de  cinquième. 

'  diés  on  amène  deux  doq.  U  a  amené  fnms.  Qvint  ,  fignlfie  auflî ,  Le  droit  qu'on  nye  en 

un  midum*  qmus.  quelques  lieux  pour  l'acquifitiott  dPun  rin ,  an 

^2!UIN0LA.  f.  m.  Nom  que  l'on  doantnvdat  Sa%nnirdoBtkFHf  «ft  menvant  :  ce  dioit^ft 

Tome  II,  Ttt  ij 
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b  cinquième parâedu prik delbwàijeçIttïSeÇ  <|ftN I'ESSENÔER.  v.  àl  ^!^rilr^',  hmk 

S'il  vtnd  tau  Tvrt ,  Um  ffftmim»  ftif^Sii-      Il  ne  fau:  pjs  tant  quifitcfcndcr  ki  'd 

^uur  pour  U  quini.  "i  QviNTtSStNClL ,  ÉE.  purùupc.  Kutfuu/umifU 

En  nMtière<k  Fief,  on  appelle  Zfc»ttAj^i«n/  quinuÛencU. 

i^nqmnt  .  Le  droit  de  la  cinquième  partie  du  QUINTEUX,  EUSE.  ad).  Fantafque  ,  qui 
prix  d^uri  Fief,  &  de  la  cinquième parâe d«     Aiiet  à  des  quintes ,  ï  des  fkntaifies ,  à  des 
^^|lt$  cinquième  partie.  caprices.  Ceft  un  homme  ex  trême  n-cm  ^uinriux.  ' 

,    11  «ft/HiiE  adjeâif  t  6c  n'a  jjuèrc  d'uia^e     Ceftun  tfprit  quinttux  ,  unt  humtuf^uintiii^ 
^tie'dniMCsphtalêSy^fibcnltf  QMM^.£«y««iir»     I!  tfl  qu'mttux  comme  une  muie. 

Sixte  Quint  Pape.  Ql  lNTiI     i  l'  Terme  ti"Ar;ronomic.  Il  n*a  dP»». 

QUINTAlNE.  f.  t.  Ancien  terme  de  Manège.  _  lage  que  dans  ttttc  phraïc  ,  Q'"'>iii,^Af3i^' 
..poteau  que  Ton  fkhe  en  terre ,  contre  lequel     pour  dire  ,  La  ^>oiition  de  deux  ptanè^ «oU 
(  àa  ifatetfûk  aiorcfou à coufk avec  U lance»     gnces  Tune  de  !  autre  de  la  cin^pàsoie  pnit. 
rileter  des  darâi»  'Fliaur  an  pmuiiuê.  Coarir    du  Zodî jq^Mc ,  o.i  de  71  degrés.. 

U  qmntaint.  QUINTIN.  I.  m.  Sorte  de  toile  fine  &  daîrc ,  que 
QUINTAL,  f.  m.  Poids  de  cent  livres.  QuinuU     l'on  empèfe  ordinairement ,  &  qui  cft  aiii£  ap* 
it  fim.  (^ûuàUt  fMidi»»      CèU      tatu     pelée,  parcequ'eOé  (c  fiiit  dan^  la  ville  de  Qnm- 
,  eft  quintaux.  tin  en  Bretagne»  Du  fpuatif,  U»  Mmàtmr'it 

QUINTE.  L  £.  Intervalle  de  cinq  notes  confôcu-  qtùntin. 

-  linrff  y  y  compris  les  deux  termes.  £dfui/7r«(/?  qOiNTUPLE.  adj.  de  t.  g.  Çtd^  iqis  autant» 

.  «fp.  ttnfonmct,  fvflntt,  Enlonatr  mm  ^lùau,  ,  ^'K'  *fi  itÊtni^U  it  auatre.  .  ~ 

FmmiM*quù^t.)mùirikU§ÙKiêàTéSi^  Il  efl  auffi  fiibftaiitil  nafaiKtu  Kaidn  U  qum- 

fauft  quinte  £fk  m  Am.^Si  ^umitUk  ^  pU-  tuvU. 

Ut  à  propos.  .      '  "       I         '  QUlNZAIN.  Terme  dont  on  fc  fert  à  la  Paumé, 

QuillTl.idlfuflLlMiet^èeedevtoIon  plus  grand  .  pour  marquer  que  les  joueur^  ont  chacun 
que  les  autres ,  flir  lequel  on  joue  la  paitie  de.    qiuqze.  Uf  fiât  t^iiit^Mn,  Nous  fommts  qu'ui' 
.  Mufique  qu'on  nomme  La  qumtf.  ^uîu.  Quand  Us  joueurs  fint  quittât  i  quiitit , 

QVINTE,  au  jeu  de  l'iquet ,  cil  Une  fuite  de      le  marqueur  dit  quin^ain. 

' .  cinq  cartes  de  la  tnème  couleur.  Quinu  major,  QUINZAINE,  f.  f.  Nombre  colleâif  qui  renfer- 
Qamtt hafft.  Quimdt  /U, Aaau»  di  Fm»     ne  «punie  unités,  l/nt  qmn^ùtu  d»  pif^ 

Ur.e  quin[auu  d'>innàs. 


Ut.  Porttr  tUê  -fHUM»  ^yast  fUÎMS  &  fM»  t/at  quinzaine  Je /'ours.  U. 

.  lor^t.  Quand  on  dit  abiblumcnt  Quin^aiat ,  on 

^omiK  ,  en  termes  dTEferime ,  efl  La  cinquiè-  entend  Une  quinzaine  de  jours.  Faire  a£îgntr 

.  me  g^rae»  Cpumnuie /rwa ,     utktnt  d$  quelqu'un  àUmùuMsne.  On  bàndonnê terme dt 

.  qtànu.  quiniaînt.  Lts  rames  ùd  ont  accordé  quiniainc» 

Quinte  ,  fc  dit  auffi  d*Une  toux  âcre  &  violente  Ad/ugêfauf  quinzaine. 

qui  prend  par  redoublement.  Il  lui  prend  dt  On  appelle  La  quin^atM  de  Pactes  ,  Les 

t^ntp;  tn  temps  des  quintes  fàcheufeu  quinze  jours  depuis  le  Dimandic  def  RamêaiO^ 

Quinte  ,  fignlfie  aulTi  Caprice ,  birarrcric  ,  mau-  julqu'à  celui  de  Quafimodo. 

,  vaite,humeur  qiu  prend  tout  d'un  coup.  QuelU  QUINZE,  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre  conte- 


yous  a  pris  }  Cet  homme  tfi  fiyet  a  des  nut  trois  fois  cinq ,  dix  &  cinq.  Qian^e  i  

\,QmmdfnfmnuU  tiint,  QufudJkfUM'  mes.  Quinze  Jours.  Quin{ep^oks,  Qmu{feinm 

iakpimi.  Quinze  mdle ,  &t. 

Il  eft  auflî  adjeâif,  8c  fe  dit  dUne  fièvre         On  dit  proverbialement  &  parexagcrntion, 

revient  tous  les  cinq  jours.  La  fièvre  quinu  t^u'l/n  kamme fait  tn  quinze  jours  quator^i  Leuu  y 

efi  aiïii  rare.  nom  dlK  ,  quH  miirchc  ,  qu'il  voyage  tort 

IQuINTEFEUILLE.  f.  f.  Plante  ainfi  nommée,  lentement.  On  le  dit  auffi  figurément  d^n 

parce  que  la  plupart  de  iies  el'pèces  ont  cinq  homme  qui  eft  fort  lent  à  ce  qu^  &it. 
icMulcs  fur  une  même  queue  ,  rangées  en  for-         Ondit  proverbialement  &  populairement  ,~ 

sne  de  main  ouverte.  Les  feuUles  6l  U  radae  m^l/nlhmme  fais pafirdou^epourfuia^ttg<m 

ée  ccttepbnte  feot  employées  ea  M^deekie  Are,  qu'il  trompe. 

comme  fudcrifiqnes  ,  cordiales ,  aftriuRDtes         On  dit  proverbin'ement  &  par  plaîfantc- 

te  vulnéraires  On  la  figure  fouveatmns  le  rie,  Celui-là  tn  vaut  quinze  ,  pour  dire.  Cela 

Blafon.  QuinttfeuilU  Xtr,  QtûalffisàBi  ^Ufur»  eft  remarquable  ,  cela  eft  plailànt. 
QtanêifauUe  de jpuuUs.  On  appelle  à  Paris ,  Les  Quiwie-vmgu  fUltA» 

QUINTESSENCE,  f.  f.  Dans  la  Phitofbphie  an-  pital  fondé  par  S.  Louis  pour  trois  ceott  \ 


ciennc  ,  il  fignific  ,  La  fubftancc  éihérée.  II  fe  gles.  L'hopua!  des  Quinze -vingt s.  Lts  Admin^^ 

dit  en  Chimie ,  de  l'cfprit  de  vin  qui  s'eft  char-  tratmrs  du  Quinfe-vingts.  Un  Qidn^-v'mgu 

fédee  principes  de  quelques  drogues.  C*^  on  QuiNZB,  cil  aàB  en  termes  de  P!imne,  Le  pi»> 

lynonyme  de  Ttinturt.  II  ne  faut  point  le  con-  mier  des  quatre  coups  qu'il  faut  gagner ,  pour 

fondre  avec  les  eifences  ou  huiles  eiTentielles.  avoir  un  des  jeux  dont  la  partie  eft  compofë*; 

Ondit,  La  mànufftnee^tahfinte  ,  ùc.  Un§afHiUpHamfmn^(^àilfç^i^>t*Td 

U  fifûfiefigitfémcnt,  Cequ'ilyadeprin-  fUMfs i imatt. 

Ifdeplw  fin»  de  plus  cicné  dans  une  On  £t,  Anmr  ^iMo/e,  pour  £fe»  Donner 

ne*  dans  un  difcours ,  dans  un  livn.  fm  Favantage  de  quinze  à  chaque  jeu  de  la  partie. 

wila  ^anuffenee  de  cet  ouvrage.  On  dit  figurément,  qu'^/i  homme  u  quinze 

Iliê  dit  auffi  De  tout  le  profit  qu\>n  peut  tirer  fir  U  partit ,  pour  dire ,  qu'il  a  déjà  quelque 

d'une  affiura  d'intérêt ,  d'une  charge  ,  d'un  avantage  dans  l'afFairc  dont  il  s'agit, 

parti,  dTune  terre  à  ferme.  //  «  /w5  touu  lu  On  dit  encore  figyrément,  qtf£b  h 
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fort  Aipérieur. 

On  appelle  Dtmi'juiri{£ ,  au  jcii  uc  r.iuinc  , 
'"X*avantaçe  de  quinze  qu'on  donne  ii  prendre^ 
de  deitx  jeux  l  un,  dans  toitt  k  courr  de  la 
partie. 

^JUIKZE.eft  auflî  le  nom  d'Un  jen  qui  ic  joîic 
avec  des  canes  ,  &c  où  celui  des  joueurs  qui 
le  premier  a  quinze  oar  les  points  de  les  car- 

'  tes ,  ou  û  ui  en  approcne  le  pdus  près  en  deflbus , 
gagne.  //  a  ftrdu  cent  pifiolts  tu  ^in^é," 

Quinze,  fc  dit  encore  pour  Quinzième.  Nota 
Jommcs  au  quin^  du  mois.  li  tjl  au  <juin^  de  fa 

<QUB*IZIÈVE.  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre  qui 
fuir  immédiatement  le  qiiatornème.  // n'tfi  que 
le  tjulniUmt.  Au  quin^imt  iour.  Au  quin^ùmt 
mois.  Le  quin'^iîlnit  Le  qsi!n:^iâmc  fntir  de 

la  lunt.  On  dit  auilî  ablolument.  Le  quinzième , 
pour  Lt  quinijtim*  jour.  Le  quin^iime  de  la  lune. 
Le  quin^iime  du  mois.  Le  quinzihne  de  fa  maladie. 
Il  cft  aufll  fubf^ndf,  S(  lignifie  Une  <{uin< 
zième  poriîoa*  If  4]/?  umètM  e^^if  poitrum 

.  quinzième,       .  . 

Quiproquo,  f.  mi  ËSîprcffion  emptont^  du 

Latin ,  pour  fignifîer  une  méprifc.  //  a  fait  un 
quiproquo,  un  étrange  quiproquo,  }!  eft  du  ftyle 
^  familier. 

C^appelle  proverbialcme^nt ,  Un  quiproquo 
'  JtApotkuAire ,  Un  remède  po\]r  im  autre.  Les 
'.  quiproquo  d'Apothieain  font  ttiS'dûKgmiix,  U 

n'a  point  de  plnrieL 
<^U1S.  f.  m.  Sorte  de  maiCsflHe  decdnm«  dont 

on  fait  du  vitriol. 
QUITTANCE,  f.  f.  Déclaration  par  écrit  qiie 
l'on  donne  i  quelau'un ,  £c  par  laquelle  on  le 
tknt  qintte  dé  quelque  fomme  if argent ,  ou -de 
quelque  autre  redevance.  Quittance  ■xa'ahle. 
Quittance  générale.  Quittance  fous  feing-privé. 
Quittance  pdtdevMt  Nota  'tre.  Donner  quittance. 
Founûr  imt  faiuaau.  Compter  fur  ^làttaaee, 
'  Cela  vntu  qmtuutu.  Cela  fert  de  quketmet. 

On  ;ippclle  Quittance  de  Finance ,  Une  qiiit- 
tancc  d'une  fomme  qui  a  étéjpaycc  aux  conres 
du  Roi ,  pour  jouir  d'un  oincc ,  d'unJKjilL  ^ 
d'une  ai4neniattion  de  sages  »  &c. 
QUrrrAircElt.  v.a.  Déorartemne  obligation, 
un  contrat ,  en  écrivant  f^ir  le  dos ,  au  bas  ou  à 
la  mar^c ,  que  le  dcbiteur  a  payé  tout ,  oupar- 
tie  de  u  fomme  à  laquelle  il  étoitobBgé>QiBifw 
tancer  ua  contrat ,  une  obligation. 

Quittancé,  ée.  participe. 

QUITTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  libéré  de  ce  qu'il 
dcvoit ,  qui  ne  doit  plus  rien.  Quand  vous  au- 
re^payé  ,  vous  fere^  quitte ,  Quitte  en  payant ,  Je 

,  fuis  quitte  envers  vous.  Je  vous  tiens  quitu  dt  a 
que  vous  pouve[  me  devoir.  Il  m'a  vendu  crMut 
franc  (f  quitte  de  toutes  dettes  &  hypothiques. 
Après  avoir  joué  deux  heures  ,  nous pmmes  for- 
lïi  quitte  f.  Jouer  à  quitte  eu  à  douUe. 

On  dit  dans  le  jcu ,  dans  les  affaires ,  dans 
les  comptes  que  Ton  fe  rend  les  uns  aux  au- 
tte$f<ftOtt  tk  quitte  à  quiut^  pour  dire ,  qu'On 
ne  té  doit  puis  xien  de  part  ni  d'autre.  Nous 
voii'j  quille  à  quitte.  Nous  jomir.es  qui  ne  à  quitta. 
On  dit  fàmilicrement ,  Fai/oas  quitte  à  quitte , 
jMabfolument ,  Quitte  à  quitte;  HC  quelquefois 
inroverbialement.  Quitte  à  quitte  &  bons  amis, 
Lotfq[u'(»i  a  re$u  (quelque  déplaifir  de  quel» 
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qVi'unv  8c  ^'on  Iiti  a  reoia  la  paveSUe ,  on 

Nôiis-  vo'tld  quitte  à'qtluee. 

On  dit  fi^xiTétnentiJot^eràftàtte  ou  douhk  , 
à  quitte  ou  a  double  ,  pour  dire ,  Rilquer ,  ha- 
farder  tout>  pour  tirer  d'une  mauvaiie  a£* 
fairie» 

QuiTtE  ,  lighifie  auin  ,  Qui  eft  délivré ,  débar- 
rtflS  dé  quelque  chofe.  Me  voilà  quitte  de  cette 
ct>rvte^  jr  a  c^ntplintent  ^  de  cette  vijtte  quefa- 

■  voîH  à  fjire.  Cette  afaat  tn^  dotuvat  beatteoup  d* 
peint  ,m'en  voilà  qtùtU.  lia  m  pretcii^ aiu 
fainfiitàufe  ^  Uvàudtoit  in  iire  quilu pour  mÛU 
éettii  f^oKÎ'fi'ave^  eU  ^at  trois  acchs  defihvre ,  vous 

en  itts  (jinc-  .i  h'ip.  marché.  On  miyoït  qu'il  /t- 

roit  condamné  é  mort  ^mais-  il  en  a  été  quitte  pour 
ua  baw^jmuu  de  diif  «u.  //  </f  quim  êUfit 

fMe.  •  . 

QuTTirE ,  fc  met  <pie!q«efo!s  abfohiment  ;  &  -on 
ditdansleftyle  iamilier ,Q:ii m  r  itrétre^ndé , 
quitte  à  être  grondé ,  pour  dire ,  J'en  ferai  quitte 
pour  être  grondé,  il  ne  m'en  arrivera  qued'ê- 
trè  grondé.  Hé  Um  ^  ^êiff  lânÉg  fut  /attniitt 
fiivrt ,  quitte  pour  frfWtfK  I  .       t  1 

Q'  ITTEMENT.  adv.  Terme  de  Phitiquc  ,  qii) 
n'ad'trfàge  que  pour  marquer,  Quêta  cholîs 
Qu'on  vend  j  qu'on  àchette  ,  dont  on  Write* 
dont  «h  compofe ,  Sec.  eft  feudie  de  tonMl 
dettes  ;  en  forte  que  celui  à  qui  die  eft /ou  à 
qui  elle  pafle  ,  peut  en  difpolcr  librement.  // 
liù  a  vendu  un  tel  bien  fianehement  &  quittsnmtm 

■  Cm*  ktiàfm  M  tjt  immrée  franehemm^  ftàh 
Umàà.  Ce  mot,  ^mmniiir^fe  jowt  Vv^»m 

■vwiWrandumtiit. 

QUITTER.  V.  a.  Laîfler  en  queîaue  lieu,  en 
Quelque  endroit  >  fe  féporer  de  quelqu'un ,  s'ab) 
ientèr ,  fe  retirer  de  quelque  lieu ,  abandori> 

-  fier.  Ve  v'uns  de  U  fm$ttt  à  deux  pas  d'ici,  J* 
vous  quitte  pour  jùt  nMMntr.  Oit  avtr-vous  qàitii 
vos  g.:ru  ?  Il  a  quitté  la  cc'upi'.'ZJiii  en  un  tel  en- 
droit. Il  ejl  fâcheux  de  quitter  Jes  amis,  de  quit- 
ter ce  qu'on  tùme.  Quitter  pire  &  mire.  Quittar 
fa  fanaUe  ù  fa  tirant.  Il  ne  le  quitu  lùmÙÈiù 
/ew,  tl  mk  qtAtenon  plus  qm  Faiàh*' fik  k 
corps.  Ilsntfe  pvuvoi-n  aaiiur.  L'f  ft prûmirtnl 
en  fe  quittant.  Quand  Citme  quitte  U  corps.  Il 
a  quitté  la  maifon  où  il  logeait  pour  en  prendre 
wu  tttttn.  Il  quitta  la  Cour  pottr  aller  vim  M 
Ptoritiet,  lia  quitté  fon  pays^  6r  s'efi  nmrii  «it 
Italie.  Il  a  été  contraint  de  quitter  le  pays.  Lis 
ennemis  ne  purent  Jamais  lui  faire  quitter  fié 
pofie.  Il  a  quitté  un  tel  parti.  Cétou  un  brave 
OJ^àtr^  taait  Uy  a  di/a  quelque  temps  qu'il  ei 
fuiai  h  firme.  Vu  Jôm^iqut  qui  qu'att  kfif* 
y  lu  de  fon  maître.  Qiàiter  tout  pour  fe  doMMrA 
Dieu.  Il  faut  tout  quitter  pour  Dieu. 

On  dit ,  Quitter  le  gramd  cktnnn  ,  pour  dire  i 
S'écarter,  fe  détourner  du  grar^  chemin.  Quit- 
ter U  eamnwtt  du  monde ,  pour  dire ,  Se  primer 
du  commerce  du  g^and  monde.  Er ,  Quitter  le 
monde ,  pour  tlire ,  EmbrafTer  la  vie  reiigieufe. 
On  dit  au(ri,qu'^'"  rcime  a  quitté  fa  femme, 
pour  dire ,  qu'il  s'en  cil  féparé  pour  n'avoir 

Jlui  de  eommunieation  avec  cUe.  Et,  qu'£//t 
omme  a  quitté  une  Religion ,  pour  dire  ,  quif 
a  abandonné  une  Religion ,  qu'il  y  a  renoncé. 

On  dit  proverbialement  &  popidaîrement* 
Qm  quitte  fa  plau  la  perd  ,  pour  dire  ,  «M 
Quand  on  a  abaadonw  (a  pwe,  on  n'j  a  (wtf 
de  droit. 

QviTTEa,  ûgnifie  auiC,  ôtcr  audque  chofe  de 

Tttiii 
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dcffus  fol ,  fe  dépouiller ,  fc  défaire.  Qmutrfes 
habits.  Quitter  fes  gants.  Quitter  fa  rob*.  Quitter 
/on  êpit.  Quiturfa  foutartt  t 
i-  En  parlant  d*Un  ferpcnt  qui  a  fait  nouvelle 
»eau  ,  on  dit ,  qu'//  a  quitté  fa  yiùUeptau. 

On  dit  aufTi  figurcmcnt ,  Quitter  la  rohe ,  quit- 
tir  l'êpit ,  <iuiittr  la  foutaht ,  quitter  te  froc ,  pour 
tlirc ,  Renoncer  à  la  ^jrofeffion  de  la  robe ,  de 

-  Tépée.,  de  l'ciat  eccicfiartiquc  &  de  la  vie  rc- 
ligieufe ,  en  fe  dépouillant  des  chofes  qui  en 

-  ■ibnl  les  marques  extérieures. 

»W    On  dit  d'Un  arbre,  qu7/  quitte  fes  feuilles  y 

Siur  dire ,  qu'il  fe  dépouille  de  fes  feuilles;  & 
e  quelques  fruits ,  qu"//*  quittent  le  noyau  , 
pour  dire,  Que  le  noyau  s'cndéuchc  facile- 
ment. 

On  dit ,  Quitter  une  charge ,  quitter  un  im- 

piot ,  quitter  un  bènéfiu ,  pour  dire ,  Se  dclâire 
.  <l'unc  charge,  fc  démettre  d'un  emploi ,  d'un 
;  hénèdce.  On  dit  dan*  le  mûmc  fens,  Quitter 

une  profejjîon. 

On  dit ,  Quitter fes  mauvaifts  habitudes  ,  pour 

dire,  Se  défaire  de  fes  mauvaifes  habitudes. 
Quitter  »  Agnitîe  aufli ,  Lâcher ,  laiffer  aller.  // 
•  Ji  tint  attaché  à  un  arbre ,  qu'il  ne  quitta  point 
.  j'ufquà  ce  qu'on  le  vint  fuourir.  Il  l'avoh  pris 

aux  cheveux  ,&  U  ne  le  voulait  point  quitter.  Le 

ioup  avait  emporté  une  brebis ,  on  courut  apris  , 
',,  ^  on  lui  fit  quitter  fa  proie.  On  ne  lui  put  ja- 
.wmcàs  faire  quitter  prift. 

On  dit  Hç;urément ,  Quitter  prife^powr  dire , 

Abandonner  un  deffcin ,  s'en  défider.  Le  moin. 

dreobJUcUfla  mo'indr*  rêfiflance  lui  fait  quitter 

prift. 

Quitter  ,  fignifie ,  Céder  jdclaifler.  Quitter  tous 

-  ftt  droits  ,  toutes  fes  prétentions  à  quelqu'un. Il  lui 
:  .a  quitté  tous  liStffets  de  cette  fucceffion.  Quitter  fa 
^.\fLu  à  quelqu'un.  Si  C€  qui  vous  dites  tfi  rro/, 

.  jt  vous  le  quitte.  Taime  mieux  quitter  qu*  de  dif- 
futer.  Il  n'en  quitterait  pas  fa  part  à  un  autre. 

'.if  On  dit  d'Un  homme  qui  renonce  à  une 
ehofe  où  il  n'avoit  point  de  droit ,  qu7/  ne 
q  tut  te  rien  du  Jten. 

Quitter,  fiçnifie  au(G,  Se  dcfifter  de  quelque 
chofc ,  ccflcr  de  s'y  adonner ,  de  s'y  appliquer , 
y  renoncer.  Quitter  une  entreprife.  Quitter  un 
destin.  Quitter  un  ouvrage.  Quitter  fes  études. 
Il  a  quitté  la  chaffe.  Quitter  le  jeu.  Quitter  le 
vin. 

Quitter  ,  en  certains  jeux  de  rcnvi ,  comme 
le  Brelan  ,  fignifîe ,  Abandonner  la  vade  que 
l'on  a  faite  ,  plutôt  que  de  vouloir  tenir  une 
nouvelle  fommc  ,  dont  un  des  joueurs  a  rcn- 
vié.  J'ai  renvié  de  dix  louis  ,  je  l'ai  fait  quitter. 
Il  m'a  fait  va-tout^  &  f  ai  quitté.  Il  eft  neutre. 

Quitter  la  partie.  Ceft  convenir  que  celui 
contre  qui  on  joue ,  a  gagné. 

On  dit  que ,  Qui  quitte  lu  partie  la  perd ,  pour 
dire,  que  Celui  c^ui  quitte  le  jeu  avant  aue  la 
partie  foit  achevée  ,  perd  ;  &  proverbiale- 
ment ,  Qui  quitte  la  partie  la  perd ,  pour  dire  , 

3ue  Quand  on  ceHe  de  fuivrc  ime  affaire  ,  & 
e  s'y  appliquer ,  on  ne  réufTit  jamais. 
Quitter  ,  fignilîe  encore  ,  Exempter  ,  affran- 
chir ,  décliargcr  ,  tenir  quitte.  Je  vous  quitte 
de  tout  ce  que  vous  mt  dtve\.  Je  vous  quitte  des 
intérêts  &  Ju  principal.  Je  vous  en  quitte. 

On  dit  dans  le  llylc  familier ,  Je  vous  quitte 
de  tous  vos  complirnens  ,  de  tous  vos  remerci' 
"iini ,  fi-c.  pour  dire ,  Je  ne  veux  point  de  vos 
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comptlmens ,  je  a'ai  que  faire  de  vos  remerci* 
mens ,  je  vous  en  difpenfe.  ^ 
Quitté  ,  iE.  participe.  ',  * 

QUITUS,  f.  m.  Terme  dtf  Finance  &  de  Cium- 
bre  des  Comptes.  Arrêté  définitif  d'un  compte , 

Ear  lequel ,  après  la  correftion  ,  le  compta- 
Ic  eft  déclaré  quitte.  Avmt  le  quitus  d'un^ 
compte. 

QUI-VA-L\.  Terme  de  Guerre.  Cri  d'une  fen- 
tinelle  dans  une  place  ,  lorfqu  elle  entend  du 
bruit. 

On  dit  fîgurément  &  proverbialement  , 
Avoir  réponfe  à  tout ,  hormis  à  qui-va-là  ,  poilf 
dire.  Être  hors  d'état  de  répondre  à  une  diffi- 
culté qu'on  nous  oppofe. 
QUI- VIVE.  Terme  de  Guerre.  Cri  d'une  fcntl- 
nelle  qui  entend  du  bruit. 

On  dit  figurémcnt ,  Être fur  le  qui-vive ,  pour 
dire.  Être  très-«ttentif  à  ce  qui  fe  palfe.  Et 
d'Un  homme  inquiet  &  craintif,  qu'//  efl  tou- 
jours furie  qui-vivt,  Dansces  phrafes ,  Qiù-vivt 
cft  fubfUntifl 

.     Q  tJ  O 

QUOAUJLER.  V.  n.  n  m  fe  dit  que  Du  cheval 
qui  remue  perpétuellement  la  queue  quand 
on  le  monte.  Ce  cheval  a  pris  f  habitude  de  quoail' 
ter ,  parte  qu'il  a  été  coruinuclUment  importuné  par 
[éperon. 

QUOI.  Pronom  qui  quelquefois  tient  lieu  du 
pronom  relatif.  Lequel ,  laquelle  ,  dans  les  cas 
obli(^ucs  ,  tant  au  fingulier  qu'au  pluriel.  Cefi 
un  vice  à  quoi  il  tfi  fujet.  Ce  font  des  chofes  à 
quoi  vous  ne  prtne^pas  garde.  Ce  font  des  condi- 
tions fans  quoi  U  chofe  n'eût  pas  été  conclue.  Lé 
fujet ,  la  cojife  pour  quoi  on  fa  arrêté,  pour  dire. 
Le  fujet  pour  lequel,  la  raifon  pour  laquelle 
on  l'a  arrêté.  Il  ne  fedit  que  des  chofes,  &  ne 
fe  dit  jamais  des  perfonncs. 

Il  fe  prend  aulfi  fubftantivement.  Ainfi  on 
dit ,  Quoi  qu'il  en  arrive  ,  quoi  que  vous  difiei , 
pour  dire ,  Quelque  chofe  qu'il  en  arrive , 
quelque  choie  que  vous  diûcz.  Sur  quoi  ta 
Itie^vous  là  ?  De  quoiefi-il  quejlion  ?  pour  dire  , 
Surié^ucllc  chofe ,  fur  quel  propos  en  étiei- 
vouslAî  De  quelle  chofe  eft-il  qucftion  ?  ^ 
quoi  ptnfti-vous  ?  À  quoi  vous  occupt[-vout  ? 
pour  dire  ,  X  quelle  chofe  penfez-vous  }  À 
quelle  chofe  vous  occupez-vous?  Il  a  manqué 
a  fon  ami ,  à  fon  bienfaiheur ,  en  quoi  il  efi  deu' 
blement  coupable  y^Mt  dire.  En  laquelle  chofe 
il  eft  doublement  coupable.  CeR  en  quoi  vous 
vous  ovmpe{  ,  pour  dire ,  Ceft  en  cela  que 
vous  vous  trompez.  Dites-moi  en  quoi  je  puis 
vous  fervir ,  pour  dire ,  En  quelle  chofe  je  vous 
puis  fervir.  On  dit  encore  t  II  y  a  dans  cetit 
affaire  jt  nt  fats  quoi  qut  jt  n'tnttnds  pat.  iT 
y  a  dans  et  difcours  je  nt  fais  quoi  qui  mtftm- 
blt.... 

En  termes  de  Palais ,  on  dit ,  Quoifaifant; 
tn  quoi  faifanty  pour  dire  ,  Enfaifànt  laquelle 
chofe,  L'Arrêt  Va  condamné  à  payer  &  à  vider 
fes  mains  ;  quoi  faifant ,  il  tn  Jtra  valablement 
déchargé. 

On  dit  fubftantivement,        nt  fai  quoi, 
pour  dire  ,  Certaine  chofe  qu'on  ne  peut  ex- 
primer. Il  y  a  dans  cette  beauté  un  je  ne  fai  quoi 
qui  me  pique  plus  que  la  beauté  même. 
Quoi  ,  eft  aulS  quelquefois  particule  adtnirative  j 
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fie  ftrt  i  nwii|iMf  MnaMnent ,  r  iac%nat>oa , 
.  àXt  QmU  ,  v»ms  mur  /kii  uUt  eh^t  i  Quù 
.dutc^viimsmofc[  ri0ir  ênfiuêi  OnjrajouM 
;  quelquefois  Tinter jeajoa.Âi  Hi  pim  ,  vùêU 

n'Ùcs  pas  tncort  parti  l 

{QUOIQUE.  Coo^ooâka  ^  régit  ttuioiin  lé 
f  labjonfii^  Eoccmqiie,  bien  que  Quoiqu'il foit 
ptuyrtf  U  ^  Aonaât  homnt.  Il  *jl  de  irès-htane 
nuùfon  y  oMiquil  nt  foi:  pas  riche. 
j;2U0LIfiET.  f.  m.  Façon  d«  parlw  biffle  &  ttî. 
>  viAe,  qui  renfènae . ordinjutiiiea  nneiiini- 
Taîiè  plaifanterie.  Méchant  qnoUtci.  Quolihtt 
Jei  hmJUes.  Cet  h»mmt  ne  parie  que  par  qu»lihets. 
Il  croit  dire  de  bont  motSt  "fi*  il  mu 
■MAAtttt  Ct^  W^J^ar  de  quoliitm 

/01C  ■dfb  C  D  nV  «Tur^igc  mie 
phrafe,  Quote  part ,  qui  le  du  De  In  part  q\ie 
chacun  doit  payer  ou  recevoir  dans  la  r^NV» 
tition  d'une  Ibmnie  totale.  //  «Ml  Mm  mmt 

ftaie  part. 

QUOTIDIEN,  ENNE.  adj.  Il  n'a  rnère  d'ufagc 
que  dans  les  phrales  fuivantes,  Pam  quotidien. 
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minicale.  Notre  pain  quoilJlin  ,  pour  dire  Le 
pain  dont  nous  avons  befoin  chaque  jour.  El< 
on  appdle  Fih>n  fMtAnH,  Um  MvM  «A 
nviant  tout  Ics-jour*. 

QondottiMatifire,  qu'UMâMlil«ftoril» 

naire  à  quelqu'un  ,  on  dit  i^llillMMlf  qjnt 

Ctfijon  pain  quotidien. 

QUOTIENT,  ibbft.  m.  Teroie  d'Anthméiioite. 
Nonbw  quiéfiHtc  de  la  dMfiM  d'un  nombre 
p»ini  antfe.  U  fnwnnr  A«pln4Mi{«  dinfi 

par  crois  ,  tj}  fMaire{  ^  éà  mim  àmàM  dk^i 

■  chaqn9<|aoMplK.  Ak'  payé  nu  quotité. 

m»  lunfptudenee ,  on  appelle  quotité  da 
c*ns ,  La  fomme  à  laquelle  monte  le  cens.  Lt 
ans  eâ  impnftriptibU  en  foi^  mm  U  quotité  d» 

En  termes  de  Droit ,  on  appelle  Légatatr* 
^mu  quotité ,  Celui  auquel  un  déflint  a  lég^ué 

un  tiers,  un  quart,  un  dixième,  en   

luic  partie  aliquote  dt  la  ûwMiflion. 
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Subftantif  féminin,  fuîvant  l'an- 
cienne appellation ,  <|ui  pronon- 
çoit  ErTt%  6c  mafcubn ,  fnivant 
l'appellation  moderne ,  qui  pro- 
nonce JU,  comme  dam  la  der- 
nière fyliabe  du  mot  Bébt.  Let- 
tre conionne,  fic  la  (bx4iiiiliènie  dftf Al^labet 
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IWtBACHÀGE.  r.  m.  D^ut  ou  difeouuds  celui 
.  qui  fabâche.  //  <^  fyfU  em  inafctfnfcy,  Zàitf  <• 
,  fii'il  eËt  n'eji  que  itttMdiagk. 

RABÂCHER.  V.  n.  Revenir  fcuvcnt  &  inutile» 
ment  Uir  ce  qu'on  a  dit.  //  rte  fuit  que  rabâcktr, 
.  Il  e(l  du  difcours  familier ,  ainâ  que  fiss  dérivds* 
RABÂCUEU&y.EW.  ù  Cdw  o»  «die  qû 

Rabais,  f.  m.  Diminution  de  prix  &  de  valenr. 
•Ou  lui  a  promu  tent  mille  ésMif  mais  il  y  aura 
.Aiu  dtt  raàais.  Il  a  aehiti  eestumt^fiir k  fjiU  d» 
di^  mille  Ihnt  d$  rm»,  ily  mmm»  Hm  dm 
-rahais. 

On  dit ,  Donner  an  ouvrage  au  ratais ,  mutrt 
~Èiit.aitvrage  au  raiais^  pour  dit* p  Faire  pubUer 
dans  les  formes,  qii^oaledMinMà&ire  à  ce- 
.  lai  qui  l'entreprendra  au  meilleur  marché»  Et 
-quand  ces  Ëorte$  d'ouvrages  font  adjugés*  on 
Jkt^mtmta^Uadfatkt^ilitMMA  ' 
K»nafaBfc 

On  appelle  tUAtùs  du  wn— ah»» 
tîofl  que  le  Piînoe  fait  du  prix  pour  lequel  la 
monnote  a  covirs.  On  fe  Icrt  du  mime  mot,  en 

•  parlant  De  la  diminution  du  prix  dniOBiMfor» 
I  lesde  denrées  &  de  marchandife!;. 

*  Lorfqu'un  homme  parle  défavai.tagoiifcmert 
ou  avec  mépris  de  quelqu'un ,  ou  de  quelque 

«eoYiag^  dFeq^»(  oa  dk  figurénent^  qu'il  U 


\  Ibbft.  ffl.  DiminiTtion.  U  n'a  - 
gnfcn  dMage  qvte»  parlant  De  U  xiiminutioa 
qneie  Vrioce  finjnr  im  Êdît  du  pris  des  moM* 
noieSfOU  de  celle  qu'il  ordonne  etre£ace  dott 
la  levée  des  taille^,  la  rataifftmtnt  de*-  «an- 
nnits.  Le  raèaiffemenetdii  tailàs. 

RABAISSER.  v.a.Meai«dusbas,  mmet  «M 
rihiofedMinnè  fihidikM  nndsSMidnorilb  oil 

elle  étoit.  Ce  taiteau  eft  trop  haut ,  il  faut  un  peu. 
iarakai^er.  U  faudrait  rtéàt^tr  ttut  corniche.  ° 

,  Bib  Atauffi  Delà  vobc*  &  fignific ,  Elever 
iWim\ayvkSf.V^ pmk{^inf  kaa  dans  ia 
.djÊmàndbmahdi^mAaifiranpmiwnvtSmi. 
On  ditfigiudMnl  dPwnhomme  qui  retran- 
che là  dépeme,  qm'TÎt  dans  un  moindre  éclat 
•  qu'i  l'onEnatre,  ou  qui  modéra  les  yatttÊtioiit 

Rabaisser  ,  lignkSajMa  tMÉm* 

les  tailles.  Raté'" 
lit  manÊioies. 

OnéàûffirénKntyRahaiftrrorgueiltkfÊA 
,  pour  dire ,  Réprimer  l'omiâl  «  hi  «M 
nité  de  quelqu'un.  On  (fit  aufli  fiçurénwntle 

Sroverbialement  dans  la  même  iignitîcation  » 
\abi^r  k  taquet  de  qmilau'un.  Il  a  trouvé  dtS 
pas  fali  kâ  MM  Mm  waiaigifm  caquet. 

En  termes  de  Manège ,  on  dit ,  Rahaifer  ks 
hanches  du  cheval,  pour  dire,  Aâiïoir  un-che* 
Tal  difpoft  à  s'élever  fur  les  jarrets ,  ou  à  mar- 
àKtSCUvnalkat  fur  les  épaules.  Ck^A  dàr" 
-nSn  aim  *m  jambes^  mene^  ù  diaaaK  mm^Jâ 
main  ,  vous  rtlevtrt^  le  d9vanf^'^''1faÊKMàâlfila^ 
lt  derrière  ou  Us  haruhes. 
Rabaissé,  iE.  participe.' 
RABAT.  Cnk  OrMttenrdc  toib  que.  les  Jm»' 
mes  do  Miiidnes  uwofcthMiiyMUiit  ttMur  Al 
cou ,  &  qui  fe  rabat  des  deux  côtes  fur  la  poi- 
trine :  on  l'appelle  lÎDUveM  CoUet.  Raba  uni. 
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Grand  rabat.  Btaueovf  A  pBM  <ftfab  fuMu 
d«$  rahus  fUffit.  '  , 

iiABAT)i«4litMiffi  Da  bouc  ^  mit  dHm  jeti  de 
longue  paume ,  qui  fert  à  rej«ter  la  balle,  //r; 
au  rabat,  Ttnir  le  rabat.  Oa  te  dit  de  même  Du 
^COttjp  <fin  vient  du  rabat.  Joutr  It  rabat. 

jujCKdsQuiUes,  fe  dit  par  oppos- 
ition i  J^fl»w,&figfiiiîe,  Le  coup  que  le-Ionenr 
joue  de  l'endroit  où  fa  bcnrle  1  ji  rti^'c.  /' 
/îi/V  <^a<;i;  ijtùUis  lii  vcnut  ,  &  quau*  de  rahat. 
Dans  qiulqius^anits,  quand  on  i/û  mn^ié* 
venue ,  on  tujout  point  dt  rabM. 

HABATJOIE.  f.  m.  Ce  qui  finrvîent  de  fidienr, 
ded^gréablc,  lorfqu'on  ert  en  rfifpnf'tior  tîe 
fc  réjouir.  Comme  il  éloit  à  ia  campagne  a  Je 
Jhtrtir  avec  fis  amis ,  il  apprit  la  perte  de  fon 
procis  y  &  ce  fia  un  grand  rabatjoit  pour  liai  & 
pour  toute  la  compagnie.  H  «A  6oMlier»&  no- 
ie rme  toujoun  quelque  Hom  de  phiûiitcno 
maligne. 

En  parlant  d'Un  homme  tride,  &  ennemi 
4e  la  joie  des  autres,  on  dit  fiimilièroiicot,  que 
Ce/l  un  rabat-foit. 

Rabattre,  v.  a.  '  n  îv  ^o^<\-^7^^n  rf^-m^  sat- 

ve.  )  Rabaifler  ,  tuirc  dcli-cr.Llri.' ,  •XumMiCï ,  re- 
trancher de  la  valeur  li'une  choie ,  &  du  prix 
qu'on  en  demande.  Lt  vent  rabat  la  fumée.  Il 
faut  rabattre  buUKm^  A  prix  que  vous  deman- 
eie^.  Combien  en  vouU^ous  raèfttiref  Un  Mar- 
chand qui  vend  fa  matchandifefans  en  rien  ra- 
t-,;:;'s.  Il  rien  rabactroii  pas  un  fou. 
Babattbe  les  couRSEtTES,  en  térmei de>M4- 
•  oégie ,  CeA  forcer  un  cheval  qui  traviSle  A 
courbettes,  de  pofer  en  un  feul  &  même  temp; 
k  terre  les  deux  pieds  de  derrière,  de  manière 

r la  chute  de  fes  detàc  pieds  ne  Ëiâe  cntcri- 
qu'un  feul  Ton.-  Cheval  qui  rahat  bien  Jts 
■tottrbatts..  i 
.  On  dit»  en  parlant  d'Un  homme  qui  en 
affaires  ne  veut  entrer  dans  aucim  tempéra- 
ment» que  C  ifi  un  homme  qui  nen  veut  rien 
■  rabattre.  Et  ioriqu'une  perlbnne  a  tait  quelque 
choie  qui  donne  lieu  de  l'eftimer  moins,  on 
àitf  qu'O/i  ta  rabat  beaucoup.  Il  eû  familier. 
On  dit  auffi  familièrement  6c  clans  la  même 
-  écception ,  J'en  rutois  quinze. 

On  dit,  Rabattre  un  coup ,  pour  dire,  Le  dé- 
tourner,  le  rompre  en  le  parant.  O»  bu  porta 
'Un  coup  d'ipit,  &  il  le  rabattit. 

On  dit  figurément ,  Rabattre  Us  coups  ^  poûr 
dire.  Adoucir,  apaifer  des  gens  aigris  les  uns 
contre  les  autres.  //  entra  tomme  ils  je  qmreU 
dotent ,  &  il  rabattit  bien  des  coups.  La  même 
«hole  iè  dit,  en  parlant  Des  bons  offices  qu'on 
.  reod  auprès  (fun  homme  puiflant,  à  quelqu'un 

contre  qui  il  étoit  prc^venii.  //  ècoit  fort  irrité 
*OtUrt  ùtif&  on  a  bien  eu  de  la  peint  à  rabattre 
•  Jts-coi^ns» 

En  térines  de.Pnâque,  on  àit, Ratattr*  un 
id^auty  Lorf«|oe  le  Jnge  i  PAtidt«Ke  révoq\ie 

>  le  dé£iut  qu'il  avoit  donné  contre  une  des  par- 
ti», faute  d'avoir  o>mpani.  Il  fi  préfinta  à 

.  tjtttdttttet.^  &  fit  nèmu»  k4^m  fd  avoitèi 
okttnm  contre  lui. 
Rabattre  ,  en  parlant  des  habillemcns ,  fè  dit 
Des  plis  &  des  coutures  ,,Ôd  fignifie ,  Les  apla- 
tir. Rabattre  Us  pUs  d'un  habit.  Rabattre  Us  cou- 
UBru.eFiint  mi*.  Et  en  ternies  de  labourage ,  on 
■dh  ,  Rnbattrt  Ut  tnvints,  pour  dire ,  Faire  paf- 

-  «r  m  foukia  fiir  les  avmies  dâà.  Icvtes, 
poursipfaiivhttnet 
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Rabattre  ,  dans  le  ftyle  figuré,  lignifie,  AbaH'<i 
iieri  fie  c'eft  'daas  cette  acception  qu'on  dh» 
Rabattrt  Mgueil  ,  raiaitr9  Ut  finrtd  de  quelqu'un» 
Il  lui  a  hien  rabattit  fiêt  tOfàm^Ct  dtoàa  |tft 

du  ilylc  i^amilier. 
Rabattre  ,  eft  auffi  neutre;  &  alors  il  fignifie^' 
Quitter  un  chemin,  &  Te  détourner  tout  d'un 
coup  par  un  autre.  Quand  vous  fir*i  en  tel  lien, 
1    1  'ahiiiin^  à  main  dimlt,'U  femnibentnpm'^ 
un  tel  endroit.        .  .  . 

En  termes  de  ChafTc ,  on  dit ,  Rnhutn  tedi 
iUr^  pour  dire ,  Battre  kcampagne,  pour  leOi^ 
.  oir  &  rafTembler  le  pifier  aua  Tendioit  oh 

font  le'^  Chi fleurs. 

Il  clt  auili  réciproque;  &  dans  cette  accep- 
tion on  dit,  C||ue  Des  perdrix  fi  font  rabattues  tt(- 
quelque  endroit ,  pour  dire,  ^!EUcs  font  «e* 
mifès.  Les  perdrix  fi  ntkûtumt  eUms  nnt  pÙiu 

■  de  Hé. 

Lorfqu'une  armée  étant  en  marche,  quitte 
tout  d'un  coiip  la  route  qu'elle  tcnoit ,  pour 
it  porter  au  fiége  de  quelque  Place,  on  dit^ 
V^EUê  s'ift  mbnttn*  fiw  mu  PJâf,  L*mmh 
apris  dhm*  mimfumns^fi  nhâtk  far  mm  mBI| 
Place. 

On  fc  fort  aulîî  du  mot ,  Se  ratai tre ,  lorf. 
mi'après  avoir  parlé  de  quelque  matière,  en 
change  tout  dTun  coup  de  propos,  yiprhtumf 

parU  quelque  temps  de  chofisiiifl^fSltntÊS,  U  fi^ 
rabattit  fur  U  poiuique. 
Rabattu  ,  UE.  participe. 

On  appelle  Èpée  rabattucyVnc  épée  qui  n*a 
ni  pointe  ni  trancham.  Et ,  Dames  rabatinugi 
Une  forte  de  jeu  qu'on  joue  fur  le  tablier  dTttn' 
triôrac.  Jouer  aux  dames  rabaut(es. 

On  dit  proverbialement ,  Tout  compte ,  tout 
rabauUf  tmt  bien  compté  &  rabattu,  pour  àîn^ 
Tout  bien  examiné. 
RABBIN,  f.  m.  On  appelle  ainfi  les  Docteurs  des 
Juifs,  //  eff  fort  verfe  dÀns  la  doclnnt  des  Ruh^ 
btns.  C'ejl  U  fentiment  des  RaU-irts. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  beaucoup  lu' 
te  beaucoup  étudié  les  livres  des  Juifs ,  les  ou* 
vragcs  des  Rabbins,  on  dit  par  plaiikatCMjl 
que  Cefl  un  Rabbin ,  un  vieux  Rabbin. 

Ce  mot   î'^vri;  i  ri;.  n  lortqu'ii  précède 
immédiatement  le  nom  du  Doâeur  Juif.  Rab'^ 

■  U  Maimonides.  Je  ne  fuis  point  du  feimi. 
mou  eU  JUMi  Ahn^pt  fur  tt  mot  du  Ptium^ 
ttutfut. 

doit  toujours  dire,  R.ibhi,  en  féconde 
perlonne.  Que  dita-vous ,  Jiabbt ,  de  cetuinutt 

préution  * 

RABBINAGE.  f.  m.  Ce  mot  n'a  d'ufâgeoue  ponl 
fignifier  L'étude  qu'on  fint^es  1tih«$  des  Rab- 
bins. Cejl  un  homme  qui  pajfe  fa  vu  élans  U  niki 
binage.  U  ne  i£  dit  guère  que  par  mcprîs. 
RABBINIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  efl  des  Rabbins; 
qui  efl  particulier  aux  lubbias.  LteutaSinrab^, 
binique  efl  diffèrent  dé  Ph^nufim.Mii£im9m  Ikt 
Juifs  écrivent  qutlqurfeù*  UUT  fungUt  ffB^VV-JM 
caraélires  rabbiniques. 
RABBINKME.  f.  m.  La  doârine  dei  Ratbim.  Ot 

■  homm€*trfidatuUJtubbtnifint,  : 
RAfiBiNiSTE.  f.  m.  Qui  fuit  la  doânne  des  Rab' 

bins,  ou  qui  étudie  leurs  livres.  Quelques>ai)S 
croient  que  Rnl-b^mijle  ell  mieux  dit,  maisi'ui 
fage  l'a  emporté  pour  Rabbiniflt. 

RABDOLOGIE.  fuk  i;£ipcce  d'AnthnétiqM» 
qui  cenfifte  à  iÙK  da  calculs  par  k 
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eotsuis  nombres» 
RABDOMANCE.  f.  f.  Prétendue  divination  par 

ui  baguette. 

RABÊTIR.  V.  a.  Rendre  bête,  yous  rabiùffc^  ce 
garçon-U  à  force  Je  le  mabmkr.U  eft  popuhue. 
Rabêti,  ie.  participe. 

RABLE.  f.  m.  On  appelle  aînfi  dans  ciuelques  ani- 
maux, La  partie  qui  e(t  depuisie  b^s  des  épau- 
les jiiiqii'à  la  queue,  il  ne  ic  dit  guère  oue  Du 
lièvre  &  du  lapin,  l*  râhU  êm  t^fnu  Le  rétU 
il'un  liivre. 

Il  fe  dit  par  plaifantcriL- ,  en  oarlant  Dct 

hommes  qui  font  forts  6c  robiifte$.  lisiiê 

éyâules  larges  &  le  râblt  épais, 
RIble  ,  fe  dit  en  Chimie,  d'Une  barre  de  fer  en 

crodiet,  dont  on  iè  ièrt  pour  «emuer  des fub^ 

tances  que  Ton  calcine. 
RABLU,  UE.  adj.  Qui  a  le  râble  épais ,  qui  cft 

bien  fourni  du  râble,  l/n  liivre  bien  rablu. 
Il  fe  dit  aufli  par  plaifanterie ,  en  parlant 

dTUn  honmie  fon  &  lobufte.  Cf/I  m  ^  pr> 

çon  Km  rMi. 
RABOMIR.  V.  a.  Rendre  meilleur.  11  n'a  d'ufagc 

<j«'en  parlant  De  certaines  chofes ,  qui  n'étant 

guère  bonnes  d'elles-mimeSy  ou  qui  ayant  été 

gâtées»  deviennent  enfiiitt  nwiUeiires.  I«s  4aa- 

Mf  Utvts  fttkoniffent  It  nn. 
RaBOHI,  ie.  participe. 

RABOT,  f.  m.  Inllrument  de  Menuifier ,  qui  fert 
à  aplanir  une  oièce  de  bois ,  &  à  la  rendre  unie 
&  polie.  PajjèrUnéatfirfHd^^AadthM, 
t^nir,  polir  une pHudeiehavie il  niùt. 

On  dit  figurément ,  Pa^er  le  rabot  fur  un  ou- 
vr^AeverSydeprofe^y  donner  uacoupderabotf 

■  pour  dire*  Le  perfeÔionner.Ileft&nîUer. 
flABOT,  fe  dit  aufi  dUn  œitain  ioftniflMnt  dont 

on  fe  fert  pour  rennier  8e  pour  détremper  h 
chanv. 

RABOTER .  V.  a.  Rendre  uni  6c  poli  avec  le  rai- 
'   box.  Dl  i'ois noueux  t/l  mal      à  néaur.  On 

«'«  pas  bien  réboii  utmSf  ufor^utt, 
Rabotck  ,  fe  dit  figurément  K  femîUèrement , 

en  parlant  Des  ouvrages  d'cfprit  oîi  il  y  n  be^ui- 

coup  à  retrancher ,  à  rctbrmcr.  Il  y  a  bien  à 

raboter  i  cet  ouvrage.  En  parlant  d'Un  homme 
.  qui  n'cû  pas  encore  formé ,  feçoooé  pour  le 

monde»  on&atiili,qneC</I«iiyM0MAaMnm 

«à  il  y  a  bien  encore  à  ruboUr» 
Raboté,  ée.  participe. 
RABOTEUX ,  EUSE.  adj.  11  fe  dit  ijroprement 

Dubois,  fie iigpifie.  Noueux,  inégal Z<«er<- 
'  nmlUrellraboetax.DismraiMiix. 

Hfe  dit  a'.iiïi  De  tonte  fupcrficie  inL-c^nle,  &r 

priticipalcnicnt  des  chemins.  Ceft  un  pays  mt- 

■  gai  y  pierreux  &  raboUMX,  DtsdktHÏlISnitoUlue, 
"  Une  ailée  raboteufe. 

n  fe  dit  figurément  Du  ftyle,  des  ouvr^^ 
de  vers  ,  depiofe,  pourfignifiisr  ,  Gioflicr» 
mal  poli. 

RAlîOl'GRIR.  V.  n.  Il  ne  fe  dit  proprement  que 
Des  arbres  &  des  pUntes,  que  la  mauvufe 
nature  de  la  terre  >  ou  les  mauvais  vents  cm- 


pèchent  de  profiter.  Les  grandes  geL'c 


bougrir  le  Jeune  bois.  Il  cft  auffi  réciproque. 
(^tiand  les  arbres  ont  attrapé  It  tuf  y  Us  fe  rabou- 

'   griffent.  On  l'emploie  plus  ordinairement  au 
participe.  ■  • 

iUBOUGRi  y  IC.  participe.  U»  jmu  pUttU 
raboi^.  JOts  arbres  tous  r^et^ÊÛ» 
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n  fedit  figiafément  dUne  pedte  petlticlbè 
de  mauvttfe  conformation  &  de  iTiauvaifo  ' 
mine.  C/n  peât  homme  rabougri ,  tout  raiougri, 

RABOUlI.LfeRE.  f.  f.Trou,  efpècc  de  terrier 
peu  profond  ,  que  les  lapines  creufent  pour  y^. 
làirc  leurs  petits. 

RABOUTIR.  V.  a.  Ce  mot  n'a  guère  dWage 
qu'en  parlant  De  mielques  morcearot  d'étoffe 
qu'on  met  bout  à  bout  l'un  de  r.intro.  Ral^ou^ 
tir  deux  morceaux  Je  velours.  Il  eft  populaire. 

RaBOUTI  ,  lE.  participe. 

RABROUER,  v.  a.  Rebuter  avec  nidefle  &  aveeî 
mépris.  Si  vous  lui  parlcj^  de  cela  ,  il  vous  ro/^ 
brouera  terriblement  ^étrangement,  Ce/I  un  hommt 
fâcheux  ,  (/  rabroue  Us  gens  ,  il  rabroue  tout  U 
monde.  Il  eft  du  ftylc  familier ,  &  ne  fc  dit  que 
Des  pcrfonnes.  Son  ufàge  le  plus  ordinaire  eft 
quand  il  s'agit  De  propofitions  que  Fon  défep^ 
prouve,  que  l'on  rc:ettc.  '.'» 

Rabroué,  ££.  participe.  .-.v 

RACAILLE,  f.  f.  La  lie  &  le  rebut  du  peuple  ,  ce 
qu'il  y  a  de  plus  vil  &  de  plus  méprifablc  dans 

.  la  populace.  Ce  tiefl  que  de  ta  raeaîUe.  Il  at  fut 
pmat  fe  miltr  avtc  eU  U  /muiU»  h  m  vm» 
point  avoir  affaire  ane  uitiTmâtb.Ht&èaûy]iB 
familier. 

Il  fe  dit  figurément  De  toutes  les  chofes  de 
rebut.  Il  y  a  deux  ou  trois  piius  rares  dans  fon 
ta^nu^mais  ima  lerefien'tfi  fia  delà  racatUei 
Ou  a  prii  mu  et  qu'Û  y  aswt  ie»,  ^  fui 
n'a  laijP  dtlt  MStulk,  U  cft  du  Ûjit  ftt 
milier. 

RACCOMMODAGE,  f.  m.  Le  travail  d'un  om 
vrier  qui  a  raccoaunodé  ficreâit  mielque  eho» 
.  fe  ,  quelque  meuble.  Lt  iMfiwiaiiiiiiJhp  «Tan  iaU 

bit  ,  d^une  paire  Je  bas  ,  d'wu  fôn  it  toUuÊÊ 

Puyer  tant  pour  le  raccomnndâgt. 
RACCOMMODEMENT,  t  m.  Réeondliatioil 

entre' 4es  perfonnes  «n  étoienc  brouiUées* 

Lmnams  ont  trwàttiàtoÊrrmeaimmoimau» 
RACCOMMODER,  v.  a.  Refaire,  remettre  en 

•  bon  état  Raccommoder  une  maifon.  Jiaccom' 
modtr  une  muraille  ,  un  plancher.  Raccommoder 
des  ponts  ,  dtt  feaétref.  Rattammo^  un  car» 
n^t.  Raetommodur  des  jdfMm,  fmitmtnumm»^ 
dcr  la  felle  Jtun  cheval.  Faire  ntoommodv  aM- 
montre.  Raccommoder  un  habit. 

Il  lignifie  auflî ,  Remettre  dans  une  Ctuatîon 

S lus  convenable ,  plus  propre,  fie  plus  félon  la 
ienfihnce.  Un»  femme  qtu  rmeoaùnoiifitdlO' 
veux  ,  fa  coiffe.  RjiCO'rmoJei  votre  rabat ,  il eS 
tout  clufonné.  Raccommode^  votre  perruque ,  ula 
$fi  de  travers.  Rimmmod*iiioiniiunieim,îi^ 

•  lotudetâd. 

Il  fe  «fit  anffi  en  partant  Des  onvnttes  dTc^ 

prit  ,  &  fignlfîe  ,  Réformer  ce  qu'il  peut  y 
avoir  de  mauvais.  Ii_y  a  trop  à  raccommoderÀ 
cette  harangué  ,  U  «UW  anm»  U  tà^  uUê 

n  fe  dit  tuffi  en  peifant  Des  «fEûres. // d 

hment  gâté  fet  ^ams  y  qu'on  aura  bien  d*  Ut 
parie  à  Iti,  raetommoder.  Vaffain  itmt  en  ion 
train  ,  mais  il  fa  gâtée  ftnufiù  tummuit  0» 
la  pourra  racepmmodtr» 

n  fignilie  Répater.  Bufàtum  fM^t  St 

cherche  à  la  raccommoder. 

Il  fignitie  auili ,  Mettre  d'accord  des  pcrr 
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ibnnes  qui  s'étoient  brouUUcs  après  avoir  été 
.  '  «n  bonne  inteUigcocc  Uy  avoU  de  Ltfnidtur 

^nt^uae  ,  on  &f  A  ntetsimodis.  En  ce  lens,  il 

ert  aufTi  récipro<jBe.  Ummiékifimmêfifim 

raccommodes, 
ÎÏACCOMMOOfc,  i.ï.  participe. 
RACCOMMODEUR,  EUiE-  i.  Cdm  ,  edl« 

qui  raccommode.  U  ne  iê  dit  guire  que  Des 

}>etites  gens  qui  raccommodent  certaines  cho^ 
es.  BMsommdetir  dt  feuffUts.  Uat  rtuoma»- 
Àufi  de  ptitu.  Um  meeommotbufiitiauilb, 
■  HACCORDEMENT.  f.  m.  Terme  d'Architec- 
ttti9.  Réuoioa  de  deux  corps .  de  deux  fuper- 
Iki»  à  ui  mime  niviant»  M  dTan  vidi  ou- 
vrage à  un  neiif. 
RACOORDER-  v.a.Tcrme  d'ArchucÛure.  Fai- 
.  feuaraccordcfoent 
Haccordé,  £&>  pudoM. 
RACCOURCIR.  V.  a.  Accourdr ,  icadre  plus 

court.  £n  prenant  par  et  petit  /entier  ,  vous  rac- 
eoanirei  votre  chemin  de  beaucoup.  Rjucotircirm 
4HMt€mt.  Raeetwreir  aac  /a|pc.  Racconfur  wt 

^ifcn::'^ .  Ctt  t:c(uitlt  d  r,;cco;irc!  fes  rniir^. 

On  dit  ,  Raccourcir  dts  etriers ,  pour  dire  ^ 

RchaufTer  ,  relever  les  étrivières  oii  tiennent 
les  itngts.  JUteoMneir  U  bras  ,  pour  dice  ,  Le 
|i£er  en  dedaas  ,  !e  retirer.  RMemrdr  det 

.  tUmi-voUts ,  pour  dire  ,  Lesfairc  dans  un  moin- 
dre efuace.  Raccourcir  des  cajtnces  en  muji^ue, 
|K>ur  aire ,  Les  rendre  ntoins  longues ,  les  fou- 
tenir  moins  long-temps.  Et,  Raccourcir fes pas 
en  danfara ,  pour  dire.  Les  étc^re  moins. 
Raccourci  ,  IB.  participe.  Vn  manteau  rœcour- 
à.  Uru  jupe  rattmrm.  On  dit  ,  À  bru  me- 
taurà ,  pour  dire ,  Hors  de  gaxde ,  heis  de 
meAtre  Âc  de  toute  fa  force.  Ûbà  à  dumé  am 
coup  £ipi»  à  bras  raccourci, 
Raccourci  ,    dit  anli  cb  temwt  de  BUbo. 

Il  eftaufli  fubftanbfv  mais  dans  cctic  accep- 
tion ,  il  ne  iè  dit  gucrc  qu'en  termes  de  PeioF. 
ture ,  &  en  parlant  De  l'effet  de  la  peri^eâive 
par  lequel  les  obieis  de  6»,  peioiflcm 
plus  courts  qu'ils  ne  font  en  eftt  û  fùn' 
mUà  eauad  btea  Us  raccourcis.  . 

RACCOURCISSEMEICF.  C  m.  Aaîon  de  tic 

courcir ,  ou  !*d!ct  de  cette  aâîioii.  ù  nHCHw 

cijjemem  du  ptnduk. 

RACCOOTREMENT.  t  m.  Affion  db  nccoÛ. 

trer ,  ou  l'effet  de  cette  aâioo. 

RACCOÛTRER.  v.  a.  Recoommoder ,  recou- 
dre. 7/  «  pàt  nueoùntr  habit  ^  fis  thaujfts. 
11  cft  vieux. 

Raccoûtré,  âs.  participe. 

RACCROCHER,  v.  a.  Accrocher  de  nouTcan; 

Raeerocke^  cette  tapi^erit.  Raccroche  w»?  tahleati. 

On  dit  figurémeiU  ôc  ûmilièrement ,  5er<2c- 
crochtr ,  pour  dire ,  Regagner  les  avantages 
qu'on  avoit  perdus.  Us  etoum  hoiullés,  mai* 
usfifiatniKemeUs.  Laijfe^-Ic  jaire ,  U  tnmvtrm 
bien  moyen  de  ft  raccrocher.  Il  tjl  mai  avec  fin 
maître ,  mais  il  fou  tout  u  qu'il  peut  pour  Je  rac- 
CTocher  ayee  lui.  Il  s'efi  raecndi  à  U  fKrVÊt» 

RACCROCMi  y  iE.  participe. 

RACE.  C  f.  colleaif.  Lignée  ,  tous  ceux  qiu  vien- 
nent d'une  même  famille.  lleRd'uju  bonru  racty 
d^utu  raceiUuûref  anàamâ.  il fon^  U  vitat^unt 
•neMr  raei,  JtaiH  mt    gm» dk  iim*  U^d* 
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Les  Rûis  de  U  prtmiire ,  de  la  féconde,  it  la.  iroU 
fieme  race.  Il  y  a  eu  de  grands  hommes  ,  de  grands 
Princes  dans  ctUt  tau.  Cefi  un  homme  que  ton 
foupçonne  J':'rr.'  Je  rau  Juive.  //  ejt  Je  Ixnutt 
race.  Il  ntji  pus  de  race  à  faire  une  Idclitti. 

On  dit  poétiquement  ,  La  race  future ,  bs 
Me*sfuuins,Usraetsà  Maiir»pourdife,Toai 
les  hommes  à  Teidr. 

On  dit  par  injure  &  par  mépris,  Ractmasi^ 
dut ,  mîchanit  rau.  Les  ufuners  font  une  race 
PMudiu,  taumithant*  race.  Il  en  ib  ftyle  fe. 
milier. 

On  dit  en  parlant  a  de  petits  enfaiu ,  Mi' 
chante  race  »  mechanu  petite  race.  On  dit  aufli  au 
phiriel  »  Ct  foM  d*  irUchantu  ratet»  Cts  petites 
nKii4ij0iaiininiit  perpJttttLHtûéiùy\e{»t 
miiier. 

Dans  rÈcriture-Sainte  ,  faint  Jean  appelle 
Rau  de  vipères  ,  certains  Juifi  qm  venowot  à 
lui  pour  le  faire  baptifer. 
Race  ,  fe  dit  aulîi  Des  anunaux  domeitiques  ^ 
comme  chiens  ,  chevaux ,  6cc.  Ce  ehien ,  a 
(htrtU  ^  d*  btûuu  nu*.  P en  veux  avùr  dk  Ht 
MM.  Et  en  dit  abibluiaeot ,  Ceft  un  dudé 
race ,  pow  diltt  j  Ceft  ni  cheval  de  booee 
zace. 

Ondit  fixement  5c  provail»aleflMac*qae 

Les  boru  chtens  cUJf^r.f  J:  n-c» ,  pour  dire,  que 

Les  enfàns  tiennent  dcï  mœurs  Si.  des  in£li- 

oations  de  leurs  pères  ;  Se  abfolument  dans  le 

m£iiw  iaoi  ,  v^Uu  homm  du^ê  de  rau.  Cela 
<&  en  bonnet  en  mauviâe  part;  «nijl 

ne  fe  prend  qaTcn  mauvaiicpiftf  enpadMl 

d'Une  femme. 
RACHAT.  {.  m.  Recouvrement  d'une  chofe  vetn' 

due ,  de  laquelle  on  rend  le  prix  à  racheteur* 

Vendre  à  facuUi  de  rachat  ,  avec  faculté  it  nh. 

that.  Le  rachat  des  biens  tcelifiafiiques. 

On  àktyLe  rachat  dune rmte^d'une penfionl 

pour  dite ,  Le  payement  d^me  certaine  iotoi- 

me  pour  ramcrtiitcnient  «  pour  fcelillfliCMI 

d'une  rente  ,  d'une  penûon. 
Rachat  ,  ûgnifîe  aufli ,  Délivrance ,  rédemption; 

Le  rachat  des  captifs.  Sout.Sàftluretdoaaifili 

fang  pour  le  rachat  du  genre  htinum. 
Rachat  ,  fienifîe  encore  ,  La  (bmme  à  laqodfe 

cil  eftimé  L:  revenu  d'une  aonée  du  fia 

doit  le  droit  de  relief. 
RACKET ABLE-adj.  de  t.  c.  Qu'ona  dwkdei»; 

cheter.  Une  rente  rachetaiU  de  tant.  Um  Hman 

chetable  dans  trois  ans. 
RACHETER,  v.  a.  Acheter  ec  qu'on  a  vcmliij 

favois  vendu  ma»  thtMlà  wtttt,  mmjt  t» 

racheté  de  lui. 

Il  fienifîe  auffi  ,  Acheter  une  cTiofe  en  la 

place  d'une  autre.  U  avait  vuidu/ts  tableaux  , 

i/m  «  flodW^cefntf. 

Il  fignifie  auffi ,  Délivrer ,  retirer  drs  mn:n» 
^  d'autrui  une  pcribnne ,  moyennant  certain pni, 

payer  le  prix  de  la  liberté  de  quelqu'un.  On  Ta 

racheté  des  mains  des  Turcs.  Racheter  qutl^u'tm 

des  ga^rss.  Racheter  de  ea^iM-  Rj^lttr  t* 

ffifimdm. 

Rachïtfr  ,  fe  dît  au/Ti  en  parlant  De  Notte 
Seigneur  Jesvjs-Christ.  J* 
humain  par  fin  fanf»  UmvoidittiiaÊtrir  pOÊTta^. 
cheter  Us  hommes.  .  _ 

Jtffftmrniif  rrr*!  un* ptnfîon  ^  CettiêM 
JbéMT ,  ff.d4d«rsir  d*^  nme,  d'npe 
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■  pàyée. 

;  On  Jit  d'Une  chofc  dont  on  regrette  la 
fq[te»  c]ii'<l>/i  voudroU  favotr  rathtttt  dt  btaur- 
c^ap; &<i'Une  peribone  qui eft  morte , qn'Oa 
Vtmémt  ravvr  rachetée  Je  foa  Jkag, 

."i  Ain^  Jkûgatémeat ,  Raehe/er  Jet  péchés  par 
Caumont,  pour  dire.  Obtenir Iftcéttnffioiule 
iès  péchés  en  £ù£uit  ratunooe.  ■ 
..  Oiiiditdai»  {cfémtkmt  MMdàuefitU. 
fimit  for  6»  ûgrimua. 

Dm  K  fi|rle  &niUer  •  on  dît  figur^ment , 

■  5/  -vous  me  fùuk'àtfitifiKJàp.tMS  Mt 

'  urt{  la  vie.  .«  ' 

Racheté  ,  ée.  participe. 

RACHlTIQUfi.  adj.  de  t.  Si  Qui  iêilitJEtaipetw 

•  '  fomm  iMwiéw  te  BBionBes  dit  wriiifn»' .» 

Il  fc  dit  par  extenhon  ,  Des  bUs  Arortfc 

.  f^OVffRACHITISME.  i 

RACHnlS.  f.  m.  Mot  empraoté  du  Grec.  Ma- 
hdièm  coôMejpfkiei^kiMm  dans  la  cour. 
.  bore  ûeTémo  dnidof  ,  Scdela  plupart  des 

os  longs  ,  oans  des  nœuds  qui  fc  forment  aux 
articulations ,  &  dans  le  reirecjflement  de  la 

Sunac.  Siroo  ne  guérit  pas  de  cette  maladie 
M  b  première  iemeffe  ,  elle  ifaire  toute  la 
vie.  Ses  principaux  eftts  ibnt  h  diflbnnité , 
.  la  douleur  6c  la  foiblcflc  du  fujet.  On  dit  or- 
-  dinairement  Desenâns  oui  en  font  attaqués, 
quVi:f  font  mués»  Lt  nKMCtf  {jf  jmm»  famot 
Ai^ÈUmjfdtm  Ftànee. 
RACHmSME.  £  ou  Mdidw  dn  W ,  Mvvdle^ 
ment  connue  ,  &  ainû  nommée  à  caufe  de  (a 
.  refTemblance  avec  le  rachitis.  Ëlk  s'annonce 
avant  que  les  blés  fleuriflisnt ,  &  lorfqu^  fimC 
de  la  hauteur  d'un  pied.  Les  plantes  oui  en 
ibot  attaquées  ont  la  tige  plus  baife  que  Msan* 
très,  tortîicî  ^^r  nouées.  Leurs  feuilles  font  d'un 
vert  bleuâtre  recoquilléesendifiiérensfens. 
L'épi  ell  maigre  &  le  dci^che  entièrement 
.  avant  la  motton ,  (ans  produire  aucun  grain. 
On/in^pçomuiilueUrttcluàfmtdtt  bUeft  cauft  par 
la  piqûre  de  petits  inftSti  nommes  Staphilins. 
RACINAGE.  f.  m.  Dm>âion  d'ccorce  de  feuil- 
les de  noyer  »  decoqiiesde  aoix»pioptepaiiir 
la  teinture. 

RACINAL.  f.  m.  Terme  de  Charpenterie.  Grof- 

,  fes  pièces  de  bois ,  qui  fervent  au  foutien  ou  \ 
raâermiflfement  des  autres.  Ratimux  d'un 
pwu.  Racinaux  dt  wiMtt  iUâlÊÊlt*  dt  gnu. 
Rawtaux  d'étiufe, 

RACINE.  C  £  La  partie  par  oit  les  arbres  &  les 
autres  plantes  tiennent  a  la  terre ,  &  en  tirent 
la  plus  grande  partie  de  leur  noturiture.  La  ra- 
£mc  d'un  arbre  ,  d'une  planu.  La  racine  en  cfi  sè- 
che ,  pourrie  ^  gdfée.  Ces  fortes  £  arbres  jettent , 
fV^mitfi^miÊMWtamtt.  Cu  arbres fe plan. 
mti$  foNMHV,  éfmmnt  racine  facilement.  Les 
ncbus  des  arfra  eoannt  fous  la  terre  ,  s'éien- 

:  tie/ic  bien  loin  fous  terre-  Racine  de  eUeon/h  Af- 
cine  de  peifiL  Racine  de  chiendent.  ■ 

Racine  ^  le  dk  anffi  De  cenaines  plantes  ou 
Jwrbes ,  dans  lefqueUes  ce  tfi'd  y  a  de  bon  à 
maneer ,  eft  ce  qui  vient  en  terre.  Aînfi  on 

;  appelle  Raiints  en  général ,  Les  raves  ,  les 
betteraves  »  les  caiottcs,  les  navets ,  &c.  Les 

■  Bemim  m  i^nmtfiudtnwmt  mAon- 
'  ntvûfitt dftmam. 

En  termes  de  Pratique ,  on  appcOe  tinùtt 

■  fwd^ns  par  les  rocyut ,  U$  ftuit»  qui  m  fedt 

Tome  IL 
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pas  eiicore  coupés  &  cueillis.  Lu  fnùts  pti^l 
dans  par  les  racines  font  partie  du  fonds. 

Racine  ,  ib  dit  en  pàrUnt  Des  ongles,  de»dedb/ 
des  cheveinc.  La  racine  de  la  dent  ejt  gâtée  ^  efi 
Uratdée.  I^on^  eft  dicouytrt  jufqu'a  la  racine. 

Il  fe  dit  (1^  mcnic  lii  parlant  Des  cancers, 
des  polypes ,  des  loupes  ,  des  cors ,  &  des  an. 
^tKSmaux  de  mctne  nature  qui  iurviertfient  au 

-  «6qi»  kunain.  C<m^  m»  )tàr$ji^'àjk  mm*^ 
■  t/remvtrlanKitter.'  -  .  .  ' 

On  dit  fieiirément  &  familièrement  d'Un 

-  homme  qui  demeure  long-temps  en  vififê  dane 
ime  maiion  ,  qw'On  crois  ^u'il  y  veut  prendra 

■''«tàkà^  fiC'd y  fTtadra  racine.  Et  cela  fe  dit  or- 
dilMlnuient  en  pnhmt  d'Un  homme  qu'on 
croit  qui  ennuyé  les  gens  chex  (pûll  èlL  H 
Ki'ciME ,  fe  dit  figurémeat  Des  pfioigpril  y;é(M  * 

'  'commencemens  decertatnesciiores,'oa  nion*. 
les  ou  phyfigufs-  La  vertu  a  jeté  de  profondes 
racines  dans  fon  catur.  Il  faut  couper  la  racine  de 
ce  mal  avant  qu'il  augmente.  Ce  remide  pallie  le  _ 

On  appelle  Racines ,  en  termes  de  Gram- 
maire ,  Tous  les  mots  primitifs  de  chaque 
Langue ,  d'oh  les  autres  font  dérivés.  Faire  Èt» 
Diaionaaire  par  raciats.,  Les  raàitts  dt  U  Lco^ 
gue  Grecque. 

En  termes  d'Arithmétique ,  on  appelle  Ra- 
cine carrée  d'un  nombre  prop$[t ,  Le  nombre  qui 
multiplié  par  lui-même,  a  produit  ce  nombre- 
là.  Trois  efitaracine  carriedeattf.  Et  Fan  appelle, 
Ratînt  eaie,  ou  cubique.  Le  inombfe qui  mul-' 
tiplîé  par  fon  carré ,  a  produit  le  nombre  pro- 
pofé.  Trois  eft  la  racine  cube  ,  ou  cubique  de 
vingt-fept.  Tirer  ,  extraire  U  nàm  aunt  *  /f 
racine  tube  Sun  nombre. 

Racine  de  la  peste,  f.  f.  Nom  que  l'on  don- 
ne au  pétafite ,  parcequ'on  fe  fcrt  de  fa  racine 
pour  âire  mourir  1».  bubons  peftilenti^ 
f^tytfyixhsm. 

Racine  sentant  les  roses  ,  ou  Rhodia.' 
Plante  qui  croît  fur  les  rochers  aux  lieux  om- 
brageux. Sa  racmc  ,  qui  a  l'odeur  de  la  rofe 
quand  on  la  caiTe  ,  cA  employée  en  Médecipe 
comme  céphalique  &  aflnngente ,  poiv  fini- 
lager  les  cfouleurs  de  tête. 

Racine  Vierge,  ou  Sceau  Notre  -  Dame. 
Plante  qui  poufle  des  farraens ,  &i  dont  la  racine 
eft  apéritive  &  hydra^ogiie.  Quelques  Mcde- 
cins  regardent  Fulage  mtérieur  de  cette  racine 
comme  dangereux.  On  l'emploie  avec  fuccès 
à  l'extérieur  «pour  exciter  la  luppuraiion ,  gué^ 
r  r  [  s  L ontonMiStSeapeiferiesdpuleursdeli 

goutte.  • 
RACLER.  V.  a.  RatifTer ,  enlever ,  emporter  avec 
quelque  chofe  de  rude  ou  de  tranchant ,  quel- 
mies  petites  panies  de  la  fuperficied'un  corps. 
Racler  des  peaux,  du  parchemin.  Racler  défi- 
voire  ,  de  la  corne  de  cerf.  Racler  les  ongles.  Roi- 
cUrUcanonduntérauà  futpmr  dtdatet.  RadtT, 
des  allées. 

On  dit  d'Un  breuvage  médicinal ,  d'un  vîn 
trop  vert ,  &  de  quelques  autres  chofes  qui 

.  donnent  des  tranchées  ,  <^u  Elles  raclent  les 
toyaux.  Et  fîgurément  d'Un  homme  qui  joue 
mal  du  violon  ou  d'une  viole,  tplJU  m  fàt 
fDtnubrlttoym, 

RA«ti,  it.  pMTtkipew 
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RACLEUR.  f.  m.  Terme  de  dénigreracat,  qoiA  de  boîs  liées  enfcmble ,  &  qui  fbmeat  me 

dit  d'Un  mauvais  joueur  de  violon.        ■•  •  manière  de  plancher ,  dont  on  fe  fert  qudque- 

RACLOIR.  f.  m.  Inftrument  avec  kqu;I  on  ra-  fois  pour  porter  des  hommes ,  des  chevaux  8e 

<3fi,  Rûdoir  dont  tu  ntit  un  <oi«m«k.  XMtfoir  autres  cholistj  Air  des  miènb  Hfa.fu^ 

fmr  mltr  du  p4Kditm$h  Mmàtir  pour  ratUt  le  fin  Itfiuieirit.fir  dtemrfnliar;  itafim  <Hmrfht- 


.  Jtittmt  d'un  canon  ,  diSfîfriia  ,  da/ijtls ,  des     fuurs  pièces  de  vin  Jhr  des  radeaux, 
mou/qutis ,  &c.  Raclw  dont  êim  Jardinier  fi  fcrt  RADER.  v.  a.  Terme  de.Manoe.  Mettre  en 
four  racler  des  aUca.  niic.  Radcr  im  vai^iatt,       ...    .^     .  • 

IVACLOIRE^ll  f.PljVichetttcpttfi»t  àiader  le  Raoé,  à£. participe.  .. 
deffusifiine  inefiirc ,  telle  qurun  boifleai»  de  RADEUR:  it'tai.  Qui  fe'dbot  pnlnc  Die*  me- 
lllé  «  pour  donner  une  mefure  juile  de  grain.      fureurs  de  fel. 
liACLlfRE'  f.  t.  Les  petites  parties  qu'on  a  cm-  RADOIRE.  f.  t.  Inllrumcnt  du  radcur  de  Tel. 
pO(t^  de  la  ruperficie.d?  quelque  corps  en  RADIATION,  f.  f.  Terme  de  Finance  fie  de  Pta- 
U  «l^bot.  Jtatiiiriê-  àt  «tnu  d»  aif,  SLattunii'     tique.  Aâion  de  rayer.  Il  fe  dit  lor&{ue  oarin- 


r  i^mrt.  JiÉtdHÊiiviq^iiÊéanêt  fat^Aumu.  toritéde  Juftîce,  on  raye  quelque  ailkle  dW 

RACOLAGE,  f.  m.  Métier  de  Racoleur.  compte ,  pour  rendre  c;  t  ar-itlt,-  ni;l,  Ca  ani. 

RACOLER,  v.  a.  Engager ,  foit  de  pré  ,  foit  par  clt  ejl  fujet  à  radiaiton.  Kadtiiuon  de  compte.  11 

jIIucc  ,  Jes  hommes  pour  le  fcrvicc  militaire.  figrude  auflî ,  La  raie  que  l'on  palFc  fur  cet 

RACOJUÊUR.CiQr  Çeluiqiù  fiiit  prQtelliond'efU  article.  On  *  fait  plufimrs  tadiaiions  fur  /a 
gâgc'r  des  hommes  pour  &rvir  dans  kstron- 


pjs.  RADIATION,  f  f.  Terme  didaSique.  Effet  des 

RACONTER,  v.  a.  Conter»  narrer  quelque  rayons  de  ia  lumicre  envoyés  par  un  corps. 

'  diofe,  foit  vraie  ,  foit  ^uiTe.  Raconter  une  ni/-  Lu  niJuno-i  Ju  joUt!. 

taire.  Raamtar  an  fait.  Jlnoat  raeonu  fis  voya-  RADICAL,  ALE.  ad).  Ce  mot  41*8  d*Hftgg<pie 

.  ges ,  /es  eomkias ,  «  fKt  $*itmti>affltn  ttiitoc-  dans  le  ftyle  didadÛque  ,  de  ai  parlant  De  oe 

cafion.  Raconter  les  particularitci  de  quelque  ac-  qui  eft  regiirdé  comme  ayant  en  foi-même  le 

lion.  ILiconur  une  chofe  en  détail ,  la  raconter  principe  de  quelque  faculté ,  de  quelque  vertu 

avec  toutes  fes  ctrconllances.  Raccntei  fomru^ire-  phyiique.  Ainfi  on  appelle  Humide  radical  ^ 

.  aunt  t  briivtmtnttjidilUiaetUt  naïvement  ^fim-  Cette  humeur  au'on  regarde  comme  le  prin> 

'  jflàam$,  lUeonH^aa  mû.  Vu  td  tUfiarien  m>  dpe  de  la  vie  dans  le  ooips  iwmain. 

conte  que...  J'ai  oui  focoottr  ttU  ÀmtU»  CUa  On  appelle  Lutres  radicales ,  Les  lettres  qui 

fut  raconté  par  un  tel.  font  dans  le  mot  primitif  ,  &  qui  fe  confer- 

Kaconté,  le.  participe.  vent  dans  les  mots  dérivés. 

RACONTEUR,  EUSE.C  Celui, celle  qui  a  la  En  Algèbre ,  on  appelle  Signe  radical ,  Un 

.  manie  de  raconter.  ITm  cungnur  latomair.  Il  ligne  compofé  d'un  trait  perpendiculaire  de 

cft  familier.  d  un  trait  obdique  ,  (pn  fe  joint  au  premier  par 

RACORNIR,  v.  a.  Rendre  dur  Se  coriace.  Le feu  Ibo  extrémité  inférieure.  Il  fe  met  devant  les 


a  tout  mcorrii ceutviamdi»  O»  £tfHêUimn^  quantités  dont  on  veut  extraire  la  racine. 

cornit  It  fruit.  On  appelle  aufTi  Qtumtui  radicale  ,  Une 

Il  eft  aulfi  réciproque  ,  &  figniiîe ,  Devenir  quantité  qui  cil  précédée  du  figne  radical, 

dur  de  coriace.  La  viande  fe  racornit  à  force  de  RADICALEMENT,  adver.  Terme  didaâique. 

aùn.  Des  eonflturts  qui  fe  font  toutes  racornies.  Originairement,  dans  les  principes.  L'homme  a 

RaCOUNI  ,  lE.  participe.  radicalement  la  puijjancc  de  raifonner  ,  ^uoiju'il 

SE  RACQUITTER.  v.  récipr.  Terme  de  Jeu.  ne  l'exerce  qu'à  un  certain  dge.  Quelques  Chi* 

'  RegMHer  ce  qu'on  avoit  perdu.  Il  avoit  perdu  a^jlu  priteadent  difoudn  mdkalamm  bt 

tOÊtt  Jon  argent ,  auù  U  t'efl  racquittd.  Effayt{^  taux.  Guérir  raditafimenî  an»  maiadie. 

'  dtvousracquitier.  Veasimu  racqtùtterc^une  au-  RADICULE,  f.  f.  Terme  de  Botanique.  Extri-' 

anr  fois.  mité  des  racines  d'une  plante ,  d'un  arbre ,  &c. 

U  s'emploie  auifi  aâtvement.  //  avoit  ttatt-  RADIE,  ÈE.  adj.  Terme  de  Botanique.  Il  fe  dit 

■io^ perdu ,  anus /*mpm fi» /m,&J*  tai nw.  -  Des  fleurs  dont  le  difqiie  dl  compofé  de  fleu- 

■fÊtai.-  iQnSfdehdfGoofibrencedBdemt-flairoiiitqHà 

H  figrrifie  fignrément ,  Dédommager  de  quel-  feraient  des  nnroniî  »  comme  leToarnefet. 

que  perte.  Une  féconde  affaire  ta  racquitié  de  ce  RADIER,  f  m.Termcd'Architcôurc.Grillcpro- 

qu'iijavoit perdu  à  la  première.  U  s'emploie  plus  pre  à  porter  les  planchers  liir  lefcjuels  on  com- 

*  4ldinairemcnt  avec  le  pronom  perfonncl.  //  mcncc  dans  l'eau  les  faodrtîoni  des  édafiw^ 

inwt  padu  dans  fin  premier  aurehi,  iis'mtfi  des  botaideauXf  &c. 

'  rmefmtU  dont  le  fécond.  RADIEUX ,  EUSE  adj.  Rayonnant ,  bfillnt;  H 

ftACQOinif  ÉB.parddpe^  vieillit  en  profc  ,  maison  s'en  feneaFoSfie. 

Son  iclat  radieux.  Front  radieux. 
%   Ji,   jy  RADIOMÈTRE.llm.Inarumentdantonl«6rC 

fur  la  nerpaur  picndic  des  haiitenn. 
RADE/f-f. Certaine dtendne  de  merpredie  des  RADIS,  f.  m.  Sort*  de  Rmfbft  odtivé.  f^*yt{^ 

côtes,  qui  n'ert  point  enfermée,  mais  ciil  cft  Raifort. 

à  l'abri  de  ccnains  vents  ,  6c  où  les  vaiUeaux  RADIUS,  f.  m.  Terme  d'Anatomie  emprunté  du 
peuvent  tenir  à  l'ancre.  La  rade  ejl  bonne  tout     Latin.  On  appelle  ainfi  Un  de*  dmc  Of  dont 
U  tongde  cette  eâu.  Let  vtûffeaux  étaient  à  tara-     l'avant-bns  t&  compolï. 
AtenradeyftfontnùsÀlaradcyfeàtnniiHàla  RADOTAGE.  £  m.  Radolttîe t  diibom  fiw 

rade.  Ce  n'efl  r>if  un  port  ,c'ej}  une  rade.  Larad*  fuite  &  dénué  de  fenS.Il  n'agjnèvefTldàgeqiie 
efimauvaife,  La  rade  n'efi pas  bien  sûre.  ^     dans  la  COnverlatioH. 

RADEAU.£abAflênblifedcplulMmpiècct  RADOI^R.  v.ivIXttdM«ittmigwoeBp«tNi 
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.,  affoiblîflèmcnt  d'efpnt ,  que  Ur  trop  grand  Jge  rertietunechofe  danslctat  do- fermeté  ,  de  fu- 

tCivié.  Il  tjijivuux  y  qu'il  radote.  U.iHSm^us  me  ou  clic  «toit,  U  rafftmf^f^^,  ^.^^/^ 

a  Mt'ilétt  dufiiftifm-nàwtUmmmm»  à  royaU.  i  c  rj f<rmiftmau M^S^l.  ' ' 

•«i*Mr.-    •  .  .....                   :  .;  RAFFINAGE.  (■  m,  R^fngee  Ju  MrShM 

OM.dk  ligiifféflMM&  &milièreoient  d'Un  V«yi4p««.  Voyez  AfFiNACt.  * 

homme  qui  dit  des  chofes  iiins  raifon  ,  Tans  On  appelle  auffi  Ra£ùtage  ,  La  manière  de 

fonàtment ,  qu'il  rMhUf.ipi'U  9e_fiiù  pum-  raffiner  p»roculièfC.i  quelque  endrcàtiAlirif^ 

«^«"f.                                                ,  nagedeRoutn.  . 

RAJX)TERIE.  C  f.  Extravagance  qu'on  dit  en  ra-  RAFFINEMENT-  f.  m.  Trop  grande  fubtilité. 

dotant.  Itne  dit^utdes  radoutits.  II  n'a  guère  Ctft  un  trop  grand  mjjintmtnt^  .^  foffwptent 

d'iila^^e  r:iie  dans  l,<  converiktion.  ridiaïU.  '^''fhifftrtftl  dt fHjfipii.  BtjéWfrtmtjt 

RADOTEUR,  £US£.f. Celui, celle quiradote.  J/nrittuù^  ,           iif«A  .-.-«iii-o 

l/nviiu»rad9tair.UntTadottuft.  ^^f^l^^Vi.y,n:Ktnà^'^Mt^s^iiT.  lUf- 

RADOUB,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Réparation  finir  U  falpîirt.  Raffina  V  fmu. 

qui  fe  tait  au  corps  d'un  vaifleau  endommage  li  ell  aulF»  neutre  ,  &  Uf^iiitlc  ,  Faire  des  re- 

par  quelque  accident ,  ou  par  le  temps.  //  tra-  cherches  ,  des  découvertes  nouvelles.  U  a  bien 

;  vélU  «m  r*doté  di  fin  vm^oh  »  4^  >  ^tUrt.  ,  r^^fur  cuufa^m»  èim,^0fMt9lu^ 

:  Domitnm  r»daté  à  im  vaSmu  ptufiirlttAmy  fiirhlltitmAfmi?  '■ 

R.4DOUBER.  v.  a.  Terme  de  Marine.  Raccom-  Raffiner  ,  fignlfie  aufll  Subtilifer.  //  raffine  fur 

moder ,  rajufter ,  remettre  en  ixmétat  lecocps  tout.  Raffintr fur kpoint  d'kmatur.  Raffintr  fur 

d'un  vaiffeau.  Radouifcr  uatmiM^  m  iwjfiMf.      la  Lanvtt.  

RADOUBi  ,  iE.  (Mxticipe.  Il  eifauffiitôproque ,  fie  %ni&e ,  Devenir 
RADOUCIR.  V. s. neiiare plus  doux.  Ztf ^iaisSn,LfmonitferaffintioutiHj9m,QftM$d 

radouci  U  ttmps.  il  vint  à  Parii  ,  il  ctoit  bien  ntuf^.màk  U  t'^^ 

II  figni/ic  figuréinent  ,  Apaifi».  Radoucir      raffiné.  Le  Jî'icU  s  ' ejl  bitn  raj^c,  : 
quelqu'un  ,  lui  radouàr  ttfprit,  RAFFiNi,  iE.  participe. 

.  fl  eft  Mifi  r^ioque.  Le  ttmps  s'tfi  i'ita  ra-  RAFFINERIE,  i.  f.  Le  lieu  où  l'on  raffine  le  ruerez' 
:  4/(MMt  Jtfm  fou  U  éicit  fin  aigri  tumn  mttly  RAFFINEUR.  f.  m.  Celui  qui  raffine.  Raffijuur 

il  s'tjl  fin  radouci.  Il  n'tfi  fbttfi  m  MtintU      de  fucrc ,  de  filpêtre. 
;.  comnuatt  à  fi  radoucir.  RAFFOLER,  v.  n.  Se  palfionncr  tollcment  pour 

.  On  ^  oM  le  ftyle  £imilier  «  S*  nulimcir     qiiclqu'un ,  ou  pour  quelque  chofe. 

■  pwrttne fimmt  >  auprïs  d'untfimmt^^mu  dite ,  RAr  FOUR.  v.  n.  Devenir  fou.  Une  fe  dit  guère 
En  faire  ramoureux.  //  fi  radoucit  pour  tUt.  U  au'en  cette  phrafe ,  Vou*  vu  fint^  raffiolir.  U  eft 
fi  radoucit  aupris  d" elle  dtp^àj  fÊtjfMt  mmfU        ■  depeu  d'ulaec. 

Radouci  >  ie.  participe.  RAFLE,  f.  f.  (  QMelquesruas  diiènt  R^t ,  U 

RApOUCISSEMENT.  f,  m.  Dûnîmidoii  defa  dTautrei  i^w.  )  Grippe  de  laiaii  qidtf^  pins 

.  vicJerKe  du  firoid  ou  du  chaud  ,  par  rapport  à  de  grains.  Lt  vin  tfl  plus  prompt  à  boire  quand 

l'air.  Lt  radoaàïïimtntdu  temps  ,  de  la  jdfin.  U  on  égrène  Itsraifias  ,  &  qu'on  nt  mupoijft  la  rafi* 

fe  dit  principalement  du  froid.  11  (igniiie  au  dans  la  cuve.  Lu  vignes  ont  eouU  ,  U  n'y  mfKff' 

.  ifMréf  Diouautioo  dans  les  maux,  chaîne-  fue point  d»  gnùof.  Um'rajuuûn^  > 

.  ■untcninieazdBiH  les  lAîres.  Lnjikvn  tttfi  Rafle  ,  fe  dît  «ifeiidBid&»  Quand  le»  tnwtJé» 

plus  fi  violente ,  il  y  d  bien  du  radouciffiement.  dont  en  iouc  ,  amènent  le  même  point.  Riifie 

.  Les  chofis  èiounifin  aigries  conut  lut  ,  rruiis  d'as.  Rajic     yîx.  Quand  on  joue  à  trois  raueS 

il  y  a  eu  quelque  radouci^emtnt.  comptées,  il  fuiSt  qu'il  y  ait  deux  dés  qui 

U  fe  dit  aitlE  <pielquetois  Des  cmpreiTeaietis     amèoeot  le  même  point.  La  pmUn  fu'U 
d^n  hoome  anpris  d^ne  femme ,  pourvoi  .  aàmodeafi  i*  ^^fipt. 

■  fÙKiivaeT.  Il  a  eu  beau  fe  radoucir  auprhftUêf  On  dit  proverbialement  &  figiirément  , 
:  itm  fit  radoutiffemens  n'ont  rien prodmt.  Faire  rajU ,  pour  dire  ,  Enlever  tout  fans  rien 

•  laiflcr.  Les  Sergent  »  Us  foldais ,  ttt  voleurs  ont 
1^  P  .     .  éidda/ufititimiifom,  &jf  ont/ait  rt^U  di 

dn  ftyle  familier. 

RAFALE,  f.  f.  Terme  de  Marine,  qui  fe  dit  De  RAFLul.  v.  a.  Emporter  tout  avec  violence  & 
■  certains  coups  de  vent  de  terre ,  à  l'approche     promptement.  Les  enntmit  font  tntrit  dont  U 

cftli 


des  montagnes.  pays  ^  &  ont  tout ni^JL 

RAFFERMIR,  v.  a.  Rendre  plus  ferme.  Cu  opiat  Raflé  ,  ée.  participe. 
;  raffermit  Us  dtnu  &  Us  gencives.  Lt  fiUil,  U  RAFRAICHIR,  v.a.  Rendre  frais ,  donner  de  la 
.   beau  ttmps  a  raffermi  Us  chemins,  fraîcheur.  Rafraûhir  le  \ln.  Rufraùhir  ['tau.  Il 

Il  ûgniiîe  figurément»  Remettre  dans  un  état  tâ  venu  une  petiu  pluu  qui  a  rajraichi  l'air  ,  ra- 
■  plus  aniiré.  Le  bon  air  a  raffermi  fi  fiiHÊL'Raf'     fiaUIù  U  ttmpt, 

firmir  r autorité ,  lapuifpir.ee.  .Son  difcotirs  raf-  Il  fignifie  auilî ,  Rétablir  les  forces  dequel- 
.  fttmil  U  courage  des  fildats,  Ltgain  de  cette  ba-     qu'un ,  par  la  bonne  nourriture ,  par  le  repos. 

MÎUi U  ragvmufirU  Cnfat.  Kafinm  -  tx  dansœ &ns» fon  plus  grand  uTage  eft  en 

;  àm  iamm  mauiet.  termes  de  gMcne.  Ctttnifafin*  fitiguéetfU 

ilcftsaffi  réciproque .  &  fipiifie,  Derfenir    fiouks  mitndimdiêms  purtmsptiir-litr»' 

•    plus  ferme  ,  pUlS  ftable.  .S'a  fimèfe  raffermi!  tous  frakhlr. 

(  Ut  jours.  Sti  jambts  fi  rafftruùjftni  déplus  en  Rafraîchir  U  SANG ,  ftgniiîe ,  Le  rendre  plus 
ffa».  Sn  fiamr  tofiès  in  Ffàmfi  Hgtmk  d$     calme  par  les  remèdes  ou  par  le  cégimc.  L'u' 
^  jourtnjour.  fi^du  lait  lui  art^mtfhikfiMf^ltfommnlr»' 

Raffermi  ,  n.  participe.  -        fitddût  U  fing. 

iUiF£RMISSEMENT.ililbA%infltec^^  .:  .  Oftilk4piraMDl&6milièrement,q[i/C)i* 
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<hojfi  ra/raiehit  le  fang^  pour  dire,  qu*Elle  fait      CeUe  nouvelU  Ca  tout  ragaillardi.  11  eft  du  ftvle 
plaifir ,  qu'elle  calme  les  inquiétudes,  qu'elle      fiimilier.  î 
donne  de  la  tranquillité.  Ragaillardi  ,  re.  participe. 

Rafraîchir  ,  fignifie  quelquefois ,  Réparer ,  rc-  RAGE.  f.  f.  Délire  furieux ,  fouvent  fans  fièvre 
mettre  en  meilleur  état.  Ainfi ,  Ra/raichtr  un      qui  revient  ordioaircmcnt  par  accès.  C'eft  la 
tahkaa ,  C'eft  lui  rendre  la  vivacité  des  cou-      môme  chofe  que  CHydrophobie. 

Cette  maladie  furvient  d'elle-même  aux 
chiens  &  à  quelques  autres  animaux ,  fie  non 
aux  hommes ,  mais  elle  peurkur  être  commu. 
niquée  par  la  morlure.  Entre  tous  lu  animaux 
le  chien  efi  leplusfujet  à  la  rage.  Les  chiens  font 


leurs ,  en  le  nettoyant  &  en  le  vemifli»nt.  Ra- 
fraichirune  tapifferic  ,  C'cft  la  raccommoder  aux 
endroits  oti  elle  eft  gâtée ,  Sc  y  repaiTer  quel- 
ques coul«iK. 
Rafraîchir  >  fe  dit  quelauefois  dans  le  fens  de 
Rogner ,  couper.  Ainfi  I  on  dit ,  Rafraîchir  Us 
cheveux.  Rafraîchir  le  bord  d'un  chapeau.  Ra- 
fraîchir un  manteau.  Rafraîchir  Us  bordures  d'un 
parterre  ,  la  racine  d'un  arbre ,  &c.  pour  dire , 
Couper  l'extrémité  des  cheveux ,  l'extrémité 
du  bord  d'un  chapeau ,  du  tour  d'un  manteau  , 
tondre  les  bordures  d'un  parterre ,  tailler  la  ra- 
cine d'un  arbre ,  &c. 
Rafraîchie  ,  fi|;nifîe  encore  Rcnouveller.  Ra- 
fraîchir la  mémoire.  Rafraîchir  à  quelqu'un  la  mé- 
moire d'une  chofe. 

On  dit ,  Rafraîchir  une  place  d'hommes  &  de 
munitions ,  pour  dire ,  Faire  entrer  de  nouvel- 
les troupes  &  de  nouvelles  munitions  dans  une 
place. 

Rafraîchir,  eft  auffi  neutre ,  &  figni/îc,  De- 
venir frais.  Tandis  queU  vin  rafraîchit. 

Il  cft  aufn  réciproque.  Se  rafraîchir.  Le  temps 
fe  rafraîchit.  L'air  fe  rafraîchit. 

Se  rafraîchir  ,  fignifie ,  Boire  un  coup ,  feirc 
collation  ,  &c.  Vent^  -vous  rafraîchir.  • 

Rafraîchi  ,ie.  participe. 

RAFRAÎCHISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  rafraî- 
chit  ,  qui  éteint  la  trop  grande  chaleur  du 
corps. 

Il  fe  dit  en  Médecine ,  De  certains  remèdes 
propres  à  calmer  l'agitation  des  humeurs.  La 
laitue  ,  le  nénuphar,  &c.  font  rafraîchiffans.  En 
ce  fens,  il  fe  prend  aufTi  fubftantivemcnt.  Don- 
ner des  rafraîch  iffans  à  un  malade.  Il  ne  lui  faut 
que  des  rafraîchiffans. 
RAFRAÎCHISSEMENT,  f.  m.  Ce  qui  rafraîchit. 
Prendre  du  rafraîchiffemtnt.  Kous  aye[  befoin  de 
rafraîchi ffement. 

Il  fignilie  auffi  L'effet  de  ce  qui  rafraîchit. 
CeJa  vous  caufera  un  grand  rafraîchiffement.  Le 
trop  de  rafraîchiffement  efl  nuifihU. 

Il  fignifie  figiirémcnt ,  Recouvrement  de  for- 
ces par  le  repos  &  par  les  bons  traitemens. 
L'armée  a  befoin  de  rafraîchiffement. 

On  appelle  QuartUr  de  rafraîchiffement ,  Un 
Ijeu  où  les  troupes  fatiguées  fe  rafraîchilfent. 
On  a  envoyé  la  Cavalerie  en  quartier  de  rafraî- 
chiffement. 

11  fe  dit  au  pluriel ,  Des  viandes ,  des  liqueurs, 


fujets  àfix  efpices  de  rage.  La.  rage  s'eB  mife  dans 
fa  meute.  Un  chien  qui  a  la  rage  ne  fuuoit  fouf- 
frir  Ceau.  Accïs  de  rage.  Il  faut  U  mener  à  la 
mer  avant  que  la  rage  fe  déclare.  Flairer  des  chiens 
pour  Us  garantir  de  la  rage.  Ècumtr  dt  rage. 

^  On  api)clle  R/tge  blanche,  La  rage  ordinaire 
où  le  chien  enrage  écume  &  mord  ;  &  Rage 
mut ,  La  rage  où  l'animal  atteint  de  cette  ma- 
ladie ,  écume  &  ne  mord  point. 

On  dit  proverbialement ,  Quandon  veut  noyer 
fon  chien  ,  on  dit  qu'il  a  la  rage ,  on  fait  accroire 
qu'il  a  la  rage ,  pour  dire ,  que  Quand  on  veut 
làire  une  mauvaife  querelle  à  quelqu'un,  on 
trouve  toujours  un  prétexte  pour  s'auto- 
rifer. 

On  dit  ordinairement  d'Une  douleur  vio» 
lente ,  que  C'eff  une  rage.  Le  mal  de  dents  efl  un» 
rage. 

Rage  ,  fignifie  figurément  Un  violent  &  fùrie\ix 
tranfport  de  dépit ,  de  colère.  Exercer  fa  rage 
contre  quelqu'un.  Il  a  la  rage  dans  le  cctur.  Il 
écume  de  rage.  Il  s'efl  emporté  jufqu  à  la  rage.  Il 

a  fait  cela  de  rage  qu'il  a  que  //  en  eff  dans 

des  rages  fi  grandes  y  que,..  Ces  dernières  phra- 
fes  ne  font  que  du  ftyle  familier. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  d'Une  cruauté  ex- 
ceflive.  //  a  dompté  par fa  patience  Ut  rage  des 
tyrans. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  aime  avec  une 
violente  paflion ,  on  dit  figurémènt  &  femiliè- 
rement ,  qu'//  aime  à  la  rage  ,  jufqu' à  la  rage. 
Et  en  parlant  d'Une  paifion  où  un  homme  s'a- 
bandonne fans  mefure  ,  on  dit ,  Il  y  a  de  Ut 
rage  à  cela.  Il  paffe  toutes  Us  nuits  à  Jouer.  Il 
y  a  delà  rage  à  cela. 

On  dit  figurément ,  qu't/it  homme  a  U  rage 
des  tabUaux  ,  pour  dire,  que  Les  tableaux  font 
fa  grande  pafllon.  Et  on  dit  dans  le  même  fens , 
Il  a  la  rage  du  jeu.  Il  a  la  rage  de  parler.  Il  a  la 
rap  d' écrire ,  de  faire  des  vers ,  Sfc,  Ces  phrafes 
font  de  la  converfation. 

On  dit  figurément ,  Faire  rage,  pour  dire  , 
Faire  un  grand  défordre.  Les  foldats  ont  été 
chei  lui  ,  &  ils  y  ontfiu  rage.  Il  fignifie  auffi. 
Faire  des  efforts  extraordinaires  ,  faire  tout  fon 


<ies  tniiis  &  autres  chofes  fcmblables ,  dont  on  poffiblc ,  fe  fignaler  en  quelque  chofe  ;  &  il  fe 
regale  un  Prmce  ,  un  Ambaffadcur  à  fon  pal-      dit  en  bien  &  en  mal.  L'Âvocat  en  plaidant  a 


fage ,  à  fon  arrivée;  Ô£  de  tous  les  vivres  ^ont 
on  rafraîchit  une  place,  une  armée,  des  vaif- 
feaux.  L'Âmbaffadtur  fut  régaU  de  divers  rafraî- 
chiffement à  fonpaffage.  Envoyer  des  raf^aichif- 
■  femens  à  des  vaiffeaux. 

En  termes  de  Marine, on  appelle  Rafraîchif- 
femens ,  Toutes  fortes  d'alimens  fr.iis  &  diffé- 
«^ns  de  ceux  qu'on  porte  en  mer ,  qui  ioat  ot- 
«maircmentfecs  oulklés.   

R  A  G 

RAGAILLARDIR,  y.  a.  Redonner  de  la  gaieté. 


en  plaidant  i 
fait  rage  contre  ta  partie  advtrfe.  Ce  foldat  a  fait 
rage  dans  le  combat.  Ce  Docltur  a  fait  rage  dans 
la  difpute.  Mon  ami  fit  rage  pour  mes  intérêts. 
Ces  phrafes  font  du  fiyle  familier. 

On  dit  figurément  &  populairement  dans 
le  même  fens.  Faire  rage  des pUdsde  derriire. 

On  dit  figurément  &  familièrement,  Dirt 
rage,  dire  la  rage  de  quelqu'un  ,  pour  Cgnifier» 
En  dire  tout  le  mal  imaginable. 
RAGOT ,  OTTE.  adj.  Qui  eft  de  petite  taille, 
court  &  gros.  Homme  ragot.  Une  femme  ragittt, 
Vn  chtval  ragot.  11    prend  quelquefois  lubf- 
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.  lantiveiDent.  Ctft  unragoitun  ptmn/grittÈ/it 

ftiiuragfuu.  U  W  4n  uylê  âmilier/ 
Ragot  •  «n  tenoes  &  dnw,  ledit  d^la  fingitet 

de  deux  aos. 

RAGOÛT,  f.  m.  Mets  apprâté  pour  irriter  le  coût, 
pour  exciter  l'appctit.  Un  bon  ragoût.  Un  cx~ 

,  uUcnt  ragoût.  Un  r<^oût  mal  fait.  Un  ragoût 
ét  Atmfiffions.  Unt  foitriatJavialtatntgoût. 

^  Ctfi  un  homme  qvi  aime  Us  nifûiUm  la  ntJfOKtf 
ne  valent  rien  pour  la  farui, 

n  fc  dit  figurément  De  ce  qui  excite»  qui 
irrite  le  ddir.  La  difficulté  tfi  une  tfpUe  de  ra- 
goût. Il  y  a  du  ragoût  dans  la  nouveauté. 

RAGOÛTANT,  ANTE.  ad).  Quiragoùte,  qni 

;  excite  l'appétit.  Ce  meis-lâ  n'efi.  guire  ragoûtant. 
Il  nous  fuuJroU  ijuel^ue  ekofe  de  ragoâuni. 
U  figoifie  Agurément,  Q**^  fiatte,  qui  inté- 

nomie  ragoûtante. 

On  dit  fîguriinent  ,  a^Une  thofe  n'efi  guire 

ragoûtante,  pour  tiire,  qu'Elle  ne  donne  pas  de 
faiistadion.  Le  métier  de  Plaideur  iji  unt  thofe 

y  c  u  m^outanie, 

RAGOirrER.  V.  a.  Redonner  du  ^oût ,  remettre 
en  appétit.  U  a  perdu  Cappétit ,  U/aut  ejfaycr  Je 
le  ragtfûier.  Ragoùttr  un  iruiLidt. 

U  cft  aitf&  réciproque.  //  fait  tout  ce  qu'il 
peut  pour  fe  ragoûter. 

^La GOÛTER ,  ûgnifie  figurément ,  Exciter  de  nou- 
veau ,  révciUcr  le  dcfir.  Ilnefi  plus  fenfiUe  à 
ce  qui  avoii  aicouiumé  de  le  toucher  U  pius  ,  d 
lui  faut  tjueJque  ckofe  Je  nouveaufout  U  ragoûter. 

RAGOLTt,  ÉE.  participe. 

RAGRËER.  V.  a.  Repafler  le  marteau  &  le  fer 

.  aux  paremens  des  murs  d'un  bâtiment  après 
qu'il  efl  fait ,  pour  les  rendre  unis  &i  les  polir. 
On  dit  auâi ,  Ragrier  un  ouvrage  de  mtnuiferie  , 

^  A.^Smmm,poiirdire,  Y  neœe  Jsdenîèie 

En  termes  de  Marine  ,  il  fe  joint  au  pronom 
,  pcrfonnd ,  &  figpiâe-.  Se  réparer ,  fe  pourvoir 
.  de  ce  qui  manque.  Ils  travaillèrent  à  fe  ragréer 
.   ituu  grande  vergue  ,  d'un  nuit  d'artimon  que  la 

umpittmoUirtfi.Oaûit»u&.  tiSxCalmtm  ,Sê 

fo^titf, 
JlACRti,  ÉEjMrticipc. 
JIAGRÉMENT,  f.  m.  Aaion  de  ragréer  ,  ou 

l'effet  de  cette  aâion. 
^lAGUÈ*  adj.  Terme  de  marine  »  qui  iê  dit  dTiia 

cUjIb  altéré ,  écorché     coupé  ea  panie. 

RAI 

RAIE.  f.  f.  Trait  tiré  de  Joog  VttCVH»  ohlIBC, 

.  ùn  crayon  ,  un  piflcem,  meprâile  de  coa- 

.  tcau  ,  tic.  Tirer  ,  faire  une  raie  fur  une  feuille 
de  papier ,  fur  un  plancher  ,  fier  une  muraille, 
Effaeei^  utuMgnt ,  tire[  unt  raie  dejfus. 

IIaie,  fc  dit  auSt  De  toutes  le»  lignes  bememp 

plus  longue^ que  larges,  foitnaturdles 
.  me  celles  qui  fe  trouvent  fur  U  peau  de  quel- 
ques animaux ,  fur  les  marbres  ,  &c.  foit  ar- 
,  tificielles ,  comme  celles  qu'on  fait  fur  des  étof- 
fes.  Le  tkivM  »  aat  mm  noir»  fia  U  dos,  iâévt- 
h»matf»i  Araûs  tmm,  Cmàajfi  sAtruos 
JkpÊÔn,  Du  drogutt  fans  fMS»  JÈtofis  âgngadu 
roiUf  à  petites  raies. 
D  figni£e  aulE  LVntK-deiix  des  filions.  Le 
eu  la  mit.  En  ce  payS'là 
fau  Us  nùs  fort  trtufa. 
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^ÀIE ,  fe  dit  auffi  dUnc  certaine  réparation  de 
cheveux  qui  &  ^fur  le  haut  de  la  tête.  Ati», 
'wi^ôis  ifs  fimmu»  fteî^fmmt  à  t§  iw. 

X  LA  RAIE.  Façon  de  parler  adverbiale ,  qui  iî- 
gnific ,  L'un  portant  Tautre , le  boncompenljuit 
le  médiocre.  chi^miotde€itÊsao^pt«oà$ai 

aru  ècus  a  La  raie. 

RAIE.  f.  ù  Efpèce  de  poiffoa  de  mer»  qui  eft  plat 
&  cartih^neux.  Mm^êt 4tUrû$tVn$mMU 
dt  rem.  Dufim  ek  rtk. 
On  appelle  Rtk  d*  7«rh>f ,  Une  certaine 

forte  de  raie  qui  efl  plus  groffe  que  l'autre. 

RAJEUNIR,  V.  n.  Redevenir  jeune»  reprendre 
Patrê;  la  vigueur  de  la  feunéffe.  La  fiMe  dit 

qu  Mfon  rajeunit  par  tort  de  Me  Ah.  0~  A!  s 
que  Us  ferpens  ra/euniffint  en  quiiuti:;  leur  vieille 
peau.  Il  femble  que  cette  femme  rajeumjpt. 

On  dit  figurément  en  Poëfie,  que  Toat  mi 
jttaàt  au  printemps  ,  la  aeamt  rafmint  >  Itr  «r> 

très  rajeunijfcnt. 

If  cft  quelquefois  actif,  &C  fignific.  Rendre 
la  jeunefte  ,  l'air  fie  la  vigueur  de  la  jeuneiTe. 
Ce  Chimifit  fi  vantt  ePavoir  U feertt  d»  rofttutir 
les  vieillanb.  Cette  tonne  nouvelle  fa  toutra^ 
jtuni.  La  perruque  le  rajauàt  dantgUOM» 

Rajeuni  ,  ie.  participe. 

RAJEUNISSEMENT,  f.  m  Aaiondet^cuar; 
état  de  celui  qui  paroît  rajeuni. 

RAIFORT,  f.  m.  Il  y  a  deux  cfpèces  de  Rai« 

fort.  Le  Raifort  cultive,  que  Ton  connoît  à  Paris 
fous  le  nom  de  ILivt  ôi.  de  Rjidis.  Le  Raifort 
fàuvaçe,  ou  Cran ,  qui  croît  aux  lieux  humides. 

Sê  lacme  eft  grofTe  fie  ipngue ,  d'un  goût  fort 
âcre  8e  brûlant.  Elle  eft  cnaude ,  deuicative  , 

apéritive  6c  atténuante.  Elle  a  toutes  les  vertus 
du  Raifort  cultivé ,  mais  dans  un  degré  plus 

RAILUBR*  V.  a.  Pbiîânter  quelqu'un ,  le  tcini* 

iwr  enriffictlle.  JLù&ragmiUimtnt  quelqu'tau 

Le  railler  adroitement.  On  l'a  raillé  de  cda.  Cejl 
un  homme  qui  raiUe  tout  le  monde^  mais  il  ne 
peut  fouffr'ir  qu'on  le  raille.  Il  raille  fts  meilleurs 
émis.  Raillerdélieottmtat.  MaUltr^atmeiu,  MaiL. 
1er groffiirematt.On  tafort  rmBe tà'ée0iis. 
de  Ljiioi  tout  le  monde  le  raiHt, 

Railler^  cil  aulli  neutre ^  &:  alors  il  fe  dit  tant' 
des  perfonnes  que  des  chofes.  Railler  de 

Îu'wt.  RaiUtr  Je  tout  U  monde,  XatlUrdetoHU 
îrmUt  de fismiiBtm  anàt.  U  nûOi  des  ehofts 
Us  plus  feintes. 

Il  fignifie  auili  quelquefois  Amplement  Ba« 
diner ,  ne  parler  pas  féricufement.  On  ne  fait 
s'il  n^lU  eut  s'il  farU  fktityfmtat.  Je  tu  raUU 
peint.  Tool  en  nUtant^  etta  poamit  èùa  être. 

Il  efl  aufTi  réciproque  dans  la  même  accep- 
tion. Ne  penfet  pas  vous  rtâtler  ,  cela  ooturoit 
bun  arriver.  Ne  va^«M«(«  pas  ^UjtnùtUè. 
Reft  du,%lefiuiiilier. 

n  figinfie  aulB  au  téciproque ,  Se  moquer*' 
//  fi  raille  dt  tout  ce  qu'on  lui  peut  tlire.  Qu'efi.ce 
que  vous  me  propofe^  là  /  V014S  vous  raille^  de 
moi.  Cefl  fe  railùeebi  moodt,  §Ht  dsfik*  dt  fé' 
rùIUs  propofitions. 

Raillé,  ée.  participe. 

RAILLERIE.  1.  f.  Piairanteric,  aaion  de  railler. 
Fine  raïUenc,  Raillene piaifante  j  agréable ,  oéH- 
géante  ,  innocente.  Raillerie piquonu^  ojfenfantt, 
Cefl  une  raitUrie  fmdê ,  mkluMt.  (^turailltri^- 
ejltropfortt,     biifiénii4miê  m^md^nf 
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on  fait  dts  mHtnts  par-tm.  U  *  tmnd edd  m     pour  y  alTembler  me  autre  pike,  ou  pour  fer- 

nulUrie,  au  l'itu  dt  s\n  fâcher.  vir  A  une  coulIfTe.  Faire  une  niinurt»  I^ûhMcp 

On  dit ,  Cela  paUi  la  radlerU  ,^ut  dire ,  que  des  ais  à  languaits  ù  à  rainures. 

Lsinilleric  qu'on  fiùt  eft  trop  forte ,  trop  pi-  RAIPONCE,  fff.  Plante  qui  croît  le  long  des 

tq  i  mrr  On  dit  encore ,  qxi'Ùne  choj'e  pajji  la  haies  &  des  bui/Tons.  Ses  racines  font  une  cA 

rj.iiitrie ,  pour  exprimer ,  que  La  chofe  dont  il  pèce  de  petit  navet  ;  elles  lé  mangent  en  lalade. 

s'agit  cft  ferieufe  âe  confîdérabic.  Aprii  avoir  Elieeft  apéritlvc,  détcrfiTC  &  nftakhiflàBtt; 

^emmtncé  par  JoiurptiitJtUt  Uaj>trdu  état  mUlt  l/nefilaa'e  dt  raiponets» 

^fimusy  cela  pafe  la  rdOmt,  lUf*0m^timl  RAIRE,  ou  RÉER.  V.  a.  Tefme  de  Vénerie^ 

des  jeux  dt  mains,  &  l'un  dts  dmx»  tmU  knu      Cricr.  Les  cerfs  raient  ejuanA  Us  font  en  rut. 
rompu  t  Ctla pajje  la  rji/lerte.  RaiS.  participe.  Râlé.  Il  n'cft  en  ui'age  qu"ert 

On  lût  auili  dans  ces  deux  acceptions,  //  cette  phrase  provnbiale,  Xefe  foucur  é  des 
-n*y  *  ^  dt  raiUerU,  Il  n'y  a  pas  de  railkrie  rais  ni  dts  tutdMS^  qui  iîgpiâe,  ne  fie  ioUQeC 
à  etla.  Toutes  ces  phrafts  (ont  du  fty  le  familier.     de  perfimne. 

On  .'il ,  (^u'Un  homme  entend  U  railleru,  en-  RAîRE.  V.  a.  Rafcr  ,  couper  le  poil  fi  près  de  la 
tend  bien  la  raUUrU^  pour  dire ,  qoH  a  la  faci-     peau ,  qu'il  nV  en  paroille  plus.  11  eft  vieux, 
lité  •  Tart ,  le  talent  dé  bien  tailler.  Et ,  quV/  RAIS.  f.  m.  pl.  Trait  de  lumière.  Les  nm  dtUtûmii 
.   erzfrd  nrillerie,  poiir  dire  ,  qu'il  ne  &*Qttailb     H  eft  hors  (Fiiâlge  en  pn^,  6c  U  ineîllit  CQ 
point  de  ce  qu'on  lui  dit  en  raillant.  pocfic. 

On  dit  aum  d'Un  homme  exaft  ipû  ne  par-  Rais  ,  fc  dit  aulTi  Des  pièces  qui  entrent  par  no 
■donne  pas  les  plus  légers  manquemens ,  qu'//  bout  dans  le  moyeu  de  la  roue  »  &  par  l'autre 
-n'eattné  point  raîlUrit.  Ne  nigligei  pas  ce  qtt*il  dans  les  jantes,  ui  ce  ièns  îl  a  un  ittigulier.  U 
vous  a  ordonné,  U  n'entend  pus  raillerie.  Et  en  y  a  un  rais  rompu  à  cette  roue.  Remettre  un  rôt 
.  parlant  d'Un  homme  ienûble  £c  épineux  fur  à  une  roue.  Remettre  des  rais  à  des  roues, 
certaines  chofes, on  dit,  qu'// n'en/Mi/ /vfjRii/L  Entennes  de  Blafon,  on  appelle  it«r,Lek 
tcrie  là-dejfus.  Ne  lui parle^pas  Je  celle  affàittfU  pointes  qui  fortent  d'une  étoile,  comme  des 
R  entend  point  raiUerie  fur  ce  chapitre-là.  rayons.  Régulièrement  les  étoiles  en  armot- 

On  dit  communément,  La  raillerie  en  efl-  ries  ont  fixrais,  &  quand  elles  en  ont  pbtf 
tUt?  pour  dire,  £ft-il  permis  de  railler?  Peut-  ou  moins»  on  en  nur^  le  nombre,  it,  on 
^On  raiDer  fibrement  fin»  que  l*on  ^en  offènfe  ?     «lit  »  Une  haSU  à  ânq  ma.  Une  itmîe  *  hut  nhl 

En  parlant  De  quclciue  chofe  qu'on  entend  RAISIN,  f.  m.  Le  fruit  de  la  vigne.  Une  grappt 
dire,  mais  qu'on  ne  croit  point ,  5C  (|ui  ne  pa-  de  raifin.  Un  grain  dt  raijîn.  Cette  vigne  pont  Jk 
roît  pas  vraifemblablc ,  ou  dit  familièrement,  l>eaux  raifins.  Cep  un  bon  raijîn  que  le  chajfela$i 
Cejl  une  raiUerie  y  c'efl  une  plaifante  raillerie.  Et  le  wiifcai ,  &c.  Du  raifn  mufeat.  Un  raifit  tien 
on  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  Cefi  une      doux.  Dts  r^ifms  bldna.  Des  raifîns  noirs.  Un 

r-iiUcrie  de  nous  venir  dire  que  c'ejl  une  rail-      panier  de  raihns,  Raifîns  fecs ,  cuits  au  four  ou 

Une  de  croire  que..,,  jpour  dire  ,  C'eù.  une  cbolie  nu Joùil.  Fepin  de  raina.  Raifin  dt  Damas, 
^  fiilicule ,  une  abfurdité*  fn  ê»  Corintit^  R^n  de  e^L  Rn^  de  «dub* 

On  dit,  RaiUerie  à  part,  fans  raiUirk,fOVlt  Souvent  ce  n'tjlpai  k  meUkur  r^^fûfaitlt. 
^e,  Sérieufement,  tout  de  bon.  meilleur  vin. 

On  dit  au/S  proverbialement ,  Cette  raillerie  On  ditprovcrbialemcnt&figurément,  3f»-' 
JMjfi  Jt»  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  eft  trop  forte*  U  tiè figue  &  moitié  raifin  ,  pour  dire ,  Moitié  de 
eR  ramifier.  gré ,  moitié  de  force  ;  en  partie  bien ,  en  partie 

RAILLEUR,  EUSE.  adj.  Porté  à  la  nillecic.  mal. 
Efprit  n  'Ultur.  Humeur  raiUtufit.  RAISIN  DE  MER.  f.  f.  Plante  qiû  croit  en  Lan-; 

On  dit  auffi,  Difeours  nutttwr.,  paroie»  mît'  guedoc  8c  en  Provence.  Elle  feornit  un  frak 
hufes,  ton  railleur,  pour  dire  ,  Un  difcours      q^ii  vient  en  grappes;  il  eft  rouge  dans  £inlk 

{>lein  de  raillerie,  des  parolei  dites  pour  rail-      turité,&: d'un  goût  acide  &  agréable, 
er ,  un  ton  de  plaifantcrie.  RAISIN  D'OURS,  f.  m.  Plante  qui  croît  dans  les 

U  eft  auâi  fubftaotif ,  &  fignifie,  Qui  aime     parties  méridionales  de  l'Europe.  Ses  finiillesj^ 
i  railler,  qui  i»lle  fiwvent.  Un  agréable  rail-     Tes  baies  &  fcs  racines  font aftringentes. 
leur.  Un  maiarùs rÊstUinr,  Un  fmdr^Utur.  Un  Raisin  uf  Renard  ,  ou  Herbe  Paris.  Plante 
fade  railleur.  oui  croît  dans  les  bois  ombragçiix.  Elle  s'élève 

En  parlant  d'Un  bomme  qtn  ne  fouflre  pas  denri^ed.  Elle  n'a  que  qt^ré  fenilles  diÂ; 

volontiers  la  raillerie ,  &  qui  en  vient  aifément     pofées  en  croix.  Elle  porte  une  baie  de  la  |iol* 
aux  voies  de  fait ,  on  dit,  que  Cefi  un  méchant      leur  d'un  grain  de  raiiin.  Cette  baie  prife  int^-' 
.  railleur.  •  xieurement ,  eft  un  remède  contre  la  perte.  On 

On  dit  à  un  homme  qu'on  foupçoniie  dene  applique  les  feuilles  fur  les  bubons  peftilcm 
parler  pas  illrieufement,  V<m  hes  im  nuBèar.  twls. 

tt  l'on  dit  proverbialement  à  ceux  qui  aiment  RAISlNfi.  f.  m.  Confiture  liquide  fnte  de  raifin 
à  railler,  que  Souvent  les  railleurs  Jbnt  rmUis,     doux,  &  ordinairement  avec  du  miel  au  lieu 
pour  dire ,  qu'On  fe  moque  itawant  de  œitx     de  fucre.  Un  pot  de  raifiné. 
oni  veulent  le  moquer  des  autres.  RAISON,  f.  f.  Puilfancc  de  Tame,  par  laquelle 

RAiNCE AU.  yoyti  Rinceau.  l'homme  eft  diftingué  des  bêtes ,  &  a  la  faculté 

RAINE,  f  f.  Vieux  mot  qui  eft  encore  en  ulâge      de  tirer  des  conféquenccs.  Dieu  a  donné  U  ni- 
dans  quelques  Provinces ,  &  qui  fignilîe ,  Gre-    fin  à  thmnme  , pour  ùù  fort  difurmr  U  bien  du 
f*ovlSic.KÊUi*d*M^n.RMnevirtt.Ridneda  màt^kmdeFivteUfattx.DeiotislesiuùmMx, 
_  l'homme  fcul  efl  capable  de  rai  fou  ,  efl  doué,  pour. 

RAINURE,  f.  f.  Terme  de  Menuiferie.  Petite  en-     »«  de  rmfon.  L'ufage  de  la  raijhn  n'efi  donné  aux 
mm  fiite «aloDS  ifan  w  aorecau <lcrlwia«    tnftuu  nu'à  «a  tmm»  égt,  H  9*0  pas  encore 

fgfiifi 
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RAI 

'  tlififieêthnifm.  Btiftflpat'tMmM^  de 

rai/on.  La  raijbn  humaim  cfl  hornte.  Lts  myjfères 
dt  Li  Foi  font  au-JeJfui  ds  lu  ratjun  ,  faon  non 
fus  cotttrt  ia  raifon.  La  raifort  humaine  nt  fau' 
ninatànJnJt^fitss-iâ.  Laraifon  noustjl  Jonnh 
ftmwaatonJaan,' Il  faut  que  les  payons  foient 
fcumifts  à  la  raifort.  S'il  àvtkttltfiUiJkr^m. 
Les  lumikns  de  Li  raifon, 

HCAlSOMffeMOld  auffi  quelquefois  pour  Le  bon 
tcta  »  le  flRHtUÛgC  de  la  caifon.  Ainfi  on  dit  » 
qu'i/zi  kommtn'a  point  de  raifon ,  (^xt' il  n'y  a  pas 
de  rdlfon  à  ce  qu  il  fait  ,  à  ce  qu'il  dit  ,  pour 
dire ,  mill  n'y  a  pas  de  bon  f'ens  à  ce  qtt'il  fàit, 
à  ce  qu  il  dit ,  qu'il  ne  fait  pas  un  droit  tifage 
de  la  raifon.  Et  on  dit ,  Sa  conduite  efl  pleine  de 
raifon ,  pour  dire  ,  qu'Elle  cft  pleine  de  bon 

'  -fens  &  de  fat^cfle. 

On  dit  auifi  dans  le  même  fens ,  t^xUn  hom- 
m  m  perdu  la  raifon  ,  5c  iâmilièrement ,  quV/ 
n'y  .-.  roirt  de  raifon  à  lui.  Lcs  mCmcs  phrafes 
fc  likiciu  encore  d'Un  homme  qui  a  enticre- 
mein  perdu  le  booftos» &qitteft  tombé  en 
déaience. 

On  (Ut  proverbialement  tc^ffuimeat  fVn 

raifonnement ,  d'un  difcours  de  travers ,  d'tin 
ouvrage  d'efprit  msii  f»it ,  d'un  ouvrage  où  l'on 
•natobfervé  les  rcgicsde  l'art,  && c[u'Iln'y 
m  m  rnm  ni  raifon,  il  n'y  a  ni  rime  ni  ra^on  À 
uut  t*  qu*U  St.  Ctt  Autmr  a  fait  une  pOet  ôà  U 
n'y  a  ni  rime  ni  raifon.  Cet  Archiiecîe  nfiùi  tn 
idtimeM  où  il  n'y  a  m  nmc  ni  raifon. 

On  appelle  en  termes  de  Logique  ,  Étnét 
nu^t     qui  i^eft  potot  réel ,  &  qui  ne  fnb- 
fiîle  que  dans  l'dipnt.  Ltt  nmyerfaux  font  dts 
êtres  de  raifon. 
Raison  ,  fc  prend  auffi  quelquefois  pour  Tout  ce 
•  ^ui  eft  de  devoir ,  de  droit ,  d'équité  ,  de  jul- 
tice.  Serenévàinrnijèn.  Se  mettre  à  la  raifon» 
Réduire  ^ttàqu'nn  i  U' raifon ,  le  ranger  ,  r<MW- 
rter  à  la  raifon.  La  droite  raifon  le  veut.  Jl  a  rai- 
fon. Il  a  quelque  raifon  li-deffus.  Ils  prétendent 
tous  deux  avoir  raifon.  Il  ne  veut  pas  entendre 
raifon.  Ce(l  un  homme  qui  fe  paye  it  raifon. 
Vous  rtavt^pas  raifon  dt  V'inquHur,  Cela  eji 
contre  tout  Âvh    mfmi.  Mtitn  U  m^m  dt 
Jbn  câié.. 

"On  dit  4  Emtndn  nafon ,  commenctr  i  «UM» 

dre  raifon ,  pour  c^ire  ,  Acquiefcer  à  ce  q-ii 
piftc  &  railonnablc  ,  ou  commencer  à  tdi:c 
'  quelque  propofition  raifonnable. 

Ondit  proverinalement»  Où  fora  domine  , 
n^mt  n*a  pmtu  di  Sot. 

On' dit  auffi  proverbialement  &  ordinaire» 
ment,  enparlant  De  quelque  excès  blâmable, 
■  Jènedispasft'tMTitfidtrtrtifi^miùtUym 

On  dit  auffi  ptoverinalemefit  »  ^«nnn  ifr  nf£« 

fon ,  pour  dire ,  Comme  il  eft  juile  qvi'  n  ffu'. 
Et  l'on  dit  encore  proverbialement  &  dans  le 
.  mânte  lens ,  Selon  Dieu  &  raifon. 

On  dit  dans  le  ftyle  de  Pratique  »  Pour  valoir 
ce  que  de  raifon ,  pour  ttre  ordonhè  ce  que  de 
raijfon ,  pour  dire  ,  Pour  valoir ,  ou  pour  être 
ordonne  ce  qui  fera  de  juftice ,  d'cquité. 
■  On  ^ ,  céder  fes  droits  ,  noms  ,  m^MU  ^ 
ttSions ,  pour  dire ,  Céder  g^ndnleaient  tous 
ics  droits  fur  une  chofe. 

On  dit   Une  marchandifc  ,  ({u'Elà  ejl  hors 
.  dtrpifmyjgiwxeikttv^^i^&^kmwxta^ 
celfif,  <bfft»v4eff«d»a)uft»inlcnr*udlinu 

7«Kll| 
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lUtsdM,  ^nilîeentore*  Saâtiiaion ,  contente^ 

ment  fur  quelque  chofe  qu'on  demande ,  qu'on 
prétend.  U  m'a  offenfé  ,  j'en  aurai  raifon.  Il  et 
tiré  raifon  de  cet  affront.  Je  voiu  ferai  avoir  rm» 
fon  de  vos  pfktnliims.  Faites-moi  raifon  de  la 
part  que  faim  etttt  fucceffion.Il  ft  plaint  ,  jt 
lui  ferai  raifon  par  la  voies  d honneur.  ,",  r  >- 
demande  raifon  de  l'infolente  de  vos  j^eris.  Je  rit 
faurciis  tirer  raifon  de  ce  dèiiteur.  En  ce  (ens  oa 
ikif.Sf  faire  raifon  foi^mime,  pour  dire.  Se 
^re  rendre  juAice  par  force  &  de  iâ  propre 
autorité.  Un'^fmtpmnis  d* fifiàn  fiU 
mtmt, 

LodqiAm  homme  boit  tme  (knté  qa'oh  lue 

a  portée,  on  dit,  qu'//  en  fait  raifon.  Je  voitS 
fais  raifon  de  la  famé  que  vous  r7i'ave:^portée.  Jt 
yoits  ai  porté  la  fantéJ'un  tel ,  faiies-m'enraifon. 

On  dit  aufli  dans  le  fty le  familier ,  Faites-moi 
raifon  Jtimtdt  pour  dire,  Rendez-oioicoinpt» 

pourquoi  il  en  ufe  comme  il  fait. 

Ond  it  encore  ,  Demander  raijôn ,  pour  dire  » 
Demander  k  quelqu'un  qu'il  rende  compte  de 
quelque  chofe.  On  Im  «  dmandi  raifon  dt  /k 
eondtùu. 

On  dit  aiiflî ,  Rendre  raifon  de  qsitl.jut  chofe  i 
pour  dire  ,  En  rendre  compte.  On  lui  a  fait 
rendre  raifon  de  fort  admintjlraiion.  Il  ratdnt 
bonne  raifon  de  fa  conduite  Les  Marchand^  ap» 

felleM  lim  i*  raifon  ,  Utt  UvtB  de  compiew 
>ans  tous  les  articles  piécédeos ,  lU^kt  n'a 
point  de  pluriel. 
Raisok  ,  fignitîe  aiuu  ,  Preuve  par  &Saomi 
par  ai|!iiment  ;  &  dans  cette  acception  il  û 
unpIorwL  Grand*  ,  forte ,  pmffante  raifon.  RaU 
fon  prohahlt.  Raifon  dèmoijtralive  ,  dccijtve  , 
pcremptoire.  Raijon  valable.  Raifon  convainc 
cante  ,  invincible.  Foibtt  raifon.  Ka  fm  fnvoltf 
B^cn  fauffé.  Raifon  plaufàle,  fpécieufe.  CAeiw 
cJlerf  Itouver ^apporter  des  raifotu.  Donnei-nous 
de  rtuilleures  raifons.  Il  appuie  fon  opinion  de 
bonnes  raiforu  ,  tf  autorités  Ù  d*  raifons.  Je  me 
rends  à  vos  raifons.  Il  vous  aceabkra  d*  raifems. 
Il  m'a  p^  dt  hemnts  raifons ,  de  mtntmfis  nu>. 
fètns.  Alléguer  dt  bonnes  raifons. 

On  dit ,  Point  tant  de  raifons  ;  &  c'eft  une 
feçon  de  parler  dont  un  fupéneur  le  lert  en- 
vers un  inférieur  >  pour  lut  marquer  qiie  fes 
objei^ions ,  mic  fes  ril-pliques  œ  fan  pW&nC 
pas.  Il  ell  du  rtyle  familier. 
Raison  ,  figniric  aufTi  ,  Sujet  ,  caufe  ,  motif! 
Ji^t  raifon.  Grande  raifon.  Boiuu  raifon,  QutUt 
rmjia  m>e^'Vma  ettn  nfir  tommt  vous  fiûtts  ? 
Il  a  fait  cf'-r  raifon.  Je  ne  fus  pas  les  rai^ 
fons  qu'il  a  eues  d' erureprendri  ctUc  afaire.  Q'ta^ 
tun  a  fa  raifon  y  fes  raifons.  Il  y  a  raifon  de  dent- 
ta.  Avt^^fCius  raifon  it  mm  tn  jpiaùidn  è  Jm 
ra^m  dt  ebittttr  eft  que ,  i , 

On  dit  par  comparaifon  du  plus  au  moins  « 
A  plus  foru  raifon  ,  pour  dire ,  Avec  d'autant 
plus  de  fujet ,  par  un  motif  d'autam  plus  Ibitt 
Si  Con  eR.  oblM  dt  foin  du  bien  aux  étran^fn 
à  plia  forte  raifon  tn  ehit-on  faire  à  fes  parent. 
Parler  raison.  Façon  de  parler,  dans  laquelle 
Raifon  eft  employé  adverbialement ,  &  qui  a 
divers  ufeges  ;  car  tintdt  die  lénifie ,  Se  met- 
tre à  la  raifon  ,  comme  ,  Ce  que  vous  dites  là 
tfl  parler  raifon.  Tantôt  elle  figni£e  ,  Parler 
ugement ,  raifonnablement , comme  ,  Cejl  un 
homme  qui  parle  toujours  raifon.  Il  J'aut  amant 
qu'on  peut  f  parler  raifoinui»  »4Mk 
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Jk  nui  nw  QUE  SK  ÛJaam.  Siçondc  par- 
ler adverbiale  ,  dont  on  fe  fert  en  ftyle  d'af- 
.  iàires ,  pour  exprimer  ,  uu'On  fait  une  chofe 
.  ^dans  la  p«nfée  qu'elle  pcmrra  être  Utile,  fans 
^•i^gMjnMibn^  4  quoi>  li  ju  fain  un  procès 
i .  VMhifilr  2%Mf  JlS  Utfix ,  i  uUe  fat  que  de  raifon. 
On  fe  fert  aufli  de  la  mcmc  phrafc  dans  le 
Éwnilier ,  pour  dire ,  À  tout  évcnemefit. 
f,  JHWf  JM  fittonspas  fi  nous  trouvmms  i  nûa^ 
cà  nous  allons  ,  il  fera  bon  Je porttr  fMtifflSJtm» 
■  vijionsy  à  telle  fin  que  de  raifon. 
pDVE  RAISON  DR  QUOI.  Fiiçon  de  parler  dont 
oa   fert  CD  ftyk  d'a&ires  ,j^<»tr  dire  ,  À  cauië 
"  dequoL 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Conter 
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Il  fiçnifie  kiifi  Convcaddenaat  B  » 

bun  ratfonnahlement. 

Il  fignifie  encore ,  Paffablement ,  ou  d'une 
manière  au-dcflus  du  médiocre.  //  icrit  raifon. 
aaUantai  tien,  lifting  raifiMiutUmtne  tien.  Sa 
mâjon  tfiraifonnaUimtiitgrmie.  Et  en  plaiisQ. 
tant ,  on  dit  quelouefois ,  Elle  cf  "^mmMt  i 
mtnt  laidt ,  pour  aire ,  Fort  laide. 
BAlSœiNÊ,  ÊE.  ad).  Appuyé  de  nirons8cd| 
preuves.  fUquht  raifonnee.  Flaat  raifona£,Prii 
jet  raifonni.  Morceau  d'ouvrage  raifonnê. 

On  dit ,  Arithmiiufuc  ra'ijonnù  ,  Gramauùrt 
raifomiiet  &c.  Et  l'on  ^pelle  ainfi  Toutes  les 
méthodes  pour  apprendre  un  art ,  qui  rendent 
raifon  des  règles. 


'  Jis  raifons  à  fuelqu'ua  ,  pour  dire  >  L'entretenir  RAISONNEMENT,  f.  m.  La  &culté  on  l'aâioa 

de&s  a£^res  «  ot  IsS  inlérits  ,  du  fujet  qu'on  de  raifonncr.  Ceft  un  homme  qui  a  U  —** 
a  ea  d'en  ufer  cooune  on  a  fàh ,  lui  juftimr  k 
conduite  qu'on  a  tenue.  Je  lui  m  tontt  mis  nàm 

fions  y  &  il  a  approuve  tout  ce  que  favois  fuit. 

On  ditaui&  d'Un  homme  qui  eft  amoureux 
d^nelènune ,  &  qtii  l'entretient  de  fa  paffion  , 
vic!Uluieoiiufi*nùf»iis,JXAbm&a6tm' 

nique. 

On  dit  ,  Fam  vo/otr^  raifons ,  pour  dire* 
faire  valoir  fet  prétentions.  Et  en  ftyle  de  No* 
lÛKS ,  on  dit.  Droits,  noms  ,  raifons,  aSimu 
&  prétentions  ,  pour  dire ,  Tous  les  droits  9t 
toutes  les  prétentions  d'une  perfonne. 

On  appelle  Raifon  d'itat ,  nu/ôn  de  famiO»» 
Les  ccmlKlcrations  d'intérêt  par  lefquelles  on 
fe  conduit  dans  un  ctat ,  dans  une  famille. 
Raison  ,  en  termes  de  Mathématique,  fignifie.  Le 
laraostdruM  quamité,  Toit  mndue,  frac  nu- 

tni»  9 foc ,  qi^entre  fix  &  dou^  Ré^fim  iuftyfr. 
.   Xtt/ifl  double  ,  triple  ,  &C.  •wuuwtnw  wmffamm^.v^  «jut      >wu>.iu<.>ii  i  <v... 

A  AAISON.  Façon  de  parier  «dvwlMile.  Àjpro.  RAISONKER.  v.n.  Difeourir^ 'fe  iervir  de  là 


metu  bon.  Ceft  an  kmm»  £mrêi^ 
fond  ,folxde. 

Il  fc  prend  aiifTi  pour  Argument ,  fyllog^ 
me ,  les  diyerfes  raifons  dont  on  fe  fert  dam 
une  quefticin ,  dans  une  «finre.  Jl«{/S«iinm( 

folide  ,  jtJlt  ,  droit  ,  faux  ,  clair  ,  net.  Raifcrt' 
ntmtnt  ohfcur  ,  captieux.  Cefi  un  homme  qui  ejl 
fort  f  qui  tfl  puiffant  en  raiformtmtra.  Ce  raifon- 
nmuÛJà  eâ  tmp  pnfoudpmtr  moi ,  trop  relevi 
penirmoL  Toits  ces  ndforaimeiis-tà  font  fuperfiia, 
A  quoi  tendent  tous  ces  raifonnemens  f  Cornai»', 
crt  mtelqu'ita  par  la  force  de fet  raifonnemens. 

Feint  Itou  dt  r^fonnenuns ,  point  de  raifom 
ntmtru.  Façons  de  parler  dont  un  fupériciir  fe 
fert  à  l'égard  d'un  inférieur  ,  pour  lui  marquer 
Qu'il  veut  teeobéîi»tt«^liqiie.Ilcftdu^ 
nmilier. 

On  dit  ânilièfonent ,  Fàn  des  raifonnt' 
meus  à  perte  dt  va*,  pour  dire  ,  Faire  des  rai- 
fonnemens v^iufSy.w  qui  ne  concluent  rien. 


pordon  ,  fur  le  pied.  On  paya  cet  ouvrier  a  rai 
Jôn  tle  Fouvrage  qu'il  avou  fait.  Vous  m'en  tien- 
;  -dre^  compu  à  raifon  du  pn^  que  vous  en  tirere^. 
.  Jt  vmu pttynd  etue  étofe  à  raU'ottd*  dix  Ikm» 
tmm. Ubù  4akk  citante  de  £x mUUlhm,  à 
^m^ôn  de  dix  pour  cent. 
HAISONNABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  doué  de 
taifim  ,  qui  a  la  Acuité  de  ratfonner.  Vkimm 
.   t^un  animalraifonnable.  L'orne  raifonnahU. 
0  %nifie  aufli ,  Ê(|uitable ,  qui  agit ,  qui  fe 

Î;ouverne  félon  la  raifon  ,  fuivant  le  droit  & 
'équité  ,  qui  eft  conforme  à  l'équité,  à  la  raî- 
Ibn.  yitmtfêtapatrmfotuuUe  iat  ^jÉr  taHan* 
vous  faites.   Vous  êtes  trop  raifonnahlc  pour 

exiger  de  moi  que  //  n'efl  pas  ratfonnable 

li^ffus.  Ce  marchand  efi  fm  ratfonnable.  Cefl 
•  tut  kommt  tris-rai/bajiMble  ,  une  funnu  uis-rai- 
,  foimethUf  patate  conduite  tris-raifonnabU.  Les 
«onditions  qu'on  lui  a propofies  font  aj^m^àm^ 
.  •  mtthles.  Des  priteatioiu  raifonnables, 

n  fignifie  Convenable.  On  bà  m 

■    doimi  une  penfion  ralfonnable,  LebU  tftà  frix 
rtiifôltneMe  fà  un  prix  raifonnabtt, 

U  fignifie  auffi ,  Qui  eft  au-deflus  du  médio* 


raifon  pour  connoître  »  pour  juger.  Cefi.  U pt> 
prt  de  r  homme  de  raifonntr.  Les  b&es  ne  reufoni 
nent point.  Rjùfoiuttr  jufie.  Raifonrur  faux.  Rai- 
buutit  d$  trwtrtt 

n^matt  Km.  tt  n^tmt  mtL  Atijonnerfiré 

mauvais  principes  ,fur  dt  faux  principes  ,furit 
bons  principes.  Il  ru  faut  pas  raifonntr  fur  la 
ehofts  de  la  Foi. 

Il  lignifie  aufli  ,  Chercher  &  alléguer  des 
raifons  pour  examiner  une  aflàire ,  une  que£> 
non,  pour  appuyer  une  opinion,  &  c.  Nous  dw/u 
fort  nùfmuti  furiUUéfi^iin.  La  Loi  ne  doit  pat 
nufoiuur, mm ^iwmMwdir.  Lu  nmùretnt  vta>- 

lent  pas  qu'on  raifonnt  ,  0Mtf  fivit  «Mj^  U 
faut  obéir  fans  raifonner.  , 

Lorfqu'on  fe  fent  offenfé  ou  importuné  def 
difcoun ,  des  reliques  d'une  perionne  fint  io> 
firieure  ^wtëXyNt  rmfonnei  pas  uitt.  Sinm 
raifbnne^davantage ,  .  . 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
M^fonner  pantoitfle,  pour  dire,  Raifonner  de 
travers.  On  dit  dans  le  môme  fens ,  Raifonna 
fomme  un  co^t.  Et  dans  cette  acception ,  Ras- 
former  fe  dit  par  alluâon  au  mot  Rcjo 


w.lUfi£im$uàU»niftmnMt.Ufokmmdi'  BÂiSOHWia, en  tenaesdeAiarine, 


fe  dit  d'Un 


ptnfe  raiforanMê.  B  jomt  £m  rmmmt 

ble.  Il  a  un  appartement  ratfonnable  , 
fonnable,  d' une  grandeur  ralfonnable. 
ÎÛISONNABLEMENT.  adv.  Avec  raifon,  con- 
formément à  la  raifon  ,  à  l'équité.  Cefi  parler 
*>Bifoanablement.  Fous  en  itfe^  trop  rayèuutabU' 


miflém  que  Ton  envoie  lecoonoitre  par  la 
ctakupc ,  &  qui  eft  obligé  de  montrer  Icspaf- 
*  fepons,  &  de  rendre  compte  de  fa  route. 
RAISONNEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  rai- 
foone.  Cefi  un  bon ,  c'efi  un  exetUent  réfoMOU 
un  dét^able  raifonneur.  U  fe  prend  pml  UM^ 

aiiiawit  «a  loauviife  pot  i  «C       9. 4 
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employé  fans  épithète ,  il  ne  fe  dit  que  à*Vne  RALui ,  iz.  participé. 

perfonne  qui  ftitigxic  ,  qui  imponunc  par  de  RALLONGER,  v.  a.  Rendre  plus  long  en  ajou- 

iones>  par  de  mauvais  raifonnemens.  Ctfiun  tant  quelque  pièce,  quelque  morceau d'étofe^ 

•'«ittj/iMMMr,  tut  raifonntur  ennuyeux  ,  un  grand  à  un  autre  morceanduétonî:  à  peu  près  fètnblft* 

ràf&nntta-,  un  rMfonntar pnpitud-  Ct  vaUttfi^  Ue.  Ct  ridum.  ^  MfjBmrt ,  il  fam  le  raUoHffr, 

'■  trop  raifonntur  ,fait  U  raifomuar.  Cej}  une  graad»  Rallonger  un  luiUt»  Kàttoager  une  Jupe. 

■  rojfimntuji.  Elle  fait  bien  la  rdifnnneufc.  Quoiciuc  ce  verbe  ne  foit  d'ordinaire  en  ufa- 

RAJUSTER.  V.  a.  Ajufter  de  nouveau,  raccom-  ge  que  dans  cette  acception  ,  cependant  il  ne 

iiKMlert  remettre  en  bon  état.  Rajufieietnf-  laiiTe  pas  de  Remployer  quelquefois  dans  h 

.  fin  «Mu  firrun.  Aa/afiavotn  c^kuÈtafÊ^  fifjpiMaboo.  fimplc  aAUoagtt.  On  a  iref 

'  immintft.  Ra/p^tmkmit.  .  «omtà  ets.ènriwts^  ilfaut  ksnUoafir. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Id/'n-  Rallongé,  éf.  participe. 

àence  ra/ujie  bien  des  chofes.CeuefucuJpona  bien  RALLUMER,  v.  a.  Allumer  une  féconde  fois»' 

•  tajuûi  fes  affaires.  On  a  éteint  ces  boaffet ,  U  faut  Us  raUwntr. 

Il  fe  dit  auffi  Des  perfoones.  ZCf  ittMco/ «m/  On  ditauflî  fiauràneot,  At/^mcr /^tfMwm» 

tnfmblty  flid««i«  &f  «nyi||Kft;tttftda  flyle  .  Cflaraliaime  lafidiâoH.LapTéfenudtfonaaum 

familier,  mraUumafa  colèrt.  La  yut  dt  fj  maltrrjfc  r^tlu- 

RaJUST^  ,  ££•  participe.  nut  fa  paffwn  qm  iion  pnjqut  cicintt.  Cetu  aiU 

decine  a  rallumé  Ij  fièvre. 

,•  R.   A   L  Rallumer  ,  eftauffi  réciproque  dans  le  propra 

•■^  '  .  9téaxa\K^pxti,Uf€àiu*ancroyouhàmtVmi 

RaLE.  f.  m.  Sorte  d'oifeaubon  à  manger,  quia  le     toutfun  coup  à  ferallumcr.  La  guerrtfinûbmd 
plumage  rougeâtre  ,  qui  eil  un  peu  plus  gros     par  toute  C Europe.  Il  fentu  que  fa  paMoa  fini» 
qu'une  caille  ,  &  qui  court  fort  vite.  Il  y  a  di-      lumoit.  Cet  accident  fit  qui  JkfivnftnnUM* 
.   vtrfes  fortes  de  râles.  Râle  dt  gtnit,  RMt  rOHgu  RalLOMÉ  ,  i£.  participe. 

JtJU  noir.  Râle  d'eaiu  Les  Chafftmrst^nBtnttê 
.   TÔU  dt  gtnét ,  U  Roi  des  cailles.  |^  ^    |^  . 

EALE.  f.  m.  Aûion  de  râler  ,&  le  bruit  qu'on  fait 

en  râlant.  Lt  râle  dt    mo-:.  RAMADAN.  Voyei  RaMAZAN. 

RALEMENT.  f.  m.  U  riUmtntdt  la  mort.  Ramage,  f*  m.  R^imeau ,  branchage.  Il  n'a  guère 

RALENTIR,  v.  a.  Rendre  plus  lent.  Raient»  fa     d'ufilg^  que  pour  figniger  Une  repréfentatiori 
courfe.  Raitnùr  U  mouvemtnt  d'un  rtffort.  Il  fe     de  rameaux  ,  branchaees ,  feuillages ,  fleurs  , 
.  ^t  aufn  au  figuré.  U  s'y  portait  avec  graadt  ar-      &C.  fur  une  étoffe.  Felours  à  ramage.  Damas 
dtur  ,  mais  ta  accident  a  ralenti  fon  ^Uêtitigt      à  ramage  ,  à  grands  nimages,  à  petits  rumr.gcs, 
raleraira  cette  vivacité ,  uttt  ardeur.  Lts  grands  ramages  font  préfenttment  à  la  mode. 

11  eft  auiTi  réciproque ,  tant  au  propre  qu*au  RAMAGE,  f.  m.  Le  chant  des  petits  oiièaux.  Un 
.   £gnré*&fi8Difie,Devenirpluslent.C<mo«v«-     joli  ramage,  l/n  agriablt  ramage.  Le  ramage  4i 
êmU  t*^  rûtmL  J'ai  peia-  que  cetu  ferveur  ne  fe     pinfon ,  du  roffignol.  Ceft  une  linoie  ,  cefi  um 
raUntiffe.  Les paffionsfefutêit^ittmntUtlÊ^pu      larin  ,  je  h  connais  à  fon  ramage.  Un  doux  ra^ 
Ralenti  ,  1E.  participe.  ma^^t.  Prendre  pUifir  au  ramasse  des  oifeaux  ,  il 

RALENTSSEliENT.  f.  m.  Relâchement ,  dimi.      entendre  le  ramage  des  oifeaux' 
waàan  àçw6mtmeùt,d'aiBavui»Leraleiuigi^  RAMÂGER.  V.  n.  11  fedic  Des  oiièainc  tpisibat 
mmt  ée  foubib»  L$  nUm^mmt  du  eranaix  emendrelearraonfe. 

d'tmjiêge.  11  fe <Sl taffi  itt'Bgnié. Xf  M&n(if^  RAMAIGRIR.  v.  a.  Rendre  maigre  de  nouveau*' 
ment  de  fon  Ce  cheval  s'éioit  bien  refait ,  mats  ce  long  voyagé 

RÂLER.  V.  n.  Rendre  en  refpirant  un  fon  en»     ta  ramaigri. 

.   roué ,  cau(é  par  la  difficulté  de  la  refiwitioii.  .      U  le  dit  aufliau  neutre  ,  &fi|j|iifie*  Retom- 
lUbr  m  dignmmr.  R  fe  dit  proprement  Des     bar  dans  le  premier  état  de  maigreur  ,  rede- 

agonifans.  Il  ejl tris-mal ,  fa  poitrine  s'emplit ,  venir  maigre.  //  avoit  repris  fon  cmhnr.pnlr.r  ^ 
il  commenu  à  râler.  On  l'entend  râler  de  f  anti-      mais  depuis  quel<jue  temps  U  ramaigm  tous  les 

chambre.  jours. 

RALINGUES,  f.  m.pL  Cordes  que  Ton  coudau-  Ramaigm  »  lE.  participe, 
tour  de»  vtnles  pour  en  renfercer  les  bords.   RAMAS.f.  m.  Ailêmblagededîvcifesdiofe9./7 

RALLTFMFNT.  f.  m.  Terme  de  guerre  ,  qui  fe  a  fait  un  ramas  de  toutes  fortes  de  méchans  &» 

dit  De  l'action  des  troupes  qui  ,  aprcs  avoir  vres ,  detouta  fortes  de  curiofîtés.  Faire  un  ramat 

«■té  rompues  ou  difperféL-s  ,  fe  r^fiemblent.  Le  de  tablciiux  bft  ns  &  mauvais.  U  n*a  guère  d'u- 

ralliemeru  des  troupes  fe  fit  dmiire  une  grande  fagc  qu'en  parlant  De  Tantas  ,  de  raffembla-> 

.   haie.  On  appelle  MH  ArmtStnteiUt  Le  mot  que  ge  de  choies  qu'on  regafde  comme  étant  de 

le  Général  donne  aux  troupes  pour  fe  nUier ,  peu  de  confidération. 

en  cas  de  déroute  ou  de  fcparation.  RAMASSE,  f.  f.  Efpèce  detraineau  dans  lequel  les 

RALLIER.  V.  a.  RaiTcmblcr  ,  remettre  enfem-  voyageur:»  dcicendent  des  montagnes  où  il ya 

ble.  U  ne  fe  dit  guère  qu'en  termes  de  Guerre.  de  la  neige.  Ildefcendit  le  mont  Cents  en  ramt^^ 

JUtUier  des  troupes.  Rallier  un  efeaJme,  Rallier  dans  une  ramafj'e. 

ua  hataUltM.  Les  premiers  efcadmns  tnoieiu  éti  RAMASSER,  v.  a.  Faire  un  afTemblaeet  un  ra« 

rompus  ,  mais  te  Ginirat  les  rallia.  Ils  fe  rallii'  mas  de  plufieurs  choies.  IlaramaJJe touttet/ui 

rtlU  dtrriire  Clnfanierlc.  lui  itiÙ!  dù  en  plufieurs  endrou^  ,  v  ila  fuit  une 

En  termes  de  Marine,  ondit ,  Rallier  U  na-  p-ojjefomme.  U  s'appUqut  à  ranut^truuuu^ut 

mrt  au  vent ,  pour  dire  •  MMtre  le  navire  ait  It^  Aucuns  ont  dit  dt  /dut  amtiae  fir  OM  «M* 

vent  Et,  ^«  MtfMr4i«rrc,poiir  dite,  S'appnK  aàtuTtàtaM^  totau  fnc/ci /n  «MmrdSi 

cber  de  terre.  asédsîfii»  /«a  tU  Zaynwr. 
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II  fignific  aufîî ,  Rejoindre ,  aflcmblcr  ce  qiiî 
eft  épars  en  plnlkurs  endroits.  On  a  rama^ 
tout  ce  qu'on  a  pu  trouver  Je  faUats.  On  dit  au 
jeu  dans  ce  ni<ïinc  fcns ,  Ramafftr  fes  cartts. 
.  On  dit  a^ircmcnt ,  Rarrujfer fes  forces  ,  pour 
àrc ,  Recueillir ,  réunir  toutes  fes  forces  pour 
quelque  effort  extraordinaire. 

Ramasser,  fignific  aufli ,  Prendre  ce  qui  eft  à 
terre.  Ramàjftr  fes  gants  ,fon  chapeau ,  des  pa- 
piers ,  un  livre.  Les  Glaneurs  vont  rama^tr  les 
épis  qui  font  reflès  fur  le  champ ,  après  qu  on  en  a 
enlevé  les  gerbes. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
Cda  ne  vaut  pas  le  ramaffer ,  pour  dire  >  Cela 
ne  mérite  pas  que  l'on  y  fonge. 

Ra.masser  ,  lignifie  populairement  &  bafTcmcnt , 
Maltraiter  de  coups  ou  de  paroles.  S'il  U  trouve 
fous  fa  main ,  il  U  ramafj'era  d'une  étrange  forte, 

RA.MASS£R,ûgnifie  encore ,  Traîner  dans  imc 
ramafle.  On  U  ramaffa  pendant  Jeux  heures. 
Quand  il  fut  fur  la  montagne  y  il  fe  fit  ratiiaffei. 

Ra.massé,  it.  participe. 

On  dit ,  C<;  n<  font  pas  des  troupes  riglùs  ,  ce 
font  dts  gens  ramaffls. 

On  dit  d'Un  homme  trapu ,  qu'//  </?  ramaffè, 
pour  dire, qu'il  cfk  vigoureux,  qu'il  a  beau- 
coup de  force. 

RAMASSIS,  f.  m.  Affemblagc  de  chofes  ramaf- 
fées  fans  choix.  Un  ramants  de  papiers  inutila. 
Il  cfl  familier. 

RAMAZAN,  ou  RAMADAN,  f.  m.  Mois  que  les 

.  Turcs  confacrent  à  un  jeûne  ,  qui  eft  une  ef- 

Îèce  de  CarCmc.  Pendant  le  Ramaian  ,  les 
'urcs  ne  mangent  point  avant  lê  couchtrduSoUil. 
■RAMBERGE.  (.  f.  Efpèce  de  vaiffcau  long  dont 

les  Anglois  fc  fcrvoient  autrefois. 
RA.MBOUR.  f.  m.  On  appelle  Pomme  de  Ram. 
bout.  Une  efpèce  de  pomme  qui  gro/Iit  beau- 
coup ,  &  qui  eft  un  peu  acide.  La  pomme  de 
Tambour  fe  mange  en  été. 
RAME.  f.  f.  Petit  branchage  que  l'on  plante  en 
terre  pour  ibutenir  des  pois.  Un  fagot  de  rames. 
Il  ef}  iimps  de  mettre  des  rames  à  ces  pois. 
RAME.  f.  f.  Aviron ,  longue  pièce  de  bois  dont 
on  fe  fcrt  pour  faire  voguer  un  bateau  ,  une 
galère ,  &  dont  la  partie  qui  entre  dans  l'eau  eft 

-  platte ,  &  celle  que  l'on  tient  à  la  main  eft  ar- 
rondie. Les  r.imes  </* une  galère.  Manier  la  rame. 
Ce  vaij/'eau  va  à  voiles  &  à  rames.  À  force  de 

-  rames.  Faire  fore*  de  rames.  Tirer  à  la  rame.  Ti- 
rer la  rame. 

On  appelle  fur  les  galères ,  Mariniers  de  ra- 
mes. Ceux  qui  fe  louent  poiu  fcrvir  fiir  les  ga- 
•   Icres  pendant  un  certain  temps ,  &  qu'on  ap- 
pelle autrement  Bonnes  voglies. 

On  dit  fïgurément ,  Être  à  la  rame ,  tirer  à 
ta  rame ,  pour  dire.  Travailler  beaucoup ,  être 
dans  un  emploi  très-pénible.  Avant  que  Je  ve- 
nir à  bout  de  ce  de£ein  ,  //  faudra  bien  tirer  à  ta 
rame.  Cejl  être  à  la  rame  que  de  fervir  des  maî- 
tres fi  mvares  &  fi  défiants.  Cefi  tirer  à  la-  rame 
que  £ avoir  affaire  à  des  gens  entêtés  &  de  peu  d'ef- 
prit. 

^lAME.  f.  f.  Se  dit  en  parlant  Du  papier  ,  &  fï- 
gnifie  Vingt  mains  de  papier  miles  enfemble. 
Rame  de  papier.  Demi-rame  de  papier.  Acheter 
une  rame  de  papier.  On  a  employé  à  cette  impref- 
fion  foixante  rames  de  papier,  Fendre  le  papier 
a  la  rame. 

Parmi  les  Imprimeurs  &  les  Libraires  >  oa 


'     R  A  M 

dit ,  Meure  un  livre  à  la  ramt ,  pouf  dire  ,  En 
vendre  aux  Beurrièrcs  les  feuilles  imprimées  , 
faute  de  débit. 
RAMEAU,  f.  m.  Petite  branche  d'arbre.  Cet  ar- 
bre a  pouffé  bien  des  rameaux  cette  année.  Un  ra- 
meau d'olivier.  Le  peuple  ayant  trouvé  des  arbres 
fur  les  chemins ,  en  prit  dts  rameaux  y  &  Us  Jeta 
fur  le  paffage. 

On  appelle  Dimanche  des  Rameaux  ,jour  des 
Rameaux ,  Le  Dimanche  d'avant  Pâques ,  à 
caufe  des  rameaux  ou'on  porte  ce  jour-là  à 
la  Proccflion ,  en  mémoire  de  l'entrée  de  No- 
tre-Seigneur  dans  Jérufalem. 

On  appelle  figurément  JLtmeaux ,  Les  pe- 
tites vemes  qui  répondent  &  une  grofti:.  On  le 
dit  aufli  des  artères  &  des  nerfs.  Cette  veine  a 
plufieurs  rameaux.  Cette  artire  ,  ce  nerf  fe  partage 
en  plufieurs  rameaux. 

Il  le  dit  encore  figiircment  Des  différentes 
branches  qu'on  trouve  dans  une  mine  d'or  , 
d'argent  ,  fifc.  Une  mine  qui  a  plufieurs  ra- 
rruaux. 

Il  fe  dit  aufli  Des  diverfes  branches  qu'on 
conduit  de  la  chambre  d'une  mine  creuféc  fous 
les  fortifications  d'une  Place  à  une  autre  mine* 
Conduire  un  rameau  d" une  mine  à  l'autre. 

Il  fe  dit  aufti  figurément  en  généalo|;ic ,  Des 
différentes  parties  d'une  même  brancnc  d'uoo 
famille. 

RAMÈE.  {.  {.  Affemblage  débranches  entrelacée» 
aaturellement  ou  par  artifice.  Une  verte  ramée. 
Danfer  fous  la  ramée. 

On  appelle  aufti  Ramée,  Les  branches  cou- 
pées avec  leurs  feuilles  vertes.  Faites  apporter 
de  la  ramée.  Une  voiture  de  ramée.  On  ta^iffa  Ut 
porte  de  ramée.  On  fit  dts  cabinets  de  ramee. 

RAMENDER.  v.  n.  Baiffer,  diminuer  de  prix. 
Il  fe  dit  pnncipalement  Des  vivres  ,  des  den> 
rées.  Le  blé  ,  le  vin  efl  bien  ramendé.  Tout  ra» 
mende. 

Il  eft  aufl!î  aâif.  Les  Boulangers  ont  ramendé 
le  pain.  Il  eft  populaire. 
Ramendé,  ÉE.  participe. 
RAMENER,  v.  aélif  &  rcduplicatif.  Amener 
une  féconde  fois,  f^ous  m'avie^^  amené  un  tel 
homme ,  je  vous  prie  de  me  le  ramener. 

On  dit  au  jeu  des  dés ,  //  avoit  amené fept,  U 
ramena  ce  même  point. 

Il  ftgnifie  encore ,  Remettre  une  pcrfonne 
dans  le  lieu  d'où  elle  étoit  partie.  les  voitures 
publiques  minent  &  ramirunt  les  voyageurs,  C» 
foldat  avait  déferré ,  on  Ta  repris  &  on  l'a  ra' 
mené  à  fu  troupe.  Son  détachement  itoit  de  quinr* 
cents  hommes ,  //  n  'en  a  ramené  que  cinq  cents.  Jt 
vous  le  ramène  fain  &  fauf.  Ce  dernier  eft  du 
ftyle  familier. 

Il  fc  dit  aufli  Des  animaux.  Ramener  un  cht' 
val  à  l'écurie.  Ramener  les  troupeaux  à  la  mai- 
fon,  &c. 

Ramener  ,  eft  aulE  un  terme  de  manège ,  qui  fi- 
gnifie ,  Faire  baiffer  le  nei  d'un  cheval  qui  porte 
au  vent. 

Ramener  ,  fignifie  auflî ,  Faire  revenir  avec  foi. 
Remene^  mon  carroffe  ,  &  ramene^-le-moi  ici.  Ra- 
mener les  troupes  au  combat.  Il  ramena  Carmét 
dans  fes  quartiers. 

On  dit ,  Ramener  une  vieille  mode ,  pour  dire  « 
La  remettre  en  vogue. 

Ramener,  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  chofes 
qu'on  amène  d'un  lieu  à  ion  retour ^  quoiqu'on 
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me  tes  y  eût  pu  menées.  //  a  vtnAtfm  Ami 
,-Ji\rmgt  lums  ^Ciei ,  &  tna  ramtnc  ut.miilltar. 

On  dit  figur^ment ,  Ramtner  Us 
:  waU  /oit.  Ràaumr  ^luiqu'un  à  la  raifon  ,  U  ra- 
m$ntr  4  fort  devoir.  Le  pruUemps  nous,  a  ramené 

•  Us  àtaux  joun.  La  psisB  rM^u  Fmtoadance^ 

.  On  aii(Ci,  Ramentr  ua  koatms,  pour  Arc  f 
Le  radoucir  ,  le  faire  revenir  de  (on  emporte» 
menL  Et  ,y</c  ramènerai  bien,  pour  dirt  ,  Je 
.  le  ferai  bien  revenirÂ  la-railbo.  11  eû  du  ilyle 
fimilier. 

■  ■  On  dit  fig;uréinent  «  Ra--".i-^  A-^  .ifaires  de 
tàtn  loin ,  pour  dire  >  Rétablir  ùL^i  ^naircs  qui 

•j  pirotfibienr  défefpérées. 

On  dit  >  qu'i^A  eiufoi  fi  Mmèae  hitn  >  pour 

•  ?^re,  <)ull  port^  liien  6  lêift  Et  que  Son  mort- 

ter  la  tête.    <:    ■  ... 
Ramener  ,  fedit  à  la  longue  paume  «  pour  dire, 

•  .-Rectafliar  on  coup  de  volée.-  Ot  kmms'tà  ju. 
^  nthts  Mn.  Umnmyammi et  teap-là. 
Ramené,  ÉE.  participe. 
RAMENTEVOIR.  v.  aét.  &  récip.  qui  fe  trouve 

dans  des  ouvrages  anciens  »  6c  Ijûi  figni&Mt , 
.  Faire  fouvenîr,  Souvenir.. 
RAMEQUlN.i:  m*  ^Xfkat  defMrie  fikeawe 

du  fromge.  Om  finnt  du  fUUfaias  à  tsntn- 

mas. 

RAMER.  V.  a.  SoDteoirdes  pdt»on  quelqtieaiii. 
trc  chofe  de  même  focte ,  avec  de  peiitei  la* 
nie5  qu*on  plante  en  texte.  Ram»  dts  fiois.  Rm- 
mer  dts  cdprùféiS€tfiÊmiSi:E»têfigfs4à  on 
ram  U  tim^  ■  l 
Proverbialement ,  en  parlant  De  quelqu'un 
qui  veut  faire  une  chofe  qu'il  ne  fait  nullement 
Éiirc  ,  on  dit ,  qu'//  sy  autad  comm*  à  ramtr 
dts  choux.- 
Rikiti,  ie.  peitkbe. /'ois  raWf. 

On  appelle  BtUst  ramits.  Deux  beHei  de 
plomb  joinns  cnfattble  par  lu  £t  dTaicMior^ 
tiUé.  '  - 

]UMi,fe  dk  «ufi  en  tonaei  de  BlafiM. 
Cbeviu.6. 

On  appelle  en  tettnes  d*AitîHerie;  BoâUts 
Tamis  ,  Des  boulets  compofiîs  de  deux  demi 
globes  de  fer  joints  par  une  barre  qui  les  aâem- 
-  Ue^  Onfi  fin  fba  à^hosiSm  mnk  àUmsr 

tjut  fur  tcm. 

RAMER.  V.  n.  Tirer  à  la  lame.  Cr  fini  Jè  ims- 

■  veaux  form  ats  qui  at  favtnt  pas  encore  rumtr. 
Ramer  »  fignifie  figurémcnt ,  Prendre  bien  de  la 

•  pâne ,  avoir  beaucoup  de  fetigue.  //  aura  bitn 
à  ratntr  avam  que  it  parvenir  où  il  MlCf.  M  tt 
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l>ie/i  rainé  pour  fmrt  fa  forums, 

Jcine 

rtmsrsaux. 


RAMEREAU.  f.  m. 


fUlMÉTTE.  f.  t  Terme  dlmprimerie.  Giâflls 

de  fer  qui  n'a  point  df*  h;^r-r  nn  milieu, &:  qui 
•  eft  propre  à  recevoir  dts  plawardî ,  des  affi- 
■  ches,  &c. 

RAMEUR,  f.  m.  Cdut  qw  tire  à  la  rame.  // 

gagna  h  dtvaat ,  car  il  emU  éi  èfmnumm.  Un 

ranz  de  rameurs. 
RAMEUX,EUSE.  adj.  Terme  de  Botanique. 
'  Qui  jette  beaucoup  de  bnodiet.  Ls  tmtam 

sfi  une  planu  fort  rameufe. 
■RAMIER,  f.  m.  Sorte  de  pigeon  fauvage ,  qui 

perche  fur  les  a;  Iiri  - 
RAMIFICATION,  i.  *.  Terme  d'Anatomie.  Di- 

vifioR  «  diftributioninipesvQfle  .TciiM  ou  ar- 
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,  ù  en  font  ooflUM 
Ie«  çMMaur.     minfieMtm  des  anires. 
RAIOnER,  SE  RAMInER.  v.  récip.  Se 
ecr ,  fe  divi&r  en  plufieurs  branches ,  çt)  [An- 
Seurs  rameaux.  Il  le  dit  des  arbres,  des  aiii- 
;  r^  ,de$  veines.  ' 
RAMINGUE.  adj.  de  t.    Il  fedit  du  cheval  qui 
réfille  i  réperoa.,  oui  le  toidit  quand  il  eo  eft 
atteint ,  Se  tpà  reoife  de  fe  pofiaralan  n 
.avant.:  .-"  .  t 

RAMQITIR.  V.  a.  Rendre  moUe.  U  knUkii 
.  a  ramoiti  k  linge  qui  étoU  à^fikjikhi':        '  ''• 
Ramoiti,  ie.  participe. 

H.AWOLUR.  V.  a.  Amollir  ,  rendre  mou  &  ma* . 
voiable.  Le  folul  eaimihe  U  eirsi  Les  pùiies  nh 
mollirent  la  ierre, 

•:  ■  Eji  Fauconnerie  ,  RamoHir  un  o'ifeau ,  C'eft 
redrelTt-T  Ton  pcnnage  avec  une  éponge  uem- 

pce. 

Ramolli  >  i  e.  participe. 
RAMONER.  V.  a.  Nettôjrer  le  tuyau  d'une  die* 
minée,  en  ûter  la  fuie.  Rameur  1»  Aewfirffi  ' 
Ramoné  ,  ée.  panicipe. 
RA.MONEUR.  i.  m.  Celui  dont  le  métier  eft  de 
.  nunoner  les  cheminées.  Lss  nmonau»  nso- 
'  nent  prtfque  ma  ds.SsivoU.  B  ëms  jaifwmm 

un  r.imi^niur  de  chemince- 
RAMPANT,  ANTE.  adj.  Qui  rampe.  Animai 
tttmpant.  Infede  rampant. 

11  fe  dit  aulH  Des  plaotei      o'ont  pas  Jà. 
tige  alTez  tbrte  pour  le  (boteotr.  It  Ssm  nîm» 

■  -fomt. 

On  dit  figurémcnt,  av!Un  homtnt  a  i  ams 
rampanu,  pour  dire ,  qirll  a  l'ame  baffe,  vite' 
&  méprifable.  Et ,  qxWn.  Auteur  a  U  ftylt 
•  pant ,  pour  dire ,  qu  II  a  le  ftyle  bas  ôc  plat. .  ' 

En  termes  de  Bhdon  ,  on  du,  Uon  rampant ^ 

■  pour  dire ,  Un  lion  qui  eil  reprélénté  montant. 
11  eft  oppofé  à  Lior»  paffant. 

RAMPE,  f.  f.  La  partie  d*un  efcaiier  par  laquett* 
on  monte  d'un  palier  k  un  autre.  "Ceusnôi^à 
plus  de  tl'ep-és  que  Us  aua-ts. 

-'  -On  appelle  encore  Rampe ,  La  baluârade  de 
-  ier,  de  pierre  ou  de  bois  à  hauteiir  dfappiity 
qnc  Ton  met  le  ioog  de  ITefeitier  peur  einpê- 
chcr  de  tomber. 

On  appelle  aulTî  Rampe,  Un  plan  incliné 
qui  tient  lieu  dVcalier  dans  les  Jardins  dans 
les  Places  fortes,  par  lequel  <m  monte  &  on 
ddcend  fans  degrés  fur  le  rempart.  On  defcm-. 
doit  duni  ce  pantrit  par  une  rampe  douce,  l/nt 
rampe  dont  la  pente  efl  doute  &  in  fcnjibli. 

RAMP^MENT.  f.  m.  Aâion  de  ramper.  Le  ram- 
pmsnt  du  ftrpent. 

RAMPER  V.  n.  Se  traîner  fur  le  ventre.  D  ne 
fc  dit  au  propre,  que  Des  lerpens,  des  cou- 
leuvres, des  vers,  8£C.  Ditu  condamna  le  fer* 
ftnt  à  ran^.  Lss  efuUitms ,  lss  vtrs  rampent. 

Il  fe  dît  figurément  Des  pcrfonnes  qui  fgnt 
dans  un  éut  abjeâ  &  huinlliunr.  //  a  eu  autre- 
fois  dans  une  fortuns  plus  iievét ,  mais  aujour» 
r^kui  U  rampe. 

Il  fe  dit  auffi  De  ceux  nui  s'abailEnt  exceC» 
fivement  devant  les  Grands ,  qui  ont  de  baffe* 
COmplailances  pour  eux..  Ceft  un  homme  qui 
rampe  devant  Us  i\Untjlres ,  devant  les  grands 
Seigneurs. 

On  dit  autfi  figurément  d'Un  homme  oui  M 
dit  rien  que  de  bas ,  qui  n'écrit  nen  que  de  bas 
.  Ui»tiit<oaimn,qi^il  rampe r^itmfiii 
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fu  ramptr.  Et ,  que  Son  ffyk  rompt ,  ponr  dîre^ 
que  Son  i^T'lc  cft  ha;  5f  pîar. 
Ramper  ,  ic  dit  aulU  Des  plantes  qui  n'ont  pas 
la  tige  afTez  fone  pour  fe  Soutenir ,  &  dont  les 
•faraiiches  £b  jettent,  «'étendent  fur  terre,  ou 
Amehent  aux  arbres ,  comme  le  lierre ,  la 

•  COulevrdSc ,  la  viorne ,  la  vigne.  Le  lierre  rampt 
i  Um,  rampt  coiurc  Us  muiatUti  ,  rompt  autour 
des  arbres. 

RAMPIN.  ad/,  m.  Terme  de  Manëge.  Il  Te  dit 
'dTJii  clievsl  qui  repofe  «n'me  feule  &  même 
place ,  ou  en  dwmmint  fitr  k  pince  des  pied* 

de  derrière. 

RAMURE,  f.  f.  Le  boU  d'un  cerf,  d'mddm^  Un 

■<eef  flUa  une  btlU  ram:;r!.  La  ramure  d'un  cerf 
tfi  mnit.  La  ramure  d'un  dium  eji  plate. 

Il  fc  di;  j nui  De  toutes  les  madios  dTun 
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.aihre.  l/a«  btUe  rarniin, 

....  '      R  A  N 

ftANCE.  adj.  de  t.  g.  Qm  commence  à  fe  glier, 
&  ({ui  avec  le  temps  reontraâé  une  ccrti^im- 
•  «deur,  un  certun  go6t  défagréablc.  U  fe  dit 

Des  viandes  falées ,  &  principalement  du  lard. 
:  <i  lard  tfl  ronce.  Cette  ptrdrix  tjl  fiquit  de  lord 
ronce. 

On  le  dit  au/H  Des  confitures ,  quand  elles 
font  trop  vieilles.  Ces  prunes  cottfuts  font  ronces. 
RANCf  ,  s'emploie  auflî  fublhm  vcnv  nt ,  & 

-  ligaiBe ,  Cette  Ibrtt  de  corruption  ôc  d'odeur , 
dont  a  eft  parlé  dans  Partide  précédem.  (.e 

liird  fcni  h  rarci. 
RANCHER.  r.  m.  Sorte  d'échelle.  Pièce  de  bois 

garnie  de  chevilles ,  qui  fervent  d'échelon».  * 
R AJ)iCH[£R.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  U    dit  Du 
.  fer  d'tme  feux. 
RANCIR.  V.  n.  Dcy9ÊàtnBgt.Dutardf»tm* 

vurue  à.  rancir.  '  • 

Ranci,  ie.  participe:  Duimd imoiâi muL 
RANCKSUR  K ,  ni-  RANCIDITÉ.  C.  f.  Qualité  de 

ce  qui  tû  rance.  ils  fom  peu  en  ulàge. 
^NÇON.  f.  f.  Prix  qu'on  donne  pour  la  défi- 

vrancc  d'un  captif,  ou  d'un  prifonnicr  1  c  pirr 

-  IC  Bmmt  ranqon.  Groffe  rançon.  Meurt  tt  ran~ 
for7.  P jytr  rançon.  Prendre  à  rançon. 

On  Uit  par  exagération,  &  quelquefois  par 
plaiËutterie,  en  parlant  d'Une  fomme  qui  pa- 
^  roit  exceffive ,  que  C*/?  U  rançon  d'un  Rni. 
KANÇON,  fc  dit  auffi  De  la  compofition  en  ar- 
.  gem ,  moyennant  laquelle  im  vaifleau  de  guer- 
re ou  un  vaiffcau  corfaire  relâche  un  vaifleau 
ïnarchand  ennemi  qu'il  a  pris.  Et  en  parlant 
Des  compofinnn',  qu'un  Armateur  a  exii;ées 
«es  vaiiTeaux  marchands,  on  dit,  qfx'J/on  «- 
»  ftr^^"'  ^'^"'^    "  '^^^  ^  ^  rançons, 
*ANÇONN£MENT.  f.  m.  Aflion  par  laquelle 
4)acnge  des  chofes  im  paix  plus  haut  qu'elles 
ne  valent. 

Rançonner,  v.  a.  Mettre  k  rançon.  En  cette 
'  ^*^P^."<  ^  "**  d'ufaee  qu'en  pariant 

^Un  vaifleau  de  guerre  ou  c!  un  ai (Tcau  cor- 
«le  qui  relâché  un  vaiiTeau  marchand  moyen- 
nant une  certaine  femme.  Cet  Armateur  dans  fa 
xourfe  a  rançonné  UaU  dttro^uutx  marehands. 
lUNçcwKER ,  figmfie  &ar£nem^  Exiger  de 
quelqu'un  plus  qu'il  ne  but  pour  quelque  ciio- 
K ,  en  fe  prévalant  du  l»e£na  où  lï  cfl,  ou  du 
pouvoir  qu'on  «.  /f  w  «n» poÎM  bMK  m  eitu 


dontj'avoiskefoin.CeProcunKrtmmommmo 
RANÇOMNi,  ÉE.  participe.  ^ 

RAMÇONHEURfEUéL  £  CeW  on  celle  qt« 

rançonne,  en  exigeant  plus  qu'il  ne  faut  de 
quelque  chofe  dont  on  a  bcfoin.  CeiUu&trtâ 

un  rançonneur.  L'hôt^t  ifi  mU  f»>$Mnur/î;ll 
eft  du  liyle  tiimilier. 
RANCUNE,  f  f.  Haine iftvMiéè.  rkUUroncune, 
Il  ne  faut  point  garder  de  ranmu^uh  MUT. 

//  a  une  rancune  contre  lui. 

On  dit  proverbialement ,  Sans  ianame, point 
dtrancuiH^  opm  dire.  Oublions  les  Injures  paf. 
fées",  les  fujets  que  nous  pouvons  avoir  de 
nous  plaindre  les  uns  des  autres. 
Rancune  à  part.  Façon  de  parler  dont  fe  fer 
VMtdes  gens  qui  n'étant  paalnea  énfemble,  ont 
néanmouis  un  micrct  commun  d'oublier  pour 
quelque  temps  les  fujets  de  chagrin  qu'ils  fe 
font  donnés  les  uns  aux  autres.  Et,  Rancune  »• 
nant,  autre  feçon  de  parler,  qui  fe  dit  d'Une 
téconahation  finmUe.  Ces  deux  manières  de 
parler  fe  difent  aufli  par  plaifantcrie. 
RANCUNIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  a  de  la; 
qui  garde  fe  rancune.  Ceft  un  tumt  z-..,..^. 
^  «1^*»  ««oww.  Avoir  rame  ntncuniire.  Û 
t&  suffi  fubftantif.  Cejl  un  rancunier.  Ce/}  uat 
rjncunicre. 

lUiNDONNEE.  L  f.  Teme  de  Chaffe.  Tour; 
arcuit  que  feît    Pentoiir  du  même  Ueu  une 
bête  m» ,  après-  avoir  été  lancée ,  fe  fait  chaflèr 
dans  fon  enceinte ,  avant  que  de  l'abandonner. 
RANG.  f.  m.  Ordre,  difpofition  de  pinfienrsclio* 
fes  ou  de  plulieurs  perfonnc;  f.ir  une  mùm9 
Ugne.  Un  rang  ethommes.  Un  rang  d'arbres.  Ws 
rang  dormes ,  de  tiUcuis  ,  &c.  Un  rang  de  colon-> 
nés.  Un  rang  de  fUges.  Un  rang  do  ptrUs.  Vm 
nmg  de  dents.  Le  rang  d'en  •hait. 'Le  rang  £en 
tas.  Elle  avait  pfufiturs  rangs  de  dentelle  fur  fa. 
jnpe ,  // y  en  avais  à  double,  à  triple  rang.  Un» 
une  à  un  ou  plufieurs  rangs  dt  chevaux. 

Rang»  en  ternies  de  Guerre,  fignifie  Une  fuité 
de  feldats  placés  k  cdté  Pm  de  l'autre,  foit 
qu'ils  marchent  ou  qu'ils  foicnt  en  bataille.  Le 
rang  e/i  de  fane  en  Jlanc  y  &  la  file  de  la  lêu  i  U 
■  fnUÊt,  Le  premier  rang,  le  fécond  rang,  &e.  TeM 
•  êUnmgS  de  Moufquetairts,  de  Grenadiers.  Com* 
tattrt  aux  premiers  rangs.  Doublti  vos  rangs, 
Serrei  vos  rangs.  Ouvre^  les  rangs.  Garde^,tene( 
vos  rangs.  Sortir  des  rangs  ,  ims  du  nmgt.  QùSm 
ter  Us  rangs.  Rompre  Us  rangs,  Pvttr  lu  nupi 
E  7/-rrL-T  A-r  rangs.  Aller  de  rang  m  tMg,Lt  Mi 
non  a  bien  enlairà  les  rangs. 

On  dit  en  termes  de  Tournois  &  de  combat 
de  Barrière ,  Se  mutrt  fur  les  rangs ,  paroUrt  fur 
Ut  rangs ,  être  fur  Us  rangs ,  pour  dire ,  Se  pré- 
fentcr  aii  comfaat,  mootwr  ^*on  eè  prêt  «mr 
trer  en  lice. 

On  dit  aufTi  %urément,  ÊtHfarltt  nMfr« 
pour  dire.  Être  en  état,  en  pafle,  en  concur- 
rence pour  parvenir  à  quelque  charge ,  à  quel- 
que  établifTemcnt,  &c.  Cette  charge  eft  à  donner^ 
tels  &  tels  font  fm- Ut  uu^.  On  dit,  Se  matn 
yi»-&(f«^,  ponrdîie,  Semctire,  fe  produire 
au  nombre  de  cew  qui  prétendent  à  ^vlque 
chofc. 

Ran  q  ,  figntfie  anA  Uecdre  de  la  féance  ou  de  le 
jnarche  qui  appartient  i  quelque  perfonne  dans 
noe  compagnie ,  dans  pne  «érémonie ,  fuivaitf 
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.  ftîon  fort  rang.  Ch.n-nn  fmv  rrsrchcU  frlor.  fofl 
rang.  ChauiÇ.  tn  Jon  rang.  On  a  rang  Jdon  i  ordre 

,  Jcfa  rictpùotu  Chacun  opine  ftion  fon  rang.  Fous 
juritrtrà  v»tn nai§.  Ctfi mwB  nmg  i  dbtmoa 
mis.  rou  y  ywadlra^  À  «mm  rtiÊg,  Gmiu  fin 
rang.  Sortir  il  fin.  nm§,  Si^^ks  naffh  Jwf 
d"  ancienntté. 
Il  iienifie  auSi  La  place  qui  convient  à  cha» 

.  «le        panni  pluuciu$  iiities>  Rmtun  « 

&yn  m  fia  rang, 
liANC,fignifie encore figtircmenr ,  La  dignité,  le 
àe^i  ohonneur  que  chacun  tient  ic:lon  la  qua- 
lité ,  ùi  charge ,  fon  emploi.  Rang  hmntnt. 

.  Jtang  iiivL  iMjhiaSrFmrs  tttmuotmgnmd 
rang  en  Fnou*.  Il  (fard*  hitrty  U  AtU  Ht»  fia 
rang.  On  lui  Jlfpuu  fon  rang.  Mdir.tcrjr  [on 
rang.  Soutenir  fon  rang.  Les  perfonnts  du  premier 
rai^.  Uru  pafonnt  eU  vont  rang.  Si  tlU  ft  maria 
Il  un  ulf  tlU  perdra  fon  rang.  Elle  a  cor^irvi  fim 
rang,  Jl  tfl  euchu  dt  fon  rang. 
■  Rang*  feâitaulfi  De  la  place  qi:'t:nc  pcrfbnne, 

3u'une  chofe  tient  dans  i  eilime,  dans  l'opinion 
es  hommes.  Platon  &  Arifiot*  tiennent  U  pre- 
mier rang  parmi  les  aaatat  FAiiofifphtt,  £»  fad 
rang  meue{-vous  a  Ptilt'Uy  parmi  b»  Pàhtt 
Lattns?  Entre  les  pierres  prldeufe^ ,  il  ù::t  don- 
ntr  le  premier  rang  au  diamant.  U  a  excelle  en 
tant  de  dnfi$t  f»'m  m  fik  m  put  mig  U 
f lacer,  > 

On  dBc  anfS,  Jlfcir»-*  au  rang,  ponr  dire» 
Mettre  au  nombre.  Ce  Général  peut  être  mis  au 
rang  des  plus  grands  Capitaines.  Cet  Auteur  tft 
.  mis  au  rang  des  hèràiijues.  Depuis  hl^Jtg^  U 
m'a  tais  au  rang  dt  fes  amis. 

On  dit ,  hbui*  M  rang  des  Saints ,  pour 
.  dire ,  Mettre  au  nombre  des  Saints ,  déclarer 
Saint ,  fuivant  les  cérémonies  de  l'Églife.  On 
ilit .  l  iii  ,  /  ci  anciens  Païens  -ncount  leurs  Em- 
.  ftTtufi  au  rang  des  Dieux  ,pourdire,  qu'Us  éle- 
,  voient  des  temples  à  leur^  Empereurs  après 
leur  mort,  Se  qtfilt leur  fafnfimcnr «wnioe  à 
,  dcsDietu. 

On  dit  proverbiaîeine:u  ,  Mettre  une  c'jc  c 
au  rang  des pUhis  oubliés,  pour  dire.  Ne  s'en 
...iiinivenir  plus. 

On  dit  proverbialement  &  populairement, 
.  '$e  mettre  en  rang  d' oignon ,  éôe  en  rang  d'oi- 
gnon, pour  dire,  Prendre  place  parmi  les  au- 
i  très  dans  une  aUcaiblée ,  dans  une  cérémonie. 
.  n  fe  ^  plus  fouvent  De  celui  qui  prend  une 
riace  ipril  ne  devcoit  pas  prendre.  S'aôt  ^u'U 
.  fin  entrée  U^tltMmHn  m  rang  eToigno/u  ybitâ 
une  petits  jUb     fi  VSHt^fi  tÊSWS  C*  mtg  etci- 
gnotu  . 
.    . .  En  tefioes  de  Marine ,  on  appelle  yaifftaux 
.  du  prunier  rang ,  Les  vaiÂeaux  k  troispontSi  6C 
qui  portent  im  plus  grand  nombre  de  canons 
,    que  les  autres.  Et ,  Vaiffeaux  J:i  fca^-J  rang,  àu 
troi  fùme  rang.  Les  vaiueatax  qui  n'ont  que  deux 
^[^ ,  &  un  moindre  nombre  de  canons. 
EANG££.  11  £  Suiie  de  phificun  cbofes  aiifes  fur 
.  \m^mltmtlkm,Umniiif^d^aritns.Umr»i^ 

de  maifons.  Une  rangée  de  féges, 
RANGER.  V.  a.  Mettre  dans  un  oertain  ordre, 
,  dans  un  cetttîn  rang.  Ranger  des  livres.  Ranger 

diSfmsn,XiU^elisiimUts.Xaagtrdesgeaf 

deux  i  deux  f  in^  ilrms^  Râi^  des  irot^  en 
. .  èatallle.  Ranger  tles  bataiiions. 

..  On Ranger luueiaiairtf  un  eoHatt,  uif/t 


R  A  N 

ti  place  dans  une  chambre*  dans  un  cafabel^ 

dans  une  bibliothèque. 
Ranger  ,  (igiufie  auui ,  Mettre  au  nombre ,  mec 
tre  au  rai^  On  remgt  ordinemmim  nn  tel  An» 
taïf  pmnm  tes  Autaat  de^tpm. 

Ranger  ,  fignlfîe  aufTi,  Mer-re  de  côté,  détour* 
ner  pour  rendre  le  pafiagc  libre.  Range^  ctita 
table  t  uttt  chaift.  Ranpi  un  peu  cet  trîfant^  da 
peur  fu'on  ne  le  tkp.  Codur^  rangji  ton  tarri^ 
RMge^-voiu^  rangt^-vami  max.  Les  Gtirdit 
fient  ranger  le  peuple. 

Il  eft  auili  réciproque*  On  ft  rangea  pour  U 
laijfer  paffir.  Il  ft  rangea  m  6n  toin^  «ijprb  dit 
la  taUt,  contre  tut  mur. 

Oo^fSe  rar^  maotir  dit  feu  y  fe  ranger  ««• 
tour  if !:ne  table  ,  pour  dire,  S'arranger  Hutour 
du  teu  afin  de  fe  chauffer  commodément,  s'ar^ 
ranger  autour  dTine  ttUe  pour  tanfp ,  pont 
joaer»&c. 

On  dît  «ifll,  St  ranger  fous  tes  èthdanbp 
fous  les  enfei^nes  ,fous  les  drapeaux  d' un  Prince ^ 
pour  dire ,  Embrdffcr  le  pani  d'un  Prince ,  fcr- 
vir  dans  fes  troupes.  Et  fîgurément ,  Se  ranger 
fws  i'otëfftats  dm  Prints  »  pour  dite ,  Se  fou*, 
oieftre  à  u  dowioiatiop- 

On  dit.  Se  ranger  du  parti ^  du  côté  dt  quel" 
ijuun ,  pour  dire,  EmbralFer  le  parti  de  quel-» 
qu'un.  St  rangtr  aupris  dt  quelqu'un ,  pour  dire. 
L'aller  trouver  afin  de  recevoir  fes  ordres.  Et» 
St  ranger  i  FavU^  à  r  opinion  dt  quelqu'un  ^ 
pour  dire» 0éclater  qifoin  cft dePavis  de  queU 

qu'un. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  que  Le  vent 
ft  range  au  nordy  tut  fud,  &c  pouf  dirç,  <)ue 
Le  vent  commence  i  {buffler  du  cAtëjdu  noM^ 

du  coté  du  fud,  &c. 
Ranger  la  côte  ,  C'eft  naviguer  terre  à  terreii 
On  dit  figurément.  Ranger  fous  fa  dominai^ 
lion ,  fous  fa  ptujfanct ,  fous  fts  lois ,  une  vilitf 
une  province ,  &c.  pour  'dire ,  La  foun^etM  à 
fon  pouvoir. 

On  dit  tîgurément,  Raitgtr  quelqu'un  À  la. 
raifon ,  le  ranger  à  fon  devoir ,  pour  dire.  L'obli- 
ger à  faire  ce  qu'il  doit.  Et  on  dit  aufC  abfolu» 
ment.  Ranger  qutlqii_ttn,  pour  dire,  Le  ré- 
duire. S'il  fait  le  michant ,  jt  faurai  bien  U 
rangtr.  ,  ■  S    ■  K 

RANCâ  ,  ÉE.  participe.  , 

On  appelle BataUie raagit^XJn  combat  entre 
deux  armées  rangées  QQoydfé  de  bataille.  . 

On  a{^lc  Ùn  hommt  rangl ,  bien  rangi. 
Un  homme  qtn  a  beaucoup  d'ordre  dans  fes 

Litf,i:i'js.  ; 

RANGtR,  ou  RANGIER.  f.  m.  Sorte  d'animal 
à  quatre  pieds,  cjui  porte  un  bois  comme  le 
daim,  &  qui  eft  de  grandeur  entre  le  cerf  & 
le  daim.  Ce  n'eft  guère  qu'en  termes  de  Blafon 
u'on  lui  donne  ce  nom.  Dans  le  dlkours  or- 
inaire  ,  on  l'appelle  Renne ,  à(  il  n'y  en  a 
guère  qii'en  Laponie.  i 
RANIMER.  V.  a.  Headr<fi  la  vie»  rejooqer  b,vie; 
Dieu  feul  peut  rantrner  Us  morts. 

n  fe  dit  par  extenlion,         il^riinLT ,  Re- 
'  donner  de  la  vigueur  &  du  mouvement  à  une 

Eartic  qui  eft  comme  morte  ,  y  faire  revenir 
»  efpnts.  JUmmtr  un  hfos  ptre^épis  jmtd^ 
dro^s  fitrùtttttfts. 

On  le  dit  auiîi  figurément,  |>rur  tîire.  Ré- 
veiller les  lens  afioupis,  £iire  revenir  qnel« 
(fAia  d'ooe  «Ipèce  «  Imgnntr  dit  «orpi  e« 
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ît«Bfâi,H  ^  Uàf-tm^l^fmt,  Ufiit  k  ffta>>  RIpeS  ,  au  pluriel ,  fe  dit  Des  crevaiïcs  ou  fcntet 

.  «Mr.  qui  amvent  au  pli  du  genou  d'untchcval ,  conw 

%iU«MSlt ,  fignifie  aa  figuré  «  Redooner  du  cotN  me  les  onlandiKS.  Les  râpts  diftnnt  du  mm^m. 

ra(;e.  Cela  ranima  Its  trouptSj  ranima  U  foltiai.  dns  ytn  et  que  Us  râpes  font  tnuifriifillS  f&tti 

On  dit  auffi  ,  Jiammer  U  courapt  l'ardeur^  la  malandrts  ûnguudmiUts. 

^  eolire,  la  fiircur ,  l'amour  de  quelqu'un  ^  pont  RAPÉ.  i  .  m.  On  appelle  ainfi  toutes  les  grappes  de 

•<lire>  Exàter»  réveiller,  renouveler  foncou*  raifin  avec  leurs  grains»  qu'on  met  dans  un 

rtgfitfan  «diewr,  &c.  tonneau  de  vin  pour  le  ftKCORinoder  quand  if 

On  dit  encore  fîgurément,  cp^t  Le  printemps  cft  gâté.  Pajfer  du  vin  parle  râpé  ^  fur  le  rjpe\ 

•ranime  touu  U  nature ,  qu'un;  pluie  douce  ranime  iTfc  dit  auffi  Du  vin  qui  a  pafle  par  le  rap^^ 

Usplamts.  Il  ne  nousaehimiikoinfHtAr^fdMtimt-r' 

.      On  dit  anffi  fig:urément>  Ranimer  U  teinta  vùsripi, 

'ponrliUre,  Donner  au  teint  des  couleurs  plus  Oni^pélfe  A^AMfflCKr,  Le  rSpéquift 

vives.  La  danfe  ranime  le  teint  des  jtwus  ftr-  6àx  avec  des  copeaux  qu'on  met  dsBS  oatOfta. 

fonna.  Elle  koit  fort  pdle  ,  on  lui  viiu  £it  km  ncau  pour  éclaircir  le  vin. 

nouvelle  fu  M  fajfli^,  &  U  /M»  bù  mmniM  RAPE&.  v.  a.  Mettre  en  poudre  avec  la  ilpe* 

le  teint.  Râper  du  futrt.  Râper  d*  lanwfcade*  Rt^  di 

RANULAIRE.  ad),  de  t.  g.  Terme  d'Anatomic.  il  tacroûteitpmf9Hrmamdtmm»fiaÊt€*itJ^. 


fe  dit  Des  veines  le  artères  qui  Sont  km  la  du  tabac, 

langue.  RApÉ ,  tE.  participe. 

RANULE.f.  f.  Tiuneur  œdématcufe  fituc'c  fous  RAPETASSER,  v.  a.  Raccommoder  groflière» 

la  laogiuei  auprès  du  £rein  ou  du  filet  de  cette  meut  de  vieilles  bardes ,  y  mettre  des  ciàces* 

partie,  Rapttaftr  m  vieil  iakit ,  me  riùUt  roM  »  dt^ 

_      .     _j  vieux  meubles, 

RAF  Rapetassé,  ÉE.  participe. 

,.               -,  o     ,     V,       ■  RAPETISSER.  V.  a.  Rerî     'rs  petit. 

KAPACE.  ad],  de  t.  g.  Avide  &  ardent  à  la  proie.  ntanuau.  U  eft  auffi  neutre  ,  &  figoilie 

levautour  efJ  jonrapaci.  Devenir  plus  petit.  I«yW5rtfp«o;/^n<.  fisTeiD- 

•  En  MétaUurgje,  on  appeUe  Les  ploie  pareiUement  au  réciproque  dans  cette 
ivbfiaooes  qm  lUMJêulementfediffipentetles-  acception.  Une  étoffe  qui  fe  rapetiffi  danf, 
mêmes  par  l  auion  du  feu ,  mais  encore  qui  ptau. 

contribuent  à  enlever  les  autres.  Les  mines  char-  RxpetjssÉ   ifi*  participe. 

gUsd'arf'r.icfontrapaees.  RAHDEéaâj.det.g.Dfcdittantd'Uiiinmiv»: 

U  ^emploie  quelquefois  figuremcnt  Un  „€«  extrêmement  vîte,  quede  tout  ce  qui 

r^Mt.  ment  avec  vîtcflc.  Le  cours  rapide  d'un  fUit' 

Rapacité,  f.  f.  Avidité  avec  laquelle  l'anîmal  \t.  Le  vol  rapide  du  a:^!<s.  Un  mouvement  tris^ 

Çt  jette  Air  ia  proie.  La  rapaeué  d'un  oifeau  de  rapide.  Le  RUône  efi  extrêmement  rapide.  Ce  lor- 

^,  froie.  rent  efi  fort  rapide. 

U  fe  <Ut  auffi  De  l'avidité  d'un  bommç  qui  On  dh  figorénient  *  Des  conquétti  ragUtt  i 

\  .adèvelivecvicienccJebiend^aiitnû.Ci««tt^  pour  dire.  Des  conquêtes  Êûtes  avec  uns 

a  Iti  txpofï  à  la  rapudté  des  foUats,  .  grande  célérité. 

RAP ATELLE.  f.  {.  Toile  iaite  de  crin.  <  ^  àxt  auffi ^urémeot ,  Un  fyUr^de  ; 

RAPATRIAGE ,  ou  RAPATRIEMENT,  f.  m.  pur^^r^BftyfeqmemratoefeiIfi^^ 

'  ^Z:!B!^n'ln£Z^^^^:JtZ  MPIESÎHS':adv.Av«fapidîté,dW»a.- 

-  ■vtat  tort  bun  enjtmblem  (,  ea  au  mt  a  iatt  etreh  -,     .r     ■  -v  i  •/ 

yeàdttp,  QffiétMimZîtfktu&t.  'tf'''  "P;'^'=  ''"^  rapidement. 

,  Un  carrojle  qui  va  rapidement.  Nos  /ours  s  «- 

RAPATRIER.  V.  a.  Rcconcilier,  raccommoder  couUnt  rapidement 

des  perfonnes  qui  étoient  brovullces.  // «v«f  RAPIDITÉ.  £.  ^Célérité,  vîtdTe. I* «vwfirf A 

iong-temps  qu  ils  étaient  bromUes  ,  on  les  a  rapa^  maanmmt,  U  rMÎSttdu  votât  cet  »fu».  Let 

mit. Utftjimt  rtipatiiÙdtb<miuM.Ntvoidtt.  „  ,,viir*.  U  rapidUi 

•  i^pùttemnptitrttrânebaèl^tA  du  ftyle  «,^yi.  Il  prononce  avec  beaucoup  de  rapidi. 
f.imiher.                          '         .  if.  Le  temps fmt  avec  rapidùé. 

:S^PATRià,iE.  participe.  figarfaMot,  en  parlant  Des  cou- 

RAPE.f.  f.  Çemm  uftenfilede ménagp,  «nfert  miêtes ,  des  Ifeohes.  tt  cm^  tm  k  ftM 

à  meoieen  poudre  dafucte.de  b  nnifiade»  ^vu  une  rapidid  incroyabU.  U  nuùài  dtfit 

de  te  croûte  de  pam ,  &  aotref  chofes  fembla-  conquêtes ,  de  fa  vido'ires. 

■    bîcs.  Une  râpe  Je  fer  hlanc.  Une  râpe  d'argent.  RAPIÉCER,  v.  a.  Mettre  des  pièces  à  du  linge," 

On  appelle  yÎ4><  a         Une  râpe  platte  dont  àd«babitt,àdeSffletd)ks.iC4pi^iiBihito. 

'-  mirfert  pour  mettre  en  poudre  dît  tabac.  '   ^  Bng$. 

RJ^ç  ,  eft  auffi  Une  e^èce  de  lime  dont  fe  fer-  RAPiicIVii.  participe. 

'       les  Sculpteurs  p<)iir  mettre  kor  onvragc  raPIÉCETAGE.  f.  m.  U  fe  dit  De  l'aftîon  de  ra- 

cn  état  de  recevoir  la  dernière  mam.  Cetuf.^^ure  pjéceter ,  &  des  hardes  rapiétctces.  U  a  tant 

eji  en  tel  état  qu'on  v  peut  paferlarâfe.  Urâj>t  J^^i        u  rapùcetawe.  Tout  fon  meuble  n'efi 

fert  tetffi  qnelquefo»  aux  Heimilien  ,  Plom^  fait  atu  d»  rapiécetage.  Ce  n'efi  que  du  rapUcc 
bicrs,  &  autres  ouvriers. 

RÂPE.  f.  f.  Grapjjc  de  raifin  de  laquelle  tous  les  RAPIÈCETER.  v.  a.  11  figntâe  la  môme  choCé 

grains  font  ôtes.  Toits  les  grains  de  cette  grappe  que  Rapiécer  ;  &  même  Ton  dit  plutôt  Rapii^ 

J^ttt  ptMtrris  tUtu  T*^  fUu  fut  ia  TÂft%  Voyez  des  meubles ,  que  Rapiécer  eùs  mtubles. 

.    *AF1E,  RAMiCErf,  ÉE.  participe, 

RAPIÈRE^ 
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ftAPfÈREk  {.  f.  VidOe&lengne  ipie.  H  md^.  i^bHoir»  pour  dise  ,  lefùnptaùesàaaà 

ioailevoir.  .  . 

On  dit  aufli  en  termes  de  Pratique ,  aa*Ùà 

ftpaicur  a  rapptU  un  dt  fis  parmi  à  fu  Juuif- 
^Bn  ,  pour  dire  ,  <pie  Piufjfon  teftament  ii  a  or« 
donné  aue  ce  parent  auroit'pait  à  fa  fucceflioh  » 
mioiqu  il  dût  en  èttû  eicclus  par  la  difpoûtioaî 
de  la  Coutume  ou  de  la  Loi. 
Rappfi  ER ,  lignifie  atifli,Se  repréfenter  les  idées 
.  .des  choies  paiTées.  Ke^ptUr  U  umps pajji.  Rap- 
•^Mfan^  jeuatjft.  RupptltT  un  ptu  U  Jouvtnir  Je 
.  aotnancitnnt  amitié.  RappiUrdtau  fa  mimoirt. 
.  St  rappeler  qud<ju  c  chojc  déniU  mimoirc. 

On  dit ,  Rjfpe'cr  f.i  mcmolrc ,  pour  dire  «.<]^ 
.  cher  de  fe  reflbuvcnir.. 
:    Oodkauffi»  RapptUrfu  t/priu ,  nppeùtfis 
fins ,  pour  dire  ,  Bgcprendre  fts  e^pnts  y^iPr 
prendre  fes  fens. 

On  dit ,  que  Ùu  vin  rjppcllt  fort  tuveitr  ^ 
pour  dire,  qu'il  cft  excellent  6c  quil  excite  à 
boire.  Il  éù.  fiunilier. 
Rappeler  ,  en  parlant  Ou  (êrvice  de  An&lrtlp> 
rie,  fignifie ,  Battre  le  tàtniMnir  d'âne  certaine 
manière,  pour  faire  revenir  les  Inlibrs  .m  ilrà- 
peau;  6c  cette  manière  de  battre  le  tambuur 
wQaufll  pour  marquer  l'honneur  que  les  trou- 


noir  une  longue  rapih-e  apris  lui.  Ii ymfùldtlue 
eu  trois  rapières  pendues  au  ràielier. 

On  dit  aufîi  ,  Cejl  un  traineur  de  rapière.  lia 
quiitile  Palais  ,  &  a  pris  la  rapiirt.  Il  a  mis  imt 
rapiire  À  fi>n  côti.  Et  dans  ces  [Girafes»  RapHn 
fignifie  Amplement  Épée;  mais  on  ne  luidon^ 
ne  jamais  ce  nom  que  par  mépris  &  en  dé- 
rifion. 

RAPINE,  f.  m.  L'aâion  de  ravir  quelque  chofe 
violence.  Ctfi  un  animal  ni  pour  la  rapittt» 
ledit  anîfi  De  cequieftnviparviokace. 
Vko^taitfdyiteUrvpint.  

lUflKt  «  eA  parlant  Dtt  honunes  ^  fignifie ,  Pil- 
bae  »  voterie,  larcin , concuffion.  Ca  kommt- 
là  t*^  tnrichi  par  fis  nqnim.  ttm  kipampaar 

fis  rapints.  Tout  le  bien  qu 'il  an'efiquedt  rapine. 
Ce  fini  du  gens  accoutumés  à  la  rapine  y  qui  ne 
viviM  ^ut  de  rapine. 

HAPINER.  V.  a.  Prendre  tnjuftement  »  &  en 
abufknt  de  l'emploi ,  de  la  commif&on'dont  on 
eft  chargé.  Ce  vole:  rapine  fiir  tout  ce  iju'il  achu- 
U,  Il  rapine  toitjours  qutlqutehofi.  Ctfi  un  con- 
et^pomudrt  fui  é  Ufini  Jur  êtftmtaFnriiia»' 

■  Il  eft  familier.  '  • 

RapinÉ  ,  ÉE.  participe. 

RAPPEL,  f.  m.  A£Hon  par  laquelle  on  rappelle, 
life  dit  principalement  De  ceux  qui  ont  été 
dUgndâoa  exilés.  Apris  fin  rappel  à  laCour.- 

IUptel  de  ban  ,  le  dit  Des  Lettres  du  Prince , 
par  lelquelles  U  (Appelle  quelqu'un  de  bannif- 
femcnt.  Obteairm  n^ptldtban. 

RAPPEL,  f.  m.  Terme  mUitute;  Maoièrçde  Ixt- 
tt«  le  tambour  pour  iàire  leveinr  fes  feldatt 

an  drapeau.  Battre  U  r.ippcï. 
Rappel  ,  en  termes  lie  Droit  ,  fignifie ,  La  dif- 

rjfition  d'un  tcHateur ,  par  laquelle  il  appelle 
fil  fucceiEon  ceux  qui  en  étoient  i\»tureUe« 
ment  cxdus;  par  exemple ,  des  petits-neveiix 
&  nièces  cn&ns  d'un  neveu  prédecédé ,  qui  au- 
roient  été  exclus  par  des  neveux  âc  nièces. 
RAPPELER.  V.  a.  Appeler  de  nouveau.  Je  Cù 
'•-  Vt*^  ^  rappelifiuu  pt'il     répondu,  ' 

n  fignifie  plusiordhnûrement ,  Faire  revenir 
la  perlonne  qui  s'en  va ,  encore  qu'on  ne  l'ait 
pomt  déjà  appelée.  Jem'enalloiSf&Um'arap- 
...  feii^  il  m'a  fait  rappeler.  Oufmrw^fdh, 


emtkÊMgmmtJitVeHJmfmtminprt 

pour  U  Roi ,  mais  Us  ne  font  que  raffeUf  .ggft 

Us  enfuns  de  France,  ,  •  il 

R  Ai>p F  LF.K ,  en  termes  de  Dc^>'jp!«t''^WB|):; 
RApPELt ,  £E.  participe.  ; , . ...  -■ ,  .  .        ,  » 
RAPPORT,  f.  m.  fUyean ,  ce  que  produit  une 
-  chofe.  Ce  champ  ,  tute  vigne ,  «»  fri,ffi.^if^it 

grand  rapport.  Cette  terre  efl  dt  rriaUeur  rapport 

que  r.}u:u. 

.  .  ^  dit  d'Un  nouveau  plant  de  vigne ,  qu'// 
Jt'^/cf'fPMfi«i r^ffwt ,  pour  dire»  qu'il  ne 


porte  point  encore  de  raiîin.  La  mêi^e  chofe 
K  dit  d'Une  terre  nouvellement  mife  en  £>ia  , 

en  bois ,  &.C. 

:  '..On  dtt,9ulli ,  qu'£^/K  fcmfe ,  qu'une  iwnmifi^i 
■fom»  fffUli Âmptfl de  ff^a/id rapport^  dt  bmt 

.^fllipwt  y  pow  din  «  e4  d'w  gmcU»- 
vennenargetit. 

En  parlant  De  ce  qui  n'a  qii'une  apparence 
rpéciciilc  ,  on  dit  proverbialement,  quç  Cf/^ 
belle  monirt  &  ptu  de  rapport. 


U  ^pifie.cncore*  Faire  revemr  quelqu'^m  ^pPORT ,  iignifie  auiE,  Récit  » 


.  .^tm  fiôi  otk  on  l'avoit  envoyé  pour  y  exocer 
de  certaines  fonflions  ,  y  remplir  un  certain 
'cai^i  ;  &  il  fe  dit  tant  De  ceux  qu'on  révo- 

r S  par  des  raifoos  de  mécontentement^  que 
wax  qit'on  &it  revemr  par  qaelque  an^ 
motif  que  ce  puifleêtre.  Rappdtr  JhAff- 

■  fadeur,  U  rappeler  dt  fon  jimhajj'adc.  guerre 
étant  dêclarct  entre  ces  deux  Princes  ,  ils  ont  des 
deux  paru  rappelé  leurs  Ambaladairsr  Cet  Açt" 

i  ;ktJ^Sif*  ditâaïu^^Iffi^iÊibu  fii'(M  .It  rapptlfU. 
Sa  mativMfi  Ottîàu  , .  fu  tmnhpfations  fint 

\  'caufe  qu'on  f  a  rappelé. 
.    il  lignine  au/tî ,  Faire  revenir  ceux  qiti  çnt 
-^é  difgraciés ,  chafles  ou  exilés.  //  avoit  été  d'f- 

:•  |WY ii^'*Ai'W/'*AW»e/é  O  a  î(érappeié  à 

•.•  itCnp»  Ott-f*  rapptfi  iTttxiL 

.1.    Dans  cette  acception ,.  on  ditfigarémen^Sc 

V,  dans  le  ùylt  foMtemi»  £<ipp</<r  «  /a  m,  pour 


FUlUt  n^port.  Faux  rapport.  lia  fait  un.fd4lk 
rapport  de  et  qu'il  a  vu.  Le  fait  efi  vrai ,  fi  j't» 
crois  au  rapport  de  mes  yeux  £■  de  mes  oreilles.  Lit 
tkofttfefont  ainfi pajpes ,  au  rapfVtmiifmdtAm 
.  «opnM.  Jl  ift  fout  pat  s'en  f/tr  a»  rappoit  dt  tt^ 
■  homme ,  Û  efi  trop  iutirejP  dans  Fajfaire.  h  wtm 
tiens  a  fon  rapport.  Ttn  crois  fon  rapport. 

Il  le  dit  auiii  Du  compte  qu'on  rend  à  quel* 
qu'un  de  quelque  cbolê  dpntjM  eft  char^  /e| 
na^maitqturai  pat  £,«it^i^f»tftn  à  U  c«|m, 
V      '       •  ; 

En  terjne<;  c!e  Vénerie  ,  on  dit  t  Faire  le  rap- 
port,  faire  fon  rapport    p^nr  dire  ,  Rendre 
compte  de  la  qu2^e^ -qi/on  e:fiute  >  &  du  liçtt 
:      ^i^u^qH'OB.a  d^virnée.  Le  Ueui^ 
tUHt'dt  ii  ntmit»**  pus  fiât  mcort  /fie  nw- 

port.  Dit  fftt  lanMr  m  fm  fii'i 

rapport. 


r  dire  »  Faure,rey<nir  à  la  vie.  On  U  croyait  mon ,  Rapport  ,  fe  dît  auffi  Des  relations  qu'on  f^it 
.y  t^^do^jâjdqtm  (ktfi  quilt  fogmOt  à  layit.     pitrifliMft^tijOn  PK.j^  jo^Ueaité  ,  descfao^ 
Et  on  iti^mfii^^plm,  Re^iflAcmkmM     qu'on  •  Tw'ftiw  ,  oa  «MMWi^if».  f0n.A 
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faux  rapports  ,  dtrnauvcàs  Tapporrs.  Ajouter  f)l 
^ux  rapports.  Ainur  à  faire  dis  rapports.  On  Us 
«  bnmiUis  tafmUt  ftr  difaux  rapporu.  Être 
<wpmh€9iunUsn^fpom  dit jUmms.  Une  faut 
<ltu!qa(fo\t  qu'im  fm»  rtfgm  >Mr  intùUtr 

■  Jeux  bons  amis. 
IUppoht,  fienifieaiifi,L'«qiofition  ,  le  récit 

Îu'un  Juge  tait  d'un  woeèt  devant  les  autres 
uges  du  même  Troaoal.  Mm  proeis  efi  an 

rapport  J'un  tel  Confeiller.  Faire  le  rapport  / une 
4fjfair* ,  d'tutpnteis.  L'affaire  a  àdjtifée  au  rap- 
fmitimtUConfiUler,  Ceft  mmeiflun  de 
port ,  de  natund  kn iti^  furuffm,  Om  à 
•rapport .  ■  • 

On  appelle  auffi  Rapport  y  Le  témoignage 
<qtie  voMCttpirocdre  de  Juftioe  ou  autrement, 
-lesMëdeeiM.ks  OmwgieMotttetExpera 

en  quelque  forte  d'art  que  ce  foit.  Suivant  U 
rapport  des  MésUàns.  Suivant  le  rapport  des  Cfu- 

'  fMJpÎMf  ,  fa  Htffurt  n'efi  pas  morteUe.  Selon  le 
nfiport  de  cet  ArchiteSt ,  cetu  maifimmtfJncSu 

-  pàt.  Cette  piict  n'efi  pas  fauffe ,  ftÙmuU  nâf- 

■  jpart  des  Maîtres  ÈertmKuJariuJtifrfirkn^ 
port  des  ExptHs. 

Rapport  ,  iienifie ,  Convennce  »  «cnformité. 

La  Langue  ft.i!i<nnt  a  grand  rapport  avec  U  Lan- 
gue Latine.  Ily  a  un  grand  rapport  d'humeurs  en- 
tre ces  deux  hommes.  Il  y  a  un  grand  n^fftrt 
ttar'nasfOÊurks  traits  du  vifiigf. 

n  fedtt  anffi  pour  fignifier  L*erpèeedeliai« 
fon  &  de  relation  que  certaines  choCcs  ont  en- 
femble.  MtnureMnoi  le  rapport  qut  eu  deux  af 
fairts  «mt^màlt,  Ct  fMyMM  dites  aujourd'hui 
H'a  aucun  rt^erttnneet^tvousdijte^^  hier,  ybus 
Sta  là  des  ikofts  qtù  n'ont  nul  rapport  enfemtte. 
La  Pkyfique  &  la  Mcdeiine  ont  un  grand  rap- 
forttn^iOts.  Timtt$lespanm  du  toips  ont  un 
*tmtm  report  tn  tinis  aiw  la  eaam. 

En  Chimie  ,  on  nomme  Rapport ,  La  difpo- 
fition  qu'un  corps  a  à  s'unir  avec  un  autre  prar 
prcfcrence.  On  a  confiruit  une  takte  des  rapports. 

Rapport,  lèditeiicoireJDelaKlaiioiidcs^ 

~  ou  mauvaifes  ,  félon  le  rapport  ^mttvu  à  MW 
bonne  ou  à  une  mauvaife  fin. 
On  dit  en  ce  iêns ,  vfueiTtma  te  âXSam^m 

Chrétien  doivent  itre  faites  par  rapport  à  Dieu , 
pour  dire ,  qu'tlles  doivent  (è  rapporter  à  Dieu 
comme  à  leur  fin  dernière.  On  (fit  aufli,  vg£t^ 
homme  nefatttitnfufarr^tm  à  Au,  fm  far 
Ti^port  à  fis  hahiÙs^  pour  dire,  quH  ne  6it 

•  rien  que  dans  la  vue  de  fes  intL^rêts ,  de  fcs  pro- 
pres avantages.  On  dit  encore,  //  a  fait  cela  par 

'  r^ort  À  vous^  par  rapport  i  telle  thefk^  pcwr 
dire.  Dans  la  vue  de  vous  obliger,  de  vous 
plaire,  dans  l'idée  d'obtenir  telîs  cbofe,  de 
rcu[T:r  d.im  telle  affiiire,  &c. 
Rapport,  en  termes  de  Mathétndque,  fedh 

avec  Fautre.  Ily  a  U  mimin^fonmKt  fit  A 
■  eldtt{e  qu'entre  trois  &  fix. 

On  dit.  Par  rapport  dn  f0it  m  panÀ  ^tt 
'  ^us  communément.  Du  ptdt  au  grand,  pour 
'  une ,  Cn  gardant  h  |>ropottion  qu'il  y  a  de 

l'iîn  à  l'iiutre. 
Rapport,  <e  dit  aufH  d'Une  vapeur.incommode, 
déiagréaUe,  qui  monte  de  l'cftomacè  la  bou- 
^  che.  Un  rapport  aigre.  Avoir  des  rapports.  L'ail 

•  donne  des  rappcrtt^daficktux  rapporu.  Les  raves 
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RAPTORT.fedît  encore  en  phifiean  phtalès  oit 
il  a  des  figniftcations  différentes.  Aînfi  on  ap. 

Ëlle  Terres  de  rapport ,  Des  terres  nppoitén. 
M  tme^o  r'<^  pas  JUUk,  db  til^i  ^  ^ 
'  Urm  d*  rapport. 

On  appelle  Pièces  de  rapport.,  De  petues 
pièces  de  divcrfes  couleurs ,  foit  de  métal,  de 
pois,  ou  de  pierre,  que  Ton  aflèmfaîe  &  que 
Ton  errance  Ibr  un  fond ,  pour  repréfcmer 

ouelqties  figures.  Ouvrage  Je  pihei  Jt  rapport, 
La  Mojittque  tji  un  ouvrage  de  pihts  de  rapport^ 
TaUtf  fjfeiSf  de  piica  tle  rapport. 

En  termes  de  Palais ,  lorfque  des  colieriv.crs 
font  obligés  à  rapporter  des  fommes  à  k  maiT^ 
d'une  fucccfTion ,  on  dit,  qn^Jib  fintMfjkmt 
report  dt  tts  fomnus. 
Par  RAIVORT.  Façon  de  parler  qui  teitfieo  de 

prépofitioa*  Pour  ce  qui  eft  de  Quant  à 

ce  qui  regarde ....  Ainu  l'on  dit,  Parra/port  i 
lui, par  rapport  i  moi ^ par  rtfport  Àttla,  pour 
dire ,  Quam  à  iiû, ouant  à  moi ,  ouant  à  cela. 

U  fignifie  suffi ,  rar  comparaifon ,  par  pro« 
portion.  La  terre  efi  peine  par  rapport  au  fc  'k'd. 
RAPPORT  ABLE.  adj.  de  te.  Terme  de  Jurif- 
pnidcncc ,  qw  fe  dit  De*  atoTes  que  les  héri- 
tiers en  direfte  doivent  rapporter  à  la  fucccf- 
fion  de  leurs  afcendans.  Les  fruits  dt  la  thuft 
donnée  ne  font  pas  rapportahles. 

RAPPORTER.  V.  a.  Apporter  une  chofe  du  lieu 
ob  cBe  cft ,  an  lieu  dl  elle  étoit  aupara* 

vant.  Les  Marchands  ont  été  contraints  de  rap- 
porter la  plupart  des  marchandifes  qu'Us  avoitnt 
portées  à  la  foire.  Je  vous  prie  de  me  rapporter  U 
livre  qut  je  vous  ai  prêté.  Il  m'a  rapponi  toutt» 
qu'il  m'avoit  pris ,  tout  ce  que  je  itàayois  donné. 
Rapporter,  (è  dit  aufli  en  parlant  Des  choies 
qu'on  apporte  d'un  lieu  à  Ion  retour ,  (ans  les 
'  y  aToii*  portées;  a  Mmhand  a  àé  i  bt  GUa», 

&  en  a  rapporté  tien  des  curiofîiés. 

Il  fe  dit  encore  en  parlant  Des  chofes  qu'on 
a  enlevées,  &  qu'on  apporte  dans  un  lieu  oii 
elles  n'étoient  pas ,  &  à  quelqu'un  à  <rai  ella 
n'appartenoient  pas  auparavant.  Lu  SoUnUt 

Jitivant  l'ordre  du  Général ,  rapportkmÊt  A  luBt 
Capitaines  tout  le  hutin  qu'ils  ar oient  fiât. 

On  suffi  ,  Rei^orttr  des  terres  en  un  e/s- 
droit,  pour  dire ,  les  aller  prendre  dans  un  lieu, 
afin  de  les  porter  dans  un  autre.  //  faiu  rapporttr 
étioUHt  tint  em  pied  de  ces  arbres ,  pour  les  ta- 

ntumr^  tU^fomr  des  tirm  pour  HtHT  itnt  tif 

y, , 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qiu  a  etc 
blcffé  en  quelque  occafion ,  qu'//  n'en  a  rap- 
porté que  des  coups.  Et ,  qu'un  foldat  n*m  r^fffUà 
dt  tarmie  que  des  coups  de  mot^fiuk 

On  dit  ligiirément  dUn  liomme,  qt^iif* 
rapporté  beaucoup  de  yloire  d'une  aclion ,  pour 
dire,  qnlly  a  acquis  beaucoup  de  gloire.  Et, 
'IfptJB  tem-n  mpporé^ni  Jk  In  hontt^  pour  dirSt 
"i^ill  n'en  a  retiré  que  de  la  honte. 

On  dit  en  &it  de  partages ,  c[\x'Un  fils  fmâ 
M  màltk^  par  fini  pbrt ,  doit  rapporter ,  ou 
■  mnmfrmét^yim  «le» fuH  doit  remettre 
dans  le  naflb  de  h  tbtedBaa  ce  qi/il  a  reçu 
par  avancement  d'hoirie,  ou  en  tenir  compte 
liir  la  Ibmme  qui  lui  doit  revenir  pour  la  part. 
La  même  chofe  ft^f*  peu  près ,  en  parlant 
Des  biens  qin  appattienoent  en  commua  à  om 
iocicté  de  MarcluBids»  ou  d'autres  mi»  ittW* 
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'  '      ék  âVn  dien  de  chafle  »  qu'//  rappelé . 
'  "^[l'il  f'it  rapportir,pintr  dire,  qu'il  eft  drefle 
à  apporter  au  Chaffeur  le  gibier  qne  le  Chat 
feur  a  tué.  cAi«ifrtj>q;pwliM.£'S>ii«iii( 

•  ftti  rjpporutUn, 

-  dreflé  à  apporter  ce  qiAmiiD  îeoe'»  eootM 

un  gant  ou  autre  cbofe. 

iLArPORTER,  fignifîc  au/Ti,  Faire  telétit  de  ce 
qu'on  a  vu  ou  entendu.  //  a  rapporté  fidttttment 
iota  ce  qu'il êviuO»  qut  faire  dt  ji  mettre  en 
ptintj  U  nota  nppontn  hitraôt  tout  ce  fii  s't^L 
paffî.  Ct  timmn  rapporte  & dipofe  que..,it  VùM 

■  ne  rapporui  point  la  chofitm  VOâm  JU^puMtWf 
fait  comme  U  P^S^ 

Il  fignifie  auflî.  Redire  par  légèreté  ou  par 
aniioe  ce  qu'on  a  entendu  dire<  Ou  n'ttfttmt 

'  Hm  (Brtlwmu  lu,  U  rappont  i»M>  tt  m  fiuu 
run  dire  ienod  bôfuttê  fM'M  vaut  Hm  fiU 

•  rapporté. 

On  s*en  fert  auflî  poin"  &re  ,  Rendre  compte 
'  de  ce  qu'on  a  entendu  dire  contre  quelqu'un. 
'  Je  fuis  trop  votre  ami ,  poarnt  vous  pas  rapporter 

ce  ijui:  j'enUnJs  dire  de  vous.  On  m'a  rapporte  que 
vous  avie^  dit  tien  du  mal  Je  moi  eJu[  un  tel. 

Rapporter,  fig^Ke  aulTi ,  Allcgucr,  citer.  Lt 
'■  FrUicateur  a  rtffwU  dans  fon  fermoa  J$  firt 
beaux  paptges  tb  PÈerittirt.  Mm  Avocat  a  rap- 
pont J{s  lois  &  plufiettrs  autorités  en  ma  faveur. 

•  L'exemple  quii  a  ra^orU  ne  prouve  run. 

Rapporter  ,  fi^nifie  auffi.  Diriger ,  référer.  Un 
'  véritakkCkrtttfndoUriifpfcmrimimJisaSmu 

•  à  Dita,  à  ta  gbùrt  Je  Diat.  Il  faat  rappot» 

'  teutes  fes  a3ions  à  urie  honnt  fin.  Il  rapporte  Mtf 
à  foi  ,  à  fon  profit ,  à  fon  uiditi  particulière. 

•  On  dit ,  Rapporter  fon  origine ,  pour  dire  » 
Attriboer,  réferer  fon  origine.  Et  cda  fe  dit 

'  toeceint  qm  font  retnonterleur  origine  à  quel» 

-  <]ue  fourcc  illudrc.  La  famille  des  Jtdts  nygptr- 
fOU  fon  origine  à  Énèe  €e  à  Fenus. 

Lia  mâme  chofe  fe  dit  à  peu  près ,  en  parlant 

•  de  la  fondation  d'une  ville.  On  rapporte  la  fon- 

•  •émiam  de  tettt  inUe  à  m  tel  Prince,  â  un  tit 
ten^s.  On  dit  auflî ,  en  parlant  d'un  événement 

•  confidérablc ,  qu'O/i  le  rapporte  à  m  td temps, 
pour  dire  ,  <  \i"On  en  place  la  datty  qi/on  le 

•  croit  arrive  dans  un  tel  temps. 

Et  on  dit ,  Roffmir  Ceffet  à  fa  caufi,  ponr 

-  dire  (Attribuer  in  certain  eâèt  i  une  ceitiine 
cadê. 

Rapporter  ,  figlûfie  auflî  Produire.  l^.^e  terre 
<  qui  rapporte  beautoi^.  Des  arbres  qui  rapportent 
'•  ét  beaux  fruits. 

On  dit»  t^Une  tare  rappmt  tant  par  an, 

•  «our  dire ,  quTOn  en  tire  tant  de  revenu  t6u> 
les  ans.  Dans  cette  même  acception  on  dit , 
<^Une  charge  rapporte  tant.  Et  l'on  dit,  qu'i/n 

•  emploi  ne  rapporte  ni  profit  ni  honneur,  pour 
*'  dire^qn^Il  n'dUnt  ptowabie.  ni  bononble.  On 

•  le  ific  suffi  Dtt°  produit  de  rargent.  Sm  opguu 

,  M  nffôm  pe  pour  cent.  On  dit  auflî  fîgiiré- 
ment.  Cette  mauvaife  aSion  ru  lui  rapportera 
rien, 

RaPFORTU.  Terme  de  Palais.  Déduire ,  expo- 

•  fcf  réiat  d*tan  procès  par  écrit.  Rapporter  un 

procès  ,  une  affaire.  Ce  fugty  ce  ConfeilUr  tfl  ha- 

•  bile  ,  il  a  fort  bien  rapporté  le  fait  &  les  moyens. 

•  U  rofpom  ntttmmt.  On  dit  auffi  abfolumentf 

•  Cl  Jt^  refont  bien. 

V    0!aiiSlLte:iiUnHtàJjfitré  appelé  ^rappurtiàb^ 
Joue  II, 
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harre  dt  U  Cour  un  tel  Pfoatrew,  poui"  dire, 
Épatt  a  appelé  à  haute  voix  ce  Procurctx  dc- 
nllllnt.  Dans  les  caufes  <jui  font  au  r6U  ,  ori  ne. 
tienne  point  J'Arr-i  y.ir  défaut,  qu\i['rh  que 
tHuljjier  n  cppeu ,  rapporté  la.  Partie  Ù  fon  Fro»  ' 
cureur. 

«^LAPPOIITER.  V.  récip.  Avoir  de  la  confor- 
"^Stéi  9è  h  convenance ,  de  la  rcflcmblance. 
Toutceque  nous  voyons  de fn  condtiiit  ft  rjpportc 
fort  à  ce  qit'ait  nous  en  avMtJû^  Leurs  kuinuusji. 
■  rapportent  àé  ttmts  dttfif.  £k  èipefuion  dea  t^ 
Mdl  m  fe  rapporte  point  avec  eUUdu  prioUéit» 
.  \4ÊÊ  iaix  MaUiirs  fe  rapportent  bien. 
'"'^On  ditaulG  ,  Je  m' m  rapporte  à  ma  derniire 
lettre,  pour  dire.  Je  vous  renvoie  à  ma  der- 
nière lettre. 

U  fignifaanffi»  kwkMtàanidciLb  dit 
en  termea  de  Gtanunaife.  O»  m  dUt  m&iC 
J^hnlÊtf<^,dtt/Ujllmttif^^ 
pttrtti 

On  dit  ,  Se  rapporter  à  qutlf^mn  ie  fCC^M» 

chofe ,  &  plus  communément.  S*»  H/mmttà 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Se  remettre  ft  fi  décU 

fion  fur  quelque  chofe.  Ils  font  ePaccord  fur  Ca- 
chot 0  farU  venu  de  la  charge  ,  mais  ils  fe font 
K^^mk  A  /*nr  i  un  teLÀ  qui  vouUç^rous 
fUMumwmftpftfticm/Jk  mîeura/foruÀ. 
vems-mlim.  Ib  J^t  émmrb^mitnÊMrmf^ 
porter  à  la  défifton  £tmtiLhatmn^p9ittmi 
Maîtres  de  Can. 

On  dît ,  S'en  rapporter  au  ferment  de  quelqu'un  ,' 
pour  dire ,  S'en  lemetu'e  A  fon  ferment  en  Jid^ 
ticeponriadédfion  d^lneaâàire.  J&<Vi»  fiât 

rapportés  à  fon  ferment. 

Dans  le  dilcours  familier ,  on  dit ,  /<  m'en 
rapporu  à  ce  qui  en  efi ,  6c  quelquefois  ûmple»  t 
ment, /<  m'en  niywt».  nournireentendie^  ^ 
qii^On-  n^eft  pas  tout-i4ùt  perfiadé  de  ce 

qu'on  entend  dire.  F'ous  dites  que  U  dt^^âf^ 
rtvie  comme  cela  ,je  m'en  rapporte. 
Rapporté,  ÉE.  participe.  Ceue  terra ffi  n'ejl  que 
dt  terres,  rapportées.  Le  fût  rapporte  tu  pmmra 
rien.-' 

On  appelle  Ouvrage  de  piices  rapportits ,  Un 
ouvrage  de  différentes  petites  pièces  qui  étant 
afîe:nb!éc;s  &  arrangées,  compoi'ent  une  figu- 
re ,  un  tout.  El  la  même  chofe  fe  dit  d'Un  ou» 
vrage  d'efprit ,  ciui  n'eft  compoié  que  de  cho« 
fes  ramaffecs  en  différens  endroits ,  ce  qui  n'ont 
point  de  véritaUe  liaifon  les  uiws  avec  le$ 

antres. 

RAPPORTEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  le  rapport 
d'un  procès.  Demander  un  Rapporteur  eue  rri» 
^fJntt,  Le  Prifîdtnt  lui  a  don/té  un  Rapporteur  ^  s 
nommi  m  Rapporttitr.  Infinùre  fon  Rapporteur 

de  fon  affaire.  F  ai  un  bon  Rapporteur ,  un  habile 
Rapporteur.  Mon  Rapporteur  m'efi  fufpeS.  Ri- 
cufer  un  Rapporteur. 

On  ^pelle  Grand  Roj^mm  nffitm,ma, 
'  fiuMleBieitt  trnni  Rt^orteur,  Un  ConMlaé* 

au  Grand  G>nfeil ,  dont  la  fonÂion  efi  depié» 
fenter  certaines  Requêtes  au  fceau. 
RAPPORTEUR,  EUSE.  £  Cehn,  celle  oui  par 
légèreté  ou  par  nndke,  a  aocoiinunéae  rap- 
porter ce  qiril  a  tu  ou  entendn.  Letet^ansfixt 

de  petits  rapporteurs  ijui  diftn:  ;!^ut  ce  ^.'.'"i/î 
voient  ou  qu'ils  entendent.  Cette  jtUe  eji  une ptute 
'  rapporttufe.  Ce/?  un  rapporteur  à  gages.  Ltsrap- 
fwuurs  font  gens  oditiis,  D^fia^^voat  d$bli  » 
4i'eftmn^p9rteHn  .  ■■' 
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En  Géométrie ,  oa  9ppcUe  Rapporteur ,  Un 
'  indrumem  dcAiné  à  lever  des  aaglcs ,  âe  dont 
"  "on  fc  fcrt  pour  lever  des  ulajis. 
JI  APPROCHEMENT.  C  m.  AÔion  de  rappro- 
cher ,  ou  l'effet  de  cette  aâion.  Le  rttpprotht- 
mtnt  dts  circon^ancu  comnunu  à  icLiîrtir  uttt 
__ij^/>r.  Il  fc.dit  aufll  fiçurément  Des  perfon- 
.]j)es  qui  cipient  brouillées ,  ôc  qu'on  rappro- 
'  cbe.  Tr«y(ulUr  w  rappradmntnt  dt  dtûx  fa- 
milits. 

Rapprocher,  y.  a.  Approcher  de  nouveau. 
fiapprocht^-vous  ,  que  je  vous  dift  encoreun  mot. 

Il  fignlfic  aufli ,  Approcher  de  plus  près,  // 
^'tfi  rapproché  dt  mon  quartier.  Il  s'eji  rapproché 
^jilu  Palais. 

On  dit  communément ,  que  Lts  lune/tes  rap- 
^•xfTochtat  les  objets ,  ■pour  dire ,  qu'EUes  les  font 
j_paroître  plus  proches. 

J  On  dit  fiçurcmcnt ,  Rapprothtr  deux  perfon- 
nes ,  pour  dire ,  Les  mettre  en  état  de  ("c  récon- 
pilier,  les  difpofer  à  un  accommodement.  Il  y 
fi  lon^-temps  qu'ils  font  brouillés  ,  mais  on  tra- 
vaille à  les  rapproclur.  On  tache  de  les  rapprocher, 
|Lapprocuer  un  cerf,  ou  Lt  parchajjér,  C'eft 
.  faire  tenir  doucement  aux  chiens  la  voie  d'une 

*  bête  qui  eft  palTée  deux  ou  trois  heures  aupa- 
ravant. 

Rapproché,  ée.  participe. 

flAPSODlE.  r.  f.  On  appelolt  ainfi  chez  les  An- 
ciens, Des  morceaux  détachés  des  pociles 
d'Homère  ,  que  certains  Chantres  appelés 

*  Rapfodes ,  chantoient  à  ceux  quivouloicnt  les 
.  entendre-  Pamù  nous ,  le  mot  de  Rapjàdit  ne 

{e  prend  que  pour  Un  mauvaii  ramas ,  foit  de 
...vers,  foit  d^  profe.  Tout  fin  diftours  n  était 

fit'uste  mauvaife  roffodie.  Jt  n'ai  jamais  vu.  unt 

telle  r«pfodie. 
IIAPSODISTE,  C  m.  Celui  qui  ne  fût  que  des 

rapfodies. 

RAPT.  f.  m.  (  On  fait  fonncr  le  T  finaL  )  Enlève- 
ment  d'une  611e  ou  d'un  fiU  de  famille  à  ma- 
|ier,  fait  par  celui  qui  n*a  pas  d'autorité  légi- 
time. On  appelle  Rapt  de  violence.  Un  enlève- 

.  inent  qui  le  fait  par  force.  Et  Rapt  de  feduc- 
tiort ,  Celui  où  l'on  n'a  ufé  que  de  fubomation. 
Ijt  rapt  de  féduSion  tjl  puni  par  Us  Lois  auffi- 

.  bien  que  le  rapt  dt  violence.  Être  aecufi  dt  crime 

,  i*  rapt.  Ha  été  puni  pour  crime  de  rapt.  Il  n'y  a 

■  point  d'aholitioa  ,  ai  pour  te  rapt  ni  pour  rin~ 
eeadie. 

RÂPURE.  f.  f.  Ce  que  l'on  enlève  avec  ta  râpe 
ou  en  gratant.  Râpurc  d'ivoire,  Râpurt  dt  buis. 
Râpun  d'o/i§lt. 

R  A  Q 

RAQUÉTIER.  C  jn.  Ouvrier  qui  feit  des  r». 
quettes.  Les  Maîtres  Paumitrs  font  auf^  Ra- 
quéùers. 

Raquette,  f.  f.  infiniment  dont  on  fe  fert  pour 
.  jouer  à  la  paum«  &  au  volant.  Il  eA  âit  d'un 

bâton  courbé  en  efpèce  d'ovale  ,  &  garni  de 
.  cordes  à  boyau  tendues  en  long  &  en  travers  ; 
.  les  deux  bouts  du  bâton  étant  attachés  cnfcm- 

ble ,  &C  couverts  de  cuir ,  forment  le  manche. 

*  Le  bois  d^une  raquette.  Lts  cordes  d'une  raquette. 

■  Le  manckt  d'une  raquette.  Raquette  pour  la  pau- 
,  me.  Raquette  pour  le  volant.  On  dit ,  Mionter  une 
.  faqiuiu  ,  pour  dire  ,  La  garnir  de  cordes. 

On  dit  proverbialemcnf  &t  poj^uiaifcm^nt 


R  A  R 

dUn  homme  qtii  6ùt  le  brave  &  le  vigoureinr; 
mais  qui  ne  Tefl  pas ,  que  Ce  nejl  pas  un  grand 
caffeur  de  raquettes. 
Raquette,  fe  dit  aufTi  De  certaine  machine  que 
les  Sauvages  de  Canada  attachent  à  leurs  pieds 
potu:  marcher  plus  commodément  fur  la  neige  , 
&L  qui  eft  faite  à  peu  près  en  forme  de  raque|ttf 
à  jouer. 

RaQVETTB.  Plante.  yoye[  CaadasSE. 

R  A  R 

RARE.  adj.  de  t.  g.  Qui  n'efl  pas  commun ,  qtii 
n'eft  pas  ordinaire ,  qui  fe  trouve  difficilement. 
Une  chofe  rare  ,  tris-rare.  Un  oifeau  rare.  Une 
médaille  rare.  Ce  livre-là  efl  devenu  rare.  Il  ejl 
iurieux  &  rare.  Cette  thofe  n'efl précieufe  que  parce 
quelle  efl  rare.  Les  bons  vins  feront  rares  cttte 
année.  L'argent  efl  fort  rare.  Un  ftcret  rare  &  mer- 
veilleux. Un  rare  exemple  dt  vertu.  Un  des  plus 
rarts  effets  de  la  aature.  Cela  efl  rare  en  fon  ef- 
pïce.  Une  rare  pièce.  Piïce  rare.  Rare  beauté.  Un 
homme  d'un  rare  favoir  ,  d'un  rare  efpr'u  ,  d'ut» 
rare  méritt.  Il  tft  rart  de  voir  des  anùs  fidtllts. 

On  dit  d'Un  homme  qiù  a  un  mérite  ex- 
traordinaire ,  que  Cefl  un  homme  rart. 

On  dit  auffi  d'Un  nomme  qui  fe  communi- 
que moins  que  de  coutume  à  fcs  amis ,  qu'// 
devient  rart,  qu'i/  ft  rtnd  rart. 

On  dit  encore  par  manière  de  plaifanterie 
ou  de  reproche,  Ctla  tfi  rare,  c'tjl  unt  chofy 
rare,  pour  dire.  Cela  cft  fuigulier,  biiarre. 
Quelquefois  on  le  dit  aufli  Des  perfonnes. 
y ous  avf{  tu  là  unt  étrange  conduite ,  en  véttti 
vous  êtes  un  homme  rart. 

Rare  ,  en  termes  de  Phyiique ,  fe  dit  d'Un  corps 
dont  les  parties  font  lâches  &  peu  ferrées.  En 
ce  fens,  il  efl  oppofé  à  Compacte o\x  dtnft.  Plus 
Us  corps  font  rarts ,  plus  ils  font  légtrt.  L'air  efl 
plus  rare  que  l'tau. 

Rare  ,  en  termes  de  Médecine ,  fe  dit  Du  pouls,' 
lorfque  les  battemens  s'en  font  de  loin  à  loin. 
En  ce  fens ,  il  efl  oppofé  à  Fréquent.  Lts  Mé- 
decins lui  trouvire/u  le  pouls  rare. 

RARÉFACTIF ,  IVE.  adj.  Terme  didaflique.  Qiû 
a  la  propriété  de  raréfier. 

RARÉFACTION,  f.  f.  Terme  didaôi(^ue.  Aflion 
de  raréâer  ;  état  de  ce  qui  efl  raréfie.  Il  efl  op- 
pofé â  Coadenfat'wn.  La  raréfatlion  dt  l'air,  Ctla 
fe  fait  par  la  rjréfaclion. 

RARÉFIER.  V.  a.  Terme  (Udaéliqiic,dont  on  fa 
fert  pour  marquer  ce  qui  arrive  dans  un  corps  , 
lorfque  par  la  dilatation  il  vient  à  occuper  plus 
d'efpace  qu'il  n'en  occupoit  auparavant.  11  efî 
oppofé  à  Londenfer.  La  tliakw  raréfftCair.  Ctla, 
raréfie  le  fang. 

Raréfié,  is.  participe.  ' 

RAREMENT,  adv.  Peu  fbuvent ,  peu  fréquem^ 
ment.  Cela  arrive  ranmtnt.  fl  arrive  rarement 
que ....  U  va  rartment  à  la  campagnt,  Ctla  fi 
rencontre  fort  rarement. 

RARETÉ,  f.  f.  Difettc.  Il  fe  dit  Des  chofes  qui 
font  en  petit  nombre ,  en  petite  quantité  ;  &  il 
efl  oppofé  à  Abondance.  Il  y  tut  grande  rareté 
de  vin  cette  année-là.  Cette  étoffe  efl  chire  à  cauf» 
de  fa  rareté.  La  rareté  en  augmente  le  prix. 

Il  fignific  aufli  Singularité ,  &  il  fe  dit  Des 
chofes  qui  fe  trouvent  peu  ,  qid  n'arrivent  pas 
fouvent.  Cefl  une  rareté  que  de  voir  des  rofes  en 
hiytTt  La  tmûdu  diamant  tonuibu»  btMtoup^ 


R  AS 

■  •  àUwpiK.  C^umneui  fss  étwa  voir.  U 

On  dit  proverbialcmeat ,  Pour  la  rond  du 
fùty  pour  dire  ,  Pour  la  fingularité  dehdl» 
ic.  Jt  wudrws  ÀtM  yêk  al*  amt  U  mai 
\  fik. 

Rareté  ,  fe  dît  aiiffi  De  cîi  fes  rares,  fumdî&. 
tes ,  carieufes;  6e  dam  ce  <èn$  U  ne  fe  dit  gifta 
fmM,  Vk  êÊiime  d$  rmnk  ,  fàbt  di  ». 


RAS. 

RAS ,  ASE.  adj.  n  eft  àe  même  que  JUù ,  le  psir- 
-  *'cip<  du  verbe  linlre.  Qui  a  le  poil  coupé  juf- 

qii'à  la  peau.  //  a  U  mmtoa  bka  rat.  lia  I0  tiu 

rn.G.  U pv      ia  i-,irtc  ni/i. 
Ras,  ûgnific  aiilE ,  Quia  Irpoil foltoourt.  Ctae 

ffiiu  dt  chun  a  U  omI  rétt.  JDm  i^ltmt  nu.  Ctfi 

Me  forte  dt  fcrgt  fort  rafe. 
'     On  appelle        utmpagiu ^XXnt tzm^m» 
,  fort platte, fort imie,  &  qui  n'eft  coupée  ni 

tféminences.oide  vriléw,»  d»  bois ,  ni  de 

cam. 

pagnt.  Au  picJ  Je  cent  monugru  eft  uni  rafe 
--  t^mpagnî.  jiafanir  de  ce  parc  on  trvuvt  la  rtUk 

On  aopdie  idfi  TakU  rafe ,  Une  hme ,  une 
.  plaqiie  de  enivre  ou  d'airain ,  ou  une  pierre 

unie,  ou  une  planche  Air  ldm;f  IJr  U  n'y  a  en- 

core  rien  de  gravé.  Et  figuretnent ,  en  pariant 
• .  dUn  jeune  cnfiHK  qui  n'a  encore  reçu  aucooe 

inftruâion  qui  «t  lait  impre(Eon  fur  lui ,  on 
;  dit,  mie  Cefian  uM$n^ oi  Fm  grawa  tout 
:  et  ouonyoudra. 

On  dit,  Boifeau  raSjmefurw  n^g^  LoffiMe 
t  le  grain  qu'on  vend  remplit,  mais  ifetcède 
-.fu  1«  tanimirdcla  mefure  ;  &  tfrtce  fcnj  U 

eft  OppolS  à  Boifeau  eoméle  ,  mtfurt  tomhU. 

V mire  à  toljfeau  ras  ,  à  mtfur*  raft. 
En  termes  de  marine,  on  appelle  BâàmtM 

ras ,  Celui  qui  n'eft  pas  ponté,  comme  ibnt  les 

btiçnttns ,  les  barques ,  &c 
BA5.T  ta.  Nom  que  l'on  donne  à  plulleurs  lor- 

tc5  tréu  Tls  croilées ,  fort  unies,  tt  dont  le 

Eoii  ne  paroît  point,àùtesle»inesde  laine ^ 
s  autres  de  ibie.  Ras  da fiùmi  Is.  Mas  de  faint 
Maur.  Ras  dt  faint  Cyr. 
RASADE.  £  f.  Verre  de  vin  ou  d'autre  liqueur, 
plein  jiifqti'aux  bords.  BoWt  rafadt.  Boire  des 

2 ados  dêvin,dt  Uirt.  Soir»  d»  grandes  rtefa^ 
i.  BêhfmHfimêrtfadts.  Ilt  feponoientdet 
rafadts. 

RASANT,  TE.  adf.  Qui  mie.  En  termes  de  for- 
tification ,  on  appeâe  i%M  de  difmfe  rafaïUe , 

•  ialijy  droite  yipiKMot  du  flanc  d'un  baf- 

•  tw»,  fe  tioave  ttfê  dias  la  direftion  de  k 
face  du  bafllon  voifin.  On  appelle  atiffi  ce 

flanc , /Xasf  ra/â«/ ,&  le  feu  qui  en  part ,  F«f 
■  rafant. 

RASEMENT.  f.  m.  Adion  de  rafer  une  fortifica- 
Hon,  une  place ,  &c.  ou  l'effet  de  cette  ac- 
tion. 

RASER,  V.  a.  Tondre  »  eonper  le  poil  tout  près 
de  la  peau  avec  Wl  nfoir.  S*  rafer  ^fe  faire  Hf- 

fer  ta  barbe  &  Us  fcr.-cih.  faire  rafer  (a  lin  de 
temps  en  temps.  Il  /,iut  ,}uun  Qùrurgun  faeht 
rafer. Les fetnmes  eon^'.:inLua  J'adultlre fiiUtti^ 


rrrrr.  î1  fc  dit  particufiètemem  de  la  barbe.  S* 
j^m  raju  par  un  Bnrèitr ,  par  kn  valet  de  clum- 
bre.  Un  Barbier  rafr  kiih ,  raft  tkxd.  Um 
rmfotr  qra  rafe  ynoL  St  faire  rafer féuvent.  tlefl 
rafedefràa.  S*raftrf6imhrtt.On&x  auflijg 
rafer ,  pour  dire  ,  Se  faire  rtfer.  Il  fe  rafe 

-  meut.  Quand  vàuJil^ui  vous  rafirf  h  A»  vmk 
mtrtfwr  jttdtmam^  •  - 

On.  du  figurémetit  &  pmvcrbiatcitient  , 
,  v^Um  Sarker  rafe  fautrt  ,  Quand  des  gens 
iVimc  même  proftfièil  ft  IbUleillMtat  «M  fe 
Idutnt  l'un  i'aiittV*  ' 

npuBc,  Abattra  tn  pied  ,  tez  tetrc.  Rafer 
atw  Mi^.  On  r^t  p,ed  terre  ,  lis  tnai- 
fons  des  crimintls  dt  U^t-Me^efi.  Ort  dit .  /Li- 

^«r  ,  pottt  dire ,  En  n<i»  les  foMfc». 

tions.  Ces  places  ont  iti  raffm  éwOllM 
tndttts.  Bifitiu  eUfi^fisitmtt  fUM  à  vint  4* 

canon.  ■  • 

Rasf.k  ,  fignifie  figurémeflt ,  Paffer  tout  auprèg 
avec  rapidité.  Un  corn  iè  amon  lui  rafa  les 
hordt  dtfon  chaptai.  tm  MU  Où  rdfa  te  vfa^e  ; 
on  dit  aulB  dans  le  flyle  familier  ,  Lui  r.i/i:  :^ 
moi^acht.  Et  on  dit  d'Un  vaiiTcau  qui  a  effleuré 
un  rocher,  ou  qui  a  (wfTé  tout  auprès,  qu'//« 
r^au  nc&tr.  La  gaàré  rafémioiU,  »fti^ 

On  dit  d'Une  flotte,  qu'£/7«  rafe  la  cèle ,  p(nK 
dire ,  qu'EUe  navtgufr  \t  long  d*la  côie^  ' 

On  ditetitertnesdeaMD^,qu'£/aeiUmf 
f^k  <4pi>,  pour  dure ,  que  Ses  épaules  ont 
peu  mcwveiMeiit ,  £c  qtrtl  ne  relève  pauit 
en  marchant. 

On  dit  d'Un  cheval ,  qu"//  raft ,  qu'tT  com^ 
tntnct  à  rafir^  Quand  il  ne  marque  prefque 
pWSjW^Atce  fens  il  efl  neutre. 

pour  exprimer  l'adlion 
d'une  perdra  ou  d'un  lièvre  qui  fe  tapit  le  jHus 
qu'il  peut.contre  terre  pour  <e  cacher ,  on  dit, 

-  ^il  fi  raft.  Lts  perdrix  fe  rafent  quand  ettes  ap. 
■  fmftàvtMl'mfiMi.  Ce  liivrtiioit  rafS  ému  fin 

gtte.  En  ce  fens  il  eft  réciproque. 
R.ts'f  .  FE-  parfi«.i;»c. 

RASJBUS.  Prépofitiofl.  Terme popvhtte  8e bas; 
qui  veut  dire ,  To«foat«e ^  mm  prè».  l*«mw 
buMffatûfàm  du  n^. 

RASOIR.  £  m.  Inftmment  d'acier  qui  a  le  tran- 
chant fort  fin ,  &  dont  on  fe  fert  ponr  rafer. 
Bon  rapur.  Agittr  un  rajotr.  Aigaîftrun  rafoir. 
P^er ,  repaffer  un  rafoW.  Ce  rafoir  eft  bien  dottx  , 
¥itn  rude.  Le  morft  d'un  rafoir.  Faire  tomber 
le  morfil  d un  rafoir.  On  dit  dans  le  ftyle  âitai* 
lier,  De  foutceqmofup9feKllie«iî|tfAcMyc 
comme  un  rafiir, 

RASSASIANT,  AWTE.  adj.  Qui  nrffiifie.  Vk 

mttsraffaftant.  Des  viandes  ràjfafn  :^^. 
RASSASIEMENT,  f.  m.  État  d'une  perlonne  làli 
fafiée ,  eaufé  pont  avoir  beaucoup  mangé.  Lt 
reffaStmaii  dt  certaines  viandes  eft  dangertdatm 
Ceft  U  raffaftatitnt  f  m  bà  cauft  et  dégoût. 

Ondif  figurément,  Le  raffajiement  iesplaifrrs^ 
pour  dire ,  L'état  où  l'on  eft ,  quafld  par  i'uw 
fagefré^iiMl  dift  fùi&tt^  <m  *w  tiwnte  re* 
buté. 

RASSASIER.  V.  a.  Donner  fuffifanunent  \i  man- 

i;er,pourapailer  la  faim,  ou  pour  fàtisfeire 
'appétit.  Notrt'Seigneur  rajfafia  cmq  rmtU  ftr» 
— ^tim  tmqpaim  &  dtuxpoi^ns.  Ptà  twiA 
-immfiAffJtm'tn  fuh  r  fa^ff^ 
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^  fi  P''^^^  'appkU  ^^u^on  m  peut  le  T4^aptf» 

Il  s'emploie  figurément  en  parlant  des  cho- 
<(fs  morales.  Lu  vluftu*ux  tupuntntft  raf- 
fAfitT'it  pltifin,  Apris  Us^rMÀa  tktftt  fu'U  * 
fititùt-t  il  Jtmitéut  raj/ajté  d€  .gkin» 
ïlASSASit ,  ÉE.  participe. 
Rassembler,  v.  a.  Mettre  enfemble  t  faire 
«mas.  Cefi  un  homme  qui  a  rafftmUi  qtuutùU  dt 
•tunofiUs ,  qttmùti  dt  -ubltaux.  <hi  (Ut  auflî , 

*  R^tmhUr  du  faits  ^  lis  taffemiltr  tn  tut  coips  , 
pour  <ompofer  une  îiijJo;r{.  R.ijftmbkr  dts prtu» 
VtttOfUnuntrimintifOUfourfroimruqiu  Con 

■  ^mUiSn.  On  db  Mcore*  A^imUir  dts  tnw- 
pour  dire ,  Le;  mettre  en  corps  d'nrmcc. 
■Sur utU  nouvdU  on  rajjemUa  touus  les  troupes  , 
.   ^  on  mttrcha  aux  tnaemis.  Et  on  dit  >  Rt^ffim- 

'  «nfeaildedes  trat0«ilMttiws6c  di^er^ées.' 

Il  iignifîe  auâi  Réunir.  Lt  miroir  ardent  ex* 
pojè  au  foieil ,  en  raûinMt  tellement  Us  ri^nt 
daru  UR  point  appMtk figftft  fitUitéUmu  ix 

qui  lui  cjî  prèftnUs 

En  parlant  Ocs  pièces  de  menuilerie  ou  de 
charpente  qui  ont  été  défafremblées ,  on  le  fcrt 

•  «unidumême  iiiot»poiir  dire»  Les  remettre 
dusrétatolidletmient.  Oita  MnmUtittt 

^iOT pente  ^  il  faut  la  rafftmhier. 

U  fe  ditaulfi  en  pariant  Des  Compagnies, 
■•  qmaorètavoir  difcontinué  leurs  féaiices ,  vien- 
aeiit  àa^affembler  de  nouveau.  Lt  Parltmem  lu 
■  fi  nifftmUt  fti'aprh  U  faitu  Martin^ 

Il  efl  aufG  réciproque.  Tvus  Us  Soldats 
^fis  Je  r^emklèreat  aat^ttr  du  drapeau. 

€hi^tntmùe$iêiauié^c,RM^emNtrtim 
ehtval ,  mettre  enfemble  un  theval^  pour  dire , 
Contrebalancer  exaâement  un  cheval  fur  les 
quatre  membres  :  &  Rajftmiùr  les  forces  d" un 
y  vuvait  pour  dire»  L*affipoir&  rejeter  le  pqidt 
,  4e  fen  corps  fiir  le  derrière ,  ce  qui  augmcn- 
tant  b  flexion  des  reins  &  des  jarrets,  donne 
iieu  à  une  pcrcuiHon  plus  vive&  plus  forte» 
.  bdétente  étant  toujours  anutodehllesioci» 
KASSEmblé  ,  tE.  participe. 
RASSEOIR ,  SE  RASSEdiR.  v.  récip.  (  il  le  cod. 

iti|;ue  comme  Àfftâr.  )  S'aflèoir  me  ftêonde 
,  £m,  Jté^^ytf^^oHS.  JU  t'e^  raffis. 

n  fe  &  Des  liqiieim  qui  srépumr «n  6  re> 
pofam.  JlfM^  laifer  it§iQir a  tM.  Ufi^f^ 
raffeo  'ir  ces  liqueurs. 

Il  fe  dit  aufTi  Des  humeurs ,  du  fang ,  des  ef- 
|»rits  qui  ont  été  échauffés  »  émus.  Sa  bile  tfl 
'  dmue ,  eji  icluu^e  ,  U  la  faut  laifer  raffeoir.  Il 
^  Jautltiifftr  raffet>!r  fh  tCprits. 

li  Te  dit  heurément  De  l'efprit.  11^  trop 
imu ,  trop  agité  ^  Uiffei  raffeoir  fon  tfprit.  tl  ^em- 
;'yloie  quelquefois  aâivement,  tant  dans  le  pro- 
pre que  djns  le  figuré.  Donnt^'lui  lt  lemps  de 
raffeoir  fts  efprUt      rafftoir  fon  efprit. 

.  11  dit  eocorei  l'aâiff  Oecenaiiiçsdtofes 
;  ^  étoimdétadiéef  hors  4ie  leur  pbce,  & 

quet*on  remet,  que  l'on  rattache,  &c.  Rajeoir 
une  pitrre.  Rajjtoir  un  fer  au  jùed  d'un  cheval. 
^SSis  ,  ISE.  participe. 

Il  eft  au&  adjedtif  dans  cette  phrafe ,  Pun 
rafps^  qui  fignifie.  Du  pain  qui  n'eu  plus  tendre. 
On  dit  figurément.  De  fang  raffls,  pour  dire, 
'  Sans  être  ému,  Ikns  être  troublé.  Il  a  fait  cela 
^fi^         Pmt^ewu  d*  fang  ra^sf  Ckf 


H  eft  encore  fubftantif  mafculîn ,  &  fignU 
fie ,  Fer  de  cheval  qu'on  remet ,  qu'on  ratta» 
che ,  qu'on  raflled  avec  des  clous  nenft.  Dnx 
rt^s  valent  wt/tr. 
RAfôSRÊNtelt  V.  a.  Rendre  fcren.  Le  folélpa. 

rut  &  raffcrcmt  te  temps. 

Il  cfl  aufïï  rà:iproqu€  ,  &  figniiîe ,  Devenir 
fer ein.  L<  temps  rtH  rafflrini.  D  vieillit.  \ 
Il  s'emploie  «uffi  ^tànent,  tant  à  Taflif 
qu'au  réciproque.  //  mit  tkagna ,  cuu  twit- 
Vtllt  lui  a  raprhcu  vijage.  En  apprenant  celte 
nouvelle  ,fon  front ,  fon  vifage  iefi  rt^rlni,  M 
eft  de  peu  d'ufage. 
Rassf  rlné»  ii^  puticîpew  Jt  fm  ntmi  tua 

raucrent.  '! 

RABOTÉ ,  ÊE.  participe  du  verbe  Raffôier,  qû 
fi'ell  point  en  uli^;^  m&tué ,  emêté.Ci«  Amm» 
eft  rajfoti  de  bt  ntmvdU  maifon  qu'il  t  adutk» 
Cette  femme  efl  toute  raffotée  de  fon  fils.  0  ne  ft 
dit  que  dans  le  flylc  âimilier,  &  mime  pop» 
laire. 

RASSURER.  V.  a.  Mettre  en  état  de  fureté  ce 
qui  n'y  ell  pas.  //  f-uu  raffurtr  cent  muraille^ 
elle  menace  ruine.  Varehe  de  ce  pont.là  a  b^sm 
^4tr*r^iuh,R^itnruaêiirragitt»tedttma' 


n  figmfie  auffî,  Redonner  t'aHlirance,  ren- 
dre la  confiance ,  la  tranquillité-  Quelques  fol» 
deUS  commengo'tent  à  s'ébranler,  quarui  fextmulà 
de  leur  Capitaine  les  rafftira.  Son  cri£i  mfiit 
peur,  mais  fituèerité  dts  Juges  me  rafftm. 

On  dit  aufTi  ngurément ,  Raturer  un  homme 
dans  Ut  foi.  Ka£uter  ia  foi  ehaaceùuue  d'un  ncw 


prénom  lïcrioniic:. 


Il  fe  joint  quelquefois  au  p 
Je  me  raffttrt  fur  votre  parole.  Ka.Jjiut^-yous ,  d 
n'y  a  pas  ta/u  à  craindre  que  rota  fO^il'  • 
On  dit»  UfatiiMmdn  fur  U  tmpsft  nSini 
m  dire ,  !l  fint  attendre  que  le  tenos  ie  le*. 


'  pour  dire»  fl  Ant  attendre  que 

mette  entièrement  au  bettb 
RAiSV&i}  É£.  parucipe. 

HAT 

RAT.  f.  itl.  Petit  animal  auquel  les  chats  donneni 
k  chaiTe  »  &  qui  a  le  muiieau  pointu ,  les  panes 
courtes  »  b  qneue  longue  •&  qui  ronge  &  mtn» 
gc  les  grains  ,  la  paille,  les  mcuS!c5 ,  5.'c.  Gros 
rat.  Petit  rat.  Les  rats  courent  tome  la  nuu  dans 
U  grenier.  Il  s'efi  pris  un  rmt  dans  cette  ratiire. 

On  appelle  JMarr  MUT  mer»  Certaine  ccaeoi 
fition  oii  U  entre  de  l'aifink»  8t  dont  on  6  lot 

mort  aux  rats. 

On  dit  figurément  8e  provertMalemeatiTUi 
homme  qui  eft  fort  gueux,  <nvfll eft puux eom^ 
me  un  rat  îTÉgfife  ;  &  abfolument»  ôueux  tMh 
me  un  rat.  Et  on  dit  d'Un  homme  qui  Cent  fiM 
mauvais»  qu'//  pat  comme  un  rat  mon. 

On  (fit  «uffi  ligurément  de  proreriMaleneflC» 

3\^Un  homme  paye  en  chats  &  ?"  rsa ,  potir 
ire,  au'll  paye  en  bagatelles  fie  en  mauvais 
effets.  //  me  devait  mille  francs ,  il  Mt**  ^ 
(kau  &  en  ««.Voyez  CMAT. 

On  dit  encore  proveihialeniwt  8e  ^oue* 
ment,  À  bon  chat,  ^o/i  «l»pOUr  dÎTO» * 
attaqué ,  bien  défendu. 

On  dit  figurément,  qu'C/rc  «Mw  iy« 
un  rat ,  Quand  rnirorce  n'a  point  pris,  OU  oue 
l'arme  asufs^  rotr$  pi/oUf^  fMrtfuftf  â 
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un  rat.  Et  on  dît  d'Un  homme  qui  a  man- 

•  «/rfr  tac  Mk  n  eft  ftnûHer  K  troi^né. 

On  appelle  figurément  &  fàmiiicrement  Un 
logement  étroit ,  méchant ,  obfcur.  Un  nid  à 
VMS.  Et  on  dit  proverlûalénKOt»  ^  Hit  fou 
JÎHUtnqutlqiutiubviteùmmittaumpàitltyYcm 
'  tBre,cpi'Ilsyfoiitlbrt&leiir«fe,qt!^ils7ont 
toutes  fortes  de  commodités. 

On  dit  Des  chevaux  qiù  ont  la  queue  petite 
&  dégarnie  de  crins ,  qu'ils  ont  am  qutut  dt  rta. 

Pahni  le.  Ptaple,  on  dit,  Dtuuur  da  nu, 
|Mmr  ^  »  Mnqber  les  iHMts  des  {ttdâns  av^ 
«c  la  craie  ou  de  la  farine,  dont  on  a  frotté  un 
petit  morceau  d'ctofFe  coupe  ordinairement  en 
forme  de  fM»  8c  attaché  au  bout  d'un  bâton. 
Puidiuu  Us  jmm  fgrts^Ut  paiu  t^aas  «'«tim»- 
fiM  it  imuwr  d*$  rats  aux  p^tn». 

On  dit  fignrément  &f  fHmdièrement ,  Avoir 
dts  rats ,  avoir  des  rais  dans  Ut  titt,  pour  dire , 
Avoir  des  caprices,  des  bizarreries,  des  fàntai- 
fies.  un  MMMM  qui  «  tia  rats.  mi ym» 
'  ms^tdamidmUtài^UMjM^MUtit 

■  jours  dts  rats  dans  la  tku  B  M  a  frit  êipit 
peu  un  nouveau  rat. 

Parmi  le  peuple,  on  appelle  Rats  dt  cavt^ 
Certains  Commis  des  Aides  qui  vifitcnt  le  vin 
dans  les  caves. 
Kat  ^eau.  Sorte  de  rat,  ainfi  appelé,  parce  qu'il 
Te  retire  dans  des  trous  au  bord  des  rivières,  & 
qu'il  nage. 

'  Rat  de  Pharaon.  Voyei  Ichneumon. 

Ratafia,  f.  m.  Boiflbn  faite  d'eau-de-vie,  dans 
laquelle  on  a  fiut  infider,  foit  des  cerifes,  foit 
des  abricots,  (mt  des  pêches ,  &C.  avec  du  fu« 
cre  &  de  la  canelle. 

B£  RATATINER,  y.  r.  Se  raccourcir,  fe  refler- 
rer.  Lt  parcktmin  fi  mMine  au  feu. 

On  dit,  Viu  pouhiu  nttMuût ,  pour  Ste, 
Une  pomme  ridée ,  flétrie. 

Ratatiné,  tr.  participe.  Il  ne  fe  dit  propre- 
ment que  Des  perlbnnes,  &  fignifîe,  Kac- 
courci ,  rapetiflé  par  l'flge  ou  par  quelque  ma> 

AUt.  Ayw  U  vif  agi  rataàsd.  II  eft  du  9ef\»  fiiim. 
Rate.  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Ceft  une  partie 
'  ffloUalTe  ûtuéc  dans  l'hypocondre  gauche ,  en- 
-  tue  f  cftonnc  &  les  6i^es  côtes.  Avoir  la  rau 

■  auffUà,  Mfiiit.  D^^MkrU  rutt.  Avoir  uui  à 

•  tatati.ÂvnfittimfiiirsifnittiVniiuddtniU. 
î)lfoppilaiion  de  rare.  Les  fumées ,  les  vapeurs  de 

;   la  rate.  La  rate  n'ifl  point  un  vijctrt  fans  lequtl 

''■nu$iib$tkUm»  " 

On       iHoveilNaleaienC  8e  fignrémentj 

Épanouir  b  r.ite ,  pour  dire,  Diveror  &  feire 

rire.  //  nous  a  fait  un  tonte  qui  nous  a  bien  ipa- 

noui  la  rau.  \\  eft  fàmUier. 
Un  dit  auffi.  9vec  le  proopm  jicifqiDnel ,  S'i- 
'  fUmousf'bt  mt^ynoBt  dire ,  Hîire  'beancotip,  fis 

réjouir.  //  atmt  a  rire  &  à  s'tpitnouir  la  rate. 
RÂTEAU,  f.  m.  Inftrumcnt  d'agriculture  âc  de 
'  jardinage ,  avec  lequel  on  ramafTe  du  foin  dans 

les  prés ,  de  i'one,  de  l'avoioc  dans  les  champs» 

•  &  Pon  nettoîeldes  allées  ihns  les  }ardtn$.  pi* 

râleJU  à  dents  de  fer.  Un  râteau  à  dents  dt  hois, 
Anujfer  avec  un  râteau.  Tout  et  qui  fe  trouve  fous 
le  râteau.  Pajfer  da  alUtS  au  râteau. 

^         RÂTELÉE.     Ce  «le  l'on  ^entramafler  en  un 
coup  de  lAion.  Cm  nitew         (te  irfyfe 


RAT 

Dire  sa  klTElit.  ^acon  dé  parler  proverbialé 
&  figurée,  qui  in^fàÈitn  Dire  librement  à  fon 
tour  tout  ce  qi/on  ftit  ou  tout  ce  qu'on  penfil 
de  quelqi:e  chofc.  Fen  dirai  ma  râulie.  U  tui  a 
dit  tint  rdttiit  d'iit/urts.  U  n'a  d'uiâge  que  dans 
faHM^ivcÉfiiionftflûlîéve  •  ftnêflM  il  eftytop» 

RATEUBR.   t.  AtnaflH'  avec  te  nmifc  mJuuv 

des  foins ,  dts  avoines.  Il  fignifie  auflï,  PalTer  lt 
râteau  dans  des  allées ,  pour  en  ôter  les  caili 
loux,  les  feuilles,  les  herbes,  &c    pott  kt 
fendre  plus  unies. /{«/«Ariif^AlMt^ 
RlTEtfc ,  ÉE.  participe. 

RÂTELEUR.  f.  m.  Homme  de  journée  qu'oÉ  • 
loué  pour  râteler  des  tbins,  des  orges,  des 
avoines,  &c.  Il  fasù  jmI  it  rÊKÊÊmfmiraà 
houtlmr,pourimliasr, 

RATELEUX,  EUSE.  ad}.  Od  eft  fiijet  ait  nd 
de  rate.  //  tfl  rateleux.  Il  cft  vieux. 

RÂTELIER,  f.  m.  On  appelle  ainû  dans  une  écu- 
rie &  dans  une  étable,  Deux  longues  pièces  dd 
bois  qui  font  fufpendues  ou  attaroées  au-deflus 
de  la  mangeoire ,  &  tmerfies  par  plufieurt 
petits  barreaux  d'cfpace  en  efpace,  en  forme 
d'une  échelle  couchée ,  pour  y  mettre  le  foin 
te.  la  paille  qu'on  donne  à  manger  aux  che- 
vaux ,  aux  boeuâ,  &c.  Mturt  du  fwn  au  rirc- 
lier.  Il  n'y  a  ritn  dms  e»  rétilitr.  Ls  ritdisr  tfi, 
tout  pitia.  Atttufur  du  cktvuusetmnliArpftii. 
tmphher  qu'ils  ne  Ji  touehtat. 

On  t!it  i)roverbialemem  &  figurément, 
Marger  à  plus  d'un  râtelier,  pour  dire.  Tirer  du 
profit  de  plufieurs  emplois  diflfiérens. 
On  dit  figurénent  &  provcrbialcnctt,  HtH 

.  trt  U  rtb^er  Um  haut  a  qtul^u'itn ,  pour  dire* 
Lui  rendre  une  chofe  fi difficile,  qu'il nepotflîl 
y  rèiiBir  qu'avec  beaucoup  de  peine- 
On  appelle  auffi  Râtelier,  Deux  pièces  de 

:  bois  attachées  droites  contre  la  muraiUe,  6ù 
'  garnies  de  plufieurs  drevilles  fur  lefqueUes  on 
pofe  des  itjfils,  des  moulqucts,  des  hallebar- 
des ,  des  facs ,  &c.  C/a  râielier  bien  garni  d'or» 
mes.  Un  râtelier  plan  dt  facs. 

On  dit  figurément ,  JUmmUn  Ui  arma  au 
fittGtr ,  pour  dire ,  Quitter  tes  anoes ,  ne  phis 

porter  les  armes ,  ne  plus  ûire  la  guerre. 
On  appelle  aulFi  Râtelier ,  Une  pièce  de  bois 

attachée  en  travcf» ,  &  garnie  aufli«de  plu- 
■  fieurschevilks  pour  y  pendre  des  fisplii»  des 

iiiBiHcaiix  toncs ,  &c> 
RÂTELIER  ,  fe  dit  figutéaant  Des  deux  rangées 

de  dents.  Un  beau  rêuBtr»  Un  mraad  râtelier. 

Un  vdam  râtelitr.  Un  réoStrdê ^wfo Alf.R 

eft  du  flyle  fimilier. 
RATER.    Q.'flfe  ditd^me  amielfèn<)idmn- 

que  à  tirer ,  foit  que  l'amorce  ne  prenne  point, 

foit  que  le  coup  ne  parte  pas.  La  compttguit  dt 

perdrix  peMi  iu  /intk  AJimfifi,  wmkfim 

fi^raitu 

U  w  On  queiqneioB  an  ngure ,  en  paruRC 

dTJn  homme  qui  a  manqué  fon  coup  ,  &  qui 
n'a  pas  réu^i  à  quelque  chofe  qu'il  avoit  en.* 
trepris. 

U  Veoiploîe  auffi  aâivement.  Ainfi  en  par* 
*'  ^Unk  de  dcflk*  hommes  qui  fe  battent  à  coups 

de  piftolet ,  on  dit  De  celui  dont  k*piftolct  a 
manqué  en  tirant  fur  fon  ennemi ,  qu'//  a  rati 
fon  ennemi  ,  qu'i^  l'a  rati. 

.11  eft  auifi  ai^f  au  figuré  r.ac4'oa  dit  d'Un 
Imoubs     nT*  pu  obMoir  «m  4feug9  iP^U 
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dnnndoit ,  q^tt^i  nttttiU  (ktigt.  ftcft  di|  Ratissé  ,  i%.  participe, 

ft^ûmilier.  8ATBS01RE.  f.  f.  InûnimeDt  de  fer  avec  ouô: 

RATIER,  1ERE.  f.  Terme  po|Mih*ie»^A^  on  ratifle  des  allées,  desdeerës, une  cour  &r 

drUne  perfonnc  pleine  de  bMinries  ,  de  a-  RATISSURE.  f.  f.  Ce  qu'on  ôte  en  nitîl&ii/j£ 

priées  «  de  Antailies.  C»fi  m Mtiwr,  «mm.  .  ôffitn  Jt  nayut,  Jtur  Us  ratijjims. 

tiire.  RATON,  f.  m.  Petite  pièce  de  pâtiflèrie.  ^* 

•LATIERE.f.f.  Petite  machine  à  prendre  les  «is.  avec  du  fiomage  mou  en  forme  de  petite  tarte 

.  TuAt»mnt&n.Ils*tfipi^  tmnttd«nsUr»  Okrdurmtoiis.  ^vidn  ^  rimHs.ManR^'s 

tHre,  Il  a  étJ pris  comme  Jans  une  ratiirt.  ratons  ,      ratons  tout  chauJs 

RATIHCATIGN. f.f.  Approbation,  confirma-  RATTACHER,  v,  a.  Attacher  de  nouveau  H 

tion  authentique  de  ce  quia  été  fait  ou  pro-  .  s'emploie  qudquefois  pour  attacher  Union 

mis.  HMtfieaticn  foM^fiuig pmv.  J^i^tâàon  ttau rwtUuitmuMdmt agrafe dt ' diarr.^ns 


faraa»pMs.Ra^etttmttfMknt.Rtàfiui6oif  RATT^VDRE.  v.  a.  Rattraper.  11  (c  dit  foit 
verbale.  Le  mtrttur  figna  au  contrat  ^  &  promu      en  parlant  D'un  prifonnier  qui  s'étoit  éclw>Dé 
4t  dornitrfara^caùmquMd  U  ftroU  majtur.      foit  en  parlant  d'un  homme  qu'on  vient  de 
Jîjpr  j»  Twrjfrwiw/toww  SiffMrUn^  ..quitter ,  &  qui  a  pris  les  devants  pour  allerau 
•tÊium£im  umtL  même  endroit  où  l'on  veut  aller.  07jf«,  f,y  j^.Vj 


«  »  prend  au»  pOUrl.'mRnilIWIlt  publK  ,  gens  aprïs  U  pnfonnur  qui  s  itou  ivadi  mais  il 
dans  lequel  la  ratification  cft  contenue.  Lt  traité      était  dé/a  ji  loin  qu'ils  m  purtnt  U  ratttimbg.  » 


I  l  C     ^-j.mjm         yu  <u  nt  purtni  u  rotta 

■  aitifatt  un  tdjour ,  ihms  on  atttnd  la  ratifica-  vitnt  dtfonir,  mais /efpht  U  r4iatmdm 

'  -^Jt  Aame,  J$ Suide,  &c.  Échanger  Us  ra-  Ratteiht,t1.  participe. 

^fiuûêitt^  VhkM»  des  ratifions  a  éUfait.  RATTRAPER,  v.  a.  R.utclrulrc ,  reprendre  D& 

En  termes  de  Pratique ,  on  appelle  Uttrcs  dit  éealement ,  foit  en  parUt  d'Un  prilonnier 

de  ratification ,  Des  lettres  obtenues  en  grande  qui  s^étoit  fauvé,  comme ,  On  a  rattrapé  «  pri. 

Chancellerie  par  l  acquéreur  d  une  roue  dûe  /«W;  foit  en  parlant  d'Un  homme  i  qui  o. 

pr  le  Roi.  EHes  tiennent  lieu  d»  la  (ipfiai.  a  laiffé  prendre  les  devants  pour  le  rejoindre 

non  du  tradpo«»&iiEffvwt.àmsrIn  Inr.  biemôt.  Aller  imn  dn£t  h  W 

«JÎS^H"-                         1  iUmit  rattrapé.  tj^^amm 

^?^/*'^PP^"^»'*'^'?*î5^  ■  "««^«"«nsleflylefimîlîer.Rcgaaner. 

,  ^       Xol^  imMumt.  Ratifier  un  ««.  ^-^^^^j         yy^^^  ^^^«^ 

/r^r.  R^jSir  ««  a&e.  ILuifur  un  traue.  Le  traité  tattrapiu.  Il  a  fi  hiai  ftùt  \  qu'il  a  rattrapé  h 

ejl  Jignépar  les  PUnipoteMitatres ,  mais  Us  Prin-  montre  qu'on  lui  nmt  vatit,  ÙitdeU  aùuk 

•  ^mt9iu  pas  tntort  ratifié.  Il  a  promis  de  faire  rauraper  fa  finti, 

.  r^à.oapf fa  femme, fonfiU  Jesajfociés ,  Attraper  ,  dt  au/Ii  rédi.pUcatif,  &  fignifie 

'•        ^,'>l>'V<^^ff"P^J^n,ineur,  nevalent  tant  au  propre  qu'au  figu^.  Attraper  <k  noill 

rien  ,s  il  ne  Us  ratifie  qtuind  defl  en  âge.  Il  étou  . ,  veau  .  attraper  une  fecSnde  lbk  Ôua»dwir,-> 

^ZlÉfZl^iSâ*  «  tontrat,maiS.UU  «urd  s' efi  échappé  £  un  pi^ge ,  il  eft  bien  rare  de  Py 

raq^^.  JtrtÊ^nmu^cmrtmMiu,  rattraper.  On  dit  dans  le  «vie  timilicr,  On  n, 

»if.îi*"é?'"""''-^""^**"'^  ^'^"^-P^-P^'^s,  bunfiAquim'y  rairapera^ 

RÎTw'f  f^'^'Su;  «•  ^           o   -    .  PO"'di«Jclèrai,dlemcntA.rmcsga^; 

^'i'                  ï                 ^  S"  o"  •»  «*  trompera  plus  en  pareifcas.  lî 

£TllL2f^^^'H^Î*^^^*'^-  ^g"ifie='»'Tî.^<^"enlqucraiplu$Vareillccho- 

iMtjTifit.  KMM  twf,  Ratme  blanche, &e.  fc ,  je  ne  m'cxpolerai  plus  à  fembbble  avca- 

,  Ji^l^ucarps  doukU  de  ratine.  Camifolc  de  ratine.  turc.  .«aiuwwie -vw-; 
RATION,  f.  f.  La  Dortion  ,  Ibu  de  oain,  foit  RATTRApi,  is.  p«nidpe. 

•  f^"!!^  n^n  ^rT''^^^  lUTimE.f.f.Efeçure*fcite  en  partant quelqiies 
5f.^            ^i'TT^-  ''^"^  '^^^'^  '"''5      P'"'^^      "  qu'on  a  écrit.  Z//, Irrf 

,     ntkms  éefotm &d'avoine  aux  cavaliers.  tout  plein  de  ratura.  Un  aBe  plein  d«  ratura. 

de  viande ,  de  boiffon ,  &c.  quj  fe  diûribue  deCade. 
lUTlSirr  '^'tf  .    RATURER.  V.  a.  Eflâcer  be  qui  eft  écrit,  enpaf- 

HAllUWAL.  {.  m.  .Morceau  <1  étoffe  carre  de      fant  quelques  traits  de  phunc  par.defluS.iZrf 

ta  grandeur  de  la  ma.n  ,  que  le  Grand  Prêtre      difficUe  de  comfofir  tmûU«»k^  Ëua  mSt 

•  dwJuifsportoit  fur  la  poitrine.  beattcoup.        .  '  »^-?». 
RATIONNEL ,  ELLE.  adj.  Terme  qui  n'a  d'u-  lUnuti.  is.  autidDa^ 

figeqwdartiledîèiaique.  AinfilesAftrono-  .»*«»IWP*.  . 

.•  mes  appellent rdr/o/i«</, Le  grand  cer-  '                  ït%  A    V  * 

cle  QUI  coupe  k  ciel  &  la  terre  en  deux  hé-  -             .                ^' . 

■  "^Ç*^"-.         Maihématickos  «ppettèat  RAVAGE,  t  m.  Dommage  U  dégSt  feît  avec 

'                         Toute  quantité  commeijfu-  violence  &  avec  rapidité.  Us  tnnt'nh  font  de 

«Me  qmeft  la  racine  d'un  plus  grand  nombre.  grands  ravages  dans  U  campagne.  Les  fangliers, 

P  ATKcrD  ^'^'"""'1''     W^y?' - racine fourde.  Us  Utt,  M  fik  dêpmub  dauTnuÂ 

*Aljl^ER,  V.  a.  Oter ,  emporïer  en  raclant  la  .  f^J-dà. 
'  de  quclqiie  chdè»  ou  r<MduieQiit 


s*eft  attachée  defliis 


chofe,  ou  roidi»e«ut  ,  Il  (ê  dit  auffi  Des  dommages  que  caufent 

_   -  y-  — — .                    J^fififr  les  tempêtes ,  les  orages,  les  pluies, les  vents. 

.  ^  peaux  J'parckcmtn.  lUui/er  des  navets  da  les  pluies  ont  fait  è  grands  r«mà$,  U  ii- 

racines  de  perJU.  Ratigir  Us  aUées  d  un  jardtn,  tàrdtment  dt  tm  mnin  m  fak  hmmw  éi  tm»' 

«Mi^  y»  égfinitm^Mr,  Ba^gir  un  àaguet,  ,  gg.  La  ttmptÈ^  ^  jf^  A  jL^j^^Ij^j^  ^jj^.  u 

M4Um4     /  ••  ,r*..j  j,c  .  j  soBipagntm 

*          •  •  «  i.                  ....    — .,.-_-r  . 
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R  A  V 

On  dkeocore >  La.  gtlée  de  eau  nmt  a  féit 
Um  du  ravagt  Jmu  Us  vignts. 

Il  (c  dit  aunï  Des  maladies.  La  ftat*  yinh 

41  fait  dt ^ands  ravages. 

nié  dit  figurcmcnt  Diidéfordrequelespo^ 
fions  cwfeiit»  Luf^fms  famé/tfgmâs  rtBM- 
gu  âniis  katarda  juaus  gm.  Lt  hou  fiât  dt 

grands  ravages  dans  Us  Étais. 

On  dit  dans  le  Ityle  tâmilier ,  Faire  ravage  , 
faire ibtrmM^ dam wumaifin,  pour  dire,  Y 
âirebaiieoapdebnnt^  bemooiipdefiacat^ 
bcmcoup  de  défenlit» 

RAVAGER.  V.  a.  Faire  du  ravage.  Les  ennemis 
WU  ravagé  touu  Ut  Province.  Les  jkngùers  ontra- 
,  etUt  fSUe  dt  blL  Les  pluies ,  les  orages  ont 
nwagl  tts  contrées.  Lt  dâordtintat  du  taux  a 
rmigé  ta  eampagne, 

"Ravagé,  ée. jpartuïp:*- 

RAVALEMENT.f.  m.  11  ncfeditauproprequ'en 
parlant  Du  travail  qu'on  fait  à  un  mur ,  lorf- 
qu'étant  élevé  àbntteur»  on  leoépk  defanu 
en  bas.  Fmm  k  nmbmtnt  dPm  mw.  Utna  tma 
toùtè  peur  faire  h  r^v.  ihnient  de  ce  mur, 

11  lignifie  au  tigurc  ,  AbaiiTeinent.  Il  a  été 
^ud^  temps  fin  conjîdéri ,  fort  eftimé ,  puis  il 
tH  tombi  dans  le  ravalement.  Ptai-em  un 
fias  grand  nvabmnu(}ue  le  fien  ^tteft  viemr. 

On  appelle  C/tfvfi'f'ï  j  r^ryj'-^frr  ^  Vn  c'i- 
vccin  ^ui  a  plii^  de  toutlici  que  k-i.  clavecins 
ordinaires. 

BAVALER.  V.  a.  Retixer  Quelque  dacA  en  de» 
idins  lie  fa  gorge ,  en  déduis  dn  gofier»  Rava^ 

Jerfifi':y. 

11  le  dit  hgurésr.tnt  ,  en  parlant  de  la  con- 
trainte qu'on  fe  fait ,  lorfqu'étant  lur  le  point 
de  dire  quelque  choie ,  oa  le  retient  par  quel- 
que confidération.  IlalHtttfiàtd»rmaurt*fH*U 
youlolt  dire.  Il  eft  familier. 

Et  fîgiircment  aulîî  ,  pour  marquer  qu'on 
fera  repentir  quelqu'un  de  quelque  parole  of- 
fenfante  qu'il  a  dite  ,  on  dit  «  qu  On  Itùfera 
bien  ravaler.  Il  eft  p<qnilaîre. 
RAVALER.  V.  m.  RaMttvet  rabaifTcr ,  remettre 
plus  bas.  RâaràUr  ta  mmmàUkn  d'une  botte.  Ra- 
■vaJer  wf  (opntkon  for  Us  fymtUt,  RavaiÊrJv 
tas. 

On  dit  en  ternes  de  Maçonnerie  ,  Ravaler 
vn  mur ,  pour  dire ,  Achever  de  faire  ce  qui 
manqtie  a  un  mur  pour  k  rendre  parfait ,  en 
le  ctl  j  -(Tant  de  haut  en  bas.  Ce  mw  eft  hâd ,  il 
nt  rejle  plus  f  «'*  le  ravaler.  Il  faut  le  ravaler  avec 
du  plâtre  ,  avec  du  mortier, 

II  %ùfiefigMréaient ,  Avilir»  déprimer.  U 
parlait  dt  tui-màne  awmtageufemtat ,  mais  vous 
fetvt^  furieufement  raveUè  ,  vous  l'ave:^  ravalé 
somme  le  dernier  des  hommes.  Il  veut  ravaler  le 
mérite  de  tout  le  monde.  Ravaler  ta  gtaktd'ttnt 
tttU  aSion.  Il  s'tft  bta$ue»if  ravaU par  cette  al- 
Eana.  CtR  h  'un  J:  ravaltr.  Ceft  trop  fe  ravaUr. 

Ravalé,  ee.  participe. 

RAVAUDAGE,  f.  m.  Raccommodage  de  mé- 
diantes  bardes  à  l'aigiittlle.  Il  fat»  UMfwit 
nnramde^d«tt$has, 
n  le  dir  ati  éguré  d'Une  belbgne  mel  lâite , 

.   &itc  grofficrcmcnt.  J^ous  n'avc^falt  là  que  du 

.  ravaudage,  il  s'emploie  même  en  parlant  Des 
'  ouvrages  dTel^ricqif'ontiOBveiiiaiiTaisi.n  dl 
fimilier» 

RAVAUDER,  v.  n.  Haoemnmoder  de  méchu. 

leshardes  à  l'aigiûlk,  ElU  foÊÊofi  à  imnmiir 

Tome  IL 


R  A  V  J4J 

im  U  long  du  jour.  Elle  rmmtdt  toa/mn. 
Il  fignifie  figurément ,  Tjtedke.  dans  Une 
maifon  ,  s'occuper  à  ranger  des  bardes  ,  des 
meubles ,  &c.  //  n'a  fait  que  ravauder  tout  au" 

!1  eft  quelquefijîsaâif  au  figuré*  &  fi^pifie* 
Maltraiter  de  paroles.  /«  ti  rarauÂf»  htm.  Oit 

l'a  bien  ravaudé.  Il  cft  âmilier. 

n  ligmiie  encore  figurément^  Importuner^ 
incommoder  par  des  difcoufs  mperonensfe 
hors  de  piopois.  Qu'tfi<t  fat  vous  mt  lum^ 
ranmtdir  f  II  m*a  nuraiM.  mUle  impertuuatu» 
Qu'ejl-«fu*il/ài  ^«fitfMMadkr?  UeftAnl. 
lier.  , 
Ravaudé  ,  às.  participe. 
RAVAUDERI£.  Ù  f.  Diâwundenaîlèiies,  d» 
bagatelles,  il  tuMfmdtt  ravaadtritt.  QutUtt 
ravauderies  notts  vient-il  conttr  ^  W  cfl  familier. 
RAVAUDEUR,  EUSE.  1".  Celui  ,  celle  dont  le 
métier  eft  de  raccommoder  des  bas ,  de  vieux 
habits ,  &c.  Envoyer  ekti  la  ntraudaiift. 

n  fedk  figurément  dlTn  liomnie  importml  i 
q:ii  ne  A'ita\\cAti\>d\\yeTr\i'',.\'c  prcrt:  p\isgardt 
ù  Ci  qu  tl  VOUS  dit  ,  ceji  un  ravuudcur.  Il  cil  fil- 
milier. 

RAUCITÈ.  f.  f.  RudefTc  ,  âpreté  de  voix,  la 
raucité  dt  la  voix  efi  dMpéemt  &  bleffe  l'orûlUm 
Rave.  f.  î.  Plante  dont  fa  racine  cfl  une  'brtc  de 
gros  navet  qui  eil  rond ,  large  6c  aplati.  Elle 
eftcomnumedMsbeniomipde  Piôvineesdiê 
Fiance. 

On  appelle  sRifli ,  &  plus  conuDunément; 

Rdvt ,  Cette  plante  r>otn»ère  dont  la  racine  eft 
d'un  rouge  foncé ,  îcndic ,  fucculetite ,  cafTante  , 
&  bonne  à  manger,  l'oyez  Raifort. 
RAVELIN.  {.  m.  Ouvrage  de  tbrtiâcatton  exté* 
lïeure  ,  compofé  de  deux  faces ,  qui  font  un 
angle  Taillant  ,  &  qui  fcrt  odînalrement  à  cou- 
vnr  une  courtine  ,  un  pont ,  Sec.  C'cft  la  mê- 
me chofe  qu'une  Demi-lune. 
RAVIGOTEK..  V.  a.  Remettre  en  force ,  en  vi- 
gueur une  perfonne ,  un  animal  qui  femblott 
foible  &  atténué.  U  fe  f  entait  foiblt ,  on  lui  a 
fait  prendre  un  doigt  de  vin  qmia  m  fturavigoté. 
Il  cfl  populaire. 
Ravigote  ,  ée.  participe. 
RAVIUR.  y.  a.  RabailTer ,  rendre  vil  &  mépn* 
ÙiÀt'IiiMfiaUfVsran&r/adigmiLEHfaifaat 
des  aSims  fhmmtiti ,  «n  Gtréifa  ne fe  ravilit  pas* 
Ravili  ,  lE.  participe. 

RAVIN.  1.  m.  Lieu  que  la  ravine  a  cavé.  U^a 
beaucoup  de  ravins  en  ce  pays-U.  Faffermt  rom 
viuftofimd.  La  mndanaft  ttimamrbkfmtm 
ravtn  impratieaUe» 

On  appelle  aulE  quelquefois  Ravins ,  Des 
chemins  creux  ,  quoique  ce  ne  Ibit  pas  les 
ravines  qui  les  ayent  ciênfés. 
RAVlNE.i.  £Efpkede  tonent  formé  d'eaux mii 
tombent  fidmment  êe  impétueufement  des 
montagnes  ,  ou  d'autres  lieux  élevés  ,  après 
quelque  grande  pluie.  Les  ravines  ont  gâté ,  on» 
mti  tonus  ces  vallées.  La  ravine  étoit  fi  futiu^  g 
pt^tatratimi  du  arbm  »  disratkirt, 
nfe  prend  aulfi  pour  Le  lien  que  la  nvine' 

a  cavé.  Avant  que  d'orrivetÀUv^^^tUJkÊa. 
paffer  une  ravint  prs^imde. 
RAVIR.  V.  a.  Enlever  de  force ,  emporter  avec 
violence.  Ravir  HatJtimttSlmiT  itatfiUa da  ia 
maifon  de  Jon  pèrté  Smir  da- mfans  ^«KtrtUd 
tmd$  tmr  isÀu  Ua  animal  tamaffier  rark ySi 

Zss 
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/rr  -  Y.  Ravir  ie  Htn  JCautnù.  Encc  fens,  OU  dit 
au  tigiiré.  Ravir  l'homutir  à  uat  fiUe,  Ravhà 
un  Général  la  ^oirt  d'une  atîion. 

U  figpifie  figurément ,  Enlever ,  charmer 
Vriprîtoo  le  cwur  de  quelqu'un  par  un  tranT- 
port  d'admiration  ,  de  joie  ,  &c.  Les  nicr\cil- 
its  qut  vous  au  raconte^  mt  rayi£tnc  Ceji  une 
ètOHti^  tmittoas  ctux  qui  la  vount.  ht  conctrt 

tetÂvœai  a.  rmn  Hnafin  aaSiwe, 
A  RAVIR.  Efpècc  de  phrafc  adverbiale  dont  on 
(t  fert  pour  dire ,  Admirablement  bien.  EUe 
ekantt  à  ravir.  Il  danfe  à  ravir.  Jotur  du  luth  à 

r.TT'.--.  P/iriJn     rdvir.  Un  PridicoUlêr qmfrkkt 

a  ravtr.  ii  cit  du  ilyle  tamilier. 
Ravi  ,  ie.  participe,  yoità  un  homme  ravi  dt  joie. 
Sot  wi  iaduàrûùon  ,  mn  tn  admiration.  £trt 
wari  d'hoummua.  Et  dans  toutes  ces  phrales, 
Bavi  fignifie  Tranfportc. 

On  dit ,  Cfue  Stunt  Faul  fut  ravi  jufqu'tutnp- 
Jùmt  (itl,  pour  dtf«  t  <lu*U  filt  culéve  ïdqu'au 
troifième  ciel. 

On  dit ,  Êtn  ravi  tn  txtaft ,  poof  dire.  Être 
tranlporié  hors  de  Toi  par  la  forte  contempla- 
tion de  quelque  objet  admirable  *  &  par  l'effet 
«Tune  griee  cxtraonfinaire.  Ct  Stùm  ttkè  vu 

■  flufeurs  fois  ravi  en  txtafe. 

On  dit  par  exagération  dans  le  Aylc  familier  « 
Jt  fuii  ravi  de  cela ,  J'en  fuis  ravi ,  pour  dire  > 
J'en  ai  de  la  joie  ,  j'en  fuis  bien  aife.  Jtpài, 
ntvi  fu'U  ait  gaçné  fon  prMàt,  Jt  fiis  nm 
cela fait  arrivé.  J'jpprtudt  fUêPMU  ayt^fi^fir- 
tune  ^  j'en  Jitts  ravi, 
SE  RAVISER.  V.  récipr.  Changer  d'avis.  //  vom^ 
hit  avoir  itUtchoft  ^mais  Us'^  rmrifL  Ktm  vous 
•ravifirt^. 

RAVISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  ravit  parfoce. 
l/n  loup  ravtfaïu.Uiu  béuravipmtt. 
U  fignifie  attffi ,  Mervdileux ,  qui  charme 

l'efptit  &  les  fens.  Un  dlfcours  ravtjfant.  Une 
beauté  raviffantt.  Un  concert  ravi£ant.  Cela  eft 
d'un  goût  ravijjant ,  d" une  odeur  ravijfante. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier,  d'Un  homme 
agréable  &  réjouiflant ,  que  Cefi  un  homme  ra~ 
vifani ,  qu'/V  efl  ^untkttmeur  raviffante. 

RAVISSEMENT,  f.  m.  Enlèvement  qu'on  fait 
avec  violence.  Ce  mot  ifeft  guère  en  u6ge 

que  dans  ces  phrafcs ,  Lt  raviffSmM  tPH^hu, 

U  ravill^rritnt  de  Projcrpiae. 

il  lignifie  uifTi  L'crat ,  le  mouvement  de  l'ef- 
prtt  lorfqu'il  eil  tranfporté  de  joie  »  d'admiia- 
tion  ,  &C.  Ravinement  de  joie ,  d'admiration.  R 
itoit  dans  le  r.tvi\}enicrtt  ,  en  dc<.  r.;  v.i/.  f  in~ 
croyables.  Ltxtafe  tjl un  ravifftmini  d'efpr'u. 

On  dit,  I,;  ravinement  de  Saint  Paul  y  en  par- 
lant De  l'état  de  Saint  Paul  enkvé  au  tvndîÈ- 
me  ciel. 

Ravisseur,  f.  m.  Qui  ravit ,  qui  enlève  avec 
violence.  Il  fe  dit  ordioaifcment  De  celui  qui 
Tavttiueiènuneouwieiîlle.  On  prit  u  ravif- 

Jiur.  On  punit  de  mon  Us  ravijjeurs. 

On  dit  aiifii ,  Les  ravijfèurs  du  bien  d atttrui^ 

pour  dire ,  Ceux  qui  raviffent  le  bien  d'autnn. 
RAVITAILLEMENT.  i:m.Aâioa de  ravitailler. 
RAVITAILLER*  v.  a.  Remettre  des  vivres  & 

des  munitions  dans  une  Place.  //  n  'y  avoii  plus 

de  vivres  dans  la  Plau  ^  on  y  fa  entrer  un  grand 

convoi  pour  U  ravitailler, 
Ravitaili  t,  ÉE.  participa. 
RAVIVER,  V.  a.  Rendie  plus  vif.  Il  le  dit  Du 
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fi».  J^tirtU  ftau  fur  U  feu  d'une  forge  jfow  U 
fmvivtr.  On  dit  auâî ,  Cet  iUxir  ravive  U$  ef. 
pritt. 

On  dit  encore ,  Raviver  un  ukktm,  dis  (et*- 
leurs  f  delà  dorure.  Ravhtr  wu  ptth. 

Ravivé  ,  tt.  pi  rticinc. 
RAVOIR.  V.  a.  Avoir  de  nouveau.  Il  n'ad'ulâ- 
ge  qu'à  l'infinitif.  Tmnktm  itgimUtjtvuat 
^twtr  dt  U  rtnmr. 
U  %nilîeaidfi.  Retirer  des  où»  de  quel, 

qii'un.  //  p!aidt  pour  ravoir  fon  Hm,  Jt  U  «f 
jfréié  un  livre  y  je  veux  U  ravoir. 

On  dit  iîgurément ,  Se  ravoir ,  pour  dire ,  Ré. 
parer  fes  forces ,  fa  vigueur.  Il  a  fté  tien  ma- 
lade ^  mais  U  tâche  à  fe  ravoir.  U  coawitau  à  fi 
ravoir.  U  efl  taniilitr. 

RAUQUE.  adj.  de  t.  g.  U  ne  fe  dit  guère  que  jDn 
fon  de  la  voix ,  &  fignifie ,  Rude ,  âpre  «  cooi' 
me  enroué.  Une  vot.v  rauque.  Cet  homme  a  unt 
grande  voix  ,  mais  lefon  en  efl  rauque,  U  a  fitU 
qmehû/idtraufttt  dans  fa  voix. 

il   A  Y  ■ 

RAY  AUX.  f.  m.  pL  Moules  dans  lefqueb  on  jede 
l'or  &  l'argent  dans  les  Monnoics ,  pour  n 
f.iire  des  lingots  propres  à  ètK  laiU»  en  cav* 

reaux. 

RAYER.  V.  a.  Faire  des  raies.  Rt^étiava^iOt 
tn  UnmojfMU.  Prenti  gtrdt  dt  ngfcr  emt  f&ni 
di  tiùnîr  tn  U  poliffant„ 

II  fignifie  aufli,  Effacer,  raturer,  faire  tme 
raie ,  paifer  un  tmit  de  plume  fur  ce  qui  eft 
écrit.  //  faut  rayer  cette  clauft ,  et  awCi  Om  « 
ut  artldi  fur  fori  compte.  V Arrêt  porte  qut  tt- 
crou  fera  rayé  &  bi£i.  Ou  lui  a  rayé  fa  ptnjion, 
. .  On  fa  rayé,  on  a  rayé  fon  nom  de  dejfus  f état. 
Proverbialement  &c  âguréinentfpouràire 
entendre  à  quelqu'un  qu'if  ne  doit  pas  compter 
fur  quelque  choie  ,  on  dit ,  Raye^  cela  dt  Mi 
papitn.  /t^<{  cela  de  dt^us  vos  regijires. 

Rayé,  iti  paitidpe.  f^tj^  ny»-  IfUmâHt 

Il  eft  plus  fouvent  adjeôif,  &  iigriiîe  «  Qui 
a  des  raies.  Une  éto^c  rayée.  O»  t^fila»  r^fi, 
Dufaùn  rayé.  Du  drap  rayl. 

(m  appéfie Ârfutbûft  ngnft, Une  afqtKbdê 
dont  le  canon  a  de  petites  caneltires  en  dedanî, 
RAYON,  f.  m.  Trait  de  lumière.  Il  fe  dit  particii- 
lièrement  Du  Soleil.  Les  rayons  du  Soleil,  Une 
fam  f  n'a»  ni^M  dt  Soleil  pour  fecher  de  certaines 
ttms,  Lt  Soteil  tUrde  fes  rayons.  Les  rayons  paf- 
fent  au  travers  des  corps  diaphanes.  Les  ngtUU 
tuiujjtnt  dans  le  foyer  du  miroir  ardent. 

On  appelle  Rayotun^ktls^  Ceux  qui  partent 
des  objets,  par  le  flioyeo  desquels  ks  objets 
font  vus. 

Ravon  ,  fe  dit  figurément  De  certaines  chofes» 
pour  marquer  qu'elles  tieonem  un  peu  de  la 
nature  dSinecbofe  plus  ewdlente.  Il  y  a  data 

r  homme  un  rayon  de  la  DUlràtè.  Les  Rois  oUt 
un  rayon  de  la  piàffance  de  Duu.  Les  principaux 
Malfrats  ont  un  rayon  de  la  puiffanu  des  Rois, 
Un  dit  encore  fiturément,  Ûn  rayon  dtM- 
rente  t  pour  dire,  Un  peu  d'efpérance.  Et£nS 
le  même  fois  on  dit ,  Un  rayon  de  joie.  Un 
rayon  dt  fortunt.  Va  rcyen  dt  favtiti.  Uu  rayon 
dt  gMrr, 

On  dit  pareillement,  //  nt fixt  f»*m «gm 
de  la  (jrdce  pour  t  'cdMtr, 
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Rayon  ,  en  Céoméuk  ,  figmfie  «  Le  deml-diap*  encouni  les  ceniures  portées  par  un  tiagmvei 

nècre  ^*iin  eerde.  Ci  tmU  «  uuu  tU  j^tib  dt  Ona  riaggravi  ta  aatum  dt  et  mi»  Ouf  a  dt- 

IUtoN  ,  fe  dit  suffi  Des  mis  ou  bâtons  qui  vont  IUaggravé  ,  Ie.  participe. 

du  moyeu  de  la  roue  jufqu'aus  juieii  Zf»  RÉAJOURNEMENT.  T.  tn.  Terme  de  Pratique; 

rayon  àt  eut*  roue  s'tjl  rompu.  Ajournement  rcitgrc.  On  lui  avoit  fait JigaifUr 

Hayon  ,  fig^nfie  auffi  Le  iUloa  <ji^oa  tiaoe  ca  un  ajourntmtnt  u  y  a  kait /om»  O  ag^mcFhà 

Jabounat.  .   wnUda^nMtmrkmmÊimetit.  r 

Rayon  de  MIII,  fc  êat  «FUn  morceati  de  gfltean  RÊAJOURNER.  v.  a.T«tiii«  de  Pratique.  Ajotfû 

de  cire  que  font  les  abeilles ,  &  qui  cû  divil'c  ncr  une  féconde  fois»  Il  4WoU  ij/à  tld  ^tmnd^ 

par  de  petites  ccilule^  dans  leigticlles  elles  le  nn  l'a  riajourni. 

retirent  &  foiu  leur  ndd.  Oa  rappeOe  anUe-  Ri Ujourné,  ée.  participe. 

•  wtxxGiUM itmid,  RÈAL,  ALE.  ad^.  Ce  terme  n'a  d*u(a^  9}^'^ 

Les  MBrdmuls appellent  Jttf)n0«5,  Les iïpa-  païuitt  De  la  prindpâde  des  edères  du  H6t» 

rations  qiii  font  dans  leurs  armoires,  &  dans  qu'on  appelle  Galhc  riait.  Et  l'on  appelle  Pa^ 

lefquelles  ils  arrangent  les  diffcrentes  dpàces  ytiion  rial,  Patron  rial^  Mtdtcin  rèal,  &c.  Le 

.  de  nrdrchandifo  fi^aréowDt  iei  une»  des  aiw  pvUloit,  le  Fwsen,  le  Médecia  de  cette  g»* 


.  très. 

RAYONNANT,  ANTE.  adj.  Qui  rayonne.  C*  Il eft auffifidjftantiffiltiâdia; &; roaappeOe 

Saint  lui  apparut  tout  rayonnart  .A  !;nn'ùre.  abfijl'irr^fTiT  jPr'r.-'r  .  T_-' pr-ncipalc  des  galcrcs  du 

Moyfe  difctridanc  dt  la  montts^ric ,  pu.-ui  a  vij'a^c  Roi ,  û.u      ordiiiau  t  aieiu  montée  par  le  Gé- 

tout  myo/inant.  nér^l  ilcs  gA\:i:ti.  Lj  ritilc  Je  frajtetmJLtPéÙOK 

On  dit  iietirément  d'Un  homme  qui  fort  de  delà  riait.  Il  montait  la  réa/e. 

<|uelque  aifion  qui  lui  acquiert  beaucoup  de  RÊAl»  Cm  St  RÊALE.  f.  f.  Sorte  de  pièce  de 

gloire  6c  de  réputation ,  qu'//  efi  fini  d*  eUU  monnoîc  qui  a  cours  en  Efpagne.  RêaU  d'or- 

aSion  tout  rayonnant  de  gloire.  gent.  RtaU  dt  billon.  Le  pluncl  du  inaiculin  eft 

RAYONNEMENT,  f.  m.  Adion  de  rayonner.  Le  Riaux ,  &  celui  du  tcininin  eft  Bàidti. 

rayonnement  des  éifl/es.  Il  a  peu  d'uiàge.  REALGAL.  f.  m.  Arfcnic  rouge. 

Rayon.nement  ,  bgnitic  ainfi ,  Mouvemeee  de*  RÉALISATION,  f.  f.  Aâionae  réalifer.  XitnAifr 

efprits  qui  fc  répandent  du  cerveau  dans  toutes  fation  de  fes  offi-ts. 

les  autres  parties  du  corps.  Les  oh^ruSioas  dans  REALISER,  v.  a.  Rendre  réel  &  eScâif.  Rtalife^ 

f   Us  nerfs  tmpichtnt  It  rajonncmtat  dtt  t^ritt*  Û  roi  ptor/iej/cs.  On  dit  en  termes  de  Palais ,  Rm' 

ne  fe  dit  oue  dans  le  didactique.  lifcr  des  o^res  ^  pour  dire.  Faire  des  ofiesà 

RATONNER.  t.  h.  leier  des  rayons.  Le  Soleil  deniers  découverts. 

eommttifnt  i  ngfomurjiir  Ut  timts  d$s  mmU-  RIalisé  ,  iE.  participe. 

pies.  RÈAUTÈ.  f.  t.  Exidence  dfeffive.  O  n'efi  pat 

Il  fe  dit  auiïi  dans  le  didaâique.  Des  efprits  um  fiâion^  teft  UMrkËtLLAtinBli  ftUtjffgf', 

animaux  qui  partent  du  cerveau  >  £c  qui  de  là  ment.  ^ 

Je  répandent  dans  tout  le  corps.  U  tjl  tombé  en  On  dit  dans  le  Ilyte  dogmatique ,  La  rù/kt 

femûyfofltst0ntSMr4ffû»aoUfùts/iirla.moh  -  Ju  Corpt  Je  Notrt-Stigaeur  au  Saûu  Sofumat 

.  tU dt fon eorps.  th  f Âutd;  ou  ahfolumeat,  La  rAiGti. 

RAYÛRE.  f.  C  La  manière ,  la  façon  dont  une  It  fignifle  au(Ti ,  Criofe  réelle.  On  ne  vous 

étotfe  eft  rayée.  La  rayure  de  cette  étoffe  efi  fart  offre  pas  du  chofts  ta  i'uir,  des  thimtrei ,  mais 

agréable.  On  dit  auHi ,  La  rayure  d'une  arque-  des  réalités. 

lufe,  dans  le  jnâme  lens  qu'on  ditj  l/hê  vvfi-  RÉAitSICNATlON.  ù  L  Seconde  aflignation  de« 

iuferaykt                                       ,  '  ytlAviRlv%it.fm^,domtrtÊntrîJjJï§riation, 

_     _  Il  figniiie  auili.  Nouvelle  aflignation  fur  un 

*»■    *^  autre  fonds  que  celui  fur  lequel  on  avoit  d'a- 
bord été  afligné  pour  le  payement  d'une 


lom- 


R£.  Paitiaile  qin  fert  à  la  oooipofitioa  de  ido-  me^Moiu[^ation  étoii  fur  un  mamtisfHtdsi 

fîetirs  mots,  qui  Of^nurement  eft  rédiipup»-  'Pm  ol/unu  mit  riajfignanon  fur  urimàttav,  , 

tivc,  &  a  fouvent  d'autres  ufages.  On  ne  met  REASSIGNER,  v.  a.  Alfigner  une  féconde  foîsi 

point  dans  le  Diâionnaire  tous  les  mou  où  S  d  ne  comparait  pas  à  la  pnmiire  afjîgruuion, 

•  elle  eft  purement  réduplicativc  ;  on  ne  met  on  U  réafpgnerii. 

que  ceux  dont  la  connoiflânce  eft  la  plus  né-  il  lignifie  autTi ,  Afllgner.  fur  un  autre  fonds* 

ccflaire.  feus  ms  affîgni  fhr  un  umsms  fonds  y  ftàutm^ 

Rf^   fm.  C'ef}  en  termes  de Mufiqtie,  la fecOlide  yoas  rcaff^ncr  fur  un  autru 

wX<iàâià^àVLisa&.  £.ntonnu  unri.  RÉASSiONi,  le.  p<àrticipe. 

■  REATU.  (IN  REATU.)  Expreffion  latine,  « 

2' lii  a  (miré  dans,  flotjçe  langne  damceite  pîya- 

RÉACTION,  f.  f.  Terme  de Phyfique.  Rcfiftance  veiiailCnilCcin6> 

du  corps  trappe ,  à  l'action  du  cor^s  qui  le  '   n    '  • 

frappe.  La  rtaUwn  t[i  tou/oun  égale  a  Camion.  ■'  Tt    £  '  B  ' 

RÉAGGRAVE.  f.  m.  Terme  de  Droit  Canon.  "..   :  *• 

Dernier  noahoire  ou'on  publie  après  trob  RjEBAlHrtSANS.f.m.  p1.Nbmdeeertains1i^ré»' 

monitions  &  après  l'aggras  c.  Jva.nt  <jae  Je  tiques  des  premiers  fièclcs ,  qui  rebaptlfoienf 

fulminer  fexcommumcaùon  fur  un  momioire  ,  ceux  qui  avaient  déjà  été  bapùlés.  La  Seîie  deS 

on  publie  un  a^^avt  &  Un  ria^grave.  Rihaptijans  a  M  WMÊOfMl  jUt  ^MÇkut 

Ri^GGRAVER.  V.  a.  Déclarer  gue<|uel(]u'iui a     ^iiau Jtielt,    ^  '  . 


R  £  A 
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iR£BARBATIF,  IVE.  adj.  Rude  &  fdxitsnt.  Un  RÉBONDI ,  E.  adj.  Anon^  par  embonpoint.  Il 
-  wfigt  ribarbaùf.  C/nt  mine  ^  m»  imiar  tSmk^    fe  dit  Des  perfonnes  graffin,  Se  fiiMout  al 
tiv€.  Il  efi  du  {ty\e  familier.  parlant  de  cotaine*  MM  du  «orp*  que  h 

KEBÂTIR.  V.  a.  Bâtif  de  nonvcM-  Oou  wm/oh  tt    )gtaift  fih  ponibc  pint  arromfies.  D$s  Joiui 

■    îii  rtbmiU  fur  les  anciens  fondtmtm.  Les  Juifs,      rthondiu.  EUt  a  le  fein  rebondi.  Cette  fatam  ^ 

«M  retour  de  U  captivid^  rMànnt  U  TtmpU  dt     ff'^  ^  rtbondit.  Il  «ft  du  Hylc  familier. 

Jèruftdem.  R^ONDIR.  T.  n.  Pake  un  ou  plufieurs  hombi 

lŒBATTRE.  T.a.(fllècoiqiigiie«e«aiMAfl»*     Onvinfmhr  k  Mu  dt  canon  ^  &  un  mam 

trt.  )  Raccommoder  certaml  dnfii»  Iw         mmti^vn  k  vk  fémJBr.  Un  bakn  fid  r» 

mettre  en  meiOauréitt  CD  Ici  iMtnntiiiRiAien  bondît. 

«M  nuueùu.  REBONDISSEMENT,  f.  m.  Aûion  d'un  corp« 

A  figaifie  wffi ,  Répéter  inutilement  8c  d'une     qui  rcboi^t ,  oui  ^t  plufieurs  bonds. 
'  wmSScêaaajêOk.  yons  nbaïui  trop  frmmt  REfiORD.  C  m.  Bord  élevé  fie  ajouté.  Lt  rOwi 
iamèmOtfi.CtPiÛkaum'n^afMtqtunktatn  dt€tutitUttmpécherargMtdti»mi».U6ffii&t 
<t  ^u'il  dit  dmâkmmt,  11  &  £t  «dfi  aMihi-    sufH ,  Bora  replié,  nomifi. Jtakvrf /iomm; 

ment.  //  « /nr  fiu  rtbattn.  teau  de  velours. 

RlBATTVy  m.  pnticipe.  ^/.^  mattUtt  rtèattm.  Un  On  dit  aiHH,  Le  rebord  d'une  cheminée^  pout 
d^ontSfm«»iiitt9kim.Un*fkntfitan»jtinfk  dire,  U  bord  en  iàiUie  d'tme  cheoiiaéek « 
nhttUte.  tms  Jf(tpenduUfitrUnè«riieUtduamk» 

'      Od  <Ët,  qu'On  «/?  </t  quel<]tie  chofe,  REBORDER,  v.  a.  Mettre  un  nouveau boicLiCt» 

rpfon  en  a  Us  oreilles  rebattues  t  pour  dire,      border  une  jupe  ^  une  robe  ,t/c> 
qu'On  eft  las  d'en  enteodie  parler.  Rebordé  ,  ée.  participe. 

REBAUDIR.  V.  a.  Se  dit  en  termes  de  Oufle*  REBOUCHA,  SE  REBOUCHER,  v.  tiàpti 
'  pour  Careflër  les  diiens.  //  fiau  rthatér  k$    Se  fiiuffer,    replier.  L'^  fe 


dims  fK/  ont  bien  fait.  fa  cuiraffe.  La  pointt  d»  ttUt        M  nmU  tkn^ 

REBEC.  f.  m.  Violon.  Jouer  du  rebee.  Il  eft  vievx  elle  ft  rebouche, 

6c  de  peu  d'uûige ,  û  ce  n*cft  dans  le  burlefque.  REBOUCHER ,  figmfie  suffi ,  Boucher  de  non» 
Ikn'avwatfutrtmutJ^n^flmUfH'iiniBéehnnt     ye$u»hoamx  mtkcood»fai$.  JUiMtAtruà 

'  nite.  fraib  ilcleMciirawfcMiMi»Bttceibn»ilcft 

IUEBELIiE»a4«  de  t.     Qui  dcfobélt  h  (on  Sou-  a£Hf  &  réduplicatîf. 

vcratn ,  à  ion  Supérieur ,  qui  le  révolte ,  fe  Rebouché  ,  ék.  participe. 

'  foulève  contre  lui.  Rebelle  au  Roi  Rebelle  aux  REBOURS.  £ai.Leeoin»p(HLPfteifa AnhM 

taUdafirMCtt,  EfiritnMk.  C*  Heligieux  efl  H  fe  &  plus  ordluahenient  an  S^ari,  pour 

rejbelle  i  fon  Supérieur.  Le  premier  homme  fut  re-  fignifier.  Le  contre-pied ,  le  contrc-fen'; ,  rouf  le 

■  helU  aux  ordres  de  Dieu.  Rebelle  à  la  Juftice.  On  contraire  de  ce  qu'il  faut.  Fous  rC explique^  pas 

'  dit  aulTi  (tgurément ,  La  chair  efl  rebelle  à  Pefprit,  bien  cela ,  c'efl  tout  U  rebours  dt  ce  que  vous  tiU 

h  eft  quelmiefois  iubftanti£  C*fi.  m  nbtik»  us.  li  faut  prendre  tant  Urtkonndtu  mt^U  dit. 

pKmrUtnindOa.  Tant  ee^n'il  fait  efl  k  nênm  dt  êkn.  Ut&  'éa 

On  dit  figiir<5mcnt  t!t.'ne  femme  qui  n'ed  ft)Me  familier, 

point  fenfiblc  à  l'amour,  <]u'£lle  eft  rebelle  aux  À  rebours  ,  AU  REBOURS.  Manières  de  parlée 

'  ■  lois  de  l'amour,  que  c'eft  une  beauté  rebelle.  adverbiales  ,pour<Urc,Àcontre-poil.  f^ergettr^ 


On  dit  figuréinent,  cgSUnt  fiivrt,  mt  A«- 
r.,  M  «m»  &  JFaatrts  innux^foiU  nUki 


épei^eur  du  drap  à  nbçnrtf  à  nirouff^piuL 
BTigni£e  figarénent ,  X  contrefied  »  à  oo 
mut  ruMa.  pour  dire,  qu'ils  font  opioiStreSf     tre-fcns ,  tovit  :iu  contraire  de  ce  qu'il  faut.  // 
qu'ils  ne  cèdent  point  aux  remèdes.  jrrend  toutes  ckofes  à  rebours ,  au  rebours  de  bien. 

'      En  métallur^c,  on  nomme  Rebelles ^  Les     IlfiMmu  àrdmttmf^mndt  m  fifmki 
fubftances  qui  ont  de  la  peine  à  entrer  en  fii*  iâ. 

fion.  REBOURS,  ^j.  Re?èdie  »  peu  tmtable.  //  tft 

REBELLER ,  SF  REBELLER,  v.  rici^r.  Dcve-    J! rebours.  Un  ^mnOmn.  It  eft  du  %le  &• 

nir  rebelle,  le  rendre  rebelle,  le  révolter,  fe  mllier. 

foulever  contre  ion  Souverain.  //  s'eft  rebellé  REBRASSER,  v.  a.  RetroufTer. /?«k^jilMB»> 

*  contre  fon  Prince^  Plufiturs  villes  fe  râelUrtnt,      ches ,  fon  chapeau.  11  cil  vieux. 
On  dit  lignrément,  que  Les  fenty  Us  payons  Rebrassê  ,  iE.  participe.  En  Bhfen  ,  JtAtéi 
Je  rebellent  contre  la  rjifnn ,  pour  dire ,  qu'ils  ne      lignifie  Bordé.  Les  bonnets  des  Princti  «  mtÊ 
fe  foumettent  pas  à  la  railon,  qu'ils  ne  la  fui-      Èltcltun  ,  ùc.font  rtbraffls  ^hermine. 
vent  p  is.  REBRODER,  v.  a.  Broder  fur  ce  qui  eft  d^ 

REBELLION.  C  {.  Récite»  foulèvement»  réfif-     brodé.  Rebroder  du  point  de  Fempi, 
Mnce  ouverte  wok  ordres  de  fea  Souvernn.  RuRopË ,  ée.  participe. 

"  Cnmde  retcHion.  Dompter  la  rthellion.  REBROUSSER,  v.  a.  11  ne  fe  dit  guère  au  pro-" 

On  dit  figurcment ,  La  rébellion  des  fens  con^  pre  que  Des  cheveux  &  du  poil ,  lorfqu'on  les 
tre  la  raifon,  pour  dire ,  La  révolteylelbatàv^  relève  du  fens  contraire  à  celui  dont  ils  font 
ment  des  fens  cqntre  la  raifon.  naturellement  couchés.  Rebrou^r  Us  cktycux. 

On  dit.  Faire  nheiSon  i  Juftict,  pour  dire*     Rtirouffer  U  mouSache.  Rtbrouffer  U  poiL 
Knpêcher  par  violence  &  par  voie  de  lût        11  fignifie  aum  ,  Retourner  fubitcment  en 
Pexécution  des  ordres  de  la  Juftice.  arnètc.  Quand  il  apprit  cette  nouvelle,  il  rebrouf 

REBÈQUER,  SE  REBÈQUER.  v.  récipr.  Ré.  fa  chemin.  On  dit  aufli  abfolument,  Comme  U 
pondre  avec  quelque  fierté  à  une  perfonne  à  nlloità  Ut  campagru  ^il  reçut  une  nouvelle  qm  k 
*giû  on  doit  iute^flt.  Il i'^r€kéfMi  contre Jôn  fo  rtkmffir tnÊt€i»t.  On &WOttf  Les  rh^ 
|Mârc.ll«ftdaft]iiefiHiiilicxi  mr^rm^iftMtmntmtfiwtHnnlmrfiKnt^ 
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r  fw,.  V .  ;  pair  àkt»  qn'EUes  itflMolè-  RÉCAPTTULATION.  (.  £  RëpétUiôn  fommalrè 
rant  contre  leur  fisiirce,  avant  sue   de  ce  <^  a  déjà  é(ë  dîTou  écm. ///£r  «a«  courM 

X  REBROUSSE-POIL.  Façon  de  parler  acivcrbiale.      ncapltutadon  de  tous  ce  qu'il  avoUdit. 

À  contr«-poil.  Neuoyer  un  tkoftau  à  nbtouj^t-  RtCAPlTULEB-,  v.  a.  Réfumer  ,  redire  (bm- 

■fcil.  mairement  ce  qu'on  a  d^a  dit.  Suf  la.  fin  d» 

On  dit  au  figuré ,  Pnoin  jim  «§iin.  à         fon  fennon  UriafitiiU  lu prim^wx jmMi  dt 

"hroufe-poU ,  pour  dire ,  A  eOÉttle4n|i  UdL  dn     fon  difeom. 

Hyli  fiimilicr  RÉCAPITULÉ, participe. 

Rebrousse,  t£.  participe.  RECÊLÊ.  f.  m.  Terme  de  Pratique ,  qui  fignl* 

REBUFFADE,  f,  £  Mauvais  accueil ,  rcfiis  ac-     fie  ,  Le  recélement  des  effets  d'une  fociété» 

compagoé  de  ^arok»  duces,  &  d'avions  du     dfune  fumeflîon  ,  &s.  Om  fm  i^onm 

néçm.  Reètvetrwitrév^uU.  EjfuycT ,foujJrir  ndU. 

dts  retu^iiJcs.  Il  a  €U  bien  Jes  rebuffadu.  On  RECÉLEMENT.  f.  m.  L'aftion  de  receler.  Le  ru 
lui  fit  unt  Jâcktuft  rtbuffadt.  U  eft  familier.  ciUmtnt  dt  U  larcin  font  tgalemtnt  puiùffixbtiS. 

EÊBUS. (m.  Jeu  d'elprit  qui  confifie  en  allu-     Le  nciiantat  £un  corpi  mtrt. 
fioas,enéqinvo(|uei  «  fie  qui  exprime  quel-  R£CÊLER.v.a. Garder  jccacfaerkvoldeqviil' 
oue  cbolê  par  des  mottée  par  des  figures  pri>     qu'un.  iht*pmetMqiù»iulUiÊmitlithafm 
le;  en  un  autre  fem  que  celui  qui  leur  ell  na-      dts  qu'on  avoit  voUes. 
tat^L  Un  rihus  de  Fieardtt.  Un  vuux  rUms.       U  fignifie  encore ,  Détoumer,  cadier  les  e^ 
faire  dts  ribus.  Les  ribus  font  de  mauvais  goût.      fets  d'une  fucceflîon.  U  ^  atafiJFmÊÙrruUi 

Ufe  prend  âeuiéoient  pour  Toutes  ibnes  de     dts  efets  confidêrables. 
sianvnfes  phinnteries  &  de  maurûs  jeux  de       i  1  Ugnifîe  auffi ,  Donner  retraite  dm  &> 

mots.  Cet  homme  n*  dit  qu*  des  ribus.  des  perfunncsqui  ont  intcrct  delbcsdier»  JI»* 

REBUT,  i.  m.  Ââioo  par  laquelle  on  rebute.  U  Ukr  un  Luron  ,  un  meuruiu. 

a  tfftiyi  beaucoup  de  rtbuts.  On  dit ,  ReciUr  un  corps  mon ,  pour  dire,* 

U  figlufieaum  Ce  qu'on  a  rebuté  ,  ce  dont  Cacher  ia  mort  d'un  homme  ,  afin  de  ÊÎirn 

«Jiiffa  point  voulu,  ce  qu'il  7  a  de  ptusTHea  valoir  la  réfiguuâôn  dTnn  Office ,  «Pun  B^oé>< 

chaque  cfp-cc,?,  //  a  vc-iJ::         Cl          avou  de  fice  ,  1<C. 

meilleur,  U  n'a  plus  que  iiu  rebut.  Fous  a'aye[  Un  dit  en  termes  de  Vénerie,  qu'£//i  f<(/fv- 

fut  U  rebut  d'un  teL  die ,  quand  il  refte  deux  ountMjcaia  dam  ^lû 

On  appdle  Mmxhtutdifts  àt  rebut  t  duftt  dt  oiceinte  làns.en  Tortir. 

refair ,  Des  marchandiiès ,  des  chofes  qin  ont  RtciLi ,  ie.  participe. 

cfi  rebutée; ,  en  qui  méritent  de  l'ctru.  f'baJiw  RECÉLEUR  ,  E'JSE.  (.  TelTti  ou  ccUfe  ^ui  tB« 

nous  montre-^  La.  que  des  marcnandiùi  dt  rtbut.  Cclc  un  vol.  Ceji  une  rectleufe. 

On  dit  d'Un  h^xmme  vil  &  flMprifthle,q|M        On  dit ,  S'iln'y  avait pmM dt  mUna$f  Um*y_ 
Ctûk  rtbut  du humain.  taumi  point  d»  lanoas, 

ItEBUTANT ,  AnTE.  ad).  Qui  rebute ,  qm  dé-  RÉCEMMENT,  adv.  Nouvallanent,  depuis  pea 


courage.  TrjvrJ!  rdutant,  itiiJ-  T'J  utante.  de  temps.  Cela  tfi  arrivé  riuttmmtm  {Mt  i 

Il  fignitîc  au. a  ,  Choquant ,  deplailant.  ^ir  d'arriver  tout  récemment, 

nbutant.  Homme  rebutiint.  Mint  rebutatut.  Phy-  RECENSEMENT,  f.  m.  Terme  de  Droit.  Répé- 

Conomie  rebutatut,  Maniins  rtbutaïutf'  tition,  audition  de  témoios  «  qui  ont  révélé  ea 

tiMBV  TER.  v>  tu  Rqeier  avec  dureté  ,  avec  ru-  vertu  d'un  Monittme. 

deiTe.  //  voulait  entrer ,  mais  on  le  rebuta  À  la  II  fignifie  encore  Une  nouvelle  vérification 

porte.  Quand  je  lui  piulai  dt  cttu  affaire  t  H mt  de  marchandifes ,  Toit  de  leur  qualité,  foitde 

rebuta.  Rebuta imtfnfofitiùIÊtJUmatiÊdfÙfi,  leur  quantité,  Q'H  l'-i  II  ir  puids. 

a  rebuu  tout.  RECENSER,  v.  a.  Faire  un  recenfemeat. 

tt  figpûfe  quelquefins  fimplement  Refiifer.  Recensé.,  ée.  participe. 

l7<  c'tnquâiut  fifitbt  U  m  lajîw  diif  fw  àu^fm  R£C£NT  ,  ENTE.  ad).  NoBvean  ,  nonvelIcmcTit 

libres.  £ùt ,  nouvellement  arrivé,  imtrt  uit  appareil 

liûgnifïc  encore,  Décourager,  dégoûter  par  fur  uie  plaie  pendant  qu'elle  efi  encore  récente, 

des  obflaclcs ,  par  des  difficultés ,  &Cc.  Le gr^id  CeU  eji  d'une  écriture  toute  riante.  Plus  cts  dm* 

travail  U  rebute.  La  moindre  ckofe  It  rttaih  li  gues-là  font  récentes  ,  mtillturts  elles  fortt,  Ils'om 

^rtbuiédtlapimt.PrtilnmiKiUdetitfiUtnf  ptd'utu^airtttuUfieeKU.EUaiu  fttonfoUra 

gourmander  ce  cheval  ^  votes  U  nbutere{.  pas fùét  ^fa  dtukur  tfi  trop  ritentt.  Cela  lui  ejl 

II  ûgnific  auiTi ,  Choquer ,  déplaire.  Cefi  un  toujours  récent, 

etitt  une  mint  qu*  rtbuu.  Cu  kommt'là  a  me  On  dit  Des  cbofes  qu'il  n'j  a  ^loo^tCBips 

imt»§d  nim,dts  manUrtt  fiâfétaau^ia  ipnfeag «rivées »itarX<aiifa«w «g  glntart 

.  4tHX  ^  ottt  affitire  à  luL  mat  rkuttt.  * 

0  eft  auHi  réciproque ,  &  fignifie ,  Se  dé-  On  Su       y  AvwUwAtMnrkmÊtdt^i^ 

courager,  fc  dégoCkter.  //  ne  fatu pas  fe  rehu-  que  choft, uout  dire, S'en  refTou venir  COnm 

,  .  m  aifiment.  P/pu^^  garde  f  M  te  chtpai  tu  fi  rt-  d'une  choie  oouvcUéaient  arrivée» 

«KM.  RECEPAGE,£in.AâiaadeNc^,«iira9âC 

RiBVvi»ÉE.pvtiôpe.  d«  cette  aâv». 

RECEPER.  V.  a.  Tailler  une  vigne  julqu'au  pied 
£    ^  en  coupant  tous  les  fannens.  //  a  fallu m^fH 
  les  vignes.  On  rtcepa  touits  Les  vignes. 

KtGALQTRER.  v.  n.  Réfifier  avecbimieiir&  Rscoer  ,  dit  aufii  Des  bois  uillis  cju'oa 
,  avec  opiniâtreté.  U  n*a  fluèn»  d'uiâge  qu'au     coupe  par  le  pied ,  afin  qu'ils  pouflent  mieux, 

partiope.  // tfirkâiàir^atw^eequonlmdit.  RÊCl^PlSSÉ.  C  m.  Écntpar lequel  on  recouK^ 

llcKauffi  «y,  Vhùmrtiudikii'fti*  avoîrfesttdiis  pipwrsa  des  pièces,  iat*  Uld 
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donnerai ,  lui  communiquerai  ces  pilees  fous  un  RÊCÊVEUR ,  EUSE.  f.  Celui  qui  a  charge  de 
"ionrit^iffL  Jt  vous  en  donnerai  mon  ^j^HR*     ^à»re  une  recette «foit  en  deniers,  ^Mten  doi-. 


'Huuid  yoas  merekdre^  mes  rhépi^s ,  /*  WMU 
Yendraitou-s  yts!\'r-^-^  Ce  terme  eft  purement 
btin  ,  ainfi  tjue  piulicuri  autres  cfiii  font  dc- 
"  tneurés  dans  la  praricjue  ,  parce  qu'auttcfoU 

ks  caq>éditioo»  fe  âilbient  en  Latin. 
1R£CEPTACLE.  C  nr.  lieuflili  lètdKiiAleittptii* 
Tîeurs  chofesde  divers  endroits.  D  fc  prend  plus 


rées.  Le  rttvmt  ta»  let  Stignnr.  Ltneevtuf- 
d'une  telle  terre.  Le  recev  eur  Jes  taiHes.  Reiercur 
des  décimes.  Receveur  glncrai.  RcLiviur  particu- 
lier. Receveur  des  tonfignaàons.  Receveur  des 
amendes.  Receveur  des  ipices  à  la  Chambre  des 
Comptes ,  &e.  La  ttceveurs  partituliers  portent  lu 
deniers  de  leur  recette  à  ta  recette  ■j,cr.îraU.  Onap*' 


ordinairement  en  mativail'e  part.  Cêfi  U  rectp-      pcUc  Receveuft^hi.  femme  du  receveur. 
*lacle  de  toutes  ks  ordures ,  dt  ttnoa  lu  inwutUlî-  RECEVOIR,  y.  «.  A  nyocr  ,  tu  reçois ,  il  reçoit  î 

■ces  de  la  ville, de  la  maifon.   

^n  dit,  <\VLUne  maifon ,  qu'ont  eavtrae  ejf  tt 

rcceptjcle  des  gueux ,  des jilous  ,  des  voUurs  ,  pour 

dire  ,  que  C'eil  la  retraite  des  gueux  ,  des 
filous ,  des  voleurs. 
ILÈCEPnON.  f.  f.  Aaion  par  laquelle  on  rc 
çoit.  En  ce  Cens ,  il  ne  le  dit  guère  que  De  cer- 
taines chofes ,  comme  lettres  »  paquets ,  ba- 
locs  1  &c.  La  ràyuàm  tunpMfm  ,  d'uae  beat, 
Larîeepthn  fnukuiÊitdtÊâgh  Tti  nçu  fo- 
trt  lettre  par  lofatUt  vMU  MOifii  û  rit^ômi  ét 
mon  paquet. 

Il  lignifie  auiïi ,  Accueil ,  manière  de  rece> 

•  yoîri&  alors  il  ne  fe  dit  que  Des  ptrfonnes. 
Fairt  une  tonne  récq>tion .  une  mauvaife  réception 

à  quelqu'un.  On ^  m»  rk^àmmagi^i^  mue 
AmbajfadtUTS., 

n  fe  dit  «iffi  De  raâion  par  kquelle  quel» 
t]u'un  eft  reçu  à  imc  Charge ,  cfl  admis  dans 
une  Compagnie.  Le  jour  de  fa  réception  au  Par- 
lemtnt.  Pétois  à  fa  réception.  Depuis  fa  riapdon 
'  ^Âf  Académie.  Dans  U  Parlement  &  dans  totues 
iet  Compagnies  réglées ,  ceux  qui  en  font ,  prennent 
.  rang  felnn  F  ordre  de  leur  réception. 

RECERCELÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fc 
dit  Des  croix  ancrées,  toutirécs  en  ceroemx, 

&  (les  queues  de  cochons  &  le^TÏers. 
RECETTE,  f.  f.  Ce  qui  eft  reçu  en  argent  ou 
autrement.  La  rectiie  &  la  dépenje.  La  dépenfe 

•  «xàde  la  reeMe,  la  mift  &  la  recette.  Che^itrt 
dk  ftcrftt.  Aftt^de  neettt.  Paffir  en  rtcthe.  Met- 
tre er:  recette.  OmlJ^ons  de  recetu.  A,':!'.utre  une 
rtceiu.  La  recette  don  à  la  dépcnfc.  La  diftnft 
doit  à  la  recette. 

On  ditproverbialement  &  figurëment  d'Une 
chofe  dont  on  ne  tkit  aucun  cas ,  que  L'on  n'en 
fait  ni  mife  ni  recette. 
Recette  ,  fc  prend  auffi  pour  L'adion  &  la  fiwK- 
-  tion  de  recevoir ,  de  recouvrer  ce  qui  eft  dû , 
fniT  pn  deniers  ,  foit  en  denrées.  Faire  la  recette 
d'une  terre,  la  recette  des  rentes  feigneuriales.  Il 
a  été  commis  à  la  recette  générale  de  Paris ,  Je 
Bordeaux.  Il  fait  la  recette  d'une  telle  È/ccfinn. 

^ n  fêprend  encore  pour  Le  lieu  &  le  bureau 
oîi  l'on  reçoit  les  deniers.  //  a  été  ordonné  que 
_its  deniers  feroientporiéM^U  recette  giairak, 
RECETTE,  fedEt  aulfi  De  la  eofniwfitHiii de 
certaines  drogues  ou  ingrédicns  pour  guérir  un 

•  mal.  Une  bonne  recette  pour  la  Jiivre.  Une  tx- 
ceilenu  recette*  Rteme  e^pmotk.  Sr^je^ur  m» 

•  reeeoe.  D^mm  mute. 

n  iè  dît  aufB  De  l'écrit  qui  enfeigne  cette 
'  cômpofition. 

RECEVABLE.  ad|.  de  t.  g.  Admiflîble  ,  qui  peut 
être  admis ,  qui  doit  être  reçu.  Fournir  iet  mhp- 
'  «haadifis  tonnes  &  recevahlts.  Cette  excufe  n'efi 

•  pas  rteevaUe.  Jpris  fan  on  n'tfl  pas  recevabU 
t  fMre  un  rarait.  Des  o£rt$  IWIWflM»»  4t$^ 

'  Jm  non  netyoUes,  6$^   ,  i 


recevons,  vous  receve^,  ils  reçoivent.  Je  rt- 
cevob.  Je  reçus.  Pai  reçu.  Je  recev  rai.  Reçois  , 
recevei-  Que /e  reçoive.  Que  je  reçujfe.  Jt  ree**^ 
trois  f  &c.  Prendre  ,  accepter  ce  qui  eft  don*' 
iiétce<|iii  eft  »réfiBnté,ce  qui  eftofficrtfans 

qu'il  foit  dft.  Recevoir  un  don.  Rece\o!r  quel- 
que ihoj'e  en  tion.  Recevoir  des  préfens.  En  ce 
fens  il  s'empldie  aulTi  abfolument>  Cefi  une  baf- 
fdSeaffe\  commune  que  d'aimer  à  recevoir:  Et  Ton 
mt  en  manière  de  proverbe ,  U  vaut  mieux  don- 
ner que  recevoir. 

U  lignifie  encore*  Toucher  ce  911  eft  dû, 
cAttre  payé.  Reeeviùr  iefarpnt,  tmtnntt, 

des  arre'rages.  Recevoir  un  payement ,  un  remhttr- 
ftment.  Recevoir  it  revenu  d'une  Terre,  U  produit 
d'Oui  Ckarge.  Recevoir  des  apjMBtttHmSftktfit- 
gts.  Reeemrdis  impôts ,  ùc. 

Il  fedïtauflî  De  ce  qui  eft  envoyé  ou  adrefle 
A  quelqu'un  ,  lorfqu'il  lui  eft  remis  entre  les 
mains.  Recevoir  des  lettres.  Recevoir  un  paquet , 
an  ballot.  Recevoir  un  placet,  une  requête  ^  ^ 
On  dit  à  peu  prés  dans  le  même  fens ,  Recevoir 
des  nouvellis.  Recevoir  un  courrier.  Recn  oir  des 
ordres.  Recevoir  des  vifies.  Comme  dans  CCS 
phrafes ,  //  vient  de  recevoir  la  nouvelle  du  gain 
de  fon  procis.  Ily  a  tong-iertips  que  je  n'ai  reçu 
de  fes  nouvelles.  Il  a  reçu  un  courrier  de  P armét» 
Le  Général  ayant  reçu  des  ordres  de  la  Cour . .  • 
J'ai  reçu  ordre  de  vous  faire  telle  propofit'me.  EU* 
a  reçu  bien  des  vtjîtes  cette  apr'es-dînce. 
Recevoir  ,  fc  dit  Des  biens  &  îles  maux  qui  ar- 
rivent, des  impreffions  de  joie  &  de  chagrin 
que  Ton  reftent,  enfin  de  toutes  les  nouvelles 
qualités  qui  furviennent  à  une  perfonne.  lU- 

ca  oir  un  coup  ,  un  foufflet  ,  une  Hejfnre  ,  Une 
dijgrdce  ,  un  «rand  dommage.  Recevoir  des  grâ- 
ces ,  des  bienjaits.  Il  a  reçu  de  grandes  grâces ,  it 
grands  bienfaits  du  Prince.  lia  reçu  dectthomme. 
là  de  bons  offices ,  de  grands  fervtcts.  Pen  ai  rtçH 
mille  pol;rej/'cs  ,  ml  lie  marques,  ii:il'e  lénioign^tges 
de  bonté  &  d'amitié.  Recevoir  une  récompenfe.Il 
a  rtpt  la  peine ,  U  ekdtimeni  ifu'ii  méritait.  U  a 


reçu  he.'.ucoup  de  pfaiftr  ,  heaucotip  de  chagrin  en 
celte  occ.if  on.  Recevoir  des  éloges,  des  louanges. 

Rteeirw  du  rt^àbf 


Recevoir  des  complimens 
des  hommages  »  de  grartds  kotintstri ,  &c 
En  ce  (èns  on  dit  ^  La  terre  r^eit  bt 
ces  du  ciel.  Lt  miroir  reçoit  les  images  deSotftUê 
La  Lune  reçoit  fa  lumiire  du  Soleil.  ' 

On  dit  encore  ,  Recevoir  des  grâces  de  Dieu. 
Recevoir  des  infpirations  du  Ciel.  Recevoir  la  /ôi. 
Ces  peuples-là  ne  reçurent  la  foi  qu'au  troifiim» 
fihle.  Les  Apôtres  rtpffiiUbSMià-BfpritkJwir 
de  la  Penucote. 
Recevoir  ,  fe  dît  aufli  Des  Sacremens  qui  font 
adminiftrcsaux  Clircticns.  Recevoir  le  Bapiâtie, 
Recevoir  la  Conjirmation.  Recevoir  Us  Ordres. 
Recevoir  fa^obiÛKt,  itewtwr  Ul  Uaé^SÏM 
as^tialtf  étc,       ■    ■  • 
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On  dit  ,  qii'Wi  maladt  a  r<çu  tous  fts  Sacn- 
mais ,  pour  dire  ,  que  Les  Sacremens  de  k  Pé- 
nitence, de  rEuchariftie&  de  l*Extrême-One» 
tiottluioat  admimAiés  dansfk  maladie. 
Recevoir  «  fe  Àt  en  parbntDesehofet  qui  fer- 
vent à  contenir  celles  qui  vienrient  y  aboutir , 
qui  viennent  s'y  rendre.  La  mer  ngoit  unuts  Us 
'  fiviires.  Unt  gouuiht  f «î  nfoU  toutts  Us  tdux 
Jtua  tnk.  Un  heutt  am  nftk  tMMtks  bnmMdi' 

II  fignifietauflî  Retenir.  En  payant  11  m'a 
jai  ce  foqua  y  jt  l'ai  reçu  dans  mon  chapeau,  h 
lui  ai  jeté  une  balle ,  il  fa  reçm  dms ^  mm.  U 
ftfinUmi  ,fijtmrmiBif$fuiittnmeshras. 
RccEVOtR  ,  en  partant  Des  perfennes,  figniiîe , 

Accueillir.  Recevoir  un  AmbaJfaJtur,  h  recevoir 
avti.  nmgiûfiuntt.  Je  fat  iti  voir  ,  il  ma  fort  bim 
'  reçu.  Il  m'a  reçu  â  iras  ouverts  ,  avec  de  grandes 
:  eUmm^nnioiu^  jm.  Avtuu  qm  £dl*r  ii,  ii 
vtmpnmr  eommou  «nUmeme.  On  tattt  net* 
voir  au  h.-!^  r!:  l'cf'.îUrr.  Lt  Rûi  !'j  fort  hhn  reçu. 
Jl  a  ite  jort  bien  reçu  ,  ]<-'•■  i  mal- reçu.  Il  efl  bten 
reçu  par  tout. 

On  dit  d'Un  homine  qui  âit  toutes  ibrtes 
de  bons  tnâténieiis  II  ceux  <^  le  vont  voir  t 

Cjue  Ceflun  hcmme  qui  reçoit f^n  hicn  fr.r,  r-.onde, 
Cejl  rkomme  du  monde  ^ui  reçoa  ie  maux  fis 
ûm'is. 

On  dk  auffi  d'Uo  homme  qui  s'eft  préfenté 
-  coui'ageufiiineni i on enneod c|iû  levenoita^ 

taqiicr  ,  P ii  'fça  f-î  h^ayehomme  ,  en  hom- 
me d€  cxu:.  Et  l'on  dit  ,  que  Les  ennemis  ont  été 
reçus  à  grands  L  .vrj  de  canon  ,  pour  dire, 
qu'Oaa  £ût  iur  eux  un  trcs-grand  feu  ,  lorf- 
qii*ib  lé  font  approchés. 

Rectvoir  ,  en  parlant  Des  chofeSt  ûgniiîe 
Agiccr ,  accepter.  Je  reçois  vos  offres.  Il  en  a 
reçu  /a  propofttion  avec  joie.  Il  n  reçu  mes  excufes 

. ,  avec  boatL  La  propoptioa  qu'il  a  faiu  a  étî  iiea 
rtçué ,  matrtfut.  Son  tompUmaU  n'a  pas  àé 

,  Uen  T'-cti, 

On  dit  duifi  ,  Bien  recevoir ,  mal  recevoir , 
pour  dire ,  Approuver ,  ou  défapprouver.  Cette 
fropoplion  fut  bien  reçue  dans  U  public.  QUa 
firnnndreçu  à  U  Cour.  CkBm  n  iti  bien  reçu. 

lUcEvoiR  ,  figni£e ,  Donner  retraite  chez  foi. 
On  ta  banni  ,&ona  fait  diftnfes  à  qui  qw  ce  fois 
de  le  recevoir. 

Recevoir  ,  lignifie  Admettre.  Recevoir  à  fù  &■ 
hÊmmagc.  Après  un  certain  umps  on  n'eji  pas 
.  reçu  à  demander  Us  arrérages.  Recevoir  quelqu'un 
en  grâce.  Recevoir  à  ferment.  Recevoir  quelqu'un 
au  nombre  de  fes  am  is.  IL  l'a  ttfn  dans  fi»  M» 

■  pauntf  dans  fa  Compagnie. 

On  dSt  «n  termes  ét  Palais ,  Fairt  rtettàr 
an  appointement .  On  Va  reçu  partie  ituervenante. 
On  Ta  reçu  à  fu  faiu  jufiificaiifs ,  reçu  à  fes  of- 
fres ^  reçu  à  prouver.  Faire  recevoir  une  caution 
«n  Jti&et.  Il  a  Iti  reçu  à  la  pourfuite  de  la  dem 
niandt.  Alléguer  des  fins  de  non-recevoir. 

lUrF  voFR  ,  fignific  auflî  ,  Inftallcr  dans  une 
charge  ,  dans  une  dignité  ,  dans  un  emploi  , 

,  &C.  avec  les  cérémonies  ordinaires.  Le  jour 
fu'iifit  reçu  â  la  charge  de  ConfeUitr.  On  le  reçut 
ht  Ckâmbres  afftmbUes.  Cet  Officier fut  reçu  à  la 

■  Site  des  troupes  ,  à  la  tfte  de  fon  Régiment.  U  efl 
'  X)uc  &  Pair  depuis  deux  ans  ,  mais  il  ne  s'tfl 

pas  encore  fait  recevoir  au  Parlement.  Recevoir 
m  Chevalier  de  tOrdrt,  Ce  Chevalier  efi  admis  & 
non  ttçn,itu  MnftDtSm  ^fms  ptn,  Cu 
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'^^prtittt  vient  eTetn  reçu  mattre.  On  dit  à  peu 

Srès  dans  le  m&me  fims,  //  a  reçu  le  bâton  de 
iaréehal  deUntact^Jlanç»  U  borna  de  Doc 
•  unf,&e. 

Recevoir  ,  fi^ifie ,  Se  (bumettre,  défifer  & 

quelque  choie ,  comoieàune  loi ,  à  une  règ^« 
à  une  vérité  reconnue.  Recevoir  un  Concile ,  une 
■  JÊaBSf  un,I>eent  ,  &c.  Reavoir  avec  refpeH  , 
-  avumnêpa/fû^immiffion.  Recevoir  de  nouvelles 
iois.  Le  Drtk  Romain  n'efi  reçu  qu'en  quelques 
Provinces  de  Franu.  Je  reçois  cette  maxime.  CeJl 
un  principe  qtu  tous  les  Philofophes  ont  reçu.  Les 
jumùnprintipis  de  la  loi  naturelle  fonsrtçnspâf- 
l»ISSmOadk.tact{eas  t  Receveur  la  lM,mtmr 
tes  wdrude  quelqu'un ,  pour  dire ,  Êlwftlinns 
à  fa  volonté  ,  à  Tes  ordres. 

Recevoir  les  ordres  de  quelqu'itn ,  fignifie  auâi  » 

.  Sevoirde  lui  ce  qu'il  veut  nont  «donner.  /« 
ne  manquerai  pas  êTaibrneimrvtSMdnimwit 

que  de  partir. 

Recevoir  ,  fignific  aufîî.  Être  rufceptible de... 
La  cire  reçoit  toutes  les  imprefflons  ,  toutes  les 
figures  qu'on  veut  lui  donner.  En  ce  (èns ,  on  dit 

fîp,;;-L'inrnt  r]'V"i  homme  facile,  &  qui  felaiiTe 
aller  trop  atlcmcnt ,  qw'Il  reçoit  toutes  les  im» 
prejfions  qu'on  veut  lui  donner. 

On  dit  en  parlant  d'al&ires ,  <\viUn(  ptopoG^ 
tion  reçeit  ie  la  JiffieaM  ^  pour  dire  ,  qu'ElIe 

eft  ftifceptiblede  beaucoup  de  difficultés,  qu'il 
y  a  beaucoup  de  chofes  à  y  pouvoir  objefler. 
Ou  ,  qu'£//f  ne  reçoit  point  de  difficd:^  ,  p  ")ur 

dire,  qu'On  ne  peut  raifoonablement  y  riea 
oppofcr,  qu'elle  n^eft  ltifeeptibled*Biicnnedîfi» 

ficulté- 

On  dit  aufli ,  Ce pajfage-là  peut  recevoir  divers 

fins  y  diverfes  fgnif  calions  ,  [iniir  tiire  , 

fufceptible  de  divers  fens ,  de  diverfes  fi^iiE- 
catiens ,  peut  âtre  expliqué  ,  peut  6tte  mtcr- 
prêté  de  difTcrcntcs  manières. 
Reçu,  UE.  participe. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  été  mal  reçu 
en  quelque  endroit ,  on  dit  proverbialement , 
qu'il  y  a  kt  reçu  comme  an  chien  dans  tmjen 
de  quilbs. 

n  eft  àttflt  fubftantif  maiculm,  &  fignifiet 

Une  quittance  écrite  lous  l'cing  privé  ,  par  la- 
quelle on  reconnoît  avoir  reçu.  Je  vous  en  don-, 

RECEZ.  f.  m.  Terme  de  Droit  public.  À  la  fia 
des  Diètes  de  TEmpire  ,  &  avant  que  de  fe 
rétiier,  on  recueille  toutes  les  délinératione 
qa«ronya|eires>  6c  on  les  rédige  peréaiti 
L*a  Ae  qui  les  contient  s^appdle  JIkc^  ek  fEm» 

pire. 

RECHAMPIR,  v.a.  Terme  de  Peinture,  qui  fe 
dit  en  partant  d'omemens  &  de  movdiiNS.  On 

rechampit  ce  rrl  cH:  entouré  d'omemcns  ,  ou 
(Uâlibué  en  compartiinens  par  des  moidurcs  , 
en  peigDUtt  d'une  couleur  le  fond  qui  le  trou- 
TB  iTun  côté  de  l'omemeat  ou  des  moulures. 
tendBs  que  le  fond  qui  eft  de  rentre eAté^eft 
peint  dAine  autre  couleur. 

RECHANGE.  C  nu  U  n'a  d'ulàge  qu'avec  la  pré- 
f&Rûm  eU.tltYonélttDtsarmesderediai^, 

Je;  ri*  'rr.ï  rechange ,  pour  dire ,  Des  armes , 
des  cordages  qu'on  a  en  réferve  poiu's'en  fer- 
vir  au  beioin. 

Il  fignific  auffi  Le  droit  d'im  nouveau  cbao* 
gc ,  qu'on  âh  payer  par  cdni  qui  n  lifé  ma 
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lettre  èe  cliangc  ,  lorfqu'elle  a  élé  JMMWflfcJ 

Paytr  U  change  &  k  rtcnange. 
HÉCHAPPER.  V.  n.  Être  délivré  ,  fe  tirer  d'un 

grand  péril.  Il  a  une  fâcluufe  HuUtutitf  U  «'«■ 

réiliofpcra  psii.  Ci  fera  un  grand  hçK^g-fUt» 

rickappe:  Il      hun  hturtux  dUtn  liA^fii» 

USU  grande  dirou/e.  Il  eA  familier. 
'BiCRAPPi ,  ÉE.  participe.  Il  s'emploie  fubâm. 

tîvement  dans  cette  pbraiê  popubuK  ,  Ct^um 

réchappé  de  la  potence. 
UCHARGEIt  V.  a.  Charger  de  nouveau,  im- 

pofer  de  nouveau  quelque  chaig^.  Oa  M«tti»> 

tkiffgihtmultis  f  U  fallut  Ut  nehuger, 

U  fîgnifie  auïïî  ,  Charger  de  nouveau  une 

arme  à  feu.  Ces  ^em-là  n'ont  pas  plutôt  tiré  un 

toup  t  quau[pwt  Us  ont  ittktrgL 

Il  fignifie  auiTi,  Faire  une  nottvelle  attaque, 
retourner  au  combat.  Apris  avoir  plufUurs  fois 
charge  les  ennemis  fans  avoir  pu  les  entamer , 
U  les  reeiumea  encore.  &  les  rompit  eatUrtmtnu 

U  £gnim  «iffi ,  Donner  im  ordre  cncofe 

plus  prelTant.  Je  v  ous  avals  chargé  &  rechargé  de 
lui  dm  que.,.  &  cepcndunt  yous  n'en  averrien fait* 
Recharger  un  effieu  j  Ceft  grofllr  leS  DCaS  «Tlin 

^  effieuj  ulés  âc  afibiblis  par  le  ftottencat. 

Rechargé  ,  iE.  participe. 

BECHASSER.  V.  a.  RepoufTer  d'un  lîcu  en  un 
autre.  Ruhaffe^  ces  hius  dans  titabU,  On  rt' 
dut^  U»  uirumis  jufques  dans  leur  t«mp,  Lt 
vent  nous  reckajfi  d^ns  le  p'/rr.  l'r.  jr^uar  de 
longue  paume  qui  riihajje  une  halle  de  grande 
Jorce. 

U  lîgmiie  anffi ,  Chailer  de  nouveau  en  quel> 
t|ue  endroit.  ClftimMÊ  où  foi  Jiafli  &  n* 

Rechassé  ,  ée.  pardcipe. 
RÉCHAUD.  C  m.  UAeniile  dans  lequel  on  net 
du  charbon  pour  chauffer  les  viandes  ,&  pour 
d'autres  ufagCS.  Réchaud  de  cuivre.  Réchaud 
^argent.  Meure  quelque  chofe  fur  le  réchaud. 
RÉCHAUFFEMENT,  f.  m.  Terme  de  jardinage. 
Il  fe  dit  du  fiiroier  nenf  dont  on  Hefert  pour 
rcch>nuTer  les  couches  refiokfies»  Amumt, 
dtanger  un  rUhauffement, 
RÉCHAUFFER,  y.  a.  Échauffer ,  chauffer  ce  qui 
.  ^Oit  refroidi.  Il  avait  froid  ^  il  s'efi  réchauffé  à 
.  courir.  Fattts  r/ehauffir  ce  potage  ,  ce  ragoût. 
II  fe  dit  auiTi  figurément.  Ses  amis  s'étoient 
fort  rtfroidu  ,  mais  Celle  bonnt  tuamlU  hs  t  ré. 
xhauj^s. 

U  eH  auflî  réciproque,  tî>nt au  propre  qu'au 
figuré,  le  temps  Je  réchauffe.  Son  {ile  s'efi  rê- 

chaufjl  plus  fort  que  Jamais» 

KicuAUFfi,  ÉE.  participe. 

D  ^emptme  auffi  fubftantlvement ,  tant  au 

propre  qu'au  figxiré.  Ce  dîner  n'efl  oue  Ju  ré- 
thauffi.  Cet  ouvrage  ntfi  que  du  réchauffé,  un 
réchauffe.  Il  cil  fanulicr. 
RÈCHAUFFOIR.  f.  m.  Fourneau  qui  fcrt  i  ré- 
chauffer les  plats  qu'on  apporte  d'ime  cuifinc 
éloignée. 

R£0&U$S£R.y.  a.  Cbanffer  de  nouveau*  JU- 
€haa^ir  m  homme      Huit  Hekmngl. 

On  dit.  Réchauffer  un  a/^brc  ,  pour  dirc^  Bc- 
mcttre  de  la  terre  au  pied  d'un  arbre. 
Rechaussk  ,  ÉE.  participe. 
AECU^CUE.  £  £  Aaion  de  rechetcher ,  fier. 

2aîfitioa.  Recherche  atrieufe.  Recherche  exa8e. 
es  recherchti  J:  !\i':(iqutté.  Il fitUttOl^tÊlfSilî^ 
•  Vtàiiirà  Ut  reckenke  de  U  vititL 
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n  fignîfic  qiiclqrcfcis  Une  chofe oiifcnfe-' 
ment  recherchée.  Ce  iiyre  eji plan  de  belles' re. 
cherches. 

On  dit  en  ce  fens  ,  lly  a  de  la  recherche  dont 
fes  repas ,  dans  fa  parure  ,  dans  fes  meubltt. 

En  termes  de  Peinture ,  il  le  dit  du  IbinavCC 
leoucl  un  Ârtille  finit  fon  ouvrage. 

Il  fignifie  auffi ,  Examen ,  perquifition  de  b 
vie  &  desaâions  de  quelqu'un.  La  T-:ht'<hi 
des  Financiers.  Les  Financiers  font  fujtu  a  re- 
cherche. Lj  recherche  des  faux  ikkhuFmn  lé 
recherche  d*  la  vit  de  qtteint'tin, 

n  figtùBe  anflt ,  Pmirniitc  que  Ton  £nt  pour 

avoir  une  fille  en  mariage.  Faire  la  recherche 
d'une  file.  Faire  agréer fa  recherche.  Il  a  bien  fût 
dt  U  dtptnfeà  lartcitrthedtcttufiUtdeeeUt 
vettve, 

RECHERCHE,  en  termes  de  Couvreur  &  de 
Paveur ,  fignifie  La  répiadtion  auc  l'onËùten 
remettant  des  tuiles ,  ardoifes  ou  pavés  ncuâ 
aux  endroits  oiiU  en  ininaK./^  n  '(/?/Mj  fl^ 
cejàire  de  rtUnrtt  pm^tUft^jùmJPyfàmtmM 
recherche. 

RECHERCHER,  v.  a.  Chercher  de  nouveau. 
Jefnichenhé  &  rtcAerehi  fiuis  U pomnir Jamm. 
tnmvtr. 

Il  fignifîc  aulS ,  Chercher  ciirieufement.  Re- 
chercher les  feereu  dt  la  nature.  Rechercher  et  qu'il 
y  n  de  plis  cariaoe  dm  tes  famm^dam  b$ 

chofesles  plu':  r,?:':::-.  l!  a  recherché  tous  Us  mé» 
moires  ,  tous  la  uires  qu  d  a  pu  ^pour  tompqfir 
fon  hifioiretUitntluKidiametfdJtpmtSM 
fur  u  fujet. 

Il  fienifîe  encore ,  Faire  enquête  dès  afiîons 
oudeU  vie  dequekjiùin  pour  le  fiirt  p  nlr, 
//  efl  arrêté  prifonrùa ,  on  recherche  fa  vte.  O» 
fait  une  Chambre  de  Jujiice  pomtfdmur  Us  fU 
nanciers.  Ne  faites  pas  telle  ehofe^vous  en  ferie^ 
recherché.  Il  croyait  qu  d  ne  feroit  pas  rukerthe, 

U  veut  dire  encore  ,  Tâcher  d'obtenir.  Re- 
durehtr  la  faveur  du  Prince,  Rechercher  t amitié  , 
Us  hmms  grâces  de  quelqu^un,  JtfcAociicr foa 
Hance. 

Eo  ce  fens  on  dit ,  Rechercher  uat  fUU  en  ma^. 
ria^tf  OU  abf<^ument ,  La  ruhtrektr. 
Rechercher,  fe  dit  auflicn  parlant  Desou^' 
vrages  de  Sculpture ,  Peinture ,  Gravure,  U 
fij;nitîc ,  En  réparer  avec  foin  les  moindres  dé- 
£iuts ,  en  retrancher  iufqu'aux  moindres  peti* 
tes  chofcs  qiri  powfoicot  les  rendre  moins  wtr- 

faits.  Rechercher  une  figure  de  plâtre  ,  une  ppirt 
dt  bfOnV'  yoUà  des  endroits  qu'on  n'a  pas  afçi 
ntkmmf,  iUtkercher  des  omemens  de  mtnu'^'u. 
Rechercher  un  cheval,  en  termes  demanege, 
Ceft  l'animer  ,  c'eft  muMpUer  Ics.aideil, 
c'eft  redoubler  u'aftion  fur  lui ,  c'eft  follicilcr 
une  plus  grande  vivacité  dans  la  fienne»  c'eft 
hâter  fès  mouvemens  dans  une  feule  &nii2oie 
allure  ,  ou  àn'-.s  un  ;  ir  rnclconquc.  Les  mauvais 
Écuyers  ejhapajjent  un  ^hival  en  croyant  U  rtf 
chercher. 

Recherché  »iE.  participe. . 

On  dit  en  ternes  dePeinnire*  de  Sculpture; 

&c.  Fic^un  bien  recherchée  ,  pour  dire ,  Figure 
bien  travaillée ,  bien  finie ,  &  dans  laquelle  on 
a  eu  foin  d'obferver  jufqu'aux  moindres  cho- 
ies. Et  l'on  dit  en  parlant  d'Un  livre ,  qu'Or» 
y  trouve  des  chofes  bien  reektrchits ,  des  p^jjfages 
hun  recherchés  y  pour  dire  ,  qu'On  y  trouve  des 

maitèjx»,  dei  queftioqs  oineulies,  ibigncufe- 
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Ikvmn  riapmfius.  Sit9tinrlàpr»^ius.BttiifiùU 

ridproquts.  Traltemens  ricifrv^ues.  Aceufatiom 
riufrroqut.  Promcjft  rccipnqut,  La  ftntimvtt 
qu'Us  ont  l'un  pour  /* autrt  font  bien  riciproqua» 


ment  exaaùnéM  •  dei.  dadMS  pm  «MWHi^    eft  réciproque.  La  rkipnàU 
nes,&c.  ftnûmcns.dufirvuts. 
Q  eft  aiiffi  oppoTé  à  Naturd;  &  en  ce  fens  RECIPROQUE,  adj.  de  t  g.  Mutuel,  v^/nonf  '4i 
•  •  M'4lityi^«rtm  Mdtvckitf  ajufltmtnt  rechtrchi , 
«numautnp  rteJurchh ,  pour  dire.  Parure,  ajuf- 
tement ,  ometnens  où  le  travail  &  IVrt  Te  font 
tropfiaûir.  On  dit  encore  d'Uoe penfée ,  d'une 
fiOMCflion,  aa' Elle  tjlruktrckUy  b'unrccher- 

tA&ftnp  maerchéc,  pour  dire»  <Iu^£Ue  o'cft  .  Sifm  «  toHt't'autnMritfpiinmùMtaUitfi^ 
point  nitnrdle ,  qu'il  y  a  de  PamEbdoa.  .  Um  réciproque  ouf  eux. 
RECHIGNER,  v.  n.  Témoigner  par  l'air  de  fon  II  s'emploie  quelqviefolsfiibftantivement;  8S 
viiage  b  mauvaife  humeur  oii  Foo  cû ,  le  cfaa-  dans  cette  acception  on  dit ,  /<  vous  nndrai  U. 
grin ,  la  répugnance  qu'on  a.  Qu'ave^-vous  à  ■  riciproque ,  pour  dire.  Je  fWM  rendrai  la  p»' 
ruàigna  >  UrtMfium^mn.  Ufm  U$<ha{u  .  xeiUe  »  j'en  fecû  autant  pour  tom  que  vow 
Jemtfuvi://^  ^«!«^«>iwAi|iPMHr.tteAdafiyle    «o  ferez  pour  moL 

En  termes  de  Grammaire,  on  appelle  Vtr- 
ht$  rtciproquts ,  Les  verbes  qui  marquent  l'ac- 
.  lÙM  dTun  fiqet  fiur  lui-même.  St  retentir  ,  s'i- 
mâ^mr^font  des  v$iits  ri^pnfut.  Les  verbe* 
aStth  s'emploient  feuvcnt  d^on»  manîèM  réc»- 
proque.  S'iùmrtfibiurffiitt  tn^fkffk  ffejpr»» 

RÉCIPROQUEMENT,  adv.  Mutuellement  ; 
d'une  mamère  réctpiroque.  Ib  nndent  rkU, 
pmqmmtnt  dt  hm  omets.  SVnwr  rtciproqutm 

r:crr  l.'!  fe  font  obliges  r  fcipr'^quemtni. 
RECi  r.  (.  m.  Relation  ,  rua  ;  juwn  d'iine  choie  qui 
S*eft  pafTéc.  Ràii  txaH,  naij\fidclU,  cnnuyatXm 
Un  long  récit.  Le  récit  J^un  fût.  Faites-nous  Al, 


familier. 

Rechigné,  ée.  participe.  Qui  rechigne,  l/n 
vifagc  rech^g»L  Ùu  «H»  nât^pik.  Ùmfvkt 

RECHOIR.  V.  n.  Tomber  de  aoureau. 

Il  fignifie  lîgurément,  Retomber  dans  iin? 
même  maladie ,  dans  une  même  faute  ;  mius  il 
eil  vieux  &  dans  le  propre  &  dans  \t  ^uré» 

RBC»p,Pfl«  paitkipe.  Il  eft  vieux. 

RECHÎJTE.  I.  f.  Seconde  chute ,  nouvelle  dnite. 

Il  Te  dit  figurcmcrt  Du  rero-.ir  ('.'nnc  rnsln- 
die  dont  il  n'y  avoit  pas  lufig-ti.ni|>i  qu'on  cloit 
^ait'i.  Lartcnme  cji  à  craindre.  Les  rechtMtfiiM 
damrwfti»  Les  nduuts  font  mortttUs, 
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uiè  ot  encore  figurânent  Duretour  dans     réc'a  de  eau  aymtun^Uriikdtetquis'efl pa^' 


le  péché.  Les  fiiqmMts ndtKtu  mhuiuàfm- 

ditrcifftmtnt. 

RÉCIDIVE,  f.  f.  Rechute  dans  une  faute.  Je  vous 
fordoant  pourettu  fois  ,  nuùi  prtntsr  garde  à  la 
tidév*.  Ohm  f^umgàirt  Us  récidiva.  En 
cas  dt  r!c!di%t.  A  la  premiin  récidive  il fira  puai. 


Il  fuie  un  rldt  agréablement. 

On  dit ,  Faire  un  grand  récit  ^de  grands  récits 
de  que/jju'un ,  pour  dire ,  En  parler  avantageu- 
fement  y  en  dire  b»ucou^  de  bien.  Ctfi  un  hom- 
me doM  foi  entendit  fiun  -m  grand  récit  ,  dt 
grands  récits.  On  m'en  a  fait  beaucoup  de  récit  » 


RÉCIDIVER.  V.  n.  Terme  emprunté  du  ftyle  du     un  récit  fort  avantageux.  Je  ne  le  coanois  point  p 


réàtft'tMÊifmû  fintt  fm» 

opinion, 

;  On  appelle  en  termetde  Mufique ,  Récit ^  C« 
qui  eft  chanté  par  une  voix  feide  ,qui  fkit  l'on* 
verture  d'un  ballet ,  ou  de  quelque  autre  di- 
vertiffement  remblable,&  qui  en  expofelefu- 
jet  On  appelle  auffi  généralement  Rz'cit ,  Tout 
ce  qui  elt  chanté  par  une  voix  ("eulc  qui  fe  dé- 
ifche  d*iMtjpand cbceur de mufiaue.  FtUdw». 
ùauricit.  Un  fiât  Nendituti.  U  mtmtivim 
voix  pour  la  récits.  Les  réciu  nt  filttfoblli^k 


Palais.  Faire  une  récidive ,  retomber  dans  une 
£mtiJPrenti  garde  à  ne  pas  réeidivtr.li  a  récidivé, 
RÊCIPÊ.  C  m.  Ordonnance  dHai  Médecin  pour 
quelque  malade.  On  la  rujmme  ainfi ,  parce 
.  qu'elle  commence  par  ce  mot  Latin ,  &  que 
k  .  Mv-decins  font  d  ordinaire  leurs  ordonnan- 
ces en  cette  langue.  La  Apotiucaira geudeat 
récipés  des  Aitdecins. 

EÊCIPIAI^LE.  ù  m.  Terme  de  Gdomfoie, 
Infiniment  fervant  à  mefurer  les  angles  fiiil- 
Uns  &  rcntrans  des  corps. 
RÉCIPIENDAIRE,  f.  m.  Celui  qui  fe  préfente  jtttisàiamtfurtcommtUsairs. 

pour  être  reçu  à  une  Charge  de  Judicature,ou  RSCfTAIRUR.  f.  m.  Qui  récite  qudqw  d 
de  Finance,  ou  dana  quelave  CoHipagnie.  H  .  par  canr.  tf»  Aes  rédtattur.  Un  mauveàstià» 
.  y  avek  u  Jottr-U  dme  riofiutdént  tm  Park-  .  teoeat.  B     cnfanf  dTufaee  que  dans  ces  phrafee.' 

ment  &  à  la  Chambre  des  Compta.  RÉCITATIF.  L  m.  Sorte  decnantqui  n'cfV  point 

RÉCIPIENT.  (.  m.  Vafe  dont  ks  ChimiAes  fe     afliijetti  à  la  mefure ,  fie  qui  doit  être  débité.  // 
fervent  pour  recevoir  les  fubftances  produites  .  ^  n  aggi  Um  lidÊt^ imu  cet  Optra,  l*  riàtâ^^ 
parUdîuUUâon.£^rdcyMB(dl(yirrrt  Le(iN<>    ut^ir^  tiimiymatfKtfm^orme, 
mit  é  U  rbSfimu  RéciT AITF  OBUCi.  ^(9v^  (touci. 

On  appelle  aufli  Récipient ,  Le  vaiffeau  qui  RÉCITATION,  f.  f.  Aflion  de  réciter,  depro- 
fert  dans  la  machine  pneumatique  à  renfermer     noncer  tm  diicours  qu'on  fait  par  cœur,  en 
les  corps  que  Ton  veut  mettre  dans  te  vide*     prenant  un  ton  moins  élevé  que  celui  de  la  dé- 
[  Pomper rairtbtrkipkit$,  claniatïan,&nlusélevéqueletondelAAnipte 
RÊCIPROCATION.  C  f.  Terme  deFliyfiq|De.1I    leaure.  5*  rkitatmn  m  impofe. 

n'a  guère  d'ulàge  que  dans  cette  phrafe ,  Jl^  RÉCITER,  v.  a.  Prononcer  quelque  diftours 


àprocation  du  ptadule ,  pour  figmner  Le  mou- 
vement que  certains  Philofophes  ont  cru  être 
tnqnÎQénucpendulesparteniotivementde  la 
terfft 

On  ditaul&ett<h>nniaif6«£«itjfi$neMM'A 

des  relatifs. 


2u'on  fait  par  cœur. 
'et  ASeur  récite  bien.  Réciter  /m 


Il  nous  récùa  Ja  iomédie, 

Bitkir 

dit  MRT.  RétttermtUifHtmenx. 

n  fignUîeeidî» Raconter, £ùre un  récit.  H 
nous  a  récité  fa  aventures,  RJâtir  an*  A^jCem» 
RÉCITÉ ,  iE^_participe. 


R£CIPROCnt.£f.£iit«ecm8èfftdeceqiu  R£CIJUiUT10N.r.Ç  AakNideiédanier.flft 
Tome  IL  A  A  «a 
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.  dit  Des  meubles  que  revendique  le  marchand 
quiles  a  veadusàaréditf  ouquiles  a  loués. 
Unique  la  vente  en  a  été  ordonnée  par  le  lu* 

ge ,  pour  !e  payement  des  loyers  de  la  maifon. 
.  On  proûdcra  a  la  venu  dts  meubks^  nonobfiant 

la ndamatïvr.  ..uckand^ii$éliniii.l^tl^ 

que  du  ftyk  de  Pratique. 
JIÉCLAME.  f.  m.  Terme  de  FaiKonneric ,  c|ui  fc 

dit  Ûu  cri  i)L  du  figne  qu'on  fait  à  un  oifeau 

pour  le  &ire  revenir  au  leurre  ou  fur  le  poing. 

Un  oiftmiqtâ  rtifleat  au  rieùniu. 
RÉCLAME,  i'.  f.  On  appelle  ainû  en  termes  dlm- 
-  primcrie ,  Le  mot  qu'on  met  au  deiTous  d'une 

pase ,  &  qui  eû  le  premier  de  la  page  fiiivante. 
RÉCLAMER,  v.  a.  Implorer  ,  demander  avec 
.  îltftaiice.  Rkimir  l'ajjîjlance  ,  le  fecours  de 

•  JPieu.  RicLimer  rjutoriu  du  Rot. 

On  dit ,  RccLimtr  Us  Saims ,  pour  dire  «  Itn- 
.  plorcr  le  l'ccours  des  Saints. 

U  lignifie  aufli  Revendiquer.  Ctfî  mon  do~ 
mtfiiqiu  ,  le  le  liclame.  Cs  Capitaine  iLlanie  fon 
foldat.  Il  trouva  U  chtval  qu'on  lui  avott  pris  & 
Urielama,  Réclamer  dtt  mtuUes  qu'on  a  lou^  , 
■  da^imrits  qu'on  aprêUt$.UnPriitterktdmtétM 

•  fijttsquiont  quitte  fon  Royaume fansfaptrmijpon. 

On  dit  ea  termes  de  Fauconnerie ,  Réclamer 
'  m  é^u ,  pour  dire.  L'appeler  pout  le  fim 
.  Mvcoir  fur  le  poing ,  ou  au  leurre. 
lEicLAMER  ,  eft  aiiHi  neutre ,  &  fignifie ,  Con- 
.  tredire ,  s'oppofer  de  paroles.  Je  réclame  contre 
eela.  Cela  a  été  réfolu  ;  y  a-t-U  quelqm'iut  fui  ré~ 
tiame ,  qui  réclame  contre/ 

11  fi£;nifieaufri,  Revenir  contre  quelque  aÔe. 
Un  majeur  peut  réclamer  dans  les  dix  ans  de  ma- 
jorité contre  Us  àSu'ftûu mfamawitlRkt*. 
,  mtrtû  tunjisvmix.- 
OnékjSe  rttbmir  dt  qtietqu'm ,  pour  dire  , 
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pubire. 
RccOGNt ,  ÉE.  participe. 

RECOIN.  {.  m.  Coin  plus  caché  &  moins  ca 
vue.  //  étoit  daasunreeoiuem  i'en  eut  bien  de  ta 
peine  >/<  trouver,  itn'y  «  ttm  tù  ntoin  où  Con. 
n'ait  cherche. 

On  dit  tagurcment  &  familièrement, 
eoins  du  caur ,  pour  dire ,  Les  replis  du  cceur 
ce  qu'il  va  de  plus  caché  dans  le  cœur.  ' 

RÊGOLEMENT.  C  m.  ASion  par  laquelle  on 
récolc  des  témoins.  Faire  U  rhoUmtnt  des  tU 
moins.  Aprii  U  rkotement  &  la  confromaÙMU 
On  dit  aulfi  en  termes  de  Ptatique,  AnvA 
ricolemtnt  cT un  inventaire ,  pour  dire  ,  Vérifier 
tous  IcseiFets  ,  tous  les  papiers  contenus  dao^ 
un  inventaire. 

11  fe  dit  auifi  Du  procès  verixd  de  vifite  que 
lôm  lesOfBders  des  Eaux  ScForêts ,  pour  vé- 
rifier (i  une  coupe  de  bois  a  M  fiute  coi^* 
mément  aux  Ordonnances. 

RÉCOLER.  V.  a.  Terme  de  Pratique ,  qui  i^cft 
CQufagequ'en  parlant  Des  témoir^s  qi  1 1  ntété 
«ntendus  dans  ixne  procédure  cnniincije,& 
qui  fignifie ,  Leur  lire  leur  dcpofitionpour  voir 
s'ik  y  perfévcrent.  Rieoier  da  ttmoiiu,  Qiuad 
testé»  oins  ont  ài  rkoUt  &  Mifiwubt 

RicoLÉ,  ÉE.  participe. 

RECOLLECTION.  I.  f.  Adion  par  laquelle  on 
fe  recueille  en  foi-même.  Profonde  récoUeSion, 
RecoUecUon  inténeure.  11  o'cft  cn  ulige  qve  ^ii> 
le  ftyle  de  dévoticm. 

RÉCOLLIGER.  v.  aô.  Se  recueilUr  cn  foi-mÔ- 
nie.  Terme  de  fpiritualité,  qui  ne  s'emploie 

-  qu'avec  les  pronom»  peribiioeb.  // 6 

colfisjcr  pour  bien  faire  fon  cxaaM»,  Il  cft  VlCItl* 

RicoLLiGÉ ,  Le.  participe. 


Déclarer  qu'on  ort  à  lui ,  qu'on  lui  appartient  RÉCOLTE,  f.  f.  Dépouille  des  biens  de  la  ten«,' 
P^^"el3"f  endroit,  f^ojrant  qu'on  le  maltnù-     ce  qu'on  recueille  deS  fhiits  de  la  ten«.  iÏMMt 
tou,ûfir/elanuiermul.Eactk^^,'àtàxé-         ^  - 
.ciproque.  »    :        ■      •  ;  »  ■ 

RlcLAMÉ,  Ée.  participe. 
RECLAMPER,  V.  a.  Terme  de  marine.  Raccoill. 

moder  un  mât  rompu ,  luie  vci]gue  bnîëe* 
Reclampè  ,  ÉE.  participe. 
RÉCLINER.  V.  n.  Terme  de  Ci  -  nonique.  flfe 
dit  des  cadrans  inclinés  à  l'horizon  qui  ne  font 
pas  diitaemeiit  louiaéc  vers  un  des  pobits 
caidinaux. 

BBCLURE.  v.  a.  Renfermer  dans  une  clôture 
étroitfi  &  rîgoureufe.où  l'on  n'a  aucune  com- 


'  'rÙMte.  Grande  récolte.  Ptme  rieobt,  Pastvn 

colle.  La  récoiie  Jcs  tics.  Quand  il  aura  fais fk 
récolte.  Apres  in  récolte.  Il  le  dit  aufii  De  I*ac« 
tion  de  recueillir.  Dans  le  temps  de  la  rktbt, 

RÉCOLTER.  V.  a.  Faire  une  récolte* 

RÉCOLTÉ,  às.  participe. 

RECOMMaNDABLE.  adj.  de  t.  g.  EIHmabfe; 

2ui  mérite  <t'£tre  conlidéré.  Cefi  /*  vertu  ^ 
I  rmdnct/aunandeMt.  neommttadtAUpat 
toiues  fes  bonnes  qualités.  Il  s'efl  rendu  recom- 
mandahle  auprès  du  Prince  par  fes  grands  ftr» 
vices. 


jnimication  avec  le  refte  des  hommes,  liae^  RECOMM  ANDARESSE.  f.  f.  Femme  à  laquelle 
■^^f^        •'^^*f.''*  ptnkmt^     il  eft  permis  de  tenir  une  manière  de  bureau 

d'adrefrc,où  l'on  va  chercher  des  nourrices. 
Aller  chercher  une  nourrice  attx 


^  tmreligie-  .  ,  .;  ,73//</  il  le  demande 

Ilell  auill  réciproque.  //  tjl  allé  fe  reclure 
dans  une  ctllule  proche  d'ttMntltÉgiife.  Il  n'a 

é'xikffi  qu'à  riolîmtif ,  &  aux  temps  fbniiés  du 
participe; 
R»CI.US,tiSE.  participe. 

On  dk ,  ^uUnkommt^  reclus  dans  fa  cham- 
Ire  oa  dans  fa  maifon  ,  Quand  U  ne  ion  point 
&  qu'il  ne  voit  pcrfonne.  Il  dememntbitdeuu 
fa  maifon  tout  du  lor.g  dt  l'hiver. 

On  lemetquelquefoisfubftaniivement.  Cejl 
.  «A  rechit,  U  y  avoit  am^tis  pond  noaére  dt 
m&H.  iMttdut  du  MontPaOnta,  Piwrt  eom. 
me  un  reclus. 
RECOONER.v.  a.  Repouffer.  I<J  «nero/ a/M- 
quirent  nos  lignes  &  furent  bien  recognés.  Il  a 
v»ala/tHrt  ttÊu  UatamtfOmU  rteoffiL  S'U fiât 


reffis,chei  les  recommandartfjèt. 

RECOMM.ANDATION.  f.  f.  Aftlon  de  recom- 
mander.  C'ejL  une  puijjant*  recommandation  qitt 
celle  d'un  tel.  On  ne  peitt  rien  r^jvàjk  negm 
mandatiou.  Il  m'a  fait  cetu  gnâet  à  imrtrteom» 

,  ttutndatmt.Bmiude/bftitnèotmiatdladonsait'- 
fr^s  de  fes  Juges.  Lettres  de  recommandation. 

On  appelle  Prière  de  la  recommandation  dt 
famé ,  La  prière  que  l'Églîfe  âit  4  IKctt  pOltf 
les  agonifanî. 

On  appelle  aiilTi  en  fl^le  de  Pratique,  Rt- 
commandatioUf  L*Oppofiuon  qu'on  fait  à  lii  for» 
tic  d'un  prifonnier  arrêté  à  la  requête  de  quel- 
qu'un. Ce  prifonakr      mtm  four  4m  ^H. 
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SiCCtMMiNDATiON ,  fe  dit  auffi  De  reftime 
'  qu'on  a  pour  le  mérite.  La  faimtti  d*  fa  vu  Va 
.  mis  par  iout  en  graaJt  ncomnuadââM,  Ctt  hom- 
,   mt  a  r hnnntuT  CT  WWim«l/|Illiail| pr^bMmHllt 
i  toiuts  chofa. 

On       Fairt  des  retumnmulaticas  A  fuel^ 
fu'iut,y  pour  dire ,  Se  recommandér  i  ^|imI« 
:  qu'un,  lui  faire  fes  complimens.  FmtnJtkma 
.  ruommandaiions.  Un  itl  m'a  pri£  dt  fwitt  fiân 

fis  recommandaJwns .  Il  vieillit. 
BÉCOMMANDER.  v.  aâ.  Ordonner  à  quel- 
■  qu'iaiy  chaijger  queWun  de  £ûn  <pàa» 
tbaCb  TM  mommaadt  â  nus  gtns  de  vma  «ter 
tommt  i  moi-mim.  On  Uur  recommanda  fous 
fÙM  dt  Ut  pitf  de*, m,.  On  m'a  ntommandi  de 
•  ¥àiUr fit  luif  far  MUes  fis  dlmank»s.Oa  m'a 


m 

UifTda  thevameqmmàSmt  ^  fijk  iimm* 

ttfttf  il  faut  Us  ruommenctr. 
On  dit  dans  le  dyle  fiuniOer,  Rtcommenetf 

de  plus  tci'c  ,  ncommtnccr  fur  nouveaux  frdis  f 

Sur  dire ,  Commencer  de  nouveau  avec  plus 
tèle  que  la  première  fois ,  commencer  de 
nouveau  après  s'être  repofé ,  ^rès  avoir  pris 
de  nouvelles  forces.  On  dit  au/T» ,  Cefl  toujours 
ÀTttorr-'J'ir.icr ^  pjriij'.t  d'Un  onvrai",t;  oii  il  y 
a  toujours  quelque  choie  à  reraue ,  ou  d'une 
choté  qu'on  répeteroit  mutilement,  pour  dire, 
ÇtâtomiM^U  n'y  avoit  rien  de  fait  ou  de  die, 

Ondîtpcoverbialefnent,  H  ne  fauroit  mitu» 
dîre^  s'il  ne  rtcommtr.  vi. 

II  efl  quelquefois  neutre.  La fUùtntommtiU. 
e$.  Laguerrt  ^  rccommend^    1  .;•    •■:  •■«V»'-i/l 

ItacoMMCMci,ia.Miticipe.  v-  '"-^ 


H  %iiîîe  idÂ ,  Exhorter  quelqu'un  à  quel-  RÊCXMtlPfelifSE.  t  £Xe  bien  qvon  fait  ï  qoel-' 

qu'un ,  en  reconnoiflance  d'un  fervice  oti  da 
quelque  bonne  aâion.  Jufie  riœmpenft.  Di^ 
tit/Uiipti^  JLkompenfe  eonyeaatU^  ^eU^  pn» 
fotùannie  au  mirite.  Premettn,  donner,  refitftr 
ta  Heompenfe.  Recevoir,  ohtnir  rkompenfe,  jki^ 
riter  réeompenfi.  Difbi^uer  les  rieompcnfcs.  Cxll 
à  CautoriU  fouverairu  À  ordonner  des  ptmes  &  dfs 
ricompenfes.  La  rècompenfe  de  fes  fervices ,  ié^ 


que  chofe,à  raii  :   :]u  Imc  choie.  On  lui  a  rt- 
eemmandé  d'être  Juge.  Kuom mander  â  fes  étions 
éPmmer  la  vertu ,  de  fuir  le  vice.  On  -M»  IweOIW* 
mândut  Jiir-UHtt  la  Uâm  des  taat  tauan, 
D  ligniSe  encwe ,  Prier  d'être  favorable 

à  prier  d'avoir  attention  à  d'avoir 

ibin  de  Je  vous  rtcommandt  un  tel.  Je  l'ai 

d^à  recommandé  à  tous  mes  amis.  Je  vous  rttom- 
mMiidemoaaffeàiuJtntimmaaàiMivMni^fmn 
d  vos  Jugtu  Je  bû  eù  reaunmaadt  tes  àtlbéts 
eTun  tel. 

On  dit.  Recommander  quelquim  aux priireSp 
aux  aumônes  des  FidcUcs ,  pour  dire ,  Exhorter 
à  prier  Dieu  pour  lui ,  à  lui  ^re  des  charités. 
Et ,  Rxeammmdtr  quelqu'un  etu  Pténe ,  pour 
dire,  Le  reconimander  aux  prières  ou  aux  cha- 
rités des  Paroiilîens  en  âiiànt  le  Prône. 

On  dit  figurément  tt  populairement,  que 
Quelqu'un  a  iti  iù»  neommandi  ait  frim  ,  pour 
vptOa  a  «lit  beaucoup  de  ctiolè*  coolie 

lui. 

On  dit.  Recommander  te-fteret,  pour  dire* 
Ordonner  ou  prier  de  gard^  fa)  fecKt. 

On  dit,  nvti/ie  homme  fi  neammmtde  à  DuUf 
ipt*ii  memmandt  fm  emu  J  ZMnr,  poar  direi 

qu'il  réclame  le  Iccours  de  Dieu ,  qu'il  prie 
Dieu  d'avoir  pitié  de  lui.  On  dit  aulli  popu- 
lairement, qu'il  fi  recommande  à  totts  les  Saints 
ff  Smntts  du  PwadiSfWMx  dire»  qv^U  imptore 
]■  proieâion  île  fout  fe  encMde» 

On  dit  en  'crnes  de  compliment ,  Se  recom» 

•  mander  à  qutiqu  'un,  Dues-lui  que  je  m*  rtcom^ 
mande  bien  à  lui,  qtu  je  me  recommâltdâ  à  fi» 

■  homttt  grdces*  Ce  oemier  vieillit. 

encore ,  Recharger  un 
.  prili  :'nier  par  un  nouvel  écrou.  //  tfpîro:'.  y^r. 
de  ne  pas  coucher  en  prtfon,  mais  U  vint  deux  ou 

•  trois  créanciers  qui  U  ruommandireni. 

U  fe  dit  aufll  Des  avis  qu'on  donne  aux  Or- 
ISvres  &  autres  Mardiands ,  pour  errfler  des 
chofes  volées,  lorfqu'on  k-s  Irrr  sppnrtc  i 

•.  acheter.  Ca  Orfivrc  a  retenu  ces pamhtaux  d'ar- 
gent qu'on  lui  voulo'u  vendrtt  fâ/u  fit'iti-  ùd 
avaient  été  recommandés. 

RECOMMANoi,  iE.  participe. 

RF.(  OMMrNf  rR   V.  a.  Corrmenrcr  de  nou- 

>    vijau  d  l'diic  ce  qu'on  a  déjà  tait.  recommence 

■  fes  violences.  Recommencer  Li  pierre.  Iltecornmence 
à  bdùr.  U  rteommeace  tout  de  ttutvtau.  Recom- 
meneermtJEfiom. 

Jlrrr>MMF.KrER  un  CHtvAt,  en  terme':  dcMa- 
.   nege ,  Cdl  k  rcmetue  aux  picoucrts  k^itô. 


fts  a3iomt_,  &e.  La  vertu  tfl  iUuttim»tk\ 
penfe.  Ottùda  promis  ,onU  a  dum  mu  itOê 
chofc  pour  rUompenfe  de  fes  fervices.  Son  mj'trs 
Ud  a  fait  apprendre  un  méùer,  pour  récomptnje 
de  fes  firviets.  Il  attend ,  U  tfpirt  réeompenfi  dit 
Roi.  U  a'tuund  rieoa^tnfi,  ou  Jk  ruan^èlUi 
que  de  IXtIt,  Im  rkompenfes  àgnuBUfluAtU 
41  promlfts  à  fes  élus.  Cefi  une  réeompenfi  dàt  à 
fin  ménte.  Il  a  pUaôt  mmté  châtiment  qtu  récomm 
ptnfi.  Par  cetu  infidtliti,  U  perdit  U  rkompa^ 
de  tous  'fufirntes.  Je  fuisfiutt»  d$  U  réeuniifi 
que  fi  iâ  dams.  Efi-ee  lÀ  iâ  rfaaygjfl  A  M» 
firyieeffJ^oUà  tnM  U  àkoÊ^iifi 
eiu.  .1  • 

n  ûffàÊS  'qndqpefois 
dédoaunageiiient  i<  iSw  iowM  i 
penfi  dtfpenetpt*UeiroU fiâtes.  Itbafiam 
der  quelque  récorvptnfe  pour  U  dor^'t:ài;t  qu'il  a 
fouffert.  On  C obligea  de  fi  tl^airt  de  fa  chargt ,  & 
on  lui  donna  tant  de  réeompenfi  »  &  jmr  mmB 
ptiife  on  lui  dontia  uni  peufioa. 
En  KICOMFENSE.  Façon  de  parler  adverinaïei: 

En  re^'snchc.  vous  prie  de  rnt  rzr^e  te  hotl 
office  en  rtcomptnj'e  je  vous  fervirti  en  quelque 
atart  occafion.  Cf  jourJÀ  les  ennemis  défirttu  un 
de  mt  partit  s  mais  en  rkoa^eiifi  u»  lutr  la/nm 
tmdekttrs^tar^nUtmdtmahk 

RÉCOMPENSE  ,  fe  prend  quelquefois  figurément 
pour  Châtiment,  peine  due  à  une  mauvaife 
aâion.  C  était  un  méchant  homme ,  ilaeu  laré^ 
comptnjt  qtfU  méritait,  Lt  gihtt  firm  la  rkmé 
penfe  de  fes  crimes.  » 

RÉCOMPENSER,  v.  ».  Faire  du  bien  J  qucU 
qu'un  en  reconnoiflance  de  quelque  lervice, 
ou  de  quelque  "bonne  aâion.  C*«/?  un  bon 
trt,U  réeompenfi  bien  fa  domefliques.  Om  l'a  rim 
eompmfi  de  fit  fervices.  Il  a  m  mal  récempenfi. 
Il  n'd  pas  été  réeompenfi  filon  fin  méritt.  Si  MM 
/dites  tien  ,  Dieu  vous  en  récompenfera. 

On  dit  aiilTi ,  RUomptnftr  les  fervices  de  ^ueU, 
qu'un.  Ricomptnfer  une  bonne  aSion ,  U  merise, 
la  vertu ,  &c. 

On  s'en  fert  quelquefois  fig.  pour  dire  ,  P»*^ 
jur.  //  a  uijufiemtM  réeompenfi  de  fes  perfiditt^ 

AAta  i 
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|l>%tffe  «iS  PMôfl»niagef.  ftûs 
«Wtwn  <n«;  faiueetu  fois-ci,  mais  unt  autre 
\^ftilejtvàitt  ikampthferai.  Nom  ferons  un  Mttrt 
^twiêM-  ^-iiOuî  rktmpmfera.  Le  Roi  leur  te» 
mmnittmt  de  tvUestjwur  Uttioem^tidir 
»At  dommage  que  les  gens  it  putnmmr  mu  fiai. 
•  il  fut  rkompenfc  en  bons  fonds ,  rentes ,  &c. 

.  11  eft  aufC  réciproque.  H  s'tjl  bkn  récomptnfi 
y  'iiùrfitifÊHn.  Nous,  nom  mal  dinéf  «MÛ  MW 
-«Oku-  ricomptnfiront  tantôt  à  foirer. 

Ott  éit ,  Rkompenfer  le  Umps  pvdu^  pour 
dire.  Réparer  la  perte  du  temps. 
RÉCOMPENSÉ  »  i£.  participe. 
llECOMPOSfilL    s.  &  léd.  CoBipolêr  tme 
.  conde  fois. 

Recom  posf.r.  Terme  de  Chimie.  Réunir  les  par* 

fies  d'un  corps  qni  imkat  été  12parëcs  par 
-t  quelque  opéhnion. 
AlCOMPOsi,  ÉE.  participe. 
RECOMPOSITION,  fubft.  f.  Terme  de  Chimie. 

Aâion  de  recomporcr  un  corps ,  ou  ï<Sat  qui 

réfulte  de  cette  aôion. 
RÉCONCIUABLE.  ad},  de  t.  g.  Qui  peut  dtre 

réconcilié.  Ces  deux  perfonnes,  ces  deux  mah- 
;  fons ,  as  dtitxfiuttilks  mt  font  pas  réeoaaliaUes. 
u  Cfs  iatx.  kommàt  n^fi^  ^"""^  mt'iif.tu 
.  fiwa  rkane£»3M$J&  remploie  le  phtil  unvCnt 

avec  la  négative. 
RÉCONCILIATEUR,  TRICE.  f.  Celui,  celle 

•  oui  réconcilie  des  pctibdoes  bratdOées  «a- 
iemble.  ,   '  --ù^ 

lLÊCONGlttA.TK)N.  L  f.  Accommodement  de 
éfeux  perfonnes  qui  étoient  mal  enfemble.  Vim 

.f^pU^Bàttmvemiki^ritàMlm^  a 

•'.xmaugl  cette  rtconciliation. 
\     On  appelle  aufli  KéeonùUation ,  L'aôe  A>> 
.  lenncl  par  lequel  un  hérétique  cfl  réuni  i  VÈf» 
. gUfe  »  4e  i^sl^ij^.taéaMjj^ÛAjA  40- 

courues.       -    —  >  ■ 

RicoNciLiATioN ,  fe  dit  aufG  De  la. 
-  de  rebénir  une  Êglife  proÊmécx 
RÉCONOLIBR.  v.  •. 

des  perfonnes  qui  étoient  brouillées  Tune  avec 

l'autre.  Je  Us  lu  réionciUis.  Je  Us  ai  ricontilUs 
-^  tf^mèk.  Il  tfi  unpopble  de  Us  rkonàBtr,  H$ 

fi&m  tkonàlik  dox-mbuitt  par  emanmfi 
.  'tfi»  tU.  Uài  tUU  Ttneonttt  tà  tfrkmmSis.  /« 

me  fuis  réconcilié  avec  lui. 

On  dit ,  Se  réconcilier  avteDiutt  pour  dire, 

•  Demander  pardon  i  Dieu  pMrfi»  Je 
^  techeccher  la  grice  par  te  noyai  des  Sacfe- 

mens. 

On  dit  auili ,  S*  rkontUier,  Lorfqoe  pen  dt 
^.  ^ps  afwèi.avoirité  à  oonfefli!,  on  y  re- 
.  «Atrne  «tant  que  d'aller  communier ,  pour  s'y 

.  accufer,ou  de  fuites  Icj^cres  qu'on  a  commifes 
tlins  cet  intervalle ,  ou  de  quelque  péché  que 
-!  Ton  a  oublié  dans  là  confeflion. 

On  dit  encore ,  Réconcilier  un  hérétique  à  fÉ- 

•  %^f*t  pour  dire.  Lui  donner  l'abfolution  après 
.1. qu'il  a  abjuré  fon  héréfie. 

.'i^*  .On  dit  auâî,  JUeoaeiSa'  mu  £g^f  pour 
1  >  £ie ,    rebémr  «Tcé  de  cextiinM  omoianniy 

quand  elle  a  été  profanée. 
R.ÈCONCIUÉ,  ÉE.  participe. 

On  dit  prov.  pptU  tu  fm»  peu  fi  far  à  am 

mumi  récontiSi. 
ib^NDUCnON.  f.  f.  Terme  de  PMÎqiie.  H 
v..tfad*ii&geqa*en  cette  pbnfe,  Téâurkmubicr 
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lion;  oui  fignilie,  la  eondanation  de  la  fotûC 

fance  d'une  ferme  ou  d'une  maifon ,  au  môme 
prix  &  aux  mêmes  conditions ,  après  Texinta^ 
tion  d'un  bail,  &  ùo$  qu'il  ait  été  renouvelé. 

""ifi"       '"'^^  réconduaion,  ' 
RECONDUIRE,  v.  a.  Accompagner  par  civilité 
quelqu'un  dont  on  a  reçu  vjfitc.  Il  a  été  rtcon- 
duujmfju'à  la  porte  Ji^mt'àfoa  eamffi.  Il  ne 
vtuipt$qiit*mkneonààii.R»eoiidtttn  parcH. 

RlCOMbVIRB,  fe  dît  aufli  en  parlant  d'Un  hom.i 
me  qu'on  Êdt  fortir  de  chez  foi  en  le  maltrai- 
tant. Rtrmémn  un  ia/oUnt À dtUluiiU. 
cftduftylefrmîlier. 

Reconduit,  ite.  participe. 

RÉCONFORT,  f.  m.  Conlolation,  fccours  daw 

Fai&iâioa.  Tout  fon  liconfint  tfi  fui  fUtt 

KmtfoM  lécH^m.  Dieu  fera  notre  réconfort.  Cejt 
ù  riefii^  du  affligés.  U  commence  k  Vieillir 

RÉCONFORTER,  v.  aÛ.  Conforter,  fortifier; 
Cela  rêconforu  Ctfiomac,  rieoi^oru  U  cerveau.  Il 
•  pris un  deigtit  vin  ftàtu m» peu rkonforti, 

Il  figni£e  aufli ,  Confoler  dans  Taffliaion.  B 
*fijt  ddfoU  ^  que  rien  ne  peut  U  ric»nfoTtv.  £a  ot 
lens  il  vieillit 

BicoMVO&Ti,  iE.  participe. 

BECOlQfOISSABLÈ.  adj.  de  t.  g.  FacUe  â  re- 
cooncûtre.  Utâf  ckaagl^  qu'il  n'efi  pas  rtcon' 
noiffkUt,  yiMlà  Utttfatdeti  bien  ruonnoiffaUe»  U 
•tffin  nevmuigaUt  dms  fon  portrait.  Il  feràà 
neonnoiffahU  entre  mille. 

RECONNOISSANCE.  f.  f.  AÛion  par  laquelle 
en  remettant  Tidéc  de  quelque  perliMUieoil 
de  quelque  chofe»  on  la  reconnoît  pour  ce 
quTafe  ok.  By  tnwt  long'temps  qu'il  rravoit  vu 
fon  fils,  il  le  reconnut  d'abord ,  &  on  s'étonna 
eCune  û  prompte  reconnoi^aaee»  Or^  (f  Iphi- 

■  ffmtfineoaaureutf  & 
Wmtmttt  rtcoanoiffante.  Dans  les  pièces  de  théâ- 

.  m,  U  dénouement  fi  fait  /auvent  par  une  recon^ 

ewmfaftir»  1>m  mmtniu  U  reconnut  Ut  mûnUit 
fvVii  bd  avék  mUtf  &  apris  que  U  raumm^ 
fonce  qu'il  en  fit,  eut  Mfii^dntimkJltgtf 
Us  lui  furent  dUivris. 

B  figdUie,  Gradtude ,  reflientiment  des  biai» 
fiits  reçus.  Grande  reeonnoiffiance.  Éternelle  rt' 
tonrieiuimce.  Avoir  de  la  rteotutciffanct,  Tiem', 
fjur  f*  reconnoiffance. 

Il  %nifie,  Recompedè  qu'on  domeMMr 
feoonaaltre  on  boa  office,  un  ftrviee;  unm 

a  bien  fervi  dans  cette  affaire ,  cela  mérite  qiulqut 
rtcêntûùffàace.  ybus  deve^  attendre  dt  lid  m* 
himnttt  nmiMo^iuKit  traits  turtctnt^  tuthon^ 
nite  reconnoiffàne*. 

Il  fignifie encore ,  Aveu,  oon&lfion  d'une 
Êiute.  Cetu  prompu  muMÊ^um  iU  fit  fim 
lui  en  a  mérité  u  pardmu  • 
Reconnoissamck.  AAe  perdent  pour  rccou* 
noître  qu'on  a  reçu  quelque  chofe  ,  foit par 
emprunt,  foit  en  dépôt ,  ou  pour  recoanomv 
raf  on  eft  obligé  à  quelque  devoir.  UmtiÊKm 
fisfùmtUsmgarde  ,je  luien  donnai  mummim, 
Mmfimtt.  SivoKS  me  confie^  eu  papiers,  jeyvus» 
ferai  ma  reconnoiffance.  Il  a  paffi  u/u  reconnoif- 
fance à  fon  Sumurdueens  qu'il  lui  doit.  Ua 
Ai  rondamné  àmtfafirAn  mmmt  & 

Onappelle  zx^Rjeconamffanudtp 

osLdfitriun^  Uoaaepvléfiilin 
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"  reconnoît  qu'une  promeffc  cft  de  liri  ,  que  ré- 
criture qu'on  lui  reprélente  eft  de  (a  main.  // 
^yoit  fait  unt  promtjfe  fous  fting  prhi  ^  &  Uens 
paji  fa  rtconnoiffanu par-devant  Notaires.  Quand 
un  homme  nie  un  billtt  qu'on  préund  être  de  lui,  il 
faut  en  vemr  à  la  rtcotinoiffance  par  cotnparaifon 
d'icriture  ;  mais  quand  il  le  recoanoit  lui-mime  ^ 
il  n'eftplûs  befoin  d'autre  teconnoi^ance. 

KECONNOISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  a  de  la 
gratitude  ,  du  reflentiment  pour  les  bienfaits 
qu'il  a  reçus.  //  efi.  bien  reconnoiffant.  Il  ejlfort 
reconnoiffant  des  grâces  que  votu  lui  ayt[  faitu. 
Il  a  l'ame  rtconnoiffanu. 

RECONNOÎTRE.  v.  a.  Se  remettre  dans  l'efprit 
l'idcc ,  l'image  d'une  chofe  ,  d'une  perfonne  , 

■  quand  on  vient  à  les  revoir.  //  y  avait  long, 
temps  que  je  ru  l'avais  vu ,  j'ai  tu  de  la  peiru  à 
le  reeonnoitre.  Ne  me  ruonnoijft[-vous  point  ?  Il 
a  reconnu  fan  cheval  qu'on  lui  avait  volé.  Je  foi 
reconnu  malgré  fan  déguiftmtnt.  Que  chacun  re- 
(onnoiffe  fes  hordes  ,  Jes  livres  ,  &c. 

On  ^tAuff\,Q^' On  reconnaît  une  chofe,  une 
ptrfonnt ,  quoiqu  on  ne  C ait  jamais  vue ,  Quand 
on  s'appcrçoit  à  quelque  maraue  ou  par  quel- 
•  que  dilcours  ,  que  c'ell  telle  choie ,  telle  per- 
-  ionne.  Il  a  été  reconnu  à  une  balafre  qu'il  avoit 
au  front. 

Reconnoître  ,  fignlfie  encore  ,  Parvenir  à 

•  connoîtrc ,  à  apercevoir ,  à  découvrir  la  vé- 
rité  de  quelque  chofe.  On  a  reconnu  fon  inno- 
cence. On  a  reconnu  fa  trahifon  ,  fa  perfidie, 

Reconnoître  ,  fignifie  auffi ,  Confidérer  ,  ob- 
ferver  ,  remarquer.  Reconnoître  Us  difpojitions 
Je  la  Cour.  Reconnaître  te  terrain. 

Il  fe  dit  principalement  à  la  Guerre.  Recon- 
naître  un  pays ,  une  place  qu'on  veut  attaquer.  Re- 
connaître les  ennemis.  Reconnaître  leur  contt- 

■  nance ,  leur  nombre ,  leur  camp  ,  leurs  ntran- 
chtmens.  On  envoya  de  la  cavalerie  reconnaître 
les  paffages ,  les  chemins ,  les  difiUs ,  Oc. 

On  dit  auffi  en  termes  de  Marine ,  Recon- 
'■  naître  un  vaijfeau ,  un  bâtiment.  Et  l'on  dit ,  Re- 
connaître une  terre  ,  pour  dire  ,  En  obferver  la 
fituation ,  afin  de  ûvoir  quelle  terre  c'eft. 
Reconnoître  ,  fignifie aufl» ,  Avouer,  confef- 
fcr.  //  a  reconnu  fa  faute,  ruonnu  la  dette.  Je  rt- 

•  connais  avoir  reçu.  Je  reconnais  qu'un  tel  m'a 
frété  telle  fomme.  Il  ne  veut  pas  reconnoître  qu'il 
a  eu  tort. 

On  dit  ,  Reconnaître  fon  feing ,  pour  dire , 
Avouer  qu'on  a  figné  l'écrit  dont  il  s'agit.  Et 
.  dans  la  même  acception  on  dit ,  Rtconnoitri 
une  lettre  ,  une  écriture ,  une  promeffe. 

On  dit ,  Reconnaître  une  redevafue ,  une  rente , 
pour  dire ,  En  paffer  un  aveu  ,  une  recon- 
noiflance. 

Reconnoître  pour  ,  fignifie ,  Avouer  pour. 
//  a  reconnu  un  tel  pour  fon  fils.  Ces  peuples  ont 
reconnu  un  tel  Prince  pour  leur  Roi. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  //  ne  recon- 
noît ni  Juge ,  ni  Supérieur.  Il  ne  reconnaît  <£ au- 
tre loi  que  fa  volonté,  d'autre  maître  que  Dieu. 

Reconnoître  ,  fignifie  aufti ,  Avoir  de  la  gra- 
titude. Reconnoître  les  bienfaits  ,  les  grâces  qu'on 
a  reçues. 

On  dit ,  Reconnoître  un  fervice  ,  pour  dire  , 
Le  récompcnfer.  Rendez-moi  ce  fervice  ,  je  le 
Ttconnoîirai  dans  C accajion.  Il  a  fort  mal  reconnu 
les  bons  offices  qu'on  lui  a  rendus. 
SE  RECONNOÎTRE  ,  fignifie ,  Gjiuioître  (ju'oa 
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a  péché  f  qu'on  a  feilii ,  &  s'en  repentir.  Il 
avait  fort  mal  vécu  dans  fa  jeurufje  ,  mais  il  fe  r<- 
eonnut  fur  fes  vieux  jours.  Duu  nous  fafft  la 
grâce  de  nous  reconnaître  avant  que  de  mourir. 
Il  porta  quelque  temps  les  armes  contre  fon  Prin- 
ce  ,  mais  enfin  il  fe  reconnut  &  rentra  dans  fon 
devoir. 

Il  fignifie  auffi  ,  Reprendre  Tes  fens ,  penfer 
à  ce  qu'on  doit  faire  ,  y  îùtt  réflexion.  // 
étoit  tombé  en  foihleffe  ,  &  quand  il  vint  à  fe  re- 
connoître . . .  Donnei-moi  le  loifir  de  me  recon- 
noître. Il  fut  furpris  &  n'eut  pas  le  temps  de  fe 
reconnaître. 

On  dit ,  Se  reconnoître  ,  commencer  à  fe  re- 
connaître en  quelque  tndro  'u ,  pour  dire  ,  Se  re- 
mettre dans  l'efprit  l'idée  d'un  lieu ,  d'un  pays. 
//  y  avait  long-temps  que  je  n'avais  paffépar  cet 
endroit ,  meiis  je  commerue  à  nu  reconnoître. 

Reconnu  ,  ue.  participe. 

RECONQUÉRIR,  v.  a.  Remettre  fous  û  domi- 
nation par  voie  de  conquête.  Ce  Prinu  rtcath' 
quit  toutes  les  Provinces  qui  s'étaient  révoltées  6*. 
celles  qu'on  avoit  ufurpits  fur  lui.  ' 

Reconquis,  ise.  participe.  Pays  reconquis. 

RÉCONSTITUTION.  C  f.  Terme  de  Pratique 
qui  fe  dit  d'Une  confiitution  de  rente  à  prix 
d'argent ,  lors  de  laquelle ,  celui  qui  emprunte  , 
s'oblige  d'employer  la  fomme  à  lui  prêtée ,  au 
rcmbourfemcnt  d'une  autre  rente  par  lui  due  » 
ce  qui  s'exécute  par  le  même  aâe  ;  au  moyen 
de  quoi ,  le  nouveau  créancier  eft  fubrogé  aux 
hypothèques  &  privilèges  de  l'ancien. 

RÉCONVENTION,  f.  f.  Terme  de  Palais.  Ac- 
tion ,  demande  que  l'on  forme  contre  celui  qui 
en  a  lui-même  formé  une  le  premier ,  &  de- 
vant le  même  Juge.  La  réconvention  n'efl  pas 
admife  en  JuridiBion  féculiire. 

RECOQUILLEMENT.  f.  m.  État  de  ce  qui  eft 
rccoquillé. 

RECOQUILLER.  v.  a.  RctroulTcr  en  forme  de 
coquille.  On  le  dit  Des  feuillets  d'un  livre. 
Pourquoi  ave[-vaus  rtcoquillé  les  Jeuillets  de  mon 
livre  è 

Quclques-urts  le  difent  auffi  d'Un  chapeau; 
Recoquiller  fon  chapeau.  Un  chapeau  à  bord  re- 
coquillé.  11  eft  populaire. 

On  dit  proverbialement ,  qu*//  n'y  a  point 
de  fi  petit  ver  qui  ne  ft  recoquille  ,Ji  Con  marche 
diffus ,  polu-  dire ,  qu'il  n'y  a  point  de  fi  petit 
ennemi  qui  ne  fonge  à  fc  défendre  &c  à  nuire 
quand  on  l'attaque. 

RECOQUiU-i,  ÉE.  participe. 

RECORDER,  v.  a.  Répéter  quelque  chofe  afin 
de  l'apprendre  par  cœur.  Il  ne  le  dit  guère 
qu'en  cette  phrafe ,  Recorder  fa  leçon.  Et  en 
parlant  d'Un  homme  qui  tâche  à  fe  bien  re> 
mettre  dans  l'efprit  ce  qu'il  doit  faire  ou  ce 
qu'il  doit  dire  en  quelque  occafion ,  on  dit  , 
qu'//  recorde  fa  leçon.  Il  eft  du  ftyle  âmilier. 

On  dit  auffi  ,  Se  recorder,  pour  dire ,  Se  rap- 
peler ce  qu'on  a  à  dire  ou  a  faire.  Se  recorder 
avec  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Se  concerter  ea> 
femble. 

Recordé,  iE.  participe. 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle  Exploiu 
recardés ,  Ceux  dans  leiquelsl'Huiffierdoit  être 
affifté  de  deux  témoins.  Une  faifu  doit  être  pré- 
cédée d'un  commandement  ruordé. 

RECORS.  f.  m.  Celui  qu'un  Sergent  mène  avec 
lui  pour  fcrvir  de  témoin  dans  les  exploits 
A  A  a  a  iij 
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d^éciOÎon  ,  &  pour  k:i  ]  rcrcr  msin  forte fn  Tnv.rs ^  mon  dtmùt  rtmtn.  JHêM  dl  U  tttâmk 

<iSdeheCo'm.Z/nScrg<ruan<.Jcir(iort,aJ/iJïé       des  miJerabUs» 

Hrr/^în^uT'''               •                ^  I^ÇOURS  ,fipifieaaffi,I*  Aoîtdereprîfe.l'ac. 

^^^hl'^é^^^^S^^A^  '''^^<^-'"ag4c« 

)  Coudre  une  ctofe  qm  cft  decoiAie  ou  cwitre  quelqu'un.  Sijt  perds  ^onpwis  /  W 

îdéchiree.  rare  mMckt  y  vom  doublurt ,  &c.  ral  mon  ncoun  contre  un  ui^  owfuruntlinl 

4tft  dLoufuc  ,  tjl  dkhirit ,  faMs4a  neoudn.  ki  condamni  Jiuifjim  recours  fur  un  ul   L  /l 

■  Acot^^ctlabHn  proprement ,  qu'U  n'y  paroi fe  fucceffum,  ^Cubdarifervifon  recourt  Un  ^ 

\  \^  JUtai$Jn  mfUue.  Il  avoù  la  moitudt  U  efimon  garant  ^  mais  U  n'a  rim,  t'tguKammZ- 

-  fttvtOmmfim^upd'^ie^kChiruqiMnUim  recours  ^  un  méchant  recours. 

„  "                  .  .  RECOUSSE.  f.  f.  Délivrance ,  rcprife  des  peiw 

RE?OnfeT/?^.           .     .  .ÉW»«,d»b«lm&  autres  chSesenlev^^ 

KtCOUPE.  f.  f.  Ce  qm  s  emporte  des  pienes  en  «mnenées  par  fo«*.  AiUr  à  la  recouffi  Courù- 

Jes  taiHnnr ,  &  dont  on  {e  fert  Quelquefois  pour  à  la  rccou[f<.  f.n  gens  de  guerre  emmenaient  hn 

garnir  ôt  poar  aftermir  les  allées  des  jardms.  bétail^  enUvouru  Jes  Uês»  &c.Uallaàla  recour 

Il  Jaudrou  mettre  dtjajrecoupe  dans  cetu  allée.  fi.  Les  Sergtns  le  tnhwimt  en  prifon  ,  lous  fa 

lUCOMn ,  i«  <bt        De  k  6rine  qu'on  tire  du  amU  coururent  à  U  recoufe.  U  loup  cmpJoU 

"*re  du  pain  de  recoupe.  une  brebis  ,  U  berger  avec  Ces  clUens  aiU  à  la 

RECOUPE.       Terrv.e  Je  Eblon.  Il  fe  dit  Des  rccoufe                           J      ^  aua  a  U 

RErSuPFMfôrV''T"  "^J?ï"P|S!!if^  R£COUyRABLE.  adj.de  t.  g.  Terme  Je  Finan- 

RECOUPEMENT,  f.  m.  Terme  ^ArchiMaiire.  ce.  Qui  fe  peut  recouvrer!  Deniers  recouvra, 

,V»n  nomme  ainh  Dcî  rrrmites  Élites  à  cîiac;ne  bits.  JFbmJs  fWMmrfftf.  Prmrr  im  rmn- 


affife  de  pierre  ,  pour  donner  plus  d'cmpatc-  vrabUt, 
ment  &  de  folidité  à  un  bâtiment.  BBCOUVREMENT.  il  m.  AAmi  <U  t^^,^^. 

±ECQÎmTvn!'^T^T^^'  ,  ,  i^^'hofisperdmSyonfefertdemoMmns.d'af. 
^lECOURBER.  y.  a.  Courber  .n  rond  p. r  le     Jlches  ,&c,  JUtomnmi,ûdtiilm.R,tmnimm 


bçuu  Recourber  unfir.  Recourber  un  bâton  for  dtmàea^ 

iL^ciZiT^^^-"'^  ÏVedhtirifiDurétabliflementdciatanté. 
?ÎS^H?*L»"-I«^?P<^-  Cela  a  fort  contribué  au  recouvr^d^^e^. 


RECCmm  v'S^Sî!*                       n  Celaafortcontriiuiaurecouy.mmé^Ji,ml, 

iM^V'UUKiK.  r.  tn.  C  U  It  conjugue  comme  Cou-  au  recouvrement  de  fis  forces. 

«T.)  Counr  de  nouveau^      couru  &  recouru.  Il  fignifie  encore,  U  perception  des  demert 

..^and  ,Ueft  pas  redug^  il  n^nifie,  qui  font  dûs ,  &  WdiUgWJqui  fe  fonTpour 

'  Sîîï   L                  u"?".?  quelqu'un  cela.  //  a  été  commis asTrecouv^ent  des tatlUs. 

pour  en  obrcn  r  .Quelque  chofe.  Ufautrecou-  État  de  recouvrante.  Wàn  m&Md*  mwdto. 


'  aT;/      n        "^'^^^^^  •  '^J'y^udammdwu.fi^vouhTyous 

Midecu^Orr  recourut  au  i^Mur  .  tké^Jurttoummmdeufàm'tâdûyfairt 

i-  _  Ufcdaaufiwparlaptdesçbofc'; ,  &  fignî-  U  ricouyrem  .^  J:  mesfitmmm'''^' 

c,  I  ivpir  rMours.  Recourir  à  la  demmct ,  à  Travailler  au  recouvrement  Jk. 


l        .2    >i           •      r  .   —  »  t  'luviuutr  au  mcuuyrcment  atttt 

«  i^îf /^'^r/^'i'^''"^"^''^'*''^'''^  RECOUVRER,  v.  a.  R«ttonver,  rentrer  en  poC 

•  y^r"-  ^"■J"*  obUgi de  recourir  a  U  fom  ^  à  feffion,  acquérir  de  nouv(-ii  rrc  rhofr  c7on 

vKmiJtct.  S,  youjpetdticetttpUce^UfaMéntn.  avoit  perdue.  Il  a  recouvré  Ja  bourje.  li  làche  à 

tourir  au  Grep.  Qu.7nd  on  ne  fi  fie  point  aux  recouvrer  fin  bun.  Il  a  recouvré  la  vue.  Retam. 

^tesenjorm,  ,  u  jaut  recourir  aux  originaux,  vrtrlafiuui.KieoHmrfis  Aiw.  L'oeca&MM^ 

^ttarid  on  doute  de  la  vérité  d'ut  fmfigtJ'm  dm  mfi  nttmmpobu. 

WC^aM^   -d"  """I^      manufirits.  U  fignific  quelquefois  ,  Faire  la  levée  ,  la 

KC^V^KHiî.  T.  t.  Reprendre  ,  retirer ,  fauver  perception  des  deiùers  impofés»  On  l'a  com- 

queiqu  m  d'entre  les  mains  de  ceux  qui  reai<  mkpntr  recowrtr  tu  tUmm  éu  uàUu  tittm 

t  mènent  pv  6>tce  ,  ^  qudqne  choïc  d'entiv  mttu  généraU. 

iesnains  de  ceux  qm  l'emportent  U  mwnim  à  Recouvré  ,  in.  participe.  On  a  dit  autrefois  Rf 

œvMjWUr  rtcourrf  for:  m  que  les  Sergv:^  fn-  c  ouvert ,  pour  fignificr  Recouvré.  On  dit  enco» 

»«»«««.  Le  plus  grand  ulage  de  ce  verbe  di  proverbialement  eatxias  ,  Pour  m  Ptrd»  , 

renîcrtBé  tians  rinfimtif  &  dans  le  participe  ;  deux  recouverts. 

mais  dans  l'un  &  dans  l'autre,  U  cft  jkmu .  RÉCRÉANCE,  f.  f.  La  iouiflànce  provîfionnclle 

K^^rroc  "Z*^"  P*"'"P«-  .  des  fruits  d'un  Bénéfice  qui  cl\  en  litige.  On 

»tCUUK?).  i  m.  Adion  par  laqueUe  on  recher-  lui  a  adjugé  la  récréance  en  donnant  caution. 

çhedciafliftance,  du  Recours.  ^mr«ew«i  RicRÉAHCB.eaauffi en ufage  dans  cette phrafe: 

.  ^utt.  Avoir  recoun  aux  fufhages  it$  Saints.  Lettru  Je  rMance  ,  qui  fe  dit ,  foit  Des  les. 

.  avwtmms  a  U  Jujhcc ,  à  h  clémence  du  Prm-  tres  qu'un  Prince  envoie  à  fon  AmbaiTadeur , 

*  Hrij          f^l'ide ,  d  jaiiue  avoir  recours  au  pour  Ics  préfenter  au  Prince  d'auprès  duquel 

Midecn.  Si  ce  remide-Une  réuffitpas^  ilfittin  il  le  rappeUe  ;  foit  des  lettres  que  ce  Prince 

.  «y«r  recours  aux  ioux  miadraitu  U  n'a  recours  donne  à  un  A  mbifTadeur ,  afin  qu'il  les  rende 

f  »  à  WMT.  Si  veusr abandomti  me  fois  ^àqui  à  fon  retour  au  Prince  qui  le  rappelle.  U  Rm 

aura-t-tl  recours  ?  C ornme  on  ne  vouîoiipas  ajow  a  envoyé  une  lettn  dt  tkféante  à  fon  Âmbajfa^ 

ttr  fm  aux  copies  ,  on  fui  obligé  d'avoir  rteours  dtur  pow  U  foin  mudr.  U  Roi  d^E&aat  a 

4tux  minutes  &  aux  originaux.  Jomt  mêkmtét  rkMaïKt  i  Umbe^adiai^d* 

■  ."l  »ff^  auffi  Refuge  ;  &  dans  cette  ace?  p-  Frunce ,  lorfqu'il  a  pris  fin  audlcnu  de  congé. 

«MU  ne  fe  conftruit  guère  qu'avec  k  verbe  RÉCRÉATIF ,  IVE.  adj.  Qui  récrée.  Jm  récria. 

>ii».  w3ntit.  Tout  mon  recours  eji  en  Dieu.  Dit»  ûf  Homme  récréatif.  Chanfon  plaifanu  &  rMêt 

t^t  mon  recours*  f^oui  ii4s  monttiù^  t».  0iv.lliielêdkqiie  dans  teifyle  âmifieSi 
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RÉCRÉATION',  f.  f  Divcrtiflemcnt  pour  fe  dé-  livrt  s'tfi  torjrt  rrcm^utvil!;..  Cu  fi^kt  ciM- 
LiiTcr  de  quclcjnc  travail.  Pnndn  un  peu  dt  ri-      mtnctnt  à  ft  rtcroqutvtUer. 

•  triation  apris  le  tmaiL  Le  jtu  nejl  bon  qut  RECROQUEViLLfc  ,  ÉE.  participe.  Ces  feuillet 
Moud  on  à  jmnd  comme  une finpU  riaiaùon.  font  loaUs  ntmquevUléts,  Ct  fonkimin  tfi  <Mtf 
La pivmaïadi  efi  une  agréatle  réericAui.  Lmri-  nero^vtviUL 

création  redonne  des  forets  pour  mieux  rravaiUer.  RECRU,  UE-  n^:!],  H  ara  (Te  ,  In-^ ,  qui  n'en  peut 
Dans  les  Communautés  Rcligiciiics  ,  on  ap-      plus  de  trop  de  tatigue.  //  iji ji  recru  ,  quiln'tn 
pelle  L'heurt  de  récréation  ,  C  heure  dt  la  récréa-      peut  plus.  Un  chtvai  las  &  reem.  FbtlÀ  une 
. .  ùon  f  Un  certain  temps  qu'on  pafle  à  fe  dé-     ment fi  noue ,  ^*dU  at  jreut  fins  marcher. 
'  larflerb  à  s'entretenir.  RECRUE.  f.f.NonveUekv>éedegen$  de  euerre; 

On  dit  aiifllî ,  qu'Un  k^!:-'  ,  vr/-/,-?  ^f/fV-rr^r      jinrr  'emplncc  ](:'.  cavaliers  ou  les  fol^jt';  qui 
eft  à  U  rkréatwn  ,  pour  duc ,  cju  ii  cit  avec      manquint  d^ni,  luie  Compagnie  ,  dans  un  Rc- 
les  autres  pcadlllt  le  tCIBpS  deftiné  pour  la  lé*      g  ni  l  nt.  Fdire  Us  rames  eTun  Régiment.  Il a  feÙÈ 
création.  unebtile 
RÉCRÉER.    a.  R^oinr  ,  divertir.  Il  faut  des     itan  une  ncrut  à  Carmk.  ttaum  nçu  jmirîi$ 


Jeux  gui  récréent  &  qui  n'attachent  pas.  Quand  recrues  de  fan  Régiment, 

on  .i  bc^iuioup  trayatUé ,  il  efl  bon  de  fe  ricrier  II  fc  dit  aufTi  De  l'aâion  de  lever  des  hom* 

'  un  peu.  mes  pour  des  reoues.  Um  mnmfnntpu^  On 

Il  s'emploie  plus  ordinairenient  dans  tes  phra-  a       la  recrue, 

'  fes  fuivantes.  Le  vin  récrée  les  efprits ,  pour  RidtVEjfedttiîgurémentficftariBèreimntDes 

dire  ,  Le  vin  ranime  les  efprits.  Le  vert  récrée  gens  qui  furviennent  dans  une  compagnie  <l:ns 

la  vue,  pour  dire.  Le  vert  rait  plaifirà  la  vnc.  qu'on  les  attendît.  Voici  une  ap'éak'e  recrue  qui 

FiEc  RFt,  HE.  participe,  nous  arrive.  Cejl  une  recrue  dont  on  fe  feroitbien 

RECREiVlENT.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Il  fc  pajfé.  Il  fc  dit  plus  ordinairement  en  bien  ppien 

•  dît  Des  humeurs  telles  que  la  falive ,  la  bile ,  mal. 

&c.  qui  après  avoir  été  léparces  du  fang ,  y  RECRUTER,  v.  a.  Faire  des  recnics  pour  rcm- 

'  font  reportées ,  ou  font  retenues  en  certains  en-  placer  les  foldats  ,  les  cavaliers  qui  manquent 

•  droits  pour  diftcreii  .  iiiaccs.  dans  une  Compagnie  ^ dm  m  Régimut»  jbt 

Oaies  ippeliciu&  miateiirs  riermtattit/iSf  cruter  un  Régiment, 

te.  kmmm  neréimtktbs»  On  dit  >  qa*C!>  Bipment  s'efi  recruté  tm 

RÉCRIER ,  SE  RÉCRIER,  v.  réciproque.  Faire  Proviact,  pour  ^  »  q[illl  y  a  fiit  fes  l«- 

une  exclamation  fur  quelque  cholé  qui  fur-  crues. 

Goid  &  qui  paroît  extraonfinaiie»  foit  en  Recrute,  ée. participe, 

eu,  foit  ennial.  On  fe  récria  aux  fin  hum  RECTA,  adv.  Mot  pris  du  Latin.  En  droiture,  dî- 

«ndnitsita  dîfcours^de  cette  tragéHt.  Itiu  jwC  reaemcnt ,  fans  aucun  milieu.  Ilfiut  alUr  n8m 

■  entendre  une  proportion  fi  injupc  ,Cts  fc  récrier.  ««  Parlement.  Il  cft  du  ftyle  familier.  ^ 

•  Tout  U  monde  iefi  récrteconut  cuu  opinion.  RECTANGLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Géomé- 
RtCRIMlNATION.  1 1  Accuûtioii, reproche .  f^:       î.'  '  °"  ^T/"  ^'''■'"s!=  q"'  ^  «"  angle 

injure  tendante  i  repouffer  une  atître  accufa-  droit ,  ou  d  un  paraUetopai^^^ 

-  <w»,unautrereproche,uneautrcinjure.ro«  ang^s           W.  n*»^.  ITn^anl^ 

ce  qu'il  dit  contre  moi  n'efl  qu'une  récrim'maùuh  .f^^*^"'*  naailglt.       •  ^ 

vLmdiusceUquepIrricrimimùon.  ,  «  s'emploie  auffi  fitbftantiveiiient ,  pour 

«#       ,    *.  t  rignihcr  Un  parallélogramme  qmafequittO  ' 

RÉCRIMINER. v.n.Rcpondfeàdesaceu(kions,  angles  droits  Tracer  un  reUar^X. 

à  des  reproches, à  des  injures ,  par  d'autre»  ac  RECTANGULAIRE.  àdi.Terme  de  Géométrie; 

cufaoons ,  d'autres  rcMOches .  6c  d  autres  in*  u  fe  dit  d'Une  figui«  qui  a  des  aoslés  droits. 

|ures.  U  n'a  guère  drdajequTen  cette  phrafe.  Une  figure  reSar^latr^ 

.  EmtiaimaâMt,T«mu^V9itt^ni^^tn  RECTEUR,  f  m.  Celui  qui  cfl  le  chef  dW  Uni. 

i*™™"*"'*  ^   .     ,                ,   .  '  vcrfué.  Le  Kecleur  de  CUnivtrfiti  de  Fans.  U 

RÉCRIRE.  V.  a.  Ecru-c  de  nouveau ,  ccnre  une  Rttieur  de  l  UràmMétfvlàint  &C.UPt9- 

autre  fois.  Vous  avti mai  éeru  uU,récri\e3^.4tt  t/^fÙM  du Rtatttn 

il  faut  le  récrire.                ,      .  „      .  On  appelle  en  quelque* ProvïiiMS,  JWfarr; 

U  fignifieeoMW,£çnKune(econde  &  troi-  Le  Curé  d'une  Paroiffe. 

fième  lettre.  Je  Matimi,Um  répond pouit ,  gppçUg  çi,„     Jéfuites  6c  dans  quel- 

•  il  fmt  ha  récrire.       .      ,     ^        .  ques  autres  Communautés ,  Afitor,  Cdid  «» 

Il  iignific  aufli.  Faire  rcponfe  par  lettres.  cft  le  Sapéôenr  do  Copiée. 

Puifqu"U  m'a  écrit  je  lui  veux réerift,  Umm  Les  Oiimiites  appellent  BfpiU  nStHr,  La 

^  point ,  c'eflftgnt  quU  WfiMf.  partie  aromatique  d'une  plante.  U  ne  faut  pas 

RÉCRIT ,  ITE.  participe.               ,  „,  .  le  oonfcmdre  avec  fon  <tf«nc<  ou  <^fatt</&. 

RECROISETTÉ ,  ÈE.  adj.  Terme  de  BUfon.  U  Efura  redeur de ttmuk  DunceiW  pbnfe, il 

'  te  dit  des  ooix  dont  les  branches  font  tenm-  eftadiefiif. 

nées  par  dTanties  croix.  RECTiiFrcATION.  C  f.  Opéradon  chimique , 

BICROQUEVILLER ,  SE  RECROQUEVIL-  par  laquelle  une  liqueur  diflilléc  efl  rendue 

LER.  V.  récipr.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  par-  plus  pure  par  une  ou  pluûeurs  nouvelles  diftil- 

.  laot  do  Tcffet  que  le  feu  produit  fur  du  parche-  ladoos.  Rtdification  de  Cefprit  de  vin. 

nih  ,  qid  fo  retire  6c  qiu  fe  replie  ,  lorfqifoa  On  appelle  en  Géométrie ,  RtSefictuieit  £tm 
fen  approche  trop  ores.  R     dit  encore  Des     tombe , L'opération  par  laquelle  on  troaveuM 

ièliillas  des  plantes  «  des  arbres ,  lorfqiic  le  ligne  droite  égale    une  courbe, 
ibleil  les  a  trop  defféchées.  Le  parchemin  fe  RECTIFIER,  v.  a.  RedreiTer  ime  chofc,  la  re- 
'tmvfKmlk  g^ih  étfm,  £a  tmmmtn  dt  «s  jaettredanaFdtat,daBsroidieolidlcd^ftre« 
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Kt&fitr  un  dificun.  Rtélîfier  une  affûn  \  tint  <tttt  auiiin  dans  lu  màUutn  AuUurs.  H  <  ni 

adgoemdon.  R*3ifitr  tint  proiidun  ,  un*  inf-  cut  'dli  Us  plus  btaux  pafagu  tU  ut  Auuur.  JUm 

.  truSion.  tuullir  dts  fin  tcica ,  da  ya/AdjpMl ,  4t  itÊÊt 

II  fedîtaiiffiaimTlantDes  roonm.  JUSU  mou,  datxcmpàs^  &c. 

ftrfaimmàmu.  k^iferfa  tonimtt.  Oaik^RuutiUirfistfpnUtigoos  ààït^Kapi 

On  dit  en  termes  ac  Chimie  ,  fififffrr  des  peler  fes  efprits  ,  foo  attention ,  afin  de  s'jp- 

ii^ttmrs  tpoar  dire ,  Les  diûiller  une  Icconde  pliquer  à  la  coniïdératioa  de  quelaue  choie. 

.   fois  pour  les  exalter ,  &  les  purifier  par  la  dif-  Après  qu'on  6ù  m  émU S»  êuaft  ét  m 

lillmoa  ou  ptr  la  dige&iofi.  JUSjfiardtfidu  dt  fistfprits. 

WtibC^pnt  Avm,  On  dit  aufli  dans  le  nfiae  fisM ,  j 

On  dit  en  Géomérri r ,  /?f      -nr  cm^rf-f ,  /tr,  /*  nctuiUk  *mfiim6»t ,Ji  mamlSrM étm. 

pour  dire,  Trouver  une  lij^iic  tixùUe  qui  im  dans  dt  foi. 

foît  égale  en  longueur.  On  dit  fu^urément,  Rutuillîr  Us  %.j;x,  re. 

RECnriÉ»  tt.  participe.  Eau  dt  vit  rtSifiU.  Ef-  eutUlir  Us  jWragts ,  pour  dire  «  Prendre  les 

fnt  Jk  mnnW^  voix ,  les  fufiages ,  les  a  vis  de  ceux  qui  fe  trou* 

RECTILICNTE.  ad),  de  t,  g.  Tern  c     Ccomé-  vent  dans  une  aflemUée  «bil  s^agit  «te 

trie,  ii  le  dit  Des  figurci  icrnjiiic*;;.  par  ilci  ù-  de  qitelqtie  chofis. 

gnes  droites.  Un  triangit  rtSUignt,  Rt  cu£[LLin  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Infé- 

ReCTITUDE.  f.  f.  Émiité,  jumce»  droiture.  rcr,  tirer  quelque  induttion.  Il  n'a  jamais  voulu 

RtSitstdt  dt  moeurs,  Rt^mit  d'instniion.  s'ouvrir  fur  et  jue  jt  lui  difois  ,  &  tout  et  jut 

RECTO,  f.  m.  Terme  emprunté  du  I^tln.  La  faipurttutillirdtrtntntitnfm/mmmmfbif^ 

première  page  d'un  feuiUet.  U  fe  dit  par  op-  «V/?  qu'U  a  destin  dt..., 

polition  à            UfiÊlUnfÊmtKU  knÊ»  in  On  dit  aufli ,  Je  n'ai  pu  rien  recueillir  de  tout 


et  ftuiUa.  U  grand  diftotirs  qu'U  a  fait  ,fnon  au* ....  pour 

lŒCTORAT.  f.  m.  Charge ,  Office ,  Digmté  du  dire  »  Je  ii^ai  pu  dm  autre  dMtt  de  tout  fin 

Reâcur.  lUfpirolc  au  JUHorat.  Il  fe  dit  aufli  Du  dilÏMUrS .... 

temps, de  {zdmcc.  Pendant fon  Reéhrat.  Dans  RxcuciLUR,fignilîeencore,Recevoirhuinatoe< 

It  tommcr.ctnscnt  de  jort  R-cl>r,i!.  ment  &  charitableraent  chez,  foi  les  furvcnans, 

S£CTUM.  C  m.  Terme  d' Anatomie  emprunté  ceux  qui  font  dans  le  bcfoin.  U  rtcutiUt  ckarim 

ia  Ladiu  Ceft  le  nom  ^un  àt»  trois  gros  in*  tabitmem  Uspajjans  cht^  lui.  Il  mmUltk  iuPi^ 

teftins.  lerinSpIaAtlifftttXt&c, 

Recueil,  f.  m.  Amas ,  affembtagc  de  divers  RecoeiUI  i  lE.  participe. 

adcs ,  écritSjAc  autres fortesdc  ;)iLtfs.  Rtatùt  RECUIRE,  v.  a.  Cuire  une  autre  fois,  dî  couf- 

dt  PoifUt  dt  piitts  £ÈUsquenu,  dt  pikcts  d*  turts  ftfontdicuius ,  il  Us  fuuruuirt.  Rtcuir* 

MafifUt,  Rjuutildt  ftnttntes.  U  a  donni  au  Pu-  du  pain.  Rtcuirt  de  la  briqua ^iu  mtitaux. 

btic  un  rtcutil  dt p'iiets  ftrvant  à  rmftin,  Fmt  RECUIRE,  fe  dit  aulH  dans  un  grand  nombre 

des  recueils.  Recueil  J'tffampes.  d'arts  dans  Icfqitcls  on  remet  l'ouvrage  au  feu 

H  F  C  1.1  F.  I L I X  MF  NT.  f.  ni .  I 'j  cllon  par  laquelle  pour  (a  [  ici  l  e  et  lon  &  fa  confervâtlon ,  pour  y 

on  fe  recueille.  Lt  rtcutiUemtiu  dts  fuis.  La  rt-  donner  une  p lus  grande  folidité ,  &c.  On  ruuitla 

tKÙtbmtnt  dt  Ctfpnt,  Lt  rtcuùiiemait  du  fias  vtrrtfoufUf/fafonni, pour  ivittr  qu'U  ntftftndt, 

ftrtaurtcutiUmttttdt Tanu.  Fhrt  dans  un  grand  On  rtcuit  Uslintu,  Its  burins  ,  &e.apris Us  avoir 

rtcutUltmtttt  tPtJpnt.  Avoir  ft/prà  dt  rteutilU»  trtmpis.  On  rtcuit  U  fer  forgé  pour  U  convtrtirt» 

mtnt.  Lt  neKéUBHmt  ^  a^^fan  faut  tù»  aàtr.  On  tp parvenu  en  recuifar^t  le fir fondu , 

raifon.  à  U  nadrt  tapablt  dt  ft^pcrtu  lt  marttau  ,  k 

IIECUEILLIR.V.  a.  (Ufe  conjugue  comme  Ciuf/:.  âfktmtUGmt^&t.commkfirfiqjL 

irr.  ^AmafFer,  (errer  les  fruits  d'une  terre,  âire  Recuit,  iTS.  participe, 

la  dépouille  des  fruits  d'une  terre.  On  a  rt-  U  fignifie  auffi  ,  Trop  ont.  OU  «fi  mitf 

tuuUt  beaucoup  de  bU ,  beaucoup  dt  vin^ktau-  recuit.  Des  hurneurs  rtcuitts,  Dts  mêiUnt ta 

.   toup  (f avoir.i  ,  htautoup  dt  foin  ctUt  annit.  Ctfi  dans  U  ventre.  Dt  la  biU  rtctùu, 

mnpays  où  Con  nt  rtcutUU  ni  tU  ni  vin.  RecVIT  ,  fc  prend  aufli  fubâaotÎTeilieBty  _ 

On  dit  figurémem  ,  RtcutiUiraat  fmctffion.  iîgnifîcr  L'opération  de  lecnite  qaril{ue'  OU* 

JUaimUir  Its  fruits  d'uru fuut(}ion.Ila  ruutUU  vrage.  Le  fer  forgé  ft  eommtti  m  amr  far  a» 

Atpuis  peu  une  grande  fwicefjion.  recuit,  * 

^    Ondit«  RuutilUrdu  fruit  dt  qutlque  choft  »  RECUL,  f.  m.  (  L  fe  prononce.  )  11  fignifie  Le 

|wur  dire.  En  tirer  de  l'utilité ,  du  profit.  //  mouvement  d'une  cbofe  qm  recule ,  oC  fe  dk 

lia  neaiiBi  aaeanfrait  itfu  travaux.  Lt  fruit  principakflBcnt  CttCMioa*  Lt  nad  ia  taam 

qu'on  doit  rttaéWr  £aH  ftrman  ,       la  corrtc-  quand  il  àrt. 

tion  des  mxurs.  RECULADE- f.  f.  AÔion  d'une  ou  plunc  uri  vni» 

Recueillir  ,  fignifie  encore,  RafTembler ,  ra-  tures  qui  reculent.  Lis  rtadadts  font  dangtrttf, 

mafTer  plufieurs  chofeS  difperfées .  Recueillir  Us  fts  pour  Us  gtns  dt pitd. 

JiMt  d  H»  aat^agt.  JUcatitlir  Us  dtirit  d'aaa  ■  Ilièditfi^émentenparlaiitd1i£urG$yp(Mlt 

anaét.  iîgràfler  Ce  qui  en  éloigne  la  coodufion.  Cam 

On  dît  figurément  d'Un  homme  curieux  de  démarche,  loin  de  l'avancer  ,  lui  fuît  falrt  uat 

tout  ce  qu'on  dit  par  la  ville  ,  que  Ctfi  un  pandi  reculade.  U  cftdudifcours  familier. 

homme  qui  s'amufi^à  rtcuti^  iaatlis  iotbs  tb  RËCULÊE.  f.  f.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en 

yillt  ,toutt  font  dt  nouvtllts.  cette  phrale,  Fta  eU  ruuUt ,  pour  «re,  Uù 

n  fignifie  auâi ,  Compiler ,  réunir  en  un  grand  feu  qw  oblige  à  fé  recder.  Ik  fiàmf» 

corps  plufieurs  choies  de  même  nature  cpar-  fcnt  bun ,  tU  font ,  iU  oattat^amanfitt  dt  19» 

its  dans  un  Auteur  >  dans  plufieuts  Auteurs.  //  culêt.  U  eft  Êusilta*. 

«  rttaimttm  H  ^dyaatitdifbttèmfir  RECUI£MENT.  6Mu  vh  ASion  de  reculer. 
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.   'Xcrvfsrrcrrt  d'un  rafToffi  ,  d'uni  thaTTttu.        RECULÉ»  Él.  participe. 

Un  ùppcUc  ûuiii  ReeiUemiiit,  Une  pièce  du  II  ûgniiîe  aUlTi,  Éloigné,  lointain.  //  logt 

harnois  J'im  chcTal,  qui  fert  à  le  Ibutcitir  en  dam  U  quartier  de  la  ville  U  plus  recull.  Lu  rl- 

reculant  >  prinâpalement  à  U  àeSaexaa.  ffoiUy  Us  nouons  Us  fias  mniits.  Un  fws^  wi 

ItECULER.  V.  a.  Tirer  cb  arrière.  itM«ft{  m  pa^  fi  nenU  dt  nom»,  nenli  i  ttm>&M  df 

^  jHU  votre  (haift.  Reeule^  la  table.  Rtcule^  cet  CApt.  ! :f:ps  les  plus  reculés.  L'aniîpàiii^ 

■    enfii/u  du  jeu,  i*  peur  qu'il  tie  fi  MiU.  Reeulerun  plus  recuU^.      pojlcnié  la.  plus  reculét. 

cheval.  On  du,  Recultr  uni  muraille,  unfojp,  À  RECULONS,  adv.  En  reculant,  allant  en  ar- 

pour  dire ,  Les  reporter  plus  loin.  Iljaut  rco».  hère.  Les  écre^iffes  vont  à  reculons.  Les  Cordiers 

.  Itrattti  murailUde  deux  toifis,  travailleiu  à  reculons. 

On  dit  fïgurément.  Reculer  la  hornts,lcs  II  !i£;njfie  figiirément,  En  cmpiran».  Toutes 

fiontiïres  d^un  État ,  pour  dire ,  Les  étendre ,  fes  affaires  vont  a  leculo/ts.  Il  n'cll  que  du  ftyle 

les  porter  plus  loin.  familier. 
0  fe  joint  aufli  avec  le  pronom  perfonncl.  RiCUPEKER,  SE  RÉCUPÉRER,  v.  récipr.  Se 

.   'JHetulei-vous  delà.,..  tt'finoànénfhhUJê  récompenier  des  pertes  qu'on  a  faites.  Il  n'a 

recula  bien  loin  de  là.  guère  d'u&ge  qu'en  cette  phrafe ,  Se  ricupiret 

Il  fignlfie  au  figiiré  »  Éloigner  quelqu'un ,  re-  de  fis  pents.  On  dit  aulTi  ablolument ,  Se  rècu- 

.  tarder  quelque  affaire.  Ceiie  mauvaifc  rencontre ,  pcnr.  Il  cfl  du  ftyle  tàmilicr. 

cet  ivitttmtat  imprévu  a  fort  reculé  fis  dtjfttas ,  RECUSAâLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  de  droit  peut  être 

yi-  (  -iffinns  I  At  fifft  reciité.  La  maladie  de  mon  récuré.  Ce  Juge  ejl  parent  dt  ma  parù»  «  tfi  intt' 

A^fOrtaw  m  mnU  U  jugement  d«  mon  pncis.  rejjl  dans  la  caufi ,  il  efi  ricufiihU. 

On  a  rteuU  Uspaymtns  de  fix  mois.  Ilètoit  Hen  U  fc  dit  auffi  De  ceux  auxquels  on  ne  peut 

auprès  du  Prince ,  mats  cela  l'a  fort  reculé,  lire-  ajouter  toi.  f^ous  ave^  beau  apurer  ce  jait ,  on 

cule  tous  les  autres  pour  avancer  les  Jitns,  ne  vous  croira  point ,  vous  êtes  réiufable.  Témotn 

Reculer»  ell  auffî  verbe  neutre,  &  iigniite,  técufahle. 

.  Aller  en  arrièreb  Rt€ule ,  cocher.  Fatus  rttuler  RÉCUSATION,  f.  f.  Aaion  par  btpieUe  on  xé- 

ce  cwrroffe.  Comment  mtde^ous  qu'UrtatU.*  Le  cufe.  Caufis  de  récufation. 

Canon  recule  en  tirant.  Faites  reculer  tout  le  mon-  RÉCUSER,  v.  a.  Le  principal  ufage  dc  ce  verbe 

de.  faire  recultr  un  cheval,  il  y  a  beaucoup  dt  cil  en  parlant  d'Un  Juge  à  l'avis  duquel  on  ne 

chevaux  à  qui  PaSion  de  recuUr  coûu  infirùmnu*  veut  pas  ic  l'oumettre  pour  les  raifons  qu'on 

Vtt  cheval  dois  reculer  fur  une  UgU  txtr^umat  .   aUègue.  Ce  Confiilltr  efi.  parent  eU  m*  partie ,  je 

JrmU  ,fans  fi  traverfer^  fur  les  hatuhs^  ^  non  U  f&ufe.  Ce  /uge ,  voyant  qu'on  U  voitimt  récuftr  , 

fur  Us  Jarrets.  fe  ricufa  lià-mémt. 

11  Ce  dit  auffi  figurément  Des  affaires  &  des  D  fe  dit  au/G  en  pariant  d'Un  témoin  contre 

petlbones.  Fos  apures  reculera  au  tuu  d'avan-  lequel  on  a  des  reproches  à  donner.  U  rkiifit 

m.  U  «'«mina  pmt ,  U  ntnU  ions  Ut  jours.  Us  témoins  qu'on  M  confiontoit. 

Souvent  e'ejl  neûUr  qtu  it  m  point  avnnur.  U  H  fe  ifit  pareiltement  en  parlant  De  toutes 

«/?  trop  avancé  pour  reculer.  Quand  une  fois  U  a  les  peribnnes  dont  on  prétend  que  le  témol- 

'  jatt  une  démarche ,  il  ne  fait  ce  qtu  c'ejl  que  tU  re-  gnage  eft  iiifpeâ  en  queloue  chole.  Je'récuji 

cultr.  l'homme  que  VOUS  Sm^Utfi  tMf  fnràâL 
On  dit  «n  termes  de  Guerre ,  d'Un  brave  Ricvsà,  is.  peitîeqpe» 

'  Ibldat ,  d'un  homme  courageux ,  qu'//  «  rtcuU 

Jamais ,  axi'on  ne  fa  Jamais  vu  reculer ,  pour  jy 
dire ,  qu'Q  n'a  jamais  lâché  le  pied  devant  l'en- 

nemi,  qu\>n  ne  l'a  jamais  vu  s'enfuir.  Il  aime.  RÉDACTEUR,  f.  m.  Célmqutréd%B.  £« 
nitatiumfiftin  h^Uitr  tn^as,qutd*reeuUT,   «  teiar  £iim  eouttun». 
On  £t  proverbialement  8e  fignrément,  RÉDACTION.  Cf.  Aâion  par  laquelle  on  ré- 

qu7/  faut  reculer  pour  mieux  fauter,  pour  dire,  dige.  Il  n'a  guère  d'ufagc  qu' -n  cl  rte  phrafe» 
qu'il  feut  céder,  temporilui,  pour  mieux  preo-  la  rcJaHion  de  la  Coutume ,  qu:  ic  d.t  d'Un  re- 
V  Viefo  avantages.  On  dit  au/G,qu'C^/>  homme  cueil  t'ait  dc  la  Coutume  de  quelque  Province. 
41  neaU  fom  mitax  fauter,  Lorfou'ii  a  aéf^é  RED  AN.  fubft.  m.  Pièce  de  fortification  à  angles 
«raâcTÎiié  on  petit  avantage  prefeot,  dans  la  fâiUans  8c  rentrons  t  dont  les  âcesfèlbmtineiic 
vue  dc  s'en  procurer  un  bauiCOlip  ptos  ftttoà  réciproquement. 

dans  la  fuite.  RÉDARGULR.  v.  a.  (  L'U  fe  prononce.  )  Re- 

U  fignifîe  encore.  Différer,  éviter  de  faire  prendre  ,  réprimander  ,  blAmcr.  On  l'a  lie/t 
^ue^ue  choie  <^on  exige  ou  qu'on  défire  de  rédargué.  Il  n'y  a  rien  à  rédarguer  daris  cet  ou" 
nous.  Je  voudtvu  Usa  U  fén  «Mcr  à  compte ,  vra^. 

man  il  recule  toujours.  Il  ne  tient  pas  à  moi  que  REDDITION,  f.  f.  Affion  de  rendre.  En  ce  fenSg 
ce  procès  m  fou  jugé^  c'efi  ma  parue  qui  reatU.  il  ne  fe  dit  proprement  qu'en  parlant  d*Une 
Je  lui  ai  propofi plufieurs  fois  de  venir  nous  voir^  Place  qu'on  remet  entre  les  mains  de  l'armée 
je  rte  fais  pourquoi  U  rtatU  toiyotirs.  fai  beau  le  qui  l'afllége.  On  n'a  point  encore  tu  eU  nouvd^ 
prij^trie  fiùrt  ce  qu'il  m'a  pronus,  de  Unir  la  pa-     les  de  la  reddition  de  ctiu  Filk  ,  dt  atu  FUtU 

.  rôle  quU  m'a  donnée,  il recuU  toujours.  Il  n'y  a  II  le  dit  aufli  en  partant  d'Un  compte  qu'on 
plus  moyen  de  reculer.  Je  Pai  tellement  preffe ,  qu'il  prélentc  pour  être  arrêté.  La  reddition  etun 
r.c peut  plus  reculer.  Et  en  parlant  d'Un  honmie  compte.  On  ne  peut  favoir  s'il  efl  reJevahU  Mt 
qui  n'hcliie  pomt  à  accepter  tout  ce  qu'on  lui  non ,  qu'après  la  reddtùon  de  fon  compte. 
propolê,  qui  fe  prête  à  tout  ce  quon  exige d«  REDEMANDER,  v.  a.  Demander  une  féconde 
lui,  on  dit  dans  le  ftylc  familier,  Quelque pro-  fois.  Fous  m'avei  dijà  dtmandé  eela,pOUr^ui 
pojitionquevousluifafRe^fUefihommeàatpas     me  U  redemande{;V0Ht  f 

.  naiUr.  Jltoiifieplus  Ofdintâfetncnt,  Demiadffri 

.    7o«ne  "ir— .  r  hBhb 
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tjudqii'iin  ce  qti'on  hii  a  àonné ,  c«  qu'on  lu 
a  prêté.  li  vaut  Hdtmûndt  VatpM  pi'U  WMtf  M 
friti,  il  fata  U  lui  rmJn.  KutêK^fit  «KM- 
itt$f  U  v«W  lUTultuumit. 

RcoiMAimÉ»  II.  participe. 

RÉDEMPTEUR,  f  m.  Celui  cpi  tachette.  Ce 
terme  eft  coniacrc  pour  figniiîer  »  Notre-Sei- 
gneur  Jesls-Christ  ,  q\ii  a  racheté  les  bom- 
met  par  foo  fane.  Lt  Hidmnptmr  du  Gtan  k»- 

Christ  ,  tu  tjuaUti  dt  Ridempttur. 

RÉDEMPTION,  r.  t.  Rachat.  Ce  terme  eft  con- 
l^icré  pour  lignifier,  l.e  rachat  du  Genre  hu- 
main par  Notre-SeigncurJEi  us  Christ.  D'uu 
<«  vnnyi  ià  h*t  fin  Fils  pour  U  réJcmptwn  dtt 

'  hommts ,  pour  notrt  ridemption.  Lt  FUs  de  Dieu 

■  m  opéré  notrt  rédtmpÙMt.  L'auvre ,  lt  ityfiirt  dt 
noi'C  ridcmpùon. 

On  dit,  rédemption  des  Captifs ,  pour  fipnî- 
fier.  Le  rachat  qu'on  6it  des  Captifs  C  h  rétiens 
qui  font  au  pouvoir  det  Infidelici..  U  iji  poni 
"dts  Reliptux  pour  aller  i  Ternis ,  à  Tripoli ,  tra- 
vtUUr  a  Li  ■<:.U":nùon  dtlCaptifi. 

REDEVABLE,  adj.  de  f.  g.  Qui  eft  rsliquatairc 
tt.  débiteur  après  un  compte  rendu.  Tous  p^tye^ 

-  muu  dJduiUf  U  s'^  tnuvi  ndevaU*  itm  uU» 
Jomm».  Tout  compte  fait  ,  il  lai  tfl  ndeveMe  d* 

11  fe  dit  aulTi  généralement  De  tout  débiteur 
'  â  quelque  titre  que  ce  puiiTe  êlW>  Aififi  M  pw» 
tant  Dei  pourfuitcs  à  fdlre  contre  les  tenan- 
ciers d*une  terre ,  on  dit ,  quV/  faui  ajpgntr , 

C)ii'(7  faM  corUraindrc  les  redtvahies.  Et  on  dit 

aullî ,  en  parlant  Un  homme  oui  n'a  pas  rei»» 
du  l^Myiit  quVM  faii  a  prtté»  <priï  odbviMi 

n         figur.  De  tow  cenc  <{ib  ont  obli> 

gation  ,^  quclciu'un.  Jt  fuis  fott  rcJnatk  à  votre 
.  ionit.  Il  lia  €U  rtdtvailt  dt  fa  fortune,  redevable 
dt  la  vu.  Il  m'a  rtndttmiOi  ioUS  tffkUtfti»  CS 
Jua  très-ttdtvaUim 

D  s'empire  aufi  fcbftMmvemcnt.  Je  fkisvo- 

trt  rtdtvailt, 

REDEVANCE,  fubfl.  f.  Rente  foncière  ou  autre 
charge  que  l'on  doit  annuellement  au  Sâgineur 
«ne  terre,  dVn  Suit  4(c.  JUdnmt$  «nwwfilc. 
Redevana  m  UL  Rtdtvnm» «nurtau. 

REDEVANCIER ,  1ÈRE.  f.  Qui  cft  obligé  à  des 
redevances.  Voilà  tous  vos  rtdtvancitrt. 

REDEVENIR,  v.  n-  Devenir  de  nouveau ,  re- 
commencer à  être  ce  qu'on  étoit  auparavant. 
itnitvint  auffi  puisant  ijut  Jamais»  Jl rougit,  & 
tout  d" un  coup  il  ridcvint  pilt» 

Redevenu  ,  ve.  participe. 
REDEVOIR-  V.  a.  Être  en  refte,  devoir  vgà^ 

nn  compte  fait.  Vous  ma  ndtvti  tant. 
ReDÛ,  tt.  participe. 

REDHIBITION,  f.  t.  Aûion  qui  cf>  n^nbiKÎc  i 
l'acheteur  d'une  choie  mobilière  iis.ic%.tueule  , 
pour  faire  cafler  la  vente. 

REDHIBITOIRE.  adj.  de  t.  g.  Ce  qui  peut  opé- 
m  hffMùliîtkm.  Cas  ntKèiuiH.lafndfitia 
mon-c  &  la  courbature ,  font  dit  tM  tuO^t^m 
pour  la  vente  iT un  cheval. 

REDKiER.  V.  a.  Mettre  par  écrit  &  réduire  en 
ordre  des  conâitutions,  des  réglemens,  des  dé- 
ciiioM,  des  réfotutions  prifes  dans  une  afTem- 

■  bléc,  ce  qui  a  été  prononce  dans  un  difcours» 
/tdlinien  a  fait  rédiger  tout  lt  Droit  Romain  par 


RED 

prUdifiéàamimtiHirim.UfmiinktiJS§Ê 
<eU  m  mtilltur  mém,  iMtmMimtéKfrnimm 

-  ont  été  rédigées,  RkBgfr  par  iuit  «Mt  M  f  «W  m 
entendu  dire. 

D  fignilie  quelquefeb,  R6Uic  en  peu  de 
p«rolM  lui  dilcouiSy  un  récit  fort  étendu.  Jt 
a  parti  âaix  humt  dkrant ,  mais  il  efi  faâU  it 
rédiger  en  peu  de  parolts  toat  «f  fÊtil^ 
RÉDIGÉ,  É£.  par^tpCb 

RÊDIMER ,  SE  RÊDIMEII.  T.  réc^.  Se  lacb»; 

ter  ,  fc  délivrer.  Il  fe  dît  principafemcnt  en 
parlant  des  pourfuites  judiciaires  6l  des  vexa- 
tions qu'on  fait  à  quelqu'un.  Il  lui  a  tant  coûté 
j>0ur  Je  tiédimtr  des  pourfuites  qu'on  lui  faifoit,  U 
hd  m  a  eoâté  efutl^ue  ckoft  pour  fe  rimiitr'  É» 
la  vexation. 
Rini  M  F, ,  ÉE.  participe. 
REDINGOTE,  f.  f.  Mot  tiré  de  r  Anglois.  Efpèce 
de  cal'aqiie  phl$  longue  tt  plus  large  qu'ua 
jiil^aiicorp'; ,  fic  Ahit  Oit  feicrt dans  les  tempis 
de  gelée,  de  pluie,  &  fur-tout  à  cheval. 
REDIRE,  v.  a.  Répéter,  dire  une  même  chofe 
plufieurs  fait.  Vvo  niim  ioigwa  U  nUm 
thofu 

Il  lignUîe  encore»  Révâer  ce  <)n*oii  avdt 

appris  de  quclcju'un  en  coiiifidefic&  //  ne  ndSn 

tout  et  qu'on  Ita  dit. 

U  fignifie  auflî,  Reprendre,  blâmer,  cou" 
furer.  7e  n'ai  rien  trotM  à  ndire  dans  tes  mu 
'  vrage.  Il  trouve  à  rtSn  à  tout  ce  au*tm  faîù  U 

r'\      ru'i  .?  "-cd-re  à  cit  hommt-tà»  Oll  tniUt 
à  lidire  que  vous  iiy  t^JitU  cela, 
Rfdit,  ite.  participe. 

REDITE.  Répétition  irétpiente  d'une  chofe 
«jfifon  a  <^à  dite.  t^itttSta,  Cttu  font  qm 

redites.  Toniher  i^ns  des  redites  erutl^fia^f  (lMt| 

linuelUs,  Il  f'iul  éviter  les  redites. 

RÉDONDANCE.  f.  f.  Terme  didaÛimie.  Super- 
fluité  de  paroles  dans  un  dHcouis.  Son  fiylt  tft 
ftm  de  niutdtuuts,  UfotU  Mitrùt  ridwûUmai 
dans  ce  f  aVn 
vUieufes. 

RÉDONDANT,  ANTE.  adj.  Superflu,  qui  cil 
de  trop  dans  un  diicQurs.  Ct terme $fi rédotidant» 
Cette  clauft  tfl  ridoadanU. 

RÊDONDER.  v.  n.  Être  fuperflu,  furaboodcf 

dans  le  difcours.  Cette  épithite  rèdondt. 

REDONNER,  v.  aû.  &  rcdup.  Dc«incr  une  1«- 
conde  fois  la  même  chofe.  Tavois  nmdSv  tum 
terrt  à  mon  pira,  U  me  l'a  redonnée. 

Il  lignifie  encore,  Donner  même  pour  b 

{première  fois ,  une  chofe  qn'avoit  déjà  etie  ce- 
ui  à  qui  on  In  donne.        préfence  redonna  du 
courage  aux  troupes.  Il  m'a  redonné  l'efpéranct. 

On  dit  par  exagération  ,  Ct  remidt  m'a 
donné  la  vie. 

Il  ert  aufTi  neutre ,  &  fignifie  en  terme*  de 
Guerre,  Rc%'enir  à  la  charge.  L'Infanttrie  qui 
avait  été  rompiu  à  la  preMure  charge  ,  fi  FIttBM 
&  redonna  tn>*e  nn  noitveau  courage. 

On  dit  dant  la  fiyl*  âmilier,  que  La  pbûê 
redonne  d$  fùit  Mb,  pour  dite*  qu'EUe  re* 
double. 
Rfdonné,  Ée.  participe. 
REDOUBLEMENT,  t  m  Accroiflemcnt ,  atig- 
mentation.  RtdoMNèmmi  eTeimm^  da  im^biiirp 

de  joie. 

Il  fe  dit  particulièrement  De  ce  qui  arrivs 
d«»  la  wnt^  loffiiuTapab  a?fnr  dusé  fdti 
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.  tpe  Mnps  dins  un  certain  état ,  elle  vient  à 
.  augméoter.  Jfvoir  la  fiivn  Mnâaiu  avtc  dts  tt- 

dwhltmtià.  Ce  maUult  (/1 4ns  jôm  nJoiMmtnt. 

Le  rcJoutUment  a  ttikilf^£» 

mtace  à  dimututr, 
BEDOUBLER.  v.  a.  Râièrer , 

quelque  forte  d'augmentation.  Il  faut  ndou- 

bltr  nos  folUcitations.  H  a  rtdoaUé  fis  friènSm 

RtdoubUrfcs  inflancts,  R^bMtfisfiiss^  Rê- 

dtiÊUtr  fis  eforis. 
Il  fijjiiific  ulE  faHphiiitirt  AnfHMotBr*  Ck 

qiu  mas  lui  dvt^  dit  a  ndouhlé  fon  cffîicîlon.  La 
Jièvre  lui  a  redoublé  fon  mal  de  tête.  Fmf^ue  et 
remidt  ne  lui  a  rien  fait ,  il  faut  en  redoubler  la 
éofi.  Dam  cette  accocion,  il  ^andoie  auffi 
an  neutre.  L*  fitm  mmruMtL  Lefimdm 

redoublé.  Ma  craittU  redoMh  S*  ttAn  ndott- 
bla  à  la  vue  de  fin  ennemi. 

On  dit ,  Redoubler  de  foins ,  redoubler  tCattai' 
ÙM  y  redoubler,  de  courage^  &«.  pour  dire.  Aug- 
menter fes  knnst  fon  attention,  ibn  eow^, 
&c.  Et  proverbialement  on  dit ,  RtdoubUr  Jt 
Jambes,  pour  dire,  Marcher  plus  vite. 
Redoubler  ,  lignifie  aufli.  Remettre  une  dou- 
.  bluie;  &  dans  cette  acception  il  eft  oâif.  Fairt 
rïïJonUer  Un  manteau. 
Redoublé  ,  ii.  participe. 
REDOUTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  tort  i 
craindre,  l/n  ennemi  redoutable.  Des  forces -re- 
.  doiuMts.  U  tfi  nitmtaUt  à  fis  tmttaus.  Lit  to» 
.  lire  du  Prme»  tft  rtdomtMt. 

REDOUTE,  f.  f.  Pièce  de  fortification  détachée. 
l/ne  redoute.  Prendre  une  redoute.  Attaquer  une 
redoute.  Conjhuire  une  redoute.  Une  ndiutt  fnù' 

fie  &  paiijfadée.  Uru  redoute  revêtue, 

REDOUTER,  v.  a.  Craindre  fort.  Redouter  quel- 
fu*an.  L'homme  dont  vous  parle^  n*eft  pas  trop  à 
ndotita'.  KidMttrUtrieUt  dtJk/mÙMmRÉdmiur 
'  UeolinAtPrvut.itMiûmM'ks film t  lis 0m»$ 
eb fis  ennemis. 

"BisDOOTi  y  it.  participe. 

REDRESSEMENT,  f.  m.  Aaioode  ndid&r, 
ou  l'effet  de  cene  aâion. 

REDRESSER,  v.  a.  Ren«fa«  droite  une  cbofe  qû 
l'avoit  été  auparavant ,  ou  qui  devoit  Fêtie. 
Redrejjer  une pUtncke  courhée.  Redre£er  un  arhe 
quipanche.  Redrijftr  un  bdton.  On  a  donné  un 
«orpt  de  bottine  à  cet  enfant  pour  lui  redrtûir  bt 
saUb. 

On  dit  à  une  jeime  pcribnne , /îr<ir^^-vow , 
pour  Tavertir  de  fe  tenir  droite.  Et  lorlau'unc 
Icmmc  ou  une  fille  prend  plus  de  foin  oc  fon 
ajuAement  qu'à  l'ordinaire ,  on  dit  dans  le  ftyle 
familier  ^  qu*£//(  fe  rtdreffe ,  qif <tfr  mmmimm 
à  fi  Ttdrtffer.  On  le  dit  aufli  De  tous  ceux  qui 
paroifllent  enorgueillis  de  quelque  nouvel  avan- 
tage ,  de  quelque  nouveau  l'ucccs. 

Il  fignifie  aufli ,  Remetue  dan^  le  droit  che- 
min. Je  m'étais  égarif  fnFmemitrtiapiryJkm 
fui  m'aredreffi. 

En  ce  fens ,  il  fe  figurément.  Je  me  trom- 
pais dans  mon  raifonntment ,  \oiu  m'iivc^  yeJrcf- 
Jh  Ce jeune  garçon  étoit  prêt  de  fe perdre ,  mats  on 
ta  mis  data  le  ton  chemin  ,  «a/e  redriffl. 

Redresser  ,  fignifie  encore  Attraper.  // 
dreffi  au  jeu.  Il  cft  du  ftyle  familier. 

Dans  le  flyle  des  vieux  Romans ,  ondilbit, 
Redreffer  les  torts  ,  pour  dire  ,  Secoiwir  Ifis  Op- 
primés ,  réparer  ki  loRS  (p^on  leiv  «voit  fiûtt. 
Tonen, 
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Au'iourdliui  il  on   ditqiw  diUl»  Oylt  fiovK^ 

lier  &  ironique.  ;  \  ,^ 

Redressé  ,  és.  participe. 
REDRESSEUR.  (.  m.  Vieux  mot  qui  fe  trouve 
dans  Icï  Romans  de  Chevalerie.  Ctjl  un 
ftdreffeur  de  torts. 

U  fe  dit  aulli  De  ceux  qui  cherchent  à  attra- 
per &  à  tromper  les  autres.  En  ce  fcns ,  il  eft 
populaire. 

onces. 

Il  fignifie  en  termes  de  Droit ,  Qui  doit  être 
réduit.  Un  legs ,  ««<  donation  plus  forte  que  la  Loi 
ne  permet ,  n'tji  pas  nulle  pour  cela  ,  die  ef  fnt- 
plement  réJuctiltc. 
REDUCTIF  ,  IV  E.  Qui  réduU.  La  Chimie  a  des 

felsréduSifs. 
REDUCTION,  f.  f.  Aûion  de  réduire.  La  réJuc^ 
tion  d'ime  ville  à  fobéijjanu  die  Prince.  La  Pro- 
ti^fmt  ffstt  la  réduSion  df^  ^mi.  Ceft  ainfi 
qu'on  appelle  la  ProcefDon  qui  fe  fait  à  Paça 
chaque  année ,  le  xx  du  mois  de  Mars ,  en  tb^, 
moire  de  la  rcdu£\ion  de  cette  ville  à  robé(|Ç> 
fance  de  Henri  IV  en  i 
HÉDi^cnp»  ,  iè  ditaaffi  De  l'aâioo  par  laqudfe 
une  cenaine  quantité  de  liqueur  mife  au  fev,  » 
▼ient  i  être  réduite  à  une  mcrindre  quantité. 
La  réduciion  d'une  f'snte  Je  iiqi.cur  à  uni  choplnc. 

U  fe  dit  auili  Des  pièces  de  monnoie,  lorfo 
qu'on  évalue  ou  les  grandes  aux  petites  ,  ou  le^ 
,  petùes  aux  grandes ,  &  les  efpèces  du  Ra^Ù» 
^^me  aux  étrangères ,  ou  les  étrangères  à  ceDesm 
_\Rovaumc.  Faire  la  rédudiond'uru  pijioleerifous. 

Il  fe  dit  auflï  De  la  proportion  des  poids 
dificrcns ,  &  des  mcfures  dilTérentes.  Par  la 
^fi^^u^^  j^^U^pm  dt^aris  à  la  livre  de  Lyo^, 
tetà  SntS  9mikJk,Ptrisfont  quatre  Ijiires  dt' 
Lyon.  On  a  jmfifi  U  ii^^iom  dp  Kf^i^^'^ 
ttntftuU. 

U  fe  dit  au/n  en  Géométrie ,  De  Topération 

gir  laquelle  on  change  une  figure  en  une  autre 
mblable,  maïs  plus  petite. 
Il  s'emploie  dans  le  même  fens  en  Peinture  » 
pour  lignifier  ,  La  copie  d'un  objet  fait  dans 
une  grandeur  moindre  que  l'original. 
RÉoucTiOM  ,  fedit  aufli  De  l'état  tachcux  où  l'on 
fe  ttOmwqiHMd^  on  «ft  dans  l'indigence  ,  ou 
.  datt  une  mauvailè  fortune.      «oc  ÀTdn^n^ 
duffion  que  d'être  obligf  à  vivre  fi  étroitement  ^ 
apris  avoir  viiu  dans  fabondance, 
RiouCTiON,  fe  dit  aufli  en  termes  de  Logique^ 
en  pafbnt  dVn  anument  par  lequel  on  dé> 
montre  une  propoution ,  en  ùibnt  voir  que 
le  contraire  feroit  impoflible  ou  abfurde.  On 
peut  démontrer  la  vérité  de  celte  propojttion  ,  p^ 
une  réduSion  à  l'impojjîble  ,  par  la  réduciion  â 

l'aifmds. 

RioucnON  »  fedit  encore  en  Chirurgie,  de 
fignifie  Une  opération  par  laquelle  on  rédrat, 

on  remet ,  on  fait  rentrer  dans  leur  place  les 
panies  qui  en  font  forties.  // faut  faire  la  rédtu» 
tion  dans  Us  luxations  ,  dans  les  fraUurts ,  dans 
Ui  hmùts  t  dans  Use/utus  d*  raïuts^dt  ûnHf» 
triett&e. 

Réduction  ,  en  Chimie  ,  fe  dit  De  Popération 
par  laquelle  on  fait  reprendre  litiomiea  un  mé- 
tal qui  l'avoit  perdue ,  qui  étoit ,  par  exem* 
pie  ,  dans  l'état  d'une  terre  ou  d'une  chaux. 
Onappcl^  RUnUtmXuiuruusf  La  «Bott- 

BBbbil 
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mition  de  la  rente  à  un  denier  plus  bas. 
RÉDUIRE.  V.  ».  /<  ridais.  Jt  rUmfmJt  ridmfa, 
Ttà  rÛtàt.  h  rUtârm^      Contraindre,  né- 

Ceflîter  «  obliger.  On  F a  riJuh  à  fc  didirt  ,  à 
étmanitr  pardon.  A  quoi  me  ridmjt^-vous  ?  Ne 
me  réduijii  point  à  ctUu  Si  ce  malheur  m'ar  ive  , 
'  i  «VW  fin»ft  réduit  ?  Cette  incommoéiU  mt  ti- 
Mmivivn  dtns  le  plus  grand  régime.  CttH  ma- 
ladie ta  réduit  à  ne  vivre  que  de  laii  ,  ijiie  de 
touillons  ;  &  fimplefflent ,  Il  tjl  réJuu  au  lait , 
aux  bouillons. 

On  dh  ,  Réduire  fuelqii'm  me ,  pOW 
&n  ,  L'obliger ,  le  foKer  i  fe  'taire.  Ce  qut 
mus  dites  me  réduit  au  fUenct. 

On  dit ,  Réduire  un  homme  à  Cextrémitiy  pour 
<)ire ,  Être  cauCc  de  ce  qull  toiabc  dans  l'état 
le  plus  fikhetix.  Cetu  Ltnftmaul'a  réduit  i 
tixttémtl.  On  dh  dans  la  même  acception  » 
Réduire  qutl^uun  à  la  mendic'aé ,  à  CâmnêM  ^ 
à  la  ifej'ate ,  le  réduire  au  difefpoir. 

II  figniiîe  encore ,  Soumettre ,  fubjuguer , 
dompter.  ÀUxaadn  riditi^  fAJk  fias  fis  Im, 
fous  fon  ohèsffance.  Ce  Giâinita  réduit  cette  Fia» 
ce  y  cette  Province  à  rohèiffunce  .'c  for.  Rai.  Ri^ 
duiredts  rciclies  à  l'obéijanct  i  6i  iimplcment  « 
Midaift  une  Place  ,  JUJakt  aaa  FwtaeÊ  ,  Jt^ 
dtÔM  des  nMlts* 

On  dit  ,  RUiârt  quelqu'un  à  la  raifon  ,  k 
réduire  à  fon  devoir  ,  &  fimplcmcnt  ,  Le  réduire  , 
pour  dire ,  Le  ramener  par  tcrcc  à  U  raiibn  , 
le  ranger  à  fon  devoir.  Ca  enfant  ep  fi  opirudm 
freyou'il  efédi^utU  qu'on  puiffe  jamais  le  rèdmité 
it«p  ateaataad  à  faire f es  irtdmtls ^  oit  aarad* 
la  peine  à  le  réduire.  Je  jaurai  bien  le  réduire  à  la 
raifon.  Enfin  je  l'ai  réduit  à  fon  devoir. 

On  dh  auffi ,  Réduire  un  cheval,  pour  dire  » 
Le  dompter  de  telte  forte  ({u'on  pi^  lut  £ûfe 
fiûretout  ce  ^i/on  yvat. 
FÉDUiRE ,  fignifie  ,  Réfotidrcunc  chofe  en  une 
autre ,  changer  un  corps  d'une  fîgiu-e  en  une 
autre.  Réduire  un  corps  pkyjîque  en  fis  prinàpes^ 
hridainentrki-petitu  fârtittfUiiduiutit  poit' 
dn^  ée.  Rédiiin  dis  âittattx  m  ttaax.  It  fiiat 
'  réduire  le  hlé  en  f.'ruK  .  .ivanl  (fue  de  pouvoir  en 
Jaire  du  pain.  Le  Jeu  réduit  le  hois  ta  cendre  &  en 
yamée. 

On  dit ,  Réduire  tmt  vill*  mpaadrt  p  pour 
dire,  La  détnnre  entièrement»  Et  on  dit,  qpc 

L  i  fcL-  J:;  a  rîJuit  une  ma  fon  en  cendre  f^OOt 
dire,  qu'il  l'a  entièrement  conCutnée. 

En  parlant  d'un  grand  avantage  qu'un  hom< 
me  a  remporté  fur  un  aune  dans  quelque 
pttte ,  oa  dk  fignrément ,  qu*//  ta  rtAui  tm 

po::.ir;.  Et  cn  par!''nt  d'oviT'rn^c»:  d'r'prit  de 
raiionnemeiu  ,  on  dit  hgurêmeat  d'Un  écrit  » 
d'un  raifonnement  qiAHi  t  réfuté  >  <^0n  Cet 
réduit  en  poudtu 
On  dit,  RUiàniufw»miiwuttaûm$m 

fous ,  desifpices  de  France  en  efpices  d" Alltma-. 
gnt ,  des  cannes  d'Italie  en  aunes  de  France  ,  &c. 
pour  dire  ,  F.valucr  les  clpcccs  de  monnoie, 
ii  les  différentes  merles  les  unes  aux  autres. 

On  dit ,  Riéât  an  puit  pian ,  an  grand  M* 
lie  au  ,  &  limpî-ment,  Réduire  un  plan  ,  un 
dt£ein  ,  u/i  tableau  ,  pour  dire  ,  Les  copier,  les 
Viettre  en  petit  avec  les  mêmes  proportions. 

Il  fignific  auffi  ,  Changer  d'un  état  en  un 
autre.  Réduire  un  Reryaaau  m  RfyiAUque.  Ré- 
duire un  État  en  Province, 

Il  fijgmàe  ^udç[uetois  Rédiger»  Réduire  en 
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un,  en  méthode.  Réduire  en  bon  ordre.  Réduire oe 
ateÙleare  forme.  Réduire  fMifieirtf  la  Chtw»' 

On  dit ,  Réduire  fon  avis  ,  le  réduire  fommid» 
rtment ,  le  réduire  ta  peu  de  roots ,  pour  dire  « 
Le  mettre  en  peu  deparoles  après  l'avoir  ez- 
^tiqué  jplm  w- loo^  On  dh  aum 
lens,  Sarldmn.  nartnariàân^  jtroas  éSnd 

t  'j  piu  de parohs  que  .  . . 

RiDi;iRË, âgnifie encore ,  Refireindre.  À  quoi 
réduife{^vous  toutes  vos  prétentions  f  UfiniA 
faa  à  ta  amitié  de  ce  jai  lai  éuit  dâ, 

Bfigjiîfie  quelquetoie,  Dimimier,fiâre 
minuer.  //  a  réduit  fa  dépenfe  à  la  moitié ,  au 
quart.  Il  fera  bien  de  réduire  fon  train.  Les  Com- 
pagnies qiù  étaient  de  cent  hommes ,  ont  été  rédtti- 
tes  à  cinquante,  llfdatfén  hoaiUir  eattt  lipar 
jufquà  ce  qu*on  ttùt  litbàm  i  ta  amdL  &|  G0 
fen*  ,  on  dit  figurcment  &  proverbialement , 
Rédttire  quelqu'un  au  petit  pied ,  pour  dite  f  Le 

mettre-  dws-m  4tat  fort  M  defiMt  de  cctai  «h 
aéioib 

RéntnRS ,  eft  «oflî  récipnxiue ,  &  figniiîe ,  AbctU 

tir ,  fe  terminer.  Tout  ce  dîfcours  fe  réduit  à  prow- 
ver  que ...  «  demander  que  , .  ,fe  rédiui  à  deux 
chefs ,  à  deux  demandes  ,  €tc.  En  ce  fënS  ,  OU 
dit  dans  le  llyle  fiunilier  »  Tous  fes  difcoars  , 
tous  fci projets  f*  fùwt  tU^krit  lien ,  pour  dire  , 
N'ont  eu  aucun  effet. 

U  eil  encore  récipnx^  dans  1^  plupart  des 
acceptions  fuivantes.  Auifi  on  dit ,  jtunejfe 
ne fe  réduit fosaifémtnt.  Tous  les  corps  phyfMitt 
fe  réduifiat  M  Utus  puncipes.  Ce  fyrop  fe  nàmM 
à  la  moitié  avant  que  £ être  a^^tiàlm 

RàoutT,  iTE.  participe. 

Il  s'emploie  qtiekpiefois  abfolument.  Aii^ 
M  dit.  Uétoit  daMtaatgraadtefaJmUt  atais 
U  «nia  hitn  rUtat»  pour  dSre*  «w  LeiMn- 
vais  état  de  fes  affaires  Tobi^  «  VmClTee 
beaucoup  d'économie. 

RÉDUIT,  f.  m.  Retraite.  Réduit  agréable ,  corn- 
Btadt  y  iranqailU  ,  paijîbl*.  Je  me  fuis  fait  lÀua 
puilrUak, 

Il  fignific        Vr.  îicu  où  plufieurs  per« 
funnes  ont  accoutume  de  fe  rendre  pour  coo. 
verfer  ,  pour  jouer ,  pour  fc  divertir.  La  aui> 
/itn  £aa  td  yl  an  tédait  tristonmeid*. 

Entermes de  Foréficadon ,  on  eppefle  M- 
duif.  Une  perite  deni-Iune  ménagée  dans  une 
grande ,  &c  dans  laquelle  les  détenlèurs  de  la 
demi-lune  Mtiieiit  lotjl«|iiecelk^cfteai* 
portée. 

REDUFLKUTIF,  IVE.  adj.  Qui  marque  reA)ii> 

blement ,  &  qui  n'a  d'ufage  qu'en  (\yh?  de 
Grammaire ,  &  dans  ces  phrafts ,  Particule  ré- 
duplicat  ve.  Redire  ,  refaire ,  &c.  ont  un fins  ré- 
daplieatif.  Re  efi  une  particule  réduplitativt,  Re> 
pficndreç/?  quelquefois  verbe  rédupUcatif.Cinrit 
efl pris  dans  unfens  rédupUcatlf. 
RÉDUPLICATION,  f.  f.  Terme  qui  n'a  d'ufage 
que  dans  la  Grammaire  Grecque ,  &  qui  ^ignip 
ne  ,  Répétition  d'une  fyllabe  ou  if  une  letue. 

R  £  £ 

RÉÉDinCATION.  f.  f.  AOion  de  réédifier.  La 
réédification  des  Êglifet ,  des  lieux  réguliers.  La 
ri  édification  du  Temple  de  Jérufalun. 

RÊÉDIFIER.  v.  a.  Rebâtir.  RUSfitr  une  Èf^t^ 
un  Palais,  RéétUfitr  de  fond  en  tombée» 
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R  E  F 

Mtoffif  »  tarticipe. 

RÉEL.a(]).Qui  elt  vcrirablcrncnt ,  dFeâivement» 
fans  fiâion ,  m  hgii re.  On  etrt  retl.  Uiu  exifltnc* 
-  ritUt.  La  priftiut  ritlU  du  corps  Jt  J  e  su  s- 

■  Chris  t  m  foiat  SMatmtiu  dt  ÇAuttL  Ct 

*  ^JëiminGt  tfi  rltt,      ^^ymtaù  rieLCim 

■  JhrttpasJn  ch^r^frcs  ,  mji^  J.cx  chnfa  rèr.lUi,  Jt 
nt  VOIS  ritn  dt  Ttù  dans  ùs  o jjrti  que  vous  ih  i  Jaitts. 

On  dit  figurément ,  ou'W»  homme  ejl  réel  & 

■  tffèS'f,  poorxlir*,  qu'il  tient  fidellement  ce 
^u'il  pronMt» 

On  appelle  en  terme;  de  Droit  ,  .-lUin-r^ 
Wc/^, Celles  qui s'exercem  iur  les  biens, (Sic. 
à  la  différence  des  aâions  petioancUei  qui 
'  l'exercent  contre  les  perfonnes. 
A      On  appelle  .S<u/î'(5  rûlUs ,  hts  {ki£es  qu'on 

■  fait  par  Jurtice, d'un  fonds,  d'iinhéritaga^d'uoe 
>   riaiion  ,  ou  d'autres  immeubles. 

On  appelle  Offres  réelles  ,  Les  offres  cjui  fe 

*  ibnt  ea  argent  cotnpant  6l  à  deniers  dccou- 
vem. 

On  ;ipnc!1e  T^ilUrûlit ,  Celle  qui  s'itnpofe 
.  {m  Ici  htirsugci  ,  8c  noti  fur  les  perfonne*. 

Dans  un  ul  pays  on  a  étahlt  la  uUie  réelle. 
ILÊELLEMËNT.  adv.  En  effet ,  effeâivçment, 

vérîtabtenient.  Lt  Corps  &  U  Seing  de  Nom^m 

fptw  font  rtellemerttfotts  Ustj'picts  du ptùn  &  du 
»  Viiu.  L'argent  lui  a  iti  compté  réellement  &  de 

fait.  Les  chofts  qui  cxiftcnt  réeUtment. 

On  dit ,        r(^«itoBca<  y  pour  dire  ,  Saifir 

un  immeuble  pourleâiin  vradreporauioriii 

île  JuAice. 

R  E  F 

REFAIRE.  V.  a.  (  U  fe  conjugue  comme  Fairt.  ) 
Faire  encore  une  fois  ce  qtron  a  déjà  iùx.  Re- 
faire un  voyage.  Refaire  un  tour  de  promenadt. 
Cep  un  homme  qui  pajfefa  vu  à  faire  ,  difairt  Cf 
refaire. 

U  fignifie  auiTi,  Réparer  ,  raccommoder* 
njuflcr  une  chofe  ruinée  ou  gâtée.  Refaire  an 
muniUt.  Refain  une  imUePuùfon.  IL  y  atm- 
jours kr^aink  cette mtu^ne-Ià.  Refêiirt  tinkaUt, 

On  dit  ,  Refaire  Je  Li  viande  ,  pour  dire  , 
L'accommoder  en  la  ^(ànt  revenir  fur  la 

*  brail'c  ou  dans  de  VcMi  chfludei 

Il  iignifie  auifi  Recommencer.  Si  iitoit  à 
r^airt ,  je  ne  U  ferais  pts,  U  dit  pu fi  fkmt  â 
refaire ,  il  le  ferait  encore.  En  ce  fens  ,  on  dit 
dans  k  fty le  familier,  Ca homme  n'tfi  jamais 
tonient  de  rien  ,  avte  bâ      tm^viÊn  À  t^tm» 

On  dit  au  jeu  descaites ,  Jl^ftant  »  pour  dire« 
Redonner  dés  cartes.  Vous  tvef^tnatiumi 

faut  refaire. 

Kef  A.iRE ,  figniiîe  aulTt ,  Remettre  en  vigueur  & 
en  bon  état.  Rien  n'tfi  capable  dt  refaire  un 
malade  comme  U  bon  air.  Envttytr  dis  ehttMute 
à  t  herbe  pour  les  rtfairt. 

En  ce  {cn$,ileA  auiîi  réciproque.  Je  corrirrurKC 
à  me  refaire.  Il  va  à  la  campagne  pour  fe  r*- 
ftùn.  Q  «Aow/j*^  Aies  t^A  d^m$pnu 

ftivArr,  AITK.  participe. 

On  dit  dVn  cheval  ruiné, qiAm  a  encraifliS 
&  laifTé  repofcr  quelque  temps ,  que  t  tfî  un 
çhevai  refait,  il  ne  le  prend  qu'en  mauvaife  part. 

ftEFAir*  n  m.  C'ed  à  de  certains  jeux,  comme 
•udmiei  >  aux  édites  ,  un  coup ,  une  poiùe 
quil  nut  recommencer.  Cefi  un  refait. 

'Hefait,  en  termes  de  chaiïe  ,  veut  dire.  Le  nou- 
veau bois  du  ccrC  Le  cerf  a  déjà  du  nfait. 


R  E  F  j6î 

KtFECTlON.  t  fi  BëpandoB,  tboAMeitmt 

d'un  bSf iment.  Utne  !^-^'-  a-ialpourU  rifetOoit 
de  celte  maifon.  Il  ne  s'emploie  gucre  qi/eo 
ftyle  de  Pratique. 
RiFECTiON  t  lignifie  auffi  R^os.  Pnuin  fu  rL 
\fiiBomJeheiirtdtiaré/iatàfi.amtbikgiièt0 
qu'en  p;'r!ant  de;  ('mii nu; mutés  Religieurcs. 
RErECTOiRh.  i.  m.  Le  ucu  où  les  gens  qui  vi- 
vent en  communauté  prennent  uurs  repas. 
Dîner  au  r^èSmrêtdâiuli  rffiSain,  Lts  Â*ii» 
Çieux  étoient  m  r^îSmf*,  À  thttift  du  r^èBoirt, 
KFFF.Nl).  r  m.  On  appelle  Mur  J.t  rtUnd  ,  Un 
mur  Ljiii  clt  dans  œuvre,  6c  qui  lepare  les  pie« 
ces  du  dedans  du  bâtiment,  à  la  différence  dM 
murs  qui  font  le  pourtour  du  bâtimci^ 

On  appelle       de  refend  y  Les  bois  qtii  ont 
été  fciés  de  Mnç;   Il  cft  oppofé  à  Bob  dt  hrii. 
REFENDRE.  \.  ^.  ùl  rcduplicatif.  Fendre  de  aou» 
veau. 

En  termes  d'art ,  il  %iifie ,  Sciei  en  long  g 
fendre, £vi6r.  R^màrttmtpoum, 

Refïvdu  ,  UE.  participe. 
REFERENDAIRE,  f.  m.  OiEcier  qui  rijjporte 
les  Lettres  Royaux  dans  les  Chancelleries  , 
pour  favoir  fi  elles  doivent  être  fignées  &  fceU. 
tées.  Grand  R^btmîtin.  Ily  a  tant  de  Riftm 
rendaires  à  chacune  des  petites  Ch^rcrUtries. 

On  a])pclle  parmi  les  Procureurs ,  furs  Ri' 
fertndaire.  Celui  qui  cft  appdé  Cnlkn  pdUl^ 
la  taxe  des  dépens. 

On  appelle  a  Rome ,  R^htndaïrts  de  l'une  & 
de  t' autre Jignaturt ,  Certains  Prcl  u^  de  la  Cour 
de  Rome  qui  rapponent  les  caulc;. ,  luit  de  jui^ 
tii  i.- ,  I'  lt  de  grâce.  En  Pologne  ,  on  appelle 
Grand  Référendaire  ,\} a  fj[ai^  <yBàc\Sï  au  def» 
fous  du  Chancelier. 
RÉFÉRER.  V.  a.  Rapporter  une  chofe^  ooe  «n> 
tre.  A  quoi  rifirt^-voiis  cet  urticle  / 

U  fignifie  aulfi  Attribuer.  Jl  en  faut  réfher 
r  honneur ,  la  gloire  à  Dieu.  Il  vieillit  dans  l'u* 
'  iàge  ordinaire. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Riflrer  U  fer- 
•  mmti quelqu'un  ,pmn&re  y^ea  rapporter  au 
ferment  de  quelqti'un  qui  vouloit  s'en  rappor- 
ter au  nôtre.  Le  ferment  lui  avoit  été  déféré ,  mais 
il  U  riflra  à  fa  pariu. 

On  dit ,  RJflrer  le  choix  à  quelqu'un ,  pour 
dire ,  Lui  lùfler  le  choix  de  la  même  chofe  dont 
il  nous  donnoit  le  clic 

U  eii  aulE  réciproque  ,  &c  fignilîc ,  Avoir 
rapport.  Cet  mAckfirifin  à  celui  qui  eû  ci-d^fiitm 
On-dit  en  termes  de  Piaiais,  iimnr ,  pour 
Are ,  Faire  rapport  ;  &  en  ce  Ans  il  neutre. 
i:  f^'^'     r/fW^r  à  la  ChaaAn»UmfinittfbL 
RÉFÉRÉ ,  ËE.  participe. 

Il  anm  fiibAamif  mafculin  ,  &  figi^ 
fie.  Le  rapport  que  liût  à  là  Compagnie  uft 
des  Juges  chargé  de  rexamen  de  mielque  ind* 
dent  aun  procès  ;  ou  un  Commlilalrc  devant 
leauel  les  Parties  ont  tbrmé  des  demandes  ilir 
lelquelles  il  ne  pouvoit  pas  ftatuer  liait,&qilî 
doivent  ^  décidées  par  la  Compinnie. 
RtFLËCHI,  lE.  adj.  Qui  eft^it  avec  réflexioo. 

Acl'ion  réfléchie.  Ptnfée  réfléchie.  Crime  réfléchi. 
RÉFLÉCHIR,  v.  n.  Pcnfer  mîirement  &c  plus 
d'une  fois  à  une  chofe.  Je  vous  prie  dt  réfléchir 
fur  cettt  ^àirt,  un  homme  qui  ne  réfléchit 
jamais.  Ûfùt  tonus  Aofa  fans  réfléchir.  Cefl 
un  homme  fige  qui  réfléchit  beaucoup. 

RÉFLÉCHIR.  v>  a.  Renvcnrer ,  repoufler.  U  fe 
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Jt  Detom  le»  con»  qm  renvweotlciKftre»  REFLXJX.  f.tt;Mbnveinent  iiéglé  éehmcf  rt^ 

îb  ont  cté  touchés.  Tous  tes  corps      fe  retire  &  qui  s'éloigne  du  rivage  après  le  flux. 


corps  dont 

,  foUdes  rifUchiffcm  ks  autra  corps  qui  Us  frap' 
petit.  Lu  miroirs  rifUchiJftnt  Us  rayons  de  tous 
4ts  (Ajets.  RifiieiÙT  la  Immkn,  Vicko  réfiicha  U 
yoix.  Il y  a  dans  te  pare  m  tadroit  qui  rèjUdùt 

4a  voix  jufquà  fix  0  fipi  fols. 

U  dlauifi  neutre,  âc iignifîe ,  Rejaillir ,  ctre 
TenvOyé»  La  lumiire  qui  réfiéchit  dt  la  muraiUe. 

La  chaleur  Au  ftu  rèjUchu  de  la  plaque  dans  la 
chambre.  Les  rayons  du  foleil  qui  rèjUihiJfcnl  d'un 
miroir, 

lUriicHi,  IB.  Mur^pe.  L'itkù  a  V/Z  «mw  diofe 
;  fw  ta  vme  f^Udiie,  Lumtn  r^&Mt,  Rt^^ms 

rifccKis, 

Les  Grammairiens  appellent  Verbes  réfitehis^ 
Ceti\  dont  le  nominatif" eft  pliuiel ,  &  Iftliftw» 
ieut  des  pcrlonncs  quiagilTent  réciproquement 
les  unes  l'ur  ks  autres,  comme  dans  cette 
,  fhi-afe  ,  Ces  quatre  hommtt  s'tMnééUûklU  &  fi 

difoiutt  d*s  «ymi. 
RÉFLÊCHISSEMENT.  ù  m.  ReinlliffciiMiiC» 


Jly  a  fiux  &  rejlux  dans  l'OcédM.  Il  prit  le  'tm/n 
du  reflux  pour  paffer.  Dans  U  fond  du  Golfiiu 
ymyiflejlux  &  U  rMux  font  fort  ftnp.!:.. 

Il  fedtt  figurément De  la  viciffitude  des  cho« 
fcs  humâmes.  Les  chofes  du  monde  font  fujttttt 
à  un  fiux  (f  r^ux  coaùaud,  La  Jamu  aSm 
•  Jbix  fi  r^boc.  . 

REFONDER,  v.  a.  II  n'a  d'ufagc  qu'enccttephrafc 
du  Palais ,  Refonder  Us  dépens  dt  cvsOMMM.qilî 
figniiîe ,  Rembourfer  les  irais  éva  d^&utmM 
de  comparoir,  afin  d'y  être 
Refonde,  ÉE,  participe. 
REFONDRE,  v.  a.  Mettre  à  1 
fius.  Ufam  f^ontbt  a  «mm ,  tette  clocht. 

On  fit  finnéinent  êVn  ouvrage  d'efprit 
dans  Iciiuelily  a  de  l-ociies  chofes,  mais  qui 
auroit  befoio  d*étre  mis  dans  une  meilleure 
fi»niie,<iur//  faut  Ir  r^ôadnt  tp'Ufim  k  m 
fondre  entiîrer:erit. 

...      ,        .'jr       M  È  »    -x  On  dit  hgurcment  dUn  homme  qui  a  de 

rcvcrbcnnion.  Le  reflechifemmt de  te  AmiAnt.     l'humeur  ou  de  mauvaifes  habitudes, VoafjM 

HfLEj.f.  m.Terme  de  Peiiiture.Lafévecliën.  &  r^oMyiu:  H  eft  du  ftyte  finilier. 

tton  de  lumière  ,dc  couleur,  qMfitttimcoips  Refondu  ,  ue.  participe. 

fer  wmvStt.  Les  reflets  font  Km  mitnd$ÊS  dans  REFONTE,  f.  (.  AÔion  de  refondre  iesmon^ 

t»..'c."^'î-cn  °"            \  les  reflets  de  Veau.  noics,potir  en  faire  de  nouvelles  efpèCBS.il». 

IlEF^TOLv.  «.Terme de Pemwe. Renvoyer  puisUr^fc^nc  desmonnoles. 

vir                        robjetfclc  corps  RÉpoRMABLE.  ad,,  de  t.  g.  Qui  peut  ou  ^ 

Reflété.  âE.  participe.  '  .  *«oit  être  reformé.  l?jr*A,4tof««>«f/if 
BEFLEURIR.  y.  n.  Fleurir  de  nouvcatt»  1er  «m** 


reforrnahUs. 


gers  après 


avoir  parti  dtsfms  m  Fnmmfs»  RÈFOJLMATEUR.f.  m.Celui  qui  réforme.  C**/? 


refiatriffcni  ordtnainmtfit  en  j4tttomnt. 
Il  fignifiefigurcmcnt ,  Rentrer  de  nouveau  en 
.  «Aime  y  en  vogue.  Les  Lettres,  les.  beaux  Aru 

«MMitiiemtÀ  r^kuHr. 
Refleuri  ,  ir.  participe. 
RÉFLEXIBIUTÉ.  f.  t.  Terme  de  Phvfique.  Pro- 
pricté  d'un  corps  Aifceptible  de  râkaaoïl.  Id 
r^kxiUiiU  du  rayons  de  lumièfU 
RÊFLEXIBLE.  ad),  de  t.  g.  Terme  de  Phyfique. 
Qui  eft  propre  à  être  réfléchi.  Les  rayons  les 
plus  rifranfphUs  font  aujfl  Us  plus  riflexibUs. 
KÉFLEXION.  f.  (.  L'aaion  de  l'efprit  qui  ré- 
.  fléchit  ;  méditation  férleufc,  con fidc ration  at- 
tentive fur  quelque  chofe.   Hiflixion  fcrteufe  y 
ju.lic'itufc,  importante.   Il  ne  fait  réflexion  fur 
■rten.  Apr  fans  réflexion,  il  a  fait  de  lonpies  ré- 
flexions. Aprïs  avoir  fait  réflexion  fur  cette  af- 
faire. U  ne  fait  jamaa  rlficxion  ,i  ce  qu\>n  lui 
du  ^fur  ce  quoa  lui  dit.  faites  reflexion  à  ce  que 
je  vous  dis ,  faites-y  réflexion.  Ce  que  voms  d&M 
Là  aUtite  r^xion.  Faites  réflexion  que. . . . 

On  cUt  d'Un  homme  qui  ne  fait  rien  fans 
qu'ily  aithiailbn^,qiie  C^m  katHmede 
réflexion. 

lUfLEXiow,  fe  dit  aufli  Des  penfée*  qn!  t^ul- 

tcnt  de  cette  adion  de  refprit.  roilà  Je  telUs, 
de  favantes  r  (flexions.  Réfiexioos  morales 


un  fagt  T^ormauur,  Sévirt  réflsrmateur. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  mCIc  mal  i  pro- 
pos de  vouloir  réformer  les  autres,  quV^  s'I. 

en  réformateur,  m^Ufiit  U  réformateur.  Et 
en  parlant  d'un  Rdipeux  qui  a  établi  la  réfor» 
me  dans  quelque  Ordre,  on  dit,  qu'//  en  tft  It 
réformateur. 

On  appelle  auflî  Réformatettn^  ou  Prétendus 
réformatturs ,  Les  che6  de  h  Rdîpon  prétea* 

due  Reformée. 
RÊFORMATION.  f.  f.  Rétabliffement  dans  Fan- 
cienne  forme ,  ou  dans  une  meilleure  forme* 
La  réformation  des  mtotn,  La  r^ormatioa  dt  l* 
difciplinu  La  réformaàon  de  Ut  hpee,  La  fi$^ 
mation  des  Finances.  La  r  ^formation  it  la  Cou- 
tume. La  nfonnauon  du  Calendrur.  Rtformama 
générait  dans  tous  lis  Ordres  d'un  État,  La 
mation  d'un  Ordi*jReliffetix,Lar^ffmaâou  îfm 
Monaflire. 

On  dit,  La  rêformanon  des  abus,  des  dîfor* 

drts, poat  dire,  Le  retzanchemeot  des  abusD 
des  defodres^ 

On  dit  anflî,  La  réformation  des  monnoîtsi 
pour  dire.  Le  changement  qu'on  fait  des  em- 
preintes  des  e^ièces,  ùm  hue  de  refonte.  La 
dernière  rîformaiion  des  monnaies  a  prodtùt  teint» 

RÉFORME,  fubft.  f.  RétabliflTement  dans  l'ordre. 


BÉFLEXION.  1.  f.  RqaMfifinent,  réverbéra-     dans  l'ancienne  forme.  Ces  chofes-là  ont  befoin 
non.  La  réflexion  dtsfogfmUm  La  r^kimadela     dt  rtforme.  Cela  tu  fe  pomoà  faire  qti*  par  um 


voix.  An^t  de  rifttxiom. 
HEFLUER.  V.  n.  Il  fe  dit  Du  mouvement  des 
caitK  qui  rctounient  vers  le  lieu  d'oîi  elles  ont 
coulé,  flmadhtmenmme^  eUefak  f^OerUs  ri- 
viim. 

OmSteuteimesde Médecine,  Itf  biUart- 
fitidmskjaag. 


rifwHe  ghirab.  Vnt  réarme  atifihe. 

On  dit,  La  reforme  des  pour  dire,  Le 

retranchement  des  abus  qui  k  font  introduits. 

On  appelle  auffi  R/^èrmt.,  ou  Prétendue  «- 
forme ,  Le  changement  que  les  hérétiques  du  fei» 
zième  fièclc  ont  voulu  introduiredaMladod»* 
ne  te  dans  b  difcipliM  d»  irÊgCfe.  VM  tOt 
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"rvHlk  làHl^i  ia  r^/wm  iph  tdlt  awik.-^mfm^    ttndut  RiformU,  Et  ceux  qui  proftflcat  cette 

■«  Moidut  f^ormt,  La  riformt  d<  Calvin.  Religion ,  Lts  prùmdus  R^ltrmés.  ' 

RiEORME ,  en  parlant  do  gens  de  guerre ,  figni-  On  appeHt  dafls  ttt  troupes ,  LitKttnant  ri- 

•  'fié  ,'Réduôion  des  troupes  à  un  moindre  nom-  fi^'"*  ♦  CupUaint  rtformc ,  Cuionel  rcfom.i ,  Un 
'  bie  pwPiuUMité  du'F^tince,  ou  de  l'État  qui  a  Capitaine,  un  Liemenant ,  un  Colonel  qui  étant 
'^iècMa  %Kéiiàet:'Ur^lbrmt  ià  trmtpttft  rétormé,-«  laiffe  pas  de  tirer  la  pajre&  Pao-Î 

fait  kU  finit  Ut  purtt.  Dis  que  la  paix  ftra  poinWmoni  do  Lieutenant ,  de  Capitaine  ,  de 

fùu ,  on  travaiUera  à  la  riform  dts  troupes.  Coloiwt ,  ma»  moindre  que  la  paye ,  que  l'ap- 

'  "V  '-Es  pailant  Des  Officiers  réformés ,  on  dit ,  pointemtnt  de  celui  qui  cil  en  pied. 

quVZï  ofu  obtatu  Uur  r^vrmt ,  mx'on  Uur  a  doa.  On  a^peUc  Milh  H^ormây  Des  OJSciers  qui 

-  W  /«r  r^ormt ,  Lorfque  le  Corps  oh  ils  fer-  ^3"*  avoir  été  en  pied ,  ont  obtenu  <!<•  Lettres 
voient  âyant  été  reformé ,  on  leur  a  confervé  Lieutenam ,  ou  une  commiffioa ,  toit  de  Ca^ 
leurs  brevets  avec  de  ccrtaiwappointemens ,  »      de  Colonel ,  A  la  fuite  de  quelqudi 

■  lUais  moindres  que  ceint  déélOsSners  qui  font  R*^î;inient.                                  ..    .  - 

^'éb  med.  Etcelafcditég4iy»enr,  foît  que  ces  ell  auOi  fubftanuf;  &  l'on  appelle  ainû 

'  Olfeers  aycm  é*F^tfi8i&  à  (|>idque  autre  ««îiigieux  qui  fuit  la  réforme  qui  a  été  cta- 

.Corps ,  (oit  qu'ils  r.c  l'av.  nt  pas  cfé.  Wic  dans  l'Ordre  dont  U  ell.  U  ne  le  dit  guère 
On  H[î[Klle  auin  Rijormc,  Le  congtî  qu'un   •  S"*  V"  oppofition  sôK  Religieux  qui  n'ont 

Inrpvacur  donne  à  un  ou  phifieurs  Soldats,  •  P*»^"'  "=Ç"    réforme,  &  qu'on  appelle  Rdi- 

>^^:^'^*^L^2St£L^"r  ^  '"ï^*»  gjeux  de  U  commune  oblcnrance  ,  00  les  An- 

le  ierv'ice.  v^aii*.  «Ai . ^  »  *  -f  i»\  *i 
Réforme,  fc  dit  encore  en  parlant  Des  chc-  REFOrôM;«*;^«ft.  •P4**i^fc^Fl9dBI 

vaux  de  la  Cavalerie ,  Dragons ,  &c.  Il  y  a  tu  yciu^/oulcr  un:  étcfi.  "\»2ttL 

•  dansttRMnunt  tau  réforme  dt  unp  citevaux,  ^         '  ^  termes  de  VUSoèi 

-  ^t^Hm  JH&t  m^SUir  par  vingt  autru.  Us  dU-  Wft  tUlMootre  le  cours  de  la  marée^ 


En  parlant  dUn  homme  qui  a  diminué  la    -«"ww;»» weee-w  twwnTWiewj  . 

uh.c  ou  fcs  équipages,  &  renvoyé  une  pwtie  ,  dit  aii(fi  ne<itralenwnt,  La mmtilfkmg 
•  <ie  les  domeitiques,  on  dit,  qu'//  a/éit  un*     ~        '  "  ' 


c'eft-ii-dirc ,  Dckend. 


^êmk  r^fimadans  fatMifon,       "  „  '  ' '    \'  '  ' >  '  '"'^2'' 

»Sî«î'r" *™ /fc?'- .rîpwT^ tiTftt  teSSÏÏ* 

Onbc  Religieux.  //  y  a  m  dtvcrfts  rèformtt      caîîon        H"»        •  www**»  mm  ^mnnsm  w 


S*  f^'^.^r  ^^r*  '^"L'Zf'  RÉFRACTAIRE.  adi.det.  g.  Rebelle.  défobfiC 
Emtraffir  U  rejbrmt.  IM  luligieux  dt  ta  rmrmt,      w»  «le-       if.. m  .         „j„  j 


CS>  RêSgietix  ri^hdUn  «ht  «nAer  <fr  y&M  /'Mm 


I  réforme.  Les  Religieux  it  Ut  r^ôrmi, 

HiroftMB  .  iè  prend  auflî  fimplemeat  pour  Ré-  vindai 

guhikédanclesmeeitrs,dans  la  conduite,  par  RifRACTAiRE,  en  Chimie,  fe  dit  d'Une  fubf- 

rapport  aux  cbofes  de  la  Religion,  &  aux  pra-  tjnce  minérale  qui  ne  peut  point  fc  fondre; 

tiques  de  la  piéw.  U  le  dit  De  ceux  oui  erabrai-  ou  qui  ne  fc  fond  que  très^kfidleineaL 

fent  cette  régularité  après  avoir  vécu  dans  le  j,firtg  trifr^nStûn. 

défordre  ou  dans iadiâipation  du  monde.  RÉFRACTION.  (.  {.  Changement  de  dircftion 

•  M  homitu  qui  vit  dm  taugtmdt  r^rmt.  U  s'efi  q„i     foit  dans  un  rayon  de  lumicrc ,  lorlqu'il 

ms  dans  la  réforme.  paflc  obliquement  par  des  milieux  différens, 

KÊFORMER.  V.  a.  RétabUr  dans  Pandenoe  for^  Un  bdton  plongé  en  p*i*u  dans  ftau  paroit  rom» 

me ,  donner  une  meilleure  forme  à  une  diofe  ,  pu  à  caufe  de  U  r^tMon, 

foit  en  ajoutant,  foit  en  retranchant.  Rifomtr  REFRAIN,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un  ou  plufteurs 

la  Juflice ,  la  Police ,  les  Lois ,  les  Coutumes.  Ré'  mots  qui  fe  répètent  i  chaque  couplet  d'une 

former  le  Calendrier.  Réformer  un  Ordre  Re-  chanfon ,  d'une  balade ,  d'un  rondeau ,  &c.  Lt 

éigitux.  Riformtr  un  Mona^irt.  Des  guu  ^ui  refrain  de  ettu  chanfon  efl  fort  agréable,  it  refrain 

'  veulent  réfomO"  FÊtâly  r^mtr  Uur  protkam  ,  dtU  Madt.  Le  refrain  <tun  rondeau. 

rtfoTmtritgetirthitmaiiuRifhnntrfesmaurs.  Ri'  On  appelle  aulli  figurément  Refrain,  Une 

former  fa  vie.  Réformer  un  Arrtt.  Réformer  dts  chofe  qu  une  perfonne  ramène  toujours  dans 

Lettres  patentes.  Reformer  une  Déclaration ,  un  le  dilcours.  Son  refrain,  e'efi  toujours  de  Car^ 

t.dit.  Réformer  un  tau.  En  voulant  réformer  fon  gtnt.  De  quelqm  ckofo  qu'on  parle  ,  U  retomit 

'   cuvraet ,  il  l'a  gâté.  toujours  U-deffits  ,  c'efi  fon  r^ain  ordinaire.  On 

Il  ugnifie  auflî ,  Retnmdier  ce  qui  eft  nuifi-  dit  proverbialement  dans  le  aêiM  fais,  C{/{ 

ble  ou  de  trop.  Riformtr  les  abus.  Riformer  les  le  refrain  de  la  haladt. 

fitperfïuiiès.  Réformer  le  luxe.  Refrain  ,  en  termes  de  Marine,  fignifîe,  Le  re- 

On  dit  ,  Réformer  dts  troupes,  pour  dire,  tour  des  houles  ou  grolTes  Vagues  qui  viennent 

Les  réduire  à  im  moindre  nombre.  On  a  ri-  fe  brifer  contre  les  rochers. 

formé  un  tel  Bdfmmt,  étnU  réduit  À  huU  REFRANCHIR  .  SE  REFRAKCHIR.  v.  rédpr. 

Compagnies.  Terme  de  Marine.  On  dit,  qu'C/»  vaiffiau  fi  it* 

On  dh ,  Ri'fortrKr  Us  morinoUs,  pour  dire,  yrj/ic/i// ,  Quand  l'eau  de  la  pluie  ou  des  vague* 

Changer  Tcmprcinte  des  elpéces  ,  fans  £iire  de  qui  étoit  entrée  dans  le  vailTc<iu ,  commence  à 

refonte.  On  a  réformé  Us  moimokî,  s  épuifer  &  à  diminuer. 

RiFORMé,  ÉE.  participe.  RÉfAaNGIBILITÉ.  f  f.  Terme  de  Phyfiqtifc 
Pn  appelle  le  Calviniloief  La  JUIigitn  pri-    Propriété  des  rayons  de  k  liinièie«  ea  ttnl 
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qu'ils  font  fwfc*ptiWes  ie  féfif«ffiOtt»'ï*  tif/MB 

RÉFRANGIBLE.  adj.<le  t.  g.  Terme  de  Phyfi- 
que.  Qui  eft  fufceptible  de  réfraOk».  Itt 
répons  violets  font  Us  plus  rêfrangiUes. 

SEFRiNER.  V.  a.  Réprimer.  Il  n'eft  en  ufage  que 
dans4a  Morale.  Rtfrintrftt payons.  Rtfrénerfu 
tolirt.  Rtfrimt^ts  appitUi.  Rj^réav.  U  convm- 
tife.  Refréner  U  *9Mai^etnet.  K^rhirfts  difus. 
Rtfùntr  la  îkm»illf*Ml»Êtr*^'^m^ 

Uephéné,  Éfi.  partiâpe.  \ 
RÉFRIGÉRANT,  adj.  Terme  de  Médecuie.^ 

•    a  la  propriété  de  rafraîchir.  Des  miàits  rifn- 
',,^ans. 

U  eft  suffi  fyK^^ftîf-  L'orgut  efi  un  hcn  rejri- 
gémnt.  .  . 

Ï<£FRIGÉRANT,  eft  auflî  im  termc  de  Chimie  , 
qui  fe  dit  d'Un  vaiffeau  que  l'on  retn|>bt  d'eau  , 
•«  avtclequel  on  couvre  la  partie iiiiineiiie 
un  alambic  ,  pour  refroidir  les  vapeur»  que 
U  feu  y  a  élevées.  Mettre  le  réfrigérant  fur  tet' 
.  4g,Biu,  p<mrfamtùmmr»Bimtrksimpmn 

jfÊÊUfi»4tUitmi. 
MfRIGÊRATIF,  IVE.  ad}.  Tomede  Médeci- 

ne.  Qui  rafnicbk.  ^MMR  ft§l!%M««  itMlài& 

rifri^iraùf. 

U  eft  aufli  fubftantlf.  St  fcn  ir  de  nfrigératif. 
RÉFRIGÉRATION,  l.  t.  Terme  de  Chimk.  Rc^ 
froidifTemcnt.  Lj  d'<//'.'//j«ofl  ft  fait  par  tKhd»' 


ri^tration. 


RÉFRINGENT ,  ENTE.  adj.  Terme  de  Phyfi' 
que ,  qui  a  la  propriété  de  changer  h  dîrecBoa 

des  rayons  de  la  lumière  ,  lorrcju'lls  pafTent 
obliquement,  MilUu  rtfrinricru.  Surfut  réfrui- 
.  génie. 

REFROGNEMENT ,  RENFROGNEMENT.  f. 
.  m.  Aûionde  fc  refrogner.  Le  nfrognmvK  d$ 


ss  REFROGNER ,  sÈ  RENFROGNER,  v.  té- 

dpr.  Se  faire  des  rides  fur  le  vifage  ,  fe  faire 
des  plis  au  front ,  qui  marquent  du  mécon- 
tmtemcnt ,  du  chagrui.  À  rabori  Je  eaumui 
per forints  il  ft  refrogne.  Il fe  renfrogne  totifetim» 
Pourquoi  vous  refrogne^  -  vous  quand  on  VOUS 
parle  Je  teUe  dkrft  /  FmtrfKoi  vtm  m^egnn' 
votu? 

On  dît  ailffi  ,  St  rtfrogntr  ,  ft  rtnfhgjnr  U 
vifage.  Et  alors  il  fe  prend  aOivcment. 
Refrogné  ,  Renfrogné  ,  tt.  participe,  l/n 

vtfage  refrogni.  Une  mine  rtnfroente. 
REFROIDIR.  V.  a.  Raidie  fi«i£  UpUà* 
a  refroidi  tair. 

Il  eû  auflî  neutre  ,&  fignifie ,  Devenir  froid. 
.   l^t^ttT^hidir u  bouilloa,  Ctfa r^roidira  trop. 
IIÀ  attffi  réciproque.  Ufboit  kkauf^^  il 

•  §*efl  refroiJL 

ûk  dit  %.àraâif  ,auneutre  6c  au  récipro- 
que, pour  %dlîer  Rafentir.  U«voutieniUear- 
.  Jiulrpour  cetu  affùre  ,  mais  ce  qm  efi  arrivé  Al 

•  fort  refroidi.  La  vitilltfe  refroidit  les  paffions.  ït 
faut  laiffcr  refroidir  fa  colère,  li  r.c  firj  pas  lou- 

.  joms Réchauffé  ,ilji  refroidira  bienièl.  U  com- 
.  mtnça  à  fi  raidir  fur  la  propofiùm  fu'on  iui 
faifoit.  Leur  andiié  fe  refroidii  Je  jour  en  jour.  Ils 
commencent  à  fe  refroidir  l'un  pour  l'autre. 
Refroidi  ,ie.  pitrticipc. 
REFROIDISSEMENT.  f.m.  Diminution  dâcha* 
:  kmXtr^roidiJfaneiudtCtàrftmnkimitëm»^. 


R  £  F 

«rlb  ta  gdie.  Le  refro'tdjMment  d*  U  chéUÊt 
naturtllt.  Le  génie  de  u  roittf*  n^atebt  ttm 

froidifTtment  dt  l'âge. 

Il  le  dit  figuréinent  De  la  diminution  dans 
l'amour,  dans  Tamitié,  dans  les  palTions.  Jijft 
a  du  Ttfroidijfenunt  dmtts  kitt  mniiié.  Il  y  a  wt 
grand  refroidiffèment  entre  eux.  Il  a  ftnn  i  ive- 
ment  U  refroidiffemêot  de  fon  ami  dans  une  pa» 
reiUeoea^bm,  DmtU  nfiMd^mmt  tkjkft^ 
fion. 

Refroidissement.  Maladie  du  dievd,  prove- 
nant du  palTage  fubit  d'une  aflion  vive  &  for- 
cée ,  à  une  aâioa  lente  &  tardive ,  ou  à  un 
repos  ender  dans  un  tasoips  iroid  ;  ou  d'une  \im£- 
furi  fraîche  prifc  au  moment  oîi  le  cheval  avoit 
chaud.  Ct  n'tfl  qu'un  rtfroidijftmtnt ,  ne  vous 
alarme[pas, 

REFUGE,  f.  m.  Afilc,  retraite,  lieuoîi  Ton  & 
fauve  pour  être  en  fureté.  Refuge  ajfurè.  Lit» 
derefugù.  Chtrcher  un  refuge.  Les  Ifraelittt aroitnt 
des  viUa  Jt  refuge-.  Sa  maifon  ift  U  refuge  de  aus 
bs  malkturutx. 

On  appelle  aufn  Refuses,  Les hofpiccs  que- 
les  Communautés  Religteuics  ont  dans  les  vil- 
les ,  pour  leur  fervir  de  retraite  en  cas  de  guene* 
Et  on  a|)pclle  encore  du  même  nom ,  Certai- 
nés  maiions  ob  l'on  met  des  fiUes  pour  les  !«• 
tirer  du  défordre. 

Refvge  ,  fe  dit  figurément  Des  perfonnes.  Vous 
êtes  mon  refuge ,  tout  taon  refuge ,  mon  ftul  rtfugt. 
CefI  le  refuge  des  miflrables  ,  U  refuge  des  pi- 
chtttTS.  JDieit^mmftÊd refuge.  C^moa  uù^ut 
r^uft,  Vatâ  mm  âmmr  refuge. 

RÉFUGIER,  SE  RÉFUGIER,  verbe  réciproque. 
Se  retirer  en  quelque  lieu ,  ou  auorès  de  queW 
qu'un  pour  être  en  fwreté.  //  ftfé  r^agu  ebm 

..  me  Èglife.  Il  s'tfl  réfuffé  dans  une  telle  ville, 
dans  un  tel  Royaume.  Se  r^tmer  cht\un  P rince  f 
ai^s  d'un  Prince.  Ilaefik  9àfi  f)jl%iir. 

RÉruCii,iE.  participe.  ^ 

Il  cft  aurtî  fubilafltif.  Cefi  un  réfugie.  Và 

pauvre  réfw^ic. 

On  appelle  abfolumeot  R^uffis^  Les  Cat 
viniftes  qui  font  fiM&  de  Fnnee ,  a  roccafion 

de  la  révocation  de  FÉdit  de  Nantes. 

REFUITE.  f.  f.  Tenue  de  Vénerie.  On  aposBe 
ajnfs  L'endroit  oîi  une  bête  a  aeeomnméds 
paffer  lorlqu'on  la  chafTe.  Il  y  a  tant  de  nfm- 
Us  dans  uut  forêt.  Mettre  des  relais  aux  reféta» 
nfeditauÉDesnifesd'unceifqoVNicfaaft* 

Vn  cerf  qu'i  ufe  dt  refuitts. 

11  fe  dit  figurément  Dcsretardemcns  affcflei 
d^m  homme  qui  ne  veut  point  de  concîiifioa 
dans  ime  affaire,  U  Hmk  k  jugment  daprwh^ 
par  des  rtfuites  conàmuUtl.  Ctfi  a»  homm  fa 
ufe  toujours  de  rtfuites  en  touu  forte  d'afairts. 

REFUS,  f.  m.  Aaion  de  le&fer.  ^'^^  i* 
refus.  Il  ne  veut  pas  s*expoftr  à  ua  «j/S».  Mf' 
fuyerdes  refits.  Il  en  .z  ai  un  refus  ahfùlu.  Ct 
fu'il  vous  a  dit  ^  un  honnête  refus.  Adoucir  u» 
rtfus paria  meuûirts  honnêtes.  U  tjfiisfomn^ 

fus  la  rtvonft  qu'on  lui  a  fuie. 

On  dit,  qu'i/'«<  àwft  n'cjl  pas  au  r^ui  A 
quelqu'un,  pour  dire,  que  Ce  n'cll  pas  une 
chofe  qu'on  lui  offre,  &  qu'il  ne  dépend  pas  de 
lui  de  l'accepter  ou  delà  refiifer. 
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^ipRi/^W,iK)urdire,Ia6n«i{icisqiAtttHi^  RlfUSiORCCTentte  de  Palais,  qui  lAi  dV' 
,lrea  rcfiHV-  cî  l  -  '"1  re.  fage  qu'en  cen-  phrafc  ,  Rtfufionde  Jipent ^ 

On  du  ai.i]i  LLtiii  le  ftylc  famili«r  )  CV/tf  «Vy!  Qui  ic  du  Des  trais  d'un  Jugement  pardéâutf 
pas  dt  ujni ,  pour  dire  ,  J'accepte  WthMtÔeit»  oclqucls  on  ell  oblij;é  de  reirbaurfcr  la  partie» 
avec  plaifir  ce  que  vous  oi'olFrez.  .  avant  que  d'être  reçu  .à  le  pourvoir  conii«. 

Refus  ,  iê  f»«snd  au/fi  quelquefois  pour  ce  RÉFUTATiO!9.  f.  f.  DÙcours  par  lequel  on  fi* 

-Oirun  autre  a  Nfil&  /e  «  MinP'/iwar  du,  fiite.  La  ^  i^.  f  ^,'•-•7  d'nnli^-n ,  d'un  argument ,  &e, 

et  un  autre,                         '  En  termes  de  Khctorique ,      réf'utatioa  e!t 

El  termes  de  Cha/Te  ,  on  dit ,  Un  c^f  i»  La  partie  du  difconrs  pif  hqucUe  On  vbgàoA 

Ttfus ,  pour  dire.  Un  cerf  de  trois  ans.     '  .  auk  objeâions..  ~ 

On  dit,  tfitUk pim  dt  pUous  efi  au  q|fi(f  ,  RÉFUTER. v.a.lMtf>]ire par detraiibm  (bUdet 

.  «juaod  le  mouton  ne  peut  plu$  k  âûe  entrer  ce  qu'un  autre  a  avancé  ,  montrer  que  rc  qu'a 

-  plus  avant  en  terre.  dit  un  adverlairc  eft  mal  fondé  ou  -l'cii  pas 

REFUSER.  V.  a.  Re;cter  une  offre ,  ne  pas  accep-  vrai.  Rcfuur  un  argument,  une  prnpofiiwn  ^' 

ter  ce  qui  cft  offert.  On  lui  a  offert  tant  de  cette  une  opinion  ^  unt  erreur.  Réfuter  fortement  1  fiû^ 

t:rre ,  uni  Ji  as  nieiihlts  ,  rn.us  il  fa  refufLRrflê'  jkmmtnt, 

fer  des  prient,  R^tUirdts  offres.  Rrfitftr  un  tm-  On  dit ,  Rifuttr  un  livre ,  réfuter  un  Auuur , 

/rfW.  R^uftr  un  hahSjfimtni,  Rtfuftr  des  condi-  jwur  dire  ,  Détruire  ce  qui  a  été  avancé  dans 

tiens  avamjgcitfes.  un  livre ,  détruire  ce  qina  AmeiV  •  WMCé*  : 

On  dit  iibtuiumcnt  &  proverbialement ,  Tel  RiFUTÉ  ,  i&.  participe. 
rtfuft,  ^ui  apris  mufe,  ou,  mà  fif^*  mufe  ^ 

pour  dire,  crue  Souvent  on  fe  repeot  d'avoir  R   £  O 
vefufiS  oe  qu  oo  nous  offroit ,  pan»  que  Tocca- 

fion  de  l'avoir  ne  le  prcf'ente  ptus.  REGAGNER  ,  v.  a.  Gagner  ce  quTon  avo't  perdu. 

Il  lignifie  atiffi,  Rejeter  une  demande,  ne  pas  Regugntr  fon  atgeru.  Noafluiimtnt U  a r^uffU 

■accorUer  ce  c^ui  cH  demandé.  On  lui  a  refufi  ta  l'argent  qu'il  avait ftrtbt ,  mtttS  ilut»i 


;  Ipdcê  m'ii  demando  'u.  Il  ne  fuit  rit»  raidir  à  fi$  cpn  itatttût^  ^otÊOt, 
«m».  En  ce  fens,  il  s'emploie aitffiaMoIunient.        "  '  ~ 


En  temef  de  Guerre ,  Regagner  fis  £t  Cit  - 

//  reffe  Jî  polimem,  qu'on  ne  peut  en  être  o^enfî,  parlant  Dcs  Ouvrages  de  fortification  qu'on 

Quand  on  eft  dans  U  nàtjfiii  dt  rtfuftr ,  Ufaut  reprend  fur  l'ennemi  après  les  avoir  perdus. 

.  du  moins  faire  connoitrt  qu'on  foufrt  en  refi^iutt  Jtigagner  un  ouvrage  à  corne.  Rtgagnermu  éuni' 

^  On  dit  »  Rrfufer  ia  portt  à  quiifu'unt  pour  Um*»  Lt$  tiff^  regagnèrent  le  tktimn  «ommu  [ 

dKre ,  Ne  pas  Itti  permettre  l'entrée  de  queiU  Eo  parlant  Des  troupes  qui  repouflart  les  en- 

que  lieu  ,  de  quelque  maifon ,  &:c.  //  s'ejl pri-  nemis  après  en  avoir  été  pouflces  y  M  dit^ 

jttut  pour  entier  iiu  bal ,  en  lui  a  rtfufc  la  porte.  <^ Elles  ont  regagné  leur  terrain. 

On  dit ,  Se  rtfufer  quelque  ckofe ,  pour  dire  ,  On  dit  dans  le  même  fens ,  Regafmtrlt  dtj^p 

$eptiver  de  quelque  cbofe.  Ainfi  en  parlmt  pour  dire ,  Reprendre  le  deflits.  Et ,  Rtpgiut 

^un  homme  avare  de  ferdide,  on  dit»  que  tavantage ,  pour  dire*  Reoonvrer  IVvantage  - 

C^f^  un  homme  qui  fe  refu  fe  le  néciffaire  ,  juf-  qu'on  avoit  perdu. 

qu'au  ncctfjdire ,  T''^  fi  ^'/"fi           àm&  un  On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Regas^tr  U 

Icns  oppolé  ,  on  dit  d'Un  homme  qui  aime  deffus  du  vent ,  ou  regagner  le  rem  fur  l'ennemi. 

extrêmement  les  commodités  &C  fes  aii'es,  que  Et  on  le  dit  (îeurément ,  pour  dire  «  Kévùiix 

Ctfl  un  homme  qui  ne  fe  nfiife  ritn,  feS  affiûres  >  &  fortune ,  ton  crédit. 

On  dit ,  .Vf  refit  fer  au  x  pin  fin  ,  fe  rtfufer  à  On  dit ,  Regagner  It  chemin  ,  pour  dire ,  Re- 

la  joie,  pour  dire ,  Fuir  k-.  pkulirs  &i  b  joie.  prendre  le  chemin  qu'on  avoit  quitté Ae- 

On  dit  aufli,  //  eft  impo[jiplt  de  fe  rtfufer  à  gagmr  le  logtt,  po  :r  ii  r-,  ,  Retourner  au  logis. 

révidtnet  dtfts  pnuvts  y  à  la  force  de  fes  raifoaSg  On  dit  iuiïi.  Regagner  t'amitid,ra£eâioa,  les 

pour  dire.  Il  eft  impolfible  de  réfifter  à  l'dvi-  ioanes  grâces  de  quelqu'un ,  pour  dire ,  Se  réta- 

dence  de  fes  preuves ,  à  la  force  de  fes  raifons.  blir  dans  l'amitié  ,  dans  les  bonnes  grAces  de 

Refuser  ,  fe  joint  aufli  avec  l'infinitif  des  ver-  quelqu'un.  Et,  /{«^agn«rfttc/f(('wi,  pour  dire* 

bes  ,  précède  des  prépofutons  à  ou  Je.  Refufer  Se  remetf  -'  Iiicn  avec  quelqu'un  ,  ou  le  remet- 

dt  faire  quelque  chofe.  Rtfufer  d'aller  en  quelque  tre  dans  des  intérêts  qu'il  avoit  abandonnés^ 

endroit.  Refufer  de  fervir  quelqu'un.  Il  lui  a  refufi  dans  le  parti  qu'il  avoit  quitté^ 

■  à  dintr.  Rtfuftr  dt  prêter  dt  l'argent  à  quelqu'un,  RECAGNt ,  if.,  participe. 

Refvser  ,  s'emploie  aufli  avec  le  régime  fimple.  REGAIN,  f.  m.  L'herbe  qui  revient  daos  les  prés 

Ainfiondit,      Un  homme  refufe  fes  meilleurs  après  qu'ils  ont  é;é  fauchés.  Ct«'(j^/«r  gft^ 

.  timis  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  fait  rien  de  ce  que  foin ,  et  n'eft  que  du  regain. 

iès  meilleurs  amis  lui  demandent ,  qu'il  rejette  REGAL,  f.  m.  Feftin ,  grand  tepas  qu'on  donne 

les  prières  de  fes  meâOeurs  amis.  //  «  di/i  tf  à  quelqu'un.  Il  nous  a  fait  un  grand  r^fid^Om 

fuje  tous  ceux  qid  ttn  mtptîi,  ft  un  rtgal  magnifique ,  un  fuperie  régal twit  Ai»' 

Riiufir  uriejiîU  en  mariage  ,  fe  dit  OU  d*Un  bajJaJturs.  Ce  font  des  régals  continuels. 

^  père  ou  d'une  mère  qui  ne  veulent  pas  donner  On  dit  hgurément ,  C  eft  un  régal  pour  moij 

leur  fille  en  mariage  à  quelqu'un  *  On  de  edui  /*  mt  fiis  un  r^pd  tb  h  vmr ,  pour  dire ,  Ccft 

.  i  qui  on  l'a  afiisrte.&  qui  o'a  pas  voulu  Tac-  un  grand  plaiwr  pour  ooi.  U  eft  femilier- 

cepter.  Et  dans  ce  dernier  ftns  on  dit ,  qu'£/ii  RÉGALE,  f.  m.  Un  des}euX4fe  Porgue ,  dont  Ici 

kommt  artfufeun  bon pard,t^aiufilknr^ufè  tuyaux  ont  des  anches. 

un  parti  avantageux.  RÉGALE,  f.  f.  Le  droit  que  le  Roi  a  de  perce» 

En  termesde  Marine*  on  dit , Levtatf^i^,  voir  les  fruits  des  Èvêchés  vacans  ,  des  Ab« 

pour  dire ,  que  Le  vent  eft  comrMi«i  ityts  vacantes.*  6l  de  pourvoir  neodont  ce 

KÙvsi ,  ÉE.  participe.  '                   ,  .  Mnps-là  auK  Blnéficcf  qui  jônt  à  U  colbtigii 

Jome  II,  PÇc« 
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éfoit  de  U  Courait  m.  Ut  ttgalt  tfJ  ottvtrft  pur 
.Il  mort  dt  l'Evifut  &  tn  qudquU  duins  cas  i  €r 
lél^finidk>iéttqitMii  le  ftuttpur  u  prûéfirmtnt 

incm. 

Or  dit,  qu*(/«  BAi^  va^kt  M  rktUt ,  po«r 
difë,  f^uMl  le  trouvé  viicant  ptedaiit  lii  Vacince 
de  l'Èviktié,  de  l'Abbafe  ttewt  il  dépéhd. 

KÈGALE.  aiij  llna  d'ulagc  que  dans  certCjThra- 
ft  t  fJg^  t  <)ui.  eii  Une  iîqtitAir  compo- 
^  fthlk  Ét  him  Se  d'efprit  de  f  el ,  dont  tes 
Chimirtcs  le  fervent  pour  diltoudre  l'or. 

RiGALEMENT.  f.  it\.  Répdftrtion  d'une  taxé , 
^»oe  ((EMfellie  impoice  ,  6'M  «vec  égalité  ou 
avec  propottbn  »  lur  pltifieurs  contribuables  , 

•  afin  que  chàcvm  ert  p*ye  la  part  qu'il  en  peut 
p  >ri<.T.  l  e  ri?;  ihnitnt  Jts  taiÙts. 

RÊGALEMËNr.  1.  m-TermetfArchitcaurc.  U 
travail  qui  ië  fm  pouriDMrauii  tsnwné» 
nivciiu. 

RÉGALER.  V.  a.  Repartir ,  diflribiwr  une  taxe  , 
unclbmn^eimuolee  avec  égalité  ou  avec  pro- 
^nion ,  iur  ptufieurs  contr^biiabks ,  atin  qiile 
diaaiocn  jKiyv  la  part  cju'ii  en  peut  pnrttr. 
//  fjiH  n^Mcr  triHfiÊÊum  fur  tout*  i»  'fVwiir 

REG  ALER.  T.  a.  Termè  <fAtcMteaufe.Mdile 

un  terrain  de  niveati. 

Rte  Att ,  it.  partic'pe. 

liflGALER.  V.  a.  Faire  tin  ^égal  «  donner  un  té- 
^t.  CV/?  irir  Itoàtmt  qui  régaU  éien  fti  amis  ,  ^i 
s'tntcnâ parfait<mtnt  i>:tn  a  régaler  Jh  ''^  i's 
mt  fa  'u  unt  joàiUy  if  Ui  j't  tie,iUat  tour  à  tour 
kwMf  Ai fimJbM.4lntm  à  M^ntft  mégmf^m' 

RîoALtK  ,  ie  dit  aiiiîi  par  cxtcnfion,  en  parlant 
Des  choies  qu'on  fait  pour  réjouir  fcs  amit , 
^ur  les  divertir.  //  nous  a  rtgalis  d'un»  j^t 
hàfior  'uut  ^tt*it  JiMtï  a  Av.  S  ks  régala  étmt  îuu 
Stonctrt. 

U  fe  dit  aufli  en  parlant  Des  préfens  qii'oa 
T<iit  en  de  certaines  occaiicns.  On  régala  CAm* 
ika fadeur  </* unt  ipk  taridÙÊ  dt  éiamMSé  En  te 
fens ,  il  eft  via«. 

On  fc  fertaullî  quelquefois  en  mauvaife  part 
%ii  mot  JUgaltr.  Ainu  on  dit  d'Un  homiAe 

5|ui  a  été  maltraité  ,  qu'il  «  été  régaH  d'ion 
trtin^e  forte.  On  U  rr^ula  ce   \\np  coups  dt 
■bâton.  Et  on  dit  dans  le  même  Ici» ,  S'il  tomt* 

•  *tntrt  n:ts  mains  tj*k  nfcidhriii  i'ilwilin  tfjftwt.  U 
ttt  populaire. 

RfcALÉ,  ÉE.  participe. 

REGAL'EN.  adj.  Il  n'a  dWape  qu'en  cette  para- 
fe ,  Droit  rigatim ,  qui  fignifie ,  Les  tinrits  at- 
tachés à  la  (btivmîneté.  Ix  drok  drkatremm' 

noit  ep  un  Jfolt  rl-^ahcn.  Jouir  des  droits  réga- 
liens. On  conftrwt  a  et  Pnr.ct  tous  les  droits rt- 
ga/iens  ,  a  Li  rejirve  du  droit  de  mtUn  gtmijôlt» 

IIEGALISTE.  f.  m.  Celui  qui  cft  pourvu  par  le 
Roi  d'un  Bénéfice  vacant  en  ré^Ac.  li y  avou 
difi  tiK  pour  ce  Binéfice  entre  le  Régalijtt  &  le 
Pourvu  en  Cour  de  Kom*.  L'affairtfiu  Ji^ieem 
fjveurdu  Régalijle. 

REGARD.  !".  m.  Aâion  de  la  vite  ,  af>:on  par  la- 
quelle on  regarde.  Regard  benui,  doux^favo- 
rjhte.  Regard  tendre  ,  amoureux  ,  langutffâat, 
Regard  fitr  y  rude  ,  farouche  ,  terrible  ^  a ffrtux  ^ 
■  mtnasant ,  vif  ^façant ,  fhiànmt.  Avoir  U  rt* 


R  E  G 


pirjfiiti  ,  h  regard  afuri.  ^tntHrqard.la^ 

eer  un  ~  ry_.j: Jeter  Jes  rc.;arJ.i  a',:  toti  ^  d'atUie^ 
ttmiener  Jes  regards  par  tout.  Composer  fts  r^ 
gdrdt.  Adoucir  fis  regards.  Ahaijjer  Jes  regards 
fur  Us  miférublef.  Tottmer  fis  re^^arJs  furqueltjut 
objet.  Détourner  J<(s  regaràs  Je  quelque  oijei.  ion,  ', 
tenir  Us  r/gards  Jhn  Juge.  Il  U  glaça  -dm  tU 
foreL  Ce  i'rinet  Phonora  d'un  regard. 

En  BetWesde-Priiïhirc  ,  on  .<ppclle  Regard , 
Deux  portraits  de  même  grnnjcur  ou  i  pAi 
près  ,  qui  lont  peints  de  telle  manière  que  les 
«l*uk  filtres  oui  y  (ont  repré(ënté«,fci«^ 

àcr.r  Vv.nc  V.rr.x-c.  If  n  d.irts  Jhn  ciFirtt  un  r> 
giird  a  un  Uwsjl  if  d'une  f^trge,  qu'on  ef.tmt fm, 
Lt  mari  *  U  fimmt fifom  faii ptindn  tnm 

Rc«  AKD ,  fè  4itaiiflî  De  fendi^ott  iàtt  pour  vifiter 
un  acjuédi^c  ,  JSc  pour  a'iliribuer  les  jets  dVan , 
ou  pour  voir  s'il  n'y  a  rien  à  retaireaiix  tuy«iix. 
KigOd  d'util.  Ktgmrd  d*  fiintaim.  D'tfpaee  » 
*fp>tct  f  il  Y  a  d.s  re^irds. 

Av  ftEGAftO.  Faconde  purl  -r  adverbiale»  qui 
lignifia»  Pirfr rapport , en  ccmparaifon.  il  ^ 
paument refwd  d'un  tel.  (1  cil  vieux. 

REGARDANT,  f*.  m.  Qui  regarde,  roita  Mm  Jet 

regjrJûns.  yi ux yeux  Jes  leg.trd.ins.  On  dic  po- 
pulairement ,  h  n'y  a  pas  tant  de  Marchands  è 
la  foire  qut  dt  regurdana. 

U  eft  airfîi  adjcdif,  &  fipnrfic  ,  Qui  regnrde 
*k  trop  prés  à  quclqi  e  chok ,  qiu  eft  trop 
tX^  ,  trop  ménager.  //  ne  faut  pas  être  fi  rtffgk 
dont  y  iropn^Krdam.}^  D'a<i'ul««cuedatttli 
flylofâiftîner. 
R-ECARDAKt  ,  Te  dit  en  termes  de  Blnfcn  ,  D« 
animatix  qui  ont  la  (été  toiin^  comme  s'ils 
f  egardoicnt  leur  queue. 
REGARDER,  v.  a.  î>.tcr  la  vue  fur  qvclroe 
choie ,  poncf  fcs  regards  li  r  quelque  cho- 
fe.  Regarder  U  cul.  Rtgirdtr  ù  campagne.  Rt- 
grder  facmmt*  S^^d*r  fans  fottrâUtr.  ibh 
garder  o/tentivtment.  Regarekr  ik  titi,  Rtt^ 
cer  de  coté  &  d" autre.  Re^^rJer  Je  tci.s  cêtls, 
RtgareUr  dtvaiu  foi ,  autour  de  fat ,  demcre  Joi. 
ttl^orderpar  la  fentou  Rtgardci  dans  vos  pa- 
piers ,  ^rc  r./f-  dar.s  vos  livres  ,f(eU  n'y  ef  pas. 
Regiiruc^  au  cadiun  qutlie  heure  i!  eji  Que  regar. 
•  dei-vous  là.^  Regarder  avec  pla'fr.  Regarder  à  la 
•dérobée,  R^urder  froidement.  Regjrdtr  avec  envie. 

aoH  jahtifie.  Regarda  avec  des  yeux 
de  coneupij'itnct.  Regarder  que!quur.  en  fci. 

On  dit  d'Un  homme  qui  en  cramt  un  atitrc« 
mtftH*tftmile  regarder  tn  feu* ,  ^mrtdtKXyUOb 
Ce  dcrrtCT  crt  t,ini;Iicr. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  la  vue  bafle ,  qw'JÏ 
ngorde  de  pris. 

On  dit  famil'crement  «  Regarder  tpitlçthiit 
fiuislenei ,  pour  dire  ,L*aUerreganterd«  prit 
«fin  de  1.;  r^connoître. 

En  parlant  de  quelqu'un  qu'on  méprife^C 
<ro*on  ne  veut  pas  voir,  wmtt/tmfaatfa 

feitlcrrertt  le  re^.irder. 

On  dit  d'Ur  e  femme  qui  aime  à  fe  miror» 
qiCElle  p.tft  fis  Jours  à  fe  regarder  au  miroir. 

On  dit  iro verbialeoieri ,  qu'£^/»  chien  repai» 
iâtn  un  Èvéque  ,  pour  dire  ,-qu*On  ne  doit  pal 
s'offcnr..r  ti'etre  reg;irdc  p;ir  un  Infcricirr. 

On  dit ,  que  Deux  armées  ont  éi>:  hng-ierrps 
'i  fe  regarderava8tfttdex»mkattre,DOVT<i.Te, 

ruTùc^  ont  été 'lODf^enpa ett foucacc  i»» 
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RiGARDFR,  s'emploie  avec  divcrfcs  façons  de  Regardé,  iE.  participe. 

parler  fi^urues.  Ainfi  on  ilit,/^;.;j^.'ï'<'r.;ui/.y;;'«/i  RÉGENCE,  f.  {.  La  dignité  qui  donne  poi:voir 
hixsu  tn  bas ,  de  travers ,  de  côti^  de  mauvais      &L  autorité  de  gouverner  un  Etat  pendant  la 
ai/,  pour  dire.  Le re^uderaveetnépiîs»Bvec     minorité  ou  rabfcnce  du  Souvcmil.  Stmlt 
dédain,  lui  témoigner  du  mépris.  Imù  ,  à  fan  fnaûtr  vegm  £amtm»  adonna 

On  dit,  RegjrJcnj-ud^iuunfiivoraittminttU  ta  È/gmeedit  Royaumt  S  ta  Rtitu  Blanche  fa 
rtgjrjt-r  Je  bon  ai! ,  61:.  pour  dire.  Témoigner  min.  A  pris  U  mon  du  Roi  Louis  XI H ,  U  Rî- 
â  quelqu'un  qu'on  a  de  la  bienveillance  pour  gence  du  Royaume  fut  dotmk  à  ia  Rtine  Anne 
hL  Et  ucfipnl  eft  arrivé  quelque  chofc  dlieiK  di" Autriche.  Apris  U  mort  de  Louis  U  Groai^  ta 
reux à  desceM qui^taientdan:.  rafT!iitiaa,oa     R^^eau  du  Jiayatmu  fiit  d/^fbrk  À  fin 


dit ,  que  Dieu  ta  a  ngard/s  en  pmé ,  le*  a  n»  Philippe ,  PtA  FUt  ia  Fniut,  Due  d'Ortiaasé 

gardes  .ivcc  des  ytiLx  Je  mipricorjc.  II  fe  dit  au(Tî  en  parlant  dii  temps  c|ue  la  Ré- 

Onditfigurcmcnt  ,  R-:'^j!-Jir  quelqu'un  tn  pi-  ^cncs  dure.  Au  cormnemement  de  la  Régence.  Sitr 

né,  pour  dire ,  Le  rceardcr  a  voc  dos  icntimcns  la  fin  Je  U  Régence.  Pendant  la  Régence. 

dccompaflion.  Oa  oit  av^i.  Regarder  en  pitié  ^  RiCEN'CE,  en  quelques  États  de  l'Europe  «  ie 

pour  dire ,  Rcgarderavec  méprît  >  avec  dédain.  dit  Des  perforai  es  qui  en  cotnporent  le  gouvet^ 

En  p;irlHnt  d'Un  homme  heureux,  ondi',  vcm'n'..  Ij  RJj:ence  de  Suide. 

que  I-^s  ajtrcs  l'ont  yc-^jrJc  f.ivo',ibUm{nt  a  fi  ii  le  dit  aum  Du  Confeil  prépofc  au  gouvcr- 

nAxffanc:.  aement  d^tUteViUe.  La  Régence  d' A  mjlerjam. 

Regarder  ,  l'c  dit  auffi  Des  chofes,  &  âgnifie  Régence  ,  fe  dit  auffi  Du  temps  pendantlequcl 

fignrément ,  Être  vis-à-vis ,  à  l'oppofîte.  Cette  un  homme  enfeigne  publiquement  daittnnO)!'' 

maifon  regarde  fOrient.  Le  coté  du  Palais  ^ui  légc.  Pendant  le  temps  Je  fa  r/gence. 

regarde  la  riviire.  Ces  deux  maifons  fe  regardent.  RÉGÉNÉRATION,  f.  f.  Rcprodudlion.  La  régé' 

L'.i'i^uii'c  tsir/iaruée  rt^urJe  tou/ours  le  norJ,  nération  des  chairs. 

On  dit  tigurément ,  qu'i/zM  wjj/cifl  ,  unefe-  On^AtaÇiàniic ,  La  rî^tncriicion  des  métaux, 

nétre  ,  une  galerie  regarde  fur  la  rit'iire ,  fur  le  jar-  RÉGtNÉRATIOH,  en  parlant  du  BaptOmc  ,  ledit 

din  f  &e,  pour  dire  ,  que  De  cette  maifon ,  de  fîgurément  pour  Renaiflance.  Il  rîy  a ptùat  dt 

cette  fenêtre  on  voit  la  rivière,  le  jardin ,  &c.  faiiu  fans  la  régénération  tn  Jesvs-Cwkist, 

Regarder  ,  fi^nifie  fîgurément ,  Prendre  gar-  SE  RÉGÉNÉRER,  v.  récipr.  Se  reproduirBi  Ce 

de  ,  fongcr  mûrement  à  Quelque  chofc.  Re-  cauûique  empéeke  les  chairs  de  fe  régénérer, 

gardeitien  à  ce  que  vcttt  «Bel  ^  *  '^'gtrdci-y  RÉGÉNÉRER*  V*  a.  Engendrer  de  nouveau, 

Atca.  Avant  que  de  vous  engaffr,  refforeu^^mà  donner  «M  OOOvdlè  naifiance.  Il  n'a  d'uiii|gn 

^  eeqmewittsavei  deffein  défaire.  og^en  nurièie  âe  Rèlîgiom  Uta  ri^ntii  tn 

En parlantd'Uahomme  tidelle  ,  exa£t ,  d*nne  jesus-Curist. 

■  probité  reconnue ,  ou  d'ua  jugement  exquis,  Kégénéré  ,  ék.  participe.  lia  été  régénéré  dans 

.   on  dit ,  quV/  ne  faut  pas  y  regiadir  i^fU  titi  ,  les  eaux  du  Baptême. 

'  ^'1/  ne foM pas  reearder  ^rès  &k.  RÉGEN  T  ,  ENTE.  adj.  Qui  ré^t  »  <fâ  gouverne 

On  dit ,  e^Un  hmme  rt^arde  de  pris ,  de  trop  l'État  pendant  une  tninorité ,  Ou  une  abftnce 

^rii  tf /oi/r<î  c/oy'î^ ,  pour  dire,  qu'il eft  exaft ,  cîu  Souverain.  VAhhl  Sugcr  fut  Régenk  JLt 

trop  exaô,  cju'il  prend  garde  aux  moindres  dio-  Reine  Régente.  Le  Prince  Régent. 


ff-.  On  ne  me  trompera  pas  ,  j'y  re^arJenu  Je  prh.  Il  tft  auffilllbAoïltif.  l*  R^^iuSttgft 

En  pariant  d'Un  homme  fu^et  à  faire  des  La  Régente. 

fautes ,  &  qui  a  fouvent  béfeSo  d'indulgence ,  On  appelle  aufli  Régent ,  Celui  qui  enfeigne 

on  dit ,  que  Cefl  un  homme  avec  qui  il  ny  faut  dans  un  Collège.  La  Régent  de  Plùlofophie ,  de 

pas  regarder  de  ^ pris  y  pour  dire ,  c|u'Il  ne  faut  Rkhorijue.  Et  on  appelle  Dodeurs  Régens  y 

pas  ex.i miner  fa  conduite  trop  févcremcnt.  Les  Docicurs  ProfelTcurs  en  TliéoIof;ie,  en 

Regarder,  fignifie  figurémcnt,  Confidérer  ,  Droit ,  en  Médecine. />(Mkwii<fj;;At«n  Droit. 

examiner  avec  attention }  &  alors  il  s'emploie  Doclew  Régent  en  Médecine, 

1   aâtvcment»  &  U  a  un  régime.  Quand  je  re-  RÉGENTER,  v.  n.  Enfdper  m  qvaUtéde  Ré> 

garde  telle  ehofe.  tl  faut  regarder  la  perfonne  ,  le  gent.  Il  y  a  dix  ans  qu'un  tel  rigintu  U  ri^am 

*    mér'ae  de  la  perfonne.  RegarJc^  tien  h  honié  de  dans  un  telCoU^Ut*^rttirip0fU^UUoitltS 

'   tette  étoffe.  Regarde^  ce  que  vous  rcfufe^.  Regarde^  de  régenter, 

te       vous  al/eifiire.  En  ceéa  il  n'a  regardé  que  OnrWHpfaîeaSivement  dans  quelques  phfa* 
DleUf  fteia^iin  dt  Dit»  ,  &  nullement  fin  (es  ^commeR^faiivia^eiime*  Régenter  ta  tivk 
propre  înUriL  Ttatihien  rtgardi  &  tonjîdhé,  rom  fime.  Régenter  ta  B-hboiupie.  R^mer  ta  PkUtt» 
tmuierei  que...  On  dit  auflî  ,  yous  ne  regar-  fipfi'e.  Quelle  daJJ'e  a-i-i!  régentée 
d^ip.^s  que ...  pour  dire,  Vous  ne  COnfiderez  RÉGEMEK  ,  le  dit  figurémcnt  De  ceux  qui  ai- 
pas  qix  .. .  ment  à  dominer, &  qui  veulent  toujours  que 
Recarder  ,  (îspi£e  aitf&  Concerner.  Tout  ce  leurs  avis  prévalent.  Dans  cette  acception ,  il 
'       vous  regane.  Eâteettntee^i^it  rùut plaira  f  Remploie  également  au  neutre  &  i  l'aâif.  C'«/? 

(dû  ne  me  regarde  point.  Cela  regarde  un  tel  Pri/i-  un  homme  qui  veut  régenter  pttT  ttfU,  U  ftgtnta 

ce.  Pour  ce       regarde  eau  affaire  ...Je  prends  tous  fcs  conjrins. 

.  part  a  lotit  ce  qui  vous r^arde,Çtim pt^Ùenn'  V^i'^h:^TV  ,  Îe.  pMtic\pc. 

garde  la  Médetiae,  RÉGICIDE,  f.  m.  Crime  de  tuer  un  Roi.  11  fe  dit 

Ondttfigiiréfflent,qifCîwySKe«^R,  qu'une  aulTi  De  celui  c)ui  commet  ce  crime. 

'  charge  regarde  quelqu'un ,  pour  dire  ,  qu'Elle  lui  RÉGIE,  f.  f.  Adminifiration  de  bien*  »  à  la  charge 

"  doit  venir ,  ou  qu'il  y  peut  prétendre.  //  a  peu  d'en  rendre  compte.  On  a  mis  eetu  fucceffion  , 

de  tien  ,  rvais  il  y  a  une  fucceffon  confdêrable  ces  b'uns  en  réi^ic.  On  lui  en  a  commis  ta  régie. 

fiti  U  regarde.  Si  un  ttl  meur*  f  tette  (harge  m  Qtttlq^ueS'Unes  des  fermes  du  Roi  font  en  rtfft*^ 
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REGIMBER.  V.  n.  II  ne  fe  dit  mprapre  que  Des 
bèws  de  monture,  comme dicvaox ,  mulets , 
&c.  qui  ruent  des  pieds  de  derrière  ,  lorfqu'on 
les  touche  l'^^roa*  de  la  houiEne  ou  du 
ibuer.  Qiuuid oniomH  de  tfymttàttdmnA^ 

Kgiirément  en  parlant  d  Un  intérieur  qui  ré- 
tifte  a  fon  fnpérieur ,  &  qui  refiiië  de  tui  obéir , 
on  dit,  K^C^Mhommifù.rqpmii.Ungm- 
ht  eonm  tijttnn, 

RÉGIME,  f  m.  Ordre  >  règle  qu'on  tient ,  qiAni 
obferve  dans  la  manière  de  vivre ,  par  rapport 
à  la  famé.  //  obftrvt  un  régime  tien  incommoJt, 
Put  de  peifonnes  ioccommoderoient  de  cette  forte 
de  ti^imu  t/ftr  de  ripmt.  Il  vit  fans  aucun  ri- 
pme.  Le  rlg^e  dt  vivre  doit  être  di£ïrtnt  ,y2u- 
yant  Us  d^inas  UK^pénuuiiA  Les  léiduiat  itti 
ont  prtfcnt  tm  mutvm  ripmt. 

On  dit ,  qu'f/î  homme  vit  de  régime ,  d'un  grand 
réfiai  f  pour  dire, qu'U  vit  non  feulement  avec 
beauconp  de  rèytefimBS  encore  avec  abftinen- 
ce,  pour  confèrver  ou  pour  recotivrer  fa  fanté. 

RicLME,  en  termes  de  Grammaire,  ûgni^e  , 
L'aâion  d'un  mot  flir  un  autre ,  &  la  manière 
régqiière  de  4es  joindre  eofenible.  Le  rt^mtJit 
rtri*  4ffifejl  faecufatif  Ims  tes  tangua  fui  Mt 
descjs.  Lts  vcrhci  neutres  n'ont pmiudtW^Mt» 
Les  prèpcfitioni  ont  leurs  régimes, 

RÉGIME ,  en  termes  de  Palais ,  fignifîe ,  Gouver* 
nMnot, adfliioiâfatian.  Ainfion  dit, que  Lt 
CoMiâgaiH  des  faifitt  rètlUs  eft  commis  au  régime 
&  aJinlniftration  dts  biens  Jhijis  ,  pour  dire  , 

qull  eft  chargé  de  gouverner,  d'admîniftrer 
.   les  bieiM  fiifis. 

KiciME  ,  dans  quelques  Mairons  retigieufes  , 
fienifie,  La  rupérlorité  ,  le  gouvernement  du 
MonaAère.  Régime  annuel ,  trienruU^  pvpkutL 
Oa  a  ét^li  U  régime  triennal  d.:r:s  cftu  maifon. 

REuMENT.  f.  m.  Corps  de  gens  de  guerre  , 
^  compoCv'  de  [iliirieur^  Compagnies,  Mtjlre  dt 
Camp  d'un  Régiment  dt  Cavalmt.  CtUoful  d^m 
Régiment  d'InfcaUm,  Rdpmatt  dt  Dngant. 
JJttitenanc  Co!nn;!  d'un  Régiment  de  Dragons. 

On  dit ,  Un  Régiment  fur  U  pud  étranger  ^ 
pour  dire  ,  Un  Régiment  payé  fur  le  pied 
«t»ng«r«doat  la  paye  eftpkis  foitenie  celle 

'  «S  Riéglmens  François. 

Régiment  ,  fe  prend  quelquefois  figurément 
pour  Gra  nd  nombre ,  multitude.  Uy  a  cher  lui 
un  régiment  de  valeis.  U mmri^matt  4$  emm» 
citrs  à  fes  troufes.  Il  cft  du  ftylc  familier. 

RÉGION,  f.  f.  Grande  étendue ,  loit  fur  la  terre , 
foit  dans  l'air,  foit  dans  le  ciel. 

RÉGION  à l'égaiddeh terre, fe  dit  d'Une  grande 
ëteodltedepays.  TetUts  Us  régions  de  la  terre. 
Les  régions  cTAft.  Les  régions  d'Afrique^  &c. 
Les  régions  tempérées.  Lts  réffotu  mmdiùoaltu 
Les  régionsfepteiMÙiuiu.lMdoilmût»aduRoi 
4''Ejf>di:'::  '.\'!.-nd  fur  diverfes  régions. 

A  l'égdrd  dç  l'air ,  les  Philoiophes  le  -  divi- 
fent  en  trois  régions  y\amt , moyenne  &  baflè. 
La  ka^  nj^,  £ft  celle  qui  touche  la  terre 
&  qtn  Peavheme  immédiatement.  La  moyenne 
région  ,  EA  celle  au'on  fuppofe  commencer 
au^deffus  des  plus  Hautes  montagnes.  Et  Lm 
A<u/<  répon ,  Eft  celle  qu'on  prâend  qui  va 
jufqu'au  ciel  de  la  Lune. 

À  l'égard  du  Gel,  les  Augures  Romains  le 
divifoient  en  quatre  r«nom,lodau1blKNd^^ 
orcrdesfté^es. 
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Les  ancieits  Philoiophes  dilbient ,  La  région  </g 
feu ,  pour  dire ,  La  partie  de  l'air  b  plus  élevée. 

RiciON,en  termes  d'Anatomie  ,  fe  aitDedisi^ 
rentes  portions  du  corps  humain. 

R£ciON  EPIGASTinQUEféll  la  région  rupérieurc 
dubas  ve"Tre  ,  qui  commence  au-dclious  du 
ftemimi ,  â  l'endroit  qu'un  nomme  la  tbifcac, 
&c  va  juiqu'à  deux  doigts  au-deflus  de  rombiBc 

RiciON  OMBIUGALE.  C'eft  le  nom  qu'on  donne 
k  la  rëgiott  moyenne  du  bas  ventre. 

RÉGION-  HYPOGASTRIQUE.  On  appella»y[|j 
région  intérieure  du  bas  ventre. 

REGIONE.  (  E  REGIONE,  )  Expreffion  emprun- 
fcc  du  latin ,  &  ufitée  en  Imprimerie ,  en  parlant 
des  ouvrages  en  deux  ou  pluficurs  colonnes 
correfpondantes,  comme  un  original  &  une 
traduâioai  6c  qm^ifie  que  les  portions  de 
cbatine  madère  ibnt  compafTécs  de  manière 
qu'nles  font  toujours  l'une  ù  côté  de  l'autre. 
mettre  des  blancs  dans  unt  codant  »  «fia  fit'tlk 
tombe  e  regione. 

RÉGIR.  V.  a.  Gouverner.  Régir  un  Étal,  l!  ejt 
diffcUe  de  ré'^ir  un  grand  peuple.  Ce  Monarque» 
fagement  régi  fon  Royaume.  Cet  Èvêqut  a  bien 

r^  foa  È^t.  U  ne  ie  dit  guère  que  dans  le 
Ayle  iôtitemi. 

RÉG  m  ,  en  termes  de  Pratique ,  fignifie ,  Adfl^ 
niitrer  fous  l'autorité  de  U  Juftice.  fi^r  atta 
fueetffionpar  amorîti  de  Juftkt.  Ba  àtonbani 
que  les  tiens  feroient  réps par  un  Curateur. 

U  fe  dit  auffi  De  Padminiftration  des  Fiaan« 
ces.  Ct  Minijlr*  fui  rtffr  Jî  tien  les  Fmaatts  i 
fifta  peu  de  teiÊfS  ity  rétablit  tordre. 

RsGiR.en  termes  de  Grammaire,  fe  dit  De  la 
conllniâion des  verbes  &  des  prépofitions,  oui 
ont  vuï  certain  régime.  Ainit  on  dit  dans  les 
langues  qui  ont  des  cas ,  t\utWn  vtrbt  aSif  ré^t 
Paccufatif,  Q^fune  prépoftion  régit  un  tel  cas  g 
poiur  dire, qu'Un  (cl  verbe  fê  conftruit avec 
le  nom  à  l'accuûtif ,  &  qu^nefvépoitioa- A 
conlhvit  avec  un  tel  cas» 

Rici,li.  participe. 

RÉGISSEUR,  f.  m.  Celui  qui  régît  par  eoilUBÎCi 
ûon ,  &  à  la  charge  de  rendre  compte. 

RÉGISTRATEUR.  f.  m.  Nom  de  certains  OIK>' 
ciers  de  la  Chancellerie  Romaine  ,  qiâ  cne^ 
trent  les  bulles  ic  les  fuppliques. 

REGISTRE.  f.m.  (  Plufieurs  écrivent  Se  pronoiv* 
cent  Rtgttn.)  Livre  où  l'on  écrit  les  aâes  6C 
les  aKàires  de  chaque  jour  pour  y  avoir  reoom 
Les  regijlrei  du  Cx  nfeil.  Regijhcs  du.  Parlmunt^ 
dt  U  Chambre  des  Comptes  ^de  la  Cour  des  Ai- 
da ,dt  l'Hôtel  dt  Fille.  Lt  repfire  du  Curé.  Rt- 
giflre  des  Bjpte'mes  &  des  Mariages.  Rt^fire  ^un 
Marchand,  d'un  Banquier ,  Oc.  Anciens rtgijlns. 
Gros  regifire.  Tenir  regiflre.  Mettre ,  coucher  far 
Un^re.  Mxtraùt  qtielqa*  «hoft  ttm r^jfrt i 
det  n0ns.  Exmkt  dis  npftm.  Ctutfiudk  a 
été  tirée  ,  arrachée  des  regijires,  RegiJIrc  Je  Grever, 
de  Notaire  ,  dt  Procureur.  Compuiftr  les  regif 
très.  Il  a  été  obligé  d'apporter  fon  regifrc.  Il  en 
fera  délibéré  fur  le  rtpfl't.  Il  a  écrit  telle  chofe  fur 
fon  rtpfre.  On  a  vu  par  fon  rtgiflre.  Son  repf- 
tre  en  fait  foi.  Rapporte^-vous-en  à  fon  rtgifirt. 

En  parlant  d'Un  bommecxaft  à  échie  &t 
fim  regîftre  toutes  kt  choib  qni  doivenff/tee 
écrites, on  dit  ,que  C'tjff  jil»MHnMfaiMR«jNl 
&  fidelîe  regiûre  de  tout. 

On  dit ,  Ckatger  un  repJIrtf^OVa^e  ,  Écrire 
iiir  le  r^ftre*  Et,  Dkitirgir  m  ti0nj  pour 
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le  l'écrira  fur  k 

On  appelle  VaiJftMiiU  rt^floi ,  Un  vaiflfeau 
qui  va  aux  Indes  occidentales  avec  permiflioa 
«nregiftréc  à  Cadix. 

Proverbialement  &  S^piiaitai ,  iatùwtoa 
yftat  fliarquer  qu'on  tè  fouviendri  àa  étpbàSt 
qu*on  a  rc-iu  Ae  quelqu'un,  on  dit,  Cejl  un 
hmnmt  qui  eji  jsir  mes  rtgifirts  ,  qui  ij)  écrit  fur 
mes  regiflrts.  Et  en  parlant  (fUn  homme  qui 
»WMr(pi«,qui  retient  cxa^cmem  tout  ce  qu'il 
vckiC  loiitee  qu'il  entend  ,  on  dît ,  que  Cefi 
un  homme  qui  tltnt  reppre  Je  touiti  ckojes. 

Registre,  en  parbnt  d'un  or^ue  »  icdit  Des 
bâtons  qvi'on  tire  pour  6ira  jouer  ks  dilii^ 
rens  jeux  d'un  orgue. 

Registre  ,  «u  teriMS  de  OiiniB ,  dit  De 
certaine^  ouvertures  qm  (bnt  au  fourneau  » 
qu'on  bouche  &  qu'on  débouche ,  félon  les 
degrcs  de  chaleur  qu'on  veut  donner. 

REcisTRE ,  en  termes  d'Imprimerie ,  fe  dit  De 
lacorrefpondance  que  leilifpMt  diesdenxp»> 
e»  d'un  finiillet  ont  les  unes  avec  tel  entres. 
Aînfi  on  appelle  Bon  rt^pt ,  L'exaâitude  de 
cette  corrclponlu.^:.  \iauvati  ng'ijlrt.  Le  dé- 
bat  de  cette  corrclpondance.  Et  un  dit ,  Fain 
foH  Tt^ftn ,  pour  dire ,  Tirer  l'une  fur  f  autre 
les  deux  pages  d'un  lindUet^  en  telle  ibrte  que 
les  lignes  Ce  répondent  ex; 

REGIS  fRER.  V  a.  " 
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On  dit  encore  >  Êtn  ta  ri^ ,  fi  awttnr  «e 
r>g!e ,  pour  dire  ,  Être  aupouit,  winettreaii 
poiîît  ciue  la  loi ,  la  coutume  ou  l'iifrige  deman- 
dent. Jtftàsut  ràgie  Avec  lui  ^jeitù  airendtifik 
vifitt.Its'eflimsenridefUafrêfeatifittm^*tt» 
On  dit  proverbialement ,  mfllày  a  poiatdt 
riglt  fans  exception ,  pour  dire  »  quUne  loi  * 
qu'une  maxime,  quelque  générale  qu'elle  foit, 
n  cft  point  applicable  k  tous  les  cas  particuliers. 
On  dit  aufFi ,  que  L' exception  conjirmt  la  righ  ^ 
pour  dire,  que  La  néceffité  oiiron  eftd'exce|^ 
terks  cas  particuliers  dans  lefquelt  uae  lot» 
ime  maxime  n'eft  point  applicable  ,  prouve 
qu'cUe  doit  s'appliquer  dans  tous  les  autres  cas. 
RIgle  ,  on  parlant  des  fciences  it  des  arts ,  fe 
dit  Des  préceptes  qui  les  enfeignent ,  des  prto- 
dpes  Sedes  méthodes  qui  en  rendent  la  coô* 
ndîbnce  plus  facile ,  &  la  pratique  plustiEtrCb 
Vituit  des  règles.  La  coanoiffaaee  des  ^gles.  Ltt 
ù'^Us  gèneralts.  Les  rigUs  partici^'ùr-j  S'usta- 
eher  aux  règles,  Ohferver  les  règles.  Négliger  lit 
figlts-  Donner  t  prtfcrire  des  règles.  CdtylJUtM 


•ars  prononcent  Se 
écrivent  Regtinr.  )  1  urine  de  formule,  quifo 
dit  quelquefois  pour  EoregiUrer  ,  inffifer  dam 
kregiilre.  £«,  puUié  &  regiftré. 
B.I6I5TRÉ,  ÉK.  participe. 
RÈGLE. i.t*  Inilrument  demathémstîqut? ,  Icne, 
droit  &:  plat,  t'ait  de  bois  ou  de  métal ,  qui 
fcri  à  tirer  des  hti^na  .Iroites.  Régit  Je  bois,  de 
êuivre ,  d'acier.  Cttit  règle  ijl  fort  JrotU.  Dreffer 
une  pièce  Je  bois  à  la  règle.  Cttie  règle  efitumtf 
efi  Jfduffîe.  Se  firvir  de  la  règle  &  du  compas. 
RàcLE,  lignifie figurément  «Principe» maxime, 
loi ,  enleignement ,  Ik.  généralement  loiil  ce 

2ui  fcrc  à  conduire ,  à  diriger  refprit  ficlecoeiu:. 
*efl  uni  règle  certaine ptturè^mmrkmâ^mt 
U  faux.  Une  règle  Jure  pMtr  tu  pas  fe  tromper. 
Tawf  cela  pourutu  rigtt  infaiiliile.  Règle  Je  fat. 
Rè^le  de  conduite  Rcgle  Ji  maurs.  La  Religion 
d»a  être  notre  principale  règle  ,  noire  règle  mva^ 
tUUe.  La  juftictJtMt  la  règle  de  toutes  fis  actions. 
■Lh  du  dmmr.  Lu  H^Jt  ia  ntontU  chri- 
àtnm.  its  rigtittlt  tkânmtiitdilkNmfianet. 

Suivre'^'  r};^!/.  St  cr!nfTr-7:fr  à  r'^pf,',  S'ifcjr:er 
de  La  régie,  il  ne  fc  conduit  que  par  de  f^jjcs 
règles.  La  plupmt  éêS  kOÊHmttfifmt  étt  riffat  i 
iuir fantaijte. 

Il  fignifie  qudque(bk,Ordre,boia  etdve.  ffvfc 

fans  règle.  Il  n'y  a  point  de  règle  dans  cette  mai/on. 

li  fe  prend  aufft  pour  Exemple ,  modèle.  // 
ejl  la  régie  Je  to^^  îh^x  iti  fort  âge. 

11  le  dit  encore  Des  lois  humaines,  des  or- 
donnances ,  des  coutumes ,  des  usages.  TeLU  efi 
la  règle  itablie  par  U  loi.  Cefl  la  règle  que  les  </>• 
fans  héritent  de  leurs  pères.  Les  ri^es  dtlaJiiâice. 
Cette proccJure  efï  dam  Ui  régit»  ^faiumtUH/fa. 
Les  régies  de  la  poùttfft ,  &c. 

On  dit ,  qu'</ff  procédé  efl  dans  Us  f^v» 
n*dl peu  dans  Us  règles ,  pour  dire ,  qutl  en  ou 
qvri!  n*eil  pas  conforme  à  quelque  précepte , 
à  quelque  principe  de  morale,  debienféance, 
à  fulage  reçu  panai  les  booaêtcs  geoSy&c 


Us  règles  de  tart.  Les  règles  de  U  Gmmmmn  >  é$ 
ta  Logique ,  Je  la  Poifie ,  de  laPtmturt^  ée» 
GixrJer  lu  régies,  yioîer  Us  règles.  Les  régla  dm 
Théâtre.  La  règle  des  vingt-quatre  heures.  Les 
quatre premiirtsii^es  de  FAnthmiti^ue.  Larègk 
de  tnis,  Juamurane  Place  dansUs  i^flu,  Trai» 
ttr  a»  tneikukebtm  Us  règles  ,  /fAm  ks  r^sfa* 
Apprendre  une  Largue  p^'  la  règles. 

En  termes  d'Arithmétique  ,  on  dît ,  Faire 
une  règle  ,  pour  dire ,  Faire  une  opération 
d'Arithmétique,  kloo  les  lois  de  cette  fciences 
Faire turigbdt  ti^DmtrmmrigUàfmà 
un  LoUer. 

tn  parlant  d'une  pièce  de  Théâtre  ,  on  dît,* 
OUI  Elit  tji  dans  les  régies  ,  félon  les  règles  ,  pour 
aire .  que  Toutes  les  r^les  du  Théâtre  y  lont 
csaoement  obfervée*.  Et  les  Comédiens  di« 
^t ,  t{u'l/ne  pièce  nouyeUe  efl  tombée  dans  les 
règles  ,  qu'elU  efl  dans  les  règles  ,  Lorfque  la 
reLitîu  ci-mmcncc  à  être au-dcfîbus d'une  cer- 
taine fomme  forée.  Quand  une  pièce  nouveUe  efi 
MmMr  demtUt  rida ,  tA»imrm'nfàadtfM 
am m^ù  eUsr^ryauaùons, 

En  termee  de  Médecine ,  on  appelle  RègUti 
La  purç;atîon  ordinaire  &  naturelle  des  lein- 
mcs.  Elle  fe  porte  mieux  depuis  queUe  a fes  règles» 
Ses  règles  ont  ctjfi, 

RàGU  »  âsnifie  enctm.  Les  Stttnis  que  ks  Reli- 
gieux <nin  Onfi«  fmt  obligé  d'oMerver.  ta 

Régie  de  Saint  Bafile.  /.i  R'igk  .U  S-]nt  Aupifl 
tin.  La  Rè^lt  Je  Suint  Mtnou.  La  Régie  Je  Saint 
François.  Obferver,  garder,  maintenir  la  Règle, 
Enfi^iindn^  vitUr  la  Règle,  Lê  Pape  a  apfmtvi 
ttmRïgU.,taaûàgktPaaiaaâi.Uyaparaâ 
.'fT  Rr.'lqj.'ux  des  Ri^s  plia  flvères  les  unes  que 
Us  autres.  Ct  Religieux  fait  fart  bien  fa  RègU, 
c'eft-à^dire ,  il  tohferye  très-exaSement.  Les  iU- 
gles  &  les  Statuts  Je  f  Ordre  du  Saint  EJprit. 

On  dit ,  qvfUn  Bénéfice  efi  en  Règle ,  pouS 
dire ,  qu'U  doit  être  poffédé  par  un  Rel^p|^«S« 
Ce  Sénifice  efi  en  RègU.  Et  on  dit,  qu'i'/i  âéaS» 
fie  a  pa^  de  RègU  en  Commende ,  oour  dire» 
qu'Apres  avoir  été  poiTédé  par  un  Kégulierj  U 
ei  pofTédé  par  un  Séoilier. 
RÈGLEMENT,  f.  m.  Ordoonanoe;  Statut  oA 
apprend  &c  prefcrit  ce  que  fon  doît  ftire.  Ki- 
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gUment  Je  Police  Réglemem 
la  Futantts,  Fmn  un  règlement.  Fubàer  ufl  règU» 
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mcni .  Contrivcnlr  aux  rii» 

gltmtns.  Arrêt  m  formt  dt  riglment. 

n  le  prand  qudqueibis  pour  L'affion  de  ré' 
gler,  comme  dan  «etie  phF"^»  7nmu/^  Ml 
rigUmtnt  dts  limites. 

On  dit,  FLudcr  en  rie;!tment  Je  Juges,  pour 
dire,  Plaider  ahn  de  taire  dccidcr  à  quel  Tri- 

*  bunal  une  afiairc  doit  être  ponce.  Et  l'on  dit 
dans  le  môme  fens ,  Inftanu  tn  rigUmtni  ét 
gts.  Jnèt  en  rigUmtnt  dt  Juges. 

kEGLÉMENT.  adv.  Avec  règle,  d'une  manière 
réglée.  On  vit  riglimmu  dtutt  ceat  moffon.  Il  ft 
forH  mtux  dtpuis  qu^it  vk  règlimtitt. 

Il  fc  dit  .iiiîfi  Dci  chofcs  qui  fc  fofit  toujours 
prccilément  de  la  même  manière,  dans  le  mê- 
me temps.  //  foupt  rigtàamt  à  fyt  heurts.  U 

.  itudit  rigiimtnt  fts  Jîx  heurts  p*r  Jour.  La  fikvrt 
U  prtni  risjiment  tous  Us  jours  à  telle  kettre. 

RÉGLER.  V.  a.  Tirer  des  lignes  fur  du  pspier, 
du  piurchemin ,  du  vélin ,  du  carton,  êcc.  pour 
fervir  de  règle,  ou  pour  l'omeroent.  Ji^gurA 
papier.  RcgUr  un  txtmple  à  ienn»  M^i/krebefi^ 
pitr  pour  nottr  de  la  mufiqut, 

RiGLEft,  figinîfie  (igurément ,  Conduire,  diriger 
fnivant  certaines  règles,  aÂljenir  i  certaines 
règles.  RtgUrfavie.  Régler  fis  ti3iûliS.Jiêgler  fts 

muitrs.  Rdj^Jcr  Jh  dtfin.  Rîgltr  fa  mjijon.  Cti 
.    Èvêque  a  bitn  régit  fort  Diocife.  Régler  ie  priftnt 
farUfâjptfur  le  paffé.  Régler  une  chef*  par  une 
autrt.  RcgUr  le  prix  des  rt:drr:hdnd:f:s .  1:  fjnt  ré- 
.    gler  fa.  diptnfi  fw  fon  revenu,  k  oiis  nt  poun^ 
recevoir  que  tant ,  régU{-vous  là-J^HS. 

On  R^/u  t^4Ùrts,fOae  istc.  Les 
mettre  dans  un  bon  ofdrr. 

On  dit,  ^i:  re'^i'ir  fur  quelqu'un,  pour  dire, 

,  Se  conduire  fur  l'exemple  de  qaetqu  un ,  pren- 
dre quelqu'un  pour  modèle  de  fa  conduite.  Et , 
Se  régler  fur  qutLptt  chifi ,  pour  dire ,  Se  confor- 

.  mer  A  ce  qui  a  été  décide  ou  prjtiquti  fur  quel* 
que  chofe.  Je  nt  vtux  pas  me  régler  fur  ttuL  Sê 
ré^tr  fur  V exemple  des  perfonnes  fages. 

On  dit,  Re^Urfa  dcpenfe ,  régler  fa  table  ^fôn 
équipage^  pour  du*e.  Mettre  un  certain  ordre 
dans  la  dcpenfe  de  (k  mailbn ,  de  fa  table  ,  &c. 
On  le  dit  autli  quelquefois ,  pour  dire,Retnui. 

^    cher  (a  dépenfe ,  fon  équipage ,  &c. 

On  dit,  çfc^Uru  fiivrt  commtnce  à  ft  rtf^tr  ^ 
pour  dire,  qu*Après  que  les  accès  en  ont  été 
irréguUers,  elle  commence  à  ie  tourner  en 

.   tierce,  en  marte,  Sec. 

On  dit,  lUgleruxe pendule,  une  /ro/iARypour 
dire,  La  mettre  en  état  d'aller  bien. 
RÉGLER ,  fignifîe  aulTi ,  Déterminer ,  décider  une 
diofe  d'une  feçon  ferme  &  ftable.  Rr^U- .'. 
Jeaiuts.  Cda  n'a  pas  encore  été  réglé.  Ri^ier  louia 

ehofes.  On  a  règle  que  

On  dit.  Régler  Us  Sfférenst  pour  dire.  Les 
tennîiier,  foit  par  un  jugement,  foit  par  un 
.  accommodement.  On  dit  au(S,  RégUr  une  af- 
faire,  rei'jcr  un  comptt,  pour  dire.  Terminer 
une  affaire,  arrêter  un  compte.  Et,  R^ar  U 
jnémoist  £utt  ouvrier ,  pour  dire.  En  mettre 
tons  les  ^articles  à  leur  juftc  valeur. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Régler  Us 
P arttts  à  tcrue  &  jiroduirt,  pour  dire  ,  Ordon- 
Mr  que  les  Partks  éerinmt  &  produiRMit  dms 
lin  certain  tcmpç. 

.  ,  '        P'^t'cipc.  Du  papier  réglé.  Une  w< 
'^'/^f.  Ur.c  rr.afon  bUit  réglée.  Dijpuu  réglée, 
Mmvtmtat  ri^  ^mduU  iim 
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On  dit  femilièrement ,  Nos  rangs  font  r^/si 
pour  dire,  Il  ne  peut  y  avoir  entre  nous, ni 
liijet  de  difpute ,  ni  occafion  de  cérémonie.  * 

On  dit ,  //     r^U  que  pour  dire ,  Il  eft 

détermmé  que ....  Et,  Cela  tft  réglé,  pour  dire 
Cela  eft  jugé,  arrêté ,  conclu. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qid 
«faferveavec  une  grande  ponâualité  une  cer- 
taine  manière  de  vivre  «  qu7/^  régU  comme 
un  papier  de  mufîqiu. 

On  dit  auiu  proverbialement ,  que  £4  ^ 
d" un  homme ,  que  fa  journée  tjl  réglét  comme  n 
papier  de  mufiqiu^  pour  dire,  qu'il  luttons  les 
iours  ks  moMs  à  peu  prèsna  mdiKs 
heures. 

Rieii,  Remploie  en  (dufieurs  pbrafes  plutôt 
comme  ad^eâif  que  comme  participe.  Ainft 
on  dit  d'Un  homme  fage ,  que  Ctfi  un  homme 
réglé ,  un  efpr  'n  réglé. 

On  dit  aulTi ,  qu'Z/n  homme  liait  tut  ordûkûn 
réglée  pour  dire,  qu'il  tient  tons  les  jours  (on 

ordinaire  :  que  Le  prix  d" une  marehandife  ejt  ré. 
gU,  pour  dire,  au'll  ell  fixé,  &c  qu'il  n'y  a 
point  à  marchander  :  qu*C/a  homme  a  U  pouls 
réglé,  pour  dire  ,  qœ  Les  tnttemens  de  lôo 
pouls  font  égaux  rans  être  trop  forts  ni  trop 
fréqucns .-  &c  qu'^v?;  fii^  re  tp  répitffiyaJ^t 
que  Les  accès  en  font  rcguhers. 

On  dit ,  que  Du  hms  font  m  coupes  régléts^ 
qu'orj  les  a  mis  en  coupes  réglées ,  pour  dire, 
qu'On  en  coupe  tous  les  ans  une  certaine 
quantité  d'aipeos  à  un  certain  âge,  en  forte 
que  ka  coi^  différentes  ie  luccèdent  les 
unes  aux  autres. 

On  dit  aufTi,  qiiTvj?  femme  ejl  réglée,  poitt 
dire ,  qu'EUe  a  (es  ordinaires  régulièrement. 

On  appelle  Trot^  fif^y  Des  troupes  en* 
tvetemies  fur  pied  >  pour  ks  diftiogMer  des  aa»! 
lices. 

RÊGLET.  fubft.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Petite 
règle  de  fonte,  dont  les  Imprimeiu-s  fe  fervctt 
pour  mtrqiier  des  Bgnes  droites.  Il  y  a  duri- 

^Uts  fimplts,  doubles  &  triples, 
GLETTE.  f.  f.  Terme  d'Imprimerie.  Petite 
règle  de  bois  qui  (ert  aux  Compoûteurs  à  tirer 
Icun  lignes  du  conpoAeiur»  &  à  les  placer  6a 

la  galée. 

RÈGUSSE.  f.  f.  Plame  dont  la  racine  eft  (Tuii 
grand  ufage  en  Médecine  dans  les  tifàoes,  pour 
adoucir  ws  humeurs  ftaes,  tt  reméSet  m 

vices  de  la  poitrine.  Le  fuc  de  cette  racine  ft 
prépare ,  ibit  en  blanc ,  foit  en  noir,  &  fe  0(WB« 

me  Jus  Je  rei;li(Je. 

RÉGNANT,  ÀNTE.  adj.  Qui  règne.  Lt  Roi  ré- 

Etant.  La  Reine  régnante.  U  fe  dit  aufli  en  j»r- 
nt  d'Un  Souverain  qui  n'eft  pas  Roi.  LtnÙU 
r^naai.  Le  Prince  à  préfent  résnaru. 

n  lé  dit  quclquems  an  nguré ,  en  parlutt 

Des  ehofes.  le  goût  régnant.  L'opinion  regruntt. 
RÈGNE.  1'.  m.  Gouvernement,  adminillration 
d^m  Royaume  par  un  Roi.  keunux.  Ri- 
gne  doux.  Rigne paifible.  Rigtu  trm^àUt.Riffie 
glorieux.  Un  rigne  plein  de  trtmUes.  Vn  ng^ 
pUin  de  traverfes.  Un  régne  malheureux.  Un  rigne 
dur.  Un  rigne  court.  Un  rigne  lotie.  Pendant  k 
Agitt,  tbtntnt  U  rigne  d'ttn  td  Bm,  Soms  k  1^ 

d'un  tel  Prince. 

U  lé  dit  par  extcnfion  Des  Princes  Souve- 
rains, quoiqu'ils  n'aient  pas  le  titre  de  Roi. 

On  dit  «a  i^Ie  de  rÉôîtuce  Sainte  t  ^ 
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•  it  fk9VS-CnRrsT  fur  Us  «Mf.  t» ll^ft^  ^        On  dit  auflî  dUn  homme  qui  jouit  d'une 
Jssvs-CamsT  e/I  tnnoia.  paràit«  fanté,        nfPvji  Il  cft 

•  '  Onditaufli,ur)^4d!r£x«nte,'^)eltf  dire,  milier. 

Le  pouvoir  de  la  grâce.  Et,  Z«  ripuJ»  pithi,  REGOULER.  v.  a.  Il  crt  populaire  ;  &  il  fij^ni- 
pour  dire ,  L'empire  du  péché  fur  les  hommes.      fie  ,  Rabrouer  ,  repouffer  avec  des  paroles 
0[i  dit  tigurémcnt ,  Éirt  en  r^at ,  pour  dire ,      rudes  &  (Scheufes ,  un  homme  qui  dit ,  quî^ 
Être  en  vogue.  C'ttti  mod*  ifi fort  m  rigat.  Cttlê      propofc  quelque  chofe.  //  tu  fautfûs  ainji  tf, 
féfon  dt  parltr  tff  fort  m  i^gHê.  --  ffiuiUrksgtns.. 

On  <[î(  en  Phyfique,  Lt  rtgne  aniitud ,  le  RegoulÉ}  ÉE.  participe. 
rigne  yt'^ttal,  U  règne  mintml,  pour  dite.  Les         Oii  dit  popldairement ,  Ten  fuis  ngoitit, 
animaux,  les  végétaux,  les  minéraux.  pour  dire,  j'en  (liis  raflafié  jufqu'au  dégoût. 

RiCKE,  i'e  dit  aulh  l>e  la  tiare  du  Fape,  &c  des  REGRAT.  f.  m.  Vente  de  fcl  à  petite  mdure,  à 
'  couronnes  fufpendues  Air  le  maître  autel  «fuw  ."ptnt  poidfc  AtitÊer'ék jU  dt  fq^nu.  L»  fifm' 
ÊjElilê.  La  Tiare  (c  nomnte  aodî  Trif^H*.  '  dttimm,  '  , 
RÉGNER.  V.  n.  Régir ,  gouverner  un  'Bnit  ivec  H  »  dit  quelquefois  Du  lieu  oii  le  fel  ic  vend 
titre  de  Roi.  Régner  hturtufcmtnt.  Régner  «hfo-  à  petite  maftire ,  à  petit  pndSi  Uy  «  M  ngmt 
l»tmtnt^dtjjr»tt»iutmaa.  Ràgrur  loHg-temft,  RÀ-  itabu  dans  un  tel  bourg, 
gaer  tn  fti».  il  tipititfir  ^Bms  fUfUt,  Vm  REGRATTER,  v.  a.  Gratter  de  nouveau.  U  a 
dt  rigim,  '^m¥tmmif<^  fttùtp  à  forée  de  gmtur  &  dt 

Ilfedkparexteiilîoii,  Des  INîiieesSbaw^  fnratr. 

rains,  quoiqu'ils  n'aient  pas  le  titre  de  Roi.  Il  fignific  auflî  Racler  ;  &  il  fe  dit  propre- 

11  le  dit  aulTi  figurément,  &c  lignifie,  Domi-      ment  Des  bâtimens  de  pierre  de  taille,  dont 

ter.      grâce  rignt  duns  U  ccutr  des  Ju^es.  Lt     on  enlève  U  fuperficie  poiir  les  fiûce  paroilliB 
'StgjSt^llMfitrJtâpi^fum.QuimdtwiAMMii'     nai&.  R^jrMir  mu  ma^an,  R^m^  tm  mÊt- 

gnt  itns  um  orne.  ■    ■  ndUt. 

Il  fignifie  encorefigurément,  être  en  crédit,  Rfgratter,  fignifîe  fî^iirément  &  familière-' 

en  VOf;ue  ,  à  la  mode.  Pendant  que  ce  favori  &      ment.  Faire  des  réduirions  (ur  les  phis  petits 

f<s  créatures  régnoùnt  à  la  Cour,  Cette  doHrine ,     articles  de  la  dépenfe  d'un  compte.  Cefi  um 

■  ettte  ofimon  «  régné lon^4»mps.  Cette  mode  r^u     homme  qui  ngratte  fur  tout.  £a  ce  fenc^  il  tSt 
JtpHÙ  feu.  Vanuke,  PûuMi,  la  tmnpme  fA-  neutre. 

•  pitnt  plus  que  jamais.  RegrattÉ,  iE.  participe. 

On  dit ,  que  L'hyperbole ,  q\>e  ranmkif*^  que  REGRATTIER ,  1ÈRE,  fubft.  Celui  ou  celle  qui 

F  ironie  rignent  dans  un  difcours  ,yçna  im^ipui  '  Vend  du  fel  à  petite  m'elure  ,  h  petit  poids,  lt 

Ces  figures  y  (ont  fort  fréquentes.  prend  du  fcl  ckt[  le  regratùer ,  che[  la  regrattiirt. 

On  dît«qu*£^/)«  cornicht^imt  frift^  un  btd-  Il  fe  dit  quelquefois  Des  petits  marchands 

«en ,  «m  etmdoTf  rigntiu  le  îong  d'un  bâtiment ,  '  ma  vendent  d'entrés  fortM  de.denrées  «U'déttil 

'  lignent  maoïtr  d'une  chambre ,  &c.  potn-  dire ,  CE  de  la  féconde  maui. 

qu'Une  corniche,  qu'une  fril'e  s'étend  tout  le  11  fe  dit  figurément  De  celui  qui  fur  un 

long  d'un  bâtiment,  tout  autour  d'une  cham-  compte,  iur  une  dépenfe  d'une  ^roUe  fomme* 

Iwe.  fiûcoes  rédufiitMS  aux  plus  petits  objets.  Ce^ 

On  ikLwàSit  Ltirvtt  fiii^mé  LémdMB»  im  rimMi^,mfimun^tuMr,lï.tÛLà^Û:f\it 

qui  rignt.  ftlBlfier. 

RÈGNICOLE.  r  (  Le  G  fe  prononce  durement.  )  REGRÈS.  f.  m.  Terme  de  Jurifprn  lence.  Drcnt, 

Terme  de  Jurilprudence  fie  de  Chuncellcnc,  pouvoir  de  rentrer  dans  un  Béncficc  qu'on  a 

Sui  îê  dît  lïC  tout  In  tMbtens  naturels  d'un  religné.  On  lui  a  accordé  U  rtgrès.  Il  demande  le 

ioyiinne,«irnppertaiix  priril^ges  dontils  r^«.j#/far«iinj^/Af.llifad'ufiigequedaosles 

•  'Sobh  CD  droit  de  }ôm$  Ce  ^  «Remploie  par  nitièfes  'bénéficislcs. 

extenfioo,  en  parlant  Des  étrangers  h  qui  le  REGRET,  f  m.  Déplaifir  dTavoîr  perdu  un  bien 

'  Hoi  accorde  les  mêmes  privilèges.  L'aubaine  au'on  pofledoit,  ou  d'avoir  tiwnaué  celui  que 

-  »*«  Iku  qu'à  r  égard  de  ceux  ^ui  ne  font  JW  1  on  auroit  pu  acquérir.  J'ai  grand  rt^t  à  mon 

rignieoles.  Les  Stàffes  fmt  roules rignitobs ^mu  ami  qui  efi  mort,  U  a  grand  regret  a  l'octa^oa 

les  mimes  prniUgtt  que  tes  rigmtoks.  qu'il  a  perdue.  Avmr  regret  de  n'avoir  peu  éukeli 

REGONFLEME^^^.  f.  m.  Élévation  des  cmix  une  ttrre ,  um  mai/on.  fl a  eu  de  bonnes  marckanm 

dont  le  cours  ell  arrêté  par  quelque  obllacle.  difes  ,  //  ne  doit  pas  avoir  regret  à  fan  argent. 

REGONFLER,  v.  n.  Il  fe  dit  Des  eaux  courantes  H  fe  dit  aufïi  quelquefois  de  toute  forte  de 

qui  s'enflent  &  s'élèvent,  quand  elles  font  ar-  déplaiilr  ou  léger  ou  çonûdérable.  rtgru 

fêtées  par  quelque  obfiacle.  fut'imu  tftiynfiu  tHttudu  et yiniMH,  cette  hit' 

REGORGEMENT,  f.  m.  Adion  de  ce  qui  re-  tangue.  Toi  r^H  dt  rte  pouvoir  vous  rendre  ce 

gor^e.  £e  ngorgtmcnt  dt  la  riviire  a  inondé  la  firvice.  Tat  regret ,  J'ai  du  regret  de  vous  voir  dans 

■  prairie.  LertgKgUimtt  it  bfkiih  l*  r^ftrgtmat  f  erreur.  Tai  regret  que  vous  n'jvc:^  p-ii  fjii  ic'j. 
des  humeurs.                      '  Je  vous  quitte  avec  beaucoup  de  regret.  Il  m'a 

REGORGER,  v.  n.  Déborder,  fifonâter  hors  quitii  fans  regret.  Il  lui  tft  arrivé  une  fiUkouft 

defes  bornes.  Il  ne  fe  dit  an  propre,  que  De  affaire ,  il  en  mourra  de  r^rtt.  Il  tft  mort  à  mon 

Peau  8c  des  autres  liqueurs.  Les  ruines  dt  ce  grand  regret ,  au  grand  regret  de  tous  les  gens  de 

pont  ont  fait  regorger  la  rivière.  Quand  on  n  UOf  bien. 

de  fing,  il  regorge  fouvent  par  le  On  dit  en  plaifantant ,  d'Un  homme  qui  a 

On  dit  figurément,  Regorger  de  bietis^  de  ri-  pafTé  fâ  îeunefle  dans  les  plaifirs ,  qu*//  ne  doit 

die^,dtiMs,d*vitUp6v,jfomdàK,Eawck  ftu  mmr  imu  àfa/tipufi,f<Mt  iitc^qi^ïl 
line  grande «baodanos.llF« -Ane A -ÂMWfi'nf  'aliMRpaflt«Mitemps. 

en  regoigh  Cm  Ptomt»  ngtrgt  tk  Hb  ,  dt  llBGRBT»%Bilw«nffi,Hi9entir,iléphifir^ 

fhiitt. 
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voir  fait  eu  de  ti'avoir  pds  fait  qticlquc  choCe.      Ckapaw  &  Monaftirts  dont  on  *  iUia  lisuiai 
jtvoir  un  r^gru  J'enJibU  dt  qutlqut  choft.  Un  rt~      riié,  pour  Us  ffrulitrifir, 
grei  cuij'mt.  Un  ngrct  txtrémt.  Avoir  txgretrilt  I^ÉGÛCÉ^i*.  '  ~ 
fes  pkhîs.  Avw'r^pit  iCit^  fiiiUi,  WVnwr  ^  •  " 
ftnjè  Dnu.  ;     •  , 

Regrets,  au  pluriel,  fignîiîe  qucloucfois ,  Xa- 
.dPcnUtiQfi9*|>taiinmi.4pté4(Ktfs-    font  du  n- 
gms  îmiûltS,  St  tùHfamir  m  Xfgreu ,  tn  rc^'rets 

REGRET,  adv.  Avec  répugnance.  //  a  fût  cela 
à  ngra.  -NbÊif  fonoas  à  nynefc  -dUs  Juga  Pom 

tondamni  i  regrtt. 
REGRETTABLE.  aJj.  tk  t.  g.  Qui  mérite  d'être 
regretté.  Cet  hommt-là  itoit  uttù  m  fin  fé^S^M 
«1?  rt^rtttatle^  iriy-rwituahk. 
ftËGRETTER.  v.  nS.  Être  fiché,  être  afBigé 
d'une  pcric  qu'en  a  f.iirc ,  ou  d'avoir  manqué 
un  bien  qu'on  pouvoii  acqucnr,  ou  de  n'avoir 
|KIS  fait  quelque  chofc.  Rtgrctur  fts  amis»  JU- 
mmr  Li  pcru  dt  fts  amis.  Regretter  fon  argent. 
.  ntfrtttcr  le  temps  pdjfe.  Regreetir  une  oa^fon 
qu  \)n  a  Uiffe  échapper.  La  conduite  de  cet  homme 
fait  rcgrtaerfon  préJéct£imr.  Qmi^ue  jour  U  J'un 
.  ngntH,  On  U  regrettera.  Cet  homme  eft  regrtoé 
gînirdleintni.  Je  retrait  a  i^ihldiu  qu'tl  n'a  tenu 
^uà  moi  d'ackiUr.  Je  regrette  de  ne  lui  avoir  pat 
donné  ce  confeil. 
SECRETTà,  ££.  participe.  C eft  un  homme  univer- 
.  feliemtnt  rtgrttti.  Il  </?  regrette  par  tous  Us  gens 
de  hia.  CvH  Prim^  A  iU  wmefiUmint  n- 

grtttèe, 

RÉGULARITÉ,  f.  t  Confenniië  «nt  règles.  Ce 

mot  a  d'vi:r-,  i!'^;^es,  t.mt  tl.  ns  ta  Phyfiquc ,  que 
dans  U  Morale,  duns  la  Kcli^ion  6c  dans  les 
■  Arts. 


Dans  lit  Phyfique,  il  fe  dit  De  Tordre  in- 
variable de  U  natitre.  La  rigidarité  du  mouvt- 
nttnt  des  co.-ps  cU^tt»  La  9^pdariU  én  fius  & 
.  rtftux  de  la  mer. 

Dans  ta  Morale,  il  fe  éh  De  l\>b(!èmiion 
exafte  :!t:voirs  Scdcs  bienféances.  Ce  Prélat 
Vit  dans  une  grande  régularité.  Celle  femme  ob- 
ferve  beaucoup  de  réguUrUi  dans  fa  conduite, 

À  rfeird  de  la  Religion ,  il  fc  dit  De  l'obfer- 
vatîon  des  rècles,  des  préceptes  6c  des  Coin- 
manilemcns  de  Dieu  8c  de  TEglife.  //  vit  dans 
me  grande  régularité.  U  otftnt  IffjtMUt ,  U 
rime  avec  régularité, 

À  l'Jgard  des  Arts,  il  fc  dit  aufli  De  l'obfer- 
Vation  des  relies  ;  &  on  l'emploie ,  tant  en 
Poëfic,  qu'en  Peinture,  Architeâurc ,  &c. 
Cettt  Tragédie  n^pat  dans  toute  la  régularité 
«A  «flie  dtvrmt  itrt.  Tous  tes  tableaux  de  ce  Peintre 
font  dcffitih  dans  une  tris  grande  rèsularité.  Ce 
J>dtiment'là  eft  afe^  beau,  mai»  U  r^daiùi  n'y 
^  pas  iUn  obfervée. 

En  parlant  De  la  jufle  proportion  des  traits 
du  vilage,  on  dit,  rcguLiriié  des  traits  du 
viftge. 


En  Mathématique,  Régularité  dans  une  ftgu- 
S  fe  dit  De  l'égalité  de  tous  les  côtes  6c  de 

DUS  " 


w,  le  OK  ue  i  cea 

tous  les  angles  aune  fînure. 


Vivent  dam  un;  £;ra,-:dt  riguioriti.  Ils  objer%ent 
la  régularité  de  hur  I>:l!tttu.  Oit  «  WbflMi  U  rhu-> 
iwtù  dans  es  Alonaftire. 

D  feditaiiflt  pour  fignifier  L'état  religieux. 


RÉGULIER  JÈKE.  aJ).  Il  le  dit  généralement 
De  tout  ce  qui  vil  luivaot  une  certaine  régula» 
rite.  Ainfi  dans  la  Phyfique  on  dit.  Les  moù~ 
vemens  rwitiers  dss  corps  eéétfifs.  Le  ûux  &  fi 
reflux  de  u  mer  ont  leurs  pfriodes  réguhtres. 

II  fe  dit  encore  dans  la  MoraL-  6c  p.rrap-' 
port  à  ia  Religion,  l/ne  femme  tris pieuje  &  tût. 
régulière.  Sa  conduite  a  toujours  lté  fon  régulière. 
Sa  vie  n'efl pas  trop  rîguHire. 

Il  fignine  auffi.  Exact ,  ponii>i:el  llatoiçours 
été  très-régulier  à  tenir  fa  parole.  Ctft  Ut  koimfu 
routier  dans  Us  inwtdru  the^j'es. 

Il  fe  dit  aiiffi  dans  les  Arts ,  Des  chofes  qui 
font  faites  dsns  une  certaine  régularité,  dans 
une  certaine  lymétrie.  Un  bdtvnem  réguùtr.Uns 
place  régulière.  <. 
On  dit.  Que  I  f.^hs  d'un  vifa»e  font  ré^u- 
.  £ersj  pour  dire ,  t^u  lii  loat  dani  uni;  julU-  pro- 
portion  cntr'eux. 

En  Matliénntique,  oli  appelle  Figure  régu- 
lière, CeHe  dont  les  cités  &  tous  les  angles 
font  cgHu.v.  Et ,  Corps  réguliers ,  Les  cinq  polyè- 
dres dont  les  lurtaces  lont  des  polygones  ràâl< 
lien  égnuc  cntr'eux. 

En  termes  de  Grammaire,  on  appelle  ferhes 
réguliers ,  Ceux  oui  fuivent  dans  la  tbrmation 
de  leurs  tensps,  les  règles  générales  des  con* 
iugailbns. 

Hégvuer  »  «n  parlant  dit  Clergé ,  (ê  dk  Dti 

Clergé  compolé  des  Ordres  Religieux.  Le 
Clergé  régulier,  les  Chanoines  Règuiars  de  Samt 
Augufiin, 

On  appelle  Bénéfice  régulier  ^  un  Bcnétïce  qui 
ne  peut  être  tenu  que  pjr  un  Religieux,  tt  cr: 
appelle  Obfervance  régulière ,  L'oblervance ,  la 
dilcipline  pratiquée  par  les  Religieux.  On  dit 
dans  cette  mène  acception ,  IJeux  ré^iliers ,  A«« 

bits  réguliers. 
RÉGULIER ,  eft  quelquefois  fubftantif.  Alors  il 
iignifîe.  Un  Heligieux,  &  eft  oppofé  i  Séai> 
lier.  Ce  Bén^  ns  ftat  ém  fcffUt  fntparm 

régulier, 

RÉGULIÈREMENT,  adv.  D'  une  manière  rcgii* 
iiere,  avec  régularité,  félon  les  règles.  i<îr 
fort  régu^iraatnt.  U  ne  parte  pas  régumrmoA 

II  ugnl'îc  auffi  Réglémcnt.  //  dîne  régulière- 
ment a  on{e  heures.  Il  travailU  r^liiremtnt  tant 
d^itnm  jmr  Jw» 

R   E  H 

RÉHABILITATION,  f.  f.  RétabliiTemeRt  dans  le 

premier  état.  Leures  de  rikaKUuitkm, 
RÉHABILITER.  V.  a.  Rétablir ,  remettre  en  r-i't, 
dans  le  premier  état.  U  ne  Te  dit  <ju'en  parlnnt 
De  ceux  qui  par  l'autorité,  ou  fcculière,  ou 
CCcléfiaflique,  font  rétablis  dans  un  droit*  dans 
un  emploi ,  dans  quelque  prérogative  dont  ils 
étoient  déchus.  Lorf^juim  Pn'ire  cfi  t->'r  hé  dans 
firrégularité ,  il  a  beji^tn  d'être  réhabilité.  Réha- 
biliter tut  Officier  dégradé  de  fa  Cheirge. 
RÉHabiliteu  ,  le  dit  iiuin  [)jr  nipport  à  la  No- 
bleflc.  Ses  ancêtres  avoient  dtrogi ,  il  s' eft  fait 

rOaUBur, 


■ 
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Béhabiuté,  ÉE.jMUticioe.      '   'I  AemdâcéquréiaiUit.I«jV<u/Mm 
KEHAUSSEMENT.jtn.  Àâon^nlniftnl»    U  rcjà^^mmAlm  imAt.  &  t^éB^mmà 
nAaagimatt  d*mit  mmn^ttu  .     .  ^Jf^ 

On  dit  aiift,  Ia  nlua^imMt  iâ  mmùtmts^  REJET.  T.  m.  Terme  ^Agricuhute.  tlft  dkl^ 


pour  dire.  L'augmentation  de  I3  valeur  numc^  nouveau  bob  ,  de  la  nouvelle  pooflè  d^né 

raire  des  monnoies.  Et,  Lt  rthaujftmcnt  dts  plante,  d'un  arbre.  FoilàU  rejtt  dcuutamidfi 

uùUts ,  pour  dire ,  L'alimentation  de  Hmpofi-  .  Ct  n'</?  encort  il  que  U  nju  tfunt  dnné*.    . .  • 

tu»  dei  tailles.  U  n'a  guère  d'tiâge  que  dans  Rsjet  »  «&  auâî  un.  terme  4^  Finance  j  qui  iè 

cet  6çoi»  de  parler.  dhl)eh  réiisipofitia«iqi/oit.&hfivunCÔrpS) 

llEHAUSSER.  V.  a.  Hauffcr  dnvnnraoe.  Ce  plan-  fur  une  Communauté,  pour  achever  le  paye- 

chtr  s'efi  affaiffl  j  1/  U  faut  r^iuujjicr.  Les  plan-  ment  d'une  taxe  qui  u  a  pu  être  paycc  par 

ehen  de  utu  maifon  font  trop  bas  ,  Us  ont  btfoin  ceux  fur  qui  elle  avoit  été  impofée.  //  manijue 

dim  rduaffis.  Oa  a  trntvi  U  mtuaiilt  trop  tantàiafommtqidaitiiwpf^iU  tafamf>àn 

])art$  cette  acception  ,  on  dit  ngurément ,     la  Gtnin&é* 

.  RthaulftrU  courage  a  qtulqu' un,  \^o\iT  dire ,  Lui  RsjET  ,  eo  termes  de  Phitiqiie  ^  &  dit  d'Und 
relever  le  cuiuap.c.  pièce  qui  efl  rciciéc  d'iHi procès* On «iwidanM 

BtEHAUSSER  ,  lignilic  auili  Augmenter.  Le ^Wx      U  rejet  de  cttic pikt.  ... 

Jk  iU  eft  rehaÙfJi.  REJETABLE,  adj.  de  t.  i^.  Qn  dAk  te*  tqet<i 

On  dit  aul&  ,  Rtkax^tT  Us  monnoia ,  pour     Progo^ùon  nJttaUt. 

dire.  En  augmenter  la  valeur.  Et,  Rtkau^trUs  REJETER,  v.  a.  Jeter  une  (éconde  fois.  Feus 

laillts  ,  pour  dite  >  At^meofier  fimpofiuiOli  navi^pas  pu  prtndre  la  balle  quand  je  vOKStid 

des  tailles.  Jette  ;renvoye^-la-rnoi  ,Jtvou5  larejcurai. 

Il  iignitîc  Hgurcment,  Faire  paroître  davan-  Il  iigmfie  aulli  Repouifcr.  O/i /icicMir/M 

tagfe  Li$  ombres  déuttunuAUmnhai^tatFiUat  UkaH«,UUry»iaay*elamétiufiftii 

dts  tùiiiairs.  '  Il  fi^infie  encore  >  Jetef'  une  chofe  dané 

En  parlant  Des  ouvrages  de  tapllTerie  ,  on  l'endroit  d'oii  on  l'avoit  tirce.  C^m!!:c  i!  n'uvoU 

dit ,  Les  rthaujfer  d'or  &  de  foie ,  pour  dire  ,  En  pris  que  de  petit  poijfon  yUle  rejeta  dans  l'eau. 

relever  la  beauté  en  y  mêlant  de  l'or  &  de  la  D  fignifie  «  Jeter  dehors.  La  mer  rejette  toutes 

.  ibie.  On  îc  £ett  aum  d'or  ic  d'argent  psur  la  impurtUs.  Cet  hommt  c  C^emaefo^t  ii 


iqouier  î  l'éclat  des  famnètes  des  oncéncBS  njau  tout  uqu'U  pnad. 
préfentés  en  pdninte;  flttcla  iTappglIe  Rtkaaf-        Il  fe  dit  auffi  Des  arbres  qiii  repouflfent  après 

jer  dts  ornement,  avoir  été  COUpés.  Ctt  arbre  rtjetu  par  U  pUd* 

Dans  cette  acception  »  on  dit'  anlB  ^;uré-  Depuis  ^utmaiiàiuiârhiêtUdtgmkiâÊitmif 

.mSioH  ,  Mnr  dut,  Fûte.vâUMr ,  tdcver  le  RinTU^figiûfe  cncoK  »  Mettre  <{uel(]iie  diofe 
mérite  auW  lâîoa  ,  kn  donner  m  acmvd     en  un  endroit ,  après  l'avoir  ôté  de  l'endroit  oh 


éclat.  il  étoit.  Ainfi  en  matière  de  comptes ,  un  dit  , 

flEHAUSSi,  ÉE.paTlfcîpt.  Vkttl^p^intrdiâllfh      Cet  article  n  eft  pas  à  fa  place, U  faut  l'oter  ,  & 
efor&de foie.  rejeter  cette  fomme  fur  U  compte  de  l'année  pro* 

Rehauts,  f.  m.  pl.  Terme  de  Peinture  «  qui  ehmine, 

ligniiîc  ,  Les  endroits  des  lumières  d'uBObjCt  On  dit  figurément ,  Re/eitr  une  impofaion  , 
peint ,  qu'on  a  rendus  plus  éciatans.  tint  taxe  fur  unt  Hllt ,  fur  Us  kabitans  ,  pour 

dire  ,  Faire  une  réimpofuion  pour  achever  le 
£  JT  payement  d'une  taxe  qui  n'a  pu  être  payée  en- 

lièiement  par  «enz  fiur  qwâle  «voit  été  ina* 


Rejaillir,  v.  n»  h  fe  dit  MOMeneat  Des  OMpS   

liqui  des  ;  ie  alors  îl  figfnfîe  la  même  chofe  que       On  ikt  mffi  iMarédieBt ,  Rtjittr  Ut  fauu  f«r . 

Jaillir.  Faire  rejaillir  de  f  cju.  Faire  rejaillir  Je  la      quelqu'un  ,  pour  dite»  BaflCOdar  UaanlMpOUK 
bout  contre  qutlauun.  Quand  on  vint  a  Uu  »u-     fe  difculper. 
If  ,  fim  fiiÊf  ruftUiit  Jrfft'm  fki  RuttBfc 


rrir  U  vwm,  fim  fmg  ty^Uu  j9^fCm  /ki  RuttBft.  »I^DMCdeoc«figaiéneDt,  Rebuter* 
JuBt.  n*agréerpas»iievoidoirpeSreccvoir.C«i}«»' 
U  fe  dit  par  ejHenfioft  >  Des  corps  IbGdes  qui     quier  rejeitt  toutts  /«*  mmmm  hnuvgtm.  U  m* 

Crt  frappant  d'autres  corps  font  rcpoitffcs  &  ré-  devoii  fournir  tant  d'urkrts  ^  mjL<.  j'en  al  rejeté 

fléchis.  Il  a  tiré  loin  de  nous  ,  &  cependant  un  la  monté  qui  ne  yaloit  rien.  J'ai  rejeté  bien  loia 

grain  de  plomb  a  rejailli  fur  ami.  lia  rtjailti  fur  Us  proportions  Cu'U  m'a  faitts.  H  a  rejeté  les  ofi 

atoi  un  éeùu  de  U  pitnt  fut /mtois  Juét  (ontn  .JnsmfMlùfaifMuSartquiuaétir^uU, 

éa  mantille.  LtbdMtpom  ttatn  U  tmirmUté  Rltm,  is.  participe. 

rejaillit Jitfqit'àltiL  REJETON,  f  m.  Nouveau  jet  que  pouflc  un  ar- 

11  fc  dit  auflî  De  la  liunièrc.  La  lumière  qui  bre  par  le  pied  ou  par  le  tronc,  f^oi/à  un  beau 

rtjadtit  du  foUil.  rtjtton  ,  un  rejeton  bur.  yen.  Il  a  fonj^p  dei  rt- 

Rejaillir  ,  fe  dit  figurément  De  l'honneiir ,  du  Jetons.  Il  fe  dit  aulfi  De  quelques  autres  plantes, 

deshonneur  ,  de  U  gloire  ,  de  la  honte  ,  du  On  dit  aufli  figiu-ément  en  Ayle  foutenu  6e 

bien  &  du  mal  qui  revient  de  quelque  chofe  en  Poëfie  ,  que  Les  cnfans  £une  mdifon  confî- 

à  une  perfoime.  Vhonntur  de  cette  aSion  rtjaiUit  dérabU ,  d'un  pire  iUuftre ,  en  font  des  rejetons  , 

fur  lut.  Cette  injure  tombe  fur  un  tel ,  mais  tUe  d'illuftrts  ,  de  nobles  ujtiom. 

rejaillit  jufqum  vous.  La  gloire  des  ancêtres  rt-  RÉIMPOSER,  v.  a.  Faire  une  nouvelle  impoÊ* 
Jaillit  /ufquts jfisr  A*  drfcmdéuu.  L*  betiU  m  4    tion  pour  actiever  le  payement  dHue  me  qni 

rtjaiéà  fur  nous.  n*a  pu  ître  entièrement  acqmMéct 

R£JAIUJSSEMENt.Cffl.L*aâioA,lesiouYe^  RiiMPOSÉ,  te  participe. 

Ton»  ttt  i>Ddd 
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RÈIMPOSmON.  f.  f.  NouveUe  impofidon  fiûte 
pour  achever  le  payement  «INme  Ibnflie  ipu 
n'a  pu  £tn  endèrcaient  acquittée. 

fiÊIMPRESSIOK.  f.  f.  Nottvdk  iiapiclEon. 

RÉIMPRIMER.  V.  .1.  ImprinMardaiumveaiu 

RilMPRiMÉ  ,  te.  participe. 

JLEIN.  il  m.  Rognon ,  vifcère  dans  ranimai ,  dont 

■  laprinrâiBliiugaeft  de  reesvotr  8t  de  filtrer 
Ictfirautés  du  (kng  oui  (uflètit  enfinte  dan«  la 

Veflîe.  Lt  rtin  Jroic.  Le  rein  gauche.  Xlnc  pierre , 
un  idclrt ,  un  ahtci  dans  U  rtin  ,  dam  les  rtins. 
Il  a  lt  rtin  tirait  pourri ,  koudU. 

lUiNSi  aui^uriel,  fig^e.  Les  tombes  «  le  las 
deTépine  du  dos ,  &  b  ré^on  voifin»  //  « 

mal  aux  rtins.  Une  d-^ti! :':<-  .iins  les  rein'.,  l'n 
cataptafme  fur  Us  reins.  On  coup  dt  biiLT.  jur 
Ui  rtins. 

Il  fe  dit  auA  De  Tépine  du  dos ,  par  rap- 
'  poit  i  la  force ,  à  la  foiipleiTe ,  &c.  //a  tktoiu 

ri-'"!':  ,  les  ràtis  foris  ,  les  reins  fuil'lts  ,  Us  rtins 
Jouplcs  ,  les  reins  rompus.  Souple  Je  reins.  Il s'tfl 
donniun  unir  de  tans.  Ce  cheval  cjijottde  rems , 
m  Its  rtins  forts.  Et  l'on  dit  daiis  le  même  lèos  , 
lia  du  rtin. 

On  dit  figunément  &  proverbialement  , 
<\ViUn  hommt  a  Its  rtins  forts ,  pour  dire ,  qu'il 
efl  riche  ,  &C  qu'il  a  le  moyen  de  loiitcnir  la  dc- 
penle  qu'ii  tant  taire  pour  une  attire  ,  pour 
une  cntrcprile.  On  dit  au  contraire ,  qti7/n'« 
/vu  Us  rtins  a^t^  forts ,  qu'i/  a  Us  rtins  trop /aw^ 
Uts ,  Quand  il  n'en  a  pas  le  moyen. 

On  dit  aufnfigïirémciit  J'Un  homme  q\n  en- 
treprend quelque  chofe  qui  e(l  au  dcfTus  de  les 
forces  >  qu'y/  n'a  pas  Us  reins  afft^forts ,  qu'i/<t 
Us  mat  inpftMts  «  pour  dire  »  quH  n'a  pas  la 
lince  ou  1a  capadtè  nécefTaire  pour  révmr.  // 

a  entrepris  ctt  tmvragt  ,  il  n'a  pas  les  reins  <j^{ 
forts,  lldtrnandtun  tel  tmploi,  il  n'a  pas  les 
rtins  ajft^forts. 

On  dit  aui&  figiirànent  6e  populairetnent  » 
qi/CSv  hommi  *  tu  un  tottr  it  nitts  »  qt^m  bà 
mdoitni un  tour  d-  r^im  ,  pour  ['Ire  ,  ck'Oh  liii 
a  rendu  un  mauvais  otticc  c[ui  iui  nuira  beau- 
coup. 

En  termes  d'Arcbtteâture  »  on  appelle  Im 
rms  tPun»  v»itt  »  Les  paràes  d'une  voftte  qiâ 

pnrv-p.t  fur  les  impolies. 
Ri-lNE.  f.  t.  Femme  de  Roi  ,  ou  PrinccfTe  qui 
de  Ion  chet  poiscde  un  Royaume.  Grand*  Rei- 
ne. Sagt  Reint.  Rtint  vtautuft,EUtefi  Ràatdt 
fin  ^f.  Reint  r^pumit.  RàM  aArt»  Rmu  fi- 
ftnte.  Rtin*  douairiire. 

On  appelle  la  fainte  Vierge ,  La  Reine  du 
Ciel,  la  Relu  j'lj,  Animes,  &c. 

On  appelle  Reim  du  Bal ,  Celle  à  qui  on 
donne  le  Bal.  Et  Reine  de  la  fève ,  Celle  qui  a 
la  fôve  dans  (à  part  de  gâteau  le  )Our  des  Rois. 

On  fe  fert  auflî  figtirëment  de  ce  mot ,  poinr 
fignifîer,  La  plus  excellente  en  ion  genre.  Ainil 
les  Poètes  difcnt ,  Rome  tft  U  rtint  dts  Cités.  La 
nfi  ^  Utrûnt  tkt fiturs.  Et  dans  le  difcours  fk- 
.  nùlÏM-,  «ndtt»  qi^I^/imM  ^  l»  nia*  dis 
ftmmt$. 

REINE- CLAUDE,  f  f.  Sorte  de  pntne. 

REINE  DES  PRES,  i  f.  ou  ULMAIRE.  Plante 
qui  croît  prè»;  de<;  tbffes  pleines  d'eau ,  dans  les 
pr&hmDides,  &  iiir  le  bord  des  rivières.  Cette 
phiRte  eA  Ibdorifioue ,  cordiale,  vulnéraire ,  5e 
propre  pow  la  dyuêalen6&  le  cndienMiit  de 
lâng. 


R  E  J 

REDŒTTE.  f.  f.  Sorte  de  pomme  marquetée 
'  *' de  pletttes  taches  ruufTes  ou  grifes.  J^Mme^A 
ràntttt.  Reinette  htaackt ,  griji.  Unt  eamptiit  ét 
(  "peMimts  J*  râatttt. 

REINTÈ,  tV..  a.'.j.  Terme  (îe  Vénerie,  qui  k 
dit  d'un  chien  dont  les  reins  l'ont  larges  &  éle- 
vés en  arc.  Lts  thitns  maià Jiatfiliufiru  ^ 
«titXfmioiitUsni/uétnits^ 

RÊINTÈGR  ANDE.  f.  f.  Terme  de  Droit.  Rél». 

blilTement  dans  la  jouiffancc  d'im  Rénc^ficeoM  , 
d'un  bien  dont  on  avoit  été  dcpolTédé.  Deman.'  ^ 
dtr  la  réintégriuidê  Jm$  m  Méo^ut,  StOttna  tb 

RËfNTEGRm.  r.  a.  B  n'eftenn&gëqifen  teiw 

mes  de  Palais.  Remettre  ,  rc^-tablir  quelqu'un 
dans  la  poflefiion  d'une  choie  dont  il  avoil  été 
dé|iouillé.  Il  a  iti  rtiniègré  par  Arrêt  dans  cttte 
Ttrrt ,  dans  fet  droits.  On  Ca  ruitUai  dont  la 
poff'fpot  •  dans  la  Jituiffèmtt  de  fts  mtas. 

On  dit  aufli ,  RîimJgnr  dans  les  prifons  j" 
povu-  dire.  Remettre  quclc^u'un  cnprilon. 

RÉINTÉGRÉ,  iE.  participe. 

REJOINDRE.  V.  a.  Jt  rtjoins.  Jt  rtjoignois.  Je  rt- 
jw^ras,  Jt  rtjoindrai ,  &c.  Réunir  des  parties 
qui  avoient  été  féparées.  Rtjoindrt  Us  deux  H» 
vrts  <r unt  plait.  Il  faut  un  baume  qui  puifft  ru 
joindre  Us  c.'uurs.  On  «tÙarffoktUâJMktS^ 
Cttte  porttl  imt  cajjit, 

U  fignilîe  aufli ,  Ratteindre  ,  retrouvèr 
gens  dont  on  s'étoit  léparé.  Où  poumijt  vaui 
rtjoindrt.*  Il  nous  rejoignit  à  OrUtat.  Swsooitt 
rejomdions  a  Paris. 

RfiOINT, OINTE,  participe. 

RÉJOUIR.  V.  a.  Donner  de  la  joie.  Cttte  nottvtlk 
vous  tk>i$  r^oair.  CtU  réjouir  toui  le  monde. 
^  On  dit  d'une  coufe'ur  agréable  ,  ç^vCEUert» 
jouit  la  v«<,  pour  dire,  qu'Elle  plaît  aux  yeux» 
Et  on  dit  proverbialement  Du  vin  ,  qu  //  rU 
jouit  te  cœur.  Il  eft  familier. 

Il  fignifieauflî  »  Donner  du  divertilTemenb 
//  fit  venir  Ut  vUtfons  pour  réjouir  la  camperait 
qui  était  che^  lui.  On  dit,  Réjouir  la  compagnie 
attx  dépens  de  tjutltjuun  ,  pour  dire  ,  Se  mo- 
quer de  quelqu'un  pour  divertir  les  autres. 

Il  eA  auifi  réciproque  »  &  ^i6e ,  Pafler  le 
temps  agréaUenent ,  w  «fivertir.  Us  fe  font 
bien  réjouis  à  la  campagne.  Il  aim*  à  fi  riftHÙt 
en  cornant  de  jaujfes  nouvellts. 

II  fe  dit  aulli  par  compliment;  &  alors îl 
fifnîfie  Féliciter.  Jt  me  réjotiit  avtc  vous  d» 
tatthômtfàrami.  Pafmnm  M^tn  riftmt  plat 

qve  mo':. 

On  dit  auflî ,  Se  réjouir  aux  diptas  ek  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Sc  iDoquar  «  quelqnlua 
pour  lé  divertir. 
Rijoui ,  TE.  participe. 

Dans  le  ftyle  familier ,  on  dît ,  Un  gros  ri. 
joui  ,  une  grojfe  réjouie  ,  pour  dire ,  Une  per- 
fonne  d'une  pn'/fn.  :iL::rjic  raie  &  deboanehib 
meur.  Alors  il  eft  fubftantif. 
RÉJOUISSANCE,  f.  f.  DémonAratlon  de  joie,' 
Grande  réjouiffimu.  Ctfîu  une  réjomffanct  pm» 
bliqut  par  toutt  la  FraïKi»  On  a  fait  de  grandes 
réjoui ffances  à  F occafton  X un  ttl  évînemint. 

On  appelle  Cris  dt  réjouijanct ,  Les  Cfis 
d^alégrefle  qu'on  fait  dans  des  oocabons  d'une 
joie  publique. 

On  dit ,  En  fgnt  dt  réjoui£anct ,  pour  dire  « 
Pour  marque  die  la  joie  qu'on  a  oe  quelque 
cboii:.  ■ 
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ÂAlOVrssANCE ,  au  Ku  du  Lanfqneflet ,  C'tftia  .  àu^^f/iU  ,  M  »  ktfm  dt  ^iÊilpit-nldtkê» 

cane  aiic  celui  qui  donne  tire  après  la  ûeope  ,  .  meat. 
•ï./jCcfilr  iaquetle  tous  ttu  coupeurs  ACautrespeu»  RELÂCHER,  v.  à.  Faire cpi'uiie  chofc  foit  moins 
Yeot  uustue  de  faigeot.  GagntrU  rijouiffanct.     tendue.  lu  umft  AfHn^  riUdt»  U  fo^-da 
—  -Fw*  ta  ré/om^MU*.  Ptrén^  manqturU  rijouif-      ckdffts.  La  pituiifnÙkblis  ntifs. 
.     Il:nce.  Tenir  l.i  icjpuijfanct.  F.n  cc  Icns  ,  il  cft  aufTi  rcciproqiic.  Zji  y7i.^f- 

RtJDUISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  réjouit,  l^n     re^tj-ui  qut  ieseoriUs  d'un  lutJi Je  rddJicat.  On 
coriii  u'jouipnt.  Ccjl  un  hommt  fort  rtjoiùjpuu,      cht que X« Mqp|/î««£ic^  »  Mllirr<GliejL<49^U 
R£rr£RATiON.r.f.Aâi«Mi<leréitâ:er..Li/i£r^     iTa^Wciu  .  .         vv  : 

l  ArJUMMMf  ii^mimévoitfiÂiti  kjk  |Utl2cHiR,  fi^iùfietuffi,  LaMerallér;  éeafo 

~"  A  conduite.  La  rîitcration  d'un  or^rt»  ;  dit  d'Un  priionnicr  que  l'or,  remet  en  libcrt(?. 


IjuStitstÙm  de  la  Jaignét  U  lîra  d'afféiire.  -,  Rtldchcr  un  prijan/ucr.  On  faymt  mis  mal  à- 

^RÉITÉRER.  V.  a.  Faire  de  nouveau  une  chofe     propos  en  prifon^  onaùiohtigèdtU  rtidcfur. 
.  :  qw  adéjM  éxé  faite.  UfatutiuimcttumiduiM^  lUtlCHSa  ,  lip,nific  encore  ,  Cëder ,  quitter  ,* 


rHUnrUfMffti*,  Vom  avtifiùt  ttlk  choft ,  A»  »  np^mé  queique  chofc  de  fcs  droits  ,  de  fcs 
.  fou  nkèmi  Ou.  s  Iréilêré  Us  d^m^^  MAv  j^ibmàxtDS, ,  de  les  int^êts.  U  me  déçoit  tuni , 
.       orJrt.  '  jtltti  in  ai  tiUehd  ia  moiùè.  Il  ne  veut  rien  rtid- 

Ri  iTi'  nr  .  KF.  participe.  cher  de  ce  qn^tm  M  iùu  ComKtn  vouUi 


vous 


jRElTRE.  i.  va.  On  appelolt  ainfi  dans  le  fciv-ièmc  rcÙKJurdaprixfÊtMmtAmanJei  dt  eau  ctoffc> 

fiède  ,  Un  Cavalier  Allemand.  Unt  Compu-  En  ce  rens,  tfdk  MdEtiéâproque.  llfata fi 

■                   «fi»  RM^d*Bàitm,Uf4-.  ri!.iJ:cr  un  pnM  fiiûaâttuift^tl^d» 

Jé^dtt  ftturtt.  iMO^Me  atS  RairttAJtiPitim.  fes  murets.  '    ■  '  > 

•  '-L;?''P'''"'  ^^^'^''^"^'^f ^''"'y?.  Relâché* /figmfie  aufli  *  Diminuer  de  A 

.:.^.4ebeillC0lip                        W  <«  ^,,„,<,„^  re/dcké  de  Calcunne  difàptinc  ,  dt  /  W 

''            n     17    T  En  ce  l'cns,  il  eftàtiffi  réciproque.  5c  f^efi&Acr 

**     *^    **  •  Jt  fa  premi'ert  firveur  ydtfis prtnûim  di^^ntii» 

'iàXACm..(.  m.  Interruption,  difccjntinuation  Se  nldthtr  damiamkm.  r 

.ims  nïdcht.  Pritr  Ditu  fans  ntâcht.  Il  y  a  trop  '  '       a     rr         j     i      m  a 

V    .               .  '.  j- .      .             j  Relâcher  ,  cltaufTi  neurré;  alors  deft  tenue 

^TaToZ  i  IZ  "i^H^ZrJ".  ^  Marine^  &fignific ,  DifcoMinuer ik  }X>!nlé: 

•  ^^Z^'- fcfcKthîr  àlabri,  pour  céder  à  laS 

•  •    D  fignilie  aufli.  Repos  ,  ifltermlllioii.<iui>  P^te,  oyi«"y/p«rqiicl^^^^^^^^ 

.   On  dit  i  peu  prèsdans  le  .nc^nc  icns ,  en  par-  ^^à^lZ^  étS^^^S^^^-oi 

lant  d'Un  cr&oeier  trc*  -  prcllam  ,  qu'il  ne  ''zS'f'"  r,*^  f^^.'^!*^*^iT 

RELÂCHE,  en  termes  de  Marine,  figiiiiî«^  Un  HiLÂCHè,  uf,,  participe.         -  ^ 

fièi^  propre  pour  y  relâcher  ;  &  alprs  il  eft  /S-  "     a""»  adjeflif  ;  &.  d  ,fc  dit  pruicynle- 

minin.  Une  tonne  relJchc.  Faire  plufiturs  rdâ-  •■  P«en^Pu  relktement  dans  les  inoe«|is«tda^ 

dusavaiuqutiTtfrivcr.  fei  chofcs /de  là  Reli^iop."       ««  *o«mis 

iLELJftÇHEMENt.  C  m.  L'état,  ta  çÙfppfition  ^^9raU  ràdchu.  Difilpline  reldckîc.  ' 

4Vi>^cMèqitt4(!,Yi^  fooins  tendue  qu'elle  R^LAJ6.  Ç  ia..<&»,flKM;^^ 

li'éAnr.  Le  rdidtami  dittoidu  d^m  M,  OU  '  c^vaûk  fiïn  l 'îmt  de  teUe ,  ibit  dTatielag^  , 
Ll  a  caufe  un  rcUiliuntatiê  nafi^Rtléthufiitt    oue  Foo  poflc  en  quelque  eadroit ,  pou^  s'cn,- 

Jt  l'anus ,  de  la  ùutte.  _  i!^^^  lu  place  de.  çeujç^quoo  jquitte.  v^ 

Il  figniiîe  aii/Ii  ,  La  dirpofition  du  temps  à  citait  on  ma  des  relais  en  et/rt^u^tadrMts^  Ilfaut 

s'adoucir.  H  arrive  d  ordinaire  ^  ^a^Mie  rtldekt-  frtiulre  gardt  à  b'un  pofltr ,  k  tua  jftfv  Us  rtLùs. 


4£(W  Hr  Jiwi^  ,  lorfyu'il  wi»tt  ntigtr.  Il  y  yoÙàJfrdaif.  Tenir  des  chev^^ix  tU  niais.  Des 

un  peu  dt  relâchement  dans  le  len^s.  corrodes  de  relais  de  qiutr;  lltuis  en  quatre  lieues. 

Il  fignifie  fî°tircnient ,  L'état  de  celui  qui  fe  Mener  des  duvatfx  tn-rtiMS  ^pour  fervir  dt  rflais. 

relâche,  foie  d^im  le  travail  ûu  dans  quelque  II  a'efi  pas  venu  fa  ^pfÉt  f  jt.  ^^t€^  fH  fdà$  ^ 


exercice,  foit  dans  les  moeurs  ou  dans  la  ptùé.  ,  éurtçda  relais.  ,                      f  (: 

.  Il  y  a  iitn^  du  rtldcbtmau  dans  foif  travail.  La  .     On  dit ,  jlvofr  dt$  dkvaax  itrtUii.,  tUsffû^ 

^  nUchmeaf  it  Ul  ^fBfplitftmiiàiiin>.Us'étaii  in-  pa[;es  Je  relais  ,  pour  dire  ,  Avoir  des  cliévauX 

tntdmt  un  pakd  rtlâchtmtnt  dans  tés  mxtirs  ,  .  6c  dcv équipages. çn        grand  nombre,,  poux; 

dans  la  difapiine  ecd.j'Jj.Jiique.  Apris  ayoir  vjieit  ie  poûvoij;  tevùr  tù^j/tts  ,uns  ,  taollOt  4f*' 

.fb^itiut  années  -dans  i'auficrité  »  tl  efl  topihé  autres.            ^           -    ,  ; 

.•.da$fSm  grand  nldcJument.  Les  grandes  richcf-  On  dit  fîgUB&n^.,  .^<re  de  relais,  pour 

fii  àat  ui  eaufc  du  rtlàchttntnt  fui  s'Jftfif,  <»•  dire ,  Être  dç  loUir ,  ne  tr^Vfîlîcr  point ,  g  ôj^re 

trodiùi  itans  qùtlaïus  Ordres  Reâgx'uK.  .  point  ,  employé.  Il  eft  ËimtUer.  .    '  ^ 

Relàc  iif  Mf.NT  ,  le  dil  nuïïl  quelquefois  en  bon-  RtLAis  ,  fe  dit  a^ifll  en  parlant  Des  chiens  de 

ne  part,  pour  fignifîch ,  DélafTeaient ,  un  cer-  ,  chaâ'e  qu'on  polie  ,  (oit  à  la  chaiTe  dn  ceçf , 

.. ,  tain  eut  de  repos ,  une  cfpèce  de'déuatîoa  de  1 ,  ibit  à  celle  du  (an^ai^  Mut»  du  dàaù'iê'pt 

.ttn^oudVxcrclce.  4pviiii'imi;râ^  yi^mimtautm,                  _  ... 

Tome  IL         •    •  •■   -  •     •        •    •            DDdd  ij| 
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-OndIreAiermes  cleChafl«  ,  Donntr  U  rt-  fit*.  La,  rOation  tatrt  U  fervitttit  9f 

lais  ,  pour  dire  ,  Lâcher  après  la  h»»-  que  M$UtUn  mm  f^U  *  /'•*/«*. 

l'on  court ,  les  chiens  placés  en  rtW»  O»  dk  en  termes-de  Théologie ,  Lu 

lUâ.AIS,  fiemfie  anfli  Le  lieu  oii  Ton  met  tes  entre  (a  trois  perfinncs  divines. 

relais,  £tft*m»nia».  Aujitond  reiais*  On  dit ,  Âvoir  rtiattott  avec  autlquun ,  ncna 

KÈLâB.  f.  m.  Terme  èt  P(HÔfiea*ion.  Efoace  dire  ,  Avoir  commerce ,  Giifim  ,  corrdpon- 

de  quelques  pieds  de  largeur  que  l'on  rélerve  dance.  Tavois  reLtùwi  avte  un  uL  T avais  du 

entre  le  pied  du  rempaK  6c  l'efcarpe  Ai  tbflc ,  relutions  dans  ce  pays-là.  Et  dans  le  même  lens 

pour  recevoir  les  terres  qui  s'éboulent.  on  dit  ,  Etre. en  relation  avu  quelqu'un. 

^(ELhlS.C.m.L<^T9giSKt$mmate^  Relation, fignifieaiiffi,  Lerécit,  la 

ouvertures  mie l'oBwâtf  liMfe yiand'H dwi^e  qu'on  lUtdeoeqtiir^eA  |wfl'é,decequeroa 

•  de  couleur  «  de  H^^iie  Itt  «W»  foi^  t^m  a  vu ,  tnxcnàu. RclationfiJtUi ,  véritahle^nMat^ 

à  famille.  ample ,  Jiucinte ,  krOve.  Relation  imprimk,  /«m 

l|tÛs/L&à.  ad). m.  Terme  de  ChaflTe ,  qmfeâ  ine  relation.  Une  relation  du  voyage  dtthiits, 

d'Un  lièvre  qui  ,  après  avoir  été  long  teMp»  La  relation  dm  fiige  d'une  ville.  Relation  d'un 

couru  ,  s'arrête  de  lalTitude.  oofni>ai  naval,  U  en  a  fait  fit  rtUttion  à  la  a>m. 

HELANCËIL  T.  a.  Lancer  une  féconde  fbisi.  H  pagnie.  Sur  itt  nimoH  ^mt  mi,  m  «*«  féùu 

ic  dtt.OeabiK&  fauves ,  <fuod  après  avoir  duuijm,**%        ■  > 

été  lancfe»  elles  fe  reposent,  &  qu^edÎNt»  MLATIVEMElCt.  ad^  Ptar  rapport ,  cPiine 

on  Ifs  fait  partir  du  lieu  de  leur  NpOl^  Om  manière  relative.  Cela  fe  doit  prendre ,  ctU  fe 

rtLiaça  U  ctrf  Jitfquà  trots  fois,  doit  regarder  relativement  à  telle  tkeji,  0 

Onditfigtirément,/{</aoccrfMfipi*lDr,pour  été  dit  relativement  à  ce  qui  précidt^ 

dire,  L'aller  chercher,  l'aller  trouver  au  lieu  RJËLAXATION.  f.  f.  Terme  de  Phyfiqiie.  Re- 

où  ileft^jpour  l'engager  à  quelque  choie  à  lâchement.  Relaxation  des  ner/s ,  Ceû  l'ex- 

qiMi  il  ne  iongeoit  point ,  ou  t^ii  n'avoit  pas  tenfion  qui  furvient  aux  nerfs ,  &  qui  lei  «m. 

envie  de  fiùre.  lis  font  mua  m  n/èuuf  oà  pêche  de  6ife  leurs  fiBaâiowofdÎBatieik 

j'éiois  pw  nftmrénm  tam  ttoe.  RELAXATION  ,  eft  aoflt  un  terne  de  Droit  Ck-' 

On  dit  aulfi  figiirément , /?f/j,7i:er^7i<;/,jtf*tt/i ,  non  ,  qui  n'a  guère  d'ufagc  que  dans  cette 

pour  dire,  Répondre  rudement  à  quoiqu'un»  phrafe,  RHaxtaion  des  peints  tanoniaius ^  mû 

marquer  qu'on  reçoit  trcsi4ial  les  chol««  qu'il  fignifie ,  IXnwmrticB  ou  entière  ténuifien  det 

dit.  //  parloit  mal  de  mon  ami ,  mais  je  l'ai  bien  peines  canoniques. 

relancé.  Il  Je  hafarda  à  fiire  cette  pn^J^Uoa  ,  RÈLAXER.  v.  a.  Terme  de  Pratique  ,  qui  (ê 


mais  on  à  relança  bien.  UcftfiuiuUM'».  ditd'Un  prifonnter  qi/OD 

RtUMci ,  ÉE.  participe.  tiàiLAXà,  M;  paftkip& 

KEtAPS,  SE. a^.  (On  proaoDcelesdentder»        H-iê  dBtaidfi  DetwindUet»  flcifi*  ien- 


nières lettres.  )  Qui  e&  retombé  dans  Théré-  dons,  qui  nToot  pihtt  leurtcafion 

ùSm  Les  £diis  fotu  fort  fevkres  contre  cut^  qià  Mufclts  ribaeh, 

piM.Ttttft,  Il  nV  guère  d'ufage  qu'mmalcti-  RELAYER,  v.  a.  Il  fe  dit  en  parlant  Des  ou- 

lin;  cependant  en  parlant  d'Une  femme  re-  vrier<;,  des  travailleurs  qu'on  occupe  A  quel- 

tombée  dans  lliéréûe  .après  avoir  fait  ab^u-  que  travail  les  uns  après  les  autres.  On 

ration ,  on  poil  fint  bien  dite,  tgfWt^  tft  it^tii  itdatx  henni  en  ekmrheuns  ànquanu 


rtioffo»  p9nmn  rtlayer  ctux  ^ni  tmiMHiMmi.  îlopoit 

a  eft  auffi  fidiftirilK  Clfi  Ite  rr£^r:  '  ■  'tant  ét^vnUis  qni  Je  ftlegnknt  fm  fenu/t,  im 

En  partant  De  Tancienne  difcipline  de  FÊ-  IvurrtauK  fonbg/matftnrtmrnuUriuÊÊaii» 

glifc ,  on  appelle  Relaps ,  Les  pécheurs  qui  tyrs.                 ■       • . 

retomboicnt  dans  le  niême  péché  pour  M-  Relayer.  v,n.  Prendre  des  relais  de  chevaux 

quel  ils  avoient  déjà  fait  pénitence  publique.  frais.  Relayer  de  chevaux.  Mous  relayâmes  i 

RELATER,  v.  a.  Faire  un  récit ,  rappoiter.  Il  un  tel  endroit,  Kotis  ne  faurie^  faire  Ji  grande 

yieax.  traite  en  itn  jtor  /Sw  rtkgf$H     ■  - 

ItoATi .  iE.  parricipe.  RetAvi,  is.  nitieipe 

RELATIF,  1VE.  adj.  Qui  a  quelque  relation  .  RELÉGATION,  f.  f.  Terme  de  hmÊpaSeacB, 

quelque  rapport.  Cette  claufe  ejl  relative  à  la  Exil  ,  bannllfement  dans  im  cettiâl  fiCH  d^^ 

précédente.  Cet  article  efi  relatif  au  premier.  Les  ligné  par  l'ordre  du  Prince. 

termes  de  pire  ù        font' it$  umm  rd»^  RaÉGUER.  v,  a.  Envoyer  en  exil  encertak 

•  Qualités  relatives.  endroit  itifqu'à  nouvel  ordre.  Cétoit  un  hem- 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire ,  Pro-  me  fufped  &  remuant ,  ttn  fa  relégué  en  an  tel 

noms  relatifs  t  Les  pronoms  qui  ont  rapport  Ueu  ^  U  m  Mitlêfé  à»,,,,  fnrnmbm-dt 


.  à.un  nom  ou  à  un  autre  pnMRMD  qui  les  pr^ 

'  cède,  &  qu'on  appelté  antfcédent.  Qui ,  le-  '  Oii     jPUii  hoome  qolMtftâii'dkefc 

quel ,  font  pronoms  reLitifs.  Im  en  ProVQIce  »  ^fk'it         ttUfui  àm  l* 

RELATION,  f.  f.  Rapport  d'une  chofe  à  une  Provinct, 

autre.  Cet  artielt"a' /tbôoa  au  précédent.  Ce  Ikvtiovk  ,'ttu  pnridpe. 

0'4tt^  4  relation  avec  celui  qui  a  été  fait  atipa-  RELENT,  f  m.  Mauvais  goftt  que  COntfsâe IHie 

■  rurant.  Ce  que  vous  dites  n'a  aucune  relation  à  viande  renfermée  dans  un  lieu  humide.  Dr  la 

la  chofe  ,  avec  la  chofe  dont  il  s'agit.  viande  qui  fent  le  relent         M  Un  gjtàt  de 

RELATION  ,  en  termes  de  Philofophic ,  fignifîey  relent:  Une  odeur  de  relent. 

I*  rapport  qui  eft  entre  deux  perfonnes ,  en-  RELEVAILLES.  f.  f.  i^ttr.  Cérémome  eeàéh» 

•  tre  deux  chofcs  qui  ne  peuvent  être  conçues  tique  ,  qui  fe  fait  lorlqu'une  femme  va  b  prc- 

'  Tune  fans  l'autre  ,  &  dont  l'une  fuppofe  l'au-  micre  fois  à  l'Eglifc  après  fe$  couches ,  pour 

M.  U  retntkm  dn  fkt  nMfit,  é'Acfitn»  '  ^  ftîivbâur  ptr  IrM^  UfoarA  jk 
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IULLEV£6.Cf.  T«iii»a»PMtiqpie,  i{iii%ii. 
fie ,  Le  temps  de  TtfxMbiie,  À  éaae  *uÊt> 

HELÈVEMEKT.  f.  m.  Adion  par  laquelle  on 
'  Mlèv«t  wie  dhefe.  U  rUkvmv^  jTm  mur.  U 
rdhtmtiu  du  vûijfimix  yèis  m  «NK 

RelH-ïmevt,  en  termes  de  Marine,  fe  dît , 
en  parlant  Des  parties  d'un  vaifTeau  qui  font 

•  plus^  exhaufliées  que  les  autres^  Vavaat  tkt  tt 
vaipau  n'm  fta  mft^  de  nJhrtmtat. 

BELbV^R»  Ti  s»  Rcukuk*  debout  ce  (|iirë(oit 
tontbé  ;  remettre  les  chofes  dms  leur  fittta- 
tion ,  &  les  perlbtine»  dans  leur  attitude  na- 

•  tnrelle.  ReUvtr  une  cha  'tje  qu'on  a  fiùt  tomber. 
'  iUkv«r  imt  JiaeuCy  une  colonne  qui  tjl  renverjet. 

nUà  an  titfaru  qtn  ejl  itmUf  mdt^-lui  à  fi  n- 
HAwv  £Sim>  ftmm*  fi  jtu  attx  jûtJstk  Roi ,  fat 
ia  ntoM  «Mc  tjpiM.  J»  nu  ommu  matitmtà 

Od  £t  abfobtnent ,  f  «  rc/«v(r  y  pour  dite  « 
Se  lever  du  Ut.  Et  il  ne  ie  dit  que  quand 
c'ett  par  accident  qu'on  fe  lève ,  fie  pour  fe 

remettre  aiilTitôt  au  lit.  //  a  lù  obiigi  de  fe 

■  nU\er  quatre  fois  ua»  màu  U  tt*  Jàuroit  demtu- 
.  rer  dans  U  tie^  UfertÛYê  à  toBt  marnait. 

On  dk,  ÂUtw  dê  mtlaSÊ  ,  pour  dÎK» 
OjnuiMncer  à  lé  portar  mîeax  ,  en  ibite 
eju'on  n'eft  plus  contraint  de  garder  le  lit. 
En  ce  icos  À  cft  neutre. reiitvtduntgnmdt 
.  maladie.  Il  ne  fait  que  de  relever  d»  fa  dtndlkn 

maitdi^  Et  en  pariantd'l/n  homme  Incn  ma- 
hde ,  ic  qs^on  Cfoit  qin  ifm  réchappera  pas , 

on  t'-it  ,  rr,-  rr-rf  /-.tî  qu'Uenrtliyt,  qu'fi 

y  a  apparence  qu'il  n  en  rdkvtra  pat.  On  dit 
aui&  au  neutre d'Une  fenunc  ,  c^CElle  ne 
fait  que  de  relever  de  couches  ,  &  abloUuaent , 

?\:!  ElU  ru  fait  qne  dttdtvtr  ^  pOlir  diie>  que 
/ell  alor';  f^2'.t!;ment  qu*dle  1  imilHiMit  à 
^  fortir  depiuj  ici  coudies. 

^  >'i  ilit  en  termes  do  Marine  ,  Relever  un 
.  vaijleauj  pcnir  dire  «  Le  remettre  à  âot.  Et, 
lUltver  taain  ,  pour^fite,  La  chao^r  de 

■  place:,,,  h  mettre  dans  ttM  «Mt»  fitmtiow. 

On  dit  au  jeu  ,  Relever  lu  cartes ,  pour 
.  dire  ,  Les  remettre  dans  fétat  où  il  faut 

Qu'elles  ibient  pour  jouer  un  nouveau  coup. 
tf  Relever  les  meûmsfu'ont  fititts  p  pousdire, 
hmattu  les  cartes^  ont  dté  jouiee,  ki 
ittoiinw^  At.les  neme  devant  <bi.  '  ' 

jlELEVER,  (ignifîe  aiifTî ,  KctaWir  ce  qui  étolt 
tombe  en  ruine,  faire  releva  des^  rfturaiiles. 

'  Relever  des  forù^aùons,  Rttm/»  m»  f^Bm 
On  dit  fîgurement ,  RMkwmitmîlifSm,  UM 
fam'dle^  pour  dire,  La  remettre  dans  ropu> 

I  lence  ,  dans  l'éclat  oîi  cl!:  n  etc.  Le  pire 
avait  ruiné  fa  maifon  ,  U  fli  L'a  relevée.  Il  lui 

*  faut  un*  grande  alUane*  pour' rUtinr  fa  maifm 

'  ff^iut  0vili*  jw  jMlmtn  mâriitffs  peu  jwut- 
Uu.  Et  «fi  dk.  tfUn  ImmÉe  &  4|t£  il  «ift  au<> 
rivé  quelque  gnwde  feetunc,  que  OU  fd  èm 

relevé. 

On  dît  auflî  figurément ,  Se  relever  de  quel- 
qttt  perte ,  pour  dire  Se  remettre  de  quel- 
que perte.  Ctuit  ptrU ,  <*tl$  tuu^unnue  fa  ac- 
cable ,  iV  ne  pourra  jamais  s\n  rdtmr»  Puifi^ 
y9us  qu'il  s'en  piùjft  releva è 

Oflrdii'cncoze  l^yiéiueilif  JtibivAcow> 
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rage ,  relever  les  tfpinmus  dt  ftâfihM  »  pOUT 
dire.  Exciter  t  taniiner  fini  coatase,  liîtv 
revivre  fes  d^raoce»  La  titmvttà  éiett  âm- 

reu.x  fcch  releva  le  courage  dt  nos  trm^U^ 
6"  les  tfpcranees  des  peuples. 
Relever  ,  (ipiiiîe  encore  ,  Hauffi;r ,  rendre 
battt.  Ct  ttmda  tfitrt^  bat  ^  ii  fiaa,  h  »> 
dSr  trm  pitds.  il  famt  rûtmr  et  pimihèr 
pow  if  -^.'f.-'-c  ,Ta  niveau  du  palier  Je  refaTier, 
On  dit  ,  Relever  en  troderie  ,  pour  dire  » 
RelvdulTer  de  broderie  le  tond  de  quelque 
étoffe.  Et  en  termes  de  Sculpture ,  en  par- 
lant Des  ouvrages  de  relief  qui  font  attachés 
à  un  fond ,  on  dit ,  aa'Ils  font  relevés  en  boffe. 
On  dit ,  Relever  U  moufiache  avu  le  fer  y 
pour  dire  ,  '\ja  rctrouffer  avec  un  fer  chaud, 
afin  d'empêcher  qu'elle  ne  retombe  fur  les 
lèvres.  Et  Hgnrément ,  en  parlant  De  quel- 
qu'nn  qm>  îsm  le  médont ,  on  dit ,  quTOi*  lui 
relhnn  èitn  la  moufiache ,  pour  faire  enten- 
dre ,  qu*On  faum  bien  le  reprimer.  //  fa'foie 
l'entendu  ,  mais  il  et  trouvé  un  homme  qui  lui 
et  bien  relevé  la  moufiache.  Il  eft  populaire. 

On  dit  fïgurémcnt  ,  Relever  fa  condition , 
fon  état ,  fa  fortune  ,  pour  dire ,  Augmenter, 
la  dignité  ,  (es  richelles.  Et  l'on  dit  ,  Rclfvet 
fa  ((induion  ,  fon  Ordre  ,fa  Charge ^  pour  dire, 
Honorer  fa  condition ,  fon  Ordre,  donnerdu 
hiftre  &  de  l'éclat  \  h  Charec.  Il»  Mm  rdtvé 
fit  Ckarze  par  fon  mente  perfontid. 

On  dît  aufu  fîgurément ,  Relever  une  cJiofe  , 
une  aSiott  ,  pour  dire  ,  La  faire  valoir ,  la 
louer ,  Pexalter.  Relever  une  bonne  aSion  ,  en 
rtUvu  U  mérkt.  faut  nUvt^  tnp  U  peu  f«i 
/ai  fait. 

On  tîir  dnns  un  fens  approchant ,  que  La. 
païufe  reitve  ia  bonne  mine ,  que  Des  boutons 
de  diamant  relèvent  un  habit ,  que  Les  om- 
bres relivent  bien  on  tableau.  Et  Ton  dit ,  que 
Le  vinaigre ,  U  juS  dt  «Owi,  tfv.  nsâ««a<  «m 
fauce ,  pour  difc  t  <|untS  la  rendent  pb»  pî>  ' 
quante. 

Relever  un  mot,  relever  quelque  chofe  qu'on  a 
dit ,  fignitie  quelquefois ,  Le  faire  remarquer 
avec  malignité  ,  l'interpréter  malignement» 
CtUÊfunU  avmt  faits  maayaisde^iin  ^ 

dtè  ne  mèitoit  pas  tthn  rdtfk. 

On  dit  encore ,  Relever  les  faktes  Sun  au- 
teur ,  d'un  écrivain ,  pour  dire  ,  Les  remarqua 
&  les  faire  eomoitre.  Et  l'on  dit  ,  qu'O/i  m 
kitu  relevé  un  mot  qui  était  éduppi  d  fùlm'uil . 
pour  dire,  qu'On  a  répondta  vivement  a  edia 

qui  l'-avoit  dit. 
Relever,  en  termes  de  Guerre,  figniiie ,  Met- 
tre un  nôuveau  corps  de  tfoupcs  en  la  pkce 
.  dTon  autre.  Reltw  U  tperd*.  ReUtv  dt  gtirdt 
'  'une  Compagnie,  0»  wtàt  tk  nltvtr  £t  garA 
che^  le  Roi.  On  va  relever  de  garde  cette  Com- 
pagnie i  Ô£  abfolument ,  On  vuru  de  relever 
cette  Comparu.  On  dit  dans  le  même  ItnSp 
Relever  U  traitckit.  Rtlever  les  pofies. 

'OnillkWiRYRèlivirufie  femmelle ,  8c  ^  Rt^ 
lever  de  ftnt'inellt  ,  pour  dire  ,  Ô?'  r  Dri  f  '  'nt 
qiii  efï  en  fentincUe ,  &  çn  mettre  un  autre 
en  fa  place.  ak  Ctpàrai  i  rdart»  lu.fi»' 
tinelles. 

Il 'le  i&  anfl!  Du  Méat  même  qui  prend 

la  place  de  celui  qu'on  ôte  de  fcntlncl!c,  &: 
pareillement  Du  corps  de  troupes  qui  iuc- 
«ède  à'  iiff  «tttfedintte  «Kniepofie.  CjjPM 
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td  ijui  .j  rdcvc  Jhn  camarade  d:  Jentîneîlt  ;  & 
ablbiument ,  C  'eJi  lut  qui  a  rtUvé  un  tel.  Cejl 
[  im  t«Ue  Cotnptfgnk  qui  dût  fsdwtr  *âU  am* 

■irovpe. 

On  dit  figurétnent  &  proverbialement ,  Rt- 
4ever  ^atlf)?iin  dt  .fintinelle  ^  pour  dire  ,  Lui 
VOÎrpar  quelque  forte  réprimande,  qu'il 
«  dit  on  'tait  quelque  cliofe  mA  à  propos.  Et 
on  dit  aufli  fimplcrtient ,  Relever  quelijuun  , 

Ê>ur  dire  ,  Le  reprendre  avec  aigreur  en  lui 
iûuit  voit  qu'il  a  parlé  mal  à  propos.  //  avoit 
eivancê  une  prtfttfiÙM  témifoin  y  mais  on  l'a 
iien  relevé. 

On  dit ,  Relever  un  fervice  ,  pour  dire ,  Def 
iêrvir  les  plau  qui  font  itir  U  table ,  pour  en 
'  lêrvirâ*init«es.  On  ràtm  ïtrôâ  pew  «m  tmn- 

mets  Ji'ic.tt. 

Rehver  ,  en  termes  de  Pratique,  lignifie, 
Reflitucr ,  remettre  en  fon  entier ,  remettre  en 
pouvoir  de  faire  quelque  choie  nonobftant 
tout  ce  qu'on  auroit  fait  au  contraire.  Iln'ap- 
jpariient  qu'au  Prince  Je  relever  quelqu'un  d^un 
toatrat.  Prendre  Jes  Lettres  au  fetau  fOur  fe 
fittrt  rtttvtr  de  qudque  aSe.  Tout  mineur  UJe  ejl 
en  droh  de  fc  faire  relever  des  ailes  qu'il  j  pjJ- 
Jes  en  mtnorné.  On  Ca  rtUvé  de  ce  contrat.  En 
ce  fens  on  dit ,  Se  faire  rettw  de fti  vtatXf 

'  •  pour  dire ,  Faire  déclarer  fes  voeux  nuls. 
On  dit  auiu  ,  Relever  un  appel,  pour  dire , 
Prendre  des  Lettres  pour  pourfuivrc  l'appel 
d'une  Sentence  k  une  Juridiâion  fupérieure. 
//  «  /ait  relever  fon  appel  élans  un  tel  temps.  U  a 
nle\è  ff)n  appel  pardevant  le  Prijidlal. 

IIelever,  fignifie  encore.  Être  dans  la  mou- 
vance d'une  Seigneurie ,  dans  la  féodolité  d'un 

.  Sdgneur.  En  ce  lensil  e(l  neutre,  &  il  fedit 
tant  Des  Terres  &  des  Fiefs ,  que  des  pcrfon- 

neS.  Ce  Fief  y  cette  Terre  relève  a  une  telle  Seigneu- 
tUfd'itnûl  Seigneur.  Cejune fort  telle  Terre  ,  elU 
m  reRve  queduRoL  /e  ndiveeTiintel  àeaufide 
fa  Terr(  Je...  [es  Rois  dt  RmU  tU  h&mUfÊÊ 
de  Dieu  &  de  leur  épie. 
On  dit  aufCi  f  Relever  un  Ftef  d'un  Seigneur  , 

.  pour  dire ,  Recoonoiire  avec  les  formalités  re- 
onifes»  cn/tm  Fiefeft  mouvant  de  lui.  En  ce 

'  ieos,  Ueft  aâiC  nfen fi^vomrtef^fim  dê 

'  ravoir  rtUvi. 

Relever,  ou  Relever  VN  DiFAVT>  en  termes 

de  Vénerie ,  Ceft  mtouver  h  voie  que  Fob 

'   .  avoit  perdue. 

Relevé,  ée.  participe. 
.   On  dit  d'Un  homme  de  crande  qualité,  que 

■  m  kùmme  d'une  condition  relevée,  ;  d*Un 
homme  qui  a  l,i  mine  noble  &  haute  ,  qu'il  a 

*   la  mine  relevée  ;^  d'Un  homme  qui  a  des  fcn- 
timens  nobles  ,  qu'//  a  Jes  Jintimens  rrlevù. 
On  dit  auffi  d'Une  pcnfce  fuîilimc  ,  que  Ce^ 
"   une  penfce  relevée  ;  d'Une  matière  qui  par  la 

■  grandeur  de  fon  objet  eft  ail4efli>s  de  la  por- 
tée du  commun  des  hommes,  que  Ce//  une  ma- 

'  fO»  reh¥k  ;  &  Des  didèi  de  haut  goût  en 
maticrë  iftaû&B€,i^Ettisfiàt£iing^  f 
levé. 

En  termes  de  Manège  ,  •  on  dit  ,  I<y  «trt 
l«&vû;&  l'on  entend  par  ce  mot,  la  Pefadc  , 
'le  Mezair,1a  Courbette,  la  Croupade,la  Ba- 
.  lotade,  la  Cabriole  ,  le  Pas  &  le  Saut. 

11  eft  auffi  fubflantif  marcuUo.  Etrpo  appelle 
r</(t*/,L*ouvragc  que  fi&  'inikfarécbal  en 
InantklêrdHinciieval.aceaieiatuchant. 


R  E  L 

On  appelle  aufîi  Un  relevé  Je  compte ,]*^gt 
tmit  de  tous  les  articles  d'uncompte  quiteov 
dent  le  même  objet. 

Relkvé  d'une  bête  fauve.  On  appelle  ainfi  en 
Vénerie,  Le  temps  oii  la  bete  lort  du  lieu  oîi 
elle  a  palTé  le  jour  pour  aller  repaître. 

|[1£LIÂG£.  f.  ou  Aâioa  de  relier  de$  cum,des 
tonneaux,  &c. 

RELIEF,  f.  m.  Ouvrage  de  Sculpture  plus  ou 
moins  relevé  en  boffe.  De  ceux  qui  Ibnt  de 
l'épaiflcur  de  toute  la  chofc  reprefentée,  oïl 
dit ,  Haut  reliefs  ou  Relief  entier.  De  ceux  q\ii  ne 
font  que  de  la  moitié ,  on  dit ,  Demi-relnf;  Se 
des  autres  qui  font  encore  au-delTous ,  Bas  re- 
lief. Ouvrag/i  de  relief ,  de  demi-rdi^^  de  bas  reSrf. 
Vn  beau  ùs  reGrf'.  Ùiufrife  ornée  de  iëS  nSefi» 
Il  fc  dit  aufli  en  termes  de  Peinture ,  & 
figniHe  L'itiégalité  des  furfaces.  Cu  objet  efi 
fi  bien  peint ,  qu'il  efl  abjbiument  dett&lf,  la 
lief  de  Ij  Peinture  n\-jl  qu'apparent. 

Relief  ,  le  dit  (Igurément  De  l'éclat  que  certiW 
nés  chofes  reçoivent  de  l'oppofition  ou  du  vei* 
linage  de  quelques  autres.  Certaines  coultur^  op- 
pofus  les  unes  aux  autru  fe  donnent  du  nluf. 
La  laidtur£mmfimmdmmedis9ét^àUAmik 
efune  étutn* 

nfeditaufTi  figurénientDe  fédif * deh 
confidération  que  donne  une  Dignité, un  Em- 
ploi, une  bonne  adi ion,  &c.  Les  Emplois ^ Us 
GùufiS  fui  ont  été  dans  cemma^-li  bâdor* 
nent  un  ^rand  relief.  Son  nouvel  emploi  lui  donne 
du  rtUcJ.  il  a  Jaii  des  aSions  à  la  guerre  qui  lià 
ont  elenné  beanany  de  relief.  Les  Auums  médiO' 

■  ères  ervyem fouvtnt  fe  donner  du  rdirf en  «uî* 
quant  les  mttragts  Us  plut  approuvés» 

Relief.  Terme  de  Jurifpnidence.  Droit  qne  le 
vaflal  paye  à  fon  Seigiieur  à  certaines  mut» 
dons, &  qui  varie  foivant  lesttilKremes  Co» 

-  tûmes. 

Relief  ,  fignifie  encore  ,  L'ordre  du  Prince 

-  qu'obtient  un  Officier  qui  a  été  abfent  pour 
une  caufe  légitime ,  afin  de  toucher  fes  appm» 
temens  échus  durant  ion  abfence. 

Cta  appelle  Relief  d'appd.  Des  Lettres  dÉ 
■foem  peur  relever  va  appel  interjeté  de  qu^ 
que  Jugement  tt  lai  a  fait  fignifer  un  relief 
^ appel. 

On  appelle  Reliefs  Je  table ,  Ce  qui  rpfle  des 
•  Viandes  qu'on  a  fervies.  Ileft  vieuxy&oV 

guère  d'ufiige  qu'en  plaifanterie. 
RELIER.  V.  a.  Lier  une  autre  fois ,  refeire  le 
nœud  qttt  lioit  ,&  qui  s'étoit  défait.  Relier  une 
gerbe ,  une  botte  de  foin.  Il  auroit  perdu  tout  fon 
jfan-x ,  fi^n  ne  lui  eût  rdié  U  bras.  Cela  s'ejl  délié , 
rene^/e. 

*'  n  ûgnifie  auHî ,  Coudre  enfembie  les  feuil- 
"  lets  d'un  livre ,  &  y  mettre  une  couvemue. 

Relier  un  livre.  Le  faire  relier  en  marroquin,  en 
veau  I  en  vèUn  ,  en  bajane ,  en  parchemin ,  &e, 
C^'èvnt'fintNtlt  redit.  Cet  kotÊomrtSttiet» 

relie  proprert'.cnt. 

11  fignitie  auflî ,  Remettre •  ou  lïmpicmcnt , 
mettre  descerclâ,  des  cerceaux  \  un  muid, 
.  à  un  tonneau, &  tue  «uve>ou  à  d'autres  Ah 
"  failles.  KeBa^  tut  tomMuu  Lsirtndange lypn- 

che  yfyaes  relier  vos  fkUtttltS* 

Relié,  ÉE.  participe. 

RELIEUR,  f.  m.  Celui  dont  le  métier  eft  de  re4 
.  JkrdesUvMS.  Jenn/wan 


u  kjui^  jd  by  Google 


R  E  L- 

*  ieUtlu  rtUatr.  Lu  livra  Ami  tMonJiâ  'U  HK 

RSLK^EUSEMENT.  adv.  Exaôcment ,  icrupii- 
'  feufèflMntipoaâueliement.  Objuvtr  rtligituj't- 


fiELIGIEUX ,  ÉtiSÊ.  adj.  Qui  apctartient  i  U 

Religion.  En  ce  fcns ,  il  n'a  guère  aufagc  qu'en 
*  ces  phralcs.  CuUtrtUmtux.  Cirimon'ui  rtligkufcs. 
Il  fignifie  aitS,  neax,  qui  vit  félon  les  rè> 


^  fivStr  Jamaâ  wijiçrtt  qtt'ij^ jf  iét^confl. 

On  dît ,  Fiolfr  la  rtUgion  éu  ftrmtnt ,  pouf 
dire ,  Manquer  à  fon  ferment,  fe  parjurer. 
^     On  i\X ,  Surprtadrt  /a  reàgion  Jft  •Pruict\itk: 
¥*Sgion  ^ts  Juges ,  la  religion  dt  ta  Cour ,  pour 
..jdi)mj,Surprendre  la  bonté ,  \a  judicc  du  Prince , 
des  Jûgës,&c.lcstrompei  par  de  fjuxcxpoicïi 
RELIGIONNAIRE.  f.  ,n.  Ccli:i  qui  tait  profeifiop.: 
Je  la  Religion  prétendue  reformée.  Çt^^^^n- 
iigionnaire.  Les  reiigionnaires  prirx/f:  Us,  âTmtf^: 

EksdlfrU  lVelidoii,<imelt  coarorme  à  la  Re-  Son  plinjEiaad  ufitte  eft,au  pluriel.  ' 

~ Hgion.  En  ce  ftos ,  il  ne  fe  dit  que  par  rap-  RELIQUAIRE,  t  m^orte  de  boîte ,  de  coffret , 

port  à  la  Religion  Chrétienne.  Ccji  un  homme  de  cadre,  &c.  oii  l'on  énchâfle  des  reliques. 

'  dévot  &  religieux.  Une  vie  rtligieufe  &  fuinlt.  EtMt  reliquaire.  Reliquaire  d'or.  Reiiquéin  dà  ^ 

U  ûpifie  quelquefois, ExaS ,  ponÛueL  U  triâaly  ^c-  Un  rtli^uairt  garni  dt  htfm^n^^' 

efirtûguux oljimatiir  d$  fa jmtoU.  Il/ata  àn  rofius.  foruruf  nii^uain  fur/oL' 

TtBgiettx  à  garder  Ufecrtt.  fifiùsfort  rtGguux  RELIQUAT,  f.  m.  Terme  de  Pratique 

■  <«  (d'i-  gOCC.  Rcfte  de  COnytS.  U  fe  trouvera  ^juelque 

Il  fi^nifîc  aufîi ,  Ce  qui  appartient  à  un  Or->      vieux  reliquat  dt  «uny^J/n  Humer  a  iti  charxÀ 

■  drc  régulier.  U  yit  relimeuje.  Ut  ftrfoaaet     de  fourfuim  U  ftymm^  .ét»  fl^i^.  f^Jt 
religiiufes.  Une  maifoa  raiàtufi.  eimtptll> 

Religieux,  EUSE.  f.  ii  ie dit  i 

qui  font  obligées  par  des  vœux  à  fûlvre  une 


certaine  règle  autoriféc  par  l'Églife.  Les  Re 
Hil  'uux  de  juint  Binait.  La  Religieux  de  fiiint 
uiiiguftm  y  &t.  Un  bon  Religieux.  Une  bonnt 
Rdigieufe.  Premirt  l'habit  dt  Rtligitux  ^  de 
ligieufi.  Religieux  prq/es  ^nt  ira  td  Ordrt. 
RELIGION.  C  f.  La  croyance  que  Ton  a  de  la 
Divinité,  &  le  culte  qu'on  lui  rend  en  confé- 
-  qucncc.  La  relipon  Juive.  La  religion  Chri' 
•  tienne.  La  bonne ,  la  faufft  rtSffûn,  La  religtom 
'  dt  Mahom^,  Fr^i^ir  mu  fvfjpm.  Faire  pro- 
,  J^jionitumrtSffoa.  Faînani  nouvelle  religion, 
'  Stfiàmim  reUgion  à  fa  mode.  Emhrajfer  une 
°  rdipoit.  Changer  de  religion.  Se  convertir  à  la 
nttgmt  Chrétienne  y  À  la  religion  Catholique,  La 


ditDespeiibnnet  REUQUATAIRE.  f.  m.  Celui  qiii- après  fbft 
\     •  compte  rendu, doit  quclqisc  choie  de  rcfte.  c< 


Tuteur  ejl  relisjuutaire  envers  fes  pupilles  tTunt 
telle  fomme.  Ce  comptable  efi  reliquataire  dt  cent 
mille  francs.  Les  reliquatairts  feront  contraints  dé 
vider  leurs  mains. 
RELIQUE,  f.  f.  Ce  qui  refte  cTitn  Saint  après  fa 
mort ,  foit  le  corps  entier ,  folt  une  partie  du 
corps.  BaL'e  relique.  Pricicufc  re'ique.  Reliqut 
bita  fùre  ,  bien  avètèe.  Relique  fuppofle,  Lt$  rti- 
&fKt$  des  Saints,  Expofer  les  reÙquts  dt$  M/U^ 
.  ^jftU  Révérer  les  reliques.  Baifer  dts  reliquts,  Por- 
tir  its  rtUques  en procejjton.  Il  a  dts  rtliquts  d'un . 
tel  Saint.  Enchdjj'er  des  reliqutU  Clùt  «  imtii 
aux  reliques  dun  tel  Saint.  ..  . 

Onappelle  auITi  du  nom  de  Relique ,  Tout  ce 
on  nous  refte  àfs  inifaniinens  de  la  Pa/Tion  de 


rtiigutt  dujuws.  La  nUgun  du  Prince.  La  rtli- 
'  pm  dt  nasPhts.  Nhttrirpmrta  relig/on.  Ctft  •  l^bcre-^gneur.  tavrmt  Croix  efi  la  plus  prU 

un  point  de  religion.  Fdirc  un  aile  de  religion.      cîeufe  Je  toutes  les  reliques. 

Ctjl  un  homme  fans  religion.  Il  n'a  point  dt  rt-         On  appelle  encore  du  infime  nom ,  Tout  ce 

if^ion.  TMtftf  fffiffiow  bàfMt  Ammm.  Utia     qui  nous  refte  des  inftrumens  de  la  Pallion  des 

guirt  de  reitaon.  Marnrrs  •  &  jénénlemem  Mut  ce  aui  a  fervt 

On  appelle  en  France ,  RtUgion  frhutiu»  rê»     à  funge  des  Siînts  ktirshaMts,  leurs 

formée.^  La  croyanccdes  Calviniftcs.  Quelque»      oniemcns  faccrdoiaux ,  &:c. 

fois  mSme  on  dit  abfolumcnt,  Cir/  homine  étott         On  dit  proverbialement  d'Une  perfonnc  qui 

de  la  reiii^ion  ,  pour  dire,  qi/U  éUM  de  la     garde  curiciifement  quelque  choie ,  c[\iElà  U 

croyance  des  Calviniftes.  gardt  commt  une  relique  ^  qu'tllt  tn  veut  faire 

lUuGiON,fe prend quelquefeisfifliplenient pour  '  untreCme. 

Foi ,  croyance.  //  a  toujours  eu  dt  ta  rttigion ,  RELIQUES  ,  au  pluriel ,  fe  prend  quelquefois 

même  dans  le  temps  dt  fes  dériglemens,  dans  le  ftyle  fublime ,  &  ordinairement  avec 

RFXro  ION ,  fe  dit  aufTi  en  parlant  d'Un  homme      une  épithéte ,  puvir  les  relies  de  quelque  chofe 

qui  a  des  mœurs  conformes  à  fa  religion,  de  grand.  Les  reliques  delà  grandeur  romaine, 

un  kommt  qid  a  btaucoup  de  religion.  Les  tri/les  reliques  de  fa  fortune. 

Religion, fe  dit  encore  De  l'état  des  perfonnes  RELIÛRE.  ù  t  L'ouvn^e  d'un  Relieiff,&  Ja 

engagées  par  des  vœux  à  fui vre  imc  certaine  *  " 

règle  autorilée  ;\ir  l'Églife.  Ce  Bénédicîin  a 

trente  ans  de  religion.  Religion  aiiflïrt.  Relipott 

elouce.  Choifir  une  religion.  Habit  de  religiott» 
Oo  dit  ,^  Mettre  une  âlie  m  ntigua  ,  pooT 

dire,  La  fitre  Rdideufe. 
Religion,  fe  dit  aDfolumcnt  De  l'Ordre  de 

Malte.  Ce  Chevalier  a  fervi  tant  d'années  la  re- 

Bffon.  Les  Galires  de  ta  nliffon. 
Reugion  ,  fe  dh  encore  en  plufietns  phrafes  oh 

il  a  des  ^nHîcarions  diff^hvntes.  Ainfi  on  dit , 

,  Se  faire  une  religion  d'une  chofe ,  i'en  f.ùre  un 
point  dt  relipon ,  pour  dire ,  S'en  taire  une  obli- 
gation indifpcnfabic.  //  fe  fait  une  religion  ele 


manière  dont  un  livre  eft  idié.  7W 

payé  pour  U  reliure  de  ce  livrt.  RtBSntH  fMV* 
tn  oarchemin  ,  en  marroquin. 
RELUIRE.  V-  n.  Luire  par  réflexion.  Les  dm» 
"  MMBU,  tespitrrtriet  relifUiuu.  Totitetitsfupttfiàtt 
ex^imaiuMp^èsTda^iu&nniMiiiuUb^rtm 
Tout  efl  extrêmement  fiout  doHS  ttOâ  aa^nif 
tout  y  reluit  Jufquau  mUiithir. 

On  dit  (îgurànent  OC  pioyerbialeaient ,  Tout 
et  ftùrtlm  a'^fotprffcàxtémtcpic  Sou- 
vent les  apparences  (ont  trompeuMS ,  &  que 
ce  qui  a  le  plus  d'éclat  n'oft  pas  toujours  ce 
qui  eft  le  plus  foUdc.  Il  a  grand  équipage  & 


fifanU.Ilf«fauuit^9iiUdciiI^pun^  'fat 


fiût  muub  d^fo^t  mm  tm  it^ntmt.  »*tfi 
pa$9r* 
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584  REM 

Reluire  ,  fignific  figurcmenl  ,  Paraître  aveC 
éclat.  Xd  vtrtu  nluu  Javantagt  dans  raJvtrftti, 
Touta  Ui  ptrjicunons  qu'on  lui  a  ftùitt  n'ont 
fini  ^«'^  fuitt  rtiuirt  Javanug*  fin  êmatctatt. 

Reluisant,  ANTE.  a^Qnîreluit.  Dti  arma 
■Ttbtifimus.  Vnt  itofe  extréatmtnt  rcluifantt. 

On  dh  d*Unc  petfonnc  îiti/bt,p^Elk  «  & 
vifage  tout  rtluifam  de  fatd, 

{UËÙJQljER.  V.  a.  Regarder  d*une  manière  ifr 
-feftce  ,  do  coin  de  l'œiL  Ucftâflulicr* 

ftkLVQUÉ,  ££.  participe. 

^MÂCHEK.  v.a.  Mficlwr  onelêcoode  ibb.  Lu 
■mmmiaee  qtà  mmntui  tmêAmtei  ftTibvm  40* 

mâché. 

, flfiçnifie  fiprément , Rq«fler pliiCeurs  fois 
wns  Ion  cfpnt.  //  faut  rtmdchtr  tong-ttmpi  une 
^fitfbnr  ftervemr  à  U  mtun  Jmu  toia fin  jour, 
Ddl  dd  ftvle  ftiBÎfier. 
ÏBmAcré,  ce.  participe. 
XEMANfEMENT.  f.  m.  Aâion  de  rennmer,  ou 
reffct  de  cette  aâiea.  Ammmmww  Jfmimt, 
d" un  pavi. 

Il  fc  dit  en  Mimes  AMprimerie ,  lorfqii'on 
échange  dc^  pages  comporées ,  de  petit  en  gltind , 
«le  grand  en  pciit.  Il  fignific  atidî  Le  travail 
tjiie  fiiit  le  (■oinporitour  ,  quand  les  changc- 
mensfic  les  corrcâiotis  qu'un  Auteur  a  laits  lur 
une  épreuve, obligent  de  remanier  toolet  Ict 
Ugnes  d'une  page,  d'une  forme, Acc* 
REMANIER.  ▼.  a.  Manier  detaouiM»Llif«iM- 
nii 0  ftmanii  ces  itoffis ,  fiournif^f»  diàd$r 
UwUt  étcil  ta  mùUeurt. 

D  (fit  De  certains  ouvrages ,  &  (i|;nifie , 
L^iaccommoiler,  les  chaapier  tlâi«fiuie.iZ«> 
mmwttnt  feuille ,  poureomftrtmttpnuvt.  Ra- 

manier  un  payé  ,  lu  couveriun  X une  maifon. 

Il  le  dit  aulTi  Des  ouvrages  d'efprit.  Il  y  a 
dans  cetu  Tragidu  dmx  «mttm» fimu  ^^fim- 
Jnù  nmatiitr,  Cu  mmatt  peut  dtvmir  Jm  ^mm 
U«  ttfiin  ^iotnmmùtprefiju'm «itfjcr. 

Remanié,  ée.  participe. 

ivEMARQUABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  Te  fait  re- 
nii  rquer,  qui  eft  digne  d'être  remarqué.  Il  fe 
dii  tant  en  bien  qu'en  ma^  Êviatmttu  nm»- 
^uAk.  Phàtomint  rtmantuAk.  AWm  rmaP' 
qar.f'îe.  Faufc  r(m.!njiiatl*.  Perte  remmipÊaUi, 
Quauus  rimarquaklcs.  D^auts  rtmarpuUis, 
Une  femme  remar^uaUt  par  fa  laidiur.  Fairt  une 
iipmfi  rtmar^HMt.  Utfi  rtmgràmiHt pmr  Us  tim 
etuùa  fu'Ua  m  vifagt.  Il  y  tétthmmUittmar^ 
fHuites  dans  cet  ouvrage.  Les  mots  remarquables 
des  grands  hommes.  Ciitr  un  paffagt  remarquable, 
Ct  (jud  y  a  de  rtmarquahle  en  cela, 

REMARQUE.  L  f.  Obrervation.  Rtmarqui  aiUt» 
JmBâmifi,  hifiitmiu,  Rmarfue  aineufi.  Un* 
dioji  eSfftt  d»  rtmarqtu.  Faire  des  remarques. 
Faire  de  ieUts  rmarques.  Les  remarques  de  Kau- 
gelas  furlj  Langue  Fran^oift. 

REMARf^UER.  V.  a.  Marquer  une  (tooait  fois. 
On  «vettt  difà  wuanptl  ta  fikts  dt  iw,  onlts  * 

rtmarquies. 

n  fignific  encore ,  Obfcrver  quelque  chofe, 
faire  iUtcntion  à  quelque  chofe.  Reniarqucr  te 
chemin.  Remarque^  la  beauli  di  ce  bâtiment.  Jl 
fmnmaiiqair^tmumi*fiâ,.,..RMmaripie^ 
Km  où  ces  ptnbix  mat  fi  rememu  Rêtmtrqut^ 
9kn  ufaffagu  Xdmuirqui dt  fmtUk$  (àofis 


REM 

iloni  Ut  Àmmr.  n*  rmtrfui  Um  du  dlfiÊaÈ 

dans  xet  ouvrage.  Cejl  un  homme  cmimoe  &  «£• 
tentif  qiu  rmutrque  toutes  ckofes. 

Il  figptÛîe  aulfi  quelquefois ,  Dîllingiicr.  û 
Ftùttt ,  quoique  vitu  fa^dimau  tfi ^Mt  âam/mirê 
nmarqutr par  fa  hoiûu  mm^Pànm  fwmiw  d$ 
tMiaux,  j'en  ai  remarqué  un  de  Raphaël.  Pai  re- 
mtnqtti  un  tel  dans  la  foule.  Il  s'efi  fait  remarquer 
dtuis  tous  les  combats  où  il  s'efi  trouvé.  On  It  fp» 
BMTifM  à  Mttê  plume  qu'il  ûvm  à  foa  thoftnU 
RlMARQVi ,  it.  participe. 
REMBARQUEMENT,  f.  rti.  Aûion  de  rembar- 
quer. On  n'a  aucunes  nom/elles  de  lui  depuis  fia 
remharmumuA  Ia  luAm^^Hmtat  du  mânima 

di/tM, 

RteMBARQUElt  ir.  ad.  Embarquer  de 

veau.  On  a  r-cmbjrquê  les  trouf!',  .ju'.  -n  avoit  été 
obligé  Je  Jejenibarqucr  à  i.juje  du  mauvais  temps, 
Rtmbarqucr  des  marchanSfes  difembarquèts. 

D  fe  joint  ordinairement  avec  le  pronom 
IWflÔBBel;  8e  dofs  il  fignifîe,  Se  mettre  d* 
nouveau  fur  mer.  JZ  rmkvfii  dmu  k 
mime  vaiffeau, 

U  figniHc  dans  le  figuré,  SVngagcr  de  nou- 
veau a  quelque  choTe.  U  s'efi  rembarqué  dans 
Cette  t§Êm,  Ù  naétffHi  «m  m  fuu-là.  Sg 
rembarquer  du  jeu. 

Rembarqué  ,  ée.  participe. 

REMBARRER,  v.  a.  RepoulTcr  vigoureuftnMatg 
11  n'a  plus  guère  d'ufiigc  au  propre. 

On  dit  fïgurcmcnt ,  Rembarrer  quelqu'un  » 
pour  dire,  Rcpouffer,  rejeter  avec  fermeté, 
avec  indignation  ,  les  difcours  qu'il  tient ,  les 
propofitions  qu'il  fait.  //  parlait  mal  de  mom 
ami, fi  fat  bien  rembarré.  S'il prétmd fitutaàf 
Uttt  propojîtion ,  on  le  remharrms  Um,  U  ifcft 
que  du  Ayle  de  la  converlàtion. 

Rembarre  ,  ÉsjMnicipe. 

REMBLAI,  f.  m. Travail  pour  f.iire  une  levée, Sf 
apUinr  un  terrain  avec  des  pravois ,  des  terrcS 
r<4])portLCs ,  ou  l'ctîct  de  ce  travail. 

REMBOlTEMENT.  ù  ta.  Aâion  de  remboîter,' 

OU  Peflin  «le  cette  iffion. 
REMBOÎTER,  v.  a.  Remcitrc  en  fa  place  ce  oui 

étoit  dcfcmboité.  Rtmboiter  un  os.  RtmMut. 

des  piha  dt  mamfitîà  f  «f  èùtm  d^tmMdau 
REMBotri,  ÉB.jpiiticiM. 
REMBOURREMENT.  l  m.  Aâk»  de  femboue: 

rer ,  ou  l'effet  de  cette  ettoo.  Lt  ruAamnmtm 

du  kàt  d'un  mulet. 

REMBOURRER,  v.  aO.  Garnir  de  boum,  de 
laine,  de  crin,  A(c  Rjimbomnr  tm  Mr,  me 
ySfff  ,  Unjtége. 

Fiçiircment  &r  populairement ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  a  extrîimcmcnt  mangé  dans 
un  repas,  ott  dit,  vgtlt  •  iaai  muttu/rd  fim 
pourpoint. 

Rembourré,  ée.  participe. 

REMBOURSEMENT,  f.  m.  Payement  que  Ton 
Élit  pour  rendre  une  fommc  que  l'on  doit,  fajre 
un  remhourfement.  Recevoir  un  remhourfement. 
Le  rembourftment  dune  rente.  On  a  aj^gnijon 
tvnbourfimvu  fut  tou  UlU  rtcttu, 

Lor  uju'on  veut  faire  entendre  qu'on  a  tout 
l'argent  comptant  qu'il  faut  pour  rembourfer 
la  lommc  qu'on  doit ,  on  dit ,  que  Le  rtnibour.- 
fiment  ejl  tout  prit  ^  qu'on  a  U  rembourfiment 
tout  prêt. 

REMBOURSER,  v.  a.  Rendre  l'argent  qin  a  été 
d«bouil'c«  payer  à  quelqu'un  U  prix  &  la  v»* 

kiv 
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rf«yM  0«  afuppnmtfa  charge  ,      coa/^  accidcnidtia  Z.  il  «'ttf  «,« 


rJj^  £  ^        o  .    ..  apporttr  du  nmidt  «  w*u  Us  innmrémkm.  l2 

SSrî^oV^'      «V^**,  pour  du«»         <^dit  proverbial^ent,  au'Ily  a  ranidc  4 

««troOMÉ  ÉE.  pu^ùpé.  ,ncon>mode  ,  ou  qu'on  croit  dangertia.  <ik 

«tMHKUJNIK.  V.  a.  Rendre  brun,  rendre  plus  .  du,  que  Le  rtmide  tft ^  mm»  U  moL 

iuxm.UfondiUc$uU^^inp«itirfUfiau  RfiMiOE,  cft  auffi  un  tenue  de  la  fabrique  des 
m  WMwiuur.  iHannnÎM-  Ar  :i  c.„^:c   .  ? 


urmtnmr,                 ^    ^  «wnnoies;  &  il  fignific  premièrement,  La 

REMBRUNI ,  lE.  participa  Têfifinê  rminulBh  quantité  de  grains  d'alliage  que  les  Mo». 

7!!"t  'ï^^^f'""'  noyeurs  peuvent  employer  dans  k  6bnc»- 

Un  dit  hgurement  &  familièrement,  l/àâir  tMÉ  des  cfpèces  d'or  &  d'argent  au-<letà 

^l^wnw,  pour  %ù£er«  Ua  air  iombi*  le  ce  que  la  loi  a  rcglé  ;  &  fecondemcnè ,  La 

ÏÏI?5ml*TTOTÇçrv«:xrr  r      ^       •  ,  ^^^^       8"ins  de  poids  dont  les  Mon- . 

a      u                        Q"^"*^     ceqin  noyeurs  peuvent  fkire  les  efpèces  plus  légè* 

e(t  renibruai.  le  rmtruaiftmeM  du  tonitms,  Li  ifs  que  U  loi  du  Prince  qe  l'a  pielcrit.  Cé 

rtmbnm^mtm «Mttau  Mmcm*  tmt  de  grains  dt  nmU*  dt  loi,» 

R£MBUCHF.MENT.  f.  m,  Terme  4fi  YAwrigi  grains  de  remède  dt  pVtàt^  dùu  tk  fitlim 

■  Rentrée  du  cerf  dans  Ton  fort.  eathn  dts  nouveiiis  tjpicts, 

iUEMBUCHER,  SE  REMBUCHËR:  v.  récipr.  Il  REMÉDIER,  v.  n.  Appoiicr  icnèd6,  ■ppotter ' 

'ledit  Des  bêtes  fauvages,  lorfqii'LUcs  rentrent  remède.  Avu  un  ion  régime,  on  remédie  à. 

•  èax&  le  bois.  La  iite  s'efi  rembuchit.  Ce  verbe  ^  Plupart  des  incommodités,  ^ous  nég/ige^  votrt 

.oompofé  vient  dn  fiapte, £WMikr,  qui  tftA  '^'^{.y  n«Udier  de  bonn*  heure. 

-  plus  en  «âge.  ^i'f^^m»wa&6ffttiwieaa,,Ufi^tnmi^ 

ftÛMIVCBt ,  it.  participe.  *       BmUu  A  fduw,  «  «mm*  bs  — 


qnélaue  maiadie^ou  ce  S^SplSîfi  c^^^^  -fffn.  U y  tauipro,r^unum^^^ 

ntn.  Remlde  topique  y  chmique  t  fpécijique  ano-  "^^^^^ANCE.  f.  f.  dérivé  du  verbe  Remem- 

din^paUia^.  Remidt  fouv^aia,eàeàe*Jir^àlt-  ^*  1"'       P'"*  ^  *^2g«'  Souvenir,  ^'«j  «ji 

BUt.  Mtmiit  éprouvé.  Rtmid» f9»U jfim  èu^.  î«^f««  remembrance.  Il  eft  vieuît.      '  •  .  i 

tt,  fWt  U  mal  de  jenu.  JppUquer  un  r.^Uc.  REMÊMORATIF ,  T\^.  adj.  Qui  fèrt  ji  rappelfer 

UJir  J^un  remide.  Le  rtmlde  que  le  MéJcîtn  lui  ^  méimoire.  Les  Fêtes  font  rtfnémoratives. 

a  ordonné.  Prendre  un  remède.  Ne  faites  pas  telU  REMÉMORER.  V.  a.  ReiMttre  en  niémoii^^ 

(hf,fe,  cela  ernpicherou  Ceffu  du  remid*.  Un  Ml.  .  yaU  vont  remimmr  taat'timiA  g^dmttiii 

dtcin  qmad  excelUns  ramM».  //«  ifàuths  f».  h^oUit^  R«ft  vietw.    "  ^ 

ne  font  qu'irriter  fon  mal.  Son  On  dit  aufli ,  Se  rew/zBorer,  pour  dire,  Rap- 

mal  s^ohfhne  contre  tes  remides.  Oit  a  eu  recours  peler  dans  fa  mémoire  les  chofes  JittKes,  Jà 

emx  derniers  remèdes.  C^tm  hmm  fdmju  ,m'tn  vais  tacher  dt  m,;  nmèninr  iTSwrf 

rcmidespomr  toutes  form  de  mmut.        ■  •  .  -^^W-à.  Il  eft  vieux. 

. On  dît,  que  I«  dikey  ftxem^ytt  Un  àr^  REMENÇR.  v. a.  Mener,  conduire  une perfonne, 

£r  joit ,  f,,nt  S  ex  celle  n  s  remèdes.  .  un  animal  au  lieu  oh  il  ctpit  auparavan|.>te# 

En  priant  d'Unremède  dont  on  ne  âdt  .  m'avei  amené,  vota  me  remiaerei.  Remepa  eeà 

poM  tfe  cm;  Otf  dk,  que  Cefl  mm           À  enfaiu,  à  fon  .pirt,  Rtmtne^^U  à  fin  logis.  Mon. 

I**"***^*»  ^    '             '  Jîtur  un  !;t  m'a  amené  ^  vous  me  remin'ere^.  Rtme- 

•    OAdlt,  £rt«  daitle$¥tiàeUSyJ<  mettre  dans  nj^xe  <jieval  à  foif  maitft.  Rementr  ces  bétes  à 

/(5re777^</»,  pour  dite,' Fitendre  des  NiaMiSf  Fàifkie,  ' 

commencer  à preiMfalçteMinèda.          •  «^WimiÇ^qiumdçûpa^ftJftchbfesqui/è  v^^ 

Remède  ,  figmfie  paiticiilièrmat»  Vn  kte-  turent, fignifie, Les revdîtuier  oît  elles étoi^t 

ment.  Prendre  un  remide.  Gaféttbiqi ten^s  ««  •  -auparavant.  •//  avoU  mené  des  n:.i;ihandifts  à  la 

remide.  Rendre  hn  remide.                   ■    ^  Jîwt^Uaété  oblig^delesremeaerau  Meud'oi  U 

On  appelle  14 pond remide^Lèmetearcfpû  Us  avoa  fait  partir»  " 

fe  donne  pour  la  gpiénibà  du^nwi^'vàié-  REMENâ,ic.{)articjpe.' 

/•      r    \  '    '          '*    ■  '"    '  REMERÇI^,'v.  a$.  Rendre  grâces.  iîrwwV 

KEMriîE ,  fc  dit  hguremcntDeceqtn  fcrt  à  gué-  Dieu  défis  bienfaits.  Je  vous  remercie  trh-Aim^ 

rir  les  maladies  de  l'a  me.  Se  faire  tuu.oaupa.  .  r^lemeat  dt  la  boiuéqiuf:vinm.4fm^.  Je  vous  re^ 

ùony  efi  un  grand  remide  contre  feiimii.lâ  Âw.  jM*n&  de  l'honaem  fuè  vois  mt  faites.  Ce  n'ett 

notante  defÎMahm  ^  m  gimid  ttmkk  «aHov  . .  pas  moi  quU  fiut  'remercier ,  cifl  lui.'  Il  ne  m'en 

•    ..pff^  ûffiMent  remercié.M  tit'^  rendu  un  feryice 

JonelL  BBiè  * 
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à  Fut  mmckr.  JkvMum  fini  mimàwfmm» 

m  Cois  pas  trottvi  là ,  pour  dire ,  U  eft  bien  hcu- 
téax  de  ce  oue  je  ne  m«  fuis  pas  trouvé  là.  Il 
«ftdaftylettiniBer. 

Il  Cgoifie  auïïi ,  Rcf\»lcr  honnetemeirt.  if 
i'ojfroU  pour  txtrccr  cet  emploi ,  mais  on  F»  n- 
mtrc'ti. 

On  'l'en  fert  auflî  par  civilité,  pour  mai- 

Scr  Le  refus  qu'on  fait  d'accepter  quelque 
gfe.  /«  vous  rtmenie  dt  vos  offirts.  Je  vous  en 
nmtrcie  trii-humkkmtnt.  Il  vouioit  m  donner 
tUU  chofiy  je  tm  tà  wtmtràL 

Quand  le  Roi  licencie  des  troupes ,  celm 
qui  ett  chargé  de  rexccuilon  de  cet  ordre , 
'KÏtV  dit,  Le  Roi  voas  nmercie.  Et  en  parlant 
De  certains  Officiers  que  l'on  a  deûitues  hoo- 
nêtement,  U  fans  leur  feire  injure,  on  ifit» 
qu'On  les  a  remerciés. 

On  dit  Éwnilièrement,  £a  vous  reaurciani, 
pour  dire.  Je  vous  remerde^ 
Remercié,  iE. participe. 
REMERCÎMENT.  L  m.  Aaion  de  grâces,  dif- 
COiirs  par  lequel  on  remercie.  Tris-humUts  re- 
madmmh Ftùnuanmtidmm,  Ma.  vm$  Um 
un  Kfmerelineftt, 
RÉMÉRÉ,  r.  m.  Terne  de  Palais.  Racbnt.tteou- 
vrement  d'une  choie  vendue,  de  laquelle  on 
tend  le  prix  à  l'acheteur.  Ainû  l'on  appelle 
Facalil  Je  ri/rUré,  Le  droit,  la  Éiculté  de  ra- 
cheter dans  certain  temps  la  chofe  qu'on  vend. 
-Il  a  vendu  fa  terre  avec  la  faculté  dt  riméré.  Et 
Fon  dit  •  honune  rentre  dam  un  héritagt  tn 

ntlm  du  rimm^  pour  dire,  qu'il  remre.daos 
un  bien  qu'il  avoit  vendu ,  en  exerçant  la  fa- 
culté du  rachat  qu'il  s'étoit  rélervée  iors.  de 
la  veote- 

REMFTTRE.  v.  zÇl.  réd-  (U (ç  cqnjugutf  coœnje 
Mettre.  )  Mettre  i«ie  chofe  au  même  etultqit 
où  elle  étoit  auparavant.  Remeurt  un  ùun.tit- 
fet  yiut«\km«ttrt  l'^P^        A  foumath 
,    U  eft  êooorè  réduplicatif  du  verbe  Mtan^ 

■  dans  plufieurs  de  fes  autres  fens.  Ainfi  on  dilf, 
'  Jttmutn'À-la  voiit,  Rtmatrt  Us  vuiUs  au  veM, 

RtmtttafUÊUarmkfur  pud.  Remettre  des  tmupts 
'"■èictmpagne.  Remettre  à  la  taille.  Remettre  en 

vente.  Remettre  une  chofe  en  quefiion,  Rtmettrt 
'  dans  le  hon  chemin.  Se  remettre  i  table.  Se  re~ 

meurt  au  lit.  St  rfuum  au  travail  »  à  Fhudt ,  ait 

■  JtM:i*  fimmi  in  mf.-JR      rtaàs-au  Ut.  Lié- 
McJeclris  r  on  remis  au  lait ,  &c. 

On  dix  en  termes  de  Chaflc ,  qw'C/ne perdrix 
fe  remet,  s'efî  rtmfe  en  tel  endroit  y  pour  dire, 
qu'Après  avoir  fait  fon  vol,  elle  s'<ft  abattue 
en  tel  endroit.  EUt  vient  de  fe  remtttn.  Elle  ne 
fait  qtu  de  ft. remettre.  Je  Coi  vu»  remettre ,  fe 

;  iMMU/f     td  tnirmt,  Eik^^  miùfé,  dit  s'ifi^ 

'"nii^téi  Mi  iu 

Remettre  ,  fignifie  figurémènt, Rétablir  lesper- 
fonnes ,  les  cbofes  dans  l'éut  où  elles  étoient 
•npenvant.  Âtmetere  les  &ux  dans  Citât  où  on 
les  a  trouvés ,  &ç.  On  Ta  remis  dans  tomji* 
ittns,  dans  tous  fes  droits.  L'arrêt  Us  rtmà  dHûiS 
leur  premier  étal. 

0  fifpjfie  quelqàieibis ,  Raccommoder ,  rem* 
*  bottef  un  membre,  "1111  6s  déAÀf  diâoqBé» 

calTc.  Le  Chirurgien  lui  a  rtmis  U  bras.  O  n  ^  eu 
him  dt  ta  peint  à  l$i  nmtttrt  ta  jmiru  On  ùu 


R  £  M 

On  dît ,  Remettre  tien  enfenslte  des  ptrfonntS 
qui  itount  broutUèts ,  pour  dire ,  Les  récond- 
Uer ,  les  raccommoder. 

Il  figniiîe  ai. {H  ,  Rétablir  la  fanté,  redonner 
des  forces.  L'ujagt  du  Lut  tfi  ce  qui  l'a  remis, 

Apris  une  lon^  tmraÊ^kmett  à  voiti  i 
taui^ifait. 
On  St  «vec  le  pronom  perfonnel ,  St  1 

ire ,  pour  dire  ,  Recouvrer  fa  fanté ,  fes  forces. 
Jla  tu  bien  dt  la  peine  à  ft  remettre  dt  Ça  ma^ 
taiù.  Il  a  été  long-umps  enHd  HtfMttfuk'fk  » 
mmre.  J'ai  àkfx  mm  à  m  isaMMnr  dt  tm 

maladie. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens,qi^Cb 
hommt  s'efi  bien  remit  d'tuu  gom»  ^nt  htnm 
queroute ,  &c.  pour  <fire,  qinl  a  bien  tétddi 
lés  affaires  après  une  perte ,  ficc. 

Il  fignifie  encore ,  Baffurer  ,  ledonoerde 
l'aflitrance,  faire  revenir  du  trod]le,de  Ha- 

quictude  ,de  la  friiv^ur  où  l'on  eft.  Ct  tjut  vous 
lui  ovc^  tût  lui  a  un  peu  remis  tefpnt.  Oaa  eu 
litmdttaptHwàtmmttltrtitiafrt^fifBt 

a  eue. 

En  ce  fcns,  il  ic joint  aufTi  avec  le  pronom 
perfonnel  ,&  fignifie ,  Se  raffurer ,  revenir  du 
trouble ,  de  l'inquiétude  oii  l'on  eft.  Elknt  fait' 
mit  fe  rtmettrt  de  fon  affii3on.  litiaiigiaétn^ 

fage  en  U  voyant  ,  mais  tout  aujfuôi  il fe  reitHtm 

On  dit  à  un  homme  agité  de  quelque  palBon, 
OU  fatîglué  d'un  exetdce  vimeiit ,  imua^m 

vous  ,  commenu[par  vous  remettre ,  poUf 
C^^mezrvous  ,  reprenez  vos  efprits. 
RKMtrn» ,  fignifie ,  Rendre  iwe  chofe  à  quer- 
qu'un  à  qui  clic  appartient ,  ou  à  qui  elle  eft 
adrcffée  ,  de  quelque  manjere  qu'on  l'ait  eue 
ou  qu'on  Fait  prifc.  On  lui  a  remis  fa  monirt 
qui  lui  avoit  été  volée.  Je  vous  prie  de  remetin 
pourmoitellefommeàmoncomfpondant.AuXtit 
que  fat  fu  fi  mon  ,  j'ai  remis  a  fa  héritiers  le  Jé- 
,ftit  gu'tl  m'avait  confé.  Kerrutm  un  fis  entrt 
ier  maint  de fin  pire.  Remétire  une  lettre  tm  maim 
propre,  la  re'rrctr'c  /'  J  adrijje.  Remettre  un piU 
quettun  ballot  a  ceîui  a  qui  tl  efl  adre^.  Ouû 
wiimS  aux  V^atUU  bien  de  leur  mire. 

On  dit  en  l«rmes  de  Négoce  &  de  Com- 
merce »  Rtmturt  de  l'argent  en  une  ville,  pour 
diit^»  Y  6ire  Wât  de  l'argent  par  lettre  de 
çlttnge  ou  autr«ipM|t.  Méfait  rtmum  tii^ 
mille  icus  à  Lyon, 
^EMETTRE  ,  fi^iiiSc  yuiTl ,  Différer,  renvoyer  i. 
im  autre  temps.  On^  a  remis  la  parue  à  demain* 
Cm  a  rmmit  «tt^  ^  Itndtmain  de  U  fmt 
Martin.  Ceflun  fwmmt  qui  rtmet  de  jour  ta  jour. 
Il  remet  fis  créanciers  dt  mois  en  mois.  RemetuM 
i  uni  autrtifpis  et  que  nous  ntpouvons  pasfùr* 
aujourd'hui.  Je  remets  4  une  autre  foif  .à^vtlU 
inflruift  du  détail  de  (tut  affaire.  Il  me  nom  099 
.  •  Ctdendts  Grtf^uts. 

U  ûgniâp  mid(^uçft>is.».R«fcii«  »  reçqinnil»' 
cer ,  obliger  \  teeomaieooet.,MiA  Tm  dii^ 
gurémert  fie  proverbialement ,  Remettre  qatt* 
qu'un  d  r^i ,  ^ ,  C ,  pour  dire , L'obliger  à  W 
commencer  tout  de  nouveau. CijjJ 
loir  remettre  ù  f^A,  ^  ,  C. 
On  dit  au  jeudcs  échecs ,  Remettre  une  /wr. 
'■^  tkv  UpoT^tfl  rtmi^,  Lorfaue  m  1  un  lu 
i'avtre  des  joueurs  ne,  pouvant  oonner  ecnec 
&  mât  à  celui  contre  qui  il  joue  ,1a  parlîe-iew 
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n  s'emploie  auili  au  tigiiré ,  pour  dire  ^  II 
&ut  recommencer  oamm  *%  ^  avoit  ma 

,    de  fait. 

On  dit  à  certains  jeux  des  cartes ,  La  partie 
tfi  rtmifcy  &  abfolument  rtmifc ,  Loriquc  celui 
qui  ÙM  jouer  ne  fait  pas  plus  de  mains  que  ceux 
contre  leiqucls  il  joue. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume, dtmm  à  n- 
mctire y  pour  dire,  que  LachafTeeft  au  der- 
fliier  i  éc  que  ficelai  oonire  qui  on  joue  met  aui& 
9»  deraier,  îl  faudra  recommencer  le  coup. 
Remettre,  fignîfîe, Faire  gr3ce  à  quelqu'un  de 
queloue  choie  qu'on  étoit  en  droit  d'exiger  de 
lui.  J)t  mU*  icus  qu'il  devait  on  lui  tn  a  mût 
àitq«im.Oabûawm$.Utitndi$tods&'¥m' 
M.  Lts  muadti  tu  fi  rtmttttnt  /auuût.  Lt  Rai 

lui  a  remis  la  peine  du  banniffement.  L'ahfolti- 
tion  facrjimefMÙt  remet  la  coulpt ,  mais  elle  rte 
remet  pas  toujours  toute  la  peine. 
il  ûaoiâe  auffi  PanlûiiDer»    isV  4  «iK /Mot 

.  fmtùtup«it¥wie  rtmttmlapiA&^  Je  bu  n- 
mus  .-.T^r  r,-.;..'.:-(  f^^rff^riflî  qu'il  m'a  fai- 

tes. L'Ejiituru  -Suiiut:  ila  en  ce  icns,  Rtmette^t 
&  il  vous  jera  remis  ,  pour  dire  ,  Que  fi  nous 
pardonnons  les  offenses  quçaousavons  reçues» 
Dku  aufTi  nous  pardonnera  nos  péchés. 

Remettre,  fignine encore, M rt"^!-  comme  en 
dépôt,  confier  au  (bin  ,  à  U  prudence  de  quel- 
qu'un. Je /u:  ai  remis  entre  les  mains  tout  f  argent 
que  /  'avais ,  tout  ce  que  j 'avais,  ii  quitta  l'armie  ^ 
ÎEt  remit  le  commandtnunt  da  troitpts  À  tdt  lU, 

On  (fit  daos  le  infiiae  iéns,  /<  rama  tua 
.   tMS  'uuirits  tntrt  vos  mains.  Je  vous  rmtts  le 

foin  de  ces  aff'aires-là.  Je  remas  cela  à  votre  dif- 
erition.  Apres  avoir  fait  tout  ce  qui  dépendait  de 
lui  dans  cette  affaire ,  d  tn  a  remis  le  fttcch  entre 
its  maùu  éf  U  Fm^Jtat*-  U  ne  ferait  point  fage 
dt  ftmatntatfùnUiiàfmtfttnt  agcùrtfiim. 

-  portante. 

On  dit  encore  >  Remettre  une  affaire  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Lui  en  laiflicr  Tinfpeâion  , 
U  difpofiàoOi  àL  U  Ck/metlkr  nnut  ordiiumm 

.  nmtttlfirtts  d'a0idnt-iiimttl.Et,Reiiulirw 
une  affaire  au  /ugemetu  ^  à  la  dicifion  dt  quel' 
qu'un  y  pour  dire ,  Confentir  qu'elle  foit  réglée  , 
fuivant  qu'il  en  jugera  ,  qu'il  en  décidera. 

On  dit,  RmtUrt  tut  Bin^tt  une  Ckarg$, 
pour  dire*  Se  deffiufir  itm  Bénéfice,  dSne 
r'mrpe  entre  les  mains  de  celui  à  qui  il  appar- 
tient d'y  pourvoir.  Jl  a  remis  fon  Bènifte  entre 
lu  mains  du  CoUateur.  Il  a  remis  fa  Cketr^^^M 
Gouvememtru  tntre  les  mains  du  Roi. 

On  dit ,  Remettre  un  criminel  tntre  les  mains 
dt  la  Juficty  pour  dire  ,  Le  livrer,  l'ahn  drn- 
ner  à  ceux  qui  font  prépofés  pour  rcndxc  ia 
Juftice.  Et  l'on  dit ,  Se  remettre  en prifon ,  pour 
dire,Seconilitucr  prifoaoierafinde  purger  un 
décret. 

On  dit  aufli ,  Se  remettre  entre  Us  mains  Je 
quelqu'un,  pour  dire,  Avoir  recours  à  lui  en 
telle  forte  qu'on  fe  mette  à  fa  difpofition.  // 
ft  remet  entièrement  entre  vos  maias  ,  if  tint  fera 
qiu  et  que  vous  vouJre^. 

Dans  ce  même  fens  oniktSt  ttmturt  entre 
its  mnmf  Je  Ditu ,  entre  lts  ntalits  de  la  Provi- 
dence ^  pour  dire  ,  -Se  réfigncr  ,  s'abandonner 
entre  les  mains  àcD'v&vi~Rtmettei-\ous  lout-à- 
fait  «am  Att  flMBRf  4»  U  Pmâdence. 
RfiMETTItK  DEVANT  LES  YEUX  ,  fignifie  ,  Re* 

ffâèiiter  *  reinoattcr  »  Êùrc  coniîderer.  J'ai  eu 
Tome  II. 
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teau  lut  remettre  tant  les  yeux  U  péril  où  il  s'ex- 
pofo  'a.  Sans  ceffi  il  lui  remettait  devaru  les  yeux 
les  vertus  &  les  grandes  aSionsde  fes  ancêtres. 

On  dit  encore ,  Se  remettre  quelque  cAofi ,  pour 
dire,  En  rappeler  l'idée  ,  !c  I  xj  en'ir.  Quandjt 
me  remets  l'état  où  je  i'at  vu.  Ae  vous  remette^ 
vous  point  fin  'y^àfjiè  Jt  m Jmmi  mtimtm 

fon  nom, 

SE  REMETTRE.  V.  rédpfoqoe.  Se  rapporter.  Ainfi 

on  dit  I  remettre  de  qtûlqut  choje  à  quelqu'un  , 
6c  plus  communément ,  S'en  remettre  à  quel.' 
qu'un  ,  pour  dire ,  .S'en  rapporter  à  lui ,  à  ce 

2u'il  dira ,  à  ce  qu'il  fera.  Du  t^jt  me  remets 
U  que  vous  dira..,,  Jt  m*tn  rmutnti  à  qui 
Vitutnmdr*{.  Je  m'en  rttntts  au  jugement ,  à  la 
dltifien  du  pnnàir  yettu.  Il  s' en  t fi  remis  à  lui  du 
foin  de  toutes  ces  ckofit-làm 

Remis  ,  ise.  participe. 

RÉMINISCENCE,  f.f.  RefTonvenir ,  renouvel.' 

•  lenMBt  d'une  idée  prefque  efiâcée.  J'ai  qutlqua 
tAmtàJàuee  dt  ce  quife  paffa  en  u  temps-là.  Les 
P latonkiens  croyaient  que  toutes  les  connoijfan- 
cts  que  nous  acquérons  ne  font  que  des  réminif- 
cenca  dece  queaomawOUsfittvaiulaaMffaiMt, 

REMISE.  f.il4eu  pntiquéonsuaeinaUbn  pour 
y  mettre  un  carroffe  i  conreft.  UiKrtmifede 
carrofft.  Mettre  un  carrojft  fous  la  temife  ,dansLx 
rtmift.  CarrQjJi  de  rmi/*  ,  Carroffe  qui  le  louo 
par  jour  ou  par  mois. 

On  appelle  encore  Rtnùft,  L'endi«it  .oli 
une  penlcn  le  lemet  après  svoir  fikÂn  ToL 

Tuer  des  perdrix  à  ùtrm^  CktUm  ^  aettl* 

lent  pour  la  remiji. 

On  appelle  auffi  Remife ,  Un  taillis  de  peti 
d'étendue ,  planté  dansune  campagne  ,  pour 
vir  de  retraite  aux  fièvres  »  «us  pâdrix>iee> 
Il  y  a  quantité  dt  rtmifts  dans  taUfUÏMt'  O» 
y  a  planté  plufteurs  rtnujis. 

Remise  ,  lignifie  encore.  Délai,  retardement. 
Ct(l  un  homme  qui  uft  tottjouri  dt  remife.  Voilà 
bien  danmyh.  Il ^tùmLdmuin  fans  remife, 
fitueluciott  remife. 

Remise  ,  fe  dit  auHî  en  parlant  De  l'argent  que 
des  Ncgoclans  t'ont  remettre  à  leurs  corie^ 
pondans,  Ibit  par  lettres  de  change  ,  foit  au* 
trement.  U  a  faU  une  grande  remije  d'arfou  t» 
JUK  ttlU  yUi*.  Il  u  fut  foin  une  remife  dt  cent 
aiUt  Ans.  Faim  tlu  n^es  dt  place  en  place. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  grSce  que  l'on  tait  à  un 
débiteur ,  en  lui  remettant  vme  partie  de  ce 
qu'il  doit.  On  lui  a  fait  remife  de  U  mndi  it» 
hds  &  ventes.  Il  devoii  dix  mille  francs  ,  on  lui 
a  fait  remife  du  quart.  Quelle  remife  voulez-vous 
que  je  lut  Jdjfe  ?  Il  demande  qudqut  W^A,  Mt 
voudrait  bien  avoir  rtmiji  du  tiers. 

Remise  , fignifie  auffi  La  fomme  que  Ton  »bfn-' 
donne  à  celui  qui  eft  chargé  de  £ûre  une  re- 
cette ,  tui  recouvrement ,  &  qui  lui  tient  lieu 
d'appointencna.  CtÂumur  a  Ktfinfv  lèm 

de  rtmift,  * 

RÈMISSIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  pardonnable 
qui  eft  digne  de  rémimon.  Cefl  uru  fauurlm 
mjB^U.  &  erime-là  n'tfl  pas  rémiffible.  Cejl  u» 
cas  rémlffihle ,  fort  rétmffitdt. 

RÊMISSK)N.  1.  t.  Pardon.  La  rémiffion  des  pi. 
iliès.  Ohttmr  de  Dieu  la  rémiffion  de  fes  péciî/i 
On  appelle  auffi  Rémiffitm,  La  grâce  qun 
le  Prince  fait  à  un  criminel, «nlniremeninc II 
peine  de  mort  qu'il  a  encourue  fuivant  les  Lois  , 
lorfijue  les  circopftances  de  Taâion  la  rendent 
EEetij 
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fé  fémiffto».  0w  ttdmtmJiJk  rcmijîan  auRoLIl 
4t  tu  btaucoi^  de peiat  a  obttnir fa  rtmijpon. 

On  appelle  Leuns  dt  rimijfion ,  Lcï  Lettres 
patente»«xpéiËées  en  Chancelleric,&  adrefTées 
aux  Juges ,  par  lefquelles  le  Rx»  accorde  à  un 
criminel  la  rémifTion  de  fon  crime  s  en  cas  que 


ce  qu  11  a  expo 


k:  A  l.i 


Iccharge  fc  trouve  vrai. 


Otùnir  its  Lmns  dt  rimijfion,  PriftiUtr  dts  Lu- 
tns  dt  rimiffion.  Fm  tMèmer  des  LeUm  ét  fi- 

mijpon,  Lt  ParUmtnt  nfufa  ^'citiriner  Us  Ltx- 
trcs  de  rimtjfion  t  parct  au! dits  avouât  iUotU' 
ntus  fur  un  faux  «r^Q^  H  ^  fwtmr  dt 
»es  dt  rimiffion. 

OnappeUe  auflî  abfolument ,  Rimifjion ,  Les 
Lettres  de  rémirtion.  On  a  fiellèfa  rémiffion. 

On  fèrt  aufli  du  mot  de  Rimiffion  dans 
un  iisns  plus  étendu ,  &  pour  fienifîer  eénén- 
lement ,  La  miféricorde ,  l'indulgence  dont  ufb 
une  peribnne  qui  a  autorité  ou  avantage  fur 
«M  autre;  maison  ne  l'emploie  guère  en  ce 
fens  qu'avec  la  négative.  Ce^  unfaàuux  créan- 
tùr^  il  fait  paytr  à  jour  nommé  fans  rémij^on, 
N'aeunJei  aucune  rtmijjion  de  lui.  Il  vous  tral- 
UfAfûnt  ria^pon.  N^tjfptrtt  point  dt  rtaUj^on, 
Ctulbliiiiient,  Fomi  A  wmfiga. 

On  dit  aufTï ,  CefI  un  homme  fins  rimiffion  , 
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monte  jufyu'à  un  ul  homme  ^jufqu'à  untdi$iif$^ 

Îiour  dire  ,  que  La  deftendbace  de  cette  Mai- 
on  eft  bien  prouvée  j  depuis  UBtdlMmie» 
depuis  un  tel  temps. 

On  dit ,  que  Le  fbitU  rtmonte ,  ou  commmtê 
à  nmonttr ,  Lorfqu'après  le  folftke  dlbver  Ici 
jours  commencent  à  croître. 

On  dit,  quL-  I  d  .-r::!!!!  remonte ,  eflrtmontit  ' 
pour  dire ,  que  L'humeur  de  la  gpiitie  qù 
■vmc  accoutumé  de  fe  pomr4Mnc  ff^mh 
du  corps,  s'arrêre  n  i  dedam.  It^tadmpt^ 

fa  goutte  tâ  rtmoniec. 

U  figpîfie  fiçurément  dans  un  diicoon  ; 
duit  UM  mnatioii.  Reprendre  les  chofcs  de 
plus  Idll.  Pottrumnirt  tttte  affaire  ^  cutt  hif. 

totrt  ,  cette  vérité  ,  U  faut  remanier  plus  haut, 

Ët  pour  fe  moquer  d'Un  homme  qui  repccod 
les  chofes  de  trop  loin  ,  on  dk^qo^//  remonte 

au  Déluge  ,  à  lu  Création. 

On  dit  dans  le  mêcnti  ,  Remonter  à  U 
^mu  ,  à  C origine  ,  à  la  caufe ,  au  prinàpt , 
pour  dire  ,  Confidércr  une  chofe  dans  fou 
origine  ,  dans  Ton  principe  ,  dans  fon  com- 
mencement. Remontt^  à  la  fource  ,  remonte^ 
4  f  origine  ,  au  principe  de  udU  tkoft  ^  ^  nua 

m>uverei  que  

En  termes  de  JuriCpnidencc ,  on  dit ,  que 


pour  dire ,  Un  homme  implacable  ,  qui  ne  par>  Lts  propres  ne  remontent  potat ,  pour  dire ,  que 
donne  point,6c<piia(ig^àhrigiiMriouice  Les  afeeodai»  ne  fincèdent  point  aine  proprets' 
qui  lui  eft  dû.  mais  feulement  aux  meubles  &  acquêts. 

Les  Médecins  difent,  m' Il  y  atkU  rhiùf-  Remonter,  eft  auflt  quelquefois  aâif.  Ainfî 
^n  dans  la  fièvre ,  pour  dire,  qi^  yideh      on  dit,  Remonter  la  montagne ,  remonter  l'efa 


diroimitioa ,  du  relâchement. 
HÉMISaONNAtRE.  f.  n.  Terme  de  Jurifpra. 

dence.  Celui  qui  crt  porteur  de  Lettres  de 
■   rémidîoo»qui  a  obtenu  des  Lenre^  de  rémif- 
lioa»  On  tiSge  tout  Rimifjionnaire  de  fe  mettre 
à  ^meux^uaiidUfri^bucJalMtnsdifiiaiifio» 

REMMENER,  v.  a.  Tirer  quelqu'un  du  lieu  où 
«  il  eft  y  &  remmener  avec  foi.  Rtmmtna^  ut 


RfmmenÉ,  Ée.  participe. 

REMOLADE.  f.  t,  Efpcce  de  fauce  piquante. 
On  appelle  aufli  Rimoladty  Unee(picede 
remède  dont  les  Maréchaux  fe  fervent  pour 
guérir  les  foulures  des  chevaux. 

REMOLE.  r.  f.  Terme  de  Marine.  Taumaot  d'eau 
dangereux  pour  les  vaifleaux. 

lŒMONTE.  f.  f.  Les  dhevaux  qu'on  donne  i 
des  Cavaliers  pour  les  remonter.  On  a  acheté 
dix  nulle  chevaux  pour  la  rtmonte  de  la  CavaU' 
rie.  Orna  donni  tant  à  ce  Régfmtnt  pour  fk  nf- 

-  ■  mente.  Des  chevaux  Ae  remonte. 

REMONTER,  v.  n.  Monter  une  féconde  fois.  Re- 
monter à  fa  chambre  ,  à  fin  c  ai  in  et.  Faut-il  rt- 
■  tncnter  là-htm^  Rtummfta  fia  chtyaL  A*. 

■  monur  fur  mer. 

On  dit  proverbialement  &  figurcment ,  Re- 
monter fur  fi  bite ,  pour  dire  ,  Regagner  ce 

•  qif  OM  a  perdu ,  reprendre  un  emploi  »un  

tage  qu'on  avoit  laifle  perdre.  //  avait 


perdu 


lier,  les  dems,  &c.  poux  dire,  Monter  iincie- 
conde fotsla montagne, refcalier,  les  degrés. 

On  dit  ,  Remonter  la  riviire  ,  pour  &X9f 
Naviguer  contre  k  cours  de  la  rivière. 

On  dit  aulTi ,  Remonter  U  rh&rt ,  pour 
dire ,  Côtoyer  la  rivière  en  remontant  vers 
ù  fource.  Quand  on  va  de  Saumur  i  Tours 
fur  la  levée  ,  on  remanie  la  rivùre  de  Loire. 

On  dit  >  Remonter  une  Compamit  de  Cavale- 
rUf  pour  dire.  Redonner  ées  chevaux  àune 
Compagnie  de  Cavalerie  qui  étoit  démontée* 
On  dit  de  même  ,  Remonter  un  Cavalier. 

On  dit  t  Rem»ittÊrmIjAcuratr,^ioaiSni 
L'équiper  de  nouveau.  Et  ,  Remonta"  m* 
ferme  ,  une  mitairie  ,  pour  dire  ,  Remettre 
dans  une  forme  tout  ce  qtû  eft  péceflàire  pou: 
la  Êure  valoir* 

Ondit,  itcffieniiriftr  ,  pour  diie,lI«J 
mettre  à  des  bottes  une  empeigne  neim,des 
femelles  neuves,  &c. 

On  dit,  Remaïuv  m  fi^t  pifiidtUl 
poiur  dire  ,  Y  mettre  un  bois  neuf.  //  a  faitn^, 
monter  fon  fiifîl ,  parce  qu4  U  bois  en  itoil  caffL 
On  dit  ,  Remonter  un  luth  ,  une  guitarre  i 

an»  woUt  ^  pour  diiCs  Lesgamir  de  çori 
des  neuves. 

On  dit  auflî ,  Remonter  une  montre^  uneptih 
duU ,  un  toumehoche ,  pour  dire  »  Lcs  remet' 
tre  «n  état  d'aller. 
Remonta  .    f.  pHnlc' 


Jicii  d'où  l'on  eft  defcendu.  La  riviire  remon- 
tera vers  fa  fouru  avant  que  cela  arrive. 

En  pariant  De  Pandenneté  d'une  Mmka  » 
findù,qif£iXrfHimM,      fa gMalopt  n- 


juJicieufe.  Le  Parlement  fait  quelquefois  des  rf 
montrances  au  Roi.  Tris^humbies  remontrantes 
eut  RaL  Pvwuuir  fm  jfe  vous  fafe  mes  rtmon- 
furitlU  »  uUs  thttJi,  On  n'mfwu 
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^iffrik  Icm  rcMMMRCtt.  Sa  nmcmnmtt  /ut 
échoie  ,  /ta  Km  reçue. 

Il  fc  dit  aufli  Des  avertiflemens  qii'\in  fii- 

Îérieur  donne  à  l'on  inférieur  ,  pour  i'oblieer 
fe  coiriger.  Rmumnim  /wnnMflEr.  jlMw 

REMONTRER.     «.  Reprtfenter  à  quelqu'un 

les  inconvéniens  (Tune  chofe  qu'il  a  faite ,  ou 
qu'il  eft  fur  le  point  de  taire,  yom  me  pu~ 
.  m*Urc[  de  vous  remontrer  qut... .  llt^  permis 
Jk  rtmonmrà  fis  fufiniun  Us  chofis  ou  Usf*»- 
«Mf  fi  tnmpir.  il tmr  nmwitru  fu'm  amtmh 
bUè ,  qu'on  >:vntf  mal  entendu^  ùc.  Remontrer 
oehuitement ,  fagement.  Remontrer  le  tort  qu'on 
fouffrt ,  le  droit  qu'on  a  ,  &c. 

Le  requiûtotres  ou  requêtes  du  Procureur 
Général  ou  4esPtociiFeim  du  R(M,  coouneiv 
cent  par  çei  aïoïi:  #^M(f  nmoiunU  Procureur 
Ciniral.  Vous  remontre  le  Prœufmr  du  Roi. 
Au  lieu  que  les  requêtes  des  Parties  commen- 
cent par  ces  mots  :  SufpUe  humblement  un 
tel^  ùc. 

On  dit  auffi  «  Slmmlnr  à  fuelfu'u*  le  tort 
qu'ilat  luiniHouirerfafiuU,htirtmoittnrfia 
devoir ,  pour  dire ,  Faire  connoîtrc  à  qiieU 
ou'un  le  tort  qu'il  a  ,  lui  donner  des  aver- 
nflbneot  toocnuK  fou  devoir,  touduot  h 

On  dit  pniverlnaleaient,  Cejl  gros  Jean  qui 
remontre  à  [on  Curé  ^  pour  dire ,  C'eft  un  igno- 
rant qui  veut  donner  des  leçons  à  un  habile 
homme* 

Remontrer .aiwnnes de  Vénerie,  C'«ftdoii> 
ner  connoiunoe  de  b  hè»  qui  eft  poffie. 

Remontré  ,  iz.  particioe. 

KEMOEIA.  1-  ta.  Obftaclc ,  retardement.  //  étoit 
ftit  à  terminer  fin  affaire  ,  mais  il  efi  furvenu 
mu  Hmoru.  Ce  mot  vient  du  Latin  Rémora^ 
<pa  Ht  dit  d*Uoe  c(pèce  de  petit  poiflon  au- 
quel les  Anciens  atfribuoicnt  la  fbrce  d'arrc- 

.  ter  les  vaifl'eaui:  dans  leur  courfc.  Quel(|ues> 
uns  ont  dît  Kxmore  ;  &i.  avOC  CCIte  *—*"*»«- 

fon  ,  ce  mot  ell  féminin. 
EEMORDRE.  V.  a.  Mt^tére  une  lêeoiide  fek 

//  l'a  mordu  &  remordu. 
Il  s'emploie  quelquefois  abroliiment,  pour 
•  fignifier.  Al"  lu  lerdc  nouveau;  &il  ie  dit  par- 
ticulièrement Des  chiens  qu'on  tiait  combattre. 
Ck  Joffst  uhifi  mubwtff  fu'Un*afaî  vomkt 
remordre. 

D  fe  dit  au/Ti  figurément  Des  troupes  qui 
.  ,   ont  été  rcpoufî«ies  à  quelque  attaque  ,  6c 
qui  n'y  veulent  pas  retourner.  Ce  JÙffmeat  a 
.   iti  (t  maltraité  a  C attaque  de  la  emut^urfe  t 
qu'on  n'a  pu  C oUijgK  il  nmordre. 

Remordre  ,  figmfïe  eiKore  au  figuré  ,  Repro- 
.  cher  quelque  faute  ,  quelque  crime.  11  n'a 
(Tu&ge  qu'en  parlant  des  reproches  que  £iit 
.  h  codleience  ;  &  il  ne  fe  dit  guère  qu'à  U  tr». 
fièmeperfoionedu  prélent  de  Vindicatif  Sutoit- 
fàeneeUûrmord  fans  cejft.  Le$  uUekiatà  «Vut 
point  de  repos  ,  leur  conjaeut*  tes  remoré  àwiti' 
momtns.  11  eft  vieux. 
RtMOiîou ,  DE.  participe. 
REMORDS,  f.  m.  Reproche  que  fait  la  con- 
'  'Icïence.  Grmuis  remords,  Rsmords  euifant ,  im- 
portun ,  étemel-  Les  remords  de  la  eonfiience.  H 
efi  endura  ,  U  n'a  plus  de  remords.  Les  mé- 
tkuM  tâAm  à  étôi^  As  mmdf  és  Uar 
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REMORQUE^  f .  L  L'^âion  pur  laqvelte  aa  ou 
plufienR  bSiunens  i  fnnes  tïicnt  un  mnwe  , 

un  f;rand  vaifTeîni  ,  ci  qi-e!quc  autre  bâti- 
ment. La  remorque  eji  à  ua  grand  Jecours  ea 
phtjîturs  oecajùms. 
REMORQUER,  v.  a.  Tiier  un  .grand  vaiffim 
par  le  moyen  d'un  ou  plufiema  tnvires ,  ou 
de  quelques  bâtinv:-n<;  à  ramcs.  Le  vaiffeait 
était  engagé  dans  It  jatic  ,  trois  galires  le  re- 

morquktm*  U  fi  ft  nmor^utr  /«r  des  dUt 

loupes. 

Remorqué  ,  is.  natticipe. 

REMORS  ou  MORS  DU  DIABLE,  f.  m.  Plante 
ainfï  nommée  ,  parce  que  fa  racine  ell  comme 
mordue  &  rongée  tout  autour.  Ccft  une  ef^ 
pece  de  Scabieul'e.  Elle  efl  fudorifique ,  CtX^ 
diaque  &  vulnéraire. 
RÉMOTIS ,  À  RÉMOTIS.  Exprcffion  emprun* 
tée  du  Latin ,  qui  fienifie  À  l'écart,  rai  mis 
mon  habtt  d^Mi  à  f&otis.  U  eft  dn^fcowa 
familier. 

REMOUDRE,  v.  a.  tddnpikaiif  de  Maudni 

Voyex  MovoiJt. 
RÉMOUDRE.  V.  a.  rédnpi.  f^eye^  ÊMOVDRB; 
RÉMOULEUR,  f.  m.  A^'t  Gagne-petit. 
REMPAREll ,  SE  REMPAKER.  v.  récipr.  Se 
£ûre  une  défènfc  contre  quelque  attaque.  Se 
vnfjnmt  fiufris  pat  Us  ennemis  t  Us  fi  rtmpaiï' 
rent  avec  des  thariots^  ^  arec  tout  ce  qu'ils  pu-, 
rent  trouver. 
Remparé  t  ÉE.  participe. 
REMPART,  t  ai.  Levée  de  tetrequi  détend  $i 
cnwopœ  une  place.  Large  reufort.  Reo^an 
rtvàu  de  fism ,  ou  fimpicment  revtët.  Faho 
!c  tn-ir  du  rempart.  Se  promener  fur  h  rempjrt. 
Abattre,  ^ever  des  remparts.  Monter  fur  le  rem" 
.  part.  On  a  fait  grand  feu  de  dejfus  U  remparu 
On  appelle  Coures^  de  rempart ,  l/oe  ftou 
me  qui  ie  proiliiQe  I  tout  venant. 
Rempart,  fignifie  figurcment,  Ce  qui  fert  de 
défènfe.  Cette  Place  ejl  le  rempart  de  toute  la 
Province.  Malte  eft  un  des  principaux  remparts 
de  la  CkritieaiL  Ce  fotdat  eomtatuat  uupris  d* 
fin  CaftsmiUf  bàfk  reu^urt,  me  rendort 
fin  corps. 

REMPLACEMENT,  f.  m.  Emploi  utile  des  de- 
niers qui  proviennent  d'une  Terre  vendue, 
d'une  rente  rachetée  ,  6c  qu'on  efl  obligé  de 
-.  placer  ailleurs.  //  a  été  ordonné  que  le  remplu^ 
cernent  de  ces  denierS'là  fe  feroit  fur  un  tel  fonds, 
fttrtmt  telle  rtatttrt  de  hiens.  L'obligation  défaire 
U  remplacement  des  propres  aliènes  ,  e;i  une  clau- 
fi  ordinaire  des  contrats  de  mariage. 
REMPLACER  v.  a.  tt  ifû  guère  d'ufage  que 
pour  fignifier.  Faire  un  emploi  utile  des  de- 
niers provcnans  d'une  rente  rachetée  ,  d'une 
Terre  vendue  ,  Sec.  //  a  vendu  une  Terre  4s 

■  fit  femme  ,  mais  il  en  doit  rcmpldcer  l'eu^nt  ete 
fuelque  autre  Terre.  Il  a  de  l'argent  ires^iâstr* 
.  Onr^lhi  llefi  ^licile  de  remplacer  un  tel  Ca.. 

■  freine  ^  un  ttt  Mtniftre  ,  pour  dire ,  quil  eft 
difficile  de  trouver  un  ivy:'.  qui  lui  rcllemblc, 
qui  ait  fa  capacité  ,  qui  puilTc  dignement  rem» 

.  plir  fa  place.  On  dit  auflî ,  qtt'c/'n  homme  en 
remplace  un  mon  \  pour  dire  ,  qu'il  en  tient 
Heu.  De  torts  mes  amis  ,  il  ne  mt  rtfle  plus  que 

lui  ,  mais  il  rempLict  fcul  t,}US  lsS  tBUrtt. 

Remplacé  ,  Le.  pnicipe. 
REMPLACE,  f.  m.  Terme  dont  les  Mardia|id> 
'  de  vin  fie  les  Càmnùers  (o  fervent ,  en  par- 

££ee  iij 
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iant  Du  vin  dont  on  remplit  une  pièce  de 
vin  <|id  11*6(1  pas  totit-à-Êut  pleine.  //  futAil 
•jà»  iu»mmà-i*  vin  pour  U  rtmpL^dnaiau 

.  «tt  fihttM,  le  rtmpùgt  Joit  étrt/ditdtnmdt 
même  qualité. 

On  aDpelle  yia  d*  nn^l^t.  Le  vin  dott 
•on  remplit  les  pièces  qui  en  ont  befoin. 

Les  MaçoM  appellent  J^mpi^  dt  mimiU 
kl  Le  bloo^  ou  les  peliiOfnenei  dont  ib 
rcmplinent  une  muraille,  après  que  les  pev^ 
mens  de  groile  pierre  font  tkits. 

REMPLI,  f.  m.  Terme  de  Tailleur ,  de  Tapij:. 
£er  de  de  Couturière.  PU  <{ue  Ton  &it  à  du 
fifwe^àderdtoffe,  pour  les  fétfécir  ou  pour 

les  accourcir.  0«  a  fait  un  rempli  à  ctlU  *»- 
fijfcric  ,  à  citit  ftrviUK  ,  à  -eu  kahit. 
REMPLIER.  V.  a.  Terme  de  Tailleur ,  de  Ta- 
pifTier ,  de  Couturière  i  &  qui  fignifîe ,  Faire 
un  pli  à  duiinge ,  i  une  étoffe,  à  unetafMfle* 
rlc  ,  pour  les  rétrécir  ©u  pour  les  accourcir. 
Le  Tailleur  a  remplit  ct  jufioucorps.  Cetu  ta^ 
/I  ...  tj}  trop  haute  ,  U  fut  Unmpli»^, 
KtMPLiE,  àE.  participe. 
KEMPUR.  V.  a.  Emplir  de  nouveau.  RtmpUr 
■M  mtnàtt  £uM.  U  faut  Uijjir  bouillir  tout 
tda  i  petit  fiUf&iu  point  remplir  U  pot.  Rtm- 
flir  mt  ^Htce  Je  vin, 

U  ie  prend  plus  ordinairement  dans  la  fun- 
(le  figni&atioa  d'Emplir,  rendre  plein.  Roih 
//(r  ja  tmrt  dt^  vin  ,  fes  grtniert  de  UL  Retif 
f&T  un  vttft.  RtmpÛr  fts  oiJfrts  Jtor  €r  ^trgtnt. 
Remplir  un  fofe,  Rgiii^  MM^Êiàku  I^t^ 
ttrit  eji  remplie. 

On  dit,  StrtmplireUwuubtffi  tmfS&i  JU 
«M  ,  pour  diie  j  Manger  I  boira  «KC  OBoè» 

On  dît  «  R*mp6r  U  aimhrw  dt ttue  pûdiim 
vtnt  être  Sun  Corps ,  d'une  Compagnie ,  &c  pOlBF 
dire ,  En  rendre  ie  nombre  complet. 

On  dît  aufli ,  Remplir  un  Corps  ,  une  Corn- 
-  jaunie  ,  une  Société  ,  de  ptrfonnes  capables  ,  àe 
tons  fujeis  ,  de  mauvais  fujas  ,  pour  dire  ,  Y 
.-idmettrc  ,  y  faire  entrer  beaucoup  de  bons 
iuj  ets ,  de  mauvais  lujets* 

Ondît«ibiqpl(r«n(Mi|/&SE0i«,  une  fitiMe»- 
c» ,  pour  dîra  t  ÊàrtM  ce  «pu  nnnqiiait  A  Ten* 
droit  qii^on  avoit  fariffii  en  blonc. 

On  dit  aulîî  ,  Remplir  des  hauts  nmès ,  pour 
dire ,  Faire  des  vers  fur  des  rimes  données. 

On  dit  fignrémeat»  XtmfUr  une  place ,  pour 
dire  ,  Occuper  une  place  »  une  chaige»  une 
dignité ,  im  emploL  m  kamme  ois^éifiu 
ie  Id  pLicc  qu'il  rempli:.  Cef!  un  hornmt  capable 
de  remplir  U\ prcmùrcs  pliius.  C'tjl  une  bellt pLue 
dt  remplir.  Il  remplit  bien  y  il  remplit  mal  la  place 
'  -qiian lui  a  domue, U  re/âpiit d^^tamu ia pUc» 
où  il  eft. 

Remplir  ,  s'emploie  encore  figiirément  en  pîu- 
ficurs  autres  taçons  de  parler.  Runpiir  toute  U 
terre  du  bruit  d<:  J'en  nom.  Remplir  tout  le  monde 

'  .-^tidmiration.  Remplir  Us  pa^ples  de  crainte, 
iommunt  yde  Joie.        un  komme  quife  rtm- 
flii  iTcfpé^ar.ces  vaines.  U       nmfâ  iettiudt 
yifiùtii  ,  de  chunires. 

On  dit  Zuffx  f  Remplir  foti  devoir,  feS  devoirs  , 

^  Millions  ,  pour  dire  ,  Faire  cxaâcment 
toutes  les  chofes  oni  font  de  devoir.  //  nmpUt 

p.trfliltment  tous  JeS  dtvoirt.  lia rt0^  tOMS  les 

denjin  de  Camitiè. 

On  dit  aufli ,  Remplir fa  promené ,  fis  pmmef- 

ftt  f  pour  dire  ,  Accomplir  ià  proindle*  JDuu 
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m  rempli  les promeffes  qu'il  avoii  faites  à  Âbrahami 
On  dit  aufli ,  Remplir  l'aïunte  ,  remplit  kf 

^pitonset  du  ftiUk  ,  pour  dire ,  Répondre  par 

ws  afiknis  «-parft  conduite ,  à  ce  que  le  public 

«voit  attendu ,  avoit  efpéré. 

On  dit ,  qu'C^n  homme  a  rempCi  fon  fort ,  qu'i/ 

a  rempli  fa  defl'mée ,  pour  dire  ,  oue  Ses  aâions 

dcies  évdoeoiens  deù  vîeont  lépooduiridée 
^oanroit  de  VA, 

On  dit,  qu'î/n  homme  remplit  bien  fmtmtfSi 
pour  dire ,  qu'il  l'emploie  bien. 

On  dit,  en  parbnt  De  vers  bien  cadencés» 
d'une  période  bien  nombr^c ,  &c.  a^lls 
fm^pia  bitu  tonitk  ,  pot»  dire  ,  qu'ils  frap- 
pent  l'nrrille  agréablcmcnj. 
Remplir  ,  le  dit  encore  en  parlant  Des ouvraces 
de  point ,  de  dentelle ,  6e  des  tapifferies  à  l'ai* 
guiile.  AinA  on  dit  »  AMurfip  die  pomt,  nmjtSr 
deladeateUe,  pour  Re^i  nt^niUeles 
fleurs  qui  foin  rompues  à  du  point,  k  de  h 
dentelle ,  ou  y  en  ajouter  de  nouvelles.  Foilà 
un  point  <jii'il  faut  faire  remplir.-  Cefl  une  ou- 
•min^ui  remplit  parfaituntM  bien  ftwM  fort*  d* 

Rempli  ,  ie.  participe. 

En  parlant  d'Un  InJultaire  ou  d'uji  Cira» 
dué,  on  dit,  qu'//  eji  rempli,  Lorfqu'il  cft 
pourvu  d'un  Bcnétice  aiTez  coniidérablc,  pour 
nTtoe  phis  en  droit  d'en  requérir  un  autre  en 
vertu  de  Ton  induit  ou  de  fes  grades. 

Rempli  ,  en  termes  de  Blafon,  fi:  dit  Des  écuf- 
fons  &  des  pièces  vidées  U  nm^6»  îtm. 
autre  émail. 

REMPLISSAGE.  Cm.  Il  fignifie  la  même  clio6 
que  Remplace»  en  matiae  de  vin  &  de  nuii^ 
fonnerie. 

H  fignifîe  aufli  L'ouvrage  que  fait  une  oit* 
Trière  en  fil,  en  rempliflant  du  point,  de  la 
dentelle.  On  a  tant  doM^pour  U  wu^^kgt  dt 

(te  dentelles. 

On  appelle ,  en  parlant  de  Mufiquc ,  LenuU 

plijjaffe ,  Les  parties  du  milieu ,  c'eft-à-dire, 

ceUes  qui  lont  entre  la  bafle  &  le  deffus. 
REMPUSSEUSE.  f.  f.  Ouvrière  qui  gagne  (à  vie 

à  teccomnioder  des  points,  des  dcntdles.  Par» 

tir  ta  points  à  U  rtmp&ffntfi, 
REMPLOI,  f.  m.  Remplacement,  nouvel  emploi; 

Le  remploi  des  propres  aliénés  efl  flipulê  d'orS' 

riaire  dans  les  contrats  de  tfutriage. 
REMPLUMER,  v.  a.  Regarnir  de  plumes.  Il  n'a 

guère  d'ulàge  au  propre,  qu'en  parlant  dTUn 

clavecin  que  l'on  rcgemit  de  pwnes»  Il  foui 

remplurrur  te  clavecin. 

Il  e(l  aufli  réciproque ,  &  fe  dit  Des  oifeaux 

à  qui  les  pkimcs  reviemient»  JUts  oiftMtx  fui 

€ommemtttt  à  fe  remplumer. 

On  flir  fi;:urcmcr;f     fiiTnil'èrernrnr  ,  rv.)'E''r. 

homme  commence  a  Je  remplumer ^  pour  dire, 

qu'D  commeiKe  à  rétablir  fes  aSiiu-es ,  à  lee 
mettre  dans  un  meilleur  train.  Il  hoâ  ruiaé, 
4U  Ut  *  iomtt  a»  tm^eù  od  U  ^eft  Mm  ran* 

flumî. 

On  le  dit  aiiffl  d'Un  homme  qui  ayant  perdu 
au  )eu ,  commei'.cc  à  reg,igner  ce  qu'il  avoit 
perdu.  La  fortune  a  changé  ,  il  commence  à  ft 
remplumer.  Il  n'eft  que  du  ftyle  familier. 
Remplumé,  ée.  participe. 
REMPORTER,  v.  a.  Reprendre  &  rapporter  de 
quelque  lieu  ce  qu'en  y  avoit  apporté,  f  ous 
.  pouvei  remporter  votre  livre.  Ct  Marchand  n'a 
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^uà  remporter  fcs  macehaadifts  t  /'(  n'tti  vmx 

^  U  fioiifie  «uffi  ^«qplement  »  Eakver  Hvêl 
fieu.  On  U  nmforta  mut  ptrcé  dt  €oups, 
Remporter,  fignifie  encore.  Gagner,  obtenir. 
//  a  rtmponi  U  viSoirt.  U  a  rtmporii  Uprix  dt 
U  courfc ,  de  U  bague.  Kimporter  mfpmàmran" 
tagt/urititiaumt*  Qiidjndt  tmpuin^vêitt  dê 

REMPORTâ,  iE.  participe. 
REMUâGë.  r.  m.  Âciioa  de  remuer  imc  cliofe. 

Lt  rtmuagt  dubU,du  vin.  Cot^dt  naauige. 
B£MUANT,  ANTE.  adj.  Q||ji.J^  ttmue  à  tout« 

bcure.  Ca  trtfitat  tfi  fi  rtnaum.  U  tfi  yif  &  n- 

muant. 

On  dit  iigurémeat  d'Un  efprit  brouillon  ôc 
propre  à  çxciter  des  trouble;,  dvw  tia  Éttta 
oue  C*</2  Hnj&rk  nmiuuti, 
REMUEMENT,  f.  1».  Aâioo  de  ce  qin  remue. 

d' !r^Ti:cnrs .  Sr>n  plus  grand  ufage  eft 
au  lii^uic  i  lit  djni  ce  icm  il  fignifie,  Mouve- 
mem ,  brouillerie  excitée  dans  iin  État.  Qutftr 
dii_  ra^suftttnt.  U  y  a  m  dt  grands  rtmuuntns 
dai^  titm  Province. 

On  appelle  Rcmument  des  ttms ,  Le  tranf- 
port  àc  beaucoup  de  terres  d'un  lieu  à  un  au» 
trc.  Le  rinuumtnt  des  turcs  coûte  beaucoup, 

K£MUË-M£2*IAG£.  i.  m.  DéranKement  de  dIu- 
fieurt  oMidiles,  de  plufieurs  chofes  que  Von 
ttan^orte  d'un  lieu  à  un  autre*  Fùià  an  gnad 
natttt-minagt.  Il  eft  familier. 

II  (c  dit  auiïi  figiirénient  Des  troubles  & 
des  déibrdics  qui  arrivent  dans  les  familles» 
4wtt  les  Villes ,  dans  les  États ,  par  des  changc- 
meos  fubits.  Il  y  a  tien  dit  rmm4nima  dans 
aHe  maifony  dans  uttt  proviaei.  Il  eft  du  ftyle 
raoùlier. 

Remuer,  v.  a.  Mouvoir  quelque  cbofe.  Retniur 
un*  dtoft  d*.jfe         On  a  rtmui  ufu  taii* ,  ce 
bii§il,  if*  Ttmut^  ritn  ,  tout  tS  bien  rang/L 
muw  dltUi^dt  peur  ^u'il  n*  s  écliauffc.  Il  nt fimi 
pas  remuer  le  vin  >  quand  la  vignt  eji  en  fitur. 

On  dit  proverbialement  d'Un  bomiii<;  qui 
demeure  immobile  ,  ou  coiTune  iflWiBhîte  • 
qu'A  tu  ruttut  ni  pied  ni  patt$. 

On  ^,Rtmutrdtlaterrt,fçmimt,  Tranf- 
portcr  de  b  terre  d'un  lieu  à  un  autre.  Il  lui  a 
Jaliu  remuer  bien  dt  la  um  pour  faire  c*  jardin. 
Remuer  U  terre ,  en  termes  de  FortiHcatiotis , 
.  C'dl  touir     porter  de  la  t«ne  pour  faire  des 
^  letnechemens ,  &c.  tar-tçut  ou  Us  Romains 
campaient ,  ils  rmuMtfit  Ut  ttm  ,  &fiiifoi*mt  du 
retranehemens.  Lt$  T»fe$ font  tn  riputadon  itKm 

■  rerruitr  U  tcrn  à  un Jîigt.  ■ 

On  dit,  H  muer  un  enfant^  pour  dire^  Le 
nettoyer  &  Le  changer  à&  langes. 

On  dit  figiu-émeot  de  femilièreineat,  RjutUter 
eitl  Sr  terre ^  pour  dire*  Faire  agir  (OMBS  fimes 
-  de  rclTurts,  employer  toutes  fonesdcillOyilll. 
..il  artmu*  ciel  &  terre  pour  etla^ 
.  OnditsuiEfifflimiMt,  JtnuMT  aaM^SH», 

■  pour  difCt  FDumhMiiai  a^e  négligée  ou 
nmatampiat.  Si  tm»  'mVk  eaya^ ,  vt/tts  ne  n~ 
muerci  pas  cette  affaire.  Ce  nUjl  pat  mm'dn^à 
ttsnuer  en  «  umpsrci,  4  ' 

-  On  dit  eiKOrciiaaàmtaltfl^llu*  faut  point 
iVRMrAf  «n^faïf  «(MMrtt.,poardirevqu'U  ce 
fiiit  point  ledMrcber  leins  afikms  pour  tes 
blâmer. 


REM  J91 

fer  quelfjue  foitiment ,  quelipic  mouvement 
dans  le«  pa^fkaiKS  de  l'ame.  La pwJa fytm 
d*fJ&>qu*nce  remuent  Came,  remuent  le  eaur. 
RtMUSR ,  fe  met  quelquefois  abfolument  »  ic 
fignifie,  Faire  quelque  niouvemcnt,  changer 
de  place.  Ne  rtmut^  pas  de  là.  Il  rCeJipas  mort^ 
il  remue  encore,  EUi  efl  grotte  de  trois  mois  ,  *Ot  0 

JimtijM  *»fifm  rmm»  JDàs  fut  Patfaattmm 
dont  U  «mm  A  AiitMr». 

II  fignifie  fîgurément.  Exciter  des  troubles 
&  dcii  mouvemens  dans  un  Etat.  Cefi  un  btait 
prétexte  à  ceux  qui  veulent  nmutr. 

Il  fe  met  aitm  avec  te  pronom  perlbnnel» 
6e%nîfîe,Semmivoir.  Ueft filas^  quilnt pet» 

f;\:~::cr.  La  fouît  itoit  ft  grand*  à  ttJ^éSttlif 

on  ne  pouyou  s^y  retnuer. 

Il  ricnifie  encore.  Se  donner  du  mouve* 
ment ,  de  l'aâion  pour  réuflir  à  quelque  chofe. 
Quoi  qu'on  lui  dife ,  il  ntfe  remue  pas.  Il  efi  fi 

partjfeux ,  q^^'i'  nt  ff  rt'J-ntf  pci.r  r':tn.  Jl  r.t  s'en 
rtniutru  pas  davantage  pour  cela.  Remuc:^--,  'jui  un 
peu.  U  venait  périr  tous  fct  amis,  qu'il  rte  s'en 
remuerait  pas.  Il  s'tfi  beaucoup  remué  pour  tut* 
affaindà. 

On  dit ,  Faire  remuer  Us  Paiffmces ,  faire  qut 
Us  Piùffancu  fe  rtmutnt^  pour  dire,  Faire  agir 
•  les  perlbiines  qui  ont  l'autorité  en  ni^in 

On  dit,  que  Vax^tra  fe  rtmut^  pour  dire* 
qu'il  it  fibt  Mwoeonp  de  paytanca»  on  Ae^ 
ouifitions,  que  Targint 
dans  le  commerce.  Le  dicrides  mooawes  ftU^ 

rar^tnt  fe  remue. 

Remué,  k&.  participe. 

Quelques-uns  difent,  Coufin  remué  dt  ari 
mdia ,  pour  <&Cy  Coufiniflu  de  gennaiot  Xf eft 

populaire, 

F  F  MUEUSE.  f.  £  On  appelle  ainfi  la  femme  qui 
a  foin  de  reomer  l'en&m  d'un  Prince,  d'ua 
grand  Scigoeiir.  itfitciHmg^  db  iPlnatty  4t4f 
PrùictS*, 

REMUGI£.  f.  m.  Oden»  qi^cdiab  ce  qw.a  étt 

lori^-tem;r;  enfermé,  OU  daoi  ue-iiiaufui  air* 

Leia  fini  ie  rcmugU, 
RÊMUN'tkATLUR.  f.  m.  Celui  qui  rccompcn- 
fe.  il  ncfe  dit  proprement  que  de  Dieu.  Dieu 
tfi  le  JoUMnôti  rémunérateur  t  Jitfie  rémunératettr 
des  bonnes  œuvres.  On  le  dit  aum.des  Princes, 
dans  le  ftyle  foutenu.  Ct  Prinu  tjf  un  grand 
rémunérateur  de  la  vertu ,  des  grandes  .'jt7j, 
RÉMUNÉRATION,  f.  f.  Rccompenfc.  Jufie  ré- 
munéraàaïkR  attend  dt  Duu  la  rémunération  de 
fit  bonius  tatvrts.  Il  oe  fe  dit  qu'en  ftyle  de 
dévotion ,  fie  n'a  guère  d'ufiige  que  data  ces 
phrafcs. 

RÉMUNÉRATOIRE.  a(U.  de  t.  g.  Terme  de  Pa. 
lais.  Qui  tient  lieu  de  recoopsnfei  C^ÉiMp  df» 
mtiioM ,  <gp  rhmméniioire, 
RÊMUNtCBR.  V.  a.  Rdcoaifienfo.  H  ^  ^a* 
grand  Roi  itnkmnéntr  ir.WObh  cft.de fOI 
d'u^e.  •<  ■ 

Il£a»aiiai,-  iB..paEffîpa*  •  | 
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RENÂCLER.  fV«{RENASQUER&RENtFL£R* 

RENAISSANCE,  f.  f.  Seconde  naiflànce,  reoou» 
veUemeo^  11  n'a  d'u^ga  ^'au  liguré.  JJiyuis 
la  ratai ffànee  Jks  iMrts, 

RENAISSANT,  ANTÊ,  uA].  Oui  rmaît.  La 
tare  TVté^aau.  Les  plai/ùi  reaajj/aai. 


jWNAÎTRE.  V.  n.  N.iîtrc  de  noiiveiiu.  Quelt^aes 
-  Haturaltjies  -difeni  -que  U  phénix  tenait  dt  fes  cm- 

dns,  Lafahle  dit  quttujfitoi  qu'HtrcuU  avoii  cou- 

fimu  its  tiut  ffyJn^  U  «M  wuùfoit  ftft 
'  taanï.  Cku  JmiKt^  €t$U  rivièn  fi  etehty  ft p»i 

fous  ta  tort  y  &  renui:  (n  ul  endroit,  LÛjtèfU 
Jtmblau  rtnaliu  dam  Unrs  tnjans. 

'Oadit^  <iue  Tout*  U  nature  rtnàU  au  fim^ 

umpSftfKUs^ttÊfStùtfiMiiutfùstrktsf^ 

■naiuiae, 

U  s'emploie  airill  dans  les  chofes  morales. 
Ctt  ivinmeiu  fa  naaitn  U$  ^fkanta  ,  U ji^/m- 
jGi,  là  tumUf  Famoar,  ^ 
Renaître  ,  fe  dit  an/H  Des  infeôes  qiti  multi- 
plient avec  excès ,  quelc|iie  quaimté  qu'ofi  en 
tue.  On  nt  fauroit  vtmr  à  MW  êt  neucfytr  ce 
Jarelin  dt  iim«fOÊU{  flm  m  «■  IM  «  fiits  U  ta 
•■rtnatt. 

On  dit  figlirémenî ,  Renaître  par  le  Baptême  y 
■far  grâce ,  pour  dire ,  Être  ré^néré  en 
Jisvs-ljnRiST  par  le  «noycn  du  Baptême. 
&c.  Noms  étio/it  tous  morts  par  ie  pichè  origi- 
•ntl;  mais  nous  renaiffons  tous  par  U  Baptême  ^ 
'parles  eaux  du  Baptême.  Il fata  mourir  au pichi 
pour  renaùn  à  U  frmc$.  La  pkkiMrs  trtoMffent 
par  U  péakme»,j£SVS^MI*T  t&  ému  FÊ' 
vangUe  :  Si  mm  nmik  f»  Ctm  &  fmr  U  Smu 

JE  fprit . . , , . 

R£N  ARD.  r.  im  B«te  puanle ,  maligne  &  ruCfe , 

qui  vit  de  rapine.  Fitux  renard.  1a  chajpt  aux 
renards.  Prendre  des  renards.  Renard  noir.  Enfu- 
mer des  renards.  Le  renard  fe  terre.  Les  foidats  fe 
tmwM  comm*  des  rtiwds,  Pun  d*  naard, 
ÇjMKe  dt  ruurd.  CUiM  pemr  U  nmard. 

Il  fe  prend  figiirémcnt  pour  Cauteleux  ,  fin  , 
rufé.  Cet  homme-là  tjl  un  renard  ,  ua  fat  renard^ 
tm  vrai  renard ,  un  vieux  Mmd.  U  cA  fifflJficr* 

On  dit.  Faire  la  guerre  en  renard,  a(^r  en 
mardy  pour  dire ,  Faire  la  guerre  avec  ruie^ 
agir  finement. 

On  dit  proverhialement  6e  iîguréinent, 

■  Oa'Vk  Am-  rouad  m  mange  point  les  poules  de 
/on voijîn, pour  dire, que  Tout  homme  rufé  & 

■  habile,  qui  fait  une  aâion  blâmable,  la  tùt 
joutât  dan$  un  quartier  éloigné,  que  dans  les 

;  fieuz  de  Ton  voifinage. 

On  crie  >  Au  renard  ,  après  ceux  à  qui  on 
donne  quelque  baie,  flc  à  quibo  fiit  çwlqne 
^  tiompene. 

On  dk  provciblliltfment  dTJn  homme  qui 
fait  fcmblant  de  méprifcr  quelque  chofe,  par- 
ce qu'il  ne  la  peut  avoir,  //  fait  tomme  U  renard 
des  mûres. 

On  dit  proverbialement  &  figurérocnt, 

•  ■Coudre  ta  peau  du  renard  à  celle  du  lion^  pour 
-  dire  ,  A  jouter  la  rufe ,  la  finefle  à  la  foi«e> 

On  dit  proverbialâneot.  i'rniirf  Martre /wur 
'  ifmàrd'i  ymt  dite.  Prendre  une  diofe  pour 

•  line  autre ,  étant  trompé  par  la  reffemblancc. 

On  dit  auiTi  proverbialement ,  Se  confier 
m  mtufdy  pour  dire,'IMcouvnr  jbd  faact  à 
mhoaMie  qui  en  tirera  avantage  contre  nous, 
&qm  eft  intéreffé  à  empêcher  le  fuccès  de  la 
choie  dont  il  s"at;it. 

'  On  dit  proverbialement  ic  populairement 
dVn.  homme  qui  a  une  tott  swhe  &  dangie» 
V  feule, que  CViHw «MKk il JMMftffNi^iaitetw 
au  terrier. 

On  appelle  Quuu  de  renard  y  Certaine  plante 
fini  vient  dans  de»  lipirtf  juimMw,  jk.  lefr 
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femble  à  une  queue  de  nuuA*4kpit^mgu 
de  queues  de  renard. 
On  appelle  auffi  Quma  de  renard.  C^hf 

ama$  de  ndne*  en  forme  de  queues  de  tenaid 
qui  iê  forment  dans  les  xvtynvix  des  fontaines' 

&  qui  les  bouchent,  rofre  fontaine  ne  va  pas,  U 
faut  qu'il  y  ait  quelques  queues  d*  nuâtd  fui  fut 
empêchent. 

On  appelle  auffi  iîwW,  en  parlant  de  ca- 
napx.  Les  fentes,  les  trous  par  où  les  eaux  S» 
perdent. 

RENARDE,  f.  f.  La  femelle  du  renard.  On  prit  la 
rtamrdt  &  fes  pma,  Cefi  un*  belle  prift  qu'une 

rentirJt  pleine. 

RE.NARDEAU. f.  m.  Petit  renard*  Ou/miani 
nardt  &  tous  fes  renardeaux. 

RENARDIER.  f.  m.  Celui  oui  damimeiemalt 
foin  de  prendre  les  renards. 

RENARDIÈRE,  f.  f.  Tanière  de  renard. 

RENASQUER.  v.  n.  Faire  certain  bruit  en  reti< 
rent  impétueufement  Ibn  haleine  par  le  nez , 
lorfqu'on  eft  en  colère.  //  tempête  y  U  jure,  il 
renafqut.  Je  ne  U  faimis  entendre  jurer  &  nûtfi 
fmt*  n  eft  populaitcw  On  dit  phu  «Miumaié» 
ment ,  Renâcler. 

RENCHERIR,  v.  a.  &  quelquefois  neutre,  com» 
ne  Enchérir.  Il  a  les  mêmes  figniiîcations.  Ren- 
ehirir  des  mardumdifes,  Tmwuààii.  Raidi» 
rir  fur  quetqi^im,  &e. 

Renchéri,  ie.  participe. 

On  dit ,  Faire  le  renchéri,  la  renchérit,  pouf 
,  dire,  Faire  le  difficile,  la  difficile. 

RENCHÉRISSEMENT,  f  m.  Il  fignifie  h  même 
chofe  Enchiriffement.  Le  rtnchirijjemeni  dis 
denrées. 

RENCONTRE.  {.  L  Haûid.  aventuie  par^. 
quelle  on  trouve  fenuhement  une  perfonoe 

ou  une  chofe.  Bonne  ,mauvaife  rencontre.  Httt' 
reufe  ,  malkeureuft  rencontre.  Fdckeufe  rtntontru 
FénrmemÊin  de  §ail§mpi^iiM,  j«mptufid$ 
pas  «voir  une  fi  luureufi  rencontre  en  mon  che- 
min.  Je  fis  rencontre  d'un  tel.  Je  fis  ,y  W  une 
telle  rencontre.  Éviter  la  renemm  d$  fUtt^aiu 
Je  tremble  à  fa  ftucMlre* 

.On  appelle  MurdUndifi dt  roKoiUrtt  Cdb 
qu'on  trouve  à  acheter  par  hafard.  Miroir  dt  ' 
rencontre.  È^e  ,  manteau  ^  &c.  de  renconue. 

En  Chimie,  on  appelle  VtiÊmKt  dt  rtmeu- 
ire.  Deux  vaifleauzou cuountei,  jointmde 
manière  que  le  col  de  Fiine  entre  dans  le  col  de 
l'autre ,  de  forte  que  les  vapeurs  qui  montent 
dansladiûiUation,  font  forcéesde  retomber  à 
Pendrait  d'où  cOes  iSint  pardet. 

On  dit ,  Aller  ou  venir  à  la  rencontre,  pow 
dire  ,  'Aller  au  devant  de  quelqu'un  qui  vient. 
Je  marchais  yfai  vu  quU  venait  à  ma  nncont/e, 
//  alla  à  la  reacoaSr*.  U  aUeii  à  fa  rattotiot, 

n  fe  dit  aufE  De  Pattouchement,  du  con- 
cours ,  de  la  dlfpofition ,  conjonûion ,  oppofi- 
tion  des  corps ,  qui  fe  par  art  ou  par  na- 
ture. Im  rencontre  des  atomes.  Roue  de  rencontre 
dans  une  horloge.  La  rencontre  des  ptanhes ,  des 
afires,  La  rencontre  de  Saatrru  &  dt  Mars  dans 
un  tel  fignt,  -  > 

On  ât  en  Giamimâiet  Lu  mmuin  dit 
,  poiir  fiitt»  Lé  ooneoMi  des-foydka. 
Les  bons  iaimm  éritm  U  immmm  -dit 
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Jaritt  Tthconirt.  Bohnt ,  fiihtUt ,  hiuretife  ,  m^J- 
nùaft  rtncomrt.  C'tft  un  homtm  qui  a  d'htunujis 

de ,  bitn  jiéfy  il  iC^fàs  fart  iMÛuue  m.  fil  i 

xontixs. 


,.       .    .  -m 

^laeral  dt  P armit  »  du  troupts  fi/fmun  ul  iiew, 
L'hture  du  rtndt^-voui.  Toi  un  Widl^-yous  à  Itlii 
ktun.Ltreiidt{'Wusdethaffit 

l\  (c  pr-ml  ,r,if?i  i-otirLc  lieu  6h  Ton  fc  doit 
rendre.  Je  Ji::s  arrive  U  prtmitr  au  rtndt[-90USm 


U  fignifie  aufTî ,  Le  cKoc  de  deux  coips  de .    £trt  rifpditr  à  fi  trouver  au  miJti-vous.  C/nitUU 
troupes  »  de  deux  armées  «loiiipi'ilfeÉàt  par  fiaiiutfiUfmJttyoiitd$PMU$Us»*spiu 
haâai.  tty  mmnfia^^iamitaÊaïunàei  éax  RSIlDONNËes  f:^f.  TcMnff  d«  Vfaerie.  kOmà 
c  -  r-:;jrdu,  fd  migf^  tiffiikt  idt  àmtm  gi-     du  cerf,  qui  apr^  avoir  été  donné  aux  thiens  ^ 
■n.r^sL   ...  Élit  deux  OU  trois  tours  aux  environs  du  même 

On  dit  auflt  dVn  COMllit  fii^ulier  non  pré-     lieu ,  avant  que  de  prendre  te  parti  de  fuir, 
««dité,  que       mu  muemn.  T*U&tti$ft  RENDORMIR,  v.  «.  Fûndohnirde  iioutm 
^-^t  bgm$\  imtls  e'àni  uta  rmcontrt.  Lu  £jà$     quelqu'un  quiénnt  iévâlli.  JHk^  rtHéMnUrtà 

tnfant.  On  nt  h  faxiroh  rendormir. 

U  eft  auflli  réciproqtie  ;  &  on  dit ,  Jt  mt  fuis 
miond,  il  s'tfi  rtHdormi],  pour  dire,  J'tn  ie^ 
comqMiKé,  il  a  ivëominencé  à  dormir. 
■/  Mit  €t  fu'U  pouvait  fiât  m  RÈNDOUBLER.  V.  a.  Remplier  une  étoffe  pour 

hier  ont  jupt  ùui  tji  trop  longiu* 
Rendoublb,  EF.  paitiape. 

RENDRE.  V.  7L.  Je  renJi,  tu  rends,  tt  fenJ.  S^ouS 
rtadons ,  vous  rende^.  Us  rendent.  Je  rendais,  Jt 
rendis.  J'ai  nniu.  Je  rendrtd.  Rmds.  Rtnde^i 


cortlre  les  duels  ne  rtp.:rdenl pas  Us  rencontrtS, 
RtNCU^TftË  ,  ûgnific  utielquetbis  Occafion.  Jt 
vous  Jtrvirai  dans  la  rencontre ^  en  taatt  hncontrt, 
Qti  dit  aoffi^  Rtneorûn ,  pour  dire ,  Coé* 
}onfhire.  Il  m  ' 

tttti  rencontre.  Que  poiivoit  il  faire  de  mieux  en 
patciUi  rencontre  ?  Autrefois  on  failoit  Rcn- 
«Mlm.inalailin. 
IRencontrb.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  d'Un 
animal  qui  fe  prtifente  de  front,  &c  dont  on 
volt  les  i!ei:x  veux.  F.n  ce  leni ,  il  clt  mafculin. 


ilENCONTRE^.  v,  a.  Trouver  uae  .peribnne,     Oiut  je  rende.  <^ii*  je  rtnéffe.  Je  rtndrûu^ 
nnedioiè»ibîtqiAmhcberdie*lbitqi^onne  Re(Ioiiner,reAituer,mnettteiil 

jr  la  cherche  pas.  Je  rencontrai  un  homme  fur  mon 


chemin.  Jlle  rencontra  tout  à  propos.  Il  n  tji  pas 
.  dîffiàlt  à  trouver,  on  le  rencontre  à  toute  heurt. 
Lis  deux  érmées  fi  fitnt  rencontréeâ^  ftritfe  AtK 
foint  haums.  Si  je  t'y  rencontre  jameàs  ■  « . .  Xcr» 
contrtr  une  pierre  en  fon  chemin.  Tci  'c^-y:nntri 
tians  un  tel  Aiutur  un  paji^ge  qm  prouve  ce  que 
j'ai  ovaneL  Tei  rencontre  un  titre  dans  ces  pa- 
-  piers,,J«  rtnsMitm  par  haferd  ta»  tetit  auiofiti^ 
vne  td/e  jnUe ,  S/te.  //       niarUy  mait  Uyt  mat 
,   nncentré.  Il  a  tien  rtncentrè.  Il  a  rencontré  fin 
fau.  Il  en  vouloii  trouver  les  raijitns,  U  en  vouloit 
deviner  le  motif,  mais  il  a  mal  rencontré . 

On  dit  proverbialement  &  ]>Opulairemenr, 
que  Deux  montagnes  ne  fi  rencontrent  Jamais , 
mais  ijut  la  hoirnr.es  fi  rencontrent. 

On  dit  fi^urément»  5c  rvn£on//<r,  pour  dire. 
Avoir  les  mêmes  penfées  qu'un  autre  fiir  un 

r-'n?  l'i'L-t,  hediix  efpriis  fe  rencontrent. 
l'oM  av/f{  cuii  pertfiêe  &  moi  aujji,  nous  nous 

ksKCôimicit ,  fi^ifîe  etieore ,  Dlite  tm  bon 

mot ,  qui  ait  du  lel ,  &  qui  foit  à  propos.  En  ce 
.  £eos ,  il  le  met  ablblument.  U  rencontre  heureufi- 

ment  fur  toutes  chofis.  Il  ptnfe  bien  rencomÊm^ 

^pimqit'il  «i  diji  fut  du  fMtifet.  y«Ui  Mm  mt^ 

contré.  Ctfi  bien  rentomtrL 
Rencontuer  ,  en  termes  de  ChafTe,  fe  dît  Des 

chiens  qui  commencent  à  trouver  la  piftà  du 

^^KKX.heM^fÊrit^eaMmrwmmMuiAUiià^ 

rencontre» 
Rencontré,  tE.  participe. 
RENCOR5ER.  v.  a.  Il  ne  (e  dit  due  drUoe  fob* 
.  à  laquelle  on  met  un  corps  neut. 
RENDANT/ÀNTE.  C  Celui ,  celle  qui  tcaé  uii 

compte. 

RENDEZ  VOUS,  f-  tn.  AiTignation  que  deux  ou 


ubediofe' entre 

les  mains  de  celui  k  qni  elle  appartient  ,  de 
quelque  manière  qu'on  l'.iit  eue  ou  qu'on  l'ait 

prkie.  Rendu  a  qu^'i^u       ''argent  quOn  lui  a  eof 

fnnUfJiù  rendre  fon  cheval.  Htndrt  une  fomutê 
fut*onei9diitMe.,qifoiteMttiotu^mtfàprom 

pos.  Rendre  les  livres  qit'on  a  emprunt/s.  Il  ne 
rend  Jamais  ce  qu'on  lui  prête.  Il  ne  fait  ce  <jue 
e'efl  que  dt  rendre.  Rende\-tiii  ce  que  vous  lài 
ftiu  Jt  vous  U  firm  Mm  wtdre.  Readie  à 
ikaean  eeqtûhd  t^ptrttent.  Itinift  k«  dipât. 
On  dit,  Rendre  U  rcffe  eCnut  plice  de  rnon^ 

noie ,  pour  dire ,  Donner  Ce  qui  rcftc  d'une 
pièce  ,  apfès  avw  pris  fur  cette  pièce  ceq^ 

étoitdû. 

En  parlant  d'Un  homrne  qui  né  rend  pas  vo^ 
lontiers  ce  qu'on  lui  a  prôtè ,  on  dit  pojnilaire* 
ment  ,  que  Quand  il  emprunte  ,  c'eâ  a  jtunaà 
rendre.  Et  populairement ,  que  Cejtiàt  kmmà 

qui  a  bon  c<tur ,  i^iiil  ne  rend  rien. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  faut  rendre  à 

CJjar  ce  ,]ui  appartient  à  Ccfar  ;  &  cela  fc  dit  tant 

au  propre  qu'au  tîguré  ,  pour  ûgnifier  quil  faut 
tendre  à  cmam  ce  qtn  lui 

On  dit  aufTi ,  Rendre  un  pa.-jvet ,  rendre  me 
luire  ,  pour  dire  ,  Remettre  une  leJtre  entre 
les  mains  de  celui  à  qui  elle  e(l  écrite ,  retnet- 
tre  un  Djupet  à  oeltn  à  qui  il  eft  adreffii. 

Oitditencote,ll0Mvrir<rih(â!»<»  rOtdhda 

marchandifes ,  ou  autre  chofi  en  quelque  endroit  t 
pour  dire ,  Les  y  porter ,  les  y  faire  vojturer, 
les  y  conduire.  //  m'a  vendu  tant  de  balles  de 
foie ,  &  doit  mt  Us  reitdrt  À  Lpem.  En  ce  fens  ,  il 
fe  dit  quelquefon  Des  peHonne»  Mmê^  dtat 
monearroge,  dantduitkilinsJtvûÈltrtilémli, 
je  vous  rends  là. 

n  fedit  De  certains  devoirs,  de  certaine* 
oblicnrionç  dont  on  s'acquitte.  Rendre  gloire  à 
Dieu  ,  lui  rtndre  grau ,  lui  rendre  des  grâces  ùi- 


^uficutS  pecfiNUies  le  donnent  pour  trouver  finies.  Rendre  honneur.  Rendre  hommage.  Rendrt 
en  cettûh  temps  «  à  certaine  heure ,  en  un  lieu  foi  &  hommage.  Rendre  aveu.  ReadHJa  devoirtm 
dolit  ils  conviennent.  Affigner,  marquer  Un  rm-    fis  refpeSs  i  quelqu'un.  Jt  *t  tamftmùpwii  à 


de^vous.  Ils  ont  pris  rendcr-vous  en  tel  endroit 
ils  fe  donnent  tous  les  jours  des  rendei'VOits  pour 
fi  ydèr.  Mûnfittr  du  tmdi^vMtt,  U  tmJt^tnKt 

n. 


lui  rendre  ce  que  Je  lui  dois.  Rendre  les  derniers 
devoirs  à  fon  ami.  Rendre  obiijfance.  Rtndr$ 
~         '     Utittndre  U  Jalut,  ' 

iFFff 
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On  dit  en  fait  de  Mariage»  HminkJâwr, 

rutdrt  U  devoir  conjugaU 

On  dit  ,  Rendrt  vijire ,  pour  dire  ,  Aller  vi- 
lltcr  mieiau'iin  ;  &c  Rendre  Jh  vijuts  ,  poiir 
^re ,  Rendre  les  vilitcs  tju'on  a  reçues  en  ccr* 
laines  occaûons.  On  dit  dans  k  médieiêns  » 
Rjtidn  à  qud^uun  fa  vifitt. 

On  dit ,  Rendrt  la  J^^kt ,  poUf  dire  ,  ExCT- 
cer ,  adminiiirer  U  Juitice.  Lts  Parltmau  font 
infliiuis  pour  rtnJn  la  Jufiiu.  Et  Toa  dit ,  Rut' 
énji^uitàMtiqu'Hm  ,  pour  dite,  Reconiioître 
fçta  mérite,  le  récompenfer.  La  Cour  M  *  rin- 

•   ■  'Jttji.'fUce.ToiiC  Uirtondt  rtnc^  j  fnn  mérite. 

On  dû  ,  Rendre  ftrvue  a  queJifu  un  ,  pour 
dire.  Servir  quelqu'un.  Et  on  dit ,  lUÎtM  de 
içitaoiSutf  dt  mMÊVÉts  eMces  à  quelqu'un  , 

ënrmie  »  Servir  ou  deflervir  quelqu'un  par 
paroles  ou  par  (c;  nftior.'. 
On  dit  aulTi  diidî  le  kni  moral  ,  Rtndrt  U 
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on  h  prefl^  Oii  b  dk  niS  d'Une  viiade  tijfii 
ciilcnte ,  dont  il  ibrt  lieaucoup  de  jus  ijpml 
on  la  coupe. 

On  dît ,  qu*{//ir fiturrmJ  une  odeur ggriaUtf 
pour  dire ,  qti^eaexfaBleiiMag|t£able  odeur. 
Et ,  qu'^'i)  infhumau  rmiamfim  'l 
pour  dire  ,  (ju'Il  en  fort  W  fol  ] 
quand  on  en  ]Oue. 

On  dit ,  qu'£^A  Fermier  rend  tant  dt  fa  fermt  A 
fon  maitrt ,  pour  dire  i  qu'il  «n  paye  tant» 
RXHDMK*  fignifie ,  LÎTier.  JUnA*  tau  P/àte.  li 
àddfiit  rendre  tcpie  ,  les  armes. 

On  dit  en  ternies  de  Manège ,  Rendre  la 
main  à  un  ch 
peu  la  biide. 


a  un  ehepédf  poiir  dire,  Lm  licber  un 


réciproque 


Ri 


U  ch. 


ange. 


pareille.  Rendre  U 

Ktadr*  Mut  ufure.  Rendre  U  bien  pour  le  mal. 
Rtukt  U  mal  pour  U  ti*n.  Rendre  injure  pour 
injure.  Et  en  ce  l'cns  on  dit  de  même  ,  tant 
en  bien  qu'en  mnX^Ilm'afaitunpUifirfjtkliù 
ai  hien  nnJu.  // m'c/eu/jM  vAW»  ttIKt/th 
lui  ai  bien  rendu. 
Rlsur k  ,  fignifie  encore ,  Faire  recouvrer  ;  Si  il 
£s  dit  Decenaines  diofes  dont  on  étoh  fnté  » 
comme  de  h  ftmté  ,  des  forces  du  corps ,  &c. 

Rendre  la  fanté  ,  la  vue.  Ce  rtn:''ùdt  lui  a  rendu 
ia  vie.  Ce  régime  de  vivre  lui  rendra  les  /itrttt,. 
Rendre  remhoÊtpoiltt.  Htadn  id  ftf' 
ht  r  appétit. 

Rendre 4  fignifîe  quelquefois.  Faire  devenir, 

être  caille  cjiùinc  pcrfonne ,  cn'iinc  chofc  de- 
vient ce  qu'eiie  n'étoit  pas.  Sa  venu  l'a  raidu 
.  iUuflre.  Cette  Charge  ta  rendu  confidérable.  Sa 
fnUli  (»■  wtdit  fêMtn  4t  $9us  fes  voif^nu  S» 
in^im  t«m  rmimmi&n  d'tm  va/ie  payt,  La 

parure  la  rend  plus  telU.  Le  •ndHiur  Ta  rendu 
Jagt.  Cet  uiiidittt  l'a  rendu  jourd.  Elle  ft  ftrt 
,  d'une  pommade  ^ui  rend  U  teint  unL  Le  fari-éOM 
tilt  ft  fart  U  rendaffrtuft.  L'tKtnùê  naiktupi 
ftui  vipmrtxx. 

Il  s'emj^jlo'i  iiPî  \i  mSnie  fens  avecle pro- 
nom perlonncl,  6;  lignifie,  Devenir.  Il  veut 
fe  rendre  agré^hle  ,  riicejfaire.  U  s\fl  rtndu 
odieux  t  méprtjablt ,  ridicule  ,  par  fa  conduite  , 
ftrfi$ maniires.  Ce  Prince  s'efi  rendu  redoutable 
à  tous  fes  voiftns.  Il  tu  faut  pas  fe  rendre  fi 
familier  ,fi  facile.  À  fore*  d*  boire ,  ;/  s'tfi  rendu 
malade,  fljaut  iravailltr fans  ceffie  à  nous  rendre 
maîtres  de  nos  paffions.  Se  rendre  maître  delef 
.  frit  de  quelqu'un ,  &c. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  ^<  rendre  partit 
«Mtrt  qutlifu'un ,  pour  dire ,  Se  déclarer  partie 
contre  quelqu'un.  Le  Procureur  Général  ^tft 
rendu  parût  contre  les  auteurs  de  ce  vol. 

On  dit  ^  ul^airemcnty  Se  rendre  Catholique  , 
Ji  rendre  Religitgte  ,  pour  dirCj  Se  âuieCaf 
tlioliquc  ,  fefiireRebeieux. 
Rendre  ,  fignifie  aufTÏ ,  Produire  ,  rapporter.  // 
y  a  dt  bonnes  terres  qui  rendent  pris  dt  deux 
«lattgahsfiv  arptia.  Un  grainJtbléen  rend 
MtdfH^Us  fùu  dt  JcixiUtit,  Lit  firmu  gh^om 
ht  rnidtit*  tam  au  Roi,  Su  Ttm  ùû  rmi  Sx 

WÙlh  A-  '  •  rsr  "l.  L'argent  qu'il  a  mis  à  fonds 
perdu  ,  iui  ,'e.fiii  au  denier  dix.  Les  gtrics  rendent 
t>taucoup  celte  année. 

On  ditjt  q;u*C^  cir«0f«  mtd  buumi^  dtjut^ 


Rendre  ,  ftgnilîe ,  Traduire.  //  a  mal  nnda  & 

fens  dt  fon  Aunin-.  Rendre  un  pojfage  mot  à  motm 
Il  faut  idiher  di  nnu;^.  le  feus  plutôt  que  Us  pA-, 
rôles. 

11  fignifie  auili ,  Rép<iter.  L'kh»  nad  Us  ftmi 
n»^  te /wwfa.  En  ce  ièni  ou  dit ,  Xindhc  Mt 

difcours  ,  rendre  une  cortverfation  ,  pour  dire  , 
Répéter  un  difcours  qu'on  a  entendu  tenir ,  ré- 
péter une  COnverfHtion.  Il  n'a  pas  rendu  f  délie- 
ment  ce  que  j'avois  dit.  Il  nt  vous  a  pas  btut 
rendu  et  que  je  tavois  étargi  dt  vous  dire,  tlkt 
nadafia  difcours  mot  pour  mot. 
Remdre  ,  fe  dit  quelquefois  dans  le  ièns  de  Re< 
préfenrer.  Cette  copie  ne  rend  pas  h'un  foriginal. 
Cet  Artijlt  non-JeuUmtm  fait  ptnj'er  ,  mais  U 
fik  nom  Ut  objets  qu'il  a  conçus.  Une  glact  fat 
nmdtÊtummu  kt  etjm.  Ct  mottradinai  vem 
ptnfk. 

Rendre  ,  fe  dit  encore,  en  parlant  De  ce  que  !e 
corps  rejette  par  lès  conduits  naturels.  Rendre 
.  un  remide.  Rendrt  unt  mMeMf.  Xtitdf*  dt  U 
Kltparhtm'&fûrkas.  Rendre  un  aliment  commt 
aa  F ttrpriSt  U  find  le  fang par  le  />«{.  On  lui  perça 
un  abcis  qui  rendit  quantité  de  pus. 

On  dit ,  Rtnd/t  gorge ,  pour  dire ,  Vomir.  H 
eft  populaire. 

Oïl  ditauffifig.  Rmdrtgorgtf  pour  dire ,  Reftt 
tuer  par  Ibree  ce  qu'on  apris ,  ceqifon  a  acqds 
par  des  vc-  j?  :l!  c;tc5.  Il  eft  Êimilicr. 

On  dit ,  Ruidrt  r tfprst ,  rendre  famé,  rendrt 
les  derniers  Joupirs ,  pour  dire ,  Mourir ,  expirer. 
Rendre  ,  s'emploie  encore  en  pUiiieurs  phrafes 
où  il  ades fignifications différentes.  Aiofi Ottdif  ^ 
Rendre  ntifon  ,  pour  dire  ,  Expliquer  pourquoi 
on  tkii  quelque  cl>ole  ,  pourquoi  quelque  chofe 
fe  fait.  RendeT-moi  raijon  de  votre  conduite  ,  dt 
voue  procédé,  lly  a  des  phénomènes  dans  U  ba* 
ttire  dont  on  ne  peut  rendre  raifon. 

On  dit ,  Rendu  un  Arrit ,  une  Sentence ,  potK 
dire ,  Prononcer  un  Arrêt ,  une  Sentence. 

On  dit  aiifTî ,  Rendre  des  oracUs. 

On  dit ,  Rendre  témoignage ,  pour  dire  ,  Té» 
moigner. 

On  dit ,  Rendre  à  quelqu'un  fa  paraît ,  pouf 
dire ,  Le  dégager  de  la  promelTe  qu'U  avoït 

fditc. 

Rendre,  fignifie ,  Aboutir;  &  en  ce  fens  il  eft 
neutre.  Ainii  on  dit,  qiffb  chemin  rend  à  urs 
kiMuaUfÂ  un  viâ^j pour 4fite,(^u'il aboutit 
i  on  hameau ,  i  on  vidage. 

II  fe  met  aufîî  dans  le  m£*me  fens  avec  le 
pronom  perlonncl.  Ltsfituvu  fe  rendent  à  ta 
mer.  Le  fang.  Us  efprits  ft  rtrulaU  ait  Miar.  Và 
ftm^iiutii  «km^nt-ld^. 
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On  dttaufR,  Se  rendre  tn  .?nY.'./.'.-'  rr  /-'--', 
pour  dire ,  S'y  traafporter.  Il  Je  rendra  a  Lyji 
un  ul  jour.  Lu  troupts  fe  rtndinnt  fur  la  fror- 
nkn  A  Ut  fat  4*  Mai.  Sivous  vouk^wusrmdn 

^!.p:  >s  Je  vous.  St  nndrt  À fon  Régiment.  St  ren- 
drt  à  fon  bord.  Se  rendre  à  fon  drapeau.  Se  ren^ 
dre  à  L'afjl^naiwn.  Se  ratdnâfkimi  mmptb- 
Se  rendre  a  point  nommé. 

On  dit  encore  «  Se  rendre  à  fon  devoir  ,  fe 
rendre  à  fa  charge ,  pour  dire ,  Se  rendra  ttl  Uot 
cil  le  devoir,  où  la  charge  appelle. 
SE  RENDRE ,  fignifîe  ,  Céder ,  (é  mettre  au  pou- 
voir ,  it  Ibinnettre.  Les  affligés  ru  vouUirent 
.  ^oint  fe  rendre  à  eompofition.  Se  rendre  aux  en- 
lumis.  Stniubt  ft^imier  de  guerre.  lUftftm 
rminsfeua  «oup  fmr.  La  garmfon  i^wt4m 

à  difcrinon.  Se  rendre  à  U  raifiltgâfeUUtlitif 
à  des  ratfoni  ,  à  des  prières. 

On  dit  proverbialement ,  Fille  oui  parlemente 
tfi.  à  demi  rendue.  Et  il  Te  dit  aum  figiafémeot, 
pour  ÛKiùiier ,  ou'  Une  perfonae  qui  eoontt  def 
propa&tioMfCft  prête  i  £ûre  ce  qvToa  cng« 
d'elle. 

Lorfquil  fe  préfente  quelque  dUHcultéqu'oa 
ae  peut  réfoudre ,  qu'on  ne  peut  furmonter  , 
on  dit  I  qu'On  fe  rend^  pour  dire,  qu'On  cède. 
Et  on  dit  dUn  opiniâtre ,  d'un  entêté  ,  qu7/ 
ne  fe  rend  jamais ,  pour  dire ,  qu'il  ne  ccde  ja- 
mais. 

On  dit  auffi ,  Se  rendre ,  pour  dire ,  N'en  pou- 
voir (dns.  J$  m  puis  plus  boire  ni  manger,  je 
ine  rends.  Il  ntpeutplutmaTther,  Uftread.  Qifpif 
vous  vous  reliez  d^k  f 

On  dit ,  qu'Z/«  cheval fe  rend,  pour  dire ,  qu'il 
ne  peut  plus  avancer ,  qu'il  eit  outré  à  force 
d'avoir  nucché  ou  d'avoir  travaiUi» 
ltiMiKl»1it>Mrtîqpe«Ic«Mdir  B^argagaiKtAt* 
tant  rmebi  M  Paris, 

On  dit,  qul/n  cheval  ef!  rendu,  pour  dire  , 
qu*n  eft  Us ,  tàtiguc ,  outré ,  qu'il  ne  peut  plus 
marcher. 

Il  fMpifie  quelquefois  ,  Arrivé  où  l'on  TOli- 
toSt  maTnny  a  plus  qu'un  petit  quart  tU  Bat 

d'ici  chei  nous ,  nnus  voiiii  hc'::::'  ra./::!. 

Kendu  ,  ell  auin  fuiiAantir.  ht  on  appelle  ainû 
Un  foldat  d'une  armée  ennemie  qui  fe  rend  k 
.fnitie.  Oa  a  fu  par  les  rendus. 

On  &  abfotument ,  «0  r«/i</tf ,  en  parlant 
d'Un  tour  qu'on  vient  de  jouer  à  quelqu  un ,  8c 
qui  vaut  bien  celui  qu'il  nous  avoit  fait  aupara^ 
vant.  Il  c(l  du  ftylc  Êiroilier. 

EENDUIRë.  V.  a.  &rcduplic.  II  s'emploie  quel- 
quefois pour  le  fimplc.  yoj^e{_  EmutRE. 

KENDURCIR.  V.  a.  Rendre  plus  dur  ce  quii'é> 
toit  déjà.  La  trempe  nndurcit  le  fer. 

BtNOURCi,  lE.  participe. 

JliiNR.  f.  f.  Courroie  de  la  brided'un  cheval.  Une 
dti  rines  de  la  bride.  U  y  a  une  rêne  de  rompue, 
LATtMdroiut^ pluseoiau  ftulagiuuiê,  Saa 
xkevairompit  Jes  rtau  &  tmporta. 

On  dit  tij^urement  dans  le  llyle  foutenu , 
Lis  rênes  de  l'Empire  ,  de  t'Êiat,  du  GouvinU' 
ment ,  pour  dire ,  Le  fouverain  Gouvernement 
de  VÊat.  TtmrUs  rints  de  l'EmpiruPrmdn  m 
mùnles  rints  de  FEmpirt ,  let  rirus  dt  FÈtai. 

Quitter  Us  rênes  du  Gouvernement. 
R£N£G  AT ,  ATE.  C  Celui ,  celle  qui  a  renié  h 
Religion  ChréliaiPOi  Cij|t«wn«%Mfc  Uf^ 
fût  renégat. 

Tome  IL 
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RÉNETTE.  f.  f.  Infirumcnt  dont  les  Maréchaux 
1.  iLi  vent  pour  couper  l'ongle  du  cheval  par 

lillons. 

R£NETTËR.  v.  a.  Couper  le  (abot  par  fiUoos, 
&  y  pratiquer  des  raies  ivoc  htàietfe.  La 

Maréchaux  affoiblifftat  Jbnt  Wlf  AjT  ymrdii  j  ^  jjn 
rénettant  un  pied. 
RÉNETTK  ,  Et.,  participe. 
RENFâITER.  v.a.  Raccommoder  le  ilâte  d'ua 
toit. 

R£NFAiTâ,É£.  participe. 
RENFERMER*  v.  a.  Enfermer  une  féconde  fois. 
Ceprifiumùrt'4i9kàà^,am  fm        é  «n 

fa  rtnfermi. 

On  dh  auïïi ,  qu'On  a  rtnfermi  un  priftmnutt 

pour  dire,qu'On  fa  reflierré  plus  étmMïMiiC 
qu'auparavant 

Renfermer  ,  ûgnilîe  auiG ,  Comprendre ,  con  - 
tenir.  Le  genre  rei^rm  t$t  tfpkes.  La  terre  ren- 
ferme bien  di$tr(fin,  Ct fÊKwifimêfli^kKn 
vUit^. 

Onditfigurément,  wfUu&m'tti^Bm  da 
grandes  vérités ,  pour  dm,  qulll  eootiient  de 

grandes  vérités. 
Rt  NFERMER ,  TigniHe  figurémaMyReftreîndrc^ 
réduire  dans  de  cettainea  haam»  U  fe  ^ 
d'ordinaire  «)  parlant  dPUn  Auenr  I  d!tea  Ora- 
teur ,  d'un  Avocat.  Cet  Orateur  a  renfermé fon 
ftijet ,  fa  matiire  en  deux  points.  Cet  Avocat  avoîi 
rc:::i!-nu:  Ctiufc  en  trois  moyens.  Cet  Auteur 
s' tjl  renfermé  dans  fon  fujet  t  &  .ms'^  fet$  fu* 
nus  U  moindre  était.  '  • 

On  ditfigurément,5«/v/;/£mer 
pour  dire ,  Se  recueillir  ,  afin  de  pcnier  avec 
plus  d'attention  aux  cIi  mI:.  ilr>nt  on  cfî  occupé. 
RiNFtKMER  un  cheval,  en  termes  de  oianége 
Ceii  le  tenir  dans  h  main  &C  dans  les  ïambes. 
Pans  la  main,  le  Cavalier  la  mettant ifei^ ce 
otd  oceafionne  une  phs  forte  tenfion  des  i&ies 
oc  ce  qui  retient  le  devant.  Dans  les  jambes , 
en  les  approchant  du  corps  de  l'animal,  ce  qui 
chaiTe  le  derrière  fur  leoevant. 
Renfermé, il. participer  . 
RENFLEMENT,  f.  m.  Terme  d'Arduteâure; 
Ait~mcnf(t:on  infentîble  du  diamètre  du  f&C 
d'une  colonne  depuis  fa  baie  jufqu'au  tien 
de  fa  hauteur,  aprai  quoi  il  va  toiqoinsen  di. 
minuant. 

RENFLER,  v.n.  H  fedîtDetchqfes  qui  aupien- 
tent  de  groflèur  en  ctùlânt»  f^lid$spou,dtt 

haricots  qui  renflent  bien. 
RENFONCEMENT.  T.  m.  Terme  d'art.  EtTe»  do 
la  perlpcd^ivc-  l  e  renfoncement  d'une  décora* 
tion  de  thcacrc. 
R£NFORCEM£^^^.  (.  m.  Adion  de  renfoceer» 
ou  l'effet  de  cette  aâion.  Le  renforcement  étuna 
poutre. 

RENFORCER,  v.  a.  Fortifier,  rendre  pliis  fort. 
Renforcer  des  troupts.  Renforcer  une  armée.  Rat* 
fomt  une  garnifon.  Renforcer  Its  gardes. 
On  dit,  Reiîforcerla  dipenfe  d'une  mai/on 

renforcer  l'ordinaire  ,  pour  dire ,  Augmenter  la 
dépeofe  d'une  roailbn ,  en  augmenter  l'ordi. 
naire. 

A  eft  aulil réetpioqnA  ,& lignifie.  Se  forti» 
fier,  devenir  plus  fert.  Vamle  fe  renfort»  imis 
Jet  jours. 

KeNFORCÉ  ,  ÉE.  participe.  Un  canon  renforcé.  Un 
çanon  renforcé  fur  U  cidaffe. 

En  pari^  J>C9  étoâ«s  plus  fortes  ^  plus 
PFff  ii 
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^paiflès  qu'A rotdîiiairB»aa dit» qu'fifa'jhw 
nuihnka.  Dm  é«mtt  ntginL  Dut^jkât  m* 
forci.  Et  on  dit  dUn  dooÛl»  l)idet,qiie  Ct^  an 

bida  nnforci. 

Fîgurément  >  en  parlint  d'Un  bonioie  de 
pm  .mais  ^  dl  riche  ,&c  qui  veut  fiùre  rhoiiK 
mede  qualité ,  on  dit , que  Ce  n'cfi  qu'un  JIabw 

gtois  renforcé. 

R£NFORMU>.  f.  m.  Terme  de  Maçcmnerie.  En- 
duit ou  crépi  oii'on  fait  fur  une  vieille  nmNÎllaw 

RENFORT.  C  n.  Ang^nwiiiiina  ém  feice.  Utf. 
mil  'toit  foMcf  M  jr  «  tmreyi  m  rmfitn  «onjî- 

derai'lc. 

RENFROGNER ,  SE  BSNPROGNEIL 

REFROGNER. 
RENGAGEMENT,  f.  m.  Adion  de  fi»  nnçqier. 

Dt/mis  fon  rengagement  dans  un  tel  parti. 
RENGAGER,  v.  a.  Engager  une  autre  fois.  // 
avoit  dégagé fis  pierreries  &  fa  yaijftllt  iTargtnCf 
il*  iU  oUigi  de  les  rengager.  Rengager  un  dth- 
mahu,  B  mfiàt^  ftmr  /'■m  «Mmqfï  ^ 
yôtfc ,  &  vous  It  voitU[  rengager  dans  une  autre. 
Se  rtntfgrr  dans  les  proàs.  Se  rengager  dans  un 
■  fOT'.! ,  dans  une  cakiU  ,  dans  une  faiiuirj.  ,V  peit* 
ùriiupml ,  qu'Usy  rtng»g*.  Ren^ 

KilieAOi ,  iE.  participe. 

RENGAINER,  v.  a.  Remettre  «tans  la  gaine  ,re- 
laettre  dans  le  fourreau.  Rengainer  une  épie. 

En  parlant  à  quelqu'un  qui  tire  fon  épee  , 
&  fur  lequel  on  a  quelque  autorité ,  on  dit  ab- 
folument ,  Rengainé^  ,  i/jSHiyr/iq|iriiif  tlicft  da 
fljrle  fiimUier. 

Il  fjgnifîe  figurément,  Supprimcf  ce  qii*oa 
avoit  envie  de  dire ,  ne  pas  achever  ce  qu'on 
unît  cmïe  de  dire,  f^ous  avi«i  préparé  un 
tmmSmmi,  im$fini  kèm  4»  k  nagùimM  cft 
dnnyle  (àmilief. 

Rengainé  ,  iE.  participe. 

RENGORGER ,  SEREJIGORGER.  v.  rccipro- 
qne.  Rfe  dit  Des  finnmes,  lorique  pour  avoir 
mdtteure  grâce»  ailes  avanoeiithflDi|e,  <e 
TCtffcnt  la  têne  m  peu  en  amèiv.  rtyt^  eunti 

me  elle  fi  rengorge. 

Il  fe  dit  auffi  Des  hommes  ,  iorfque  par 
un  mouvement  femblable  de  la  tête ,  ils  affec- 
tent va  ùr  de  beauté  ou  de  fiené.  Depuis  fw'if 
^rwiémérum  Charge  tUfe  rengorge  fart. 

On  le  dit  auflî  figurément  d'Un  homme  qui 
fdit  l'important ,  quoiqu'il  ne  fafle  aucun  mou* 
vcmcnt  du  corps  ni  de  la  tête. 
Rengorgé  ,  ée.  participe,  yoilà  unefmm  Um 
rengorgée. 

RENGRAISSFR  v  s.  Faire  redevenir  gra-; ,  en 
graiâcr  de  nouveau.  Le  ri^  dont  d  fait  ufagc 
le  rtngraijfe  à  viu  féS»  Om  m  W^^^0tê  tkh 
val  avec  du  fon. 

Il  cft  auffi  neutae.  Depuis  qu'il j/rtad étiaU, 
il  a  rengraiiïi. 

Rengraissé,  ÉE.  participe. 

RENGRf.GLMhN'T.  l.  m.  Augmentation,  ac- 
cnMflrement.  Rtrtgrégement  de  mal,  Aengrégt' 
ment  de  doulmr,  ûmtc  ditqiiel>amaiii»& 
ileft  "i^etix. 

RENGRÉGER.  v.  a.  Augmenter ,  accroître.  Il 
ne  fe  dit  que  Du  mal ,  &  n'a  guère  d'ulagc 
que  dans  ces  phrafes.  Rengréger  fon  mal,  Rett' 
fèger  fa  douleur.  Rtngriger fa  peine. 

Il  cft  auffi  léGÏproqiie.  S«n  matji  nagf^ 
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Sa  dttittur  fe  rengrige.  Ce  OM  cft  lieuz. 

Rnrofttci ,  éE.  participe. 

RENGRÉNEMFNT.  f.  m.  Adion  de  rengréner. 

RENGRtNER.  v.  a.  Terme  de  moimoic.  Ceft 
remettre  fous  le  balancier  les  monnoies ,  les 
médailles^  vicM  peafeieii  leçu  Pempraoïe , 
de  mamèfe  que  tomes  leiifs  paffwa  lentvent 
exaÔement  dans  le  creux  des  carrés. 

U  fe  dit  aufT)  De  tout  ce  qui  a  reçu  une 
empreinte ,  &  qui  rentre  jufle  dans  (e  creux 
deia  matrice.  Fer^ rtm/màM^tÊn fOiafaHm 
k  fitifant  rengréner, 

Rengrf.nf  ,  ÉE.  participe. 

RENIABLE,  adj,  de  t.  g.  Il  n'eft  gucre  en  ufagc 
qu'en  cette  phrafe proverbiale.  Tous  vilains  cas 
font  rtniables  ;  ce  qutt  iç  (fil  loriqii^nn  bonnae 
a  commis  quelque  crinie ,  t  âSl  quel^  fioia 

COnfidérnblc  ,      ct:c  h  HÔnfeMI  M  CiaÎMedll 

châtiment  tait  qu'il  le  nie. 

R£NI£ME^^'.f.AAaksde«erirt.IfmdnMMf 

dt  S.  Fitrn, 
RENIEIL    ■>  DédlHa#  contre  la  vérité  vfion 

ne  connoît  point  une  perfonne  ,  une  chofe. 
S.  Pierre  renia  Jesus-Christ  par  trois  fois  ^ 

11  figotfïc  aulli ,  Défavouer  une  chofe  de  âit 
la  nier.  Rtnitr  fa  Patrie.  Cefi  une  méekttm 
mtftfut  titk^wtkfmtiifmt,  Rtùufitf»'. 
rtHS. 

11  figniiîe  axiflî ,  Renoncer  entier  .-ir  eut  à  une 
chofe,  n'y  vouloir  plus  avoir  de  part.  Le  peu- 
ple ditf  que  quand  les  foreiers  s'engagent  avec  U 
eSàUê,  ds  rtmmt  Chrême  ir  BofUm.  S'il  a'^ 
peu  kômmi$ikm,jit  kmùt  poaram.  ttarem 
ni*  fa  ReUpoUf/k  Patrie.  Renier  fa  Foi. 

On  dif  aufi  aMbhonent  »  Ranier ,  pour  dire  » 
Renier  fa  Rdi|poa.  Jh  và^  Captas  qafUt 
éMuUtUm'ym  m^dms  mimdàim. 

On  £tnidB»  Amut  AWfK  aUblumem, 
Renier  .pour  dire>  Jurer  If  non  de  Dieu  ;  te 
alors  il  le  joint  prefque  ttjujoors  avec  le  verbe 
Blafphémtr.  Iltttfm  que  renier  6  N^^Unv, 
•/<  Cvuendois  qui  ftmùt  (t  kU^èlmm, 
RcNlifiE.  participe. 

On  appelle  Moiiu  renié t  Un  Moine  qui  a 
apoÛaâé  de  ion  Ordre  ;  Chrétien  renié  ,  Ua 
homme  qui  a  renoncé  à  la  Religion  Chrcnen- 
oe.  Et  dans  ces  pbf8fes,/2cn</^ fe  prenddaas 
«w  figrfficadon  afihre ,  8c  fignifie.  Qui  a  re- 
nié. 

RENIEUR.  f.  m.  Celui  qui  renie  ,  qui  blafph^ 
me.  CeÛ  un  renieur ,  un  hhfphérnateur. 

.RENFLER.  V.  0.  Retirer  ea  refpiraot  un  pea 
ibrt  (  llmmenr  tnn  remplît  les  names.  Af^iwi* 

J?r{  pas.  Il  renifU  toujours. 

On  dit  d'Un  cheval  ,  qu'//  rtnijle  fur  l'a' 
voine ,  pour  dire  ,  qu'il  répugne  à  en  manger. 

On  oit  auffi  familièrement  &  dans  le  même 
fenSf  Rn^tr,  en  parlant  De  ceux  qui  mar- 
quent de     rép-ignance  pour  quelque  chofe. 

On  dit  dinï  le  même  Icns  6c  populairement, 

RENIFL£UR  ,  EUSE.  f.  Celui,  ceUe  qui  re- 
in6e.  Oiei  ^aitprks  de  moi  a  rm^Uitr,  teue 

rer.ifeufe. 

RENNE.  (.  m.  Sorte  d'animal  qui  reffemble  à  un 
<  ri ,  iS:  r\:\  n^r  en  Laponie.  ^c>y<ç Ranger. 

RENOM,  f.  m.  Réputation ,  l'opinion  que  le  po- 
USc  a  ifiaie  perlônne ,  d'une  chofe.  Bim  n- 
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'dtmim  ,  dtpmid  mum.  Ctm  tSi^  lui  aac  i»m^^mif^JI^0»»  Bêmiev  à  tamaur.  Rtnoti- 

f$ùs  hatuoif  Ji  rmom.  Cela  a  kautoMp  dimi-  ordumtnéi^RtiiaanrÀSaiatt&à  /et  pempts. 

mû  de  fon  renom,  Cejl  wj!  jinmii  jV  mauvais  Rtnoncef  txux  pLaifirs.  Cci  Avocat  s'eji  mlri ,  d  a 

Ttaam  ,  ijid  a.  mauvau  rtnorn.  Fans  ,  Honu  ,  renoncé  au  PaJais.  Âtncncer  à  fa  foi.  Renoncer 

Conflantinoptt  tfoni  du  flIUt  it  grand  raton.  à  fa  Rtiipoa.  Rtnoiutr  à  CamitU  di  fnlfdan. 

Qiaad  iboon  eft  mis  tout  fiwl^it  IbpKod  Btamutràfii  pràaiàaai^  Âmtfim  à  mm  4^ 

Oîdinammcm  en  boone  pOTt.  /mut.  -  ; . -tV        '  '  * 

RENOMMÉE.  C  t  Reoom  >  léfvtaboti.  Bonne  On  dit  ea  ftylc  de  I>év(>tioa ,  qn'A  fmt 

renommJe.  Mauyaift  rmanunif.  Grande  renom-  rtaoaut  à  foi-mhat.,  pour  dire,  qs'U  finit  fe 

mk,  Nainkf  Unâr  Ut  nmammà  dt  qfuù}uun.  (Mpouiller  de  tout  amout  fo^re. 
Cda  ftnit  M»,  Mfami««ifi>ï  rmmmk,IU-  Rbmohcea  ,  fe  dit  à  ttoum  fmst  4m  catmi 

trir  fa  rtmmm,  pOltf  figiuiSer ,  MetllV  vim  CHl»  itwM  wké 

On  dit  proverbialement ,  Bo.'int  rer.tmmée  cmilciir  que  et! Il:  c| n'e  n  joue,  quoique  To;!  en 

poiu  mulix  M  ctmtun  dm*.  Et  m  termes  de  ait  iUmactr  i  u^jh.  Kutorutr  a  pù}Mi.  Oa  joi» 

fnAftgp  MàdSr  pÊilfifmÊ  m  Jk  àtimjSm  yi^i*  t  &  vota  joag^  mkfii , -you»  mmmt^,  t 

&wmmmk.  Aft  dk  auffi  aux  mêoMsjeUB»  pMT  4|>i- 

ftntOMMis ,  fignîiîe  auffi.  Le  bruit  qui  court  •  "fias  Mhnqucr  de  qtielcfue  «otdctir  If  nuMM* 

-  dans  le  puMic  ,      vo;\  publique  ciri  rcp-înt!  !?  à  rfjr.r  ,  cVft    ;iirc  ,  fl  n'a  point  de  piqric. 

,  bruit,  i'écUt  de  4a£l4Ui;  gr,Ana»;  adion.oula  Renoncer,  ell  aiiiii  adit,  àt  tigmfae,  Renier, 

gloire  de  qvielque  perlonne  illuibre.  Toi  appris  défarouer ,  ne  votUotr  plut  rcconiK^tre  quel* 

eatt  aSion ,  c«  grand  évèmtmtnt  par  larawàmk.  qu'iu  pour  ce  ^il  m  Ac  f>our  ce  qu'on  i» 

,  Jtnmfiàsinfirtùtqutparlartnommit,  enytttt  S'itfah  tdktb^y /i  It  rmona  pêm' 

Les  Poc'.c%  fnnt  de  la  Renommée  un  perfon-  mc".  p.:r;rr  dll  -non  ami;  hjI^  s'if  .-ne  J.'foh!:-^e 

page  «iilcgofi'^uc.  Ses  conquêtes  avaient  dtvanci  juftfu  a  <.t  putin-là^  je  it  nncact.  li  a  renonci 

LaKenommét,  Les  uni  bouches,  les  cent  voix  de  fon  maki  t.  -V    ■  • 

At /Z«wmW«.      /roR^wa    ^  ÀMOJwnit.  la  RsMONCÉy  pa 

JtuMNMdf  pMu  fa  viSoirts.  La  RtitmmkvaU  RENONCIATtwT.  l  (.  ABf  par  lequel  on  fi 

par  tout.  Sur  Us  aîUs  dt  ta  Rtntmtmèe'  nOnce  k  CjUelque  chofe.  Renonciation  par  écrit. 

RENOMMER,  v.  a.  Il  n'a  d'ufagc  qu'étant  pré-  Renonciation  vtri^U.  Sa  rtuonciation  n*ft  pas 

cédé  du  ver!>c  F.nn.  Nonur.cr  rtViC  tlo^^c  Ct  en  k,\iir;c  forme.  On  lui  donna  acte  de  fa  WIIW» 

Pnnct  i'e^i  fait  renommer  par  tout.  Ses  Mit*  ac-  dation.  Rtnenciatton  à  une  fucujfion. 

âeas  Coat  fait  rtnommtr par  touu  la  unu  BENONCULE.  C  f.  Plante  dont  il  y  a  un  j^rand 

On  <Ut  •  S*  rtnommtr  dt  ^utl^u'un ,  pour  nombre  d'e^ièces.  Tout  le  monde  connoit  cel- 

dire,  S'aiitorirer,  fe  fervir  du  nom  de  quel-  les  qu'on  cultive  dans  les  jardins  pour  la  beauté 

qu\m  iiAiprkis  d'un  autrc.  Et  en  ce  icns  à  cfl  de  leurs  fleurs.  Celle  qu'on  appelle 

réciproque.  Je  fat  bitn  nfu^force  qu'il  s'tfi  re>  .  eks  prés ,  ou  Grtnouiiitm,  ti\  employée  en 

nonmd  de  vous.  Il  *fi  bitn  kéûdi  dê  Ji  fmtmmm  decine.  On  l'applique  extérieurement  fur  tet 

dt  moi^jt  nt  U  toamtMftki»t  vieilles  plaies ,  pour  inanger  les  chairs  baven- 

RenOMmI  ,  ÉE.  pardctpe.  Um  Câfitmm  wumm  fes.  L'idàge  intérieur  de  cette  plante  paift 

mi.  Il  t§  fort  rtnommi  parmi  les  favans.  Rtnorn-  pour  pernicieux. 

mi  far  ft  &ifUtU.  Il  était  dts  plus  Haommà  dt  R^OVATION.  C  f.  Renouvellement.  La  riaO' 

M  MMyM-â.  Cff  «i  ^  rmmad  fmu  Ut  kotu  taiian  dts  vaux.  La  rénovation  de  l'honun*  itul' 

fèiM.  riMr/ar&i£r«M.Un'ag|ièred*iifegpqu'cnccs 

RENONCE.  Cf.  Terme  dont  on  fe  feit  à  eerlams  ibttes  de  phraiès. 

jeux  des  cartes ,  pour  m<irqu'-r  qu'on  n'a  point  RENOUÉE,  ou  CENTINODE.  f.f.  Plante  ainfi 

d'une  couleur.  Au  jeu  du  reverjis ,  celui  qui  a  ie  nommée,  parcç  que  les  tiges  font  pleines  de 

]^  dt  rammut  a  plus  itou  Jtu.  On  dit»  5(  nceuds.  Elle  croît  dans  les  lieux  incultes  tc 

fùn  w«  fiwanti ,  p<»r  dite  ,  Se  mettre  en  élat  arides,  le  long  des  chemins  &  dans  les  Goun 

de                                             4es  peu  fréqueMMI.  Ses  tiges  font  rampante*;  c« 

c^rte?  qiiVn  ;i  de  ceTTc  mfme  couleur.  Jt  m«  qui  fait  ane  quelques-uns  la  nomment  Trai- 

fii^,  fait  une  renonce  en  pique^  a  pi^jut.  najfe.  Elle  eil  aftnng^te,  &  propre  iur-tout 

RENONCEMENT,  f.  m.  Aâion  de  renoncer.  Il  pour  arrêter  tow  les  fluK  dn  Ïêêi%  fiC  le» 

ne  fe  dit  tpe  dbus  ks  cbofes  de  Morale»  &  monaoes. 

— — ^  Moide  durétienne.  Iciaw  RENOUËMENT.  C  «.  Rétabliflemcnt,  renoo- 


noncemen!  aux  honntun ,  aux  pUÙfrs^  à  Ut  ns*  vellement.  Rtnouemtnt  d'amitié.  Renouement 

niU.  Lt  renoncement  à  foi-mime.  d'uru  négoeiadon.  Il  n'a  gucre  d'ufage  que  dans 

Il  fe  conftnot  Ji.lii  avec  là  particide  De,  ces  ]  hrafes. 
Vivre  dans  un  grand  nnonctment  dt  fotMimt.  RENOUER,  v.  a.  Nouer  une  chofe  dénouée.  Rt» 

Il  y  a  dans  un  itttitr  rtnonitmtnt  dt  toutu  thofts,  noutr  un*  /arrttiirt ,  un  ruban. 

RENONCER,  v.  n.  Se  défifter,  fe  déporter  de  II  lignifie  auffi  quelquefois  fimplemeat» 

quelque  chofe ,  (bit  par  aâe  exprès  ou  autre-  Nouer  pour  romement.  Ses  cheveux  iioient 

ment.  Renoncer  à  la  fuccejfwn  de  fon  pirt,  dt  npués  Je  ruh^m  ,      fu.un  ,  Je  perles ,  &c. 

Jmt  parent.  Renoncer  à  la  communauté.  La  vettvt  On  dit  fîgurément ,  Renouer  un  trmiti  ,  unt 

m  mmiut  à  eauji  des  dettes.  J'avois  telle  priten'  alliatut,  pour  dire,  Renouveler  tui  ttaké  <|ni 

imm,  ut  tbmtf  ai«t  y'«y  renoncL  Renoncer  à  étolt  fini ,  une  allïMCe  qui  tvoit  été  rompue. 

mrflttnçprjfS.  tlmemstr àla pourfi  u.  dt  quelque  On  dit  au/lî ,  Rtnoutrmmài avec  quelqu'un, 

Aoft,  pour  dire,  Se  riconcilier  avec  quelqu'un.  Et 

n  figuifie  auffi ,  Quitter ,  abandonner  la  pof-  Simplement ,  Renouer ,  pour  dire ,  Se  récooci» 
lèffion,  la  prétention,  le  défir  ou  l'affeâion  de     lin ,  6.  remettre  bien  enfemble.  Bt  '~' 

FFf  f  p§ 


Digitized  by  Google 


598    R  E  N; 

On  dh  encore  figurémeat  &  âmUièrenient , 
Renouer  wu  partit  t  pour  dire,  RcÊiire  une  par- 
tic  qui  avoit  été  fompue.  Et,  Renoutr  la  con- 
v«r/a/ÙM ,  pow  dire ,  R^raodre  une  «OQverla- 
.  tion  qui  avoit  été  inteiiaiopu&  ' 
Kenoue  ,  éE.  pwticipe. 

KENOUEUR.  r.  m.  Celui  qui  fait  le  1» 
profcffion  de  remettre  les  meinbrci  difloqués. 
■CV/  un  bon  rtnoueur.  Il  faut  aUtr  au  nnoutar. 
RÔIOUVEAU.  f.  m.  U  priOMmps,  fai  iâifon 
,  'floundle.  Tomt  fn^«  m  nnouvtau.  U  fiât  at- 
-■^ntdri  k  ramivwM»  /««r  voir  fi  ces  mt- 

■  ront  Ttpns.  Il  eft  du  ftylc  iàmuier. 
RENOUVELER,  v.  a.  Readre  nouveau  en  ii  h i- 

tituant  une  chofê  à  U  place  d'une  rii:;r'j  de 
.  fsltfaibé6^3at.Lt fà^inntJtn^attaatd'aa- 
»  -ntif^  yipm  eda  il  fuit  U  roMttvtkr.  RèaûirMbr 

nmvigne.  Renouveltr  l  -.  :r-r;.v,'ii- r,7  ,  i/v  h.-.r.M. 
,  ■  'On  dit,  qjlC  Le  rclout  du  Joicii ,  it  raou!  du 
.  printemps  renouvelle  toutes  chofes ,  rtnouvtUc 

■  toute  la  nattttttla  fou  it  touu  la  ùrrtf  pour 
-  «lire,  qu'U  donne  une  noinreUé  jàce  à  loates 

chofes,  qu'il  fait  reverdir  &  refleiuir  toutes 
•choies.  Quelques  anciens  Naturaliftes  ont  dit, 
aiie  Lt  phénix  /e  renouvelle  lui-même^  pour 
aire  >  qu'il  renaît  de  les  propres  cendres ,  6c 

.  -qu'il  rràrend  une  nouvelle  vie. 

On  <M  en  temes  de  ITËcriiuie,  que  le  (Prâ- 

.  <t  dt  JssVS'CtnilST  rmpiyetU  Fhomme,  que 

.  ■nous  fommts  renouvelés  par  U  Baptinu  ,  pour 
dire ,  que  Nous  fommes  régénérés  en  J&i>us- 

;  Christ  par  la  Grâce ,  par  le  Baptême. 

uH  ktUf  pour  dire.  Faire  un  notiveui  traité, 
une  nouvelle  alliance ,  un  nouveau  bail ,  avec 

.  les  mcmes  perfonnes,  &  à  peu  près  aux  mè- 
nes conditions. 

On  dit»  RaÊOunUr  un  ÉJit  ,  renouveler  les 
.éadeims  Onhmuncest  pour  dire ,  Les  publier 
de  nouveau,  le;  rL-mettre  en  vigueur.  On  dit 
aiilTt,  Ae/wuveler  un  ufage  ^  une  mode  ^  pour 
dire ,  Faire  revivre  un  anden  Hfiiga«  we  an* 
<cieane  mode. 

Renovveler  ,  fignifîe  suffi ,  Recommencer  de 
nouveau.  Renouveler  un  procis ,  une  querelle. 
Renouveler  fis  infiancts  f  fis  Joins  ,  fes  fetlliàta- 
iions ,  fis  prières.  Renouveler  fis  vmux.  Reno»- 

■  meltr  spu  frmtft.  RMmvekr  Us  affura/iat  d» 
fis  firritts.  Rmomnkr  «ncctf.  •Smnntbr  m»» 
ttoiffit-'ict. 

On  dit ,  Rcnouvckr  le  mal ,  renouveler  ia  dou- 
Jeur  Je  ^uelquun ,  pour  dire ,  Lui  fiiire  fcntir  de 
nouveau  Ion  mal,  £i  douleur.  Cda,  rtantHlU 
tous  mes  nuaae.'foiu  naomvibnifii  ebiilu^, 

•  Ji  vous  lui  en  parle^. 

On  dit  au/R,  Renouveler  le  fouvenir  d'une 
ekofi,  pour  dire,  En  rappeler  Le  louvcnir,  en 
Jiq^teler  la  juénieire.  Et»  Renouveler  fita  atun- 
M»,  MOT  dite.  Avoir  «ne  nouveUe  ancmïM, 
une  pw  grande  attenHon. 

&EKOirvBLEii ,  en  la  plupart  des  fignifîcaiions 
précédentes,  s'emploie  au  réciproque  aulTi- 
bien  qu'à  t'aàiC  Le  fioidfi  renouvelle.  Sa  dou- 

.  Jeur  fi  renouvelle  tous  Ju  jours  ^  &c. 

Oo  dit  ordinaireaMiBt  d'Un  homme  «nii  a 
'ilélong-temps  dam  on  Corps ,  dans  une  Com. 
pagnie  ,  âc  qui  y  a  vu  entrer  beaucoup  de 
nouveaux  fujets  à  la  place  de  ceux  qui  y 
«toient,  qu'//  a  nt  rammtn  U  ^kti  tnadt 
/m»  dt  MU  Cmi^pÊ^pùu 
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On  dit  &niliièieiiientf  itcHModStr  de Jamkes' 
pour  dire ,  Reconunenoer  à  BiarAet  comme  d 
on  avoit  de  nouvelles  jambes.  Et,  Renouveler 
d'appuu,  pour  dire.  Recommencer  i  manger 
comme  fi  on  avoit  un  nouvel  appétit» 

On  dit  fifurément ,  qu'£/a  hommt  mmmlU , 
êt  /«mA»,  pour  dire,  que  Dans  une  afiir^» 
dans  une  entreprife ,  il  reprend  unC  nouveUe 
ardeur,  il  ell  du  llyle  familier. 

RENOUVEti,  iE.  participe. 

R£NOUV£LLEMENT.  C  m.  Riéflovatioii,  léia. 
bEflïiueiit  dHme  cbofe  dans  fen  jifeuiter  éiat 

on  dnrç  v.n  mcillciir.  I  r  rc^rytivrlluver;!  Je  roatfs 

tkojcs.  Lt  rtnouveilement  de  ianim,  di  lii  jai- 

fon.  Le  renouvellement  de  la  Lune.  Le  renouvelle' 

ment  des  traités.  Renouvellement  d'allianee.  Rjt» 

nouvellement  d'un  bail. 

Il  (ignifie  aufli  Réitération.  J^w^tn  r'/mr-îf 

eTaffurances  it  ftrvkei.  Un  Religieu  x  qui  fait  un 

renouvellement  de  vaux. 
RENSOGNëMENT.  1.  m.  Indice  qui  lèrt  à  finie 

recomoltreniecliofe.  Donne^mdfÊdfmn»' 

fiignement  qui  me  mette  fitr  la  voie. 
RENTE.  {.  {.  Revenu  aniuieL  II  a  dix  millt  ittts 

de  renu,  Uvà  ét  fis  fUMMf.  tt  fli*ji  m  fitadt-tû 

rentes. 

U  fe,  prend  plus  partiailièrement  pour  Ce 
qiii  eft'  dA  tous  tes  ans  à  cnife  d'un  fonds 
aliéné.  Rente  fiipteariale.  Rente  fioiale.  Reritt 

fonciire.  Bail  à  renie.  Renie  de  bail  d'héritage. 
Chapons  de  rente.  La  plupart  des  rentes  de  itttt 
Terre  fini  en  argent.  Rente  en  grains ,  en  vm. 
Renu  en  ejpice.  Cette  maifiae  n'tff  pas  à  lui  fiaO' 
eke  &  efuiue ,  Umfiûttàrml*. 

U  (c  dit  aufli  De  ce  qui  eft  dû  annuelle- 
ment, à  caufe  d'une  fooune  d'argent  aliénée 
pr  contrat  de  conftitoâM  ,  9l  qui  eft  radie* 
table.  Renu  an  dinar  vinjfr  ,  au  deam  tiM|f* 
CMf  ,  tonfiuaU  au  Aakr  vingt'cinq.  Ruttt  e» 
nuelle  (/perpétuelle.  Rente  fur  le  Rot  ,fur  la  fille  f 
de  la  yÛle  ,  à  l'Hàtel  de  VilU  de  Paris,  Ptyeur 
des  rentes  de  la  VilU.  Ckttrfjt  du  Payeur  des  ren- 
tt$y  d*  Contrôleur  du  rentes  ,  dt  SyndU  du 
muas.  Renu  fur  des  pardadkn»  Ham  McilfM» 
n(.r.  r.tihi.tehie.  Penteviagtre.Rmteàfonds 
perdu.  Donner  dt  l'argent  à  rente.  Confiitster  une 
rente.  Racheter  ^  rembourfer ,  amortir  mi  mut» 
S'affrmdàr d*uiu  roi$t.  Aeitttr,  vendre,  aéirt 
fétt^.,  arritefmtnntt.  Ort  bà  a  prêté  cinquarM 
milk  :citr ,  ,lorf  if.  f^ir  I.:  r:-:u  ,  il  f,-:  ;...7y  •  rcr"(. 
L.1  iCfiH  ijui^  dit  j^'i.T  dt  J^^r.u^u'i  du  i.Of1^ 
trot.  Une  rente  capitale  ,  principale.  Sort  prtncl» 
f  al  d'une  rtntt.  Rente  ufurairt.  Rmu  réduSiiltm 
Fmt  riebân  un»  mot  fiû  tfi  à  m  duàirtn^ 
haut.  Caution  £une  rente.  Garantir  une  rente, 
Arrérages  d'une  rente.  Rente  prtfcrite.  Créancier 
tf  une  rente.  Débiteur  d'une  rente.  Rer:te  i-ien  ajfa- 
rée  ,  malajfurée.  Rente  payable  par  quartier. 

On  dit  proverbialement  &  populakemett 
De  deux  perfonnes  ,  dont  Fime  eft  grade  » 
l'autre  maigre ,  Ce  font  deux  chapons  de  rente. 
RENTER.  v.  a.  Donner ,  aiiitincr  certain  re- 
venu à  un  Couvent ,  à  un  Collège  ,  ^  une 
Communairté ,  pour  une  t'ondation  que  l'on 
ék.  Ctneflpasumd»hàird»H<^ka»x»d» 
Collèges  ,  U  Us  faut  rtiatr.  Il  m  Ktn  wul  «MM 
Con^régaiion  ,  ces  Bourfars  ,  &c, 
Kentè  ,  É£.  participe.  Celui ,  celle  qui  a  des 
fentes ,  du  revenu.  Cetu  Communauté  efl  tien 
lÊiuàt  Uy  adis  Momts  maéi,  U  faadnk  itn 
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t  HiBteui'/mir fiiiH  UUe  litpcnfo.  On  lîit ,  i^^Vh 
^  itmmtflêiinttiui^  pour  dire ,  qs'H  eft  riche. 
RENTIER  ,  ifcRE.f.  Cchii,  celle  qui  a  dcT  ren- 
tes conihtitiies  fur  auelque  Communauté  , 
,  «Oflune  rUôtclde  Ville  de  Paris  ,  h  Vile  de 
.  Ljfûn  »  iec  Jitt  nmiers  font  payit  p»  quartim. 
Il  fe     anfli  De  celui  qui  doit-  des  rentes 
fcieneurialcs.  Pour  /  i m    Jt  Fmiff^fU'M^y.s 
fu'à  faire  p-^ycr  i*s  rcruurs, 
Rentoiler,  v.  a.  Remettre  de  la  toile Mnve 
à  la  place  de  celle  qui  tft  niée,  fl  ne  fc  dit 
que  Des  cholés  qui  étoioit  garnies  de  den- 
telle, de  point ,  ou  d'autres  omemens  de  fil. 
Lnjtailt  de  ceitt  içUttH  ^  dt  «u  HÊâmtkttttS  ^ 
ii  les  ^audrm  ruû^m  ■ 
'P^TLSTOilt  ,  tt.  participe. 
IILN  I  RAIRE.  V.  a.  (  Il  le  conjugue  Comme 
Traire.  )  Coudre  ,  rejoindre  deux  morceaux 
de  drap  y  ou  de  cniei^ue  autre  étoile  épaiL 
'  le  ,  qnl  ont  été  dédurés  ou  coupés.  Il  fê 
dit  auflî    De  deiix  morceaux  qui  n'ont 
point  été  jomts ,  fie  figniiie.  Les  joindre  bord 
coBtrebonl  »  enfonc  que  U  couture  ne  pa- 
inQi0e  point.  Ck  «mmtr ,  c«  tmlUnr  fait  litn 
ttmmn.  Vbmr  mtauêau  tfi  dickiré ,  faitu-U 
nrwairt. 
Rentrait  ,  aite.  participe. 
ftENTRAITURE.  f.  f.  Couture  de  ce  qui  ttt 
rentnut.  Ctla  ^  fi  tint  mtBBdt  tfB'wtm  *wr 

MÛW  la  reruraiturt. 
RENTRANT,  adj.  Terme  de  Fortification  y  qui 
fe  dit  Des  angles  dont  Touvenure  eft  en 
hors  ,  par  oppofltkm  aux  aiwks  liûllaiis. 

RENTRaYeUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ,  celle  quî 
lait  rcntrairc.  Porter  un  habit,  un  luanuau  au 
rcntrayeur,  à  la  rtwayeufe. 

RENTRÉE.  C  f.  Aâioa  deientrer.  Il  Ce  dit  Du 
Parlement  Se  des  autres  Tribnratux ,  loriqulls 

recommencent  leurs  fonSions  après  les  va-* 
cations.  td  Evé^tu  a  offitù  à  la  rtntrk  du 
tarluntnt. 

U  fe  dit  au<E  en  teriBes  de  Chafle ,  &  fi" 
gnïHe  Le  retour  des  animaux  dans  le  bois  au 
point  du  jour.  Attendre  U  arf^  U  JkaffiÊràtM 
nntrit,  Allw  à  la  rtntrét. 

Il  fignific  aoffi  1  certains  jeux  des  ^rtes , 
Les  cartes  que  l'on  prend  dans  le  talon ,  à  la 
pbce  de  celles  qu'on  a  écartées.  //  a  eu  une 
vilaint  rtntrét ,  unt  htiireufe  rtntrtt. 

Rentrer,  v.  n.  Entrer  de  nouveau.  Il  ut  fi» 
pas  pluât  foni^  qu*om  k  vk  rtttOtt^ 

On  dit  liguretnent ,  Rentrer  dans  les  honntS 
gréées  dt  (foel^uun  ,  pour  dire  ,  Obtenir  de 
■  tiouveau  l'amitié  ,  les  bonnes  grikes  de  quel- 
«{ui^iD.  JUnirtrtUms  fm  devait ,  pour  dire»  Se 
remettre  dans  ibo  devoir.  Et  dans  le  même  fens 

on  dit  ,  Rtntrtr  en  charge.  Rentrer  dans  U  fervi- 
ce.  Rentrer  en  condition*  Rentrer  en  comment  de 
iettrts.  Rentrer  dam  Jimhien.  On  dit  auHi,  Rentrer 
en  fon  bon  fins  >  poitt  dÏK»  Revenir  co  ioa 
bon  fens. 

On  dit  fîgurt^mcnt  ,  Rentrer  en  foi- mime  t 
pour  dire  ,  Faire  reflexion  fur  foi-même. 
1uMTRER,eaiennes  de  Gravure,  Ceftrep^C- 
fer  !a  pointe  ou  le  burin  dan*  Mt  tailksMijà 
ûites  pour  les  approfondir. 

II  dit  euffi  i  certains  jeux  des  cartes  »  pour 
marquer  ks  canes  qui  vieniient  à  la  place  de 
celles  qu^oD  a  écartées.  //  m'^  mûri  deux 
«wayto»  U  m*^  tmtei  nkbi  /m. 
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participe. 

RENVERSE»  f.  f.  Il  s'emploie  adverbialement^ 
&  n'a  d'ufage  c^iie  dans  ce»  phrafes  »  Totn^ 
à  Li  renverji.  Être  touché  à  U  nmv^t,  poitf 
dire  ,  Sur  le  dos ,  le  vifage  en  liaMi 

RENXT.RSEMENT.  C.  m.  A^^ion  de  renverfef, 
état  d'une  choie  renverfée»  1.x  rmverftmtnt  d* 

Ufeditaufliaufiguté.  ht  MHifiatm  luk 
Km,  id  mnmfimtntdetLàtt  dÊit Morale, 
de  la  Religioh.  Le  renverfement  itmu  gemêt  fir^ 
tune.  Rtnverftmtnt  d'ifprit. 

11  fignifie  auflî  Dérangement;  Le  mimflf' 
mentdemaUMathèque,  de  mes  papiers. 
RtNVBRSEatENT.  Terme  de  Marine.  Tranfpbrt 

de  la  charge  d'un  vailî'eau  dans  un  autre. 
Renveasëm&nt  ,  en  termes  de  Mu&que  ,  fi» 
dit  Des  accords  oii  les  notes  font  difpoTées  iu* 
ticnenc  inie  dans  l'accord  fondamental  ,  dont 
ils  font  dérivés.  L'attord  de  fixu  -quarte  n  eft 
tjk'u'i  erftmertt  de  l'accord  parfait. 
RENVERiiER.  V.  a.  Jeter  par  tene ,  fûretom* 
ber  une  perfonrte  ,  une  chofe  ,  ée  nianiéM 
u'clle  ne  foit  plus  rlnn-;  !n  fituation  où  elle 
oit  être.  // rtnverfa  La  tatrle  ,  U  buffu  ,  la  bow 
ttilli ,  les  plats  ,  &t.  Rtnverfer  uh  bâtiment,  un 
muTt  une  ms^on.  Le  vent  rtmurfilts  plus  ^an/ds 
tÊitns»  la  mue  a  tenverfi U  toar,  le  bafiton.  Le 
Ciinnn  a  renverfi  ce  Palais  de  fond  en  comble, 
llfui  renverfi  par  ttm  du  premier  coup  de  tance* 
Le  cheval  en  fe  cabrant  fe  renverfit  fier  tÈo^tu 
Rtnverfer  feiu  d^m  é^ous* 
On  (fit  en  termes  de  Maiine^  Kenverftr  lé 

ch.irge ,  les  mafthandifes  d'un  vaijfeau  dans  un 
autre  ,  uour  dire.  Les tranfporter  immédiate- 
ment d^un  vaiflèau  dans  un  nitrB>  fins  lea 
dédiarger  à  terre. 

On  dit  enf  termes  de  Guerre,  Renverfer 
les  travaux  des  ennemis  ,  pour  dire  ,  Les  abat- 
tre ,  les  râler,  les  combler.  Et  on  dit,  que 
Des  troupes  mt  renverfi  tout  ce  qtà  s'efi  prifenti 
devant  elles ,  pour  dire ,  qu'Elles  ont  défait  , 
qu'elles  ont  mis  en  Jcroute  tout  ce  qui  leur 
etoit  o;)po('o.  On  flit  auiïl ,  que  Des  troupes  ft 
nnverfint  Us  unes  fur  ks  autres ,  pour  dire  , 
qu*Ëtant  pouiTées  par  l'ennemi ,  elles  fe  red* 
rent  en  contiiGon  &  en  déiordre  parmi  celles 
qui  les  foutenoient.  Renverfer  m  bataillon.  Ren- 
verfer un  efcadron.  Notre  aile  droite  renverfa 
[aile  gaaeke  des  ennemis,  la  pregaiire  iiffu  deS 
tmumt ftftnveifa fittUfeàmdk,  ïtttmv^  ee» 
efcadrons  dans  la  rtyVcre. 

Renverser  ,  fignifie  aulfi ,  Troubler  ,  confon- 
dre l'arrangement  des  choies ,  mettre  tOUt 
fens  deffus  deffous.  //  «  renverfi  tous  tmfé^ 
piers,  ma  KhUothique. 

Il  fignifie  figiirément ,  Détruire  l'état ,  trou-* 
bler  l'ordre  des  choies  politiques  &c  morales. 
XtnMfir  tm  État.  Renverfer  un  fyprne.  Cejl 
rtnverfer  totue  la  Jufifprudence.  Rertverfer  les 
principes  de  quelqu'un  ,  toutes  les  Lois  ,  la 
Hjion.  Renverfer  des  dejfeins  ,  une  grd-:J;  y-- 
tune,  Rtnverfer  un  itabtifftnuttt.  L'Intendant  a 
retrwfi  Us  a§ùm  de  «t»  nu^M.  Ce  grand 
efort  lui  a  renverfi  la  ctr\cllt.  Us  ont  renverfi 
toute  la  Morale.  Ce  lure  lui  a  renverfi  l'écrit, 
pour  dite  ,  Lui  a  infpiré  de  mauvais  leiMÎ* 
mens ,  de  tnauvail'es  opinions. 

RENVERsi,  iK.  participe.  ' 

On  dit  fifuréntmt    fuJS^kmalt  * 
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-2<t  mûTimtt  efi  nnvirfit  dans  une  maifon  ^  poi.lt 
que  L  ociiiov^ 

ne  va  plus.  Et  en  .par* 
tant  d'Una  chofc  q  /i  ert  contre  l'ordre  natu- 
ïel  &  la  raifon ,  o^.  J-t  proverbialement,  que 
Ctjl  U  monde  nnvirjl. 
.  On  <lit  en  termes  de  Nianége ,  l/mt  mco- 
hufnnvtrfk^  eo  parlant  d'Une  encolure  dont 
le  contour,  l'arc  ou  la  raoïikur  £e  trouvent 
en  dclîbui,  tandis  qu'elle  dewrit  fe  trouver 
en  dcfTus.  Ces  encolures  fc  nomment  aiiilî 
Êncolures  de  cerf.  EUcs  donnent  au  cheval  la 
facilite  de  s'armer. 
R£N  VI.  f.  m.  Tame  de  ce«laîiis  jant  des  cartes. 
Ce  tjueron  met  par  deffus  la  vade.  Ftàn  a» 

rtnvi  de  dix  louis. 
RENVIER.  v.  neut.  Mettre  une  certaine  fom- 
me  d'argent  au  jeu  du  Brelan  ,  &c.  par  def- 
fus  Ja  vade.  JUjcads  du  jm  tt'ttoitfmdt  Jùe 
Jttoas,  Ctm  rmvim  dt  quatre  fiches  t  é  Ptaurt 
de  dix.  Il  a  rcnvic  de  tant  fur  lui. 
RENVOI.  f.  ai.  Envoi  d'une  chafe  déjà  cnvo)  ce 
À  b  môme  pcrfonnc  ,  au  même  lieu.  Renvoi 
d$  matàmdijis.  Rttnai  d'une  Iture  dt  change. 

Ort  appelle  C^pûmx  de  rtmoi ,  carroffi ,  U- 
r':  -;     rcr.wil ,  &c.  Les  che^'anx  &  les  voitures 
cju»  i'cn  retournent,  ou  uui  dévoient  s'en  re- 
•toiirncr  a  \  idc. 

On  appelle  Renvoi ,  dans  un  livre ,  Une  cer- 
taine marque  qui  renvoie  le  Lcâeur  à  une 
pareille  marque  hors  du  texte*  fous  laquelle 
'  il  doit  trouver  une  citation,  une  lemarque, 
une  explication,  ë>cc.  La  gn$ild$  pUUUkédtmh 
^is  fatigue  le  Lecleur. 

On  appelle  au£  Ravoip  Un  avettilTenent 

r'  atfagpe^AmtroiiTCaàunt  HXie  page 
même  livre ,  la  ftdte  de  ce  qû  eft  Jntef^ 

rompu.  Il  y  a  J.ins  et  Bréviaire  ,  dtuu  C4  li- 
vre dt  prières  beeauouf  dt  mnois% 

On  appelle  aufli  Jtfln«j,  dans  un  aâe ,  dans 
un  écrit,  La  fuaiqiie.cpn renvoie  à. une. addi- 
tion qui  eft  I  la  marge  ou  an  bas  de  là  page  , 

&  qui  doit  fe  joindre  au  texte.  Il  h  jKcnd 
auili  pour  L'.iddition  même.  Il  y  a  dam  cute 
minuit  des  renvois  qui  ne  font  pmat  parafés.  Il 
y  a  dans  ce  manufcrit  irtf  dt  rtmms  flà  Ut  ng- 
'  dau  la  liflure  fort  ineommoét» 

Renvoi  ,  fis;nifie  aufîî  en  terme;  "  P.'bîs,  Le 
Jugement  p.ir  lequel  les  parties  wni  renvoyées 
devant  les  Jvi?.es  qui  doi\  cnt  connoître  de  leur 
différent.  //  a  ol-!e.':u  fon  renvoi  pardevant  fes 
Jups  n.iturtls.  Danailiatr  m  noyai. 

&££in^OYER.  V.  a.  Envoyer  une  féconde  fois. 

Jt  ùtt  amis  titvttyê  un  diamant ,  il  l'a  rtfttfi , 
.jt  U  lai  ai  renvoyé. 

U  lignifie  encore ,  Faire  reporter  à  une  per- 
fonne  une  chofe  qu'elle  a  voit  envoyée.  On 
ùù  avait  tnveyé  $m  prêjint ,  ii  l'a  renvoyé. 

n  lignifie  anflt ,  Faite  reporter  à  une  per- 
fonnc  une  chofe  qui  lui  appartient  ,&  c|u'elle 
avoit  ou  prêtée ,  ou  perdue ,  ou  laiflfee  p.-tr 
Oobfi  «n  quelque  endroit.  Fous  m'avt{  prêté 
te  fiwa,  muk  j<  fuis  iûr  de  vous  ttvoir  »»• 

Vfiyi.  3*  bd  ed  renvoyé  fa  tanne  qu'U  mnît«U» 
tuée  cheimol.  J'ai  u-.  /  hague  fm'U  tnutîi 
perdue,  &  je  Li  Itu  ai  renvoyée. 

On  dit.  Renvoyer  une  peifonne ,  pour  dire, 
La  faire  retourner  au  lieu  d'où  die  étoit  en- 
voyée. On  a  renvoyé  U  eouriiir  deux  hturu 
etpris  fon  arrivée.  Et  ,  Rcnvcy  cr  une  efo'ti  , 
étt  dome^i^ius  «  des  cheyaux  ,  tta  équipage  ^ 
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&t,  pour  dire  >  Les  Êiire  retourner  au  Iktt 
^ail  îk  étoient  partis.  AuffiUt  qu'il  fut  mriA 
en  tel  endroit,  il  rtnvoya  Cifetm  *  il  imftHfà 
fts  gens  ^  fon  équipage  ,&e. 

On  dit ,  Renvoyer  itn  domepitfue ,  pour  dire. 
Lui  donner,  fon  congé.  Lt  taauvau  itat  dt  fu 
4^Mra  tm  farU  à  tmvtgftr  «a»  >ana«  ét  fm 


REMTOTBR ,  âgmiîe ,  Adreflèr  I  aildqu*un  ou 

en  quelque  beu,  pour  avoir  l'ccWcilTement 
de  quelque  chofe.  Jt  lut  ai  demandé  Us  raifons 
ftti  le  Jetermituùent  à  prendre  ce  parti  i  peutrtou. 
Ur^nftMm'a  rtnvoyià{iif«mm*,àC»nAvo^ 
ua  i  i  /hi  CortftU ,  &Ci  Vn  Auiair  ^  fimvtra 
obligé  de  renvoyer  fon  Leîîiur  à  ce  qu'il  a  dit  plus 
haui ,  attx  propojttiant  qu'd  a  établies  ,  aux  li- 
vres qui  ml  tmd  ti^t^Pmmt  lu  marins  dm 

On  dit  pvofctbi  Ac  popd*  Jtwr^ir  A  Cw* 

fh:  à  Pdate  ,  Lorfquc  les  perfonnes  de  qui 
ùcpend  uneair.iire,  une  grâce,  fe  renvoient 

I  une  à  l'autre  celui  qui  la  folUcite. 

U  fignifie  auin ,  Remettre  à  un  autxe  VBKfi, 

II  m'a  renvoyé  à  Noël  pour  mon  paytmmim 
On  dit  proverbialement,  Renvoyer  aux  Ca» 

lendes  Grecques ,  pour  dire  ,  Remettre  à  nu 
temps  qui  n'arrivera  jamais  ,  parce  que  les 
Grecs  ne  complotent  pomt  par  Calendes. 

On  dit  fanulièretnent ,  Jtw wtyw  Wiat  îmm 
pour  dire  ,  Refufer  fèchement  ,  rebuter  ; 
&  dans  ce  fens  on  dit  auilî  abfolumcnt ,  Ren^  ' 
voytr.  Je  l'ai  renvoyé. 

On  dit ,  Renvoyer  un  mot  à  fa  racine ,  pour 
dire  ,  Le  tirer  de  l'ordre  alphabétique  ,  pour 
1  le  placer  ibus  leaMttdoot  li  cft  «uapow^  U 
faut  Ttnvtytr  lt  mat  it  Commtm  i  l^n. 
Renvoyer  ,  fignlfîe  encore  ,  Rcpouflcr ,  réfle. 
chur ,  répercuter.  Ainfi  on  dit ,  c^WUn  jotiturt 
qu'wi  mur  renvoie  la  balle  ;  que  la  plaqtu  eCuiu 
chtmiak  ftmmtdt  la  chalaur dans  la  chambre  j 
que  la  Lum  mtvnt  ta  Inmiin  tbt  Soleil;  que 
l'tcho  renvoie  Us  fons ,  &c. 
RiJovoYER ,  en  termes  de  Palais,  ftgniâe.  Or- 
donner qu'une  partie  fe  pourvoira  devant 
un  autre  Juge.  Lt  Chmdtt  a  rtavcyi  tu  £»• 
cléfiafliqu*  devant  COffiàal.  Le  Confât  »  mt» 
yoyc  caid  jffa-n  au  Parleii;  :!. 

On  dit  uaJÎi  ,  Renvoyer  u.,-:  ,  ie  ren» 

vo)'er  quitte  6-  akfous  ,  pour  dire  ,  Le  déchar- 
ger de  laccufation  intentée  contre  lui  :  Ren- 
voya un  criminel  à  fon  premier  Jugement  f  pont 
dir& ,  Confirmer  la  Sentence  rendue  contre 
Itu  par  fes  premiers  Juges:  Ex  t  Renvoyer  la 
partits  à  fe  pourvoir. . ,  pour  dire  ,  Leui  per- 
mettre de  <è  pourvoir ...  « 

R  E  O 

RÊORDINATION.  £  f.  Adion  par  laqu^qucl^ 

qu'un  eft  réordonné. 

RÉORDONNER,  v.  a.  Conférer  pour  la  fécon- 
de tois  les  Ordres  facrcs  à  quelqu'un  dont  la 
première  ordination  a  été  nite  contre  la  te- 
neur des  Canons  ,  &  dédaide  mittB  par  Ju- 
gement de  l'Êglife. 

RioROONNÉ,  i£.  participe. 

R  E  P 

KEPâIRE.  L  ei.  Ketxaite  .Ueu  oii  is  retirent  des 

Doef 
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R  E  P  .R  E  P  6oi 

Min  Mil  fiif unes  &  féroces,  cofflme  let  ti^  'iktttmkviytuétfis  trouves  dam  tout  Us  vU^ 

gres ,  les  ours ,  les  ierpcns ,  &c.  Ctfî  U  rtp.-nre  du  cnylrom.  Il  avo'a  at  foin  dt  ripMdn  fts 

£iM  Jra^n.  Un  rtpam  dt  tigrts ,  d'ours.  Un  ,  émtgatrts  de  tous  télà.  Ett  ce  («os,  U  s'eapbi» 

r^rt  de  ferpens.  Un  affrtux  rtpain,  Ott  dit  .  IIVCC  le  pronom  yt^BomA  Im  fM^  fiiL 

<BMnâ         M/mm     «WM^tM            JL#&j«.«4u                   r      * ,                ,  J              t        _                                   ^  * 


waSSit  Un  npoirt  dt  hiboux  ^la^fiéiU  .  faadiniU  duu  la  eamjH^^  &e. 

On  dit  fipiréneat,  Ûm  t^fmn  itvolun;       11        sufTi  figurément,  tant  à  TaSif  qu'au 
di  brigands ,  dtfUlirats ,  &c,  réciproque  ,  Des  opinions ,  de  la  ReUgioo ,  du 

Aepaire  ,  en  termes  de  ChafTe,  %niRe,  La  bruit .  6a:.  Ctue  hirîfie  a  répandu  fon  vtaim  j^^t 
fiente  des  loups ,  des  lièvres,  &  de  quelques  lêut  ce  ]uyi-ld.  Cutt  do&ùu  s'tft  fan  f^ai$Jkt 
autres  aniunux  ÙÊOngfit^  Dtt  r^ûn itlm^^.   mjmde  temps.  Il stfi ripandu  ut  hruh  p,.r  u 

i%  i^vrt  ,&e.  vtât,  La.  nouvtlU  du  gain  de  la  baïaïUt  ft  r^> 

REPAITRE.  V.  n.  (  U  Te  conjugue  comme  Paî-  pandU  ir.  ;  7  ;  1?  .  ,  /  Cet  Auuur  a  r^andudt  ' 

m,  ic  a  de  plus  un  aoriile  &c  un  prétérit.  Jt  maitvaifts  maximts  dans fon  tint.  Ctt  Écrivain 

wfm.Tai  rejfu.  )  Manger ,  prendre  fa  réftc-  •rfyântktmieoap  Jt  euûlt  êumcoup  d'agrU 

tion.  n  fe  dit  Des  bonuaes  &  des  cbeviux  ,  ment  fur  cem  înatiln.  On  dit  aiinî  d'Un  malcoa* 

.    particulièrement  qiund  ils  font  en  marche.  //  tagieux ,  quVi  l 'ijl  fi^ojiùu  J^m  toutlepays. 
a  fait  crtnuUihi,  f.i  is  .ir.i'- i.  On  ne  leur  donna  Ondit,  St  répandre  tn  longs  difcows ,  en  corU' 

.   pas  It  Imjîr  de  rtpaure.  y  os  chtvMtx  tt'oHt  point  plimtns  ^Jt  répaiuln  en  Immpt ,  «■  onwfliwf  , 

repu  ^vtjourdrhiù,  il  les  faut fànr^éUn,  ^.  poin>  4Kre,  Tenir  de  loîigs^dîrcouR^fium 

Il  s'emploie  aiiJfi  avec  le  pronom  perfon-  de  longs  coniplîmcns  ,  donnur  beaucoup  de 

.    ne];  &  on  dit  figurcmcat  ti  Un  homme  cruel ,  louanges ,  due  i>eaucoup  â'iojures,  âcc.  £a 

►  <JU*/^  ne  fe  repaît  que  de  fang  ù  de  carnagt,.  ce  fens  il  cft  réciproquCi 

il  eil  aufii  aâif;  &  on  dit  figurément,  Re-  lUpiUlDU  ,  tn.  parttcipe. 

>  f^futtqu'untt^P^ancêS^deckimins^defu-  On^y^Unhmmt  41  fort  répandu  dans 
mies ,  &c.  pour  dire»  L'amitfer  par  des  chofcs  U  mondt ,  pour  diiv,  (pnl  VMt  hmiCTtlp  de 
Mufles ,  vaincs ,  frivoles.  IlCamufe^  il  U  repaît  monde. 

.   dtfpirantts»  dt  àùaàiu^  Ett  w  fens ,  il  fe  RÉPARABLE,  adj.  de  t.  g.  Qm  (e  peut  répater. 

«  ..met  auffi  avec  le  pronom  perfameL  llnefe  H  ledit  dans  tons  les  f;r.<;  -hx  verbe.  Aprh  tout, 

g^aù  pasde  fiptudt  ehofc  ,  de  vuuida  trtufts  ,  u  dommage  e(l  riparabU.  La peru  du  temps  eji  df- 

•  ^  lu/trV^  f"*  ^WW»  ficiiement  rdparâiUt  II"  a  maniftti  une  oceafîon  , 
.RePO » VE.  MWdcipe.  dont  la  ptru  n'^ pas  tlparable.  Ce  ^u'U y  4dt 
IlfiPANDRE.  V»  a.  £pandier ,  verfer.  Répandre  moins  répanUt ,  e*^  togtnft  f  u'm  ImL  a  fiUti 

de  Ctau  par  terre.  Répandre  de  la  fauce  fur  la  Jl  m  fjut  pas  ordonner  par  pro^fioitttftisi^^^ 

nappe,  11  y  a  cette  difFércxicc  entre  Verfer  Ô£  Kl-  pas  réparable  tn  définitive, 

.       RÉPARATEUR,  f. m.  Qui  nlparc.  u  n'eft  guère 

•  (l^^B^Sr^,^^''^^'^,'''^^^^^  «o  u&ee  qu'en  pari  m  r  De  Notre  S^^nriu- 
f*toët  Wne  liqueur  qu  00  tofle  tonAer  Jesos-Chmst  .  qu'on  appeUe  U  Réparaseur. 

Uns  iCvOiiloiT.  \\nuon  oit,  f'crfer  du  virt  dans  duGttm  Btim^? 

un  verre   non  pas,  Répandrt  du  vm  dans  un  OnMOékbamèîtaiaitR^atatturdetiçmi 

r«r..  Et  on  dit  à  un  homme  qm  porte  im  cdd  mâfe  mCte  &  réparer  des  injures  oudi 

;ra&idan<te<iiidque  liqueur  ,  Prene(garde  coriiger  des  abus  qui  ne^  regardent  point. 
dk  répandre  y  Se  non  pK,Frtner  garde  de  vtrfer.  j.^.nt^A'Tf^'i.r  r  cr\  j    ^.L  »»i 

N.-rn.  uns  à  régar^du  fang  1  des  brmcs  .  ^^^î^'^^'  ^'  V^S^^J»"* 
on  emploie  indà=èremme«  ,  Ferfer  &  Ré-  P'^^^  '^?''''':  Rip^f»^ .nkfatn. 

pandrt.  On  dîc  auffi  bien  ,  Ftrfer  fon  fang  ,  ^^"Z"  '  réparations  Réparations  locan- 

Çrfer  des  larmes  ,  que  Répandrt  fan  fang ,  ré-  ^"  reparutwns.  Ffuer ,  efltmtr  Us  «- 

pÀdr,  des  larmes.  Les  Mar^rs  ont  répandu  leur  J'^"'""''        nuufim  a  l^fam  de  r^atsont. 

fangpourlafoL  UmottdifinfkiMfati^  ^«l» /ro;./^«i«  i  ^  • 

^fJtitiL  des  larmes,        ^  UhaUasrtntfl  tenu  t,ue  des  mvtuesr^arammu 

^On  dit ,  Rfymire  du  fang ,  pour  dire.  Bief-  ^  réparations  de  et  canal  ont  beaucoup  orné, 
fer  ou  tuer.  Dieu  défend  de  r^p^nd-  U  fang  hw  RiPARATION,figoifiea«ffi,Lafatis&aiond'une 

main,  ou  ûmplemcnt ,  de  répandre  le  fang.  Si  injure ,  d'ime  offitflfe       k  quelqu'im.  R^a- 

la  bataille  ft  donne ,  u  ne  pourra  être  fans  répan-  ^aiion  d  honneur.  Faire  répartition  à  quelqu'un. 

Jnbitadu  fing^Jim  fu'U  y  eut  àitn  d»  fiag  4*"         ««  réparation  d'honneur ,  tn  répara- 

rfyamjg,  tion  a  'tnjurts.  S'U  vous  a  offinfe  ,  il  vous  fera 

Pour  marquer  qu'il  y  a  eu  beaucoup  de  perte  réparation.  Outtlt  réparation  demandt^-vous  > 
dans  une  panio  de  jeu, on  dit  figuréraent  &  fk-  «Ppelle  Réparations  civiles ,  U  fommc  à 

milièrcment ,  quV/  y  a  eu  bien  du  fang  répandu.  laquelle  un  cnmmel  cft  condamne  envers  celui 

Et  on  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  auquel  liïo  Ciime  a  caufé  du  domnuge.  Les  «• 

a  fait  une  groffc  perte  au  jeu ,  <^\'lls'ejt  iJp  panôeMÔnteStiKponoitla  ContrasnU  pat  corps, 
répandre.                                                     RÉPARER,  v.  a.  Refaire,  rétablir  quelque  chofe 

Rip ANDRE  f  fignifie ,  Dcp«rtir  ,  diûribuer  à  pli»,  à  un  bâtiment ,  à  tin  ouvrage ,  le  raccommo- 

fieufs  pemnnes.  //  a  m»  rfyemiit  A  Cttrgmt  éer.  Ctttt  maifm  vmtomttr  ^fivous  at  la  réparti» 

pour  gagner  Us  fuffiragts.  Ditu  répand  fts  gréet$  Cttte  Églife  a  ktfoin  d'ëfe  rir^rit.  Rérjr.-r  !cs 

tomme  U  lui  plaît.  Ripandrt  des  bitnfmts.  brichts  d'une  muraiUt.  Réparer  un  jojje  ,  un  ca^ 

D  lignifie  encore  >  Étendre  au  loin ,  di  fp  er-  rul  y  un  gjrand  chemin.  Ces  (lautu  antiquts  itoient 

kttxifM\eviTimàxàa,LtSoUUr^andUitt-  mi^lîa  ^  tmnfiits  »  «*  Seuhwtr  Us  a  ois^iea 

miin.  Ces  fleurs  répartieîtrtt  mt  oéaet  agrÎMt  rfyarles.  Ity^  Uaiteot^  à  ripam  à  cet  équipage, 
qui  parfumoit  l'air.  Ce  fleuve  en  fartant  dt  fan  lit ,  Ondit,  Réparer  une  fgurt  tjui  a  été  jetée  tn 

a,  répandu  fes  eaux  dans  Ut  campait  (/£a  isuui-  mouU  »  pour  dire  ,  Ôfcr  les  d«fauts  qui  y  Ibnc 
Tonell.  GGgg 


6o2    R  E  P 

furvcnus  par  le  jet ,  la  polir ,  y  «fllttt  li  dtt»» 
nicrc  main. 

RiPAREft  «  finàfic  dans  le  (tas  moral ,  tSacer^ 
fnré«rp«3tf«.  Rsthn  ti^fafitm.  Il  a 

Ftcn  répartît^  teris  tfuil     o:t  tw;  pur  U  pafft,  Lt 
fyrd  ne  fditroit  ripartr  l'outrage  dts  annùs. 
•  Encemûme  îcnson^vt, Ripmvftn  h&numr, 
pour  di  re  >  Effacer  par  quelque  bonne  aâioa , 
la  honte  d'une  mauvaife  aôlon  prëcédenii& 
Il  iignific  awd'i  ,  Faire  des  i  ti'^Mctions  pro- 

EirbQnnécs  à  Tinjure,  à  l'offenle  que  Ton  a 
te.  lia  rifmriCinjWM  ^*U4mitfiik  Uptnr 

•  unt  offenfi' 

On  dit  en  ce  même  fens ,  Réparer  rkotmtur , 

•  /«/ij»MMn9n</<fue/fB'i»t,poitr  dire,  Faire  tou- 
tes Tes  fatisfaâtons  convenables  à  quekn'uii^ 
dont  on  a  ofFsnfé  l'honneur ,  dont  on  a  olefle 
laréputjtiuii. 

On  dit ,  R^arcr  lt  dommagt  que  l'on  *  c*uR 
'  2l  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Le  dédommager  dn 
tort  qu'on  lui  a  fait.  Réparer  ftspents  ,  poiur 
dire ,  Se  dédommager  de  Ces  pertes.  Et  l'on 
4ît  Pe  h  mort  d'un  grand  hoane»  tpn  Ct$ 
tOtt  perte  qu'on  nefaïawiripûnr  ,  pour  dire  , 
quH  n'y  a  perTonne  capable  de  remplir  digne^ 
ment  fa  place.  On  dit  aiiHH  dans  le  fens  oppofô , 
Ceue  Compagniê  4  rip^ri  avantageu/tmeM  U peru 
qu'elle  avoU  /mu» 

On  difoit  en  langage  de  Chevalerie ,  Répa- 

•  Ttr  Us  torts ,  pour  dire ,  Venger  Ics  injures  re- 
'  ■  ^ues  >  rétablir  dans  leurs  draiticent  qui  en 
.  avoiem  été  dépouillés. 

On  dit  1  Ripartr  U  ten^s  ptritt ,  ripurrr  la 
perte  du  temps ,  pour  dire  ,  Profiter  mieux  du 
teovs  qu'oo  n'a  bit  par  le.pafl'é^  .cA  £|irc  un 
meilleur  u6ge  •  redoubler  6m  tnvûl ,  lîw 
étude,  pourpre  en  peu  de  temps  ce 
avoit  négligé  de  faire  jufqu'alors. 
Oa  dit  BulG,  M^pântr  ^fonmt  pour  dire, 
..Bioèliriès  forces. 
RiPAxà ,  ie.  participe. 

REP  ARTIE,  f.  f.  Repl  ique.  Bonne  repartit.  Cela 
eû  Jàm  repartie,  Fairt  une  rtpartU  brufqua^flai- 
jante ,  pat ,  nv€  ,  jufit.  Il  tfl  prompt  iUtn» 

partie. 

RÉPARTIR,  v.a.  (Il  fe  conjugue  comme  Partir.') 
Répliquer  ,  répondre  fur  le  champ  &  vive- 
neuL  litultùa  reparti  ^ue  dts  impertinences.  Il 
ne  lui  a  reparù  que  par  injures ,  que  par  dts  in-, 
jures.  Repartir  hruf^uement ,  vivement.  S'il  m'en 
parlt t  je  faarai  tien  lui  repartir ,  jf  Jiutni  kit» 
fat  hi  réunir.  Qu'ave^-vous  â  repartit  à  ttUt  ? 

Reparti  ,  if.  participe. 

REPARTIR.  V  .  n.  (  U  fe  conjugue  comme  le  ver- 
bc  ci-deflus.  )  Retourner  ou  partir  de  nouveau. 
J  peine  itcitHl  arrivé  ,  fi£d  fut  eMjgtf  it  n~ 
partir, 

REPARTIR.  V.  3.  Je  répartis  ,  tu  répartis  ,  U  répar- 
tit ;  nous  rtpartifons ,  vous  répmrt^e^  ,  Hg  i^r- 

'ify^'  ''î'""'"^"-  féparûs.  Je  r/parthat. 
Répartis  ,  rtparitfei.  Que  je  répartip.  J,:  , 
ùrois  ,  &c.  Partager  ,  dittribuer.  Répartir  les 
tiens  d'une  fucu0«n  entre  ptufieun  cohtriùm, 
'  '  ^pmrir  une  fommt.  Riparùr  ta  taille,  Ripanir 
étt  troupes  en  divers  quartiers.  La  -pille  étant  trop 
petite  pour  hger  toutes  les  trm^  ^Um /Ubif 
partir  la  moitié  dans  les  villages  eàreenvoi^is,  U 
«"«ft  guère  en  ufage  que  daus  ces  fortes  de 
phrafes. 

RÉPARTI ,  lE.  participe. 


RE  P 


IttPARTmON.  C  f.  Divilion  ,  diflribntîaii. 

Fjl'i  !.i  répartition  dts  troupes  pour  u  -n^Migf 
^' hiver.  Faire  la  riparmion  du  taïUts  data  une 
GémiimËll  DÊMUtripirt^  ées^etsdttau 

fucce^on  ,  il  arriva  qu:  .  .  . 

REPAS,  f.  m.  Rcteôion  ,  nourràure  que  fou 
prend  à  certaines  heures  réglées.  fllèintiM)» 
cyubmnt  Du  dîner  &  du  fouper.  L'kturtS 
npas.  Attx  Kom»  du  repas.  Avant  Urtpas  Apth 
le  repas.  Repas  frugal.  Un  repas  fomptutux.  Un 
repas  magnifique.  Un  mauvais  eifat.  tiÀ rmil 
U fit  npat  f  Foin  un  hon  rçMv //  mu  aiemii 
Un  grand  repas.  Léger  repas.  Repas  à  jufie  prix. 
Maigre  repas.  Repas  ta.  moiffe.  Repas  m  gras. 

'    Extis ,  tempiranee  dans  lu  repas.  &»brt  dans  fts 
■  f9«t-  Dè^tUtlU  fit  repas.  Au  trri.'ia.-  Ju  npas, 
Mtpat  it  nocts.  Repas  de  cérémonie,  IniMer 
interrompre  le  repas.  Inviur  à  tm  f^tu.  Le  to» 
vite  tfi  l'ame  d'un  repas.  Prier  à  m  repas.  Prier 

■  ttun  repas.  Égayer  un  repas,  tt  m  man^  qu'à 
fts  repas.  Un  repas  fort  long ,  fort  court.  Ct  npas 
fui  J'orl  gai  ,  fortfiriutx.  Lt  npas  fut  fan  i  met' 
veille.  .  . 

On  appelle  Un  repas  prit ,  Un  repas  qui  fe 
donne  à  iw  certain  nornlH-e  de  perloones  in- 
vitées. 

Oadit,/kiff/2ifiMOtfl9Wf,ponrdire»  Dé* 
jeûner,  dlaer,  fcmertcioaf&r.  Uefiatto»- 

tumé  à  faire  jès  quatre  repas. 
REPASSER.  V.  n.  PaiTer  une  autre  fois.  U  a  f«M. 

fOrià  a  matin,  il  m'a  dit  qu'il  repa^eroitdtâutu. 
Repasser  ,  eft  aulTl  verbe  -à&W,     fi^nifie  ,  PaC- 

fer  de  nouveau.  L'aurui,  itpajja  les  Aîpts,  Il 

fediiU  rtpaffer  la  riviire. 

Ontàt9X^,Lemimeèau£erquivMtap^ 

bfth&nrMtt  iarepag'trajt^vousapaifflyttm 

rtpaffera. 

On  dit  ,  Repaffer  des  étoffes  par  ia  tetntmi 
pour  dire  >  Les  remettre  k  la  teinture ,  lorf- 
'    qu'elles  n'ont  pas  bien  pris  d'abord  la  couleur 
qu'on  leur  vouloit  donner  ,  ou  qu'elles  l'ont 
perdue  par  le  temps. 

Ouditnifll  fjC^pafirdiseim,  pour  dire; 
Leur  doîmer  un  nouvel  apprêt  Et ,  R^fir 
des  couteaux ,  des  rafoirs  t  des  cifeaux  ,  ùt.fut 
la  meule  ^  fur  la  pierre ,  pow  dire  ,  Xxn  a^ui- 
îèr ,  leur  donner  denouvcau  le  taillaot  &  lefl. 

On  dit  figi:rérncnt  ,  Rtpafftr  quelque  choft 
dans  fon  tjpni  ,  dans  fa  tàhnoire  ,  pour  dire  « 
Se.  remettre  quelque  chofe  dans  l'elprit ,  dam 
la  mémoire.  Quand  je  ftpe^  doits  ma  tnémtiit 
tout  ce  qu'il  a  fait  pour  MML..  Nm  m  ^omtoi 
trop  repayer  dans  noue  ^flU  ttt  MigAmfH 
«MKf  avons  à  Dim, 

En  parlant  dVnftraion ,  d'undifcoorsq^'on 
a  ^ppri';  par  cœur,  on  dit,  niY'rî  U  repart  * 
pour  dire ,  qu'On  le  répète  atin  d  être  plus  fi» 
de  â  mémoire. 

On  dit,  Rapafftr  du  linet ,  du  ruiM,  mit 
heffe ,  tin  chaptau ,  le  repérer  fur  la  pta^  >  A 
rtpajfer  avec  le  fer ,  pour  dire.  Le  rendre  ph» 
uni,  plus  propre ,  en  ôter  les  mauvais  plis. 

On  dKt  encore  ,  Rtpe^tr  laSmtjitr  qudfut 

punrarf  ,-/(  f}r  ^  de  cuivre  ,  &c.  pottr  dire ,  Le 
poUr  de  nouveau  avec  la  lime.  Et  %ureïncnt, 
Repafer  la  lime  fur  un  ouvrage  d'tfprU ,  pour 
dire  ,  Y  travailler  de  nouveau  &  Ic  repolir. 

On  dit  iîgurément  &  popHlaîrenienl«ili9"^|r 
fer  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  t.e  battre,  '■J"** 
a  êti  bien  r^a^e  par  fon  maîire. . 
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ÏI  fe  dit  aufS  d'Un  homme  qii*ort  a  gOur- 
mandé,  <|ii*on  a  maltraité  de  paroles,  qu'on  a 
bien  réprimandé.  //  a  ini  Nm  nft^  fffoi* 
Suphritm,  Ilell  familier. 

R£PASs£ ,  ÉE.  participe. 

REPÊCHER.  V.  a.  Retirer  de  reaii ,  du  fond  de 
l'eau  ce  qui  y  étoit  tombé.  //  itou  mjtht  dam 
h  fond  dt  la  riviirt  ,onCa  rtpichi  à  demi-mort. 
Rtpichtr  du  cûoott.  Rtfithtrdu  taUfts,  dt$  ta^ 
fts  de  marthtruBfit. 

Repêché  ,  f  f.  participe. 

REPE>rrANCE.  f.  f.  Regret,  douicur  qu'on  i 
de  fcs  péchés.  //  <jî  mon  avtc  beaucoup  de  rtff  ' - 
MACS,  mvc  tiat  grande  nfeniaatt  de ftt ^ehis. 
On  ne  ^en  ftrt  guère  vpfva  termes  de  Dévo^ 
lîon» 

REPENTANT,  ANTE.  adj.  Qui  fe  repent  d'a- 
voir pécho.  Donntr  [ ahfolutlon  a  un  hommi  vrai- 
ment contrit  &  rtpentant.  Contrite  &  repentante, 

UM,   

REPENTTR ,  SE  REPENTR.  y.  récipr.  Avoir 

une  véritable  douleur ,  un  véritable  regret.  Se 
nptntir  d'avoir  offtnjï  Dieu.  Se  raentir  de  Jit 
jMchés ,  dt  fa  mauvaife  eûHdiiki,  S  i*»  ^  iv> 
ftnti.  Il  n'tft  p4$  à  s'en  repentir.  Fous  ne  vuU 
M  reptntirti  jâmas.  Il  ne  faut  pas  fe  rtpeaât 
d'avoir  bien  fuit.  Il  a  fut  unt  trh-grunJt  fautif 
U  aura  tout  le  nmps  dt  s'm  repentir.  Ak!  que  je 
me  rtpens  de  n'avoir  pas  fait,  dt  n'avoir  pas  dit 

■  uUeekcfiJ  Jtmt  npeasdeluiavoir/mttttmttL 
Je  me  rtpens  du  mal  que  je  lui  ai  fait.  Il  t'en  r». 
fmtira.  On  dit  auflî  quelquefois  paranonoe» 
Je  r tn  ferai  bien  repentir.  Il  s'en  repentira. 

HepenTI  ,  lE.  participe.  11  n'a  plus  d'uiàge  qu'au 
féminin  en  cette  phralie,  Les  Filles  repenties, 
qui  fe  dit  De  certaines  Niaifons  Religieufes  oîi 

^  1  on  reçoit  des  (îUes  qui  ont  été  dans  le  défor- 
dre,  6c  qui  fe  retirent  dans  ces  Maifons,  ou 

.  que  l'on  y  renferme  pour  faire  pénitence.  Elle 
i'e^  rttirie  aux  Repenties.  On  f  a  rmfe  aux  Re- 
^«WKf, Quelques-uns  difent  pourtant  encore» 
JtîM  aîi^effi  »  Uê»  ti^tatL  Ait»  tvt^tgb^UÊn 
evptfttte. 

REPENTIR,  f.  m.  Rec^rct  d'avoir  fait  ou  de  n'a- 

•  voir  pas  feit  quelque  chofe.  Repentir  fintirt , 
-  oàjpmu  U  en  aura  un  itermi  r^tatir.  IlétOnçu 
t  un  ^rand  npMttr.  Èim  twdU  d$  rmmrf  eTm 
'  grand  repentir.  Le  ttpmtir  fiât  ordSuMrmtitt  U 

aime.  Repenlir  Je  fes  pichîs.  Je  lui  tu  y..- '.!■_•!.  ni 
fa  J^ulc  ,  parce  qu'd  ai  en  a.  téjnoi^ru  i>euu^uup  de 

■  repentir. 

RÊP£RCUSSIF ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  propriété  de 

•  fépetDdter.  Il  fe  dit  en  Médecine.  T«/«ff «*  ri' 

•  pereilffîf,  qui  n        fffci  ^hcr-uffjr 

Il  i'cmploie  aiùii  luDiiiiiUv  i-iucnt.  La  riper- 

tufjîfs  font  dangereux. 
RÉPERCUSSION,  f  f.  Terme  didactique.  H  lé 

dit  en  parlant  Des  hi:meurs,  &  (îgaÎM,'  L'ae- 
.  tïon  par  laquelle  les  humeurs  énint  en  mouve- 
.•  ment  pour  fonir  ,  vieiuient  A  être  repoufiées 

•  au-dedans.  La.  T^êm^uie  êtt  hiimuKrSwCdâfiù» 
riptrcujjion. 

On  le  dit  auflfi  Des  fons,  de  la  lumière  £c  de 
Yà.tSbaàmm^L^r^ira^^emduJoitt.Laripira^m 
/Gn»  des  rayons  ebt  JvtùL 
RÉPERCUTER,  v.  a.  Terme  didaftiquc  I!  le  '  r 
en  parlant  Des  humeurs ,  lorfqu'étant  en  nnu- 
vement  pour  fortir ,  quelque  chofe  Id-fiutno- 

Jome  ii. 
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b  fc  dit  auHI  en  parlant  DtS  ftot  é  ittà 

chaleur  »  de  la  luqii^re. 
RrpKRCUTÉ,  tf..  participe. 
REPÈRE,  fiibft.     Terme  cdoimun  à  beaiicoU^ 
d'arts  8c  métiers.  Ttlât  ou  marque  que  VtM 
fait  à  différentes  pièces  d'afffmblagc  ,  pour 
les  reconnoîtrc.  Telles  font  Ici  u.aitjuci  des 
tuyaux  d'une  lunette. 
RÉPERTOIRE,  f.  m.  Inventaire,  table ,  recueil^ 
dl  tes  chofes,  les  matièrei  font  rangées  daot 
un  ordre  qui  fait  qu'on  les  trouve  facilement. 
jivtc  mon  riptrtoirt ,  j'aurai  bitntét  tràitvi  ce  que 
vous  me  elema/tde{.  Un  regijlre  fans  répenoirt  tfl 
fort  incommode.  Je  vous  puis  tuftment  darmtf, 
CCM  «btt  par  te  moyen  de  mon  répertoire. 

On  ai^cUe  %  &:âuiu  il^P'^Mv»,  Une 
fbnne  mu  fe  (buvient  de  bâncoup  de  choies 
en  quelque  matière  que  ce  foit ,  8c  qui  eft  tou- 
jours prête  à  en  infmiire  les  autres.  Ce^  un  ri' 
ptrtoire  de  toutes  les  intrigues  de  lu  vèedU  Otm 
Cetu  femme  eft  un  rjwwws  d»  <Ntf  <»  f>i 
paft  dans  fon  quaràir.  Ctt  iomtm-li  tngm/t 
rien  ,  c'ef  un  répertoire  Je  toutes  chofes.  Cet  kon^ 
me  tfi  un  répmoire  Je  louu  foiu  d'érudition, 
BEPËtER.  V.  a.  Redire ,  dire  ce  qu'on  a  déjà  dit. 
Jt  >«Nf  meStetla^  ù  je  vous  le  répitt.  Il  ripitt 
Sxjw  UmàuttlMfe.  Cu  idiorij^  deux  fois  ^ 
trois  fois ,  les  paroles ,  les  fins. 

On  dit  d'Un  Auteur ,  d'un  Poëtc ,  d'un  Mu^ 
iicien,  d'un  Peintre,  qui  dans  leurs  ouvrages 
-  le  iërvctit  fouvent  des  mêmes  Murs,  des  mê- 
mes manièra ,  des  tofimcs  finitsi  des  Miêmcs 

Ch^r.'.^  ,  qtiY/<  rrr'nr.nt. 

il  le  met  auiFi  ju  rci:iproquc,  comme  dans 
ces  phrafes.  Le  nwrit  vers  fe  ripite  deux  fois  à 
lapidé thuque  couplet  des  bulUdu ,  det  ekants 
fvytMtXéLêmtmtmM  fi  r^pkt  à/ris  fibebuttuH 
rondetat, 

RÉPÉTER ,  figniiïe  aulli.  Dire  ou  faire  en  parti- 
culier  plufieurs  fois  luie  môme  choie ,  pour  Ii 
pouvoir  prononcer  ou  exécuter  en  public  Ré" 
péter  fin  firmoU'- Répéter  une  Comédie.  Rèpéut 
fia  tik.  R^pàtr fa  lêfon.  Bdptur  un  Imllet. 

On  dh  «uAi,  Répéta'  un»  expérience^  «M* 
ohfervdtion ,  foit  qu'on  les  iiit  déjà  Ëiitetf  OU 
qu'elles  aient  éié  faites  par  un  ature. 

En  ce  fens,  il  eft  quelquefois  aâif  pour  les 
perlbmiesi  £c  il    «fat  De  ceux  ^  cxerocnt 
'  tes  dooHer»  «o  dumibre,  6c  leuf  expliquent 
.   plus  amplement  ce  qur  les  RéL^çr.'^  !:i:r  mon- 
trent en  claffe.  //  réptu  Ja  aoiiui.  profejjion 
eji  àe  rtpittr. 

RipÉTER,  {igtiilie  encore.  Redemander  ce  qu'on 
ftét/mi  qui  a  été  pris  contre  les  règles  ordi- 
naires. Il  fe  dit  Des  perfoimes  &c  des  chofes. 
Répéter  un  prifinnier.  Répéter  un  cheval.  Il  m'a 
pris  mon  hien  ,)'ai  droit  dt  le  répéter.  S'il  fuit  des 
frmtje  tes  répéterai  contre  vous^fur  vous.  11  ne 
ft  dit  guère  ^eu  tcmiM  de  luri%nidenM'â> 
vile  ou  militaire. 

À  la  mer,  on  dit,  Répéur  les  fignàiûe  ^^foat 
dire,  Faire  les  mêmes  iîgnaux  que  le  Comman- 
dant, a&i  que  les  vaiueaux  les  plus  éloignés 
puiflent  les  voir  ou  les  entendre. 

En  termes  de  Pratique,  on  4&t«  Kkiurétt 
ihioint ,  pour  dire ,  Entendre  en  dépoulioa'dGt 

témoins  qui  font  venus  m  rév  ulrition  furlspil^ 
blication  d'un  monitoire,  d'un  réaggrave. 
RipÉ.TÉ,  ÉK.  participe, 

EÉPjfi;liT£W.   mt  Çelui  qui  hk  pretefi^a 

GGgg  ii 
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de  répéter  <ies  écoliers.  CàS  im  RïpitUmr  d$  ttâgnfief  Chercher  à  réparer ,  à  couvrir  une 

Thàdot'it ,  Je  PhUo/ophi* ,  iitnkt  d*  Umgtm  fiute ,  imefenife.  //  voudrait  rtpUtrtr  ce  fu'iiû 

G'uqiie.  J'i,  et  ^u'il  a  fiit.  Il  eA  dndifeours  hiuËitt, 

JRÉt'£,TrnON.  f.  t".  Redite.  Son  livre  efî  pi<in  Ji  Replâtre,  îk.  participe. 

rèpitiàoas  Les  rêpitiiions  font  ennuytufcs.  Evittr  ULPLET,  ETTF,.  adj.  Qui  a  trop  (rcmbonpoint, 

its  ripiùnons.  Il  y  a  trop  dt  rtpàiuons  dam  tm*  trop  de  graille.  //  ne  va  plus  à  U  diajfe^  U  eâ 

nmfiqut ,  dans  te  dt/cours.  devenu  trop  repkt.  ElU  ^  trop  tyduu.  Ûnsh 

Il  y  a  des  RépétïMiu  qui  font  une  fignie  de  dit  point  des  animaux. 

Rhétorique,  RÉPLÈTION.  f.  f.  Plénitude ,  grande  abondance 


On  appelle  PtnJiiU  a  répétition  ,  montre  a 
f^iùàon  y  Une  pendule ,  une  montre  qui  ré- 
pèterheure  qu'elle  marque,  ou  qu'elle  a  Ton- 
né ,  quand  on  tire  une  peÔM  co«K«  ou  q^cia 
poiifie  un  petit  reiTort. 

Il  figni6c  quelquefois ,  L'exercice  it»  éco> 
Jiers  qu'on  répète.  Faire  des  répétitions. 

Il  fe  dit  aulTi  en  ce  fens-là ,  De  tODiM  let 
chofcs  qu'on  répète  en  particulier ,  pour  les 


d'hiiniciirs  dont  une  pcHonnc  cil  reii:|  II,  .  i<j 
trop  grande  ripliùon  efi  dangertufe.  Il  n'ejl  ma- 
lade que  de  répUtion. 

On  fe  fcrt  aulTi  en  matière  bénéiiciale  du 
mot  de  RépUàon ,  pour  marquer  L'état  d'un 
Gradué  dont  le  droîc  a  ctc  rempli  par  un  Bé- 
néfice. La  répUtion  &  U  dtfata  d'titpnttaàont 
font  deux  empichmmt  à  an  Gradat pour  tbt^ 


âirc  bien  exécuter  en  puUic.  On  m  déjà  fait  REPU.  f.  m.  PU  renéoublé.  E0$  câdiet  au*  loin 

~  "     '      ~  '       dans  le  repli  Je  fa  rote. 

On  le  dit  au^i  d'Un  pli  qu'on  dit  au  bas  det 
Lettres  patentes,  &  fur  le  revers  duquel  OA 
écrit.  £i  fur  k  npli  ekt  Lusm  iak,,,, 
'  nièdkauffiljslaiiiamèredoiiittesfcptîlef 
le  meiivcrt;  8f  en  ce  fens  il  ne  s'emploie  guère 
qu'au  pluriel,  l/a  ferptai  qui  rampoii  y  qm  ft 
traînait  à  iortgs  rtpUs, 

Il  le  dit  figmiémeRt  I>e  ce  qu'il  jr  a  de  phi$ 
fterct,  de  plus  caché  d»» Pamie.  uspStéUt 

rer.'fj  rfrr/r  ^r/^rj.'rr,  If  n'y  a  qtit  Dieu  qui 
pénétre  dans  its  replis  dt  nos  conjcitnces.  U  n'y 
a  pas  dans  U  cour  kamàus  m  fui  r^tfi  ^ 


trot.',  ^< u.itre  répétitions d$  t» B^Uu,  J$tttÔ^ 
ra,  de  cette  Comédie. 

Il  figtiilie  encore,  L'aâion  par  laquelle  M 
fedeaMnde  en  Juftics  ce  qu'on  a  pv^é  de  trop  • 
ce  qu*oa  a  avaocé  pour  un  antre,  &c  X^é» 

tlilon  de  fruits,  de  frais  ,  de  dépens. 

REPEUPLEMENT,  f.  m.  Aâion  de  repeupler. 

JLc  nfaflemtat  d'une  ca^baîc.  On  dît  auA»  £e 

wnwKDiiMf  el'm  4t4t^ 
JUEPEUPLER.  V.  a.  Peupler  de  nonvcao  un  pays 

qui  nvoit  été  dépeuplé.  La  pefle  &  Is  ^;:er-t 
avoteni  fait  pinr  ta  moitié  des  habuans  de  te 

.  pays-là  tomy  û  mingfi  ét  mmêt  pear  k  f»> 
ptupkr. 


Jt^j^wipIrneAra:,  pour       Re>  REPUER.  V.  a.  raer  une  chofc  c^tt  aroit  di> 
inettre  du  pOiflbB  dMf  ua  MQg  ob  il  0.^  M      pliéc.  En  repliant  cette  étoffe ,  tàchei  '^^  ' 


avoit  plus 

On  dit  aufTi ,  Repeupler  une  utrty  mt  plaitu 

de  gibitr.  ReptupUr  uiu  gOfttWi.  ÂtfUfkr  am 

colombier. 
REPEUPLÉ,  iE.  participe. 
REPIC.  f.  m.  Terme  du  jeu  du  Piquet.  Il  le  dit, 
.  Jorfqu'avant  que  de  jouer  aucune  carte  •  l'un  des 

joueurs  compte  juli^u'à  trente ,  (ans  que  celui 

contre  qui  il  joue  ait  pn  rien  compter  ;  ce  qui 
.  iîît  qufau  lieu  de  coaipMr  fimplemenc  trente, 

it  compte  qti«tre-ving^^.  Jt  Cm  fat  fv/tc.  // 

a  fait  repu.  Il  a  fait  an  èttm  ffk,  U  iw'e fiài 

deux  repics  de  Jititt.  , 

On  dit  %urétnait  Se  âmiUèremait,  Foin 
yw V»'»»       kfiàn  rtpic  &  tapoty  pour  dire,  .  'tcvmu  ilvtut. 
Le  rédiûre  i  ne  pouvoir  répondre ,  à  ne  fitvotr  Rbh,t  é  ,  èe.  participe. 


trt  dans  les  tnimts  plis.  Jicpiur  une  cotj/c ,  unt 
jupe.  Il  jaut  replier  cette  marchandife. 

Ou  dit ,  que  Le  ftrpttu  ft  repUt,  pour  <&e,' 
qiAl  6it  plufieurs  |riit. 
se:  repuer  ,  fe  dit  encore  De  certains  mou-' 
vemens  que  âit  un  corps  de  troupes,  potir  fe 
rapprocher  d'un  autre  en  bon  ordre ,  de  petir 
d'être  cuupé  ou  enveloppé.  Ces  trois  efiadims 
fe  reptlhent  fur  le  fitum  SfU^  f«m  n'én'pm 
pris  en  flanc. 

On  oit  auffi  figitfément ,  Se  repûtr ,  en  par- 
lant d*Un  homme  qui  fait  Te  retou  rrer  &  preo« 
drjï  de  nouveaux  biais  pour  £ùre  réuttrin 
ffioleti.  UfsnfSt  en  €tiÊtfitHis>ltfiitfi  r^Ssi. 


que  dire. 

RÉPIT.  fubA.  m.  Relâche ,  délai ,  Itirléancc.  Jt  U 
pourfuivrai  inceffamment  ik  US  lui  donnerai  point 
tk  f^ût.  U  n'ai»  pM  an  matent  de  Ct 

,   ttitààit  R*«  /mm»  doMjr^  de  ripit  à  fts  itti' 

leurs.  H  n'en  mourra  pas ,  //  a  encore  du  répit. 

On  appelle  Lettres  de  repu ,  Dcs  Lcures  p.ir 
Iclquclles  le  Roi  accorde  à  un  délateur  un  dé- 
lai d'un  certain  temps  pour. payer  ce  qu'il  doit, 
-  une  AirTéaiKe  des  pourltiiies  de  fà  créanciers. 

Obun'tr  des  Lettres  dt  répit.  On  a  fait  cajfer  fet 
Lettres  de  ripit ,  fon  répit.  Un  répit  d'un  an  y  de 
deux  c.ns. 

REPLÂTRAGE,  f.  m.  Réparation  mauvaife  & 
« .  fuperHcielle ,  faite  avec  du  plâtre.  Il  Tignifie  fi- 
•   gurément  &  familièrement ,  Un  nioycn qu'on 

emploie  pour  réparer  une  âute. 
Replâtrer,  v.  att.  comme  réduplicntif,  il 


RÉPLIQUE,  f.  f.  Terme  de  Palais.  Rcponfc  fiw 
cequiftété  répondu.  U  fedit,  tam  d'Un  écrit 

Sx  lequel  le  demandeur  répond  aux  défen- 
de oelni  qu'il  a  fiùt  adigner ,  que  de  la  ré- 
pon(è  vcfliale  que  FAvocat  qui  a  parlé  le  pre- 
micr ,  fait  A  cc'i.i  c;Mi  a  parlé  le  fécond.  Cet 
Avoeat  efi  fort  jur  la  réplique.  Il  demande  à  ites 
entendu  ta  relique.  Il  demande  la  répliquât  M 
Jkti^finii^Ma**  fi»  oifeSions  dans  ma  reptique. 
Il  m  m*tt  pas  «Mare  feùt  fimifier  fa  repliqtu. 
Son  Avocat  a  prUkf  Jagn  da  lairiftnMrla.t^ 
plique. 

RÉPLIQUE ,  fi^iuâe  audï ,  Rcponfe  à  ce  qui  a  été 
dit  ou  écnt.  Bonne  ,  fitru  ripli^tt*.  U  a'eat 
point  de  ripftqut.  Il  dtmtan fapa  ri^qpuMpS' 

que  vive  y'tnpnitnfe.  Cttte  raifon  ejl  fans  répliqué, 
afe  me  riferve  U  réplique.  Cet  écrit ,  cet  ouvrage  nt 

demeurera  pus  fans  rèpti!]ue. 


%Difie,  Kcnettie  du  plâtre.  Mais  au  %uré4  RipuQus  ,  caMuûcpte  »  iigiuâe  Répétiaon,  Sc 
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fc  ri;t  Des  oflavéSj  pafce  q\i'e!les  font  regar-i 
i\cci  cumcne  n'étant  proprement  que  la  répé- 
tition du  fon  >  dont  elles  font  les  ofiaves.  - 
RÉPLIQUER.  V.  a.  Répondre  fur  ce  qui  «  été  ré^ 
poiulu  par  celui  i  qui  l'on  parle.  It  mt  r^m£M 

tellt  &  tcU<  ckofc  ,  mais  jc  lui  ripl'iquM  ctla.  & 
ccLt,  Mon  A  vocat  a.  parli  U  pttiuur ,  U  votre  a 
rifondu  ,  !t  m'un  ripitqutnt.  Il*  tien  ripliqiUf 
iMiqué  forttmtnt.  ^otre  riponft  mt  foi^mt ,  jt 
nàt  riu»  à  y  rtpliqiar.  Il  ne  répliqua  rifn 

Quelquefois  il  fignifie  leitîemenr ,  Rcprtndrr. 
Sur  ce  que  je  iui  rtprochois  ,  d  me  rcpùqua  qu*  . . . 
Quand  U  commande  quelque  choft  à  fitgUtt^  H 
m  fdo^n  pat  qu'ils  lui  répliquait^ 

RÉFltQvi,  ÉE.  participe. 

REPOLON.  f.  m.  Terme  de  Manège.  VdM  qné 
le  cheval  forme  en  cinq  temps. 

RÉPONDANT,  f.  m.  Ctlm  qui  liibit  un  examen 
public  ,  qui  foutient  une  thcic.  Le  Préjidintir 
le  Répondant.  CeRêpondam  a  fhtt  bien  fait. 

Il  âgnifie  Miffi»  Celui  qui  le  rend  caution  « 
garant  pour  quelqii^tm ,  &  principalement  pour 
tui  domcAique  envers  (on  maître.  Se  rendrecau- 
O0n  &  répondant  pour  quelqu'un.  Ce  vaUt  ,  ce 
CbMMM  a  bon  répondant ,  a  un  bon  répondant. 
Il  donnera  rfyêndaiu  parkrit,  Jim*MfniidfM 
à  fon  réponàmat,  Dt  hmt  fipbnims. 

IIÊPONDRE.V.  a.  Je  répons ,  tu  répons ,  Il  riponJ; 
nous  répondons ,  &c.  Je  répondais.  Je  répondist 
Jariftmdnû.  Que  je  réponde.  Que  je  répondifià 

3u*îl  à  dh  on  deOMimé.  Ilnt  mt  r^miiM  qut 
eux  mots.  S'il  vous  demande  telle  tkoft ,  que  lui 
ripottdrt[-vous  ?  Il  ru  lui  répondit  rien,  U  ne  fui 

Ef^poitdre.  Il  m'k  répondu  une  fottife.  Cetu 
'tàiûumgUfar  uU  &  $tUfaiUt  répondit 
fut .  > . 

On  dit ,  qii'C/i  Juge  ripcirtJra  ,  a  répondu  Une 
requête  ,  pour  dire ,  qu'il  y  mettra  ,  qu'il  y  a 
'-  rois  l'on  ordonnance.  On  dit  aulfi ,  qn'£^a  Prin- 
Uy  qu'un  Minifii*  «  fipomdmmflacet ,  Qu«d 
U  a  aéclaré  par  écrit  nr  le  ntme  placet  quelle 
'   eft  fa  volonté. 

On  dit ,  Répondre  U  Mtffe  ,  répondre  à  la 
MtJJe  ^  pour  dire,  Prononcer  A  haute  voix  les 
paroles  prelcrites  dans  le  MilTel,  pour  être 
dites  par  celui  qui  Icrt  le  Prêtre  à  la  MelTe. 
ftipONDRE,  fe  met  fouvent  «bfolument.  Répon- 
dre à  propos  ,  fur  le  champ ,  pertvnetnmtm ,  pré' 
cipnieni.  Répondre  vtrbakmeni ,  de  vive  voix  ,p3.t 
écrit.  Répondre  avec  bonté  ,  avec Jagtffe ,  avet  po- 
s*  hùtiiipondu  fur  toutes  la  tkofes  qu'il 
m*A  dmandéts.  Il  a  répondu  à  touus  les  queflions 
^ifon  lui  a faius.  Quandon  eft  ajjlgné en  JuflUe  , 
il  faut  répondre. 

On  dit  encore  abfolument ,  f^ous  ne  réponde^ 
f^t ,  a  rCefi  pas  répondre ,  pour  dire ,  qu'on 
'  ne  répond  pec  ptécifément.  Et  ai  ce  ùat  oa 
-   dit  proverbnlement ,  Répondre  tn  NemâHi, 
On  dit,  (\\CUn  y«/«fr/K>nd',  pour  dire,  qii'Il 
veut  toujours  s'exiCufiir  lorfqu'on  le  reprend , 
qiAI  tépUqoef  m/U  tàbimt ,  au  lieu  d'obéir 
promptetnem.  ft  m  «cm*  /ou»  d'un  valet  ani 
répond.  Faites  et  qi^UtommaHdt , &nt  répond.^ 
.  point. 

On  dit ,  qa'l/n  écho  répond ,  pour  dire ,  qull 
répète  les  ions ,  la  parole. 

On  dit ,  que  Deux  ou  plufittin  duoinitt  Hth 
pque  ft  répondent,  Lorfqu'ilsdwV.IHKrtal«ffè» 
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Oh  dit  proverbialement  &  popiilatrefaieltti 
//  rtj/hlfble  au  Pritrt  Manib ,  Utkànu  &  f^J^ 
pour  dij|«|  qi/apn]fofelaqiicilioà8c1a»d» 

RépoNORE,  {igninédieore)Ëerife  à  quelqu'un 

de  qui  Ton  a  reçu  une  lettre;  Il  répond  à  toin 
tes  Les  lettres  qu'tl  reçoit.  On  a  ttam  lui  écrire  >  it 
ne  répond  point. 

Il  fignifie  au<n ,  Parler  à  céùit  ^  ippéllent  j 
•  ceux  qui  frappent  à  la  pom»  Omvous  apà 
pcUe ,  que  ne  répoude^-vous  ?  J'ai  hmjhf^  à 
lu  porte, pcr/bniu  ne  répond. 
RiPONURE ,  û^ntiie  Réàiteh  // panià  depuis  uà 
eut  un Um  aj^ifort  totuniuu  'tdUtfùàtn  »  # 
Jufqt^m  on  n'y  a  point  iipotidiu  Oa  Avnat  lt*à 
p^'.rt  .".'l'^'c-  fépondn  plaidoyer ,  aux  écritures 
ae  ta  Fanu  aavtrji.  il  a  répondu  à  toutes  Us  ob» 
jeclwns  qu'on  lui  a  faites. 

On  dit  auifi  abfolument  ^  Répondre  ^  pour 
dire ,  Soutenir  des  thèfes.  RJpo/u&t  en  Plulojh' 
pkie.  Ripoadre  en  Théologie ,  tn  Droit.  Ce  BaoU» 
Lier,  ce  RÂàpitndairt  *  bien  répondu. 
RÉPONDRE,  fignific  aulFi ,  Avoir  rapport ,  avoir 
de  la  proportion  y  de  la  conformit«.  Le  fécond 
point  de  ce  Sfcours  ne  répond  pas  au  premier.  Cé 
panfiUoÊt  répond  i  cet  autre.  L'ailé  droite  de  et  hdr 
dmtnt  Ht  répond  pas  à  Cautrt  aUt,  Jt  ne  trouvé 
point  J'exprejpeut  qui  réponde  bien  à  mon  idée. 
Oa  dit  I  Que  La  douleur  <^uoa  fru  en  queU 
■  fw  /MTfjf  Js  tovs  répond  a  une  autre  partie  ^ 
ponr  dÈw  »ane  Cette  douleur  fe  feit  fentsr  pa^ 
temiwiMHgoiid'iiiM  pewie  &  r«imc.  //  hji 

doigt, 

RéPONDRE,  lignifie  encore  t  Aboutir  à  quelque 
-,  «adroit, Cts-oHét*  répondent  à  et  ffoitdiaSittt  U 
y  »  mAtumi fomturre  qui  répond éias  ta fmtti 
On  dit,  que  Le  brun  répond  eri  tel  endroit  y 
pour  dire ,  qu'U  s'étend  julqucs-là ,  qu'il  y  re- 
teiuit. 

RipOMORt,%iQfie  anffi ,  Faire  réciproqueneot 
de  ion  eâcé  ce  qu'on  doit.  On  lui  a  rtaiu  dê 

bons  offices  f  mail  il  n*y  apas  répondu.  On  ai^oit 
conçu  de  grandes  efpérances  de  lui,  il  n'y  a  pas 
répondu.  //  j  mal  répondu  à  l'attente  publique* 
Il  n'a  pas  répondu  aux  avantes  que  jt  lui  avoi* 
faites.  Il  répondra  à  votrt  «mùL 

On  dit  »  Tout  répond  à  nos  vaux  »  à  nos  di* 
firs ,  à  nos  tfpérarues ,  pour  dire, Tout  fuccède, 
tout  réunit  feloa  iMMftiiiHkifiiaiTaBiiZjnoi 
elpérances. 

On  dit  en  termes  de  Manège,  qtt't'i*  «bw/ 
répond  faifailmuU  «nrAditf^  pour  dire,  qunl 
eft  fenHUe  &  obéiflànt. 
RtPONDRE,  fignifieauiïi ,  Être  caution,  être  ga- 
rant en  Jultice ,  2tre  garant  pour  quelqu'un. 
Répondre  pour  qutlqi^un.  h  Ut  fiùs  pas  en  peint 
étUfmnia^m't&dûtftartm  tttm'ma  ri* 
/w«A.  En  ce  ftae  il  eft  ileaire.  Et  on  dit  pro* 

Verhialement  ,  Qui  répond  ,  paye. 

il  iignttie  ea<x>re ,  Être  caution ,  âtrc  garant 
de  quelqu'un , de  quelque  chofe  qui  a  été  com- 
mis k  notre prde ,  qui  nous  aété  confié , .fie 
que  nous  fbmnMttemis  detepréfenier.  itt^ën* 

dre  d'un  pi  ifonnicr ,  tn  répondre  corps  pour  corps. 
On  lui  a  donné  a  pnfnnier  en  garde  ;  s'il  s'édutp' 
pou  ,  fa  tite  enrépondroit.  Il  a  reconnu  qu'il  étoit 
•  dipojttaire  de  ces  meuhlu ,  U  doit  ta  répondrt,  U 
eoHvieni  que  je  lui  ai  prité  mon  ihmMf 

.  faéi,.il.fyiti»'it9f0tr^<Mdt. 

QGgg  ii) 
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Ilfionfiecufll  fimplement.  Être  garant  de 
quelqn  un ,  de  quelque  chofe  ;  &  il  en  encore 

■neutre.  Me  rèpondc^-vous  dt  ctlhomint-ià  ?  Je  nt 
voui  T^nt  qut  dt  mot.  Qui  pounou  rc^ndrt  de 

On  dit  dans  la  oonvémâon ,  h  imu  *»  ri» 

pons ,  pour  dire ,  Je  vous  en  afliire. 

On  dit  ironiquement  dans  le  flyle  familier  , 
.   Jt  vous tn  répons, jtt'tn ripons, ^MimiU^Wt, 

:  qu'On  a'ajoiit». point  fini  une  choft  que  ron 
ôitend  dnCa 

répondut. 

RÉPONS,  r.  ffl.  Paroles  ofdmaÎTCineiit  tirées  de 
rÉcritiue,  qui  fe  difent  ou  fe  chantent  dans 
après  les  leçons  ou  après 
les  chapitres  ,  &.  que  l'on  répète  &  entières 
&  par  parties,  (arand  rtpons.  Pttit  ripons.  Chan- 
ttr  dts  répons. 

HÉi'ONSE.  {.  f.  Ce  qu'on  répond.  Bpnne  riponfu 
ttiponft  pofitivt  ,ptrmmH^priàft,  Riponft fa^ 
•vorailt ,  sèche  ^Jôttt ,  imptrtintnte ,  ridicuU.  Mé- 
chante riponfe.  Ctue  riponft  nt  faiu fait  pas.  Cette 
riponft  tfi  juflt ,  n'tfi  pas  jufit.  Rendre  riponft 
Jtqutiqut  choftffurqittlqtu  choft.  Je  Itù  porttrai 
Hui'Hlânc  la  riponft.  Les  riponfes  du  Oracles 
itoient  orJiiuinmeiu  amUgies.  Donneif^^im  ri- 

.  ponfe.  Fatrt  riponfe.  Fournir  de  riponfu  i  mt 
fomtnation  ,  à  un  exploit ,  à  dts  écriturttm  Lit  ri- 
ponfes d'un  homme  qu'on  interroge. 

On  dit  proverbialement ,  J fiu$  dnHÊiêit  j 
ÀfotUdmMdt  t/aôtf  ittiponfe. 

Ondhaulfi  proverbialement ,  TtlU  demande, 
tàU  rifonfe ,  pour  dire ,  qiie  Celui  qui  fait  une 
dtnande  lotte ,  ridicule ,  impertinente ,  s'attire 
ordinairement  une  nùllerie«  une  répoofe  peu 
•créaUe.  Et  en  ce  fens  codkanore  ,  AfoM 

mmmittfom  riponfu 
fciPOWSEjfignlficauH'i  Réfutation.  On  verra  bien' 

tttf»  riponft  au  itvn  qu'on  a  écru  contre  lui, 
AiPONSE  )  fignifie  encore  Une  lettre  qu'on  écrit 

pour  répondre  à  me  autre  lettre*  '■l'A 

riponft.  li  m* a  ierh  tn  riponft  i  ma  Uun  ifim 

tel  four.  Il  m'a  fînt  rcponfe  irts-prompurr.tnt. 
REPOS,  f.  m.  Privation,  cclTation  de  mouve- 
ment. Les  PhiU^ophts  diftru  que  la.  matière  tjl 
di  fa  nature  uidiairaiu  au  memvemtiu  Oaure- 
fos.  Cet  tnfant  efi  JoKt  um  nuHnftmeiU  ptrpitutl^ 
il  tu  fauroit  demtitrerett  repos.  Se  tenir  en  repos. 
Laiffti-moi  en  repos.  Le  trop  pcmd  repos  nuit  à 
lu  fanii. 

R£i>os ,  ûgnifie  auffi ,  Ceflâtion  de  travail.  Il  y  a 
-  Itt^iimps  fwrtwKBKiefllfet ,  donnt[-vous  un 
fudtr^o$,ftmt^tmpmdt  rtpos,  Ilfatafairt 
JkuiJir  k  rqxa  au  traviuL  Le  jour  eft  le  temps 

du  travail ,  la  nuit  efi  h  ttmps  du  repos.  Le  fip- 
tièmtjour  de  la  femaine  étoit  du[  les  Juifs  un  jour 
Jif^, qu'ils  appelaient  SaUât,  U  **m poitU 
ét  repos  qu'il  n'eût  achevi. 
Repos  ,  fi^niiïe  encore  ,  Quiétude ,  tranquillité  , 
exemption  de  toiitc  forte  de  peine  d'cfprit.  Je 
fuis  ta  rtpos  dt  ce  cote-là.  Il  ejjl  dans  un  grand 
r^as  £ êj'prit  fur  cette  affaire.  Ctfl  une  grande 
€Htf»UiâiM  dan»  iet  maîkeurSfaue  It  rtpos  de  la 
tome  amfamet.        «m  egfmrt ,  ctjl  un  pro- 
cis  ijtti  lui  Ole  le  repos  ,  ^ui  trcuhlc  :niit  Jon  repos. 
Il  tjl  dans  une  pttne  continueiie  ,  U  n  'a  aucun  rc- 
_  pos.  Être  en  repos.  Fivre  en  repos. 

On  appelle  %wcàiwnt  ,SMf9i  piMie  ,^  La 


R  E  P 

tranquillité  puUique.  faturéauur  fifpir 

public. 

On  appelle  I.h  de  repos ^  Un  pMk  fit  oll  fM 
peut  fe  renolcr  le  jour. 

On  dît  ngurément.  Dormir  en  rtpos  fur  unt 
«ffûvfpeur  dice«  Ifca  avoir  aucune  itupà6' 
nde. 

On  dit  figlirémcnt  ,  TrnuhUr  h   repos  des 
morts ,  pour  dire ,  Les  exhumer ,  violer  leurs 
Sépultures.  On  le  dit  auili,  pour  dire.  Parler 
contre  la  mémoire  des  marts«  contre  leur 
putation. 

On  dit,  Le  repos  éternd,  pour  dire.  L'état 
cil  font  les  ames  des  Bienheureux.  Et  on  dit 
en  ce  fensJà,  FtUr  fm$r  U  njpos  du  «mis  4» 
morts, 

RcK»  ,  iSgnîfie  anlB  SommâL  tt  m  dort  plus, 

U  a  perdu  le  repos  depuis  quelque  temps.  Prmdlt 
fon  repos.  Il  dort,  ne  troubler  pas  fon  repos. 
Repos,  en  parlant  d'armes  à  feu ,  (s  dit  De  l'état 
où  elles  raat,lorlque  le  chien  n'eft  m  abattu* 
m  bandé,  hûun  m  fufil ,  mettre  un  pifiolet  dans 
fon  rqns.  Mette^^  votre  fufU  en  fon  repos.  Ct  pifo- 
let  ejî  en  fon  rtpos.  En  tous  les  fens  qui  vien-  ' 
ncni  d'Otrenuunqpiéif  lanotdaJ^pmrapont 
de  pliuieL 

Repos,  fe  dit  en  Poiifie,De  la  céfure  qui  fe  fait 
dans  les  grands  vers  après  la  fixième  fyllabe, 
&  dans  les  vers  de  dix  à  onze  fyllabes ,  à  la 

quatrième  fyllabe.  Ce  rers-là  nt  wiut  rien  ,  il 
n'a  aucun  rtpos  ^  Us  repos  n'y  font  pas  ajfe^ 
marquis. 

Il  fa  dit  cooore  en  Poëfie»  De  la  ppls  qui 
lé  filt  dans  les  ftmees  de  fis  on  de  dbt  vers; 

favoir,  dans  celles  de  fix,  après  le  troifïème 
vers-,  &  dans  celles  de  dix,  après  le  quatriè- 
me fie  après  le  feptième  vers.  Ce  Poète  n'a  pat 
aNjroKrs  oà/srri  iu  rtpM  dmufis  pmst»  dt  dàt 

Repos, en  termes  t!e  Peinture  ,  fignîfîe ,  Des  maC 
fes  datu  lefquelies  les  détails  lont  aiTcz  peu  ex- 
primés ,  pour  que  l'oeil  du  fpeâateur  ne  sTy 
arrête  vas.  Se  qu'il  fe  fixe  plus  ail&nent  à  f  en- 
droit on  tableau  oh'ia  pob  faâÎM  pnnci* 

pale. 

Repos  ,  en  termes  d'Architeftnre,  (é  dît  Du  pa« 
lier  d'un  degré ,  de  l'endroit  d'un  clcalier  oii  la 
fuite  des  marches  eil  interrompue  par  une  ef- 
pèce  de  plain-pied  propre  i  (è  repofer.  Le  rt- 
pos d'un  efcalier.  Il  y  a  dix  marches  jufqs^a» 
premier  rtpos.  Les  repos  de  ces  tfcaiitrs  tu  fimt 
pus  afei  graadt,mf<mt  jfoâtM^Étk^Efim' 

lier  Jans  rtpos. 

REPOSÉE,  f.  f.  Terme  de  ChaiTe.  Il  fe  dit  Du 
lieu  oii  une  bête  fauve  ftr^o(ib.Jib  «tfcnuwd 

U  etrf  à  la  repofte. 
REPOSER.  V.  a.  Mettre  dans  une  fituation  tran- 
quille»  mettre  en  état  de  tranquillité.  Rtpoftr 
ja  jmûhtfiriat  tahunt.  Rgt^Jktêit  fiâr  mt 
orêiUtr. 

Ofl  dit,  qu*C«  chofe  repofe  k  teint,  pour 

dire ,  qu'Ellc  le  rend  frais  :  & ,  qu'£//^  repofe  les 
humeurs ,  pour  dire ,  qu'tlle  les  calme ,  qu'elle 
les  tranqiiillife. 
Reposer  ,  ell  aui&  neutre  «  &  ùffù&c  Dormir. 
J/  n'a  pas  repojl  dt  toutiîaïaât. 

Il  fe  dit  quelquefois  d'Un  état  de  repos,  de 
tranquillité.  Il  ne  dort  pas  ,  U  repofe.  Il  efî  fur 
fon  l  'a  qui  rtpoft. 

11  ledit  cncorel^e  JacdlationdutEa^^. 
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■  -Cttie  gamijbn  àtiîàietdp  Jbuffert  ptnidht  h  fù^ 
^  f^\U  feaa  Ut  bS^er  rtpoftr.  Fûiufat^  bim  dt 
"'Jam  repofer  votre  iqtdpagt ,  vos  thevauf:  '"" 

On  dit ,  Laijfcr  repofir  um  terre  labcvrabU , 
pour  dire ,  La  iajfler  eo  ntéri^,  en  jachères 
lâns  renfciitencef  >ifi><yn3teil^ortie  witeim 
'^rannéetTaprùs.  • 
s  "  '  On  dit,  taigir  r^JirmtMlnvp,'poapX^f 
_^ ,  J-CL  garder ,  le  ferrer  pendant  un  certain  temps 
'  'lans le  relire  >  ùns  le  «ootrer ,  iaos  le  rendirc 
ptiblic ,  afin  delefevotfiyvès  à  Icnfir^' 8c  4e 

■  làng  froid. 

jËn  parlantDn  fiéa  oh  Pou  met  oriSaàie- 
rient  le  Salr.t  Sacrement ,  on  dit ,  que  Le  Saint 

/Sacrtmtnt  y  repoft.  Une  Umpt  alUunit  divtuU 

'  le  lim  où  npoft  U  Saint  Sacrement. 

'  "  Qa{e  dit  auflî  Des  reliques  des  Sûnts.  Cefi 

\' éneès-'titie  Êgtife  que  repofeat  Us  rtlùpus  iun 
tel  Saint. 

£n  parlant  I>u  lieu  oh  un  homme  cft  en- 
**  terré ,  on  dit ,  que  Son  corps  y  repofe  :  Et  fiir 
^  quelques  tonibes  oa  met ,  /a  r^jt^,  on , 

^^ous  repofe... 
Heposer  ,  fc  iit  aiiflî  Des  liquînirs  qii'on  laifle 
'  Taffeoir,  afin  cjue  ce  qu'il  y  a  de  plus  grof- 

iier ,  ce  qu^il  y  a  d'impuretés  tombe  au  fond. 
'  Cem  eau  efi  ironhU  ,  Ù  faut  qu'tUe  rtpofe  quel' 

que  temps.  Il  la  faut  Uùjir  repofer.  Quand  «t 
'  ■yîn'là ftTU  repofl yil  fera  bon. 

*  On  dit  ngitrémcnt  dUn  homme  agité  de 
quelque  paiiion  v.olcntc  ,  qu ^^:^tr  rc^ 

■  poferfes  tjprus ,  pour  dire  *  qu'il  faut  les  l^iifTer 
ranèoir  >w  calmer. 

tk  REPOSER)  verbe  réciproque.  Ccflcr  detnt* 
voiler ,  d'apr  y  d*£tre  en  mouvement.  Se  rtpo- 
'  ferapris  U  travail.  Ilyadix  heures  qu'il uavailU 

■  J'uns  fe  repofir.  Faire  une  longue  ^niie  fans  fe  rt- 
J^J"^-  licpoJ(i-yçuSyVOus  <itve\  être  las. 

On  iMnvittéaiKiAtStr^oftrfurqtttlps'mf 
pour  dire ,  Avoir  coinaïKe  en  luL 

On  tilt  aufll  figiirément ,  Se  repofer  fur  quet^ 
qu'un  de  quelque  maires  pour  dire.  Se  décharger 
'  turliridehoon«uteâ'uneafiàire»&s'a0ur<;r 
IbrlesibiDS  qii^d  «n  pNndni  s^ea  fwponer  à 

•  lui  comme  è  une  pietfimnc  en  qui  ron  i  une 
entière  confiance.  Je  me  repoft  de  ula  fur  vous. 
Je  m'en  repoft  fur  vous  entièrement.  Je  m'en  re- 
fitfifurvotre  paroU  ,fur  votre prMUt  fiir  «ofw 
capacité ,  fur  votre  ammépour  moi. 

iUPOSÉ  ,  ÉE.  participe,  l/n  cheval  fiais  &  repofl. 
De  Ceaii  rtpofu.  Parler  d'une  chofe  à  tête  repnfèe. 
On  dit.  Un  t4iat  repofe  tpowààie y  Un  teint 

-  qiû  n*eft  point  ImnùU*»  (jiu  eft  tel  que  les 
jeiuies  perfonnes  ont  accoutumé  de  l'avoir, 
quand  elles  ont  bien  repoft:  la  nuit.  Il  ne  fe  dtf 
guère  qu'enparUnt  des  iènaKSr  JSUt  «  U  tmi 

XEPOSOIR.  £  m.  Sorte  d*Antd  qiAni  âève 

&  qu'on  prépare  dans  les  lieux  oîi  la  Pro- 
ceifion  p.i(Tc  le  jour  de  la  Fcte-Dieu ,  pour  y 
dire  repofer  le  Saint  Sacrement.  Beau 
foir.  Xieht  rtp^oir..  Repofoir  bien  pure.  Lapt** 

-  hgmtt'taritu  âtveua  U  repofoir. 

REPOUSSEMENT.  f.  m.  Aétion  de  repouflcr. 
11  ne  fe  dit  guère  que  d'Une  arme  à  feu  , 
qui ,  pour  être  falc  ou  trop  chargée  ,  repouife 
celui  qui  la  tire  Cette  contufion  a  ili  ««M^ 
■  par  le  repoujfement  de  fon  ft^U, 

BEPOUSSER.  T.  a.  Rejeter  ,  renvOTcr.  Oa  M 


fifttt 

n  figmfiemiAt  ,  Pooffi»  quelqu'un  en  le 

faifant  reculer  avec  quelque  effort.  U  U  r*- 
pomffa  de  tu  main,  U  voiàott  entrer  j  on  U  re- 
■  poufa. 

\in  dit ,  Repoi^iu  viâtmis.  Le^  tmnptt  fit. 
'  imr  npou£ies  à  Ta  Mdft  Repou£i'  <i  i  ^ijaut, 
'  Bù^Ôtiffer  à  l'ahorJii'^e. 

On  dit  çrovcrhiakinent  &  %urément  , 
qu'O/r  a  été  r^uffl  à  la  harriuuk  j  Lori'- 
'  qu^avant  Sur  qae%ie  teiiunive  ponr^tawr 
quro^we  i)io(ê ,  on  ■     tdfift  onveifcincnt* 

On  dit ,  Repoujfer  U  fore*  par  Ut  forte ,  pour 
dire ,  Employer  la  force  poiu*  fe  défendre 
contre  cehti  qui  atlac{ue. 

On  dit  fiffirànent  ,  Repougir  mt  ityvni 
pour  «fin /^en  venger*  Repcnfer  Viafiitt 

tirijurc  On  niifli  ,  Rtpouffér  ta  talorhnit  , 
poux  dire  ,  La  rcruter  hautement.  On  l'avait 
aceufl  injujlement,  il  a  bien  repou^-  it;  ■..J.om- 
nie.  Et  oa  dit ,  RepoufTer  U  raiUtrte  ^.  pour 
dire,  Faire  iûre  le  mÊear,  le  tééiiaM-au 
filence.  //  repou^a  vigoureufiment  cette  raillerie. 
On  dit  figurement  y  Rtpoi^er  unt  temAùon  , 
une  mauv^fei^f^'gçnséM^  lAV^fiM^ 
fon  efprit. 

On  dit  d'Un  reflbrt  ,  qu'fi  tmi^e  tntp  i 
eja'il  ru  repouffi  pas  aj/ii ,  pour  dire ,  qu'il  « 
trop  ou  trop  peu  de  force.  U  ell  neutre. 

On  dit  d'Une  arme  à  feu,  quEl/e  rtpoujfe, 
pour  dire ,  nue  La  cro^e  donne  rudement 
contre  l'épaule  de  celui  qui  tire.  ^fiffU  Mi 
W)p  tkargiy  U  a  rt^uffU. 
Repousser,  v.  n.  Sigmfie  encore ,  Pouffer  d« 

nouveau.  Il  faut  couper  eu  arbre  y  il  repouffera, 
du  pied.  £téte{  ces  arire ,  il  repouffera  bientôt. 
Ces  ormes  HpnfhU  é^i.  On  lui  araflUttiu, 
Sr  futàém*  M  Mf  nçpn^  m  pbu  fiMiit 
puuaiti.  ' 

On  dit  ,  qii*Z7/j  arire ,  une  plante  y  &c.  a 
repotijp  de  plus  belles  branchts  ,  de  nouvelles 
feuilles ,  &c.  En  ce  fens  il  eft  afti£ 
RÉpoussé,  £E.MrtiaDe. 
REPOUSSOIR,  f,  m.  Chevinede  fer  qui  fert  i 
faire  fortir  une  atitrc  cheville  de  fer  ou  de  bois. 

Les  Dentllles  ont  un  Repoujfoir  pour  arra- 
cher les  chicots. 

Le$Chinir«easontau<Ii  un  Rtpouffoiry  qu'il* 
introdnfent  dans  l'ceTophage ,  pour  repouffiar 
les  corps  étrangers  qui  y  (ont  engages. 
Repoussoir  ,  fcdit  a»ifli  d'Une  cheville  de  fer, 
taillée  en  pointe  A  l'uld^e  des  Maréchaux  ,  qui 
s'en  fervent  pour  nettoyer  les  trous  ou  étam- 
pures  du  fer^de*  pwMtes  qui  peuvent  y 
être  reftécs ,  ou  pour  repouffer  des  clous  mal 
broches,  ou  des  pcuntes  dé  ces  clous  qui 
demeurent  fichées  dans  l»  pied.  Fty^  RSf> 

TRAITE. 

Plufieurs  autres  elpèces  d*0imief»  tt  fu^ 
vent  auifi  de  Â^poaffoin. 

Les  Peintres  nomment  Repouffoirs,  Desob» 
jets  vigoureux  de  couleur  ou  trés-omhrés , 
qtï'on  place  fur  le  devant  d'un  tableau ,  pour 
faire  paroitre  les  autres  objets  plus  éloignés» 
RÊPRËHENSIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  SDénte 
répréhenfion ,  qui  ell  digne  de  Mme.  //  ^ 
riprihtnfihU.  CeU  u'efi  pus  /  rtpn^fibU  fir* 
vous  enye^. 

RÉFRÊHENSION.  C  £  Réptinnndei  bUne, 
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<orrcûion.  Cctie  acllon  mériu  riprihtnjîon.  Z'-c 
fèvirt ,  unt  aign  riprihtnfion.  Ctla  tfl  dîgiM  <U 
ripfihtnRon  ,  fiijtt  à  riprikaifion, 
REPRENDRE.  V.  ».  (  Il  fe  conjugue  comme 
-  Prtndrt.  )  Prendre  de  nouveau  ce  qu'on  avoir 
vendu ,  ckmnc  ,  engagé,  abandonné,  perdu , 
renvoyé  ,  '  &c.  A/tprtndre  unt  vUU.  Rtprcn- 
■  Jbt  à  fon  jirviet  un  ancUn  domtpi^ut.  C*t  homme 
a  npris     finmt  après  urulmplt  fiptmion, 
4 pris  fin  txU  U  npm  fa  pUut  éot  S&ât.  Ilfimi 

■reprendre  les  dernitTS  enerneas  de  ceitc  affairt. 
.  //  il  repris  la  conduite  ,  h  gouvtrntmeiu  de  la 
rrm  't{hn.  Nous  reprîmes  U  grand  chemin  J  leJ  ert- 
droit.  Le  cheval  qiCU  m'a  vmdu^poujj'f ,  je  l'o- 
bligtrai  bien  à  le  reprendre.  Ckt  homme  Id^Jt  de 
grands  biens  ,  mais  fi  veuvt  a  beaucoup  à  repren- 
dre fur  fa  fucuM^n  avant  toutes  chofes. 

OnàM.  %:gM&a&iX,  Reprendre  le  defus,^\t 

,  dire ,  Heg^^per  i'<avaiin!ce  ^'oo  avoit  pètdii. 

■  ÉlmKtmr^nslid^u. 

Il  fe  prend  auiu  pour  5.iifir  t^c  nrsivcnu 
<e  <^yi  s'eft  échappé.  Ce  prifoarucr  s  elou  J'auvé , 
rtuus^n  ta  reprit,  Om-m  f^dt  ut  pifiait  fed  ^é- 
,.4oâ.molL 

■Oiil^  ,  que  te  rfamw  ,  la  fivftt  eu  qud- 
.  que  autre  maladie  a  re/iris  à  ^«f ,  po  tr 
dire  ,  qu'Elle  lui  eft  revenue  ,  qu'cik-  ii  i  a 

S ris  de  nouveau  En  ce  Cens  il  eft  neutre ,  & 
ans  le  même  fens  il  eft  aulfi  quelquefois  ac- 
tif, comme  dans  cette  plmlè,  La  gmitp  iê 

JUvre  fa  nprit. 

Il  fignitie  aulu  ,  Coiuinucr  quelque  chofe 

Îui  avoit  été  interrompu.  Reprenons  le  difcours. 
[éprenons  ta  converfation  où  nous  en  étions.  Après 

■  tttte  intemtpùon  il  reprit  amji  fon  difcours. 

On  die  auiïî ,  Reprendre  une  chofe,  une  hif- 
toire  dt  plus  liaut ,  pout  dire,  La  raconter  en 
la  commençant  d'un  temps  plus  éloigné,  pour 
rendre  U  narration  plus  claire ,  pour  mieux 
■édaîrdr  te  tàt.  Pour  vous  mieux  infiruire  de 
Ut  événement ,  il  /àat  rtpnadre  la  chofe  de  plus 
haut.  Reprenons  teUi  kipotrt  de  plus  haut.  Et 
lorfqiic  celui  qui  rapporte  une  converfation  , 
fait  parler  l'un  des  interlocuteurs  ,  il  le  iert 
■de  ces  mots  ,  Repr'u-U ,  U  reprit ,  pour  dire  , 
Réptiqua4-il«  il  r^qua.  Cila  induUtahlt, 
r^rit-U  ;  mens .... 

On  dit  an  Palais  ,  Reprendre  une  infianee  , 
pour  dire,  Continuer  avec  une  nouvelle  par- 
tie un  procès  comoMncé  avccune  aune  «  & 
qui  avoit  été  interrompu  par  BMct  ou  autre- 
nent.  Ita  fait  affipier  les  hùmus iPmn  tel,  pour 
-reprendre  l'infiance  avec  lui. 

On  dit ,  Reprendre  fts  forets  ,  pour  dire  , 
Les  rétablir  ;  Reprendre  courage ,  pour  dire  , 
Sa  lammer;  JUprtadttJis^mut  pour  dire. 
Revenir  d'un  état  d^étoanemoit  *  de  Irouble , 

ou  de  foiblefle  ;  8c  ,  Reprendre  fon  haleine  , 

S OUI  dire ,  Se  repoler  pour  le  mettre  en  éut 
e  recommencer  à  parler ,  à  marcher  ,  &c. 
On  dit.  Reprendre  un  mur  fous  etuvre  ,  par 
.  Âeffous  muvre ,  pour  dire  ,  Rebâtir  les  fonde- 
rn^iis  ij  i;n  :n-iir  ,  en  (butcnant  teiefte  de  fi» 

Ciacc  par  u^i  c.ajCS. 

On  dit  auiG  ,  Reprendre  une  toile  ,  unt  iioffe  , 
■m  bas  de  foie ,  de  lame  ,  de  coton  ,  pour  dire. 
Les  NfOuidre.  Ces  bas  font  trop  rompus  ,  on 
aura  de  la  peint  à  Us  refrtadrt^  à  reprendre  les 

RSFAENOE)!*  fignifie  ,  K^RÎniaader ,  Ulmar, 
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corriger  quelqu'un  par  des  paroles ,  pour  quel-' 
que  choie  qu'on  prétend  qu'il  a  rait  ou  dit 
mal  à  propos  ;  blâmer  quelque cfaofe.  Reprtti- 
dre  doucement.  R  r.drt.  ^^pmemu *  ruéunetà. 
On  ne  fauroit  ajjt.^  r^-.'ca^  Ut  ima.  On  a  beau 
reprendre  ce  Jeune  homme  de  fis  Jchauches ,  de 
fes fautes  ,Uy  retombe  toujours.  Cejl  un  homnu 
de  bien ,  Je  ne  vois  rien  à  reprendre  en  fts  mgtun^ 
an  Ca  temiisttt.  On  tan^isdaulUthoft. 

n  le  «uffi  avec  te  pronom  pafonnel,  8e 
iignifie ,  Se  corriger ,  (e  rét  rafler  de  quelque 
chofe  qu'on  a  dit  mal  à  propos  ,  ou  uns 
intention.  Il  dit  ttn  mot  pour  un  OHtrtt  mais 
il  fe  r^rit  asjlplét.  Il  laiptichafftrtmnoHt  am 
peu  injurieux  »  més  il  fe  reprit  élans  U  momtnt. 
Reprendre,  fe  prend  aufli  pour  Trouver  à 
redire  à  quelque  ouvrage ,  critiquer.  Cet  hom- 
me trouve  à  reprendre  dans  Us  meilleurs  Auteurs. 
Je  a*  ttmve  tien  à  reftenin  à  ce  paffage.  <^tuU 
tpu  KtaUent  <]ue  fort  tut  ouvrage ,  ilya  toujours 
quelque  chofe  à  uj'nrdrc.  Il  n'y  ^  ntn  c  r-rprcr;, 
dre  ea  cela.  Il  trouve  à  rep/enJre  a  tout  et  qu'on 
,0.-,  //  t-'.Tuvc  à  reprendre  à  tout. 
Reprendre,  fe  dit  encore  Des  arbres,  dct 
plantes ,  qui  étant  tranfplantées  prennent  r»-' 
cine  de  nouveau.  Ce  pr^frim^r ,     poi'-icr  a  tic.i 

repris.  Ence  fenS  il  tll  neutre,  Ùr;  11:  tiit  juili 
Dci  greffes.  Ctrte  gr<fft  a  bien  rty^lî. 

Reprendre  ,  fe  dit  aulE  neutralement  en  ter*' 
mes  de  Maiinégc ,  pour  fignifier ,  L'aâion  que 
fait  le  cheval  en  ceflànt  au  galop  d''cntamer 
avec  la  même  jambe ,  &  en  entamant  avec 
l'autre;  ce  qui  s'appelle  aufTi,  Changer  de  pied. 
Votre  cheval  r^nad  bien.  Faites  que  votre  eht-i 
val  nynwMU. 
SE  REPRENDRE.  V.  réctpT.  D  fe  dit  Des  bleflii^ 
res ,  des  chairs  qui  ont  été  coupées  ,  ouver- 
tes ,  réparées  ;  &  il  fignifie.  Se  refermer ,  fe 
rejoindre.  La fùtitft  reprend*  La  thairtf»  /»•. 
prmnau*  «. 
BipRis ,  isE.  participe. 

On  dit ,  qu'£^  homme  a  iti  repris  de  Jujiice  ^ 
pour  dire ,  qu'il  a  été  puni  ou  réprimande  par 
'Juftice  ,  qu'il  a  été  coodamné  à  une  peine 
affliûive  ou  in&mante.  //  ne  peut  pnt  Jiwrée 
tènoia  ,  il  a  été  rueris  dt  Ju^iet, 
REPRËSAILLE.  f.  f  H  nTa  guère  <Pufage  <{uVnr 
pUiricI.  Prife,  butin  que  Ton  fait  fur  les  étran- 
gers avec  leiqueis  on  n'efl  pas  en  giterre ,  pour 
s'indemnifer  de  ce  qu'ils  ont  pris  fur  nous ,  du 
dommage  qu'ils  nous  ont  caufé.  Droit  eU  t^pri» 
foiUts.  Ufer  d*  reprifaillts.  Il  peut  ttUrWf  M 
itrangtrs  par  droit  de  rtprlfailles.  Il  s'efi  faifî  de 
te  Château  ,  de  ctiu  Terre  par  droit  dt  reprifail- 
lts ,  par  rtpréfailUs.  Lettres  de  reprifaillts.  Ac- 
corder,  oiitnir  dtà  Utira  dt  rmifeuUet.  Quel- 
ques-uns £fënt  >  Unt  r^r^euât,  Pnr  rwprU 

failU. 

On  le  dit  iulu  Dû  ce  qu'on  fait  pour  fe 
venger  des  ennemis  qui  ont  violé  le  droit  de 
k  guerre.  lU  avaient  pendu  nos  prifoniùers  p 
nous  awms  ptndu  ks  km  pnr  droit  dt  repré- 

fallle. 

On  dit  aillfi  figurément ,  Ufir  de  rtprifailUs, 

pour  vlire,  RepouflTer  une  injure  par  une  au- 
tre uijurc,  Tine  raillerie  par  une  autre  raille- 
rie ,  i!cc. 

REPRESENTANT,  f.  m.  Celui  qui  dans  de  cer- 
taines cérétnonies  publioues  repréfenie  un  de 
ceux  qui allIekatdloil^fiHKe^te^ueiiM 
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tlOiÛ»  te  Roi  i  fon  facn  doit  itre  ajpfii  Jes  Jou^e 
Mcieas  Pairs ,  ou  de  leurs  Repriftntam.  £n  c*r- 
iaints  afftmUêcs,  Us  ReprtfenumsûÔÊmHthruÊig 
*U  Ctux  qu'Us  npriftnunt, 

n  eft  quel^efois  adjeûjf  ;  &  il*oh  appelle 

Minijlrts  upnfcntcins  ,  Lci  Ambafladcurs  qui 
rcpréfcntcnt  les  Souverains  par  qui  ils  font 
envoyés. 

Il  fe  dit  ataffi  Dé  deat  qin  finit  ippeUs  i 
«me  lUœeffion,  du  chef  (Pune  ncffenne  pré- 
éécédée ,  &  dont  ils  exercent  lei  droits.  Les 
rtprijintans  ne  peuvent  pas  avoir  plus  de  droit 
à  aae Jiitccffîon  y  que  ceM  qu'Us  rtpriftnteni. 

U  ie  dit  aulG  De  ceux  qiii  ont  la  dbtoit 
des  hëritiets ,  pzt  veate ,  éoiange  ôa  antrè- 
ment. 

Représentatif,  ive.  adj.  Qui  repréfente. 

Jlmbaffadeurs  ont  le  caraSire  rtpriJiMatif. 
Il  ne  ledit  que  des  chofes,  &noa  des  perdants. 

OndkwA,  La  drimoitàaJktKÂàtiiàMiM 
itoient  dis  types  &  des  figures  Ttpriftntativts  dts 
MyJUres  de  la  Loi  nouvelle.  Le  Jatr^  d'ifaac 
itou  riprijhuaùf  dnfatrifiu  Jk  fosVS^CUMT 
fur  la  Croix, 

HEPRÊSENTATEOll.  f.  f.  fexhîbîtion ,  etpo- 

iîtion  devant  les  yeux.  //  irutrvint  un  Anit  qui 
ordonnait  la  rtpTifeataùon  des  titrUf  la  rtfr^ 
fentaiion  des  titres  «a  enjfiM^ 

Il  fe  dit  aufli  en  parlêot  Do  chofes  qu'on 
repréfente ,  foit  par  la  Peinture ,  la  ScuJptxi- 
rc ,  la  Gravure ,  foit  par  le  difcours.  La  rc- 
frèfintatxon  d'une  bata  'dlt  »  d'utu  hifioire.  Ce  bas 
relief  efi  une  rtpriftntaàM  it  h  SaiaU  Familie. 
U  Afiit  dmf»  karuagut  une  viy  n^pr^mk^ 
tiom  dts  tna&turs  dt  fa  Prwincu 

n  fe  dit  encore  De  Talion  par  laquelle 
les  Comédiens  rqpréimteac  des  pièces  de 
'  Thâbre.  La  rmtfinti^on  d'une  Tragédie ,  d'un 

Oplra ,  d'un  Ballet.  La  prtmicrc  ,  la  ficonJe 
nprèfeniation  £  une  pieu.  Cette  Comédie  eut  le 
même  applaudij/iment  à  la  dixBlM  f^pB^fâUadBM 
qu'elle  avait  eu  à  la  premiiru 
AtPllisENTATiON ,  fiEtiific  aulTi ,  Remontran- 
ce rcrpefiueufc.  Ptrr9tie{-moi  de  vous  filin  1M 
.  rtpréjtntatioa ,  mes  repr^èatations, 

U        eneote  en  temwsde  JufMpmdai* 

ce ,  en  parlant  De  ceux  qui  recueillent  une 
fucceâîon ,  comme  reprcfentant  célui  dont  ils 
exercent  les  droits.  //  vint  i  cetu  fucc^n 
par  rÊprJfiatûttoit  ,  peur  droit  dê  npryiiUdiiott, 
Sm  emmim  eMUMuus^  r^rtftmutàon  p^ 
dt  Sm.  B  ptru^  mm  fis  mêla  jmt  njpnf- 
Jbamtiotu 

AEPRàsENTATiON  ,  fe  dit  auffi  eUbbunetit 
iTUne  forme  de  cercueil  fur  laquelle  on  étend 
ttû  drap  mortuaire.  Mettre  une  repréfentadon 
dans  une  Ét;l;fe.  Au  ftrvice  qu'on  lui  fit  on  avait 
■  mis  la  repréfentation  au  mUieu  de  la  a^.  Il  y 
mmtmt  dtdsfmrM  rfrlfentatùM.  la  dogts  ^ 
éoitataatntrdt  ta  rtprtftmadoiu 
«  Oh  &  ittffi  dnjo  nsmine  eriuid»  bieafidt« 
qm  a  teiM  nkie,  M  taw/Vinr  Mb 
npr^eataùoH, 

SEPRÊSENTER.  v.  a.  Ëxliiber ,  expofer  de-' 

Vant  les  yeux.  //  fut  obligé  de  repriftnter  Us  ori- 
guuatx  ,  de  repréfemer  U  contrat  en  oriffnaL  La 
Cour  ordonna  que  Us  Repjires fervitOtfUjff^lubt 
Uftfit  rtprijenttr  In  RtfgftlV, 
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Ôn  ^eritermés  de  Pratique,  <\\^Un  hom- 
me efl  oÙigi  de  fe  repfiftnter^  pour  dire ,  qu'il 
eft  obligé  de  comparoSTe  perlonnellement  en 
Jiiffice  ,  qia  de  fe  remettre  au  même  éus  jl 
iieât  Ibrfqu'il  a  été  élargi.  On  lui  a  ordMùti dt 
fe  repréfemer  dans  t'ois  mois.  Apris  l'avoir  oui 
on  le  renvoya  ,  à  la  charge  de  fc  repré/aitir  toutes 
fois  &  quantes.  Un  accttfè  condamné  par  imilt' 
loactf  peutftr^rifeaurdaïuktàiifmitpomr 
purw  la  eonttimaet. 

On  dit  dans  le  môme  fens  ,  Rcpréfenter 
^utlqu*un  ,  pour  dire ,  Le  faire  comparoître 
perfonnollcmcnt ,  le  remettre  entre  les  mains 
de  ceux  oui  Tavoient  confié  à  notre  gardu 
On  Umità  la  garde  JCun  Huiler  pour  U  npri» 
fenier  dans  deux  mois.  Il  fe  dit  auffi  Des  cho- 
ies. On  r a  condamné  à  repréfenter  les  effets  qu'on 
avoii  nus  en  dèpôl  entre  fcs  mains. 

Représenter,  lignifie  ,  Mettre  dans  refpril,' 
dans  ndée,  rappeler  le  fouvenir  d'une  per* 
ibane ,  d'une  chofe.  /.<  JpedacU  de  cet  Univers 
nous  repréfente  bien  Li  puiffante  &  la  fagejfe  d« 
fon  Auteur.  Ce  enfant  me  repréfente  fon  pire  Jî 
parfaittmtnt ,  qu'U  me  fembU  que  Je  U  vois.  Jt 
nt  fiuroit  voir  ce  lieu-U  ,  qu'U  m  m  ngw^fÂtfi 
ià  peru  Me  /y  ai  faite.  ^ 

En  celais  00  dit,  Set^ifettttrtyomêiiréi 
Se  mettre  dans  l*efprit ,  dans  Tidée  ,  fe  rap- 
peler le  fouvenir  d'une  perfonne ,  d'une  choie, 
s'imaginer.  Toutes  les  mis  que  je  pajft  par  là, 
je  me  repriftttu  a  qm  arrivi!  Rtprlfem- 

tt^-vons  et  qià  mrimmtffi vaut  f<tijîe[  ciim^ 
Reprljinte^-vous  qtu  vous  arrive^  dans  une  Ut 
difcru.  En  voyant  ce  lieu-là  ,  il  fe  repriftnta  fi 
vivement  la  perte  qu'il  y  avoit  faite,  que  ,  ,. 

RlPRÉSENTER ,  ûflnifie ,  Être  le  tyoe,  la%|i* 
re  de  quelque  cnofe.  La  eMmtSa  ét.  f«M 
àtnae  Lù  repr^tnt^uu  ùt  ÈfyjtHu  itU  LU 
nouPettt. 

Il  fignifie  auflî ,  Figurer  par  le  pinceau  « 
par  le  cileau  ,  par  le  burin,  &c.  Cela  eflrtprC 
fend  au  naturel.  Un  tableau  qui  repréfente  tint 
Hamviti,  L'^aïupt  repr^enu  la  Sainte  Famille. 

n  fignifie  èntore  ,  Exprimer  par  le  récit , 
|>ar  le  dlfccurs.  //  nous  a  fait  un  récit  où  il  nous 
a  repréfente  Us  chofes  tris-naivcment.  Ce  Prédis 
tuteur  nous  a  repréftati  les  approches  de  la  tnoit 
«MC  des  eoulanlt  nm ,  d'une  jiMeiàrs  £  le» 
riUe....CkF«StmiienrepréfeiuihtmnAu 
de  fon  héros  ,  &  Us  tSveifis  pt^mt  doHt  tt  ^ 
fucteffivtmtnt  agité, 

n  fignifie  auffi ,  Imiter  par  l'aâion  &  par  b 
dilcours  ;  fie  il  fc  dit^^aniculièreiiKat  des  Cb> 
médiens.  Les  GmUe&ns  r^éftnuàent  La  mort 
de  Pompée,  rtpréfentoient  AnJromaque.  Les  Co- 
médiens  doivent  repréfenter  buntot  luie  nouvelle 
piice.  Celui  qui  reprêfentoit  U  prim^ol petfmnà* 
gt ,  U  premier ^foanagt.  Ceùa  qui  npri^âùak 
Céfar,  Celte  qm  ripféfitttoit  jindromaque. 

On  dit ,  que  Les  AmbaJJadeurs  reprèfcntent 
les  Souverains  qui  Us  emoitnt ,  pour  dire ,  cfu'Ils 
deniient  en  <|uelque  façon  U  place  dcsPuilTancca 
_  epiiles  cnyoïetiX.  Ce  qui  rendoittetutffemiUeeit» 
~  tore  plus  augit^  ^  e'itmt  le  grand  nauimt  des  JÊa^ 
ba^adetirs  qui  rtpréfentoient  la  plus  grands  Rms 
de  ta  Chrétienté.  Les  Ambaffadettrs  ont  caraëhe 
pour  repréfenter  leurs  Maîtres.  On  dit  dans  le  mS« 
.  me  fens  ,  qu'C^a  Fictroi  ,  qu'wi  Gouverneur  dt 
Province  rfr^fbutU  Srif  UPftna  ehmUexma, 

HHhh 
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On  dît  aufli  d'Un  homme  chargé  d'une  RÉPRIMÉ ,  ÉE.  participe, 

procuration  fpédale  pour  taire  quctc|ue  cht;-  REPRISE,  f.  f.  Continuation  de  ce  qui  a  été 

le  au  nom  «fini  autre  ,  foit  Prince  >  l'oit  pani-  interrootpu.  Le  mur  a  iti  fait  i  flt^atn  mti- 

culkr,  ifUtf^r^ÎMt  (tUù  dont  M  a  procura-  fis.  C$  foimt ,  u  tivn  »  iUm^rouà  fU^jumn 

tma  y  àmtt  U  a  U  pamrtif.  rtfiUts. 

AFCRt  SENTF  R  ,  fc  dit  cncore  Des  héritiers  qui  On  dit  en  ce  fens ,  La  rtf^  JTm  pmcks» 

ibm  reçus  à  recueillir  ou  à  partager  une  fuc-  jÊjigner  en  nprift  d'infianct, 

ceffion ,  comme  étant  à  la  place  de  ceux  dont  Reprise  ,  fignific  auffi ,  La  féconde  partie  d'un 

ils  tirent  originajreaieat  leur  droifc/i  fut  rtçu  couplet,  d'un  air,  d'une  chanfon.  J'aimt  mieux 

apanapr€itttfiee^»m/a  oncUs,jwt«  ^  ^utt  cJuwfon  que  U  commence- 

qit  'il  rtpriftntoit  f<m  pire.  U  reprefenu  fa  mire  ment. 

par  confiquentUdou  partager  avec  les  fouéTS  de  fa  Reprise,  en  termes  dc  Finances  ,  fignifie.  Ce 

mkre.  que  le  coinptd)le  emploie  en  dépenTe  dans  la 

Représfnter  ,  le  dit  auffi  De  ceux  <p  dain  ^  je  fon  compte ,  parce  qu'il  l'a  employé  eo 

de  certaines  cérémonies  pubbques ,  tont  det  ^cette ,  quoiqu'U  ne  l'eût  pas  reçu,  Chapnn 


fondions  à  la  place  &  au  nom  des  perfonnes  denpnfe.  c.>  ^^^s^^ff^^f^f^  ^ jim^f"rmÊnxf 

qui  auroient  droit  de  les  faire  fi  elles  étoient  ^/^/^  livres. 

préfentes.  Aufacre  du  Roi ,  le  Duc  d'Orléans  ^  de  jeu  ,  On  appeUe  Rrprifc  . 

nprifentoit  U  Duc  de  Bourgogne,  le  Maréchal  Une  pwtie  qui  cft  d'un  certain  nombr»  de 

eU  yiUars  reprifcntou  U  ComàaUt.  coupslinrité.  Ilaont  Jotamis  reprifts  IBm^ 
En  parlant  d'Une  perfonne  conlhtuée  en  ji^  yj,,  j  Uur  fuondi  rcprifc  de  QuadriUt. 

dignité ,  &  qui  fait  fe  fiûre  refpeûer  8e  feiie  Lanfqucnct  ,  on  appcUe  Cartes  de  n- 

rcfpcacr  fa  place,  cn  confcrvar.t  une  gravité  ^^-^^  Les  cartes  que  prennent  les  coupeun 

convenable  lorfqu'elle  en  remplit  les  tonc-  «prte  que  kur  première  cane  a  été  6Îm. 
tions ,  on  dit ,  que  Cejl  un  honm*  qui  rtprU        ^  termes  dVIrrfnteaitre ,  on  appefle  Rt- 


fmt  tim,MÙ  r^tMtMieJimdi  &  alors  p^ife  ,  U  réparation  qu'on  fait  à  un  mur  dont 

ce  verbe  /emploie  abMument  &  fins  rcgi-  on  rebâtit  les  fondemens  par  deffous  œuvre, 

me.  On  le  dit  encore  ,  pour  fignificr ,  qu'U  // ^         i  et  mur. 

tienttable  ouverte,  qu'il  reçoit  beaucoup  de  ^^^^^^     fe  dit  encore  en  parlant  d'Une  étoffe . 

Sr^iTi      "^"ï        ""^  ^        ^  r^^  d'une  dentelle ,  qui  ayant  été  déchirée ,  a  cté 

fine  noblement  les  honneurs  de  u  place.  u 

On  le  dit  aufli  dVn  homme  de  qualité ,  "ccommodcc.                 .  _  .  j   n  .• 

j  -     «,    ■  ,               t    •  On  appelle  Repnfes .  en  termes  de  Prati* 

qui  a  un  grand  air  ,  oiqui  tnit  une  grande  ce-  -.'■^      .   ^  •'    '    .  j.  .  .  ,   ^ 

^  f     °  ■    ,  ,  .     '     .   ,    ,r        .  que.  Ce  que  les  veuves,  les  enfims  doivcnc 

penfc^,  quoiqu  .1  n  au  pas  de  «onction  paru-  ^  ft.,„fnon  avam  toutes  ch». 

HEFRSEitTEIt,  fignifie  auffi  Remontm.  On  J^''  ^"''''''"'^^'''^ir'^f'iT/'^,, 

MnpriftHta  que  eitolt  fe  prkipiuriamm  pi-  "«la»  «0  termes  de  Marme,  figpifie  ,  Ua 


ril  JrlJeni.  On  eut  tmu  lui  rtprifenter  les  incon-  vaiffisaa  qui  avoit  été  pris  piur  ks  crnieuds  , 

r.Vr oà  U  tombvou  ,  lui  reprèfenter  les  fuites  &  qui  «  ««  «pris  par  la  natKMi  fiir  laquelle 

fdih:ufis  de  cette  démarche....  FoUà  etaue  /aiâ  a^oit  éte^  pris. 

yous  ^eprifenitr  li^ia.  U«  mis  fin  parti  ,  REPRISE  ,  eft  aufli  le  terme  dont  on  fe  fert  dans 


 et  fut  Fon  pontrm  Im  npr0nttr  ne  firvb»  »fs  Manèges  ,  pour  expruner  chaque  leçon 

dl  rien.  Je  fuis  obligé  de  vous  reprifcnur  voire  donnée  au  cavalier  Ott  au  cheval,  &  après 

dtnir,  ce  qui  e(î  de  votre  devoir.  Un  ttl  upn-  laquelle  ils  le  repofenL  rta  ftuttrms  reprifa 

faOt  tris-humblemtnt  à  votre  Majcfli  ,  à  votre  /"'' «  <^^^'^'-                 "P"!'      P--' ,  au  iro:  ^ 

Èminence.  Formule  dont  on  fe  lé«  ordinai-  S"^^P-        ^"S"*  '        '^«""^  ^ 


renient  dans  les  placets.  nprift  dt  et  tknmt  ^  tnp  Itnfftt ,  ^ 

REPRÉSENTé,  ÉE.  participe.  Courte,    • 

RÉPRIMANDE,  f.  Y.  Répréhenfion,  corredioo  REPRISE,  f.  f.  on  TELEPHïUM.  Phnie  dont 

faite  avec  autorité.  Grande,  douce ,  fivire  ré-  ^  '^'^  feuilles  approchent  de  celles 

primandt.  Fairt  des  réprimandes.  Ilatptutfo^-  du  pourpier.  Elle  eA  dctcrfive  ,  allringente 

frir  lu  réprimandes.  Ccfi  un  grand  fi^V  dt  ^  vulnéraire. 

taiimmdtt.  Je  ne  ferai  point  et  qut  yom  m»  REPROBATION,  f.  f.  U  ne  le  dit  qu'en  par- 

J'en  nurois ,  ftn  numis  dts  ripnmnn^  lantDe  ceux  qije  Dieu  a  réprouvé.  Iw^bîT- 

dt$.  Mknmfamthrimande,  Ctiti  mmte  rhri-  Pndtpmatmn  &  eu  U  Rtpntatto» 

foTU  des  queflions  Ji^cilts.  Ctft  une  marque  de 


RÉPRIMANDER,  v.  a.  Reprendre  qnelqifmi     réprobation  que  de  »Mmtr  fnsi 
avecauiorité,lmreprocherfiifinite./<r«i>*     "''"^t,^""-       ,.  ,  ^. 
riprimemdt  fur  ttBt  ekofi.  Je  Ftn  ed  r^rifunn-  REPROCHABLE.  ad,,  de  t.  g.  Digne  d'être  re- 
dé.  Il  ne  peut  foufrir  d^Ùre  réprimandl  Quel      proché.  Il  a  fait  une  aSton  ftftOtkMt*  Ce  n'^ 

pouvoir  a  t-  U  de  nous  venir  réprimander  f  P"^  ^      f'^*  reprochaiU. 

RÉPRIMANDÉ,  iE._participe.  ^      dit  plus  ordinairement  Des 


R£PRINfER.  V.  a.  Rabaife  ,  nbat&te' ,  empë.  f"^^*               être  réculés.  Ce  tènein, 

.  cher  de        du  progrès.  Il     £t  plus  ordi-  ee  témo^ugt  efi  r^neknUe, 

IMÛremcnt  cn  Morale.  //  faut  réprimer  U  vice,  REPROCHE,  f.  m.  Ce  qu'on  objcf^e  ^  une  pcr- 

itt  abus  ,  Us  malvtrfations ,  la  licence.  Réprimer  fonne  ,  ce  qu'on  lui  remet  devant  les  yeux, 

tauiaUy  rinfoUnu  ,  CorpteU ,  &c.  La  ftvérité  pour  lui  faire  honte.  Grand  reproche.  Sang/anr 

dts  Lois  réprime  les  méchéuu  ,  Its  fiditieux.  Il  reproche.  Jufiet  »  iif/ufiet  rwnehes.  il  n'en  faut 

Jaut  ripr'imu  fes  payons»  Oil  «  ripruni  fon  ar-  pas  n»ir  Mue  npnutt,  Mimte  manque^  à  e« 

dlm^fin  infpéatojué,  pmvaatm'mri^ivmmSfj^vtmfitftmttiin» 
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tht ,  des  reprocÀts.  Tcn  ai  reçu  dti  reptoches. 
Sans  reproche,  fc  dit  proverbialement,  pour 

£gaifier.  Sans  prétendre  faire  de  reptôdiei: 
.   Sim  reproche  ,  jt  lui  ai  fait  pUljlr ,  je  C^tàM 

dont  fa  misère. 

On  appelle  Homme  fans  reproché  ,  Un 

bomme  à  qui  on  ne  peut  rien  reprocher.  Lt 

ChtvaUer  Bt^ard  s'apptloit'U  Cluvaher  j^uu 

ftur  &  fans  reproche  ;  &  Imus  Je'taTyAnoiUe 

it  Chevalier  fans  peur. 

On  appelle  au  Palais ,  Reproches ,  Les  rai- 

fons  çpfoa  produit  pour  récuier  des  témoins. 

Fournir  de  reprocha.  Ftunm  dts  reproches.  Il 

a  fourni  fes  reproches  ,  &  'Us  'tUt  iti  jugés  pir- 

tincns. 

REPROCHER,  v.  a.  Objefler  à  <pielqu'un  «ne 
cholè  qu'on  croit  devoir  lui  6ire  honte.  Ri- 
jmcktri  un  homme  Ut  fautu  qu'U  a  /hàis.  Rt^ 
fmdur  i  une  pttfonm  fis  i^mas ,  ftt  impip* 

feSions  ,  Uù  reprocher  fon  ingratitude.  Il  lui  re- 
procha ce  qu'il  avoit  fait  en  teiU  occafon.  On 
ne  fauroit  lui  rien  reprocher.  Qu'avei-wus  à  lui 
reproclur  .*  Ha  cot^àmu  nt  m»  rtprocke  ritn, 
•   Je  n'ai  rien  à  m  rtfndm  iÀàt§m, 

On  dit.  Reprocher  un  plaifir  ,  reprocher  un 
Henfait ,  pour  dire ,  Remettre  devant  les  yeux 
un  bienfait ,  un  plaifir  à  celui  qui  iesaicçai» 
comme  l'accufant  de  les  avoir  oubliés. 

Oa  £t  dans  le  flyle  fioùlier ,  Reprocher  Us 
momamx  A  quelqu'un  y  poor  dire ,  Faire  fentir 
A  quelqu^un  qu'à  mange  beaticoup ,  &  paroî- 
tre  y  avoir  regret.  Ce  nefl  pas  pour  vous  re- 
procher veu  morttéux  ,  mais  vous  ave;^  mangi 
i  crever. 

On  dit  ei  termes  de  Procédure ,  R^fO' 
dur  ia  ttauins ,  Quand  une  partie ,  un  ac- 
cufé  allègue  des  raifons  pour  récufer  des  té>t 
moins»  comme  n'étant  pas  cro^bles  ni  re> 
cevafales  à  dépofer  contw  lnL  Xy^hté  U 

pndk  tfus  les  témoins. 

BVKOCHi ,  ÉE.  participe. 

BEPRODUCTION.  f.  f.  Terme  de  Botanique. 
U  fe  dit  h  l'égard  des  nouvelles  tiges  que  des 
racines  repouiTent  diaque  année  ,  &  auffi  à 
f  égard  des  rqets  que  prodttiiitot  des  irbns 

.  coupés  jufques  faAemt  radnct.  Cn  repro- 

.   duâdons  font  les  unes  naturelles ,  les  airtres  for- 
cée.<i.  IJ  (e  dit  auiH  £>u  renouvellement  des 
.  plantes  qviAùk  fu  h  moym  M  kaa  te- 
neoces. 

Dms  ks  nômainr  tels 
on  appelle  RrrroducUnns ,  Le*;  nouvelles  pat' 
les  qui  iiiccL-ucnt  à  colles  qui  ont  été  arra- 
chées. 11  le  dit  aiifTi  de  ia  queue  des  lézards 
oui  fe  reproduit  iorrqu'eUe.a.été  mutilée. 

ftf^ROUVER.  V.  a.  Rqeter  une  chofe ,  la  di- 
'fiopfoitver*  boondainner.  L'Êglift  a  riprpu- 
fi  tttte  eloSrine.  Cefi  une  prçpojuion  que  toutt 
CÊglife  a  riprouyU. 

On  le  dit  en  Théologie ,  par  oppofition  à 
Prédeftioer-  D'uu  réprouva  S  au  l  pour fa  dèfobéif 
fanch  .ÇmgfÊt  Dit»  a  riprotirit  ,  Jiim  i^m^ 
visjitototitirmtL        ;  , 

RÉPROUVÉ:  ,  t.f  .  participe. 

On  dit ,  Abandonner  à  fou  ftnt  ri' 

'  prowvêy  pour  dire.  Le  laiflerdaos  r«iniir>  à 

n  cft  ntHS  fubftndf  s  té  don  3  fign'die , 

. ,  Owx  que  Dieu  a  rcjetés  8c  maudits.  Dieu 
mùllf  que  flouffu  fijfont  g$*  4i/i  lém^t  du,  ri- 
Tooie  0. 
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prouvés.  Il  a  Us  fentimtni  tCun  réprouvé.  U  n'y 
«  qu'un  réprouvé  qui  puifft  puritr  dt  la  fort*. 
On  dit  d'Un  M«iaw  qui  a  quelque  chglb 
.jd*  fiMeAe  dans  la  phyfiônomie ,  c^'//  «  un 

■  ^îlgt  de  réprouvé. 

REFITLE.  adj.  de  t.    Qui  rampe ,  qui  fe  traîna 
iur  le  ventre.  Atamal  t^pùU.  Infecte  repùU. 

fous  cé  non  on  comprend  »  non4etdMn(ift 

Tous  les  animaux  qui  n'ont  point  de  pieds, 
&qui  rampent  cffcâivcmeot  \  mais  générak- 


.  Tous  ceux  qia  oqc  les  pieds  fi 
comte»  qu'il  £niibki« ie  traîner  fur  le  veo- 
•  ^tfe.  Dlitt  li  prenoèR  ncception ,  on  dit  pro* 

prement ,  que  Le  ftrpem  e({  un  rtpdU ,  que 
le  verefl  un  reptile.  Lt  dans  la  féconde  ,  on  dit 
aufiï  d'Un  lézard  ,  que  Cefl  un  reptile, 
RÈPUBUCAIN,  AINE.  adj.  Celui,  csUo  qui 
-  appartient  i  la  République.'  Ç«mNnmmt  ri»,. 


pubUcain. 


On  le  dit  encore  De  tout  ce  qui  favorife 
le  Gouvernement  républicain.  Ame  répuili- 
isuM.  £fprit  j  jyfl^  réptMicMn,  Maximes  ri". 


Il  fe  prend  auffi  fubfîantivement ,  &  Cenî- 
fie ,  Celui  qui  eft  pafTionné  pour  U  Républi- 
.  que.  Çejl  un  grand  ,  un  vrai  Républicain. 
RÉPUBLIQUE,  f.  f.  Etat  gouverné  par  {rfufieurs. 
.  laRIpMMiqut  RonuLUu,  Lu  RipuhUqut  £Athit' 
nés.  Lu  RipMifM*  dt  VtK^t  »  it  Ghia,dê 
Hollande  ,  &e.  Rom  n'a  Junuûs  tu  plut  êi. 
clat  que  dans  U  temps  de  la  République  II  y  va 
du  bien  de  lu  R^/HiUique.  Écablir  ^  former  unt 
République.  Si  imUn  en  République.  Se  facri- 
■  S^'t  f*  dévouer  pour  la  Ri^Mvit.  Le  terme  dê 
mpiMique  comprend  également  Fitat  popuUùrt 
Sr  l'/tat  arijîocratl^ue. 

Il  {c  prend  quelquefois  poiu^  Toute  (oif€ 
'■  d'État ,  de  Gouvernement.  On  ne  dok  pobU 

fot^rir  iuu  une  République  bien  policée  

Le  mlprîs  dis  lois  eft  la  ptftt  dt  la  RépubliqMe, 
On  appelle  figurémcnt ,  La  République  det 
Lettres  ,  Les  gens  de  Lettres  en  général ,  cou* 
.  fidérés  comme  i^ib  âifi)ient  un  Corps.  Y  «• 
,  •  tri!  quelque  chofi  ds.miH^diw  UiÙ^nAÛqfiÊ 
.  dts  Lettnsf 

On  dit  figurémcnt  d'Une  famille  ,  d'une 
commimauté ,  d'une  fociéié  nombreufe  ,  que 
C'eji  une  ptiiu  République.  On  le  dit  de  même 
d'Une  maifon  oii  il  y  a  grand  nombre  de  mé- 

répSdiation.  fubft.  f.  Aôion  de  répudier. 

répudiation  a  été  long-temps  inconnue  à  Rome. 

RÉPUDIER.  V.  a.  Renvoyer  fa  femme,  lui  dé- 

.  darer  qu'on  hil  divorce  avec  elle.  Les  Hé.- 
ànux»  la  Rtumui^.ttvoieut  droit  d(t  répudier  leurs 

,  .Jmims  m  terums  tas.     il^fywi  thutàtim  di\ 

.  fiad  dt  répudier  fa  femme. 

En  termes  de  Droit ,  on  dit ,  Répudier  une  fuC' 
ceffion ,  pour  dire ,  Renoncer  à  une  fucceflioo. 

RÉPUDIÉ,  ÉE.  wmicipc. 

RÊPUOWANCE.  f.  f.  Oppofition,  forte  d'aver- 
fion  pour  quelqu'un ,  pour  quelque  cholë ,  i 
faire  quelque  chofe.  J'ai  grande  répugnance  à 
cela.  Pour  moi  jt  nj[  ai  point  de  répugnanu.  Il 
^  mai^fl  de  vumen  ettu  répugnante.  Il  y  a 
tmtfenti  avte  r^ff/pgau»  fans  répugnance.  Il  « 
de  la  répugnanet^  mariage ,  pour  le  mariage,  it 

-,  a  de  la  répugnance  peur  cette  femtru. 

^^ÉPUCNëR.  Y,    lire  co.quelqme  £içon  con* 

HHhhll  * 
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ythêàc,  né  s'dccordcf  pas.  Ccttt  pràpojMw  ti- 
Bugàii  U phiniiH*Ct$  iktfes  répugntnt  l'an* à 
ranlri.  Sa  Vf<  rtfiuj^i  à  fit  daSkou*  Cdù.  nam- 
pté  aa  fins  commun ,  ripûffit  MOt  Miàlmts  WÉ' 

tat ,  répugne  à  la  Rtligion  chrétienne.  Tous  les  âu- 
-llitt  i^mau  itUt  ekofi ,  tii  iioitnt  d'avis ,  mais 

Oh  dit  aiifîî  .ibfoliim€nt ,  Cela  rlpuzne ,  il  y 
a  ^uel^ae  chofc  dans  te  qu'il  dit  qtù  ripugnt, 
pour  dire ,  Ct\z  (t  comMlti  il  y  «  4|lidfM 

-  ^mtfOidm*fyi^i^fimëat,Té^- 

raveHïon ,  At  h  répngàaftie  fOn  <d«>  Cm 

pràfofiion  mt  répugne. 

REPULSIF ,  I VE.  adf.  Termè  de  Fhyfipttk  Qui 
fÈPmSKJifi  Cf.  THMTie  rhyStme.  Aâitn 

de  ce  qui  rcpoiifle ,  état  de  ce  qui  cft  repouffé. 
L'aitrachon  &  la  ripuljîbn.  ta  rtpmlfion  des  corps 

élilfhqutS. 

RÉPUTATION.  (.  f.  R«iK>m,  eSàmé^  «pMon 
publique.  BoiuUf  haute,  grandi  r^uidimii  Mi- 

chanit,  tmUPàiJi  ripuuûbn.  Ripuuuioti  éifuno- 
que ,  douteuji.  Ilefi  en  ààiirte  «  en  tnàuvife  tifiu- 
tatiûrt.  Il  efl  en  r^^MOation  de  voleur,  de  chiea- 

■  htHr.  En  fudle  répremion  tfi4l?  Ue/l  ta  r^am.' 
'  Oim'Ênbiiêm  fégti  d'kmMiê  faVé/Uf  é»M-ef- 

•  ffHi'Jtépittatior:  briHanle. 

Quand  Rèpuidiion  le  met  abfolumtnt  &  fans 
éptthcte ,  il  le  prend  toujo\irs  en  bonne  part;  // 
-  ifitn  réftuaàon,  UàdtU  réfuuaim.  Il  a  huiu- 
'  Ut^dtr^laieK^.  Iltfl fiH  M  HfmâÈ» pémà 

■  tks  Seri'ans ,  parmi  les  gens  dt  gnerrt.  Aequinr  de 
ta  répu/ation.  Sa  réputation  tjl  bUn  fondée  i  Mai 
fondée.  Avoir  jhin  J(  ft  réputation.  Ternir  fa 
iiptttutiort.  Blejfer  ^  fièirir  f  ditttinuer ,  entamer  ^ 
tlàircir  y  pUrgHr  ta  f^utadon  de  queltjuita.  Ctla 

•  fait  tort,  donné  «ttttkM,  mù  à  fa  féuMiikn. 
It  lUi  à  été fa  réputatiM.  Se  iMiUH  ttt  ft/MuAn. 
Mettre  qutlcjuun  en  répuiiUion.  Il  a  pcrJii  fi  ré- 
putation. Je  U  perdrai  de  réputaùon,  Cefi  un 
bâiaiàt  jfèrd»  dt  rfytàaàoiè.  Hafatdir  fa  tipma- 
iMk  C^én  itekt  à  jk  plpmatîofi.  Uy^adtfa 
rfyutatton.  Ctft  un  homme  de  réputatiok.  L'avan- 
tage que  te  Prince  a  remporte ,  commence  à  donner 
de  la  réputation  à  fes  armes.  Ctla  a  fort  étahlï  fa 
n^Htààoh.  Sknmrt  i  faripàiation.  DécHoir  de 
Ji  lénUàM.  JSê  ^ipdtàiiott  4ft  fort  dtthttt^'  ' 

On  dk  auffi  Des  diofes ,  qu'EUes  foHt  tM'ré- 
putaiinn ,  jiour  dire,  qu'fellcs  ont  le  renom  d*2- 
irc  excellentes  dans  leur  efpèce.  Les  Poefits  de 
tet  Aittiitr  font  en  grantle  réputation.  Là  fins  Jl 

■  Cartarie,  les  cour/eri  di  Na^,  A$tMmte 
d'Efpdgni  /h 

RÉPUTÈR.  V.  aû.  Eftimer,  préfumcr,  Croire, 
compter ,  tenir  pour ,  &c.  On  U  réptthit  hom- 
mè  fagt,  U  tfi  rtpatipour  homme  de  Uen.  On  ne 
ie  réputé  pàs  iapMe  fkmr  iH  Chêt^i  dei  Bé- 
néfices ,  &c.  Cou  rîASr  rW^fUfo  édrmàÊom 
tel  f.eché,  d'une  ftUk  Ph^iféti'^ht^M 

homme  d'honneur.  '  ' 

tUPUtÉ  »  ÉE.  participe.  Cerîfé.  homme  abfent 
fitltrUtt^mtdefàCu^t^tkfiftripiaifri' 

REQUÊRABLe!  adf.  Tifiût  dïCOMdàiè;  Dans 
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e'eft-à-dke  »  qu'il  doit  être  deinanilc  parlçSo. 

REQtTÊRANT,  AVrtE.  sd].  Terme  de  Pakls. 
Q\ii  reqtiicrt,  qui  demande  en  Juflice.  Le  Bi^ 
néfice  a  été  donné  à  celui  qui  Hait  reqtlirant, 

U  si'cmploié  quelqutàïds  fiibftaiitivdnçib; 
Cef{  lui  qui  tfi  U  reifiiihint.  : 

REQUÉRIR.  V.  a.  Je  requiers ,  tu  requiers ,  U  ro- 
qui'rt.  Nous  requérons^  vous  reqttére^^  Us  nfidim 
rent.  Je  requêrois.  Je  requisé  J*ài  ^tqms.  Je  itqùer- 
rai.  Requiers.  Requére^.  Que  je  requiire.  Que  ja 
requifft.  Je  requerrais ,  &c.  Prier  dt  quelque  cho- 
ie Qui  tjl-ce  qui  votes  en  a  reqtlis/ iid  fù 
mena  rebuts,  requit. 

RBQoiuit  y  en  teraM  de  Palais  y  fr    Des  Pars 

ûes  qui  demandent  qiielqiie  chufc  en  Judice. 
.  Aiofi  pour  l'enté rincment  des  Requêtes,  on  fe 
ftft  de  cette  formule ,  Soit  fait  ainfi  qu'il  efl  ru 
fèil.  JU  JbdiUdfiJDes  Gens  du  Roi.  l^Pnm^ 
mir  A(iRm4ej*^iûst  il  requiert  pour  U  RA  Oài 
ftu-  ce  Ù  requérant  le  Procureur  GènéraL 

On  dk  f  Requérir  un  Bénéfice ,  pour  dire ,  Se 
préfenterauG>ill»eurpour  être  pourra  d'un 
Bénéfice  vi)cain,fiirlie<|aeioaadrohcnvieriii 
de  fet  grades ,  ou  AuT  indiiKf  ou  du  ferment 
de  fidélité. 

On  dit ,  Cela  requiert  céléiiié  ,  diligence,  cela 
requiert  votre préfence,  pbur  dire!,  Cela  deman- 
de cet«  tfxiee  On  dit  dmtenême 

fenSj  La  néetgitt  Hquinit  qmé.niAmmUfm 

lu  néce^té le  requérait.  ,  '  ■ 

Requis,  iSE.' participe. 

On  dit ,  //  a  râge  requis ,  il  a  les  qualités  rt' 
.  §i^fmirpojRd^ettt»eliesrm^»B>»iixt^lJkffi 
oociverable  <  les  qualitil  n^^feeaa. 

REQUÊTE,  f.  f.  Demande  par  écrit.  Préfenter 
requête  au  ConfeUi  ait  Parkment.  Donnt[  votre 
réquile.  Un  Ht  Jafi  ë  rdpporti  ma  requête  ^  efi 
chargé  de  ma  requête.  Il  dcminJt  par  fa  reqitêu. 
Il  y  a  tant  de  chtfi  dum  fa  requête.  Sa  rtquêit 
tend,  va  i  ulle  fin.  Les  fifis ,  /</  conclujîons  d'une 
requête.  Oit  a  entériné,  accordé  fa  requête.  Ou  a 
rejeUpt  rtfiiHt.  Sitpi  avàif  égard  à  la  tequêu. 
On  «  lài$-^làm-éA  kii  ét Jk  ltfuùèt  R^rmirt, 
•  fipttr  nie  Hquitti  Sà  feptiit  j/m'  àmmwiiquà 
"  aux  Gens  Ju  Roi.  Dét-outc  de  fa  requête.  De- 
mandeur en  requête.  Oh  a  ordonné  qia  la  naitétê 
fera  jomie  au  procès.  Ott  ë  ^ltmûlti-filrjkn- 
^ête.  Arrêt  fur  refltiu. 

tl  flgmfre  atiffi  llitt  dMMétf  ileiM« ,  ou 

de  vive  voix- ,  &l  quciquiibil ttife  fimple  prière. 
A\ei  éçard  à  la  requête  qiit  je  vous  fitîs.  Il  m'a 
fait  une  requête  incivile,  il  cft  du  ftylc  familier. 

On  tppdUe  irfims  de  Ht^tike  thUe»  Des 
Lettrés  «bwntias  «ii  Ghimc«l(èrle  M  iâ 

moyens  ;nttori(iîs  prir  l'Onlonniinco ,  par  Icf- 
cpielles  il  eft  ordonné  qu'un  procès  jugé  con« 
tradiâoirement  foit  revu ,  que  lés  parties 
'  Ibienl'Mthîfttf  ail  mAne  état  o(i  eUe»  «tment 
-  <  vnM  V^nêti  Je  pourtmf  par  Rt^uét  eiinb. 
Prendre  Requête  eivili.  Celui  qui  fe  r<iun'oit  pjr 
Requête  civile ,  doit  commencer  par  faire  entériner 
les  Lettres. 

Ott  é{^k  M^im  des  Reqnéiei  t  Dés  Ma* 
«  glflrats  qilt  Mt  Voix  diîGbMiâvf  ^  &  qui  rap* 

portent  les  requêtes  des  Parties  d;<nS  le  Confeil 
•  du  Roi,  oti  prèfide  le  Chancelier  de  France. 
Une  ehargk  de  Maître  des  Requêtes.  Doyen  des 

Mnùtt,  hs  Refuùes.  Ut  Mt^  éis  J^^ 
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'.èméUfktbuu «Md  ies  Padèmtm  du  R^aùmt 
éyptmmtiufimmmhë^Stt  di  I>oyea,ituàf 

il  n'y  en  ptut  avoir  ^ut  quatre  en  mikie  lunps^ 

Les  Maîtres  des  Rcquûtcs  ont  aiiflî  un  Tri- 
bunal au  Palais ,  qu'on  noolme  Lti  Hxquites  J& 
CHôtd.  Lu  èiaiuti  tUi  Requites  dt  nttn  Hàtd^ 
Jmgts  fouvumnr  ai  tOt*  partit,  il  poàvu 
en  vertu  dtfi»  CôinuMMHtt  gax  Rêâiùtt  dt 

runtu  .'.-.^  ■ 

fl  7  •  «îkan  lUi  Tribaori  «i-Vliriis<miit, 

^*on  Domine  Les  Recuites  du  Palais ,  oii  Ton 
i«ge  en  prémière  inftance  les  caulés  des  privi- 
Hgiés  qui  s'y  pourvoient.  La  pnfitiirt  %  la  ft- 
«omdt  Ckm^  Jtt  JUfuka,  PrifUtM  mUc  Rt- 


6tj 

'Filift  tittérincr  dés  tains  dt 
lit  ftpfvit  d'un  feialk. 
RESUîyOJRE.  (.  m.  Ternie  de  Pratique.  L'ob. 
jet  pritidpai  poat  lequel  on  s'eft  potirVt}  hu 
LettH»  ,  foit  cdntre  uil  «6è,  Ml  toiltM^ni' 
An^,  <Sc  qui  rèftc  à  juget-,  qiiànd  l'afte  ou 
l'Arrêt  a  été  OnrtuHé.  Lt  refandant  &  Ct  rtfù, 
fiftfi  ne  font  pas  ///e?!  Pàr  U  tntmt  Arrh. 

RfiSCRIPTlON.  fubil.  t  €^rdre,  m«iuitinàft>w 
écrie  que  fîo«  lldrth«  pouf  ioi^^  câMw 
fomme  fur  qlielqUô  fonds ,  fur  quelque  ifcfw 
fonne.  On  Ità  à  ddiim  tint  rej'crtptioa  dt  niffi 

itus  fur  m  ta  Fihi^.  H  tft  fiàûkriVtuiùiiip, 


ftius.  Umk  wMimigSm  tnx  Rnfita$,  H  «  fit  WÊSK^tXf.(>m 


.  ÇM^  commifes  aux  Rêfuim  d»  ¥ddk^  M  âmr 
.  JUqtiétts  de  l'Hdttl  À  fin  cMm 

Il  y  a  une  forte  de  petits  pMv»  fffCA 

BEQUIEM.  Mot  emprunté  du  Lada.  Oh  ippdk 

ie  r^os  des  ames  des  morts. 
REQUIN.  f.iii.GfO*pa^n  de  mer  trè9>tniMte, 

qu'on  appdlé  atitreffltfnt ,  Chien  de  mtr. 

REQUINQUER,  SE  REQUINQUER,  v.  récip. 
U  te  dit  Des  vieilles  qui  fe  parent  plus  qU'il 
ne  convient  à  leur  âge.  Cejl  unt  vuiik  fM  h 
nqtànqtu.  Illéidtatim  quclqiicfiiit  Des  vira- 
lards.  I!  eft  ironique  &  familier. 

Ef-QUInquÉ,  ÉE.  participe.  FiaUt  requinquée. 
FitiUard  recuinqui. 

JLEQUINT.  t  m.  U  cinquièdie ptftti«  du  quint, 
que  Ton  paye  au  Seigneur ,  Outre  le  quint , 
quand  on  vend  un  fief  qui  relève  de  fa  S 


Empereurs  fur  les  maTièrcs  fur  IcfquL-lîcs  11» 
étoicnt  confultés  par  les  Gourerneurs  des  Vroi 
vincçs.  Il  y  a  plufitun  refirits  des  iùmftmh  . 
t  IfiU/oni  partie  Oit  J}MitRéMain.  ^ 
On  appelle  àatR  RèfifrH,  Une  réponfe  du 
Pape  Air  auelnue  qneftion  de  Théologie ,  pdur 
fervir  de  oéciuon  ou  de  loi.  On  nomme  aildl 
le  Rcfehty  AiAir'ôil 'AfinkdiNnt  ' 
RÉSE  AU,  f.  m.  Petit  rets,  Tendrt  un  lifiau.  Mettre 
des  rtj'taux  à  ftntrée  du  ttrrîtr,  pour  prendre  dti 
lapins. 

■  U  ic  prend  plus  orddinitniçnt  pour  Un  ôOf 
vrage  d»  fil,  de  foie*  de  (il  d'or  ou  d'argent» 

fait  par  petites  mailles  en  forme  de  rets.  Toi- 
lette de  rîftau.  Coiffe  de  rijeau.  DenitLlt  à  fond  dt 
rifym. 

.  En  ierinesd'Atts^iei  on  appelle /i^i^it. 
Un  entrelaoeme^  de  vaifTeaux  languins.  Ri* 

feau  artériel.  Rifeau  vtintux. 
gpeurie.  //  a  paye  le  quint  &  rtquint.  Lt  droit  de  RESÈDA.  f.  m.  Plante  qui  croît  à  la  hauteur  d'un 


H^uint  iit  fi  paye  qut  Jatis  lès  eoutumts  oÂ  lti 

droits  de  mutation  font  naturelitment  dis  par  lt 


pied  &  dcmL  Ses  feuilles  font  alternes ,  8c 
fes  fleurs  inr^Mliires.  Son  odsur  «ft  très* 

vendeur ,  &  ftuUment  dans  U  cas  oà  U  vendeur  a  agréable. 

vendu  francs  dtnitn  ^  ^- làarf^  rit^Hàw  4tt  R^ERVATION.  fu>l\.  f.  Aaion  par  laquelle  on 

"féferve.  il  ne  fe  dit  ^uère  qu'en  parlant  Dii 
'  dNnt  que  le  Pape  e^kerce  i^ns  les  pays  d'osé* 

dicnce,  de  fc  rcferver  la  ndmination  ,  la  colla* 


•k  î. 


■  MtyHiuiUdittikMtt 
REQUISE.  ££  Il  «l'a  drn&g«  que  AMf  éeflè  AtoB 

4t  V^lt^t  tfiii  Mfi  fira  de  requife ,  pour  dire , 

qn'Elie  fera  tare»  on  qu'on  en  aura  belbln. 
RÉQUlSmON.  f.  f.  Requête,  aâion  de. requé- 
rir. .^^    Mjfiriw*  d'un  ttl.  Sur  la  r^fM^âoâ  d» 
Pmmw  m  Iblk  Séa-  fa  finple  réquijhtàn. 

HÊQÛlSrrOlRE.  t  m.  Terme  de  Palais.  Ade  dt 


tifUib  fàit  par  écrit,  6a-um  par  le 
VwoOvat  éà  tbi,  ou  par  tU  iWbair  R£.  "jj, 
cil.  Son  ri^âtfluimt*tflfât/aiwéUt'iéUU^ 

R  E  S* 


RESARCELÉ ,  ÉE.  adj.  Ternw  de  Blafon.  H  fe 
dit  Des  troix  qui  en  renfcrmem  une  autre con. 
duite  en  filet  &  d'un  autre  émail. 
RESCINDANT,  f.  m.  Terme  de.Pratkiiie.  Be* 
<•  Mndé  tendante  à  Mf^  anrtullêt  oh  kèb,  un 

Arrêt.  On  d  jtrj^i  le  nfdndant.  Par  cet  Arrêt ,  on 
'  fi'a  jugé  que  le  nfcindatu.  L'Ordonnance  défettd 

foire. 

RESCINDER,  v.  a.  Ternie  de  Pratique.  Cafler , 
annuUer  un  aâe  contre  lequel  on  s'étoit  pourvu 
•  ^Lettres  du  Prince^ 'jf«y«<<'y<M<^/'«^'^ 

RESCISION,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Caflafion 
deè  àâet,  dbs  contrats  coritre  iefonels  on  fe 


tion  de  certains  Bénéfices ,  quand  Us  vien<r 
drôiit  S  vaQuer.  On  jrarlt  fitimu  M.aM<i(l»« 

tl  (fe  dit  ^uffiDésHroits  qu'oti  i^éft  réfervéa 

d.ins  un  a^lc.  Sans pré/iidice  de  fis  autres  Jernan- 
des  &  réfcrvatwns.  Il  a  réfigné  fon  Binéjicç  avCQ 
(irvation  d'une  penfion.  .  . 

^ERVE.  f.  f.  Aaion  de.  réierver.  DàM  es  cà»* 
<nrr ,  H  a  fait  plufieun  r^hvts.  Il  «  dotûtê  fa  km 

à  ferme  fins  flirt  aucune  rcferve. 

U  Cgnîiîc  auiTi,  Les  choies  réfervées.  Let 
nferves  de  fa  ithi  Awmiif  ^iStf  lUiff  ftw  M  frf 

ejl  affermi. 

Corps  ue  réserve,  fignîfie  en  termes  de 
Giierre  ,  Pes  trouoes  que  Iç  Général  d'armée 
>âR^e  i»r)our  de  oàtaille,  pour  les  ^ire  cK^m* 
battre  quand  il  jugera  à  propos,  te  torpt  dtri- 

ftrvt  a  eti  caufe  du  gain  de  Li  bataille.  On  déta- 
cha deux  mille  hommes  du  Corps  de  r(ftr\e  ^  pour 

fortifier  t aile  gauche  qui  plioU. 
RÉSERVE ,  fignifie  encore  UnC<MX>i  d*arniée|W- 
figné  par  la  Cour ,  tant  pour  k'çMnéral  qui  le 
commande ,  que  pour  TEtat  Miqdr  qui  cil  à  feS 
oHlres ,  6t  pour  la  c(ualité  déi  traUpes.  Quand 
itt^  Rifîtve  iû  pris  dd  GinérJiffihif.,  iUt  lk  reçoit 
le  mot ,  mais  le  Génét-dlf  téiSaà^  MtftfWÀ  U 
détail  dtfon  Corps.       '  .  '  '  •"' 


èi4    R  E  s 

ancien.  On  dil'oit  il  y  a  vingt -cmq  ans,  M.  di 
MtlU'IJU  eotnmandt  la  RJfirve  fur  le  Bas-Rhia. 

En  tenues  de  Marine»  on  appelle  fimple* 
Aient  Là  r^ttvtt  OtttBR  nombre  de  vaiflèaux 

pl.iccï  hors  des  lignes,  &  cleftinés  r\  fccoiirir 
ceux  qui  en  ont  bcioin.  Ct  vaxffiûu.  ciun  tu 
Cgne ,  &  Faturc  ctoU  de  la  rtfcrvc. 

Ën  termes  de  Cout\une$>  on  appelle  Ri- 
firvts  eoutumàruj  Les  biens  dont  ks  Counir 
mes  défendent  de  dïTporer  par  teftament. 
À  LA  rIseRve.  Façon  de  parler  adverbiale.  X 

l'exception.        ptrdu  tou.i  /'es      "j  .  j /j  réfervc 

d'un  pttut  mtufon.  Un  tel  Intendant  a  U  pou- 
voir de  fiùre uls  &  tels  baux ,ila  rijirve  île... 
JiaJmUm  n§K  mmitmamk,  àlartfenteU 
icb^  kb. 

Sans  réserve*  F>fO»de|>wfcfadv«diiile.f*Mi> 

exception. 

EMKiSBRvE.  Façondeparleridvciiiîale.  X  part, 
it quartier.  lia  m  s  tant  Xargent  en  rifervt.  On 
ne  le  furpn/ui  jamais  ^  U  a  toujours  quelque  ckojè 

en  nftrve. 

Reserve»  fignîfiê  auffi  ,  DiTcr^on ,  clrconfpee* 
tîOR ,'  retenue.  Cithomim  ne  parle  Jamais  qu  avte 

htiîurpup  d(  ùf;rv!.  1!  y:c:t  fort  inconfiJM  fUtIt 
ufc  mainimdal  avec  plus  de  rtfervt, 

RÉSERVÉ, ÊE.«di.  Circonfueô,dircret,qui  ne 
iè  hâte  pas  tiopdcdiie,fn  de  âuîecoanoîtrc  ce 
Cju'il  penfe.  w)Sutf  être  fart  riftrvi  avec  ces  gens- 
la.  On  nt  fauroh  être  trop  rifersè  à  parler  Je  foi  , 
à  critiquer  les  autres.  Une  autre  juis  jt  ferai  plus 
riferve  à  dire  mon  m  is  ,  à  donner  des  cnnfcUs.  Ré- 
fini tn  paroles.  Cate  femme  efi  fort  rifenrii, 

n  fe  met  quelquefois  fubuantiveinent.  Ctt 
hornme-làfitii  hien  le  rèfervL 

On  dit»  qu'C^K  femme  fait  bien  la  rifmit  » 
-  poar^»<|t^EUeveatparo3bie avoir  plus  de 
vertu  qu'elle  n'en  a. 

R£SERV'ER.  V.  a.  Garder  j retenir  quelque  chofe 
du  total.  //  a  vendu  la  propriiti  de  cette  terre , 
mais  Ûi'tntA  r^trvi  CÛfufiuit ,  la  jouijfance.  Il 
mtmétbsfmts  dà  fin  jardin.^  &  s*tn  tfirifervi 
tant  iT arbres-  Il  veut  donner  tout  fon  l'un  aux 
pauvfts ,  à  fis  tnfans ,  &  fe  riftrvtr  fiukmcnt  tant. 
Il  a  rèfgni  fon  bin^e ,  mais  il  s'e^  réfervé  u/u 
fenjùn.  L'Èvéque  fe  réftrve  le  pouvoir  d^aifutdn 
ie  etrtains  cas.  La  Coitr  a  /agi  le  principal  ^  &  es 
réfervé  à  faire  droit  fur  hs  intérêts.  Il  réftrve  le 
refit  à  un  atUre  temps.  Le  Pape  fe  réftrve  la  />ro- 
yifion ,  l.i  coUalïcn  ,  lu  ftrcverition  de  certains  Bé- 
nies. Le  Moi  s'tji  réfervé  la  connoijfanct  de 
tute  affaire.  Dieu  s'tfl  réfervé  la  vtngeance. 

'Od  dit.  Se  réfervtr  à  faire  quelque  chofe ^fe 
rlfirvtr  à  parler ,  pour  dire ,  Attentlre ,  remettre 
j  tdire,i  parler,  quand  on  le  rr^  iivera  à  pro- 
pos,  en  temps  &  lieu,  /c  mt  réftrve  â  faire  cela 
Midi»iitft.Mim r^fim  i parkr  ^Êsni /mmù 
tiutadK  vos  ruifons. 

On  dit ,  Se  réftrver  la  réplique  ,  pour  dire  , 
Déclarer  qu'on  veut  répliquer.  Et  on  dit ,  qu'i^/i 
Avocat  pru  les  J tiges  de  lui  réfen/er  la  réplique , 
pour  dire  ,  qi/U  leur  «SemanaB  b  pertnifiion ,  le 
droit  de  répliquer  qnand  il  en  fera  temps. 

BàsERVER  ,£gtiirie  aufli  ,  Carder  une  choie  pour 
un  autre  temps ,  pour  lU  autre  ufage ,  la  oié- 

.  Jiager  pour  une  bonoe  occafion.  Réfervé^  ce  dif. 
eomt-îi  pmirane  eaure  fois.  Uefi  bonde  riferver 

de  l'argent  pour  les  ht  foins  imprévus.  Un  homme 
,  /ap  rejirvt  fos  amis  pour  les  oetafions  eJepifeUes, 


R  E  S 

Le  Gouverneur  de  cette  Place  ne  veut  point  fthx 
de  f orties ,  d  réfervt  ftsgens  pour  foiaenir  les  <M- . 
toques.  Il  réfuye  tt  dknal  fttur     y«Mr  tU  ké* 
taille. 

RÉSERVÉ,  ÉE.  participe. 

On  appelle  Cas  réfervés ,  Les  péchés  dont 
il  n'y  a  ({ôel^TfiqMOHlePlq^^piiïflè  ab. 
lidudre. 

RÉSERVOIR.  £  m.  Lieu  fait  expris  pour  y  ré- 
ferver  certaines  cbofes.  Il  ne  fe  dit  proprement 
que  d'Un  Ueu  oit  l'onamaffe  des  eaux ,  ou  dans 
lequel  on  conlerve  du  poiflbn.  Un  rèferyoirde 
plomb  ,  de  ciment ,  de  gl<iife.  Un  réfervoir  de  cent 
mtàds  d" eau.  Il  a  toujours  quantité  de  poijfon 
éUat  fi/M  rifttvtit,  lia  fait  pécher  fon  grand 
itangt  &  a  mistantUfiiM  beau  poiKon  dans fort 
rifcrvoir.  Il faut  ratttîimcdv  U  ngtntir^  U  nf 
tient  pas  l'eau.  ^ 

On  appelle  LaTéScufedii  fiel,  Li.Hfintit 
ek  Uàik. 

RÉSIDANT,  ANTE.  ad|.  Qui ftfae,  oni  de. 
meure.  Le  rmoM  'd  e^  r^idéM,  aà  eU*  beU 

rijSdaim» 

RÉSIDENCE,  f.  f.  Demeure  ordinaire  ia<)n^ 
que  ville ,  en  quelque  Ueu  »  en  quelque  pays.  // 
fût  fa  rifidenu  ut  tdlku.  Cifik  Seu  de  fa  r^- 

^ence. 

Résidence  ,rc  dit  aufli  Du  féjour  aâucl  &  per« 

f>ctuel  d'un  Ollicier ,  ou  d'un  Bénéfider  «dans 
e  lieu  de  (à  Charge ,  de  Ton  Bénéfice.  Ce  Met- 
gifrat  nt  peut  faire  le  voyage ,  à  caufe  deUH- 
fidenct  à  la.qui.Ue fa  Cha'iic  l'oblige.  Les Èvêques ^ 
les  Curés  fmi  obliges  à  la  r<UuUnu.  Il  y  a  des 
Bhtéfices  qui  obligtnt  à  U  i^^dum»  à  r04m€lf 
fmJtuuuidvuréfidence. 
RisiDENCx ,  (e  prend  auffi  pour  Le  fica  de  h 
fidencc  ordinaire  d'un  Prince ,  d'un  Seigneur. 
Une  iciit  Ville  ef)  la  réjtdence  d" un  tel  Prinu. 
RÉSIDENCE  ,  <c  dit  aulîi  De  l'emploi  d'un  Rcrt- 
dent  auprès  d'un  Prince.  Au  retour  de  fa  réfi- 
dent*.  JedmumittBlê  telle  réjtdeaa, 
R  r  s  I P  F  N  c  F. ,  en  termes  de  Chimie ,  figni/îe ,  Les 
parLiCj  les  plus  ^roffièresqui  s'amaflent  au  fond 
d'un  vaie,  après  que  la  liqueur  qu'il  contictit 
s'eft  repoiée.  On  juge  de  la  qualité  des  eaux^ 
des  liqueurs ,  par  leur  réfidence. 
RÉSIDENT,  f.  m.  Celui  qui  eft  envoyé  de  la  part 
d'un  Souverain  vers  un  autre  pour  rélider  au- 
près de  lui ,  &  qui  eft  moins  qu'un  Ambaffa- 
dciir ,  &  plus  qu'un  Agent.  Le  Refîdent  de  F 'anct 
à  Gtnive.  Le  RifJent  de  rÊletftur  Palatin  à  la 
Cour  de  France,  lin  et  pas  U  qualité  d'Ambaff»- 
deur ,  'Un  a  que  ùtk  A  RMdtnt. 
RÉSIDER.  V.  n.  Fiiire  fa  demeure  en  quelque 
endroit.  U  eji  d'une  tille  ville, mais  Uréjîde  or', 
dinairtment  à  Paris.  On  F a  mis  à  la  taille  au 
Um  où  Uréfidùt,  Uy  *d»$£ia^itt$  fw  oUigeiu 
i  TiSdtr. 

On  dit ,  Toute  rautorilè  rcfidt  dans  l,i perfonnt 
d'un  «/,pour  dire,  qu'il  a  toute  l'autontc. 
On  «fit  aufli  6gurément ,  qu'£^A  homme  crçit 
.  que  toute  la  fageffe ,  touu  la  feience  ,  toiu  U  kfi» 
fens  réfide  dans  fa  tiu ,  pour  dire ,  qu'U  fe  çroit 
leul  fage ,  feid  ûswmt,»  avoir  tovit  le  bon  ibof 
en  partage. 

RÉ5IDF.R ,  le  dit  abrolumcnt  d'Un  Êvêque,  d'iui 
Bénéficier  qiù  demeafc  daos>  lieude  ion  Bc. 
oéfice< 

RÉSIDU,  f.  m.  Terme  .i;  Commerce.  Lç  rcf- 
fmt  Hi^édu^  du  cmptC'  r^ur  le  réJidun^Ui  in  ' 
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iùmpojirons.  Il  m'a  fait  fin  biUet  du  rifidù. 

Il  ic  dit  atifTi  Du  nombre  qiii  refte  d  une  dt- 
vifion  d'arithmétique.  Lt  rijlJu  de  ccttt  divisa 
tfl  treize. 

Il  fe  dit  auâl  en  Chimîé ,  De  ce  qui  refte 
d^une  fubftanee  qui  a  paiTé  par  quelque  opéra- 

RÉSIGNANT,  f.  m.  Celui  qui  réiiene  un  Office 
OU  unBénéficcAaiidqu'un. 

pas  Geu  ,  parct       U  réfymm  mamtÊt  «MMl 

qu'tlU  fûtadmift. 
RÉSICNATAIRE.  f  m.  Celui  àqui  on  a  rcfîgné 
un  Office  ou  un  Bénéfice.     rififfmnt  &  U  ri- 

R^^NÀTION.  £  £  DÂniffion  (Tun  Bénéfices 

Fain  rijtgnation  d'un  Bênîjîcc.  /Jt-t  l^  f; 
gnatioa  tn  blanc.  Il  n'a  j/as  voulu  autjiur  u  li' 
fiptation  qiion  lui  avait  faut.  Le  Papt  a  admis 
la  rlfignaùon.  BÀfigaMW»  tufitMtir.  Rififfuuiom 
part  &  fimplt. 

Il  fc  difoit  aufll  autrefois  De  h  ttfptîflMMl 
d'un  Office  ,  d'une  Chaige. 

R  L  s  1 0  N  AT  i  ON ,  fignific  encore ,  Abandonnement 
à  la  volonté  de  Uicu.  Ut^  mort  avte  tuatoiy 
dt  rtfi^udtm»  Gnmd»^  «ncûnr  rt^mâom  à  1* 
volonté  dt  Dieu. 

RÉSIGNER.  V.  a.  Se  démettre  d'un  Office ,  d'un 
Bcncfîce  en  faveur  de  quelqu'un.  Hîjîgntr  un 
Ojfiu  de  ConftUltr,  dt  Tréjorier  dt  Franu^  unt 
Ckanoin'u ,  un  F  mûri ,  unt  Curt^  4^t.  àiut  ttl. 
Lorfqu'on  dit  abfolument /{^/i<r,on  entend 
ordinairement  parler  d'un  Bénéfice. //c^mo^t 
fj/is  réjl^ner  ,  pins  avoir  r^tfÊiL.  U  it'm  pat  «t 
U  umps  dt  rtjttntr. 

On  dît  «  jR^I^Mry&a  dinc  <t  A'eu ,  pour  dire , 
Rometlfe  ibatme  enne  les  mains  de  Dieu  ;  & , 
S*  ri^ffur  i  ta  volonUde  D  'uu ,  pour  dire ,  S'a- 
bandonncr,fe  foumettreàSa  volonté  de  Dieu. 

Résigné  ,  kn,  participe.  //  tji  mon  bun  rtjignè  à 
la  volonté  dt  Dieu.  Il  tfi  mort  bien  rifigni. 

RÉSILIATION,  i.  f.  Terme  de  Pratique.  Rélblw- 
tUm  Aïo  afie.  La  r^Saùon  £im  Iml,  Jtm 

contrat. 

RÉSILIER.  V.  a.  CaiTer ,  annuUer  un  aôe.  Us  Ju- 
ges ont  riJllU  ce  contrat.  Il  travaille  i  fmkt 
li*r  fon  bfùl,  Ct  contrat  a  iti  rtJUii, 

Ré$IU%  ,  £e.  participe. 

RÊSrw:  f.  f.  Matière  Inflammable,  gralTe  & 
onctueule,  qui  coule,  qui  fort  de  certaini  ar- 
bres ,  tels  que  le  Pin ,  le  Sapin  ,  le  Picea , 
le  Lentiliiue«  le  Téréb'mthe ,  &:c.  Il  y  a  des  ri- 
fines  plus  ûqiàiiÈyiautrts  plus  slchts.  Le  cam- 
phre eft  unt  tfpict  dt  rifine.  La  réjîne  du  kntif- 
^ue  s'appelle  mafiic,  La  riftnt  fe  diffoud  dans  ttf- 
jiru  de  yïn. 

Kësime  ,  fe  dit  plus  partiaillcrcfflent  De  celle 
qui  fort  des  Pms  ô£  des  Sapins.  Un  pain  de  rl- 
fitt,UnfiambtÊtid«  ^fim^d* pois  r^mu  Ctùt 
Jtnt  la  riftnt. 

RKîNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  i.rodult  la  réfinc, 
ou  qui  en  a  quelque  qualité.  Les  arbres  rifintux. 
Ce  bois  efl  ua  ptu  r^iaiKx.Ççàt  n^noir.  OJmr 
fjSata/t. 

ItÊSIPISCEHCE.  f.  f.  keconnoîiranee  de  là  finite 

avec  amendement.  //  êiuii  lonihê  Jans  un  ^r,ind 
dérèglement,  mais  U  tjl  tnjin  venu  à  rijipïfctnce. 
Avti'Vous  quel()ue  preuve  de  fa  réjîpifctnuf 
RÉSISTANCE,  f.  f.  Qualité  par  laqueUc  un  corps, 
f^k  réûfte,  fie    uutoit  ^  pénétrée 


que  difficilement.  //  «/?  difficile  de  graver  fur  Us 

pierru  Jiircs  ,  à  çnufe  Je  la  ri/ifiance^iamuQtti 
Cetu  ètufft  n  a  point  dt  ré/ijlance. 

Il  fe  dit  au  déleiueque  font  léshimU 

mes,  lesAniiiuiix contre  ceux  qui  les  attaq^icnt; 

fureufi  ,  /bîile  réfifianct.  Longue ,  opinidtrt 
ime.  Faire  beaucoup  Je  rcjiflance ,  peu  Je  ri- 
ict.  Les  affiêgis  ont  fait  unegranJe  rèJîjlanUt 
une  telle  rèjijiiince.  Il  s'efi  rtndu  fans  réjijlaâtl^ 
Il  fignihe  aufli,Oppofition  aux deircins,aux 
Volontc^aux  fentimens  d'un  autre.  vouspro- 
poft[  cela  Jiins  l\i^tmblée  ,  vous  trouvtrt^  bien  dt 
la  ré/ijlance^  grande  rif fiance.  Il  y  aura  dt  la 
da  1*  pin  dê  tels  &  de  tels.  Pour  moi 
je  n'y  apporterai  aucune  rififlance.  La  chofe  à 
pd£e  malgré  touu  la  réf^anu  qu  'dy  a  fuut ,  ijutU 
que  rtfiflattu  ^Uymta^tMt,  U  0  obé  fêKÈ 
réfiflance. 

RÉSISTER.  V.  n.  Il  fe  dit  proprement  d'Un  corps 
.  oui  ne  cède  pas  au  choc,  à  reiFort ,  à  l'impret 
non  dPuR  autre  corps.  Ù  marbre  réfifle  plus  ai 

(ife^u  que  la  pierre  co'nmune-  C^ejl  un:  i  .rT^i 
dure  0  coriMt  ,  tUt  rîjsjlt  au  iouuuu  ,à  U  dent. 
Un  chapeau  qui  réfîjle  à  la  pluie.  Des  bottes  qui 
ré^fitnt  à  rtaa,  Ct  vitux  château  a  jufqu'ici  ré- 
k  tutjun  ,  mUe  û^tirts  dtt  Umps.  f^ous  chan 
gei  tropce plancher ,UMpoan!tfâ$  fififkrA  '»» 

Ji  grand  poids, 

U  fignitie  au(ïï  ,  Se  défendre  ,  oppofcr  li 
force  à  la  force-  Les  affligés  ont  réfiflé long-temps  ^ 
ont  rififii  eottragutfimtitt.  CtRunt  Place  qui  a 
réfipè  plus  de  trois  mois.  Ce  Com  'maneUnt  ne  t'tji 
rendu  que  quand  il  a  vu  qu'il  tu  pouvait  plus 

Jijier. 

On  dit  encore  ,  au  Un  cheval  réfîjlt  au  cavai 
i'tr,  pour  dire,  qu'il  n'obéit  qu'avec  peine. 
RÉSISTER ,  figni£e  encore,  S'oppofer  auxdeildaSf 
aux  volontés  de  quelqu'un ,  tenir  ferme  contre 

quelque  chofc  de  fort ,  de  puifTint.  Rcfïjfirfor- 
Uiii&nt  à  quelqu'un.  Si  ct  que  vous  prvpoje^  cfl 
pour  le  tien puUit  i/tn'y  réfifle  point.  Il  voulait 


'aut  pas 
olonti 

de  Dieu  /  RéJÎJlcr  à  Li  grdce.  Âefijhr  li  ù  tenta- 
tion, à  Jis  pafjions,  Réfijler  à  CaJvcrfieé. 

U  figniâe      ,  Simtorter  âcitemeat  la  pei- 
ne, le  travail;  fie  il  fe  dit  De«  hoimnes  fiedes 

arirr.TiY.  Cti  homme-là  cjl  un  corps  Je  fer,  dré- 
Jijtt  à  routes  les  fatigues.  Qui  pourrait  réffter  à 
ce  grand  chatiJ ,  à  ce  granJ froid  ?  Il  efl  bien  af- 
faibli.^ s'il  vient  encore  un  redotdilemtnt ,  il  n'y 
réfifltn  pal,  Jt  n'y  faurois  plus  réfifler,  Réfiflta 
i  la  douleur.  Les  chevaux  hongres  ne  réfîfierupai 
à  la  fluigue ,  au  travail ,  comnu  les  chevaux  en^ 
tiers. 

Dans  le  flylc  familier ,  en  parlant  De  quetf 
que  incommodité  qu'on  a  peine  à  fupporter, 
onditjqu'O»  n'y  peut  plus  rèfifier.  Il  fait  ici 
une ^grande fumée  ,  qu'on  n'y  fauroit  réfifler.  Ctjfl 
un  homme  qui  redit  tou/ours  la  mimt  du^  fU 
n'y  a  pas  moyen  £y  rififitr. 
RâoLVANT,  ANmm  Qntiâbot.  >cfai 
chpkW  réfolvatu  m  pnkmmt. 

W  fe  prend  auf&fiibftandv«nait  dans  le  di> 
daaici  le ,  ponrfignifier  Ce  qiiî  réfiiut. 

un  rifoLvant. 
RÉSOLUBLE,  ad),  de  t.  g.  Terme  didaûiqiiA 
Qui  peut  être  réfolu.  Il  fe  dit  principalement 
«a  Abdite»tiques  f  Des  queftioi»  <C  pro- 
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blêmes  dont  on  peut  trouver  h  felntioil  par  Cou  mâlt  r^onm  Hin.  Cette  È^fe  ne  rèfinat 

quelque  méthode  connue.  pas,  rifonnt  trop .  Faire  réfonntr  Us  ùhos.Tam 

RË^OLUMëNT.  adv.  Avec  une  réfolution  fixe  réfinnoit  du  bruit  des  in^rumau  dt  Aiufyu. 

&.  détemiiné»,  alifoluaient.  Je  veux  réfolument  On  dit  figuréinent ,  Tout  ré^mMAhmt 

(jut  a!,i  foit.  Rip^ÊMiau  j*  n'mj^nù  ntm,  'l'f"  ■'f"-'^'^^"  .      -'■r.'';'     fis  exptohs. 

Tout  réjoiument.  On  dit  ,  v^\xUne  voix  ,  une  docht ,  unepù- 

.  Il  lignifie  auffi  ,  Hardiment ,  avec  courage»  tarre  ,  &c.  reforme  bien  dans  un  certain  iuu^ 

avec  intrépidité.  //  itù  rîpoadit  rifibtmmt  fu'it  pour  dire ,  qu*£Ue  y  rend  un  gnnd  ion,  .bem- 

n'en  fero'a  riefi.  ÏÏvà  r^Uiuimt  m  tomit»^  iw  coup  de  Hm. 

piril.  Ji  a  pAp  nfdumm  tifk  À  hmdn  m  RÉSOUDRE,  v.  a.  Je  rifms  ,  tu  rifous  ,  d  ri. 

travers  des  ennemis.  fout  ;  nous  rifolvons ,  vo/a  réfolvt{.  Us  rifolvtat. 

IIÊSOLUTIF,  IVE.  adj.  Terme  dtfWrarntadei  /«  rîfolvois.  Jt  rèfoius.  Je  rifoudrai.  Rlfous^m, 

Qui  refont  &  difTipe  une  humeur  peCCtttte»  rifolve^-vous ,  &c.  Dticidcr  une  difliculté,  une 

Cet  onguent ,  et  fel  ejl  fort  rifoiuùf.  queftion.  //  a  rifolu  Ia  difficulti,  Ctttt  Y"fltm 

n  Te  prend  «uffi  fiifalfauiâveineni.  Um  hn  tfidij^'tU  à  rlfouiru  R/0lmbta»pnUim,m 

rMluôf.  cas  di  confcience, 

RÊSOLUTtOK.  1 1  D^cifion  d'une  qoefliott.  Résoudre  ,  fignifie  •  Readnnul»  annuler.  iU. 

d'une  didîculté.  Je  vous  apporte  U  réfoluàon  foudre  un  taU.  JU/atdn m mmiMm  Itfautftn 

de  la  quejiion  que  vous  m'ave^^  propofii,  Réfo.  rifoudrt  et  contrat» 

Jiaùa  êant  quejlion  dt  Philofophie.  Réfolution  RÉSOUDRE,  fienifie,  Amollir,  diflîper;  ficOfe 

d'un  cas  de  confcience.  Réfolution  d'un  probU-  dit  îe  plus  louvent  I^cs  humeurs  quis'épaif. 

me.  Il  a  donné  fur  ctttt  queflion  une  réfolution  lident  &  s'endurciflcnt  en  quelque  partie  du 

claire  y  ob/hure,  ambigiie.  corps.  Ilfautfioaer  cette  tumeur  avec  de  Te/prit 

11  fignÏM  auffi  ,  Dmtàn  que  Ton  forme ,  que  yioftw  U  Hfoudn.  Les  fiiSmst  Us  futa^ 

Pon  prend.  Granit,  ktirdie,  généreufe,  bntit-  UUions  rif^tmU  k$  mmms. 

ge  rJp/u/ion.  Prendre  fa  réfolution  promptemtnt.  f  fignifie  auffî  Réduire.  Le  feu  rêfout  le  hoit 

Sa  dernière  réfolution.  Faire  itne  bonne  ,  un* /ir-  tn  ctndrt  O  en  fumée.  En  ce  Icns,  il  n'a  d'uià^e 

.     me  réfolution.  Il  fit  f^ùtltdon  dt,...  Sage & Jtt'  qu^avec  b  particule  en. 

eSàeufe  réfolu^ioi.  RÉSOUDRE  ,  fignitie  ,  Déterminer  niplqi''nn  à 

U  ugnitic  tuLurc  ,  Fermeté  ,  courage.  Pour  quelque  choie.  On  ru  fauroit  le  rejoudre  à  û 

itrt  Capable  de  renoncer  au  monde  A  Jjm      ,  U  mort.  Toi  réfolu  mon  ami  à  faire  un  tel  vcyagt, 

fata  Ûm  it  la  rtfttùititM,  En  ce  fois  on  dit ,  U     dh  au0i  Des  chofes ,  dans  le  fens  de 

qu*!^  homme  a  dé  la  r^^mSôn ,  pour  dire  ,  D^tenntner.  Ùn  a  réfolu  la  paix ,  la  guerru 

qu'il  a  du  courage.  Et  on  dit ,  ç[i\l/n  homme  Qu'a-l-on  réfolu  d.ws  le  Confcill'  Enfin  ijut  ré- 

4/1  homme  de  réfolution  ,  que  c'eft  un  homme  de  folve^-vous    Il  a  réfolu  la  pcne  d'un  tel.  lU  ii- 

fjfoiuliom  ,  pour  dire,  quril  exmitc  avec  bem»>  &hent  tou/oart ,  ^  ne  réfolvem  rien. 

<0up  de  courage  ,  avec  beaucoi^  de /èqiienSf  II  firnitic  encore  ,  Déterminer,  arrêter  di 

les  réfolutlunÂ  qu'il  a  priics.  Idirc.  /<  a  rejoùi  a  aiur  à  Rome.  Ils  réfoliawi 

Résolution  ,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Qli-  tnfembte  qu'a  l'avenir  ....  Il  efi  réfolu  à  tout 

mie ,  De  la  réduâion  d'un  corps  en  lès  pre>  tenter.  Je  toi  MUa  ^  &  j'en  mendrtù  à  bout. 
inîers  principes.  La  réfolution  Ât  eatps  eii  km  SB  KisoUDU.    récqiir.  Se  déterminer.  Itaiâ 

élément  ,  en  leurs  principes.  bien  de  la  peine  â  fe  réfoudre  à  fe  marier.  A 
On  dit,  La  réjoiution  d'unbail,  d'un  contrat^  quoi  vous  réfolve^-vous  .*  Il  faut  prtndre  un  par. 
pour  dire»  La  caflation  d'un  bail,  d'un  con-  fi»  Hfaut  vous  déterminer  ,  il  faut  vous  réfouJrt. 
rrat ,  fott  p<;r  le  confentemeatdespoRieSyibk  "  "ùniric  aniTï,  Se  réduire,  &n*cftgucrtf 
par  l'autorité  des  Juges.  en  uljgc  que  dans  les  phrafes  fuivantcs.  U 
On  dit ,  La  lifolution  d'tine  tmntl^ ^  Jtim  ut-  tri^md  fe  réfout  en  eau.  L'eau  fe  réfout  tn  ve- 
lus ^  en  parlant  d'Une  tumeur*  dTuocalusqui  ^nn»  fumée.  Le  bois  au  on  brûle  fi  réfuut» 
le  léfout ,  qin  iè  diflipe  par  fatténuation  de  t^oÂe  &  en  fumle.  On  oit  à  peu  près  dn»k 
l'humeur  qui  le  forinoit ,  &  parce  que  cette  mCme  fens,  en  termes  de  Phdofophie,qB% 
môme  humeur  s'eft  évacuée  en  partie  par  la  «<w/J  Jt  réfout  en  fis  premiers  pr'intipts, 
tranfpiration  ,  &  qu'elle  eft  rentrée  en  partie  U  fignifie  encore  ,  S'amollir»  U  diflfCb 
dans  la  voie  de  la  cirailation.  Cette  tumeur  fi  réfouira  aifimtnt. 

RÉSOLUTOIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Palais,  RisoLu ,  ue.  participe.  CtA  un  point  rifotu.  £m 

qui  fe  dit  Desaaes,  des  convendonsperlei*  er^feréfolut.Qa^ËMr^idm.BtMr^ÊbhT»' 

Quelles  les  (»rties  confeotent  quTune  préoé*  aNVr  ripdue. 


dente  convention  n^auni  point  «Texécution.         n  eft  anifi  adjeftif,  &  fignilîe,  Détenmné^ 

RÉSONNANT  ,   ANTE,   adi    RctcntiTant  ,  hardi.  Il  ru  crairu  rien ,  il  efi  hardi ,  réfolu.  C tfi 

quj  renvoie  le  fon.  Cette  voûte  ,  cette  £glt/e  efi  une  femme  réfolue.  P'odéi  un  drôle  Men  réfolu. 
bien  r^ttnanu.  La  mufiqtu  réuffit  mat  Jtitt  t$        0  (e  prend  auffi  fubftantivemcnt.  Ct^  un 

falon  ,  parce  qu'il  tfi  trop  rèfinns-st.  gros  réfolu,  Ufàthim,  U  t^oku\^.  CÛdu  ftyte 

On  dit  auffi  ,  o^Une  voix  ifi  claire  &  réfon-  familier.  'y 
nante ,  pour  dire ,  qu'Elle  rend  uo gland  1ÎM1«        On  dit  proverbialement  &  en  plaifantene» 

qu'elle  rend  beaucoup  de  lôn.  <rUn  homme  hardi,  déciâf  &  entreprenant, 


On  dit  dans  le  fens ,  qu*27/i  luth  ,     qu'il  efi  réfolu  eommê  Banok. 

tju'un  violon  eft  bien  réfonnant.  RÉSOtJS.  Autre  participe  du  verbe  Réfoudrt.n 

RtSONNEMENT.  f.  m.  Rctentiflement  ,  fon     n'a  d'ufage  qu'en  parlant  des  chofës  qui  fc 
tenvoyé.  Le  réfonnimtiu  ét  ttut  vtàtt  mm  à     dungent ,  qui  fe  coovmttflent  en  d'autres; 
Ètiir^LS       ""^  in/humens.  &  il  ne  fe  dit  pQ«lt  M  fininik  B»^^'*^ 

■«SONNER.  V,  n.  Retentir,  renvoyer  le  fon.    fous  en  plm^   
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RESPECT,  f.  m.  Égard  ,  rapport.  Li  mtmt  pro- 
fi^ùon  €fi  vraie  &  /auj/e  fous  diytn  nfp<3s, 
La  urrt  n'tjl  qu'un  point  m  rtfftâ.du  Cili*  11 
ed  vieux  en  ce  fcns. 

Respect,  fianifie  plus  ordinairement,  La  vé- 
.  nération ,  la  déférence  qu'on  a  pour  qucl- 

'  qu'un ,  pour  quelque  chofe ,  à  caufe  de  Ton 

^  «weUénce ,  de  £3»  cuaûère»  «le  fil  qualité. 

.  Crënd  nJptS.  FTtf«»i  r^pM,  ffamhit  nfpeS, 
Avec  rtfpccî.  J\ii  du  refptîl  y  httiucoup  tic  rcf- 
fcâ  pour  VOUS  ,  pour  tout  £t  fui  vitnt  de  \otrc 
fart.  Avoir  du  rtfptH  pour  les  chofes  Jacrca  , 
pour  Us  chofts  dt  ta  Religiom.  /^oêis  m  dkvt^^i^' 
pect ,  du  refptiî.  On  doit  pomr  hoimm&  ^ 
i'.îi^e.  C'ijl  un  homme  dont  la  dignité  attire  le  ref^ 
ptA.  il  mérite  U  refptâ  qu  'on  a  pour  lui.  lafpirtr 

. .  du  nfptS.  Port»'  refptH  à  qutlquun.  Garder  U 
rtfptH.  Demeurer  «  ft  unir  dans  k  refptH.  Mar- 
qutr  ,  tiinoigner  U  nfpA  Ptrdrt  U  rtfpeà.  U 
hti  parle  toujours  avec  refptcî  ,  d:irs  ,/f  f  rcrrr,-^ 
dt  rtfptH.  yous  avei  peu  dt  rejpcai  pour  le  iuu 
où  VOUS  êtes.  Sauf  U  rcfpecl  tjue  jc  dois  à  ta  com- 
pagnie. (  Termes  d'adouciittmcnt  dont  on  îe 
fert  dans  le  ftyle  ^milier ,  quand  en  veut  dne 
quelque  chofe  qui  pourroit  choquer  ceux  de- 
vant qui  on  parle.  )  Avec  le  rtfpcH  tjue  /e  dois 
à  la  ((  '  ,i  'L  :i,c</tf«Vy?  point  cxaclcment  vrai. 
On  dit  au  Palais ,  SattJ  U  refptH  de  la  Cour  ^ 
te  fait  tfi  abfolument  faux. 

On  appelle  lim  dt  rtfptS  ,  Un  lieu  oik 
Ton  doit  être  dans  le  refpeS.  Ltt  ÊgUffs  fnu 
des  Ueiix  dt  r^nSt  u  PtMi  daHû^mSm 
4U  rtfpeH. 

On  dit  d'Un  homme  puillant  &  qui  fe  fait 
craindre ,  que  C^m  homme  yd  ft  put  porter 
refptH.  Et  on  dît  dVne  Place  de  guerre  , 
t^{ElU  tient  l'ennemi  en  rtfptH  ,  pour  dire  , 
qu'Eue  empêche  les  cour(es  des  ennemis ,  Se 
qu'Os  craignent  de  l'attaquer. 

On  appelle  JHt/p«^  »  *^  éffocds  .qu'on  a 
pour  le  jugement  aes  liomines. 

On  dit  en  termes  de  coniplitnert ,  Jjfu' 
rer  quelqu'un  de  fan  rtfptH  ,  de  fes  rtfptHs  ,  dt 
fes  trh-humblts  refp^.  Et  on  dit .  Rtadr*  fes 
rt^éSs  t  fts  uis-kmmUu  et/ptSi  à  fwffw'iui, 
pourifiie ,  Lui  rendra  vtfile  pour  Paffurer  de 
les  rcfpefls ,  de  fon  rcfpcft. 

On  dit,  ferJre  U  refpecl  a  quelqu'un  ,  poilT 

dire,  Lui  manquer  do  relnect ,  faire  ou  dire 
qudque  chofe  contre  le  reïpeâ  qui  lui  efl  dû. 
FvUS  me  perde^  le  rtfpeS.  il  m'tt  ptrdu  k  rtf" 

pecl.  Cette  phrafe  vieillit. 

RESPECTA  15LE.  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite  du 
refpeft.  Cent  performe  efl  reJpeHatle  par  fon 
det  &  par  fa  vertu.  Il  s'efl  rendu  reJpeHatU  par 
fit  htUtS  oHions.  Son  nom  ,  fin  caraHirt  tfl  ref- 
peHable ,  mais  il  Us  deshonore  par  fa  conduite. 

RESPECTER,  v.  a.  Honorer ,  révérer  ,  por- 
ter relpc::  Refpttlvr  la  v'itillejft.  RefpeHer  la 
qualité.  Rcjpecier  Itslitux  foiaU  yUslieuxfacris. 
Je  l'ai  toujours  hontifi&nfpiSL  Si Jt  M  r^jfK' 
mU  JtM  tartûUn. . .  • 

n  fignifie  figurément ,  Épargner ,  ne  point 

endommager.  Le  temps  rejpccîe  les  noms  illuf- 
4ns  f  la  mémoire  dts  grands  hommes.  Ces  an- 
àaammmnais  que  U  temps  a  rtfjptÊk,  t*nU' 
dS^mtt  &  Ftnvu  ont  refptHi  fa  vtm, 
SB  KCSKCrat  ,  fignifie ,  Garder  tvec  foin  h 
décence  Se  la  bienicance  convenables  à  fon 
fèxe  t  à  fon  état  j  à  Ibn  âge.  Ce^i  untftmm 
Tome  H. 
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■quife  rtJptHt ,  qui  fe  fait  rt/peStr.  Ct  Mofpfkmt 
ne  fe  refpeHoit  point  affe^,  Uit  yioUard  dtk  fi 
rtfpeHtr  ùti-màuêt  fil  rtHt  fw  lU  ftmu  fms 

U  refptHtnt. 
Respecté,  ée*.  participe. 

RESPECTIF  ,  IVE.  ad).  K^dptoiiDe .  cetatîfp 
qiit  a  rapport ,  qui  contème  de  part  8e  Au* 

tre.  Requêtes  refpeclives.  Demandes  reJpeSives. 
AclionsreJpeHtves.  Droits  r^eSi/s.  Priutttioas 
reJpeHivta,  SmMtt  f^iSfa»  iuktttq/fie^ 
tifs. 

RESPECTIVEMENT,  adr.  D'une  nianièfe  r^ 

ciproquc,  d'une  nnnif'rc  rcfpcftive.  L's  ont 
prefeaté refpeHivtment  leurs  nquétci.  Ils  font  tous 
deux  refpeHivement  demandeurs  &  défendeurs. 
Uaiti  régU  par  un  ul  Traité,  qtu  us  Pmc€S 
ferçUnt  refpeêivemtnt  aumttnààdiait  tmndfokt. 
On  dit  quelquefois,  en  ccnTurant  plufieurs 
propofitions ,  c|u'£/'/fi  fini  refpeHivtment  fauf 
fes  ,  fcandaleujes  ,  hcrêtiquts  ,  téméraires  ,  6'c. 

pour  dire  >  qu'il  n'y  a  aucune  de  ces  propo* 
lîtions  à  laquelle  qudqiAme  de  ces  dénoni- 
Dations  ne  convienne. 
RESPECTUEUSEMENT,  adv.  Avec  refpeÛ. 
Parler ,  écrire  refpeclueufement  à  qutt^tm»  W 
vrt  rtfptHueufement  avec  qutlqu'un. 
RESPECTUEUX,  EUSÈ.  adv.  Qui  porte  ret 

peÔ,  quia  du  rcfpeft.  l/n  homme  rèfpecîueux. 
Cet  enfant  tjî  Joa  refpetlutux  envers  fes  panns  , 
tnvers  fes  maîtres, 

U  âgniâe  auffi ,  Qiû'nuuque  dureibeâ  i  6c 
ta  ce  lêns  U  fe  dk  Des  diolès.  //  tatorda 

<r  an  air  fort  refpetlueux ,  d'une  manÙTt  fer:  ■■■■f- 
pecîueufe.  Ilèsau  dans  imcpofture  fon  nffcciueu- 
fe.  Cela  n'ej!  pas  affe^rtfpeaueux.  Il  efl  plttsrtf 
ptélueux  de,.. .,  Écrire  f  parler  en  termes  r^ 
p  Htteux. 

RESPIRATION,  f.  f.  L'adion  de  refpirer ,  la 
faculté  par  hiqucUe  on  refpire.  //  n'a  pas  la 
refpiration  lihe.  Le  poumon  ^  U»  MHU  farÙU 
fui  fervent  à  la  rej^iratioa, 
RESPIRER.  n.  Attirer  Pdr  dans  fa  poitnne  , 
&  le  poufTer  dcliors  par  le  mouvement  des 
poumons.  Refpirer  facilement.  Diff^cuili  dt  réf. 
fint.  Il  eS  tiflhmatiqiu ,  H  a  de  la  peine  à  refi 
pirtr.  Il  fait  fi  ehaitd^  qu'on  ne  fauroit  prefqitt 
refpirer.  Il  ne  refpire  plus  ^  il  eft  mort.  Il  refpir* 
encore  ,  pour  dire  ,  U  n'eft  p.is  encore  mort. 

On  dit  auili.  Tout  u  qui  refpire  «  pour 
dire  ,  Tout  ce  qui  vif. 
Respirer  ,  ^nifie  figurément,  Prendre  quel- 
que relâche,  avoir  quelque  relâche  après  de 
grandes  peines ,  après  un  travail  pc  lV'l  ij^^ 
Ji[-moi  refpirer  un  momcm,  Lts  peuples  après  une 
longue  pierre ,  comimnçoient  à  peine  à  refp  'trtr. 
Vous  U  U>urmtnu\ ,  vous  U  pnBi^fi  fort,  fu'U 
n'a  pas  U  loifir  de  refpirer.  Il  e/r  ji  fat  œeapi  « 
qu  'il  n'a  pas  le  temps  Je  refpirer. 

Respirer  ,  ^  quelquefois  aâif.  Rtfpinr  un  boa 

fut  aoiiS  refpirons .... 

If  fignifie  figurément ,  Marquer ,  témoigner. 
Dans  cette  mai  fon  ,  tout  refpire  la  pièti  ,  la  joie. 

Il  hgmfie  auffi ,  Défirer  ardemment  ;  tic  en 
ce  fens  il  s'emploie  plus  ordinaifonem  avec 
la  négative.  //  ne  refpire  que  la  vengtanu.  Il  ne 
refpire  que  la  joie.  Il  ne  refpire  que  la  guerre ,  que 
U  fang.  Il  Ht  i^fin  ^ksfUufrs,  fW  btdànr» 
tijfemens. 

un 
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V  Oir  Jit  aulTi ,  Hefpinr  «pris  puifut  dt^  , 
.  pour  dire  »  Souhaiter  quelque  diore  «rec 

piilTion  ,  avec  ardeur.  Elle  refplre  aprls  U  rt- 
tourdt  fort  fils.  Il  ne  rtfpiro  'u  ^uapris  cela. 

KespirÉ  ,  ÉE.  panicipe. 

RESPLENDIR.  V.  n.  Briller  avec  grand  éclat. 
Ld,  nuit  ttoit  claire  ,  toutes  les  étoiles  refplendif- 
JÎHtiu,  Il  y  avait  une  infinité  dt  lumières  ,  & 
tpÊU  là  Pàkis  nfipUaSffou.  Tout  r^pUadà  ett 
iumîèt*^  n  n*^  que  «i  ftyte  fou^niti' 

IlESPLE>?DrSSANT ,  ANTF..  adj.  Q»i  refplcn- 
dit.  Tout  refplendiffant.  Tout  rejpiendtjjatu  de 
linmire.  Notre  Seigneur  dans  fa  Transfiguration 
piinit  roue  rc(p!cndi ffîinl  Je  g'uirc  &  Je  /urriùre. 

RESPLENDISSEMENT.  L  m.  Grand  cclat  tbr- 
mé  par  le  rcjailliflement,  par  la  réflexion  de 
.la  lumière.  Ce  grand aaMS_dtiwaiin  finmwtim 
rtfpUriJijfement  mervàilttix, 
RESPONSABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  doit  répon- 
dre, 5^  être  garant  de  quelque  chofe,  de  ce 
quelqu'un.  Je  ne  juis  p<iin»t^pmftMt 
fautes  d'iiuirui.  lls^en  va fanspaytr  ,  rouf  tn 
êtes  refponfabie.  En  certains  cas  ,  un  maure  tji  nf- 
pottfjbU  de  fts  valets  ,  on  l'en  rend  refporifabU. 
RESSAC,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Choc  des  .va* 
^ucs  qui  frappent  tvec  hnpétuofité  une  ter- 
re ,  &  s'en  rotournciit  de  inCrnc. 
RESSASSER,  v.  a.  Saffcr  de  nouveau.  Rejfitf- 
'  ftr  de  la  fur  inc. 

On  dit  figure  n:  L  IT!  ,  li^- f.iffcr  une  n^  ^':  un 
compu^  pour  dire,  Les  exanuner  ,  lei  diieutcr 
de  nouveau. 
On  dit  encore  figurémcnt ,  Reffaffer  qud- 

Î'  tt*ttn  ,  reffâj^  la  eénduite  dt  quelijuun  ,  pcnir 
ire  ,  Examiner  cxaôcmcnt  &  avce  foin  pour 
voir  s'il  n'y  a  rien  à  redire.  On  fa  bienfaffi  èr,ref- 
fijjc-  Et  Oins  ce  fcns  on  dit,  Rejfa^er  les  gens 
d  n  fjius ,  pour  dire ,  Faire  des recbeccbes COl|i> 
■    Ire  eux.  Il  cil  tiimiLer.  ^ 

On  dit  au(E  ,  Rejfaffir  un  ouvrage  »  pour 
dire ,  L'examiner  avec  iboin  pour  en  découvrir 
jufqu'aux  moindres  déftuts.  J'ai  reffap  ta»» 
T C-  j'y  al  ttOUré  ftft  dtd^ùatt,  U  eft  dtl 
ftyie  familier. 
Ressassf.  ,  tv.  participe. 
RESSAUT,  j.  ni.  Terme  d'.^rchiteflure.  Avance 
ou  faillie  d'une  corniche  ou  d'une  autre  par- 
',i    'Ut  fort  de  la  ligne  droite. 
RESSEMBLANCE,  f.  ù  Rapport ,  conformité 
entre  des  perfbnnes,  entre  des  chofes.  Ity 

a  grande  ,  parpîte  rfJJemH.mce  (-lire  as  Jmx 
chofes.  C efi  votre  fils  ,  Je  le  reconnais  à  la  rtf- 
femblance.  Il  y  et  èmmmip  de  refemMeiitee  eiun 
leurs  humeurs  ,  entre  leun  c^r^HlTcs.  Il  n'y  a 
guère  de  reffemtlance  Je  cette  copie  à  fin  origi. 

entre  la  copie  &  Consumai .  Ce  portrait  ejl 
fort  bien  ' peint  ^  mais  la  rvftmHeuu»  n'y  efipas. 

On  dît ,  qu'i//i  fils  efi  Ut  vraie  rtffitnètanet  dt 
/on  pire  y  que  c'cp  f.t  refmhLmcc  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  beaiKoup  de  rcffemblancic  entre  eux. 
J'ai  tt tiwd  neeaiut  votre  JUt ,  «y  *ecr«  refem- 
biaace. 

RESSEMBLANT  ,  ANTE,  adj.  Qui  reffemble. 
Portrait  refemblam.  Ce  portra  'u  eft  bien  peint  , 
mais  il  n'^  pas  rt^embùinu  U  Pàatrt  a  bien 
pris  tous  vot  traits  ,  uptndtmt  U  tu  vous  a  pas 

fut  r(ff'crr:!'i\inr.  J'oUà  ur.c  n:khante  Copie  ,  f/.'e 
n'ill  guère  rejembtante.  Voilà  deux  hommes  bien 

rt^ernbiaas ,  pouT  dîn; ,  Qm  iê  nflèoifaleot 
beaucoup. 
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RESSEMBLER,  v.  n.  Avoir  du  rapport,  deb 
confonnité  avec  quelqu'un ,  avec  quelque  cho- 
fe.  Ce  fils  rejf'tmble  à  fon  pire.  Les  Jumeaux  Jor. 
dinaire  fe  rtffemhlent  fort.  Ils  fe  reffembltnt  dt 
•  vifoge ,  dejaçon  de  faire,  &c.  Reffimblertn  leat, 
en  partit.  Ce^  en  cela  qu'ils  /e  reJftmhUnt,  Ce 
portrait  ne  vous  rtffetiAU  guère.  Ce  Puntrt  a  h 
don  de  faire  rcffembàr.  Il  lia  rtjfembU  M  few, 
en  laid»  Jl  eû  fon  bien  dans  fes  affaires ,  }t  vou. 
drms  lui  rtj^imUsr,  Il  ejl  trop  avare ,  je  ne  voê. 
Jrols  pas  lui  reffembltr  par  cet  endroit-là. 

On  dit  d'Un  Peintre,  d'un  Muficicn,  &c. 
qu'il  fe  rejfemble  ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  cojae 
lui-miïmc.  Se  qu'il  ne  met  pouit  affei  devi» 
ricté  dans  les  ouvr.ic,eç. 

On  dit  proverbialement,  qiic  Les  jours  fi 
fuivtnt  y  mais  qu'ils  ne  Je  rejjemhttnt  pus  ^  pour 
dire ,  que  Le  bonheur  ni  le  meilleur  ne  dii> 
rent  pas  toujours. 

En  oarlant  De  parens  proches  »  qnî  ont  m 
aindenroiUe  »  ou  lesmêines  iodîîttiÎDiis,  ca 
dit  ânifierement,  ^Ott  Jï  t^tmikdtfiÊt 
loin.  ' 

On  dit  proverbialement  De  deux  perfoones 
qui  fe  reflemblent  fort ,  q\î£ltetfen0iiiMmt 
comme  deux  gouttes  d'eau. 

RESSEMELER,  v.  a.  Mettre  de  nouvelles  fe- 
melles à  une  vieille  ch.iuiTure.  Rtjfe.v.eler  da 
bas.  Refifemeler  des  Jhuiurs.  Il  a  fait  reJfemtUr. 
fes  bottes. 

Ressemelé  ,  ti.  participe. 

RESSENTIMENT,  f.  m.  Foible  attaque,  ibible 
renouvellement  <Pwi  mal  qu'on  «  eu,  dTnie 
douleur  qu'on  a  eue.  Jl  u'efi  pas  encore  bien 
guéri  de  fa  fièvre  quarte  ,  il  en  a  quelaues  rej- 
jentimens.  Il  a  encore  tu  un  t^tf  r^fitUÎÊKtt 
de  fit  etdiqiUf  de  fa  goutte. 
1!  fignifie  suffi ,  Le  fouvenir  qu'on  ganle 

.  des  bienfaits  ou  des  injure-  tout  te  rtf 
ftntiment  que  je  dois  des  ftrv  ices  que  vous  m'ave^ 
nndtts.  On  lui  a  fit  uru  cruelle  injure ,  U  enfers 
parohr:  (on  re^entiment.  Il  ne  fc  tÛt  guère  m'en 
parLdiu  Des  mjurcs.  Ilconferveun  vif  refeniii 
ment  de  l'ofienfe  qu'il  a  reçue.  Lorfqu  on  l'em- 
ploie abfolument ,  il  fignifie  toujours ,  Sou> 
venir  des  mjures ,  &  défir  de  vengeance.  Se» 

reffcnùment  îdaicrj  Cjuel^ue  Jour.  En  le  voyaM 
il  ne  put  dijfimuler  fon  refjtntiment.  U  Jacrifiê 
fon  reffentiment  à  fon  ami.  Dans  cette  dernière 
acception  il  a  un  pIutkL  Jê  romi  fatrifis  tout 
mes  rejjenumens. 

RESSENTIR,  v.  a.  Sentir.  U  4  nfintUiJIf^ 

rieufe'  J'^t:'furs  Je  colitfue  cette  nuit.  Tai  rtfiult 
un  grand  pLtiJîr  ,  uni  grande  joie  dt  votre  »■ 
tour. 

U  fe  dît  auiK  dans  un  fens  moral.  //  s 
rt£inH  inventent  la  perte  de  fon  ami,  la  ptru  Jt 

u  procès.  Je  refj'ens  comme  je  dois  les  o!-!is;jnoits 
qu*  je  vous  at.  Elle  rtfj'ent  vivement  mu 

Ressfntir  ,  eft  a\ifn  réciproaue  ,  &  figinne^ 
Sentir  quelque  relie  d'un  mal  qu'on^aen.» 
û.  tu  vingt  accès  de  fièvre  quarte ,  il  s'en  refent 
encore.  Il  Je  refftntim  long-tempsdet  débauches  dt 
fa  Jeuntfe.  Ses  ert  fans  fe  refentkml  de  ta  huqui' 
route  qu'il  a  cjjuyée  ,  Jes  pertes  qu'if  a  faites  a» 
jeu.  Ce  pays-ia  a  été  ruiné  par  la  guerre ,  Usea 
refentira  long-temps.  On  dit  à  peu  près  dans  W 
mâme  icos.  Il  fi  r^de  U  matoM^* 
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tiwi  ^Vtt  iui  a  ^dtmiUt  k  pour  dire  ,  Le  dcrè» 
flemcnt  de  Ta  cooduilt  cA  me  niie  d*  fi 
««BViiilb  édiMatîon. 
ks  RESSCNinlt ,  fignifie  encore ,  Avoir  put  A 

2u€lcjue  cliofe  do  bien  ou  de  mal.  Sa  maifon  a 
i  brulù,  &  ks  maijhns  voijîncî  s 'tn  font  rtffitttus. 
On  dit  daAs  le  Oi^e  reAs  ^  St  nfentir  de  là 
iikàatitt ,  Je  U  prot^on  d$  faatffl'mk  Si  Jt 
^fids  me  grojft  fortune  >  nus  Mmà  't*m  rejin- 
tirant. 

On  dit,  Se  rtfenùr  d'une  injkrt  ,  j'in  rtffen- 
cîr,  pour  dire.  Avoir  le  d^  de  »en  venger, 
'J*  OM  r^timù  Je  rUgmt  fw  MW 

On  ^ir  anfTi  Lin'  le  fenS  OppOfé  ,  Il  rnafsh 
un  [îiiiu  vais  tour  ,  mais  il  s'en  njjintira ,  pour 

dire,  U  m'afiûtiitt  nniviis touTi  hhwiI  ea 

fera  piini. 

Ressenti  ,  ie.  partiâpe.  En  termes  de  Peinture 
&  de  Sculpture  ,  Reffcnu  fignîfic  L'effet  d'un 
fentitnent  réfléchi ,  qui  a  en;;a^c  l'artiftc  à  don- 
ner du  caraftere  6c  de  h  force  à  un  trait  ou  A 
ime  touche.  Les  muftUslnenre^ntis  marquent  la 
vigueur  dans  la  figure  peinte  ,  &  promvau  Ut  tM» 
nmffiuice  de  tAnaumU  dans  tartifit. 

RESSERREMENT,  f.  m.  Aâion  par  Uquelle 
une  chofe  eft  reflerréc.  Lt  n ferrement  àuft^ 
res  caufe  foitveat  d*  grandes  maladies'^ 

tŒSS  ERRER,  v.  a.  SoMt  davantage  ce  qd  ^cft 
lâché»  Rejferre{  a  cotiAm»)  mm  jmmtn* 

llfedit  figiirémetot.  C«f  Mnmm  H**  firw 
ift'À  re ferrer  les  nœuds ,  !es  tie/u  de  leur  anùtiL 
Il  fe  dit  aiiffi  figurcment ,  en  parlant  d'Un 
ouvrage  ^efiwit  «  &  fienifie  >  Abréger.  Ref- 
^fimr  Jk  mal»,  /m  fifif.  Rj^imtfim  St- 

\  €oms.  On  ikm  te  f«m f  Pwirmh^htdnit 

. .  du  bornes  plus  étroites  ,  je  ne  parlerai  i;ue  de  

U  fignilîe  aviûî  ,  Remettre  une  chofe  dans 
le  lieu  d'où  on  Ta  voit  tirée  ,  &  oîi  elle  étoit 
enfermée.  Rjtfferrei  as  papiers  dans  U  (tUtut, 
Rtfferrei  ctue  yaipile  d'argent  dam  fmaam. 
Ces  Marchands  ont  reffari  tnms  itt  WtonAoït' 
difcs  qu'ils  avoient  êtaUes. 

On  dit ,  Rtjjerrtr  un  piifonnier  ,  pour  dire  , 
L'enfermer  dans  un  lieu  oii  il  ait  moins  dé 
.  eodMninncatipn  au  dehors  ,  le  garder  plus 
.   exaôement.  #f</in/Z/iy«inv»  (^/warôff 
qu^on  le  rtjji&t. 

On  dit  auflî  d'Une  garnifcn  ,  <?^\\El!e  tfl 
fort  refftrréty  pour  dire,  que  Les  troupes  cn- 
Beaiiçsqtû  ne  fimt  pas  ébignées  de  la  Ptace, 
.  kw  lid  penneHaiit  gHèn.dTca  ibrtir; 

On  dh  encore  ^         ftif*  *fi  fort  rtfir~ 

rèi ,  pour  dire  ,  quTl  eil  fort  difficile  d'y  laire 
entrer  des  vivres ,  des  fecours ,  &  d'en  Étire 
•  Mitïr des izoupcs,  des  boudies  inutiles. 

On  <fit  auiTi  d'Un  Piinoai        ^  Jm 
.  t^arietun  tel  tôti  par  uUt  Piaet.  On  dkde 
même  d'Un  pays,  quelle p  fon  rrfftrrl  par  la 
mer  ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  pas  d  étendue  à 
caiifc  du  voifioage  de  la  mer. 
ksssERaER  s  iignihe  auf& ,  hmàtt  le  ventre 


moins  libre ,  moins  lâche.  La 


Us  coins  i  h  cOti^nac  reffemat  U  VtHtM.^  OU 
(ifflulcmcnt ,  rejlenent. 

On  dit ,  que  Le  froid  refjent  Us  ports ,  pour 
^re  ,  qu'il  le*  rend  moins  ouveru^  qu'il  k> 
lâtrécit. 

Il  eft  aulTi  rtcinroquc  uuDî  cii,eîqiiî.';-tTrte<; 

des  acceptions  preccckcoes*  Awù  oa  du^  que 

TmmUi 
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Le  ventre  fe  f^irrt^  potu-dire,  qu'il  devient 
moins  libre  ,  moîiis  lâche  ;  que  Ltt  port»  fi 
nfirfeiH ,  pour  dire  \  qi/lbdeviéniient  moinî 
ouverts  ;  qu'W»  pays    tm  imain  fe  rtffirr*  ^ 

{>our  dire ,  au41  devint  aMidk  éleÉdu-,  içiÛ. 
t  rétrécit,  otc. 

On  dit  figtirémeht  dans  Xa  leui^$  de  di- 
ùmn^  Ckaea»&  n^pm^pow  dine,  Cfaaaiui 
^  retiandie  ie  tt  d^iife.  Il  «ft  ftttiSen 
Resserré,  ée.  participe. 
RESSIF.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Chaînie  de  ro» 

chers  cachés  fous  l'etni. 
RESSORT,  f.  m.  Terme  dé  Pbyfiquê.  Laprc^ 

Sriété  par  îaquelle  Tes  «oi^  6  réttblnunl 
ans  leur  premier  état  ,  après  en  aVoif  été 
tires  par  force.  Le  rejfort  de  l'air.  Les  corps  à 
rtffort. 

En  ce  fens  on  dit ,  qu*£//i  corps  fait  rtffort  » 
Quattd  t^ant  d'être  contraint  il  fe  remet  au 
ôremier  éut  oîi  il  étoit.  Vdr  fait  rtffort.  Uns 
branche  pliit  fait  rtffort.  La  plupart  des  corps 

RtSSOKT,  fignifie  auifi ,  Un  mofoesli  de  ièri 
dè enivre ,  d'acier,  ou  d'autre madète,  quie» 

fait  &  pôi'é  de  façon  qu'il  fe  rétablit  dans  fa 
première  fituation ,  quand  U  celle  d'être  con- 
tnrint.  Les  rtfforts  fervent  à  divers  ufages  dansUs 
»aMàéi.  Bon  rtffort.  MasMÙs.ngaru  Dma^ 
wds  ,  fort ,  foMe  reffort.  Éaïukr  Wt  n^&r».  lÀ 
reffoti  va  bitn ,  /  i  ;^  -  ,  ,  joue  bien.  Le  njforc  de 
cette  montre  ,  de  xe  Jujil  tjl  rompu  ,  e/r  faujfé. 
Quand  U  rtffort  ft  demanda,  yerrou  à  rejjorc. 
Couteau  à  r^ort.  Les  rtfforts  qu'on  met  à  m  car* 
tofft  férvtm  à  U  rendre  plus  dratx. 

On  dit  fîgurémcnt ,  i\\\Uni  ptrfonm  ne  ft  re- 
mue que  par  rcffon ,  pour  dire ,  qu'Elle  n'a  rien 
de  naturel  dans  les  manières  ,  que  tous  ièi 
mouvemens  font  étudiés  6i  contraints» 

Oh  dit  au£i  fîgurément  d'une  peribnne  911 
n'agit  que  par  le  confeil ,  par  le  mouveoMnt 
d'autrui ,  U  fclon  qu'elle  eli  pouSée,  qu'fZb 
n'agit  que  par  reffort. 

Ressort  ,  ûjnifie  figutément ,  Moyen  dont  on 
fe  icrtpour fidre leiiffir quelque deffeîn , quel- 
que sifaire.  //  fait  mouvoir  toutes  fortes  de  ref- 
jOTtS  pour  venir  à  fcs  fins.  Le  grand  rejfort  de  catc 
affaire  était ...  Jl  a  une  politique  myjUrleufe  qu't 
n  agit  que  par  du  rtfforts  ftcrtus.  E!n  ce  fens  oit 
dit ,  Fairt  jtmt  tp^s  fiâ  r^fiitt  ;  pour  dire  » 
Employer  tourfiupouvoir.,  tOuaies  inoycns 
que  l'on  a. 

RESSORT,  f.  m.  Étendue  de  Juridiaion-  Réf. 
fort  d'un  Baiiâage  y  eCuit  Préfidial ,  d'un  Pa/- 
Umint ,  &c,  Cme  Terre  efi  du  rtffort  du  Partt' 
ment  de  Paris.  Par  un  tel  traité  de  Paix  on  a  ci- 
di  toutes  Us  Terres  qià  font  du  reffort  dt  ce  BedU 
liage.  Le  reffort  de  ce  Parltmttu  efi  tris-éundiu 
On  dit  figurémetit  ,  Cda  rttfi  pas  de  taaà 
rtffort pour  dire,  11  ne' m'appartient  pas  d'cil 

juger.  Cela  ejl  du  reffort  de  La  Théologie ,  pOUr 

.  dire ,  C'cû  à  la  Théologie  à  traiter  de  cene 
matière  ,  à  en  décider. 

On  dit , /i;^  <fe  iknMT        ,  pour  dite  i - 
iuger  ibuverauienait  6e  &ns  appeL 

RESSORTIR,  v.  n.  Je  reffors ,  tu  reffors,  il  réf. 
firtf  nous  rtffortons  ,  vous  rtfforUr  y  ils  nffoV" 
tmt.  Sortir  après  être  entré  \  onfortir  une  fé- 
conde fois ,  après  être  déjà  forti;  lltfi  entridant 
ma  chambre  i  &  U  efi  nffôrti  ua  moment  ofrèH 

lia  il 
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//  tfi  forù  et  matin  ,  &  tl  cjl  rtjj'arù  dtux  htuns 

■  HESSOKTIR.  V.  n.  Je  nfjrtn  ,  lu  rtjjortis  y  il 
rtfjbnit  ;  nous  rejjonijjnf^s  ,  roui  njJoritfft{  ,  ili 
nfforfifftnt.  Jt  r,-jjoiiijJoif  »  &c  Être  de  ù  dé- 
pendance de  cii  clque  Jiiridîdion.  Ctut  Jurh 
JiSion  rt^orùt  à  un  ici  Bailliage.  Les  Pairtts 
rtfèmffmt  mttmtnt  au  Parltmtnt  it  Parts. 
IlESSO&TItSANT ,  ANTE.     La  Ptdms  font 

rejjoriijfinies  au  PurUmcnt  Jt  Paris. 

KESSOURCE.  f.  t.  Ce  <^u'on  emploie  Bc  à  quoi 
on  a  recours  pour  fe  tirer  de  quelques  affaires, 
pour  vaincre  des  difficulttSs.  jioint  de  nf- 
jource.  H  ejt  fitm  reffource  dans  fin  malhtitr.  Il 
tfi perJu  ,  il  cj!  ruiné  fans  rtjfource.  Dam  la  pcr- 
Jïuuioa  que  j'ai  fouffmt ,  Ditu  a  été  ma  JtuU 
n^ftant*  Ce fir»  ma  dernière  rejfource.  Si  et  fe- 
€imrs  me  manque  ,  J'ai  une  recouru  ,J'aijriiffititn 
nffources.  Il  ne  manque  point  de  reffmmtt.  U 
trouve  toujours  quelque  rtjfourçt.  Lts  dtamaiis  ^ 
la  vaijjtU*  d'argtnt ,  font  des  recourus  daiu  U 
befiin. 

On  dit ,  o^l/n  durai  a  Je  la  reffoum,  pour 
dire ,  qu'Après  une  longue  fxtigiie,  on  fan  trou- 
ve encc^rc  de  la  %'ij;iiL-iir. 

On  dit  figurcnicnt ,  C'tfi  un  hoinaie  de  rtffour- 
'•  ce,  cVjjl  tm  homme  plein  de  rrffources ,  qui  a  des 
r^fMtrm  dans  rê/jmtfpoat  4re,  C'eft  un  hom- 
'  suit  ibtile  en  citpMeitt,  en  moyens  pour  lui 
&  pour  les  autres. 

On  dit  familicreinciit ,  Faire  re£liurce ,  pour 
dire.  Raccommoder ,  rétablir  fes  affaires. 
RESSOUVENIR, SE  RESSOUVENIR,  v.  récip. 
Se  louvcmr  d'une  chofe,  folt  qu'on  l'eût  ou- 
bliée, foit  qu'on  en  ait  conferv  c  la  mémoire.  /« 
firai  ee  que  je  pâturai  pour  m'en  reffouvenir.  Si 
yous  f  outlieiyje  vous  en  ferai  rejfouvenir.  Il 
«0  n£ÔKvenu.  Jt  me  rt^ouvitnJrM  de  la  prtire 
fw  vous  me  faites.  Reffouvtne^voks  que  vous 
m'ave[  proms  di  me  ycntr  iar. 

U  èâ  auHi  iinperlbnncl.  ^  préfint  il  m'en 
j^Ôttmm.  f^ous  en  reffouvient'il  .* 

On  feto^oie  adfi  pour  dire  >  Confidérer, 
ftkc  attentioik ,        réAeikm.  Rtfouvene^- 

\ous  que  Lclui  tjul  vous  parte  e^  h  fils  de  vont 
meilleur  ami,  qu'il  vous  a  rendu  mille  ferviets. 
it^fittvatti-vvms  faits  cejj't  de  eouns  ta  ffàctt 
fM  IXau  vous  a  fiotts.  Ctfar  U  vtymu  à  fis 
fhityé  fe  rtffouvemm  d$  Fâ^lMSté  dts  tHufa 

■  de  ee  monde  

RESSOUVENIR.  1.  m.  Idée  que  l'on  confervc 
o\\  que  Ton  fc  rappcfUe  d'iuie  choie  pafTée.  Il  y 
m.  hno-tentps  qmi jt  nW  auiparler  de  cette  affaire  , 
'Ut/t'en  rejle  ftniuma  tm  ^tr  nffènmiàr. 

Il  f"c  prend  quelquefois  pour  Rcffentîment. 

■  A'mfi  on  dit,  qu'i/jy  <!  des  maux  dont  on  n'efl 
Jamais  fiiit/t  gtëri,  qu'il  rien  rejle  quelque  reffou- 

•  Muir*  a«r  r^iutvaiàs»  pour  dire  »  qu'Où  en 
nSSexA  «pwlques  nfaMBmodiié»  d*  temps  cit 

temps. 

RESSÙAGE.  C  a».  Aâion ,  état  d'un  corps  qui 

relTue. 

H£MU4(ijL.  Opérirtiua  de  Métallurgie ,  qui  coo- 
iîlk  A  Icparer  l'argent  contenu  dans  le  cuivWy 
à  l'aide  du  plo>mb.  Le  tburneau  deftiné  à  cette 
opération  rappelle  Fourneau  dt  reffuage,  Ceiî 

un  fyiionymi;  de  Liquation. 

R£SSUER.  v.a.U(«àttDes«ei»aHiiwdeM 
faftirkin  huBiMW  mnmt,  Tib 
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font  les  murs  nouvellement  faits.  //  faia  Uijfer 

ri[f:iLr  Us  plâtres.  Tous  les  mttrs  Ok-k  Jans  un  dé- 
gel f  &  les  murs  neufs  rtffuent  pendant  un  certain 
tetapz. 

11  fe  dit  m»B  m  MéiaUurgie.  F^  Kes- 

SVAGE. 

RESSUI.  fiibft.  m.  Lieu  oîi  les  bftes  fauves  &  le 

gibier  lé  retirent  pour  ie  iécber ,  après  la  pluie 

ou  la  rolée  du  matin. 
RESSUSCITER,  v.  a.  Ramener  de  la  mort  à  la 

Int.  Notre- Seii;neur  reffufcita  Laiare.  Reffufciut 

tes  morts. 

On  dit  par  cxtenfioa ,  qu'Un  remède  a  r^uf- 
eité  un  malade  y  pour  dire ,  qu*0  Ta  (pién  Ame 
aniad»  qui  Moôiiroh  défeipévie. 

Ottékwm^mnifkiêtiùsiimitttirtff'ufciu 
quelqu'un ,  pour  dire^qi/Btc  1*  di*  dti  ntfna 
mortel  où  il  ctoit. 

On  dit  provcrbialetnent.  Cette  Uqutttry  cette 
tfftnUyUvinJmwttafMtdtnffufàtutMmart, 
«  U  s'emploie atiflifigtiréniem,8cfi9âfie,Re» 

nouvel^  r  ,  faire  revivre.  //  a  reffufàiè  un  vieux 
procès,  a  a  rejjujau  itiu  opinion ,  cette  erreur. 
Rejjujcutr  une  herifie, 

Re.S!>usciter  ,  cft auâl  neutre ,  &  fignifie.  Re- 
venir de  la  mort  k  la  vie.  Notr».Seignmr  rtffuf. 
cita  le  iroifikmt  jour.  Tous  les  hmnm  f^tfaifm 
ront  au  dernier  Jugement. 

Res s i  s  I T î  ,  LE.  participe. 

RESbU  Yfc.k.  V.  n.  Sécher.  //  faut  laijfer  rtffuytr  ce 
BiuT.  Il  Jt  rtQuit  au  fvlul. 

RESTANT,  ANTE.  a<^.  Qui  ivlle.  Uefitafait 
rdlaiu  dt  cette  jâmiUe.  Cm  It  Jitd  Uritkr  repant 
de  quatre  iju'i!  y  .ivoit.  De  ces  ktàt  attnts  tfi- 
toffCy  coupe  {-m'en  fix  y  &  gardt[-nttù  lù  dtux 
mums  niantes.  Cent  icus  rtjlans.  Le  nombre  rg/K 

■  smu.  La  fommt  refianu.  Les  ttnttknt  nfiamitt» 
On  dît  plus  ordinairement.  Lis  imi  àms 
tant. 

Il  elt  auili  fubftantii',  &  iigiufie ,  Ce  qui 
idU  d'une  plus  gmde  ftnune ,  d'une  pou 
gnode  «tanilé.  Jh  vcus  f^fmm  U  nfi^  «mc 
m  ûuirat,  Jfeà  egfinmi  là  mtUimt  paim  ét  «M 

ttrrt ,  &  It  rtflani  je  h  fais  valoir  par  mtS  HtsmSÙ 
On  dit  plus  ordinairement ,  Lt  rejle. 

RESTAU  R.  f.  m.  Terme  de  Commerce  mari» 
que  Jea  aftanufs  ont  les  uns 
contre  les  antres,  fiivntt  la  dan  dalcnraffii* 
rance  ;  ou  contre  le  flUât**  fi  Fafarie  pR^ 
vient  de  l'on  feit. 

RESTAURANT,  f.  m.  Aliment  qui  n:t1aure,qui 
répare  les  forces.  Cefl  tfn  kon  rtfiaurant 
It  pin ,  ttint^-vtt ,  tamtK  gris. 

On  appelle  plus  particulièrement,  Reffau- 
rant.  Un  confommé  tort  Succulent,  un  pretïïs 
de  viande.  On  M  a  donai  un  rifituirmitt.  JH 
hons  reSaitrans. 

RESTAURATEUR,  f.  m.  Qui  répare ,  qui  r^- 
bUt.  U  ne  f«  dit  guère  qpe  Des  villes  &  des 
monumens  publics.  Cmt  vUh  «Mer  éeé  ruinée ,  ce 
Prince  l'a  relatif  ,iltn  a  été  It  rtjltutrateur.  Son 
plus  grand  utiige  eil  dans  le  moral.  Ce  Pnnce 
efi  à  reflaurateur  des  Belles  Lettres ,  de  l'ancienne 
diji^ne.  Me/Unrattiir  de  la  likerti^  dts  lotSt  de 
ta  movigaeion ,  &c, 

RESTAURATION,  f.  f.  Réparation,  rétabllffe- 
ment.  La  refiauration  d'un  monument  puthc.  La 
nSattranon  d'une  jUnut.  Son  plus  grand  u%e 
cttaumotal.  La  ndbMMcie»  ArÊuu^  4s»Btikt 
tsnnspd^UDifafSmpduUk,^ 
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R£ST AUR£iL  V.  a.  Répmr  »  rétabfir,  KflieMt  ,  qu'i/  s*tn  va  fat»  dtmandtrjhn  tafk^  pèitf 

on  bon  édtt ,  en  vigueur.  IU/lminr/itfinii,Jk  éae ,  qu'Ayant  re^  ou  eraîgmtit  de  réc^oir 

fa/:tj.  Ci  icir.îde  t(l  bon  pour  r^tÊW  f^fbmétk  quelque  mauvais  traitement  de  fait  ou  de  pa» 

rmùdt  m'a  tout  r<flauri.                  •  ruic!. ,  il  le  rctii"e  prompKineat  (ans  rien  dirCi 

n  fc  dit  auïïi  dans  le  ftyle  roiitemi ,  Des  11  eft  du  ftyle  familier.  . 

LettKf,  du  Corataerce ,  des  Lois ,  de  la  Diici*  On  appelle  par  iniiue  fie  populairement ,  Un 

plîne,  anGouTcraeinent.  Ci  Priim  a  nfisuri  '  homtAe  tpà  •  nétité  ifttre  peitdu ,  Refit  dt 

fÊfat ,  lu  Ans  P  lu  Smmat^  h  Cwmnm  ,  to  §iitt. 

Littru ,  &e.  On  dit ,  Être  ta  rtflt ,  pour  dire ,  Devoir  cn- 

On  le  (lit  aii/Ti  Des  ouvrages  de  Sculpture ,  corc  une  partie  (l'une  plus  gpfaode  fiMnnci  U 


d'Archketiure ,  de  Peinttire.  RtJlattW  une  /?<>-  tft  tncort  tn  refit  dt  tant. 

Rtfiaurtr  un         un  hûS-ntUf.  Cettt  figure  U  fe  dit  au/Ii  figurémeirt.  Jk  pà» 

itou  mutiUt  tn  ptujîeurs  endroits ,  on  l'a  hut.  njjK;  mtc  vous  dts  bons  offices  qut  i>ous  m'i|M( 

nfiaurie.  Ca  ArcnueSe  a  bita  refiduri  tttt*  CO^  rendus ,  des  obligations  que  je  vous  ai. 

Joune,  cent  (ttlonnadt^  et  mgt^imi,  Ci  PàlUn  #  Reste,  fignilîe  aiilTi,  C  •  f.uelqu'un  a  aban- 

Ttfimri  te  vietae  tabitam  donn£  ou  refuliii.  //  n'a  tu  qut  mon  rcf.t ,  fui 

RbstaurÉ  ,  il.  participe.  m.s  refts. 

On  dit  populairement  6c  par  mmièn  àe  De  reste.  Façon  de  parier  idverlMale.  Plui 

p1ai6nterie, dVn  homme  qin  ntebtiait  qu'une  qu'il  n'eft  néceiTaire  pour  ce  dont  3  ^agin  // 

ibible  récoinpenfe  pour  le  dédommager  d'une  a  de  Carient  dt  refit  pour  Journlr  à  ce  bâtinunt. 

grande  perte ,  L*  voilà  bitn  rtjiauri ,  pour  dire  >  lia  du  iridu  dt  rtjîe.  Jt  vous  entends  de  refit.  Né 

qui!  n'a  pas  de  quoi  être  fatisfkit.  twiu  mtttti  pas  tn  ptint ,  il ftra  ctUi  def^tKfmit 

RuTE.  f.  m.  Ce  qiâ  demeure  d'un  toat,  d'une  venir  à  bout  é*  eetu ^Satr*,  U*d» «emft^dt 

plus  grande  quantité.  y»iti  te  refie  de  fin  «r»  l'efprit  dt  refit, 

gent,  dt  fvn  bien,  dt  fa  fortune  ,  dt  fci  livres.  Av  RESTE,  DU  RESTE.  Au  AirpîilS,  d'ailleurs^ 

Payti^-tmi  unt  pàrtie  dt  U  dette ,  je  VOUS  ferai  cependant  «  malgré  cela,  outre  cela.  Façons 

trèd'u  dit  rtfit.  Le  rtfle  du  dtntr.  Les  r^ks  tbt  ét  pulfir  adverbiales  ,  qui  fervent  de  con» 

f^iH,  Emporter  les  rtfiei.  On  ne  leur  Jirvit  ^ut  jonclîons.  Au  nfit^Jt  vous  dinn  fiU,,*%yUefi 

tot  n^.  h  n'y  a  qm  tda  dt  rtftt.  Ily  tn  a  plus  capriàtux ,  du  rtfit  il  tft  hoiutht  hotum*. 
qu'il  ne  lui  en  J.:n! ,  i!  y  c:  d  .ïc  njtt.  Rejlcs  d'un  RESTER.  V.  n.  Être  de  rcfte.  Vo'ttà  ce  qui  repe  du 

naufrage.  Refit  d  une  jamult ,  d'une  nation.  Cuit  ditur.  Ceft  là  tout  it  qui  refit  dt  fan  bien,  Ctfi 

ftmttie  a  itè  belle  en  fon  ttmps ,  elle  en  a  encore  de  tout  ce  qui  me  rtfit.  Que  me  rifie-i-il  à  faire  )  H 

ittutxr^it>C«fiatdifi£^iixrtfiisdtf(tff»iidt  tncort  à  fmmir  fH»  Foilà  deux  pijfio^ 

mtUaiMt.  BUt  »mt  «tan  tm  refit  tb  jmdtitt.  O»  les  qui  rtfientdtyvUitmrgait.  Ou{  quatre  de  fiptf 

ne  trouve  en  lui  erucun  refit  iThumamtc  ^  d'honni-  rtft  trch  ,  ;/  rffîe  trois.  Il  efl  rcflè  feul  de  fin 

■  teii.  yotlà  unt  pifole,  puye^-vous ,  &  me  rendt^  nom,  de  Ja  maijon.  Il  tfl  refit  il  feul  df  fon  parti, 

■  U  feft,  mon  rtjie.  Le  Roi  a  remis  le  lejle  des  tail-  U's'emploie  auffi  imperibnnellemenf,  //  lià 
Us,  Ce  Receveur  a  fait  le  rtcouvrwmeia  de  fts  r^tu  refie  encore  à  payer  mille  ûus  de  C  année  dertuin» 

'  ContrUntr  Généra/  des  rtfits.  Il  a  couché  ^  U  a  11  nt  lui  rtfit  qu*  ttfpiraatt.  Umt  r^t  à  vwrt 

joui  fon  refit  fur  tint  carte.  Il  y  va  de  mon  refie.      dire  que  

Je  n'ai  pas  le  ttmps  de  vous  en  dire  davantage ,  U  On  dit ,  Refit  un  ttl  art'ult  à  txamintTf  rtfit 

porteur  vous  dira  U  rtfit.  à  fairt  atttntion  ,  rtfle  à  Jlivoir ,  pour  dire> 

On  dit  auiu  proverbialement  &  par  irome*  U  refte  à  examber  un  tel  anicle ,  il  rcfté  à 

-  pour  (é  moquer  d'une  knse  Inp  loagmtt  Lt  fiîre  attention,  il  refte  à  favoir,  &c. 
porttur  vou)  dira  It  rtfit.                         RESTER,  %nifie  enrore»  Demeurer  après  le  Sé» 

En  rapportant  un  puflaee  qu'on  abrège ,  on  part  de  ceux  avec  qui  Ton  ét^ir.  La  etunpugnU 

ajoute  ,  Et  U  rtfit,  pour  dire,  Et  cetera.  s'en  alla  ,  &  jt  rtftai.  V armée  fe  mit  en  marche^ 

On  dit  dan&  le  uyie  poétique  fie  ibutenu,  &  il  rtfia  dtux  bataiUorts  feur gardtr  U  défilé.  , 
Lts  rtfits  d'un  homme  'Ulufire.,  pow  dire,  Les  REStSH'» lignifie  aufTiy'SBtéwr,  être  arrêté  dans 

cepdies.  ce  qui  en  refie  dans  lia»  tombeau*   '  va  lieu  «u-deià  du  ^enips  que  l'on  s'étoit  pto» 

On  dttauni ,  Le  refie  ia  hommes tytmiEitt^  pofé ,  démeucr  dans  un  état  contraint ,  dîme 

Les  autres  hommes ,  les  hommes  tf'une  axtlre  une  in  iflion  forcée.  Cet  AmhaffuJeur  reperd  tn- 

nation,  les  hommes  d'un  autre  caraôère,  par  cort  trois  mets  dans  It  litu  dt  fa  réfidenct.  iîon 

oppofttion  k  cent  dont  on  perl&  Lu  PoU*  extrémt  Uffitudt  Fttfmr^jMàiimn^Svithat 

tiques  fe  gOMvmtnt pttrd'aBms.maxwusqittU  efi  ufié  pandytiqiie. 

refit  dts  kornnts.  Ois  dh  proverfaoIeiaMit»  qu*C%  fimmt  efi 

On  dit  proverbialement  &  fieiirémcnt,  rtfit  tn  quelqut  endroit  pour  les  gages ,  peut  dire  ^ 

Jotttrde  fon  «/?<,  pour  dire,  Halarder  tout  ce  qu'U  y  a  «té  retenu,  qu'il  y  «û  mon ,  qu'il  y 

qu'on  a  de  rené  y  faire  fes  derniers  eiTorts»  em-  a  été  tué  ;  ou  fimplement  pour  dite ,  qu'On  ne 

plcwer  fes  dernières  reflomccs.  fait  ce  qu'il  eft  devenu  »  fie  qu'on  n'a  point  de 

Un^aii)èitdeh  P«mne,duVolimt,&e.  fes  nouvelles. 

Donntr  le  rtfie  à  tjttefqu'un ,  pour  dire.  Lui  On  dit  d'Un  homme  qui  a  c:é  tué  fut  le 

pourter  la  balle,  le  volant  de  telle  ibrte  qu'il  chami)  de  bataille,  qu'//  efi  refiè  fur  U  place  fie 

ne  puilTe  les  renvoyer.  Je  lui  ai  donné  fon  refie.  abfolument,  qu'//^  efi  reflé. 

Ufe prend auf&ftgurément, fie %u6e, ne»  Rester,  en  termes  de  Marine,  fignlfiç.  Etre 

Wfttr  è  quelqu'un  de  telle  forte  qlnl  l»*ait  rien  fityé.  Cette  île  nous  rtfioit  à  ttl  air  de  vent ,  c'eft- 

a  rép'iquer.  Afr}s  plufiatrs  contefiai'wns ,  plu-  à-(iirc,  Étoit  fituée  par  rappoit  à OOIM dailS  It 

fuurs  pUifaiitines  de  part  &  d'autre ,  U  lui  a  dun^  ligne  d'un  tel  air  de  vent. 

né  fon  rtfit.  U  ed  tlu  ftyle  fiimilicr.  Resté  ,  ke.  ;  r-  î[i-. 

'    On  <yt,  qu'£/B  himm  m  dmtadt  RËSTITVAfiLE.  adj.  de  t  e.  Terme  de  Falûs. 
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Qui  peut  être  reftitué ,  remis  en  fon  pfemîet 

étal.  Us  mineurs  font  rcflttuahlts  contre  les  acîts 
•pariux  foufcrUs  en  minorai  ^  &  dans  lefqtuls  ils 
fvHtUfis. 

■RESTITUER.  V.  a.  Rcncîrc  ce  qui  a  été  pris  ou 
poffcdc  indiiemcnt ,  injuilement.  Si  vous  avt[ 

■  du  tien  d" autrui ,  il  le  faut  rtfiituer.  Il  a  été  een- 
'  '  iamiU  j^t  And  à  refUtuer  cette  Jâmmt  &  tous 

Us  ùtans,  à  rtfiituer  tous  Us  fruits  êlttmTtm^ 
tie  ce  Biy^lfu. 

\\  fc  mec  quelquefois  abrolucnenl.  //  tu  ftrt 
de  rien  de  eonfejfer  fon  larcin ,  jf  M  nt  r^Gtlu. 

On  dit  aulTi ,  Refitiur  Thonneur ,  pour  dire , 
Hendre  l'honneur  »  rétablir  ^  reparer  Thonneur 
de  quelqu^nn.  Asfctf  Im  rUHatirfhaiiMiir  pt'U 
'  MetéUè 

Les  getii  de  Lettres  dHênt ,  Refnuer  m 

texte,  un  pacage  Je  quilif  ne  à  itteur  ,^o\\r  àite  ^ 
Rétablir  un  paifagc  qui  ctoit  corrompu ,  le  re- 

■  mettre  comme  il  doit  être.  //  a  rtpitué  httu-eu- 
femtnt  plufieurs  pacages  de  Tacite ,  de  Titt-Live , 

d'AriJlophane ,  &c.  Je  voudrais  bien  voir  commfnt 

U  a  rejîitué  cet  endroit. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Rejlitutr  um 
ptrfonne  en  fon  entier ^  pour  dire,  La  remettre 
dans  l'état  où  elle  ctoit  aupar.ivant.  //  à  obte- 
nu des  Lettres  de  refcijion  pour  être  rcjiitué  en  fon 
tntier. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Se  faire  refittmr 
contre  fon  obligation ,  contre  fa  promeffe. 
RBSTItué ,  it.  uarticipe. 

En  termes  aAntiquité,  on  dit,  Du  nûdaiU 
kî  f^nAf.  Voyez  Restitution. 
RESTITUTION,  fubft.  f.  Aaion  par  laauclle  on 
■  rellitiie.  ybus  êtes  obligé  à  rejlituiion,  II  ne  veut 
^  point  entendre  parler  de  rejlitution.  faire  reflitiu 
lion.  Rejlitution  Je  fruits.  Ceux  qui  ont  été  fhon- 
neur  à  quelqu'un ,  ne  font  pas  moins  obligés  à 
TijUtution  que  ceux  qui  ont  volé  de  forgent. 

Restitution,  en  termes  de  PaUis,fedit  De 
rentérinement  des  Lettres  du  Prince ,  qin  re- 
lèvent quelqu'un  d'un  engagement  qu'il  avoir 
ContracK-.  La  reffituiion  d'un  mineur  contre  du 
aHes  qu'il  dpaffes  en  minorai , ^ dtUU  li/fUils  U 
a  été  lîfi,  Rejlitution  en  entier. 

On  dit  aum  »  Larefiitut'ton  du  texte ,  d'un paf- 
fage  de  quelque  AvttWtf  CUU  nfittUtom  ^kot» 

'  '  rtuft  &  belle, 

RiSTiTUTtOM.  En  ftyle  nntmlinatique  ,  on  em- 
ploie ce  mot  pour  dcfigncr  certaine?,  médailles 
s  dont  le  type  repréfente  des  monumens  reftaii- 
fés  par  les  Princes  fuccefleurs  de  ceux  qui  les 
^voient  élevés ,  ou  à  l'honneur  dcfqucls  on  les 
avoitconftruits.  Trajan  ayant  rétabli  plulituri 
monumens  de  Tite ,  d'Augufte ,  &c.  on  en 

.  voit  le  tyfe  fur  fies  médailtes.  Ces  miduUes 
rioAmient  MideûBts  de  nJHatmn.  Mideilks 
reflituées. 

RESTREINDRE  v.  a.  KeELentr.AUdicamtataui 
n#»2er.  £eat  quir^nhu.  U  tftû  plus  guère 

H  ngnifie  figurément ,  Diminuer ,  réduire , 
retrancher  quelque  chofe  ,  une  propofitiODy 
une  prétention,  un  droit,  f^i»  faitts  la prcpo^ 
.  fiian  trop  générale ,  il  la  faut  rtfhùndn.  Je  pour- 
nit  prétendre  U  tout,  mais  Je  me  refreins  à  la 
moitié.  Il  a  refireint  fes  demandes  à  telle  &  telle 
thofe.  llfereprtint  à  des  proposions  tris-raifon- 
nables.  Oaa  r^rtimceprivUégtÀÊêb&ttbtL't^ 
/^etrefiniatudroù.,,. 
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RismciNT ,  EiNTE.  participe. 
RESTRICTIF ,  IV  E.  adj.  Qpii  Kllicbt,ai)l» 

mite.  Claufe  rejlri3iv€, 

RESTRICTIOR  r.  f.  CooditieiKiut  nArAa 

modification.  AfcKnc ,  apporter  quelque  reJIriSion, 
VÈdit  a  été  vérifié  fans  refiriSion.  Cetu  cJatfe 
porte  rtfivGon. 

On  amelle  R^naimt  muiude,  La  réime 
que  Ton  fait  dNine  partie  de  ce  que  Ton  penTe , 
pour  induire  en  erreur  ceux  à  qui  on  parle. 
RESTRINGENT ,  ENTE.  adi.  Qui  a  la  vôtude 
reiferrer  une  partie  lelAdiee.  Và  —*innma 

réfringent.  Une  eau  reflringente. 

Il  eil  aulTi  quelquefois  lubftantif.  ^^[p^ijiur 
un  refirin'^ent.  Un  bon  réfringent. 

RESULTANT.ANTE.  adj.  Qui  réfiike.!!  aefe 
dit  guère  qu'en  termes  dePratiqtie.  Les  cas  ri* 

fultr.r,\  Ju  froccs.  Les  prcuvci  rcfuUonUSt 

RESULTAT.  1.  m.  Ce  qiii  rélulte,ceqiit  ^«a> 
fuit  d'une  délibération , aune coaRrencefiPiBe 
aircmbléc.  V Vdà  tout  le  rèfultat  de  ce  que  Von  a 
dit.  Le  réfultut  de  la  confultation  des  Avocats  f 
des  Médecins.  Quel  a  été  le  réfultat  d*  tti^fmàUth 
VaUà  quel  fut  U  réfidtat  de  la  diJ^Mi, 

RÉSULTER.  V.  n.  (  11  fe  conjure  avec  le  voiie 
Avoir,  )  S'enfuivre.  11  ne  fe  dit  qu'à  la  troifiine 
perfonne,  &  il  s'emploie  pour  marquer  ks 
inductions ,  les  conféquences  qu'on  ^re  df^m 

.  difcours,d'unraifonncment,d'unfa!t,&c.  De 
tout  le  diffours  que  vous  avt^/au,  qutnpttu-d 
f^ttttr  è  De  u  raifonnemeru  U  en  peut  r^dut 
que,...  Que  réfuUe-t-U  de  là  ?  il  en  r^idunk 
une  grande  abfurdité.  Les  faits  qui  rifiûtent  itt 
informations. 

U  fe  dit  auili  quelouefois  Des  fuites  d'une  oa 
de  plufieurs  chofiss.  Delà  dnifon  desMitàfb^, 
du  mécontentement  des  Princes  ,  U  en  rèfulta  uni 
guerre  civile.  Que  rtfulitra-t-U  de  cette  ligue  ? 

R^UMER,  V.  a.  Recueillir,  reprendre  en  pea 
de  paroles  un  aipuneot»  uo  nitiMmemene^ 
a  M  plus  étendu.  li  «iW  vmt  n^tmtr  tuèi» 

gumcni.  Le  Prcf.dent  réfuma  tous  Us  avis  aijrj 
que  de  dire  1*  fen.  Il  réfuma  toutes  la  raifons 
qu'on  Ud  avoit  oppofècs  y  répondît.  Son  pins 
grand  itfage  eft  daos  le  Dogpiatiq|iifrdc  4sM 
la  Junlprudcnce. 

RisuiMÉ ,  iE.  participe. 

U  s'emploie  aufli  fubftaotiveaiait.  ht  fifumi 
d'itâ  difiours. 

RÉSUMPTE.  f  f.  On  appelle  ainfi  la  dernière 
thèfe  qu'im  Doûeur  en  Théologie  eû  obligé, 
de  foutenir  après  fept  ans  de  Doôorat,pçpir 
avoir  le  droit  de  prcfider  aux  thèfes. 

RÉSUMPTÊ.  ad),  m.  Se  dit  du  Doaeur  qiâ  • 
foutcnu  fa  réfumptc. 

RÉSUMPnON.  f.  f.  Aaion  de  rdiuner.  U  » 
fumptÙM  Jtm  amment. 

RESURRECTION.f.  f.Retour  de  la  mort  àla  we.' 
La  réfurreUion  de  Nôtre-Seigneur.  La  réftmtt- 
Adw  dt  La^art.  La  réfurreSion  des  moru. 

On  appelle  aiilTi  parextcnfion,/îî/î''r»«K<'*» 
Une  guérilon  lurprenantc ,  inopinée.  f 

R  E  T  ' 

RETABLE./.  «.Ornement  d'architeflure  contre 
lequel  eft  appuyé  l'Autel ,  &  qui  enferme  or- 
dinairement  un  tableau.  Retable  dorL  KtiM* 

de  marbre.  Retable  de  menuiferie. 

RETABLIR.  V.  a.  Remettre  au  premier  éiat,eil 
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bon  état,  en  Tnc-Heur  état.  Sa  maifiri  itott  tflute 
ruinée  ,  il  Ca  fjii  riuUJr.  Il  a  fait  ritdblir  les 
&UX.IUuMir^tl  fanti.  Ce  remhde  Ta  bien  rétabli. 
tUaASfvnKSHl^  Sans fit  charp,  tlans  fts  biens , 
dans  tous  fts  droits.  Il  a  bien  rétabli  fes  affaires. 
Il  s'ejl  bien  rétabli.  Il  était  perdu  aupris  de  fort 
maître ,  mais  il  s'y  efibien  rétabli.  Il  a  rétaNi  fis 
fana.X}narAaU$jimrIÀIaiËfiipim^fÉgfife. 
Ct  Priaee  a  riuMi  iai^pSiu  miSiâin.  On  ri- 

iàhf.'t  A-  cort-rncrct  par  a  irai'.c 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  RiUblir  un 
homme  ilans  fa  bonne  famé  &. renommée^  pour 

âifc^DooimimJuKinefltparlMiiel  im  bom- 
laedl  lavé  de  rSnfiuôé  dont  tl»#d(  ért ooté. 

"  ''  On  ^tfRétablirun paffage  d'un  Auteur^  pour 
dire.  Le  rcftitiicr  ,1c  remettre  dans  l'état  oh  il 
étoit  avant  qu'il  eût  cic  corrompu  dails  les  to- 
pœs.  Nous  avons  l'obligatioa  à  ca  Auteur  d'a- 
vmr  rétabli  beaucoup /"tmMtt^htautH^dtftj:. 
fl^'^  J^s  Anciens.  '  9  ' 

RèTAnn ,  lE.  participe. 

K ÉTABLISSEMENT,  i".  m.  Aaion  de  rctabllr, 
état  d'une  personne ,  d'une  choie*  rétablit;.  Le 
■  riu^liftmtnttrttn  mur,  d'un  édtfiee.  Le  ritablif. 
femen:  dcs  chemins.  Le  rèiablijfemtrtt  Je  lafmU. 
Le  rétMijfement  £un  Officier  daiufa  duirg*.  De- 
puis fon  râakti^cmtni  dans  les  bonnti  grâces  de 
fon  maître.  De  là  \  ml  te  rùailifjjemtnt  du  com- 
merce. Le  ricablijfmtnt  il  im  AjapHnt. 

REt  AILLE-  f.  f.  Partie ,  mofcemqi^on  retranche 
d'une  chofc  en  la  façonnant.  RtùuUt  ^étoffe ,  de 
peau,&c. 

RETAPER.  V.  a.  Rctrouffer  les  bords  d'un  cha- 
peau contre  la  forme.  Rai^tMA^uut. 
Retapé  ,  iE.  participe.' 
RETARD,  f.  ni.  Quî  dm»  certsbw»  ittatîires  fe 

dit  au  lieu  de  rctr.rdcincnt.  Ur:  A  i-;  .  r/? 
en  retard  de  payer.  On  dit  aulîi ,  '-^  -    i  d  une 

pendule. 

RETARDEMENT.*;  m.  Délai ,  rcmiic.  Caufu^ 
apporter  Ai  nlardantrU  à  i]udqne  choft.  Il  n'y 
aura  point  de  retardement  de  ma  pan.  Le  retarde- 
mttU  de  eau  affkirt  vieru  de  ce  que.  ...Le  ruar., 
étmuaSmSfan^^Mtf^fwau,  OnJèr«eiU 
fans  raardtment. 

RETARDER,  v.  a.  DHRrer.  Stmaré*  m» de- 

part  aiiiiini  que  je  puis.  Retiirder  U  jugement  d'un 
jirocis.  Huardir  un paycmcn:  qu'on  doit  faire. 

.n%iific  aufli , Empêcher  d'aller ,  tit-  partir , 
d'iivancer.  Ctl^retarda  le  fecours  qui  itou  en  cht- 
ma.Ctlantaidtt  fort  fes  pro§rh.  On  ammdi 
U  courrier.  On  a  reiiirjé  l  horloge. 

Il  fignifie  auffi ,  Faire  au' une  chofe  vienne  à 
Être  diiTérée.  Ota  imritt^vmù^itfmlr' 
quts jours. 

Retarder  ,  eft  aiilBneatre,  &  feditdCUne  hor- 
loge qui  va  trop  ientemcot  VkoHafft  ntank 

de  beaucoup.  • 

On  dit  auflî ,  que  La  Lurtc  retarde  tons  les 
Jours  dt  mis  quarts  d'heure  ou  environ  ,  pour 
dire, Tons  les  jours  clic  tarde  de  tant  apa- 
roître.  Et  on  dit  dans  le  mCmc  fens,  que  La 
w.iric  retarde ,  tjiic  la fiivre  retarde ,  &  auiû  de 
pluficurs  autres  chofcs. 

Rëtardé,  É£.  participe. 

RETENIR.  V,  a.  Ravoir  •  tenir  encore  une  fois. 

Si  je  puis  une  fois  retenir  mes  papiers  , 'il  ne  les 
aura  plus.  Je  y  ouJrvis  retenir  Targeni  que  Je  lui 
fd prêté.  Fous  rit  m'y  retitndni  p.n. 

Oaàità.  peuprÈs  en  ce  icns.  Je  voudrais  bien 
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retenir  ee  que  j'ai  dit,  pour  dtrCf  Jé  voudroif 
ne  l'avoii-  pas  dit.  U  W  finwlier. 
Retenir  ,  fignifie  encore  ,  Garder  pnrf:vcrs 
foi  ce  qui  eft  à  un  antre.  Retenir  U  hm  d  ém- 
inai, i'our^uiO!  re!:cnt-tl  mes  pL:puri  ^  Retenir  lu 
gages  ef un  domejiijue ,  le  folâtre  d'un  ouvrier. 
Retenir  ,  fignifie  aiiilî ,  Garder  toujours ,  C0D> 
ferver  Cé que  l'on  a ,  ne  point  s'en  défaire ,  ne- 
point  /Cn  defTaifir.  Ert  ce  fcns  on  dit ,  que 
Donner  &  retenir  ne  yaiil  ,  pour  dire,  qji'Uno 
donation n'cft  point  valable,  ii-  on  ne  le  dcf- 
faifit  pas  en  effet  de  ce  que  l'on  doinne. 
_  On  dit ,  Retenir  l'acetnt  défia  m^s  ,  pour 
dire  i  Atiïir  toujours ,  tonlenrer  l'accent ,  la 
prononciation  de  Ion  pays. 

On  tiBt  dans  le  mâme  fens ,  Retenir  fes  Vieil- 
Us  habkuda*  tt»  ihà féroces  que  Pon  a  appri- 
voifies  r  rmmtnt  «m^outs  quelque  chtfi  dt  ior 
'  rtâttird.  -Ce  vafi  rtttmt  quelque  chofe  de  toitar 
du  vin  qu:  f  on  y  avolt  mis  auparavant. 

Il  fignide  aulH  Réferver.  lia  vendu  tout  fon 
vin ,  hormis  tant  de  pticès  fë*U  a  retenues  pour fit 
table.  Ii  a  affinai  fi  ton,  mm  it  s'e^  mm» 
iakms  ^ksingner.  Il  m  ioiiàlfom  hm^inm» 
a  s'en  ef!  rdinu  F ufttfrmt.  RttOÙr  MM  ft»fa» 
'  fur  un  bencfict  qu'on  rèfigne. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  Ka 
mt  payant  U  a  retenu  Ut fommt  pt'U  m'ênnufrif 
tie.  Il  m  tant  retenu  pour  les  frais  ;  pour  la  rèpa» 
ration  f  ,  pour  fes  peines.  Sur  les  appoinumens 
des  Offiàtrson  retient  tant  pour  leur  eapitaiion  ^ 
&c.  Je  vous  prie  de  payer  telle  foinrrtt  à  mon  ac- 
quit y  &  vous  la  rttiendreiJitr  ce  que  vous  me  de- 
**{  »      l'argent  que  vous  recevre[  pour  moi. 

Quand  on  voit  que  queltju'un  ramaffe  quel- 
que chofe  ,  on  dit  populairement ,  Je  retiens 

part ,  pour  dire ,  Je  prétends  avoir  pan  à  ce 
que  vous  avez  trouvé. 

En  termes  d'Arithmétique, on  dit,qa*Oa  ft- 
nent  un  chiffre^ pour  dire«  ^'On  le  rdérvepoar 
le  joindre  aux  chiffrés  dirla  colonne  qu'on  doit 
calculer  apràs.Ainfi  lorfqiic  le  total  d'une  colon- 
ne montcà  27,ondit  ,Jtpofefept ,  ùje  retiens 
ditux  ,  ou  ablolumcnr,  Poft fept ,  6r  retiens  deux. 

On  dit«queX£i  Jiœts  mienneiitiituCau/i, 
pour  dire ,  qnPns  ^cn  rnervent  la  connotflànce  , 
en  décidant  qu'elle  leur  nppnrtient. 
Retenir,  fignifie  encore ,  S'aflurer  par  précau< 
tion  d'une  chofe  qu'un  autre  auroit  pu  pren- 
dre. Rtttair  tuu  ckaife  au  Stnnon$  uneptaet  ait 
earroffif  une  loge  i  la  CotniM*.  Retour  tptd^*mt 
pour  une  partie  dtpla'ifir.  Retenir  un  Jomeffiqut  , 
le  retenir  à  fon  ferx  iu.  Retenir  à  parier.  Retenir 
une  chambre  ,  une  fenêtre  fit  tmt  jtlÊt$  ,Jar  lut 
rutfpoiu-ua  fptSacle. 

On  dit ,  Retenir  une  date  en  Cour  de  Rome , 
pour  dire ,  Prendre  une  date  ,  s'afFiu-cr  d'une 
date  en  Cour  de  Rome.  Et  Tondit ,  Reienirdate, 
en  pjrlant  Des  actes  qui  (è  pafTcnt  pardcvaut 
Notaires.  //  retint  /lîer  date  pour  un  tel  contrat. 

On  dit ,  ({il  Un  Conj'idhr  retient  U  htrmit 
pour  dire ,  quH  s'affure  d'un  jour  fixe  pour  tVf- 
porter  le  procès  dont  il  eft  charjgé. 

(Juand  on  jouc  ;\  croix  &:  pile  ,  on  dit,/* 
rtiieru  croix,  je  retiens pile ,  pour  dire  ^  Je  gage  » 
je  parie  que  le  côté  de  la  pièce  de  monnoie 
qnt  paiOitiR  »  fera  croix ,  fera  pile. 

On  dît  dans  le  mime  Âns ,  quand  on  joue 
à  jiair  Sz  à  non  ,  Je  retiens  pa'ir^Je  retieiis  non. 

R£TENiR>ligmticauilt4 Aitiitcr,  faire  deoieu- 
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ref ,  faire  féioumer ,  ne  j)9s  hSffer  aOar.  f « 

rtttnu  plus  tong-iernps  il  ne  ptnfoil,  Rtttnt\-U 
^  fouptr.  RtUMT  pnfoanùr.  Ratnir  qutlquun 
M  pnjon.  On  rttient  ftau  avec  des  icUifis.  Il  y  a 

ioAjw*  iUuairfintmM,  ItatmrfintathStnm 
4Biir  Mt  milîtu     f.:  --^'^rf  : 
RBTSNIR  jfignifiî:  encore ,  Empêcher  Teffet  d'unâ 
.  afiton  qui  eft  fur  ie  point  d'arriver.  //  /croit 
tomU  dans  le  prlàpkt^fi  jt  nt  Cmffe  ruenu.  Il 

tujft  retenu  U  bras. 

On  dit  à  peu  près  dans  ce  {enitRtimùram 
^wn,  pour  dire  ,  L'attacher  avccim  lien  de 
fer  pour  l'empêcher  de  tomber. 

On  dit ,  5(  num  >  pour  dire ,  S'arrêter  avec 
«Sort ,  a£n  de  ne  pas  tombcf.  ntam/ur 
Jt  hrd  du  priàpkt.  llsUfi  MftBS  MWlnBNMr. 
//  fe  retint  tKxcrûu  d»  tkiiml  tMfomHmtttA.b 
ftUe. 

BXTENiR,  fignific  auffi  ,  Réprimer  ,  modérer, 
empêcherde^cn^orter.  SiJaamaud*  IXam* 
aifrtlMob....Lti  vite  iU  et  Ma^lnt  retint  iitjt~ 

d'uieux  ,  Us  retint  dans  U  devoir.  Retenir  fd  co- 
Itr*.  U  n'efi  pas Ji  emporté ,  ja'iV  nt  fâche  bien  fe 
nttmr  (putiU  U  UfuUmhm  fù  faimmcM*** 

/ta(  fai  ce  qui  BH  nttHtf  Mit /<  flc  . . . .  • 

Retenir,  fignilîe  encore.  Mettre,  imprimer, 
gnrdcT  quelque  c^'^''c  ins  fa  mcmoire.  /?««- 
nir  par  caur.  Retenir  Ja  Uçart.  il  n'a  entendu 
ces  vers  qu'une  fois  lu  a  retenus.  Il  retient 
um  u  qiCil  eataJ,  AvtMmu  hiea  nttmtottt 
te  qttt  Je  von  «mt  Stt  Jt  nàtndnù  td»  tttmt 
m.t  vie. 

RtTtNiR ,  s'emploie  abfolumcnt  tans  rcjjimc  ; 
&  alors  il  fe  dit  De  la  génération  des  bêtes , 
&  figpifie  t  Concevoir.  On  a  mtni  ctnt  vackt 
m  tmman  «  nuùstUt  m*a  peu  rumn.  Ctttt  ju^ 
ment  a  retenu. 

RtTEMR,lo  dit  aufîî  abiolumcnt  Des  chevaux 
de  carrofTc  ou  de  charroi  qui  font  au  timon  , 
OU  dans  les  limons,  &  qui  empêchent  le  car- 
lofle,  la  charrette, dTaller  trop  vite  i  une 
detcente.  // faut  enraya^,  car  tes  chevaux4â  ne 
retiennent  point.  Ce  cAtvaia  les  reins  bons  ,  U  rt- 
tient fort  tien. 

On  dit  au(G  en  parlant  Du  cheval ,  Se  re- 
leur,  poiirdire,  qu'il  ne  veut  point  fe  porter 
libreoKllt  co'avaot.  Jamais  m  n*«  vu  m  duyat 
JimemreommtetbâJâ.Totts  lis/iÊUtitektiniMie 
ferttleriiient  f  il  fatU  les  ditermiiur^  ItW  fiûft 
emhrajjer  friWehement  U  terrain. 

Retenu'  ,  uk.  participe 

Il  eli  ift&.  ad)eâif»£c  figoifie ,  Circonfped , 
Tagc ,  modériî.  //  r/f  fort  rtttnu.  Il  efi  fort  fage 
&  fort  reieriu.  C'ejf  un  homme  fort  retenu  dans 
fts  difcoms.  Il  jaut  eut  plus  retenu  fur  ces  ma' 
tiires-là.  On  ne  Jauroit  être  trop  retenu  à  blâmer 
éuttns.  Une  fdie  trki-fap,  tris- 

reUnttt, 

RÉTENTION,  f.  f.  îléfcrvarion,  réfcrvc.  Ré- 
ttnttort  d'une  perfion  fur  un  Binifiee.  Ciauft  de 
létcniiori  fur  des  re\  e/:us.  La  rétention  des  fruits. 

Ea  termes  de  Médecine,  on  appelle  Ai- 
tmma  ^'wiiK,  Unemsbdie  par  laquelle  rurine 
t&  retenue.  Avoir  une  rétention  d'urine.  I!  ef! 
malade  d'une  rétention  d'urtnt.  On  dit  quclc|iie- 
fols  dhia'.umcviX ,  Il eji  malade  d'une  lèteniwn. 

On  dit  aulTi  en  termes  de  Pratiaue,  La  ri- 
«WMw  ^mt  ttu^,  «m  Arrêt  4»  rtui^at,  en 
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perfant  dTUn  Jugement  par  lequel  des  Jagu  wtt 

tiennent  ttne  caufe  ,  en  décidant  que  la  COA* 
noiirancc  leur  en  appartient. 
RETENTIR,  v.  n.  Rendre ,  renvoyer  un  fon  écla- 
tant. Cette  chambre  y  te  cabinet  a  retenti  du  cottp 
de  moufquet  qu'on  vknt  dt  tinr.  Cetu  YOnitrt- 
untit  du  bruit  de  ces  trompettes.  Lis  échos  reten- 
tiffinent ,  C air  ratntiffoit  de  cris  tTatègrejfe.  L'air 
retentit  au  triât  du  canon. 

On  dit  tîgurcmcnt ,  que  Toute  F  Europe  ftouit 
la  terre  retentit  des  louantes  de  quelqu'un^  fOU 

dîre,ati^Onkioiie  dans  toute  l'Eittope,  par 
toute  u  terre.  Tmu  rtitniit  da  hnùt  it  fa  tx~ 

pltùts  ,  de  fes  heUcs  acjions. 

On  dit ,  t'<  bruit  m  'a  retenti  dans  CortiUe  ,  pOUT. 

dire  »  kPa  feftMnent  frappé  l'oreille. 
Retentir  ,  fiepifie  niffi.  Faire  un  bruit  édatint 
qui  remplît  un  lien.  Cette  trompette  muuitdm 

tes  airs.  Ce  coup  de  tonnerre  a  retenti  dans  toutes 
Us  vall^  des  environs.  La  voix  retentit  contre  les 
timi,t«iimhtwo£tttdt  «uuÉÉSfi.  Fednr». 
tatoffiimx,- 

n  K  ditlîgnrétnent.  Sis  louanges  retentirent 
dans  tout  CUnivers.  Il  fiifoit  par  tmu nttnttr  Ut 
louanges  de  fon  ItbutUeui. 
RETENTISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  retentit.  Lieu 
rtttn^mt,  y«ite  ntau^îuat.  Cau  y^t^tt- 
untinamt. 

RETÊNTISSEMENT.  f.  m.  Bruît ,  foo  rendu  V 
renvoyé  avec  îclat.  i^aand  ce  canon  atifi^  it 
iefl  fiUjm  grefnd  retentiffemtnt  dtm  tt  tdKM,' 
eontrt  et  m»%fiir  ttut  rwOrt. 

RETENTUM.  fTn.  Tenne  de  Pratique ,  qui  « 
pafTé  du  Latin  dans  le  Fnrrçoiî,  qui  con- 
lervc  la  prononciation  banc.  Ll  lu  dit  d'Un  ar- 
ticle que  les  Juges  n'expriment  pas  dans  un 
Axth  qu'ils  rcnocnt ,  mais  qui  ne  làifie  pas  d'eo 
6tre  partie ,  &  d^avoir  fim  exéodon.  VArrit 
porte  qu'il  fera  rompu  vif  ,maisU  yetwtntv^', 
tum  qu'il  fera  étran^  auparavant, 

II  le  dit  aiifC  De  ce  qu'on  retient ,  qu'un  rc- 
ièrve  en  foi-même  par  duplicité ,  lorfqu'on 
traite  dPaAires  avec  quelqu  un.  Prene^^  garde 
qttmd  vottM  tmterei  avec  Uii^  U  a  toujotm  fHtt' 
que  retentum.  Il  eft  du  ftyle  familier.  ■ 

RETENUE,  f.  f.  Modération ,  difcrétion ,  mo^ 
deftie.  //  ne  s'emporte  /amais,  j'adnire  fa  rete- 
nue. Il  fata  avoir  de  la  reteniu.  Grande  retenue. 
Il  dit  tmt  ce  qui  lui  vitnt  àU  imidu ,  Un'n  ntdU 
rttenut.  C efi  une fille  Utn  tnodtfit.^  &  qttta  beau- 
coup de  retenue. 

Retenue  ,  fe  dit  aufTi  en  parlant  De  la  grâce  que 
JeRoi  fait ,  lorfque  fur  les  Chatuesqui  ne'  nat 
^oint  héréditaires, il  affine  par  on  Bieman 
titulaire  ouifes  héiineft  «une  Certaine  fonime 

fiayablc  par  celui  qui  pofTédera  la  Charge  après 
ui.  Brevet  de  retenue.  Oùitntrun  Brevet  de  rett- 
nu^  Les  Créanciers  feront  payés  fur  te  Brtm  d» 
nttaat»  Exftditr  mt  Bttvet  de  rtttmtt. 
Retenue  ,  en  termes  de  Jurifprudence ,  Eft  le 
droit  accordé  par  pluficurs  coutumes  au  Sei- 
gneur ceniicrdc  retenir  Theritage  qui  eft  dans 
la  cenfive,  lorfqu'il  a  été  vendu  par  le  cenfi- 
toirej  en  rendant  à  l'acquéreur  le  prix  de  la 
«ente,  l*  ii^  eh  ramti*  n*a  pta  àm  du»  Ut 
Coutume  di  Paris. 
Rkti  NU  K ,  le  dit  encore  en  Médecine ,  en  par- 
lant du  retardement  des  rèeles  d'une  femme. 
RETIAIRES.  f.  m.  pL  Terme  d'Antiauité.  On 
défigne  parce  non  unsc^ècc  deQuidîMenis 

dont 
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dont  rarme  principale  était  un  iîlet  qu'ils  fC- 
Mieat  fur  leûr  adverfaire,  pour  Penvelopper 
&  renchaSner  de  façon  à  lui  ôter  Tuiage  de  Tes 

membres  &  les  moyens  de  (e  défendre.  On 
you  des  riiuxirts  reprcfcnUs  fur  qiulfuu  fùntiires 
antUucf. 

RÉTICENCE,  filbft.  £,  Suppraffiao  ou  fni&« 
voiDiilnreAibeehofeqir<mdevnMt£K  En 
cefens,  il  n'a  guère  dWage  qu'en  parlant  De 

.  certaines  formalités  judtCMires.  Daas  m  a3t , 
iim'a  pas  exprimé  U  nMI  ^Ut  quaiitis  qu'il  a 
enttumt  Je  fmén  étiÊt  mm»  ^km  £^3*t, 

hufe. 

RÉTictNCE ,  eft  aulfi  Une  figure  de  Rhétorique, 
par  laquelle  KliAtcar  fiit  eaieiidw  une  dms 
lansladice. 

RÉTICULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Ten»  i^AuÊO' 

mie.  Qui  rerTcmble  à  un  réfiau.  3^  rhha 

taire.  Membrane  réiiculaire, 
RÉTIF,  I\'E.  adj.  Qui  s'arrête  f  ou  qui  recule  au 
lieu  d'avancer.  U  ne  fê  dit  au  propie  ,  oue  Des 
cfaevauxon  anttes  bêM  de  noodiic. 
val  riùf.  Les  nuiujûiU  êtiSiukmcM  rAim  ^ 

fulnf  eu/es. 

On  dit  figurément  &  familièrement,  qu'ira 
homme  fait  U  rétifs  pour  dire,  qu'il  réfine  dC 
Qu'il  ne  veut  pas  faire  ce  qu'on  défile  de  InL 
//  a  btau  foin  U  rUify  Ufiuin^  Um  tptU  m 

foffepartà. 

RÉTÎNE.  f.  f.  Sorte  de  lacis  formé  dans  le  fond 

•  de  l'œil,  par  les  filets  du  nerf  optique.  La  ri- 
line  de  Cetilefioffa^  Ltt9^mfi pàgaaufw 

la  rétine. 

RETIRADE,  f.  f.  Terme  de  Fortification-  Re- 
frHrKncment  fait  derrière  un  ouvrage ,  &  dans 
lequel  les  affiégés  fe  retirent ,  quand  les  aûié- 

S ne  ont  emporté  Touvrage.  Le  baftkmi^ftM 
emporté^  les  ajfiégis  fe  jtthtnt  dans  «m  ffoi^ 
ét  rtûrad»  qu'ils  avaient  faite. 
ftETlRAT10N.f.f.  Terme  d'Imprimerie.  AÛion 
drimprimer  le  fécond  côté  d'une  feuille  de  pa.» 
pier ,  autrement  dit,  /«  veifb. 
R£TIR£M£NT.  f.  m.  Coutnâion  ,neeoQrcifre- 
ment.  fl  n'a  d'ufàee  qu'en  temes  de  CUnirgle , 
.  &  dans  cci  phrafes  , It  nànmnu  du  mafu  Vn 

retirtment  de  nerfs. 
RETIRER.  V.  aâ.  Tirer  une  féconde  Ibis.  Cm* 
toHrU  m  id  ihmI  ùrét»  U  Ufaut  ttùnr» 

It  fignilie  àidB ,  Tirer  i  fei  une  cbofe  que 
PoD  avoit  poufli&c  dehors.  Ainfi  on  dit  fiimihè- 
renient,  Retirer  fon  haleine,  pour  diic.  Faire 
rentrer  de  l'air  dians  ia  poitrine. 
Retirer,  %pifie,  Um  une  ànok  d'un  lieu  ok 
eUe  avdt  m  inBê,    die  ^toit  entrée.  Jttfèi^ 

un  feau  du  puits.  Retirer  un  homme  de prifon  ,  des 
galbes.  Retirer  une  gamjfon  d'une  Plate.  Retirer 
un  icolier  du  Collège.  Retirer  une  fiUt  du  CtUHlUt 

RidmfKdfn'mJufinlfUrmnrimmâiima 

On  dit  à  peu  près  dans  le  m2mc  fens ,  Re- 
.  -vrer  des  hordes  qui  étaient  en  gage.  Retirer  des 
.  p^fÊàndeiàeimFtKmMr^diFtiipHt  d$eàti 

Onot  figurément,  Retirer  quelqu'un  du  vice, 

•  'delà  débauche ,  &c. 

On  dit  encore  iîgiuément ,  Ruirtr  fa.  parole , 
pour  dire ,  Se  dégager  de  la  promefTe  que  l'on 
«voit  Êùte,  de  la  peioie  qu'on  avoit  donnée. 

Ourdît  ^uréneoi  &  pipY^rhialcment  ( 

Tonw  0» 
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eirtr  fon  fyingfe  du  Jeu ,  pour  dire ,  Se  dégager 
d'une  affiure  »  d'une  intrigue  dangereufe. 

On  dit ,  oue  Dieu  retire  fes  grâces ,  Lorfqu'il 
ccfT^  J^:  k'S  uonr.cr. 
R£TiR£R ,  le  dit  aulll  en  parlant  Des  cKofes  qui 
pioduifent  du  icvcmi,  &  Hgnifie,  Percevoir  « 
ncoeilUr.  JM<«(Mat  MM(^ 
gef  S  r^  hâittoi^  dt  eettt  tan.  RndnteuU 
de  cette  mMfon ,  de  cette  ferme ,  €fc. 

En  ce  lens ,  on  dit  figurément ,  Retirer  de  la. 
gloire  f  retirer  de  grands  avantages  de  quelquê 
chefe.  On  dit  Ui^,jtu  lit»  dit  mfit  fs'U  efpi- 
roit.,  U  n*m  a  nÂi  qttê  dt  Ut  AMrtt  v  Ai  ml» 

RcTiRER  ,  fignifie  aui&.  Donner  alilej  retraite^ 
nhgt.  U  OT*«  rcMid  A*  ââns  «M  é^téu^ 
éâat  wmm  it^H. 

Rjsnuft,  en  termes  de  Pdds ,  fignifie.  RetnS* 
re ,  rentrer  dans  la  prooriété  &  polTeflion  dTun 
héritage ,  d'un  bien  aliéné ,  en  rendant  à  l'ache- 
teur le  prix  qu'il  en  avoit  donné.  Retirer  par  rf 
trait  t^ne^,  Rtùnr  /mr  numk  fiodoL  A$inr 
^  rtmùt  eottimimmil,  BaitiSiatttmnfif, 
amtel. 

On  dit  aufTi ,  mCUn  hamme  a  retiré  une  tim 
qui  avait  été  autr^ois  dans  fa  femUle  ,  pour  dire  y' 
qu'il  fa  nchetée.  U  a  retiré  tous  les  Mtes  fni 
«Mjmr  ài  «liéeér mt fes  antitres. 
SE  RETIRER.  V.  recipr.  S'en  aller,  s'éloigner^ 
Uiu  vifiîe  plus  longue  pourrait  vous  importuner p 
je  mt  retire.  Faites  en  foru  que  cet  ennuyeux  fi 
rtàrt.  Faites  retirer  vos  gens.  Il  fit  retirer  tou$  lê 
mande. Dhmtteirmk  fanu^ Ut  mtmU fi  nm 
tiriretu.ibfintbimmtmhKWlUitmmimràit 
ordre. 

Il  fe  joint  avec  la  pripofition  De;  &  alors 
il  marque  le  lieu  d'où  l'on  s'éloigne ,  que  l'oa 
quitte.  Retirez-vous  d'ici.  Se  retirer  de  la  viUt* 
Se  retirer  de  la  Cour.  En  ce  fcns,  on  dit  quelque- 
fois abfolument,  Il  s'ejl  retiré  ^  il  tut  ordre  de  fi 
retirer. 

On  dit  au/Ti ,  Se  retirer  dt  pour  dire^ 

Quitter  la  profèlEon  qu'on  Êufoit,  le  genre  de 
vie  ^*4M  mennit.  U  t'^  ruui  dt  ta  Cour.  It 
s'ep  roSri  du  Barreau.  Il  s'efi  rtàrt  du  Service, 
On  dit  aufTi  figurément,  U  s'tjî  retiré  du  défor- 
drt,dtia  déàautàe ,  &t.  Et  l'on  dit  quelquefois 
abfohwient ,  //  s'efi  retiré ,  il  t'efi  tOÊi$-î/Ut  fv- 
«M,  pmir  dire,  u  a  le  commence  du 
tnoaae»on,  n  niène  une  vie  flioins  diffipée. 

<tit  à  la  Guerre,  qu'Ox  Offîder fe  retire  i 
poiu-  dire,  qu'il  quitte  le  Service.  On  dit  aufU 
dans  le  Jeu,  qu'2//t  homme  fe  retire ,  pour  dire» 
qu'il  quitte  le  jeu.  Et  on  dit ,  qu'/^  fe  retire  fur 
fa  perUy  fur  fon  gain,  pour  dire,  qu'il  quitte 
le  jeu  lonc^u'il  perd ,  lorfqu'il  gagne. 

Il  fe  jouit  aufll  avec  les  prépofitions  A  i 
Dmtt  Sur,  &e.  6c  alors  il  marque  le  lieu  oit 
Fon  va ,  où  l'on  s'établit  »oil  l'an  fixe  £1  de» 
meure ,  après  avoir  quitté  un  autre  tien.  //  <*<^ 
retiré  en  fon  pays  ,  dans  fes  terres.  Se  retirer  i 
la  caayafftt.  La  anciens  Solitaires  fi  reiirtùtat 
dans  les  dtftrtt,  Varmk  fe  retira  dans  fou  aunf* 
UtÙHU  dt  fi  nàm  dans  fon  cabinet. 

En  ee  uns  on  dit ,  qu'Z//i  homme  fe  retin  ; 
Quand  i!  rentre  chez  lui  le  foir ,  pour  ne  plus 
fortir  du  refle  de  la  journée, ou  quand  il  ne  veut 
pkis  recevoir  de  compagiùe.  Cet  homme  fe  retire 
deioiauhitin,Umfirwf*mt'àttûiitHt.fy]od' 
qu'un  lusàmé  cft  awt  Iwie  fotr^ficqt^oc 
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veut  plus  recevoir  perfeane  de  ddion*  oa 

dit ,  qii'//  tff  miri. 

Oa  dit  suffi ,  Se  rttirtr  dans^fir-j  &e,  pOOT 
dire,  Se  mettre  en  fureté, fe  réfugier.  St  rttinr 
tn  lUu  dt  Jurai  Les  voleurs  fi  rttireni  dans  les 
bois.  Les  bttes  fauvagts  fi  retirent  dans  leurs  ta- 
ri tira  ,  &e.  Dis  qiu  Canuh  fVM,  Us  utHtmsf* 
"  rtdrireiit  dans  leurs  rOnm^umma ,  fim  «it*  tdb 
Place,  fins  le  canon  £unt  itUt  PUcc.  Quand  U 
fiit  qtton  powfttivoit  fan  affaire ,  il  fi  reura  en  tel 
pays  ,  cht^  un  td  Prince. 

On  dit  en  termes  de  Pn^ne,  St  retirer  pv' 
iÊV»s  un  Juge,  un  fmtndeuu,  pour  dire,  S'a- 

drefll'r  à  lai  pour  avoir  jnftice.  //  a  itt  ordonné 
qu'il  fi  retirtroit  pardevin  McJJîcurs  du.  P arlt- 
ment.' 

SK  aETuCR*cnptdamDesdiofes,  fignifie^Se 
raccourcir,  tt  parAemin  fi  nûn  aa  fiiu  Ids 

nerfs  fi  retirent.  Le  froid  fuie  retirer  Us  nerfs.  Du 
drap  qui  fi  retire  à  l'eau.  Cette  lodt  fe  retlrt  au 
blanchifage. 

On  dit>  que  Z«  mriin  fi  ntvt,  poux  dire  , 
on^EOe  rentre  éms  (on  lit  «près  lettre  débor* 

tîtlc.  L  es  ejitx  commencent  à  fe  retirer,  La  mer  ft 
mire  fort  laiJî  dans  les  grandes  marées.  On  dit 
neiitra  lement  dans  les  ports  de  mer ,  que  mv 
rtùre.  Quand  elle  eft  dans  le  reflux. 
RBTIItÉ,  ÉE.  participe. 

•  Il  eft  auffi  adjctl  1 .  5c  T  tonifie,  SolitMie,  pCtt 
■  £rcqucntc.  Les  lieux  Us  plus  retires. 

On  dit  auffi  ,  qu'W»  homme  efi  retiré,  fort 
rmfif  qu'i/  mine  mu  vit  fort  mine,  pour  due  , 
qi/n  Vit  dan  s  une  cfsnde  retraite  >-  dids  un 
grand  éloignement  m  commerce  du  monde. 

RETOMBÉE,  f.  (.  Terme  d'Architeaure.  Il  fe  dit 
De  la  naifTance  d'une  voûte,  de  cette  portion 
quipar  fa  poTe  peut  fubââer  l«ns  cintre. 

Retomber,  v.  n.  Tomber  encore.  //  s'àoit 

relevé.,  il  efi  retombé. 

On  dit  attffi  ftgnrémcnt  4c  ablokiment,  Re- 

tomber.,  pour  dire,  Être  attaqué  de  nouveau 
-  d'une  maladie  dont  on  croyoit  être  guéri.  S'il 
[   retombe ,  il  en  mourra. 

Il  efl  plus  ulité  dans  les  chofes  morales.  Rt' 

tomber  dans  une  fauu  quon  avait  dé/à  commifi. 
"  ■  Ilreivrnhe  à  louie  heure  dans  les  mêmes  j^iuns.  Il 

rttombe  toujours  dans  fon  péché  ;  ou  abfolu* 
'   ment.  Il  retombe  toujours,  il  ne  fe  corrige  pM/U» 
Retomber  ,  (lenifie  quelquefois  fimplement , 

Tomber  ;  &  ilfe  dit  Des  chofes  qui  ayant  été 

•  élevées  ,  tombent.  Cette  bulle  cjl  retvmhce  ert 
cet  endroit.  Les  vapetirs  qiu  U  Soleil  éUve  retotre^ 

*  bent  fouirent  en  pluie.  Çt  ju  J^tm  fUonii*  À 
^  plomb  dans  fon  baffin. 

On  dit  6gurément ,  qu*fne  perte ,  ç\K\tin  blâ" 
me,  ùc.  retombe  fur  ,iu.'!.:u'un ,  pour  dire  ,  qu'il 

*  en  cil  chargé ,  qu'il  en  porte  la  peine.  La  perte 
rttombe Jitr moi.  Le  blâme,  la  honte  en  retombera 
fur  lui.  Les  frais  du  procès  reKMitittm  fitr  un  tel, 

Retom  bé  ,  ÉE.  participe. 

;RETORDEMENT.  fubft.m.Termc  de  Manufac- 
ture. Afiion  de  retordre ,  ou  l'effet  de  cette 
aâion.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  fbitit. 

aETOKDRE.  V.  a.  (  îT  fe  conjugue  comme  Tor- 

;  dre.  )  Tordre  une  Iccondc  fois.  Tordre  &  retor. 
dre  du  Un^c  mouillé. 

Il  lignifie  auffi  fimplement, Tordre;  Se  en 
ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  que  Du  fil  oti  de 
la  ficelle^  quand  oa  catotd  deioc  ou  trois  e» 
iênUe. 
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On  dit  proverbialement,  2>onMrAjGf,4lSm> 

Ltii  canfer  bîai  àe  la  peine ,  Inî  uJater  liten 

des  embarras.  //  n'e^ pas  encore  au  tmt^Jtbi 
donnerai  bien  du  Jil  à  retordre. 

Retordu  ,  UE.  participe. 

RÉTORQUER,  y.  «d.  Employer  contre  fon  ad- 
Teiiâire»leanilbns,  les  argumens,  les  preuves 
dont  il  si'efl  ièrvi.  Rétorquer  un  argumeru ,  un 
raifonnanent ,  une  preuve ,  &c.  Il  lui  a  rétorqué, 
U  a  r&orpli  contre  lui  toutes  les  raiforts  dont  il 
s'appifyok.  R  ne  in  dit  que  dans  ces  fiMc»  de 
phrâlêSi 

RÉTORQUÉ,  il.  participe. 

RETORS,  ORSE.  adj.  Qui  a  été  retordu  plus 
d'iine  fois. 

On  dit  figurément  tc  finûlièrement  d'Un 
bontme  £n,  ntft  tt  artificiemc,  que  Ceft  an 

homme  retors, 

RÉTORSION,  f.  f.  Terme  de  Dialeaique.  Em- 
ploi que  ron  fint  contre  fon  adverfaire ,  des 
mSom,  des  aipnnens,  des  preuves  dont  il 
4^eft  iênn.  Cu  «rgmiuat  eft  fujet  à  rkorfion. 

RETORTE.  f.  f.  Terme  de  Chimie.  Valfleau  de 
terre  ou  de  verre ,  qui  a  un  bec  recourbé  pour 
fe  jdndre  au  récipient. 

RETOUCHER,  v.a.  Corriger,  réfonner,  per- 
lèflîonner.  //  fntt  nwudurMvtmmtt  tu  tm^ 
€t  tabUau.  On  -)it  u  f^  ,  RetoiulUr  itmlMum» 
Il  a  retottché  à  cet  ouvrage. 

On  dit ,  Reloucher  une  planckt ,  poiu*  dire  « 
Repaffi»  le  bujnn  liir  une  planche  qui  cao»> 
mence  à  Ctre  nfôeà 

Retouché,  ée.  participe. 

RETOUR,  f.  m.  Tour  contraire  ou  prefqiic  con- 
traire ,  tour  midtiplié.  En  ce  fens ,  il  ne  fc  met 
«ière  qu'au  plunel  6c  avec  Joavi.  Lu  tout 
3r  ntoMrtiftu /me imt riidbg,  l4$itms  ^mom 

d'un  labynmhr  ,  f.-c 
Retour  ,  fignirie ,  Aition  de  revenir  ,  de  ns, 
tourner.  Ji  mon  retour  d'un  tel  lieu  je  trouvai 

en  chemin  U  efi  parti  fans  efpérance  dt 

retour. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  étant- 
éloigné  de  fon  pays ,  conferve  le  défir  d'y 
retourner  ,  qu'//  a  foj  /        '■'<^;p-'  ntour. 

Cela  fe  dit  auffi  par  extenûon ,  en  tenses  de 
Droit,  des  ansdunoc  domeffiqneSy  conune  def 

pigeons  ,  &c. 

On  dit ,  Être  fur  fon  retour,  pour  dire.  Être 
pr<h  A  partir  pour  tctoumer.  u  n'^  peu  m» 
COre  fur  Jon  retour. 

Cu  dit  auffi ,  Être  fur  U  retour ,  fur  fon  «- 
towT ,  pour  dire ,  Commencer  à  déchoir  ,  à 
vieillir  ,  à  décliner,  à  perdre  de  fa  vigueur, 
Je  fon  éclat.  Ces  chênes  font  Jiir  leur  retour. 
Cette  fittaie  efi  fur  fon  retour,  L'ne  beauté  qui  ejl 
•  ■  fiir  k  ntmr.  On  le  dit  auffi  Des  hommes  qui 
commencent  à  vieiUir.  U  ^  fiit  Jon  mutTf 
fur  le  retour. 

On  dit,  Le  retnur- d'une  orne  à  Dieu.,  pour 
dire  ,  L'aâion  d'un  pécheur  qui  le  œnvertit. 
■  ■  On  dit  en  ce  fens.  Faire  un  retour  à  Dtat, 
vers  Dieu ,  pour  dire ,  Se  convertir.  Aprks  tous 
les  défordres  de  fa  vie ,  il  a  fait  un  bon  ,  un  fin- 
cire  retour  vers  Dieu.  Et  l'on        .  F.l:'e  :r:  •-- 

tour  fur  Jôi-iiiéjtte  ,  pour  dire  ,  Faire  une  fé-. 
rieuie  réflexion  fur  fa  conduite.. 

Il  fe  dit  figurément  Du  changement ,  de  la 
viiciffitude  des  affiùies.  Si  vous  Uùfft^  pafer. 
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tua  ocufiott ,  U  n'y  aura  Jamais  de  retour.  Ce 
WÊéAav  dua^gu  la  face  des  a^airts  ,  qui  depuis 
furent  fans  numr.  On  t*  viwl  dt  jk  Chârgt  ^ 
fans  tfpèranct  dt  rttour»  td  fortune  d  fis 

iours. 

On  dit  aufli  ficurémcat ,  en  parlant  De  la 
iciincfTc ,  de  la  beauté  »  do  temps ,  &  autres 
chofcs  de  cette  erpèce ,  que  Quand  tlUs  font 
papes  c't/l  fans  retour,  pour  dire ,  qu'Elfes  ite 
reviennent  plus. 

On  dit  d'Un  homme ,  quV/  a  de  fdchtux 
,  tUourSy  pour  dire,  qu'il  eft  bizarre. 

On<Ûtauâi  (fUa  bioaune  vindicatif,  qu*// 
n'y  a  pmuitrmafavtthù ,  que  c'tft  un  hom- 
me avec  qui  il  n'y  a  point  dt  retour ,  pour  dire, 
qu'il  ne  faut  pas  efpérer  de  fe  pouvoir  récon» 
Ciller  avec  lui  quand  on  l'a  oficnfé. 

On  dit  proverbialement .  À  Suu  Jim  toam 
mour ,  pour  dire ,  qu'On  a  oiea  eu  ,  ovqiAMi 
Bim  bien  fa  revanche,  qu'on  a  bia  nodtty 
ou  qu*on  rendra  bien  la  pareille. 

On  dit  a-,1  jeu  da  Triârac  ,  que  L'on  ejl 
a  fon  jtan  de  tftouTy  Lorfquc  l'on  paâie  les 
dames  dans  le  cM  de  fMvccfiûre  pour  y 

Retoijr.  En  termes  de  Turifpmdence  ,  on  ap- 

pelle  Droit  de  retour ,  Le  droit  en  vertu  du- 
quel les  afceiutans  fuccèdent  aux  immeubles 
-  q^ù»  ont  donnés  à.  leurs  defcendans  ,  lorique 
ceux-d  viennent  à  mourir  (ans  en&ns.  Dans 
Us  paysAéniticrit,  t afundant  reprend  ce  qu'il 
a  dotusi par  droit  de  retour  ^  funs  chiirges  ni  hy- 
jMHki^ua.  Dans  Us  pays  couauniers  au  contrai- 
re U  conoUm  «w  duia  à  fnfênhmét  /*da»> 
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naire  du  Touper.  //  tatrdonnaun  retour  dt  cht^ 
magnifqtttk 

En  teraiés  dë  Vénerie ,  bà  appelle  kootà'  i 
L'aâion  du  cerf  qui  revient  fut-  lui  •tnêmé  » 

c'eft-à-diri; ,  fur  k-s  mGmcs  Voies. 

On  dit  figurémcnt  &  proverbialement ,  qud  ' 
Le  retour  vaudra  mieux  que  matines  ,  pour  dire^ 

||u*Uoe  jnaiivailê  affiùrc  Cea  fliivie  dTune 
iniBvâSK 'encore,  ue^v^  ith  ièà  Sk  et  pàt» 

cïs  criminel ,  mais  on  U  pourfuit  de  nouveau  * 
U  retour  vaudra  mituit  que  matines.  On  dit  aulfi 
dans  1«  féns  ô{)pofê  »  Lt  retour  vaut  Mte  ab^ 
<Mcs ,  vatu  muux  qiu  matines. 
RiTOt'k ,  fignifie  aum  ,  Ce  qu^ori  ajoute  ,  hé 
qu'on  joint  k  la  dlbfe  qu'on  troque  contre 
pour  rendre  le  troc  égal.  Quel . 


une  autre 
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toujours  donnes  à  la  charge  du  retour  à  la 
Couronne,  à  défaut  d'hoirs  mâles. 

On  ap^lle  Douaire  fans  retour ,  Le  douaire 
nréfix  qm  eft  ftipulé  payable  à  la  femme,  pour 
ni  appartenir  en  toute  propriété. 

On  appelle  Raour  de  partage  ,  Ce  qu'on 
ajoute  au  lut  d'un  des  cohéritiers ,  pour  fup» 
pléer  ce  qui  lui  appartient  de  dlOÎL  It  «  an 
tant  pour  retour  de  partage. 

<^dïty  en  parlant  de  bâtîmens,  Il  y  a  tut 
grand  corps  de  logis  en  face  ,  &  une  gaU^  en 
mour ,  pour  dire  ,  que  La  galerie  joint  Is 
corps  de  logis  à  angles  droits.  On  dit  dadS 
le  mcmc  fens ,  JLaour  £iquerrt. 
Retour  »  %n'iiie  aaS«  Afiivée  au  lien dte^roa 
étokpnti.  FimMmuÊr»  Bmmitfmir,Tti- 
wids foH  mour*  A  monnuitn  D^^ais votre  r»- 

tour.  Hàur  ,  précipiter  ,  retarder  fon  retour.  .Au 
retour  de  la  campagne.  Au  retour  de  la  chaffe.  Lt 
retour  ât  Upaix.  Lt  retour  d'un  courritr.  Lert- 
toter  ét  prittunfps.  Lt  ntour  de  Caurore.  la  n- 
Mtr  fuiaeAs.  Ritmtr  twt  vaiffiaa.  En cofaia 
on  dit ,  Être  Je  ntour ,  pour  dire,  Êtrerevo» 
nu.  Quand  lt  Jut  de  retour  eke^  lui. 

On  dit,  en  termes  de  Commerce  maritime, 
Jje  raour  itm  veàfftau ,  pour  dire  •  Les  oar- 
diandifes  qu^I  a  rap^rtées  en  échange  de 

celles  qu'il  avoit  portées.  Les  raours  n'ont  pas 
iti  avantageux.  On  dit  auiH  ,  Les  retours  de  ce 
vaijjeau  fe  trouvèrent  Je  cent  pour  cent  ,  pour 
dire  ,  Les  profits  des  niarchandilés  rapportées 
ont  été  de  cent  pour  cent. 

On  appelle  Jtôtour  de  ckajfe ,  Un  repas  que 
l'on  Èùt  après  la  chaili? ,  avsût  l'bcucc  ot4^ 


retour  me  donnerej(-v«mf  Vous  me  iUm^  du  rc' 
tour.  On  le  dit  plus  ibttveiittf  une  manière  ad^* 
i^olnalé  ;  Ùtmonff  comme  dans  ces 

(es,  youU^-voiu  troquer  votre  cheval  contre  U 
mun  ?  je  vous  dotinerai  dix  pifloles  de  reiottr. 
Retour  ,  fignifie  quelquefob  au  figuré ,  Ré- 
connoiilance ,  ou  une  lofte  d'équivalent  d'tia 
lûenâit  reçu.  L'amitii  Jtmatide  tbt  raout.  Ifit 
honne'te  homme  otlige  fans  Rétama  êaUeàmt 
tour ,  fans  efpeir  de  retour. 

On  dit  communément  d'Un  homme  quî 
par  orgueil  reçoit  froidement  les  civilités 
^on  lui  fait ,  ou  ne  témoigne  pas  de  re- 
connoifliMce  des  fèrvices  qu'on  luîreiid». il 
femhU  qu*m  tsâ  A  âmi  il  ntour.  H  eft 
lier. 

RETOURNE,  f.  f.  Carte  qu'on  retourne  à  cer- 
tains jeux ,  quand  chacun  des  joue;prs  a  lé 
nombre  de  cartes  qifil  doit  w<àt.  De  quellà 
«oïdtur  ^  Ut  mmam  è  La  ttuânu  tfi  de  pi- 
que ,  de  cœur. 

RETOURNER,  v.  n.  Aller  une  autre  fois  en  un 
lieu  oit  l'on  a  déjà  été.  //  vent  retourner  À  far- 
nàt,  U  ifi  momU  m  fin  pays,  Ritoitmt^-y 
fomnnt  fttê  ntutb  imm^.'Bmimtr  far  fe» 

pàSm  Retourner  en  arriire. 

On  dit  auili  figurément  ,  Batonnur  en  ar\ 
riire ,  pour  dire  .  Afandooner  «K  anrepiilë  « 
^cn  rebuter. 

On  dit  proverbialement ,  quand  on  a  été 
nalHaité  en  quelque  endroit ,  Ctfi  U  ^etttrl 
il  ma  mire^  je  n'y  retourne  pfus,  pour  diTe, 
U  ne  m'arrivera  plus  de  me  trouver  ^  dfklinr. 
en  pareil  endroit.  H  eA  populaire. 
Retourner  ,  fignific  encore  ,  Recommencer  ï 
fiûre  In  mêines  chofes,  les  floBnes  aâions.  itcA 
IMMcr  i  Foumigi.  Ruoamv  au  »aitml.  JU» 
tourner  au  combat.  Retourner  à  la  charge. 

On  dit ,  Retourner  à  Dieu  ,  pour  dire  ,  So 

convertir.  Et  on  dit  d'Un  pécheur  qittreiDai^ 
dans  iba  péché  ,  qa'It  ntsanu  ■  j&n  f*Mij|S 
fimmt. 

Retourner  ,  eft  auflî  aûîf ,  &  fignîSe,  Tour- 
ner d'un  autre  fens.  Retourner  un  habit.  Re* 
tourner  une  rôtie.  Retourner  une  carte  ,  6ek 
Otuuid  je  t  appelai  »  Ufi  rtttaifna.  Il  eâ  Jîfii' 
Ht,  qu'Une  fatmis  fir&omrtKr  iats  fin  &.  lt 
ne  fait  que  fe  tourner  &  fi  rUOtùntr  dtcns  fon'lit. 
On  dit  figurémcnt ,  Se  retourner  ,  pour  dire. 
Prendre  d'autres  biaii ,  prendre  d'autres  mcfu» 
res  félon  les  di^entes  circonftances.  On  Cn 
trmwfi ,  mm  U /km  Ifim  fi  tuninim  U  dk 
£unilier. 

On  dit  ûgailusA ,  Je  Faitcmnii^nmnà 
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af«  tout  ftnt ,  &  jt  ncn  ai  pu,  ûrtrânatH  klatt' 
àfftmmt  i  pour  dire ,  J'ai  pris  diffilrais  Irâlil  > 

'  je  lui  ai  tenu  dilTcrcns  dilcour'; ,  pour  le  faire 
'  parler ,  fans  qu'il  ait  jamais  voulu  rkn  dire. 
^StN  RETOURNER.  V.  récip.  Signifie  la  mime 
'jchofc  que  S'en  allor.  ÂMOunui-vout-tn.  Il 
'  e/l  temps  jut  lÊOMÎ  MW  M  IKttMDWOlU»  ApAs 

toum*. 

On  dit  à  certains  jeux  des  cartes ,  Qu'efi-tt 

'dife,  qu» La  carte  qu'ott a  ittarâmée ,  aptis 

que  tous  les  joueurs  ont  eu  les  cartes  qu'ils 
dévoient  avoir,  eft  de  cœur  ,  de  pique,  6ic. 
En  ce  icns  ,  il  cft  neutre. 
llETtHJRNi  ,  ÈE.  participe. 
liETRACER.  V.  a.  Tracer  de  nouveau ,  ou  d'une 
/manière  nouvelle.  CtU  a'^  fés  Utn  U»ei ,  U 
.  k  faut  reiracer, 

il  lignilic  hgurément ,  Raconter  les  chofes 
patiées  âc  connues  ,  en  renouveler  la  mémoi- 
,  re,  les  déctW  Raraur  Us  glorieux  exploits 
[.«fjfS  Uns  ,  M  retracer  Cidèe.  Rttnuèr  fUfioin 
'  de  nos  malheurs  j  l'iméege  de  nos  méUtlus. 
likTRA  t  ,  LE.  participe. 
HÉTiUCTATION.  (.  ù  Adion  par  laquelle  on 
rctraâe ,  on  abandonne  une  opinion ,  une  |in^ 

Ïiofition  €fjloojvrçk  avancée.  RétraSâm»  «w- 
li^iu  ,  voUmuûrt ,  fink.  Il  a  fait  fa  rkrtmÊ^ 
tlon.  Siçmr  fa  rètrah^tion,  Ritraclation  fiuirt. 

On  appelle  Les  rétraSaàons  dt  fsmt  A»- 
^V^y  Un  livre  oii  il  a  revu  &  cooisé {llilr 
fieurs  endroits  de  fes  ouvrages.  ' 
IHÈTR  aCTER.  v..a.  Déclarer  qn*on  n^a  plus  Fo- 
pinioa  que  l'on  avolt  avancée  ,  y  rcncn- 
<:er.  //  avait  avancé  telle  pfopofuum  ^  d  L'a  tc- 
tra3ie. 

['  ■  &  iè  joint  nu  pronom  periboncl  ;  alors  il  eft 
..tfeproquc  ,     Ugnihe  ,5e  dédire.  //  Jhuttnoit 

une  tdie  opinion  ,  U  s'tjl  rélraclê.  Il  a  cic  con- 
traint Jt  fc  rciraclcr  dts  cJiofes  tjud  avoii  avan- 
cé a.  Jl  s'en  tjl  rctr.icli  pubtifjiÊimttm 
RÉTRACTÉ,  iE.  participe. 

21ETRAIRE.  V.  a.  (  Il  ic  conjugue  comme  Trai- 
re. )  Tenue  de  Pratique.  Retirer  par  droit  de 
parenté ,  ou  par  droit  fcigneurial ,  un  hérita- 
ge qiù  a  été  vendu.  //  (3  droit  Jt  tcnaire  ceiie 
Tare ,  comiu^  parcru  ,  comme  Seigneur,  On  dit 
auffij  Mttittt* 

XCTBAtTt'AITE.  participe. 

n  eft  atiffi  ndjeâif ,  &  fe  dit  Des  blés  qm 
mûrl/Tent  fans  ic  remplir  ,  &  contiennent  beau- 
coup moins  Je  Urine  que  les  blés  bien  condi- 

.  i\onr\i%.  BU  retrait.  Avtânttmtb*»lMèihv»' 
JU  Coat  fit/ttt  *  itr*  rumtu 

En  ternies  de  Blafon ,  3  fe  dît  Dés  bandes, 

tmix  &  f.ifces ,  qui  de  l'un  de  leurs  côti!-s  feu- 
ement  ne  touchent  pas  les  bord^  tic  l'écu. 
ftETRAIT.  r.  m.  Aaion  en  JuAicc  ,  par  laquelle 
on  retire  un  héritage  qui  avoit  été  vendu.  Rt' 
mit  ':^':.:^t/.  Retrtùt  ftodaL  Runtk  («mm- 

lior?^:::  ,  ccnfutl.  Faire  ,  txtrcer  U»  Wnàt,  X*' 
iri:it  des  biini  taUfiifltqius. 

On  appelle  Retrait  lignager ,  L'aâion  de  re- 
.'  tirer  un  héritage  vendu  par  quclau'un  de  fa 
Êimilie;  Retrait  féodal ,  Celui  oui  s  exerce  par 
le  Seit;neur  d'un  Fief*,  fur  un  néritage  vendu 
duiis  (il  mouvante  ;  Retrait  conveittionnel ,  Ce- 
lui  (jui  le  tait  tn  vertu  des  claiiles  |>ortees  par 
Is  contrat  de  vente  de  l'héritage  dom  il  ell 
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queftiofl.  On  rappelle  aufli ,  Rimiré  &  Rtt^ 
mî-dtnitr.  Voyez  Mi-dsnier. 

RETR  ait.  r.  m.  On  appelle  ainli  Le  lieu  fecret 
d'une  fiiailon,  oti  l'on  va  aux  nécefrués  natu- 
relles. Cureiir  Je  retrails 

RETRAITE,  f.  f.  Adion  de  fc  retirer.  Faire  re- 
traite A  unt  telit  heurt.  La  retraite  datts  k$ 
ks  dt  guerre  eft  àC entrée  de  la  ntàt. 

On  dit ,  que  La  ehche  a  fonné  la  retraite  , 
que  U  tamhour  a  battu  la  retraite  ,  pour  dire  , 

2ue  La  cloche ,  que  le  tambour  a  averti  qu'il 
llok  lé  retirer.  Ces  foldats  font  punis  quand  on 
Us  trouve  dans  Us  rues  après  la  rwaite ,  ^rit 
qu'on  a  fonné  la  retraite  ,  qu'on  a  tttttu  là  rt-  ' 
'  traite. 

0  fe  dît  particulièrement  De  la  marche  que  - 
font  des  troi^ies  pour  fe  retirer.  Les  ennemis 
ûiu  ùà»  rttraue  ,  une  heik  nini.U,  Sagt ,  Ahi> 
rtufi' rtirMt.  lis  fe  font  iatitit  en  rttraiH.  On 

les  a  altaqués  dans  Uur  re'.ralit.  Les  trompettes 
fonnoient  U  retraite.  La  retraite  du  dix  niMe. 
En  Vénerie  ,  cjj;  dit ,  Sonner  La  retraite  ,  pour 

dire ,  Rappeler  les  chiens  &  les  £iire  retirer* 
Retraite  ,  fe  dit  eneore  De  Fétat  qtie  fon  em- 

braflx  en  fc  retirant  du  monde  ,  de  la  Cour  , 
des  affaires.  Fous  êtes  vieux  y  U  efl  temps  de  fù» 
'  n  ntnûitf  dt  fonger  à  larunUt,  Il  a  faittm 
pifjs  runùth  U  vit  dsnt  mu  §rMd»  r$OM$, 
n  fe  iKt  auffi  Derâoigoement  du 

ce  du  monde  pendant  quelques  jours  ,  pour  fe 
recueillir  avec  plus  d'exaûîcude ,  &  ne  va- 
quer qu'aux  exercices  de  piété.  Ce  Religieux 
$ft  tn  nùaiu,  Um  rtUéiu  m  dix  jours.  Ua  ui 

r::',!i::i:;',rts  qa'UsfiÛUSeUlu/k  fUnSUf  fM» 
dant  Ja  retraité. 

Retraite  ,  fignifie  encore  Le  lieu  oii  l'on  fe  re- 
tire. //  s'efi  bdd  unt  fttiu  ruraiu.  Il  s't^  fait 
à  U  campagne  pat  ntnùte  pour  fu  vialU0i,  . 
"  Douce  ,  paifhlt  y  tranquitU  ,  agréabU  retraite. 

Il  fignifie  aulli  Un  lieu  de  reAtge.  Donner 
rttraue  à  quelqu'un.  Il  fil*  Mouât  frit,  tor  it 
n'a  point  Je  retraite.  ^ 

On  appelle  Retraite  de  voleurs,  de  Brigands, 
Un  lieu  oh  fe  retirent  les  voleurs  ,  les  bri- 
gands. Cette  forêt  n'efl  qt^ttne  retraite  de  vo~ 
leurs. 

Les  Militaires  nomment  Retraite ,  Les  em- 
plois dans  les  Places  quant  aux  Oflicier»  d'In- 
antene,  tc  les  peafions  quant  auk  Officiers 
de  Cavalerie.  Ce  LUattnant-CoUntd  a  eu  pour 

retraite  la  Lieulertunce  Je  Roi  Je  falenciennes. 

Retraite  ,  en  termes  d'Architeéhu^ ,  fignifie  , 
La  diniinnâon  d^épaiiTeur  qu'on  donne  2  im 
mur  f  étage  en  éta«c.  Ce  mttr  fiùt  wrmu  dt 
duix  pimCtS  à  chaque  étage. 

Les  Maréchaux  appellent  Ruraiu ,  Une 
pointe  de  clou  demeurée  dans  l'ongle  du  che- 
val. 

RETRANCHEMENT,  fubft.  m.  SupprdSon  on 
dimmmion  de  quelque  choie.  Lt  rmead^mtiU 

de  fa  penfîon  l'incammode  fort.  Depuis  le  retran- 
chement de  fon  train ,  il  paye  fes  dettes.  Retraa» 
chtmttu  lits  p^u»  'RmmekaittM  du  ^ns,  da 
luxe* 

n  figmfie  encore  Un  eipace  retranché  d'un 

plus  grand.  Son  valet  couche  dans  un  retranche- 
ment. Ce  retrancfumeni  eji  trop  peut  ,  ejl  trop 
•^ranJ.  Il  a  fan  jatre  un  retranchement  MW  fa 
ihambrt  pour  ft  minagcr  un  tabinti. 
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flETAANcHEMENT»  fignifie  wiJi,.lei  tntnâE  îiart^pi  votn  fimaf^  UA  tMtk  'é  ««m  k 

qu'on  Élit  à  U  giierrc,  pour  fè  mettre  à  et»ii-  fcrc^dcfaiirt.  * 

vert  contre  les  attaques  des  ennemis.  A'oTi^««f  RItheci,  lE.  participe.                    •  ' 

nvoitmfait  un  ^ranJ  mranchamM ,  dt  grands  SE  RÉTRÉCIR,  v.  récipr.  Devenir  plus  étroîtl 

mranchancr.s.  Il  tjl  mpoffibU  dtfoKit  Iturs  n-  Cute  toile  fi  ritricir»  au  btmckijfafx.  Lt  air  fe 

■   tranchtmtnsy  dt  la  furttr  Jdiu  kv$  nsrmthe^  ràréat  i  ù,  ptaU^  au  ftu.  Lt  Jn2 de  U  ririk* 


mens.  On  ttHm  êtlu  Um  MidMM  tipk     w  en  fi  titriciff»nt,  en  rériàffaM. 

-                     ■          r.           ,   .      ,      .  RÉTRÉŒSF.MENT.  f.  m.  Adion  par  laquelle 

wncWligurement,*onfrç«(/^tt  un  dans  fis  une  dtok  eft  rétrccie.  Le  ntrùijtmtm  d'uà* 

Tttranchenmu  ^  dans  fes  derniers  rctranche/tHns^  pUet  de  toile ^  d'une  piict  dt  drap, 

dans  fin  Jemier  rtum^n*^  pour  dire.  Dé-  Ob  dit  mifi  ni  àmi,  Zt  iMdfimmt  dt 

truire  les  dernières  nilôitt,  les  pbsibfles  ni-  Fe^rh.'  —r^^ 

Hmt^?^'"^  A  .    RÉTRIBUTION,  f.  f.  Salaire,  rc'coa,pe^e  du 

■Ull  RANCHER.  V.  aa.  Séparer  une  partie  du      travail  qu'on  a  fait ,  de  h  peine  qu'on  a  prife 
tout   otcr  quelque  choie  d'un  tout.  Il  fiuc  pour  quelqu'un,  ou  dul.  tm.,  qi^n  lui  a  WO- 

•    j«iKAer  pluJ^cun  tranches  de  eu  arbre.  Il  y  a      du.  RtuHutiou  Ugitijne.  RètribuàiM  iûimûe^ 
fU^ms  endroits  à  retrancher  dans  ce  livre,  Ott      Cela  mùitt  r^^tatioa,  quelaue  rêtrihtûon 
A»  a  Wuke^  de  fes  fftgiti  U  titn  ek^  gtfftf         On  appelle  auffi  Rùrihution  ,  L'honoraire 
ta  nmtti  étfa  penftan.  .  «juc  l'on  donne  aux  EccUfiafliqucs ,  pour  fcuf 

II  figntfïc  quelquefois ,  Diminuer.  Rttm.     droit  de  préfence  aux  Office* ,  ou  pour  quel- 
cher  fi  dcpenfi.  Retranché pn  trmn.  que*  autres  l«rwe«  qu'ils  rendent  à  rEglife. 

U  fipifie  adi,  Otercnièrenient  ,  fuppri-  RÉTROACTIF,  !VE.  adj.  Quiagit  fur  llpafle. 
met.  On  bu  <  mnmtUfa  fiafiaa,  Xmmcktr     II  ne  fe  dit  guère  qu'avec  le  tennc  Ef^Un 

_   «ufll^  Siltamkir  lathu.  ràroaaifi  Cela  opère  par  un  efa  rêtnMaif, 

Un  dit ,  que      Médecins  oiu  ruranchi  Uvirt      Les  Lois  tt'mt  peint  «ndËMMMM  'ffSk  m- 
à  quelqu'un ,  pour  dire ,  que  Les  Médecins  lui     troa&if.  ,  .r^ 

ontmterdit  l'uiage  du  vin  RÉTROACTION,  fltft.  £  Eftt  de  «  qri  eft 

OaàA,  Retrancher  dtUCfiaiiHimtnAtR'  ràroaâif 
ildbi,  pour  dire,  Exoomnninier.  RÉTROCÉDER,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Re. 

RtTRANCHFJi ,  fignific  encore,  Faire  dc5  rctran-      mettre  à  quelqu'un  le  droit  qu'il  nous  avoit 
chcmcns.  Ainfi  on  dit  en  termes  de  Guerre»     cédé  auparavant.  J*  lui  ai rimçidUadmt qu'il 
Munncher  un  camp  ^  pour  dire,  FbnSfier  un      m'ayoit  tranfportie. 
camp,  en  6à&at  des  J^pnfes  ou  devant  ou  à  l'en-  Rétrocédé,  ée.  participe, 
tour.  Les  tniumis  avouât  retranché  leur  camp.    RÉTROCESSION,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Ade 

^£  RETRANCHER,  v.  récipr.  Se  reftreindre,  fe     par  le^l  «o  rârodède.  Fmn  iiuviB§kk  iSm 

.   réduire.  U  voyou  autrtfw  hamv^  dt  mondt,  dette. 

il  s  eft  rtimMà  dimt  w  trùs  euùs pnùaàim,  RÉTROGRADATION,  f.  t  Terme  d'Aftrono. 

1  r aurois  bien  des  re^mt  à  Jbt,  mms  Je  m  rt-     "^''^  Nfouvement  par  lequel  les  planètes  pa- 
trancht  à  celle-ci.  roifient  aller  contre  l'ordre  des  fi^pes  cé*CWf5« 

Il  s'emploie  auiîî  abfolument,  pour  dire,      La  ritrogradaiion  de  Mars ^de  Jupittr»-  • 
Diminuer  Ik  dépeofe.  //  s' eft.  bim  rttnuuhé.  il  a  RÉTROGRADE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  De-;  pla- 
ntteuxatmifintnitdurtpi,dts*mduur,         .    nètès,  lorfqu'eUes  paroilTeni  aller  contre  l'or- 

«E  RLTRANCHER  ,  fignific  auïïî  CH  temMS  dc  '^'-^  hi^ncs  célelles;  par  exemple,  du  tau- 

Guerre,  Faurc  des  lignes,  des  traicfaées,  ic      ^'^^^  'J'^ns  le  bélier.  Le  Soleil  &  la  Lune  ne  fint 

■  autres  travaux,  pow  Te  même  à  couvert  con-    j-imMs  ,ar,>j^rades. 

tre les amques aies eMiera)s>Ab<^«ax feretran-  RÉTROGRADER,  v.  n.  Retourner  en  arrière. 
eXkrmt  d  la  tmidttmittm.  Les  affii^^s  fe  fint  41  le  dit  paniculièrement  Des  planètes ,  lorf- 
rar.-.nchis  i  la  gorge  du  iajlion.  Ils  fi  font  fi  qu'elles  paroilTent  aller  contre  l'ordre  des 
hen  retranchés  f  qu'Us  rte  craignent  point  qft'on      ùff^t^  i^'^\<^iics,  Mercure  commençoit  à  rétr^ader, 

'".fr'V    ^  r  _^                    a  RETROUSSER.  V.  a.  Replier,  relever  en  haut 

Il  fe  dit  auffi  fignrément.  Ufi  rtuandu  tait~  ce  qu'on  avoit  détrouffé.  Ruroufe^  votre  n»i<, 

jours  fur  fa  bom$  iataitiott.  mure  Jupe,  votre  manteau.  Ea  ce  fcns,  on  dit  à 

Rf.thanCHÉ,  ée.  participe  une  pcrfonne  dont  la  jupe,  h  lotie, 4E0.«ft 

RETRAYANT,  ANTE.  fubft.  Celui  ou  celle  qui  dcirouflee ,  Retrouffei-vous. 

ovei  ce  l'aaion  de  retrait.  RETROUSSER ,  a  auffi  la  même  fignificatiOB  que 

Ry.TRF.ClR.  V.  aâ.  Rendre  plus  étroit,  moins  Troii^;  mais  outre  cela  on  remploie  dnns  des 

Lrge.  Rétrécir  un  chemin ,  une  nu.  Rétrécir  le  ea-  fens  auxqtieîs  Trouffer  ne  convient  pai  u  bien. 

nal  de  U  rivière.  Il  a  fii:  -tCc^,;  fes  hitbits.  Reiroujfir  fis  cheveux.  Retroufftr  fa  mouftaehe. 

On  le  dit  au£^  figur<^meni.  La  fervUude  rétri-  f^"^  duipeau.  Rttrouffe[  vos  maiithu.  Cl  «html 

eu  refprit,  avoit  la  queue  rttroujju, 

RàTRÉci  R  UN  CHBVAl.  Terme  de  Manège ,  qui  RKimoussA  ,  iE.  pntiape» 

a  principalement  lieu  en  parlant  De  celui  que  On      Avoir  k  iras  Minute  jufiuau  coude  , 

l'on  travaille  fur  des  cercles.  Le  rétrécir ,  Ccft  pour  dire,  Avoir  le  bras  nu  jul'qu'au  coude, 

le  taire  travailler,  ibit  dans  la  leçon  des  ccr-  on  appelle  A'«{  retrouffty  Un  net  dont  le 

des,  foit  dans  fai  teçon  des  vohes ,  fur  un -ter-  bout,  eft  un  peu  relevé  en  haut. 

'   ram  plus  étint ,  en  idlèmte  infimâblemeitt  Oo  dit  eiiMrfau)t  Des  daiics  du  cheval,  Z)» 

FeTpace  &  Fétendue.  fi"t<s  ntrou/ls ,  pour  dire ,  Des  flancs  creux. 

On  dit  aufTi ,  Foire  cheval  fe  rétrécit,  pour  RETROUSSIS.  f.  m.  Il  ne  le  dit  ■^irère  que  De  la 

dire,  qui!  ae  parcourt  plus  autant  de  tecxaio.  partie  du  bord  d'un  chapeau  qui  eft  feiMofiie* 
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RÉTROU^T".  V  n.  Trouver  une  feconde  fois. 
«   J'ai  itouvi.  un  p^Jj^^  i^-^^'      ■^uuWfJe  U 

1      li  fignific  auffi ,  Retrouver  ce  qvfoo  avoit 
perdu ,  oublié.  TairetnavJ  ffu  Kmun.  Ttù  n- 

trouvi  et  que  jt  voulais  dire. 
Rets.  r.  m.  Filet,  ouvrage  de  corde,  d«  fil, 
&c.  noué  par  mailles  &  à  jour,  pour  prendre 
du  poiiTon ,  des  oi&aux.  Jtur  Us  m  s  dans  U 
mttf  JÎuu  la  tmbt,  Lt  rus  était  fi  ckurgc  de  paif^ 
fn'U  ptnjl  mmfttm  Tmdn  dts  rat'  Jtm 

R  E  V 
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lŒV  ALOIR.  V.  «a.  (  U  fe  coninpie  coaune  Va- 
Aûr.  )  Rendre  h  pareilie  en  t»en  ou  en  ntal  )  & 

plus  communément  en  mal.  Ca  hor'!<ne^!}  r-.'a 
fait  une  injure,  Je  iui  rtvaudrai  cela.  U  le  dit 
suffi  abfeïuinent.  U  m'twit  fait  du  bien  ,  je  u 
Ui  *d  ikn  nnda.  U  m'm  défiM^f  Jt  jmurMi  U 
bù  rtntBàm 

REVANCHE,  fubft.  f.  ASlon  par  laquelle  on  fc 
rcvaiKhe  du  mal  qu'on  a  reçu-  On  Cavau  mal' 
trait é ,  mais  Uatujs  nnuuk*fU  tmitufart' 
vtuu&e, 

II  fe  dit  tuffi  en  bonne  part.  Faut  ir*«n{ 

rendu  quantité  de  bons  offices ,  Je  tâcherai  d'aï 
avoir  ma  revanche.  Il  eft  oii  ftyle  âmilier. 
Revanche  ,  le  dit  au  jeu ,  De  la  féconde  partie 
que  joue  le  perdant ,  pour  lê  ncquitter  de  U 
prCOttère.  Jouer  la  revmiÊtkt,  Ptmvtf  demander 
Jkftnuteht.  f^tHilei-^mkwtnrmmtkt/PMrtitp 
rtvaruht  &  le  tout. 

H  fe  dit  auffi  De  toute  reprife  de  jeu  deman- 
dée pour  fe  racquitter  de  ce  qu'oa  a  perdu  , 
pour  regagner  ce  qu'on  a  petâu.mporavant. 

J'ai  perdu  ma»  argmt  tu  fiflllt,Ji  vous  voule^ 
je  prendrm  «M  rtvmcht  au  tiiSnu.  Il  y  a  ^ueU 
que  temps  que  vous  me  gagnâtes  mon  argent, 
quand  vou/ei'vous  me  donner  ma  revjnchc  ? 

Clf  KCTANCHE.  Façon  de  parler  adverbiale.  En 
pour  rendre  la  pareUltt  foit  en 
bien ,  mit  en  mal.  //  «*«  finn  iota  mu 
occûjton  ,  &  en  nrartche  Je  l'ai  fervi  d.tns  une 
tuurt.  Lu  mncmis  avaient  fris  unt  bicoque ,  & 
*n  revanche  nous  leur  prîmes  une  de  burî  laidC» 
Uuru  Places.  Il  avait  fort  audMaé^  ukttt  tn  M« 
vaucke  U  a  bien  foupé. 

REVANCHER.  v.  a.  Défendre  qiTclqii'im  qui  eft 
aitaauéf  le  foutenir,  Taider,  le  fecouhr  dans 
une  batterie ,  dans  une  querelle.  //  a  bien  re- 
yanchifan  ami.  Il  ep.  venu  nvancktr  Jhn  cama- 
rade. 

On  dit  auflî ,  Se  revaneher,  poitr  dire ,  Se  di- 
feidre.  //  m'ejl  venu  attaquer,  &  je  me  fûts  re- 

yanchî.  Il  efi  ftrmîs  d$  Ji  ntluudttrffmut  «■ 

dji  attitqui, 

ss  REVANCHER,  lignifie  encore,  Rendre  la  pa- 
fcàUe  d'une  injure^  d'un  mal  qu'on  a  reçu.  Je 
PàmaUnulqiut  vous       dit  de  moi^Je  m'en 
revancherai. 
Il     dit  aufli  quelquefois  en  bien  dans  le 
&mtlter.  Se  rtvaudur  £me  iUnfait.  Fous 
OT  tin^  fait  un  plaifir ,  Je .  m'iu  màuehimi, 

lUnrAirciiÉ ,  éi.  participe. 

REVANC  HF  I  R  i  m.  Qui  revanche.  lia  trouvé 
dMisJon  Minaradt  un  ixfdUni  rtyMfhtur,U(e^ 


dit  aulTt  pour  Défeniieur.  Il  eft  de  peu  (fi% 

fage. 

RÊVASSER.  v>  n.  Avoir  de  fiéqiMoies  U  dm 
fes  rêveries  pendant  un  (bmintil  inquiet.  7/  «t 

Ji  porte  pas  bien  ,  il  n'a  fait  que  rîviijfer  toute  It 

nuit.  J'ai  ta  un  fommeU  fart  inquiu ,  je  a  ai  fait 

que  rêvaffer.  11  cft  du  ftyle-âmilicr. 
RÊVE.£  ObSon» «piTon fiùt  en  dormante Uuèi 

Itmu  U  nmt  dm  ât  fiUhtux  rivu  Voilà  m 

étrange  rive. 
On  dit  figurément  &  ftuniUèrefhent,  Cefi  un 

rêin  fu*  de  vous  voir  ici.  Les  hifemt  fS*  vam 

U0tti«»mt{U  font  de  beaux  rêves, 
REVÊCHE.  adj.  de  t.  p  Rude ,  âpre  au  goût.  Cu 

foires  Jont  «v,'.  '  t  (.  / '  '/j  Ja  vin  revicht. 
Il  ^  dit  iigurcment  Des  perfonnes  rudes, 

peu  traitables ,  rébarbatives.  Cet  homme  ejl  bien 

rébarbatifs  bien  rtvitht.  Cette  fimm  ^  ruét  & 

revéche. 

RFA'ftCHE.  fubft.  f  ^ortc  d'(!toffc  friff^e,  faite 
tic  Liae ,  &  propre  i  laue  des  doublures,  &c. 
Bonne  revéche.  Rurid»  ^Au^ttUtt.  àÙHUatm 
doublé  il*  reviche. 

RÉVEIL,  f.  m.  Ceflation  de  fommeiL  t/n  doux 
réveiL  A  mon  rn-eil.  À  votre  réveil. . , .  Nous  fe» 
roiii  che^  vous  à  votre  réveil.  Il  apprit  À  Jim  ri» 
mii,  à  l'heure  de  fonriveH.»,*»D^mJumdi^ 
dUfU  a  de  fâcheux  réveils. 

RiVEiL,  figiufie  aufE,  Réveille -nutin.  liy  m 
fudau  chofe  à  refaite  i  u  réveiL  II  faut  mettre 
It  réveil  fur  teU*  heure.  Une  montre  i  répétition, 
a  réveil. 

RÉVEILLE-MATIN.  f.  m.  Sorte  d'horloge,  de 
montre ,  qui  forme  pendant  un  cfpace  de  temps  , 
pour  éveOler  préciiément  i  llieure  fur  bquello 
on  a  mis  l'éguille  en  fe  couchant.Cr  rMfft.mé^ 

tin  n'ejl  pas  jufie.  Je  n'avais  pus  moniè  mon  rc- 
vtiUe^matia.  11  faut  mettre  U  réveille -matia  fur 

tdU  heufu  Dans  ce  iens,  en  m  4it  plus  que 

On  dit  Du  bnût  que  âk  le  malin  tti  hbr^ 

chai ,  un  Charron ,  un  Serrurier,  &C.  que C^tfi 
un  fâcheux  rèvuUe-matin.  U  dl  fiunilier. 

On  dit  auffi  figurément  d'Une  bonne 
veUe.  dtue  méchante  nouvelle  qu'on \ 
en  mcîlbttt,  que  Cefi  un  agréait  m 
tin ,  que  c'eji  un  fidmx  nfagtfwMI&i.  Il  cft  ài 
ftyle  famiher. 
RÉVEILLER,  V.  a.  U  fignifie  la  même  chofe  que 
Éveiller ,  tant  dans  le  prope  ^  dans  le  figo- 
ffé.  //«  défendu  qtfonUremUul. 

On  il't,  R^viia^r  quelqu'un  d'un  a [fcv piaffe- 
ment,  d'iuie  itthargu ,  pour  dire,  Tirer  quel- 
qu'un d'un  alToupiflement ,  d'une  léthargie. 

On  dit  proverbialement.  Il  ne  faut  pas  ri' 
veUkrli  chat  qui  dortt  pour  dire,  qu'Une  6hI 
pat  renouveler  nnr  mMiaute  afeiio^nne  que». 

relie  affoupie. 

On  dit  figurément.  Réveiller,  pour  dire» 
Exciter  de  nouveau ,  renouveler.  Cela  leur  ré- 
veilla U  courage ,  réveUla  leurs  prétentions.  Fous 
ne  faius  que  réveiller  fa  douleur  &  fan  thoffin, 
Réveilltr  les  paffions.  Ce  Jeuru  homme  a  Fe^pnt 
un  peu  ptfant  ,  v  U  fait  voyager  pour  le  reveil- 
ler. Il  Jaut  dt  temps  en  temps  donner  dt  l'éperon 
à  tt  cheval  pour  It  réveiller.  Réveiller  une  héréjie, 
mfmeis.Uyudt$uMS  ^rMU^Srqffititm 
It  faut  rhàBtr  it  ta^  «  teu^tuUtmium  ét$ 
auditeurs  par  quelflÊC         d$  TtmtrfuMt^  Jk 

fwfrtmuit^  6(% 
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SE  névEtLLER.  V.  récip.  Il  fignifie  la  mâme  ria  ,  voilà  Us  nveaani-èons  de  Jcs  faux  airs. 
chofequeS'érciUer./*  m£mriwUi  trm  w  REVENDEUR  »  EUSE.  Ù  Qui  revead,  qui 
— .„         .  — i.  adiette  pour  revendre.  Rtvaultar  Je  Uwu. 

On  appelle  à  Paris ,  RcvenJtuJis ,  De  certai- 
nes temines  doot  le  oi^er  ti\  de  revendre  de 
vieilles  hardes ,  8c  d'en  adwter  cUesHOienra 
pour  les  revendre. 

On  appelle  Rtnaimfit  i  la  ipUaUj  Des 
femmes  qui  portent  dans  les  maifons  des  har- 
des ,  des  bijoux  ,  qu'elles  ioat  chargées  de 
vendre. 

REVENDICATION,  ù  CAaîoa  denvendkpier. 

wendicadiit,  B  ttui^vbgfi qtfen  ftyle  de  Pra- 
tique. ' 
RE\'ENDIQUER.  t.  a.  Réclamer  une  chofe  qui 
nous  appartient ,    qw  eft  entre  les  mains 
«utre.  tUvtndi^utr  mu  mnMts ,  «r  eAnv£.  // 
s'tfi  tnmi  uls  papitrs  dans  ctt  ':".\entairt ,  on 
Us  a  rtvendiquès.  Revtndùjuc/  un  kéritagt.  L* 
Procureur  du  Roiylt  Procureur  Fijial  (Tunt  uUt 
Jmdiîbon ,  a  nvindiquê  une  Caw  qai  Jtoit  poi^ 
ikà  un  autn  TrihauL  RtmuUfuer  m  /ttidst, 
unefclave.  Revtndi^tttr  un  Uvrt,  qutiquc p.-^rrir 
d'un  ouvrait ,  quand  un  autre  s'en  efi  dtilofé 
Ctuteur. 
Revendiqué  ,  ée.  participe. 
REVENDRE,  v.  a.  Vendre  ce  qu'on  a  acbetiL 
C*«/2  un  homme  qui  achtue pourrevendrt.  Acht- 
ttr  en  gros  pour  revendre  en  diuùL  ReycnJrc  une 
ehofe  plus  quUUe  n'avcit  coûté. 

On  dit  auffi  iîgurëment  Ik  âmilicrement , 
'quaad  <»  e  abondance  de  quelque  chofe ,  que 
Voit  m*  i  mwubt.  Il  a  peu  de  fa^wr^  mMt 
pour  de  Ce/prit  itetmà  revendre. 
Revendu, UE.  participe. 
REVENIR.  V.  n.  Venir  une  autre  fois.  Je  reviens 
pour  vous  dire. ...  Ilefl  revenu  vous  chercher. 
On.  dit,  que  Le  Soleil  revient  fur  rhotiAt 


quatre  fiis 

On  dit  au  propre  &  au  figuré  ,  //  s'efi  ri- 
VÙUi  de  fon  ajfoupifftmcnt ,  dt  faLàkargu  ,  pour 
dire ,  U  eft  forti  de  fonaffoupiflemcnt ,  de  u  lé- 
ûutjguti il œfle d'àte  ifloupi,  d'toe  en  1^ 
ihargie. 

I!  fiqnific  figurétnent ,  Se  renouveler.  // fen~ 
toit  que  Ja  haine ,  que  fa  tendreffefe  réveiUoit.  Ses 
maux, fis  douieurs  fe rhfuBmt, 

iUvBiu.i,iK,nrticbe. 

RÊVEnXÔN.  1.  m.  Petit  tepes  esrtnoiddalfc 

qui  le  ta'tf  entre  le  ((iijpcri?<:  îr  coucher.  Ani>* 
rur  j  jiurc  un  rèvetUen,  tout  riviiiion. 

B.£vEiLLX>N,  en  termes  de  Peinture  ,  fe  dit  De 
certaines  touchei  claires  fie  brillantes  oue  le 
Pdntre  place  dans  quelles  endroits  de  »ntt* 
bleau ,  pour  y  faire  leaar  la  luniècCf  &  b  f«n> 
dre  pluspiquante. 

RÉVÉLATION,  f.  f.  Aaion  de  révéler.  On  a  pu- 
blie des  Monitoires  pour  avoir  rivilaàon  de  telle 
chofe.  Ce  Monito  'tre  fera  venir  bien  des  gens  à 
révélation.  Prendre  droit  par  les  révélations  d'un 
Monitoire,  Révélatitm  de  la  confiffion.  Révéla- 
tion  d'un  fecret. 

RivÉLATiON  ,  fignifie  auffi ,  L'infpiration  par  la- 
quelle Dieu  a  nôt  connoître  furnaturcllement 
aux  Prophètes»  aux  Saints,  à  fon  Ëglife,  les 
myftèreSflà  volonté,  fa  venue,  &c.  RMtO' 
tion  divine.  Saint  Paul  a  eu  des  révélations. 

U  fe  prend  Quelquefois  abfolument ,  &  £• 
goxfie  I  La  révélation  divine.  L'autorité  dt  fifi» 
strium^amti  eft  fondée  fur  la  révélation. 

n  fe  prend  aufC  quelquefois  pour  Lescho- 
fes  révélées.  Les  révélations  de  faim  Jean.  Il  y 
a  eu  d^ anciens  Hérétiques  qui  ont  publU  des  li- 
vre \  Ja  u  s  le  nom  de  rivtLiiions  de  S,  PauL 

RÈVliLER.v.a.Déoouviir»  déclarer  «£ûrelâ> 


Vint  une  chofe  qui  kixèx.  ineonnae  &  lëcietie.     potir  dire ,  qu'il  paroît  de  nouveau  fîtr  l'riori- 


D'itu  a  révélé  fts  vérités  à  fon  ÈgUfe.  Il  efl  dit 
dans  rÈ  criturt ,  que  Dieu  a  caché  fts  mj/lires  aux 
Sages  f  &  qu'il  Us  a  voulu  révéler  aux  Petits.  Ré- 
véler  lefecrtt  de  t^iat,  U  fecret  dt  fon  omL  11 
^aalrhfÊttUm^waàan.  Um  Km  rMiL  U 
n'efi  pas  permis  de  révéler  la  confe^am. 

Il  le  dit  auffi  Des  pcrfonocs.  RévUtrja  mm- 
plices.  Révéler  tatuestr  £une  conjuration, 
BiviLÉ,  il.  particbe.  Us téntés dtf»ifoatdâ$ 

REVENANT,  ANTE.  ad).  Qui  plaît,  qui  re- 
vient*  A'tr  revenant ,  phffionomie.  revenante. 
On  appelle  populairement ,  Un  revenant^ 


fon  ;  que  La  fièvre  ejl  revenue  à  quel<juun  ,  pour 
dire,  qu'Elle  lui  a  repris  ;  que  £>es  h>is  qui  ont 
été  cotipés  revienneiu  bien ,  pour  dire ,  qu'Us  ré- 
poufliâtt  bieii} que  Lu  miglis^  Us  ekevtux n- 
int9iwitf  pour  mre ,  qnlls  croïflênt  de  oouf 
veau  après  avoir  été  coupés.  On  dit  aufli  , 
quand  le  printemps  approche ,  que  Les  beaux 
Joua  fitUptiu  â  revenir.  Et  Ton  dit  au  iîgiu-é  , 
Du  temps ,  de  la  beauté,  de  la  jeuneflis*  des 
plufirs ,  &c.  au7^ paftnt  &  atnwiutuit  jdui, 
'  Ondit,  qu  C/M  chofe  retient  dans  Vefprit  ^ 
pour  dire,  qu'On  s'en  relTou vient  tout  à  coup. 
Ctai  dit  abfolument ,  Ce  nom  ne  me  revient  fointp 


jÊitmmmt^  Un  «prit,  des  efprii»  que  le  peu»  poiirdire»JeneinfeofeflbttvieiispJus. 
pie  croit  qui  levîcnneiit  do  fsMtrc  monde. //«  .  OnditproveiUalement,  .«l'iwa^  ce«;pw 
peur  des  revenant,  Jha$€Mt'»ieC»gi6l0nf  îlcll  revenir,  pour  dire  ,  qu'On  doit  être  roujOlIfS 
fubftantif.  reçu  à  calculer  de  nouveau  en  compte. 

BEVENANT-BON.Ceftainfi  qu'on  appelle  Les  Revenir,  lignifie  encore.  Retourner  au  lien 


danersqui  reftent  entre  les oninsd'uo  Coœp* 
table.  On  mvoitfait  un  fonds  dê  ttM  mUt  li- 
vres ,  on  n'en  a  employé  que foixante^  ^<||f  fiM> 
rante  m  'tUe  livres  de  revenant-bon. . 

Il  s'empbie  fubftantivement ,  &  lignifie  , 
Profit, émohimeoL  Its  mtnaat-hoaf  dt  ttttt 
affaire.  Mts  nvauiit4omt, 

D  fc  dit  auffi  au  figin-é  De  toutes  fortes  de 
profits  &L  d'avantages  qui  viennent  par  une 
dpece  de  hafard.  Le  pùàfir  de  pouvoir  rendre 

Mitéqu^ois Jirvke à  mu  mSt^iifiul revenant-  wif .  U  eft  du  Û/Ie  fiunilier. 
"tint  dt  MMo^pM.  U^^éttiiiiitn  du  moque;       On  dit  pwvwP'*  


d'oii  l'on  étoit  parti.  U^Jôrd  dit  la  mtm»  , 
U  ift  mmut.  ftnvieits  i  vont  iaiu  k  moment, 

'Parte^  au  plutôt ,  &  ne  faites  qu'aller  6-  revenir. 
Il  ejl  enfin  revenu  de  fes  longs  voyages.  Revenir 
de  Vautre  monde.  Revenir  au  pte.  Revenir  ait 
finii^l'£gfifi.Afrhti»einainieii^luPidm 
tiiut  iHitAprunmimiBittmmhitpwuérok 
ils  étoient  partis. 

En  ce  fenson  dit.  S'en  revtmr^  pour  (lire 
firaplement ,  Revenir.  //  s'enefii 
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vit  iMmnie  qiùi^eft  pas  inftnut  d'un  évéoe» 

«nent  pubUc  &  int^rcfTant  arrivé  depuis  peu  , 
qu7/  nvitnt ,  quV /tmi>U  qu'il  revienne  de  t au- 
tre momie. 

Onét,mtilmitm  dtsejpnu  tùs  tfpnu 
mmmmtim  n /îw>  pour  dire  t^On  croit 

Ïvoir  fjntômes,  ou  <p'on  y  entead  des 
niits  que  le  vulgaire  attnbue  à  des  écrits. 
En  parlant  d'Un  h -mine  qui  cft  mort  depuis 
long-temps ,  &  de  qui  l'on  denunde des  nouvel- 
les »  parce  qu'on  le  croit  encore  cD  OndiC 
proverbialemeat  >qu'// v« fikMmmfit'U^ 
mon  f  qu^Ueft  tout  prit  à  rmviîr.  U  «ft  âdùlier. 

On  dit  De  certaines  viandes ,  qv^EUes  re* 
VMmoii,  pour  (tire, que  Lorfqu'on  les  a  man* 
S^s,dles  cnftnt  desfappom-,  quxlles  en. 
voient  des  yaftm»  quùco poctéot  le  g<Mf 
.  Podeiir,&c. 

Revenir ,fignlfie  an/li,  Recommencer  ^  fiire 
ou  à  dire  les  mêmes  choies  que  l'on  a  taitcs 
«v  dites  pf^cédemment.  Aitîfi  Ton  dit ,  que 
Des  traufts  rÊMumia  à  U^arge,  pour  dire  , 
qu'Après  «voir  M  pouiTées  ou  après  avoir 
plie, elles  reloiu-oent  au  combat. 

On  dit  auâî  fî^rément  «  /{cyenir  à  la  charge  , 
pour  dire ,  Réitérer  Tes  raifons ,  Ces  inftances , 
wpnère$»lêsreprocbe$,lesiiiTeâives,&c. 
't}mûètMkrAut«rfttnvuiUtot^oanihidkargi, 
K)nyouloUCemit(ch€r  de  p^'!-'^  mi!  d'un  te!,  on 
tafmvtiU  interrompu  ,  U  ejt  menu  a  ia  c/urge. 

Qnui  wftès  iiiiedi|reâion  ou  une  intcrrup- 
tka  on  reprend  fiMlîijet  9  on  dit»  y«f»m»  à 
ttmi  nous  dijtûtts.  FoÊrwoàr  i  là  d^Jmn 
UitMaK^Bon...' 

Onait,  J'en  reviens  Myaurs  lÀy  qu'UJuut...^ 
pour  dire.  Je  perfiftetoajonr»àpeafer»âra* 
préfenter  «{u'il  ânt .  • . . 

On&proveibialeaient»  Rwmràfisnm^ 
ioitt,  pour  dire, Reparler  d'tinc  chofe  qu'on  a 
4ait  i  coeur ,  retourner  à  Ion  principal  itqet 
après  quelque  digreiCon.  //  revient  taigainà 
fia moÊiiutt»  Râvumu  à  iwmùatoiu*  » 

Od  dît,  Revimtfiinmt  madh^^firuiue^ 
faire ,  pour  dire  ,  En  repnrlîr. 
flEVENiR,  limifie  encore ,  Se  rétablir, fe  Démet- 
tre ,  âtre  rétabli ,  être  remis  dans  le  même  état 
oà  f  on  élott  auparavant.  Rgvtmr  m  Jôa  pn- 
>  MMr  âur.  Rtvenir  en  /ami,  Rntmrtm  fin 
JÙU.  Revenir  ea  iut  de  grâce. 

On  dit.  Revenir  à  foiy  pour  dire  ,  Rcpren- 
tire  fcs  cfprits  après  un  évanouiflement ,  une 
jbiblcffc.  En  ce  fens  yon  dit  auûi  abiblumentu 

On  dit ,  que  L«  vin ,  Us  Hquturs,  &c.  font  rtyi~ 
.rir  U  coeur ,  pour  dire ,  que  Le  vin  ,  les  liqueurs  «. 

&c.  réparent, rébbUflintleB fiwces. Il cAdii 

fiyle  familier. 

On  dit,  ReMiâr  ^mt  maladie ,  pour  dire. 
Se  rétablir ,  recouvrer  fa  (ànté.  //  efi  bien  re- 
venu de  fa  maladie.  Il  efi  trop  malade  pour  en 
revenir.  En  ce  fens,  on  dit  aMllWBieatjt  JtiM» 
sur.  U  rmtnt  A  vue  d'ail. 

On  4k  proveit).  que  La  jeunejfe  revient  tk 
/cin,pOHrdirc  ,  que  Les  jeunes  gens  reviennent 
Souvent  des  maladies  les  plus  dangereuses. 

On  dit  proverbialement  &  figti  rément ,  Re- 
vtrur  fttrfeaii ,  pour  dire ,  Se  retrouver  dans  fon 
premier  état  de  fortune ,  de  crédit,  de  fàveor. 

On  dit  fîgiirément.  Revenir  d'un  étonne- 
IDieat ,  d'une  l'urprilè, d'une  frayeur ,  âcc.  Cetu 
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itt*mfil»JlÊtflb  Je  n'en  reviens pokËUt 
n'efl  pas  eiuart  «en  nvatiu  de  la  fr^etu 
eut  qttand  fa  chtvaux  Femportirent. 

RF  v>  Nifi  ,  fignifie  ligurément ,  Abandonner  l'o-' 

Sinion  dont  on  étoit ,  pour  fe  ranger  à  l'avis 
'un  autre.  Je  reviens  a  l'avis  tf  un  uL  En  ce 

6os ,  on  dit  d'Un  hoauDe  0|jiiiiâtce,  (pf/Zm 

revient  point ,  qu'i/  m  mimt  faima. 

0-.\  yCjfiUn  homme  revient  Je  fes  erreurs  ^ 
de  fcs  opinions  f  des  impreJKoas  qu'il  a  reçues  , 
pour  dire,  qu'il  s'en  défiÏMllè.  On  dit  dans  le 
même  £Bâs,Jt/iiis  Uen  revenu  dis  dit 
motsit.  an  homme  dont  Je  fuis  Km  rtvmt. 
On  dit  aufTi ,  qu'C/n  homme  revient  de  fes  dé. 
boucha  t  tl* fa  tmporumens, du  égaremtns  defa 
jmti^ttyoïat  dire  ,  qu'il  s'en  corrige. 

Od  dit  cDcoce^  Rtmiri.  fit»  pour  dire» 
Prendre  de  meiUeiirs  fioâinens.  jijpirîsifr  ibNfsr 
ég~i  remens  on  peut  encore  revenir  i  fe».  D'abord  Ut 
foiire  remporta ,  mais  il  revint  à  lui  pnfqu'eiuffitét^ 
Il  fé  prend  auffi  figurément  pour  Se  récoo» 
ciller ,  s'apaifer.  Quand  an  Pn  fithi  une  fois , 
e'efi  pour  toujours ,  U  mmkntjêtmùs.  Di&cU 
lement  lefeni-vcj^î  r.-,  v.  On  n'a  fttàbàfain 
une  honnêteté,  u  revient  aufjitôt. 

Revenir,  (ignific  encore,  Réfulter  à  l'avanta- 
ge* à  Tiitilné  de  quelqu'un.  La fn^  ^  m'ot 
rmtn»  ^ini£tt€n.  Il*nrtmnihmiin$Hittmtem 

Roi,  Que  vous  revient-il,  que  vous  en  re\Unt-it 
de  tourmenter  de  pamrru  gens  >  Quel  honneur  , 
quelle  gloire ,  quel  pltàfr  fvmU'ptKi  ftmir  dt 
ttttt  uuti^ri/i/ 

On  dit,  C«Adit Mi^ i  MM,  An* ffràM 4 
tant ,  pour  dire,Toiutconiptéft  totfcilcdéy 
il  coûte  tant. 

On  dit  aufli ,  que  Deux  éte^a  rtvienntnt  au 
ptémtprixffour  dire ,  qu'EUes  font  de  même 
prix.  Etiw  dit ,  que  Plufaurs  femmes  ctifim^ 
Ue  rtvitnr.trT  â  ccHc  At .  ...  pour  diit^qWclks 
font  cnlcmble  ia  lonime  de  , . . 

On  dit ,  qu'i^A<  chofe  revient  à  CautrCf  pour 
^,qu*EUe  eftiemblablc,  qu^eUe  cft ^|^1& 
FtumtMUdkqutlUmmnh*  «0Kr*««cA*t,  An 
revient  à  f  autre. 
Revenir  «fe  prend  quelquefois  pour  Flaire.  Son 
humeur  me  revien:  Jort.  11  a  un  air,  du  manOres 
qui  nvitnnmt  i  ttmt  le  monde  ,  qui  mitamat 
fort  ,qtts  ne  me  fwvttnnetttpotntt 

On  dit ,  (]\'C/ne  couleur  revient  ,  ou  re  rr^ 
vient  pas  a  une  autre  ,  pour  dire,  qu'idlc  con* 

vient  ou  ne  convicM  pas,  quTdk  aflbitil  ov 
n'affortit  pas. 
Revenir  ,  remploie  encore  en  quelques  phi>« 

fcs  oîi  il  a  différentes  fignifications.  Ainfi  oit 
dit ,  //  me  revient  de  toutes  parts  que  vous  vous 
plaigne^  de  moi.  La  même  chofe  me  revient 
de  tant  d" endroits ,  pour  dire  »  On  me  rapporte^ 
'   on  m'informe,  on  médit  dto  tous  cAtèb 

On  dit  auffî ,  Fnire  revenir  de  la  viande ,  pour 
dire  ,  La  mettre  en  état  d'être  piquée  ou  bar» 
dée ,  pour  la  âire  rôtir  enfuite.  //  faut  faire 
revenir  eu  pigeons ,  ca  pmdat ,  fiv  le  gril,  fur 
ta  charbons  ,  dans  ttmt  hmffmtt,  CuH  iotlft 
de  veau  n'efl  pas  àim  mmm  »  on  tmm  peate 

à  la  piquer. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Revenir  fir 
quelqu'un,  pour  dire  ,  Exercer  contre  quel» 
fll^lin  WVt  afiilM  en  earantic.  f^ous  étu  garant 
de  eette  nme ,  aye^^n  fjt'ttk  fok  Uen  fujfUt 
fétu  fMw/M  iwitnin  fit  vmu*  Si  ftm  imu 

t^prfàde 
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î^pojslJe  du  bien  qii'on  vous  a  donné  dans  vos 
partages  ,  vous  aiut^  droit  de  m  erùr  fur  yos  co- 
j>artageiins. 

On  dit  iiiflt  €n  tetmésde  Palais  ,  Rtvtair 
jrar  oppojùioà  eentn  wit  SaUautypar  rtquùt 
tiviUtonirt  un  Arrct y  pour  dire,  5e  pourvoir 
en  Jufiice  >  contre  une  Scateoce  •  comtK  ua 
Arrêt. 

IlEVEKtf^  Ht.  Mfàdpd.  - 

JLEVENTC.  î.  f.  ScoooAt  Téitte.  L*  nvmu  dk 

jDom^iinc. 

On      ,  Unt  tapifftrit  de  rtvtntc^  un  iit  dt 
ttvtntt ,  6'e.  pour  dire ,  Un  lit ,  une  npilp:- 
riejw'oa  n'achette  pas  de  la  pcanière  aiain. 
IREVENU.  £  m.  Ce  qiu*on  retire  aimuèllenimt 

d'un  domaine  ,  d'une  chnrgc  ,  (fiinc  pcn- 
ilon  ,  &c.  Rtvtnu  cluir  6'  nu  ,  li^iudt ,  mcdio- 
crt ,  bitn  ajfuré.  Une  Une  de  bon  revenu.  H  a 
taat  de  nvenu  en  terres.  Sa  charge  lui  vaut  unt 
À  nwMW.  Recevoir  fin  revenu  ^  fis  rntnat,  Sm 
revenu  conjîjle  en  terrej  &  en  penfînns.  Il  tn 
tilt  tant  de  revenu.  Son  reveau  monte  à  uni. 
On  a  j'j:j!tcus  jti  revenus.  Il  ,1  rnan'^i  ,  dijjîpi 
en  deux  mois  tout  le  revenu  d'une  année.  Il  faut 
tiper  fa  dcpenfe  fur  fin  reveaih  Ltsnvtaùi  dt 
fÈMt.  Terre  d'un  mauvais  revtmt  ^  était  rwum 
fort  tafuel^  fort  incertain. 

On  Hppclic  Retenus  c^fuels ,  Certains  pro- 
fits qm  reviennent  aux  Prioces  ,  aux  S«i» 
cneitrs  ,  &  qui  ne  font  pràit  eon^ris  daû 
wursjievcwn  ocdinaires^ 

ftEVEnOE.  f  f.  Une  fe  dit  que  Du  jeuoe  bois 
qui  revient  fur  uiKCOliptdc  laiUis.  FcèU  atm 
btUe  reveniu, 

IlÊVER.  V.  n.  Fsnre  des  fongcs.  Je  n'ai  fait  que 
intnrtOMUÙt  mit.  Il  ejl  fujet  à  river  uum  U$ 
'imti.  J*eû  rSvi  que  je  voy  ois ,  t  ;  Révtr  de  tom- 
Sets  ,  de  naufrages  ,  &£, 

En  ce  fens ,  il  ei\  quelquefois  aâif.  J*ai  rM 
UlU  cktfe.  yoilà  ce  que  foi  rivi.  U 

IlivER  yfigmfieauffi  »  Êtreen  délire ,  à  caufc  de 

qiiet(;U*:  fièvre  chaude ,  ou  autre  mal  fcmblable. 
/^w/rf  .'V  f  affport  qui  lut  yitni,  U  commence  a  river. 
On  di!  par  reproche  i  un  homme  qui  dit 
,  des  choies  dcrailbnnables  ,  extravaeaxUe^  , 
qii'//  rive,  yous  re'vei  ,  quand  vous  èutit  uUt 
chofe.  Révei'Vous  de  faire  cette  demande  ,  cette 
propofîtion?  Fout  n'êtes  pas  en  voue  bon  fertSy 


yous  revc: 


On  dit  dans  le  même  fcnï ,  Ce/l  un  vieux 
radoteur ,  U  ne  fait  plus  <jtie  river. 

^vËR ,  û^niiîeencore ,  Être  diftrait ,  laiffer  al* 
1er  fon  imagination  fur  des  chofes  vaines  & 
vagues  fans  aucun  objet  fixe  &  certain.  // 
rive  UH^OHn  fans  ripundre  4  ce  qu'on  lut  dit. 
B  âi  *«Mf  ieoluc  pas  ,  il  ne  fait  que  rêver.  Il 
«jV  Mtfc  MM  i^ftis-diait  à  lim^  Rivirme  kord.^ 
TFtm  fiteuSm. 

ftÊvER ,  f;gnifie  aufîi ,  Pcnfer' ,  mcJ'tcr  profon- 
dément lur  quelque  chofe.  Cote  affaire-là  ejl 
de  grande  et^ifime$  ,  U  y  fiait  tir»,  tt^  rivi 
fort  ùuM-uii^  foÊr  eefi^r  u  vas  ,  euu  pi- 
rittdt.  Vit  vous  damnA  Im  fittutiou  eTua  tel 
froblime  ,  prene^  du  temps  pour  ^  river.  Tai 
rivé  long-temps  fur  cette  affaire  ,  a  cetu  affaire, 
,  iE.  participe.  U  eu  de  peu  dViâge. 

HÊVëRBÊRâTION.  £  L  RéfléchiOèment  »  té- 
ââcion.  n  ne  fe  dit  gtière  q\ie  D(i  ïâ  lumî^ 
U  4e  la  chaleur.  Ut  hffminJUd  nt  yisi; 


nenî  jatnals  dans  cette  chdmhre  tjt/e  par  rivtrhi'- 
ration.  La  chaleur  la  pliu  'itteommtuk  ^  «tUk 
^  vient  par  riverbêraàpn,  t»fênMi^twmdà 
r^ons  du  foleit. 
AÊVERBÈRE.  f.  m.  Il  eft  d'ufagc  en  cette 
phrafe ,  Fea  de  réverbère.  C'eA  un  feu  appli- 
aaé  de  manière  que  la  flamme  eft  obug4é 
de  rouler  fur  les  àotàtM  que  foo  «çeSs 
à  raâioii  di)  fini. 

D  Âgiûfic  anffi  One  maclnité  qtd  eft  ordi-' 
naircment  de  quelque  métal ,  Se  qu'on  ajoute 
à  une  lampe ,  à  un  flambeau ,  pour  en  aug- 
menter la  huûèiek  CntiSkn  vous  «  toiii  eà 
réveriirt? . 

RÉVERBÉRER. a.  lUfléchir,  repouifer,  ren- 
voyer. Il  ne  fe  dit  proprement  que  de  In  !u- 
mi<îre  &  de  la  chaleur.  Cette  muraille  réverbirt 
firtemtnc  les  rayons  du  foleiL  Les  plaques  de  fit 
riverbkrtnt  la  chaleur  du  fia  data  lu  ehambrù» 
n  eft  anffi  neatre.  Lis  ruyofù  du  filât  tivelfi- 

tirent  contre  cette  muraille.  Cette  plOfHt  ds  fit 

^Mt  réverbérer  la  chaleur  du  Jeu. 

Revehbkré,  ée.  participe. 

REVERDIR.  V.  a.  Pciqdre  de  vert  ui|e  autrè 

fois.  Ces  barreaux  m  font  plus  verts ,  il  les  faut 

reverdir. 

Il  eft  auflî  neutre ,  &  fignifie ,  Redevenir 
Vert.  Les  arbres  reverdiffent  au  mois  de  Mai. 
il  fembloit  que  ce  poirier  fût  mort  y  mou  U  voilà 
fui  reverdit. 

Il  fe  dit  figurément  Des  dartres  ,  de  la 
gale,  &  autres  maux  feitiblables ,  lorfqu'après 
avoir  paru  quelque  temps  guéris ,  iU  rccom- 
méncent  plus  iôrt  qu'auparavant.  La  gale  dont 
il  croyoit  itre  guéri ,  commente  à  reverdir,  > 
On  dit  proverbialement  &  populairement  ^ 
Planter  la  quelqi/un  pour  reverdir ,  pour  dire, 
LailTer  quelqu'un  en  quelque  endroit  fans  le 
venir  reprendre  comme  on  le  lui  avoit  pro» 
miï.  //  s'en  alla  &  me  flMta  tàpoMrrtrtrSr^ 

R£viR]>i,  ie..p«ticipe. 

RÉVÉRENCE.  1 1  Refpeâ ,  véiéradon.  //  fiut 

traiter  Its  chofes  fàntes  avec  révérenct.  fous 
àu  deve^  porter  honneur  &  rivérenct.  U  eft 
vieux  en  ce  (ens. 
On  dit  au  Palais ,  Sauf  ta  révérence  de  la 
_  Cwr»  Quand  on  veut  cMulèr  h  Ubeité  de 

rilque  terme  qui  paroît  peu  rcfpeftiiciix  , 
loriqu'on  accule  la  partie  adverfc  de  ne 
pas  dire  la  vérité. 

On  dit  aulli  en  langage  populaire  ^  quand 
on  parle  de  quelque  chofe  dont  on  craint  que 
l'idée  on  l'expreflion  ne  blefTe  ,  Sauf  révê- 
•ftaee;  Rivirtme  parler.  En  parlant  par  révérence. 
RÉVÉRENCE,  ell  auflî  un  titre  d'honneur  qu'on 
donne  aux  Religieux  qui  font  Prêtres,  yoort 
Révérence  veut-elU;*,  J«  /rie  vatn  BMnKt» 
de  preiedre  garde ...  \ 
RÊvEKEifcit ,  lignifîe  aulB ,  Le  mouvement  dii 
corps  qu'on  fait  pour  faluer  ,  foit  en  s'iii- 
cltnant  ,  foit  en  pliant  les  genoux.  Grande, 
httmble ,  profonde  révérence.  Révérence  bien  bt^ 
fe  ,  fort  baffe.  Faire  la  rivinace  iaâ,  tien  tâs» 
Cefl  un  grand  faifear  de  iMwuet.  RMfàià 
à  la  vieille  mode,  l  'n  homme  qui  fait  la  révirtnei 
en  femme.  Faire  lu  révérence  de  taauvaife  grdce, 
j.  £tU  fait  fis  révérences  trop  ks^mjfn^amtefil 
On  dit ,  Faire  la  révérence  au  Ksi ,  À  IM« 
perfonnt  de  qualité ,  pour  dire ,  Lui  twàt  ia 
■  tégtS»^  tels  ûbicr  poqr  la  preniète fiq^^ 
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a" 


<ni  quand  on  a  ité  an  temps  cœMMSt  tu» 

le  voir.  Ce  Stigncur  au  retour  de  fort  yt^ê^p 
tut  l'honneur  de  faire  la  révérence  au  Roi. 
IttVÉRENCIELLE.  adj.  f.  Terme  de  Palais, 
qui  ne  fe  dit  que  dans  cette  pbrafe ,  Oainu 
révértatUUe ,  puur  dire ,  Le  fentiment  mâé  de 
Ciwilte  &  de  rcfpeâ  que  les  enfaiis  doirait 
■voir  nom  leurs  pères  6t  mères. 
RÉVÉRENCIEUX ,  EUSE.  adj.  Cdni ,  cdie 
jui  afTcfte  de  faire  quantité  de  révérences. 

n'eft  que  du  ftyle  très-familier  ,  &  ne  i'e  dit 
que  par  moquerie.  Vbiti  mn  kmm  Um 

REVEREND  ,  ENDE.  adj.  Digne  d'être  ré- 
véré. Il  ne  s'emploie  que  pour  un  titre  dlion- 
Mtnr  qu'on  donne  aux  Préuts,  aux  Religieux 
<e  «nx  ReK^eofes.  RMrtnJ  Pèn  m  Dêtm  iM"- 

Jire  N.  Le  Révirtnd  Pire  let.  La  RMfUukMin 
Supérieure.  Le  tris-Révérend  Pire. 
RÉVÉRENDISSIME.  adj.  de  t.  g.  Ceftun  titre 
d'honneur  plus  relevé  que  celui  de  Très-Ré- 
vérend ,  &  que  l'on  donne  aux  Évôques ,  aux 
Archevêques  &  aux  Généraux  d'Ordres.  Mort. 

vlpuit,..  LeRMrm^ffiiitPirtGAiinlJts 

Cjptu'ins.  La  RJMwtâiJfime  Mire  Géncr.:!{. 

RÉVÉRER.  V.  a.  Honorer  ,  rcipcacr.  Révérer 
les  Reliques  ,  les  Images  ,  Us  Minijlres  de  la 
Rtti^on,  Rtvtrtp  Us  Pmjptncts.  Les  Rois  font 
du  perfonnes  facréts  qu'on  doit  rMnr.  Riri- 
rer  tes  Lois.  Révérer  les  ptrftnnci  Je  gr.triJc  ver- 
tu ^  ta  venu.  Je  révirt  tout  et  qui  yUnt  de  votrt 
part,  n  fe  dit  plus  parttColièféaKnt  Des  per- 
fonnes &  des  choks  faiotes  &  fittiées. 

RÉVÉRÉ,  ÉE.  participe. 

RÊVERIE,  f.  f.  Penfée  oii  fe  laifTe  aller  I  Ima- 

rûoa.  Profonde,  eontinittlU  r^ivtrit.  Agréa- 
,  douctrtvtrie.  Il  s'tntrtàtiu'eUtnt  bt  rêverie. 
Je  vous  trouve  dans  UM gnmdé rivtrûm  llftplaU 
dans  jis  revenu. 
n  fignifie  auifi,  Imaginanon  extimgiate. 

Les  rêveries  des  Ajlrologms,  Il  vtut  d&Mr  fit 
rêveries  pour  des  vérités. 

U  f^jlnfie  encofe ,  Dâire  caufé  par  une  ma- 
ladie ou  autrement.  //  «M»  elmt  îa  rêverie.  Il 
na  jamais  dt  fièvre  qu'il  rtt  roflule  en  rêverie  , 
(ju'il n'ait  des  rc-.tnes.  Cet  ouvr.i.y  n'cfl  pas  fen- 
jR^  tt  lU  font  que  des  rivtrus  de  malade. 

ItIVERQUIER.  r.  m.  Sorte  de  jeu  qui  fe  joue 
dans  un  Trif^rnc. 

REVERS,  f.  m.  Coup  d'arricre-main.  Il  lui  ahat> 
-ûtU  téulm rtvtr*.  IltaitlaMté  Jdttsta grille 
tfun  coup  de  revers, 

Revers  ,  en  parlant  de  Monnoies  ou  de  Më- 
dastics ,  fieriLhe  ,  Le  côté  op]v-jic  à  celui  où 
eft; l'empreinte  de  la  tête  du  Prince,  ou  du 
perfkiilier  pour  qui  h  médaille  a  été  frappée. 

Cette  médaille  a  d'un  coté  la  tête  d'Augu/te ,  & 
fur  U  revers  une  viâoire.  Le  revers  de  la  médailU. 

On  dit  figuréimit ,  Lt  revers  dt  la  miJMlU^ 
pour  dire ,  Le  mauvais  côté ,  les  mativaifès 
qualités  d'une  perfbnne ,  d'une  cho(e,dont  on 
a  tait  voir  le  beau  côté  ,  les  booncs  qualités. 
yoici  le  revers  delà  médaiUe.  yoetsnousetve^hita 
<StUhtemy  mais  mo/untuma  lt  rtvtn  Jt  la  mi' 

dailU. 

Revers  ,  fignifie  auflî  ,  La  féconde  page  d'un 
fëinllet.  f^oyei  U  revers  de  ce  feuillet. 

On  (fit  ^urémeot  «  Ua  revers  de  fortune  , 

.  *w  fimplcimty  Un.rwm  f  pour  dire  2  Vne 
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dtfgrâce ,  Vax  accident  qui  change  une  bonne 
fortune  en  iinc  maiivaiic.  //  a  eu  unvilàianm 
vers  de  Jortune.  Il  a  éprouvé  d'étranges  revers. 

On  appelle  Revers  de  pavé ,  Un  des  cÔHb 
du  pavé  dhiw  me  depuis  les  maifiMa  jii&iAni 
ruifleau. 

En  termes  de  Guerre  ,  On  dît,  t^iUu  m* 
vra^  efi  va,  e^  battu  à  rtvm  ,  pour  dâei 
l^ttll  dl  VU,  aull  eft  battu  par  dertiète. 

On  appelle  Le  rev  ers  Je  la  tranchée ,  Le  côté 
de  la  tranchée  qui  eil  tourné  vers  la  campa, 
gne ,  5c  qm  «ft  oppotë  &  celui  qui  Kgnda 
h  Place. 

On  appelle  auflî  quelquefois  Le  revers  de  U 
tranchée  ,  Le  côté  du  parapet. 

Revers.  Terme  de  Marine.  On  appelle  Matunt- 
vrts  dt  revers ,  Celles  qui  font  tons  le  vent, 
qui  ne  font  pas  haiccs  ,  &  qui  ne  fer.  ent  pas 
juiqu'à  ce  qu'on  re  vire  ;  car  alors  ces  manœu. 
vres  étant  au  vent  deviennent  mamBums  de 
lènnee,  &  celles  qui  fervoient  aiymy^ 
deviennent  manœuvres  de  revers. 

RtVERSAL  ,  ALE.adj.  Il  fe  dit  d'Unaac,  d'ope 
réponic  qui  fe  rapporte  à  un  autre  aâe,  à 
une  propofition.  Vn  l^iéme  rhvrfôL 

On  apiK-llc  en  Allemagne  Révcrfaux ,  Cer- 
tains décrets  par  lefquels  on  déclare ,  que  ce 
qui  ftà  &it  par  nécdEté  »  dus  un  cas  paN 
ticulicr  ,  ne  pourra  nuire  aux  règles  gêné* 
raies.  Les  Empereurs  qui  ont  été  facrés  aiU 
leurs  ./u'ù  Aix-la-Ck.ipclle  y  ont  toujours  Jonai 
des  rêver j'aux  à  eettt  yUle^  pouraffurer  qm  cetu 
térémonu  féûte  hors  rÊglife  de  eette  FlUt ,  ntbâ 
ferait  .ututn  préjudice. 

REVERSE  I.  m.  Sorte  de  jeu  des  cartes ,  où  ce- 
lui qui  fait  le  moins  de  points  &  le  moins  de 
mains ,  efl  celui  qui  gagne ,  &  oii  le  valet  de 
cœur  qu'on  nomme  le  Quinola  ,  eft  b  caiie 
-  la  plus  intcreirante.  l!  /oue  UtmMmtlf.C^^ 
un  trand  joueur  de  rtverJL 

RÉVERSIBLE,  «i^.  de  t  g.  TennedePnânto 
&  de  Jurifprudcncc ,  cul  dit  Des  biens,  dci 
terres  qui  doivent  en  certains  cas  retourner 
au  propriétaire  qui  en  a  difpofé.  Tous  les  héri- 
tajges  êkmnis  À  wU  emphytéotique  font  rèverfi- 
hits  apris  la  fin  du  ba'it.  Tous  Us  apanages  font 
rév  erfîhUs  à  la  Couronne  au  défaut  J'hoïrs  md'es. 

RÉVERSION,  ù  f.  Terme  de  Pratique  &  de  Ju* 
tifpnidence.  Retour,  rétnnon  d'un  fief  mou» 
vant  au  fîcf  dominant  dont  il  avoit  été  déta» 
ché.  //  ejl  rentrl  dans  ce  fief  par  droit  Je  rêver- 
^on.  Les  apanages  fe  donnent  à  charge  Je  reva* 
'  fiou'i  U  Courotttu  faute  d'hoirs  mdUs.  Ce  Du» 
chi  revient  à  la'Cbtthtntii  par  droit  2k  rhftrfîon. 

REVESTIAIRE.  f.  m.  Lieu  fcparc  dans  Itglife, 
011  les  Prôtrcs  fe  revêtent  àxs  habits  iàceido> 
taux  pour  l'Office  t3k<m. 

Revêtement,  f.  m.  Ouvrage  de  pierre,  de 
brique  ,  ou  de  quelque  autre  matière  folide; 
dont  on  revêt  un  fofié  ,  un  baflion  j^J^J^^toP- 
raffe.  Le  revêtement  du  foffl. 

REVÊtiR.  V.  a.  (  II  fe  conjugue  comme  /*^.) 
Donner  des  habits  à  quelqu'un  qui  en  a  befom. 
Rtvttir  Us  pmtvrts.  Ce  pauvre  gardon  navost 
qu*ua  mMkartt  ^btt  timt  déMit  '/>  t'ai  revêti  t 

Revêtir  ,  fe  dit  auflî  Dos  habits  de  dignité  J|P 
de  cérémonie  ,  ou  des  autres  marques  de  di- 
gnité. Le  Roi  étntt  revêtu  des  habits  royaux.  Les 
Chevaliers  du  Sainr-Efprit  étoieni rtvàâs^  UuT 
grand  iolitrdi  fOrdn^  Dti*  dM^Héiwii 


U  kju,^  jd  by  Google 


ïi  È  V  ê^î 

iv«e  It^faék  il  «Voît^iié  oÉté^    li  ntecstrè 
en  Ton  état  nMiuëL 
On  dit  ÛtaéimtitM^Wkifk  k^: 

chair. 

dam  on  eft  pôurva.  La  Charge  dont  Revivifié  ,  ée.  participe. 
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'  làrcM  «r  PriUtt  de  fa  kaUts  fcntificaux.  On.  fit 
■infuia  i  et  Prijîdtnt ,  quoiqu'il  fût  revtt»  dt  fa 
,  iibt  deMagifirdt. 

Ule  dît  vg.  Des  Charges ,  des  Bcné^ces ,  des 


_  fin  fow  Cm  nriùr.  tt  ^  mhm  ^tm  StBà 

.  Charge. 

On  dit^qu'^^/i  homme  efi  revint  du  pouvmf 
.  'Xm  autrt  .pour  dire,  qu'il  a  le  pouvoir,  l'au- 
;  torité  dSm  antre.'  Lt  Linu  à  latere  mfm 
t/m  jmtwrdu Papt,  ht  SLaitamèat^m /An 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ^  i^Ua  aSt 
<(}  rtv (tu  de  lam^/ujimu,  dt  itm» ivifii» 

nilés  rcqtùfts. 

On  dit ,  Rtvitir  un  fi^^  «•  h^ioitj 
âice, Le  couvrir^  kf«qin^  de|Mn»»|de 

l>nque,&ct  ,  ' 

On  dit  aufli  ,  Revêtir  une  terrajft  dt  ^a^oi. 
Rtvitir  une  mwaïUt  de  carrtaitx  dt  porttlaint. 
lUvI^  ,  UE- participe. 

^  ^  On  appelle  GmK*  rtvim  ,  Un  Ijomme  ^ 
\  ■  tieo  qui  ■  iîdt  fpitune ,  &  qui  en  eft  devant 

arrogant. 

Il  lie  dit  auffi  âgurément  pour  Orné.  l«f  fov 
^  Mit  <■  fa  qmtSiH.mmMa  dnu  U  iimt  mtm.i  b 

rmduu  encmpbis'rtgrttatfé. 
KÊVEVR ,  EUSE.  ai).Q\ù  rêve ,  qui  ^entMint 

de  (es  irnaginations.  Ctt  homme  ifi  fart  rivu^ii 
.  c'e/l  un  tjpitt  riveur.  t^ous  voUà  bitn  rivatn 
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licflMi^ter.,  revenir  de  h  YROrt  à.  la  Viè."  yâtS 

ttve^buai  pUùrer ,  vis  Vtrmei  ne  U  feront  pm  rt' 
yÏF/r.  Élit  en  itutddat  fon  corps  fur  U  cadavrt 
y^jEb  dt  la  vtuvt  de  Sartpta<t  U  jû  'fém^, 

U  fignifie  6g;uràBC||l,  Vivirade  n9U!ttead  ieè 
budque  &çofl^*  fet  dfeni  <enc  Kccptipo  od 
dit ,  que  Lts  pires  m  h  tm  dans  tturs  tnfans. 

On  dit  auâi  d'Un  homme  qi^i  iiàicc  lesgrao* 
des  avions  de  fes  ancAfresj  9jiiUf4àt  rMm  m 
■ùù  la  gloirt  dtfu  tmcitrét,   .     *  . 

On  dit  en  wy\t  de'D<v«itiotlt  'if»  Fur  rù 
vivre  à  ta  grâct ,  il  faut  momrir  au  pichc  ,  pour 
dire ,  gu'Il  faut  renoncer  entièrement  au  pé- 
ché ,  fi  on  veut  revenir  en  état  de  grâce. 

On  dit  aufll  figurément  &  par  exagération  ^ 
Aine  revtvrt, pour  dire»  Faire  teçoavrer  de 
nouvelles  forces ,  redonner  une  nouvelle  vi« 
gueur ,  redonner  de  la  confolation ,  de  la  joie. 
iL  iiou  dans  une  grande  langutur ,  U  rtmidt 
qu'on  lui  a  (ibani  l'a  fait  rtvivrt.  Fo^fà  du  vin 
tt^klt  dt  fitù*  mivrt.  U  était  daru  un  àratfge 
accatltmttu  d'^firit,  tt  atmrtik.  ^Uu  tUff»  fti 
fa  'u  rtvivrt. 

On  dit  encore  ,  P^irt  rtvivrt  ,  en  parlant 
D<  vieilles  dettes  âe  d'anciennes  prétentions  , 


iTi  iubftaaâf  an  ce  fm»  Ci0  Wf^  poat  dite ,  Les  &ire  ynÊgif  de  nouveau.  Foira 
—'  '  nrim  tU  vitillts  dttits  f  im  tmeitn  fiveh»  fturi, 

nuimtts  droits ,  lts  préttnàm^  bt  inàBis  M» 

mirts  d'une  Ma  fon. 

Il  fe  dit  auilî  Des  Charges  qui  avoietit  été 
éteintes  &  fupprioiétSf  polir  aire  >  Les  réte^ 
Hir.  L*  Roi  avoii ftfpnmioÊU  Ck/m^mak  U 
ta  fait  rtvivrt  par  fm  ÉdU  Abm  (rfb  Muafr.  '.' 

Il  fignifie  auflî ,  Remettre  de  nouveau  en  cré* 
dit  :  &  c'ed dans  ce  fcns  qu'on  dit,  Fairt  rt^ 
vivre  une  hirifit ,  une  opinion.  ÉtÙn  tmihn,^ 
mimo  'ut  des  grands  hommu. 

On  dit,  que  Lt  vtrnis  fait  nvàv»  lu  Mhi 
Imrs^  pour  dircquH  leur  donne  un  nouvel 
dclat  ;  & ,  <que  La  moix  dt  §aU*  fait  nvivn.  da 
vitillts  icritures  ,  pour  dire ,  qu'Eue  les  fiitlO* 
paroître ,  qu'eUe  les  rend  lifibles. 

On  dit  ^urément ,  Faire  revivrt  l'amour  ,  lu 

^aÛN,.  ^  potf  dite,  R^Uuper  l*aiDoiir'^lii 
liiûne,&c. 

En  parlant  d'Un  criminel ,  qiu  eprès  avoir 
eu  abolition  de  fes  crimes ,  en  commet  de  nou« 
veaux» on  ikfipt  la  nouveau  trimt  fifit  m 
tommis  a  fait  rtvivrt  cmx  futjàit  oMitim  «MÎt 
éninu ,  pour  dire^  qu'ils  Mt  dOfS  ngujtj 
comine  ^Us  ne  lui  avait  ut.  point  Mpeidôo*. 
nés. 


rturperpéaul. 
On  dit 

dit  (les  chofes  extravagantes  &  hors  du  fens 
commun  >  Ctjl  un  rêveur,  c'efl  un  vieux  rêveur. 

ÏIEVIRADE.  L  {.  Terme  du  jeu  de  triôrac.  Ac- 
tion d'un  Joueur  qui  pour  faire  une  cafe  avan- 
cée ,  emploie  une  dame  d'une  cafo  déjà  faite. 

HEVIREMENT.  f.  m.  Terme  de  marine.  Aâion 
de  revirer.  Il  efi  auffi  terme  de  banque  en  cette 
phrale ,  Rtimmmt  d$  fonm»  Voyes  Vtaii* 

.  MÉNT. 

ft£VlR£R.  V.  a.  Tourner  d'un  autre  côté.  D  n'eft 
Mile  en  ufiige  qu'en  cette  phnle  de  aariae» 
ICffiNr  </«  forrf;  S  alors  il  eft  neutre* 

On  dit  figurcment  &  familièrement ,  qu'i^ 
'  homme  a  rtviré  dt  bord ,  pour  dire ,  qu'il  a  dîangé 
ht  parti. 

llEvunn<Tccniede  tââcac  Voy^.  RsvMADt* 
HÊVI^UR.  £itt.Cifiiiqmfevoit  après uoaiK 
'  tre.  Vtm  mt^là  m tid réii^lhte.  Rit^kurA 
(ompits. 

lUË  VKON.  £  f.  Aâk»  per  laqneQe  on  revoit  « 

on  exanine  de  nouveau.  Il  ne  &  «& 
■  i^^en  matière  de  comptes  8c  de  procès. 

dt  tompie.  Demander  la  rk  ljton  </* un  pro- 
ta.  U  avait  èti  contUmni  f  mais  à  a  obttnu  dtt 


itttrts  dt  r^j^  n'ne&dit  qjie  Dit»  ijnxil  RÊUNIOif.  £  £  Adion  de  réunir  »&  l'eâêtqui 
•  criminels. 

llËViViFiCÂ'f  tOfl.  £  £  Opération  par  lamtelle 

on  fait  reparoîtrc  fous  fa  forme  naturelle  un 


métal  qui  ctuit  maiquc  fous  une  torme  (Af- 
férente. C'cftune«|pècedcJUdii9ian.yo^ei 

]  RÉDUCTION. 

AEVIVIFtÉR.  V.  i  Vivifier  de  nouveau.  Cttu 
,f»At  itfM  profile  utortt ,  on 
ftjprlt  Jt  vin  qm  ta  rtvivifiU, 

On  dit  en  termes  de  Chimie ,  Revivifitr  U 


.  en  lélûlte.  La  rimàondts  Hvru  Suntplaia. Lé 
'  rinîon  dts  tkain.  La  thunoa  dts  partitt. 

Il  fc  dit  figurémcnt  en  matière  de  Fie£  Lt 
réunion  £un  Fief  au  Fitf  dominant.  La  riuniom 
dt  la  Bourgognt ,  dt  la  Normandie  À  la  Cou* 
ronnt,  La  réunion  au  Domaint,  Ltitrts  dt  réu^ 
ttion. 

Il  fe  dit  altlT)  6gurénlent  Des  volontés  St 
des  efprits ,  &  fignifie  Réconciliation.  La  rht* 

nion  dts  efprits.  Lu  réunion  dis  àiux  partis.  La 
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ctoit  cpars  ,  dcilini  ,  )cp,;rt:.  Riunn  ks  n^yoris 
iiu  JôUUpar  ii  moyen  li' un  véirt  convexe.  Iljaut 
f  -^hytè  ifriunir  cts  ckéirs.  Xtunk  là  Ihw  iPffIti 

éaitre  Jhn  iniiémi!^-^       -«„v.rri«-  *  • 
■•      n  ledit  figurément  en  maùèrc  de  Fief  & 
«Pinires  cfaflMS  ftiUblabies.  Jthtmr  un  grand 

'"qiû  tit  d  iti  detnrn^t'î.  Rhn  'tr  d  la  Menfe  con- 
vàkMtUttks  Officeale  l'Abbaye.  Kéunirdes  Do- 

en  boimAteîligefléif;  TriWteT^^ 
tfpriti  ^  Iti  volontés.  Cela  a  réuni  ks  deux  partis, 
\  id|  ittui^hltuilUSytot  intérêt  eomnUsn  la  a  ri»- 

Il  fe  pfcn<!  miffi  quelquefois  pour  Unir.  L* 
Roi  a  réuni  toutes  fts  faviu.  On  Itù  a  permis 
■  éi  Mur  nn  pàht ,  £•  itA  rVlaùr  U  péage  ,  à  càn- 
'■  dÈii^  éttauimt  ât^mp  ^  Ufirmt  liiaû  ait 
'/MOite,  •  -  '  ' 

SÈ  RiÉDÏ^lR.  V.  récip.  Son  plus  grand  ufagc  eft 

•  en^ partent  De  la  réunion  des  chairs.  La  chairs 
y«  y0Ar  rAim»;  n  fédit  awffi  De  la  réin^ides 
eipnts  &  des  volontés.  Ils  ft  font  rctinis  contre 
C  ennemi  commun.  Ils  je font  réunis fur  Ctpwu-IÀ. 

MviNf ,  lE.  particioe.  •  :  î''^  « 

>   '  On  dît  :  figéreiiicau  Tontes  les  vwçi»'^  jbMtf 
-  hàpiica  imtik  Hmms  tn  fa  perfUlMt:  ' 
RÉVOCABLE,  adf,  de  t.  g.  Qui  peut  être  révo- 
'  <fsè ,  qui  peut  Êtït^ileAitué.  Ortlinairtmtnitotat 
frotmration  tji  révoea^lt.  C^e  damm^ort  rêiom 
table.  Les  thnâtiofts  ^à'caufe  êt  mon  fh\ti  '  reyo- 
kahles.  Il  y  a  Je  certains  Ojfficiers  qttijbrurtyo^ 
■  caf-fa.  -  ■  .-■ 

RÉVOCATK)Nl.f.'£  Aâion  de  i^W(pJet."r« 
''Wiwfprf  iîmtWpeùrittr ,  &  faifiùt  'fignifitr  ma 
~  'rknuUion  à  ma  partie.  La  réi  ocaiion  if  un  ttf- 
ànUttf.  Da  Emplois /ujtu  à  révocation,  ià  ri- 
veeaàan  À  eÊSt  'érVmtii.  £i  rSfViài^  dis 

•  "poàvoth donnés.  '  '  '  ' 
RÉVOCATOniE.  adj.  de  t.  g.  Qui  révoqûfe.^ff* 

rhfocatoire.  DifpoJUion  révœatoùt. 
KE¥OIR.V.ai.Cll)6:coDju^  comme  f'tftr.)  Voir 
de  nouvevn.'  JléfinrKsni  hkr^fe  Cal  rèvu  au- 
jourd'hui. Quand efl-ce  que  nous  nous  reverrons.* 
Si  vous  m'en  croye[^vous  revtrre^^votre Rappor- 
teur. -.  ■  i 

•  '  On  dît  en  ftyle  firniilicr ,  Jdieu  jufqt^au  re- 
•"*6nr  ;  fie  en  cette  phrafe ,  le  mot  de  Revoir  cil 

employé  fubftantivemcnt. 
Revoir  d'mî  cerf,  «n.termes  de  Vénerie,  Ceft 

pntidre  cbqnfciRàncedefai^fe  cerf;  ce 
•"«[irifçfahpark  pîcd,  les  fiimccs ,  les  abatu- 
.  Tes.,  les  portées,  les  Ibuiccs,  le  tVayoir  Scies 

rongeurs. 

A  REVOIR.  Façon  de  parler  dont  on  fe  fert ,  pour 
dire, qu'il  faut  faire  un  nouvel  examei)  d'un 
compte ,  de  parties , &c. 

Revoir,  fignific  anllï.  Examiner  de  nouviMii. 

*^  Jtt^  un  Uvre  pour  le  corripr.  Ohmir  IM  ÀTrtt 
pour  faire  revnir  un  pruc'às.'  Ctfi  un  homrrc  qui 
examine  les  cjipjes  avec  jbi/i  ^  après  lui  il  n'y  a 
point  à  rtvoif.  •  ' 

,  UE.  partîâpër^if  ihr^m^.  wm^&  mg' 

"-'menté.  •   ■     >  ' ■;•  .-  ,5.  . 

.VB<finm  ù  tft  "ftàn  dé  imdc;  ^  dît 
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d'un  vent  qui  n'eft  pas  direft ,  mais  qui  eft 
renvoyé  par  quelque  choie ,  &  dont  les  vaif- 
lèaux  a  Twicre  font  quelquefois  fort  tourmen* 
tés. 

RÉVOLTE,  f.  {.  Rébellion ,  foulèvcmentdesfiK 
jets  contre  le  Souverain ,  ou  d'un  inférienr  cj&i* 
tie  Ml  fupérieur.  Révolu  générale.  On  ni  vit  Ja. 
mm  wu  rlvotu  fiuntwfelle.  Ifi  révobt  de  tout  u» 
Royaume.  On  vit  atifjttot  une  révolte  de  tous  Us 
piupla.  La  révoUttCun  camp  pliait  armée.  Jtuf  ' 
/l^rar  dt  ripûtti.  St /wr'ditns  ta  rérobt.  Un  f|C 
ptitfiUmux  quifoitfflt  la  rlvolttpmtm,Apnm 
fer^  eabtttr ,  étouffer  une  révolte. 

•On  £t  figurémcnt ,  La  révolte  des  fens  cotait 

■  iâjmfitti  La  réwUi.Jt  U  ekeuremtn  C^pdi, 
Lu  nwfl/K  ia  paj^ns'. 

RÉVOKTER.  V.  a.  Soulever, émouvoir  à  fcdî- 
tk«,  porter  à  la  révolte.  Ctfi  luiqai  a  révolté 
toutes  us  Pnpiaea.  Hu  r^foiiitmumu  enfans , 
toute  ma  famille  contrs  mot,  XMuritsiÊ^imrs 
tontrt  lufupérieurs, 

RÉVOLTER,  ûffàSe  ^iài^iièSokéAt6m«Mft€ 
foi,  ou  contre-oiielqueBUare.laconfradiaion , 

•  Tindignation  ,  le-  cnagrin  ,  la  haine ,  le  mé- 
pris ,  &c.  Cet  homme  par  fts  maniires,  parfoa 
procédé  t  a  rti  olté  tous  lu  efprits  contrt  lui.  Là 

'  fiopofiàon  qu'il  jîtrhtoàn  touutaftmblée,  ri* 
relu  tout  It  monde. 

Il  fe  dit  figurémcnt  dans  les  chofcs  mora- 
les. Lé  péché  du  premier  homme  a  révolté  la  duùt 
ooutn  tt^iis,  La  volupté ^  Us  pét^  fh/oUm 
'  ks  fens  tontrt  la  raifon. 

llcft  aulTi  réciproque.  Se  révolter  cotOrifmt 
f  rince  i  contre  fon  Sapérieiu:  U  aéid  cat^  fis 
Joiae  'inRrovhtctî?^  ritndik,  'Oaik  aîifliii- 
'  g:urément,  La  chahJ^rMuaHUntt^^iM 
pajpons  je  révoltent. 

Il  cft  aulfi  neutre, tant  au  propre  qu'au  fi- 

•  guré.  Ciyî  lui  qui  a  fuit  révolur  toute  la  PiOm 

•  vince.Fatn  révolter  les  fens  tontre  la  raifon.  " 
RivOLTÉ ,  iE.  participe. 

U  eft  aufli  fubftantif.  La  révoltés  ft  fonf  m- 
At*  maîtns  fmu  ttih  Pbte»,  Ott  «  toâmtnit 

des  troupes  pour  réduire  les  révoltés. 

RÉVOLU  ,  UE.  adj.  Il  le  dit  Du  cours  des  Pla- 
nètes &  des*  Aflr  es  ,  lorfqne  par  leur  tamtn- 

■  moit  périodique, ils  font  revenus  au  iaHm 
poinr  d'oïl  ils  étoient  partis.  Ai>ant  que  U  aors 

de  S\:!::rru  fait  révolu. 

'  il  fe  dit  auili  du  temps.  Le  mois ,  fvt  *  A 
'  'di  m*éuiaU pus  ttuort  révolus.  Apris  CaamtfS- 
vofue.  Compter p'êr  <MMm!(I  Mtmwttf,  ntftfoit- 

nées  révolues. 

RÉVOLUTION,  f.  f.  Le  retour  d'une  Phnltei 
.  tfoo  Aftre  au  même  poiAt  Sdti  il  étoit  parâ. 
■"  ta  révohitiori  da  Planètes,  la  révottàtonn*^ 
tes.  On  dit  dans  le  mûme  fenS,  tm  n^ifbiàom 
du  RecUs^  des  temps  ,  du faifottS*  •  -  ■•  • 

-ôitappéaè  RhfotntàM  /famuéfs  ,''Un  UM» 
vemcnt  evtruordioVWdiÇS  Icshioiéill^f  qÛ 
altère  la  lànté. 

"Rfe-dii  auflî  figurémetit  Du  changement 
'  inâ^arrive  dans  les  aâàires  publiques ,  dans  les 

*  cnofes  3u  monde.  Grande ,  prompte  ,futite ,  ft» 

daine,  étrange  .^rntrveiHciifc  ,  étor.rtjrîie,  hcu'eujt 

•  révùlution.  La  piru  d'une  bataille  caufe  fouveiA 
dip'Ada  révobtt&itsdahstm  État.  Le  temps  fut 
^etran^es  réroliltlons  dans  les  affaim.  Les  diifii 

"  dece  monde  font  fui  titts  à  dt  ff ondes  révoliuiooS. 

RSVOftQR/  v/^r-Mr  eé  qu*oa  «  jvsder  ^ 
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~  W»«r  fin  iÎMt^  Dk^f^ë*  fiù mm  MBtm ,  U  toufis ,  pour  falrt  rèvuificH  dê  /AMm*-  Él 

b  nvomlt. .  tomifoU/ur  Us  ytux. 
Revomi  ,  lE.  participe^ 

RÉVOQUER.  V.  a.  Rappeler.  U  Te  dit  jyropré^  R    £  Z 

■  taWM  De  eeux  à  qat  on  dte  par  des  railbns  de 

-  mëeontentemeM ,  les  fondions ,  le  pouvoir  &  REZ.  Prépofition.  Tout  contre ,  joignant.  Ëlté 
l'emploi  amovible  qu'^n  leitr  avoit  donné.  Lt  n'a  plus  d'uCage  qnc  dans  cette  phntie  ,  Rt^ 
Jtoi  rîvoi/iri  jon  Antluijpideur.  R<\oquer  un  Pro-  pitd ,  ttrrt ,  qui  fignific  ,  Joignant  la  terre, 
curcur.  Rét  oifutr  un  IpUnd^nt,  Rcvoqutr  un  i  (icur  6e  terre.  Ou  a  ahtUtu  ceM  maijon  ,(Ut4 
Commis.  plact ,  cts  fortiJUaiions  re[  pltd^  «(  tint, 

fifedltmfli  Des  chofes.  Ainfi  on  dît, it^  -  REZ  DE  CHAUSSEE,  f.  m.  Niveau  dit  temitt; 

^xtqutr  un  ordre  ,  un  pouvoir,  wMJanadoHy'poar  nmryfbtit  imeirt  ^uau  rt^  Ht  ckjuiffh.  Dp» 

^  dire,  DcLhircnie  mille  vuleur  à  l'avenir,  un  pr.i  lt  r<7^  di  chauffit  jufquau  haut,  il  y  a  tant 

Ofdre,  un  pouvoir  qu'on  a  donné,  une  duna-  dt  tot^u.  Lts  Jondatioat  foat  élevées  jt^quau 

tion  qu'on  a  faite,  &c.  Révoquer  une  commjl  ét  ih^ifffît,  Être  iogi  mmnt^ét  thaujpt.  C*t  «f* 

^fiott.  RdvofHerun  uflament.  Il  avoit  rififfti fom  f^rtmt/U  ifi  iltvi  d*  InKS  marches  au-de^us  <Al 

jBin^et ,  tfuu  U  a  rivoquéfa  réiîgnatim.  Lt  Roi  i«(  di  tham£u.  On  iQt  auffi»  L'apparttmmt  di 

tirivoqulfa  DicUration  ,j'on  Êdtt.  re^  de  chanjfîê,  El^  Vm  ^fyuMUnnt.li  r>(  dt 

On  dit  ^  Révoquer  en  doute  f  ^ui  Sie  f  Met'  (Jtaitffiu 

tre en  doute.                    ^  ïj     -,  . 

RivoQvà,  is.  mr^pe.                   -  K    H  A 

RÉUSSIR-. -f. n.  AY(^ihccktU^tkÙ,t is dit  rhaBILLAGE.  f.  m.  Raccommoda». ui  ' 

Dc-s  pcrn.nncî     çie.  choi.-s.  Il  a  reu^  dans Jon  r!,ML,^e.  Il  ci»  du  Mfi^er. 

^jfan   dans  ceju  U  a  entrcpm.  Cet  Avocat  rcuj.  rha^ILLER.  V.      HabiUef  COCO»  nne  fo».  12 

fa  au  Barreau.  Ce /tune  Genulhomme  reujfiru  ttett  ^  Jtsknm  ^  Uafattm  k  rkeiKUtr.  tt  tUâ 

dia pitrrt.  Cet  AMtetir  leitffu mukx  dMs  ia pm/e  ,  -j^^f^fg    . .  ■         '  ^ 

T'^^tTfh^i^T^f^^H'*  '  •Hfigpi&aiiffi.l'ouniirdenouveauxhabits. 

-  du  n.r„e .  tl  riujfira.  H  ^  étvurd. ,  U  ne  reuf^ra  ^"^^  cchi  à  U  Qritmb  ptmr  ràtMbt 

■  etrteft,Lti  oHvrugeariunt.tedijcours,  cettelia~  ik  Cnupmaniti   '        '■           «  ■ 

r.pue ,  ceire  p^u  de  Jjdre  a  for:  ,éuffi.  CÙU  oTïffoirément ,  JIA^&-,  pour  dire,' 

•  ^^tllà'^Jt^'^r'r^^Tr''  '^f  •  ce  qu'il  y  a  eu  dcf.d^uv  dans 
■  '<>«^^>fU'^'f<>f'""If[\\'if<i''»l^^  une  affaire,  tâcher  de  juditicr,  de  d>n,.nuer 
î«rd.w,3u'EIIe,kfuccesq»'ridcfjre,qu.l  U  a  rhakUU  tout  eeUt  du  mieux  qu'il 
en  attend.  Ce  qm  revffit  atun^ne  réunît  pat  à  ^  ™.    ^       ^  J  AthiUer  ce  att'U 

■  Fautre.  Cela  m'a  (.,er>  CJavotttr&fimm^L  ^  „,gl.à.pn,pOi.  fleft  d«  ftyfe  ftottlkT. 

■^'^J!^t!!^T"'/^'ffd,J   .     ^    RMitfietl^rt:  participe. 
.    ■^^.^f^'^'^ff^'^J^^jJ^*'»'^  lHiuSMri£./c>^.î  Rhubarbe  DES  MOINES. 

RtUS5lTE.'f.  f.  Boofbt**$!lfncfedîtqueOes  R    H  E 

choies.  Ld  réujjire  d'une  affaire.  Cette  piice  de  ' 

iJtédtre  a  eu  une  gr4nde  c-ujfite^  beaucoup  de  réuf-  RHÉTEUR,  f.  m.  Celui  qui  enfcignc  l'art  de 

Jîu.  Son  Itvre  n'a  point  emeUiéii^u.  '  bien  dire  :  4S<:  Ibui  cette  acception  on  ne  com- 

U  li:  dit  quelquefois  pour  Succès  en  génétaL  prend  ordinairement  que  Ceux  (ks  andÀis 

on  dit,  //  faut  voir  atttUe  en  ftu  ta  riuf-  Grecs  qin  iaiToient  pioleffion  de  Sonner  des 

&t^o^î^%,)iL\xii.yw  'c^tatKX^\A^ùi  règles  &  des  préceptes  d'c^oquerce,  foit  de 

<pés,        ■  .  vive  voix,  l'oit  par  écrit.  P<»r»îi/M^/i««tAre^ 

REVUË^  fiibft.  f.  Recherche  ,  infpeâion-exàae.  Rhhiws  de  U  Gria ,  nn  compte  JJbtr„re ,  Lvti^i/t , 

J^àm^qut  de  fe  couditr^  iLk  /m  lu  rfvflt  dàfif.  [  f^tnyi  d'Httliiura^t.Pémitrius  de  Plud'ere,:(^c. 

•  WkUfamalfm.Ct-^t^bkiuf^Uw  .  .'  ,0l^  Mpçlgîl  A«îfi'|^^^ 

toi,^  les  coini& recoins  du  Coùvent.  '  Çrecsi^  lisQrayftUrS  qui  tniitf^nt.dgs?]^^ 

On  dit  figurément ,  Faire  une  révue  dejii  pulïliqués  dans  les  harangueis  qu'il*  fiifôîenC 

.  etmcns^iUJm^lt^^/tiaSiMUi/ikfdm  ..  ■U-ptîUple.  Et  c\ft  dms  clmic acception qii  oha 

/•S^       ■                 •  '                "     V  •'  ^  -  ]^my^\\C  D.:ns  Athènes  ksRhèuurs  avaient  grM' 

"'     fé  dit  pfiricîpalemènt ,  en  pMlMt.^pei  .  .d^ gpji^'rncmun,^  ,  , . 

troupci  de  t;cns  de  guerre  que  ron  ''irei  en  Aujow^hui ,  ^AïWr'  flé'jK  «yt  guère- ïj^^^ 

bataille,  &'cii'on  fait  enluite  défiler,  peut*  raaiiyaife' part ,  en  parlant        Itomine  dçnt 

-^'oir  V\  cTîés  lont  compicttcs ,  &  fi  etli";  font  \  toute  l'éloq>içnce  confiftc  d;ins  une  fcche  pra- 

ta\sààotàxs.  Rtvuàifun  Riament.  Rtvutgi-  x\(^\\c  Ac\'w'.  Cet  homme-là  ii'tjl  point  OiaUkr^ 

idnUf  là  GmmMiiff  ««  «  fait  lattvuf,  Jï  a  ce  ne]}  qi''.:n  Rhitttir, 

'li^Ju^/i^V^                  d*.CoiMfif.  EU£TORtCI£N. X  M. Ctiul  qv^&it b  Rhétbri^ 

REVULSIF,         ad).  Terme  de  Médecine.  Qui  Riiiroricier. ,  un  exaUtit  Rhiror  citn. 

d^tmiroe  les  humeur*  ven-des  parties  oppcw  H  î<:  prend  plus  ordinairement  pour  Un  é<;o« 

'  "Ussh  çèlles             le  iMïrtfe  cîi  ttop  '  lier  qui  étudie  en  F  hétôriqiie.r</««  JlAàor/. 

énindè  al^ndancc.    '    '             '    '  '  '            ^Ahimitiai.               j    •.  . 

REVUtSrbN.  f.  f,  II  ne  le  dit  prpprertiént^ue  RHÈTOttf<3VEi  f. f.  L*àrt  de  Wen  dîrr.'fiffp/- 

1)m  retour  dc^  humeurs  du  corps  humain,  gricr^a  Rhjioriiiue.  !/ fait  fort  hien  U  Rhétortlfue. 
^       lorfcjwe  k  cours  vient  à  en  être  changé.. RégefU,Rro/eJeur,  Maùre  de  Rhétori^.  Projef. 

^epfet'u  une  rivuljîon  de  Chumettr  de  lagitiMê  fiàr  iàRlmH§it»  Utftèc^ilttr^At^ 

jj»  é/èn&eàiMffér,  Om  M  «ffti^  'dét  iimm    fikbmv*.  .......  - 
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On  sppelle  Ftgurt  d*  Rkitoriqut  ,  Toute  RHUME,  f-  m.  t  luxion  caufée  par  une  baacw 
■fiiçon  (le  parler  que  rOrateur  emploie  pour  âcre ,  qui  ordioaircment  excite  la  tpux  ,&  «end 
<loiiner  on  i!  trt  force  ,  OU  de  la  grace  au  dif«.  la  voix  enrouée.  Grand  fàmm.  Jtiumê  Mc«n> 
cours.  La  mttaphort  ejl  4tne  figurt  dt  Rhàoripm.  modt.  Rhtant  de  etfvtaa.  Ce  rhm  bà  dt  tomU 
J-'innU  ,  la  ptvfopopie ,  Cig^pt^ffafk  »  fiM  fur  la  poitrine.  .Son  rhume  commtnu  à  fe  mûrir ^ 
f  éês  fyuns  de  Rketoriqut.  àJifourrir.Sii^vnnt^lquiiMfo'métrlumitt 

On  appelle  RhitortMu ,  La  «lafle  oh  l'on  en-  RHUS*  SVMAC.* 
feigne  la  Rhétorique  dans  les  CoUàws.  l'on 

àii,  Mltr  m  lUiUeiifm^dtn  mJUikori^tte,  R    H  Y 

pour  dite,  ÈoatSÔÊt  MM  h  diOë  ^  Rhéto- 

•  rique.  RHYTHME.  f.  m.  Nombre ,  cadence  >  mefure.  U 

On  appelle  aufll  Rhiuriipu ,  Les  toSti*  de      rhyihme  de  U  mufiqut  aruUnnt. 
Rhétorique.  U  Rhhorlqut  JTAn^cît.  RHYTHMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appwtkat  » 

RHâxORIQUS,  fe  dit  quelquefois  ùani  le  ftyle  rhyiJ>|l»i*A«aiw»»»*xrAwV««. 
fiimlier,  De  tout  ce  qu'on  eoiploic  dans  le  dif-  n    t  a 

<CHirs  pour per&nder  quelqu'un.  Ainiî on  dit,  R.    I  .  A 

r.''l.  hr .  r  ni  r  dire .  J  r.i  employé  toute  mon  RIANT,  ANTE.  adj.  praoeinc,  <jui  marque  de 
cloquen.c  .  j  a.     ,  i  ai  Jalt  tout  ce  que  j'ai  pu  ^  "«"• 


pour  le  perVuader.  Et ,  Fous  y  petdrt^  wtrt  rhé-  ^^^'^  ^ riant.  ElU  a  lê  ioaOe 

4arivf  »9oat  dire ,  Vous  avex  beau  parler,       ,V«'  f T^/f  \  ,  •  . 

TSWMbpCffiiadereiMMt.  Ufigmee  jui.  Agréable  à  la  vue,  qui  plaît 


R  H  I 


.aux  yeux,  l/nt  mai/ôn  rùutu.  Un  appanuauU 
Htm,  Un  jmU»  riant,  Ttmy  heit  riante 

■  RHINGRAVE.  f.  m.  Comte  du  Rhin.  U  fe  difoit  R    I  B 

des  Juges,  des  Gouverneurs  de  villes  fituécs  RIBAUD,AUDE.  adj.  Luxurieux,  bnpudJque; 
le  long  du  Rhin,  Ctfi  unt  homme  fort  rihaud.  Une  femme  ritaaJe^ 

RHINOCEROS,  f.  si.  Sorte  de  bfite  fauvage  &    Les  homêies  gens  évitiot  de  ît  (ecm  de  ce 
ifêrocc,  qui  a  nMCom^lbr  le  nect^  MfM  mot. 

de  rhinocéros,  ùttmkÉt  jtwt  WUmwUim  «««MM       II  efï  auilî  fijbflalfif.        tut  rikoid»  m 

uniU^kutt.  ...     •  frant  nbaud, 

Ti     Vt    r%  RIBLEUR.  f.  m.  Quîcourtlesnieslanuit^com* 

f.  D  eft^eux&popufanre. 

RHOMBE.f.m.  Lolanfe,%irereaiI«Deqiiî*  RIBORDAGE.  f.  m.  Tcrm?  de  Marine.  Dom- 
""gl"        *^        o""*  •  *  «"*  «•     mage  que  le  ciiot  d  un  vailTeau  caufe  à  un  au« 


çôtés  font  parallèles  &  égarv,  «de,  e» 

RHOMBOÏDE,  f.  m.  Figure  reûiligne  qui  a  detix  jcaot  de  place.  Droit  4*  riè<trd0g$, 
.  angles  ai^us  fit  deux  obtUtJk  ffUltn  dHi», 

dont  il  n7  a  que  cetlK  ^  iâot  poçdl^  q;ili  R    I  C 

'  foient  égaux.                         ^  •  ' 

■     -n    tf    rr  RICANEMENT,  f  m.  Aâîon  de  ricaner. 

H    U  RICANER.  V.  n.  Rire  à  demi ,  foit  par  fotdfe; 

.,r,r-  i. •      .       ,     .  foh  pAT  ini}lcc.  Il  ne  fait  qui  ricaner  fC'^  lia 

RHUBARBE,  f.  t.  Plante  qui  croit  en  abondance  fot,  AnUtude  npomdn  ilrmijfrrmr^  ilft  tmrf^ 

'  fur  les  bords  du  Volga ,  appelé  autrefois  Rha ,  ritintr.  CeJI  un  mrnttir  mû  riemt  fur  imu 

■  d'oîi  lui  ea  venu  fon  nom.  On  la  cultive  auiC  à  RICANEUR ,  EUSE.  f.  Qui  ricane.  Cell  m  tkti 

-  la  Chine,  d'ob  nous  b  tirons  aujourd'hui.  Sa  nem  perpitml.  Ricaneur  impertinent. 

_  racine  eft  ui^^li^^llsill^icaèdei  que  nOUI  RICA-RIC.  Façon  de  parler  adverbiale.  Avec 

ayons.            '   '  '    '                  '  '  tmèexà^Utude entière,  à  brigoeitf./e 

.     On  appelle  JOutarte  des  mouttSf  Uoe  pfantt  tk-^ik.  On  lui  a  payi  iSj-riè  im  Ù  «d 

Îii  croit  en  abondance  fur  les  montagnes  des  i^ti  it^it  dà,  fymstt M>ik*  U  «ft  du  llyle  W 

Ipes,  des  Pyrénées,  d'A\4vergne,  &  que  l'on  milîcr.           -  - 

;  cultive  dans  nos  jardins.  Ses  propriétés  font  RICK,  f' m.  (On  prononce  Jfidk. )  Efpèce  de 

icmbLibles  à  celles  de  U  rhubarbe,  mai5  dans  kmp^ervieraflèicoiniiniiien  Suède  &  en  Po» 

un  degrc  plus  foible ,  enfiwte  que  I  on  en  dou-  fogne,     dbirt  h  peati  fcwiMt  rate  txèa^bdk 

'  ble  la  dole.  On  la  nomme  auffi  Rhavonuc.  fourrure. 

RHUMATISME,  f,  m.  Douleur  dans  les  mufclcs,  Nos  Pelletiers  appellent  Rlçh  ^  Une  efpèce 

K  dans  les  membranes ,  ou  même  dans  le  périof-  de  lapin  dont  le  poil  tire  fur  le  bleu ,  &  ap- 
te, accompagnée  de  difficulté  dans  le  mouvc»  proche  en  quelque  forte  de  celle  du  rich,  quant 

^  ment  volontaire.  à  la  couleur. 

Il  y  a  des  Rhumatifmts  c[ui  entreprennent  RICHARD,  f.  m.  Qui  a  benticonp  de  bien.  Il  ne 

tout  le  corps ,  &  d'autres  qui  fe  jettent  (m  une  fe  dit  ordinairement  que  Des  peHonnes  d'une 

^- paxtie  leulement.  Rhmtiuujht  douloureux.  Il  »  condition  médiocre.  Cejl  un  richâtàt  mm  grot 

tm  rhumatifme.  U  eû  fujei  au  rhumatifme.  Rku~  richard.  11  cft  du  ftyle  fcmilier. 

matifme  fur  Us  êpaiâtSffiirhsràmSf&t,JKkHmet'  RICHE,  adj.  de  t.  g.  Opulent,  qui  a  beaucoup^» 

x..mpntiiiiin^d/ur.mtUteiff^SkmÊ^img»i^  bien^  qui  poRède  de  grandsbiens.  Un  hommt 
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fh  meiâlts ,  tn  fonds  de  urrt  y  m  nnus  confïhuca. 
Il  tft  riche  de  fort  painmoiiu.  Un'tfi  iitht  que  des 
Uenfciu  dtt  Rot.  Il  ejl  riche  dt  taru.  Uru  riche 
hmtiiTt.  Unt  mkc  vtttv».  Cejl  un  homme  fd 
'  ^ffi  fiitriA»  tn  peudt  mmfu  Ceur  CmnmwutK 
té ,  cttu  Prtnim-.'  ^f}  fort  riche.  Ceft  la  plusnchi 
IfiL'c  Ju  Royauini.  Ctt  État  f/f  fort  ritht. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  ex~ 
trSmement  riche,  qu'//  efl  rxhe  comme  Cnfus^ 
canMM  un  Créjus.  On  dit  aitHi  âoùUireiBaat» 
<|u'//  e^  rickt  tomm  tt»  /«t/,  conmc  m  fmkt^ 
a  ntUlhms. 

On  dit  aufTi  proverbialement ,  Efl  ii{fe{^  rklu 
^ui  ne  doit  rien ,  efi  ajje^  nehe  qui  eji  agitent. 

On  dît,  qu'ici  homme  a  fait  un  riche  mariage  ^ 
dire,  qu'il  a  cpoufô  une  femme  tbrt  riche. 

En  parlant  d'Un  jeune  homme  à  marier  très- 
riche  ,  on  dit,  que  C'cj!  :in  riche  paru.  Ui  rr.èmc 
choie  le  dit  plus  ordinairement  d'Une  jeune 
(îllc  à  marier  &  très-ridie«  . 
tUcHE,  fe  dit  figurément»  ea  ptirluit  On  Imcos 
du  corps  Se  de  refprit.  Richt  tn  méiK.  Rkht 

tks  f-i:r:i  de  i'tfprlt. 

On  djt  d'Onc  femme  cxirtimemcnt  bdie» 
&  qni  a  fort  peu  de  bien  ^qu'EUe  n'efl  ptu  ritk» 
«K  kmSf  tutu         *fi  riùu  en  h*m$i. 

On  appelle  Kithê  taHk ,  Une  nulle  ao^dcffin 

de  la  médiocre ,  &  qui  eft  bien  proportionnée. 
Cet  homme  eji  d'une  tuiu  tatlU.  Cette  Jtiiiatt  cjl 
de  U  riche  taiUt. 
RlCHM  ,  (ignifie  quelqnefois  ,  Abondant ,  fertile. 

a  m  fiémit  Lo  nmm  du  Potojt  font 

■  fort  rkhcs.       m  fi(jft  rkt$  mMw»  mviiu, 
en  ftlf  ài' 

On  dit,  qu'Cfl»  ^/•l-ayc  eji  riche  en  coUa- 
ôatts ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  Bé- 
tiéfices  qui  en  dépendent ,  &  que  celui  qui  en 
rft  Abbé  a  droit  de  coni'érer.  Cette  Abbaye  n'a 
pas  bciiii^oup  di  rcye.'ius ,  mais  elle  ejl  riche  en 
nllattons. 

On  dit  figurément,  e^Unt  Ungiu  efi  riches 
'  pour  ^»  qu'Elle  cft  abotidanfe  «•  enets-te 

en  tours. 

Riche,  fignific  aulfi,  De  grand  prix,  magnifi- 
que, orné,  paré.  Dts  nuub'es  ru/us.  Des  c.offes 
riches.  Un  plafond t  un  lambris  fort  riche.  Un  lit 
riche.  Un  haUt  mkt.  Um  riOt  taf^jmi»  thn 
lUht  ètodmt. 

En  parlant  De  certains  otiTtuge^  êe  Pieîn» 
mre ,  ne  Sculpture  8c  d'Architcâure  >  on  dit, 

S'ils  font  tris-ritkes ,  Quand  ils  font  charges 
bttticoup  d'omemens  bien  entendus. 
lUciK,  Sffànt  aufli  quelquefois.  Fécond  «n 
idées  )  en  images ,  en  psrlmt  des  ouvfages 
d'efprit  ,  &  de  ce  qui  y  a  rapport.  Sujet ,  mj- 
tiire  riche.  Exprefpon  riche.  Comparaifon  riche. 

On  appelle  Rimes  riches  ,  Celles  qui  VOOt 
au-delà  de  l'cxafiitude  «igée.  Ore^  &  tattm 
rage ,  oràlle  &  partiUt ,  fMrim  &téiiiàaé,  amîeitf 
&  douUttr  ffatipiè  &  limité,  font  des  rimes  riches. 
IllCHE ,  fe  prend  qiielquetijis  fubitantivemcnt. 
riche,  le  pauvre.  Un  bon  Jitfft  rmi  ijfiiâimtiU 

■  j»^ee  au  ricke  &  au  fmtm. 

On  appelle  Rme  mal^ai/i ,  Un  bommeqtâ 

■  k  de  grands  biens  &  braticotip  de  dettes. 

On  appelle  Le  mamms  rtcht ,  CJclui  dont 
Notre  Seigneur  a  parlé  dans  l'Évangile.  Et  on 
appelle  Dar  comparaifon ,  Mmads  riche  ,  Un 
homnéfixt  ricbc  <^ui  m'a  pôit  de  cbaiHéponr 


RICHEMENT,  adv.  D'imc  manière  riche  ,  mn- 
gnîlîquement.  Il  efl  richement  vétu. ,  nJieme^U 
pari  ^  richement  meublé. 

On  dit  >  Maritr  me  -filk  ricktmmt%  fovi 
.'(foc ,  Lui  iâikv  époufir  un  homme  qni  a  dé 
grands  biens  ;  8c  Pourt'oir  Tkh.-"u-'::  fcs  en- 
fans  ,  pour  dire  ,  Leur  donner  Jts  ctabLiTc- 
menï  conlidérables. 

On  dit  par  naaière  de  ^iikntcrie  ,  qu'fTiiè 
femme  efl  riehméat  Uûdt  »  jpow  dire»  qi/EIlé 
cil  fort  laide. 

En  parlant  île  verfificati<Mt ,  on  dit ,  qu'I/zi 
Pocit  rime  r.'c/iemnt  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'em- 
ploie ordinairement  que  des  rimes  tr^  -  riches 
dnns  les  vers. 
RICHESSE.  H  £  Opulence  «  abondance  de  biens. 
Cefi  b  commerce  qaî  fait  la  richejfe  ,  la  plus 
grande  rickefje  de  ce  p.iys  -  là.  Le  bcnid  cj!  unt 
grande  rich^è  en  de  certains  lieux,  yoilà  toutt 
ma  rid^  Tmue  Imr  riekfi  emfijh  m  Uis  A 
m  tnv. 

OndkproTerlnalement,  Omteiuemtat  pajfi 

rîchcffe  :  &  on  dit ,  en  parlant  De  ceux  qui 
gïigncnt  leur  vie  par  leur  travail ,  comme  les 
Liboureim«  8u>  que  Im  tt^atujbnt  la  ri^^ 
des  pèns. 

Richesse  ,  iè  dit  en  parlant  ^ne  miiie  tPor 

o»i  d'.irgcnt  extrêmement  riche  ,  pour  mari 
qucT  l'iibondance  du  métal.  La  nJiefje  de  la. 
HÙne. 

Il  fe  dit  aiiffi  De  certaines  cboTcs  dont  Jt 
matière  ou  les  otnemens  font  riches  fle  pré^ 

cieux.  Foye;_  !a  richejfe  de  cet  haUi ,  il  e(l  cou- 
vert de  perles  ,  de  diamanSt.  Il  y  a  bien  de  la  ri» 
cliej/e  dans  cette  tapifferu  ,  elle  efi  MêU  fthat^à 
d'or.  La  riche^e  d'une  étofft. 

Richesse  ,  fe  dit  en  parlant  De  Fexaâitudé 
&  de  la  juAelTe  des  rimes.  La  richeffè  des  ri- 
mes contribue  beaucoup  à  L:  beauté  de  la  Poêjîe^ 
On  dit  aufTi  figurément  ,  La  nchtjfe  d'une 
Lat^^f  dans  le  même  fens  qu'on  dit,  (ju'Un* 
Laiègm  tfl  riche. 

Richesses,  au  pluriel  6c  an  propre,  fignifîa 
toujours  De  grands  biens.  Grandes  ,  immerà- 
fes ,  prodigieujes  ,  inejlimables  ,  innombrables  ri- 

,  chejfis.  Les  richeffes  enorgueilliffent.  Acquérir  ^ 
pojflder,  accumuler^  amaffer ,  tntaffer des  richef- 
f*u  Des  tidtefftt  mal  atqiùfts.  Le  mipiù  des,fim 

RICIN,  f.  m.ouPAi  ME  DF  Christ.  Plante  qui 
croit  en  Efpdgne  8c  en  Candie  à  la  hauteur  des 
plus  grands  arbres  *  mus  qui  dans  nos  climats 
ne  s'élève  que  de  dnq  OU  fix  pieds.  Le  hvàt 
«A  un  purgatif  violent»  èc  que  les  Médeôns 
n'emploient  qu'avec  grande  circonfjjcfHon. 

RICOCHET,  f.  m.  Bond  ciuc  fait  une  pierre  pla- 
te,  ou  quelque  autre  cnofc  fembiable  ,  jetée 
obliquement  fur  la  furÊKe  de  l'eau,  l/ae  fieiri 
plait  &  légère  efi  bonne  àfabfeeksfUodtitsiP'^ 
quatre  ricochets  du  mime  coup. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
plus  de  re\  enu  qu'il  ne  lui  en  faut  pour  vivre 
liiivant  fa  condition  ,  qii'//  a  tara  pour  fairi 
des  rietKhm ,  pour  dBre ,  qu'U  lui  en  refte  bau> 
coup  pour  employer  ii  (es  fantaifies. 

En  parlant  d'Une  nouvelle  qu'on  ne  tient 
pas  de  la  première  main  ,  mais  qui  avoir  fait 
i>caucoup  de  circuits  auparavant ,  on  dit  aulfi 

'  pfovcrfaialaDMt»  fpi*£fb  eft  mm»  for  rko* 
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En  termes  de  Taâique ,  on  dit  ,  Baure  i  RJDELLE.  f.  f.  Un  des  côtés  d'une  charretté"' 
wfcieAw  ,  pour  dire ,  Battre  une  Place  affié-     fait  en  forme  de  râteliet.  JU  ridtiU  dû  la  tim* 
gée  avec  des  pièces  ,  qiii  au  lieii  d*être  op-      rtut  tmpickt  qaeapàefi  Jtdmt  m  tomhe,  Unt 
.^Stef  perpendiadaifeimeiit  à  la  face  d'un  b;iA     des  ndeiUs  fc  r    r  - 
Ttîon  oa  dSine  4emi*  lune,  font  au  contraire  RIDER,  v.  a.  Faire  des  ndcs ,  caufcr  des  rides. 


Les  années  lui  ont  ridi  le  vifage.  CtUe  gn_„ 
mahditl'û  MU  ndé.  U  «htiffin  ride  le  fmu 
0  eftaoffi  ré^fpqne^  Son  vifiige  comn  mt 
a  fe  rider,  Jtt  mÙMn  fiibgrùi  fu'it  «  ,  A» 

front  fe  ride. 
Rider  ,  en  termes  de  Marine, fi^mfiè«AcciMiN 

cir  imc  voîte  avec  des  ris.  RiJtr  Us  voUts. 


placJes  en  batterie  fur  le  prolongement  de 
cette  tace,  &  qui  tirent  à  toute  volée  ,  c'efi-à- 
dire ,  à  la  manière  des  mortim  {  en  mte  que 
le  boulet  vient  plon^-rr  (vx  le  rempart  derriè- 
TC  le  parapet ,  où  il  tait  pliilicuts  bonds  6l  nuit 
beaucoup  aux  aifiégés. 

UlCOCHET,  s'eft  dit  autrefois  d'une  efpèce  de    _. 

petit  wfeau  qui  répète  continuellement  fon  ra-  Ridé  ,  éf  .  participe.  Le  front  ridé.  Us  mums^dia» 
jnaRe  :  &  c'ert  dans  ce  fcns  qu'on  dit  provcr-  RIDICULE,  adj.  de  t.  g.  Digne  de  rilie  dft 
•  bialeroent*  Cejl  la  chanfoa  du  ricochet  ,  pour      moquerie.  Que  cela  «û  ridicmk!  U  nous  dit 
Ceft  toujours k'fntaw  dUcours. 

R  I  D 

iUDE.  f.  £.  PU  qui  Je  &it  fur  le  fioot  »  fur  le  vt- 
iage ,  fur  les  mains ,  6t  qtû  vient  ordinaire- 
ment par  l'i'lgc.  Avoir  des  rlJcs  fur  le  vifaue, 
JLUi  A  foixanteaaSf  &  n  a  pas  encore  une  feule 
ride.  Il  a  U  fiont  pUn  de  rides ,  couvert  de  ri- 
•des.  Les  rides  commencent  à  lui  venir ,  à  paroi' 
trt  fur  fon  vifage.  Il  a  beau  cacher  Jim  tige ,  oa 
Je  connoîi  par  fes  rida.  Les  rides  de  la  vitU- 
4t£k.  Se  faire  des  fidtl  tn  fe  fliffmt  U  fmU 
.far  dugrin  ,  par  txùs  JTaïUatîcn. 

On  dit  figurémeiU  ,  Le  yem  forme  des  rides 
Jur  l'eau,  fur  la  rivière,  Quand  il  triie  lécè.  En  ridiculs.  Façonde  parler  adverbiale,  qui 
lenent  la  furtace  de  l'eau  ,  «e  qu'U  y  fiit  '   ne  Te  met quTavec ces  mots.  Tourner,  ou 

JUDEAU.  f.  m. Morceau  d  ctotie  ,  de  toile,  &c.       On  Ut  a  tournis  tn  ridicule, 

qu'on  emploiepourcacher , couvrir , entourer,  RIDICULEMENT. adr. D^'noe  mamiretidicde; 

ou  COI^erver  quelqUC.choiè  .  U  auquel  font       //  chanu  ,  U  Janfe  rlJlcuUmer.t. 

«ttachés  des  anneaux  qui  cornent  fur  une  trin-  "  

gfe  ,     par  le  moyen  desquels  on  le  tire.  Ri- 
lit  lu^tta*.  Ktdeau  de  damas  ^  de  ft 


As  (kofcs  Jt  ritSttila.  CtthMtme-là  s'ejl  rendu 
ridicule.  Maniire ,  poflure ,  difcours  ridicule. 

11  eft  quelquetbis  fubftantif:  aioû  on  dit» 
Ctû  un  ridicule^  pour  dire,  Ceft  on  homme 

ridicule.  Cefi  une  petite  ridicule. 

Il  figni/îe  encore  ,  Ce  qu'U  y  a  de  ridicule 
dans  une  perfonnc ,  dans  une  chofc.  Il  n'y  a 
perfonne  dont  U  m  trouve  k  ridkuU.  Il  rtmar- 
que ,  U  faifit  U  râ&mti  dt  chaque  ehfe.  Don'- 
ner  un  ridicule  à  quelijuun. 

On  dit ,  Tomher  dans  te  ridictiU  ,  elaas  m 
grand  ridicule,  pour  dire  ,  Devenir  ridienfe. 

On  dit  aulTi ,  Se  donner  un  ridicule ,  un  grand 
ridicule  ,  pour  dire. ,  Se  rendre  rjdiculc  par 
iis  manières ,  par  (a  conduite. 


de  toile.  Rideau  de  lit.  Rideau  de  carrojfe. 
•eUfenitn,  Rideau  quife  ma  devant 


devant  des  tablettes  ,  &c.  Tirer  U  ndtuu,  Ou- 
vrir te  rideau. 

.Tirer  le  rideau.  Façon  de  parler  dont  on  fo 
Mltmdifféfemnieilti  tant  pour  dire,  Cacher 


RIDICULISER.  V.  a.  Rendre  ridicule,  tounwr 
en  ridicule.  RidicuUfer  un  Itomnie.  Riiùculifir 
•  i^etSientiaplm  finale,  JiiiAilvùtfjtf^àmiÊ 

te  fiyle  làmilier. 
Ridiculisé,  ée.  participe. 
RIDICUUTÉ.  1:  l  Âûioa  ou  parole  ridioife 
li  aTeft  que  du  difcours  fiunilter* 

R  I  £ 


Xielque  chofe  avec  le  i:.!e,ni  ,  que  pour  dire, 
ter  le  ndcau  de  devant  quelque  cholè.  Tirer  RIÈBLE.  Kenel  GrATERON. 
Undeaujur  un  tableau.  Ttre^  It  ridiMt  de  dtyeut  RIEN.  f.  m.  N&nt,  mille  chofe.  Dieu*  ait  k 
€t  tabhau.  Tirei  les  rideaux  de  mon  lie.  Tire^  monde  de  rien.  Dans  f  ordre  de  la  nature ,  rien  ne 
,  "r^ » ^i^"^  '^""""^  »  c'ell-à^iire ,  Feraiea  Je Jau  de  rien.  Rien  a  'efi plus  glorieux ,  plus  com- 
mode, plusayantagtitXt  plu*  nêcejfaire.  Rien  M 
me  plaît  davantage.  Il  n'y  a  rien  Je  fi  fâcheux 
que  de  ....  //  m  joit  rien.  Il  ne  fent  rien.  Je  ne  dis 
rien.  Il  ne  ripond  rien.  Je  M  demande  tm.C^ 
un  ionime  qui  n'aime  rien ,  qtû  ne  fi  fiaàtae 
rien.  Cela  tu  ftgnijie  rien ,  ne  proieve  nm.  Ce  rftfi 
rien  moins  que  ce  que  vous  penfe^.  Il  n'en  ejl  rien. 
Il  femble  que  cela  fe  foutienne  J'ur  rien,  que  cela 
ne  tienne  à  rien,  que  cela  ne  porte  fur  rien.  Ten^ 
cuu  affaire  fecrttte  ,  nen  dites  rien.  Ne  fiàfts 
femblant  de  rien.  Ne  favoir  rien.  Je  nt  lui  ai  rieit 
fait  ni  rien  dit.  Fous  ntfaku  ma.  Cela  ne  vaut 
ritn,Je  ne  ferais  eeUfcarrimfaivaîlUfjfOHrrie» 
ebtmçnde ,  pom  ntn  a»  monde.  JiTya-Mlnendi 
nouveau  ?  Je  compte  cela  ,  je  compte  cet  kooimt' 
là  pour  nen.  Que  vous  a  ceâti cela?  rien.  Tout 
ou  rien.  Tout  cela  a'ahuttt  À  riea.  Cet  homme 
nefl  bon  à  rien.  Ce  qu:  vous  dites  &  ritn ,  cejl 
la  même  chofe,  Mmos  que  rien.  Un  peu  plus  fM 
riat.  Si  /cw  mu       Jtiai  ée  mm; 


le  rideau.  Tire^  le  uJe,!u  ,  qUêJemeihtf  c»eft- 

a-dire ,  Ouvrez  le  rideiuk 

Lorfqu*oa  veut  Aire  entendre  qu'il  ne  faut 
point  parler,  ni  s'occuper  l'efprit  de  quelque 
choie  de  tàcheux ,  de  délkgréable ,  on  dit  âgti- 
Tement,  que  Cefi  une  dkfe  fnrlaqnelU  U  pua 
■aifW-  k  rideau,  Û  faut  tirer  U  rideau  fur  tous 
wmMeetrspaJes.  Tirons  le  rideau  lier  ces  temps 
fundles. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  Tt- 
ft^  U  rideau ,  U  farce  efi  jouie  ,  pour  dire  , 
c|u  Une  affaire  eâ  fine»  0c  qu'il  nV  a  plus 

rien  à  attendre. 

On  appeUe  aufli  Rideau ,  Une  petile  <ëlé- 
de  terre  qui  a  quelque  étendue  en 


vation 


•longueur,  &  derrière  laqueUe  on  peatfe  ca- 
cher  pour  n'être  pas  vu.  //  avoit  un  rideau 
4lant  eetu  plaine  ,  éertûn  kquel  Us  Moitjque^ 
*f 'Tes  fe  .mirent  A  tamrtn*  Om  mk  ClnfanterU 
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r . .  Ott  dit  ftnîlièrement ,  A'^  favolr  mn  Jt  ntà  i 
heJirt  rien  dt  rua  ,  pour  (ignihcr  ,  Ne  lavoir 
ebfohuncnt  rica»  ne  dire  neu  Uu  fait  principal, 
ni  dcsdreoafiadecf     peuvent  y  ivoir 

■  ■  ■  On  ifit ,  (^nC^ne  a^MU  at  tum  à  rkn ,  pour 
^Me,  que  Rien  n'empêche quréUe  ne  d  tafle. 

-.nSton  (Ut,  //  nt  tint  i  rien  qu'it  ne  fe  tuât  ^ 

•  poitrdire.  Il  ne  s'en  t'iIlLit  prefqiie  rien. 

, ,  On  dit  provertiiâieinent ,  t^'On  nt  Jjh  r  'un 
Je  lie»  f  pour  dire  >  qu'On  ne  ^âllfoit  rculTir 

.  ■^Êm  laoïae  afiàtre ,  dans  aucune  cntreprife> 
il  on  h*a  àtt  moins  quelque  chofe ,  quciqiiés 
moyens,  quelques  Iccours  pour  y  parvenir. 

.  Et  on  die ,  qu'O/ï  ne  fiin  r  'un  pour  ritn  i  pour 
.(iirc ,  au'U  entre  prt^tquc  toujours  quelque  vue 
d'intérêt  perfiMutel  dam  lés  imic^  ipi'oa 

■''  wod  aux  tratresi 

On  dit  [iroverbialeroent  cî'Un  mauvais  mé- 
nager qui  n'entend  pas  ie^  iitfdircs ,  d'uh  hom- 
me qui  diflipc  fon  bien  mal  à  propos ,  (juV/ 

,  /lût  kê  (CM  Jais  quaat  livres  ^  &  dt  quaut  />• 
vm  riiOK 

On  dit ,  m'^U'nt  chofc  s'cj!  rîJuitt  i  ritn  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'en  e(l  prciquc  rien  relie. 
Et  la  mcmc  phraft  fc  dit  aulîi  en  parlant  d'Une 
affaire  dont  on  ic  promettoit  un  grand  fuccès , 
.  èc  qui  n'en  a  eu  aucun. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  aucun  emploi , 
^u  qui  n'en  8  plus  ,  qu'//  ne  fait  rien ,  qu'<2 
me  Jait  plus  nen. 

On  dit ,  qu'2/ff  homme  tfi  venu  Je  rien  >  miil 
,  sUfi  élevé  it  rtea,  8c  «Ublument ,  que  e'ep  un 
iotnmedtrien,  pour  dire  ,  quH  eû  dCune  fiMt 
baffe  naiHance. 

On  dit  ,  Ce!  homme  m  rn'cf  rien  ,  pour  [lire  , 
b  n'cll  pomt  mon  parent.  On  dit  autii  ,  lu 
homme  ne  m'efl  dt  rien  y  eeU  m  m'c/i  Jt  nm  , 
.  pour  dire.  Je  n'y  prends  nul  iniérêt»  iieft  du 

llyle  fiunilier. 
.JllEN  ,  fignifie  quelquefois  par  evagération  , 
Peu  de  ciiote.  Il  a  tu  ctut  maijan-la  ,  cute 
ttrrt-lÀ  pour  rien.  Il  ne  m'a  donne  ijue  cent  écus  , 
ti  n'a  envoyé  que  deux  cents  homme*  de featurt , 
ce  n\fi  rien.  Il  manp  ttis-pem»  Unk  A  rien. 
En  et  pays-là  on  vit  pour  rien.  Il  fe  fâtht  de 
rien.  Un  rttn  U  fdthe.  Il  fero'a  une  querelle  fur 
un  rien. 

On  dit,  liny  «  rien  que  nous  t avons  vu  , 
U  rCy  a  nm  fw'i/  iwir  ïct ,  pour  dire  ,11  y  a 
peu  de  temps  que ....  Et  on  dit  aulîî  ,  En 
moins  de  ritn ,  pour  dire  ,  ta  très  -  peu  de 
temps. 

Rien,  s'emploie  aufll  quelquefob,  ^our  figni- 
fier  Quelque  chofc.  S  il  y  a  ritn  que  mt/iaife , 
«*^,*,.  Y  a-t'U  nue  de  fi  beau  que*»*.  Qui 
«m»  dit  rien  ?  Qirf  vous  reproche  tien  ? 
ftlEN  ,  fc  met  quelquefois  au  pluriel.  //  nous 
.  fût  hieii  prendre  de  U  peine  pour  des  rUns.  Tou» 
tes  ces  é^cuïtés  ,  toutes  ces  objeclions  font  des 

.  riait ,  pour  dite  ,  Sont  des  bagatelles,  des 
diofês  de  mille  importance. 

On  dit  aiilTi  De  ceux  dont  les  difcours  font 
pleins  de  belles  p-roles  lans  qu'il  y  ait  au- 
cune folidiié ,  que  Ce  fam  des  difiimibntiUt 
Je  mmds  eUfeUTS  de  rieai. 
iOEini,  ËUSE.  f.  Cehû ,  edie  qui  rit.  Fûut 

taire  tout  as  ricurs-là. 

U  ûgnifie  autli ,  Qui  aime  à  rite.  Cefi  itn 
fremdikarf  mtffwio  tw^ 
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•  It^ffifie  eoeort.  Qui  tûlie  j  qui  fe  bm* 

que.  t^ous  êtes  un  rieur. 

On  îlit ,  qu'6'«  homme  a  lu  rieurs  de  fan  côti^ 
pour  dire  ,  qu'il  a  pour  lui  l'approbation  dit 
plus  grand  nombre  i  que  ceux  qui  ont  lô 
plus  de  crédit  &  d'autorité  ,  &  qui  ftnl 
capables  de  6ire  valoir  kschoiics  ^ibiit  poitf. 
lui. 

On  dit  dans  le  mf  mc  fens,  Il araifon  ^ma& 
les  rieurs  ne  font  pas  dt fon  côté.  Fma  n'«i(re{/^ 
'  ùt  tèuMjmrvoiis^ . 
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{UCIDE.  ad),  de  t.  g.  Sévère ,  exad ,  auÂère.  C^efi 

tlH  kOÊHHt  rigUlt  f  tnp  rigide  ,  qui  ne  pardonné 
rien"  ni  aux  autres  ,ni  à  lui-même.  UnCo^fe^knè 
rigiJt.Un  Ctnfeur  rigide.Un  rigide  obftrvatwiit 
Lois.  Pour  ritiihllr  Lt  difciplint  dans  les  troupes  , 
U  Jau(  choijirdts  Ojficurs,  des  hfpedeurs  qui 
foient  un  peu  ripdes.  Un  homme  qui  ttuM  MTO 
aufi^  &  raidt.  Vue  inortUt  nadt. 
Rigide  ,  (è  &  auti  en  parlant  De  ceux qm 

d'une  religion  ,  d'une  fcfte  ,  font  profeffion  pu- 
blique d'en  fouteair  tous  les  dogmes ,  laos  la 
moindre  altération ;&^eft  dans  ce  fens  <|u'oi| 
dit.  Un  Anglican  rigide.  Un  Calvinifie  ripde. 

On  le  dit  aufTi  en  parlant  De  ceux  qui  s'at* 
tachent  fcrupuleufement  à  tous  tes  dogmes  d'un 
Philofophe  ;  8c  c'eft  dans  ce  lens  qu'on  dit.  Un 
Cartifun  rigide ,  pour  dire ,  Un  homme  atiaidié 
i  toutes  les  opinions  de  Defcartes. 

RIGIDEMENT,  adv^  Avec  rigidité.  //  a  jeinl 
auuU  Cméme fort  rigidement.  Un  M/og^lratqpi 
txtonine  tottt  fort  rigidemtnti 

RIGIDITÉ,  f.  f.  Grande  févérité  ,  otaSitude 
auAériték  Les  Magijhats  font  obferverla  Loi  cor* 
tre  les  duels  avec  une  extrérru  rigidiiJ.  La  rigia'iri 
de  fts  mcturs,  La  riffdité  ekfa  mafedtf  d»  U  t^f'. 
cipline  qu'il  Vtttt  établir, 

RiGODON.r.  m.  Sorte  ^Mi,CktuimKmtlgoJoiii 
Jouer  un  rigodon.  , 

Il  fe  dit  auflî  De  la  danfis  qu'on  danièliir  cet 
air»là.  Dai^  tm  rigodon, 

RIGOLE.  (.  fTPelitetnmchée,  petit  fefTé  qu'on 
fait  dans  la  terre  ,  ou  petit  canal  qu'on  t  rcuf* 
dans  des  pierres  de  taille ,  pour  faire  couler 
de  l'eau  dans  un  jardin ,  dans  unpfét6EC  AtfC 
uru  rigole.  Faire  des  rigoles.  s 

Rigole  ,{t  dit  auflî  Des  petites  trancWes  cru^oil 
fait  pour  planter  des  bordures  de  buis ,  de  la- 
vanue,  de  thym,  ou  des  palillàdes  de  charmes  , 
d'crab!e  ,  icLUnê  r^^do  tant  die  fk^étfni^. 
fondeur. 

RIGORISME,  f.  m.  Morale  trop  févère.  Cd» 
n'tfi  point  peraùt  dans  les  principes  du  Rigorifme, 

RIGORISTE,  f.  m.  Celui  qui  poufl'e  trop  loin  la 
févérilé  dans  la  Morale.  U  y  «  du  jt^ftfffht. 
daru  toutes  ks  Religions. 

RIGOU  REUSEMENT.  ad  v.  Avec  rigueur ,  d*une 
manière  dure  &  févèie.  U  i"*  miti  n^âtrinfii'. 
ment.  Punir  rigourtuftnunt. 

RIGOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
fcvcrttc  dans  la  conduite ,  dans  fes  maximes  à 
l'égard  des  anIMSi  m  ktmet  rigmmx 
fwi  n'extufe  rà»,  ^  m  ^arJonm  iwn. 
nt  ttldehe^  rien  ^vot  drotet.  vont  àittnf  n* 
goureux.  Cef  un  créancier  fort  rigUtnKt*  fe* 
Jugt^  un  Magifrat  ngourtux. 

j|]ÇaVM)rX|W  #»|lPes  chofcs.  Aiofi 

MMon 
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■  -dit  «  Un  Arrêt  rigourtiix.  Unt  StMÙa*  figoU^ 

-nufe.  Avoir  une  conAuiu  rl^oureuft.  Fairt  unt 

•  n^oiîmf/i/wiMMCc.  Souffrir  un  JupplÏM  y  un  tout- 
>  'matii^mmix,  SaKtim  txmmm  rigfunux. 

■  On  dit ,  JVÏvrr  rigoureux  ,  fi'jfri*  ri^'-Jirr^f- , 
pour  dire ,  Hiver  riidie ,  ûpre ,  «cheiix  ;  laUun 

■  Yiiile ,  ficheufc ,  infupportable. 
^GUEUR.  f.  f.  Sévérité  ,  dureté ,  auftérit** 

Grandi ,  txtrintc ,  in  fupponabk  rigueur.  Fbas  mt 

-  timt^  ovula  dernière  rigueur,  tnec  trop  de  ri- 
-guir»  Teair  rigueur  à  qmlquan.  Avoir  trop  de 
rîgimtrpour  quelqum.  Vatt$  iM  devriez  pas  lui 
finir  Cita  rigueur ^tsnt  de  rigsuar.  //:^r,^^•  fts  vu- 
lets  avu  urte  grande  rigueur.  La  ngueur  des  tour^ 
-maa,  des  fippliees.  Il  efi  Jhrti  du  Couvent  , 
parée  qu'il  m'm  jm  finttuir  U  riguatr  d*  U 
Rigie. 

'  On  dit ,  La  rigueur  de  Lt  faifon  ,  la  rigueur  de 
'  -fàha-,  UrigKUirdufroidffOUt  dire ,  L'âprcté 

Rtgveur  ,  fignifie  aufli ,  Grantîe  exaflitiidc ,  fc'- 
vérité  dans  la  Jiiftice.  Les  Juges  font  oi>ligésde 

-  fuivrt  la  rigueur  des  Lois ,  la  rigueur  dit  Cowas* 
~Juger fiinant  la  rigueur  des  OrdomanttSm 

On  appelle  la  Loi  de  Moyfe  »  X<  Iw  A 
rigueur ^  par  oppolition  la  Loi  QOUVCllc  | 
'^It'on  appelle  La  Loi  de  Gràee. 

Oa»pf^  Juges  de  rigueur^  Les  Juges  d'une 
Jiiflîce  rc^ic  ,  i:  la  difTcrence  des  AiSitresqui 
jugent  d'ordinaire  à  l'amiable.  On  appelle  auffi 

férencc  des  Juges  qui  jugent  en  deniier  k(* 
fort ,  &  qui  peuvent  quclqiiefbîs  adoucir  la  ri» 

gueur  de  la  Loi. 

En  matièj;c  .bénéfiàale ,  on  appelle  Mois  de 

*  rigueur ,  Les  flKn»  de  Janvier  &  de  Juillet ,  patw 
ce  que  le  CollateurEcclcficiftiquecft  obligé  de 
contérer  au  plus  ancien  des  Gradues  inûnués, 

'  certains  Bénéfices  q«i  ont  vaqué  daflS'Punoii 
4ans  Tautre  de  ces  mois. 

On  dit  figurémcnt ,  Im  rigueur  du  fort ,  U  rù 
gueur  du  de/lin  ,  des  devins.  Et  on  dit  aufîi  tTgii- 
rément,  La  rigueur ,  les  rigueurs  d'une  Belle , 
d'une  Stmtrejfe.  Il fej^tmuétt  rigittm  défit  MaU 
tnfe. 

A  LA  HIGVF.LiR  ,  À  LA  DERNikRE  RIGUEUR,  À 

TOVTF.  RIGUEUR,  EN  RIGUEUR.  Façons  de 
'  parier  adYerbiales,po«infire,£tainsla  dernière 
CxaQitudc  ,avec  nne  extrême  févérité,  fans 

'  faire  aucune  t;riice.  Obftrver  les  Lois  à  la  ri' 
gueur,  à  toute  rigueur  ^tn  rigueur.  En  toute  ri- 
gueur  on  ne  peut  le  eoadmmer  qu'à. . . . 

On  dit  auffi  ,  À  Li  rigueur ,  pour  dire  ,  Trop 
à  la  lettre,  lans  modification.  Expliquer  une  Loi 
à  la  rigueur,  Unt  faut  peu  prendre  u  fu'UdU 
àùtr^iueir, 

R  I  M 

RIMAILLER.  V.  n.  U  le  dit  Ûe  ceux  qui  font  beau» 
coup  de  méchans  vers.  //  ne  fait  que  rimailler, 

RIMAILLEUR,  f.  m.  Qui  fiiit  beaucoup  de  mé" 
chans  vers.  Ccn'cji  qu'un  rimailleur. 

RIME.  f.  f.  Uniformité  de  fon  dans  la  tciTnina^ 
ion  de  deux  mots.  Ariatr^  ehmiur,  btUt^  rt^ 
htUi  ,/!mt  de  èùmiesrimes.  Rimt  nufb^Bm.  Bim* 
fiiinmne.  Rime  heunufc.  Rime  riche.  Rime  faujfe. 
^mes  redoubUes.  Il  faut  éviter  Us  rimes  dan$  lit 
€ifun  des  vers,  ta  contnûntt  de  la  rime  cmpà-he 
Jmtvent  qu'on  ne  puijji  txpriuMr /a  f€i^  eof^ 
Hin  qu'on  U  voudroit. 


R  I  M 

Oft^ ,  JlfcowmfilMir^iiiittw  m  nmt, pour 

dire  ,  Mettre  en  vers.  En  ce  fcns  il  %ieillit. 

On  ap{)t-lte  Rima  croifits  y  Les  rimes  maf. 
culines  6c  fcmiiûnes  *  «pn  font  mUto  &  eo^ 
rr  !  K  L  les  unes  avec  les  autres.  Et  on  ap< 
pcile  Kitmi  plates ,  Celles  qui  ne  font  point 
croifécs.  » 

On  dit  proverbialement ,  //  n'y  a  ni  mntiù 
rtàfan  dms  totu  tt  fU*ii  eBt,  dàuâ um»ji(ît. 
fût,  pour  dire,  qu'il  n'y^  a  point  de  bonHeai* 
&c  que  tout  y  cil  mauvais. 
RIMER.  V.  n.  U  fe  dit  Des  mots  dont  les  der- 
nières fyllabes  ont  la  même  icrminaifon ,  & 
forment  le  même  fon.  Ces  deux  mou  timatt 
bien  ,  ces  deux  autres  ne  rimtrti  y  as ,  rimait  htoL 
Mîmer  richuntat.  Ce  mot  m  ritae  pas  avtt  a» 
bàdà. 

On  appelle  t  Rimer  à  la  foif  aux  yiiix  6 
aux  créâtes  ,  Lorfqiic  les  tyllabes  qu'on  fait 
rimer  ont  le  mfimcibn  9  fclfintoriognipliiéea 

de  même. 

On  dit ,  qu'I/n  Poète  rimt  bien  ,  pour  dire , 

S*D  n'emploie  que  des  nmcs  cxaâcs  dans 
I  versi  &  qu'//  rim  maif  pour  dire  »  qu'il 
•  emploie  de  nianvaHcs  lûnes.' 

Onditaufli,  Rimer.,  pour  dire,  Faire  des 
vers.  //  emploie  tout  fon  temps  a  rimer.  Son  plus 
grand  plaifir  efl  de  rimer.  Eil  ce  UxA  ,  il  lè  dk 
avec  quelque  forte  de  mépris. 

On  dit  quelquefois ,  Rwser ,  pour  dire ,  Faire 
rimer  ;  &  'alofS  il  fe  prend  aâivemenL  Oa 
ne  dck  pâS  rimer  perdu  avec  verrik 

n  fe  prend  auffi  quelquefins  aAiveoKflti 
pour  dire  ,  Mettre  en  vers,  lt  urimietetuHi 
Je  veux  rimer  cette  Ufiorietie. 
RtMi  »  ÉE.  participe.  Foilà  un  fonnet  dont  Itt 
penfèes  font  hcHes  ,  rnais  ileflmalrimà.CeP^ 
me-là  iiejl  que  de  la  profe  rimèe. 

On  appelle  Bouts  rimès  ,  Des  mots  qui  n. 
ment ,  Il  qu'on  donne  à  un  Poète  pour  ism  » 
Iwt  «n  fonnet ,  fiwt  quelque  autre  iôittde 
Poëfie.  Remplir  des  bouts-rimés.  Vodà  dtsboutf 
rimes  bien  difficiles  à  remplir.  Et  on  appelle 
auffi  Bouts-rimès ,  Toute  petite  piice  de  vos 
faite  fur  des  bouts-rimés. 
RIMEUR.  f  m.  Ce  terme  ne  fe  dit  guère  que 
par  mépris  ,  en  parlant  d'Un  mauvais  Poète. 

On  peut  dire  pourtant  d'Un  homme  ^ 
nTemploie  que  des  rimes  trèt-riches  daoc  M 
Tcn,  que       me  tMdtuu  tmaa^ 

R  I  N 

RINCEAU,  f.  m.  Feuillage  que  fon  «inploto 
dans  les  orncmcns  de  Peinture  &  d'Arcb- 
teâure.  Dms  ce  plafond  U  y  a  des  rinaaia 
bûn  peiias  ,  Uen  fuJpiis.  Il  fe  dit  auffi  en 
P     I  ,  Des  branches  chargées  de  feuiltes 

RINCER.  V.  a.  Nettoyer  en  lavant  &  en  flot- 
tant. U  ne  fe  dit  que  Des  verres ,  des  taffes, 
&  de  qiielques  autres  vafe».  RinteifU  vents» 
Jl  fuut  rincer  cttu  cruche ,  cette  èouûiO*. 

On  dit  auffi  ,  Rincer  fj  touche,  pour  dire, 
Laver  Ûi  bouche.  li/e  riaa  la  bouche  tous  us 
uudus. 

RiNcâ,  ÉE.  participe. 

On  dit  populairement  d'un  homme  qui  a 
été  fort  mouillé  ,  qu*//  «  été  bien  rincé. 

RINCUP  F,,  f.  f.  L'eau  avec  laquelle  op  a  noce 
un  YCrrc  ,  une  boutciUe.  Jetei  eu  fufi^ 
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R  I  R 


'Qft  jBtpar  eiagération ,  On  a  mis  trop  £ mu 

de  U  rmtKn  it  yim, 

RlNGRAVE.  f.  f.  On  appcloit  ainfi  autrefois 
uae  culotte  iint.  «nple  garnie  d'aiguiUeues- 
-  &  denilMafc 

RIO 

&IOTER.  t;  fl.  Difluntif  de  rire.  H  dt  finUt* 


^45 

rire.  Ètùvfftr  dt  rire.  Pouffir  tk  rire.  Pâmer  dt' 
rire.  H  nous  fenfa  faire  mourir  it  mu  Uyn 
fufet  dt  rire.  Qui  pourroit  s'empttktr ,  fe  Uiûr 
de  rire  f  Rire  dt  km  ctUTt  Rire  dt  inmjhr,  cceur. 
Rire  de  fbuvenir.  Rire  aux  larmes ,  jujlju'aux 
larmes.  Rire  comme  un  fou.  Filtre  un  conte  poftr 
rire.  Tout  le  monde  fe  pris  ,  fe  mit  à  rire,  Rir* 
fans  fujet.  Rire  hors  dt  fnfOS*  B  m' fiasr&t 
parler  de  cela  faits  rire. 

On  dit  )  qu'y/  n'y  a  pas  le  mot  pour  rire ,  qu'on 
su  trouve  pas  le  mot  pour  rire  d^rts  un  ouvrage, 
pour  dire ,  çju'Il  n'y  a  rien  de  plailânt  dans,  un 
ouvrage  qui  cft  fait  pour  réjouir. 

On  dit»  Et  d*  iw«,  pour  diie,£t  ak»s  on  b 
fldtlrirew  fl  eft  du  nyle  ftoiiGer. 

On  dit ,  Pirutr  fans  rire ,  pour  dire  ,  Se  mo- 
quer de  quelqu'un ,  ûns  &ire  i'emblant  d'en . 
avoir  le  dcfTcia.  U  éSi  Êunilier. 

On  dit  d'Une  chofe  qui  donne  de  U  joie  à 
quelqu'un ,  mnis  qui  6it  de  la  pdae  à  dRautres,. 

qu*//  ri'y  paf  à  rire  pour  tout  /ejHMIrfeEt  on 
dit  dans  le  mt^me  fens.  Il  n'y  a  pas  trép  à  tin 
pour  voust  dt  fHoi  lin  gom  iumv.  Uu*y»pàt 
tÊtuirire. 

'  On  dit  proyeriiulnwnt  de  figurément* 

mCVn  homme  rit  du  bout  Jts  dents ,  ne  rit  qjic 
du  bout  des  dents ,  pour  dire,  qui!  ne  rit  pas  de 
boa  cœur.  On  dit  aufll ,  Rire  fous  cape ,  rire  dans 
ySiA«sftf,  pour  dire,  Être  bien  aife  de  quelque; 
diofe**  îc  n'en  rien  témoigner. 

En  parlant  De  ceux  qui  font  tellement  tranA 
portés  de  joie ,  qu'ils  en  paroiflcnt  comme  ex- 
tafics ,  on  dit  provcrbialc-ment ,  qu'//*  rient  aux 
An^s.  On  le  dit  auiTi  De  ceux  qui  rient  fculs  » 
iiiaifemem  *  '    -  • 


.  R  I  P 

RIPAILLE,  f.  £  n  n'a  d'uûge  que  dans  cette 

&çon  de  parler.  Faire  ripaiUt  ,  qui  Siffi&tf 

Faire  grand'chère ,  £ure  la  débauche  à  table. 

Il  c(l  populaire. 
RIPOPÈ.  1.  m.  Terme  populaire.  Mélange  que 

font  les  Cabaielient  de  di£f<érens  reftes  de  vin. 

li  ne  fe  dit  que  par  mépris.  C*  vin-U  iCA  fi» 

du  ripopé.  Ce  n  efl  tju'm  miAant  npv*' 
On  le  dit  auiïi  Du  mélange  de  différentes 

liqueurs  ,  de  différentes  lauccs.  Qw</  ripopi 

fùtts-vous  là  j* 

On  le  dit  auâi  fign>ément  d'Un  difcours 

oit  Ton  a  mfié  diiéieiiie»  chofe»  oui  ne  font 

c]u'un  méânat  oompoifS.  U  cft  du  iqrle  ùm^ 

lier. 

RIPOSTE,  f.  f.  Réponfe  vive  faite  fur  le  champ , 
tqnrtieiinMiipte  pour  repoufler  quelque.nul« 
leriè.*  '^nùr  ut  r^ofit  prmy  Ut  ripefit  en  nuùn* 

Il  lui  fit  une  ripofle  fdcheufe.  Il  eft  prompt ,  il 
ejl  vif  à  la  ripofle.  [1  n'eft  quc  du  ftylc  familier. 

D  fe  dit  figurémcnt  &  fàmUièrcment  De     ,ria2emem  «C  Éwis  fujet  connu.  " 
ce  qui  fe  fait  fur  le  champ  pour  repoufler  RiRs^fc  dit  au  figuré»  cnVl^»"»  ïte^  S»» 
quelque  uijitre.  //  lut  donna  ua  dimtim  ,  U     agréable ,  dg  ce  qui  plaît.  Ainfi  fan,dit ,  Tout  rit 
'  r^ofiefia  un  foufflet,fut£un  foufflet.  campagne^  tout  rit  dam  ces 

Il  fignifie  en  termes  d'Efcnmc ,  Une  botte     prés,  dans  ce  bocage ,  pour  dire ,  que  Tout  y  eft 
qiie  l'on  porte  en  parant.  ^        _   ^  arable ,  que  tout  y  plaît  aux  yeux.  On  dit' 

RIPOSTER,  y.  n.  Repondre,  repartir viveOMt     auffi,'C</a  rit  à  t'utu^^âtiaftf^^mà  iin.  Cela 
w Àr  le duimp  pour  repoufiisr  quelque  fldDe-     pfaSt  à  Timaginatiofi.  "'         ■   -  " 
rie.  On  La  fil  une  raillerie,  ilripo/ia  fort  à  pro-         On  dit  auflI  figurémcnt  d'Un  homme  heu- 
pos.  Si  vous  le  fdcht^,  il  ripoftra  £une  maniire      reux ,  à  qui  tout  rcitirit ,  que  La  fortune  lui  rit, 
gui  vous  déplaira ,  il  vous  ripofiera  qutlqut  chuft      que  tout  liu  rit ,  que  totU  rit  à  fes  tléfis. 

dt  difaffiabU.  U  cft  aâijf  «OS  cetie  «temiAre  Rirb,  âgpiifie  quelquefois  dans  le  Ityleâmilier*: 
{dstdè.  '  Se dîvet^,  le  réjouir.  .V(inef)9niii«iwim «Mi* 

Il  fignifîc  fîgiircment  ,  Repouffer  vivement      pagnie,  nous  rirons  tien.  Fenti  avu  nous  y  «MC 
qi|d(^uc  injure.  On  avait  Jau  une  fatire  contre,     rirons.  Ceji  un  bon  garçon  qui  awu  à  rire. 
" Ùut  d  rîpo^  par  uat  fiân  Jfba  vive.  Dans         On  dit ,  Rire  aux  dipens  £mttrai,  pour  dire, 
_  cé  emkta  il  riftu  «w  çaqp  ttfftit  i^f*  oiigi  ,     Se  divertie  à  relever  les  dé^wtt  »  4  nite  lèntir 

U  T^pefia  (tm  tmé  Mt  tntiin  d»  twp$^}i   .  le,tldicalede quelqu'un, 
n'efl  que  du  ftyk  nnyîer  dans  le  propre  &    .     On  dit  proverbialement,  Marchand  qui  perd 

-*  ne  peut  rire,  pour  dire  ,  que  Quand  on  eft  dans 

le  m.ilheur,  ou  que  l'on  ioufiVc  (^uelqaeperte^' 
on  n'eft  pjtf  dluûieur  à  fe  réjouir. 

On  ditproveilM]enient,.ii(  «kâÊudibr  pav 
fefain  rirt^  pour  diie,Faii9lout  ce  qiA»  peutr 
pour  fé  réjouir.  . 

On  dit  proverbialement  à  quelqu'un  qui  fe 
réjouit  trop  tôt  ,  &  .dont  on  veut  rabattre  la 
joie,'en  Im-^^ant  entrevoir  quelque  rpretS, 


dans  le  figuré.    "'  ' 
Riposter  ,  en  termes  d'Efcrime,  C'efl  parer 
.'  6c  poner  la  botte  du  môme  mouvement. 
RIPUATRE,  adj.  Qui  fe  difoit  des  anciens  peu- 
ples des  bords  d»  Rhin  &  de  la  Meufc,  & 

S*  fe  dit  encore  du  code  de  kvts  lois*  La 


R 

I  • 


I  R 


'  Rira  htitty^'^Ù't-rijra  U  dernier. 

RRE.' ¥.  n.  Uitti  imikfUrit-  ffous  rions ,  RiRr , fignUrc  dh<rorc , Railler , badiner , ne par- 

■  &tt:Jtrimis.  Je  ris.  fiÊiirii'Jê  rirai.  Ri  ou  m,  1er  pas  tout  de  bon,  n'agir  pas  férieuferaent. 

Que  je  rie.  Qut  jt  rijfe.  Je  rirois  ,  &c.  Ejl-te  que  vous  rie^ ,  ou  fi  c'efi  tout  de  bon  fil  nt 

iauoe  un  certain  mouvetneatlte'li  bcwid*^  ''«Efoit  ctla  que  pour  rire,  vous  a«n<^  tortdtims 

.  :  <auft«UC  rimpieflion  qiA^dntèM  nom  qf^-  m  offenfec.  £^-temMfr  rire  jgMt  vota  dites ,  que- 

2 ne  oiofe  de  platfanKk  'Éikmdb  rièk  St  tàûr  >  'vOafaites  T&tii  m  rta/ù^  îth'a.  pas  tâiSi' 
*<éUMtrjre.  Rirei£l,0gt'dll>ilyà.ÙtH^ 

Tome  U.  MMmm  ij 
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Jisnf- 1  fipnifïc  nv.fV,  Quelquefois ,  Ne  fc  point  fou-  rtfU  dt  tout  h  menât  ^  la  ùjtt  du  pnUUi^Jjg 

cicr ,  tcsnoigncr  c^ii'on  ne  tient  point  de  comp-  vUU.  Il  fut  la  rifit  tk  tôuie  la  Compaffùt, 

te,  qu'on  ne  fe  fintcie  point,  fc  moquer.  //  rit  On  dit  aufTi  dans  le  même  fens,  /«  nt  vaut 

dtMWitinmoiurancaqu'onUàfut.Sumi-  f»iMftn>k  d$rUk  àmoitttmimLJtmmàa^' 

wâmmiifkomnint point,  jt  nUnfiàs  qut  fin*  pciM bUinm' it tijh. 

On  dit,  Rlrt  de  qudijuun,  pour  dire»  Se  RISBILlTÉ.  f.  f.  Terme  de  rÉcole.  FaciAé  de 

moquer  de  quelqu'un.  Et  •  Rire  «k  sc^  ét  gml'  rire.  La  nfiiUité  ^  U propre  de  thommt. 

fu'un,  pour  dire,  Se  iMiqpier  de  ^pdquTtu  ca  MflBLE.      de  t  g.  Qui  a  la  faculté  de  rire.  Ce 

£ice.  Il  eft  familier.  mot  dans  cette  acception  eft  pris  de  l'École'  & 

On  dit ,  qu'C^a  homme  Mpréu  à  rire,  pour  n'a  d'ufagc  qu'en  parlant  De  Tbommc,  duquel 

dire,  qu'il  donne  fujet  de  »  moquer  de  lui>  Il  les  Philolophes  dil'eot,  Cefi  un  animal li^^ 

'  t&  du  u^le  iàmilier.  Dans  ie  difcours  Qidmaire,  U  fioiiiSe  Qui 

'  *OiiditcoiaiiiaBénentàintMmuBeqiûdcac  tAyro^  ^iàum*Cttûm  tifinTmit. 

des  Jifcours,  qui  fait  des  propoûtîoBS  dérat-  Cmtfaru^imtiu^mt^iuffoin  ' 


1  )nii,q!>les)  Vous  me  faittsrire,  pour  dire,  Ce  rues, 

c^iie  vo i  s  dises ,  ce qu*  VOUS pfopolès <A lïfi*  U  ficnifie  encore ,  Diane  de  moquerie;  U 

hle, eft  digne  Je  moquerie.  alors ilfiî dit aufli-bien iJesperfonntî  qifc'des 

SE  RIRE.  V.  recipr.  Se  moquer.  //  fe  rit  de  votu»  chofef.  Cejl  un  homme  ri/îile.  U  qu*  vous  élu 

Jl/erii  devos  vains  projets.  Je  me  ris  de  fes  me-  tjl  rifiblt. 

nacei.  Ku-^-voui-tn  tant  qu'U  vous  plaira,  RISQUABLE.  ad),  de  f  p.  Qui  a  du  Vot 

RIRE.  I.  m.  Action  de  rue.  Cettt  femme  a  U  rire  affaireyun  projet  nfquable. 

yiabU ,  fharmoM,  Un  rue  moqueur.  Un  rirefom  JUSQUE,  f.  m.  Péril ,  danger.  GfaadriJm.lt  n\ 

tTd^e''^Îiti!fiZ^'£^li  %-'^^^''f^"'.\"f--^^P<>kourifquni^ 

<m  fardomen  ,  fett-Mlfe  >  Utt  !»«  IM  J*  (ourr<u  U  rifque.  Courir  rifque  de  U  yiu  U 

,  grands  edati  d»        Um/m  W  tmfim  ^  il  courut  grand  rifque  d'être  condamné, 

ne  put  retenu:  En  parlant  dUn  homme  qui  a  entrepris 

H,    I    S  quelque  chofe  ,  &c  qui  veut  bien  counr  le  ha- 

urd  de  t o  tr  ce  qui  en  peut  arriver,  on  dit  pto- 

MS.  f.  m.  n  fignifîe  la  mSrae  cbofe  que  Kn,  t  ▼«b«ic«|ent.  tjfCIi  U  mMgm  ifa  ri^^ 

Ris  agriabU,  Ris  dédaigneux  €r  moqueur.  Ce  7?  /f'*^'  ,  i 

pas7nyiritahkm,c'eflunrUfi>rU,unrUa,S.  .     ^"  ^'^  ^f'  provcrbuîement,  ^  rou/.  r,f. 

UnrUquine  pafc  pj  U  nmtd  de  la  ^a^,. .  Tcut  T  '  T"^      '  a  r^î?  ^^'^^^^ 

^enjoudarlTceuemaifon.onn'enLr^dquUcs  r,^Sr  /^"^H  ^  A 

ris  eonimuels ,  des  ris  kUuns.  ^i^j^^l^'  aô.  Haûrder ,  mettre  en  danger. 

Ondtt^rémeotôcpoëtiquemem^enpar-  '^J'^'^f'           homwa.fa  réputation, fon 

but  dPUnéVîlle  perfonne ,  ^ue  Ztt  lî'f       «    heattcoup  perdre  pour  m 

les  Jeux.  rieifatre  cela  fans  nfquer. 

RwSAl«>ONiQUE,ousARDONiEN.  Efpècede  SlJnf c"^^^^*  iJ  /r  • 

fis  convulfif ,  caufé  par  une  C(»tniâi£  dans  ^."'"'^i^îfiî*  • 

-  les  mufdes  du  viiagéT  ^c^^.  enveloppée  dam  de  là 

On  dit  figurémèit  d'Un  homme  qui  fait  „ .Pj^i' ?r  7 

"  fcmblant  de  rire  ,  qu'//  c.  un  nsfardotuas.  l^^SOLER.  v.  a.  Cmrc ,  rotir  de  manière  que  ce 

me  /•  -  c  .  j                 I,  que  l  on  rotit ,  prenne  une  couleur  rouflc  & 

IUS.f.m.Sortedegram.>^çy*^RlZ.            ,  ^ppétiiTailIc.  ^ 

RlS.f.m.Glandulcquieftfou$la»orged»veÉii,  -  itU,  tl  fa  tnf /àilt, 

•  &  qui  e(l  un  mringer  afo  dduai,  AT*  hb  A  Ueftauffirdcmroqiie.aMi«iH^MiMMM 

^          Du  ru  de  veau.  ifi  riffoUr. 

RIS.  f.  m.  pl.  Terme  de  marine.  (Sillets  qui  font  KIsSOle  ,  ég.  participe.  De  la  i'iande  bien  riffoUt. 

à  une  voile,  trois  pieds  au^deflous  delà  ver-  On  dir  ê'Vn  hnmv.-  for:  b3!é,  ?c  dent  le 

guc,Ô£  dans  lefoodson  pallie  de  petites  cordes  Soleil  a  brûlé  U  peau  du  viUge,  qu'il  a  k 

qu'on  nomme  Garcutes  ^  pour  raccourcir  la  vifiUtf^Hi, 

voile,  quand  le  vent  eÛ  trop forti  ce  qiu  s'eût  •        ^    " : 

l^llc.  Prendre  des  fk.      ^     • :  "     ^  RIT 

BISBAN.  f.  m  Terme  de  Fortification.  Terre-  j,,^  ^nWtLt  «,  Om»^mMju,,U^ 

plem  garm  de  canons  pour  la  délêafe  d*ua  V  °"  fH**"  '•."*  «  eeieaw. 

port.  ï«  ristan  dt  Dmuunttm       '  ""^         P^^ticiiient  dans  une  Religion.  II  I« 

nier*  Al  c  r  r  XT    V^™'*"*'    ...  dit  plus. ordinairement  De  ce  qui  regarde  la 

V;  ?  7  :                 monnoie  d  argent  ReUgion  Chrétienne,  &  U  n*eft  cucre  en  ufagc 

^Ocmagne ,  qm  vaut  environ  cinquante  fols.  que  Sms  le  dogmatique.  Le  ru  dt  tÊgUft  à- 

«BEE.  f.  f.  Grand  édat  de'  rire  que  font  phifieurs  mmne  eft  digirent  de  celui  dt  CÈglife  Grecque.  U 

prrfnnncs  enfcmble ,  en  fc  moquait  de  quel-  nt  Grec.  Le  rit  Latin.  Le  rite  Cru.  U  nu  Laim. 

qu  un  ou  de  quelque  cbofe.  //  t'iUvA  unt  gw^  On  dit  toujours  Ritu  ,  an  pluriel.  Il  y  a  dtffi- 
de  rqi,  une  rifie  umvesfit&  £  tim  Ft^ftmkUtr     rttU  riul.  Il  y  a  i  Rmt  WÙ  Ccjigrégation  des 

Ji  ".f"^"  «yZfj.  Ritu.  Décret  dt  U  Qutgr^atioa  de*  Rittn 

n  figmfie  auffi  fimplement ,  Momterie.  Fous  Ri  tu  Gallican ,  Mo^arah ,  Gothique. 
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les  prières,  les  înftniâîoRS,  &  autres' 
4)ui  regardent  radminifiration  des  Sacremens, 
particulièrement  les  fondions  curiales.  Lt  Ri- 


R  I  V 

RIVAGE,  r.  m.  Les  rives ,  les  bords  de  la  mer. 
Lt  long  du  rivagt.  Au  rivagt.  Sur  U  riMfÊ  dt 

la  mer.  Q  Te  i'a  :uilTi  poëtiquemût  DCS  tlVÎ^ 
res.  Sur  U  nti^i  di  ùi  Stiae, 
RIVAL,  ALE.  f.  Concurrent  en  anioar.  Ils  ai- 
.  mtnt  tous  deux  Ut  mémt  fiUt ,  Us  font  rivaux. 
Voilà  votre  nval.  Un  Jojigtrtux  rhmlm  Un  fiSU^ 
rival.  Il  a  fupplaaU  tous  fis  rivaux,  £Ut  0  «M 
htlle  rivait ,  unt  dajtgtrtufe  rivait. 

Il  le  i!jt  %urément  De  unis  ccu\  cuti  afjii- 
reiu ,  qui  prétendent  en  intime  temps  à  la  mc- 
IMCholb.  Itafpirt  à  cttti  ehargt^  mais  il  a  Utn 
ides  rivaux.  Cartkêftéeitla  rivale  dt  item.  En 
,  ce  fcns  on  dit,  Rimmx  d*  gloire. 
RIVALITÉ,  f.  f.  Concurrence  entre  dct  wmmk 
l!  n'y  a  point  de  rivalité  entre  eux. 

Il  le  dit  aulli  De  toute  furtc  de  concurrence» 
Lajaloupe&larivaùlid4tudtuxMa^>umt 
caufi  dt  grands  difordres. 
RIVli.  1".  f.  Le  bord  d'un  fleuve,  d'un  <5fang,  d'un 
lac ,  de  la  mer.  La  rive  de  ce  fieuve  tû  fort  ba£i 
du  c6ii  de  la  prairie.  Sur  Us  riva  de  la  Loire  ^  de 
la  Stint^Sfc  Ltloi^dunm,  iTmfothttfM 
fi  pris  detarht.  Rsm  binUÙÊit,  Étuud^muu 
La  rlv!  0  -i-r'^/f.  l.a  rive  drûUf  lu fin gOÊtit  dt 
ettu  rivien.  Ktvc  ejcarpie. 

On  dit  figurémcnt  &  proverUalement  d'Une 
■ffiùre  qui  eft  fort  embrouillée ,  v^On  n'y  voit 
idfiiidiil  ftvtt 
RIVER.  V.  3.  AbnttTC  In  pointe  A'\m  clou  fur  l'au- 
tre cote  Je  1^  choie  <|u'ii  perce ,  6i  l  aplatir  en 
forte  que  ce  foit  cooune  une  autre  têic.  River 
MM  ^lou*  Qn  ne  fauroit  matktr  ce  chu  ^  iltfi  rvri. 

On  dk  proverlMalcmtnt&  figurément, /?/- 
^r  U  clou  à  quelqu'un ,  pour  dire.  Lui  répon- 
dre fortement,  vertement, en  forte  qu'il  n'ait 
rien  à  répliquer.  //  m'e^  venu  reprocher  que .... 
mais  je  lui  ai  tien  rivéjôa  tloa.  Son  plus  g^aod 
ufage  eA  avec  le  pronom  poJTeÇfi 
Riyà,  iE.  p»rtidpew 

RIVERAIK  r.  m.  Qin  Hafak*  k  long  dTaot  »• 

.  vière.  Les  riverains  Jt  la  GWawiM,  dt  Im  laku 

Les  Stignturs  riverains. 

Il  (è  dit  aufTi  De  ceux  qui  poflèdent  des 
niansk  loi^  d'une  Sxa^  Ufm  djdmm^ 

iUVET.  f.  m.  Pointe  rivée  du  clou  broché  dans 
le  pied  d'un  chevaL  f^ous  fem^  matfnfrtmeat 
'  &d€tm&nfiuU  cheval ftemtptr*itiAt:(tia 
:  jttu jdiu  m  rmit  fui  débordent  trop. 
RIVIERE.  {.  f.  Fleuve,  eflcmblage  d'eaux  qui 
coulent  toujours  dans  un  lit,  dans  lui  canal 
d'une  largeur  &c  d'une  étendue  confidérable. 
Grande  riviirt.  Petite  r'tviire,  Riviire  navigablCf 
.  qui  pcift  bout».  Jtfifiht  f^onasttft.  Riviin 
profonde.  RhUn  fpirfjr,  n^idt.  Vk  Jn»  tb 
riviirt ,  d" une  riviirt.  Au  confluent  des  deux  ri- 
_  viirts,  La  riviirt  tft  baffe ,  tÇi  Imute ,  tfi  g'offt^  efl 
■  dSordée.  Quand  la  riv  'ùre  déborde  ^  tHe  inonde 
.  «HHi  etiu  ipUùnt.  La  èotdt,  Uti*,k  tanai,  it 
tmn^  U  fitm»  Fmhmhm  dt  in  iMin,  Ait 
imd4t.k  min..ÙLrhmnj*fi  f^td^td 
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endroit.  Une  ti!U  riv  'tire  tombe ,  tmre  ,  fe  tUchoT' 
ge  dans  la  meTf  dans  unt  autre  riviirtp  tn  tetti^ 
droit,  dm  imbe  mo^  un  td  pays.  La  rêvQn 
.  tOMU  couvent  dt  iatiaux.  D^cendre ,  rtmon- 
ttr  tu  riviire.  Aller  fier  la  riviire.  Détourner  Le 
riviire.  Couper  la  riviirt  en  plufieuts  canatue.  La 
riviire  eft  prife ,  W?  ^atée.  La  riyiire  charie.  Unt 
telle  ville  e/I  fur  ù  riviirt ,  <?tA4^e ,  Jtuiée  fur 
ùsiordtdtU  riviirt,  Jkrmtvtr  des  chevaux  a  U 
ril^n,.StkK§lltr  dont  ta  riviin.  Boin  de  teau 
dt  rivUre.  Carpe ,  p ai [f.'.n  dt  nvière. 

On  dit,  que  La  nvUre  eji  marchande ,  pour 
dire ,  qu'EUe  n'eft  ni  Drop  haute  ni  trop  baffe , 
iMî$»^deponcr  des  bMCflUK  dn^  de 

On  appelle  particulièrement  Oifeaux  de  ri- 
viire ^Lc^  canards  lauvagesi  £c,  ye4tux  de  ri- 
viirt ,  Les  veaux  qui  font  élevés  en  Normao- 

die,  dans  des  pniôcies  Yoifiaes  de  la  hvièie  «k 
SekM.  On  appâte  aoffi  ^<!w  A  Wbiiirv,  I^M  vine' 
rlr  Champagne  qutcioifiBt  fivlesbofdi  dcb 

nvicri.'  il'i:  Marne. 

On  dit  proverbialement  &figurément,  loritl 
qu'on  pone  eo  un  lieu  des  choies  qui  tfy  tron- 
■  vcBt  eo  eboddaaee»  que  Ceft  porter  dt  Feum  à 

la  riviire.  Et  au  contrairL-  on  dit  d'L'n  homme 
qui  ne  iàuroit  truir,  ci  une  choie  dans  un  lieu 
oh  ordinairement  il  y  en  a  en  abondance, qi/il 
ne  trouverait  pas  de  teau  à  lu  riviirt. 

La  côte  de  fÊMC  de  Gènes  nonne  X« 
tifOiM  dt  amu. 

RIZ 

Rî7.  f  m.  Plantr  q'jr  l'on  cutfive  en  Italie  8c 
daiii  quclmiei  l'ioviatci  Je  Fraràtc  tlani  ics  ter- 
res humides  &  marécageufes.  Elle  prodintun 
grain  qu'on  appelle  auffi  Ri^ ,  que  l'on  fiùt 
bouillir  &  que  1  on  mange  ordmairement  avec 

^  du  lait ,  &  quelquefois  avec  de  la  viande.  Du 
Hotrûetal.  Une  poule  au  ri^.  Potagt  au  ti{m 
Les  peuples  orientaux  mangent  pr^^ft 
leurs  viandts  au  ri{.  Pain  de  ri^. 

On  dit ,  Faire  du  r^,  pour  duCt  ^ 
du  m  avec  du  laie 

RIZBt  C  nit  Tefflie     coiiipM  dans  les 
du  Grand  Se^ncor*     i£p  ^  dk  fMÎiepmflIr 
ducats, 

RIZ3ÈRE.  ù  f.  Campagne  femée  de  tiz.  Toerct 

pays  ef  plein  de  riijircs.  Il  y  a  peu  de  ri^iirt$ 
en  frana ,  &  il  y  en  a  beaucoup  en  Italie. 

R  O  B 

ROB.  f.  m.  Suc  dépuré  de  fruits  cuits  en  cçn«- 
liftance  de  miel,  ou  de  firop  épais.  Rob  it 
mûres,  de  noix,  &c. 

ROBE,  t  ù  Sorte  de  vêtement  long,  ayant  des 
manches,  qui  eft  ddRfentièlon  IN  perfimnes 

qui  le  portent.  Robe  d'enfant.  Sa prtmllrt  r(»be. 
Robe  a  manches  pendantes.  Sa  btUe  robe  ^  fa  robe 
du  D  'uçanches,  Robe  de  drap  ,  de  velours  y  &c. 
Hat»i£id,  Robt d^lànr.Vrstamdtrobt. Bai. 
/trUhtudtlarohimtFrine^  Lés  Dames 
dlfent,  Prene[  ma  robe,  por:q_  r7:î  mtt ,  pour 
dire..  Prenez ,  portei  la  queue  tic  ma  robe. 
^  la  Cour  y  cheila  Reine ,  &c.  les  Dames  vont 
,  ta,  robe.  La  /oÀf  des  Dames  dt  la  Cour  efi  fU 
'-H^  ^        4*  j*P*'        ^  noces.  Robe  dt 
étmt,  àth  mitiMiut.  Roi"'  iron  fà.Roi^  tU» 
M  M  m  m  iij 
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ROC 


fanUTohi^  One  fe  «Ht  gnèra qw  Dnbom. 


mes. 


trou^u,  RtndK  vifue  en  roht  ditroufcc.  Cetre  ROBORATIF,  IVE.  adj.  Qui  6idfie.JbaUbb 

■dernière  phrale  fionifie  aoffi  fi^rément,  Reo-      rokoratif.  Propriéti  niorativt. 
t^re  vifite  en  cércmonie  ;  mais  elle  ne  fe  dit  ROBUSTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fort  de  co 
•  ptièfc  q  -Vn  r^-Mcrie  ,  &  dans  le  ftylc  fkini-       &  ti:  complcxlon.  CeS  un  homme  rokiT 

■■  iier.  Rotft  de  Magijtra:.  Robe  dt  Palais.  Rokede      '        —i'-fl-   "     -f  '   •       ■  l**^** 

'  SMOmÊT,  Porter  la  roht  au  Palais.  Êtrt  en  robe 
-•^«M  bùmm»  Lu^pu  ntt.  Robt  famrit.  Rot* 

inobUê.  §bÂâ  r00g*.  Le  Pafbamt  m  en  rûkt 

■rouges  à  certaines  cêrèmomes. 

On  dit ,  Arrêts  rendus  earoèes  rouges ,  pour 

dire.  Des  Andts Kodiu  tokaMamm ,  les 

Juges 'étant  en  robes  rauees. 

&OBE  DE  CHAMBRE.  RoDC  quc  les  homnlCS 
portent  dans  la  chambre,  il  koit  en  robe  de 
chambre  &  en  pmtm^ts.  Et  on  appelle  Roàe 


ROC 


ROC.  f.  m.  Maflc  de  pierre  très-dure,  qui f 4 
racine  en  terre.  Ce  roc  ^  fpn  dur.  Béùr  fur 
Une.  Du  fitffbuUtit  dans  U  rouPaw  k 
roc.  Cetti  Place  eft  fur  un  roc.  Dur  eoumk-m 
  Au^i  ferme  que  le  roc ,  qtiun  roc,  * 

-ét  thnérej  ^iSîemmà^^JJwtTCht-m»  ***^»  ^  P»^     jen  des  Échecs  , 

les  femmes  portent  chez  elles  quand  elles  font  fPPcHe  plus  ordin.Vr-inent  Tour. 


ROCAILLE.  C  f.  coliectit.  Petm  cailloux  co- 
quillages &c  autres  chofes  qui  ibvca^l.flaMr 
une  grotte,  à  âiie  4e»roch«»>  9Ùu  Gnut 
dtnuûUt,  Mrffm.dttùtmOk 

ROCAILLEUR.  C  m.  Cdûqminnillècanv 
caiUe. 


en  déshabille  ,  ôc  avec  laquelle  elles  ne  hù£- 
(ent  pas  de  fortir  quelquefois. 
Robe  ,  fc  dit  De  l'habit  des  anciens  Romains. 
•  Céfar  lorfyu'il  fut  a0a(Jini  t  ft  couvrit  le  vifage 

d'un  pan  de  fa  robe. 

Robe  ,  fe  prend  auffi  pour  La  profeflion  des  eeoa 

-  éa  -Judicatme.  Lts  gtas  A  mie.  La  Nohîft  de  ROCAMBOLE.  C  f.  Légume  qui  eft  une  efiKce 

r(r{<<.  Fiimille  Je  robe  ,  de  la  rote.  Il  vient  de  la  d'ail ,  mais  moms  violent  que  l'ail  ordinaire. 

robe.  Un  tel  a  tjuuic  la  robe  pour  prendre  ftpée.  On  l'appelle  aufli  Échalote  d'Efpagne,  Mme 

:               dans  la  robe.  un  peu  de  rocambok  dans  un  mpét.  la  nem.. 

Ob  appelle  Juges  de  robe  courte  ,  Les  Pre-  bole  efl  moins  font  que 

vô«  des  Maréchaux,  leurs  Lieutenans,  &  Rocambole  ,  iie  dit  auîTi  au  figuré,  pour  fi- 

quelques  autres  Officiers  non  gradués ,  &  qui  gnifier  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  de  pins  p». 

iugeot  l'epée  au  côté.  U  eft  ImuneiM  Crimi'  quant  dans  qudmie  dwie.  U  Rtq 

ndderohtmtrte.  "  '         '  ■ 
RonE  ,  fc  dit  aufîî  De  la  ProfelTîon  des  Ecclé- 


^  Ut  Tocambole  des  proeh.  U  eft  du  l:)  le  ia- 

mllicr. 

iiathcmes ,  des  Religieux ,  mais  il  eft  toujours  RQCHE.1;  l  (Ualamâfflefioii&atioo  quei^of.) 
pwcéaéd'un  pronom  poflcffif.  Ctfl  un  PtU     Roche  dan.  La  pente  dime  mke.  Ce  pays-le 

efi  tout  couvert  Je  roche.  Il  a  fah  tailler ,  couptr 
des  roches  pour  en  faire  du  pavé.  Moy  ft  frappt 
ta  roche  &  en  fo  fortir  dt  Funt.  Eau  Je  rôtit. 
Gr^al  de  roche.  Clair  etame  eau  de  roche.  L'en- 
tmdttepon  ,  de  ce  havri  tft  fort  difficile, per- 
ce qui:  y  ■:  beaucoup  Je  roches  fous  l'eau. 

On  dit  figi^ément ,  Un  cour  dt  roche  ,  pour 
dite»  Un  cœur inftexïUe ,  dur  fle  dffieuerà 

émouvoir  à  compdlion. 

On^t  provcrlualcment  6i  âgurément , 
y  tt  vmfttt  aaffàUt  fous  roche  ,  pour  dire , 
quni  y  a  dans  une  affaire  quelque  cbofe  de 
caché,  n  fe  prend  ordinairement  en  mauvai» 
fe  part. 

On  appelle  Roche  d'ÊutuaudtSf  roche  dtTur- 
fttoifts ,  &c.  De  petits  amas  d*Êflieniidei  <b 
de  Turquoifes ,  unies  par  une  petite  pÎHIt 
oii  elles  font  comme  enchâllées. 

On  appelle  Turqa^ti  de  la  vieille  rotht.  Les 
Turquoifes  tirées  d^ioe  loche  découmie  il 
y  a  très-long-temps. 

Et  on  dit  figurcment  d'Un  homme  d'une 

.      probité  reconnue  ,  que  Çejl  un  homme  dt  U 

de  deux  pouces ,  de  trois  pentes t  Oeft  un  rabi.  irmOi  neke.  On  adR'»  Notice  de  kiiélk 
;  net  jwr  où  jaffent  deux  pouces  ,  frois  pon-      roehe.  Amis  de  la  vieille  roche. 


pronom  pofleffif.  C'tft,i 
ire  ,  un  Religieux ,  ^ui  tût  cru  qu  un  homme 
déjà  robe  eût  fait  > . .  Fous  m  dcy^^e^pas  le  mi- 
priftr ,  il  cjl  Ji  votre  robe.  Je  porte  refy^  ^  Ja 
robe.  Il  cft  du  ftyle  Êumlkr.    ,  'i     :  , 

On  dit,  Deux  chevaux  de  mênurabe ,  pouf 
dire ,  De  même  poil.   On  dit  aufH  ,  qu'6'/j 
chien  ,  qu'«/i  chat ,  &c.  a  une  belle  r&^c,,pour 
dire ,  qu'il  a  une  belle  peau. 
RÛiilN.  f.  m.  Terme  de  mépris  dont  on  fe  fert 

en  pariant  Des  gens  de  robe,  li  elt  tamiUer. 
ROBIN,  f  m.  Nom  propre  qu'on  ne  met  iàp 
que  parce  qu^il  eft  onployé  dans  quelques 
phtaies  proverUales.  Aiofi  en  pariuit  d^Un 
nomme  qui  fait  toujours  tomber  le  difcours 
fur  ce  qui  le  touche  ,  on  dit ,  //  fouvicnt  tott- 
jours  à  Robin  de  fts  flûtes.  Et  en  parlant  dVn 
homme  méprifable  fie  du  témoi-n^^e  de  qui 
l'on  6it  peu  de  cas ,  du  liit ,  Ceil  plaifant 


Rok 


m. 


ROBINET,  f,  m.  Pièce  d'un  tuyau  de  fontaine, 
qi'i  fert  k  domérlW  Se  à  la  retend.  Ro^ 

binc!  Je  cuivre.  Robinet  de  fonte.  Crn<.  roh 
Robinet  à  deux 


eaux , 


ros  robinet, 
à  trtM  taux.  Robinet 


ces  ''Jtt$m.  Robmet  de  demi-pied ,  Eft  un  robi 
net  par  où  il  paffe  «n  demi-pied  d'eau.  La 
boite  d'un  robinet,  la  elfd'an  rvèmtl.  Ounir 
■  ie  robinet.  Fernar  k  mheaet, 

■  Quelquefois  on  appelle  Robinet ,  La  feule 
«et  du  l  obint-t.  Tourner  U  robinet.  Lâcher  le 
robinet. 

'Oh  dit  d'Un  grand  parleur  ,  que  On-inJ 
•  ««rj^s  k  rMm  eS  lâchl,  U  a  dt  la  peine  à 
fii^t  R  eft  papntaBK.  •  • 


ROCHER,  f.  m.  (  Il  a  la  même  fignifîcatioti  q« 
Roc  &c  Rocht.  )  Un  grand  rocher.  Un  haut  ro- 
ehen  Le  ^idd'imrtditr,  La  pointt  / ttn  rociv, 
Um  fontaine  qm  fmJtmrMur.  Cipaffapla^ 

cette  eritrée  Je  rtviire  efl  Jan^ercufe  ,  il  y  ^  des 
rochers  fousCeau^  à  fleur  d  'eau.  Son  pai§s»t 
s'ejl  brijl  contre  an  roeker.  Un         km  des 

flots.  Ferme  comme  un  rochfr.  Dur  comme  ae 
rocher,  il  ne  branle  non  plus  qu'un  rocker, 

•  Op  <k  fign^amlti  Parler  twxn^tS^ 
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'  dire,  Parler  à  des  gens  qui  ne  fontpotot  ton. 
chés  de  ce  qu'on  leur  dit.  Et  on  dit  suffi 
figiirément  ,  Ctft  un  aetir  de  rocher  ,  c'tft  Wt 
rothtr,  pour  «lire,  Un  cœur  tnlenlibk. 
On  appelle  Rocher  ,  dans  les  jardins ,  dans 

*  les  liMitaines  &  dans  les  grMtes  alttficàéUes, 
^\fn  dibinbtage  de  petits  caifloiix ,  de  coguA- 

•  les  ,  de  moufle  ÔC  de  corail ,  qui  rèpréfentc 
ea  qiielcpie  forte  un  rocher  naturel. 

llQCnET»  £  JfÊt  Sorte  de  furplis  à  manches 
'tétroiiiHi'quë  pouttat  les  Ëv«qHeS|  les  Ali- 
hés  Se  phitSeurs  autres  EcctémiAtqnès;  £'0 

»  jÈyéij'ics  pr'ccf>:nt  m  ro<hel  &  en  camaU. 

&i  ternie  de  Mécanique  ^  on  appelle 

*  Raut  i  rocket ,  Une 
'  fiMit  recourbées. 

iGOCOU.  n>yt[  Riawco*.    •        .'  ; 

la  o  D 

Toamoyer ,  courir  ,  errer  çà 

•  ;  &  U.  Il  Te  dit  plutôt  en  maiivaile  part  qu'en 

bonne.  Il  y  »  des  vedtun  ^lu  rekUm  d^ns  aut 
jfiak,^  On  mit  des  gens  fui  j^dtnt  atuour  de  fa 
:  mâfitn  poat  l'arrêter,  Ctfi  m  hammt  f<a.« 

hitn  rôdi 

ilÔIJF.UR.  f.  m.  Qui  rôde.  Silt  gmt  attrape  en 
.  réJeufs^  il  les  minera  en  pri/bjt,  Cefi  u/i  grand 
rôdeur ,  m  rédtur  de  nuit. 
HODOMONT,  f.  m.  Oo  appelle  «où  un  imo. 
•  hnn  qui  vante  fes  beaux  fiihs  pour  lé  6ire 
valoir  &  fc  faire  craindre.  //  ftui  trof  U  M> 
domont.  Ce/l  un  rodomont. 
feODOMONTADE.  f,  f.  Fanfaronnade  ,  van- 
.  leik  en  Élit  de  btavoura.  Rodonwsudt  txtr»- 
vttgmle ,  iiJiaik  ,  oiaiit.  tt  fi  vante  tPmvr  mé 
.  j:^  p  main  ,  c'ejf  une  rùJomontaJe. 

il  t-ntra  dans  la  nuujon  ,  &  Jît  cent  roJorrwnta' 
des  en  menaçant  de  battre  >  de  tuer ,  de  brûler  » 
6«t  Ce  a'ejl  qu'un  fùfeut  d»  rodomoatadth 

R  O  G 

ROGAT!ONS.f.f.pL  Prières  publiques  accom. 
pagnces  de  Ptocefitomt ,  rue  rËghfe  feit  pour 

les  biens  de  !a  terre  p-"^nnt  les  trois  jours  qui 
précèdent  la  Fctc  de  TAlccnfion.  La  femame 
des  Rogjiions.  On  mnngi  mmpw  bt  uritjmn 
des  KogationSi 

fcOGATOIRE.  adj.  it  t.  g.  Terme  de  Pillais, 
qui  Ce  dit  Des  commiilions  qu'im  Juge  adrcfl'e 
à  un  autre  Jtige  fon  égal  ,  pour  foire  quel- 
qu'aftc  de  procédure  ,  d'inftruâVion  dans  l'é- 
tendue de  Ion  reflort ,  6c  éviter  aux  parties  les 
frais  de  trnnfport.  Commijfion  rogatoire. 

iElOGATON.  f.  m.  On  appelle  ùnfi  Toutes  ibr* 
tes  de  papiers  de  nulle  impomnce,  il  donc 
on  ne  tait  point  d'état.  Ce  n'efl  rim^  tU  fm 
fiers  f  ce  font  de  vieux  rogatons. 

On  iftpelle  auffi  Rogatons ,  Des  mets  GânU 
tnun*  (  ou  des  mets  rcchaufcs.  //  ai  nom  a 
dumt  à  itruf  flic  des  rogatons.  On  ne  vaut 

Jirvira  ce  matin  que  des  rogatons ,  afn  que  vous 
Jimoie[  mieux  te  Joir,  Il  n'cll  que  du  ilyie  la- 
aiiiter. 

U  tt  dit  encore  Des  relies  de  viandes  »• 
imflKes.  Ce  gueux  avoit  fa  beface  pleine  di  roi 

gâtons.  Il  n'ell  que  du  ftyle  familier. 
feOGNE.  1'.  t.  Gale  invétéréCi  Ce  n'eji  pas  une 
ftmple  gale  ,  c'efi  «jM  MfOfc  tftu  n«fi»  ng^e, 
Gairir  U  rog/Mt 
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ROGÏŒ-PiED.  f.  m.  Efpèce  de  couteau  n%ce 
.  lequel  lè  Maréchal  rogfne  &  retranche  des  pori 
tion^  plus  ou  moins  coniiderables  de  Poiigle  dù 
cheval.  Le  rogne -pied  ftrt  prinapalement  pont 
rogner  en  pince, 
ROCrNW..V.au  Retrancher,  ôteir quelque cho^ 
dkrchftfanâvés,  de  la  longueur ,  ou  de  là 
'  laigeuf  ïdrilrie  étoffe  ,  d'un  cuir  ,  d'un  mor- 
"iMan  'dé'-b^y  d'un  morceau  de  fer  blanc  ^ 
&c.  Il  fttm'^ntptm  a  Um\  H^ifàp  ht^, 
il  n'en  ftM  fés  td/à  rogntr,  Hagner  lin  man^ 
(  Vmk  ,  ^  1fond!v'<rf>R  duftaà.  Rogner  elle  culK 
Se  rogner  Us  ongles.  'Roijmr  du  pr.pier  ,  Lt  rnar.. 
ge  d'un  livre.  Rogner  JujUJloles  ,  des  écus.  Ceâ 
Tin  crime  punifabk  A  fm  dt  HyUr  £é 

{MWBiaBV  ^6r  CM  ifnrgàÊ^ 

£tprav«i1nMementêefignfément, 

-  grter  les  ongles  à  ijuelqu'un ,  lui  rogner  les  ongles 
de  prH  ,  pour  dire.  Lui  diminuer  ,  lui  retran» 
cher  fon  pouvoir  bu  fes  profits. 

RocNEa,  Hgni6e  aufTi  figuréinent,  Ofer  p  re^ 
ttajiehér  i  quelqu'un  une  paftle  de  ce  qui  lui 
appartient.  On  lui  rogne  ft  portion.  On  leur 
a  tien  rogni  letus  droits  ,  de  leurs  droits  ,  de 

-  Icu'i  g:gest  itUar fmrcifi  D  cft  duftylfi&i 

milier. 
Rogné  ,  tt.  participe. 

ROGNEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  rogne; 
U  ne  fe  dit  giicre  que  De  ceux  qui  rognent  les 

■  pièces  de  monnoie.  On  punit  de  rtwt  les  IP" 
gneurs  auffi  bien  que  Us  faux  mr>nnoytwrs. 

ROGNEUX,  EUSE.  ad).  Qui  a  la  rogne.  Un 
enfant  rognmh  U»  diknttpÊmx.  ykKxekûm 

■  rognettx.  '  •  .  . 
ROGNON,  f.  m.  Le  rein  d'un  animal.  H  ne  Ce 

■  dit  guère  que  De  certains  animaux  dont  les 
idns  font  bons  à  manger.  Rafiùns  dt  mm,  Aa» 

~  fims  de  bctttf.  Ragnons  de  memûm,. 

'     On  iBt  populair.  8e  par  ndflerie,  Tenir ^ 

■  mettre  ,  avoir  la  main  fur  les  rognons  ,  pout 
dire ,  Sur  les  hanches.  //  /i  promenou  graves 
ment  ,  fièrement  ,  les  mains  fur  Ut  raconté 
Cette  harangire  mit  la  mai»  fur  fit  Mjgmm  M 
difant  mille  injures. 

Rognon  ,  en  parlant  de  certains  anîmitix  ,  (î- 
gnifie  Teflicule.  Rognon  de  mufc.  Des  rognons 
de  coq. 

En  Métallurgie ,  on  appelle  Mine  en  rogrtotup 
ou  Mine  en  marrons  ,  Celle  ffù.  fe  tronv«  en 
maifes  détachées,  non  par  coucfaescupof 
filons  fuivis. 

ROGNONER.  v.  n.  Gronder,  grommeler,  mur- 
murer entre  les  dents.  //  ne  fait  que  rognorter.  il 
cil  populaire. 

ROGNURE,  f  f.  La  partie  qui  a  été  rognée.  Ro- 
gnure de  papier ,  de  livres.  Rognure  de gtmt.  Ro- 
gnure d'ongles.  Rognure  dtf^jMu»  Ohtabaoti 
faifi  d" un  fac  de  rognures, 

Onapj>ellefigurément  Aijpicrt},  Les  reftes 
des  matériaux  qui  ne  font  p(Mnt  entrés  dana 
un  grand  ouvrage  pour  lequel  îb  amnent  été 
dcf^inés ,  &  dont  on  £ût  1U  petit  Olivngfi 
dans  le  m£me  genre. 

ROGUE.  a^.  det.  g.  Fier,  arrogant,  fupeilieî 
Qtu  9tM  ius  rogue  !  La  aùnt  r^u.  Humnr 

'  n^]liiVi«Pufage  que  dans  klqrlefeoiiliBn 

ROI 
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..jjer  ordre.  Gtand  Roi.  Piùjfant  Roi.  Roihifi' 
Jitaiti.  Roi  (kilij.  Koi  légitime.  Les  anciens  Rois. 
Zes  Rois  iTA^ym.  Les  Rois  Ilfrail.  Les  Rois  de 
•JuÂ^  Lu  Rois  Chiitûns,  Le  Roi  dtFnmat,  Lt 
■Rai  ti^-Chriàtfi.  Lt  Roi  d'Efpagiu,  Lt  Jb»  Cet- 
'tholique.  Les  Rois  du  Nord.  pniJ/ancedtsRoi*. 
•^La  majtllé  des  Rois.  La  Cour  d'un  RoL  En  foi  & 
^.^amie  de  Roi.  Proclamer  un  Roi.  Cotavnner  ^J'a- 
crer  un  Roi.  Élire  un  FoL  JUluncr  A  C  ..  ,  r-r 
À  Couronne ,  de  Roi  à  Roi.  Dieu  cji  ic  maure  du 
Rois.  Les  Rois  ne  connoijjtra  que  Dieu  au-d^fU 
d'eux.  Dieu  tient  le  caur  des  Rùs  dM^JumÛBf 
_M  tfi  ée  ^roteSeur  deaffois. 

Dieu  clî  appelé  mns  VÈcntuttfLt,Mûdtt 
JioiSf  le  Roi  du  Ctd  &  delà  Terre. 

Jtèi  des  Roma'ms.  Ceft  un  titre  que  l'on 
A>nnc  dans  l'Empire  à  celui  qui  c'\  ^^éiiané 

Sar  les  Éleiftcurs  pour  fucccdi^i  a  U  iJignkc 
*Empereiir. 
On  dit  provcrblalemem,  que  Les  Rois  oat 
les  mains  longues ,  pour  dire,  que  Leur  pouVQÎK^ 
s^étend  bien  loin,  &  qu'en  quelque  Ucu  que 
l'on  foit,  il  ell  dangereux  de  les  offealcr. 

On  dît  ttiffi  proverbialement  d'Ûn  homme 
tnagnifiqnie,  ou  //  vù  en  Roi^  au'i/ fai:  -  n'f- 
penft  de  Roi  :  d'Un  homme  généreux  &;  line  rai, 
qu'il  a  un  cœur  .le  Rot d'Un  homme  extrcme- 
aient  heureux  dans  fon  «tat,  aa^Ji  «A  hturtu* 
tomme  un  Roi, comme mt petit  Rot  :  <POn  hom- 
me  impérieux  &  hautain,  qu'// parle  en  Roi, 
mi'tl/ai:  le  Roi  :  &  d'Un  homme  qui  aime  à 
nire  pUiifir ,  &c  qui  cû  d'uaagcéablecawmeiw 
,  €e,tpiaCtfi  le  Roi  des  hommes. 

On  dît  encore  proverbialement  d'Un  man- 
ger exquis  &  dclici  eiLx ,  que  CeJI  un  man^r  de 
Roi,  un  morceau  de  Roi.  Ët  d'Un  gland plaifir» 
.  i|ue  C'ejl  un  pLùfir  dt  RoL 

On  dit  provcrbidlcment  d'Un  Roi  foible,  & 

aui  ne  fait  pas  ulcr  de  Ibn  pouvoir ,  oii  d'un 
oi  dont  le  pouvoir  eft  fort  Ùmité,  fort  boi«é> 
.  tp»  Ce  fi  un  Roi  «a  ftimm,  mtRci  dttatm, 
anReide  Aiâtrt, 

On  dit  proverbialement  Si  dans  le  ftyfe  fym 
milier,  en  parlant  d'Une  mailon,  d'une  c^m- 
.  -pagnie  oii  U  fubordijution  n'cft  point  garaee , 
que       Al  Cour  du  Rm  iP^mu,  thaeuu  y  tû 
maître.  ~ 

On  dit  auffi  proverbialement  &  fàoiiliire- 
ment,  CitoU  du  temps  du  Roi  Guilitmot^fmat 
dire,  Cétoit  dans  l'ancien  temps. 

On  dit  par  exagération  ,  qu'ion  homme  ^ 
nobk  cottwte  k  Roi,  pour  dire,  qu'U  eft  d'ime 
nobleffe  ancienne  &  gcnéraleinent  reconnue. 
Et  lorfqii'un  homme  riclie  &  pulfTant  a  quel- 
que chofc  de  rare,  de  curieux ,  de  magnifique, 
on  dit  proverbialement,  pour  marquer  qu'il 
ny  i  pas  lieu  d'en  être  furpris,  Qui  ûuru  dt 
Huux  étvmx  y  fi  ee  n\fi  U  Roi.» 

On  dit,  Être  fur  le  pave  du  Roi ,  pour  dire. 
Etre  dans  la  rue  ou  dans  un  chemin  dontper- 
.  tonne  n'a  droit  de  chaflèr  celui  qui  y  Et 
on  appeOe  en  platlâotene,Li  pij2»;  Lt  md- 
fin  du  Roi. 

Ou  dit  proverlnalenent,  AtUr  Rai  vu 
a  pud ,  où  le  Roi  n-tunwtpeûmty  pour  dire , 
Aller  aux  bdbuu  naturels.  B  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

On  dit  dUne  chofe  excellente  à  manger, 
qu  ElU  nepourroit  être  meiUeure,  auandu  fei^ 

JfvlaioutAtduRai^Ueaiu^kr, 
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Quand  on  dit  abfolument ,  Le  Roi,  m 
tend  ordinairement,  Le  Roi  quii^e  dans  le 
pays  où  l'on  eft.  Et  c»eft  dam  »  fens  qu'on 

dit  en  France,  I«  ordm  du  Roi.  Les  comman- 
dmtns  du  Roi.  Le  fervuc  du  Roi  Us  dmt» 
du  Roi,  Le  lever  du  RoL  Lc  <oucker  du  Kgl 
.  Okuair  dts  pron&oas  duRoL  l/n  Blr^ifiu  à  il 
aMMBMlMm  ^  Rpi.lt  R^fitai  en  fou  Confal. 
Une  Terre  ^ui  t/l  diUS  bt  Mfia  duJlM^  VoVd 
i^LAISiAS.  .     ■  •. 

On  dit.  Servir  h  Roi^  pqor  diieVie  M 
dans  les  troupes. 

On  dit  en  France,  Le  Roi  ne  meurt  point  ' 
|>our  dire ,  qirii  y  a  toujours  un  Roi,  &  qu'à 
la  mort  du  Roi,  fon  ii^;ceftie»r  eft  dans  Finf- 
tant ,  &  par  le  irai  droit  dé  û  nailTance,  làiit 
lit-'  la  Couronne  &  de  l'autorité  royale,  iaii|f 
qu'il  ait  befoin  de  proclamation. 
De  par  le  Roi*  Formule  aoi  lignifie,  De  1â 
part  du  Roi,  &  qui  fe  met  à  la  tétc  de  diveis 
ides  pitWfe,  de  divcrfes  affiches. 
Vive  lf  R  -,  Acclamation  publique  pour  I4 
longue  vie  &  la  profpérité  du  Roi. 

On  appelle  Mai/an  du  Roi,  Tous  les  OIS.' 
ciers  domcdiqiies  de  la  Maifon  du  Roi ,  &  les 
troupes  de  Cavalerie  6c  d'In&nterie  qui  font 
deftinées  pour  la  garde  de  fa  Periiimie  de- 
i»  MaiAm.  Et  on  appelle  Bouche  du  Roi ,  Les 
Officiers  qui  apprêtent  à  manger  pour  le  Roi , 
&  les  offices  oii  ils  travaillent. 
On  appelle  Commifun  ^  Roi,  homme  du 
lui  qui  a  eomntiffitm  dtt  Roi  poiu*  quel, 
que  affaire  qui  regarde  le  fervice  du  Roi  ou  du 
public.  Et,  Lieuunant  de  Rot  d'une  telle  Prc, 
vince,  dttauttlU  VUk^  Celui  qui  en  a  b  conh^ 
mandement  en  Tablênce  du  Couvemcnr. 

On  appelle  Main  du  Roi,  La  puiffance  SC 
Tautoritc  du  Roi  interpofée  dans  les  procédu- 
res judiciaires  entre  particulieis.  Atnu,  Mttot 
outifut  eàofi ^bttt  iu  mmm  du  Rti»  Ceft  en 
ftyle  de  Ptitiçie»  Snfir  qnelqne  diofe  en 
Juftice. 

On  appelle  Les  Ordres  da  Roi,  Les  Ordres 
de  Chevalerie  de  Saint  Michel  &  du  SaioC 
Efprit.  Chevalier  des  Ordres  du  RoL 

On  appelle  Coin  du  Roi ,  Un  morceau  de 
£st  trempé  &  gravé  pour  marquer  la  rnoo. 
nde.  Dttutrdu  Rm^  UîntérÉt  qtfil  eft  permis 
par  l'Ordonnance  du  Roi ,  de  tirer  d'une  Ibm- 
me  prêtée  par  contrat  de  conftitution.  Taux 
du  Roi ,  Le  prix  d'une  chofe  réglée  par  Tauto- 
rité  du  Roi.  Poieit  du  Roi,SL  plus  ordinaire 
ment ,  Poids  dt  Roi  t  Le  lieu  oii  Ton  pèfe  les 
grofTes  marcbandifes.  Pain  du  Roi,  Le  p>iin  qui 
cil  fourni  aux  priTonnicrs  aux  dépens  du  RoL 
Dt  iu  momne  mur^uk  uu  eoia  iu  Rai.  Prêter 
rj"_"r^;  cn:  ./rr/t-r  du  Roi.  Cette  KotrchanSf» 
y  aul  tant  au  taux  du  Roi.  Ètn  au  pan  du  RtM, 
Il  maaqut  pnfqtu  de  tout  dans  cette  prifon ,  U  ifu 
^ue  U  pain  du  Rm^U^  réduit  uupeun  duRaL 
B  a  fait  pefer  et  habt  uu  pnds  du  Roi. 

On  appelle  Pied  de  Roi,  Certaine  oefiu* 
contenant  douze  pcuccs  en  longueur. 

On  dit  figurément.  Les  coffres  du  Roi,  pOK 
dire ,  Les  finances  du  Roi.  //  ta  roùtudfu  tout 
dans  les  cojfrcs  du  Roi. 

Il  y  a  quatre  Livres  de  PÉcriture-Sainte, 
<pi*oa  appelle  Ut  lims  dtt  Roit.  lis  cootien* 
nent  rHâbîre  du  Peapk  de  Diea  depms  S» 
muisi         h  captivil^  de  Bitiylode. 
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On  appelle  Le  jour  de  l'Épiphanic ,  Le  jour 
.  ■JUs Rois:  F.t  La  réjouiflance  qiii  le  tait  en  cha- 
.   que  inai(an  ai>  louper  de  ce  jour-là,  ou  de  la 

veUle,  s'appelle  Fairt  la  Rois.  £t  parce  qu'en» 
.  IK  ceux  qui  foopent  ce  jour-là  eofemble,  on 

partage  un  gâteau  ob  il  y  a  une  fihre,  on  ap- 

•  pelle  ce  gâteau,  Lt  gduau  du  Rots.  Et,  Roi  dt 
Ja/ivc  y  ou  fimplement ,  Roi,  Ceh;i  .1  ri.i  échct 
la  part  où  eft  la  féve.  faire  Us  Rois  tn  famille, 

•  Faire  Us  Rois  tn  compagnie.  Couper  le  gdtuut  des 
R»ù.ihàmMitMtkitimsf<kJiamulmi 
fiuRokttimuMtîmfiàteimU  ReiMt.Oti 

.  <iît  auffi>  im  ihmMk  des  Rois. 

On  appelle  JÏM  ^^riMi,  Le  Chef  des  Hc- 

.  rauts  d'Armes. 

Oo  appelle  it«  «b  4m/.  Celui  qin  donoe  le 
ImI,  on  c«nt  i  qui  on  le  oonne  9t  qin  mène  le 
premier  branle.  Et  parmi  les  Clercs  du  Pa- 
lais, on  appelle  Roi  de  la  Basoche ,  Celui  d'en- 
tre etix  qui  prélide  à  tous  les  Clercs  dansuoe 
cenatne  JuràUâioa  Qu'ils  tiennent. 

dreun  aarbalête ,  oa  appeOe  IM 
de  r oifeau.  Celui  qui  abat  l'oilcau.  Et  parmi  les 
Fcicrins,  Roi  des  Pèlerins,  Celui  d'entre  eux 
qui  a  vu  le  premier  le  doclier  dn  lieu  oà  tia 
vont  en  pélôinage. 

Roi ,  fc  «Ut  auffi,  en  parlant  De  certains  anmanx 
qu'on  regerde  comme  les  plus  nobles  de  tous. 
Ainfi  on  dit,  que  Li  lion  ^  le  Roi  des  ani- 
mcux  ,  iS"  riii^le  le  Roi  dts  oijeaux. 

Roi ,  le  dit  encore  au  jeu  des  cartes.  De  la  prin- 
cipale figure  de  chaque  couleur.  Roi  dt  eeutr. 
Jtoi  de  carrtatu  BMdtmmÊê,  Rùdttrifie.  Tien» 
ét  Soi.  Quaaûmt  di  km.  Qmue  au  Roi.  Qua- 
Wndt  Rois.  Brtlan  de  Rcis. 

u  fe  dit  aux  Échecs»  De  la  principale  piice 
des  échecs.  On  ntprmdfaiiu£iRû,itfiaitM 
damna  ichec  &  mat  pour  fM/mr, 

ROIDE.  ad),  de  t.  g.  Qui  en  mrt  tendu ,  &  qu'on 
a  de  la  peine  à  plier.  TenJii  ccit:  corde  da. 
VMitafty  elU  n'tji  pas  ajfe^  rouie.  Il  a  été  fiappi 
A  fmJyfu  ,  Uale  bras  gauche  tout  mit,  U  itoit 
lùtunÙ*  dtjhid.  C*  thtif^»  Us  JemAts nidiSm 
Ctmin  une  denttUe,  um  hard  trop  tmd*.  Rûidt 
comme  un  kdton ,  comme  une  barre  de  fer. 

On  dit,  //  fjl  tomhi  roide  mort,  il  a  itè  tui 
tout  roide,  il  demeura  tout  roide  mort  fur  la  place, 
pour  dire,  U  ell  tombe  mort ,  il  a  été  tue  tout 
dTnn  coup.  U  eft  du  f^k  familier. 

On  dit  «  que  Du  Ûllgt     tout  roidt  d'empois , 

qu'c/  tmpdp  trof  roidt,  pour  dire ,  qu'il  eft 
trop  ferme ,  trop  dv»  {Nvce  tptca  y  mm» 

trop  d'empois. 

On  dit  d'Une  rivière ,  que  Le  eom  «a  0 
nidtf  pour  dire,  «]if£Ue  dl  rapide. 

On  dit ,  que  Ltt  MmtdiUts,  Us  pigtaua  tut 
U  vol  roide ,  l'aile  fitn  nidti  pour  dire,  qi^Us 
ont  l'aile  forte  »  qu^  volent  rapidement. 

On  dit.  qif£w  montagne  èp  roide  ^  pour 

iSatf  que  La  pente  en  eft  dmie,  qufelie  ^ 
diifiâle  i  montera 

On  dit  aulTi  dans  le  tBèca»ftmtDtpimdt, 

Eftalier  trop  roide. 

Roide,  figpifie  figurément»  lufleuble,  opimi- 

tie,  dur.      tui  kaium  niit,  au  tfprit  mide. 
On  dît.  S*  umr  nide^  pour  dire.  Ne  pas 

fléchir ,  pcrr.fter ,  s'obftiner  dans  fa  rcfohition. 

Quoi  qu'on  ait  pu  lui  dire ,  il  s'eft  tenu  roide, 
Roioe ,  eA  cj^uelquetbis  pris  adverbialement ,  & 

£fpiâe.  Vue.  Ctia  v«  «ij^  nitU  ^tt'un  trait 
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<r arhalêic.  En  ce  fcns  on  dit,  que  Pour  btmjmê 
au  voLinty  U  faut  jouer  bas  &  roide. 

On  dit  familièrement ,  qu'O/i  a  mené  unt 
«0iûn  bitn  roidt ,  pour  dire* qu'Oit  l'a  poufliià 
fort  vivement.  Et  l'on  dit  dans  le  mfrne  iêna* 
On  a  mtni  eu  kmm  rmd*.  il  n  mmitù 
ennemis  Htn  reidt. 
ROIDEUR.  1.  f.  Tenfion,  qualité  de  ce  qui  eft 
roide.  S'y  a-t-il point  de  lîcmèdt  pour  amoUir  U, 
raideur  de  et  bras.*  S^e^  à  cAmwT,  faiis  mdiur, 
&  Ëunt ,  fans  molUfje. 

Hfignific  plus  ordinairement ,  Rapidiié,  im- 
peinoiitc  de  mouvement.  L'eau  court  là  dt 
grande  raideur.  La  bttlU  jetie ,  pouffu  a\tc  roi» 
datr.  De  la  raideur  dont  va  un  bouilt  dt  MAM^ 

m  trmt  d'arbalète ,  il  tfi  di^tUe  qut  tl/i 

dilueka  deux  efcadrons  qta  vinrent  dt  roideur^ 
de  grande  raideur,  choquer  un  gros  iataUhn.  Ct 
cheval  courant  de  raideur ,  s'abattit. 

Il  le  dit  auffi  d'Une  montagne,  qiianJ  la 
pente  en  eft  fi  droite»  qu'elle  eft  diffiàle  à 
monter  8e  i  delcendre.  Bfiu  imuytr  i  caufi 

de  ta  raideur  de  li  dtfcente.  La  roiJtui  de  la  mon' 
tagne  fait  qu'un  carroffe  à  Jîx  cher  aux  a  de  la 
peine  à  y  monter. 

On  dit  dans  le  m£aie  ièns»  Lu  roidturd'an 
degré,  la  raidtur  Jtun  tftaStr. 

ROIDEUR,  fignifie  fï};urcment,  Fermeté  cxcef^ 
five ,  févcrité  inflexible.  La  raideur  dt  Cuton. 
Il  a  de  /a  roU<ur  dans  Cefprit,  dans  C  humeur, 
U  appoTU  beaucoup  dt  roidtur  dans  les  affaires* 

ROIDILLON.  C  m.  Petite  élévation  qu^on  ne 

eut  regarder  comme  une  montagne ,  &  qui 
trouve  dans  un  chemin,  Nos  chevaux  eurent 
de  la  peine  a  momcr  ce  raidillon. 
ROIDIR.  V.  a.  Tendre  ou  étendre  avec  force, 
rendre  roide.  RoiSjfei  U  bras.  Raiéffi^  la  Jam- 
be. Il  eut  bien  de  la  peint  à  recouvrer  Vi^uff,  d» 
fes  jambes  que  le  froid  avoit  nAditS. 

11  eft  auRi  neutre ,  &c  fignifie ,  Devenir  roi- 
de. U  roidijjoit  de  froid.  Ce  linge  mouillé  rotdit 
par  la  gelée. 

encore  réciproque.  LtUngtmouiUifi 
roidit  par  ta  gelée. 
SE  ROiDiH  ,  fv^nif'e  fig'.irément ,  Tenir  ferme  , 
no  vouloir  point  le  rcîAchcr.  //  ne  faut  pas 
fe  roidir  contre  les  PuiJJances.  Il  faut  fe  raidir 
contre  Cadverfiti ,  contre  les  abus  ,  contre  Itâ 
mamuttt  ufagts.  Se  rmdSr  eonm  lit  a^tadeu 
RoiDi,  lE.  participe. 

ROITELET,  fubu.  m.  Fort  petit  oifeau  ,  qui 
niche  dans  les  murailles ,  dans  les  builTons  * 
qui  eft  prefque  toujours  en  mouvement.  La 
fdUeieeAigU  &  du  Roitelet. 

Roitelet  ,  fignifie  auffi  Un  petit  Roi.  Il  ne  fë 
dit  qu^odieulement ,  8e  pour  déprimer  la  puiA 
fance  du  Roi  dont  on  parle.  M  n'<f|f  /et  a* 
Roi  »  ce  n'efi  qu'un  Roitelet, 

R  O  L 

RÔLE.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Une  ou  ptulîeurs 
feuilles  de  papier  ,  de  parchemin  ,  coUéea 
bout  à  bout ,  fur  lefquelles  on  écrivmt  des 
■&»  t  des  tttiest  Grand  rilt.  Ptat  rdU, 

Au^ounThin  en  termes  de  PMiqne ,  RiU 
fiontfîe  ,  Un  feuillet  ou  deux  pages  d'écri- 
ture. //  y  a  l'tnf  de  rôles  de  minute  ,  tant  de 
rôles  à  cette  grnffi. 

RÔLE,  fignifie  auifi«  Lifte  »  catalogue.  Lttr^ 

NNaq 
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4U$  uiUi$.  JUU  ia  «àfiu  Lus  QmMùus  Mtim 
réU  it  leurs  StUats,  Foin  m  me.  Dr^tr  mt 

rô.'c.  On  Ta  oiî  de  dtffui  h  rôU.  Celui  des  Col- 
/eSeurs  qui  porte  U  rôle.  Il  faut  qu'il  rtprijentt 
le  rôk. 

prend  auiG  pour  L'état,  la  liAe  des 
Caiàbs  qui  ie  doivent  plaider  an  Parlement. 

Lt  rôk  it  Paris.  Le  rote  de  Lyon,  de  Fer~ 
mandais.  RôU  ordinaire.  RéU  extraordinaire. 
RàU  dt  relevée.  Sa  Caufe  eft  au  rôle.  Sa  Cau- 
Je  neaJra  à  tma  de  nk,  Pau  ràie,  Gnmdrfk. 
BMt  arrtUm  Oa^éL 

On  clir ,  Mettre  fiv  k  rik,  Tmr  ég  HU. 

Rayu  du  rôle. 

IlÔLE  ,  en  termes  de  Chancellerie ,  figniiîc  , 
Les  regtftres  fur  Id'queU  font  portées  toutes 
lesoppofitionsfiiites  auiceau  des  provifions 
des  Offices  ,  &  qui  ont  été  figninées  à  des 
Officiers  r.ommcs  Gardis  des  Rôles. 

]RÔLE  ,  fignific  au<n  ,  Ce  que  doit  reciter  urt 
Aâeur  dans  une  pièce  de  Théâtre.  Les  Lomé- 
dieasttefitHiitpaMtiieônbmtriles.  UnrôUdt 
trois  ctnis  ,  de  quam  cents  vers.  llaoublU 
Jhn  rêU. 

II  fe  prend  aufTi  pour  Le  pcrfonnage  repré- 
fcntc  par  rAâeur>  //  jout  toujours  les  premiers 
râla,  il  a  Uea  joui ,  il  a  bien  fait  fon  rôle.  Qui 
^•«MifA  mtUràU  f  Urélt  d*  Cmaa  , 
wrjtftMwttt^utm 

On  dit  fii;urément ,  qii'C^v  horr:tr:e  joue  bien 
yà«rt>i'f, pour  dire,  qu'Us'acqiitite  bien  de  fon 
emploi.  Ctt  Amha^itur  a  bien  joui  fon  rôk 
dans  U  a^godéûett  dwu  9U  f  avait  «&âgé.  On 
dit  mfG  ,  li  a  jeati  m  grand  rôk  dans  cette 
a'ffûire.  1!  a  fii'it  un  gr.iriJ r3!;  ,  un  mauvais  rôle. 
On  l'a  charge  d'un  rôle  bien  dij^ilt.  Il  joue  un 
grand  rôle  dans  k  mande,  Jontr  toute  fom  de 
nUs.  Il  a  joui  des  râles  bien  Ji firent.  DaoS 
tontes  ces  phrafes  ,  Réle  ligiùtie  Peiiba* 
nage. 

Tl  1c  dit  aulTi  en  gênerai  De  tous  ceux  qiri 
dllent  &  font  tout  ce  qu'il  leur  convient  de 
dire  &c  de  faire  pour  leurs  vues  particulières. 
C efl  un  hypocrite  qui  fait  Au»  fouer  fon  rôle. 
Cette  femme  efl  artificieufe  ,  elle  a  Ht»  jMlé  fom 
râk  pour  attraper  cet  homme. 

RÔLER.  V.  n.  Terme  de  Pratique.  Faire  des 
râles  d'écriture.  Ce  Proaireur  aime  à  râlv*  H 
eft  fàtmlier,  &r  fe  dit  en  ntauvûfe  part. 

RÔLET.  f.  m.  Petit  rôle.  Il  n'eft  ])Ius  guère  en 
ula^e  qu'au  rigurc  dans  ces  deux  phrafes  pro- 
verhi  iles.  Jouer  bien  fon  rétet  ^  pour  dire, 
Jouer  bien  fon  peribnnage  ;  Être  au  bout  de  fon 
râkt,  pourdîre.  Ne  ikvotr  plus  que  Sn  m 
que  fine. 

ROM 

ROMAIN ,  AINE.  adj.  On  ne  met  point  ici  ce 
mot  comme  un  nom  de  Nation,  mais  parce 

c]u'il  a  d'autres  ufages  dans  la  limgue;.  Aînfi 
on  dit  y  L'Êglife  R^nuù/it ,  potir  fignifier ,  l'É- 
glife  Githolique  ,  ApolloUquc  6c  Romaine. 
On  dit  auJl! ,  Bréviaire  Romain.  Rituel Pon- 
tifical ,  Calendrier ,  Martynkgi  Romain.  Rite 
Romain. 

On  appelle  Chiffre  romaJn  ,  Le  chiffre  qui 
cil compofé des  lettres  numérales ,  comme  C. 
f).  I.  !..  M.  V.  X.  Lts  c.idr.i/n  des  horloges  & 
des  montres  fe  font  ordinairement,  en  chi0t  m- 
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tr:a'w.  Les  tAîffvU  pt'ùn  emploie  dans  tons  lit 
compta  qifmt  rend  en  Jujlict ,  font  xhiffres  ro» 
mains,  tiennent  quelque  chnfc  du  chiffre  romain. 

On  dit  d'Un  homme  connu  par  de  grands 
fcntimens  de  probité  fie  |^  fim  lUMUr  ponr 
la  oatrie  ,  Cefi  «  iUwMui. 

On  appeOe  Beatui  ramaiiH  ^  Une  ùma» 

c^ui  a  de  grands  traits  bioi  |iian|ués,  ic  m 
air ,  uo  purt  majcftueux. 

On  appelle  Laitue  romaine.  Une  efpèce 
de  laitue  longue ,  qu'ordinùreiiient  on  £ût 
blanchir  en  la  liant. 

ROMAIN,  f.  m.  n  fe  dît  en  termes  d'Imprime- 
rie ,  De  certains  caraftèrcs  ,  favolr  U  Gros 
RoîUttin  ,  qui  eft  entre  le  petit  Parangon  & 
le  gros  Texte ,  SC  le  Petit  Romain ,  qui  eft 
entre  la  Philolbpliie  fie  U  Gaillarde. 

Dans  chaque  corps  de  caraôère  ,  on  dif< 
tinçue  encore  Le  Rcmtùn  fie  fltaliqtu.  Les 
traits  du  Romain  font  perpendîcubUilCS,  fie 
ceux  de  l'italioue  font  inclinés. 

ROMAINE,  f.  £  PdoR  t  inArument  dont  on  6 
ièn  pour  pefitftvec  un  feul  poids.  Ptftram 
ia  romtàne.  Cette  remaiae  n'efi  pas  jufie. 

ROM  AN,  f.  m.  Ouvrage  ordinairement  en  profc, 
contenant  des  aventurer  itibulculés  d'amour 
on  de  Jgaent*  Les  vieux  romans.  Les  romans 

,  modenttM,  JUnmmdelameeiMdmlae,deJ*er>» 
ee-fôrit.  Le  rman  étAmadis,  Un  roman  nou^ 
veau.  Le  roman  d" Aflrée.  U  y  a  J^ins  l'hljioirt 
defaviede  quoifùre  un  roman.  Le  Héros ,  CHi' 
mue  du  rmaiu  S^yk  dt  mnen.  CUiimv dK 

On  le  £t  aufli  De  ptufienn  anetemes  iSC: 

toires ,  d'aventures  fàmilctifcs  ,  de  morales  , 
de  làbles  écrites  en  vers.  L*  roman  de  la 
Rofe. 

Ou  dît  d'Une  aventure  qtû  paxtÀt  fiupfie* 
omis  ,  Ce/?  tint  aventart  da  rvmast. 

On  appelle  l:;-nri-i"rT ,  Hétos  Je  roman. 
Un  homme  qui  J  agir  6c  de  parler  î 

la  manière  des  Héros  de  roman,  fic  dc  ICS 
imiter  en  fes  Éiçons  de  taire. 

Oo  dit  provcrbtaleffl«it ,  Prendre kmnat 
par  la  queue ,  pour  divc ,  AUer  d!abord  à  kl 
condufion. 

ROMANC  E.  f.  f.  Mot  tiré  de  l'EfpagnoI ,  Se 
qui  fignifîe ,  Une  forte  de  Pocfic  en  petits 
vers  ,  contenant  quelque  ancienne  hinoîtc» 
Les  hifloires  Efpagaoks  font  pleines  de  romances, 

ROMANCIER,  l  m.  On  appelle  ainfi  Les  Au- 
teurs des  anciens  romans  écrits  Ctt  vietnc  lail< 
gage.  Lts  vieux  romancurs. 

ROMANESQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  du  ro- 
man, qui  eft  à  la  manière  des  romans.  Aven, 
tnnr  ramaaef^ae.  Maniim  ramanefques.  Style 

romariif^'ne.  Hlftoire  romanefqm. 

RO.MAKIN.  f.  m.  Efpèce  d'arbuik  aromatique 
fie  toiqotirs  vert ,  dont  les  feuilles  font  extrê- 
mement étroites  fie  longues ,  &  qui  porte  de 
petites  fleurs  bleues,  fl  eft  employé  en  mé- 
decine, comme  céphnliqiic  &  utérin.  F!  entre 
dans  la  compulttion  de  l'eau  àc  la  Rcinc  d'Hon* 
gric ,  fie  de  plufieurs  autres. 

R0M£$COT.  f.  m.  Nom  que  les  An|doîsdt»' 
nent  A  ce  qui  s'appelle  autrement  ma  tknîer 
de  faim  Pierre. 

RO.MPEMENT.  f.  m.  il  n  eft  en  ufage  qu'en 
cette  phrafe ,  Rompemeat  de  tête ,  pour  ex- 
primer La  âtigne  que  caulë  le  grand  bruit, 
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ou  un  difcoiirs  ntiportiin  ,  ou  une  forte  ap- 
plication ,  &C.  On  fait  un  bruit  tffroyabk , 
c^tft  an  romptmtnt  dt  ttu  cmiinmk  il  vunt 
m  important  À  touu  hturt ,  «"tfi  m  romptmtnt 
d*  tét  auifud  ft  m*  puis  r^fier, 

ROMPRE.  V.  a.  Jt  romps  ,  tH  romps ,  U  rompt. 
Nous  rompons ,  &(.  Jt  rompots.  Je  rompis.  J'ai 
rompu.  Je  romprai.  Romps,  Qui  )t  rompt.  Qtit 
jtnn^figi.  Jt  rompiw»  ,       Brifcr ,  cdkt^ 

•  mOUtWjUteei.  Romjmun  eofrt.  Romprtmti 
port*,  Ro&tprt  m  hison  ,  unt  ba^tuitt.  Rompre 
un  gâteau.  I!  ne  faut  rien  denn:^  enfiuis  , 
Us  rompua  tout.  Un  (oup  de  vtnt  a  rompu  te 

:  grmtd  Jmfe  ttm  kmmt  violent ,  il  menace 
mm  IMiyp*  U  mmau  dt  lui  romfn  knts  & 
jamhet.  It  bâ  rompit  fa  canne  furlt  dot.  tttt 
te  has  rompu  tn  deux  emiroits.  St  rompre  une 
vetnt  dans  te  (orps.  St  rompre  unt  céte.  Il  fit 
un  effort  qui  lui  rompit  les  rtiitt,  Em  Wtfcwif 
dt  «MMi/»  U  s'^  rompu  U  tou. 

On  dit  par  ongéiwoii  »  St  rompre  Ceflom 
mac  à  foret  dt  vomir.  Les  efforts  ^u  il  a  faits 
tn  vomiÛant ,  lui  ont  tout  rompu  l'efiomae. 
On  ttt  figurément ,  Rompre  U  cou  à  oud- 

5i*m,  pour  éae»  Lui  hirc  pefdte  fii  for- 
ne>  b  émit  Sm  ^  tout  tfpéreri  iaCntr^miis 
maUce  d'un  ennemi  lui  a  rompu  .'•  cnu. 
On  dit  figurément ,  Rompre  U  pain  de  l^pa- 
rote  de  Dieu  aux  FideUtS,  pOOT  Ole  »  Prtchtf 
la  parole  de  Dieu. 

On  (fit  )  Romprt  mt  criminel ,  pour  dire , 
Rompre  les  c;  i  iir.  criminel  jvcc  une  barre 
de  ter.  On  fu  r^.vifuyij.  t^ù/id^/.'iru  far  Arrêt 
à  être  rompu. 

En  matiète  de  joutes  &  de  tournois ,  on 
ifit,  Rûmpn  unt  Umet ,  nm^rt  la  tatet ,  pour 

dire  ,  Brifer  une  lance  en  courant  ou  en  com- 
battant contre  quelqu'un.  Ils  rompirent  deux 
Lincis ,  trois  lances.  Et  On  dit  fîgurément ,  Rom- 
pre une  lanit  pour  quelqu'un ,  pour  dire»  Pren- 
dre le  pani  de  quelqu'un  dans  une  conireilà* 
tion  oii  on  n'en  parlmc  pas  bien.  «w^p» 
titn  des  latces  pour  vous. 

On  dit  tipurément ,  Rompre  en  vifUrt  ,  pour 
£gniâer  «  Dire  en  tàce  6c  brufouement  qucl- 
^diofedeftchamc,  dedtfobKgwatàqiiet' 
tptm. 

On  diten  termes  dcGuem*  Êmfrt  tm 

tatadlon  ,  un  efcadron ,  pour  dire ,  Enfoncer 
un  bataillon .  un  efcadron ,  le  mettre  en  défor- 
dre.  //  fdlu!  c-i.rur  du  uuwt pntr  rwitfn  kt 
èauUloas.  Quand  f on  it^tmtiie  eut  &é  ro/Kfmt^ 
la  prtnàin  Sgat  det  tnmmis  fut  rotripsK, 

On  dit  fit;urémcnt  ,  Rompre  fes  chaînes , 
pour  dire  ,  S'affranchir  ,  fe  mettre  en  liberté. 
Et  on  dit  auffi  >  Rompre  fes  fers ,  fes  chaîna^ 
Jet  titns ,  pour  (tire.  Se  délivrer  d'une  mS» 
lion,  4tm  attachement.  Ilaquitti  foa  pkU, 

Um  rompu  /;-î  A'L"f.  //  n'tff  p!::s  dénU  tU  titm 
gagemenc  ,  li  a  rompu  fes  chaînes. 

On  dit  aufll  figurément  dans  une  acception 
femblable  ,  Rcmpn  tut  eneàaattmtiu. 

Oh  dît  cnootc  figurément  >  Rmtprt  Ftiut  A 
un  cheval ,  pour  dire  ,  Interrompre  un  cheval 
quand  il  bolr ,  l'obliger  à  ouitc  à  différentes 
feprifes.  Rompe^  reau  à  votre  cheval. 

On  dit  proverbi4kmeat  £c  figurément, 
Romprt  U  gleut ,  pour  dite  ,  Faite  les  pre- 
miers pas  dans  une  affaire  ,  en  " 
premières  difficultés.  * 


il  O  M  6^1- 

On  dit  figuaément  &  proverbialement  > 
Rompre  la  tète  à  qutl^Hun  ,  pour  dire  >  Lui 
faire  trop  dt:  bruit,  ou  l'importuner  par  de« 
difcours  inutiles  &  hors  de  fiifen.  Oh  m  dans 
le  même  fcns ,  Rompre  les  oreilles.  VoUs  nous 
rompe{  tou/ours  les  oreilles  dt  la  mime  chofe.  Et 
on  dit ,  Se  rompre  la  tète  à  (quelque  chofe,  pou^ 
dire ,  S^y  aj^Iiqucr  trop  fortement  ou  mutti^ 
lement. 

On  dit ,  Rtm^rt  les  chemins  ,  poitf  diftt  j 
Gâter  les  chemins.  Les  plaies ,  le  dégel,  tes  char* 
rois  ont  fort  rompu  les  chemins.  Les  chemins  font 
fort  rompus  en  hiver.  Et  on  dit ,  Rompre  les 
paffa^es ,  rompre  Us  ponts ,  rompre  les  guis  » 
pour  dire  ,  Les  rendre  impraticables ,  pour 
n'Ctre  pas  attdnts  par  ceux  qui  nous  fuiventv 
Comme  la  Cavalerie  tnmamt  Mtufihtk^  lumà 
tompimts  les  ponts. 
RoM>as ,  fignifie  anfC ,  Arrêieit ,  détourner  lé 
mouvement  droit  de  ouelque  corps.  Romprà 

■  h  vnUi  Ran^re  U  fil  dt  ftaUi  Rmpn  UtaurS 
dt  Ctmu  BMfn  U  MqjM.  itsayra  hmpbn^it 

■  dtt  npus. 

Rompre  ,  en  Dioptrique ,  fe  dit  Des  milieuii^ 
<|tii  occaûoonent  biPéftaâkm  ,  qui  obUeenc 
les  rayons  defcmûètè  delè  détourner  deleuit 

première  dircÛion.  Tous  lt\  (li^'iAn  ontlapro^ 
priùî  de  rontpre  Us  rayons  eU  iu/mcre  qui  y  «i- 


trtnt. 


On  dit  figurément ,  Rompre  Ufiidt  Jôa  à^* 
t&urs ,  po\ir  dire,  Quitier  tout  i  coap  b  finté. 
de  fon  diftouts  «    entier  dans  uie  autre  m»-. 

tière. 

Dans  la  pratique  du  coloris  ,  Rompre  Us 
couleurs,  t  âgnàfie  ,  Mêler  eofembk  ^ufieurs 
tantes.  Dtu$  U  tunin.  Ut  r^Uu  rmqpwf  la 
couleurs ,  Mf  lajpCMW  fitmtM  thmumm  dt  bt 

couleur. 

Rompre,  en  parlant  D'amitié  ,  de  commerce^ 
d'alliance ,  de  traité ,  &C.  fignifie  fiuirémcat  > 
Détruire,  fidreceffcr.  tcmic  nm.  Rtmfrt 
famiiiL  Rompre  un  traite  ^  tmt  allianct ,  un  mar- 
ché. Rompre  la  paix.  Rompre  la  converfation  ^ 
r entretien.  Rompre  le  commerce  qu'on  ayoit  avec 
quelqu'un.  Romprt  toiu  commirct  de  lettres. 

U  fe  met  auflî  aUUumcnt ,  pour  dire,  Aom- 
pre  l'amitié ,  la  bonne  intelfigence  qu'on  avoit 
arec  quelqu'un.  Us  ont  nn^tu  Ut  ont  rompû. 
enfemhle.  ils  ont  rompu  avec  iclat.  Il  a  rompu 
pour  unt  bagatelle  avec  fon  meilleur  ami.  Et  dans 
ce  même  fens ,  on  dit  figurément  pfOver»* 
bialement,  Rompre  la  paille. 

Onditaufu  i  parement,  Rom^m  tnaiu^ 

ge ,  pour  dire ,  Rorrpre  un  projet  de  maria- 
ge. Et ,  Rompre  fon  voyage ,  pour  dire  ,  Ne 

>as  faire  un  voyige  ^on  sroit  xéiblit 


On  & ,  Xm^w*  te  tmtp ,  pour  £re» Ren*' 

voyer  les  troupcî  t^ans  !ci:r";  quartiers.  Et  On 
dit ,  qu'Z/i  Pnnct  a  rompu  Jon  armée  ,  pouc 
(Hre  ,  qu'il  l'a  congédiée. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Romfrt  mu 
AfftmSUit,  ttni  Diite,  pour  dire ,  Faire cefir  , 
congédier  une  Aïïemblée,  empêcher  qoe  la 

Dicte  ne  continue. 

On  dit  aufTi  ,  Rompre  fa  maifon  ,  fon  train  , 
pour  dire.  Congédier  ton  train,  £i  nuùibn  » 
Romprt  fa  tahU ,  podr  dire ,  OâSst  de  Icnif 
t;iM;  •  Et  ,  Rompre  fon  màn^f  ^tm^kt^ 
Ceucr  de  tenir  ménage,       -  - 

KNna^ 
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On  dit  figurément ,  Rompre  ie  j'omrmU  de 
^utlqiitt/iy  pour  dire,  Éveiller  quelqia'klD^ 
«nMibler  it  lommcil  de  quelqu'un. 

Ota  dît  en  ternes  dè  Oiafle,  Romph  les 

chiens,  pour  dire,  Les  crn->èr!i:'r  de  continuer 
la  chalfe.  Et  proverbialement  ligiucmcnt, 
pour  dire ,  Empêcher  qu'un  difcours  qui  pour- 
.  foit  aTok  queh^e  mauvaire  fuite ,  ne  cop- 
iifrae. 

On  dit  .iti  jcii  iç<,  dus  ,  Rompre  h  dê,  rompre 
it  coup,  poiir  ùi;c  ,  Brouiller  L'S  des  que  jette 
celui  contre  qui  on  joue,  avant  qu'on  Hit  pu 
voir  ce  qu'ils  marquent.  //  rotoft  U  dé  i  tous 
moment.  Je  vota  ttmfs  u  <Mjp^«.  Et  on  dit<fign> 
ré  ment.  Rompre  un  cbup  à  quelqu'un,  pour 
dire ,  Empêcher  qu'il  ne  rcufliiTc  en  quelque 
choie  qu'il  avoit  entrepris,  y'ous  Uà avt^nmfB 
Jim  <oup^  rompu  un  beau  coup. 

On  dit  en  termes  d'Eftrime , /{om/^  £1  RM» 

Jure  i  celui  conm  qui  on  fait  dei  armes ,  Lorf- 
qu'on  le  met  hors  d'état  de  porter  le  coup  qu'tt 
vouloir. 

On  dit  dans  le  même  fens.  Rompre  U  deffm^ 
■les  dejfeias  de  quelqu'un ,  lui  rompre  fes  mej'ures  , 
pour  dire.  Empêcher  qti'il  n'exécute  fon  def- 
lèin,  qu'il  ne  rcuiiiiTc  dans  les  mefures  qu'il 
.  «voit  prifes. 

On  dit  encore  figMT^ent , /{«lywt /!«  Miîsja» 
tiy  Fkarnav  eTm  n^aa ,  pour  dire  y  L'accoutn* 
mer  à  n'avoir  point  de  vrl  [  te. 

Rompre,  fe  dit  encore  fîgurctnent,  en  parlant 
Des  manquemens  qu'on  fait  à  l'égard  des  cho» 
fes  auxauelles  on  eft  obligé.  Rompre  la  clôture 
nligieujé.  Rompre  fin  Jeétu.  Rotym  U  C»ém*, 
Rompn  fa  ti§k  ,  Ju  vmix.  Raîifn  Joh  fgr» 
ment\ 

On  dit  dans  une  acception  à  peu  près  firtn- 
lilable,  Rjompre  fa  prifon ,  pour  dire ,  S'évader 
de  prifen.  Et ,  Rompre  fon  ban ,  pour  dire  »  Ne 
pas  garder  ton  but,  fintii  des  Ikut  l*<» 
étoit  relégué. 

encore  figorémcnt ,  Styler  « 

dreflcr,  exercer.  Ainfi  on  dit.  Rompre  un  hom- 
me aux  ajfiiru ,  pour  dire,  Rendre  un  homme 
habile ,  expérimenté  dans  les  aflfkires.  On  l'a 
mis  dans  un  tel  tmploi  pwr  U  rompre  aux  affù- 
rts.  En  ce  fens  on  dit,  Rompre  Ht  mam  êmn 

7 homme  à  l'^cuar;  ^  U  rompre  à  récriture  , 
pour  dire,  L'exercer  à  écrire.  Et  l'on  dit,  Rom. 

pre  un  chevtU,  pow  diie»  Débouncr  1ID  cheval, 

l'alTouplir. 

SOMPRP,  eA  quelquefois  neutre ,  comme  ences 

phrafcs ,  Cu  arbre  efi  fi  chargé  de  fru  'Ui ,  qu'il  en 
rompt.  Tous  les  arbres  rompoient  de  fruits.  Nt 
ckar[>e-  pas  trop  celte  potUti  «  tUê  fWljpra,  $9» 
épie  rompit  à  la  poignée. 

On  dit  prormiHilenientt  f^ous  yern^  ha» 
jve^â U  corde  ne  rompt  ^  pour  dire ,  Vous  ver- 
rez des  chofes  qtii  vous  étonneront,  qui  vous 
-  fiirprcndront ,  li  les  moyens  dont  on  fe  fcrt 
pour  les  (aire  réufTir  ne  manquent  pas. 
On  dit  pruverbialemem  6c  fqpuàncnt» 
'  tpfR  vatu  mieux  pli»      naurij  pow  dire, 
^  ôif  II  vaut  mîieux  céder  que  oe  tt  perdre.  Et 

1  on  dit ,  //  rompra  plutôt  que  ^/dtcr,  pOurdiie, 
jï  périra  plutôt  que  de  céder. 
Rompre»  eft  auiB  réciproque.  //  ne  faut  pas  trop 

charger  cette  poutre ,  de  peur  qu'elle  ne  vienne  à  !} 
ivmjire.  Les  fou^tntu  du  eanojfe  fe  rompirent.  Les 
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^is  fi  rompent  contre  le  nvage.  Les  rayons  fi 
IMyil  mp^mudiCmr  dans  teau. 

X  TOUT  ROMPRE.  FaçOfl  de  parler  adverbiale. 
Tout  au  plus ,  à  toute  extrémité.  Cttu  lerre-Û 
à  tout  rompre  ne  vaut  pas  dix  mille  livres  de  rente. 
Qu'il  faffe  fon  compu  atmmê  U  voudra  ,  mais  à 
tout  rompre  on  m$  Ut  Mtpêt  mUb  dntf.  U  eft 
,  du  Aylc  iâmilier. 

Rompu  ,  ve.  participe. 

On  dit  par  exagération ,  en  parlant  d'Un 
homme  extrêmement  fatigué ,  qu'il  efi  jmM 
rompu  de  fiiugue. 

En  Arithmétique,  on  iqipdie  Nomhe  rm<i 
pu ,  Une  fîraâion ,  une  part»  d'unité.  Via  fm», 

un  tiers ,  deux  tiers ,  trois  quarts ^  qutln  «Mf 
mes ,  font  des  nombres  rompus. 

Rompu  y  en  termes  de  Blafon,  fe  dit  Des 
chevrons  dont  la  pointe  d'en  haut  eft  coupée. 

On  appelle  Bâtons  rompus ,  Certaines  pièces 
de  cotnpartiment  dans  des  vitres  6c  d.ins  d'au- 
ue«  ouvrages  i  comme  aufli  Une  ibrte  de  tapif« 
iêneoil  Wm  tepréfènte  plitfieurs  Uions  rom- 
pus, 8c  entremêlés  les  uns  dans  les  autres. 

X  BÂTONS  ROMPUS.  Façon  de  parler  advcf* 
biale ,  qui  fe  dit  Des  choies  qui  (e  font  avec  de 
fréquentes  interruptions  &  à  diverfes  reprifes. 
Tmwîflir  À  quelque  chofi  à  hhOHS  rompus.  J« 
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RONCB.  f.  f.  Efpto  d*artMifte  épineux  6e 

panf.  Ses  feuilles  rfiàchées  font  propres  aux 
ulcères  de  la  bouche.  Leur  dccoâion  faite  dans 
y  du  vin  eft  utile  pour  les  plaies.  La  racine  eft 
l^étiâve^  La  poudre  à  canon  fùte  avec  It  char- 
mlM  it  mict ,  pajfe  pour  avoir  plus  de  foret ,  ^ue 
celle  qui  ejl  faite  avec  U  charbon  de  fau'e. 

U  lé  ait  auilî  au  figuré ,  &  figntfie  i  De 
grandes  difficidtés.  Chemin  femi  dé  tvattt,  U 
trouve  par  tout  des  ronces  &  des  éptnrs. 

ROND,  ONDE.  adj.  Qui  cû  de  telle  figure  que 
toutes  les  lignes  droites  tirées  du  centre  i  la 
circontércnce  lont  égales.  U  fe  dit  Des  furfa- 
ces  ,  comme  des  foUdcs.  Corps .  rond.  Figure 
ronde.  Un  cercle  tjl  rond.  Une  fphire  efi  ronde. 
Cela  efi  parfaitement  rond.  Cela  n'tfi  pas  biett 
rond.  r<ibU  ronde.  La  terre  efl  ronde,  Rtitdtêtti 
me  une  a  [peste,  comme  une  boule. 

En  termes  d'Écriture ,  on  appelle  Lettre  rea^ 
^«  Une  des  trois  fortes  d'écriture.  Les  deux 
'  autres  font  la  blttarde  &  l'Italienne.  Écrire  en 
lettre  ronde ,  OU  abfolumcnt ,  en  ronele. 

On  appelle  Chevaliers  de  la  table  ronde ,  Les 
douze  Chevalkrs  qu'un  vieux  Roman  dit  avoir 
étécoiupaonons  du  Roi  Aitus,  ancien  Roi  des 
Bretons.  Et  on  appelle  proverbialement  de 

figurémcnt,  Chevaliers  de  la  table  ronde  f  CboX 
qui  aiment  à  être  lone-temps  à  table. 

En  termes  de  Sculpture ,  on  appelle  Figttnt 
derond* togifDts  %ures  dont  les  difi&«nte$ 
parties  ont  tout  lenr  contour ,  pour  les  oppo> 

îèr  aux  figures  de  demi  boffe  &  de  bas-rebef. 

On  dit  d'Un  homme  gros  6c  court ,  qu'//  efi 
tout  rond,  qu'<7  eft  rond  cotm»  uiu  boule. 

On  dit  aulfi  De  quelqu'un  qiu  a  le  ventre 
bien  plein ,  pour  avoir  beaucoup  bu  on  beau» 
L-aup  niangc,  qu'Hefl  hicn  rond.  Et  on  dit  figii- 
rcmcnt,  qu'£/A  homme  efi  rond  îr  franc  ^  qu'ii 
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.  '  fwtf  f«it^,  Qdand  il  agît  («ns  âiçon ,  fanl  H» 
.  tifice ,  avec  fiooiriléi  Cy  —  Amiiiiîii  fwBiwtrf. 

Il  e(l  familier. 

On  dit  figurément  en  termes  de  Mufique , 
voix  tft  nudi,  poiir  dire»  qu'Elk  cft 
pleine ,  égale  &  miîe» 

On  appelle  figurémenf ,  Période  ronde.  Une 
période  qui  pleine,  nombrcufe,  bien  tour- 
née *  fl£  iFune  aeréable  cadence. 

Chi  appeUe  mmum»  nndt  Un  coei^  dont 
k  Ibimne  eft  pv&ue  oa  &.!»  frafiion.  «0 

dtmandt[  cinqtumtedaix  livres ,  fiùfotu  iM  tOKf^ 
U  rond,  je  vous  tn  donnerai  drtijuanu. 

On  dit ,  qiie  Du  fil  tjl  rond ,  ejî  bien  rondf 
.  pour  dire ,  qu'il  eil  un  peu  gros.  On  dit  fuiffi» 

3ue  De  la  toUt  efl  roi»&.  Quand  cUen^'cft  pas 
'un  fil  fort  délie ,  âc  qu'elle  aie  MCpt  quelle 
doit  avoir  dans  fon  efpèce. 
HOND.  f.  m.  Figure  circulaire ,  cercle^  Faire  un 
rond.  TrMtTf  tirtr  un  rond  avu  U  compas.  Le 
.  tond  de  U  um$.  Um  fiuid  muL  A»  mkun  du 
,  rond.  Dans  afêrum»  U  y  a  m  grand  rond 
Jteau.  Un  rond  de  verdure.  Donner  dans  U  rond. 
Jl  cire  Jî  juj}< ,  iju'tl  dotuu'oit  à  iailc  feule  dans 
h  rond  d'un  eut.  Us  s'u£lrcnc  en  roffdt  Des  arbres 
flantis  en  rond.  Danfer  en  rond.  Lit  m^mt  iV- 
ma^iat  à  jmr  dis  ^uns  'dans  ftau  po»  foin 
du  ronds.  Twâttir  WB  dmal  m  rond  &  fur  des 
cercles. 

IlONDACHE.  f.  f.  Efp^de  grand  Ixxiclier  rond 
dont  on  i'c  fervoit  zvxnScMmUmmm  eimtM 
«  tmeC^trUnttdeuk*. 
ILONDE.  f.  f.  La  vifite  qui  ié  tint  la  nuit  autour 

d'une  place,  dans  un  camp,  pour  obferver  û 
les  fentinelles ,  les  corps  de  prde  font  leur  de- 
voir fi  tout  ell  en  bon  état.  FainUrOlUk, 
dUHtt»  dis  rondes.  L'heure  de  la  {OÊidât 

n  fe  prend  quelquefois  pour  La  trOQpe  ntft» 
me  qui  fait  la  ronde.  Quand  la  Ronde  p-iffc. 
Qut  va  là  y  Ronde.  Ronde  du  Gouverneur ,  du 
Major. 

On  dit  auffi  figuréfflcnt, /k/rc  ^  roo^ ,  pour 
dire,  Tourner  «ntoor  d^m  jardin ,  d'ine  mat* 
fon  ,  &c.  pour  obferver,  pour  épier ,  &c. 

On  dit  à  table.  Faire  fa  ronde  ^  pour  dire^ 
Boire  à  la  iantédediacna  des  convives  Fun 
après  l'autre. 

Payer  fa  romde^  iè  dit  au  LanlqueMt»  cn 
parlant  De  l'argent  que  chaque  Jotieur  paye 
pour  les  cartes  avant  que  de  fe  mettre  au  jeu. 
T ai  paye  ma  ronde.  Il  n'a  pas  payé  ronde. 

À  LA  RONDE,  adverbial.  À  l'entour.  Cent  pas  à 
la  ronde.  Dix  Ueues  à  ta  ronde. 

On  dit,  Bmre  à  la  ronde,  pour  dire ,  Boire 
tour  à  tour ,  les  uns  après  les  autres.  Et ,  Par- 
tir des  verres  à  la  ronde ,  pour  dire.  En  porter 
à  tous  ceux  mu  font  à  une  même  table ,  fui- 
vant  le  rang  dans  l«x]uel  ils  font  aflis. 

ROMDËAU.Il  m.  Petite  pièce  de  Poëfie  particu- 
liire  aux  François,  compofée  de  treize  vers, 
£]r  deux  rimes,  avec  une  paufc  au  cinquième 
&  une  au  huitième,  6c  dont  le  premier  mot» 
on  le*  pteaaiers  mots  fe  répètent  apris  le  ln&- 
tième  vers  4c  apcès  k  deimier  >  iàas  pai^ 

.  tic  des  vers.  Faire  m  tmdum.  Faire  des  ron^ 

deaux. 

On  appelle  Rondeau  redouilè.  Une  pièce  de 
Poefie  de  vingt  vers,  difpoliSs  per  ciiiq  qna^ 
tnins»  cn  fiwte  que  les  quatre  vers  du  pi«> 
pder  qaatiib  ibnt  l'un  après  l'autre  le  denûer 
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Vers  ètt  Éàtns  qtialrains.  Le  cinquième  de  cc^ 
quatrains  doit  être  fuivi  de  la  répétition  dit 
premier  mot  ou  de  l*hémiftiche  du  premier 
vers  de  l'ouvragiek 

Onappdle  iayopieuient  RonduA,  O^aii^ 
Ira  petites  j^èces  de  Poëfte ,  qu'on  met  oidi»  • 
nâtemept  en  mufique,  &  dont  le  premiei' 
vers,  ou  les  premiers  vers  font  répétés  à 
fin. 

On  appelle  au0I  Ràndeaa ,  Une  pièce  dé 
Mufique  mftmméntaie  ,  &  dont  le  premieé 

couplet  fe  répète  apr^  chacun  des  autres 
couplets.  Une  gavotte  ,  une  farabande  en  ron- 
deau. 

HONDELET,  ETTE.  adj.  dira,  de  Rond.  ÎL  ne 
iê  dit  que  Des  pcrfonnes,  &  figni£e>  Qui  a  uq 
peu  trop  d'embonpoint.  U  ffl  nmdtitti  SdU  ifi 

rondelette.  Il  cft  familier. 
RONDELLE,  f  f  Sorte  de  petit  bouclier  rond> 
dont  les  gens  de  pied  armés  à  la  légère  iêr> 
voient  autrefois. 
RONDpffiNTk  adv.  Uniment,  également.  // 
travaUlt  téndtment.  Ce  cocher  mine  rondement. 

On  s'en  fert  auffi  au  figuré ,  pour  dire ,  Sin- 
cèrement, franchement,  (ans  artifice,  fans  fa- 
çon>  Ilti^ifipiùnt  trompeur,  ily  va  rotulement.  Il 
va  rondement  en  befogne.  Il  eft  du  ftylé  familier^ 
RONDEUR,  f.  f.  Figtire  de  ce  qui  efl  rond.  Uni 

parfaite  rondeur,  la  rondeur  dl  In  Hm»  Ln  nM*, 
dnerd'un plat,  d'une  ajjiute. 
RONDIN.  1.  m.  Morceau  de  bois  de  chauffage  8c 

S' tSi  rond.  Un ptàt  rondin,  ybilà nnivoiidd 
bois ,  ce  font  dit  raMdSns  dH  hÉtn,  du  nw^ 
dins  de  chêne.  Ce  nUflfat  4A1  J«âf  ét  fUtuéir^ 
ce  font  des  rondins, 
RONPiN,  fignifie  auifi^  Vnpm  bftton.  UMé 

donted  ■^-■-«'^■-»  mÊÊmm  M  ».»^J— 

RONDCm^  £  m.  Terme  de  raucoonetie.  Oa"^ 

ouC^n  oifeau  fond  en  rondon  ,  pour  dirCy  qifD 
tond  avec  impeiuofilé  fur  fa  proie.  ' 
RONFLEMENT,  f.  m.  Bruit  fourd  qu'on  fait  en 
ronflant.  Son  rhnmi  efi  tanfi  da  fon  rm^tminim 
On  mund  fon  ronfiimmt  dt  ma*  tn  ma^n. 
RONFLER,  v.  n.  Faire  im  certain  bruit  de  la 
gorge  &  des  narines  en  refpirant  pendant  le 
fommcil.  Cet  homme-là  ne  fait  que  ronfler  touti 
la  nuit.  Ily  a  des  chiens  fiu  ronfient  tommtJU 
hommts. 

On  dit ,  (\^^Vn  cheval  ronfle ,  Quand  la  peut 
qu'il  a  de  quelque  chofe  lui  Êiit  faire  un  cer- 
tain bruit  des  narines. 

On  dit ,  que  Les  violons  ou  daatres  inflra^ 
mens  de  Mufique  ronflent,  ponr  dÎRy  qufDs 
jouent  &c  font  grand  bruits 
On  dit  dans  te  difcours  familier,  que  Ll 

canon  ronfle  en  quelque  endroit  ,  pouc  dlNf 
qu'On  y  tire  force  coups  de  canon. 
RONFLEUR,  EUSE.  fubfl.  Celui  ou  celle  qui 
ronfle.  On  ne  fauroit  dormir  dans  la  méau  «MK* 
brt  qm  lui,  c'e/i  un  rottfUur  infupportaUe. 
RONGER.  V.  aâ.  Couper  avec  les  dents  à  plu- 
(ieurs  &  fréquentes  repriiès.  Un  chien  qui  ronfjt 
un  os.  Lu  mtt^  ÙS  fouris  rongeru  la  paille  em$ 
les grenurt^tmgau  Ut  tapiffemt.  Les  fomitoM 
rongé  et  ptàn  tout  à  Ft/ubnt'.  Lu  um  rmgimlê 

bois  ,  rongent  les  hMts.  Ronger  fit  tngÊUt  DtS 
chevaux  qui  rongent  leur  rdtelter. 

OndBtf  que  Des  chevaux  rongattlim fiiùki 
pour  dire  y  qu'ils  mâchent  leur  frein. 

On  4it£gMr4fneDt ,  Roneer  fon  frein  ,  poui; 

Nnaa 
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lUfe^  Bctaiir  fi»  d^.ibn  (eflcndoieat  ta 
ihihiaièmc»  SÊOseaétawÊsr  éditer  au  de- 
liors. 

On  dit  auflî  figurément ,  Donner  un  ot  à 
roHff^À  fliiifu*iin ,  pour  dire ,  Lui  donner  quel- 
que oocupation ,  quelque  emploi  oii  il  puifle 
^igner  quelque  choie.  OH  iMMcr  fiM/fM 
#f  à  rongtr. 

On  le  dit  auffi  pour  fignifier  ,Sufciter  qiicl- 
t{ue  affaire  à  quelqu'un  pour  l'embiirrHfler  , 
pour  l'oceaiMrë'imoôrt, «tin  Qu'il  n'ait  pas  le 
vemH  de  ioiiger  1  autre  cbolë*  &  quil  ne 
puiîî'e  pns  nitir?,  C<i  gtns-là  ont  iti  plus  fini 
^u<  lui  ,  lis  i  ont  tngagî  adroiltmtnt  dan  u/it 
IêU*  pourfuiUfUs  lui  ont  donné  un  os  à  ronger, 

Oa^^tfM L'umfon*  & lanmlknngemU 
fir^btmm^Src.  pour  dire,  qu'Eues  le  ninait 
&  le  crnfnnirnr  peu  à  peu. 

On  dit  tigurctncnt ,  qu'Wr  Procmnur  rongt 
<atx  qm  ont  affiiirt  à  lui ,  pour  dire  ■  qiiTl  leur 

£ùt  confuner  leur  bien  par  des  chicanes  &  par 
ée$  ftaie.  C<  Pnamar  rongt  fu  Parties.  Nt  mtt^ 
tei  pas  vos  affj  'trts  tntrt  Us  mains  dt  ttikomm 

la  ,  U  vous  roapera  jufq^ttux  os. 

On  ait  du'Ii  fî';;ur..:iiien;  ,  qac  Lt /ouci  ron:;.': , 

mx'unt  affiiifi  rongt  l'tjpni ,  qu'a»  rtmords  ronge 

ia  eonfiitnUf  rongt  U  exur^  pour  dlK^  que 

L'efprit  en  eft  a{ité,que  k  eonfcieMe  «aeft 

tourmenté. 
HoNGt,  tE.  participe.   Un  fmth  coët  dà 

vtrs.  Un  homme  rongé  dt  rt/nords. 
HONGEUR.  ad^  n  nll  d'iifage  que  dans  cette 

phrafc ,  L*  vtrmtgaWf  qui  Ce  dit  figurémeoc 
.   d'Un  remords  qui  tourmente  le  coupable. 
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ROQUEFORT.  £m  Non  d'un  Croonge  trèf* 

•  cmmdtqul  die  ibnMMnd^anlieu  du  Langue- 

•  doc  oti  il  lie  ^  u  nfo^^fiùtdtUii  dt 

brtbis. 

ROQUER.  V.  n.  Terme  du  }eu  des  échecs,  qui 
iie  dit  »  loriSni'oo  met  (on  roc,  ûi  tour  auprès 
de  foo  roi ,  oc  qu'on  fiût  paflèr  le  rat  de  Feutre 

côte  joi^iHnT  le  roc.  OmM fOU  19^» pÊ,'lHU 

J'ois  a  chaque  partit, 

ROQUET,  f.  m.  Sorte  de  petit  dûen  liis*coni. 

mun.  l/nviiain jtiit  roqutt. 
EOQUETTB.  f.t  Pbnte  que  Pon  enitive  dans 

les  potagers, &  que  l'on  manEje  en  fal.tde  mê- 
lée avec  le  tait  qui  en  corrige  ia  chaleur.  Ses 
feuilles  font  un  dea ncUlewsattirliBorlmtiquee 
que  nous  ayons. 
XOQUILLC  C  f.  La  plus  petite  des  mefures  de 
vin ,  contenant  la  moitié  du  demi-fcptier*  On 
mt  Uu  ilomu  qut  roquilU  à  fon  dijt&mr, 
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ROSAIRE,  f.  m.  Grand  chapelet  qu'on  dit  à  rhon- 
neur  de  la  Vierge ,  &  qui  eft  compofé  de  quin- 
te dizaines  A^Avt,  chaque  dizaine  précédée 
d'un  PattT.  Dire  fort  RoJ'airt.  La  Confrérit  dtt 
Jtofiire. 

On  appelle  Requin ,  Un  valflieau  dont  on 
fe  fervoit  autrefois  pour  U  diftillation  de  l'eau 

ROSASSE.  f.  f.  ou  ROSOM.  f,  m.  Oraemeat 

d'Architcâure  en  forme  de  rofe, 
•     les  «ompaninMasdes  ToOteSj 
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ROSAT.  adj.  de  t.  e.  Il  Te  dit  De  quelques  com.i 
portions  dans  telquellesil  entre  des  rofcs.  On. 

rojai.  .  „  • 

ROSE.  f.  f.  Sorte  de  fleur  odoriû'rnnte,  qui  cft 
ordinairement  d'un  rouge  un  peu  pâle,  & 
qui  croît  fur  un  arbrifleau  plein  de  petites 
épines.  Roft  Jîmpk,  ou  rofe  d'igUsmitr.  Rofi 
double.  Rojt  À  ctnt  ftuiUts,  Rofe  dt  HolLindt, 
Roft  pariJchèt.  Rofe  vehtuit.  Rofthlan^he.  Roft. 
jaunt.  Roft  pdU.  Rofi  rouge.  Rofi  de  Provins^ 
Rofi  mufcadt..  Bouton  de  rcfi.  Rofi  ipanoaki 
Rofi  fanit,  Rofi  qui  s'tfftmiît.  Lu,  faifon  dtt 
Tofes.  Cutiliir  des  rtfis.  une  couronne  de  roftsi 
Un  ehjptau  dt  rofes.  Un  houquet  de  rojés.  Unt 
guirlande  de  rofes.  Un  btrtutu  dt  rofes.  Dt  la  tttn- 
ture  dt  refis.  Dt  U  confervt  dt  rofes.  Un  fatha 
dt  rofes.  Coidtar  dt  roft.  Couleur  dt  n^t  ^tht». 

On  appelle  Xau  dt  rofi ,  &  phis  communé- 
ment ,  Eau  roft ,  L'eau  qu'on  tire  des  rofi  s  par 
l'alambic.  ÏA^Litd»  mfia  ,  Une  couche  de  fcuil> 
lesdeiofts  qi/on  dtûdpow  en  tirerde  TeP 
ftnce. 

On  dit  d*Une  belle  petfoaoe  qin  a  te  teint 

délicat ,  blanc  Si  venncil ,  qu*£llt  a  un  teint  dt 
lis  &  de  rofes  ;  6c  dans  cette  acception  on  dit 
aulfi ,  Les  nfii  dt  fm  tùm. 

On  dit  «KOfe  De*  jeunes  fille*,  des  jei 

Erçons  qui  ont  te  teînt  l>ean  8c  de  Detin  < 
iirs ,  qu  V/f  font  frais ,  qu'ift filU  1 
mt  la  roft ,  comme  unt  rofi. 

On  dit  proverbialement  fiel^rément ,  qu'A 
n'ejl  point  de  rofes  ftuu  MiuSf  ^our  dire,  qu'il 
n'y  a  point  de  pliifir  Mis  peine,  ni  dr|ok 
fiins  quelque  meUnge  de  chagrin. 

On  dit  suffi  proverbialement  &  figurément,' 
qu'//  a'ejl  point  de  fi  telle  roft  qui  nt  deviinnt 

ffmuw^jfomàme  iqi/Un'ya  punt  de  libelle 
peribnne  qui  en  vïeiuiffimt  ne  devienne  fandb 

On  dit  encore  proverbialement  &  figuré- 
ment, Découvrir  U  pot  aux  rofes  ,  pour  dire. 
Découvrir  le  fccret  de  qticlque  galanterie,  de 
quelque  fripoonerie,  Acc.  Il  croyait  JtM  iatri» 

rtfintuehit ,  9mt^dieùm¥vtitfcttmx  nftt* 
cft  familier. 

On  dit  proverbialement  &  fig\irénu-nt  Du 
plus  grand  honneur ,  de  l'av^intagele  plus  con« 
iidérëble  qu'ait  une  peHbnne ,  que  Cefi  la  plus 
htlU  nfi  dt  Jim  tAtfttau,  En  ptrdant  fon  proue» 
ttur  fU  a  perdu  la  plus  telle  rofi  dt  fon  chaptatu 
Il  ftgjfdtra  bitn  dt  fi  défaire  de  cette  Charge ,  c'efl 
la  piits  l'élit  mfc  de  fon  chapeau.  Il  cft  familier. 

U  y  a  diverfes  fkurs  qu'on  appelle  Rofes^ 
parce  qu'elles  reiTemblent  à  la  rôle,  comme, 
Ltt  rofts  tTIndt ,  tes  rofes  de  Jéritko,ks  dt 
'  Guttdns ,  tes  rofts  dt  Caïennt, 

On  appelle  La  ■  ..  i  ,  Une  rofe  artifj. 
cielle  avec  des  feuilles  o'or ,  que  le  Pape  bé- 
nit &  qu'il  envoie  en  ccnaincs  OCCafiooS  A  dCS 
Princes  ou  à  des  Priocefles. 

On  donne  auflî  le  nom  de  Rofi  à  plufieiirs 
cnafes  anificlelles,  parce  ou'elles  en  ont  en 
quelque  forte  ia  lîgure.  Âinfi  on  dit ,  Une  roft 
de  diiumns  yunt  rofi  dt  rubis  y  &c.  en  parlant 
Des  diamans&des  nibia  qui  font  mis  enoai- 
vrc  en  forme  de  rofes. 

On  appcloit  auffi  autrefois ,  Des  rofes  dt  fou- 
litrsy  du  rofts  de  Jarrttiirts,  Les  rubans  qu'on 
ponoit  fur  les  fouliers,  les  touflès  dei 
qui^  '         "  ' — — 


« 
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On  appelle  auflli  Diarrhint  m  rvfè ,  Samant 
rvft,\Jn  diamant  uillc  Ci\  tàcestes  |>ar  ddius , 
&  dont  le  dcflfous  cA  pLit. 

On  dit ,  Rofi  dt  Luth ,  ro^  dt  Guitare ,  pour 
dire ,  L'ouverture  qui  cÂ  ad  nûlien  de  h  table 
ii'un  Luth  on  d'une  Cùiharc. 

On  appelle  aufTi  Rote ,  dans  les  Églifcs 
d'arcbiteihire  j^othiquc  ,  Une  grande  fenêtre 
«le  figure  ronde  par  compartiment  en  manière 
de  rofe.  La  rofi  £iim  mt  ^  t* fbu  MU 
f  lii  fiit  ta  France. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  Rofi  des 
irtjîts  &C  au  compas ,  La  figure  ôîilbiitfliarqucs 
les  trente -deux  venf«i. 
llOSE.  f.  i.  l'oilTon  de  riMérc  plus  petit  tc  moins 
large  que  la  Roûère.  Sa  queue  elt  raugeic^eft 
pourquM  on  a  donné  à  ce  poifloR  le  non  de 
R'if't.  Le  rcftc  du  corps  clt  !>'eti. 
ROSÉ.  adj.  m  Qui  ell  de  couleur  rouge  6c  ver- 
meille. U  n'adTii&gieqifai  cette  pluafb.  Du 

ROSEAU,  f.  m.  Sotte  plante  aquatique ,  Aorit 
la  tige  efl  fort  lifTc  &  fort  droite ,  ordinalre- 
nient  crcuie  &  remplie  de  mocUc.  Rofiuu Joi- 
Ht ,  pliant.  Couvrir  une  maijon  dt  rofiaux.  Des 
faijceaux  dt  m/iaiuc,  Ctta  tjl  fiiU  eomm  un 

On  dît  figiirdment  d*Un  homme  tncu  &:foi- 
ble  qui  cède  facilement,  qui  n'apoint  de  fer- 
inct«i  dans  fcs  rc^folutioilS»  qttt  M  r^tau 
^làjpiu  à  tous  vents. 

Onditaiiflîfigurément,  qu'i//j  homme  s'ap- 

•  puie fiir  un  rnfcju  ,  pour  dire  ,  que  Celui  en  qui 
il  met  û  contianci.- ,  n'a  pas  la  force ,  le  cré- 
dit, l'autorité  de  le  foutenir. 

KOSE-CROIX.  f.  f.  Nom  que  l'on  donna  à  une 
'  cemine  fede  d'empiriques  qiû  prétendoient 
polTéilcr  toutes  les  fcicnces ,  avotr  la  pierre 
philofophalc ,  rendre  les  hommes  immor- 
tels, (.Vc. 

ROSEE,  l.  f.  Humeur  fraiche  &  un  peu  épaifle , 
qui  tombe  le  matin  fur  la  terre ,  &  qui  eil  cau- 
fëc  par  le  froid  &  par  rhumidité  de  la  nuit.  La 
rofit  Jtt  matin.  Grande  njêe.  Rofee  fntde.  Doua 

rofit.  Rofc  Je  Mai.  Rofét  du  àd.  A.'Ur  À  !a  r,t- 
fèe.  ÂhtUirt  Li  rofit  m  mauînjiit  Ja/is  un  pu. 
Retutill  r  de  la  rofit.  On  voyait  la  rofit  fiir  les 
ktrbts^fitrUsâeun^fHtUtJéuUks»  Faire  blan- 

•  dtbtttmtdelaànà  Utnfk, 

On  dit  figuréinent  &  proverbialement  d'LTfic 
viande  qui  tll  ibrt  tentlre ,  <iu£/U  ejl  tendre 
comme  rofit. 

•  Rosà.E  f  fe  dit  auffi  d^ne  humeur  qui  fe  montre 
for  la  folle  du  cheval ,  quand  le  pied  a  été  paré 
à  line  certaine  profondeur.  Parti  et  pud  , 
abatie7^-en  jufj^ti'à  l^i  rofit  f  mais  nallt^^  pas  plus 

VOUS  aitrie^du  fitng. 

Rosis  DU  Sk>LElL,  OU  ROREL.  f.  f.  Plante  ainfi 
nommée  des  gouttes  d'eau  qui  tranfudcnt  des 
polis  de  fcs  feuilles ,  &  tombant  dans  leur  ca- 
vité ,ce  qui  t.dt  qu'elles  (ont  toujours  mouillées 
p  ir  les  plus  grandes  ardeurs  du  Soleil.  Elle  ell 
enrdiale ,  peflorale ,  &  alexipharmaquc. 

ROSERAIE,  ù  €  Teirain  qui  n'eft  ^td  que  de 
Rofiers. 

ROSETTE,  f.  r.  Petite  rofe.  Il  n'eft  point  en 
ufage  au  propre  ,mais  il  fe  dit  au  figure  De  cer- 
tains onKmen»«de  certains  ajuikmensquifont 
fiitt  en  fimne  de  petite role,&  qu«  l'on  cm* 
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ploie  dans  la  broderie  &  dans  In  rcnl|)ii;re. 

On  appelle  Diamam  a  rojeete ,  Un  diamant 
taillé  en  tacettes  par  dcffus ,  &  dont  le  deffous 
eft  plat.  Les  ditmutiu  i  rofittetu  Jôatjdtis  âià 
mode. 

ROSETTC.  f.  f.  Sorte  d'encre  rou^c  ,  faite  a\'eè 
du  bois  de  liréiil-  Èinre  dwt  dt  la  rofiut.  RJi, 
pier  du  ptipier^dts  regifirts  avec  de  la  rofette. 

Rosette,  fe  diit  encore  Du  cuivre  pur  6c  dé» 
gaçéde  tonte  ^ubilanee  étrangère^  Cmmdk 

rojtttt.  De  la  rofitte. 
Rosette,  cft  auffi  Une  forte  de  craie  teinte  ea 

rouge  ,  Cjui  fert  à  peindre. 
ROSIER,  1,  m.  Arbufte  qui  porte  des  rofes.  /îoi 
jitr  blanc.  Rofi»  dt  HoUandt.  Rofitr  mufiM.  Ao» 
fier  dt  GutUres.  PUmttr  dtsnfitn.  Utu  kùt^ 
une  pafiffkdt  dt  rofiers. 

ROSII  R  SA  I   .  \  i   t  .   Foye^  ÉGLANTtER. 

ROSIÈRE.  1,  t  Poinbn  de  rivière  qui  n'a  pas 
plus  d'un  demi  pied  de  longueur.  Il  leflonUft 
à  la  brème  pour  la  forme  Sa  com. 

ROSSE.  C  t  Cheval  iâns  force ,  tans  vîgnenirt 

Une  vitiUt  roffi.  Mkhjnit  rofe.  Je  ne  veux  point 
de  et  (htval,  c<P  un;  rojjc  ,  t 'ijî  une  vraie  rojfi. 
On  dit  proverbialement  &  hgurémcnt ,  qii'/^ 
n'tfl  fi  hon  chtval  qui  nt  tUvitiau  rtfft  »oowt 
dire ,  quH  n'y  a  point  d'homme  fi  robul»,  il 
vigoureux ,  ou  d'un  efprit  fi  fon,  qui  ne  s'affoi- 
blilTe  par  l'âge.  On  dic  dans  un  Icos  contraire^ 
Jamais  bon  chtval  nt  dtviru  rojft. 

ROSSER.  V.  a.  Battre  bien  quelqu'un.  Si  Je  voit 
là  ,je  te  roftnù Nut,  Ufiuroje  d'unpotumet»  Il 
eft  poj>idalre. 

Rossé  ,  £e.  participe. 

ROSSlCLERouROSICLER.  f.  m.  Nom  d'une 
mine  d'argent  du  Pérou  ,&  qut  paroit  être  la 
même  que  celle  que  nous  appelons  en  Europe, 
Mine  dardent  rougt.  Elle  eft  en  criftaux  bril- 
lans ,  dont  quelques-unj>  font  tranfparens  com-r 
me  des  t^rcnats. 

ROSSIGNOL,  f.  m.  Petit  oifeau  dcpalfaeequi 
vient  au  printemps,  &  dont  le  chant  eit  fort 
agréable.  Petit  roffîgnohj^aiotû  ckanttr  len^jim 
gnol.  Quand  U  rojpgnol  a  des  pttits  y  U  ni 
cluntt  plus.  Il  chantt  comme  un  rofjî^ol. 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  a  la  voix  douce 
&  les  cadeiKes  agréables  ,  qu'£/Ze  a  unt  voix 
de  rojjignol,  m  gôfiir  dt  roŒ^toL^  qu^et/t  a  dtà 
ntff^m  dans  bt  gugi,  Ët  oa  appdle  iroiû- 
quement  &  populakoDCnt  Unue^  Unrtffh 
^fiol  £  A  rcadie. 

Il  y  a  dans  les  oi]gtKS  un  jeu  qn*oaappefli 

Lts  roJlJîgnols. 

On  appelle  Roffignol,  Certûn  îiiilniaiciit 
dont  fe  lervent  les  SerrutieiSpoittOttvnrtoUà 

tes  (ones  de  ferrures. 
ROSSOLiS.  f.  m.  Sorte  de  liqueur  comp<if*5e 

d'eau-de-vie  ,dc  fucre  &  de  quelques  parfums» 

ReghSsdeTmtt.  Boire  dm  te^&. 
ROSTRALE.  adj.  f.  11  fe  dit  avec  ces  mots ,  Cou- 

ronat ,  colonne  ,  pour  dire ,  Qui  eft  orne  de 

proue*  de  uvÎM. 

ROT 

ROT.  C  lU.  Ventofitc ,  vapeur  qut  fort  de  TeAo» 

mac  par  la  bouche  avec  br\iit.  Cros  rot.  Rot 
aigrt ,  vineux.  Faire  un  roi ,  des  rots.  Les  bon* 
n«es  gens  évitent  de  fe  fervir  de  ce  mot. 
RÔT, Cm.  Du tôù» viiode rôtieà U  broche* 
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On  appelle  Gros  rôt ,  La  grolTe  viande  rôde , 
tomme  longe  de  veau ,  dindon ,  &c.  Et  on  ap- 
pcllc  Pau  rot,  menu  ri'ii ,  Les  poulets ,  tes  per- 
drix,  bccaiFcs ,  bccilTincs  .ortolans  ,&c. 

On  dit  proverbialement  ÔC  populairement, 
Manffr  fin pm  à  iafiimit  du nt,  |ioiir  dire, 

on  iw 

peut  a  voir  part. 

On  dit  proverbialement ,  qu'i/n  homme  tjl 
À  pot  &  à  rôt  dans  tuic  maifon  ,  pour  dire  « 
qttU  yeftfi9irt£unilier,au'ily  hante, qu'il  y 
mance  nudn  te  îoàr,  H  eft  duftyle  finuiier. 

AÔT  ,  te  dit  auffî  dans  les  fcflins  &  dans  les  gran- 
des tables  ,Dii  (ervice  (fui  Tuit  immédiatement 
celui  des  potages  &  des  entrées  :  &  il  le  dit  éga- 
lement en  maigre  &  en  gras.  On  vUnt  dt  JcT' 
Vit  U  rôt.  On  *n  tS  au  rôt. 

ilOTATlON.  f.  f.  Terme  de  Phjrfiquc.  Mouve- 
ment circulaire  d'un  corps  qui  tourne  fur  lui- 
mSme.  La  rotation  dt  la  terre  autour  de  '  :  r .  i  . 

Les  Anatomides  a^eltent  Rotauon^  Le 
mouvement  en  rond  qiu  peuttoe  caiécotépar 
ceminestnnies  du  ootps. 

RÔT-DE-BIF.  £  iM.  La  p«rde  de  dnrière  d'un 
mouton,  d'un  agnem»  $m  cbevienU^Acc. 
qu'on  fert  rôtie. 

itOTE.  f.  {.  Juridi&ion  de  Rome,  comporée  de 
douze  Ooânu-s  Eccléfiaftignct,  nommés  Au- 
âteurs deRote«&  prisdâias  u*  quatre  Na< 
lions  dttalie ,  France,  Efpagne  &  Allemagne. 
Il  y  c(i  a  huit  Italiens  ;  iàvoir ,  trots  Romains , 
un  Tofcan ,  un  Milaïuùs ,  un  Boulenois  & 
un  Vénkieoi  un  Fnmjfoîs  ,  deux  Efpamols  fie 
un  AUanand.  £cr  dietfimséeLi  Role.  Ayoir  m 
/"■/nc\s  J  Ai  Rôle. 

ROTER.  V.  n.  Faire  un  rot.  Ce/l  un  vilain ,  U  ne 
fait  que  roter.  On  évite  de  s'en  fervir. 

RÔTI.  i.  m.  Viande  rôtie.  Il  a,  tm^oitn  du  réd  i 
fort  dincr.  On  a  fcrvi  U  rStL 

ROTIE.  f.  f.  Trantlic  ck  pain  qu'on  fart  rôtir 
fur  le  gril  ou  devant  le  tcu.  Hôtu  auvin^  à 
rhuilt^au  beurre.  Il  faut  mtun  mt  rtàefims 
cts  bicajfes  y  fous  us  gnvts. 

ROTIN  ou  RATAN.  t  m.  Rofeau  des  Indes  que 
l'on  fend  pour  en  âire  des  meubles  de  canne. 

RÔHR.  V.  a.  Faire  cuire  de  la  vîaode  à  la  bro- 
che en  la  tournant  devant  le  foÊ^  Râit  ét  U 
làandt.  Rôtir  à  grand  ftu. 

On  ilit  proverbialement  d'Un  grand  fini, 
que  Ctà  unfui  à  rôtir  uuhuf,  àr&txr  ba$f. 
On  iGt  suffi  p'roveiliufemedt  6e  figpuiénieiit 
d'Un  homme  qui  ii'c(l  propre  à  rien, 
nejl  bon  ni  à  rôtir ,  ni  à  bouiUtr. 

II  fe  prend  aulC  pour  Griller ,  faire  cuire 
fur  le  gril.  Fairt  rôtir  dt  lu  viaadt  Jkr  It  gnL 
Fiàmwrdupoifon  furtuekadoas.Fmréûr 
du  pain  fur  le  gril, 

II  fe  dit  encore  en  parlant  De  certaines 
chofcs  qu'on  fait  cuire  dans  la  braifè  dmt 
les  cendres.  Faire  rôtir  des  marrons. 

On  dit  aufli ,  Rôtir  au  four ,  pour  «Ere , 
Faire  cuire  la  viande  dans  le  four. 

On  dit  figiu-éraent  d*Une  perfonne  qui  fc 
chauffe  de  trop  près ,  ou  qui  cil  toujoucs  au- 
près du  feu ,  qu'Elit  fe  rôut. 

RonR,  eft  auffi  neutre.  On  a  mis  des  pou/us 
râlir,  Prtua  garde  ^ue  la  viande  ne  rôti£i  trop. 
n  eft  aoln  réciproque.  Le  fouptr  fe  rôtit  trop. 

RÔTIR,  fe  dit  aufli  De  reffet  que  caufelatrop 
£nuuU  ardeur  du  iisleili  Se  il  eft  quelquefois 
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aâif ,  quelquefài»  neutre  ,  quelquefois  réci-' 
proquc.  //  a  gtli  cette  nmt  i  fi  le  foleil  vient  à 
donner  maintenant ,  d  roura  tous  les  hoiirt^cons 
des  vignes  ,  toutes  les  fieurs  des  herbes.  Ctforu  des 
fiHtsbr&UiM  t  tout  y  rôtit.  Que  faites-vpttttà 
4m  filùl  i  rôtir  f  Meut^-vous  à  Caiabn  ,  van^ 
vom  r6à^t[.  Il  fe  rôtit  au  foUL 

On  dit  proverbialement.  Rôtir  U  haLil  ; 
pour  dire,  Failer  fa  vie  ou  plufieurs  années 
de  fk  vie  en  quelque  emploi ,  (ans  y  acquêt 
rir  une  grande  conudérattoo.  Ityu  tmg-taifit 
^u'il  rààt  It  balai  à  lu  Ctmn 

On  dit  encore  d'une  c"fFi:etTe  qi-î  a  vieiKî 
dans  l'intrigue  ,  dans  la  ^dUiUcrie  ,  i^EUe  a 
lan^-temps  roti  le  balai. 

On  dit  auifi  ,  Nous  avons  bien  rôti  U  kûlei 
tnftmble^  pour  dire ,  Nous  avons  fait  biendef 
parties  de  plaifir  enJcmld&  U  «11  fimulier* 
RÔTI ,  lE.  participe. 

KÔTlSSERIt.  f.  f.  Le  lieu  où  les  Rôtiffcurs 
vendent  leur»  viandes  rôties  ou  prêtes  à  rôtir* 
Aller  à  ta  rôtiBerie  chercher  quelque  ckofe  pour 
Jhtiptr.  Lu  rét^rit  était  iim  fuaûi  dt  yuuuk 
&  dt  phier, 

RÔTISSEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  vend 
des  Viandes  rôties  ou  prêtes  à  rôtir.  Maitrt 
rôtijfiur.  Garçou  rittgitr»  Uy  upuudmu^ 
dt  rôtiffiurs  dans  cette  riu» 

On  appelle  Rôtiffeur  m  hknt ,  Un  RAJ 
tilTeur  qui  vend  &c  fournit  les  viandes  lar- 
dées prêtes  ;\  rôtir  ,  mais  qui  ne  les  vend  point 
toutes  rôties.  Ceji  un  rôtiffeur  en  blanc. 

ROTONDITÉ,  f.  t.  Qualité  de  ce  quieâiond.' 
n  ne  ^eoiptoie  guère  qu'en  plailànterie. 

ROTULE,  f.  f.  Terme  d'.^naiomic.  C'elî  un  os 
place  antérieurement  lur  l'articulation  du  té- 
mur  avec  les  os  de  la  jambe,  llala  rotule  cajfèt, 

ROTURE.  (.  f.  État  d'une  nerfonne  ou  d'un 
héritai^c  qui  n'eft  pas  nobfe.  B  ^nldumit 
roture.  On  lui  a  prouvé  fa  rt^titre.  Terre  en  m- 
ture.  Ce  n'tfl  pas  un  fig  t  tint  ftigneunt , 
ttne  roture  ,  tu  Jt'f/I  fit'imf  fMw.  Pt^lbr  m 
roture. 

ROTURIER ,  1ÈRE.  adQ.  Qiû  n'efl  pas  noble; 
Hotmut  roturier.  Femm»  roimiin.  FumUu  n- 

turUre.  Biens  roturiers. 

Il  fignifie  auffi ,  Qui  tient  du  roturier  ,  qui 
n'a  rien  de  noble ,  (jui  eft  groflier.  Cu  kommt 
a  l'air  nuuitrtiu  Htm rotmâm.  Us  mMân», 
its  Jkfoiu  naaûns. 

n  eft  auffi  fubftmtiF.  Ctfi  n  ntfamr.  On 
met  les  roturiers  à  la  taille. 
ROTURIÈREMENT.  adv.  À  la  manière  des  n>. 
turiers ,  félon  Pétat  de  la  roture.  //  n'y  a  td 
f4»  ai  JiimuHt  ù  aot  Urrt ,  ^ft  doit  fut^ 
tugir  rotmurmau. 

I!  fi^nifie  aulTi ,  D'unemanièrc  bafTcSC^DQ* 
blc.  Ctt  homme-là  ptnfe  rotunirement. 

R  O  U 

ROUAGE,  f.  m.  collcôif.  Toutes  les  roues 
d'une  machine.  Tout  le  rouage  de  ctttt  machine 
tfl  rompu.  Il  faut  raccommocicr  le  roui:^e. 

ROUAN,  adj.  Il  n'a  d'ufage  ou  au  niafculin  , 
&  en  priant  des  chevaux  dont  le  poil  eft 
mêlé  de  blanc  ,  de  gris  8t  de  baL  Si  le 
bai  mélangé  eft  doré  ,  oa  fi  au  lieu  de  poils 
!)a:s  le  niel.^nge  eil  tormé  de  poiU  àlÂUSy 
le  cheval  eft  dit,  Houan  vineux.. 

ROUAHT4 
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ROUANT,  adj.  Tenne  de  Blaibn.  U  kHt  Du 
paon  mri  étâiA  ûi  qiieue. 

Rouanne,  f.  r.  Inumment  dont  les  Commis 
des  Aides  &  le&  Marchands  de  vin  le  fcrvwt 
pour  marquer  les  tonneaux,  i 

RUUANN£R.  v.  a.  Marquer  avec  h  romane* 

RoVAKn£,  été.  participe. 

ROUAN  NETTE,  f.  f.  Inftrumcnt  dont  les  Char- 

•  pentiers  k  fervent  pour  marquer  les  bois. 
ROUBLE.  £  iha  Monnoic  d'argent  de  RuiTîe, 

qui  vaiit  enviraa.lëpt  livret  de  Frwce.  Cdt 

•  «iriK  ute  tnonhMe  de  compte. 
ROUCHE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  CarcaiTed^m 

Vdiflean  fur  le  chantier  ians  mâtiire  6c  ikiis 
in.inoeuvres. 

ROUCOU.  f.  m.  Pate  d'une  odeur  «Tins oa  de 
^  violette ,  qu'on  nous  apporte  de  la  Cnenne. 

•'•  Le  rouiou  tft  t"  •  /      tn  MèJcdm  &  en  Tcinlure. 
^  On  appelle  aulii  Koucou ,  L.a  plante  qui  four- 
nit celte  pâte. 
ROUCOULER.  v.A.  Jl  ne  ie  dit  qu'en  parlant 
^'  du  'foa  que  les  pigeons  ibnt  avec  le  fofiiér. 

ROUE.  f.  f.  Sorte  de  machine  ronde  &  plate  , 
qui  en  tournant  fur  Ion  clîieu  ,  l'en  au  mou- 

-  vctnent  de  quelque  diofe.  Roue  eU  ehamttg* 
RoÊudt  eam^é.  Lu  mus  dt  iauatt.  Lu grûn- 

'  dt^  -mw».  £â  roiÊt$  dt  Jtnikn  tPuu  wnffu 
Le  moyeu  ,       rdis  ,  les  rayons  ,  les  juntes  ,  Us 

•  kandti ,  Us  clous  d'une  rout.  ftntr ,  embattrc 
dts  roues.  Emboîter  dis  roues.  Pûu^ràlmniÊt 

''■  Jfottr  tirer  mu  ehturtue  d'ttn  mtUHUUl  fûM. 
'.  ;  On  dit  figiirénent  8e  finnitièfenient.  Pouf- 
fer à  la  rrn;.  ,  pnt.ir  dire  ,  Ai'îcr  à  quelqu'un 

■  à  réuflîr  dans  une  otidiic.  ii  ne  fttou  jamais 
venu  à  bout  de  cette  affitirt ,  //  ne  feroit  pas 

•  farveim  où  il  tfi  ^  fi  un  ul  n'eût  .fçu£i  à  in 
'  nae. 

I!  fe  dit  aiiflî  Des  roues  cIcî  machines.  Roue 
'  ^une  horloge,  Jloue  d'une  poulu.  Roue  d'une 
grue.  Roue  de  moulin.  Roue  dtattUt,  Ram  tri- 
mUe.  Roue  de  rencontre. 

On  dit*  qu'i/«  paon  ,  qu'wi  co^  d'Inde  fait 
la  roue ,  Quand  il  déploie  la  queue  en  rond. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  Roue  de 
câble.  Un  cercle  ou  cerceau  qu'on  tau  taire  à 
un  câble  pour  le  plier.  On  dit  aulFi ,  i^U  de  câble. 

On  dit  fîgurémcnt ,  La  roue  de  la  fortune  , 
pour  figni6cr ,  Les  révolutions  &  les  viciiTi- 
tudes  dans  les  événemcns  humains.  Les  uns 
tmatent ,  les  autres  dtfctndent  ,  ainfiva  la  roue 
dt  la  fortune.  Et  dans  ce  fens  on  <Ut ,  Être  tm 
hmt ,  au  plus  haut  de  la  roue ,  pour  Être 
dans  une  grande  élévation  i  dans  une  grande 
profpérité.  Et ,  Étn  tutids,  au  plus  bas  de  la 
roue ,  pour  dire ,  Être  daos  l^tbnflêiiKnt  0c 
dans  la  misère. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant dTUne 
choie  fort  mutile  ,  qu'Elle  fat  eomm  um  «ia- 
'   ^îhm  roue  à  m  tkarua. 
Rouf  ,  fe  dit  auïïî  d'Un  fitpplicc  qu'on  fait  fouf- 
'  frir  aux  aU'afTins ,  aux  voleurs  de  grands  cbe- 
inins ,  &c.  oîi  après  avoir  rompu  les  bras» 
ies  jambes  &  les  «ans  au  crimind ,  on  l'at- 
;  tache  fiir  nne  roue  pofée  (ùr  un  poteau.  Ct 

crime  mâiic  fa  roue  y  va  à  Li  roiu.  Lui^'er  expirer 
un  criminel  fur  ta  roue.  Condamné  à  U  roue. 
ROUELLE,  f.  f.  Tranche  de  certaines  chofes 
«ûupées  en  rond.  RauelU  dt  titrm ,  dt  pom- 
mtf  dt  htttravt,  dit  ammB^u  par 

tWuUes. 

Tome  U. 
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On  appelle  Rouelle  de  veau ,  Une  partie 
de  la  cuiffc  d'iui  veau  coupée  en  travers  ,  & 
qui  par  là  eft  de  figue  ronde. 

ROUER.^  V.  a.  Punir  du  fupplice  de  la  roue.  On 
l'a  roué  vif.  On  l'a  condamné  à  être  roué  vif. 

On  dit  figurémcnt  ,  Rom»  un  homme  dt 
coups ,  de  coups  dt  Mio»  ,  pour  dite.  Le  bat- 
tre exccffivement. 

On  dit  airfTi  pnr  exagcration  ,  qa'C/n  hommt 
a ptn/è  e'trc  roue  ,  qui/ji:  fera  rouer,  pour  dire, 
qu'il  a  penfé  être  écralé  ,  qu'il  fe  fera  écrafcT 
entre  des  roues,  ou  fou»  les  roues  d'une char^ 
rctte ,  d'un  carroflTe.  tPavancei  pas ,  vous  vont 
ferez  rouer.  Il  a  penfé  être  roué. 

On  dit  figurément ,  Être  roué  de  fatigue,  o\x 
fimplcment,  être  roué ,  pour  dire,  Êtretelle" 
ment  fatigué ,  qu'on  eft  prelqu'à  demi  ion* 
pu,  &  qu'on  a  peiiieà  le  remuer,  le  trotdt. 
«  dtti^ut  m'a  roué.  Les  cahots  Je  cette  charrette 
Fèrit  tout  roué.  Il  a  couché  fur  la  dure ,  U  en  efi. 
fou!  roui.  Je  fuis  lou:  rOui  ttmtùr  Ùi  ^kw  it 
coche.  11  eft  familier. 

En  termes  de  Marine,  on  dit.  Rouer  m 
edUe,  une  manœuvre  ,  pour  dire  ,  Plier  un 
cSblc ,  une  manœuvre  en  rond  ,  en  cerceaux. 

Roué  ,  Kl',  participe. 

En  Vénerie,  il  fc  dit  Du  bots  du  cetf . 
lorfqi/il  eft  fené  6e  peu  ouvert. 

ROUET,  f.  m.  Machine  à  roue  ,  qui  icrt  a  filer. 
l/a  rouet  à  fier  de  L. /vie  ,  à  fier  du  chanvre^ 
dt  la  Umt.  RjouitA  j^  dt  Ut  eordt. 

Rouet  ,  en  parlant  De  certaines  armes  à  feu 
dont  on  fe  fervoit  autreîois ,  lignifie  ,  Unç 
petite  roue  d'acier  ,  qui  étant  appliquée  fur 

.  .la  platine  de,  l'aïqudnile,  fie  montée  avcevne 
clef ,  fait  du  fi»  «  le  déban^nt  fur  «ae 
pierre  de  nûne.  Rtm  ^arpnh^t,  Arfo^t 
à  rouet. 

On  appelle  aufli  Rouet ,  Un  cercle  de  bois 
OUI  iu  met  au  fond  d'un  puits,  &  fur  lequel 
s  élève  la  maçonnerie. 
ROUGE,  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  de  couleur  fem- 
Uable  à  celle  du  feu ,  du  (ang  ,  ikc.  A^ou  Us 

lèvres  rouges  ,  /cs  joues  rouges.  Être  rouge  com- 
me du  Jeu.  Rouge  comme  un  coq.  Rou^tonm* 
un  Cluruhin.  Rougt  eoame  une  écrevi^t.  jhtdr 
Une^mugtf  les  y tate  rouges.  Une  rouge  troène. 
Cet  homme  devint  tout  rouge  de  colire.  Cuivre  rou- 
ge. Rofcs  rouge.1.  Fin  rouge.  Fraifes  rouges.  Ce- 
"f'^i  »  groJtUUs  rouges,  ŒiUcts  rouges.  Drap , 
rmm  rouge.  Roht  tougt.  (Eufs  rouges,  Eiun 
rouge,  Pvdàx  rouge ,  qui  a  les  p  'uds  &  L  bec 
rouges,  Ânt  rouge.  Chapeau  rouge.  Calote  rouge. 

On  appelle  Fer  rouge,  tout  rouge.  Du  ter 
enflammé  ,  qui  efl  devenu  rouge  au  feu.  On 
dit  dans  le  même  fens  ,  Des  ioultts  rouges  , 
pour  dire.  Des  boulets  de  canon  qu'on  fdit 
rougir  avant  que  d'en  charger  le  canon ,  âc 
qui  mettent  le  feu auiciiiatMies conibuAîUes 
qu'ils  trappcnt. 

On  aroelle  Rouge  bord.  Un  verre  plein 
de  vin  julqu'aux  bords.  On  dit  plus  conunu- 
némeot ,  Bwe  à  nugt  hrd. 

On  dit  proverbialement ,  Rouge  au  foir  , 
blanc  au  matin  ,  c'efi  la  Journée  du  pèlerin  , 
pour  dire ,  que  Le  Ciel  rouée  au  loir ,  6e 
bîanc  au  matin  ,  prëfage  un  beau  temps. 

RoliOE,  cil  auifi  liibftantif ,  &:  fignifie.  Cou- 
leur fouge.  Rmt  rmtfft.  Rouge  vif^  kiaumu 
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Jlouge  ha»  ,  fond.  Rougt  pile  ,  d&mtt.  Rm* 

ge  noirâtre.  Rouge  crjmoljî.  Roi/gi  d'kdrLite. 
Rouge  fanguia.  Dr4p  tunt  ta  rouge.  Lortqtic 
h  honte  ou  h  «dère  dit  monter  le  ûn^  lu 

vifigc  ,  on  dit ,  que  Le  rou^e  monUattvtfagt^ 
OUGE ,  le  dit  aulîi  d'Une  elpècc  de  ferd  que 


KouGf  ,  ... 
les  femmes  fc  mettent  fur  le  \ifau;c 
avoir  plus  de  coaleur.  Roufft  dEfpagne.  Une 
feaUUdtn^  Vtuftmmt     mttAi  ma(ft,£Ut 
a  toujotm^u  tm^  fiirU  i^ap.  U  iwrft  g£u  U 
temt, 

ROUGE,  f.  m.  Sorte  d'olfcau  de  rivière,  qui 
rcfTcinlilo  à  un  canard  ,  &  qui  a  les  pieds 
rouECi.  C'cll  auili  le  nom  d'une  efpcce  4e 
poilTon. 

ROUGEÂTRE.  ad),  de  t.  g.  Qui  tire  Tur  le 
rouge.  Vor  faux  imtnt  nHgutm.  La  Luae 

étoit  rougtatre.  Le  ttmpi  cfl  roiiseâtn. 

ROUGEAUD,  AUDE,  adj-  Qui  a  naturelle- 
ment le  vifage  rouge ,  un  peu  haut  en  cou- 
leur. Il  eft  rougeaud.  Il  eft  familier. 

11  cft  aulfi  fubAantif.  Un  eroi  rougeaud.  Une 
ipvffc  rougeaude.  Il  cfl  familier. 

HOOGE.GORGË.  ù  m.  Petit  oiièau  qui  a  b 
çorge  rouge. 

RÔLT.EOLE.  r.  f.  Sorte  de  m:!  ;  Ile  cpidûm!- 
que,  oui  vient  communément  aux  entans, 
&  caufe  des  rougeurs  au  viâge  &  yu  tout 
le  corps-  Il  a  eu  U  rougeole.  Uy»  km  it  Ut 
TOugeoU  en  nôtre  quartier. 

ROUGET.  C  m.  Sorte  de poifTon  de  mer*  dont, 
la  tâte  6c  les  nageoires  font  roug^  magtf 
a  la  chair  ferme, 

ROUGEUR,  f.f.  Couleur  rouge.  La  rougeur  Jes 
joues,  dis  livres.  La  rougeur Uù  ^  montée  au  vifoi' 
ge.  Cette  eau  efi  bonne  pour  6ur  ia  fùUgÊurMâa 
yeux,  la  rougeur  du  &Ut  fHtmd  h  fiUt  fi 
touche  ou  ft  live  .... 
n  lignine  quelquefois  Une  tache  rouge  qui 

vient  au  vlfage.  //  lui  cfl  venu  des  rom^eurs  au 
front.  Elle  a  des  rougeurs  au  vijage.  U  m'ejl 

vtau  un*  rwiffttr  à  U  jout,  Etktpf^tutuax 
fM^urim 

ROUGIR,  r.  a. 'Rendre  rouge.  Rougir  un  pian. 

chtr.  Ra!/^ir  une  porte.  Rougir  un  livre  fur  Az 
tranche.  Rotmr  un  train ,  dis  roues  de  carroÛi, 

On  dk  d^n  homme  qui  ne  boît  que 
peu  de  vin  ivec  beaucoup  tfeau,  qin/nf  fiU 

que  rougir  fon  eau, 

Ueftaiiffi  neutre  ,  £c fignifie, Devenir  rou- 

Ïe.  Les  cerifes  rougi ffint ,  commencent  à  rougir, 
aire  rougir  un  fer  dans  le  feu.  Faire  roupr  la 

ptlU. 

On  dit  auflî ,  qu'i7ac  fiUt  rougu  at^ôt  qu'on 
btt  furk.  Ettt  tlpoa£t  en  rou^ffimt.  Rougir  dt 

honte  ^  de  pudeur.  Rat^'ir  Je  coUre. 

On  dit  encore  figurémcnt ,  Rougir  ^  pour 
dire ,  Avoir  honte»  COnfilfion.  Il  n'a  fait  que  ce 
^'U  dey  oit ,  il  n'en  rougira  point.  Il  ne  fera 
jamais  rougir  fes  parens.  Il  devrait  rougir  de  fa 
mauvaife  conduite.  Il  ne  fait  ce  que  c'efl  que  de 
rou^.  Il  faturot^r  de  comnuttndts  jautttf  St 
non  dt  k$  avouer. 
Rougi  ,  ie.  pnrticipc. 

On  appelle  Dt  l'eau  rougit ,  L'eau  oîi  il  n'y 
a  que  fort  peu  de  vin.  //  ne  boit  que  de  l'eau 
rougie.  Ce  a^tfipas  là  du  vin  ,  et  n'^  qtte  dt  l'tau 
rougit. 

ROUILLE,  f.  f.  Efpèce  de  crafTe  rougeâtre  qui 
ic  toionc  li,r  la  ^rcie  du  l'cr  la  plus  cxpoféc  à  jiuùais. 
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Fair.  Là  rouille  mangt  Ufu*  Hyttvtkuui^ 

Je  roulUe  fur  fes  armes, 
jB.ouiLi.E ,  en  ternws  de  Botanique ,  fe  dit  d'Une 
maladie  qui  attaque  les  tiges  6c  les  fèuilcsde 

Sdulieurs  plantes.  Elle  sV  maaifiefte  par  une 
ubftance  de  la  couleur  du  fer  rouillé  qui  s'ar* 
t.ichc  aux  doigts ,  ÔC  fe  réduit  en  poutHère 
quand  on  touche  la  partie  de  la  plante  où  elle 

s  cfl  formée.  Ces  fra/nenis  font  chargés dtmHU* 

ROUILLER.  V.  a.  Faire  venir  de  U  rouille.  l'ibr 

midiii ,  l'eau  rouille  le  fer. 

U  cft  auffi  réciproque.  Le  fa  fi  rmOt  ùi 
fimtiU.  Il  a  trùffi  rouiller  fes  armes. 

On  dit  figurémcnt ,  que  Voiftvtti  rouille  Ctf'. 

prit  ,  que  U  goût  ,  que  f  efprii  fe  rouiHe  dont 
l'oifivtti.  Cet  hormne-ia  t'tji  bien  nuàlUdausl^, 
Province. 

RovrLLÉ,  ÉE.  participe.  Des  armes  rouUlées.  Dt 
vieux  piftoltts  tout  romlUs.  Il  fe  dit  awAi  Dca 
pl.intL-s.  Orge,  avoine  rouilUe, 
ROUILLURE.  L  (.  Effet  de  la  rouille. 
ROUIR.  V.  a.  n  ne  fe  dit  que  Du  lin  &  du 
chanvre  aue  Ton  fait  tremper  dans  l'eau  ,  afia 
que  les  meu  fe  jHliilem  tàcileaient  féparer  de 
h  partie  fignede.  Rotûr  du  Su  y  du  dtanm, 

Fdire  rouir  du  lin.  Le  chanvre  ru  rouit  pas  tien 
dans  Ceau  courante.  Rouit  cfl  neutre  diuis  ccifl 
demc  derniers  exemples. 
Rovi ,  lE.  participe.  Du  Un  rm.  Du  thtnm 
rm. 

On  dit,  que  De  la  naade  fent  len>ù,^oal 
dire ,  qu*£lleauR  mauvais  goût,  qui  vientdci 
la  mal-propreté  dn  vafe  ob  elle  a  été  cuhe. 

ROULADE  ■:.  f  Aaion  de  rouler  de  haut  en  bas; 

^ous  avons  fait  une  belle  roulade.  Il  eft  âmilier^ 
BOULADI ,  en  «trm«  de  Mulique ,  fe  dit  Des 
a  gré  mens  qtie  la  voix  fait  en  roulmt.  Ct  cAa»* 
teur  fait  dt  belles  roulades. 
ROULAGE,  f.  m.  Facilité  de  rouler.  Aplantrltt. 

chemins  pour  le  roulage  des  voitures,  dutauon 
ROULANT ,  ANTE.  adj.  Qui  roule  aiféoenld 
Un  carroffi  hitn  rot..'. 

On  dit  auffi  ,  tyxUn  homme  a  un  carro^tiiat 
roulant,  pour  dire,  qu'il  a  un  carrofîe  bien 
entretenu.  Et  on  dit.qiiV/icA*// :fl  nulam; 
bien  roulant ,  pour  dire ,  qu'il  eft  beau  ik  coœ-. 
mode  pour  le  charroi. 

On  appelle  Chaife  roulanu  ,  Une  voitwe  k 
deux  roues ,  traînée  par  un  cheval  de  bimcsidJ 
On  appelle  en  termes  de  Chirurgie ,  Tui/- 
fiau  roulant,  vtiut  roulante ,  Un  vailTcau ,  un« 
veine  qui  vacille ,  qui  change  de  place  quand 
on  met  le  doigt  deffus.  OtidJe  fa  peint  à  U  fit', 
gaer ,  parce  que  fes  voiffeaux  foru  roulans. 
ROULEAU,  f.  m.  Paquet  de  quelque  chofe 
qui  cft  roulé.  Un  rouleau  de  paptr$  dt  ftreht- 
mm ,  dt  ruban.  Un  rouleau  de  tabtit.  Un  mdint 
dt  louit  JCor. 
Rouleau  ,  cft  auffi  Un  gros  bâton  rond  feryant 
à  divers  ufages.  Rouham  dt  Pitiffier  pourS» 
dre  Id  pàtt.  Roulc.iu  de  Corroyeur pour prcpair% 
pour  corroyer  k  cuir  &■  le  rendre  uni.  Rouleau  tt 
Lingire  pour  liffer  le  linge  ,£fc. 

On  appelle  auffi  Rouleaux,  Certaines  pe- 
ccs  de  bois  rondes,  f  ur  lefquellcs  onfiitrOBl» 
les  fardeaux.  . 

On  appelle  encore  RouUaux ,  Certaines 
pierres  en  forme  de  cylindre  ,  dont  les  Jardi- 
niers (b  fervent  pour  aplanir  les  allée*  dans  W 
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ItOULEMENT.  r.  m.  Mouvement  de  ce  qui  rou-  tlir» ,  pour  ^tf^j  ^f/t  Qtn  tû  le  principal  fiijctj 

}ft.  l4nuUmeatdu  carroffc  fait  grand  bnàt fur  U  .  OnditaufiqMM'élBeilt»Ttf«<yoK&/^^ 

/w«^£  pour  dire,  queCeft  le  poinr  principal,  l'a&i. 

RouLEMEKT  ,  en  Miifïqiic ,  le  dit  De  plufieurs  rc  principale  dont  tout  le  refte  dépend. 

tons  difforcns  pouffes  d'une  même  haleine ,  Ori  du  encore  figurément  ^  qu'£^a<  û.fftùn 

.  foit  en  montant ,  foit  en  defcendant.  A       di  rouh  fur  unt  pafbniu ,  poOT  £fe •  i|lllBw  cft 
fort  Ikoux  rouUmuu ,  dt  longs  nuiltmvu,  Btau  ^^MPtk?nnéf  à  m  £niiS> 
mimmt  dt  voix.  ftouUR ,  &  «fit  Oe  ptufieatt  pcifcMms  qui  ont 
On  appelle  RouUmtnt  d'ytttx  ,  Le  mouve-  quelque  commandement ,  quelque  féancs  ai- 
ment par  lequel  on  tourne  les  yetnc  de  côté  temativement,  &  l'un  après  l'autre,  ^/«/«/roaii 
&  d'autre,  en  Tortc  qtw  la  vue  paroît  égarée.  oftc  un  itl.  Ils  rouUnt  mftmUe.  EtVoaditfOae 

,  il  faifoù  dts  grimaces  &  des  roulemtns  d'ytux  De^RéffMtnjrou/tnteUretix  ypour^K  ,tpnï$ 

vtm  pofidc.  ioBit  de  la  même  création ,  qirils  oot  leaêm» 

Sou  LEMENT ,  fe  dit  auffi  ea  nstiète  dlnliiae*  .  nag ,  &  qu'altmB&vemeat  ils  iê  pnmcM  k> 

ment,  en  parlant  Des  bu  «MTOuflibfiir  la  en-  uns  les  autres. 

lotte,  de  manière  qu'ils  font  une  efpèce  de  RoULER,  Te  dit  en  termes  de  Marine,  d'Un  vaif- 

bourlct  autour  du  |eoou.  Ltroultmeat  dtfts  bas  feau  qui  étant  a^té  par  les  vagues ,  lorfque  Is 

efl  toujours  bien  f Mi,  mcr  éft  grolTe ,  penche  beaucotod'uncdté» 

fi,OULEIL  v.a.  Faire  ayawenmecbofed'iialipi  _  &  puis  auffitôt  de  l'autre^  U  v<mUu  fut  long. 

î  tinantie ,  ai  b  fiilnt  towner*  Sisdtrwm  tmps  «  ntfain  qu* rmtitr.  On  dit  auffi ,  Nous 

_  'bouk.  Rouûr  des  pitrra  du  1km*  JTpm  mmUh  roulJmes  touu  U  mât,  ponr  diw  ,  Nmr  yaift 

gnt,  Rotdtr  un  tonntau,  feau  tout?. 

On  dit ,  5(  roultr  fur  therh  ,  fe  rouler  far  un  thOVUM  ,  fignifie  figurément ,  Subfifter ,  tiOiN 

JU ,  ponr^.  Se  lonnuxdecôié  U  (f«utn  w mr^  de  fuBfifler*  //  a'm  fùatde  tUn, 

dtifit  coiKhé«rniefl)e,iuriiaEt,Etoo£t  mmS  m  laift  pas  dtfmkr.  llnmk  toiifouru 

figurément  (!'L'n  fiomiTie  fofttÎGlie,  qifJUfi      Cep  lui  qui  fait  roukr  toute  la  maifon. 
nuit  fur  l'or  &  fur  f  argent.  ^  Roi/LER  ,  ûgnifie  cncofe  iiguréaient  ,  Errer  ^ 

On  dit ,  Roidtr  Us  yeux ,  pour  dire ,  Tour-     iiuis  s'arrêter  en  un  lieu.  Il  y  a  long-umf»  fÉ*il 
ner  tes  yeux  de  côté  &  d'autre,  cniianeqtte     fiNi<i  jmt  U  mmÊdi.  jUstiidi  dgiu  imm»  Ac 
h  vnepamSt  égarée.  // roultût  U$  ymae  «Mii  .  Com  àu  Pnntn  it  tEmvpt. 
un  poffldi.  On  le  fait  auffiflCaiEBiZtf  JVHtAr         On  rlit  fî^^irément ,  MtUc  penflts  di^koutt 
roulaient  d<ins  la  téte.  iui-  roulent  dans  l'ejpru ,  pour  dire,  LuipaiSsat 

On  dit  populairement,  Aou/trMrro^,  pour     &  lui  repaient  dans  l'eTprit,  ûns  qûlll  AVt 
dire»  Avoir  un  carroffe  à  loi.  Âvtc  cttu fueuf     rête  ,  iàns  qu'il  fe  fixe  à  tacunt* 
fiom  t  «vtc  cet  emploi ,  il  roulera  bientôt  earroffi.  Rovti  y  éc  participe. 

Rtjttltr  fa  vie ,  fignific  figurément ,  Paffcr  h  ROUI  ETTE.  f.  f.  Elpèce  de  petite  rc-ic  de  Vioîs,' 
vie.  Ainfi  on  dit  d'Un  homme  qui  palTc  fa  vie  ùc  ter ,  ou  de  cuivre  ,  (ervant  à  taire  rouler, 
dans  une  fortune  médiocre ,  fans  être  ni  pau-  la  petite  machine  où  on  l'attache.  Et  c'en  dans 
vre,  nitropairé,  qu'il  roule  doucement  farte.  ce  fens  qu'on  dit,  i/ne  rouietu  £  enfant  ^  en 
Et  on£t  d'Un  homme  qui  mène  une  vie  alTez  parlant  ^Une  machine  roulante,  où  de  petits 
pauvre ,  aflez  malheureufc ,  qu'//  rouk  JSi  «w  •  enfàns  fe  tiennent  debout  fans  pouvoir  tomber. 
ccRm^iZ/xtu.  Heft  du  ftyle  familier.  11  fe  dit  aufTi  d'Une  forte  de  petite  chai/è 

On  dit  figurément ,  Rouler  de  grands  dépeins  à  deux  roues  ,  dans  laquelle  on  va  par  la  ville  * 
dans  fa  tÂre,  pour  dire  ,  Méditer  de  grands  dei-  en  ie  Êûlânt  tirer  par  un  homme.  ÀlUr  par  la 
feittS.  viSt  ém$  me  roulette. 

RotOlà,  iknifie  aui!i ,  Plier  en  rouleau.  Rm^  Rouutte,  fe  dit  auffi  dUne  efpèce  de  petite 
ter  tpt  umtau ,  um  pika  d'étoffé ,  un  papier.         boule  de  buis  ^  de  fer ,  ou  de  caivre»  lêrviBt 

On  dit  auffi ,  Rouler  des  tas  ,  pour  dire  ,Re-      à  faire  rouler  Ic  lit  OU  le  feutcuil  auquel  oa 
trouiTer  le  haut  des  bas  iîir  ia  culoue ,  de  ma-     l'attache»  6c  c'eft  dans  cette  acception  qu'on 
luèns         &<rent  une  efpèce  de  bourlet  Wp'     dKt,  C'b  £i  i  roulettes.  Un  fauteuil  a  rottlettts. 
tourdufeDoii.  //»'«  pas  bien  rouU fis  Aef.  Oft  «raelle  auA  itMiAiw,  Certains  pe^ts 

RovuWyCftaufG  nentre,  &  fignifie,  Avaowr    Sts  lim  oas  qm  fe  peuvent  nettit  ùm  <!• 
en  tournant.  Une  boule  <jui  roule.  Unt  voiture      grands  lits. 
qui  roide  aifiment.  Une  ptlotte  de  neige  grojftt  Roulette.  Foyt^  CycloIde. 
en  roulant.  Il  tomba  &  roula  dit  haut  en  bas  du  ROULETTE,  f.  f.  Sorte  de  jeu  de  halkrd. 
dtçi,  LâsjlounuUm  fur  le  gravier  t  fur  U fa-  ROULIER.  f.  m.  Chanetier  pubUc  »  qui  voh 
Ut.  LsSo^t  lu  jffirts  qui  roulent  fur  mat  Met.     turc  par  charroi  des  ouadMlidSlès  i  des  bal- 

Oa  dit,  qu'//  Jaitlxjni  < .  ,'.7  ,  por.rdirc,  lots  ,  des  nciiblcs  d'une  ViUc  OU  d'une  Pro- 
<^ue  Le  chemin  eft  beau  pour  k  cajroile  ,  vincc  à  uncautte.  Rouliers de  Paris  à  Orléans. 
pour  le  charroi.  Cela  efi  venu  par  les  rouhers. 

On  dit ,  Faire  roultr  la  preSt,  pour  dire,  ROUU$.  £  m.Termc  de  Marine ,  qui  fe  ditde 
Faire  imprimer  des  ouvrages,  u  dl  fiinnEer.       Pa^tation  d'un  vaiiTeau  qui  penche  beaucoup 

On  dit  figurément ,  que  L'argent  roule  dans  d'tm  cAté ,  &  puis  auffilàt  d»  FaMie*  I*  Wiùt 
une  maifon  ,  pour  dire  ,  que  L'argent  y  efl  en      d'un  vaijfeau. 

abondance.  Et  on  dit,  que  U  argent  roide  dans  ROUPIE,  i.  f.  Goutte  d'e^u  froide  5<:  cLnirc  qui 
un  pays ,  pour  dire ,  que  L'argent  ciKule  dans  diftille  de  la  tête  ,  &  qui  pend  au  nez.  Avoir 
le  commerce,  ql/ilpaflefi'iquMllnel»d^llOe  .  U  roupie  au  ne[.  Lts  v'utlUs  gau  ftf/m  à 
main  à  l'autre.  U  roupie ,  À  annir  des  roupies. 

On  dit  figurément  ,  tf^Une  aavtrpaitm  ,  ROUPIE.  £  £  Sorte  de  moonoie  qm  n*all  cn 
tut  difcours ,  un  livrtficmdtjurmtttlbtiuh  ■  «Âge  q^ne  dm  .les  Indes  Orientales.  Bt^^ 
Tome  IL  OOooy 
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d'or.  Roupit  d'orguu,  CtU  Boàu  mUlê  rVÊfki, 
ROUPIEUX,  EUSE.  adj.  Qd  a  {ônveM  h  ra». 
.  pie  au  nei.  Avoir  le  ;t{  /  i/r  ,  ,^  v.  l/n  vUux 

roupUux.  Une  v'uUU  roupicujt.  11  cil  peu  en 

ufagc. 

ROUPILLER.  V.  n.  SommeiUer  à  demi.  Il  n'a 

fait  que  roupiller  peruUftt  tmU  i*  convtrfation. 

Il  eft  du  ftyle  iàinilier. 
ROUPILLEUR  »  EUSE.  f.  Celui .  celle  quiro». 

pille  toujours.  Ctfiun  vieux  roupilUur. 
ROUSSATRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tire  âirleraiis. 

Ce  drap  eft  rouffîilre.  Poil  rouffitre.  Mme  tou^ 

fitre. 

ROUSSEAU,  f.  m.  Homme  qui  a  le  poil  roux. 

ROlJsSELET.  £  m.  Soite  de  poiie  dfM ,  qtn  eft' 

.  d'un  parfijm  agréable.  Du  gros  rotijJtUi.  Du 
pa'urouffeUt.  Des  poires  derouffelet,  ou  abfo- 
>  Imi^iit,  Dii  ro)4fettt,Vmttamftuit  m^fti^U 

ROUSSETTE,  f.  f.  Elpèce  de  dikn  de  mer, 

dont  la  peau  il-n  nux  Gaàiiieirs  &  couvrir  des 

étuis,  boîtes  j  ivc. 
ROUSSETTE ,  ou  FAUVETTE  DES  BOIS.  (.  f. 

Oifcau  qui  eft  de  la  groileur  d'un  moineau , 
.  Ce  «^fetfOttve dans  les  forêts.  On  l'a  nommé 

Rouffcttt ,  parce  que  la  phtt  grande  paitie  de 

fon  plumage  cfl  roux. 
ROUSSEUR  1. 1.  Qaalilid8ceqiùcftiDiiz.L<t 

tm^W  de  fon  foil. 
fi  ledit  paRtcul  tèreineRtDe  cetiiABes  tadies 

•  roidTcs  qni  vieimeot  prin^nleincnt  au  vifage 
&  iur  les  mains.  Il  *-iis  roi^utn  au  yifage. 
Avoir  a  es  tacha  dt  m^B",  Mmlpà  fikm  tîbr 
Us  roujfeurs. 

ROUSSI,  f.  m.  Sotte  de  cnir  qui  vient  de  Ruffie , 
-  oui  eft  teint  ea  rauge  »  «  qui  a  une  odeur 
iofte.  dur  Je         l^uAtà^rou^.  Des  hauts 

■de  roufp.  CtLt  feni  le  cuir  de  rouf^.' 

On  (lit  aulli  abfolument,/?«  rouff.  Cela fent 

le  roiijjî. 

ROUSSIN.  r.  m.  Cheval  entier,  impeu  4pais,  de 

•  entre  demc  tulles.  Un  tuiUige  dt  nt^/ùu,  //  « 

un  bon  touffin  ,  Jeux  tons  roujùudtmsfi»  iot- 
rie»  Être  moattfur  un  roufjin. 
ROUSSIR.  V.  a.  Faire  devenir  roux.  CeflU  feu 
fw«AMi^  ttiu  hoffe.  Vous  rouf^n^  te  luuu. fi 
«m»  b  <nc{  trop  au  feu.  Le  grand  ait  It 
papier.  En  quelques  pnyi  'V  ya  J:s  femmes  qui 
font  certaines  Itffivts pour  ft  roujpr  Us  cheveux. 

Il  eft  auffi neutre,  ficfignific.  Devenir  roux- 
Les  perruques  roujj^etu  avec  U  umps.  Les  itoffiê 
Planches  roufjîjfent  aifbiutu»  F«m  fert^  roufjcr  et 
linge  à  force  de  U  tenir  doHUUkfia. 

Roussi  ,  ie.  participe. 

Il  eft  iiulfi  fubltantif  mafculin.  Alnfi  on  dit , 
Celafeiu  le  roufft ,  pour  dire  ,  Cela  a  l'odeur 
dTune  chofe  que  le  (eu  a  fbuffie ,  &  qui  eft 
prête  à  bn'iler. 
ROUTOIR.  f.  m.  Ueu  oîi  l'on  fait  rouir  le  chan- 
vre. 

ROUTE.  (.  t.  Voie ,  chemin  qu'on  tient  par  terre 
ou  par  mer ,  pour  aller  en  quelque  lieu.  Roiiu 
kimaUkà  taùr^^ui  afka  fitim.  Jtewu  fré- 

°  fatniu.  La  grandi  nm.  La  rom  ordinm.  Sur 
la  rouie  Je  Paris  à  Bordeaux ,  de  Lyon  à  Tu^ 
rin ,  &c.  Quelle  route  tiendre^-voiu  ?  Prendre  une 
rouu  de  traverfe.  lia  pris  fa  route  par  tels  &  tdt 

Mut»,  LafiotttpkU  rcuu  £A^t  ^ 


R  O  U 

UK  dit  «nfli  par tappoitanx  commodités 

m  ,  u\  incommodités  o,u'on  trouve  lur  uns 
route.  route  d'un  tel  lieu  à  tel  autre  efi  uit» 
tonne ,  tris-mauvaife  ,  dastgertufe  ,  peu  fûre, 

U  fe  dit  encore  Du  chemin  &l  du  Icwement 
qu'on  marque  aux  «ns  de  guerre  qu^n  fiut 

marcher  par  étape.  Lfunner  une  routi  A  JtslroU' 
pes.  Elles  ont  eu  une  bonne  route ,  une  masevaifi 
route.  Cet  Ojfiùir axomaùi  Uen du  défitdndtiis 
fa  rouu. 

On  appelle  aufi  'JliaiMr,  UexpMtîon  qui 

marque  les  logemens  des  troupes ,  &  le  che- 
min qu'elles  doivent  tenir.  Vru  rouu Jîgnie  d'un 
'  Secrétaire  d'État.  Obtenir  une  route  pottr  mtutr 
umrterm  à  ua  Rigjumat,  Uat msUfourviafi 
kaomtf.,pour  imfi'dnq  chtvaux, 

F.n  termes  de  Marine ,  on  dit ,  Faire  fau^t 
rnuie  ,  pour  dire  ,  Se  détourner  de  \a  routc  que 
Ton  prenolt ,  &  en  prendre  une  différente  pour 
fe  dérober  à  la  pounuile  d'un  cnnenii.  U  ^gpt> 
fie  auffi ,  ^écaiterdeibn  droit  dwnûn ,  fans  le 
vouloir. 

Route,  fignific  encore  ,  Une  grande  allée  per- 
cée exprès  dans  un  bois ,  dans  une  foret ,  pour 
la  commodité  du  charroi ,  de  la  chaftie«  de  la 
promenade ,  &c.  Les  routa  eTim*  ndtt  forit» 

'  Dans  la  grande  rouu.  On  a  ouvert  plufieurs  rou- 
tes dans  la  fortt.  On  a  perce  une  route  dans  u 
bois. 

Route,  iè  prend  figurément  pour  la  conduite 
«JlfOOtîent  dans  la  vue  d'arriver  à  quelque  fin; 
US  moyens  qui  mènent  à  quelque  nn.  //  a  pris 
la  bonne  route  pour  arriver  aux  dignités,  il  a 

■  fuivi  la  route  Je  fes  artcêtres.  La  route  qu'il  tient 
ne  le  mhtera  pas  à  une  grande  fortune  ^  ne  le  con- 
duira pas  à  la  gloire  ,  à  une  grande  réputation, 
<kt£tri¥aiamanlUdasuiatwiudttAtKitiu.Om 
bé  a  iraei,  ou  lui  a  mar^  la  routt'^M  dtvmi 
tenir  dans  fon  travail.  La  roule  qu'il  prend  pour 
arriver  à  fes  fins  ^efi  la  plus  commode  ,  la  plus  eti- 
fie ,  la  plus  courte ,  la  plus  honorable  ,  la  jptu 
Jurii  &c.  On  dit  auffi  absolument,  La  rouit 

'  du  dignités ,  tkt  hPHUtm»  La  rouudt  lu  ^okim 
La  roule  de  la  iwnt.  Lu  mot  du  CU,  La  muu 

du falui ,  &c. 
À  VAU  DE  ROUTE.  FaçOB  de  parler  adverbiale, 
quifignifîe,  Précipitunnieot,  &  en  défordre. 
•  H  ne  lé  joint  cpi'avec  le  matée  Fuir ,  ou  quel- 
que autre  qiu  marc;ue  fuite, &  ne  le  dit  que 
d'Une  troupe  de  gens  de  g;uerre.  Les  ennemi» 
^tnfuirenta  vaudtmm ^itH  otBnUtivuudt 

nu».  M  eft  vieux. 
ROUTIER,  r.  m.  On  appelle  «nfi  Un  1m«  qij 

marque ,  qui  enicigne  les  chemins,  les  routes 
de  mer ,  les  caps ,  les  mouillages ,  ks  ancra- 
ges ,  les  gilemcns  des  côtes ,  Ôic.  particulière- 
ment pour  1»  voyaecs  de  long  cours.  Lt  rou- 

■  titrde  U  AU£tirrm&,  Ltroutio'det  tudet.  Lt 
grand  routier, 

ROUTIER,  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans  le  ftyle 
fanulicr,Un  homme  qui  a  beaucoup  d'expé- 
rience, beaucoup  de  pratique.  Cefi  un  vieux 
routier,  fi  ne  dit  guère  qi/avec  cette  épi* 
thètc. 

ROUTINE,  f,  f.  Capacité ,  feculté  acquife  plu- 
tôt par  une  longue  habitude ,  par  une  longue 
expérience,  que  par  le  lècours  de  l'étude  Se 
des  relies.  Il  n'a  jamais  étudié  à  fond,  mais 
Uu  mtfùtjt  m  f»        nutiut  dt  di^aum^ 
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.  4tparltr,Itf4iteeUparnuùnt.  Il  ne  fait  yoint  ROYÂLEMKN  i .  adv.  D'une  manière  recale  « 
4Û9I^KtpiBMtUekaHU  par  nutint.  Il  adiU  noblement ,  magmfiqaement.  Ctfi  un  hommt 
■  rmMi ^^plHfMftlÊànt  [(••—^'■J"'*-'^'  "-"  qmvunyaUmtnt.  Il  août  a  traùis  rvytUtment. 
.  ■wtiCbi«Mm.I««m<iii  dKm9Kdi,Aue»Hr.  ROYALISTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient ,  qui  fuit 
ROUTINE, EE.  adj.  Qui cft  InUtBéè  ùire  xme  •  le  parti  do  Roi.  Ctt  homme  <Jî  fo::  I! 
;  chofe.  Il  eft  familier.  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  Des  guerres  de 

ROU  VERIN.  adj.  Terme  de  Métallurgie.  On  iit,-     |a  Ligue.  Us  Royaiiflcs  6-  les  Ligueurs.  Et  en 
.  Mufirnurma, pom  fi0iifier,Dtt  ftrranpU^parlantDespnttfquioiitdivifôrAngleteney 
.  de,  gàfives ,  &  qui      eafiuit  lotfivAm  ki^-Zts  FaAmaaàm^tts RoyaUfits. 
;  fiât  rougir  au  fiai,  ce  ({at  vient  <infiw£wq<tl  Royaume,  f.  m.  État  réçi,  gouverné  par  un 
«.^?îîS*°î^».r«.,.     .•  ^  .  /»  .        .  Koi.  Grand, PuifaiU,ncL^oj>ultnt.âoriff'ant 

ROUX,OUSSE.  adj.Qu,eft  de  couleur  entre  .  ^  Ph/ roylume;  *' Roydn^rpSvU, 
le  aune  U  le  rouge.  Bjhuc  tmmeun»  vache.  n  ,^  hlridliahc ,  iumf,  ftuànain  ,  trihu. 
P9df9Ue.ChtVt^rmiX.lMtroufe.  '    tauc.  Uacr  un  Èm  m  wyamnc.  Rigir ,  gou- 

!      Onditprovcrbwdanent ,  Barhe  rouftO noin      ^^^^^^  "royaume.  Les  lois  fondameraales  d'un 
'  V      ^/  »,P°"f  *^*^»      maam^Luroyaumes  Itranms.Hçrsiu  roya». 

qu  II  tant  (edcher  de  a:iix<]|liOllt-le»dieTaK  '^  pg^n^u  royaume.  Au  emtr^au  miSM 
noirs  &  la  barbe  roufle.  -  du  royaume.   Les  fromiires  ,  les  extrémités  du 

On  dit,  cju  C/nhommfearoux ,  tffnujmm      ^^^^^  ^        _  Viundut  du 


^  roujft^^  4irc,  qu'Un' hoM j  iqtfooe 

femme  eft  de  ÇMl  roux.     _  Dans  rÉcriture  Sainte,  Le  Paradis,  eft  ap- 

On  appelle  Beuneroux,  Du  bourre  fondu  ^  ^         ^„  LaplOim 

à  la  poélc ,  de  telle  forte  qu  J  devient  roux.  ^^^^  n<nln»M  poiiu  dms  k  As 

.  Des  aufs  au  beurre  roux.  Cieux  ' 

Roux  ,  ell  at^fnHUlItlf^fiC finiîfie >  Conkur  J£sus-ChriST  dit  dans  l'Écriture  ,  Mon  rojûu- 

woS[t.UtfifmniiXérdtM,^tminiêimtM)c,  „e  n'eft  pas  de  u  monde.  Et  émi  çme  phnîc , 

^/i\ZVZffi^7    Vf  '    j     .      •   .        /îoj.*iffl«figiiîfie, Rte», pouvoir. 
ROUX-VIEUX,  f.  m.Elpccede  galequ.  n'ar-        6n  dit  pT«a^éraBon.*^«/«>« 

r,ve ordinairement  qu àde  gros  chevaui en.        ^  ^  *royawn^.  Je  nHrois  pas  là  pntu  m 

•  Ks£eTi.ïw^^^  ^7-^  '   ^^^^  '  r 

fjT~7vr  »      »^^^     nirois  pas  là  pour  quoi  que  ce  fort. 

•  ift  «mit  du  on  se  du  poil.'  Proverbiateitient&  fieurémcnt,  en  parlant 

^  des  ignorans  qui  font  les  habiles  parmi  de  plus 

R.    O   Y  ignorans  qu'eux  ,  on  dit ,  <y^Au  rayamm  ét$ 

ROYAL.ALE.adi.Q«iappartie«t*nnR«î,  ■^Zt'^''cTi^"'^J^""- a  r  p 
tel  qu'ilconvi«?àunRol.A/.</o/:rr  :V  tZ  RQYAUT6.C  fcJiW.d^ede  Rok/'«v«,^ 

for  rayai.  Bdtiment  royal.  Sang  rayai,  tnnce  f  ^  '^"'f  i^'^f 
dmfimg  toyiU,  MamumroyaL  Courant  royale.  ^fP"^  «  ^  ^fi^  ^ 

.  Orameas  royoKc.  Abbaye  dt  foadaàon  rayait,  roymu. 
Abhaytfi^.  Jng^  royal,  Hotàmr^atljuji  ■       On  fe  fort  aufT.  du  niotde  R^^^^^^^^ 
««  rnyauTpUiJ^puikanee  ù  oMtoriU  royah.  Du  n,i  de  la  féve.  Ei^ondit  qu  ^^^^ 

Une  Le  vraiment  royck.  U  climence  &  Va  -  P^y{f*  'V-»*',  P*»"*^*^^"  H  f 

bèr.mU  font  des  vertus  royaUs.  ««P»*  «mWtC  ^pujlaVOitûltltt.Roi* 

Maison  royale  ,  <e  dit  encore,  pour  fignifier  __' 
Tons  les  Princes  &  toutes  les  PruicefTes  delà  RU 

vUeaufe/lL  ^    ^  RU.  £  m.  Canal  d'uo  p«tt  wdftw.  I« 

Famille  ROYALE,  fe  dit  dwwfiaiaEpetksHi.  ^fùtdiMirUm 


fans  du  Roi  régnant.  n    TT  A 

Altesse  royale.  Titre  qui  (ê  donne  en  France  R.   U  A 

&  ailleurs  à  certains  Princes  &  à  certaines  ,  ,  »  «•     ,    •     i           i    -^j  . 

Princeffes.  5o«  AUefe  Royale  Mortfaur,  Ma-  RUADE,  f.  f.  Afton  du cheva I  qiu  jct.c  le  p.edj 

'                   ^              ^  oulespiedsdedcmàDeeorair.  C<  (&(mi/m 

.      On  appeUe  Fejlm  royal,  Ban^uu  royal ,  Un  *"«  l'^àUnA  é  à  tttfitt,  <kdi«^J,0^ 

6ftin  qEneRoiiiteS^ce^tainJ grandes  kré-  ''""^                  «*«^*«  «^^ 

moilîW,  où  KWS  la  glands  Officiers  font  les  l^jambeduntmadt. 
fiin6iotnde1etirsClnirges:itfnR&fvx«/«,Une 

armée  nombrcufc  qui  marche  avec  un  train  R    U  U 

d'artillerie:  ^a/?«>nro>W,  Un  erand  Baftion:  ,^  r     i-r  x    j  jt  . 

aemin  r.yal,  Ûn  graSl  chemin^-^  n.éuc  k  une  RUB  AŒLT  F  f.  m.  Efpèce  de  rubu  d  une  eop* 

.  «outevi/àuiiviUeroyale-a^lr^jy-/.  leurcla^rc.  on  le  nomme  3uffi 

Une ancienneelpècede PoiSe Fnn^ :  Lit-  RUBAN,  f.  m.  Efpèce  de  tiflu  de  foie,  de  fil,  dtt 

très  royaux ,  Des  Lettres  émanées  ["c  IViT^r  rité  laine ,  ficc.  qui  cft  plat  &  flunce  ,  6k  ^  otdi- 

Toyale.  Ce  dernier  eft  terme  de  formule.  nairement  n'a  guère  que  tKW  oaqoiM  do^ 

Royal,  fignifie  auffi,  Jufte ,  généreux ,  libéral ,  de  lar  l  R  -..ban  Lirge.  Ruban  étroit.  Rjéan  demi 

bOHI&e.  Etc'cft  à  peu  piîs  en  es  iims»  que  l^g^-  R^ian  de  lame.  Ridran  de  fil.  Ruban  dt 

dut  le  ftyk  ftmaier 0n&  d'Un  lionne,  que  fiie.  Rttban  d'or  &  d'argent.  Ruban  d*  tafitas. 

Cejl  un  royal  hommt.  Et  drUw  fill»ie»9K  Ruban fatUd.RMian 4F Aiigfiurrttd»Pm*t  tft* 


C'eji  une  royaU  ftmm,  Bt^  rubm.  JMtm  tÊiilu^Jtfiit,  BiAM  Mnr , 
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vtM,^.  On  nt.pwu.pba  it  rubms  fur  Us  fu-  RUCHF.  f.  f.  Sorte  de  panier  en  forme  de  clo- 


che ,  tait  ordùmirtimeQt  d'oikr  ,de  paiUe,  6cc» 
où  l'on  met  des  mouches  à  mieL  Èndiuni 
nukt  dt  ttmmft.  La  momdm  à mU my 

î!  <c  prend  q-aE'!qT:cfo:?  Dour  Le-  panifr  Sfi 
ici  mouches  qui  lont  tledins^  //  a  m/;/ 
c/i«.  '        :int  honn*  rucJu ,     >  d  ^''je^  <£u  mit/; 

On  dit ,  Châtrtr  uat  mtht^  pour  dire.  En» 
lever  avec  un  couteau  ,de  fir  fùi  expr^^  kl 
cùeqitt  cft  4e  Oop  dan*  une  fudw. 


■Utt,Jituehtr  unniban,  Noutr  dts  miaiu.  Mettre 
,  Mnnhvtàfintkaptm.Untganùttindtriihans. 
.  4^ivfi  d$  rabanu  Un  Mmd  da  nimu  Un* 

mmid§nàm»ffiiepiiaétfiiUa,irnmufckMi 

dt  rubans, 

RUBANtER ,  1ÈRE.  £  Celui ,  celle  qui  fait  du  ru-  ■ 

ban.  Un  bon  Ruiaaitr.  ^ 
RUBÉOLE.  C  £.  Plwie  qui  croît  fur  Ui  aux^ 

tacnes  6i  da»  les  Gemt  expofés  au  SofaâL  ElU 

eît  déîerfive  ,  êefficr^ùvc  &:  n'iolutive. 
KUHiCAN.  <idj.  m.  Il  le  tlit  âc  lou:  thcal  noir, 
■    bai  ou  ahan  fur  la  robe  ,&  l'ur-tout  liir  les 

flancs  diKiuel  Uy  a  des  poils  blancs  femés  çà  & 

B.  nlb  pNod  «nfll  fiibfiantiveiiiait.  J  pn/n-  RUDANEER ,  1ÈRE.  Qui  eft  mdc  à  ceux  àiqma 

rrunt  parler ,  /?  mhlcart  n'tjl point  un  poiL  pade.  Biamti  rudMtihrt.  Q  eft  populaire. 

BUBICOND  ,  ONDE.  adj.  Rouge.  11  n'a  guère  RUDE.  adj.  de  t.  g.  Âpre  au  toucher  ,&  dont 

d'ufagc  qu'en  L  L-  pl  rafes.  Fîfage  ruhicond.  Fou     la  lupcrficie  eft  inégale  &  dure.  Lu «ot/e^j^ 

rub'uottdt.  Et  il  oc  fe  dit  guère  férieufement.  ^  nmvt  tû  txtrimtmau  mdt,  La  hùn  &Uti» 
HUmS.  £  m.  Sotte  de  nietie  précieufe ,  tranf-      lut  font  fort  Tudts  fur  U  ptau.  Avoir  U  ptt» 

parente  d'un  rouge  puis  ou  mains  vi£  Cdiù     nd*-  Avoir  kfoU  ntd$,La^^nidnm  M»> 

Îuieft  d'un  ronge  léger ,  s'appelle  RuèîshtbA,  '  dur.  Dm  emàotHmmk.  Du  ékfmSrttfin 
)clui  ({ni  eft  d'sin  ro\;L;e  mclé  d'une  légère  rud*$» 

ntêdît  8ufS  De  ce  qui  eft  âpre  au  goût*' 
au  palais.  VMii  du  vin  qui  ^  ruât. 
RVOE  ,  fignilîe  auâi  >  Raboteux  ;  &  en  ce  lêns  il 
fedit  au  propre  ,  Dei  chemins  (jui  font  âpres 
&  difficiles.  Lu  tkmÙKâ  m  ctp^'Ufoiufirit 

rudes, 

U  fe  dit  pareillement  De  tout  ee  ifÀ  enùk 
de  la  peine»  de  la  âtigue.  Ummtnptisunt  aub 
tmtht.  Le  mitur        taîBar  ' ét  pitrrt  tft  Mme 

rude.  EUt  efl  accouchée  iipr}^  zin  travail  iigjg 
rude.  Nous  avons  tu  unt  jourjite  bua  rude  Un* 
voilure  bitn  rudi,Uiiem^nidi.ffktktimt^ 
uk  galop  nuit. 

On  «t  auffi ,  t^Un  thtval  tfi  rudt ,  pour 
dire,  qu'il  a  le  train  rude. 


teinte  de  jaune,  s'appctie  Rubis  fpïntl.  Kuèis 
d'Orient.  Rub  'u  balais.  Il  avoit  un  btau  rubis  au 
doigt.  Unt  ^miim  dt  mhiu  Un*  tofi  d*  rmUt, 
Vnt  bagut  d*  mUr. 

En  Chimie ,  on  fc  fcrt  du  mot  de  Ruhis ,  pour 
fignifier  Des  préparations  rouges.  C'eft  awû 
que  l'on  ditficu^u  dt  foufit.  Rubis  d'arjinic. 

On  dit  proverbialement  parmi  les  buveurs  » 
Foin  niUs  fit  fongU ,  Lorfqu'après  «voir  ba 
tout  le  vin  qui  cft  dans  le  verre ,  on  en  fait 
tomber  une  petite  goutte  fur  l'ongle  ,  (âos 
qu^dte  s'épanche.  J'ai  bu  À  votnjanté  rubis  fur 
rmgU.  Et  on  dit ,  Fairt  psQCir  niitfta  Con^  ,^ 
powr  dire ,  Faire  payer  exaaciiienl«  &  avcb  £i 
dernière  rigueur.  Il  eft  familier. 


Figurément  ôc  populairement,  on  appelle  Ru'DE,  le  dit  par  cxtcnfion  De  plulieurs  autres 


Afia,Des  boutons  ou  élevures  rouges  qui 
viennent  au  vifage ,  fur  le  hct.  lia  du  rubis  fur 
le  nei.  U  a  U  vijagt  pltin  dt  ruéii. 

RUBRICAIRJE.  f.  m.Hommequiluibienketi^ 

briques.  //  tfl  grand  rubricairt, 

RUBRIQUE,  r.f  On  a  >;.elle  alnfi  Une  efpcce 
de  terre  rouge  dont  les  Chirurgiens  fe  fervent 
pour  étanchcr  le  fang;  &  une  forte  de  craie 

■  rouge  dont  les  Char^ntiers  teignent  la  corde 
avec  lacmelle  ils  marquent  ce  <^u'il  faut  ôter  des 
pièces  ne  bois  qu'ils  veulent  equarrir. 

RUBRIQUE,  f.  f.  11  fe  dit  ordinairement  enpar- 


cholcs  qui  font  de  la  peine  à  voir  ou  à  en- 
tendre. Ainii  on  dit  >  .if  foir  U  vifagt  rudt ,  Cair 
rudt ,  Us  maniiru  rudu ,  Usytux  ntdu ,  U  rtgard 
mdt.  Avoir  lu  veix  rudt.  Un  Atutur  quia  Ufiyia 
rudt,  Cu  vtrs-tÀ  font  rudts.  Avtfir  la  pnmonciit-' 
tion  rude. 

Dans  un  fcns  à  peu  près  pareil ,  en  parlant 
d'Un  Peintre  qui  n  a  pas  le  pinceau  eracieuz, 
on  dit ,  <{vîll  a  U  pinuau  rudt.  Et  diu  AMUer 
qui  ne  rafe  pas  légèrement  >  qu*J!f  m  U  mmm 
rudt.  On  dit  daoiKiDfiaielim«Cï(0mfi(r  « 

la  main  rudt. 


lant  Des  titres  qui  fontdbneksyvrcs  de  Dloit  Rvde,  fignifie  aufli.  Violent,  impéMmu  Um 

Cnrit»  de  Droit  Canon ,  parce  qu'autrefois  on  mit  anaut.  Un  rudt  cA(w.  Uru  raàt  niUMit,  Um 

lee-d^iraît  «a  rouge.  //  fait  fes  rubriquu  par  mdt  ficoufft.  EJfuytr  HM  nie  iemptu.  Dans  ce 

Haur.  fens ,  on  dit  fig.  &  dm.  d'Un  homme  à  qui  il 

On  appelle  Rnbriauu  au  pluriel,  dans  le  ne  fait  pas  bon  fe  jouer,  que  C'tft  un  rude 

Bréviaire  &  dans  la  Miflel,  Cenaines  règles  jotuur. 

«nu  iontaucooinanceneiit  do  Bréviaire  de  dn  RUOB,  fignifie  auiTi,  Difficile  à  fupporter.  Un 

VBÊA ,  poor  enfeigner  la  main^  dont  3  &«  tuups  mdt.  Unt  faifon  rude.  Un  fnU  eaarêmti 

dire  ou  faire  l'Office'  divin.  ment  rudt.  Et  dans  cette  acception , on  dit  lîgu- 

On  appelle  avilîi  Kuhutjuii ,  Certaines  pe-  rément,  que  Lu  Utaps  font  rudts,  pour  dire,' 

tites  règles  qui  font  imprimées  Ordinairement  au'On  a  beauOOl^  àfoiâ&ÎT  diaileiaaiVS  cd 

«n  rou^e  ««-'  •  -  '  - 

marquent 

temps  de  Paan&l  <! 


rouge  dans  le  corps  du  Bréviaire ,  ic  qui     1  on  eft. 

irquent  ce  tpTû  fintt  dire  dans  les  divers  Rode,  figpifie  pareillement  *  Fldieiiit;  6e  c*eft 


nialês. 

Rubrique ,fignifieiigurènient,  Rufe,  détour, 
adrelfe  ,  fincfte.  //  s'tfi Jervi  là  d'unt  plaifantt 
rubriqut.  Il  fa  'a  toutu  Us  yitiUu  rubriques.  Il 

Jlàtmutfortuétnàrifm,  UcftduûylaâPk 


dans  ce  fcns  qu'on  dit,  <\KiUn  komat  a  rha- 


tniur  rudt ,  C efprit  rude.  Un  mahrt  qui  tfi  rudt  à 
fci  vaUis.  Un  Précepteur  rude  à  fes  icohers.  Un 
pire  rude  à  fes  enjuns.  Un  muri  rude  à  fa  Jel»" 
mt.  Fairt  une  rude  répnmandt.  Dirt  dts  pàtoUe 

nuUt  à  pielfu'tuh  Fnirt  un  màuimm  ndt*  it 
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figurémetit ,  ioriqu'il  dl  arrivé  quelque  cbofe 
d^xtrêmement  ucheitx  à  quelqu'un*  oa  dit» 
.  que  Cefi  ut  mJt  coup  pour  ùtL. 

Dans  cette  acception ,  en  pariant  ifUn  bon* 

me  qui  traite  avec  hauteur  ceux  qui  ont  affaire 
à  lui ,  on  dit  proverbialement  6c  populaire- 
ment, quV/  efl  ruAt  à  pauvrts  gens. 

tivm,  fignific  auifi,  Auttère»  i(ivère.  'Et  c'eft 
dans  ce  fens,  qu'en  parlant  dîln  Qrdredont  b 
rcg,]c  cfl  fort  niidèrc,  on  La  riglt  de  OS 
Rcii^îiux-ià  tji  hitn  rude. 

KUDEMENT.  adv.  D'une  manière  rude,  tliui  a. 
farii  tua  nuUmtnt,  F«u$  C^vt^^  tnùUtn^  radt- 
maa.  Il  Va  matt  mtkmtm  dans  la  £fpmtt,  U  a 
itéruJtmtnt  atuiijuî.  Fous  y  alUi  hlcn  rudement. 
Ce  cheval  va  rudimene,  ga!û/>e  rudement.  Ce  co- 
cher  mine  rudement. 

On  dit  proverbialement  &  fâmilièrement, 
jtlitr  mdtmtnt  en  tefogne ,  pour  dire ,  Travail- 
ler vieourcufen;  -rt  lani  rt'fîche.  Et  t-n  :-n'- 
lant  d*U')  crand  mangeur,  d'un  grand  buveur, 
on  dit  familièrement,  quVi  mMge  rudemaUf 
tnCilévii  rudement  y  qn'i/ va  rudement. 

RUDENTÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  d'Architeaiirc.  Il 
le  dit  Des  pt'^-ûres  &  des  colonnes  dont  les 
cannelures  iont  remplies  jwr  lo  bas  jultju'au 
tiers,  d'une  efpècedc  bâton. 

'RUDENTURË.r.i:  Terme  d'Architeûxire,  qui 
fe  dh  De  rcfpioe  de  bâton  dont  la  cannelure 
d'urc  colonne  ou  pUaftse  eft  remplie  pu  fii 

partie  intérieure. 

RUDESSt.  1.  {.  Qualité  de  ce  qui  cfl  rude.  La 
rude£e  du  poil,  d*  U  iatbe  ,d*  la  peau.  La  rudejj't 
de  U  toil*  lumyt. 

Il  (c  dit  par  extCnfion  De  divcrfes  cliofcs , 
comme ,  La  rudeffe  de  la  voix ,  lu  r:uiejfe  du 
J}yU,  la  rudefj'c  du  piiice,iu  ,  &c.  pour  exprimer 
Ce  qu'il  y  a  de  rude  dans  la  voix,  dans  le 
ftyle,  dan>  la  manière  de  peindre,  &c. 

RtœESSe,  Ce  dit  figurémcnt  De  ce  mi'il  y  a  de 
rude  dans  l'efprît ,  dans  l'humeur,  dans  les  ma» 
nicres  d'.iglr  de  quelques  gens.  //  a  une  grande 
rudejfe  d'ej^rit.  L,i  ruJtj^e  de  jbn  humeur.  La  ru- 
dejle  des  màurs  des  Sauvt^.  La  ndd^t  dtjh 
manières.  La  rudtffe  dit  bmUmuU  çt«n  Ùù  0 
fait.  Traii<r  ^uei^uiuti  avu  rudeffL 

RUDIMENT,  lubt'f.  m.  On  appelle  alnfi  Un  petit 
livre  qui  contient  les  ])rcnin;rs  priîicjpcs  de  la 
Langue  Latine.  C'n  eijànt  qui  apprend  le  rudi<- 
miiu.lltatfi  au  ludàmat,  U  fauiim  U  ntdim 
mtnt. 

On  dit  fîgiirément,  qu'f/i  homme  tjî  tiicort 
au  rudiment  f  auU  Jaui  le  nnvoytr  au  rudiment  ^ 
pour  dire ,  qu  11  cA  encore  novice  dans  la  pro- 
tdTion  dont  il  fe  mêle,  qu'il  Ëiut  le  renvoyer 
aux  premiers  principes  de  cette  profeilion. 

On  appelle  [i.ir  extenfion.  Les  nidimcnx ,hcs 
principes  de  qticique  connoilTance  que  ce  toit. 
RUDOYER.  V.  a.  Traiter  rudement.  U  ne  fe  dit 
d'ordinaire  que  Du  mauvais  traitement  qui 
le  £ût  de  poroles.  //  ntfam  pas  rudoyer  tes  en» 
fans.  Si  1  o.vi     ru.fnycr,  vous  le  dèfefp^nui. 

On  dit ,  RaJvytr  un  cheval,  pour  dire,  Le 
mener  rndenient  de  l'cperOllyde  la  hOUffilK. 
RuuOYÉ,  LE.  participe. 

RUE 

Rue.  f.  r.  Plantc  llgncufe ,  dont  les  feuilles  ont  un 
goût  àcre  0c  amer.  La  rut pafft pour  hyfUn^ut , 


Rue  665 

cêpkaL^tti  ^  Jlomacule  y  vermifuge,  tarminaiivt^ 
cordiale  ,  aneifcorbiiiiijtie  €r  vitihèrairt. 
RUE.  i.  £  Chemin  dans  une  ville,  ditns  un  bourg  « 
dans  un  village ,  cntfc  des  maifbns ,  ou  entre 

des  murailles.  Gr.tr.dc  ru:.  Peutt  rut.  Rue  î^y^Cy 
longue  ,  ùroite ,  courte.  Bette ,  vdatne  rue.  Hut 
payante.  Rue  ècanc:.  Rue  de  traverft.  Rut  pavée* 
Traitiftr  mu  rat.  Enfi/er  une  rut.  Ott  m  wùt  fM 
lut  par  tes  rats.  Tm  touni ,  j'ai  fait  tOutti  Us  ruts 
de  Paris  aujourd'hui.  Un  placard  afpchj  à  toia 
les  coins  de  rite.  Il  loge  au  boia  dcLi  rut.  Une.  mai- 
fon  qui  regarde  fur  la  rue  ,  fîU  avance  fur  la  rue. 
Aller  de  rue  en  ru*.  L'tmbarras  des  ruts.  Cela  s't/i 
pajjé  en  pleine  ne,  Lt  hâta  de  U  rmt,  Lthag  dê 
la  rue.  Il  m  fïn  pus  les  rues  de  Pont,  Ttmr  U$ 
rues  nettes.  S'eetoyer  les  rues. 

On  dit  familièrement ,  qu'Cn  homme  a pi^tmt^ 
firrmttfoat  dire.iju'llaunemajibnà  lui»ou 
dTaiitres  bwns  en  eVidetice» 

On  dit ,  qu'O/  i  ha  j!  a  pris  un  chu  de  rue  , 
Lorfqu'en  ailaiu  par  les  rucs,  il  lui  eA  entré 
un  clou  dans  le  pied. 

On  dit  dans  le  Ayle  fiimilier ,  qa'l/n  komma 
efifouà  eaurir  les  rues ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  ex* 

trÊmement  fou.  Qx'Unc  nouvef'c  .  ",7.  •venture  , 
une  kifloiri  court  Us  ruis  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  ell 
fuc  de  tout  le  monde.  Ht  proverbialement, 

3\i'Une  perjonne  tû  vieille  comme  ces  rues  ,  pour 
ire,  qu'Elle  e(t  d'une  extrême  vicilleâe.  La 
même  chofe  fe  dit  en  parlant  De  yjcàUes  har<* 
des,  de  vieilles  nippes. 

On  dit  figurémcnt&  proverbialement  d'Une 
chofe  cxtremcmcm  commune  ,  que  Les  rues 
tn  font  privées. 
RUELLE,  f.  f  Petite  nie.  Une  ruelle  qui  aboutit 
dans  une  grjndc  rue.  D:  là  on  paffe  par  une  petite 
rutlli, 

RVELLE ,  fignifieauflî  L'efpce  qu'on  laiffe  entre 
un  des  côtés  du  lit  &  la  muraille.  //  rCy  a  pai 
affe\  dt  ruelle.  Mettt^  ce  fauteuil  dans  la  ruelle. 

On  dit  figiirément,  qu'£^/i  homme  paffe  fa  vit 
dans  Us  ruelles  ,  qu'// 1 de  nielle  en  ruelle  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ell  iouvcnt  chez  Us  Dames ,  & 
<|U*il  plaît  dans  leur  convcrfation.  On  dit  de 
lïwnM  >  eijiUn  Aamme  brille  dans  les  ruelles^ 
pour  £re  ,  tpiH  brille  iasi»  Fentretten  des 
uamcs. 

RUEK.  V.  a.  Jeter  avec  impétuofité.  Ruer  dts 
pierres.  Ruer  à  tour  de  bras, 

^  dit  ,  Ener de grànds eoim,  pour 
Frapper  Aè  grands  coups.  Il  eft  fetriUicr. 

On  dit  aum  à  peu  près  dans  le  m2me  fcns, 
d'Un  homme  qui  frappe  de  tous  cotes  dans 
une  foule ,  qu'//  rue  à  tort  ù  à  travers» 

Et  proverbialement  H  fîgurétnent,  en  paiw 

lant  d^LJo  homme  qui,  ay-res  s'èire  Ugnale  en 
quelque  chofe,  après  s'être  porté  à  quelque 
chofe  avec  ardeur,  commence  à  fe  modérer* 
à  fe  relicber,  on  4£t,  que  Sa  pUu  grands  eoift 
/ont  rats. 

Ruer  ,  fe  met  quelquefois  aUolaaieot»  pour 

rrj,n:fîer.  Jeter  une  picrrc.  //  gage  fi^U  rati» 
plus  loin  q^ic  vous. 

On  dit ,  Se  ruer  fur  quelqu'un  ,  fur  quelque 
thoft  »  pour  dire ,  Se  jeter  iti^^étueufcmcm  dei^ 
lus.  Apris  rtivtûr  atmacéf  il fi  raa  fur  liùp&ie 
m.Thr.iiri.  les  mifrpiu  ftnAeMpr  latoànàmt 

ù  lit  pt'L:::)!. 
Rut ,  KF.  p.irr  .eipe. 

Ruer ,  cil  aulii  neutre,  £(  Ajnuîe,  Jeter  les  pieds 
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de  derrière  en  Tair  avec  force.  Prmq^garJti 
«  ekcvait  à  et  muia,  &c  U  mu 

Ratrm  mkA* ,  fe  4k  d'Un  dieval  qui  fmppc 
pied  de  devant,  contre  rordiaaire  d»  che- 
vaux. 

Figurement  &  prov .  en  parlant  d'Un  hom- 
vte  ([ui  ne  ni  ne  peut  taire  ni  bien  ni  mal , 
<HI  dtt«  que  Ctfi  un  homme  qui  nt  mord,  ni  ne  nu. 
Ft  on  parlant  d'Une  chofc  qui  ne  peut  nilërvir 
m  nutrc,  onditauf&t  CUa  nt  mord^iUM  nu. 
Ces  deinc  phraiês  font  popubiicf. 

R  U  F 

KVFIEN.  fubft.  m.  P^Dard ,  adonné  amc  ftmmes. 

Ccjl  un  Tufitrit  un  vieux  nifîen.  Er  en  parlant 
d'On  homme  qui  entretient  une  femme  dcbau- 
chce ,  on  dit ,  qu'  //  ^  fi»  nf/Boi»  U  «St  fiunilier, 
&  peu  hoaoête  à  praoaacer. 

R  U  G 

IIUGINE.  f.  f.  Inftrumcnt  dont  les  Chirurgiens  fe 
ièrvent  pour  ratifier  les  os,  Rugint pour  tattvtr 
U  tartre  dis  dents.  Rugint  pour  «i/rw  U  urne 

des  os. 

Onditaudt,  Ruginer  un  os,  pour  dire ,  En 
ôter  la  carie  avec  une  rugine. 
RUGIR.  V.  n.  Ce  vcrtM:  oc  fe  dit  au  propre  >  que 
Du  cri  du  lion.  Vu  Iwm  fui       Lit  Bwu  nim 

On  dit  d'Un  homme  en  colère  qui  fait  beau- 
coup de  bruit ,  qu'//  rugii  comme  un  lion. 

RUGISSANT,  ANTE.  adj.  Ua  Uat  mgifamt. 
Va*  Hoant  ruffffante, 

RUGISSEMENT.  £  n.  Cn  dn  Uoo.  I<  ngig»- 
HwudtsUmu. 

R    U  I 

RUINE.  C  f.  Dépirifrcmcnt ,  dcftniaion  d'un  bâ< 
titnent.  Vh  Ûiimtnt  qui  efi  m  ruine ,  qui  totah* 
€n  rui'u  ,  qui  s'tn  va  en  ruine,  i^ut  menace  ruine  , 
qui  menace  d'une  ruine  protAaine.  On  U  laijfè  en 
ruine.  La  raine  £ ua  ekdltéttf^imt  tour  g  £tuu 
vUk,  R^attr  Us  mintt. 

On  dit ,  Battre  une  Ptaa  en  ruine ,  pour  dire , 
La  ba;:re  ù  coups  de  canon.  Et  on  dit  figure- 
ment >  Baure  quelqu'un  en  ruine ^  pour  dire, 
LlMtaipier  avec  tant  de  force  dans  une  difpute , 
dans  une  conteftation,  qu'il  ne  Itù  refle  aucun 
moyen  de  fe  déftndre. 

RciNES,  au  pluriel ,  fignifïe ,  Les  dchris  d'un  b*u 
tinieot  abattu.  Onj  vou  encore  de  vieUies  ruines. 
Les  mines  de  TVs^f  ■  Les  ruines  du  Colifèt.  De 
UBes  nùmt.  Les  ntbm  d'un  château.  On  a  èdti 
emt  vUle  des  mbm  d'une  autre.  Il  fut  aeeaUé  des 
ruines  ,  fous  'a  tiùnts ,  tnfi\  t!i  fous  les  ruines. 

On  aupcUe  Furres  Je  ruines ,  Certaines  pier- 
res fur  IcfqucUcs  il  y  a  naturellement  des  re- 
préfentations  de  viemes  mines»  comme  û  elles 
avoîent  éré  laites  au  pinceau. 

RutNr  ,  ie  dit  nulîi  De  1;)  porte  du  !)ien,  des  ri- 
chc'ilcs ,  de  la  turtiir.e ,  &c.  Cette  a^aue  a  caufé 
fa  ruine ,  la  ruine  dt  ft  r7:r,ifon,fa  ruine  totttlt ^ 
fa  ruine  tniiirt,  U  travaille  lui-mime  à  fa  ruine, 
tteottrt  à  fa  rtâne.  Oeft  dt  là  que  vient  ta  rtâne  de 
fa  famille.  Il  eft  caufi  dt  U  rétine  de  tÊtut  ^dett 
ruine  des  affaires, 

Iliè  ditaufli  fÎ2,uràiientDe  ce  qui  eftcatdê 
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de  la  ruine  de  quelque  chofe.  Ce[î  une  rutnt  que 
la  proùs ,  que  U  /tu.  Heltnt  a  été  la  ruint  de 
Troye.  Les  sttàs  ù  ks  dAânehts  JÔHt  U  ma» 
del*  fantL 

Rvf  NE ,  fe  dk  encofc  iîgtn^ent  De  b  perte  de 

l'honneur ,  de  la  réputation  ,  du  trcJit ,  Sec. 
Cette  affaire  a  itè  cauft  de  La  mute  de  jon  creJu, 
Cette  aventure  a  été  la  ruine  de  fa  réputation. 

On  dit  iigurcmcnt.  S'élever  far  ùs  nUnes  etun 
Mtn.  Bâtir,  faire  fa  fortune  fur  tes  mines  tTm- 
trui. 

RUINER.  V.  a.  Abattre ,  démolir ,  détruire.  Rui. 
ner  un  édifice ,  H»  tkdunttf  aae  Xniaer  dt 
fand  en  eonMem 

11  iè  dit  anlH  Du  favagc  mie  (mt  la  ten» 

pctc  ,  la  ^r^\c  fur  les  bicni  de  la  terre.  Li  tem- 
a  iiuai  tous  ia  arbres  de  fon  parc.  La.  nidU 
a  ruiné  une  partie  des  blés  du  pays.  La  péie  a 
fait  dt  grandi  dtfurdrts  »  elle  a  ruiné  toutes  la 
làgnts. 

RviNER ,  (ipnifïe  encore ,  Caufer  la  perte  du  bien, 
des  richcllL's ,  de  la  fortune.  Ruiner  un  homme. 
Ruiner  une  familli.  Ruiner  une  vilU.  Les  guerrtt 
ont  ruiné  cette  Frovince,  Foute^vout  ruiner  tes 
.pauvres  gens  ?  Il  s'eflntû^parltjat.  fts*e^nttni 
fans  rej[o:ir;e. 

Il  fiijuilie  aufTi ,  Gauler  la  porte  de  l'hon- 
neur,  du  crédit ,  du  pouvoir,  de  la  fanté,  &c 
Cette  affaire  fa  ruiné  d'honneur  &  de  réputation. 
Sa  matemifa  eonbàte  a  ruiné  fon  crédit.  Son  cré- 
dit eff  ruirU.  Ses  ennemis  C ont  ruine  dans  tefprit 
du  Prince.  Les  débauches  ont  ruiné  fa  fantt.  Les 
fatigues  ,  les  aufirités  outrées  rttinent  la  fanté. 

Ruiner  ,  fe  dit  encore,  en  parlant  Des  chevaux, 
&  des  incommodit«b  que  certaines  chofc;  leur 
^ufcnt.  Le  pavé  ruine  tes  pieds  des  chevaux,  La 
thaffe  a  ruiné  u  chevaL  Û  t^y  a  rien  qui  naas 
tant  les  chevtHue  far  U  devant,  que  de  galoper  à 
ta  defcente. 

RoiMER,  cû  aulTi  rccipro<jtie.  Ce  château  cotÊm 
menu  à  fe  ruiner.  Les  hâtuntns  qui  ne  font  pas 
eouvertsji  ruinent  en  peu  de  temps.  La  famé  fe 

ruine  pûr  les  dèrauchei.  Le  corps  fe  ruine  p.ir  Je 
grandes  Jatigues.  Les  jambes  de  te  chevul  com- 
mencent à  fe  ruiner. 
Ruiné,  àE.  particiDe.  Un  tdtimtat  mini.  Uaafa- 
nàtle  ruinie.  Un  nomm  mini  dt  dAaueitS.  R 
ejl  ruiné  d'honneur  &  de  réputation.  Une  fatod 
ruinée.  Un  cheval  qui  a  les  Jambes  ruinées. 

RUINEUX .  EUSE.  adj.  Qui  menaoe  ttâacÊdi. 
fae  ruineux.  Fondement  nmuux. 

On  dit  figurémént  d'Un  homme  qui  fende 

fes  efpcrances  fur  des  chofcs  peu  {bliaes,  tfiU 
bâtit  fur  des  fondeniens  ruineux. 

Il  fignifie  auflî ,  Qui  caufc  de  la  perte ,  du 
dommage.  Cefitta  uia^ tris-brillant, nuus  'd 
tâ  fitrt  nàjuux.  Une  a^ire  ruineufe. 
RluSSEAU.  f.  m.  Courant  d'eau.  Gros  ruiffeau. 
F  cm  tuiffeau.  Clair  ruiffeau.  Ruiffeau  bourbeux. 
Le  doux  murmure  un  ruiffeau.  Sur  le  bord  d'un 
ruiffeau.  Ctuefantaitte fa  jipare  en  piujieurs  ruif- 
Jiaux.  Ce  n'tfi pas  une  ririire ,  ce  n'ejf  qu'un  ^rus 
ruiffe.iK.  I-c  iOi.'rs  J'uri  ru:!^c.ri. 

On  d;t  proverbialement  &  tiguicuicni ,  ijue 
Les  petits  ruiffeauxfont  Us  grandes  rivières ,  peur 
dire  y  que  Piuficurs  petites  ibmmes  ailemblées 
en  font  une  grande. 

On  appelle  encore  !h.:(fe,:u  ,  Le  canni  p:-r 
où  pafic  le  courant  de  l  eau.  Le  rtnjje.'.u  t^t  a 
fit.  Êlarsir,  eertr  un  ruiffeau,  Crtfjir  uaruiffemi. 
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On  appelle  auffi  Ruiffiam  tàu»  les  ViA^  i  .  CaraSins  Runi^tus.  AlphUit  Ètmàatu,  pjh 

dans  les  Boui^p,  L'eau  qtà.  coule  ordmake^  JUai^ius,  Le  ftyle  des  Po<^es  Runiqxie* 

ÈtoA  m  tmbea  des  nM,litmht dams  bnup.  «onlêrvèes  dan»  l'Edda,     auffi  figuré  auâ 

JiâKf  tout  du  tcjji  ni/itméi  ruifcau.  T!  avait  Cdl4  dCS QmollllZk 
taat/iùy  Us  ruiffcAux  koumfifpands ,  qttoa  ne 


dire,  qii'Elle  eft  triviale,  commune,  qu'eUe  n  f™!?^ ^  ,^ 
M  mérite  pas  d'être  dite.  Et ,  qu'Wi*  »S«v<i:2i        "     P"^"^        idreÔiWoWfc  13»  M«( 


t^ramaghdahsUruiffcau,  pour  dire.qu'EUe  Ti^^TTI' v^u^     ui^  ^  ,  ,. 

.  a  été  prifc  dans  les  riles,  àins  le  bas  peuple.  ""VT  V*^?*  A  J^f  ^q»*»» 

Il  fe  prend  auffi  pour  L'endroit  par  oi,  l'eau  ^    f       .    'T^"*  »  ^«t  d       chofe  rom- 

t'écoule  dans  les  nies.  Ca  jmj»  n'om  pas  P^*"              d'uni  pont,  d'un  €4,g^,d  un 

i«M«<r'  tf/^^  dtptnHmi  rmOuit.  U  rut  eS  fort  iUfifluettMi^mi, 

MU  ,Un'ya pas  une  ^.uTu  d'c^u  dans  U  ruif-  o  ""^  '  •  

fcau.  Qwmdon  marche  dans  Us  rues  avec  qutl-  ^^^-^^^^  'A""**  '^^  *  ♦  defcétrte  dâ 

■  à  <,ui  on  doit  du  rtfptlt,  ou  à  qui  on  vtut  «  ''^y^'"-  "///^  mcommodi  d'uf,i  rupture, 
jfairt  eiviliU ,  m  «mu^  U  <âU  du  nuOimu  Rupture  ,  fe  dit  figurément  De  la  di  v.fion  qui 

KwiSSEAW.fe  dit  ÉOffi De  toutes  In  diofesli.  »"ive  entre  des  perfonnes  qui  étoïent  unut 

quides  qui  coulent  en  a!>ondance.  Des  raijfeaui:  Ç'  tra«*:,  par  amitié  ,  fllc»  Maiàn  rtspiatt* 

■  dt  vin ,  des  ruifeaiix  de  fang  couloitnt  pat  Us  «W»»  »  i«Mififlt ,  diettrk,  Lt^utt  du 
ruts.  On  ditauin ,  rerftr  du  ruiff'umx  dt  ltmu,  j         "'^  ^ 

RUISSELANT  ,  ANTE.  adi.  Qw  coule  comme  l"^'  ^f"^'  '^"J'^^""  ^  ""P^*- 

on  rutflean.  As  umx  nugilànus.  Lt  fang  ruif.  ^         '"JV"^*  ««f  tux.  U  y  à  mpimé 

filant  d'une  pldt.                      J   »    J  tntrt  eu  dtus  Commmtu  U  y  u  d^pt^iAm  à  U 

RUISSELER.  ,v.  n.  Couler  en  manière  de  rtiif-  "'^f^V.  ,  rr  fi    x       n  ,        ■  . 

leau.  On  voyo// rtau  ruiffi/trumtnnmdummrs  ,  [l?,  'î     ,  «gui-émcnt  De  la  cafT.tion , de 

du  rtftrvoir.  L'tau  ruiiïtlou  par  divers  endroku  ^  réfolution  des  traites  &  des  ades  publics  Ou 

Okile  dit  auffi  Du  ûmg.  UfanirmgtUuU  '  P«^«"l»«"-  DtpjusU ruputrt  dt  Up^.  Ik. 

fimraMiutdiJupUts,                 ■  piu  l*  fwturt  dt  leur  focùtl  Cu  «tudau  fia 

•  #—1»             '  •  •  tuafe  dt  td  rUptuTt  du  mariamt. 

XI    XI    Uî  '        ^'''^^'^ '^'^ '^'<:intun>MviiaMfignife  iA 

**■  mélange  des  teintes.  -  , 

RUM6.  f.  m.  ( On  prononce  iîoiR^  )  U  fe  dit  •  ■  tl   TT  P  ' 

De  chacune  des  trente-deux  parties  de  la 'bouA  iv   U  K 
:iole,dei'boriiondefipieUespiRi'unde8tMaM^RURAL«ALE.  ad).  Qui  eft  des  champs, qui  eft 

itm  vexM.  RtpiA  A  vtiU,    ^     ^  fitnéè  la  campagne;  &  dans  cette  acception, 

RUMEUR,  f.  f.  Bniit  tendant  ^  cmotion ,  ï  que-  il  ne  fe  dit  que  Des  fonds  de  terre.  Fonds  m* 

rdie.  Grandi  rumeur.  Il  y  a  rumeur  dans  la  vitU, .  ral.  Du  fonds  ruraux.  Du  bitns  ruraux,  Str* 

ptnmbfUipl»>TtattkPalMStptnrumeur,CtU  vimdt  rurale. 

caufa  unt  graude  rumoa*  Eitutr  de  U  mnuur.  On  appelle  Doyen'ntrul,  Un  Curé  commis 

jlpaiftrIarumturJtsnuimmdtUpopuIaet.  par  fÊvique  pour  avoir  «n<peftiqn  fur  les 

Il  i'e  dit  auffi  d'Un  bruit  qui  vient  à  s'élever  Cuà        CUflilt  lfiflp(b  •  ■ 

tout  à  coup,  &  qui  eA  l'effet  de  b  furprife  ,  ..    ,  ■     •  • 

..qUeiCaufe  (Quelque  accident ,  quelque  évéoe-  ^  •              '  R    U   S."'"    »     -  | 

*  WM  im^Ky \x.Caiviiumtnt  fut ftàvi  d'uni  rk-  C  f  vUmÉU    ^^c,^    ^-        ^^-.i  : 
.  meurfu^t  quift  répandu  par  toute  la  yiUt.  ^^Jl  T^'^r'*??* » 
ruminant;  ANTE  ad,.  Qui  rumine.  Lu  ani^  P<>ur  tromper.  rttsUe  ruft.  RufefubtUe,, 

RUMINATION,  f.  f.Aaiod  de  ruminer.  Rufidtguerrt.  Su  rujuf<mcçnmm,jim-4i^ 

RUMINER.  V.  a.  Remâcher.  U  ne  fe  dit  que  De  ""^'u^  »  r  ■  S       ^  ' 

.  certains  animaux  qui  l«llià(hent.ce  qu^Us  ont  Rfst>v.octmu  Cemmespe> 
.  d^iVi\é.LutcesJsruunamtu«u*UsiMumÊL  „  »'t«fcnfff«domon  le  fert  à  bon  deflem. 
nfctn^  nrtrm.^^^                             ^^^^E ,  fe  dit aitflî  Des  détoots  doBt4e  Uèvrç , le 

B  fe  met  prefque  toujours  aMotument.  lu  *«-  ,^           ^  ^  i^rveut  qaaDdoo  Ut 

f  tu  ruminent.  chalTc      '    '  -  ■       T       .      "  T  vîp,  7?^ 

Il  fignific  auffi  figurjément,  Penfer&repen-  nue  t  tu  j  c-  j  •  j  t  i-yL. 
.  feràunechofe.Itlifen  digérer  dansfon  ef-  R^'SÉ,ÉE  adj^Kn  adrmt  qm  a  de  b  h.fé; 

prit.  liy  a  long-tcmps  eju  it  rurrùr,oit  ce  dcffein ,  T"      P^^^"  de  rufes.  C*/!      kommt  bttn  rufU 

\uilruminoU  fur  ctfte  affairt.  Apres  arou  buk  Cmefemmt  tjl  b.tn  mfU.  ^ 

RuMl«i,il.partidpe.  homme  adro.t ,  fubtd&an.^^^^^^ 

.7         .         .            j,.  ..,..>.  (Teft  un  rufe  manauvrt ,  un  rufi 


matois. 


:m  Ci 


lÉr  ÏJr.  Sil    •  '     Rvsé  ,fe  met  auffi  fubftandvemem.  Ctfi  un JU 

**'       ^  ■    ■  -       nfi.  Cefiantfint  ruftt.  Utuptùu n^. 

WVKilf^.aA].àet.g.  Il  fe  dit  Dàieâwdim,  RUSER,  v.  n.  Se  fervir  de  rufes.  Ct  chicantvr 
de  la  Langue ,  de  la  Pocfic ,  des  monumer^  des     vous  donne  bitn  dt  U  peint ,  ilruft  ^Uat  fak  q/u. 
i .  9«6iens  peuples  de  Jji  Gçjrouoie  £c    J^ord.    ruftr,  Uj^i*rBÙs  de  ruftr  à  U  guerru  , 


666  RUS 

Ilfe  «fitphis  parâcaGèraMBi  Du  cerf,  du 
Bèm,ibraaré,te.  qâ  6  fervent  de  toii- 
-  «es  Ibnet  de  détours  6e  de  rdès,  pour  ie  dé- 
rober aux  chiens  qui  les  poxtrfuivcnt.  Ctfim 

vitux  ctrj\  un  v  'itux  Uiyrt  qtù  mft.  Lt  renard  * 

lon^-temps  rufê. 

HUStAiUO^AUDE.  adj.  Qweftgromer,  oui 
:  fimtétigiljîa.U  n'éfouudip^fetU^Jî 
nfiituJ.  Avoir  Pair  rufiaud.  L*  miitt  niftaudt. 

On  dit  auffi  au  fubftandf,  Cefi  mn  gros  ruf- 
taud  ,  pour  dire ,  C'eft  un  gros  payiàn.  Et  fi- 
gurèrent ,  poiir  dire  >C*eA  un  homme  impoli , 
grolTuir  &  brutal. 
BJUSTiOTË.  £  L  QtQ&ktetk ,  mdefle.  llyadt 
Jt  niiciti  dans  fa  mmùirts ,  dans  fon  langage. 

de  t.  g.  Champêtre,  qui  ap- 
.  parti«nt  aux  manières  d«  vivre  «k  la  campagne. 
ru  rufti^ttt,  B  yê  un  Livre  qui  traiu  du  mi- 
magt  dtU  cempapH,  ù^ui  ^  intitulé ,  f  «  mm 
fan  ntfiique.  Il  y  mJi  miÊims  thanfans  ^âi  tir» 
taim  airs ,  dt  ctrtmnÊSdim^  n^fUtt  fifant 
fon  agriablts. 

RvsTiQUE ,  %nifie  suffi ,  hcuite  *  iàuvage  ^tm 
.  Mt  Au fortir  du  jêtdi»  ta  «VMV  dufnmmm 
dbtm/liqita  & foBnUits.Cu Ml ,eiÊ  ndmmu 

un  air  ruflique  ,  qui  pourtant  rtt  diplaît  ft$,  Cè 
Jardin  tjt  négligé ,  il  tfl  tout  rufiliqut, 

0  fe  met  quelquefois  fubuantivement.  // 
.ymébuuctft^/ 

ion  nûvc  d'an  payfage. 

En  termes  d'Architeâure,  on  appelle  0«- 
yragc  ruflifiu ,  Les  ouvrages  co m  polés  de  pier- 
res brutes ,  ou  de  pierres  taillées  à  Pimitation 
des  pierres  brutes.  Et  c'eft  dans  cette  accep- 
tion qn*oaippdk  Onè(n||lifw>  Uocdred'AT' 


RUT 


hont  noleie  ifit  De  li  lepréMoM* 


clùteôure  le  plus  finpltde  law,  9t  dé* 
mié  d'omemens. 
RvstiQUs ,  iignifie  fignréflunt  »  GiolEer)  pen 

poli  y  rude.  Avoir  teâr  ruftiqtu.  La pfgf^ummk 
ruftiqut.  H  a  la  mamires  rujliques. 

RUSTIQUEMENT.  adv.  D'une  maniiRfral^ 
fière.  // parle ,  il  agit  rufliqtument, 

RUSTIQUER.  V.  a.  Terme  d'Architeôure.  D  A 
dit  en  parbnt  d'Une  muraille ,  de  la  iàçade 
<fune  maiibn  qu'on  crépit,  qu'on  enduit  en 
façon  d'ordre  niftique.  Ri^tiqÊmt  cldiMii 

RusTiQuÉ  ,  ÉE.  participe. 

RUSTRE,  adj.  de  t.  g.  Fort  ruftique,fblt  grofr 
fier.  Il  a  l'airrt^rt ,  la  mine  ruftre. 

n  eft  auffi  fuMhâtxf.  Un  vrai  rufire  ,m  grot 

ru  [h  t. 

RUSTRE,  f.  m.  Se  dkcn  Bbdôn  d'une  lozai^e 
percée  en  rond ,  8e  il  f^pnfioîtaaGknMiMBK 
«nefime'de  lance. 

RUT 

RUT.  f.  m.  n  fe  dit  des  cer6  &  de  quelques  au- 
tres bêtes  fauves  quand  elles  font  en  amour. 
Le  mois  de  Septembre  tfl  le  temps  <iu  rut.  Les  ctrfs 
Joat  en  nu.  Quand  tes  cerfs  entrera  en  rut.  On 
fLtS  cerfs  lu  tieimÊHt  f  ne  dttrtru  pas  dans 
U  rut  t  pendant  U  nu  f^foniân,  Us  MBtaiflb 
à  prendre  quand  ils  Tont  en  amour. 

R  Y  E 

RYE.  Terme  de  Géographie,  qui  fiaûfie  dîna 
fon  origine  Le  rivage  de  la  mer.  Toutes  les 
Villes  d'Angleterre  dont  le  nom  renfianie  le 
mot  de  Ryt ,  font  mariiimeSi 

RYTHME.  Cm.  fVlI^KnBin. 


SA  B 


j  . 

SubAintif  fibnind  « 
cienne  ■parllafinn  qui  pronon- 
çoit  £^;lRmaftulin,fiûvantrap> 
:)<.Ilation  moderne  q\ii  prononce 
Ve ,  comme  dans  la  dernière  lyl- 
labe  du  mot  Maffe,  Lettre  con- 
fonne ,  &  la  dix-neuvième  de  i'a^ihabeu 

Il  iiiut  remarquer ,  que  pour For£nûre  wfiie 
fait  guère  fonncr  la  lettre  S  A  !,i  fin  d'-.iti  mot  , 
.  fi  ce  n'efl  lorfque  le  mot  qui  fuit  commence 
par  une  voyelle.  Ainfi  dans  ces  mots ,  Mes  pro- 
pres intérittfQafik  fouaa  ^  de  la  dernière 
fyllabe  de  /nifw ,  «emoe  fi  k  not fnym 
finiiToitpar  un  E  muet»6eqiiekfinvialcoai> 
.  nençlt  par  un  Z. 

n  &ut  remarquer  encore ,  que  la  lettre  5, qui 
dans  un  mot  fe  trouve  feule  entre  deux  voyel- 
k$ ,  •  ia  proROOcifltion  d'un  Z  :  par  exemple  , 
dans  Quéi/î ,  phrafe  ^fraife  ,  hraife  ,  amufer ,  ra- 
f*r.,rofe ,  rt^e ,  &c. Ceft  pour  cela  que  certains 
mots  compoiés ,  dont  le  (impie  commence  par 
la  lettre      fuivie  d'une  voyelle,  s'écrivent 
,  Ofdiùiicnent  avec  deux  iSS^aftiqu'oa  h  pro* 
*  nooee  fimement ,  &  non  pas  comme  un  Z. 

'Tèb  Ibmki  mm ,  Deffaifonaer ,  deffervir,  def' 


SABBAT.  {.  m.  Nom  que  portoit  chez  les  Juifs 
le  dernier  jour  de  la  fêmaine.  Lê  StMtu.  Ià 
étSMmt.  Ge  jour  éMitcadkrémSd» 

gneur ,  &  toute  œuvre  fcrvile  y  étoit  interdite 
par  la  Loi.  Les  Juifs  obftrvent  fort  txadement  le 
Sabbat.  Che^  les  Juifs  il  n'efl  pas  permis  de  tram 
vàUtr  U$  jours  dt  Sabbat ,  &c.  Obfervtr,  inekt 
kjmtrimSMM. 
Sabbat  ,  (ignifie  auflî  ,  L'aflemblée  noâume 
que  le  peuple  croit  que  les  Sorciers  tiennent 
pour  adorer  le  Diable.  .<^//erd«/â^^a/.  Le  bnùt' 
étoit  mu  les  Sorciers  unoient  leur  fabbat  dans 
€UU  forêt. 

n  fe  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
grand  bruit  qui  fe  fut  avec  défordre  ,  avec 
confufion  ,  tel  que  l'on  s'imagine  celui  du  fab- 
bat des  Sorciers.  Ces  ivrognes  ont  fait  m  fit» 
bat  y  un  terrihU  fMat.  Quel  fabbat  fi^»m 
là-bas  y  Ces  chats  Mtfàt  M  fiM»l  ^VeuMt 
ble  toute  la  nuit. 

Il  fc  dit  aullï  ficiirément  &  populairement 
Des  criaiUeries  qu  une  femme  fait  à  ion  mari  , 
ou  un  maître  à  les  valets.  Si  fa  femme  vient  À 
Jkvoir  cela  ,  elle  lui  fera  «■  iûm  fiàbaù  Lur 
makrt  leur  fît  un  beau  faUt^i  Inr  laMw. 
S*BBAl1ME.i  &=M(-«£k«ii  4illpaliqHikl 
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ÈcoGers  de  PhilofoDhie  ^nt  au  inilieB  iê  tà  ittàt  des  planches ,  &  en,  former  une  cloifon* 
première  année  de  leur  cours,  iiâ /bUaàitÊê     Mettre  Jts  fMièra pamh  fia»  âm  nUuHtkmumk 

J'abbatine.  J'aiiti  àj'aj'abbatine.  dam  une  chambre. 

SABBATIQUE. adj.f.  Iln'adWagequedanscene  SABLON.  f.  m.  Eftèce  de  fable  très-menu.  Ttrtr 


SABECH.  f.  m.  Aucour  d^niie  des  cin)  «Ipèect  SABLONNER,  v.  a.  Êcortrainb  dûfiUfaâ»  Sét 

principales.  btonner  Je  la  vaiJfelU. 

SAsÊbME.  f.  m.  Nom  de  la  Reli^on  qui  a  SABLONsi ,  èe.  participe. 
'  pour  objet  l'adon^n  du  fèu  »  du  ibteii ,  des  SABLONNEUX,  EUSE.  adj.  Oik  U  y  a  biàucoin 

afttvs.  U5«A^mt  hektà  dis  Oadtat     de  ÛU»  Pays  faUomHHix.  Tant  fiMônatuJt, 

Mdges  :  cefî  aiijouriThui  celle  des  Guibres.  rivage  fahloruuttx. 

SABINE,  f.  f.  Plante  dont  on  dirtinguedeux  efpè-  SABLONNER,  f.  m.  Celui  qui  vend  du  iablorik 
ces  ,  Tune  dont  les  feuilles  relTembtent  à  celles     Un  SablonnUr  d'Etampts. 
du  Tamaris,  &  Fautredont  les  feuiUes  appio-  SABLONNIÈR£Xi.Lieud'oiiPdhtiK(Liià^loii.' 
chent  de  celles  du  Cyprès.  La  prefflièfercn*  SABORD,  f.  lA.  Teralé  dé  Nfanrine.  SoffejéinA 
ploie  en  Médecine.  brafure  flc  d'ouvemiré  â  un  vaifleau ,  par  oh 

SABLE,  i.  m.  Sorte  de  terre  légère,  menue,     ieandnùre.  Ouvrir  les  fabordt.  Jlyavou  deux 
ùns  anc.inc  confil^ance  ,  &  mêlée  de  petits      rangs  de /abords.  Sur  un  và^iA  à  InÎMfàmiSfii 


Srains  de  gravier.  Sable  de  terre.  Sable  de  mer  ,  y  a  trois  rangs  dt fabords. 

I  rivUrt ,  de  ravine.  Sable  noir ,  gris  y  blanc  ,  SABOT,  f.  m.  Chauflure  de  bdis  fâité  tôilt  d'une 

fM^  »  iuti»  Gnùa  de  fable.  Tirer  du  Jablt.  Un  pièce ,  &  Cireufée  en  forte  <|u'oa  y  puiffe  mettre 

haûau  i*  fUUt,  Ce  pays-là  eft  un  pays  de  fable.  le  pied.  Les  payfans  8£,  tes  pauvres  gens  s'eia 

Sable  mouvant.  Un  banc  de  fihle.  Échouer  fur  fervent  au  Heu  de  fouliers.  Sutot  Je  bois  J'at» 

U  fable.  Enfoactrdans  U fable.  Mortier  dt  chaux  at,  de  hitre  ,  de  noyer ,  S'c.  Porter  des  faboU.  ' 

0  defabU.  Mi^omkUtfiltkfiUt.  BtUiràAmx  On  dit  figurément ,  On  Ca  vu  venir  à  Paris 

^  àfiàU,  ém  des  J abois ,  en  parlant  d'Ua  booune  »  qiid 

^Sximimeeltt  BiàrfarUfabUy^ova  d'une  origine  obfcurc, ou  " 
,  Foncier  des  proÏBtS,  de 


dire  ,  Fontiérdei  proMts,  des  établiffemens  ,  vreté ,  eit  parvenu  à  une! 

des  entreprifes  liir  quelque  chofe  de  peti  folide.  U  eft  du  fty le  Êimilier. 

On  dit  en  Chimie ,  DiJlUIer  au  bain  de  fable ,  On  appelle  aui&  Se^ots ,  Ces  omemens  de 

IxiriquelevaiireauquicoaticnthfttbIunGcà  cuivre^  font  au  biS  des  pieds  d'un  bureau, 

diftiller ,  eft  plongé  dans  du  fable.  if  une  commode ,  Aec. 

Sable  ,  fe  dit  encore  d'Un  certain  grjvier  qui  Sabot  ,  fe  dit  aufH  De  la  corne  du  nier!  i 


s'engendre  dans  les  reins ,  &  qui  lorme  la  gra-  val.  Le  fabot  de  et  cheval  ejl  bon.  Il  faut  que  et 

velle.  //  fait  du  fable.  Il  rend  du  fabbptr  Us  cheval fajfe  fabot  neuf 

urims.  Sts  urints  foiapltints  de  fable,  Sabot  ,  le  dit  au0i  d'Un  certain  jouet  d'enfens  * 

Sàble  ,  eft  auflî  le  nom  qu'on  donne  à  Une  forte  qui  eu  de  figure  ronde ,  qui  finit  «r  poiiiM 

d'horloge  de  verre ,  compofée  de  deux  fioles ,  râr  le  bas ,  &  que  l'on  &it  pirouetter  avec  ua 

où  le  Taole  en  tombant  aie  l'une  dans  l'autre ,  fouet ,  avec  une  lanière.  Sabot  dt  bois  ^  de  buis  y 

melure  un  certain  elpacedc  temps.  SabU  d'un*  de  corne.  Faire  aller  un  fabot.  Fouetter  uri  fahot. 

heure  td€  dtmi-Ature ,  d'un  quart  d'heure.  Ce fablt  On  dit ,  au^Un  fabot  don  ^  Quand  à  force 

n'^fmijt^  Rttourner  un  fable,  d'avoir  été  fouetté  ,  il  tourne  fi  vite  fur  un 

Sabu,  en  tem»  de  Fondeur  ,  fignific  ,  Une  aême  point ,  qu'on  dîroit  qu'il  eft  immobile^ 


compofition  faite  avec  du  iâble  ou  de  la  pouf-     Et  on  dit  proveiMafcintat  «  _ 

Cère  d'os  dcfféchés ,  &c.  o{i  l'on  jette  en  moule      Dormir  comme  un  fiàtt ,  ^OÛ  i 
des  monnoîcs  »  des  médailles  ,tcz.Un  fable  nu,  profondément. 
Jtur  uàtmiâtMUtn  fable.  On  dit  adii  proverbialement  &  populaire 

SaÎu »  eatermes  de  Blafoo  >  fignifie,  Laoou-    «entd'Unen&nt qu'on fbuettei!duvent,qu*0* 
\(mtu(«tt,Up9rtedtfaUtàmBonf»r.ttporu     bfômattomm  un  fahot. 
for  À  une  aigle  de  fable.  S  A  BOT ,  eft  auffi  Une  cfpèce  de  coguilîè. 

Dans  la  Gravure ,  le  ûble  fe  marque  par  SABOTER,  v.  n.  Jouer  au  (âbot ,  faire  aller  un 
des  traits  croifés.  fabot.  Des  titans  ^làfabottnt  daru  une  fallu 

SABLER.  T.  a.  Couvrir  de  iàble.  .Sci/fr  Ai  «il^  SABOTIER.  Cm.  Ouvrier  qui  &itdesIiibots. 
.éTwt  jtvÏBtt.  SM»  m  méuigi.  Il  iè  dit  suffi  audqueibis  De  ceux  qui  paA» 

On  dît ,  Sabler  un  verre  dt  vin ,  potir       »     tent  des  iâbots  ;  «  c'eft  dans  ce  fens  qu'Un  fou-» 
L'avaler  tout  d'un  trait.  H  eft  du  Hyle  ^mUier.     lèvement  de  payfans  a  été  appelé ,  La  révolu 
6aSl£  ,  ÉE.  participe.  du  Saboïkn.  Od  diSCMOn*  Kis  ditiifi  A  S0H 

Oû  appeiïe  Fontaint finie ,  Unvùffeaude  boùtrs. 


coivieou  de  quelque  autre  métal)  dans  lequel  SABOULER.  v.  a.  T( 
on  âtt  filtrer  de  l'eau  à  travers  le  fable  »  pour     verfer  ,  houfpiller 


t  tirailler ,  ren- 

pour    vener  ,  nouipnier  une  peribnne  de  côté  8C 


la  riîiîdrc  plus  claire ,  pour  l'épurer.  d'autre  plufieurs  fois.  Saiim/tr  qtitifu'im, 

SABLIER,  f.  m.  Horloge  de  verre  qui  mefurele      rruvous  Ufaboulei  !  Il  eft  pdfUlHie- 
temps  par  le  fable  qu'on  y  renterroe.  On  l'ap-  Saboulé  ,  eé.  participe- 
pelle  plus  communément  5(t^/e.  Voyez  Sable.  SABRE,  f.  m.  Cimeterre,  efpèce  de  coutelas  re- 
SABLIÈRE.  f.  f.  Lieu  creufé  dans  la  terre ,  duquel    courbé ,  te  qui  ne  tnucbe  que  dTun  cdié.  Um 
on  tire  du  fable  pour  bâtir.  Une  granit  failAn.     beau  fabn.  Sahré  Jk  IXafMf.  On  bd  éomm  ta 

Il  fe  dit  aulTi  d'Une  longue  pièce  de  bois,      grand  coup  Je  fhre. 
entaillée  par  endroits ,  pour  y  mettre  des  foli-        On  appelle  aulfi  Sàbrt ,  Toirte  forte  d'épée 
 [.«lucrefilihtoittAilmB^pewrfiwf    wammM\»w^U»U*à  Mbfikt  Ut^ 
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SABBXAAifDElL  v.  a.  Tn^iSbr  mâ  <{uel({ue 

ouvrage  que  ce  foit.  II  eR  popilUre* 
'Sabrenaudé  ,  Lk.  panicipe. 
5i8RER-  V.  a.  Dooner  des  coufvdeiabie.  O» 

TAvOU  fahri. 

"On  dit  jurement  &  famiUèrtment ,  Sakrtf 
^ùUaffain ,  pour  dire  >  La  juger  avec  précipi- 
tation iàns  fe  donner  lapeinedefCTimroer.Qi» 
ufabri fon  affaim, 

Sâmi,  la.  futidpe. 

SAC 

6AC.  r.  m*  Sorte  de  poche  faite  d\ine  pièce  de 
toile ,  de  cuir ,  ou  d'autre  étoffe  ,  que  1  on  coud 
par  lé  bas  &par  les  côtés ,  Uiîuot  icuknieiit 
le  Inui  oifvert  pour  mettre  dedant  ce  qu'on 

veut.  Grand  fac.  Piùtfac.  Un  fac  tout  neuf.  Un 
vieux  Jac.  Un  fac  raptuiffc.  Un  fac  trotU.  Sac  de 
toile  t  d<  inillis.  Dans  U  fond  du  fat.  A  la  gueuU 
du  fac.  À  fiatrét ,  à  Couverture  du  fac.  Pidtr , 
remplir  un  fac.  lier  ,  Hlitr  un  fac.  Il  gagne  fa 
vie  à  louer  des  facs  fur  Us  ports.  Un  fac  à  mettre 
-de  Caifijtnt.  Va  fac  de  peau  £oun.  Sac  déparer 
^pis  à  Huundit  fykûiu  &  du  dnfftu,  Sactk 

pelours. 

On  dit ,  Sac  à  blè^fac  à  charbon  Jac  à  avoine, 
Jiu  à  tt  !t ,  /L  ;  i  à  urre ,  pour  dire ,  Sac  à  met- 
tre du  blé  ,  du  charbon ,  de  Tavoipe ,  de  la  terre. 
WàOn^fSaede  bU^  de  charbon  ,  tCavoi/u ,  de 
JtUknc  ,  de  farine  ,  de  noix ,  dt  pommes  ,  &c.  pour 

liire ,  Sac  plein  de  blé,  de  charbon ,  d'avoine  * 
de  plâtre,  de  frrîne ,  de  noix ,  de  pommes  , 

&C.  Dons  !e  même  fens  on  dit.  Un  fac  d'ar- 
gtru  f  un  Jac  de  pifoits  ,  un  fac  dt  fous  ,  un  fae 

^mUkfieuus,On  dit  pourtant  également  .i^oc 
À  poudre ,  pour  dire  ,  Un  fac  à  mettre  de  k 
poudre ,  un  fac  plein  de  poudre. 

Sac  de  blé  ,  sac  de  farine  ,  fc  dit  audî  d'Une 
certaine  mefure  de  blé ,  de  ^ine.  Ltt  Muni- 
lionnairts  doivent fiunùr  imt  de fktsiê  hli,  Umt 

■de facs  i/i'  f.:rine. 

On  dit  provorbiaicmcnt  &  figurément ,  Pren- 
dre efun  fae  deux  moutures ,  pour  dire.  Prendre 
•  deux  fois  la  récompcnlc ,  le  droit  qu'il  n'eft 
pemis  de  prendre  qu'une  feule  fois.  Ceft  une 
inétaphore  tirée  des  Meuniers  ,  qui  exigent 
Ibuvent  pour  la  mouture  d'un  ^c  de  blé  ,  le 
^uble  de  ce  qui  leur  eft  légitimement  dA. 

On  fiit  provcrbi  ilccent  ,  Âuiant  plche  celui 
AB  àent  le  fac  ,  que  alui  qui  met  dedans  ,  pour 
dire ,  que  Le  receleur  i/eft  pat  moins  coupa» 
Ue  que  le  voleur. 

On  dit  provertMatementficfigurément ,  Se 
couvrir  tT  un  fac  mouilH  ^  pour  rrc  ,  Apporter 
«ne  méchante  cxcufe  ,  alléguer  une  mauvaiiié 
^fenfe. 

On  dit  d'Un  fcélérat ,  d'un  (îlou ,  d'un  maiT- 
Vais  garnement ,  que  Ctfi  un  homme  de  fac  & 
de  corde.  Et  on  appelle  figurément  UntVfOfne» 
^«c  à  via.  Il  eft  très-bas. 

On  dit  proverbialement  ,  qu*//  ne  fauro'u 
fcniriT  un  fac  que  ce  qui  y  eji ,  pour  dire  ,  qu'Un 
fot  ne  peut  dire  que  des  impertinences  ,  qu'un 
méch^int  homme  ne  peut  fuie  que  de  médian- 
tes  aâions.  îl  |iopiiiairc. 

On  dit  d'Un  habit  mal  fait ,  mal  taillé  &  trop 
ïargc  ,  que  Ce/}  un  fac ,  cfj*il  reflimbU  à  un  fac» 
,  flu^  ^  4aiu  cet  kéiit  comme  dans  un  fac, 

«Spdfe  SudkmU ,  Un  iacoù  l'on  met 
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les liaidesdeoiût;5«e Atr  Aom,  Unfac où 

les  femmes  mettent  leurs  livres  de  dévotion 
&  de  prières  i  &  Sac  à  ouvrage ,  Un  tac  otiellet 
renferment  Touvrage  auquel  elles  travaillait. 

On  dit  proverbialement ,  Trouff-' r.":  l 
fts  quilles  ,  prendre  fon  fac  &  fes  quuiu.  pout 
dire ,  Prendre  fes  bardet  6c  rcn  aller.  Ildl  de 
^ylc  ÊmMiicr. 

En  termes  de  Guerre  ,  on  appclie  r^^  i- 
terrt  ,  Un  fac  plein  de  terre  ,  dont  on  le  feu 
pour  faire  les  tranchées  ,  logemens ,  batloies 
6cc.  pour  mettre  k$  folJacs  à  couvert  du  fen 
des  etmemis.  Chaque foldat pc  toit  un  fj:  j 
On  ne  put  faire  le  logement  Je  U  conutfcarpt, 
faute  dt  facs  à  terre. 

On  appelle  Sae  deproùs^UsMAmatiSaCf 
Un  iâc  on  Ton  met  tes  pièces  dTun  procès.  Met- 
tre le  fac  au  Greffe.  Porter  le  fat  au  Cnffc ,  ci«j 
le  Rapporteur.  Retirer  le  fac  du  Greffe.  Chargtrwt 
jtvocat  de  fon  fac.  Ujlvoeatmvit  ItfittUtft 
prêt  à  plaider.  Le  Rapporteur  a  vu  tous  les  fms 
du  procis.  Ce  contras  (fi  la  muUeure  puce  dt  fait 
fac.  En  ce  iens  on  dit ,  Donner  commumcation 
de  fon fatf  pour  dire.  Communiquer  les  piccs 
du  procès  qui  font  dans  te  fiic. 

On  dit  auni  fîg  u  rément ,  en  parlant  cTUn  hom- 
me  qui  lolhcitg  quelqucgrâcc,quten(repreiid 
quelque  affaire  ,  c\\J^Une  chofe  tfi  la  meilleure 
pièce  de  fon  /Lir ,  po;.ir  dir^  ,  eue  r\!l  la  chafe 
la  plus  avantageulc  pour  lui  ,  celle  qui  doit  le 
plus  lùrement  lui  procurer  le  fuccès  qu'il  délire, 
tt  on  dit  »  qu'^A  homme  a  perdu  la  ntuUeurt  aiite 
àe  fon  fae ,  Lorfqu'il  a  perdu  un  Flraieâevr 
dont  le  crédit  lui  ecoit  nécelTa ire  pour  réudîr* 
Ces  deux  phrales  ibnt  du  Oyie  tàmilier. 

On  dk  d'Un  Juge  qiti  aime  à  être  Rappor- 
teur ,  en  vi;c  du  ^ir./h:  qu'il  en  tire  ,  tgiÙeùm 
U  fac,  11  cii  du  it^ic  lamilier. 

On  dit  proverbialement  &  fipurémcnt , /^tw 
U  fond  élu  fu^  pour  dire ,  Pénétrer  dans  ce 
qiÂme  afin»  a  oe  plus  lêera ,  de  plitt  cadié. 

On  dit  proverbialement ,  Ju^er  fur  l'ètiquiite 
du  fac  ,  pour  dire  ,  Juger  iur  le  champ  me 
queflion  qui  ne  reçoit  poim  de  difficulté  ;  oa 
bien ,  Pronorcer  fur  une  queftion  difficile ,  ùnt 
fe  donner  la  peine  de  s'en  inflrtùre  fufiijun- 
ment. 

.  On  appelle  Garde-fat» .  Gr^tr  Mrde^p 
'  L^OlBeler  qui  eft  dtu^degaRferlesfictdes 

procès. 

Sac  ,  fc  dit  aufîi  d'Un  habit  de  pénitence,  d'afflic- 
tion ,  â'\\um\Y\ax\c)n.  Se cottvtir  defât6  dttm» 
drts.  Porter  le  fac  &  U  cilice. 

On  appelle  auffi  Sac  ,  Les  grandes  ràbes 
dont  fe  couvrent  les  Pénitcns  dans  leurs  ccré- 
flionies  «  dans  leurs  proccffions.  Tim  Us  Pi- 
tûitris  àoent  itvhus  Je faanaku 

On  dit  familièrement ,  Mettre  qudqu'm  at 
fac ,  pour  dire  ,  Le  convaincre  ,  le  mettrchors 
d'état  (ie  p  u  voir  répondre. 

Sac  ,  fe  dit  auffi  d'Un  dépôt  dTiumcurs ,  de  ma- 
tière qui  fe  forme  en  quelque  partie  du  corps 
auprès  d*ime  plaie  ou  d'un  abcès.  Quand  ns» 
plaie  ^  mal  panfk  ,  U  s'y  fan  un^ac. 

CvL'DEpSac.  Petite  nie  qui  n'a  point  dTiffiAif 
demeure  dans  un  cul-de-fac. 

SAC.  f.  m.  Pillage  entier  d'une  ville.  U  fac  it 
Troye.  Le  fac  de  Rome.  Il  fe  commit  dt  gran- 
des cruautés  au  fac  de  cette  vlUe.  Mettre  i  fi» 
uae  vUle  fiifi  iaffatu.  C«  deriuei  dt  «iCHA 
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I^ACCAI^f.  f.  nonpie  Se  rade  ietoatté  qrf'eA 

donne  h  m  cheval  en  liii  tirant  la  bride.  Rude 
faccujt.  Les  Jdccadts  gâtent  la  boucht  d'un  tAe« 
ml.  Doruur  dts  fatcaiti  i  un  ekeval. 

Il  fe  dit  sufR  figorément  d'Une  ^eeo^ék  vio- 
lente qrfon  donne  à  quelau'un  en  le  tiiaiit. 
Il  Uprit  par  Ut  entrât»  &  hti  Ama  doue  «e 
rroh  factades. 

Il  ii;jnific  aiifTi  fîgurément  &  fa  m  11  iè  renient, 
R  Lide  rëprimande  ,  correfbon  rude.  //  a  tu 
une  rudt,  mu  fitritufe  faaade. 

SACCAGEM£NT.  f.  m.  Sac  ,  pUage.  ÉK^Idur 
U  faccagtmtnt  d'une  vUU. 

SACCAGER.  V.  a.  Mettre  à  fac,  mettre  au  pil- 
lage. Saccager  une  viUt,  Saccager  un  châteaU  p 
me  mtifia,  tm  Prtiiktu.  Vtmk  mumtjkt- 

On  dit  par  exagération ,  qu*On  a  mu  fu- 

tàgi che[  queL^u'un  ,  pour  dire ,  (jtfOo  y  atOOt 
bouleverlé.  Il  eft  du  ftylc  familier.' 

SACCAoâ,  ÉE.  participe. 

SACERDOCE,  r.  m.  Prtoiic ,  fan  des  Ordres, 
fnn  des  fept  Sacremens  de  l'Èglife ,  qui  donne 
le  pouvoir  d'offrir  le  facrificc  de  la  Meiîe  ,  & 
d'a(limmilrer«tous  les  Sacremens,  hurniis  la 
Conârmation  &  l'Ordre.  La  faintui ,  la  puij- 
/anct,  taJàffùiip  ttxciUtnu  tbt  Sacudoct.  Lu 
fiidBMS^  ki  dfvaàtdu  Saemloei,  ùtvœaàon 
au  Sacerdoce. 

Il  fe  dit  aufil  Du  miniftère  de  ceux  qui 
dans  l'ancien  Tellement  «voient  le  pouvoir 
d'offrir  à  Dieu  des  viôimes  jpour  le  peuple. 
Le  Sacerdoce  de  Mtkhifidech.  Le  Saterdoct 
ttÂaron.  Le  fouverain  Sacerdoce, 

D  fe  dit  aufll  De  ceux  qui  parmi  les 
Païens  offrolcnt  les  facrit"ices  aux  faux  Dîeujc. 
Le  Sdctrdoce  Je  trouvou  quelquefois  uni  ayte 
VEmpirc  ,  avec  U  Royauté. 

SACERDOTAL  »  ALE.  a^.  AraaftenantanSa. 

'  cerdoce.  La  ormmms  fietrMtattx,  Les'Jbac- 

lions  Jjeerdotalis.  La  dignité  JûarJotale. 

SACHËE.  f.  f.  Ce  qu'un  lac  peut  contenir,  l/ne 
Jachée  de  noix,  depçHUÊttf  dtehdsaigiitimI/iÊê 
fatàkdtfoiSp  6e, 

SACHET,  f.  m.  ^mimtRC  Petit  fie.  Saeht  oà 
Von  met  dcf  kerhcs  rj^J;::  i.t/i:;  ^  .01.'  J'.vi'r-:':  Jr^- 
gucs M  pour  appliquer  jar  une  partie  maiaac.  il 
lui  faut  mettre  un  fdchet  fur  la  ripon  du  foie. 
Un  fachu  pkia  de  fil^.dt  foifrt^  dt  i^-ar^ 
gent  porté  M  emt  ,  ^  h»  ,  i  et  fH*«n  dit , 
eonirt  la  pefie. 

On  appelle  auffi  Sachet.,  Une  forte  de  petit 
couflin  où  l'on  met  des  fentciu-s  pour  par- 
fiuner  quelque  chofe.  Elle  a  toujours  des  fa. 
chtts  fur  fon  Ht.  Des  fachtts  dt  fenteurs.  Des 
fachtts  dt  Montpellier.  Dts  fachtts  d^ AngUterre. 

Sacoche.  L  f.  Deux  bouHcs  de  cuir  jointes 
cnfemble  par  une  large  courroie ,  8c  dont 
les  courriers  &  autres  perfonnes  fc  fervent 
en  voyageant. 

5ACRAME><TA1RE.  f.  m.  Nom  de  certains  Hé- 
rétiques qui  ont  publié  des  erreurs  touchant 
rEuchariftie. 

SACRAMENTAL  ,  ALE  ,  ou  SACRAMEN- 
TEL» ELLE.  adj.  Qui  appartient  à  un  Sa- 
cremenb  M.9t  famcmnud  p  fatrauunui.  Les 
mou  faerameataux.  Les  parkts  faeramtiatBu  ^ 
facrajtttntalts.   La  tfpiics  facramtnleUu  ,  yi- 

^     crammtaUs,  Coitfejfioa  ,  tUfolution  fatramta» 
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On  appeQe  dans  k  <Qftoms  fimdfier)  Hms 

facramtntaux  ,  Les  mots  eflentiels  pour  la 
conclufion  d'une  affaire,  d'un  traité.  L'affairt 
tjl  conclue  ,  il  a  dit  les  mots  fatramtnttuae,- 
SACRAMENTALEMENT ,  SACRAMENTEL. 
LEMENT.  adv.  D'une  manière  f<icr4nientelie* 
Le  Corpi  dt  Jésus -Christ  ejl  rétUmunt  &. 
facramtnttlUmeat  dans  rEuchartfie. 

SACRE,  f.  nt>  FmGOa  f  une  des  efpèces  pnn* 
cipales.  Quand  le  facre  fond  fur  fa  proie . .  ..• 

SACRE.  C  m.  Aâion  par  laquelle  on  faere  un 
Roi.  Le$  Pairs  affifient  au  facr»  tbt  RoL  La 

Médaille  du  ficn  fun  Roi. 

Il  le  dit  auiii  De  l'action  par  laquelle  on  fa» 
Cre  un  Évôque.  ^jfifler  au  facre  d^un  Êvèquu 
'   Il  y  a  beaucoup  de  Provinces  dans  le  Royau* 
me,  oh  Ton  appelle  Sacre ,  La  Proeeffion  (b* 
lennelleqiti  fc  fait  le  jour  de  la  Fête-Dieu. 

SACREMENT,  f.  m.  Signe  vifible  d'une  chofe 
ÎBvifibte»  iaffitué  de  Dieu  pour  la  ianâi£a- 
tion  des  hoomes.  LaSacnnuits  da  ttOÊÔtmu 
Loi.  LaSaerwneas de  lantmvtSe  LoL  LaCîno/t- 

cijton  étùlt  un  Sdcremcnc  de  /" ancunne  Loi. 

Oii  appelle  particulièrement  &c  par  excel- 
lence ,  Sacremens  ,  Les  fepi  Sacremens  de  la 
Loi  nouvelle,  inflitués  où  Jcsus-Christ, 
pour  cooftrer  la  grâce  dont  ils  ibnt  le  figne. 

/i-  Bir:fr^e  ?f!  :.i  Sacrement.  Le  Sacrement  dt 
Baptême  ,  ac  Confirmation  ,  de  Mariage  ,  &c, 
La  forme ,  la  matitre  du  Sacrement.  Le  Mintjirt 
du  Saenmtnt,  L't^tt  du  Saertmtat.  L'uftgt  des 
Sàamnu.  Âdnumfiw  la  Stemuia.  Fnfiuitr 
Us  Sacrement. 

On  dit  ,  S'approcher  des  Sacremens  ,  pour 
dire  ,  Se  confefler  Se  communier.  Et , 
quenter  les  SacrtmttUt  pOUr  dire.  Se  confcfler 
te  communier  fouvcnt. 

On  dit  d'Un  homme  extrêmement  mta» 
de ,  qu'//<t  eu ,  qu't/  a  reçu  ,  qu'cFn  hûadtmi 
tous  fts  Sacremens  ,  pour  dire,  quH  a  rcçnltt 
Sacrement  de  PéiiitciKe ,  l'Eucharillic  &:  l'Es» 
trême-Onâion. 

On  appelle  pw  emellence,  L'Euchariûiey 
Lt  fiùn  Soertmentie  FAmd^  OU  abfoluinent  • 
le  fùnt  .Ç:-r'L  r.-.-vf.  Adorer  U  faint  Sai-rement, 
VoiiiF  u  faint  Sacrtrmnt  pendant  h  Sermon. 
Porter  U  faint  Sacrement  aux  malades.  Expofer 
k  feûtu  Saenmtnt.  Porter  le  faint  Sacrement  in 
Pme^Stoit,  La  Fitt  du  faint  Sacrement.  La  U» 
nidimon  du  faint  Sacrement.  L'OHave  du  Joint 
Sacrement.  L'Ojfictda  faint  Sacrement.  La 
fence  ritUt  dt  jESJJiJCHMtt  tm  fmt  Sotn- 
mtiu  dt  I'AuhL 
Saoiement  ,  fe  prend  quetcpiefeis  abfolument 
pour  Le  Sacrement  de  Mariage  ^  &  c'eft  dans 
ce  fens  qu'on  dit  familièrement,  m^t^htm^ 
me  naimt  pas  U  Sacrement ,  pour  dire ,  qifll 
ne  veut  pas  s'engager  dans  le  mariage. 
SACRER.  V.  a.  Q)nféreT  im  caraâère  de  fain- 
teté  par  le  moyen  de  certaines  céréoionies  de 
Religion.  Saenr  un  Êvique.  Ctfi  ordbubmau 
À  Reims  qu'on  facre  les  Rois  de  France. 
SACRt ,  iE.  participe.  Louis  Qi/inze  a  iti 
facriàRtimUvmt^lOat/htmUfifteM 
viMt-deux. 

U  eft  auffi  adjeâif ,  fie  iê  ^  par  oppofi' 
tion  à  Profane  ,  Des  chofes  auxciticllcî  on  doit 
une  vénération  particulière.  Les  chofes  facrtes. 
Ut  vi^fiak,  U$  beux  faerés.  U  fiint  t 
PPppiii 
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Jkcré  Concile.  Les  biens  JUtÈ^fiMpoky 
U  nty  faut  pas  toucher. 

On  appelle  Ordres  facrit^  la  Ptêlrife  )  le 
Diaconat  &  ie  SouS'DiaconaC  «  fat  oppbifr* 
lion  aux  Ordres  mineurs. 

On  appelle  quelquefois  L'Ancien  &  le 
Kpuveui  Tcftaoïcot,  La  Livres  Jhtris,  On 
MS  appelle  aufli  >  tâ  Ltttnt  facrii$,  'tx  en 
|>arlant  De  l'Hiftoire  Sainte  ,  on  rappelle 
par  oppofuion  à  l'Hilloire 


SAC 


Siipinctifs  ,  <pm  la 
volonté. 


OD<titlîguréfnent,  f<À9mfia^i^ 

fu  un ,  pour  dire  ,  Renoncer  pour  l'aniourde 
hu  à  quelque  chofe  de  confidérable,  d'aéré», 
ble  ,  &c.  Fmtc  à  Duu  U  facrlfice  defiiJènt 
eUftpropn  voloaU,  J*/»  vit,  dt  et  que  Foi 
«  AflHS  «kir,  hveitt  fias  tôt  facrijke  de  tout 


€Hiâoirt  facrit 

"prOWN.  mmwairmgsrfftjiunjacnjueqb 

On  «>peUe  Le  Collège  des  CacdiiWBg  .  Jtvous tnjMs un  facrifice.  Je  jiii  rtiouAna 

Lt  Saert  CoiUgt.  purifice  à  notre  ancienne  amitié. 

On  dit  aufli,  La  facrû  pe^âmK  du  Rm».l»  SACRIFIER,  v.  a.  Offrir  quelque  chofe  à  Diea 


^fomu  du  Rois  efi  Jaerèt, 

On  dit,  qtfVSi  d^t ,  o^mh  fient  ùu^ptr 

un  ami ,  font  des  ficfiu»  Ia  fiaUt  U 

dtpàt  efi  j'acré. 

En  parlant  AJn  honune  qui  n^eft  icienu 


avec  certaines  cérénonies ,  pour  lui  rendre 
m  hommage  iboVeidn*  SMt§Ur  des  viSimts 

un  taureau  ,  un  agneau.  Abraham  voulut  facrU 
fierfon  propre  fils  ,  pour  ohiir  i  Duu,  Sacrifier 

fur  rien  par  anciM  refpeô  dé  Religion  ,  on  Sacrifier  ,  fe  dit  aufll  Des  facrlfices  que  Tcq 
■dit ,  que  Ceft  m  homme  pour  Uquel  il  n'y  a  rien     £ûfoit  aux  Divinités  du  Paeanilmc.  SaeriS^ 


defacré.  Et  dans  le  même  fens  on  dit  ,  que 
Cejl  un  homme  qui  n'èpargneroit  pas  ce  qu'il  y  a 
de  plus  facri  dans  U  monde- 

Sacré  ,  fe  dit  auflî  quelquefois  Des  chofcs 
qu'on  met  en  réferve  pour  les  befoins  qui  peu- 
vent furvenir.  //  a  toujours  mt fomm  «argent 
À  LuHtUt  il  a*  ioackt  pomt  p  c*i^  wu  thofe 
pour  fiure  entendre  que  le 
refpca  cmpSchc  do  parler  de  certnines  chofes 
qui  intéreUent  la  Religion ,  le  fccret  de  l'État, 
ou  la  perfonne  d'un  Supérieur,  on  dit  «  Jtn'm 
purU  point  f  ce  font  des  chofes  facrêes  pour  moi. 

SACRIFICATEUR,  f.  m.  Celui  qui  facrifie  , 
Miniilre  prépofii  pour  £ùre  les  (acrifict».  Ce 
mot  n'a  «Tiuâee  9^cn  parlant  Des  anciens 
Jnïfi  At  des  CKeimla»  Le  grand  Sacrificateur, 
Le  fouverain  Sacrificateur.  VOfft»  é*  StO^ 
cauur.  Les  Sacrificateurs. 

SACRIFICATURE.  f.  f.  La  dignité,  Poffice, 
ia  fonâion  de  Sacrificateur.  Exercer  la  fiicn- 
fieature.  H  n'efl  en  ulage  qu'en  parlant  Des 
Jiiiû  &  des  Gentils. 

SACRIFICE,  f.  m.  Aâion  par  laquelle  on  ofie 
quelque  chofe  &  Dien  avec  certaines  cérëmo- 


Paganifmc.  Saaifia 
aux  Idoles,  Sacr^er  aux  faux  Dieux. 

On  dit  fîgurémeot ,  Smr^  quelque  chofi  i 
^uelau'un ,  pour  dire  ,  Se  priver  de  quelque 
choie  de  confidérablc  ,  d'agréable ,  y  renon- 
cer en  confidération  de  quelâu'un ,  pour  l'a. 
mour  de  (jnelqu^in.  Smei$ar  à  Dieu  fil  haine, 
foartffentimtntyfa  vengeance,  &c.  lia fixcrlfié 
intérêts  i  fin  amù  II  m'a  facrifiè  fon  rejfen, 
ornent. 

On  dit ,  Saerifier  une  chofe ,  une ptrfinuti 
tut  Mtrv,  pour  dire ,  Acquérir  on  comerrer 

une  chofe  par  la  perte  d'une  autre.  Tai  f^rifii 
deux  mille  icus  à  mon  repos.  Sacrifier  fa  fortune 
À  fin  honneur.  U  a  facrifiè  fon  ami  à  fon  maître. 
On  dit  auffi  en  Galanterie  ,  que  L'on  facrU 
fit  une  perfcmtu  ,  Quand  on  la  quitte  pour  ea 
aimer  une  autce.  jxHi  «  fiaîfi  Pâaàmmmi 
au  nouveau,  < 
Et  en  parlant  dVne  ftmme  qu!  remet  en*' 
tre  les  main<;  d'un  nouvel  amant  les  lettres 
de  celui  qu'elle  a  quitté ,  on  dit ,  qu'£/.'<  its 
a  facrifiies  à  fon  nouvel  amant. 

On  dit  aiidU  ,  Saaifier  tout  à  fis  intérêts  i 
pour  dire.  Faire  céder  toutes  chofes  à  fes  io. 
térêts ,  préférer  fes  intérêts  à  toutes  chofës. 
Smi^Ut  tout  i  fi  peifion ,  à  fa  gloire  ,  À  fon 
eaihthn,  Sntrgùr  tout  à  fon  rt^tntimtni^  kfa 
vtngtance. 

On  dit  encore  ,  Saaifier  tout  fon  umps ,  tout 


nies ,  pour  rendre  hommage  à  fa  fouveraine 
puilfance.  Sacrifice  foltnnel  Sacrifice  propitia- 
toire ,  expiatoire.  Les  facnfices  de  Cancien/u  Loi. 
Faire  un  facrifice.   Offrir  un  facrifice.  Offrir 

^tlque  chofe  en  facrifice.  Les  cérémonies  du  fa-   ,    ^  , 

crifice.  Le  Mini/Ire  du  facrifice.  L'appareil  du     fin  Ûùfo  A  fW^WcÂ^,  pour  dire,' Y 
facrifice.  La  viorne  defiinie  au  facnfice.  Dans     ployer  tout  fon  temps  ,  tout  fon  loifir. 
la  nouvelle  Ltn^JeaVSJCmtlST  i  efi  offert  m 
facrifice  à  fon  P>re  fur  U  croix,   l  es  f.urifices 
de  r ancienne  Loi  ont  été  abolis  par  celui  de  la 
nouvelle.  Jesvs-Christ  e[}  ofen  tousUsjmn 
m faer^furnos  Autels.  Le  facnfice  de  J.isv  s- 
CmrisT  fur  la  eroix  efi  un  facrifice  findantt 
&  le  facrifice  de  JESUS-CHRXgt  àU 
un  facrifice  non  Jonglant. 
Il  fe  dit  aufli  en  parbntDn  culte  que  Fon 

Wndoit   aux  Divinités  du  Paganifme.   Les  ^  ^. 

Pmns  faifoitnt  des  facnfices  aux  faux  Dieux,  SACRIFli,  ÉE.  participe. 

SACRILÈGE.  <r  m.  Aaion 

On  dit  en  tenues  de  rÈcriture  Sainte, 
^Jptr  un  faeri/lee dè  huangts ,  pour  dire,  Cc- 
Jcbrcr  les  louanges  de  Dieu. 
rti^V"  '^^  figurément  &  proverbialement , 
Ohitffance  vaut  mieux  que  facrifice  ,  pour  dire, 

m  M  plait  Bnt  i  Dku  *  0e  par  «xienfion  anx 


On  dit  aufTi  ,  qu'On  facrifitroit  fa  vit  pour 
quelqu'un ,  pour  dire  ,  qu'On  s'cJ^ofaOltpOHt 
lui  aux  plus  grands  périls ,  &c> 

On  mt.  Se  facrifier  pour  futlft^un,  pour 
dire,  Se  dévouer  à  lui  fans  réferve,  fouftii 
tout  pour  f  on  fervice.  Les  bons  fujtts,  les  bous 
dl«yens  fe  facrifierU  pourtOÊT  SM^pwttÊrpo^ 
tm.  Je  me  ficrifierms  pour  vwis. 

On  ditDesperfonnes  maltinesftfiatapfc 
ment ,  qa'Elles  n'ont  pas  fiter^eKUtCnbU, 

impie,  par  laquelll 
on  profane  les  chofcs  facrécs.  Dêtefiable,  htf 
rible  ,  exécrable  facnlège.  Faire  un  facrilége.  Ceth 
mettre  un  facrilége.  Le  mauvais  ufagt  du  Sacrt- 
mens  efi  un  facrilége.  Piller  une  S^t,  t*^ ^ 
furU^.  Être  acci^,  Urt  cmmm»  éiJaâiHp» 
Q  tt  dît  «ifi  De  ton»  «ftoa  pv  li^ttOe  oft 
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attente  fur  une  pcrfonne  facréc.  C «/?  m  faav.  SAFRÀ.NÉ,  k.  participe.  II  cft  plus  tfuïâète  qué 

SACRlL£GE.ad).det.g.(^ii<»iniBeCi»ifiGifi.  Utmltfafranét.. 

lége.  i/ .t:,,-..  /l-,  r,%,.  r.mmffacrUcgc.  On  dit  figurémcnt ,  qu'i/«  a  U  timt^ 

Oo  du  auiii ,  i'tnjic ,  <UQtm ,  tfAca  facriMgt,  U  yijk§t  f^rani ,  pour  dire ^  flu'U  a  le  vi£i«e 

MiunfacrUége.  Bouche  faaiUg^.  jaune.  U  eft  du  ftyfefimiiBer. 

H  Te  prend  anffi  rubftatitiv«ilMlit.  On  lufau-  SAFRANIER ,  lÈ  R  E.  f.  Terme  injurietix ,  qui  f« 

mttrop^puairUsM^iês^Uattimlrun^  Usfaerb.  dit  d'Une  pcrlonne  miférabte,  ruinée.  Nt  mt 

SAcSléGEMENT.  adv.  Avec  (àcrilége,  d'une  Slw^^lXct  **  ^f/f^fifistAr,  H 

«â^iSè?»^^^^^  Câmmtf/ii«-/aOT//,pflMn<.  i^AFRE.  adr.  de  t.  «.  Gotald,  gi<}iih}n,  qui  fe  jette 

aACKjaTAIN.J.  m.  Celui  qui  a  fom  t!c  hî  Sa-  avec  avidité  furie  manger.  // faut prmdn  ganU 

cnaie  d'une  E^e»  Le  Sacrifimn  d'une  tdU  Fa-  à  et  chiejty  ii  tji  fi fifre  quU  emporte  tout.  Il  lé  dit 

.  particulièrement  Des  animaujt  domeftiques» 

ureditauffitfUn£knéâcjM<iiu  poflèdecn  &  quelquefois  des  hoaunes*  ontt  poiNiUw» 

certains  Chapitres  ou  «cMbîiim  Abbayes,  ui  menr. 

Bénéfice  qu'on  appelle  Saenpit.  Safre.  f  m.  Terme  de  rUnf.c.  Couleur  bleue 

SACIUSTIE.  i.  f.  Lieu  deftinc  pouf  ferrer  les  tirée  du  cobeltk  avec  laquelle  on  ^  le  hifil 

vafes  facrcs ,  les  orncmens  d'Êglife ,  où  les  dTéauil  OU  le  Ueu  «Pempoi» 
Prêtres,  les  Diacres.  &  tous  ceux  qui  lisrvâit 

âFAuiel.Toariêrevfdrileeliabhsd'U^epouir  S  A  G 

lefervice  divin.  Grande Jacr^ii.  Petiu  f^^rlph. 

Sacristie  ,  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  Ce  SAGACITÉ.  £  f.  Pénétration  d'efprit,  petfncttb 

qm  eft  contenu  dans  la  ïkcriihe.  liny^rkn  de  cite  qui  fait  découvrir  8t  dimUerTiveinentië 

/]J"*««J«A>^        IpiilA^ui^ePmUtt  furementce  q-t'î!  y  3     plus  caché,  de  plus  dif 

Mmufikn.  ficile  dans  les  Icicnccs,  dans  une  intrigue,  dans 

SACRISTIE,  fignifie  auiïî  dans  pluficurs  Eglifes,  une  affaire.  Cefl  m  homme  d'une  pande  fagai. 

&  particulièrement  dans  celles  des  Religieux»  citi.  U  a  fallu  avw  htaKxa^  de  JamtMaoar 

Le  profit  qu'on  tire  de  ce  qui  eft  donné  pour  prévmr ,  p^ardkoinnt. . , 

faire  dire  des  Meffcs ,  des  Service-;  &  des  Prié-  SAGE.  adj.  de  t.  g.  Prudent,  drconfpca ,  judî- 

res.  LafacriJIu  d'un  tel  Couvtnt  rapporU  tant  cieux,  avifé.  Un  homme  fage.  U  a  toujours  iti 

tous  les  M/ts.  UfacriaitfMtfid>fiJhr  et  Cornent.  fage.  Les  adverfités  l'ont  rendu  fige.  Il  a  fait  en 

Sacristie,  eû  auOi  Un  Béoéfiee  dus  quelques  hommt  fe^.  Il  s'tfl  fait  fage  aux  dépens  d'autrm^ 

ClM^trcS  on  AbbeyCI.  Ou  bi4nifyiii  Ut  Stt^  Plus  heureux  que  fagt.  Sage  Magiflrat.  Sage  Coun 

crifiie  d'un  tel  Geu.  ùfan.  Sage  Giniral.  Sagt  3/;,.. y 't. 

SACRISTINE.  C  £  Celle  qui  dans  un  MonaAèrc  On  dit  en  parlant  d'Un  homme  habile,  que 

de  files  a  Mo  de  h  &ailkie.  U  SMnjjb»  A  Cens  figes  fi  mUent  d*  fes  affaires ,  poul-  dire  « 

cjTic  Cet  homme  fe  conduit  lÏMKdMnttAt  ONId^ 

SACRUM.  (  os  )  £  01.  lîot  ladn  ufité  en  Anato-  les  afiduc^  lont  en  bon  «kat. 

iBit»^0Hvdé%ner2«d«nièf«deev«nib«ei.  n  figmHe  auHi   Modéré,  retenu,  qui  eft 

niûtre  de  Tes  paiEons,  tifàk  dans  fes  mœurs« 

S    A    D  dans  fi  conduite.  U  m  s*^  pmm  emporté  ^  il  u 

hl  fage  J''ns  ri-tte  rencontre.  Il  n  dèbatuhif 

SADUCÊENS.  fubft.  m.  pl.  Terme  dlffiftoire  &  Uhertm  qutique  temps  ,  prèfemtmtnt  u  efi  fige.  U 

d'Antiquité.  Nom  d'une  feâc  fameufe  chez  les  efi  fagt  avant  U  temps.  Dans  ce  même  fens ,  oa 

.  Jut&,  U  trèMKoéditée  fous  le  r^ue  des  Âf-  oit  i  un  homme  qid  «  «ne  quewUe»  iMisncrv- 

ttioiiéensfcjdclBHSftpedreai9^£«s£dMBu  vous k  plus  fage. 


niaient  la  rifwmSiam  dm  MQW»  tvà^met  êu  On  dit  d'Un  enfant»  qtjT//  efi  fige^  qu'il  efl 

tjprtts^  bien  fage,  pour  dire,  qu*n  eft  pofé,  qu'il  n'eft 

S    A'  F  point  turbulent. 

•  Sace  ,  xjuand  on  parle  d'Une  fiUe  ou  d'une  iêm» 

SAFRAT^,  ou  CROCUS,  f.  m.  Plante  biilbcwfe,  me,  lignée  ordinairement.  Modefte,  chafte* 

que  l'on  cultive  en  Gâtinols  &  rj.ins  jil  ifl-.ur^  pudique»  Cmt jGDk,  OMl  jMMM  U  tbifftHn  m 

auues  Provinces  de  France.  Elle  fleurit  au  com>  Jàge.                                '  '    ^  ': 

tnencement  de  Tautoffloe.  Sa  fleur  dft  bleue,  On  dit  par  manière  de  torrcQieii  eadWlr- 

mêlée  de  rouge  &  de  purpurin-  Du  milieu  de  tifTement  à  nnc  pcrfonne  qui  n  rr  nimis  qnclniie 

cette  fleur ,  fort  une  houppe  partagée  en  trois  faute  ,  Sojei  fagt.  Cefi  pour  vous  apprendre  à 

filets.  On  la  recueille ,  on  la  fait  fecher ,  &  on  ttre  fi^e.  Soye^^  plits  fage  i  Cavenir. 

.l'ffiçMei  une  multitudcd'uiâaes  en  Médecin  Sage»  ie  dit  cncoie  Des  aâions,  des  paroles^ 

.  w  »  eu  Tdnturc ,  &  mène  dmîte  Cuifine.  ■  -  &c.  Um  «omAu»  fiigt.  Une  ripvnfi  fage.  Uh  twt* 

Û  fc  dit  plus  ordinaircmcnr  De  cette  même  ftil  fage.  Un  air  fige. 

•  Inuppe  léchée  âc  réduite  «n  poudre  y  qui  étant  11  fe  dit  auCi  Des  animaux.  Ainfi  on  d  i  t  d'Un 

dâ^|«eyfwitte«aâèKiMtta]iq«e^  cheval;qtt7/^yîi^c,pourdire«qu'll  eO  donx^ 

'  neti ,  "  qu'il  n'a  pas  trop  d'ardeur.  On  dit  auili  de  mê-^- 

Saiiiak,  fe  dit  en  Chimie ,  De  quelques  prépB-  me,  qu'£/«  chien  tfi  fige^  pour  dire,  qu'il  eft 

rations  bnuies,  jaunes  ou  rouges,  faites  avec  ob^fïaot, qu'il  ne  s'emporte  point  à  la  chafTe. 

du  fer.  Safran  de  Mars.  Safran  des  métaux ,  &ti  ^  SaGS  »    préud  eUi&  fubiùntiventent.  Le  fage  efi 

Safran  bâtard.          CaRTHAME.  ImbH  m  Jh  pafitms.  Le  fage  ne  s'enorgueUat 

SAFRANFJl,  V.  ^.  Apprfeer  «vpc  daièfian>jau-  jwiu  dans  U  prrfptùtl.  Les  mak'mtt  du  fif/L 

oirAv&cduutnuu  .  ■              ->  £»at,,%»LtfageduinouMn** 
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On  appelle  Salomon,  Le  Sj^t,  pour  mar-  SAIE.  f.  f.  Vêtement  dont  les  Perfes,  les Romainj 
«lUOVi'qu^a  inérité  le  nom  de  liage  par  excci-     &  les  anciens  Françob  fe  fervoient  en  temps 

letice.  Le  Sagt  Jit  dam  fis  proverbts   de  guerre. 

5acf  ,  eft  niifTi  Un  nom  mi'on  donne  à  coa  qui  SAIGNANT,  ANTE.  adj.  Qui  iMeoiitte  de  (kob 


le  lont  liillinguts  autrefois  par  une  prcfbode 
connoiffance  de  la  Morale  ou  des  Sciences.  Les 
Jipt Sagu  de  la  Grict  fini ,  Thalis , Solon ,  B'uu , 
€hUon,  Piuacus,  Piriandrt  &  CUobuU. 

Les  Cabaliftes  &  les  Alchimifies  ont  conlêr- 
vé  ce  mot.  Ils  donnent  le  nom  de  Saga  i  €einc 
mu  ont  fait  de  grands  progrès  dans  leur  art. 
SAGE-FEMME,  f.  f.  On  apoclie  ainfiCeUe  dont 
;  le  métier,  la  profcflioncltd'ae 
mes.  HabiU  ^f^ffimm*.  Ufa 
■  la  Sage-Jcmmt. 

SAGEMENT.  aJv.  D'une  manière  fage,  correôe. 


Avoir  le  nei  tout  faignant ,  l»  hoaehe  toute  fitm 

gnantc. 

On  dit  d'Une  viande  rôtie  qui  n'cft  pas 
affez  cuite ,  ({v^EUe  e^  encore  toute  fitigname. 
Et  on  dit  provetbilkaMat  dans  ce  fens ,  Bœuf 
fitignant ,  moHÊoee  SUêM»  pOOT  dire  *  quîl  fiiut 
que  le  bamffcleiDOuMniiOtbiwioientgnèra 
cuits. 

On  dit  figurément,  que  La  plaie  efi  encore 
jaaiijSi^|mBM»pour^re»qiieL'imure  eften- 
coM  tonte  récrâtef  toute  nouvelle,  que  le 

malheur  cft  encore  tout  nouveau. 


avifcc,  pnidente.  f^ous  avcifiutfitgemeni.  lls'tfl  SAIGNEE,  f.  f.  Ouverture  de  la  veine  pour  tirer 
'  '   "     "  '  du  làng.  Voilà  uae  faillie  bien  faut.  Les  vaifi 

féaux  petits  &  roulons  rendent  la JfiifftU  dm» 
aie.  Il  ift  eftnpit  £vne fiùgiUe.  Ce  CUntrpenfaii 

tous  les  jours jjIus  de  vingt  fiùgnies,  La  fiùgnét  tfl 
un  grand  remède.  Saignée  du  bras.  Saignét  du 
pied. 

Il  le  prend  suffi  pour  Le  iài^  qu'on  tîie  par 
V9ambméi\àyém*Grmiie,aogubmttfli. 

On  dit  proverbialement  &  figuréraent,  St^ 
Ion  le  bras  ,  la  faignèe ,  pour  dire ,  qu'A  feut 
proportionner  la  dépenle  à  fon  revenu  »  qu^ 
ne  ^ut  pas  taxer  un  homme  au^à  de  fis  fin 
cultes.  Et  quand  on  a  exige  de  quelqu'un  une 
lomme  un  peu  trop  forte,  ou  qu'il  a  été  taxé 
à  une  femme  un  peu  haute  ,  on  dit  aulîi 
iîgiirément ,  que  Cejl  une  grande  faignèe  ,  une 

 ,   ,  aj,       ''"^  faignie  qu'on  lui  a  fiite. 

dans  toM  te  fii'</Ke  iit  »  dans  tout  et  qu'elle  fait,  Saigmbs^,  lé  dit  suffi  d'Une  rigole  oue  Pon  âk 
Elle  a  toujours  eu  heautoup  de  figejfu  .  pour  drer  de  Teau  de  quelque  endroit.  On  fa 

Sagesse,  fignifie  encore,  Connoifiance  des  cho-  une  grande  filgnU  aux  fofjis  dt  la  Pleut»  Dtt 
fes ,  foit  naturelle ,  foit  acquife  ;  les  lumières  de  jaignèes  pour  depchtr  un  marais. 
refprit  :  &  c'eft  dans  ce  Icns  qu'on  dit,  Touu  SAIGNEMENT.  1. m.  Écoulement^ ëpancbeawnt 
U  Ji^t&  des  hommes  neft  oue  folie  dtwuat  Dmih  de  fkng ,  princtpoknient  par  le  tuez,  J^Ty  »*U 
On  remploie  quelquefois  pour  Lt  eonnoït  pas  moyen  d'arrêter  ce  fiùgnemeM  dt  HH?  Sa 
lance  des  chofes  divines  6i  humaines.  L'étude  plaie  a  recommencé  à  faigniTt  ^  tt  fijguanul 
de  la  fig'jfc.  Sagefft  donnée  de  Dieu.  Le  don  dt  ejl  de  mauvais  augure, 
fageje  ejl  un  dttfy*  ivnt  dm  Smt  Èfirit,  La  SAIGNER,  v.  aô.  Tirer  du  fang  en  ouvrant  la 


toujours'  conduit  fisrt  fagemeat»  tris  -fitgement. 
y«HS  parit^ft^fetià.  Il  a  mamnifaguaentfa 
tt^e.  tt  a.  un^oars  *iat  Ja^ment. 

SAGESSE,  f.  f  Prudence  ,  circonfpcflion ,  bonne 
conduite  dans  le  cours  de  la  vie.  Grande  fagejfe. 
Sagejfe  prématurée.  Sageffi  confimmêe.  Il  aàt  fi- 
lon fa  fag^e  ordinaire.  Il  a  trop  de  fag^four 
4*viéarqutr  daat  eetu  affaire.  Il  s'ejl  totffours 
■aonJtiif  iivec  beaucoup  de  fagejfe. 

L  ûgnilic  auffi ,  Modération ,  retenue.  Ufatu 
èeaucoup  de  fageffe  pour  ne  fi  pas  emporter  en  pa^ 
rtiUe  ottafmn.  Dont  fis  plus  grandes  prof  pérîtes  , 
°  U  a  touftam  eoafirvé  beaucoup  de  fagejfe. 

On  dit ,  qu'j/n  enfant  a  dt  la  fa§^f  pOUT 
dire ,  qu'il  eft  modéré ,  retenu. 
Sag ESSE  ,  fignlfie  aMtTi ,  Modcflie,  pudetv,  chaf- 
teté  j  &C.  en  ce  fens  il  fe  dit  plus  ordinairement 
2>es  fiUes  6(.  des  femmes.  Elbaun  air  de  fagejfe 


.  Ji^t  de  Salomon. 

ntm  ki  Lîms  de  PficiîtiM  Siinte,  il  v 
en  a  un  qn*<M*ppàkLaSag^,bLimdtia 

Sagejfe. 

On  appdlc  Le  Verbe,  ou  la  fisconde  per- 
fonne  de  la  Trinité ,  La  Sag^e  kinitlb»  la  Sa>- 
gep  intfut  ;Uen  tant  qu'O  ?eft  revêtu  de  no- 

tre  humanité,  La  Sagejfe  incamée. 
SAGETTE.  {.  i'.  Plante  aquatique,  qu'on  nomme 
.  auffi  Flkhe  d'eau.  Cette  plante  croit  dans  les 
;  marais  &  les  étangs.  Ses  feuilles  qui  nagent  fur 
Fean ,  font  taillées  en  flèche ,  dVm-luî  eft  renu 
fon  nom.  Elle  eft  rafraîchiffante. 
SAGITTAIRE,  f.  m.  Archer.  U  n'eû  en  ufage  oue 
pour  lignifier  L'un  des  douze  figues  du  Zodia- 
que, qu'on  peint  fous  la  figure  d'un  centaujre 
qui  tient  un  arc  prêt  à  tirer.  Le  Soleil  étoêt  dans 
.  le  Ûgne  du  ftguiairey  dans  le  fagittaire. 
SAGITTALE,  adj.  Terme  d'Anatomie ,  qui  fe  dit 

d'Une  des  fuuircs  du  crâne. 
.SAGOUIN.  L  m.  Sorte  de  petit  linge. 

nib  &  fifùffihnent  &  ^miliércment  d'Un 
.  homme  mal-propre.  Cefl  tut  vtm  fugnm,  £t 
.  dans.cç  A^s  il    peut  «fin  «.fimna. 
fmafagmaa*  .  ,  i,.  ,.- 


veine.  Saipur  un  malade.  Saigner  du  iras.  Soi» 
gner  du  pied.  Saigner  à  la  gorge  ^  A  la  mique  da 

cou ,  fous  la  langue.  Saigner  à  Ut  tempe.  Il  a  été 
fiigné  tant  de  fois.  Il  ejl  aifi  à  faigner.  Il  a  ap- 
pris à  faigner.  Il  faigne  bien.  Saigner  un  thevaU 
On  faigne  ordinairement  Us  chef  aux  a»  mois  d» 
.  Mat. 

On  dit ,  Saigner  un  fojfl ,  faigner  un  marais, 
pour  dire ,  Faire  écouler  par  des  rigoles  une 
partie  de  l'eau  d'un  folTé ,  d'un  marais.  Et,  Soi- 
.  gner  une  rivOre ,  pour  dire ,  Faire  prendre  un 
autre  cours  à  une  partie  de  l'eau  d'une  rivîèle. 
Saigmkr,  s'emploie  quelauefois  figurément, 
pour  dire.  Exiger,  tirer  ac  l'argent  par  taxe, 
ou  par  contribution.  Les  gens  '('  \_^MU  itoitnt 
trop  riches  ,  on  les  a  un  peu  faignés. 

On  dit  auffi.  Se  faigner  ^  pour  dirOy  Donner 
juiqu'à  Axommoder.  Ufiat  fut  Aaain  fe  fiH- 
gne  dora  tu  nicejjitès  de  tÊiat.  Les  habitons  ont 
bien  voulu  fi  faigrur  pour  rebâtir  leur  Èglife.  Ce 
pire  aimait  tant  fa  fille,  qu'il  s'efl  faigné  pour  la 
bien  marier.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Saigner  »  eft  auffi  neittra,  de  dit  De  ranimai 
.  ou  de  Jâ  pactie*deJUiBMl  dont  itlim  du  làng. 
ae{.  Ufmt  Ui§krfm^aria gUàe. 
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On  dit  proverbialement  &  fignrément  »  Soi-  Jt /mIUs  ,  tu  failUs  »  il  faiUit.  Ha»  fiùiMim  | 

^mr          pour  <lire,  Manquer  de  rciblution,  &c.  Jt  faiUipHS,  J*m  fi^&.     fmOu.  St  fiM* 

»le  coiirage  dans  l'occafion.  //  s^itM  vanté  de  lirai.  Jt  faiUimis  ,  &c.  Quand  Moyfe  frappa  U 

fairt  une  atiwn  Je  vigueur,  de  parier  hautement  rocher ,  il  en  faillit  une  fouru  d'eau  vu  t.  /'o«i 

«n  pleine  affètiihlée ,  mais  U  a  faignè  du  nt^.  On  citei  prîflnt  quand  on  lui  a  ouvert  la  veine  % 

k  dit  auw  d'Un  homme  qui  s'ctaot  enga^  à  ai  e^  •  vous  remarqué  avec  quelle  impituojài  U 

ûàn  quelque  dépcnfe  ,  mielque  entre|>nfe,  /''"S'"  Jailltjfoit 

nunque  de  parole  lor^u'il  s'agt  de  la  nire.  SAILLIR,  v.  a.  Il  fe  dit  pour  exprimer  L'aQion 

On  dit  fîgurcment  d'IJne  onenfe,  d*Une  în<  de  quelques  animaux ,  iorfqu'ils  couvrent  leurs 

jure  ,  d'un  malheur  dont  on  confcrvc ,  ou  dont  fcmclleî.  En  ce  Icns,  il  fe  conjugue  comme  dans 

on  confervera  long-temps  le  Ibuvenir  »  que  La  l'article  précédent  :  Je  faillis ,  tu  faillis ,  ire. 

■  fiait  faigat  PKOt*  ^  que  t't^  tun  plaie  qui  foi-  Quand  le  taUnau  Jaillit  une  vatke. 

gmn  long-temps.  SaiLli  ,  lE.  partie^  Cette  savmk  a  éd  faiUi$^ 

On  dit  figurcment,  Le  ttttr  me  faignt ,  U  par  un  kt  étalon, 

caur  iui  fai^ne  ,  pour  dire,  qii'On  eft  icnliblc-  SAiLLiU.  v.  n.  Terme  d'Archite£îurc.  !I  fe  dît 

ment  touche  de  quelque  choie.  Quand  je  ptnfe  d'Un  bakon ,  d'une  corniche»  &  d'autres  01^ 

À  ee  maîhtur-lÀ ,  U  ceeur  m'en  faigtu  encore.  On  ncmens  d*Architeôure  qui  débordent  le  nu 

ne  peut  voir  une  tdle  chofe  »  que  U  cmu  ne faigae,  du  mur.  Encefens,  on  le  conjugue  «infi  :  Jt 

Saigné  ,  is.  participe.  failU ,  tu  failles ,  il  failte ,  &e.  mais  U  n'eft  d'u^ 

SAIGNFrU.  f".  m.  llnefedîtgMère  qucdUn  Mé-  fage  qu'à  rinfinitit"  6c  A  la  trolfiènic  perConne 

decin  qui  iii me  à  ordonner  la  lâienée.  C'efiun  de  quelques  tumps.  Ce  hakon  ,  ettit  (ornicAa 

rude  faigntur^m  gmad fi^ÊtÊrAltSt  dullyte  faille  trop  ,  failUnit  trop  ,  faillera  trop. 

familier.                                        '  SAIN ,  SAINE,  ad).  De  bonne  aonftitutioti»  anâ 

SAIGNEUX  f  EUSE.  adj.  Sanglant ,  taché  de  n'eft  po'mt  fujet  à  Ctr»  malade,  t/n  corps  Mm 

lâng.  //  a  le  ne^  faignuuh  Wt  mOKtkoèr^  tut  fain.  Cci  homme  n'eff  pas  fain.  tlefl  revenu  fain 

collet  tout  Jaigneux.  &  gjiiUrJ.  S,ùn  de  corpt  &  d'efprit.  Je  vous  ga- 

On  appelle  Bout  fai^ncux  ,  Le  cou  d'un  raniis  ce  durai  fîin  &  nt:. 

veau  ou  d'un  mouton  ,  tel  qu'on  le  vend  à  la  On  dit ,  qu't'n  homme  eji  revenu  fain  &  fatf^ 

hoeuSherle.  Bout  fajgneux  de  ytnu.Botttftigneux  Quand  il  eu  réchappé  de  quelque  péril  ; 

Je  mouton.  El  quand  on  dit  abfolument ,  Bous  Qu'après  avoir  ciTuyé  quelque 

faigneux ,  on  1  entend  ordinairement  Du  cou  il  m  en  parfaite  unte. 

d\in  mouton.  11  fe  dit  de  même  Des  chofes.  Ces 

SAILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  avance,  qin  fort  ^s  font  arrivées  famts  &  fauves. 

en  dehors.  Comùktfii^îSlU,  tu  ftmtJlùU  SaiM  ,  fe  dit  Des  parties  du  corps.  On  lui  a 

Umm  JtmiiàimiU      ^  iniii/iUsftaàatiàkUsforifaMUt  Cmattm> 

En  termes  de  Fortîficatîoa ,  on  appelle  An-  ôtntf  •  Ce  ekt*al  «  Us  jambes  fort  famts. 

gle  fuilîant ,  Celui  dont  le  fommet  eil  du  côté  II  fe  dit  de  même  Des  fruits  ,  des  plantes  , 

de  la  campagne  ,  âc  l'ouverture  du  coté  de  &  d'autres  chofes  inanimées.  ^oUa  des  pom~ 

.  la  place.  Il  eu  oppofé  à  AngU  rentrant.  mes ,  des  poires  encore  fort  fùats  pour  la  foi» 

Oa^ûgatémeatfCttCMmigee/lbienicrit^  fon.  Tout  u  bais  de dûrptnterit  $\ft trouve fttt 

tuât  Un*y  et  rim  de  mUatu ,  pour  dire  ,  qu'il  foin.  Les  fondtnuas  dt  cet  édifice puroiffent  feùmt 

n'y  a  rien  de  vif  ni  de  brillant.  £•  entiers. 

En  termes  de  Blafon ,  il  fc  dit  d  Une  diè-  Sa.in  ,  i'c  dit  aii/Tt  Du  jugement,  de  l'efprit.  U 

vrc  ,  mouton  ou  bélier  en  pied.  a  le  jugement  fain  ,  l'efprit  fain.  Et  on  dit  ,  La 

Saillie,  ù  ù  sortie  qui  le  fait  avec  impétuo*  faine  rtùfon  ,  pour  dire^  La  droite  laifon  £ 

fité,  nais  avec  irruption.  Le  fang  lu  finA  La  faine  critique  y  pour  dire»  La  cntiqiie  judi* 

de  fa  veine  que  par  fiitti€$.  Ce  ju  d^«ûU  Ht  cieufe. 

vient  que  par  JaiîUes.  On  appelle  Saine  dodrine  ,  La  doûrine  qui 

llfignific  iigurément.  Emportement , bou-  cft  orthodoxe  &  conforme  aux  décidons  de 

tade  ,  échappée.  Saillie  elangertufe ,  extrava-  l'Ëglife.  Ce  livre  dt  Théologie  nt  contient  qi^unt 

gante.  Dans  fa  colire  il  a  de  fdihtufts  faillies.  faine  do9iùiuOailAim»toiMt{BMtSeààt$ 

U  faut  riptimv  IttfiùUkt  dt  ta  janc/fc.  Saillie  opinions. 

de  fettnt  hommt.  Tm»  £m  coup  il  lui  prit  une  Sain  ,  fignifîc  encore ,  Salubre  ,  qxii  fen  i  fal 

faillie.  Cefi  tuu fiU&t  ft*U  pÊâ  fariiumtt  à  fantc.  L\iir  dt  cette  ville  ep  fort  fain.  L'exercice 

fon  âge.  eJi  fain.  Les  lieux  marita^eux  ru  font  pas  fains» 

Il  feditanlfi  De  certains  traits  d'cfnrit  bril-  Des  eaux  faines.  Nourriture  faine. 

lans  &  fivproMM  >  <|iii  fembicnt  échapper  SAIN-DOUX.  {.  nu  Gtaifie  de  pouiveni.  Fd* 

dans  un  ouvrage  d*£]oqnencc  on  de  Poene,  htrt  au  fain-douse. 

6c  dans  la  converfation.  C/ne  fallîu  vive ,  heu-  SAINEMENT,  adv.  D'une  manière  faine.  Pour 

reufe  ,fpiriiueiU  ,  agréable.  Cet  Orateur  ,  et  Poète  vivre  J'aiiwntnt ,  il  faut  éviter  toute  forte  d'excès, 

a  de  belles  faillies.  Fous  n'eus  pas  jainaBttuiogHauSnlitmtdfim^ 

Sailue  ,  figpùfie  auffi  en  termes  d'Aidùteâii-  it  JileU  n'y  doaae  fint. 

re  >  U^Bvance  éPvae  pièce  bors  dn  ootrpf  du  On  dit  {wurément ,  Juger  fainemtnt  des  ekthi 

bâtiment.  J7ne  chape/!-:  ,       cab'ma  en  faillie.  fts  ,  pour  ciire  ,  En  bie-i  in -cr  ,  cr.  ii!:i;rr  T:- 

Cette  cornuhe  a  trop  dt  JaiUie.  Ce  balcon  n'a  Ion  U  droite  railbn.  On  uil  de  nu. tue  ,  Ltln 

pas  affei  de  fiUSl.  CtUt  (WMcAr  «  icH»  fitds  e(l  fainement  pcnfL 

de  JmUu,  SAINFOIN,  f.  m.  Sorte  d'herbe  qui  vient  de 

SAUXiR.  V.  n.  Inffîr ,  ibrdr  avec  tmpétuofité  erainc  femée  de  dix  en  dix  aAs ,  qui  porte  des 

&  par  fecoiiffes.  Il  ne  fc  dit  que  Des  chofes  fleurs  de  cccIciT  de  peinture,  &  qui  fe  fàu- 

Squides  j  &  en  ce  koi  oa  U  «oojuguc  ainû:  «hc  tous  ieâ  ans  (oouacies  autres  foins.  On  le. 
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inomme  autrement ,  Foùi  de  Bourgogne ,  ou 
Amplement  ,  De  k  Bottrgogne.  Us  fainfoins 

\r.!Î:nt  un  /'rinterips  pluvieux.  Le  fuinfû  'in  èchauf- 
ft  la  bouche  des  chevaux.  Cette  terre  ej}  shfu  &  ^- 
girt ,  U  fizut  y  fiiirc  du  fainfoin, 

"Sainfoin  d'Espagne.  Hedtsaeum. 

"SAINT ,  AINTE.  ad).  Efleiiikfleaient  pur,  fo»- 
veraincment  parfait.  II  ne  fe  dit  en  ce  fens 
■que  De  Dieu.  La  Sainu  Trimté.  Le  Saint 
ifprit. 

Il  fc  dit  Des  Créafi^rcs  le-,  plus  parfaites, 
iflC  des  Eiprits  bienheureux.  La  j'ainte  Fkrge. 
1m -fiants  Angts.  Les  faints  Patriarches.  Les 
Jmis  Ap^ns.  Us  fwu  OoSmuts.  Us  fmass 
Phtt.  Slmtt  iWv.  Smat  Pead.  Samt  /em» 
Suinte  MagJeLii/ie.  Siinu  Genevihe. 

Il  fe  dit  Des  hommes  q^i  vivent  ielon  la 
XjoU  de  Dieu  f  ic  qui  fuivent  fidèlement  fcs 
ipéceptcs  &C  fes  confeils.  l/n  faint  homme»  Un 
Jkint  ptrfonnage.  Une  ame  fainu.  Le  plus  grand 
fidMr  peut  devenir  feùnt.  En  ce  fcns  on  dit , 
La  cMinniBien  du  Saints ,  pour  fieufier ,  La 
ifiteiétédesFîdcnes. 

D  fe  dit  de  même  Des  chofes  qui  font  con- 
fermcs  à  la  Loi  de  Dieu.  Une  fainu  aSion. 
Une  fainte  ptnjle.  DefimUS  mtvrts.  Une  faiiU* 
infpiraiion.  Un  fùtu  memtnmm.  tixmr  ms  vw 
fort  fainte. 

On  appelle  Le  Sacrement  de  IT  Lichariflie  , 
U  fiàat  Saeremeat ,  U  tris-faiot  Sacrement.  U^ 
Jtàtt  Saotmat  dt  FAasA  U  ah-fiùHs  Saaw' 
mat  de  r Autel. 

On  appelle  auili  Saint ^  Ce  qui  eft  dédié, 
confacre  à  Dieu ,  ou  qui  lert  à  quelque  ii&gc 
&cré.  Toutes  lu  Êgtijis  fwa  du  iiaix  fedats. 
Les  faints  Myfihts,  La  fmm  Tdk»  U  faint: 
Clhoire.  Lu  fdirttes  jSbtftt.  U fikOt  C3Mm»  La 
fainu  Ampoule 

D  y  avoit  dans  le  Tabernacle  ob  rArche 
étoit  enfermée ,  &  cn!ii;tc  dans  le  Temple 
de  Salomon,  un  lieu  parnculier  qu'on  appe- 
lait USmM  des  Saints.  Le  Grand  Pritn  fiuU 
fWiw$  tnntr  dont  U  Saint  élu  Saints. 
SAtMT  f  fe  dit  encore  Des  ctiofes  qui  appar- 
tiennent à  la  Religion.  La  fainte  Biile.  L'Écri- 
ture fainte.  La  falntt  Égùfe.  Le  fdint  Concile, 
Us  faints  Canons. 

On  appelle  Le  Pape ,  Saint  Pire ,  notre  faint 
Pire  ,  U  faint  Ptrt ,  notre  faint  Pire  U  Pape. 
Et  en  lui  parlant  ou  en  lui  éciivuit  >  (M  Tap* 
|>eUe>  Tris'ûunt  Fin. 

On  appefie  Le  Siéee  de  Rome ,  U  faint 

Siège.  Ainfi  on  dit  ,  Le  faint  Siège  fut  Jeux 
mois  vacant.  Pendant  la  -vacance  du  faint  Sii^t, 
U  faint  Siège  \ Il  fut  ordonni  pat  U  fiant 
.  Siège.  Us  décifiùns  du  faint  Siège. 

On  appelle  à  Rome  &  en  d'autres  pays, 
le  Tribunal  de  rinquifuion  ,  U  faint  Office, 
il  fut  Jugé  parla  Joint  Office.  On  Caruatudinx 
'  -anS  dans  Uspiijhns  du  faint  Office. 

On  appelle  La  Palefline  ,  La  Terre  fainte. 
Et  Lieux  faints  ,  Les  lieux  oii  fe  Ibnt  opé- 
rés les  prindpnix  Myftètcs  de  notre  Ré- 
demption» 

Et  on  nomme  Terre  fainu ,  Une  terre  qui 
a  été  bénie  pour  inhumer  les  RddleS;  Il  n'a 
pas  été  enterré  en  terre  faime. 

On  appelle  La  Stmaint  Jkinte  ,  La  &mmsai 

<pii  précède  le  jour  de  Pâques;  6c  tous  les 
jours  de  cette  iemaiae  i'appeUent  faiau,  L'Of' 
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fcc  du  Lundi  J'aifU.  U  Jeudi  faint.  Ut^ff^ 
di  faint. 

On  appelle  atlflî  Semaine  faintt ,  Le  livre 
qui  contient  TOiSce  de  la  quinzame  de  Pi. 
^ues.  Pai  une  Sememu  JUnuJiM  Um  ia^iî» 
mie  f  ft/rt  bien  reliée. 

On  aptwne  Vannù  fainte  ,  L'année  do 
grand  Jubilé ,  qui  eft  la  dernière  année  de 
chaque  fiède  :  2c  mâme  l'année  de  A^jmg 
Jubilé ,  tpà  aniv«  de  viagt-dnq  en  Una. 
cinq  ans. 

Saint  ,  eft  auffi  fubftamif.  Ceji  un  Saint.  Crf 
un  grand  Saint.  U  Saint  dont  tmeU^U  file. 
Us  Litaniu  du  Saints. 

En  pariant  d'Un  homme  <|iû  ffa  ni  mérite 
ni  créait  ,  &  qui  n'eft  bon  à  rien ,  on  dit 
dans  le  ûyrle  familier^  Cejl  un  pauvre  faim ^ 
un  faùit  qui  ru  gnbit  de  rien. 

On  dit  ,  La  faint  Jean  ,  h  f.iinr  Martin 
&c.  pour  dire  ,  Le  jour  ou  Li  lèic  de  faint 
Jean  ,  de  faint  Martin  ,  &c. 

On  dit  auffi ,  L'Êf^fiJaint  Germain^  tÈ*. 
glife  faint  Gervais  ,  fiCufelument,  SmaCai- 
tnain  ,  Saint  Gervais ,  Ô'c.  pour  dire ,  Les 
Églifes  confccrces  à  Dieu  fous  l'invocation 
de  ces  Saints. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
ne  fiât  à  quel  Saint  fe  vouer»  pour  (tire,  qu  U 
n'a  plus  de  rcfTowxc,  (juTil  neûôtplni  à  qui 
avoir  recours. 

On  ifit  auffi  pnwwtialement ,  Chaque  ftâat 
fa  chandelle  ,  pour  dire  ,  que  Pour  s'aflurer  le 
fuccés  d'une  aifiaire  »  il  tiiut  fe  rendre  £ivoTa> 
bks  tous  ceux  qid  peuvent  .  OMliibMr  à  h 
fiûre  réuflir. 

On  appelle  fàmilièremeat,  It  Smm  du  jour  , 
Un  homme  qui  eft  à  la  mode  ou  en  ciédll 
depuis  peu. 

Le  peuple  appelle  Mal  de  faint  Jean  , 
plus  communément ,  Mat  dt  Saint  Le  InC 
mal ,  le  mal  caduc. 

.  On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Em- 
ployer toutes  Us  ktrbes  de  la  faint  Jean  ,  pour 
dire ,  Faire  tout  ce  qui  eft  poffiUe.  On  a  fét 
tout  ce  qu'on  a  pu  pour  le  Juuver^  oa  y  a  em- 
ployé  toutes  les  herbes  de  la  faint  Jean  ,  mais 
t$ta  n'a  fervi  de  rien.  Il  eft  OU  fiyle  familier» 
En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  La  faiau 
barbe ,  Un  lieu  dans  les  vaiHeaux  oii  le  maî- 
tre Canonier  ferre  la  poudre  6t  les  nflcofilee  , 
de  fim  artilletie* 

En  tnrnesdPImprîaiaie ,  on  appeUeSttBC> 
Augu(!in ,  Un  caraâèn  qui  eft  entre  le  {KM 
l^cxtê  Ciccro» 

SAINTEMENT,  adv.  D'une  manière  fainte.  tt 
a  vécu  faintement.  Il  efl  mort  Jainumeal. 

SAINTETÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  faâe. 
Grande  fainte  té.  Il  efl  mort  en  odeur  dt  filn- 
ttté.  La  fainttté  du  Jpâtru.  Lafainuté  dt  fa 
y«.  La  fmntai  dt  Jis  awwf.  Lafainteté  d'un 
lieu.  La  fainteté  de  nos  ayjtka.  laJUnUlidt 
la  Religion  Chritiemu. 

Sainteté  ,  fe  dit  par  excelîcflce»  eu  paris** 

Dieu.  Dteu  efl  la  fainteté  mémt» 
Sainteté  ,  eft  aufll  Un  titre  dlKSimeur  &  de 
refpcil ,  dont  on  fe  fert  en  parlant  an  Pape  ou 
du  Pape  ,  &  dont  on  fe  fervoit  autrefois  ea 
pariant  ou  en  écrivant  aux  Évêques ,  &  même 

aux  Prêtres.  Il  p'.ii'a  s  r^t^e  jaintuL  ltJ*% 
bUé  que  J'a  J'ainttii  nous  a  auordé. 
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SAIQUE.  t  f.  Sorte  de  vaiffem'ile  Uiarge,  dont 
on  l'c  fert  fur  la  Mer  Méditerranée»  Uotttr 

•  fur  une  /'at^iu.  Monter  une  Jatque,  . 
SAISIE,  f.  t.  Terme  de  Palais.  Ade  per  leond 

on  laifit  les  biens  meubles-  ou  itnmcubles  tnm 
-  -  débiteur.  Saifie  mohititri..  Sui/à  ridit.  Suijît 
fcodulc.  Snijie  €f  criée  pour  faire  un  dtcrtt.  Faire 
tmt  faific  tif  arrêt.  La.  ftâjit  tenant.  Donner 
mum-ievétdtU  faifa.  Cnmrtàrla  faifie  en  op- 
pofiti.  n.  Corni!:!j/,,ire  dux  faijîes  rèeUa. 
SAISINE.  \.  t.  i  crme  de  Pratique.  Prife  de  pof- 

•  feflion  d'un  fonds ,  d'un  héritage ,  en  vertu 
de  l'a^lc  qui  en  crt  donne  ])ar  le  Seigneur  dont 
l'héritage  relevé.  Isletire  quelqu'un  en  poffeQîon 
fir  faifine  £ une  Teim  FrmA* jfM^^m  vfl^ 
fne.  Être  ta  Jiùûne  ,  ta  p^f^on. 

■  II  fe  dit  atiffi  De  l*aâe  même  par  lequel  le 
ScipU'ur  rnc!  en  poiïeiîion. 

l>n  appelle  Drou  di  faifine ,  Le  droit  qui  eft 
dûau  Seigneur ,  pour  la  prife  de  pofleffiond'un 
héritage  qiâ  relevé  de  tiiL  Pttytr  h  droit  de 
faifine, 

SAISIR.  V.  a.  Prendre  tout  d'un  coup  &  avec 
effort.  Saifir  queiquun  au  ccUu,  im  faifir  U 
Arttf ,  fipk  t  U  Mde  Je  fin  devaL  Le  garde- 

tkajfê  lui  a  faififon  fufîl.  On  a  fjif:  Ai  vo!c:irs. 

On  dit  Hgurémcnt  d'Un  homme  qui  a  la 
comprchenlton  8c  la  conception  vive  CC  fozlê» 
,.t[iCJl  fiifit  tout  <r un  coup  tes  chops. 

On  dit ,  Saifir  Coccafion  ,  faifir  It  moment  fa- 
.  vorahle ,  pour  dire ,  En  profiter. 

On  dit  f  Sd  faifir  dt  quelqu'un ,  pour  dite, 

•  Le  prendre  &  Farrôter.  Ufaut  fe  faifir  dt  cet 

homme-ià  ,  t'<y?  un  \o,'c::r. 

OaàittSefaiJir  d'une  chofe^  pour  dire,  La 
prendre,  ^en  rendre  insùtre.  //  s'ejl  faifi  de 

l'argent  f  des  maiNes ,  du  cheval.  Il  fe  fjui  l-iifr 
'  de  ce  château ,  di  cette  place,  Saifi^'ez-vous  de  ce 

poJU.  Se  faifir  d'un  couteau  ^  d'une  ipèt. 
Saisir»  fe  dit  Hgurcmcnt  Des  maux-  du  corps,  des 
maladies,  des  pallions , des  fentimensdcrame. 
Lcf'olJ.  fa J^aji.  iii  ,  /.i  fiivrt t'a fuj'i  1 .1 

douleur ,  la  crainte  ,  le  dêfefpoir  l'a  faifi.  Être 
fiifi  de  joie ,  de  peur ,  eTétonmment ,  &e. 

On  An  ;il)1l)hirncnt ,  Être  fifî ,  pour  dire, 
Être  Irappé  inbitcment,  touche  de  dcplaifir  , 
|iifnétré  de  douleur.  Quand  on  bû  £i  ettt» 
'.'^mottveUe^  elle  fut  tellement  faifie  ,que.... 

Eci  ce  fens  il  cù.  aulli  réciproque.  Quand  m 

lui  apprit  /u  marf  ///  Jon Jils  ,  //  />  Jaifit  Kuimc/lt , 
fuU  tn  mourut.  Cet  homme  fe  faifit  au  moindre 
contn-ttmps  qui  lui  arrive. 
Saisir, en  termes  tic  Pnliis,fc  dit  Du  créancier 

aui  pour  ù  iiirctc  6c  pour  avoir  le  payement 
e  ce  qui  lui  cft  dû ,  arrête  juridiquement  les 
Itiens  de  iion  débiteur.  Saifir  des  meuiles  &  des 
hnmeuhtes.  Saifir  tes  revenus  d'une  terre  entre  tes 
mains  Jcs  F^-nuin.  Sdi/;.'  &  c.VlV S,:l,^r  n:!- 
lemcnî  des  ituiiieubUs  pour  les  décréter,  Saifir  le 
temporel  ttimBin^ct,  Perms  dt  faifir. 

On  dit  en  termes  de  Cnntume  &  de  Prati- 
oiic ,  que  Le  mort  faifit  le  vf,  pour  dire  ,  qu'A 
i  inilant  que  quelqu'un  meurt  ,foa  héritier  de- 
vient le  lunître  de  Ton  bieib 

On  dit  ,Saifir  un  Trihunat,  une  JitriJiêHon  , 
eTune  affaire  y\>our  dire  ,  Y  t.iirc  des  proeeLkires 

Îui  y  attirent  6c  retiennent  la  connoillance  de 
^ire.  //  a  faifi  U  ParUmtfU  dt  fon  affaire.  La 
féconde  des  Enquêtes  0  hifaàft  dê  ttUtt^MH^ 
tlk  en  efi  faifie. 

Tome  D. 
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Saisi  ,  ie.  participe. 

On  dit ,  qu'£/fl  voUur  a  été  trouvé  faifi  du  vol , 
pour  dire,  qu'On  lui  a  trouvé  fur  lui  le  vol 
•  qu'il  avoît'fiut;  On  dit  dans  k  même  funs ,  On 
Ca  trouvé  faifi  J^um  lotn  f«i  4  ditanmt  toùtt 
f  intrigue. 

En  termes  de  Pniti<;ue,on  le  fait  quelque-' 
fois  fubrtainif ,  pour  fi:;nifier  Le  débiteur  fur 
lequel  on  a  fd'n  une  ùiiïc.  Lc  fMji&lcfatfifant, 

On  appelle  r«/j-/i//î",  Celui  entreles  mains 
duquel  on  a  âit  une  laifie-arrC-t ,  une  oppofi- 
tion.  On  a  onhnni  çue  Us  tiers-faifis  confione- 
rotent  a  la  charge  des  oppojitions. 
SAISISSANT,  ANTE.adj.  Qui  faiût , qui  fur- 
prend  tout  d'un  coup.  En  ce  fens,  îl  ne  le  dit 
que  Du  f  roid.  Froid  faiji(jiir!i. 

Il  eft  aulli  terme  de  PaUis  ,  &  fignifie. 
Celui  qui  faUit  par  Juftice.   Le  premier  faififi 
fant,  (Mie  femme  efi  triancOrê  &  prendre  fat.  ■ 
fiffantt.  En  ce  fens ,  il  Remploie  aufll  fubftand- 

vement.  Le  faifijfant.  La  fiifîfinu. 
SAISISSEMENT;  f.  m.  Il  n'eit  point  en  ufagc  au 
propre  ,  mais  feulement  au  figuré, &fignih'c, 
L'imprelfion  fubitc  &  violente  que  cuiie  un 
grand  déplaifir.  llejlmon  d'un  fujifiement.  U 
n  ijt  fKn  encore  revenu  du  fiifijj:  nent  fttt  Uti 
caujU  cette  nouvelle.  Saiftjfenunt  de  tmff. 
SAISON,  f.  f.  L*ime  des  quatre  jiartîesde  l'année  , 
qui  contiennent  chacune  trois  mois,&  dontit 
y  en  a  deux  qui  coaimenceiitauxSollUces, & 
deux  iuix  Equinoxes.  Les  quatre  fat  fins  dt  F  an- 
née font  le  P,\r:,--np'. .  i'tù ,  l'Automm  &  l'Hi' 
ver,  L'Hiver  ijl  Upius  rude  dts  f.aj'oni.  Chaque 
fai/hn  à  fes  agrémens  ,  fes  pLifirs.  Les  divtrtif' 
femensdc  /  »  /?  '  un  ctite  faifon.  Il  fait 

vilain  a  .  ./  /  /„■  j,:f.m.  La  fdfon  des  fruUsi 
L»^  faifon  desfiiurs.  La  fjifan  ejl  bien  avancée. 
Cette  dernière  phnife  s'emploie  aufli  pouf 
dire , que  Les  fruits  de  la  faifon  font  plus  avaft» 
ces ,  plus  mûrs  qu'Us  ne  le  fisnt  ordmairemenC 
en  pareil  temps. 

On  appelle  Le  Printemps ,  La  faifon  nouvelle. 
Saison,  le  dit  aulii  Du  temps  oil  Ton  a  accou* 
tumé  de  femerou  de  recueillir  certains  grains  , 
certains  fruits.  Dans  la  fiifon  des  irhtn.  D.ins 
la  fiifon  des  jémailles.  Dans  la  faifon  des  /oins  , 
Donnez-nous  des  fruits ,  de^  légurnts  de  la  faifon. 
On  dit ,  La  faifon  des  perdreaux  t  des  cailles  > 
des  bieajfes ,  &c.  potv  dire ,  Le  temps  oh  il  y  a 
une  plus  grande  quantité  decesoifeMlX,&Oà 
ils  font  meilleurs  à  manger. 
Saison  ,  fign'tfie  encore  ,Letemps  propre  pawt 
fr.ire  quciq'.ie  chofe.  F,îire  fes provifions  d.irts  fit 
faifon.  En  icmps  &  faifon.  Ces  mets  ,  ces  fruics- 
là  ne  font  plus  de  fiifon. 

11  (e  dit  auffi  dans  les  chofes  morales.  Cè 
que  vous  diustfihors  dt  faifon ,  pour  dire ,  N*eft 
jias  à  propos,  f os  confeils  ne  font  /'/..>  dt  f  ujuri. 
Cette  etitreprife  efi  hors  de  faifon^  nefi  pas  encore 
àtpù^M» 

S  A  L 

SALADE,  f.  f.  Sortedecafmie  &  d'habillement 
de  tête  pour  la  guerre.  Il  n'eû  d'ulàge  qu'en 
parlant  Des  guerres  des  derniers  fièctes. 

Régiment  de f:;'iiJc.  Onappeloit  ;nnl1  par  ilé- 
nigrement  ,  Certains  petits  Kégimcns  nou- 
veaux. 

SALADE,  f.  f.  Sorte  i!e  me;';  compofé  de  ccrt-i. 
nés  herbes  16c  de  ccnauii  leg,ume:i  aftmion- 

QQqq  n 
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nés  avec  du  Tel ,  du  vinaigre  &  de  l'huile.  Bonnt 
filadt,  GrMàt  fûlade.  Salade  it  petita  htriei. 
Salade  dt  ImOus^  de  pourpitrt  i*  coMOHém, 
de  pafp'wrc ,  de  hotaam^dtdàioi&tdtciltn» 

Saladi  Lèiite ,  Oc. 

Il  Te  dit  de  même  Des  herbes  avant  qu'elles 
foient  aiTaifonnées.  CiuUlirumfalad*.  Éfimlur 
tint  fatadi.  Sttôutr  une  falade. 

On  n;i;x!'c  1  .VaAjJf,  Le  mélange  d'au- 
tre* iiïeîs  cunspolci  de  ifuits,dc  viandes  froides 
afTaifonnées  a  peu  près  comme  les  falades 
d'hcrbtis  6c  de  1«^oms.  Saiade  dt  cépnu  Sor 
iode  Xaïuhais,  Satadide  Itpha,  eSmbittf  pou- 
le r  s  ,  C-j. 

On  appelle  encore  SaLnii.  ,  Le  [iam  &  le 
vin  qu'on  donne  aux  chevaux  ^)our  ks  rat'mî- 
chir ,  quand  on  veut  leur  faire  taire  une  grande 
traite,  (ans  les  faire  entrer  dans  l'écurie. 
SALADIER,  f.  m.  Efpcce  de  plat ,  de  jatte  où  l'on 
fcrt  la  falade.  Saladier  d'argent.  Saladier  de 
f.:tcncc  ,  de  porcclmrii- 

SALAGE,  r.  m.  Aaion  de  lâler,  ou  l'cSct  de 
cette  aâion.  Lt falagt      pontoàtt  laïu.  Droit 

de  falage. 

SALAIRE,  f.  m.  Récompenfe ,  payement  pour 
travail,  ou  pour  ibrvicc.  Rtccvotr  le  Jliùire  Je 
Jon  travail.  Payer  le  jaiture  à  un  artij  'an.  Il  lui 
faut  tant  pour  fes  fuhùres  &  vacations.  Toute 
peine  requiert  falaire.  Il  nt  faiU  peint  retenir  U 
falaire  des  domefiiques  ,  des  artifans.  Efi-<e  ii  lt 
fal&hi  de  liint  de  Jèrvices  ? 

U  le  dit  auâl  figurément  Du  châtiment ,  de 
la  punition  que  otéiite  une  mauvatlé  afiioo.  // 
.  4tvoit/ait  iuuméchanttadwn,U  en  a  rtçuU fa- 
laire. lia  tu  U  falaire  dt  fts  Crimet. 

SALAISON,  f.  f  Action  de  (àler  les  vianJcs  ou 
autres  proviûons  en  quantité ,  pour  les  con- 
server lOOg-tcmps.  La  falaifon  du  hewre\  des 
panes  ^ /«t  en  tel  temps.  PeadaM  la  falaifart, 
Ptndaitt  U  ttmps  de  la  falaifon. 

On  le  dit  aulTi  Des  vlaixles  faldes,  c'ii  poif- 
fon  ialé ,  qu'on  embarque  pour  la  nourriture 
des  équipages  dans  les  voyages  de  long  cours. 
On  emlfarque  beaucoup  de  jàUifon  dans  et  vaij^ 
feau.  L'ufage  des  falaifons  donne  h  fmthut, 

SALAMALEC  r.  ip, Terme  Arabe ,  qui  fignlflc  , 
La  p;ii  \  avec  vous.  Révérence  profonde.  //  m'a 
fan  un  ^aaifalamtdttt  UdTeftqnedafiyte  6- 
milicr. 

SALAMANDRE,  f.  f.  Animal  amphibie  de  la 

dalFe  des  reptiles,  &  du  genre  des  lézards, 
fuivant  les  Natiiraliftes.  On  l'appelle  Mouron 
en  certaines  Provinces  c!e  France  ,Ôddans  d'au- 
très,  on  ie  nomme  Sourd,  11  relTcmble  pour  la 
forme  un  léxard  ;  il  a  pareillement  quatre  pat- 
tes difpofccs  de  la  mêmeâçon ,  &  une  longue 
queue.  Sa  peau  cil  noire ,  parfemée  de  taches 
jaunes  l'.ins  écailles, &  prefque  toujours  en- 
duite d'une  matière  vifqueufe  (^ui  en  luinte  con- 
tinuellement. La  Salamandrt  vu  paiement  dans 
€tau  (f  fur  la  itm  >  tUuis  les  endroits  froids  & 
hitmides.  La  Stdemandre  marche  &  nage  en  ram- 
pant, fes  mouverntns  fjni  /ort  lents.  Quoiifuc  la 
Salamandrt  fou  fans  venm  ,  les  Habuans  de  la 
eampagrtt  fàmt  doits  le  préjuge  quelle  efi  tris- 
dangercufe  fUstn  rtdouteru  jufqu'à  l'aJptS,  On 
tjl  aujountkttî  convaincu  que  la  Salemattdrt  ne 
Jauroit  vivre  dans  le  feu  ,  ni  en  fupporter  Cardeur 
funs  en  être  endommagée,  Lt  corps  dt  la  devift  de 
Irattgois  lâtmt  ttaeS^autaitdndtuuitt fommts. 


S  A  L 

Les  Cabaliftcs  appellent  SglèmMiéiSfÏJlà 
nrétendus  efpiits  du  feu. 

SALANT,  m^.  m.  n  ii*eft  guire  d'ulage  qif  en  Ces 
phrafes,  Mjrais  p'^r-:  ,  puiu  filtm^  ponc 
dire ,  D'oii  l'on  tire  du  Ici. 

SALARIER,  v.  a.  Récompenfer  ,  donner  le  fa- 
laire qui  eft  dû.  //  a  ité  mal  falarii,  U  cft  vieux. 

SAtAlllE,i£.  participe. 

SALE.  arîj.  Je  t.  c.  Qui  ert  mal-propre ,  qui  n'eft 
pas  net,  tjui  cil  plein  d'orJurcs.  11  le  dit  Des 
perfonncs  &  des  choies.  Il  tfî  toujours  crajfeux 
&  fale.  Avoir  les  mains  foies.  Linge  fait,  Chem^ 
fale.  FitipUe  fait.  Une  chambre  fale.  Les  nm 
font  [ahs  en  hiver.  L'fjit  fort  fale  dans  les  rues. 
En  cette  dernière  phrale ,  il  eft  employé  lubf- 
tantivement. 

On  dit  auffi  d'Un  vaiffeau,  qu'il  efi  fak  ; 
Quand  il  eft  chargé  par  dehors  de  coquillages  , 
de  moulTes  d'herbes, qui  s'attachent  au  tood 
extérieur  du  vailTeau.  Ce  vaiffeau  ne  va  pas  ^tn 
préftntcnicnt  ,  il  ef}  dantut  fin  foU  émuU  |BB 
voyage  de  long  cours. 

■Oa  dit,  (Sut  côtt  tfl  fale  y  pour  dire ,  qu'il 
y  a  beaucoup  de  roches  ou  d'éoieils  cacfaél 
tom  la  mer  qui  eft  le  long  de  cette  c6te.  ' 

Il  y  a  une  couleur  qu'on  nomme  Gris  ftiU , 
pour  dire.  Un  gris  terne  qui  n'a  pas  l'œil  du 
gris  ordinaire. 

Sale,  fignifie  fieuréiiieiitfDedioajiête^obfiièiie* 
Des  paroia  fatet. 

On  ap]>clle  Adions  foies  ,  Celles  (pâ  bief* 
fent  la  pudeur  &Ia  modeAie. 

On  dit,  Vnfikiiuktt,foatën,  Un  iiàii 
fêifonUde. 

On  dit  fi^irénient8r  praverliiiteineat  d^ 
homme  qui  a  commis  quelque  crime, qui  m 
part  à  quelque  mauvaile  ailion ,  6c  qui  peut 
craindre  d'en  CcK  ttfidt  de  Jiillîce»queXiM 
tas  ep/aJt, 

SALEMENT,  adv.  D'une  natuireiaie.  Bmaagt 

falement.  Il  efi  cnuché  falemerit. 
SALER.  V.  a.  Aûailonner  avec  du  fcl.  Saler  une 

foupt ,  une  fauce.  Cela  efi  aùp  fiU^  "'^/M 

faÛ.  NeUfatt^pas  tant. 

Oaék,  Saler  le  poe,panr  dire.  Mettre  Ai 

fel  dans  le  pot  oii  cuit  la  viande. 
Saler  ,  fîgnihc  aulTi ,  .Vletue  du  iel  fur  des  vian» 

des  crues  pour  les  préfcrver  de  corruption, & 

ks  garder  long-temps.  Saler  du  bœuf,  du  co» 

ehon.  Saler  des  harengs ,  des  mon'". 

On  dit  figurcMiient  d'Un  marchand  qui  vend 
fa  marchandiie  trop  cher,  qu'7/  fait  bien  tout 
et  qu'il  vend.  Il  efl  populaire. 
Sale,  ée.  participe.  Fiande Jitlée,  Beurre  fait. 
Batuf  faU.  Hareng  fali.  Il  aime  fort  à  manger 
falè.  Cela  efi  fali  eaitinemtr,C«  àenàtt  9&àÊ 
flyle  Ëimilier. 

Il  ell  aufli  adjcâif, comme  en  cct^  ;>hr  ifc , 
Eaux  faJétSypouT  dire.  Eaux  dont  on  ^it  le 
fel.  On  dit  de  même ,  Sottrets  fiMtt» 

On  difoit  nutretbis  poétiquement ,  Plaines 
fdlies  ,  carnpagnes  faites  ,  pour  dire  ,  La  mer. 

Ofi  dit  (igurenienl,qu'i/n«  nullcrU  ,^\\une 
épieramme  efl falée ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  du  fel, 
qu  elle  eft  mgénieufe  &  piquante. 
Salé, eft  auHi  fubftantif  malculin,&  fignifie  '% 
Chair  de  porc  falée.  ybilà  de  bon  fali.  Ce  fou 
efi^âti.  Des  côtelettes  de  fali. 

On  appelle  Ptàt  faU^  La  chair  d'un  jeune 
cochon  noiivellenieiit  lâl6& 
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fRANC-SALÊ. /^«t  Franc.       ^   ^  ¥oa  ûteàa  M,  la  Mm  JtCkt^emiu. 
SALEP.  £  m.  Radne  bulbeafe  6e  maBSapaeàk,  $ALIQUE.adi.£n  ne fe  dit  qwdMs  cette  phrafe, 

f.i  Sakp  ef!  njt.uinun  & aJouciJfiini.  /    /  ci faltijut.  La  Lo!f.i!i./uc  cfl  la  Loi  qui  txctut 

SALERON.  r.  iTi.  La  partie  luucrieurc  d'une  £a-  du  Trône  de  France  Us  jiiles  6"  Uun  difctndaïu. 

litre ,  celle  où  l'on  met  le  fcL  La  Loi  fali^ ^tafba  anoÊtaulM ékUHûm 

$AL£TÈ.  f.  f.  Qualité  de  ce  qiûeftiâle,  mal-  narehiâ, 

propre.  Jtfiùs  tnntm  itU  fiiai.  Litfidtti  Ht  SAUR.  v.  ■.  Rendre  file.  SaSr  fon  linge.  Prent^ 

jis  hahiis^dtfin  Si^,dt fit  wkuAbt.  La  fitoi  garJt  Jefallr  ce pLincka;  SaËrfismmuCittai^, 

dts  ruts.  Jiim  faiit  f(s  htihns. 

On  appelle  aulTi  Salué,  Les  ordures,  les  Oa  dit  au  réciproque.  Cet  enfant  s^tjl  fa/1, 

chofcs  qui  lont  laies  par  cllcs-mômcs.  Il  y  a  pour  dire,  cu'Il  a  fuit  les  ordures  dans  fes 

ià  Jt  la  faleti^dti  faletis  qu'il  faut  àttr.  linges. 

Ufignifie  figurémentiObfccnité.  LafiUtid»  U  fe  dit  auffi  d'Une  couleur  qui  fe  p^ffc. 

iMtte  ckanfin.  La  faltti  de  ce  Jfcours.  Cette  coattur  fi  falit  plutôt  quunt  autre.  Les 

Il  fignifie  quelquefois,  Des  paroles  fales  &:  âoffes  b!,iriJus  fe  fjUjfcnt  bientôt. 

©bfcèneb.  //  dit  toujours  dcifiUtés.  Ccqiuvous  Salik  ,  s'emploie  quelquefois  figurément.  Ainfi 

dites  ejî  une  fttkié,  VOUS  devne^  en  rouàf,  on  dit ,  ç^l/ne  ckoft  falit  l'imagination  ,pour 

SALEUR.  f.  jn.  Celui  qui  ùle,  SaUar  dé  manu  ,  dire ,  qu'EUc  préfente  à  rimagjuiatioo  des  idées 


eU  kartnf.                   '  fales  Sc  oblcènes. 

SALICAIRE.  f.  f.  Plante  qui  croît  parmi  les  Cmi-  Sali  ,  if.  participe, 

les  Se  aux  lieux  humides.  On  lui  attribue  une  SALISSANT,  AàNTE.  adj.  Qui  ialit.  Le  drjp  noir 

Yertu  fSbrifiige  *  fur-tout  dans  les  fièvres  tîa^  tfi  faiifant  quand  il  tfi  neuf 

WS>  On  dit  aulTi ,  v^Um  couUar  ^  faUffaatti 

SALICOQUE.  i!  £  Efpèce  d'écrevHTe  de  mer.  pour  dire ,  qu'EHe  fe  falit  sifémenr.  le  Uane 

SALICOT.  f CHRISTE  marine.  ejî  une  couici::  fort  fiuj.iri!:. 

SALIENS.  adj.  m.  pl.  Nom  par  lequel  on  défi-  SAUSSUN.  lubil.  t.  Icnne  popubire  »  qui  fe  dit 
gnoit  à  Rome  Les  Poëmes  chantés  en  l'honneur     d'Une  petite  fille  mal-propre.        tun  ptàu 
oe  Mars  par  ks  Prêtres  confacrés  partkuliè-     fa^oa ,  mm  mit  fali^m, 
lement  i  fbn  culte,  &  qu'on  didinguoit  anflî  SALtSsURE.  f  f.  Ordure»  Ibaîllure  qui  demeure 

,  par  le  même  nom.  lus  ch.mti  des  Prêtres  S-iUcns      fur  une  chofe  falic.  Ci  tt«fi  fOi  mat  tadta,  tt 
étoietu  aciompagnts  dedanfci  qui  Uur  itount par-      neji  quimt  falijfure. 

/    r'/^w.  SALrVAIRE.ad).  Terme  d'Anatomie,  qui  ^eaW 

SALIÈRE.  f.f.  Pièce  de  vaiflelie  pour  mettre  le  plotedanscesphrafes^CWcf><tyMntt,ciM> 
fel  qu'on  fert  fiir  table.  S'dârc  i»  fiStntt,i«     ébats  filhairUf  pour  dire»  Lés  glandes  qui 

çrifial,  d'àain,  J' argirii  ,S'c.  Petite  falUre.  contiennent  il  nlive»  &  teS  ffrt^MX  par  OÎl 

Il  fignifie  aulTi  Un  urtcnûlc  de  ménage  où      elle  paffe. 
l'on  met  le  fel ,  &:  ([u'on  pend  à  la  cheminée  SALIVATION,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  L'é» 

pour  le  tenir  fcchement.  Saliirt  de  trois.  coulcmeot  de  la  falive,  provoqué  per  quelque 

On  appelle  Saliires ,  Certains  creux  qui  pa-  remède.  On  lui  a  pnairi  la  fitUva^n,  Amttr 
roiflent  au  deffus  des  yeux  des  chevaux  quand      /j  fiUvation. 

ils  {ont  Lm  vieux  chnattx  ont  ordinaire-  SALIVE,  f.  f.  Humeur  aqucufc  6c  un  peu  vif. 

ment  Jcs  fjliiresaad^^ dts jr«ax.lHe&ta&  queute  qui  coule din»  ubouciie.//»trfi«ia»* 
Des  hommes.  coup  d<  falive. 

On  appelle  enooK5<i/ii^rM,  Certains  creux  SALIVER,  v.  n.  Rendre  beaucoup  de  falive.  Lt 

que  les  femmes  ont  quelquefois  au  haut  du  taiaciuéMfùtktaatoiiffaUvtr»Ilfa«tkfmt 

.  iein ,  de  la  gorge.  Cetu  femmt  eommeaet  à  mat-  faBvtr. 
grir ,  c!/e  a  des  faiïeres ,  ;/  lui  vient  des ftliires.  SALLE,  f.  f.  La  principale  pièce  d'un  appartement 
On  dit  proverbialement  6c  populairement  complet,  &  qui  clt  ordinairement  plus  grande 
d'Un  homme  qui  ouvre  les  yeux  plus  quTi  que  les  autres.  C/n  appartement  campojf  d'une 
l'ordinaire  ,  qu'//  omrt  Us  ytax  jgnaids  tant-  antitàaatire ,  d'une  faUe ,  d'uœ  ekamhe  &  d'un 
me  des  faVàm.  eaUaa.  Salle  baffe.  SaUe  fuattt.  On  te  fit  attendre 

SALIGA  t'D  ,  AirOE.  f.  Celui »cdleqmeftûfe>     quelque  temps  dans  la  falle. 

mal-propre.  Il  eft  populaire.  On  appelle  chez  le  Roi ,  Salle  des  Gardes  ^ 

SALIGNON.  f.  m.  Pain  defcl  fait  d'eau  de  fon-  Le  lieu  où  fc  tiennent  lc!>  Cir  les  l'.u  Corps, 
taine  falée.  On  met  des  falignaatdaas  Us  colom-  L'Aaih^adtttr  fut  reçu  à  featrèe  de  U  faiU  des 
bien  pour  altirtrtts  pigeons.  Gardes  ^  par  U  Capitaîn*  dts  Gardes, 

SALIN,  INE.  adj.  Qui  contient  des  pMrlieS  de  ftL         On  dit,  qvi'l/nGarde  ejl  de  yi//< ,  pour  dire» 

Efprits  falins.  QmcrèiiiM  faiiae.  que  Ce  joiu-là  il  eil  de  garde  ii  la  lalle. 

SALINE,  f.  t  Ctaàx  làlée,poiffon  filé.  La  fiSat  Salle  ,  fe  dit  adE  De  certaines  pièces  qui  n'ont 
M  veut  rltn  aux  goutteux ,  aux  grav^mx.  {MUIt  d'aCCOmpi^gaeaMnt  >  &  qui  font  ordînat> 

Il  fignifîe  Quelquefois  plus  partSeafi^emeat,  tement  aurez  de  chauffée,  &  fervent  à  divers 
Le  poilTon  falé,  comme  motues,haiieng|t,|itt.  ufagcs.  Ainfi  on  appelle  Salle  d'auJume ,  Le 
Cep  un  Marchand  dt  f<iHne.  lieu  OÙ  les  Princes ,  les  Minières ,  les  pciion- 

Salink,  fi-iiitîe  aiilli,  l  e  lieu  oii  fe  fait  le  fel,  nés  conftittiées  en  dignité  donnent  audience. 
foîtjMi  la  chaleur  dufolcil»  ibit  par  le  moyea  SaiU  à  mangar^  Le  lieu  oh  l'on  mange  dane 
du  teu.  ta  faâat  dt  Feeqaaîs,  Les  filines  di  une  maifon.  St^  du  etmmoH,  Le  lîeu  ofc  les 
Brouage.  Ld  fai'ine  de  Marfal.  La  ftline  de  Sa-  domcftiques  mangent  cher  les  grands  Sei- 
lins.  Les  faltnts  de  Lorraine.  Les  falines  rappor-  gncnrs.  Salle  à  faire  noces,  ou  Salle  des  fejlins» 
teni  tant  dt  revenu  à  ce  Prince-là.  Certains  grands  lieux  e.ii  les  Traiteurs  font  des 

11  fe  dit  aufli  Des  rochers,  des  mines  d'oà    feftins  pour  les  noces.  Sal'e  d'.-.rmts ,  Le  lieu 
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où  l'on  montre  publiquement  à  faire  des  ar-  SALSEPAREILLE,  fubft.  f.  Nom  d'une  racine  dà 

mes.  Et  oa  q>pelk  Privât  de  Salle ,  Celui  qui  Pérou ,  qu'M  nous  «pporte  &  qui  eft  Hv&mk 

donne  leçoa  aux  écolien  iem  le  Maître  d'ar-  en  Médecine. 

nies.                                         _  SALSIFIS,  f.  m.  Sorte  de  racine  qiii  cft  bonne  à 

On  appelle  aniri           cl-,c/,  les  Maîtres  \  mrinv/:x.  Beaux plj^iis  d' l  ipagrie.  Bons  feljtfa. 

daoier. Le  lieu  où  ils  montrent  publiquement  SALTIMBANQUE.  1'.  m.  Bateleur ,  Cbaiiataii 

i  danwr.  jUtu  dmfir  à  U  pdU,  qui  dâ>îte,  qui  vend  fes  drogues  for  un  théâ. 

5alle,  fl-  dit  encore  De  certains  t^rnnc's  lieuv  trc  dans  une  place  publique. 

couverts,  dcllinc*.  ix>iir  l'iifage  &         le  icr-  On  appelle  figurémcnt  SaUhnhanque  ^  Ua 

vice,  ou  !c  pïailir  ciu  public.  La  fille  du  Pa~  méchant  Orateur  qui  débite  avec  des  geftes 

Liis.  La pîU  de  la  Comidit.  la  JaUt  deJ'Opira,  outrés,  des  plaii'antcrics  déplacées.    n  V,?  p„s 

JI  y  a  hcAiicoiip  dt  ÎÀbnùrts  ituts  ta  pan£ftUt  an  Orattttr ,  c'tfl  un  Salthnbanqut.  U  fc  dit  duiîi 

èn  PtiLis.  d'Un  bo.itTon. 

.  On  iwpeUe  SaUe,  dans  les  Hôpitaux  *  Les  SALUADE.  f.  f.  AOion  de  falucr  en  fàil'amlari. 

grands  lieux  oit  (ont  les  lits  des  malades.  //  ^  vércnce.  Il  ne  fc  dit  guère  que  dans  b  conter- 

J,ins  une  ulU plie.  (r.'.cn  &  avec  une  cpithètc.  //  me  ft  une ^rMât 

On  appelle  auflî  Salle,  Un  lieu  planté  d'ar-  J.nuuJe.  Il  u  /.ut  une  J'ùluaJi  un  peu  exuwirdt- 

bres  qui  forment  une  elp^-cc  de  falle  dans  un  rau.  11  vieillit. 

jardin.  Une  pUe  d'omu,  de  ùUeuU.  On  dtutfa  SALVAGE.  f,  m.  (  Droit  de  falvage,  )  Terme  de 

d.ins  une  fille  dt  marromers  étmdt.  Marine.  C7eft  te  droit  qui  fe  perçoit  fur  ce 

SALMI.  iltblî.  m.  R.'poùt  de  eertoincs  pièces  de  qu'on  a  faiivé  d'un  \'.isiïeau  nai:t'r.iuc. 

gibier  déjj\  cuites  à  la  broche.  Salmi  de  pu-  SALV  ATiONS.  lubil.  m.  pl.  Terme  de  Prad^ne^ 

tfnr.  Salmi  de  Neajfis.  Écritures  par  lefquelles  on  répond  auziépoa» 

SALMIGONDIS.  1.  m.  Ragoût  de  plufieurs  fortes  fcsàpricf  .  ()  n  û  fourni  dt/ki^Mimt,  Il  tmpltU 

de  Viandes  rcchautfécs.  //  fit  un  falmigondis  de      pour  jaiviiiions  

toutes  les  viandes  qtti  étaient  rejUt>  Je  Ai  veille.  SALUBRE.  adj.  de  t.  ç.  Terme  diihâiqiie.  Qui 

SALOIR,  r.  m.  Sorte  de  vaiÛèau  de  bois  dans  le-  contribue  à  la  fante.  Les  eaux  mmtaUas  »  ks 

quel  on  met  le  fêl.  Il  y  a  enton  ttn  mnot  itftl  taux  A  Bourbon  font  fort  faUtlrts,  Un  mr  fi» 

dans  le  faloir.  lin'rc. 

On  appelle  aulTi  Saloir  »  Un  vaiflicau  corn-  SALUBRITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  lalubie; 

munénent  de  bds ,  de(Kné  à  filer  des  viandes.  La  fabAriU  de  tmr  rttm  tel  pays. 

CravJ  fthiir.  Petit  fa! -'tT.  Un  faloir  pour  deux  ^  SALVE,  f,  f.  Décharge  d'un  grcincl  nombre  dc 

pour  nots  cochons.  Le  faloir  «/?  plein.  U  n'tft  pas  canons  &  de  tnoufquets  tirés  en  même  temps» 

encore  temps  de  tirer  U  cochon  tla/ltloir,  foit  pour  falucr  quelqu'un ,  foit  dans  des  occa- 

SALON.  C  nu  Pièce  dans  un  «ppwtement,  qui  fions  de réjouifTance.  (^uandilarriva,mjittnn 

eft  beancoup  plus  exhauflTée  que  tes  autres ,  &  falvcs  dt  moufqueterie  pour  lui  faire  hontmr.Pt». 

qui  eft  ordinairement  cintrée  &  enrlciiie  u'or-  «A.v;;  li  Te  Dciim  ,  rv;  fr  trais  fulves. 

ncmcns  d'Architeâure  &  de  Peinture.  Beau  Salve,  té  dit  auf?i  De  plufieurs  coups  de  moii(> 

falon.  Grand falon»  Sidort  him  perti^  Hm  idaki*  qi:et  ou  de  canon ,  qui  fe  tirent  en  même  teofS 

SALOPE,  au;,  ilj  t.  g-  Q\:i  e(l  f:i!c  &  mal-propre.  en  faifant  l'evcrcicc  ou  dans  le  comb.it.  Enep» 

Il  efi  falope.  ii  etl  du  Ityic  lamilicr.  prockant  de  la  contrefcarpe  ,  il  cjjuya  une  faire  di 

Il  efl  aulfi  fiibftantif  an  féminin*       vu  maufefutiadts. 

vraie  fihpe.  On  dit ,  que  Le  canon  àrt  m  falve^  Qiaoïl 

SALOPEMENT.  adv.  D'une  manière  falope.  //  plufieurs  pièces  de  canon  tirent  en  mime 

mans;t  f.ilopemcnt.  Il  cfî  uniehè  f.i!op(ri,r.t.  temps. 

SALOPERIE,  f.  f.  Saleté ,  grande  mal  propreté.  SALviË.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Une  prière  que 

Il  n'y  a  pas  moyen  de  manger  dans  tette  auhrgt  »  rÊgliiê  diante  en  nK>nneur  de  li  Sainte  W»» 

c'ejlune  f.iloper::  Inftppon.ih'c.  ge,  &  ("|uc  le  pjupic  a  accoutumé  de  châflltf 

SALORGE.  lubll.  m.  Terme  de  Gabelle.  Amas  l'éxecution  d'un  criminel.  Ciuvuer  un  Salvi^ 

de  fel.  Dire  un  Salvé.  Chanter  le  Salvi. 

SALPÊTRE,  f.  m.  Sorte  de  fel  qui  fe  tire  ordi-  SALUER,  v.a.  Donner  à  quelou'un  une  marque 

nairement  des  plAtras  de  vieilles  murailles ,  des  extérieure  de  dviîîté,  de  déférence  «i de  «*• 

Stables,  des  écuries,  des  vieilles  démolitions,  peit  ,  en  l'aborcLitit ,  en  le  rencontrant,  0:1 

&c.  Faire  du  falpctre.  Raffiner  U  falpitn.  Une  cn  quelques  autres  occalions.  La  nmnùus  M 

livre ,  un  quintal ^  &c.  de  falpéirt.  faluer  font  eliffitnta  fehn  lis  différentes  nations. 

On  dit  proverbialemert  &  f:;j;urémc'nt ,  En  F'jna  &  pnfjnc  par  toute  VEurt^t^ 

Faire  peter  le  fulpcire ,  pour  dire,  hure  beau-  iior.mus  falumi  en  oum  Uur  chapeau,  &tHSVt' 

coup  de  décharges  de  canons ,  de  moufqiiets  clinant  &  faifant  la  révérence.  Saluer  en  étant  It 

&  autres  armes  à  feu.  A  la  naifj'ance  de  et  chapeatt.  Saluer  ea  fanant  la  révérence.  Saluer  dt 

Prince  f  â  cette  revue  on  a  hien  fait  peter  U  fal-  hmite  grdce.  Saluer  de  mauvaife  grâce.  Saluer  la 

pitre.  compacte.  Tout  le  r:<,::Jc  l'a  été  falutr  à  fi" 

On  dit  d'Un  homme  extrêmement  vif  &  retour.  La  Garnifon  a  cie  jaluer  kCouYcrnejr. 

prompt,  que  Ce  nefi  qutfalpêtrt,  que  du  fat-  SaLVER  ,  fedit  anffi  Des  marques  de  rcfpca 

Wfre,  qxiilefl  tnue  pcni  Je  lalpéire.  qu'on  donne      de  ccrt.iines  cholCSJ  fit  C eft 

SALPÈTRIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à  faire  dans  ce  fens  quon  dit ,  Saluer  les  armes.SmM 

du  f  ibêtrc.  Les  Satpéiriers  de  CArfenaL  le  lit  du  Roi.  Saluer  la  nef  du  couvert  du  Roi. 

SALP£TRi£R£.  IbbiL  f.  Lieu  où  l'on  fiut  le  lal-  On  dit  de  même ,  en  parlant  Des  céremo- 

P«re.  nies  qui  fc  pratiquent  à  rf.-Iifc ,  SalatrUnttU 

On  ?ppcîlc  ;\  Paris  La  S^lpâ/Kr:  ,  Un  Hô-  Saluer  le  daiil.  Sali  er  :err:!:ntatio'i. 

\'-'-^  tjui  Cil  ca  incjiic  temps  mailon  de  cor-  SALUfcil,f>gaitieaulii,  Faire  les  coinplii«<^"*P*' 
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\tàît.  Jtfaluttdifi  tds.Jt  vous  prit  itUfaluà 

Saluer  ,  figmfîe  encore ,  Baifer  nne  Dame  ert 
la  faluant  [1  faluaietuDamàlaprtmiirtyiJiu 

qu'il l:ti  rtndil. 

Saluer,  en  parlant  de  l'clévarion  des  anciens 
Empereurs  luMn^  à  l'Empire ,  fignifîe ,  Pro- 
clamer Enpcftar.  ytffi^iai  fi»  fibU  Emf' 
nur  par  anite  Carmii, 

Saluer,  s'emploie  aufli  pour  ftgnifier ,  Les  mar> 

S|ue$  de  civilité ,  de  déférence ,  de  re&eâ  <jtu 
ont  en  ufage  dans  les  troupes  ,  roit  defttte» 
foit  de  mer.  Âinfi  en  parlant  Des  cens  d« 
guerre  qtri  paiTent  en  revue  devant  le  Roi , 
devant  leur  Général  ,  on  dit ,  Saluer  de  la  pi- 
^ut ,  Jaltur  de  l'ipU ,  pour  dire  ,  Saluer  en 
baiflant  la  pique ,  falucr  eit  tiiiiiit  répéè  fit  1>'- 
baif&nt.  Onjkiiu  à  Unm  taàntm  A  atnon. 
*      La  vtàpMOr  mA  fM  fi  mumtrtmm  imr  ,j'e 
Jlilucnt.  Les  galires  &  les  yaijfeaux  Je  filuhent 
lunt  de  coups  de  canon.  Les  vaijfeaux  jaluèrtni 
ta  citadelle.  On  fallu  aufft  à  la  mer  en  baiffànt  U 
pmiihiu  Ce  qui  Qc    fait  que  (hin  vaiflleauà 
P<égtrd  d^ni  sutrc  ^  tti  vccotuioillànoe  dVidC 

plus  grande  rfi[;n"tr 

On  dit  en  u-rmc-s  de  Maruie  ,  lju£  nur 
fallu  la  terre ,  pour  dire  ,  que  Les  valffcaux 
cuii  mouillent  devant  une  fortcrdlci  doivent 
la  faluer  en  tirant  leeaaon. 
S\Luè  ,  ÉE.  participe. 

SALURE,  f,  f.  Qualité  que  le  Tel  comtnnn^-ue. 
Lii  future  de  la  mer  pro-- -i  -rr  r^l:'t  i.iiiji, 
Otcr ,  diminuer  la falme  de  qutlqui  viande. 

Salut»  r.  m.  Confervation ,  rétablifTement  dans 
im  éut  heureux  &  convenable.  Le  fébu  Jm 
peuple  ,  dt  la  Ripubliqut.  Lt  falia  publtc.  Ltjk^ 
lui  ;'j'-!i.:(,ljers.  Delà  dépend  UfaliadctÊ' 
tôt.  Je  vous  en  avertis  pow  voire  falut.  il  y  va 
àt  votre  falut  ,  du  falut  de  toute  votre  famitU, 

SalvT  ,  vnfpiS»  suffi,  La  fittcké  éteindls.  Lt 
fda»  di$  nmt.  jÉSVS-CKItlST  a  t,phi  nom 

falut.  U  f.tut  foriger  à  fort  falut .  Travailler  à  fort 
falut,  faite  fon  falut.  Éin  dans  ta  voie  de  faiut\ 
Le  falut  iitmtL  Hors  de  fÊglife  point  de  falut. 
Vâffùrt  dt  ttotn  fabu  t0  la  pins  u^ùrtûiut, 
SALUT.  £  id.  Adion  de  fiiliier  cenx  fpi'oii  ren- 
contre. Jllui  do'aUfaltucc-",-  i  fon  atnl,  h  fon 

Seigneur ,  à  fon  S upirieur.  Li  ja.Iui  des  armes.  Le 
falia  de  VefpontoH ,  du  drapeau ,  de  tipée,  &c.  Ré- 
pondre au  falut.  Rendre  ù  falut.  Rtfuftr  U  ftUât» 
OnappeOeftfAufirflMr»  Les  coups  d»  ca- 
non que  tire  un  vaifTeau  pour  rendre  h^nn-nr 
à  un  autre  vaLlTcau ,  à  une  flotte  ,  à  une  l'iacc , 
ou  pour  en  reconnoitrc  la  fupérioritc.  Les  Or- 
thnnantes  dt  la  Marine  rioltnt  Us  falut  s  de  mtr. 
.  Salut  y  eft  suffi  Un  terme  qu'on  emploie  dans 
ks  Lettres  Patentes  du  Roi ,  dans  les  Bulles 
des  P<ipes ,  dans  les  Mandemens  des  Arche- 
vêques &Èvèque$,  &c  envers  ceux  aux- 
<iue!<i  elles  font  adreffécs.  A  tous  ceux  qui  ces 
prèftr.tes  Lettres  verront ,  Salut.  Cicmcnt  XIll^ 
À  tous  JFïdtUa  t  Jltthtt  &  BénidiSioaAgtfittlifM. 
N.  ArekefifMdt  Paris  ,  i  tous  bt  tidàBa  él 
r.'^trc  Dioc^t  Sâbtt  &  AMUSaSo»»  Mm  & 
•  £fi/iff:on. 

On  dit  proVerbiàlenient*  Jl  ton  uutndtar 
.  fdia  ,  Quand  on  veut  âiie  emcndre  quelque 
chofe  i  quelqu'un  eu  ne  s'ezpliquant  qu'à 
demi.  • 

On  appelle  auâi  ialut^  Les  Fiièrcs  qif  oi\ 


S  A  K  ê?^ 

chante  le  ibir  en  de  certâm  joUR  dbas  qa^ 

?ues  Églifes,  après  que  totot  POlBoa  eft  fini; 
hanter  lt  Salut.  Dire  U  S.-Ji:;.  F.ttendrt  le  Sc^ 
lut.  Aller  au  Salut.  Il  y  a  Saiui  dans  ettte  Êglè' 
fe.  Il  a  fondi.  un  Salut.  OM  à  fùtskl  U  Stlutk 
Foiià  le  Salut  qui  fonnt. 
SALUTAIRE,  adj.  de  t.  g.  Utile  ;  avantagèuic 
pour  la  conferv  atlon  de  la  vie  ,  des  hicn:  , 
de  l'honneur ,  de  la  fantc ,  pour  le  falut  de 
Famé.  Rerrt}^- ,  •  :  .  lentfaltuaire.  Le  quin- 
quina ejl  fort  jalutairc  contre  ta  fikvrt.  Avis  fa^ 
itttaire.  Confeil  falutaire.  lobe  JUataires.  Salu- 
i  fâtai.  Dotbmt  fiMtm,  h^tnOSm  ftii 
lutiôn^ 

SALUTAIREMENT.  adv.  Utilement  ,  avanta-- 
geufement.  Cela  a  été  falmairement  inventif 

salutation!  f,  f.  Aaion  de  faluer.  Il  n'â 
guère  dTuâçe  en  cette  Signification  que  dans 
la  converfation  familière,  &  en  parlant  d'Une 
manière  de  faluer  un  peu  extraordinaire.  Jt 
Cai  rencontré  dans  U  n»  ,  ^  U  m'a  fdk  A 
ffMàts  faluMthtnk 

On  appeOe  Suhituh»  AngUiqut ,  Les  pa« 
rôles  que  l'Ange  dit  à  la  fainte  Vierge  ,  en  lui 
annonçant  quelle  feroit  Mère  de  Notre  Set* 
gneor  JtsmCaxm* 

SAM 

SAMEDI,  f.  m.  Le  fcptième  )our  de  ta  femaine^ 
Ce  fui  un  famedi  quiniiime  du  mois.  Le  Jamedi 
de  Parues.  Lt  famtdi  dt  la  Ptntecôte.  La  nidi 
du  famtdi  au  Dimantkt. 

On  appelle  Xj-icJ-^frinr ,  Lc  iàflMdî  qui 

.  précède  le  joui  Je  l'ac^ue:». 

SAN 

SANCIR.  V.  n.  Terme  de  Marine.  Giuler  basJ 
Ce  vaijftan  a  fanti  fous  fis  amarres ,  c'efl-à- 
dire,  tandis  qu'il  étoit  à  l'ancre. 

SANCTIFIANT,  ANTE. ad).  Qui  fandifie. /.'^/^ 
prit  fanHifiant.  La  grâce  fanclsfante. 

SANCTIFICATION,  f.  £  L'aQion  &  l'efièt  de 
la  grjce  qiii  fanéHfie.  La  fanSificeamt  its  FU 
délies,  le,  Pr^l.:n  ,  !!'.  Pafleurs  font  obligés  Je 
travatlUr  a  la  JanUifcaiion  des  ornes  ^ui  leur 
font  commifes.  La  fféu  ^tn  ia  ftuS^aÛBA 
élans  tes  aam,  - 
'On  dit  )  £«  fauSS^ûon  des  DimMtkts  ^ 
A-r  Fêtes  ,  pour  dire,  La  cclL^hratlon  des  Di- 
nuiiK-'ies,  CCS  Fûtes,  fuivai-.t  la  lot  &c  l'inten- 

titei  >^:  /Ènnic. 

SANCTIFIER,  v.  a.  Rendre  iâint.  La  grâce  nous 
finSift.  La  grâce  fanHifie  nos  tunes  ,  nos  ac- 
tions. La  dtfcente  du  Saint  Efpr  'it  fanSifia  ttt 
Apôlrts.  Saint  Jean-Bapûjle  fut  fandifii  dis  U 
ventre  de  fk  mire,  Lts  Geux  qu$  fitÙH Svgimr. 
a  fanSiJiis  par  fa  prifenu. 
Ba-pflriant  Des  bons  exemples  qu'un  Ëvi6<: 

■  que  donne  dans  fon  Diocèfe ,  on  dit,  qu'J/ 
fandifie  tous  fes  Dio(éJains  par  fon  exea^^ 
pour  dire,  qu'il  les  metdaoi  b  voie  du  udat 
&  de  la  lanoification. 

Nous  difons  à  Dieu  dans  l'Oralibà  Douii* 
RÎcale  f  Fom  Nom  fàa^si ^  vam.iànt 
Que  votie  Nom  ib«t  loué  «  fiiit  nonoré  &f 
gnemcnt. 

Oa  dit  9  San8j^  1$  jour  du  Diauuuht^ 
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|)ourdire.  Le  célébrer  fuivant  la  Lop ,  fui- 
vant  l'inrention  de  l'ÈcUfe.  On  dit  dans  le 
même  fens ,  que  Dans  Taneiimu  Loi  Us  Juifs 
fanUifiaient  U  SMat, 

Sanctifis,  iE.  participe. 

SANCTION,  f.  £  Côoftitution ,  Ordonnance  fur 
les  matières  ecclcfianiques.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'avec  le  mot  de  Pragmatique.  AinJi  en  par- 
lant de  l'Ordonnance  de  Saint  Louis  fur  ce 
fujet ,  on  rappelle  La.  fn^itatiqiu  Sm^om  d$ 
fimt  Imîs.  Kt  en  parlant  de  odk  qm  a  été 
abolie  par  le  Concordai  entre  Léon  X  &  Fran- 
çois I ,  on  l'appelle  abloiument  La  Pragmati- 
que SanSiett, 

On  dit  nur  extendon  ,  que  It  Prince  ,que  k 
puUk  a  donne  la  JhnSîon  À  qtulque  choft. 

Sanctuaire,  r.  m.  on  appcioit  ainfi  chez  les 

Juiây^Le  lieu  le  plus  laint  du  Temple»  oà 
icpolbît  rArche ,  quVm  aanunoit  autre- 
ment Le  Saint  des  Saints.  Le  Grand  Prêtre  ftul 
pouvait  entrer  dans  ie  SanBuaue,  Parmi  les 
Chriliens,  on  appelle  communément  Sanc- 
taairt ,  L'endroit  de  l'Églife  où  eft  le  Maître- 
Autel  ,  &  qui  ell  ordinairement  enfermé  d'une 
baluftrade. 

£n  parlant  du  Confeit  fecret  des  Rois  âc 
des  Souverains ,  on  dit  figurément ,  qu'/Ziif 

faia  pas  rp;./?jr  plnètrer  dans  h  Sanauaire , 
pour  dire,  qui i ne  faut  pas  vouloir  pénétrer 
dans  les  fecrets  des  Princes. 

Oh  dit  égurément,  P^m  poiJs  du  fane, 
tiiùnt  pour  dire,  Fdër  emfiement  &  mû- 
rement toutes  chouiy  ic  avec  uw  extr&ne 
circonfpeâion. 
SANDAll  f.  m.  Boisdesbdes»tlontoa  feftrt 
pour  feirc  une  couleur,  une  reinturc rowgeâ- 
tre,  qui  puric  ie  même  nom.  Bois  de  fandoL 

Couleur  de  farjdaL 

SANDALE.  1.  f.  Sorte  de  chauflure  qui  ne  coti- 
vte  qu  en  partie  le  deffos  du  pied  ,  &  don: 
fc  fervent  les  Religieux  qui  vont  pieds  nuds. 
S  AND  A  R  A  Q  U  E.  1".  t.  Gomme  qui  coule  du  grand 
genévrier  par  les  incifions  que  l'on  y  hnt  e» 
été.  On  l'emploie  dans  la  compclition  du 
vernis ,  &  pour  frotter  le  papier ,  ce  qui  l'em- 
pêche de  boire  Tencre. 

il  y  en  a  qui  içtmox  le  non  de  San^ 
raque  à  rorpiment  rot^. 
SANG.  f.  m.  Liqueur  rouge  qui  coule  dans  les 
veines  &  dans  les  artères  de  l'animal.  Sangar- 
uniLSmgtilieux,  veineux  ^  mélancolique  ,&e. 
^Hgamtux.  Sang  brâU.  Sangfuhiil,  greffier. 
Smm  khaufe  »  pêtilLtnt.  Sang  extrava/é.  :tang 
€aillé.  Le  fang  coule  ,  circule  dans  les  veines. 
La  circulation  dufan§.  U  maffe  du  fang.  Apo- 
fltxie  deftmg.  fboe  A  fang.  CetU  viande,  eu 
aliment  fait  beaucoup  de  fang.  Cette  herbe  puri- 
fie le  fang ,  ipaiffn  U  fang.  Quand  les  vaiûiaux 
font  trop  pleins  de  fang.  Le  botùUonntmaitdu 
f^i' ^f^V  tnfmit ,  en  jaillit  avec  impiiuo- 
fit,  Oaitiia  tH  tant  d'onces  de  jang  ,  tant  de 
palmes  Je  fang.  Ce  fang  efl  beau ,  efl  mauvais., 
efl  gâte ,  ejl  corrompu  ,  dl  trop  épais,  mmquidê 

,l°^n  '''  ^"''f'"V*^*y  ruifeloitdttom  eélè's. 

il  efl  tout  en  fang.  Il  crache  du  fang.  Il  fait  U 
fang  tout  clair.  On  U  trouva  baigné  dans  jhn 
fang,  qutptrdouumfanfattg,  qtà  nageait  dans 
jon  fang.  EiUttmimt  grande  ptru  de  jang.  Une 
poudre  qui  mtti  Ufang.  Une  grande  effufwn 
^fiug.  a/kg  KHtfrmidt  kaÊÊàtk,  Uytmbim 


SAN 

«È/  fang  répandu.  Des  riàffeaax  dt  yW  JUJ^ 
tout  à  feu  &  à  fang.  Faire  la  guerre  k  fiu  ù  i 
fang.  La  Urre  éloU  touu  hoignà,  toute  mmpée 

L  Èglffe  atkm»  Ufaag.  Ufitng  de  rAgneaiu 
«  dmmifonfiagpmirimisrttcheter.U  font  mi. 
cuux  de  Notre  Seigneur  Jesvs-Cu ri sr.  ij^^ 
&  à  fang  de  Notre  Seigneur  Jssvi-Ca^ 
dans  U  Myftir,  de  tÉiikarifi,.  " 

On  dit  ,  Se  battre  au  premier  fang 
£n ,  Se  battre  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  Là. 
qu  un  des  deux  combattans  de  bleffé. 

On  dit,  Mettn  mpt^s  à  fiu  &  i/^»  ■ 
pour  dire  ,  Y  commettre  toutes  fortes  de 
ouautés.  Et  on  dit  figurémcnt  De  gens  in», 
tés  les  uns  contre  les  autres ,  &  qui  cher- 
chent à  fe  nuire  par  toute  fone  de  voies 

*î2î  i^T*  «  /«     à  fang.  • 

On  dit figurément  &  familièrement,  Sutr 
fang  &  eau  ,  pour  dire  ,  Faire  de  grands  ef- 
forts,  fc  donner  beaucoup  de  peines,  fouf- 
frir  beaucoup.  Tai  fui  fang  &  tau  pour  yenir 
a  bout  de  ccfw  .iffhirc.  Je  juois  fang  &  utu  dt 
voir  r ambarras  ou  U  était.  Cet  Orateur  qui  avait 
t^  dtpàmàivqfS^,  mtfi^oU fuerf^^ 


On  dit  &.  d'un  homme  cruel ,  qu'//  aim 
^'  /""g  y  qu  if  altéré  de  fang  ,  que  c'tfi  un 
homme  de  fang,  qu'i/  fi  plaît  dans  le  fing^ 
pour  dire  ,  qu*fl  aîme  â  répandre  le  (ar.g  : 
D'un  homme  qui  a  fait  un  meurtre  ,  qu'il  a 
trempé  fis  matas  dans  ie  jang:  Et  d'Uo  tyran 
a  fait  mourir  beaucoup  de  nonde}  qn'fi 
s     iaigné  dans  le  fang. 

On  dit  ,  Épargner  U  fang  ,  pour  dire, 
Epargner  la  vie  des  hommes. 

On  du  par  a&dioa  pour  quelque  cbo6| 
ou  pour  quelque  perfeoM; ,  tptOn  dmmuit 
de  Jon  J.: 'îj  ,  vu  on  rcpandroil  tout  fon  fang, 
jujquà  Li  atrnitrt  goutte  dt  jon  Jang  ,  pour... 
au'on  y  employermt  fat  tien  &  fon  jang.  Oa 

dit  audi  âmilièmoent ,  //  voudro'a  qu'il  Id 
cdr  eoâtt  une  jnnu  de  fin  Jang.  Et  on  dit  quel* 
quefois,  pour  alTurcr  la  venté  d^ne  dnléy 
qu'O/i  la  figneroit  dejbnfan^. 

En  parlant  de  «e  qui  atrive  dPagréable , 
on  dir  fif;i:rcment,  que  Cela  rafraidùt  le  fang, 
que  cela  calme  ie  fang.  Et  dc  cc  qui  arrivc  dc 
iâchetix  ,  que  Cela  fait  foin  dt  mauvais  jimg. 

En  parlant  de  quelqu'un  qui  a  été  oUùié 
de  fe  défaire  de  U  mdlleikre  perde  de  loa 
bien  ,  on  dit  figurément,  qu  II  lui  en  a  coûti 
te  plus  pur  de  j'oa  fang  ,  qu'//  a  donne  U  plus 
pwét  fon  fang.  Et  l'on  dit  en  ce  fens,  en 
parlant  d'Un  homme  q-,ii  filt  Je-  vexatioBS, 
qui  pille  ie  peuple  ,  qu'/^  fuct  ie  fang  du 

£o  parlant  des  remèdes  qui  cooaibwat 
au  bon  état  du  tempérament ,  de  h  fioié  > 

on  dit ,  qu*//j  purifient  h  fang ,  qu'iù  rcftâ- 
dujfent  U  fang,  qu'x/i  calment  le  fang,  v^'ds 
adotu^gtt  tt  fang. 

En  terme';  de  l'Écriture -Sainte,  les  mOK 
de  chair  Se  de  Jang  le  prennent  pour  La  0»- 
rure  corrompue  ;  &  c'eft  dans  cette  accep- 
tion, que  dans  l'Êvangilc  Jesvs-Cuiiist  <tat 
àfiint Fierté,  Ce  n'eff  point  Uàuàr^hfiat% 
qui  vous  Cont  riviU.  Dans  la  même  ncreption 
on  dit ,  Les  afftUions  dt  la.  chair  û  du  Jang  » 

pour  4&re»  Les  icatiiiimiianirdSi  _ 
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léat 


^         M  '  r  1-.-  ^  «M».:^  j  .  wrinci  .1  un  arore  des  Indes  Orientales.  EIM 

S>i«r*i;„„l<:^,»/r    i»^'  '       l-  '   a  «  durcit  au      ou  ;iu  foleU.  /Jra* 

y;^l!^Jns    d^/'U.s  yU,  d'un  Jang  abjca, . . 

i.  ^  iTiMht'^^  4>  fans  royal.  U  fa^g  it  SANOfAC  f.  «»:  titrer  d«  dignité  en  Turaui^ 

On  appdh  eo  ft«ce  ^«  iANGLANT.AN-re.a.lj.  Qui  eft  taché  de  fane. 

Le  PrKK  .  q,.  (ont  de  fa  Ma.fon  Royak-         fouille  de  fangj  On  J a  a,.f^ni Urobe  TL 

. .  .«^  /'-r      ^«.ii  rf«  fai»g.  homme  ,  fon  cpéc  cil  encore  fumianH  Jli  tn. 

^  .  .  -On  appelle  Ujhrud^  f^g.  Les  fentiin^ns  ,  cr..  na^J Ju^^lan^cs  dJJ^JcuJ^ 
fccrets  cju'qn  prctcnd  que  la  nature  do^ne   ,  dejairf  ^  '"fmxn.fii.fivjtttt 

/  qiu:lq«cto,s  pour  une  pcrionn«d«.i^6,g.         On  dit  d'Un  combat,  d'une  défaite  d'im- 
.;,-quojqu.pnnelacoflnoiflë.pas.    ,..         ,         rencontre  où  il  y  a l^aucou^de  iai»  réi: 
Ondit,  que  U  .^u  de.  fira  ru  paf  pas       pandu ,  que  f  .^î^^lSj 

Ott  dit  tifOYfrbiaJemeiu  &  fàmilièremept ,  ,  On  appelle  U  Saprificc  de  U^M^^^e.^^ 
y  '•«/«Çjf  «  P^'"  mentir .  p.^,r  dire  >  qiwie»     /«  nonJUnglani.   ^  ^  f^^rTf^ 

iLi-  (on  rang- »c  j>cHt  ^.  ^^W-   "  >   •7-    "  ^"^^  '  «P^*^*^ 

ÏSÎSliSfcSf  Jwl?r.21S2 '  '0^/^^W.pour  dire,  que  La  douleur, 
r.  r«Voirété.  -Oirft  fert  afiffi  du  même   ,  l  a^uhop  eft  encore  toute  récente,  ou  qu'il  v 

Z'ÎTZ^^^''  n"''"'"'  '  q»  «^din.iremcnt   ^  «WÇH.qye  innjMrc  a  été  6ite. //«^/wSl^^^ 

'  '^"'^  ^  offenfant.  Un  fangUnt affront.  Un^imm  Ûu^ 

•  ^"^.'^  "T^^  qtielqflebbgge  W«IC!.  .v.^^uU^chofc.ce/acJl  tUnfartglm.  Il  lui  a 

-  •  tpie  nwotiiBe  qialité ,  qù'lT  tient  rfe  feimHe  ,  . ,  fait  ufl_  fanglant  nprochc.  Unt  raUUritùinaUuttu 

xmàltyXptCda  tfl  dan^  Ufirfg.  Un  fanf-lant  ou!ragt.  '    ^  ^ 

•  En  parlant  d'Un  pys  dont jcshabitans  font  SANGLE,.!;  f,.  Pam^.  iA^tp  &  large,  Aite  de 
ordinOTcméntbcMireehenfiulS,<>nah,que      cujr.de  tilBid^dMnw,  &c.  quîfert  à  ccin- 

-  XtfMg  y  tft  beau.  dre .  à  ferrer .  &  à  divers  autres  ufagcs.  S^r. 
.     En  parlant  d'une  femiUe  CGjnpofée  de  per-  .   ^-Imt  tii/ut.  fiaagk  dont  on  fi  firn  U,  corps 

-'■  fonnes  belles  «c  Keiiftitesr  ;  dh  m  ,  %vk  Ctjl     pour  courir /a  pop  plus  .  r  imodlnunC^lmglé 

^^J"»^^.  ' : '  .  ,  ^ -i        tttfiii^»* Mj^r u chtvai.  7.;. j-^oi- 

\ht  m  pfoVéfBttlertlWt ,  qit  l/n  Mmm  *  glu  df,  la.fiik  ^an  thtval.  .SangUs-  pour  garnir 

'    ïiù  fan^  aux  ongles ,  pour  dire,  qu'il  'eft  fen-  .  unHc,  unjMUiuil ,  U{i  Juge  pliant.  Les  fanelts 

fiblç  à  rinju;ç  ,  qu'il  ^ait     rèpouffer  avec  vi-  d'un  thdfts  de  bais it lit.  Lu  eU faneUs»  JmùuH' 

=   tiéin.-Eï  vpii'H  a  U  'fang  tKiaid.,  '^  *  • 

qtfll  eft  prompt     rnlt  re.  ^                 •  SANGLER,  y.  a.,  C  elndxc,  ferrer 

^  On  appelle  iiî'z^'/ro/iy  ,  L'état  de  Pâmé 'qui  gles.  San^/cr  un  chey.il.  Sangler 


avec  des  fan- 
un  mulet.  Ce 


ordinaire.  f-":i^r  un  coup  de  Jouet  ,JjngUr  des  coups  de 

On  dit,  e^Wnhomme  tn  a^tui  un  tuurt  dt  ^.c&mkg^^fiÇi^  dc^latdiçpâ,^^ 

/""è  fi;'^'/ ,  pour  tSre ,  qu'il  Pà  trié  4é  déflëin  pUmier  iîdpiUKHr  v/jtç  fytjiii  un  copp  de  poinft» 

'prémédité, f'mç  aucun  de  ces  mouvemens  un  fou(]|Ët, &c^  'ldf*thfffef  fiT!\d<1  AjA^HI- 

W  colère,  qui  peuvent  diminuer  l'atrocité  du  ^  miiicr.                 '   ;        "  .    '  .\ 

Cttnifc.  '                   .  On  dit  auffi  figiurément  &  dans  le  l^yle  fâ- 

t      EiitermesdecuiûtieyOnappcllc  Z>rj/'(gi|Bi|H  \  attlicr,  au'l/n  homme  a  éùJangU,  ou  qu'On 

au  fang,  un  liivrt  aufang^  Des  pigconsoattti  fa  JangU,  Lorfqu'il  a  perdu  un  procès  avec 

lièvre  qu'on  a  fait  cuire  dans  leur  (ang.  dépens  .amende ,  txc.  ou  qu'il  a  été  cxdusen* 

SANG  DE  DRAGON.  f..!D.  Plj^nte  oui  ^;(^ne  tiùrçj]uiudequclc{ucspréieaùoiiJ(^qu'4ji)Ë^ 

c^ècedepati(Siice.Sa|iiHllçfm6q^  SjuiçiÀ\ÈE.pùûà^  ^  V,.     ^  .  . 
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6S%  SAN 

En  termes  de  Bbfon  ,  il  &  dit  d'Un  cht- 
'val,  d'un  pourceau  ouAngtier  qtù  a  autour 
da  corps  une  «okifure  <i*un 


S  A  N 


jms  vi 

Jànie.  ■■ 

SANIEUICEUSË. 


SANGLIER,  f.  m.  Eipèce  âe  poic  km9ffb,Gfaiid    >uw»  •  ' 

mgiUr.  /fart  de  fiagBer.  ta      SANNES.  F<y«t  SoKNEt. 

(ang 
ingit 
't  fan 

'W*//»  fanglu 


Jitngiier.  Jeune  fangiit. 
""■^fiiifu  d'un  fanglur.  i 

'  "  ' '.  fanglur.  ToU*S  POU  _ 

irr  /(  fanglUr.  M»  dt^m^*  hk  fim 


;f  •  ^tM/^<*  •        —      — -  j      ^  »/■  

d'un  fanglur.  La  hauge  d'un  fangtier.  La  SANS.  PréjKjfition  exclufive.  Sans  argint.-CtfiÀ 
'dtâ^è  du  fanglur.  ~  " 


ToUts  pour  k  J'aa^tr,  Lf 


homme  fans  honneur  ^Jans  jugement  >  &$,  Ciâ 

'    !  fùn 


On  dit  proverbialement  ,  Au  cerf  la  bière  y 
-«vybif/lHr  AA«rlMr ,  pour  dire ,  ^'Ordinaire- 
ment les  bieflures  que  font  les  défenfes  du  fiui> 
giier  ne  (ont  pas  ramtéHes  ,  mais  que  celks 
des  andouillers  d'un  cerf  le  l'ont. 
SANGLOT.  (.  ta.  Soupir  redoublé  ,  pouffé 
r  avec  une  vtmt  cnttecoupéc.  Son  plus  grand 
triage  ert  an  pluriel.  Stnglou  eontiauek.  San- 
—^glots  tntrecoupis.  Pou0tr  dts  .fan$lou.  Il  inttr- 

■rofiipoit  a  tout  <waiyiwj6a»  rfj/Saigy gÊféttfiui^ 
g'-  jtow  rtdoitbU»% 

KAll^XyTER.  V.  n.  Pouflèr  des  iSngloM.  On 


«ne  cA^/ê  çu'i/  fau  /aire  fans  éMfiv.  iiMttVMt 
il  Ht  fera  rien.  Cefi  une  condition fans  la^tulkilat 
ftra  rien.  Sans  dire.  Sans  rire.  Fa£ir  la  nuit  fus 
dormir.  Faire  quelque  choft  fans  y  penfér,  JtU 
Jirvirtifûns  vf^y  P*"f\'  '  /w*  fâ'oa 
«M  tiàt'SH,  Jt  'nt  fiUroit  difpucer  fans  fi  meurt 
en  cotire. 

11  s'etnploie  quelquefois  de  manière  qu'il  fit 
■réfout  par  ,  Si  ce  n'était  que ,  à  moins  que et 
n'e/l  que ,  &c.  Ainfi  on  dit ,  faurois  gagné  mon 
procis  fans  vous ,  pour  dire ,  Si  ce  n'ctoit  que 
vous  avez  foUicitc  contre  rtSOi.  Et,  Je  ne  gagne- 
rai point  moH  procis  fans  vàta  i  pour  dwe^X 
moins  que  vobs  ne  M3Stà6aLtû  vous  nefiMB> 
citez  pour  moi 


Centend  fangioier  à  tout  moment. 

■SANGSUE.  Cf.  (On  ne  prononce  point  le  G.  )  Sans  ,  entre  aufii  dans  p'ufieurs  manières  de  par» 

•    Infeâe  aquatique  qui  uice  le  fang  des  parties  ''lèrièàvcTb'id\QS.  Sans  doute.  Sani  di^uité.  Sjut 

de  l'animal  auxquelles  on  l^pplique.  Sangfue  contredit.  Sans  faute.  Sans  vanité.  Sans  nipBjpu, 

■  noirâtre.  Grojfe  fangfnt.  Petite  fanant.  Appli-  SMSf^irve.  Sans  pUtt.  Sans  fin, 

querdesfangfiles.  Ce  Chirurgien  nourrit  dit fiag.  SANSONNET.  f.in.Oifeaueris-brun,  tacheté,  «6 

Atf.  fiùfe  d^ptfpr  eincfan^tit,     •  qui  iobreod  facilement  à  fifflcr&mÔme  à  par 

Ontpùa»Bpa.Stiiigf&^  rr.  .      _   r- 

tent  de  l  argeot  du  peuple  par  de  mauvaîics 
voies,  par  des  cxaÛions.  Ce  font  les  fangfuts 
^  ^-ées  peuplés.  Ce  font  de  vraies  fangfuts. 


1er.  Ce  fanfonnel  fîfle  toute  forte  d'ain,  Appreif 
dre  i  parler  à  ifn  funfonnct. 

Sansonnet  .eûaudi  le  nom  d'uaj^iflbndes^er^ 


^^É^J'^fl^^^^^^î'^^  S&turtl^cll\S\m<:Çi  faxn.,.quife 


•  leur  prcMnOonexigent  luie  plus  grande  rétribu 
tion  que  celle  qui  leur  appartient  légitiinenent> 
CeProeun^Mtàmfmgfiupoi^fef'Pa^. 

SANGUinCATIOlf.  tXTm»  Mèdednç. 
.  I.e  changeoNat  de^  lMHninii«'ôu  du^hylè 

•  en  fang.  -v  .-     ;  v'  .im-  r. 

SANGUIN,  INÉ.  adf.  Celui  en  qui  Te  Ang  pré- 
'   domine.  //  efi  fanguin ,  dTtài  tem^iMmiit  jOut* 

•  ffiiit.  Les  gens  Jangums  font  fvrdmSn  dttOÛtksb' 
meur  gaie. 

'■'     U  ûgn^e  aufli ,  Qui  eft  de  couleur  de  (àng. 
'    Un  rongt  fangidn  ,  de  coidatr  /uifiiÙM.  it  mit 
|*j/Snt  d'ien  rouge  fanguin. 

On  appelle  Jafpe  fanguin  ,  Le  jalpe  mar- 
queté de  rouge. 
SANGUINAIRE,  adj.  de  L  e.  Qui  (e  plaît  à  ré- 
'  pMdte  le  &rig  Ymmàiiu  U  itStnd  &  fangui- 
■  noire.  Unhornntefanpmmn,'U^£luailm'fil»' 
'  ptinaire. 

S/^ilCyiNE.  f.  f.  Mine  de  fer  d'une  couleur 
-  '  foiige.  La  Cumins  dent  on  fiût  les  cttvoito 
'  •ftarrifidelle.  •  "* 


porte  bien.  Bonne  ftatl.  Parfaiu  fanti.  Sand 
tnttùt ,  éotufù.  Foru  fanti.  Santit  diUeau.  Cela 
ruine  la  famé.  Avoir  foin  de  fa  fanti.  Être  en 
fanti.  Conferver  fa  faati.  établir  fa  fanU.  JHe. 
cowrtrfafanti.  Cefiwt gmitrifor  ^Ht,UfiipiL 
Avoir  an  vifage  de  Jante,  AvùrCair  de fanti,  fd 
esprit  l'itat  de  votre  fanti.  Il  à  un  grand  fonds 
de  fanti.  Depuis  fa  chute  d  nu  pas  tu  une  heurt 
dt  fanti.  Comment  va  la  fanti  ^  La  fanti  ^.tUt 
|mm«/  JUjoutffi[-voitt  faîtes  prvvifion  de  fatA. 

On  appelle  dans  la  Mailbn  du  Koi ,  OfKcitn 
de  fanti.  Les  Médecins,.  Chirurgiens  6>:  Apo- 
thicaires du  Roi.  . 

On  appelle  Ueit,  èuu^dtf(iad,wiiii> 
lument ,  La  fautif  Céirtune  maifi»  oA  Pon 

Eorte  les  peftiférés ,  &  ceux  qui  viennent  de 
eux  ïoupcqDnés.  de  peûc.       /'-»  mis  à  la 
tnaifon  de  jaatL 

On  appelle  BllUt  de /i/j/*',L'atteftatioo  qW 
les  Officiers  ou  Magiflrats  des  IjeuxdoonentflQ 
tmpsdepefte ,  pour  ccnifierqiAlll  WfÙgBtt 

SANGUINOLENT.  EHmidi.  Teinf  dè  (img. 


I!  re  fe  dit  guère  qu'en  ces  phrafes  ,  Klegmes, 
crachats  fan^uinoUns.  Glaires  fanguinoletUeS, 
^ANHÊDllM.  f.  m.  C'eft  le  nom  qu'on  doonoît 
-diez  let  liiiis  au  principal  de  leurs  tribunaux. 
Les  afiàrts  importantes  itoitiu  portia  au  San- 
hédrin ,  qui  les  jugtoit  en  dernier  reffort. 


à  table,  lorfqu'on  boit  à  quelqu'un.  On  dit  pa- 
reillement dans  le  même  lens ,  Boire  à  la  fanti 
i*q»d^^wt,.  Bain  la  fanti  dtftdf^itn.  for* 
ter  U  f^intt  de  quelqu'un.  Je  VOUS  potU  A»  J?"* 
d'un  ul ,  faites-m'en  ra{fon.  Nous  ttiMsht  StMl 
4t  fiatis.  Ctft  Ufinti  eTam  Ul  f» 

SANTOLINE.  f.  f.  r<nf^GARDEROBE. 


SANlCLE.PUmequtcroîtdansle$boisaiaIiciir  SANTON,  f.  m.  Nom  d'une  forte  de  Mornes chei 

ombrageux.  Elleeftchaude,aftringente, ton*  les  Turcs;  ' 

iolidanté  &  vulnéraire.  Il  v  a  encore  une  Sa-  SANVE.  f.  f.  Plante  qui  croît  en  abofwaflcep»- 

niclede  montagne  y  mais  dont  les  propriétés  mi  les  blés  Vautres  grains  ,&  qui  poilie 

font  moins  confidérables.  fleurs  jaunes.  ■* 

SANlE^L&PusftieuK  qwibit  des  nlràccs.  U  SANU£  BLANCHE.  Fo^.Umxim' 
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5-APA.  r.  m.  Moût, flic  dfc  raifins  cuits  i  la  con-  tknt  dt  verre ,  Jt  iois  ,dt/er  iLuic.  Jeter  ka  foti 

fomption  des  deux  tiers.  Le  Sapa,  tjl  une  tjfict  avec  une  farbtuau.  Ils  fe  jparlmtnt par  tau  fal^ 

derph  ;  on  le  nomme  vulgairement  Raiiiné.  iaca/u  ^pour  îCitre  pas  enunjifs  du  Màlm. 

SAPAJOU»  £ib.  E^fàec  éiûogt  qui  dil      je^  On  dit  figurémcnt  &  famiricrement ,  Parier 

,    tit.  nut  m»liimj9U  Sifpajoa.  par  farbacant,  pour  dire.  Parler  par  des  pcr.* 

SAPAN.  î.  m.  Nom  d'un  boi$  pràpt*  àli  ■da*  ibnnes  interpolées.  Je  ne  veux  point  parler  par 

.  Uh«  ,  &  qui  vient  du  Japoh>  farbacane  dant  etm  affaire ,  Je  veux  trauer  avtc 

SAPE.  £  £  Terme  qui  s'emploie  principale»  'ft  à  titt, 

ment  dans  le  Génie.  Aâioo  de  (àper.  //  a  iU  SARCASM£.£  n.  FiguK  de  fthétoHdiiè.  RAiU 

.  nmmmiè  ptfr  la  fapt,  GutSmar  U  Jape.  Pouf-  lênt  ««ère  &  înfimknée.  Ct  trah-Ù  iftfi pas 

Jir  ta  fape.  Aller  à  la  fape.  Une  irvnU  yC'tfi  un  fjrcafme.  Démoflhine  emploie 

Il  ic  prend  ttuilt  pour  L'cmvrage  m&ne  qu'on     fouvsnt  U  farcajme ,  pour  reprocker plus  vtHntent 
fait  en  fapant»  La/apt  tft  fort  avmcil,  -^thinUns  leur  imtSi. 

SAPER,  y.  a.  TmvaiUer  am  ]«  fk.ac  h  pio-  SARCELLE.  £  £  Qifeand«  iiintst^Fiyt^  Cer. 

<he  à  dàmi»  fcatfcpdèiBttto  d'un  j^fice  >d^in  celle. 

.  btllÎ0ll,d^ln  chemin  couvert.  Saptr  une  mu.  SARCLE? .  v  a.  Arràcher  les  méchantes  herbe  I 

raifii,  la  faper  par  le  pted  ,  par  le  fondemtni.  «l'un  cbamp  ,  d'un  jardin ,  avec  un  inftrua>ent 

Ilfe  dit  hgurémcnt  en  parlant  De  nx>rale&  propre  à  cet  ouvrage.  //  faut  farder  les  orges, 

de  politique.  Saptr  la  fondt/aou  £im  État ,  àtavoims  mmois  d'jivrtLSaitttriûtilÉiiyaifii 

,  It/aper  par  Us  fomjnmiu,  Omaji^  Ut  fèmât-  lufba  êwe  jarSit. 

^   mens  de  fa  éoSr'uu,  SahCLÉ  ,  ÉK.  participe. 

Çapé  ,  iE.  participe.                .  SARCLEUR.  f.  m.  Homme  de  journée  qu'on 

SAPEUR,    m.  Celui  qui  eftcnido^ilafil^  emploie  à  iàrcler  un  ctump  ,  un  jardin,  lllui 

On  cominaiidaksfapeurs.  f<i«t  trente  fkrcUurs pour  arroekir  Us  maeevaifes 

S  APHIQUE.  ad).  Il  n'cft  d'ufage  qu'avec  le  ibot  eU  fon  champ ,  de  put  JeUBn ,  &c. 

Vtn,  Ainfi  Ven  faphiaut.^  fà  dit  d'Un  vers  SARCLOIR.  £  a.  InfalWCnt  ptOpHC  A  lacden: 

■  d^ome  fyllabes,  qui  efott  fort  en  ufagc  cliez  ^  faretoù'. 

les  Grecs  &  les  Latins ,  &  qu'on  prétehd  avoir  SARCLURE.  (.  f.  Ce  qii'on  arrache  d'un  champ 

.  été  inventé  par  Sapho.  Une  ode  ta  vtrt  faplù-  d'un  jardin  en  le  fardant.  Les  farciures  d'un» 

fuet.  i^ttlqtm  Poites  François     itmidtftmi  ^e  jardin. 

du  vin  fifiinittinfotre  langui,  SARCOCëLë.  £  m.  Tifneiir  cfainwe»  duré 

SAPHIR,  u  m.  rapèoe  de  pierre  prérâdè  moiiM  owCnrirenwnt ,  ïndolciile  i  atlichée  aux  ttiflî- 

.  dure  que  le  diamant ,  brillante  &  ordinaire^  cules  ,  ou  aux  vaifleaux  fpermatiques. 

ment  de  couleur  bleue.  Saphù  bien  net.  Saphir  S  ARCO-ÉPIPLOCfeLE.  f.  m.  Hernie  complerte  ^ 

bien  mis  en  oeuvre.  caufce  par  la  chute  de  l'épiploon  dans  te 

SA|[IENCE.  £  £  Sageffa.  U  eft  yienx.  Si.  ne:  fe  Icrotum ,  accompa|paée  d'adhérence  &  d'ex*» 

dit  guère  que  dan  (cètte  phhiis  proverbiale ,  croifTance  dnrdua; 

Le  pays  de  yâr'fTrf ,  poir  dire,  La  Normandie:  SARCOiÊPIPLOMPHALE  f  m.  Ccft  au  nom*; 

SAPIENTIAUX.  adj.  m.  pi.Onneleditqu'cn  par-  bril la  même  hernie  qjc  1j  Sarco-épiplociU3\i 

lant  De  certains  livres  de  l'Ecriture  Sainte.  fer  t  im 

Les  Proverbes,  rEccUfmJlc  fforu  du  nombre  des  SARCO-HÏDROCÈLE.  f.  m.  Sarcocèle  accom- 

livres  fapieatiaux,  pagné  d'hydrocèle. 

SAPIN.  £  mk  Efyikt  de  grand  arbre  réfioeux  &  SARCOLOGIE.  f.  £  Partie  de  l'Anatontie  qui 

vert  en  fout  temps.  On  tire  par  incifioo  de  traite  des  chairs ,  &  des  parties  moUes.  Traài 

,   quelques  fapins  une  forte  de  thérébentine  qui  de  Sarcologic. 

dl  tuile  pour  la  eucrifoQ  des  plaies  récentes.  SARCOME.  £  m.  "Tumeur  volumineufe,  du^> 

Ses  fruits  fbumiflent  un  galipot  fetnblabk  à  indolente  ,  oui  fiirvient  qtaelquefiMi  ih  bai 

celui  du  Pin.  Les  iapina  toiles  foumiiTent  la  '  de  la  cavilé  do  iniinii.ji  ans  paids  oitii* 

poix  liquide, la  pdxde  Bourgogne^  la  ço-  rdksdè  kftamie»  an.lbiidefiiait8Eaid*fu* 

1  :  bsrse.  Ltfapin  croit  dans  Us  montagnes.  Des  très  lieux.  Lt  farcomt^jfhrt  dujfofypti  t^dt- 

tus  defapin.  Du  bois  de  fapin,  Lt  fapin  ftrt  à  génirt  /bavent  en  cancer. 

faire  dtsmdis  dt  navires  ^  &  des  biires poar  tm.  SiUlCOMPHALE.  f.  m.  ExcroiflàncC  cfaaQMft 

i<rn(r/tt«ier(f.  CaftpouKpMM  l'on  dit  prover-  (nu  le  forme  au  oombriL 

btadanentdViihoiuiecpûa  naiivabviïr^^  SARCOPHAGB.  £  m.  Tonbaaii  dankqiiidbi 

&qui  parohdevobriiioiiitfbieaM5t»qii*//^  Anciens  mcttoient les  coipsqifîbMvotdoienc 

u  fapin.  pas  brvdcr. 

frAPORIFIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didaâique.         Nous  appelons  aujourd'hui  Sarcophage ,  Lé 
Qui  appartient  à  la  faveur.  Lu  pamutlufap»-     cercueil  ou  là  repréfentatioa  dans  lies  grandes 
j^f^damfidfimuÊi  cérémonies  finaieii 

En  Médecine  »  on  appelle  Sarcephagu,  Les 
§   A  R  médicamens  qui  brûlent  les  chairs.  En  ce  fens, 

il  cft  adjeait  &  fubflantif. 
SARABANDE,  f.  i.  Efpèce de  danfe  grave.  £>an=.  SARCOTiQUE.  adj.  de  t.  g.  11  fe  <^t  des  remè?) 
ferunt  farabandt.  Sarabaadt  Efpngtdt.  Dêi^     des  qui  accélèrent  la  régénération  dcidnûn* 
Ufv^aait€9tf4f»  tt^agputm,  .  SARDINE.  £  £  Petit  poiilon  de  mer,  qni  raf^ 

u  fis  dit  aaffi  De  Pair  fur  ieqtml  on  dwÀ    femUe  an  barene  >  8c  qui  eft  plus  prtît.  Ft^ 

une  far;il)andc.  Jouer  une  farabandt.  Comf!^  tile  ftrMiie.  Gro^e  fardint.  Sardine  de  Royan. 

.  tint  farabande,  Cha^ftr  une  farabande.  Sardine  de  MarfttUt.  La  pêche  des  Jardines,  Sar- 

SARBACANE.  £  £  Long  tuyau  par  leqiKl  on  dinefraicht.  Sardine  faik. 

jpeut  jeter  quelque  cj^^  CUfelVVIti  SARDOJNË.  £  £  £<pec«  de  pierre  précicuié| 
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«on  tMlfeutnl»  .  &  qui  eft  de  deux  ou  tfois  SATAN,  f.  m.  Nom  dont  rÈcnturc  a^Ie  ori 

•  «»ileiiH?J*nfe?w  «fwitfcifc.           Afiiix.  dmimnett  k  Dublb  iCiMmcr  à  S«tm  &  à 

SARDONIEN,  ou  SARDONIQUE^f-^cj  R.s.  ^ff^Jfji    «.o,^Ue«n«  Unhmnm 

SAR^^E^^r.  l.  m.  Lc  bois  que  pouffe  le  lep  de  ■         j,^     ,  &  qui  dl  aux  -2      ik  i  U 

.  vigne.  Ctttt  vigne  a  pouft  btautoup  de  pamm  ^j,^  ^^^^^  comme  le  miniUre  6t  l'exc- 

ttuc  annhy  U  ta  faut  <oupcr  une  purtu.  Cou-  cMCUtiehs  violciKCS.  U  Je  fait  lomjoun  écm 

■    fer  du  forment  dont  on  Jait  du  jugou  ,  dtija-  ^mp^mter  dt  deux  ou  trois  f«tMtu.U Jiirmé 

vtUtt.  Umfig»  dtf^tni.  Le  ttnt  dt  javtUa  ^  ^  ^^^^  cnv.ronni  dcféUOta.  Ce  tcmé 

Mfimmt  90»  ioM,  p*  U  «mdre  éU  ^«mmu  ^          j  aujourd'hui  qu'en  mauvaife  part. 

On  dk  prOTcrintleinent ,  ^  U  fana  Faf  Qn  appeUc  «1  Aftronomie ,  Sateltites ,  De 

cent  le  vin  mnntt  au  farnitnt.  petites  planètes  qui  tournent  autour  d'ime  plus 

SARONiDE.  C  m.  Nom  d'une  daâe  de.Prêtres  uaodc  LafattUitts  dt  Jupiur.  Lu  fÊiMm  dt 

Gtuktis.  ta  SmMÎdts  àcimt  du          dt  Satmmt.  La  Lunt  tfifauUht  dt  U  Ttm. 

Druide;.  SATiÉTË.  f  f.  Réplction  d'alimens  qui  va  juf. 

SARRASIN,  adj.  Il  n'eft  d'itfage  que  dans  cette  cju  au  degout.  Manger  jufqu'ù  faticti ,  jnfquà 

phrafc.  Bit  farraf.n  ,  qui  le  dit  dUneeipèce  u fatUti. 

de  \Àé  qu'on  appelle  autrement  Bti  noir.  U  ie  dit  aufïï  au  figuré.  La  faàiti  des  plaU 

On  remploie  en  Mi5decine  comme  dctcr-  fin  ,  dts  honntun.  La fatiiti  da  riduffes. 

fif ,  apéritif  &  réfi)liili£  U  ivtaafiàU  nour-  SATIN.  (.  m.  Sorte  d'étoffe  de  foie  plate ,  £ne  , 

riturc  des  volailles.  douce ,  moelleufe  &  luftrée.  Satin  de  Gines ,  dt 

il  cft  quelquefois  ûibflantif.  Cette  terre  n'efl  Jours  ,  de  Lyon  ,  de  Bruges  ,  dt  U  Chine.  Saiim 

propre  qu'à  porter  du  farrt^in.  Semtr  du  far-  pitm  ,  figure  ,  à  fleurs  ,  rayl.  Gros  fatin.  Pttttfa» 

rajin.                                              ■  tin.  Satin  blanc  ^gns  ,  noir ,  orange  ^  ronge ,  &c 

SARRAStNE.         HuiSE.  Rote  de  fatin,  S«mmtkfaàm,JDa 

SARRAU,  f.  m.  EfpèeedefooqiMiâllequepor-  mèu  fur  du  faàn, 

tent  \cs  [)ayfans ,  les  roulîcrs  &  les  foldats.  oi,  ait  proverbialement  d'Une  pcrfonne 

SARRETTE ,  ou  SERRETTE.  {.  f.  Plante  qui  qui  a  la  peau  tort  douce  &  fort  unie ,  qu'£//<  s 

fe  ptalt  Abu  les  prés  &  dans  les  lieux  ombra-  ta  peau  demu  comme  an  fatin  ,  comme  du  fatin. 

gds  Bi  e\poQi  au  nord.  La  décoôion  de  cette  SATIN ADE.  f.^^  Socte  de ^etiw  étoffe  de  faie 

pkmc  ta  1 1  c  a  V  ec  du  vin ,  eft  propre  à  nettoyer  très-mince  qiâ  knile  le  fiant.  Il  ne  faut  qat  dt 

«  fermer  ks  ukcres.  Elle  elt  aoffideqodque  P^i^Ade  en  ce  Ueu-là. 

ufaec  dans  la  teinture  en  laine.  SAllNtK.  v.a.Don»eràuiieéto&,àunniban 

SARfQÊTTE.  f.  f.  Plante  odoriférante  ,  qui  eft  rœil  du  ûtin. 

dHin  grand  ufagt  dans  les  cuifines  pour  affai-  Les  Fleuriftes  difent ,  qu^^'iw  nlif»  fiém^ 

ibnner  &  éptcer  les  ragoûts.  Elle  excite  l'ap-  pour  dire  ,  qu'Elle  approche  du  iâtn.  Ea«e 

petit  ,  &  facilite  la  digcilton.  Icns  H  cft  neutre. 

SART.  1.  m.  Nom  qu'on  donne  au  Goémon  ou  Satiné  ,  ée.  participe.  Du  ruban  faunt. 

Varedifiir^ndqueiltfticide  Fiance.  '  On^kunA^Um  peaufatink^^cmëati 

UfK  MM  douce  comme  du  iatifl. 

S         S  SATIRE,  f.  f.  Onvnge  «lonl  en  prdë  ouen 

vcrs>  fait  potir  reprendre ,  pour  ccnfnrer  les 

SAS. f.  m.  Tiffu  de  crin  attaché  à  un  cercle  de  vices,  les  pafiîùn^ iltréglcc!> ,  les  iottiles,  les 

bois ,  &  qui  fert  à  paffcr  de  la  farine ,  du  plâ-  impertinences  des  hommes  ,  ou  ^ur  les  tour- 

tre ,  &c.  Gros  fas.  Sas  délié.  PUat  tm  fat,  D*  net  en  ridicule.  Satins  d'Horact ,  dt  Jimiud. 

ht  farine  pa^  au  gros  fas.  Zatfium  Ménipit ,  ^  Stiàft  CWWV  Fttmêet, 

On  dit  proverbialement  De  rrrrn  -cs  tho-  contre ramUtion  Sanglanufaùre.  Satire pi^ttan» 

fes  gui  ont  été  examinées  avec        Je  ibin  ,  te.  Finefutire.  Faire  une  fiauu  Cefi  une  matiirt 

IpCEiles  o-:t  f'r<'>  H   (  i  v  gros  fas.  defaiire.  OnafmtmmbàtmfilàMflàhtmiPt 

Et  on  dit  ,  fézire  ttumer  le  Jits  ,  povT  être  f  ntattridittlk- 

Fahcme  efpèce  de  fortilége  avec  un  Tas ,  par  SAtUtS^ignifieeufll,  Tout  écrit  ou  diicoursm» 

fe  neven  duquel  00  préiRid  découvrir  r«i-  quant,  médiûmt  contre  les  peH<9ane$.//«>uf 

tetir  d*un  lardn.  une  longue  faare  tmitrt  ww«.  tly  «  dt  mnùm 

SASSAFR.^S.  f.  m.  Arbre  grand  &  ramr.ix  qui  louantes <]ui font  detfUim,  Ct^^/tUlUtilt» 

croît  au  Bréfil  &  dans  pldieurs  autres  lieux  de  ge ,  c'tft  une  faim. 

rAmérique.  Son  bois  &  fon  écorce  font  d'un  SATIRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à  la  fa- 

-  cnnâ  ttâ^  en  Médecine  «  oonme  iiidonfiques  -  tire.  Ouvrage  fatirique,  PiUt  yatiiiefue.  Trait fif 


«e  diuréficpies.  tirique.  Dijcours  fatiriquu.  Poète fatirique.  ÂÂ> 

SASSENACE.  f.  m.  Sorte  de  fromage  qui  tire  fie  fatirique. 

fon  nom  d'un  lieu  du  Dauphiné  où  il  fe  fait.  llfigoifie  auiiâ ,  EocUn,  porté  à  la  médiiàii* 

On  appelle  Purre  de  falRtuft ,  Une  picne  ce. iWHMw pitirifm.  ^^rkfiânfHt,laitpt$fif^ 

que  l'on  emploie  conne  M  mm»  d'yeux.  id^mc 


SAS^R.v.«.Mreran6>.S«j^dlr£i>im,db  SATIlUQUEMENT.  «dv.iynneflwnèreiiân* 

flàirt.  qiie.  Cita,  {fi  dit  fjtirlqtumtnt. 

11  fipnifie  figurément ,  Difcuter,  examiner,  SATIRISER.  v.  a.  Railler  quelqu'un  d'une  ma- 

r  :  1  rther  avec  exaéhtude.  On  a  bitnfaffl  nière  piquante  &  fatirique.  C*r/?     Àom/n<  fu/ 

cent  affairt-là^  M  fa       ft^  &  Ttffo^.  11  fatirifejis  meilleurs  amis,  il  ttt  faà  atttn  Àafi 

ie  dit  plus  COMMMnément. nveC  k  récMpJicitîf  que  fatirifer.  Satirifer  JuttHUHt.  tSdàl^frofil9» 

Reffaffer.              '  .•-<'-',  T' cft  fort  i-fii  en  illàgCk 

fi*9si,  éE.  partkipe.  bATiRi^à,  tt.  pamape. 
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$A'nSFACriOlf .  f.  f.  Contemeaienk  yW  iît» 

r  ttedt  l.:  fi:rr:f,i^::'^  Js:-%  'hi  tn:rctlen.  Cet  tnfsrr 
doMne  àù     Ju:i^/uàujn  a  ja  panns,  Ctiluntaj- 

■  fiiirt  dont  vous  nau.rt{  jamais  Jefadsfamoa. 

Satisfaction  ,  ic  dit  auiii  De  l'a^on  par  la» 
upfllc  fifaâaiitqiielqii'im ,  ca  répatant  l'of- 
Kniê  qu'on  lui  a  âute.  //  C gnoit  o§injt ,  îia  été 

,  c6Ûgt2$  lui  faire  fatisftdion.  il  Jmu  que  la  Ja- 

ttsfaSion        prnpartionnêe  à  f offtnft. 
;  .    U  le  dit  paniculièremeiit  De  m  qti^on  eft 

cbligc  de  faire  à  Véaxd  de  Dieu ,  pour  »^pa- 
1.  ntMM  dcftpécbés  qtfon  a  coramu.  u /mut  jtù- 
.■■JUf  irt /mn-raumoiu  m  JàusfàSiow  dt  fis  ffi- 
.  tlUs.  C'cft  (ian*  cette  niCinc  .ic;ce|jiion  cu'on 

.dit  y  que  La  JatisfacUgn  fnu partu  du  SatrtaulU 

d*.  ftniitnce. 

SATISFACTQI»£.  adj.  de  t.  g.  Terme  dogoia- 
ttque.  Qui  eft  propre  à  répawr-,  à  «xpicr  les 

:  tintes  commiics.  Dans  cette  acceptioi»>'il  ne 
ta  dk  qu'ai  pariast^Dc  k  niqrt  de  JlSVS- 

V  Christ,  U.  des  <mivre« de pàiitence  qn'oa 
iùt  en  fatisfaâion  de  fes  péchés.  L>  mtndt 

,  ■  Sbn*-Stigatt0  tft  fuirfitSoin  pour  tu»  à$  hamm 

-  m*s.  Dts  ouvra  fatisfa3oini. 
SATISFAIRE,  v.  a.  Cooienter  ,  dorner  iujeï  de 

contentement.  Un  tnfant  quifciisftit  fon  pire 

-  ftfÊ,mk*,  Uuiuiitf  fmfi^i^ftsmMttru.  Ctfi 

<  tmhfmm  f»  pm^tit  ma  amx^  ont  ^airt 
.  à  lui.  Il  ip  mal-ai/è  ât  fatlsfairt  i-iuii  A  mondt> 
'       On  d>t  ,  Satisfuirc JiS  crt~nturi  ,  jaMjairt  dt$ 

ouvriers ,  pour  dire ,  Leur  payer  ce  qui  leur  eft 

<  d(i.  Et ,  Sat^fain  un  homme  qu'on  «  <^enji  , 

-  pour  dire ,  Lni  fiun-  réparation. 

Oadit(  Sûtufaire  fa  paffion  ^JkcoÙn^fm 
tunbixton  ,  fa  vatù^^facurittfiti^  &c,  pour  dire  , 
Contenter  la  pafTion ,  (a  colère  ,  Ion  ambition , 

'  &c.  ie  laifler  alier  aux  moiivcmens  de  i'a  pal- 
fion ,  de  Oi  coUre ,  de  ion  ambition,  de  fa  va< 
nité,  de  fit  curiofiié»  &  csécuiec  «s  qu'eUes 

-' ooRWîHenr.  ' 

On  dit  aitiTI ,  c^xfUnt  chofc  fatîsfah  F  tfprit^ 

•  faùtfau  Us  fi/a ,  fsus/ifit  U  foàt ,  famfm  la 

■  vu* ,  ftiisfaii  fortUUf  &t,  pow  dire,  qu'Elle 
|4ût  à  l'efprit ,  aux  fens ,  au  |oùi ,  àcc.  Et» 

-  *fefEUt  nt  f  attifait  pas.  pour  dire ,  qu'EUe  ne 
]>t  i~ii  \y?.^ ,  I îi'eBc  n^ayée poil. Sm iSfioim m 

m  'a  pas  Jainfùt. 

On  dit ,  Satitfairt  t  attente  dt  t^utLju'un ,  pour 
4ire »  Remplir  f  aiMe.  n^oadite  à  l'attente  de 
^ndqi/un.  //  ^tn  fitu  hettâeoip  fti'if  ait faùrfaU 

l  atunte  du  public. 

On  dit  j  St  faeisfiirt ,  pour  dire  ,  Contenter 
le  dclir  qu'on  a  de  quelque  choie.  1/ y  a  long- 

•  temps  qu'il  avait  envie  de  voir  C  Italie  ^  ei>fn  il 
s'tjl  fatisfait. 

Et  on  dit  I  Se  fatisfaire  foi-mime ,  pour  dire  , 
Tirer  foi-même  raifon  d'une  olHenfe ,  d'une'  in- 
jure. Udit  que  vous  f  ave^  o^tnfé,  &  que  fi  vous 
m  le  faàrfaitts  ,U  trouvera  moyen  dt  ft  fatisfaire 
lui-aUm», 
SATlsVAtT,  AtTE.  participe. 

n  Remploie  quelquerois  eetmiie  adjeâif;  & 
alors  il  fignifie ,  Content.  Dieu  mtni ,  U  v«ilà 
fatisfait.  Il  tjl  fort fatisfau  dt  fa  perJonn$.  Quand 
cela  fernit ,  en  firuf^us  plus  faû^iibè 
SATUiFAlRE.  T.  neiit.  (  Il  le  çoiqi^  camne 
Fain.  )  Fsùt«  ce  cp/on  doit  à  fé^Td  de  quel- 
■  que  chofe.  En  ce  fens  ,  11  eft  toujours  fuivi  de 
la  pr^toiibon  à.  Satisfaire  à  fon  devoir.  Satis- 
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«MM  il  hiitt.  Sdttlfiin.ati  ptktftt.  Satisfaire  i 

h.!i!'*icedt  Diiit.  Sati^faire^  à  [Ordonnait.  Sa. 
tajuire  aux  Ordrts  du  Jtioi.  Uy  a  mturemuit  fa- 
ti^^iùt,  Satisfitire  à  un  payement.  Pour  fi^^turà 
à  votre  objeSïM ,  je  vous  dirai  fut ,  • .  > . 
SATISFAISANT,  ANTE.  ad}.  Qui  contente» 

qui  (aîisÊiit.  Ce  dlfcaurs  n'efl  guirt  fatisfaifant. 
Des  manières  futisfjifantcs.  Des  raifons  fuiif- 
jaifantii. 

SATRAPE,  il  m.  Titre  de  dignité  chez  les  anciens 
.  Pcrii^  »  &  dans  qudqMfs  anues  Cours  d'0> 
rient.  C'étoit  des  Gouverneurs  de  Provinces» 
Le  luxe  &  t  orgueil  dts  Satrapes  avaient  paffl  tit 

proverhe  cht^  les  Grecs 
SATURATION,  f.  f.  Etat  d'un  liquide  qui  eft 
Taturê. 

SATURER.  V.  a.  Tctoiede  Chimie.  Mettre  deat 
OfieKqueurtMielttbflaiioeqiu  diliblve,.ea 
pliiez  grande  quantité  pour  qu'il  ne  s'y  en  diUbl" 
ve  plus  rien,  l/nc  eau  de  ehaux  faimi*^  Eft  de 
l'eau  dans  laquelle  on  a  mis  aflisz  de  chauwpoiif 

nfeeu  «'enpuiliefhis  dfflbiidii»<livaMig|e« 
I  j^.cn  leiHeiwii  cncarc  •>mwv  m  muk 
aveCunakaiios  avu  i^^  '-.^i-!'  ,  T'efty  mettre 
autant  d'alcali  ou  de  metai  que  l'acide  en  peut 
■'  difiaudrc.  Alors  on  dit ,  que  L'acide  tfifaturt, 

■  ou  qifitefiau point  d$ta. ^bnaaiiiui ,  ou/ij^'i 
fatmudoii.  Qticiques  flMmiftri  êUùÊi  faéëfcf , 

-  au  lieu  de  .ïtfrwvr. 
SatvrÈ  ,  ÉB.  participe, 

SATURNALES,  adj.  f.  pl.  Fêtes  en  l'honneur  de 
SMume.  Ce  nom  eft  toujours  pris  lubilanti- 
vemeM.  Les  SatunuUts  ft  eiUbroitnt  à  RomtM 
mois  ie  Dictmkrt.  Les  Saturnales  iioitnt  du  jouit 

privLlc^iis  pendant  tefqUfls  les  efUavts  jouiffoiliU 

SATURNE,  i.  m.  La  planète  la  phis  haute  &  la 
plus  éloignée  de  la  terre ,  5c  qtii  prend  (on  nom 
dW  dKDiviiMée  AiVi^pnu^ 

■  Satnrmt.L*àddtSanume.L'mrùaiiitSaaimim 
Les  fatdtitudt  Saturne.  Saturne  met  plus  dttÊH^ 
i  faire  fon  tour  que  Us  autres  pi&iûtes. 

Les  ChimiUes  appellent  Le  plomb,  Satutmi 
&  Le  fel  qu'ils  en  tirait^  Sei  étSafitnu. , 
SATURNiÊN,lENNE.«dj.  Méiancoliqpe,faiii. 

bre  ,  Tacinime.  On  !e  (^ir  pnr  nppofition  à  Jo- 
vial ,  ûc  il  eft  de  peu  ù'ulage.  li  a  <juelqut  ckofe 
dt  lalurnitn  dans  la  phyfîonomit. 

SATYRE.  L  m.  Sorte  de  demi-Dieu  oui ,  félon  la 
&ble,  habitoit  les  bois,  &  qui  etoit  moitié 

honimr  .  moitié  bouc  Les  Faunes,  Us  Saty'res. 
Un  appelle  figuréoicnt  Fïtux  J'atyrt ,  Un 

vieillard  adoone  w  £nnne&       an'  max 

fatyrt. 

SATYRE,  f.  f.  Terme  d'Antiquité.  Ce  nom  défi- 
gnoit  chez  les  Grecs  certains  Poëmes  mordans, 
efpéce  de  paAorales  ainli  nommées ,  parce  que 

les  Satyres  en  étoi«it  les  principaux  pctibnna» 
ces.  Ces  l'oemes  n'avoient  point  de  reffem- 
blance  avec  ceux  que  nous  appelons  Saân  « 
tfaprès  les  Romains.  Lts  Satyres  Grecques 
hnmt  dfs  farces  ^  ou  du  parodies  de  pièces  fi- 
neufes. 

SATYRIASIS.  f.  m.  Éreôion  continuelle  de  la 
•    vcrscj  jointe  au  délu  le  plus  violflOt  dll  COtf» 

SAT  V^RiON.  r.  m.  ^<ysc  Orchu. 

S  A  V 
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Vi  ^•^  ?/rjr/f  frvammm-dt  ténus  ehûftS. 

(M  au  aiilFi,  U  en  fMie  Jkvtmmtnt^  pour 

^ire,  11  en  parle  avec  connoiflance.  -Ce^  une 
vffmrt  JtmtUtJt-iiui  infimit ,  U  en  pouma  par- 
ler finmaami. 

Savant,  ante.  naj.  oi  ■  f  w  beaucoup  en 

matière  d'éruàiuon ,  ck  intcrature.  C iji  m 
homme  fortfavaru. 

Il  fe  dit  aiifTi  De  ceux  qui  font  piofi>iids 
les  (ciences.  Htfi  /SmMf  mMomnud^t 
Pkiiofophie,  dan  rWfbirê,  U 

févani  dans  l  AntuptUé. 

On  dit  d'Un  livre  mnpli  ién&ÙKM^  que 

Ctft  un  livre  /avant. 
Sa  VA  NT ,  fienifie  au!fi ,  Qui  eft  bien  inilruit ,  bien 

informé  de  quelque  choie ,  de  quelque  affaire. 

Où  avt^votis  a/jpris  ula  ?  Vous  tus  bun  favant, 

4pAs  tmu  et  ^kW  m**  At/tm*mJmtfiÊifùu 

f avant.  F  en  parle  tomm  fiimU*U  tft  bùn  fit- 

vont  en  cet  afains-lÀ,  ■ 

On  dit»  tfH*Va€  ptrfonne  tft  trop  fanante  y 
.  ^i&iyâv<wu(,  pour  dire,  qu'Ëlie  fait  des  diofes 

qu'elle  devroit  ignorer.  Cetu  filt  efi  trop  fa-  SAUŒR»  ▼.  a»  Tremper  du  pain,  de  la  viande, 

vante.  Cu  komme-là  efl  trop  fivant  en  Partit      &c.  dans  la  fauce.  Sauu^  yoi't  j-jj  ;,  lafaïuc 

ftmdft  fpour  itrt  cru  fur  fn  paroU.  efi  boant,  Lclu  vuuidt  n  tji pus  Imniuji  on  at  La 

SavaMT  >  eft  auffi  quelquefois  fubftandf  ;  &  fauct. 


On  dit  wrieàkikétàA  & 
mamd  tra  nomme  fe  fem  piqué  Se  quelque 
tllftoiirs ,  de  quelque  chofe  qu'il  a  boiucoupde 
peine  ^  Ibuffrir  ,  qu'ii^  ne  fait  à  jutiltfaauma^ 
gtr  le  poiff'on,  > 
On  dit  de  mêrae  provcrbiâ1rrrrnr&  fig^j-f, 
ment  d'Une  affaire  ,  d  une  action  à  laquelle  qq 
ne  fiiuroit  donner  aucune  apparence  de  biai 
ywt  mfmkifÊUtwuèomêjluin ,  meortune 
ttmif  jMei  i  ttltf»  CUm  tu  wwf  twi  à  ^ueLpu 
fisÊCt  qitt  vous  le  mettie^. 

On  dit  proverbialement  &  figuréntnt 
d'Un  homme  qu'ofineâit  à  quoi  employer, 
qui  n'eft  profire  à  rîen ,  qu'On  ne  fait  à  qudle 
>uKc /(  fluttrc.  Et  dans  le  même  ièns  ,  en  par. 
lant  d'Un  homme  qui  eft  propre  à  tout ,  on 
dit  »  qu'//  tjî  bon  à  toutujiuitafifitoftat  A 

On  dit  proverbialement ,  Faire  la  faace  i 

quelqu'un ,  pour  dire  ,  Le  r^rinumder.  £n< 
voyei-lt^f  Jê  bifind  Jkfim  ,  /e  M/tni 
làeufyfm 


alors  il  ne  fe  dit  oiie  pour  figuifîer  Un  hom 
.  me  de  beaucoup d'erudition.lii  Savons  difeot... 

Il  fait  U  Javant.  Un*  ftmnt  fùfiùt  U  favante» 
5AV ANTASSE.  L  m.  Teme  d^ioiure ,  qui  fe  dit 
d'Un  tumme  qui  aliisAe.d0  ptrOilw  fixant , 
mais  qui  tlm  ^^ittlkvoir  QoiaSu$»C^  Km/k- 

vaataut. 

SAVATE.  £  f.  ViOBC  fimlier  fort  idL  lin*éfm 
dis  fn  ^tes.UmfmU  fmdttJtmistTi/imir 

ia/ayate,                                   ■  Saucë  >  ÉE.  participe. 

En  termes  de  Pofte ,  on  appelle  Sa^au ,  Ce-  SAUCIÈRE,  f.  f.  Elpèce  de  vafe  creux  dans  Ie< 

lià  qui  va  à  pied  ifuae  ville  à  une  autre  porter  quel  on  fert  des  umcee  iui  U  table.  Sauàii* 

les  lettres  de»  Ic9  lieux  écartée  des  routes.'  d'trgiiu.  Pttitt  fumhu 

SAVATERIE.  f.  f.  Lku  c  fi  l'on  vend  de  vieux  SAUCISSE,  f.  f.  Boyau  de  porc  ou  d'autre  ani- 

fouliers.  St  fournir  di  fouliers  à  La  jayattru,  La  mal  rempli  de  viande  crue ,  hachée,  £c  afliàt* 
rue  de  la  Savatcrie, 


On  dit  figur.  &r  pnr  manic^rr  âc  plalfante- 
ric  ,  qal/a  homme  a  ete  faïue  aans  ta  bout ,  dans 
U  ruijfeau  ,  dans  la  riv^re ,  pour  dire ,  qulleft 
tombé  dans  la  boue,  qu'il  a  éié  ttaînédam 
te  luflèni ,  Sec.  Ilcftpopulaiie^ 

On  dit  aulTi  figurémcnt  &  populairement , 
Sauça-  qutUjitttn ,  pour  dire ,  Le  gronder  *  le  ré- 
primander fortement.  //  Ai  ëutfauL  Ufi» 

faute  qu  il'ny  manqua  .  ' 


fonnée.  Sauàfede  porc.  Saucifede  veau.Fâirt 
rôtir,  faire  griller  des  fauciffes.  Mettre  des  fautif^ 
fesfurk  gril.  Mettre  des  Jjuuifes  à  la  poilt. 


On  appelle  auflî5aiia^,Une  I  nruL  d  arge 
de  poudre  mife  en  rouleau  dans  de  la  toile 
gaudronnée,&  à  laquelle  onattadienaefb> 
fée  qui  fert  dTamorce  pour  fiùre  jouer  une  mine. 
Metut  le  feu  à  une  faucijfi pour  faut  jouer  une 
mine. 


SAUCE,  i.  f.  A:T-iionncrncnr  liq-iidc  où  il  entre 
du  Ici,  6c  Orilinaircmcnt  quelques  cpiccs  pour 
y  donner  du  goût.  Bonne  faute.  Sauce  friande. 
SattudthatugaàuSamudua  goût  relevé.  Semée 
fade  ,  infipiit.  Smu»  Manekt ,  rou£e.  Santé  au 
poivre  &  au  vinaigre.  Faire  une  fatue  à  qutlqtu 
■viandt.  Les  fauces  counts  font  ks  meilleures.  Cette 
fouet  ^tâ  pas  faite ,  n'efl  pas  affe^  faite ,  pour   

dire  ,  iTa pas  aftt^  hemilli ,  nW? pas  afe^  liée.  SAUCISSON,  f.  m.  Sorte  de&uciffequieûtort 

Tremper fon  pain  dans  la  fauce.  Tdter  aiuc  fautes.  erofle  &  dc  trèS'haut  goût.  Sautipn  ABott- 

■    illt  faut  laiffirbùuilUr  dans  fa  fauce.  togne.  Une  tranche  defaua[jon. 

CNi  appelle  ^«Ha  ver».  Une  fauce  âile  avec  On  appelle  auffi  en  termes  de  feu  d'artifice  j 

^  blé  vert;  .(«net  dbeec.  Une  firucei^îteavee  5ai/c//rr)r; ,  Une  forte  de  grofle  fofée. 

du  fucre  &  du  vinaigre  ou  du  vin  ;  Saïue  à  Ro-  S  AVF.TER.  v.     C  :\v:r  un  ouvrage  en  le  fàilant 

iert  y  ou  Sauce ~  Robert  ^  Une  fauce  faite  avec  ou  en  le  raccommodant  nul-propranent.rm{ 

de  la  moutarde ,  de  Toiopon  &  du  vinaigre  ;  &C  comme  cela  efi  favtti!  Fhy^  «çmmUafimttt 

■Sattet  àpamm  hmmt »  Une  iauce  froide,  fiiîie  habit!  Il  eft  poj^dalre. 

avec  de  rean,  du  ft!  8e  delà  ciboule.  SAvET£,KE.participe4li 

On  dit,  DonnerorJrc  aux  fauces ,  pour  dire ,  SAVETIER.  î.  ir,  Ouvrier  dont  k  métier  eft  « 

Aller  dans  la  cuiûne  prendre  foin  que  tout  ùùt  nccommoder  de  vieux  fouliers.  bouu^ 

bien  apprêté.  //  efl  allé  donner  ordre  aux  faam,  t^un  Savetier.  Le  Savetier  du  coin  de  la 

On  dit  proverbialement ,  //  nef}  fauct  eju*  En  parlant  d'Un  méchant  onvrieren  quel' 

^ appétit ,  pour  dire ,  que  Quand  on  a  feim  ,  que  inétier  que  ce  foit  «  on  dit, que  a» 

on  trouve  bon  toutcequ'on  mange.  favttiir,  tptan'^fifaaJkitaùréU  eftpep* 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  La  laite. 

faïut  vaut  mieux  que  Upoiffon  ,  pOltf  dire  ,  que  SAVEUR,  f.  f.  Qualité  qui  eft  Tobiet  du  gout , 

L'acceffoire  \au:  mirircque  le  principal,  que  qui  fe  fait  fentirpar  le  goût.  Bonne,  agreablt 

■e»  accompagnemcm  vaicot  aaicuy  que  la  choiii  jttnur. 
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•'■'<àt  i^'lMlMi»  «b  n'a  fàifit  iefàwm.  Les  mÉék  ft  féeore^  ^  iSmlé  iTdM  éâ» 

Proverbialement ,  en  parl.int  dTJnc  viande ployécs  en  Médecine  comme  aftringentes  dans 
'  d'une  fkuceinûpidc,ondit, qu'£i7£/;'<2/it^«r     la  dyfliinterie  &  ie  crachement  de  tang.  Le 
>>iyêrvMr.  Et  fi^urément  ,  en  parlant  d'Une  com-     charbon  de  faule  eft  celui  qtù  entre  ordinaire^ 
pofition  d'dpnt,  oil  S  n'y  a  rien  d'agréabk  »     ment  dans  k  coakpofitioii  de  U  poiidfte  à  (S/^ 
de  picjiiant,  on  (fit, 'civ^l/ny«ft{  wi fama\,  non. 

Qui  n'cft  point  endommagé ,  SAUMÂTRF.  nî!'-.  f  Î1  ne  fe  dît  qwC  dans  cetté 

3ui  eft  hors  de  péril.  On  le  joint  fouvent  avec  phralc ,  Eau jaumairt  ,foul  dite  ,De  l'eau  qui 
aùt.  Il  e/i  tjl  rr\aiuf.iift  &  fauf.  Il  a  tu  U  a  un  gofit  approchant  de  Celui  dcl'eiiii  de  mer* 
I  vu  fauvt.  Lu  aJJii^  .Jont  fonts  vus  €t  baam  SAUMON,  f.  m.  Sorte  de  pôiflbâ  de  mer  à  pe* 
'  fattots.  h  vousfirvtm  m  MUttekafit^mitm»     titcs  écailles ,  qui  remonte  IcsVivîèHM  »  8e  «Mni 


tieurfauf.  lichaârt^  Tougt,  Gros  fwm/^n.  Prtit  fdï/mi>n. 

Sauf  ,  fc  met  quelquefois  par  maniéré  ie  pté-  féeher dkfaumon.  Saumon  frais.  Saumon  faU. 

'  polîtion  ,  &  fignifie ,  Sai    l'kilv  r ,  fans  interef-  ^''•^  ^'"c  de  faumon.  Unt  damt  Jt  faumon. 

1er ,  fnns'dunner  atteinte-  Sauf  It  rejjtccl  dt  la.  On  appelle  aidfi  Saumon  ^  Une  tnaflc 

iont^'a^riK.  Sauf  yotrc  honneur.  Sauf  votre  rtf-  plomb  OU  ifélliU  l'idfe  qrfdle  tft  ibitîe  ds  1É 

ftà.  Sauf  U  t^jpA  ^jtvw&dau.Stiif  tôt'  ronte. 

pSîonl  SAUMONEAU,  f  ni.  Dimimitif.  Petit  Saumon: 

On  dîtaufli  en  tefmes  de  Palais ,  SaufU  réf.  Des  Saumoneaux  Ju  Rhin. 

pt&  it  là  Cour.  Et  on  fe  fcrt  ordinairement  de  SAUMONNÉ ,  ÉE,adj.  H  fe  dit  De  certains  pqit 

toutes  CCS  phrafes ,  pour  adoucir ,  pour  excu-  fons ,  particulièremem  éo^  truites ,  qiûtanil  h 

'  fer  des  paroles  trop  libres  ou  trop  hardies.  chair  eneftrouM  ODiBinB  cdtelies  ttunoiift 

&AVF  ,  fignifie  auffi ,  Sans  préjudice  ,  fans  que  '  .  Tmtr  Jiaànaaut, 

c  '.    nipôchede  S.mf  votre  mtilltur  avis.  SAU.MURE.  Cf.  liqueur  qtri  fc  feit  du  fcl 

SauJ  a  ncommcnar.  Sauf  à  ehttngtr.  Soif  à  di-  fondu  &  du  fuc  de  la  chofe  Ûlée.  La  faumttrt 

Juin.  Siiuf  fon  rttows  fur  un  tel.  n'efi  pas  tncort  faite.  Cette  viaaJe  nagtoit  dans  Ut 

On  dit  en  termes  dé  ChanceUerie  *  St^m  faumvrt.  Seaumm  ianthm.  Smmm  Je  «ftoÀ. 

0i6rtth»fimareJrdt,&  fâuiinàkn$oma,fOaT  SAUNAGE.  Cob  Débit,  oAi»M'  fé 

marcucr  que  Le  Roi  n'mtend  jamais  préjudi-  pays-là  il  tfifthÊÙSÀ  UM  it  «méhA  îêjfm  ii 

cier  a  les  droits  ni  i  ceux  de  perlbnne.  En  faunage.  * 

termes  de  Palais ,  on  dit ,  Sauf  huii aine,  pour  On  appelle  Faux^aimap ,  La  vente ,  le  dé* 

dire ,  Sans  préjudice  de  pouvoir  enchérir  dans  i>ii  du  fel  en  fraude  &  contre  les  OrdooMDCCS. 

la  huitaine.  Et  Sauf  t appel,  polurdîte»  Slltt  *  On  ta  pttm  potir  ftatx-fatûiagt  yptmrwirfiii 

Jtréjudice  de  l'appel.  h  Jksugfmaage. 

Onxlit  en  termes  de  Finance ,  Sauf  erreur  de  SAUNER,  v.  n.  Faire  tlu  kl,  * 

M/ru/,  pour  dire  ,  Sans  piv  iuillce  du  droit  de  SAUNERIE;  f  f  N  jrti  cbllcfHf  g  jV-n  donne  au 

ixvenir  à  compte ,  s'il  y  a  erreur  dans  le  calcul.  lieu  ,  aux  bâtinrcns ,  puits ,  tbntaines  &  inftru.^ 

Sauf,  figni  fie  quelquefois,  Hormis  «excepté,  à  mens  proprés  à  li  feoriqué  dii  felr 

b  réferve  de.  //  lui  a  ûdl  tout  fon  bien ,  fauf fts  SAUNIER.  {.  m.  Ouvrier  qin  travailfe  k  fiute  !• 

rcttlM ,  fauf une  terre  ,fauffes  prétentions  fur  telle  Itj  a  tant  Je faatùm  tm  ett  tnJmk. 

chofe.  n  fignlKe  auflî ,  Qui  débite, qui  vend  le  fcl. 

SAUF-CONDUIT.  f.  in.  Lettres  d6nnées  par  On  dit  proveiÛ«tement  d'Un  homme  qui 

iiutorité  pubUque ,  par  léfqueUes  on  permet  à  fe  fait  payer  avec  exaâioide ,  avec  rigtieur, 

quelqu'un  d'aller  en  quelque  endroit, d'y  qa'Iife  fait  Myr  tanÊm  m  Soetni^. 

tnenrer^  certan  temps ,  &  de  fen  retourner  On  appelle  Fàmx'fimîir ,  Ceint  <|iiS  vfiAp 

librement,  (iins  crainte  d'être  arrôté.  Donner  tnild<5bitc  du  fcl  en  frau<le  ^<  contre  les  Ol» 

un  fauf-conduu.  KioUr  un  fauf-eonduit.  Il  tjl  oom^nczi.  On  purut  les  Faux-JauniffU 

'    \enu  furla  foi  lun  fauf-conduit.  SAUNif.RE.  f.  f  VaiiTcail,  t^W  dècalB«oil 

11  le  dit  auffi  De  Técrit  que  des  créaneîers  l'on  conferve  le  fel. 

donnentlleur  dâMieor,  pour  la  fiueiié  deû  SAV<^.v.a.  hfai^  ou  je  fais ,  tu  fah  ^  Ufauj 

perfonnc  durantunccrtaintailpS.Xf«lii»j(îu|f!î  nousfcvonSy  vous Jdvt[,  ils  favtnt.  Jè  favoisi. 

"  '  "    '  ~  .  Je  faur 


-induit  de  J'es  créanciers.  fat  fu.  Je  fus.  Je /aurai.  Sache,  fachc^.  Que  Je 

SAUGE.  (,  f.  Sorte  de  plante  odorante ,  aroma-  fac/ie.  Queje  fujje.  Jefaurois  ,  fâchant ,  &c.  Con- 

tique ,  qui  a  des  feuilles  longues  &c  un  peu  noîtrc  ,  a%'oir  connoilTance  de.  Je  fui  tien  cette 

épaifles.  Sauge  à  feuilles  larges.  Grande  fauge.  affaire.  Il  nefavoit  rien  de  et  qui  je  pajfoit.  Je 

Petite  fauge.  Un  bouquet  Je  fûu^  Ou  Jmtiu  fii  f  «'f/  n'eflpas  Je  vaseonis.  Jefiifittje  me  fuis 

Je  fauge.  Des  fleurs  de  fauge.  emporté.  Il  fait  le  efiemm.  Fats  ne  favei  pas 

La  fange  entre  dans  les  décofioni  &  t"i-  votre  devoir.  Qui  ne  fait  pas  fon  métier  ,  l'ap- 

mentationsaromatiquespourfortificr  les  nerfs,  prenne.  Je  fat  tout  cela  tout  ce  que  vous  dites* 

raffermir  les  chairs ,  ramollir  les  humeurs ,  6c  £fl-ce     vous  n'en  favei  rien  ?Je  n'en  veux  rieA 

dilfiper  Penflnie  des  plaies.  On  âît  auflî  ufi^  ^mwr.  Ufait  tmUJicm,  Ufàt  èitttJeieà^fai. 
de  la  petite  &nee  k  la  manière  du  tfié.  Oa  dit  pruvethnlement  dKlik  homne  ex* 

SAUGRENU,  UE.  ad].  Lnpertinent,  abfurdc,  trêmemcnt  habile,  &  qui  a  une  grande  con^ 

ridicule.  Quefiion  faugrtnue,  Riporfe faugrenue.  noiflance  des  affaires  les  plus  fecrettes ,  qu'// 

Hmnu  fea^niuu  Rà^wmanau  fiHgituu»  U  cft  ftiit  U  fût  ibtfiu  £t  d'Un  homme  qui  ie  con-> 

ftmilier.  duit  habilement,  qui  va  bien  à  fes  fins ,  qa'U 

SAULE,  f.  m.  AitHeqnîcroîtordînairefflentdailS  fait  fon  pain  manger^  qu'il  fait  plus  que  fon  pàl^ 

les  prcs  &  le  long  des  ruifTeaux.  Branche  dt  manger,  (\\!  il  en  fait  bien  le  i  y. 
faule.  Un  Jojfe  bordé  de  fouies.  Les  fouies  ri^prof         On  dit  auffi  proverbialement  fit  figurément 
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4niit  dés  araires  du  monde ,  aue  Ctfi  uniiom- 
ifRC  qui  fait  toutts  Us  fwu  dt  Champagne. 

Qa  dit,  7«  Ht  J'ackt  pvfonnt^  pour  dire,  le 
C3000ÎS  p^Tlonnc.  Jt  m  fiche  ptrfonnt  qu  om 
^puijft  iiii  comparer.  (Jn  dit  auln  ,  Ji  ne  Jîuhc  run 
dtji  beau  y  je  ne  Jiuhe  rien  de  Jt  tua  cent ,  pour 

dtfe,  J<|     âi&,.ie  ne  connois  rien  H  ne 

ië  dit  janiis  qu'avec  U  négative,  8c  il  eA  du 
.  -iiyle  de  la  convarfinicm. 

Que  je  fjihe ,  (c  met  à  la  fin  d'une  phrafe , 
comme,  U  ny  a  pe/joaai  que  yt  fiche.  Il  n'a 
point  été  i  Itt  <ampitgnt ,  ^)ue  jt  Jache. 
^V<MR,  Te  dit  aufli  De  la  connoifljuicc  qu'on 
a  âfs  4}ueJque  fcience ,  de  quelque  art ,  de  quçl- 
îqtie  profefTipn ,  &c     f^t  ta  Grammaire ,  la 
■pkilofophit  y  la  Tàéoù?g:e  ,  &c.  Il  fuit  Us  Lan- 
gues ,  U  Grec,  U  Latin  ,  l'Arabe.  U  fait  les  afj'ji- 
,  rfy>  f^ous  d'itts  que  eu  homme  efi  j avant ^  &  que 
Jait-U  ?  Il  nt  fait  rien.  Savoir  fort  métier, 

\:  ...Oa  dit  proverbialement  (TUn-lionniie  uh^ 
..'Ignorant ,  que  Ce/l  un  honmt  qm  at  fait  ni  a 

On  dit  proverbialement  &  Agurément, 

.  .watxKtfimtarUy  pour  4liie>  wni  paiûit»- 
ment  les  intrigues ,  les  iiitémt»ie>  onakic* 
du  oiomle ,  d'un  quirtier  >  ^ime  fixiété,  d'aile 

iàmillc,  &c. 

.  ,  On  dit ,  qu'l/n  homme  fait  vivre ,  pour  dire , 
^ull  6  omdiiit  clans  k  conuiKrcè  de  la  Ibciéti 
Civile ,  avectouf  les  égards,  toiites  les  mefu- 

Tes,  Se  rrSmc  toutes  les  prccaurions  qti'iin  hon- 
lîctc  hoi?>nic  ell  obligé  ti'avoir,  ou  de  garder 
nvci:  les  autres.  Et  dans  lefaisfitwttiiieondit, 
qu'i/  ne  fait  pas  v  'tvrt. 

On        t^I/a  homme  fait^  bun.  U  monde , 
pour  dii;e,xiii*n  iâlt  luen  la  manière  de  vivre 
dans  la  ilpciete  des  hoènmes ,  &c  particulière- 
,  'incnt  du  grand  monde. 

On  dit  par  manière  de  doute  6c  jd'intcrro- 
■.^tion,  Que fave^-vous?  Qutfa'i-jef  Qm fait-on 
te  qui  arrivera  *  Qife. fait-on  i'UU  ymtànf  La 
queâion  eji  de  favoir fi.....  ' 

On  dit,  que  (^utl.jU!in  fait  mieux  qui!  ne 
dit,  pour  dire,  gu'Il  parle  contre  la  propre 
connoillrince. 
Sàvoi R ,  ûgnilie  auflî,  Avoir  dims  la  mémoire. 
Il  fait  fa  leçon.  Il  ne  favmi  pas  fi  harangue,  U 
a  penfc  maruyucr  phifieurs  fois.  Il  nt  Javott  pas 
fort  ftrmori.  H Jàvtxt  fa  harangut  par  coeur. 

On  dit  d'Un  homme  oui,  par  ignorance  ou 
par  quelque  trouble  d'elprit,  ne  dit  nen,  ne 
ttit  nen  de  ce  qu'il  devnM ^re  ou  <liie,  qu7/ 
J»  fait  ni  et  qu  il  fait ,  ni  ce  (jn'it  dit. 

On  dit ,  Savoir  gré  ,  fa  voir  inin  gré  ,  favoir 
mauvais  gré  à  quti^u'un  ,  pour  dire.  Être  (atii- 
£iit  ou  mal  fatisfait  d'une  cliofe  qu'il  a  dite, 
,  qu'il  a  &ite;  être  content  ou  mécontent  lie  û 
COndlâte*  de  fon  procédé.  Je  lui  tn  fai  hon  grJ. 
Jt  lui  tn  fitt  It  mt'dlutr  gré  du  monde.  Il  fe  fuu 
ton  ^rî  J^avolr  fait  une  lcl!<  tjclion.  Il  lui  fait 
mauvais  gré.  On  dil  auifi,  Sarou  gré  de  qudqut 

Savoir  »jk  dit  aufit  ablolument;  &  alors  il  figni- 
iie ,  Avoir  l'elprit  omé  8c  rempli  de  bonnes 

chofcs.  Cet  homme-là  fait.  Ceflun  homme  qui fait. 
Savoir,  ii^mHe  encore  ,  Avoir  le  pouvoir, 
avoir  la  force,  avoir  l'adretTc,  avoir  l'habi- 
leté ,  le  moyen.  Je  fa»»  4«a  U  ridwn.  Jefau. 
fù  bien  mt  d^tnén,  U  fût  twn»  les  chofes 
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eommt  'il  lui  plaît.  Fous  verrez  a  que    f'ù  ffktt 
Et  dans  un  ièns  contnôlie  :  /I  »*«  fa  tn  ymr  Â 
.  hou.  Je  U  vcudrois  bien,  mm  jt  adk  fimiit. 
Je  nt  fauroii  faire  et  que  voas  me  £in.  Ni  faM' 

rie^-vous  -aller  jufques-ià  ?  /.'  le  !.-.:'  r.t  ■  n'paJre 
quand  on  lui  pmU.  U  ai  fait  pas  Jtjimgutr  Ja 
main  gauche  d'avec  fa  main  droite.  U  ne  fait  pat 
parler  aux  hommes.  Il  nt  fait  pas  ouvrir  ctttt 
parti ,  ayant  la  tlef  élans  fa  main. 

Sai,-o!r  ,  lignifie  auffi,  A;v  TC-T'..:îre ,  être  inflruit, 
être  infornré  de  4.11:^1;^  choie.  Vous  faure^ 

que  'ifin  que  vous  le  f.uhiei.  Jt  yatx  Jm 

que  vous  fachU^  Il  faut  fayoir  que .... 

On  dit,  Fairt  favoir,  pour  dite,  Inflmre,' 
informer  quelqu'un  par  lettre ,  par  meflage. 
Jt  lui  ai  fait  favoir  U  fuccis  de  cetu  affaire.  J* 
lui  iSi  f.Ht  favoir  comme  la  choft  ittoH  paffu. 
Faitts-miH  favoir  de  vos  nouvelles.  Il  m'a  fait 
fayair  qu'il  était  armé  tn  bonne  faniè. 

Oû  àit,  Fairt  à  favo'tr,  pour  étt^  Faiee.â- 
v<nr.  Et  il  ne  s'emploie  guère  qneibms  les  pro« 
tLmattons,  les  publications,  les  affiches ,  &c. 
On  fait  à  favoir  qu*  t/Us  6*  uls  héritages  f  ont  à 
^  ytndre.  Saveirf^ûiu»  f^nuskt  dc  ÙtlÊtaàkm 
ne&dePiadque./ 

Cest  à  savoir  ,  \  ïAvbtR ,  &  plut  conun» 
nément,  Savoir.  Façons  de  parler  dont  on  fe 
fcrt ,  pour  i'péciher ,  pour  marquer  Ln^  chotes 
dont  il  s'agit.  On  a  vendu  pour  dix  mille  francs 
^  attsMts  f  c'efi  à  faimr  ,  ^ckc  iapijferits  pour 
MOT,      Le  revtnu  dt  eittt  tttn  anjtfle  tn  plu- 

fcurs  rentes;  à  favoir ,  en  tdlt  £•  telle  rente  ;  1 
fa  V  0  ir ,  tn  une  ruttt  dt...  L'armée  éioit  compofee 
de  vingt  mille  hamMiifia»ttrfJiMiiuiltàuKâti$ 
dtpiedf£re. 

On  s'ea  fert  «ufli  pour  marquer  qu*<m  douta 
de  quelque  chofe.  t''ous  me  ducs  qu'ils  contri- 
bueront  tous  cg.ilemcnt  à  atn  affaire  ,  tejl  à  fa- 
vuir  s'ils  U  pourront,  à  favoir  s'ils  le  voudront. 
Savoir  fi  vous  en  fert[  avoué.  Fous  affure^  qut 
Vennemi  marchera  au  fecentrs  eU  la  Place,  c'efi  i 

.  fÊHnir  s'il  pourra  arriv^ufftr  i  temps,  à  favoir 
)iVaHra  ap[  tôt  rafj^ltfd  troupes.  Savoir  s'il 

^  ofera  l'entrtprmdn*Ktk.  «t  fia»  OR  dit  «ldfi| 
un  à  favoir, 

SV)  SUE,  participe. 

Il  s'eiaplaie  au/Ii  fubftantiveineot ,  &  fignî. 
fie ,  La  connoïfTance  qu'on  a  de  quelque  cno* 
fis.  Il  n'ell  piicre  en  ufage  que  dans  cette  ma- 
nie re  de  parUf  adverbiale,  Auvul^aufuJt 
tout  h  monde, 

SAVOIR,  f.  m.  ËniditioBj  connoil&nce  acquift 
par  rétiide ,  par  l'expéiience.  Grand ,  profond 

favoir.  Ce  fi  un  liommt  de  peu  de  favoir.  J'aJ^nlre 
fon  favoir.  Les  gens  de  favoir.  U  a  acquis  un 
grand  favoir  par  fin  étude  &  par  fes  nUditations, 
Ce  Médecin  a  acquis,  un  grand  favoir  par  fou 
expA^enet.  Il  ifàt  d'ufage  qu'au  iingulier. 

SAVOIR-FAIRE,  f.  m.  Habileté,  induftric  pouf 
taire  réviiîir  ce  qu'on  entreprend.  Il  a  un  grand 
ftvoir- faire ,  du  favo'tr-fairt ,  beaucoup  dt  favenr- 
faire.  Il  n'a  ni  héritage  ni  rtfMW,  U  n'a  qiu  d» 
favoir-fairt.  Il  vit  dtfon  f^rtir^fim»  On  fi  tin 
de  beaucoup  haubanât  mru  h  fitrm-fùn^  «m 
du  favotr-ftire, 

SAVOIR-VIVRE,  f.  m.  ConnoiiTancc  des  ufiges 
du  monde ,  6l  des  èg.irds  de  politefic  que  le» 
hommes  fe  doivent  dans  la  ibciété*  Lt  fivoirt 
vivrt.  Il  a  du  favoir-vivrt. 

SAVON.  (.  va.  Cemiae  pâte  ou  compofitioa  faite 

vnt 
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On  appeQé  HànàgfMtr  ,  par  CôbbaôioA  dé 
Siain ,  Le  haréng  falé  denù-fédié  à  ti  fîiniée; 


Ivtc  de  l'huile  oii  aifliv  itatîèie  toafle»  &  nà 

■fcl  alcali ,  &  qui  fen  à  falandiir  te  unge ,  à  lle^ 

toyci-^  i  dégraiffer.  Savon  ,/f  Gines.  Savon  de  On  l'appelle  aulîî  Hareng fawti  ;  &  on  éîatîi 
Caflns.  Savon  d'Alicanu,  Savon  noir.  Savon  plus  ordinairement  Hanng  Jho-,  (pe  Hahttg 
gris.  Savon  fie  ott  dur.  Savon  mou  ou  liquide.  Jauret. 
~  £au  de  favon.  Les  tirfem  fout  dêt  iatuHUts  dt  On  ditptoVetbialement  d'Une  petCoaam  tae 
fivon  t  en  foufflaM  mm  m  ditUmmii  i*m  dt  trdmeihent  maigre ,  t\\^ElIe  efi  maigft  coèmà 
Veau  dt  favon.  Frotter  a\cc  iiu  fay  on.  Faire  bouU-      un  hareng  fauret. 

lir  dans  dufavOn.  Cent  tucin  s'en  ira  au  favoa»  Saure  ,  en  termes  de  Fauconnerie ,  fe  dit  Dé 
Savon  dt  Naples^  roiftnipfendantfiimeimère  année ,  où  ilpor^ 

SAVONIÈRE.  ywu  LvcHNiSk  teeiwQiefi»  pf«iinfer|Miuaee  qui  eft  toux. 

SAVONNAGE.!: NeiliÙAiiwiit>  UrtdiSlb^  SAURER.T.  a;  Fvreficteih  Mè.  Smrê. 

par  le  favon.  Ma0«4bliii^«irjSt|WBU|l(.&»      J(S  harengs, 
lie javonnage.  SauRÉ,  >;k.  participe. 

SAVONNER.  V.  a.  Nettoyer ,  dégraiffer  &  blan-  SAUSSAIE,  f.  f.  Lieu  planté  de  huks.  Il  fi  prokei, 
chir  avec  du  favon.  Savonner  du  linge  »  des  rd>      note  dans  la  fimffkie.  On  firoitbiett  tà  une /àuffait» 
.  'ilMtff  des  chtmifis. Savonner  une  robe ,  des  bas,&e.  SAUT.  f.  m.  Aôion  de  fàuter  ,  mouvement  pat 
On'dit'Des  toiles  de  coton  des  Indes ,  de  dif-     lequel  on  faute.  Grand  fitut.  Petit  fiutt.  Il  fian- 
férentes  couleurs,  <p'£lies  fi  fitvotmtm,  pour     chit  tant  de  fimelks  d'un  fitut.  Il  s'Hança  tout 


dire,  qu'EUct  ne  jfnàm  poini  kttr  oodcur 

au  fàvon. 

Figurénrent  8c  poptlUraMllt  on  dit ,  qii^On 
.   «  Um  fivonni  quelqu^^fOUt  dkc  ,  ^'Oll  lui 

a  fiût  quelque  réprinunOT. 
Savonné,  ée.  participe. 
SAVONNERIE,  f.  f.  Lieu  où  Ton  Ha.  le  Ikvon. 

On  appelle  La  favonntm^  Une  maiMiâôure 
-  tayale,  où  l'on  fiibrique  dei  ouvï^iys  cà  ta|Mf- 
Aiw  vvloméof  &  dû  Mpii  en  fiiçon  de  ceux 
-.  de  Turquie  te  d»  Perfe. 
SAVONNETTE. Cf.  Petite  boule  de  fàvon  pu- 
rifie ,  préparé  ,  dont  on  it  fett  pour  rendre 
la  barbe  plus  tendre  au  rafoir.  Savomutu  dt 
■    Bo»dùgai,Smnmtutu  parfiunity  &e. 

On  appelle  auflî  Savonnttus,  Certaines  pe- 
tites boules  compofécs  &  préparées»  dont  on 
fc  fcrt  pour  dégraiiTerlesIlibitl,  tesuMoblesy 
pour  ôtcr  tes  taches. 
SAVONNEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de  la  qua- 
lité  du  favon.  Ilytt  fmtftm  umX  tmaàâltt  fit 
fini  fitmuitufiy. 
SAVOUREMENT.  f.  m.  Aaion  de  favourer. 
SAVOURER.  V.  aâ.  Goûter  avec  attention  6c 
•    SVCC  pîailir.  Savoure:^  hien  ce  vm-lù.  Ne  mon^^ 
pas  cda  fans  le  fitvourer ,  finis  Je  bien  favott/Hft 
On  dit  figurément ,  Savounr  lu  j^Jm, 
Savouré,  ée.  participe. 
SAVOURET.  f.  m.  Le  peuple  appelle  ainfi  Un 
gros  os  de  trumeau  de  bceuf ,  qœ  les  petites 
flMticnt  dans  leur  pot  >  pour  donner  du 


îofitf  de  la  fiveur  au  bouillon. 

SAVOUREUSEMENT.    ndv.   En  favotirant. 

Mander  javoureufemcnt.  Boire  fitvoureufement. 
SAVOUREUX,  ÉUSE,  adj.  Qui  a  bonne  faveur. 

C/n  mets  fizvoureux.  Des  fruits  favoureux,  Uru 

nande  favoureufit 
'Saupiquet,  f.  m.  Efyèce  de  ùmce  ou  de  ra- 
goût qui  pique ,  qui  excite  l'appétit.  Fairt  m 

faupi^uH ,  un  excdleru  fauffiquet. 
SAUPOUDRER.  V.  a.  Poudrer  de  fel.  Saupou- 

dnr  de  la  viande. 

il  iè  dit  aufll  De  ce  qu'on  poudre  d'autre 

tiiofe  que  de  M ,  cotnme  de  Êirine ,  de  poitre , 

&C.  Saupoudrer  des  foies  avec  de  U  farine ,  pour 

lu  frire.  Saupoudrer  d*  poivre  un  Lèvre  ^  pour  U 

mtanMu  pâte. 
Skwomaii,  £t.'pMtiàpek 
5AURE  ri4..de  ti  a.  -B»  «SHMor  MM 
>  fin-lebnuvIlne|ediC|ain^I>n 

l/i^êhevulfiam. 


d'un  faut ,  de  plein  faut  ^  d' un  plein  faut  fïir  l'au- 
tre bord  du  faffe.  Il  y  a  des  dartfes  où  il  jaut  fairt 
desfauts.  Deux  pas  6-  un  faut.  Ce  cheval  ne  va 
quepttrfauu  &  par  boadt.  Saut  d»eaipi»Ltf(nt 
dt  la  cdrpe.  Le  faut  di  tmfHUm,  €k  ctàval  a  fiûi 
le  faut  de  mouton. 

On  appelle  Saia  pmUtttx ,  Certain  faut  oue 
fttt  les  dMKun  de  cotde  y  ^pund  lé  ooips  fiiii 
m  tour  entier  en  Pair. 

On  dh  fiprànent  d^n  homme  qtâ  parlé 

avec  une  vivacité  dérétjlée  ,  fans  gnrdcr  au- 
cun ordre,  aucune  liailon dans  fon  dilcours* 
qu'//  ne  va  que  par  fauts  &  par  bonds. 

On  dit  figurément ,  qu'£^n  hommt  et  fait  un 
grand  faut ,  pour  dire,  mi^U  eft  allé  s'établir 
dans uki  lieu  tort  éloigné  ac  celui  où  il  étoit.  // 
a  quitti  Marftille  pour  aller  derneurer  au  Uavre^ 
il  a  fuit  Un  grand  faut.  On  k  dit  de  môme  d'Ua 
homme  qui  eft  venu  demeurer  d'un  quartietf 
de  la  ville  dans  un  autre  qui  en  eft  fort  ebigné» 
jR,  ^  ytUà  dt  la  nu  Saint  Antoine  demeurer  au 
fitttxboUrg  Saint  Germain  ,  c'efl  un  grand  faut 
qu'il  a  fait.  On  ledit  aufli  d'Un  homme  qui 
d'un  petit  ou  médiocre  emploi ,  parvient  touC 

un  coup  à  quelque  haute  &fpm.  Ch  Im»> 
mtajait  im graadfaut. 

On  <Bt  ngnféinent ,  OfifUn  hommi  à  fedtt* 
faut ,  pour  dire ,  qu'il  s  eft  enfin  déterminé  à 

f>rendrc  un  parti,  une  réiolution  où  il  y  a  de 
a  difficulté,  du  péril.  lia  baUr.tc  long-temps  iil 
«ntreroit  dont  te  commerce  ,  dans  cette  affiiin  ^ 
mais  tnfbl  U  a  fût  le  faut.  Il  fc  prend  pitis  OlV 
dinairement  en  mauvaife  part.  Cetu  riche  vemrt 
a  dclihéré  long-temps  fi  elle  épouferoit  ce  jeuiu 
homme  ,  qui  n'a  ni  naiffance  m  bun  ,  dttàfiA. 
enfin  le  faut.  Il  eft  du  ftylc  familier. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  été 
élevé  k  une  nautc  dignité ,  fans  palTer  par  les 
degrés  inférièurs ,  aa'Ily^  monti  d'un  faut^ 
d'un  p'tiri  faut.  De jimple  foldal ,  //  efi  dtvnm 
Capitaine ,  tout  d'un  faut ,  d'un  plein  faut. 

On  dit,  Au  faut  du  ùt^,  pour  dire.  Au  fortir 
dalk.  Jt  foi  ffis au  faiù du liL  ïlÂiaiïyUt 
fraiiBer. 

Saut  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Chuté.  Tïflritr 
d'un  trotfiimt  étage  ,  c'efi  un  Urrible  fetul. 

On  appelle  Saut  de  Breton ,  Le  faut ,  la  chute 
d'un  homme  qu'on  fait  tomber  par  m  ceitaiii 
loof  delMte.//  lui  a  fait  fairt  U  fitut  A  Èntomk 

•Saut  ,  fe  dit  auffi  d'Une  chute  d'eau  qui  fé  ren- 
(omre  dans  le  courant  d'une  rivière.  //  y  4 

mi 
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•Jans  cette  rivilrc  Ja  fauts  tn  irois  ou  quant  ai' 
■droits.  Il  y  a  de  grands  faua  dam  la  rivière  de 
'Saint  Laurent.  En  Ce  fcns ,  on  appelle  Saut  A 

mamlitt  ,  Uœ  chute  «Tewi  qai  fais  aller  un 

tnoultfh 

On  appelle  Sautdtloup,  Vr.  f  jftc  c^ue  l'on 
^it  au  bouc  d'une  allée  ,  pour  en  détendre 
l'entrée ,  fans  ôtcr  la  vue. 
AUTANT,  ANTE.  «lj.Tenii«  de  «ar«ii,<iiii 
fe  dit  De  b  chèvre  «  du  bouc  qu'on  repra- 
fcr.tc  dans  l'attitude  des  lions  rampariv. 
SAUTER.  V.  n.  S'élever  de  terre  avec  ettbrt  >  ou 
s'élancer  d'un  lieu  à  un  autre.  Sauttr  de  hum 
■haut  f  de  haut  en  bas.  Sau/tr  tn  avant  ^tn  at' 
fân.  Satutr  j^ar  deffus  um»  manuOe.  Sauur  à 
tloche-pieJ ,  «  pitdi  joims  ,  on  J  /V.'cr?  p:i.fs.  Il 
faute  bien.  Sauur  d'un  i>atcju  aans  un  tiutre.  Il 
Jkuta  dans  la  rivilre.  Les  Bateleurs  fautent  au 
travers  £an  etrcle.  Sauter  fur  un  ehnral.  Sauter 
an  ftUe.  Samtr  tn  troupe.  CeSandtaimiqui  faute. 
Une  pie  qui  fatite  de  branene  en  branche.  Faire 
fauter  un  ehiten  par  deffus  un  bdtan.  Il  m  fait  que 
dunfcr  &  fsiuhr.  Xanttr  dt  Joie. 

On  dit ,  Fuir  {fauter  un  beiftion  y  pour  dire  » 
Knre  jouer  un  tourneau,  une  mine  qui  Icrcn- 
Verfe.  Les  ajptgeam  firent  fuittr  le  bafiion.  On 
dit  auffi  ,  que  Le  baflion  a  /àtai ,  pour  dire  , 
que  La  mine  a  tait  fauter  le  baftion. 

On  dit ,  Fane  fauter ftm  vaijjiau  ,/i  /aire ftu- 
'  ter  y  pour  dire  ,  Mettre  le  feu  aux  poudres  de 
imya^SeasL-fÛtWi  l*v^taaa  Jaatd,foat 
dire ,  quPOn  a  mis  le  ièn  aux  poudres. 

On  ait ,  Faire  fuuur  ta  ctn  ellc  à  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Lm  calTer  la  t^ie  d'un  coup  de  piÂ 
tolet  ou  autrement  ;  U ,  LuifairtfaatirinMt  « 
pour  dire  j  Lui  traocber  la  tête. 

cour  dire ,  Porter  un  coup  qui  ùk  (ottk  Vaàl 

hors  de  ta  tête- 
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voie 


On  dit  d"Un  homme  O[u'ona  contraint  par 
lie  de  Jullice,  à  lêd^âired'une terre» d'une 


charge ,  &c.  <ju'0«  im  a  fait  fiuttr  fa  terre , 
qu'oA  Uù  a  fut  fauter  fa  cbarp  ,  &c.  Cette  folie 
fui  coûta  bien  cher  ,  fa  terre  en  a  fautt.  Et  on  dit , 
Je  frai  fauter  fa  charge  ,  fa  matfon  ,  pour  dire  , 
Je  le  contraindrai  à  U  vendre,  k  s'en  d^&iie. 
11  eft  du  (lyle  familier. 

On  dit  autn ,  Fa  'ue faut»  an  mauvais  lieu ,  un 
trtlan ,  &c.  pour  dire ,  Chaflierduauartier  ceux 

3|ui  tiennent  un  mauvais  lieu  ,  un  brelan ,  &c. 
l y  avait  dans  et  quartitr-ià  un  brelan  ,  un  ntau- 
vais  lieu  ,  on  Ca  fait  fauter. 

On  dit ^gutémeattSaattr au toUa,faitttr  à 
lagorge ,  fatttrkUt  cravate  ,  fa»ter attx yeax dt 
quelqu'un ,  pour  dire  ,  Prendre  quelqu'un  au 
collet ,  à  la  gorge  ,  vouloir  arracher  les  yeux 
â  quelmi'ui). 

On  dit  %urénicnt,  tf^l/nt  tiofi  fa^ft*  au* 
ytux,  pour  dire,  qn^Uceftéridente,  qu'elle 
fe  fait  voir  d'aborr)  ,  qu'-n  \a  volt  fanj  peine. 
II y  a  dans  ce  tabUiiu  dejauti  aui fautent  aux 
yeux.  Neroyei-vouspasianaifiâdtttffMélU? 
tUt  faute  aux  ytnx. 

On  diiauffiiîgufénent  *  Sauutau*  auu  , 
pour  dire  ,  Se  mettre  en  grande  colère ,  ou 
s'impatienter.  Si  y  vus  lui  dues  cela ,  vous  leferti^ 
fauter  aux  nues. 

On  dit  proverbialement ,  Reader  pour  mieux 
fauter ,  Dour  dire ,  Pioidre  des  détours  qui  fem- 
^cnt  éloigner  des  vues  qif «n  »,    qui  font 


cependunk  qii^OB  n'en     que  (Itt  vile  i  la» 

fins. 

Sauter  ,  fignifie  encore  figitrément ,  Parvenir 
d'une  place  infiéneure  à  une  autre  plfls  ékvée  ^ 
£ms  pafTer  par  cdie  du  mïieu.  Ita  fimi  dt  ta 

iroifume  dajfe  en  l'I.it  fophie.  Il  a  faaU  4tU 
(Jiarge  d'EnJiugne  a  ceiU  de  CoUmeL 

On  dit  aufli  figurément,  Sauter  de  branche  en 
irantit,fiiaitrd'tintaiaiiiniantaum,foat 
dire  «PiÎMrbnitqneaieBi  6e  fine  Gùfi»,  «fut 
fiijet  à  un  autre. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Le  vint  ajauU 

du  S'ord  À       pour  diiB  ,  qif U  j  a  pdttû* 

bitcment. 

Savtkr  ,  ^cmploîe  aufC  aâiveiiuat*&  figmb 

Franchir.  Sauter  un  fofpL  Sastter  les  murailles. 
Sauter  la  barriire.  Je  lui  ferai  Jouter  les  degrà. 
Sauter  les  Jerueres.  Sauter  vingt  fe/helUs, 

On  dit  ligurément  ic  àmilicrementf  Fairt 
fauter  le  bâton  à  quelqu'un  «  pour  dire ,  OUigef 
quelqu'un  àâire  quelque  chofe  qu'il  ne  vou- 
loir pas  fitîre.  //  nt  voulait  pas  époufer  cette  fille , 
on  lui  a  fait  fauic  'r  /  jfo/i.  On  dit  dans  le  mû- 
mc  lèns  ,  Il  a  été  obligé  de  fauter  U  hdton.  Il  a 
fauli  le  bâton. 

U  figpiiâeaoâi  figuréflieBt,  Onetttequelaue 
chofe ,  foit  en  lifimt ,  folten  tmferivant.  //  w 

fait  pas  lire  le  Grec  ,  ^uand  U  en  trouve  ,  il  le 
faute.  Il  a  fauté  deux  feuiliets.  Le  t/^iûe  a  fautl 
deux  lignes.  En  ce  fens ,  on  dk  anft  y  StnMt, 
ford^ut;  alors  il  eft  neutre»  ' 

participe. 

SAUTEREAU.  f.  m.  Dimimitif  de  fauteur.  En 
ce  fens^  il  n'cA  d'ukge  qu'eu  parlant  Des  pe- 
tits garçons  qui  roulent  du  haut  d'une  monta- 
gne cnbasen  iaiftntdes  cnUxitts.  Lufeaut- 

'  ttautt  dt  yirhimt 

On  appelle  S.iut'r:r,::x  d!  Bne  ,  Lfî  filîont 
qui  étant  fort  hauis  Ôc  tort  eu  uku  ,  toni  iauter 
éc  cahoter  les  voitures. 

On  appelle  auili  Sautertau ,  Une  petite  pièce 
de  bois  {purtiie  d'une  languette  de  plume ,  qui 
en  fautant  par  le  mouvement  de  la  touche  i 
fsiit  fonner  la  corde  d'un  clavecin  ,  d'une  épi- 
nette.  //  manque  deux  ouOtUspUltinÈtOt  àetm 
^nneue  >«•<-«  elaveàn. 

SAUTERELLE,  f.  f.  Sorte  d'infede  qui  ne  s'a- 
vance qi/en  fautant.  SatutitUt  vtnt,  mft,  Pt» 
iitefatitertllt,Gf»^efauttnUt.ifiugr^niiitdt 
fauterellei.  Ut  fitmitlkt  finuitmÊê  dit  fUa 
d'Êgypte. 

SAUTEUR.  C  m.  Qui  Ikute.  Grand fauttur.  St» 
fauitur»  litt  dateurs  dt  tank  frktfiiutatrs. 
Dam  les  Acaddfries  à  «aonteradieval,  on 

aj>pelle  Sauteur,  Un  cheval  de  mancge. 
On  dit  par  ironie  dans  le  ftyle  âmOier  d'Ut} 

fMmme  qui  fe  vante  de  fâife.pluiqu!itdopcj|il^ 

que  Ctâ  un  hakik  futttur.  - 
SAirîILLEMEKT.  £  «.  AAÎMd»  ««mh»  en 

falfant  de  petits  fauts.  iat  fbfaft  tkt  a^tâltit 

vofit  par  fauttlltmtnt, 
SAUTILLER,  v.  n.  Sauter  à  petits  fiints.  Les  pies 

Us  cifeaux  fatetiUent  au  Utu  dt  tmrthtr.  C*  dan» 

feurnefait  quefatttiMtr,  Oantiadai^'neMi  fil 

n(  fr:uf  ras  fautilUr. 

CJn  dit  hgurément  d'Un  homnc  qui  change 

brufquemcnt  de  matière  dans  lacotnrcrfation, 

Ou  qui  n'obferve-  suuuie  Vailhia  dans  fes  di£> 


coon, 


,  (çiU  M  fait  %*tSm, 


* 


« 
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SAUTOIR,  f.  m.  Pièce  (fannoiries  ,  qui  rcflcm* 
Me  à  une  ctoik  de  Saint  André.  //  pont  £tt* 
^nt  au  fautoir  de  gueula.  Deux  pnjfcts  en 
fautoir.  Cinq  hefans  pofis  en  fautoir.  Il  y  a  deux 
talons  flcurddijïs  piijjcs  en  fjutoîr  derrurt  l'écu 
lia  Mmtthaux  de  frumt.  On  le  dit  auflî  De 
certaines  chofes  qui  font  {tiifes  en  croix  de 
Saint Andfé.  i^aat j^kts  dtiçu  tn  ftm 
loin, 

SAUVAGE,  ad),  de  t.  g.  Fcrocc ,  {àrouche.  En  ce 
fois ,  il  ne  fe  dit  proprement  que  De  certains 

•  ianimaux  qui  vivent  dans  les  bois ,  qui  le  tien- 
nent dans  les  défcrts  ,  dans  les  linix  éloi{gpés 
de  11  fréquentation  dû  homnes.  IctiSm» 
ligns ,  ks  ouri  font  des  animaux  fauvaga  &  car- 
naciers.  La  terfi  ,  its  daim  ,  la  fanglters  fuit 
des  animaux  fauvagU. 

Sauvage  ,  fi^ùfie  Qui  n'eft  point 
ToiftLEttceilbis^ilie  mgfaéiileiDeM  De 
tous  les  animaux  qui  ne  fôrtt  point  domedi- 
ques.  La  animaux  fauvaga  ,  les  animaux  do- 
mefliquts.  Lt  Hivre  efi  un  animal  fin  peuirtax  & 
fon  fauvage.  Un  canatdfauyagu  Un  thaï JSutifûgit 

■   Vm  Me  fauvage. 

Sauvage,  fc  dit  auiîî  Des  lieux  défcrî-;  ,  in- 
cultes ,  itenles  bc  inhabités.  Un pay^  Juuvage. 

Sauvage  ,  fe  dit  aulTi  De  certains  peuples  qiii 
vivent  ordinairement  dans  les  bois ,  prefqtie 
fans  religion  ,  fans  lois ,  fans  habitation  fixe , 
Hc  plutôt  en  bêtes  qu'en  hommes.  La  peupla 
fauvages  de  CAminifue  ,  de  f  Afrique  ,  (n.  En 
ce  lus ,  i!  eft  auffi  lubftantif.  La  fauvaga  de 
t Amérique.  Il  a  vécu  long-tempt parmi  iei fau\a- 
gUti^fiitvagt.UntfaitMage» 

Sauvage  .  fe  dit  figurément  en  pariant  d'Un 
homme  qui  fe  plaît  à  vivre  feul  ,  &  qui  par 
biijirTerie  d'hutnciir  ,  évite  la  fréquentationdu 
moude.  Cefl  un  homme  firtfauvage ,  £ uatkui- 
meur  fauvagt,  JËtfimfagtmBt^ÊfipÊÊM^Ma^ 

Skvtkbt ,  wékwaÊl  De  «emines  plantes ,  de 
certains  fruits  qui  viennent  naturellement , fans 
qu'on  prenne  loin  de  les  ^re&t ,  de  les  culti- 
ver. Olivier  fauvap.  figmrfau»^  Fmmitr 
fauvagt.  Laitue fmvagt. 

On  appelkâ(Mnte  fauvoft ,  Une  àùeatiê 
Terre  &  amère ,  qu'oone biflispas  de  mitiver 
dans  les  jardins. 

On  dit  De  certains  fruits ,  qu'/Zi  ont  un  goâc 
fau»a§tfl^Kà  dire ,  qu'Us  ont  un  goût  âpre  £c 

On  appell  e  Huile  fau\>a!^t ,  L'huile  qui  a  un 

Ectit  goût  d 'inicr  ,  ce  qui  ne  la  rend  que  meil- 
îurc. 

On  dit  figutément  »  qu'Cn*  phafc ,  qu'tcne 
m^buStn  tfifemiMigt  t  «  futlque  dufedt  fau- 
vage ,  pour  d'u'e ,  qu'EUe  a  quelque  choie  de 
rude, d'extraordinaire ,  &  qui  choque  l'ufage. 

On  appelle  Feu  fauvagt ,  Une  lorte  de  gale 
qui  vient  quclcniéfois  au  viûge  des  enians. 
Cet  enfant  a  du  feu  fauvage, 

SAUVAGEON,  f.  m.  Jeune  arbre vciiaiâiiscuU 
ture.  Um  Uau  fauvageon.  Semn^gmi  ek  hS« 
venue. 

SAUVAGIN ,  IN£.  ad).  Cela  aungt>ût  fduvagin 
qui  me  dfyïUf.  U  eft  peu  en  ufage.  Il  s'emploie 
pbisoRMaifeniemau fubftaotif»  &%ufie» 
Un  certain  août ,  une  certaine  odeu  qu^ont 

quelques  oileaux  de  mer  ,  d'étlll{g  de  IIMi> 
rais.  Ceia  fent  U  JouYagin* 
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Savvagike  ,  eil  att/&  fubftai^tif  coUeâif ,  &  fe 
éi  pour  ftgnifier  Ces  limes  â'oiftauk.  ttà 
pays  de  Lus  0  d'étangs  ,  tàuiy  tfl  plein  de  fau- 
Vàgbie ,  il  y  a  teaucoup  de  fauvagine.  Velu  /eut 
laftuvagir.t. 

SAUVEGARDE,  f.  f.  Protcaion  accordée  par 
le  Prince  ,  ou  par  ceux  de  fes  principaux  Ofr 
ficiets  qui  ont  droit  de  l'accoroeï.  it  ^uttÀ 
proteBion  &faavegardt  du  Rdi.  On  ta  tnis'tA  la 
protecliOn  &  fauve^arde  du  Roi  &  de  ùi  Jujlice. 

Sauvegarde, ûgniâeauiU,  Les  lettres  que  l'on 
accorde  à  quelqu'un ,  pour  exempter  fa  terre  ^ 
£à  mailbn  de  logedeni  de  gens  de  guerre.  De- 
Kander  ,  obtenir  ,  expédier  une  fauvtgtuue.  En  , 
venu  d' une  faangttiu  OoMtt ^  ëtCCfdv  *W 
fauvegarde. 

On  appelle  auflî  Sauvegarde ,  pSlàt»  lé 
foldat  qu'un  Général  envoie  dans  une  maifon  ^ 
dans  on  dâtcau ,  pour  les  garantir  de  pillage 
&  d'infulte. 
On  appelle  encore  Sauvegarde ,  Un  placard 
Ibnt  les  armoiries  de  celui  qui  a  accorde  la 
lâuvq^inle,  Se  qu'on  met  fuir  la  porte  dTuné 
naifim,  d^n  ddteau.  pour  les  pxaîitîr  da 
pillage ,  ou  filtdeiMBiit  OU  logedMatdtt  gen^de 
guerre. 

SAUVER,  v.  a.  Garantir,  tirer  du  péril,  ntettre 
en  fiireté.  U  aJiutvitAviUt,fim»ifi»pt^f.J* 
foi  Jîùtpi  J'iMit  its  ntMu  dti  iiuitnàt.  Seamf 

de  la  corde  ,  de  Clnfamll ,  de  la  misère.  Le  v.tif 
feau  a  cdwué  ,  on  en  a  fauvè  Us  marchandifa, 
Jzsvs-Chkist  nous  il  fauves  der^a:iHÊge4A 
péché  ,  nous  a  fauvés  de  l'enfer. 
Savver  ,  régit  quelquefois  direâément  la  chofe 
it  la  peribone  ,  au  moyen  de  la  prépofition  à. 
VotU  j^'m^  fauvé  la  vie.  Je  lui  aifauvé  thon^ 
ntur,  Svt  Bfpporietir  lai  a  fauvé  les  dépens.  Ci 
Jugjt  lui  »  fauvé  la  corde ,  U  fouet.  Je  lut  ai  fauvé 
une  grande  réprimande.  On  dit  za^  ^  Cela  lui  a 
fauvé  beaucoup  dt  dépenfe ,  pour  due^  Lui  a 
épargné  beaiiroup  de  dépenie  ;  fie  &ns  le  mê^ 
me  fcns ,  li  s  ruHKfelits  qut foi  repus  tH'&nt Jauvi 
m  voyage. 

On  dit ,  Sauver  la  dihors ,  faUvtr  Us  appa^ 
Ntiea  f  pour  dite  ,  Faire  en  forte  qu'il  nep»- 
wùBt  rien  au  dèhors  dont  le  public  puiÂeore 

bleffé  ,  puifle  être  friirrinlif''. 

Onditenternieiiici'auivic  ,  S aui^ ir  1,^  grille  t 
fauver  le  dedans ,  pour  dire ,  Parer  les  cou^ji  qvii 
pouffent  la  balle  dans  la  eriUe  ou  dans  le  0»* 
dans.  //  efi  bon  fécond,  afiuvt  êim  U  giUla 
On  dit  au  même  jeu  ,  Sauver  à  quelqu'un  la 
grOIe ,  le  dedans  ,  pour  dire  ,  Lui  iàire  l'avan- 
tage de  ne  pas  compter  ce  que  l'on  gagne  or- 
dinairement ,  quand  on  place  la  balle  à  la  grille^ 
ou  au  dedans.  //  efi  plus  fort  que  vous ,  U  ptai 
vous  fauver  lu  grille.  Et  dans  cette  dernière  ac- 
ception ,  on  dit  de  même  au  jeu  de  Billard  > 
Sauver  à  quelqu'un  une  blouft ,  deux  bloufa  , 
&c.  Si  vous  voule^  jouer  comre  moi  >  Je  vous 
fauverai  les  deux  bloufa  du  milieu. 

OndttpcombialoDcnidc^uiiéitienttf'Mt» 
teîr  fumer  U  dUm  9  k  dioe  >  pour  dite  « 

Vouloir  ménager  en  même  temps  des  inté- 
rêts diiférens  &  oppofés  ,  qu'il  eu  difficile  oii 
impoflîble  de  concilier  enferable. 
Sauver  »  ^ifiti  auffi ,  Rendre  étemellenieni 
-  heureux  ouïs  le  Ciel.  DitU  n  envoyé  fan  fUi 
pour  fauver  tons  la  hnv.'r^cr  ,  pour  fdi:\'.r  r^'nl 
U  gum  hitmain,  ivouf  at pouvons  éiri Jauya  ^u* 
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par  Us  minus  de  Jesvs^mrist.  Ufm  #»>  SCABREUX,  £US£.  a<^.  Rude,rabotm.  Vn 

vailUr  à  fe  fauver.  thamn  fadfmac.Um  montagnt  <iui  cft  fiabuujt 

Savvf  H ,  fe  dit  quclqticfois  pour  Excufer ,  jufti-  à  monttr  &  à  dcfccnjre. 

.  fier.  On  r.cpditfuttvcrfa  conduxH.  Qiulqut  choji  On  s'en  fert  plus  ordmaircment  au  fieuié> 

^Fon  pulp  dire,  wnt peut fauvtrceiutâÊùm,  &  U  fignifie ,  Dangereux,  périUeux , 

On  Jit  en  termes  de  Mufiquc  ,  S.iavrr  Dcjfeinfcabnux.CeP une  entrtprifthUnfiabrtu. 

-dijjor.anci  ,  pour  dire,  La  taire  luivrc  u  un  at-  Je.  CeJa  efl  b'uajcabreux.  Une  offiÙTt  fuéttaft, 

cord  convenable ,  qui  empêche  qu'elle  ne  bief-  SCALÈNE.  ad).  Terme  de  Géomeitrie.  U  ne  Teific 

îe.  On  dit  de  mfiiDe  >  Saawr  ûs  difiuus  iVw  que  d'un  triangle  dont  les  tioi«  côtés  femiaé» 

ouvrage.  Sauver  Ui  i^atas  é*  ta  uùlU.  g^ux-  Triangle  SeaUat, 

S.wyi  R  ,  avec  le  pronom  pcrfonnel ,  fignlfie,  SCALPEL,  f.  m.  Infiniment  d'Anatomic  âc  de 

S'échapper. /'rWd/î/  qui  ia  Geôliers  dormmtnt ,  Chinirgie  ,dont  on  fefertpour  diiréquer,&c 

U  ft  fauva  de  prifon.  Il  s'efl  fauvi  i  la  (ourjc.  Un  l'on  fcalpel.  Bien  manier  U  fcttlptl. 

On  ditfîgiirémcnt&LfainiIièrcirient,5'<ytfB-  SCAMMONÉE.  1.  f.  Sorte  de  plante  nédlcinïli; 

ver  à  iTM'trs  les  brouJJlùUcs ,  fe  fauver  par  les  dont  la  racine  a  un  fuc  réûncux  qm  len  à  puri 

vignes  ,  par  les  maraïs  ,  poux  dSre  ,  Se  tlMT  ger.  La  fiammonie  ejl  un  purgatif  vioUiu,  St 

.  d'embûrtaf  comme  on  peut.  ptimravtc  de  Ufcammonie.  Lafttaamutkm. 

On  dit  èmûlièrement  de  par  ellipfe  >  Samtê  tn  iatla  con^fàion  de  U  poudre  de  twnadùm 

ijiii  peut ,  pour  dire.  Se  (âuve  qtnpfmmyfe  SCANDALE,  f.  m.  Ce  qui  efl  occaiîon  de  tout* 

tire  du  p«ril  qui  pourra.  ber  dans  l'errew ,  dans  le  péché.  Ilefidk  dots 

Il  fignifie  auâî ,  Se  retirer.  Il  fe  fait  tard ,  il  t Écriture  Santé ,  que  la  prÙkation  dt  là  tmr  c 

va  pleuvoir  >  /e  me  fauve.  II  cA  du  Ayle  lâm.  ét^  un  fcandale  pour  Us  Juifs.  Scandait  fàt^ 

n  ûgnifie  encore  quelquefois  ,  Aller  dans  un  Scandale  donné.  Pierre  de  fcandaU. 
lieu  pour  y  chercher  un  afile.  Apris  avoir  eom-  Scandale,  figmfîe  plus  ordinairement,  (Xn* 
jms  te  meurtre  j  Ufi  faitva  dans  les  pays  êtran-  fion  de  chute  que  l'on  donne  purqueloneiiaii* 
jm.  Ilfifmva  dont  une  Églife.  Il  fe  fauva  ehe^  vtSA  a£tion,  par  quelque  nédunt  oilcours. 
.  «n  tel  Âmhajfadcur,  Grand  fcandaU.  Horrible  fcandalt.  Scandale  pu- 
ll fe  dit  aulli  pour  Se  dédommager.  Ce  Mot'  blic.  Il  faut  craindre  U  fcandaU.  U  ne  faut  pas 
chand  vend  fes  étoffes  à  t«a  Uurtktf  mÙS  U  fi  donner  de  fcandalt.  Quel  fcandaU  !  Il  turinl» 
fauve  fur  la  quantité.  fcaadah.  Malheur  i  ceux  par  qui  U  fcandale  or- 
Sauvé  ,  iE.  p'^rticipe.  rive.  La  vie  de  cet  homme-là  poru fcandaU.  Èvi- 
SAU\'ETÉ.  i.  f.  Vieux  mot  gui  fignifie,  L'état  ter  le  fcandale.  Empêcher  ^  àter  ,  Uver  U  fcm* 
d'une  perfonoe  ,  d'une  choie  mife  hors  de  pé>  dale.  Ceâ  une  ehofe  fuoa  peut  dm  Jènuftaum 
.  vil.  B  D  eft  ggère  d'uiàgc  que  dans  ce*  pluafei.  ttaU'  Rlyaner  U  fiandak. 
U  efl  en  lieu  d*  fitartU»  &amûnkâK^t$j^_tn  Scandale,  fc  dit  auflî  De  Tindigmition  qu'on  a 
fauveti.  des  aâioos  fic  des  difcours  de  mauvais  exem* 
SAUVE-VIE ,  ou  RUE  DE  MURAILLE,  tt  pie.  /T  ttMapt  des  propofaions  impies  au  fcan' 
Pbote  qiu  croît  à  l'ombre  ,  6c  dans  les  fentes  dale  ,  au  g/mul fiaàdak  des  guu  dê  hien  qmtl; 
des  manilles  &  des  rochers.  Elle  a  toutes  les  eoutoittu, 

propriétés  des  capillaires.  ScanDale  ,  fe  dit  encore  De  l'éclat  que  fait  une 

SAUVEUR.  1.  m.  Libérateur  «celui  qui  iàuve»  chofe  qui  ell  honteuiè  à  quelqu'un.  CV/»  «^v* 

Jofeph  a  été  appelé  U  Sauveur  de  tÊgypu.  No-  fin  d'un  grand  fcandtli  dêftt  touthvoifiufjt, 

tre-ScigncurJ.  r.  cil  :!|ipc'i>  par  excellence,  Z<  Cela  caufa  un  grand  fcandalt,  I!  faut  lui  épjr- 

Sauveur.  Le  Sauveur  au  monde.  Le  Sauveur  de  gner  U  fcandaU.       s' e^ fait  fans  fcandale, fans 

tmâmtt*  JtSus^ajST  tutnStutHKr,  emmJiaiide^CUafâuvam^mdJcmdêlt. 


C    A    Y  On  appebit  autrefois ,  en  termes  de  Pnd* 

-a    A  Qiie,  Un  amené  fans  fcandaU ,  Un  ordre  du 

SAXATOLE.adi.det.  g.Quifetrouve,qiitCIOÎt      J^>ge  pour  f  ^n-  amener  quelqu'un  devant  Im 
pmrnu  des  pierres,  l/nt  planufaxaiUe.  iecretement  M.  iins  éclat.  Mais  cme  iorte  de 

SAXIFRAGE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Médecine ,     pro«^dare  eft  fiippniiiée  &  défeodlie^ 

r'feditdcsmédicamensqu'oncroit    1  1   s  SCANDALEUSEMENT,  adv.  D'une  manine 
brifer  la  pierre  dans  les  reins.  U  eû  iyno-     fcandaleufe.  Cu  homme  vitfcandaltnfimni. 
nyme  de  Lithontriptique.  SCANDALEUX ,  EUSE.  ad).  Qui  caufe  l  i  ic^r.- 

SAXIFRAGE.  f.  f .  Plante  dont  on  diftingue  daix  aSion  fcandaleufe.  Une  vu  faado' 

genres différens  .LaSaxifrage  dorée,dC  laiâxi»  eflfcandaleux.  Une perfoant  feandê» 

f  rage  pyramidale.  On  les  rcgardecomne  très-     ^'*fi-      '"^  Vne  propofitwn  fcaii- 

propres  à  poiiïTer  le  fable  par  les  urines.  dateiife.UncoautterufeandaUux.  DocUinefcM' 

dedti^t.Opkûoa«rrmti€$ffeandaiet^»TmrdiS 
S    B     I  *  difcours  fcar.daleux. 

SBIRE,tm.Nomqu'ondonneendifirtMpw»,  SCANDALISER,  v. a- Donner  du fcand^^ 
ecJiir^oiaàRome,  à  un Archcrr^  ^  dtftcunUcencuuxrnaf^oMdaS^V^m^. 

dame  tOMlê  monde. 

^    Q    \  "  ^       réciproque ,  &c  fignifie ,  PModrt 

V  ,  du  fcandale,  s'offenfer. //yè  ycj/iiiii»/*^'""'* 

oCABELLON.  (.  m.  i.orre  de  piédeftal,  furie-      Se  vous  fcandalife^pasde  ce  qud  du. 


quel  on  met  des  bulles  , des  girandoles, &c     SCANDALISÉ,  ÉE.pardcipe. 
iCABIEUSE.  f.  f.  Plante  ainfi  nommée  ,  p.irce  SCANDER,  v.  a.  Terme  de  Grammaire.  MeÛH 
qu'elle  eft  employée  à  la  gucrii'on  de  la  Baie.      rer  un  vers  dont  les  pieds  font  compolés  de 
On  la  regarde  comme  wEmèmK  »  ptexhcre,      longues  Sc  de  |lièves,COBme  font  les  versb- 
ludormquc  &  apéritivc.  tins  U  ksmffc»^  pour  juger  s'il  eft  léiw» 


! 
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iaûf^  Staadt{  te  vers-là,  vous  vtmtfM^iiy 
■  mmtputmiHtdtqu'Uy  tmÎÊUHbtmiuitfim 

fponJit. 

StANui,  LE.  panîcipe. 

SCAPULAIRE.  f.  m.  Pièce  d*étoffc  cpii  defcend 
«ieptiis  les  épaules  jufau'en  bas ,  tant  par  de- 
vant ^ue  par  derrière ,  fie  qtw  portent  phifieun 
■Religieux  fur  leurs  habits.  Lts  BcmarJlns por- 
ktttt  ua  fcapitlairt  noir  fur  leur  haèù  blanc  Ltt 
itt^itux  dt  rOré*  dtfiàat  Bimcàfenmmn 
Jat^liairt  noir. 

On  appelle  aniïi  Scapulairt ,  Deux  petits 
inorceatix  d'étoSie  bénite ,  qui  font  joints  par 
des  rubans  pour  les  pouvoir  porter  fur  le  corps, 
&  dont  les  Religieux  Carmes  ont  ér.i:>a  une 
Confrérie  en  rhonneiir  de  la  (âinte  Vierge.  li 
ejl  de  la  Confrérie  du  Scajmlaire.  Le  SciljmUhw 
de  in  Fim.  FreiiJrtM  Ser^fMn» 

SCARABÉE,  f.  m.  Nom  que  f  on  dôme  en  gé-^ 
aérai  à  des  infcâes  de  formes  &  de  couleurs 
difI«rentes,quiont  pour  la  plupart  deux  ailes 
fnembraneules ,  minces  &  tranfparentes ,  re- 
couvertes  par  deux  Urnes  mobiks  appelées  fou- 
rauix,  de  figue  (èmblable,  «Pane  fiiMlance 
cornée ,  plus  ou  moins folides  &  flexibles.  P  i  r- 
mi  ces  infeâes ,  il  y  en  a  qui  font  dépourvus 
des  ailes  membraneufes,  8c  qui  n'ont  que  les 
deux  Isnes  cornées.  Dans  quelques-uns  eUes 
feot  fiéimies  enftmble ,  8e  lie  fimnent  qu'une 

feule  latrr^.  I  <•  a^-'^r^  ^Iti  hjnmtons  efl  rhi':  p^r. 
tUuliircmcni  dejigru  Joiu  U  nom  de  Scaraicc par 
les  Njiurjlifts. 

se  A  R£.  C  m.  Poiflbn  de  oier  qtn  le  noniiic  dlMF* 
bes.  n  a  de  lar^  dems ,  <fe  grandes  deùBes 

minces.  Il  eft  d*itnc  corlnir  bleufr-aoîrâtre, 
excepté  le  vcnrre  oui  ell  Liianc. 
SCARIFICATEUR.  L  m.  Efpèce  de  boîte  à  la- 
auelie  étoiL-nt  adaptées  pUtfieurs  lancettes, & 
dont  on  le  icrvoit  autrefois  pour  fiiire  en  un 
feul  &  même  tnftuit  oombce  de  forificitiqas 
à  la  peau. 

SCARIFICATION,  f.  f,  Opdntion  de  Chirur- 
gie ,  par  laquelle  on  des  încifions  fur  la 
Oair.  //  en  fimA*  vtmt  à  la  ftarification.  Ce 
mttntftut  iiTt  gain  ^fvUfou^utttoa.  Or- 
âomurits  fcar^âdms.  Fiât  iesfearifieatioiu 
fur  dei  ventoufts. 

SCARIFIER.  V.  a.  Terme  de  Chinir^e.  Décou- 
per» dichiqneier  »  finre  plufieurs  incifions  (nr 
la  peau  en  qudque  peitie  du  corps.  Ort  lui  « 

fcarifiilts  ipatdes.Ka  hèvtnwuf  &  fcarijii. 
Scarifié,  i'e.  participe. 
SCARLATINE,  ad),  f.  Les  Médecins  appellent 

Fiivrt  fcarlatin»  ,  Celle  qui  «ft  MOOÛpagnfe 

de  roueeurs  A  Ja  peau. 
SCASON.  f.  m.  Nom  iNn  vers  dth  Poefie  1*. 

tine.  Le  cinquième  pip,!  ert  un  ïambe,  &  le 

lixième  un  fpondce.  Il  cit  a  ailleurs  comme  le 
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SCEAU,  f.  m.  Lame  de  m  't  il  li  ri  une  ftce 
plate,  ordinairement  de  hgiire  .-^nide  ou  ova- 
le ,  dans  laquelle  font  gravées  en  creux  la  fi- 

Ï lire ,  les  armoiries ,  la  devilé  d'un  Roi ,  d'un 
rince ,  d'un  État ,  d'un  Corps ,  d'une  Commu- 
nauté ,  d'un  Seigneur  particulier,  &  dont  on 
iâx  des  empreuues  avec  de  la  cire  fur  des  let- 
tres en  papier  ou  en  parchemin  ,  pour  les  rcn- 
-  dtie  authentique».  Grand  fteait^  PuUfam^  U 
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ftuu.  il»  ÂM.^Id  Garde  du  Sceaux  dè  Fnmu^ 
Lefenatde  im  Se^aMe  de  Fenift ,  des  Étàts  dk 

Hollande.  Leptilt  fctau  Jo*if  or.  fcelle  aux  Chau' 
celleries  des  Parkrruns.  Sctau  du  Chdtelu  de  Pu- 
ris.  Les  fceaux  d'une  Urùverfoé.  Le  fceeu  dt  VA*, 
eadcmie  Françoife.  La  ea^èoe  dut  fteaux.  Mettre 
fon  fceau.  Appofer  le  fceam,  Ctmtr^airt  unfceaa- 
Il  fe  dit  ;r  i!lî  De  Tcmpi'cinte  même  faite  fut 
la  cire  par  le  iccau.  On  reconnut  ^ue  le  Jceatt 
étoii  faux  f  U  fiu  rmfit,  Id  fituit  eÊpk  fnfy» 
tout  effacé. 

OaUXt^^leRtiatlKtnilesfceauxà  queU 
fu'un  ^  pour  dire  ,  qu'il  l'a  &it  Carde  des 
Sceaux  :  &  dans  la  même  acception  du  mot 
de  Sceau ,  on  dit ,  <\\\Un  ChanctLcr  a  mtdu  fiÂ 
fctmx ,  qu'on  lui  a  oti  la  fctaux. 

On  dit ,  qu'//y  aura  fceau  tut  idjmr  ,  poor 
«iiie  ,  tni'On  (cellera  mibtîqneaient  ee  jour^ttai 

Oii  dkaiiflî ,  que  Des  Lettres  dt  grâce  ani^tt 
rtfujèts  au  fcMu  ,  pour  dire  ,  qu'On  n'a  point 
voulu  les  Icelkr  i  & ,  <\\i' Elles  ont  pa£è  au  fituu, 
pour  dire ,  qu'On  les  a  fccUces, 

On  dit  aufll ,  S'awtftr  uit/teM,  pour  dinSs 
S'op|M)fer  à  ce  que  «tes  Lettres  k&at  fiseUeii 
&  I-  n  le  même  fens ,  Il  y  a  opp<^tàut  mt 
Jccju.  Un  a  fou  oppoftion  au  fceau. 

On  dit  dans  la  même  acception, que leJfdl 
MU  U  fceau ,  que  le  Chancelier  tenait  Ufieum^ 
tpfit  dSnne  le  jteau  un  tel  jour.  Le fieau  tenuati 

On  appelle  Oflcic.ri  au  fceau.  Ceux  qui  ont 
qiieique  tondion  particulicre  qui  a  rapport  <ui 
Keau. 

On  dit  figurémetit ,  Confier  quelque  tktft Jotit 
hftêumdeta  Conftjfwn  ,  pour  dire ,  A  eondî^ 
tion  que  le  fecret  en  k-ra  inviol, tlilr.  Et  tlms 
le  même  fens  on  dic ,  CynjLu  quelque  ttioje  jous 
U  fceau  du  fecret. 

On  dh  fifurément  »  Mittn  U  futat  d  km 
<lq^ ,  pour  «re ,  La  confiMmer. 

Sceau  de  Salomon.  V6ye[  Grenouiixet. 

ScEAV  Notre-Dame.  Foyti  Racine  Vierge. 

SCEL.  f.  m.  Sceau.  Il  n'eil  plus  d'ufage  que  dans 
CCS  phral'cs  de  Pratique  &  de  Chancellerie. 
Som  le  fcel  du  Châteltt  de  Paris.  Le  fcel  fecret 
du  RoL  Sous  moinfeetfttrtt,  £t  en  parlant  On 
petit  iceau ,  on  dit ,  Sctl  ^  tentrtfcel. 

SCÉLÉRAT ,_ATE,adj.  Mécham,  pjrv^r, ,  qui 
n'a  ni  i<M ,  ni  probité ,  ni  honneur.  Homme  falU- 
rat.  Efprit  fcUirat.  Ame  JcUhutt»  Cgjjl  U  fbet 
fiUérat  de  taiu  les  konutiS- 

Afeditdentme  Des  afiîons.  l/ae  uXoit 

JUltrafe.  Un  procède  fitlèrat. 

D  s'emploie  aulTi  fubftantivemcnt.  C'efi  uit 
^Uirat ,  un  Jranc  fciUrat, 

SCÉLÉRATESSE.  1.  f.  Méchanceté  noire,  énot^ 
nepcffidie.  Uy  ade  lafMiruuffekvàa, 

une  fdléTanfp  iryfïf-:,- 

SCELLÉ,  f.  ni.  La  cire  enipreÎMe  d'un  cachet 
qu'on  a  appofé  à  des  ferrures,  à  un  cabinet  , 
occ.  par  autorité  de  Jultice.  Mettre  le  fcellé.  Af- 
fofir  h fielU.  Faire  oppofiiion  au  fcetU.  Une  faiU 
roit  avoir  fei  papiers  ,  ils  font  fous  U  fctUi.  Ceff 
au  CommiJJaire  à  lever  U  fcellé  qu  il  a  appoje.  C'efl 
un  crime  dt  forcer ,  de  rompre  le  fcellé.  Le  C^ff. 
nûffaire  a  reconnu fonfcdU foin  Sf  entier, 

SCELLEMENT.  Cm.  TtenedemftcaaDerie.  Ac^ 
tion  de  fcellcr. 

SCELLER,  v.  a.  Mettre ,  appliquer  le  fceau  à 
une  Lettre  de  Chancellerie  ,  &c.  Sceller  en  cire 
Jaune  f  ta  (ire  ftrttfroi^f  blaacht.  Sctikr  ga 
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-  «fr*  Mas.  Vy  m  dis  Princu  ^idfetlUnt  tn  or  &     dit  eaère  qu'ai  oriMmife  pan.  Et  daM  feiéli 

■«I  argau.  lus  <Papts  fcdltnt  en  phmb  m  qmU     me  fens  on  dit ,  en  parlant  De  quelque  cvcrf. 

<{un  otcajtom.  Sa'grdu  a  éu  fuUk.  Onn'apas     ment  particulier ,  La  feint  s'efi pa^c  m  td  m. 

voulu  ficHerfes  ffroyijions.  Sidkr  un  privilège.  droit. 
Sceller,  6çntfe  encore ,  Appofer,  appliquer  par        On  dit  dans  le  mâme  fcns ,  qu'il  at/mpoua 
'  «itorité  ée  Jtiftice  >  un  cachet  >  un  iccau  à  me     Jornnr  dt  fihu  ma  puttic ,  pour  dire  »  qtfO  ne 

jîorte  ,  i\  \m  cabinet ,  à  un  coffre ,  &c.  pour      faut  point  feire  parler  de  loi  mal-à-propos. 

■empêcher  qu'on  n'en  détourne ,  qu'on  n'en  di-  SCÉNIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qm  a  rappon  à  U (càie. 
'  VenSffe  lîen.  Dis  qu'il  fut  mon ,  U  Juge  du      au  théâtre.  Les  jeux  fciniquis  des  Anàuu 
(  <iiut,U  Coaimif4m  du  quartier  tUU  fcelUrekei  SCÉNOGRAPHIE,  f.  f.  Ttinc  de  Madiénuti. 

btt  yfedtir  fon  eaiiaet ,  fis  eeffits.  que.  Perfpcâi  ve ,  reprélêntation  d'un  objet  en 

Sceller  ,  fignifie  aii<Tî ,  en  termes  de  Bâtimcns  ,      projeflion  fur  un  tableau. 

Arrêter, attacher  une  pièce  de  bois,  une  pièce  SCÉNO  GRAPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Tenne  de 

de  fer  dans  une  muraille  avec  dupttti«,aTec     Mathématique.  Qui  a  rapport  î  n  ScèxMn» 

■du  plomb.  SeelUr  des  gonds ,  des  crampon*  ,  des     J>hic.  Rtprifenteuion  fcêno^raphiquc. 

trochetSf  &e.  dans  une  muraiUe^  Us  fceUtr  tn  SCÉNOPEGIES.  (.  m.  pl.  Nom  que  les  Grecs 

Jftomi.  Sceller  en  plâtre,  donnoient  à  une  des  plus  grandes  folennités  de 

On dh  auSitSeeUerstn  vafe^wteboiaàlk, une     l'année  juive.  Cétoic  la  me  à»  Tabomckl. 

^JtoJlr,  pour  dire.  Les  ftnner,  les  boadier  avec  Tabeknacle. 

•une  efpècc  de  maftic.  SCEPTICISME,  f.  m.  Terme  didaôique.  Il  fe  dit, 

r     On  dit  en  termes  de  Chimie ,  Scelltr  hermi-     tant  De  la  feâe ,  que  du  rentiment  dei  ScMI- 

ùqutmtat ,  pour  dire ,  Fermer  le  cou  d'un  vaif-  tiques. 

■  iiiu  de  verte ,  en  le  âûiànt  foudre  de  autiière  SCEPTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  doute  de  tout.  Il 
eue  les  bords  s'uniffcnt  tellement  l'un  contre  n'eft  |uère  en  ulage  qu'en  parlant  d'Une  fcâe 
I  autre ,  qu'il  n'y  p^iffe  rien  entrer ,  &  qu'il  n'en     de  Philofophes  anciens ,  qui  établiffoieat  pour 

^  ^uiiTe  rien  fortir.  U  faut  fuUeruae  fiole  hermi-  principes,  qifil  n'y  «voit  rien  de  certain,  U 
'  dfWMMtr,  dtpw  que  U  C^acKr  qui  efi  eUdatu     <f»  tout  éloh  dooteux.  Pynkon  êft  eonfidirl 

■  nt  s  évapore.  tomme  t auteur  de  la  PKdofophu  fuptiqut. 
Sceller  ,  fignilîe  fisurément ,  Confirmer, aifer.        U  eft  auifi  fubftantif ,  fie  ûgnifie ,  Qui  £ut 
•  wix.  lisent  fait  un  traité  enfembU  y  Cr  C  ont  fcetU  profefïïon  de  la  Philofophie  fceptique.  Lu 
'  farum  dùutU  mariage  dt  leurs  enfans.  Notre  rU  Sceptiques  ne  nioient  m  n'affirmoient  ntn, 

dun/Mwa  a  été fitllée  par  le faag  de  Nôtre-Seigneur  SCEPTRE,  f.  m.  Efpèce  de  bâton  de  commandc- 
Jesus  Christ.  ment,  qu'il  n'appartient  qu'aux  Rois  de  porter. 

Scellé  ,  ée.  rarticipe.  &  qui  eft  une  des  marqiies  de  la  royauté.  U 

SCELl£Ultl.n.OffiMr<idlcdIe.  le^etfincr  f ctptre,U couronne ^k  meuuttm royal ^fiiud» 

du  Châtela,  de  ta  Chancellerie.  marques  Je  royauté.  Le  Roi  avohUeOÊMim fit 

SCÈNE,  f.  f.  La  partie  du  théâtre  oîl  les  Aâeurs      la  lêu  &  le  feutre  à  la  main. 
sepréfentent  devant  le  public.  Dis  que  cet  Ac-        On  dit  figiurément ,  Depuis  le  fceptre  jttfqu'i 

i^*^-^^-^"**  ^ft^^^ra^f^     Ai  Aott/m« ,  pour  dij»,  Dqniisia  Rois  juP 

qu'aux  Bergers. 


d^Àatnrs.  ' 


Il  fe  prend  aufTi  quelquefins  pour  Tout  ce  II  fe  prend  quelquefois  figurément  pour  U 
qui  krc  au  théâtre.  La  détornùon  dt  U  /tint.     pouvoir  ibuverain ,  la  royauté  némc  Dbn 


La  fcene  reprefentoit  U  PâUt  JPAnffi^,  éamu  m  Û»  U  fceptre  «KT  ileâ  «OMMIC  %  M 

Ondi  t  fit^urCmcnt,  f|\t'fA7  hoTime  parott fur  la  j^j]g/f, 

fehu ,  pour  dire ,  qu'il  eil  dans  un  porte ,  dans  S    C  ÏI 
un  emploi  qui  attire  les  yeux  du  monde  fur  lui. 

ScàNE,fc  dit        Du  lieu  oit  s'efi  pafTée  l'ac-  SCHELLING.  f.  m.  Monnoie  d'argent  en  u6ge 

nooque  Ton  repréfente  fiir  le  théâtre.  Et  dans  en  Angleterre.  11  vaut  environ  vingt-deux  fols 

ce  fens  on  dit ,  que  Li  fcine  eff  à  Ro.w^c  ,  <■//  de  France,  fiu-  le  pied  que  l'argent  eft  préfen- 

«A^yon*,  pour  dire  ,  que  L'aftion  que  l'on  tement  en  France  (1761.)  Vingt  fcheIJiajs  font 

Ulite  dans  une  pièce  dramatique  qu'on  reprd.  la  fivre  ftcrling.  Il  y  a  aujfi  des  fehellitip  tn  JM- 

fente  fur  le  théâtre,  ^eft  pofli&e  à  Rome  ,  i  lande ,  en  Flandre  &  en  Allemagne  ;  mais  comme 

Baoyione.  //j  ^  ji,„i  „i     poi^^  ni  au  titre  de  ceux  d'An' 

SCE.NE ,  fe  dit  encote  De  dttque  partie  d'un  aâe  ^erre ,  Us  n'ont  pas  cours  fur  It  même  pied. 

POgye^dfanMMique ,  où  l'entretien  des  Ac-  Il  y  a  auffi  des  fcheltings  en  Danemarek,  mets 

tenrs  nreft  imenompu ,  ni  par  l'arrivée  d'un  Us  font  de  cuivre ,  &  valent  un  peu  plus  de  iax 

nouvel  Afteur ,  ni  par  la  retraite  d'un  de  ceux  iiards  àc  France. 

qui  font  lur  le  théâtre.  Le  Poème  dranuutque  fe  SCHÈNE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Mefurc  itiné- 

dtvife  <n  aSes ,  les  aaes  fe  divifent  en fihm.  Ven-  raife  en  uiiige  chez  les  Andens  >  fiir-tout  en 

trk  ou  imforOt  d'un  ABeur  fait  une  nouveUe  fci-  f-gypte.  Le  fchine  ^ypAm  ,  h  Jbét  Gm»  ^ 

ntffiia  tkangpnent  de  fcine.  Les  liaifons  de  fcl-  nuUe  Italique ,  &c. 

nés  font  admind>les  dans  cette  piice.  Il  y  a  dans  SCHISM  ATIQUE.  adj.  de  t  g.  Qui  6it  fchifme, 

emtpàu  dts  feiaes  bien  plus  belles  ^  bien  plus  <pii  eft  dans  le  fchifme ,  qiti  fe  féparc  de  U 

fina  les  unes  qat  les  nutru.  irnefiiae  imbn-  commimion  d'une  certaine  Religion.  La  pbt- 

ffte.  Une  fcine  languifante,  l^m/ântft^bmiil.  part  des  Grecs  font  fchifmatiques.  Les  Turcs  regar- 

t/rufcirie  intérejjanu.  deat  Its  Ptrfans  eomme fchifmatiques  6  héritiquts. 

On  dit  (iguremem  d'Un  homme  qui  ■  fur.  H  s^emptoie  aufli  fubflantiveffleiit.  Xtf  ^ 

pns  la  compagnie  par  quelque  adion  extraor-  nuuiqnes.  Celi  un  fhifkmn.;:it. 

<Unaire ,  qu'A  u  donnd  une  fehu,  une  plaifante  SCHISME,  f.  m.  Divilion ,  léparation  du  COip«« 

'  J^fiin»ànuftjiiatàlâetn^apik.httti^  de  h  coinainoo       cm»  Rc^V^ ^ 
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îfitdfmt  dts  Gna.  Lt  fshyknd'Ofimt.  Le  fcJujak  titut.  là  fikààtbt  iaimit.  îÀfik»À'àtUXM^ 
d'Ôccuknt.  Lt  fdùfme  d'AngUtmt,  Lu  Tares      iM  fiimte  ékftdiit, 

regarJtm  ks  Ptrfam  coamt  4Q'attt ^iût  filapllt  SCIENTff  IQl^.  adj.  de  t.  g  Qui  concerne  les 

fciences  abftraites  &  lùbiimes. y<«  </aj«i 
■</«  matiires  fatnnjiquts.  Il  s' t fi  tmbanaffï  dans 

^fu^^enu  ftùat^Mik  II  eft  du  tqpé  fttni» 
nerfOûéawyttdtmtmale» 

SCirNTinQUEMENT.  adv.  O'uné  nian'ièrc 
fcientifiquc.  Il  a  traiti  cittt  maûirt  ftunajiqut- 
mtnt.  H  a  parli  feunà^utment. 


dans  la  Retsgion  Ma/umélaiu, 
ÏCHISTE.  ibbO.  f.  Terme  d* HÎAdire  KaiukUe. 


(  QudqwHHini  écriTcnt  CU»,  canné  <m  le 
prononça  M£nikcDi«iL)Il  lit  ék  Dw  fkndi 
.   qui  Te  réparait  fviMMi     ftk  ftoilles  OMi> 

uie  Tardoifet  . 
|»CHLiCti  £  M.  Mèt  emprunté  de  rAllemând, 


pour  (^éTigner  Le  nuami  écaSi  »  iivé  de  pré»  SQER.  v.  a.  Coiiper  avec  une  fcic.  icUr  du  i^m 


paie  pour  ètr»  potli 
himimmdéAmli 


is  C  t 

^OAGE.  f.  m.  L*ouvnge,l6  travail  À <ekiat)tu 
.  kk  dit  bois  oaésh piem  // m»um  eJU 

.peut  U  fùa^. 

On  appelle  B'j'ts  de  fujgt ,  Le.  bob  (pn  eâ 

propre  à  être  {aé  en  iong. 
SCIATÈRIQU£.  ad),  de  t.  §.  Tctncde  Gnono^ 

aMfuek  Qui  montre  rbeure  far  le  mojta  ià 

PonAire  dtl  ftyle.  Ctukan  fààtiri^. 
SOATIQUE.  adj.  f.  c  n'eft  giicre  d*ufagc  qu'en 

cette  phrale ,  Couut fctattqut,  qtù  Tedtt  d'Une 

efpèce  de  goutté  qui  s'attache  principalement 
.  àLihanche,ireiaba&tii«d«cuidSM./^«>'n< 

goutte  fcuuiqut  qm  h  CMnMmtt  dfiià  ton^- 

temps. 

11  eflaunî  jubUamif.  Avoir  ta  fc'tatiqiu.  Être 
fiijit  à  Ut  fcialiqiu.  Étretourmaiti  de  Lt  fciaàqat, 
SClk.  £  £  Lame  de  fitr  loogue  Ac  éfi 
un  ifai  ^tfewi  pctliet  3eBti»  Lm 

■  feu.  Les  dmfj  J'tifse  fùe.  Une fàe  à  feitt  du  btis. 
,    Une  fcic  d  J^iir  de  la  pierre,  Gréiffer  tmt  feiti, 

McHiiiUr  une  fcic.  Une  Jl'te  èdtnièc.  Ct  l'ois  efi  Jt 

dur^  que  la  Jeté  n'y  jumtM  prtfqut  tMW,  î/iU 
;  fiU  de  Chirurgitni 

On  appelle  Le  tnùt  de  U  fiie  ^  La  marque 

t}ue  l'on  tait  fur  l'endroit  du  boit  ou  de  la  jnene 

qu'on  veut  fcier. 

Le  trait  de  U  feie  >  Ce  dit  auffi  De  ce  que  la 

fcie  emporte  du  boisoH     k  fliom  ouicft 

Iciée. 

On  appelle  enooR  j'ctcf ,  Les  lamés  dé  ft» 

tnontccï  en  forme  de  fcies ,  mais  Cins  aucune 
dent ,  &  dont  on  iie  iert  pour  Icier  le  marbre. 
Sciemment,  adv.  sachant  bien  ce  gue  l'on 
6it»  aveccaanoiflàooe*  avec  réflexion.  Il  a 

.  fml  aU  fimimumt.  C*  n*tt  pas  itipar  mtgarde  , 

mais  fiiemmem  ^maiiàttifinun! . 
SCIENCE,  f.  f.  Coonoifiance  qu'on  a  de  (luelque 

chofe.  Je  fat  tOmitfàmu  tmtém.  Càét 

■  MM  fÙtMtk 

Doiul«sËdîts<e  iDédeniâom  éiitlot»  le 

formule  ordinaire  eft ,  />i  ttom  certakti fàme*  « 
pleine  puiffanct  Ù  autorité  royale. 
i&CIENCE ,  lignihc  aulS  ,  ConnoilTancc  certaine 

■  i6c  évidente  do  cbotes  par  leurs  cauies.  La  Gèo 


Séeriks  HtS.  Sâer  de  la  pierre ,  du  mathn. 
Scier  ,  fe  dit  aufil  en  pa  riant  Des  blés  qu'on  cou- 
pe avec  la  faucille.  Siiu  Us  blés.  Cefl  le  temps 
de  fcier  les  blis.  Dans  U  temps  qu'on  fàe  les  hlés, 
SciEA ,  en  termes  de  Mariiife  .lifoiae  j  RamelC 

à  rebours ,  reveoirlbr  ibn  illagei 
Scié  ,  éf-  panicipe. 

SCIEUR.  1.  m.  Celui  dont  le  métier  ert  de  fcier; 
Scieur  de  hois.  Scieur  Je  pierre.  Sentir  dt  murlre. 

On  appelle  Siaears  de  lofig.  Ceux  qui  fcicnt 
le  bois  en  long  pour  en  faire  des  planches. 
Scieur  ,  le  dit  auflî  De  ceux  qui  liueat  les  bUst 

On  a  mis  les  fciturs  dans  Us  hlés. 
SCILLE.  f.  f.  Plante  bulbeufe  qui  croît  fur  les 
bords  de  In  mer,  d.^ns  les  lieux  arides  &  fa- 
blonneux.  Saracirie  cil  un  oignon  gros  comme 
la  fête  d'un  enfant.  Elle  eft  regardée  conune  ià 
plus  puiflânt  hydragogue  que  nous  ayons.  Oit 
en  compofe  un  vin  appelé  f  m  f.  iUitii^ue  ,  & 
même  un  vinaigre  du  même  nom  ^  dont  on 
.    ^      ,  prcfcrit  l'ufage  aux  hydropiques. 

Ac  étroite  tùUée  SCINQUE.  f.  m.  Petit  «nitnal  vpà.  a  beaucoup  d^ 
nppoct  avec  le  iéôrdéc'Iê  «rocodile  par  la 
figure  ;  auflî  l'a-t-on  nommé  C-oco  iilctcrref- 
tre.  lieft  long  comme  la  nia  ni ,  un  peu  plus 

g os  que  le  pouce ,  âc  couvert  de  petitci  écail- 
;.  Il  a  la  tete  longue  &  la  queue  ronde.  On 
le  trouve  en  Libie ,  en  Êgypte  >  en  Arabie.  On 
en  fait  ufage  en  Médecnne  cootie  le  venin  »  AC 
pour  la  vertii  prolifique. 
SCINTILLATION. f.£  (Les  dtnix  LLfe  pronon- 
cent &  ne  fe  mouillent  point.  )  Terme  d'Allro» 
nomte.  ÉtinccUement.  La  fcint  'dtaaon  des  fixes. 
SCI0GRAPH1£.  L  £Terme  d'Atduieâiue.  Re> 

préfcntation  de  Fnntériear  if  un  biirimenib 
SCION,  f.  m.  Petit  brin  ,  petit  rejeton  tendre  & 
pliable  d'un  arbre,  d'imarbriffeau.  Un  fcioade. 
pécher.  Un  fcion  d" ofier. 
SCISSILE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  fendu.  l'a. 

Inn  de  plume  efl  fcij^lti 
SCISSION,  r.  (  Séparation  ,  div^n.  Xé^ti^e» 
di  la  Diétt  de  Pologne. 

Il  le  dit  aufTi  Du  partage  des  vcix  dans  les 
•  Compagnies.  Il  y  a  eu  une  e^randi  fujpon  eatrt 
lit  opmâtts. 

SCIURE,  f.  f.  Ce  qui  tombe  du  bois  «{uand  OÉ 

le  Icie.  De  Lt  fciure  de  htis. 

S   C   L  \ 


ment  tlan^  le  i;lobe  do  Voli!. 
SCLÉROTIQUE,  f.  t.  Terme  d'Anatomie.  Nom 
d'itnemetabnoe  dure  qtncnvdopperflBilc&* 
tîcr. 

SCO 
SÇOLARiTÉ.  C  t  Terme  de  Jurifprudencc.  Il 


mitrUtisme  yiritable fiitHt$,  On  difputt  fila 
Zogiquê  eft  unefciene»  ou  un  art.  La  fcience  des  SCLÊROPHT  ALMIE.  C  ù  Ophtalmie  ÉvëC  toti^ 
nombres.  La  fcience  des  ckofis  naturUlts.  Acquê-      geur ,  douleur ,  dureté  4c  diffiodté  de  monvei^ 
-    rirde  lafiie^ce.  Sddonmir  W fiimÊt»kP«§U*r  — 
Uatftience  s  fond. 

Uoappdîe  Stiense  infufe ,  Celle  qui  eft  fur- 
oatureUe  »  oui  vieat  de  Dieu  par  inf piralioiit 
Oh  tta  qà*Aiam  avait  la  fcience  infufe. 
Science  ,  fignific  auiTi ,  I  i  connoifllmcc  de  tou- 
tt»  ks  chbic$  àtfif  icl^uelll^^  ffH  stt  ))mt  >lU> 
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hcrs  des  Un,veri.tc.  ont  d'en  tédmitr  les  pri.      Moyfc  ,  &  q„i  IW^St  * 

SCOIJlSllQUE.a<iî.  de  t.  g.  Appartenant  à  l'é-  On  appelle  5c4 ,  Un  copifte  un  K 

cole.  n  ne  le  cl>t  guère  que  De  ce  qui  s'enfci-  ««i  gaene  (a  vie  à  écrire  î  lï'-  t?""^ 

g;.  ;>"v^"t  la  méthode  ordinaire  de  l'^eote.  L.^JïJw^^^^^^^       ^  '°P'"-  ^'V?  « 

?  f  S''  1      ^^""i"!?.'  °"         «î»"  SCROFULAIRE,  f.  f.  Plante  cn,î  crrAr  a  , 

de  la  Théologie  Icolartique.  //  li^ux  ombrageux,  dans  les  Jus  te  Jlf 

fiul5ç^LI}^^uc^u.  .urA.  C^l}  Copirnon  d<s  lève  à  la  haltet,    de  .Su^V^i,?'' 

ptus  jl^ans  ScoL,u,u..  En  ce  iens,  il  cft  n«.f-  odeur  détajréable.  On  l'Snp£n 

SCOLASTlQlTVfFNT.  adv.  D'.nc  manière  ŒIT""  ^ 

J:con  A  .;tp       '-^^  ^1                         ^  On  le  fert  auffi  en  Médecine  dW  S.^. 

^COLIASTE.  f.  m.  Qui  a  tait  des  fcoli»  Ùt  '^''^'^l^  * -»'on  Bppc^e  tKo^  NaifZ 

2udque  anc.cn  A..teurGrec.  Ufidu^^  JUg,  ,  &  dont  les  prop^^.és  font  Tes 

min.  Ufco/tajlc  J: Anfiopfuuu.  que  ceUes  de  la  icrofidaire  terrellre. 

«COUE.  f.  t.  Terme  didaôique.  Note  de  GfMi-  ^'  P'  .^r*»"?""'  dtcfOueBa. 
aMm  <M  de  Cntiaue,  pour  fervir  à  l'intcUi.  ^^-R^^Fl^LEUX,  £USÈ.ad,,  Term, 


»oee.,  â  roxpbcalioa  des  Auteurs  cLffiques.  f"?!"'  '  ^«  Ç«  Plwmeur  qui  caufe  la  ma. 
Mtjfimas.  .  *  SungfcrofuJtux,  ir— 

'l.j^^dit  auflîeotttfnwdeGéoniétrîcpour  *^^?TUM ,  ou  SCROTO»  fcbft.  Termo 
«gnite  Une  remarque  qui  a  rapport  -\  une      ««Won»*.  Enveloppe  commune  des  tcfticu- 
t»ropofition  précédente  ;  &  en  ce  leos  U  eft  ci-D,*,Sr,'ÏPÇ*'"*  ^"'g^j^nicnt  I«  W«. 
malCTiIm.  Pnmitr  fiolit.  StiotidfeoSt.  SCRUPULE,  f.  m.  Petit  poids  de  vingt-quatiB 

SCOLOPENDRE,  f.  f.  Sorte  de  plante  Mà.  È^^'il^l^'^v  ''^'"^-  ■ . 

nale.  Voyti  Langue  df  cerf.  «^ukule.  r.  m.  Peine ,  inquiétude  de  confc 

SCOLOPENDRE.  (.  f.  Eft  auffi  «ne  forte  de  oetît     '"'^'''^  '  ,^  ^  '^'^  «""«"e  "ne  faute  c« 

■  infeaeàplufieurs pieds.  T*^       P"  •     comme  une  faute  itè» 

SCORBUT:f.in.  Sotlé  de  rfialadie  contaRleufe       T^^'r"  '^I*"' 

•  S«  corrompt  la  mafTccluf-an^,  &  ouf  paroîî  V  ^'^^^"'J'jI'^ Hfit  fimfiA, 

'  -ordinairement  p.,r  l'enflure  dis  gendverTL  e  ^^'*^fi>'fài,mcl  fondL  " 

■  gaulois ,  dans  les  voyagu  i»  Ums  cours  '  Cent  ^^^^j^^^  «'gn'fic  auiTi ,  Une  grande  exaâitude 
fujtis  aufcorhn.  Util  mortJufcwbut.    '  *  obferver  la  reple,  à  remplir  les  devoirs.  Il 

SC0l(k6.Sul>ïi,^ter«,ut«..  •      c    •  '^'Unefortededâiciie&en 

SCORIHER.  v  a  Rédu:»!     ii™î_  yfny'w/e ,  un  fcmpuh. 
ScoRiFii .  iE.'  pirtSïT            •  "  ^S""'"        ^"  ''•«"'''^  ' 

SCORinCATION.  f  ^  A  a:^.,  j     '  •  •  "^''^P*^      ""^^^^        ^'^^^pr"  après  rédairciffe- 

Icories. 

uion  ae  réduire  en  ment  d'une  queftion,  d'une  affaire.  foBJ  nW<î 

SCORIFICATOIRP  f  «  T.,/»      -     ,.   >  ^  ^  "-^f  w*r*  Rapporttur,  il  iai 

SCORPIOIDES  ^l,?,?^PVM?r^^^^  firufuUdiiml^Mià 
SCORPIOJELLE  ff  H;^!!li^t    •  '  po"r  dire,  L«î  ed  damer  du  icm- 

cn.'iîfraT«J-  ^:Sr7r  ^"i'  ^•^'^"'^  SCRUPULEUSEMENT,  adv.  n»nièf 

'  SCRUPULEUX .  EUSE.^i.  Qui  eft  fiijet  i 

On  appelle  jaifi&^, r*  M.  n  j      •  "Y*»""  des  krupules. ^^«&«*. 

•  ■  Zodiaque  ,  &  ^eacelu^  oiftft^^^^  -  «fc«tq"eiq.^foislubaanuvement.£v/i. 

^  de  la  Balance  &Ï  f^ie  du  k^l?^^    ^  "  ^"'"'^'"^  '  '^n)  Jcrupuùufc. 

.   ^'''^%i.rj!Z  n/^^^^  recherche  rcrlpuUufi,  ^our  dire  .  û  dStt 
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Scrutateur,  f.  m.  Ccft  un  terme  de  l'Écri- 
ture Sainte ,  &  il  ne  fe  dit  que  dans  cette  phra- 
fc ,  Dieu  tjl  le  fcriuatcur  des  cours ,  qui  fignifie  , 

3'  uc  Dieu  fonde  &  ekaminc  les  cœurs,  qu'il 
écouvrC)  qu'il  pénètre  juTqu'aù  fond  des 
cœurs. 

Dans  les  cIcfHohs  des  Officiers  Municipaux, 
on  appelle  Scrutauurs ,  Ceux  qui  font  appelés 
^our  afliftcr  â  la  vérification  du  fcrutin.  A  Pa- 
ris, le  premier  Scruiaieur  eji  toufours  un  Mapf- 
trat  qui  ^rèfcnie  au  Roi  Us  nouveaiix  Échevins, 
Dans  l  èleSion  des  Papes  ,  il  y  a  toujours  trois 
Cardinaux fcrutatturs, 
Scrutin,  l.  m.  Manière  dont  les  G>mpagnies 
procèdent  dans  les  élevions  qui  fe  font  par  fuf- 
fragcs  fccrets ,  que  l'on  donne  par  billets  plies, 
ou  par  petites  boules  qu'on  appelle  Ballottes. 
O/i  procidt  ordinairtment  à  rileclion  d'un  Pape 
par  voie  de  fcrutin.  L'cleSion  s'ejl  faite  par  firu' 
tin.  Élire  par  fcriuin.  Il  a  tu  plufturs  fuffraga 
iaii  premier  fcrtaih. 

S  C  u 

SCULPTER.  V.  aTaiUer  quelque  figure ,  quelque 
image  de  pierre ,  de  marbre ,  de  bois ,  de  mé- 
tal ,  &c.  yoilÀ  qui  tjl  bien  fciUpii.  Il  a  fait  fcidp- 
ter  fes  armes  au-dejfus  de  la  perte  de  fon  logis. 

Sculpté  ,  ée.  panicipe. 

SCULPTEUR,  f.  m.  Celui  nui  feit  des  figures  de 

.  rondc-boffc ,  ou  en  bas- relief ,  de  quelque  ma- 
tière que  ce  foit.  Bon  ,  grand ,  célibre  Sculp- 
teur. Sculpteur  en  mitrbre.  Sculpteur  en  bois. 

SCULPTURE,  f.  f.  L'art  de  fculpter.  Il  s'adonne 
à  la  feulpturt.  Il  excelle  dans  la  fculpture. 

Il  fc  prend  auflTi  pour  L'ouvrage  du  Snilp- 
teur.  Ia  fiulpturt  de  cette  bordure  efl  fon  belle. 
On  a  paye  tant  pour  la  fculpture  de  cet  autel. 

,    Cette  frifettt  trop  chargie  de  fculpture. 

SCURRILITE.  f.  f.  Plailânterie  baffe ,  boufon- 
nerie. 

S  C  Y 

SCYTALE.  f.  f.  Chiffre  dont  les  Lacédémoniens 
fe  fervoient  pour  écrire  des  Lettres  myfléricu- 
fes.  Cétoit  une  bande  étroite  de  parchemin 
qui  fe  mcttoit  fur  des  cylindres  égaux  &  cor- 
refpondans ,  dont  l'un  ctoit  à  l'armée ,  &  l'au- 
tre à  Sparte. 

6  E 

Se.  Pronom  de  la  troifième  perfonne.  Subflan- 

'  tif  de  tout  genre  &  de  tout  nombre.  Il  pré- 
cède toujours  le  verbe  dont  il  e(l  le  régime , 
ou  fimple ,  ou compofé. Se  ritraStr ,  s'tmbarraf- 

•  y*''  y  fi  perdre.  Le  voilà  régime  fimpIe  ;  &  il  cft 
régime  compofé  dans  les  phrafes  uiivantes ,  Se 
donner  du  mouvement  ^fe  faire  une  loi,fe  pref- 
trire  un  devoir.  Aucun  verbe  n'efl  ou  ne  devient 

-  réciproque  à  la  troifième  perfonne  fans  ce  pro- 
nom. 

Il  fert  auflî  à  donner  au  verbe  aSif  une  fi- 
gniiîcation  palFive.  //  fe  trouve  là  de  btlla  cho- 
fcs.  Il  fe  fait  dans  le  monde  des  proteflations  d'a- 
nùùè peu fincires.  Cette  bihliothiquefe  vendra  bUiu 

S    E  A 

^ÊANCE.  f.  î.  Droit  de  s^afleoir ,  de  prendre 
place  dans  une  compagnie  réglée.  Prendre 
^fuuue.  Il  fut  reçu  Dut  ù  Pair  t^tn  cdte  ^uaiiti 
•  yome  flj  ' 


S  "E  À 

il  prit  fiance  au  Parlement.  Il  a  fiance  dans  U 
Confeil  du  Roi  en  qualité  de.,,.  Sa  Charge  lui 
dontie  fiance  au  Parlement ,  ait  Préjtdial,  t  e. 
SÉANCE  ,  fignifîe  aulll ,  Le  temps  pendant  lequel 
une  compagnie  de  Juges ,  ou  autre  compHgnic 
réglée ,  eft  aflembiéc  pour  travailler  aux  aMai- 
res.  Cette  affaire  occupa  le  PmUmtnt  pendant  une 
fiance  entière ,  ptndantrplufilurs  fhtnces.  La  fian- 
te dura  long-temps.  La  fiance  fut  continuée  tt  ierf- 
demain. 

On  dit ,  qu'£/fl<  fiana  a  été  romput\  pour 
dire,  que  Pendant  qu'elle  fe  tenoit,  il  ell  lur- 
venu  quelque  chofe  qui  a  obligé  l'iifièmblée  ou 
de  fe  lever, ou  d'interrompre  fon  travail. 

On  appelle  aufli  Séance ,  L'alfcmbléc  d'une 
compagnie  célèbre.  Voilà  une  belle  fiance.  Rien 
ifcjl  fi  magnifique  que  la  fiance  du  Parlement, 
quand  U  Roi  y  lient  fon  Lit  dejujlice.  La  fiance 
des  Pires  dans  te  Concile. 

En  parlant  De  toute  afTemblée ,  on  dit , 
qa'EUe  tient  fiance  ,  (qu'elle  tient  fa  fiance  en  un 
tel  endroit ,  pour  dire ,  que  C'ell  U  qu'elle  s'dl- 
Yemblc.  Le  Parlement  a  tenu  autrtjois  fiance  À 
Tours. 

En  termes  de  Palais  •  on  appelle  La fiance  des 
prifonniers  ,ouÇ\mip,\emeM  ,La  fiance  ,  Une  ai;- 
dicnce  de  faveur  que  le  Parlement  donné  avant 
chacune  des  quatre  grandes  fctcs,  pour  la  li- 
berté des  prilonniers  pour  dettes,  6c  pour  la 
police  des  prifons. 

On  dit  quelquefois  ,  lorfqu'on  a  été  long- 
temps à  table  ou  dans  une  partie  de  jeu  , 
qu'O/3  a  tenu  ,  qu'o/i  a  fait  une  longue  fiance  Ils 
ontjait  une  longue  fiance  à  tahle.  Cet  komme-là 
s'ejl  miné  dahs  une  Jeance  de  Lanfquentt.  , 
SÉANT.  Participe  du  verbe  Seoir.,  quin'ert  pluS 
en  ufage.  H  ne  fe  dit  qu'en  certaines  phrafes  de 
Chancellerie  ic  de  Pratique ,  où  il  fignifie  ; 
Qui  tient  féance ,  qui  léûde  aftuellement.  Lt 
Parlement  fiant  à  Paris.  Le  Roijiani  en  fon  Lie 
de  Jujltce.  Le  Parlement  était  alors  fiant  à  Tours. 
SiANT  ,eft  auffifubflantif mafcuiin  ,  &  fignifîe, 
La  fituation ,  la  poflure  d'un  homme  qui  eft 
artis  dans  fon  lit.  11  ne  fe  met  qu'avec  le  pro- 
nom pofTcfTif.  //  étoU  couché  dans  le  lit ,  on  U 
fit  mettre  en  fon  fiant  ^fur  fon  fiant ,  pour  boire  j 
SEANT,  ANTE.ad).  Décent  ,qui  fied  bien, qui 
ell  convenable.  //  n'efl  pas  fiaru  à  un  homme 
de  fa  dignité,  de  fon  âge  ,  de  fa  proftffion  ,à  un 
homme  fage  de  faire  telle  chofe.  Rien  n'tfi  plut 
fiaiu  à  un  ^rand  Prince ,  que  la  clémence ,  que  la 
libiralicé.  Ce  n'efl  pas  une  chofe  fiante  de  parler 
haut  devant  des  personnes  à  qui  on  doit  du  ref-. 
peU.  Cet  habit  n^ejl  pas  fiant  à  une  perfonne  de 
fon  état.  Cette  parure  n'efl  pas  fiante  à  fon  âge. 

On  dit  dans  la  convcriktion ,  t^v^Une  femme 
efl  fort  fiante  ,  pour  dire ,  qu'Elle  a  l'air  fort 
ieant ,  fort  décent. 
SEAU.  f.  m.  VaifFcau  propre  à  puifer,  tirer  i 
porter  de  l'eau.  Des  fiaux  de  bois. 

On  appelle  auHî  Seaux ,  Des  vailTeaux  ,de 
toute  forte  de  matière.  Un  fiau  d'argent.  Un 
ftau  de  porcelaine.  Mettre  rafraîchir  du  vin  dans 
un fiau  £  argent ,  dans  un  fiau  de  ^orcelaihe.  Seau 
<f ofier.  Seaux  de  la  ville  ,  Ce  font  des  féaux 
d'oficr  garnis  de  cuir  en  dedans  ,  dont  on  fe 
fert  pour  porter  de  l'eau  dans  les  bcendies. 
Seau  ,  fe  prend  auffi  dans  quelques  Coutumes, 
pour  Une  certaine  mefure.  Le  feau  tient  oitS- 
mirmtni  dou^t  pinttti 
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U  fe  prend  ({uelquefois  pour  le  coiiteou.  Un 
Jtm  JfuM,  Un fitm  Jk  wi.  UMimtmfiat^ 

On  dit  hyperboliquement  èc  &miiicrcnient , 
quaad  il  pkut  biMifbft>qaV//inic  ê/uptx» 

S    E  B 

SÉBACÉE,  adj.  f.  Terme  d'Anatomie.  Il  <e  dit 
des  glandes  dans  lefquelles  l'humeur  qu'elles 
filtrent ,  acq^iiert  une  cnnfiâaoee  â  pôl  pite 
(iemblable  à  celle  du  iuit. 

SÊBESTE.  f.  m.  Fruit  qui  reHenible  à  une  pe- 
tite pnioe ,  dont  la  pulpe  efi  viliqueufe ,  Se  lor- 
tenent  attachée  au  noyau.  Tl  nous  vient  d*Ë* 
gypte  ,  &  cû  employé  clans  les  tifanes  comme 
peâoral.  L'arbre  qui  le  produit  le  nomme  .St- 
SefUer, 

SEBILE,  f.  f.  VaifTeau  de  bois  qui  l  ft  rond  & 
creux  f  dans  lequel  Boulangers  nic;ttent  la 
pâte  quand  elle  eft  pétrie.  Ceft  auffi  le  nom 
d'un  imenfile  de  preiSiair  »  qui  cft  de  la  même 
inatUfe  &  de  h  néme  ferme* 

SEC 


SEC 


Cju'/i  a  ta  jambes  shhts  ,  pour  dire ,  qu'il  a  lef 
jambes  nerveufes^  peu  clùrgécs  de  chair. 

On  <i:i'  que  Iquelbis  ,  Jrgentfu  ,  pour 
comptant.  Jtiui  ai  dontûa/sq  anu  frana  ttof, 
gtnt  fie. 

On  a^lle  yWu  skkt ,  Une  vifite  à  la  cam- 
pagne ,  crti  Fon  irofie  ni  à  boire  ni  à  manger  à 
ceux  qui  la  font. 

On  appelle  en  Mâçonnerie  ,  MartiilUdt/iai 
m  sichesy  Une  muraille  iàte  de  mcnei  ph. 
tes  mifes  l'une  fur  l'autre,  fins  Cuttx*  jani 
plâtre  &  fans  mortier. 

On  dit  en  Peinture  &  en  ScidptuWjqiAr» 
wmm^fict  Quand  les  contours  font  mar- 
qués durement,  fans  agrément  &  fans  tcndreffe. 

On  dit,  Manger  fon  pain  fec  ^man^tr  dupm 

tout  fie ,  pour  dire,  Ne  manger  riea  avec  fin 
pain. 

On  dit ,  qu*i//i  homme  a  fait  un  compâmtnt 
fort  fie  à  un  autrt»  pour  dire,  qu'il  lui  a  parlé 
d'une  manière  un  peu  dure.  Et  on  appelle 
M^t^sàeÀiftiffritmuidt  sichc,  Uneréponfe, 
tine  réprimande  firoide  »  dure ,  défobûgeante  8c 
en  peu  de  mots. 

On  dit,qu'£//ï  Ao/w/n«Wîyic,  pour  dire,  qtfll 
a  une  humeur  un  peu  dure ,  qu'il  n'eA  point 
affable  ,  gracieux  ,  rinnr. 

On  dit  dans  le  Ityie  Unn.n;.-,  La  dontitr  sè- 
che y  ta  donner  bien  sicke ,  pour  dire ,  Annoncer 
quelque  nouvelle âcheidcydonoerqueliiuei^ 
larme  fans  précaution. 

On  dit  figurément ,  Q\\Vn  tuteur ,  qu'^/j 
Foeu  tfl  fie ,  pour  dire ,  qu'il  n'eil  ni  abondant 
en  penlées,  m  riche  en  exprelHons. 


On  dit  auffi  ,  riiL'r}  Jfyle  ejl  fec  ,  pour  dire  , 


SEC ,  ÈCHE.  adj.  Aride ,  qui  a  peu  ou  point  d*hu- 
midité.  Stc  comme  du  èois.  Sec  comme  une  al- 
lumtne.  Un  terrain  fie  &  fablonneux.  Cet  arbre 

ttout  Jet  t  ileft  mort,  JJes  branclus  ikchts,  Htr- 
siem.  Dtsjkmv  àekis.  Des  nfn  shhtu 

Vite  a  itlfort  fec.  I!  fdii  un  temps  Fitn  fie,  t/tt 
froid  bien  fie.  Avoir  un  tempérament  fee. 

On  dit ,  ati'C^s  homme  a  te  pouls  ftc^  pour 
dire,  qu* Au  Battement  de  fon  pouls  ,  en  con- 

IK>ît  qu'il  a  une  fièvre  sèche  &  ardente.  Et,  qu'U  cil  dépourvu  des  ornëmcas  qui  font  la 
que  Lefang  d" un  matade  eflfeç,  pOUT dire  ,qiinl     beauté  du  rfylfc 

iryapointaffezde  férobte.  £tondit»quf£^«MAircry?j^cA«,ponrdiK; 
Sec,  fecKt  auffi  De  ceiiaineschofefqtie  l'on  rend     ijifôle  ne  feotnit  pas  de  quoi  la  pouvoir  naît 

par  art  moins  humides  qu'elles  ne  Tétoient.     ter  avec  élégance,  avec  agrément. 
Des  fruits  ftts.  Des  raijimjtes.  Du  pù^on  fee,  Sec  ,  eft  auftl  (ubftantif ,  &  figpifie ,  Une  des  qua- 
On  appelle  Confitmu  «kAis,Iles  fiuiti  coa-     tre  premières  quaUlét.  l*ftc  é  tkmidt.  U 
fits  &  tirés  au  fec.  "  " 

Sec  ,  eft  quelquefois  oppofé  à  Vert.  Ainfi  on  du  , 
Du  fourage  fec.  > 

Sec  ,  le  dit  encore  par  oppofition  à  moite*  à 
mouillé, à  onâueux,  i  gras,  &c.  Jlvoir  Ut 

touche  siche ,  la  langue  sicke,  la  gorge  shhe  ,le 
gofier  fec ,  les  Ihres  siehes.  La  peinture  dt  ee  lai»' 
bns  n'efl  pas  encore  bien  siehe.  Plier  du  linge 
guand  il  ejl  fec.  Les  ruti  font  siehes.  Les  chemins 
font  fies.  Il  faitfie  dâns  Us  rues.  Avoir  la  peau 
siche  ,  les  nains  siches. 

On  dit ,  Pa(fer  la  riviire  ypaffhran  husderim 


viire  à  pied  fee ,  pour  dbétTtavcrftr  le  fit 


chaud  &  U  frmd. 

Il  fe  dit  au  fubftantif ,  pour  fignifîer  Du  fôa. 
r.ige  fec.  Faire  des  magafins  defuy  pour  fàn 
/uhjifier  Ut  eavaUnt  à  C  entrât  de  Ut  tM^ofpt, 
Domter  Ai  fie  aux  dewuix,  MeanUianiMê 
au  fie. 

On  dit  finuément ,  Employer  Uvtrtif  le  fee  ^ 
peur  dire  .Employer  toutes  fortesdc  moyeni 

pour  TculTir  ^  q-tclmn?  chofc. 

On  du  en  termes  d'Oiîjee ,  Tirer  des  eonjkatt 
au fie ,  pour  dire ,  Les  tirer  de  leur  firop  :  & , 
lUueorMUe^amojgîetu  de/te, oma  An 


  coifeeille, 

tme  affiette  remplie  Je  oonlituKSsèt 

uncrivière.dWbtasderivi^lodqiiriliiy  .  ches,  &  que  l'onfert  au  fruit  dans  un  repas, 
a  point  d'eau.  Ssc.  adv.  11  n'eft  en  ulage  qu'en  ces  (rfiraks. 


^  entouré de  foffes  fecs 


que  ,  rebutante. 


On  dit ,  qu'i-Oj  homme  a  une  toux  siche. 
Quand  il  toufl*e  fans  cracher. 

On  dit,  que  Du  vin  efijk,  pour  dire,  quH 
*ra  pomi  de  liqueur. 


ùffeâux  font  dt- 


On  dit  figurément  it  ftmilièrement  d'Un 
homme  qui  n'a  plus  de  bien  ,  plus  d'argent, 

,    i-e  pauvre  homme  efl  à  fie.  On  dit  de  même," 

On  dit,  qu'6//i  cheval  a  la  tite  siche,  pour      procès  ,  les  proeis  t'ont  mis  à  fie. 

^ ,  q^'U  n'iLfas  la  tête  chaînée  de  cbair  i  &  S£CAfil£S.  a4i.  ^  t.  fi-Tenne  diilaâique- 
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'  peut  être  coi^  iMmmumfiM  fieMis^ 

sdcAnfE^  Tcmedc  Géoaiâtrie.llh'a  gnire 

d'ulage  que  dans  cene  phnfe ,  Sécante  J'un  an- 
DOur  fifliifier.  Le  plus  grand  des  deux  cô- 
iés  «1  l^Mi^  *  en  fuppofint  que  l'angle  (bit 
'  par  une  bafe  perpeiwîcwbire  à  Vvn 


■  desedtés.&ouelepluspêtlt  cdtédelHofle 

foit  pris  pour  le  rayon  ou  finiis  totdî. 
&ÈCHE.  f.  f.  Sorte  de  poiflbn  de  mer,  qui  jette 

une  efpècc  de  liqueur  en  certaines  occaûons , 

&  qid  a  fur  le  dos  un  OS  éaricMè. 
SECHEMENT,  adv.  Vm»  manière  «Mie /en 

lieu  fec.  //  faut  tenir  la  confiiurts  sichtmcnt. 
Si.c  H  EMENT,  fi^ifie  figurément.  D'une  manière 

rude ,  incivile  &  rebutante.  // lui  pari»,  Ukd 

rêpnnJiî  fhhttrftnt,  bitn  sicbemtnt. 
Si  CllLR.  V.  2.  lijnJ^{ec.  Ufoleil siche  les prai- 

rits,  JU^nuidàdUMklif  fmu  ÎAyauMê 

■  Ut  damiu. 

n  fignifie  aulTi ,  Mettre  à  fec  ;  &r  c'eft  cl;ins 
cetu  acception  mi'on  dit ,  La  chaleur  aiUfi. 

•  violeMt ,  qu'elle  a  fichJ  Us  rui^eaux  &  it$  fh^èrtS* 

On  ^  ûmuhneatfSidurks  larmettjpoat 

Jlchera  vM  iénm.  EU$  «f  HaUôtfUUfit  ifiM^ 

mes. 

SécMBR ,  eftMfineintfet&iigniâc,  Devenir  fec. 

•  Hê  Uâ^pU  HOU  fidUrttIa,  La  plupart  du  tÊT' 
-  httftairm  àcâ^  Atgnmdhâte^  des  grmitt 

thaîeurs.  Les  arhres  fichirent  fur  pied. 

On  dit  fîgurérnent,  qu'Ion  AffffMM  siche Jkr 
pieJ ,  pour  dire ,  qu'il  fe  confume d'ennui ,  qif  il 
cû  accablé  de  trifiefle ,  d'affli&ion  ;  6c  porplai- 
fanterie  on  dh  la  même  choie  dTiuie  nUe  , 


lorfqu'onla  (ait  attendre  pllIS  qaTcUc  M 

droit  pour  la  marier.        *  '•■  -  - 

On  dit  auflî  ,  qu'i/n  homme  fim^ù, 
de  langueur ,  de  ir'tfitffi ^&c.  pour  dire,ciu'Ule, 
-  cc»^umcd'enmit,delangneiir»4ettUlefle»tt&" 
Sic  H  é ,  ÉE.  participe. 

SÉCHERESSE,  f.  f.  État ,  qitalité  de  ce  qui  eft  fec. 

La  fêchcrijfe  deta  tare  fait  grand  tort  aux  moif- 
forts.  On  nconnott  fardrur  Je  fa  fihrt  à  la  fi- 
'  tha^êt  fa  langue. 

SicKBimi»ie  dit  abfolinnentDelat^MfitiOn 
'  èc  fair  fir  on  temps  quand  il  Ait  trapfetl  U 

fit  une  grande  fîthtrt^e  cati  annU-là.  La  trop 
ffondt  fUhtreffe  fait  mourir  Us  plantes, 
SECHERESSE  a  ie  dit  âgurément  De  la  manière 
avec  émx&  i  quelqif  ini>  ÙM  de 
par  &rit  On  htehrakf^, 
on  lui  avoit  iait  avec  heamtnp  fkmdMitU 
4t  répondu  avec  fichertffe. 

•  On  dit  figurement ,  t^Jly  et  beaucoup  défi- 
thfftp  dans  un  difeours,  dans  un  ouvrage,  datu 

■a»  Amtar,  poiir<Ure,  que  L*Auteur  n'cll 

•  abondant  enpenfées ,  ni  recond  en  expreffions. 
Il  y  a  une  grande  fkhertffe  de  flylt  dans  tout  ce 

'  qu'il  krit. 

SicHKRESSiE  j  ea  termes  de  Dévotion ,  fe  dit  De 
'Fétat  dei^Mie  qûne  (ént  point  de  confolatioa 
'dan";  les  exercices  de  piété.  Dieu  U  laijfx  long- 
temps da/is  cetu  fiekereUe  pour  réprouver.  Iljàtf- 
'fit  de  grandes  fechtrefa»  U  i  dl  fiMdit  jMjt- 
-  r^es  dans  toraifors, 
SECOND,  OHDE.       oum.  ord.  Deuxième, 
qui  eft  immédiatement  après  le  premier.  Dans 
ce  mot  &  dans  les  dérivés  „  le  C  fe  prohOOCt 

^COnme  un  C,  rur.tdu|>fe4Bli'fiMVlDWo^ 


s  E  c  9 

n'efl  pas  h  prtttiier ,  U  n'efl  que  U  fuond. 
fécond  livre.  Le  fuond  Prudent.  Lt  fetend  Cdf" 
piiaint.  La  fuondt  pïact.  Une  fetoi^  fais.  Mtt 
prtmiir  Heu  ,  en  fécond  heu.  Premières  noces  ^fe» 
condts  noc*s.  Premier  appareil  ^  fécond  apparâtf 
Im  fécond  ferviu  £tm  repas.  Utu  feaune  qui  e^ 
\  œtouehée  di  Ceàfaeond  enfant.  Tous  Us  fetotidi 

On  appelle  en  Chimie  -,  Eau  féconde ,  Une 
iorte  d'eau-fortc  qui  a  déjà  fervi  à  la  diflbiu' 
tion  de  quelques  métaux. 
Sans  seconde.  Façon  de  parler^  ^  n'étoît 
guère  d'ufage  qu'en  Poëfie,  pour  rnie-,  Sana 
pareille^  fans  égale.  Une  heaun  fans  féconde.  Set 
valeur  ef fans  féconde.  On  difoit  aufll  poétique- 
ment, À  ruai!  autre  féconde,  pour  aire,  QiS 
tient  le  premier  rang.  Mais  ces  phraies  ont 
vidUi. 

Second,  eft  aidî  iab<laiiûf».&  il  ie  dit  an 
veries  occafions. 

On  appelle  Second,  dans  une  partie  de  Pau- 
me, Celui  qm  tient  le  fécond  lieu  d'un  côté. 
Cejl  tut  fttiûti.  Une  prime  pat  iîm, mm 
èon  fécond.  Jmur  atjfeoad, 

On  appelle  anïS  Secourt  dans  un  jeu  de  Pkni«' 
me,  L'ouverture  de  la  galerie  qui  eft  entre  la 
'  dernier  &C  la  porte.  La  chujfe  efi  au  fecoruL  - 

U  fe  difoit  aufFi  De  celui  qui  en  fert  un  autre 
dans  un  dueL  //  fervent  de  féconde.  Ct/n  fi'it 
etvoit  pris  pour  fécond  ,  pour  f  on  Jiemid»  Ïm  fam 
condi  Je  tMir  ettutrtfi  foiU  ib*  U  luM  fait 
fécond,  '  ^ 

On  dit,  quL^n  Koiaire  fgne  en  fécond.  Quand 
il  ficfie  avec  celui  qui  a  reçu ,  qui  a  dreifé 
l'a«. 

Second  ,  fe  é\\  encore  dJUn.  bonuoe  qui  fcrt 
fous  un  autre.  //  ne  tient  pas  la  premihe  place  ^ 
il  n'efl  qu'en  fécond.  Il  neji  pas  bon  pour  tenir  lit 
prtmiire  place  dans  les  araires  ,  ii  n'efiJ^n  qu'ett 
fécond. 

..  On  appelle  Ctipitam  v^  facmiy  La  Cap- 
^  «une  qw  doit  coaunander  an  définit  du 

taine  en  pied.  On  dit  dans  le  même  feni^  lia»*' 
tenant  en  fécond.  Enfeune  en  JicQnd. 
]  '   nié  ditl^rémentDe  ceux  qui  aident  quel- 
'  qi/un  dans  une  af&iie  ,  ^aos  un  emploi.  Fous 
pourrti  bien  riufjir  tlâiu  OUI  tntreprife  ,  VOUS 
ave{^  un  bon  fécond.  Et  en  ce  même  fcns ,  ; 
'  cond  fe  dit  auifi  d'Une  fenune.  Ceut  Dame  qui 
vous  protèffi  àUCMrifiiÊMhmmumkt  m  *wa 
fet«nd. 

SB0Ol^Ë.i^^.  LBfoixantième  partie  d'une  mi- 
rute  d'heure  ou  de  degré.  Pendule  à  fecoaitu 
'  Tant  d'heures  ,  tant  de  minuta  ,  tant  de  feeonJUs» 
luurs  calculs  font  conforma  à  une  féconde  pris, 
Saturne  au  MénJien  efi  iltvi  de  tant  de  degrés  < 
tant  ek  minutes  &  tant  de  féconda. 
Seconde  ,  fe  dit  aufli  au  fubftantif ,  De  la  dafle 
d'un  Collège,  &  c'eft  celle  qui  précède  h 
Rhétorique.  £/«  écolier  quiefien  féconde.  Le  RJ'^ 
jjMï  defuoaJt.  Régenter  la  féconde.  Monter  da, 
'  'tmfiimt  en  féconde. 

On  appiUe^Muiiqae  »  tnUiwilUdefecott*;^ 
de,  L'intcrvàtle  dSm ton  on  dé. .deux  demi- 
tons.  Uinier^'aîk  Sut  à  re ,  çeldjbnàm^fo^ 
des  intervailes  Je  féconde. 
SECONDAIRE,  adj.  de  t.  g.  Acccflbîre  ,  qui  ne 
vient  qi^en  lècood.  Motifs  fuondaira.  Prtu- 
ytsfecondéiM,  Mjàfms  fecondMra.  » 

yXtt  i; 
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2wi  tournent  autour  d'une  autre  planète.  La 
uiu  *jl  untpUuiiu  ftcondain,  La  fattttittt  dê 
■••  'Jupiur  font  des  pianitts  ftconitàrts, 
SECONDEMENT,  ady.  En  fécond  Ueu. /<  vow 
dirai  prcmùrtmenc  qut ....  ftçondtmtnt  qut . . . 
CONDER.  V.  a.  Aider  ,  favorifer  ,  fervir 
^'  queiqu'un  dans  un  travail  ,  dans  une  affaire. 
'  vieoadtrles  vttux  ,  Us  difat ,  Us  bonnts  inun^ 
fions  de  quelqu'un.  Si  vous  entreprenez  cela ,  Je 
vous  fiecadtrai.  U  a  été  tisa  fuondi.  U  *  fait  d* 
^''pmub  ^firUf  mm*  «n  mtu pàsfieond*. 
f|lCOKDUl  t  Apis  ""c  acception  moins  étendue , 
figplifié  ,  Tenir  lieu  de  fécond  dans  une  partie 
'   de  Fhume.  Pfmtietthommt-/à  pour  fécond,  il 
'  'iww/boÉ^  Ai'm. u  ië  dit  auifi  abfolument.  // 
'  ^^pta  héH  poar  primer ,  mais  U  féconde  bien. 
SecîondÉ  ,  ÉE.  participe. 
SECOUER.  V.  a.  Remuer  quelque  chofe  forte» 
ment ,  en  forte  que  toutes  les  parties  en  ibiênt 

ébranlées.  Secouer  un  arbrt  pour  en  faire  tomber 
Us  fruits.  Secoue^  cttu  branche.  Ce  cheval  a  un 
trot  quifecoue  bien  fon  homme.  Je  ne  veuxfmm 

•  tM  finir  de  m  poruun  -  là ,  ils  ftcouent  trop. 
'  Steoutt^  la  tàf  en  fi  moquant  de  quelqu'un.  Se» 

eoutr  un  manteau  f  SOI  «fpis,  mmnhfomm 
4ttrlapouJplre. 

On  dit  à  peu  près  dans  la  mêmé  acceptioa  , 
StUHir  la  poujfiire  de  diffus  un  habit.  Et  dans 
i^'^^^iiture^ainte  ,  Jésus-Christ  ordonne  à 
fa  Apôtres,  De  fecouerla poufpirt  de  Uurs  puég 
t»mU!t€tiix  qiùiu  Us  voudront  mu  rtuvMT. 

On  ditprovèrbiatement  fie  Hgurément ,  Se- 
eouerlts  oreilles ,  jx)ur  dire ,  Ncpas  tenir  compte 
de  quelauc  choie  ,  s'en  moquer.  Quand  on  lui 
'  r^ii/intlfon  devoir ,  il  fecoue  les  oreilles. 
.  Pn  dit  auA  d'Un  homme  à  qui  il  arrive  un 
aecMénifIctiëux-,  qui  reçoit  quelque  injure  , 
ouelque  affront ,  &  qui  témoiene  n'y  être  pas 
lenfible  ,  mi'Il  ne  fau  fu'et  Jpcouir  lu  mniUu 
On  dit  itguiéliieM' ,  qu*C^  mataeBt  a  tîete 
fecouifon  homme  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  l'a  bien 
tourmenté.  Lafihrre  ne  l'a  guire  tenu  mais  tlU 
Fa  bienfecoui.  Il  eft  du  ftyle  âmilier. 
Se  secover  ,  fe  retouer  fortement  pour  ftîre 
,lnnber  quelque  îAoiè  oui  incommode.  Les 

•  «WW  JS  feeouent  quand  Os  font  momlUs.  Un 
«Çf«  ftfecoue.  Lcs  chtyauxfifittÊtmUfOKrft 
dèjaire  des  mouches. 

3»COUKR  ,  fignifie  auffi  ,  Se  défaire  de  quelqi  e 
eïiofe  par  un  mouvement  violent  i  c'tll  dans 
ce  fer»-;  qu'on  dit,  qu'f7«  taureau  etftamiU 
Joug.  Et  on  dit  fipifémeot ,  Secouer  U  Joug, 
peur  «re ,  Sraflnnchir  «le  la  domination ,  fe 
mettre  en  liberté.  Secouer  h  Joug  de  la  tyran- 
me.  Quand  Us  Romains  fecouirent  le  Jouj^  des 
Ta^uias.  Ce  Jeune  homme  ne  veut  plus  fou&rirde 
tuteur  y  U  veut  fecouerU  Joug. 

On  dit  auffi  figurément  °  Secouer  U  Joue  des 
pojpons  ,  pour  dire  ,  S'affranchir  de  lamw-' 
nie  des  pallions  ,  dompter  fes  paffiaiMU 

«coujÉ  ,  ÉE^rticipe.         •  «rrr— -  ; 

SECOÛMENT.  f.  m.  Aaion  de  Ueoaa.  Bti. 
pondit  par  un  fuoûment  de  tête. 

5ÊÇOURABLE.  adj  de  t.  g.  Qui  aime  »  fecou. 
nr  les  autres,  à  les  fouÊger  dans  leurs  be- 
WUIl.  C-ifi  un  homme  fort  fecourahU.  Il  eft  fi. 
tourabU  aux  pauvres.  Être  fecou^abU  à  tout  U 
mnde.  Mon  Dieu  !  foye^^ftamMt,  Tut4n 
main  fecourabU.  ^TT'  -V 
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Place  qui  peut  être  iècourue  ;  &  en  ce  6n» 

Il  le  dit  plus  ordinairement  avec  la  néeatk  p 
CetU  Place  ejif  bienaJ/Ugà  ,  qu'elU  n'^^^ 
fecourahU.  ElU  n  eflfeaimMa  ffftfgr  mj 

^EÇOURIR.  v.a.  (  U  le  conjugue  comme  Cmir) 
Aider ,  affifter, donner  aide ,  prêter  affiftance 

à  qui  en  a  befoin.  Secourir  puijfammvit  ,[0^. 
blemtnt ,  promptement ,  au  bt^ow  dans  ta  nèctà. 
té.  Secourir  Us  pauvres ,  fes  aiuit  ^fet  alJUi  %i 
Secourir  fa  amisdefabourfe.  Vene^  mefec^urir. 
Il  vaptnr ,  U  vafuccomber ,/  vous  ne  U Jtcouer, 
Il  a  èû  bien  Jecouru  dans  fa  maladie  Secouriràm 
Place  qui  4Hfi*P»  Ut  tttuemii,  Steottrir  a* 
Mtm,  tm  Prinet ,  It  fieourir  tthomau ^  d'or, 
gent ,  de  munitions ,  de  vaijfeaux.  Cette  PUuut 
fi  peut  J'ecourir  que  par  mer.  On  Ca  fecmmwm 
un  tel  endroit  ,  par  un  tel  moyen. 

Secourv  •  US.  paitiçipe. U^iti Jkmu làm  à 

propos. 

SECOURS,  f.  m.  Aide  ,  affiftance  dans  le  befoin. 
Grand  ficours.  Secours  eonfdàrabU.  Foible  jt. 
cours.  Ptûffant  fieoan.  Pnmpt  fteours.  Secours 
lentf  tardif.  Secours  nicijfaire.  Secours  divin.  Se- 
cours humain.  Secours  d'argent  ^  d'hommes  ,dt 
vivres.  Aller  aufecours.  Courir  ^  accourir  eu  fe- 
Vmu  Ur^  vttm  à  mou  ficours.  Prêter  fecours, 
Dmmrf&mtrs.  Bn*etr^u  aucun  fecours.  lia 
péri  faute  dt  fecours.  Refûfer  ,  accorder obtenir 
élu  fecours.  Mendier  du  fttours.  Demauitr 
«M»,  U  fkatut  '4t  quelqu'un,  fm^ortr  U  fo- 
cours  de  quelqu'un.  Tirer ,  avoir  fecours  de  queU 
qu'un.  Je  n'ai  eu  fecours  que  de  Dieu.  On  n'apat 
grand  fecours  de  vous.  Appeler  quelqu'un  à  Jo» 
ficours  ,  au  fecours,  Lanfutr  U  fuours  dix  in. 
£avoyer  quérir  du  fecours.  Crier  au  fecours.  Il  efi 
privé,  dejlitué,  dinui  de  fecours ,  de  tout  fecours. 
Mourir  fans  fecours.  Penei  à  mou  fetourt,  «a 
tunfkamitùaêntAe,J mmtfitmtt  «>• 
'  tours. 

SëCOURS  ,  fe  prend  particulièrement  pour  Les 
troupes  qu'on  envoie  au  fecours  de  queiqit^a 
en  ôierre  contre  lies  ennemis.  Secours  «m»> 
gir.  Sttmirt  de  Fnuue ,  d'Efpegne.  Envoyer  h 

fecours.  Secours  par  mer.  Secours  par  terre.  Le  fi- 
cours efl  entre  dans  ta  Place.  La  ville  fi  rendit , 
fauudefecows^àUsvùlledu  fecourttilavm 
du,fieoun.  Le  fecours  arriva  fur  le  point  dtU 
iettaitlt.  Le  fecours  fut  coupé ,  fut  défait ,  fia 
battu. 

StçouRS,  fedit  «ufli  d'Une  É|;l^«MtiefOiv 
h  déduuw  dW  Fvaflê ,  i  caÀ  dn  gnmd 

nombre  des  paroi/liens  ,  ou  de  la  diflance  des 
lieux  ,  ou  de  la  diiSailté  des  chemins.  Uat 
telU  Ê^fe  n'eji  pas  une  Par^e^  u  n'tft  qu'tfi 
fecours.  .Qft  dtt  flui  ordimtfQMiil,  Ùittfiio- 


eurfale. 

SECOUSSE,  f.  f.  Agitation  ,  ébranlement  de  ce 
oui  eft  fecpué.  Rudtfte4^t.  PjoU»ufitoi^ 
Ltfitàtn*efi.paenetntsit^  fuanJ  U  tn  umk 

pas  tpris  deu.v  ou  trois  fecoitjfes  de  Farbre.  Les 
ficouffts  que  donne  U  cheval  qui  trotte  ,  &  etiia 
efun  carrofpe  par  des  chtm  'ms  rabouttx ,  incom' 
,  modtaifon,  Ittfiwt^udêuinmtkiKmUttim 
ont  Ai  vioUntes.' 

Il  fignifîe  fîgiircment,  Les  fortes,  les  vio- 
lentes attaques  qu'une  perfonne  reçoit  àus  Ùi 
fanté  par  une  Duladie ,  ou  dans  6  tottune  per 
les  pertes  &  par  les  malheurs.  La  colique  ûi4 
donné  de  rudes  ftcoujfes.  Une  fitvre  coaùme  A 
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SECRET,  ÈTB.  ad).  Qfoi  attA  connu  mie  d'une 
ou  de  fort  peu  de  perfonnes.  OMh  fttnt.  Af' 

fainfuriU.  Rifolution  fecriu,iMammrUsfblM 
fecrius  ptnftis.  MégMaiton  /écrire.  Truili  ftcrte. 

.  Lu  artuki  ftcrtts  tTm  traité,  Modjs  ftcnti.  Rtf- 
forts  ftcrtts.  Outd*  émmi  MM  /MT  ht  «U 

A  ftnf€S  Jierk*u 

Oo  sppeUc  SricMft  fitAm  %  De  prêtai' 
dues  connoiffances  que  quelques  gens  fe  van- 
tent d'avoir ,  principalement  fur  rAlcbimie  , 
Air  la  Magie,  &  fur  la  Nécromance. 

Omypdle  EJaOkr  jmUt  Undcilierdé- 
foM,  nr  kqtid  <M  mome  dam  les  appnte» 
mens  d  une  grande  maifon  ,  au  Beu  de  monter 
par  le  grand  cicalier.  On  dit  dans  la  même  ac- 
ception, Dc'^re  fient ,  porte  fecr'cu. 

£o  parlant  d'Un  homme  qui  foUicite  contre 

-.  maotie,  foit  dans  un  procès,  foit  dans  quel- 
que autre affurcy  &  oui  ne  veiu  point  paroi- 

.  tre ,  on  dit ,  Tjue  Ctfi  fû  fMitie  ftcriu.  On  dit 

•  dans  le  même  fens,  Ctfi  fort  tnntmi  ftcrtt. 

On  appelle  Oraifon  ftcriu ,  L'oraifoa  que  le 

•  Flvfttre  dit  tout  bas  à  la  MeOc  immédiatement 
«mot  la  Préfiice.  Oa  fap^BUe  axffi  aliiblM- 
meM  Ltyêcr^M ,  au  wUhniâf. 

On  appelle  CoR/i<7  ftcrtt  du  Roi,  Le  ConfcU 
d'État  où  l'on  agite  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes. 

SêcMet ,£i'&  wAD*s  peciôana«iiftTMtib 
.'  tatfCf  9t  toaurQMchoMftcièiiEwv  ^  wihoKi^ 

me  à  qui  vous  pouve^  tout  confier ,  il  tft  fort  ft- 
cru.  Fous  riitts  guirt  ftcru  ,  vous  rtditts  tout. 
En  parlant  d'Un  homme  qui  divulgué  les 
;  diofiu  ^'on  lui  »  confiées ,  oa  dit-popubiii»» 
'  lîient ,  qu7/  tfi fkm'tamm  an  «m^'éittmm  , 

comjTtt  un  coup  Je  tortnerre. 
;SacRET ,  efl  aulfi  (Ubibntit  mafetdin ,  &  fîgnifie , 
Ce  oui  doit  être  tenu  fecret ,  ce  qu'il  ne  faut 

•'dra  aperliaafie.  Gurdir  U  funt,  Qtnfitr  toi ji- 

^nclfaatfn'aK.  I>kmtmrua  ftao,  RMUr  U 
fient.  Manfutr  au'  /htm.  TntUr  U  Jhuu.  An 

,  Uùr  U  ftcrtt.  Dtvbitr  ttn  fient.  Ptabnr  dans 
les  feaeii  de  ijutlquitn.  Entrer  dans  Us  ftcrets  de 
quelqu'un,  Parttciptr  aux  ftcrets  de  quelqu'ita. 
Je  ne  dirai  mon  fecret  à  perfonne.  Le  fecret  ePmt 

'^^amu  lafàmàt  CÈtat.  Le Jiem  du  ttm/aiHttt, 

rSaat  ttfimt  di  U  œnfiffîon.  • 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  pait  à  quel- 

•  ques  dièlibérations ,  à  quekpûs  réiôlatïons  oix 
jpoiilegens  font  admis,  à  qadq—  dafloD  ca- 

'^t^'ëXfOiU  tâ  il» fient, 
i.-:  On  fit,  AlfW  bfmu  de  qtul^uun,  pour 
dire ,  favoir  fon  fecret.  Et  en  parlant  d'Une  né- 
'  ■  gociation  oii  pinûeurs  Minières  CoM  employés 

•  bar  le  même  Prince^  oa  dit  du  Miaiftte  qui  fait 
wjaiii.lc»  vécinbéas  MKnâons  de  ft»  mùttt, 
jqttit m  U  fisnx  dt  1»  négociation^  teiMMliiacnit, 

•i^D*// J  !c  fcref. 

On  drt,y<  vous  dis  cela  dans  U  ftcrtt  f  dans 
It  dtmitr  ftcrtt ,  pour  dire ,  Je  vous  le  confie  à 
.rcondition  de-oe  leilBey  de  ne  le  tévtttet  à>per- 

-  .  Et  en  parlant  d'Une  chofe  qui  eft  fue  de  tout 
'  le  monde ,  &  dont  quelqu'un  veut  fiure  un  fe- 

t  crct,  on  dit  piOTaAMilawilf , ipmC^Ufiaat 
dsiaOmîdit.  "  '  •  ' 

•'''7  Oa  anaeib: AMtk  dm  Itt  fiknMé/  dUn» 
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pour  (aire  de  certaines  chofes,  pour  produire 
de  certains  efiists.  Surtt  uti/t,  mtrvtiUtux^  ran^ 
ingêniax.  lly  a  de  l>tattxfitimimu  bt  CSmIh. 
C«  Uidttiintmm  km  fient  potir  guérir  une  uUê 
matatS*.  Dwmir^eimmiimiqutr,  vendre ,  acheter 
un  ftcrtt.  Ce  ferruriir  a  un  fecrtt  pour  empêihtr. 
qu'on  n'oitvre  fes  ferrures.  Secret  pour  ttuidre  U 
■^trté  m  temttfenisdt  couleurs. 

<>i  appetk  ^DvioMot  Jacnf,  TouMs  fortes 
de  inoyûis,  dlnvwtfiOM,  dtWidfo  poar  iite^ 
nir  à  bout  de  quelque  dîofe ,  pour  v  réufllr. 
Le  ftcru  de  ^mcLt fttnt  dk  parvenu,  h  a  aouvl 
U  ftcrtt  dt  Je  pouffer  a  la  Cour, 

On  dit  aufll  par  plaHîintwie,  iitii  tnmri  U  fo- 
tntdefkntîaer. 

On  appelle  dans  quelques  arts  mécaniques, 
StcTtts^  Certains  relTorts  particuliers  qui  fer- 
vent à  divers  ufages.  On  nt  peut  ouvrir  ce  cofre 
fort ,  fi  l'on  n'en  fait  U  ftcru.  Il  y  a  ttn  ftcrtt  pu 
fait  qu'tut»  arfttA»lt  tin  deux ,  trois  coups. 
On  appelle  auffi  Secret ,  Une  cache  qui  eft 
ratiquec  dans  un  coffre  fort ,  dans  un  ca- 
inet. 

En  secret.  Façon  de  parler  adverbiale-  En  par- 
ticiper, fins  témoin.  Je  lui  aiparli  en  fecret.  Il 
ne  travaiU*  à  ctU  f^utfitm,  Jê  fWH  (ét  etUm 
grand fecrtt.  ' 

SECRÉTAIRE,  f.  m.  Celui  dont  rcnii)loi  de 
Êùre  &  d'écrire  des  lettres,  des  dépèches  pour 
fon  maître ,  pour  celui  dont  il  dépend.  J<çr^ 
Mint  W^Mf.  Sêeiéuiri  du  Cum^mtnt,  jt- 
cniMm  dâ  CMuu  du  RàùSteréuSn  Jtmfnau^^ 
Jtun  Officier  de  la  Couronne.  SecrêtùlfdfwiJa^  ' 
tt^adeur.  Secrétaire  des  Brefs, 

On  appdle  Secrttakes  du  Rti^  Marfim ,  Cou- 
,f«M|  dk  Franu  B  daj'u  Finança ,  Let  Ofl- 
Vmis  qui  dteilim  la  Let^esqui  s'expddBdic  en 
-ChancelieiW  U  â^jt'A  SmîlAéi  Rtù 
anoblu.  •  .    ■  .  .  «  ^ 

On  appcUc  Secrétaire  de  rJm^Jptde,  Cehii 

Ïi  eft  nonrnié  &  gagé  par  le  Roi ,  pour  faire 
^Ntr  écrire  les  dépèaies  de  l'Ambaflàde. 
OÀ  appelle  aid&  «wiâûitf» ,  Cehù  qui  téd%e 
par  écrit  les  adies,  lei  délibétations  de  qoâ^ 

Îue  afTemblée  notable.  Le  Secrétaire  du  Concile, 
e  Secritain  de  t  AffemhUe  générait  du  Clergé  de 
France.  Le  Secrétaire  du  Conjftil.  Le  Secritain  J(ts 
■Êtdit^  d'une  AeàOmki  4W  Cou^tt^pne. 
"  ^On  appelle  cuuiuiîuiiiDent  6c  per  pobfëflby 
Secrétaires^  Les  Clercs  des  Magiflrats.  Mon 
Rapporteur  a  promis  dt  voir  mon  procis  dis  fue^ 
fon  Secrétain  en  aura  fait  f  extrait.  '  •  • 

SECR^TAIRERIE.  f.  f.  Lku  oà  les  SeetfoilMS 
dTun  Awtaftdeur,  d'un  GouvUiiatf  ,&c.  ftwt 

&  délivrent  leurs  cxpt-ditions,  &  oit  ils  en  gar- 
dent les  minutes.  La  Secrétairtne  du  f'Ice-Roi  À 
Meffne  ,  ejl  un  lieu  magnifique. 

SECRETAK1AT.  ù  it*  Emploi,  fooffiandé  Se- 
cfétsir»  FmdmU  fin  flbmirbu.  li'u  Htlu  kJi. 

crétariat  tant  d'années.  Il  n'rfi  pas  propre  pour 
U  fecrélaruu.  Un  tel  ftcrétanai  vaut  miUt  étus 
par  an. 

SEciiiTÀiUAtt  eft  suffi  chez  vu  Êtêqne  fliu  tu 
^Afthèvique»  Le^où  fes  SeciéiiiîlfesllBin^ 

délivrent  leurs  expédition?. 
SECRÈTEMENT,  adv.  En  partiailicr,  en  fe-* 
'  cret,  d'une  manière  fecrète,  (ans  être  appôr- 
..çu,  iltafit  uvirtirftcrittmttu.  Il  allait  ftcréttment 

itmummtifiu.  lift gjiffa  fecrétttmitt  dems  l»^ 

TTtt 
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SÉCRÉTION.  ££  Terne  de  Métiedne.  Tittra- 
tion  ic  fépauntion  qui  fe  CutdashiioMiin  ili^ 
mcntures ,  excr^entielles  8t  récrémendelles. 

La  furiùon  du  chylt  dam  Us  inttjlins  grilts.  La 
ftcrction  du  tau  dans  Us  Humtlks.  La  furiùon 
dt  turint  dam  Al  MM»  î^ftoiÙM  étUHk 

de  t.  g>  TctiMds Midccnc» 

II  ft;  dit  principalement  Des  vaiffeaux  qui  fc- 
parent  quelque  humeur  de  la  maiTe  du  ûuig. 
Vatlftaux  ftcrifoirts. 

l'ËglHè.  Un  fiSain  fimàiw, 

La  fréquentation  da  ftSalres  tji  dangertufi. 
SECTATEUR.  C  m.  Qw  (ait  profelTion  de  fuivre 
ropinion  de  quelque  Philofophe»  de  quelque 
Doàeur  de  réputation ,  de  quelque  Heréiiar- 
one.  Lu  Smêmn  di  Platon.  CtS  wt  grand 
S^ûumr  SAfi^otu  II  tjl  StSaunr  dt  Saint  Tho- 
mas f  dt  Scot.  Arius  tut  un  grand  nombre  de  Set- 
tatturs. 

SEJCTE.  Ï.  f.  Nom  coHeflif,  qui  Te  dit  De  plu- 
foin  perfonncs  qui  fuivcnt  les  mêmes  opi- 
-aioa»,  qui  foot  prafeffioa  d'une  taésac  doc- 
trine. La  fi9t  d'È/Heun.  La  JiA  du  SumsM, 

Tain  une  fecli.  Il  nefl  pat  -dt  -Uttt  ftBt, 

On  dit  heurémenty  Fairt  ft3t^furtft3e  à 
,/mtt  jout  dire.  Se  diKiigucr  des  mmi  fir 
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En  matière,  m  Religion , 

^X'ne  opinion  hérétique  ou  erronée.  Li  fc3t 
dts  Saciamtnuùrts.  La  ftch  dis  Donaufits.  Les 
Prottftans  font  fortogis  *m  pluSturs  ftàu, 

S£CT£UR.  L  m.  JemM  .-de  Gtemétrie.  Li  w- 
<AiB  ccfcle  qn  cft  coiByi'ife  entra  wnc 
rayons  quelconqnCSyftrac  4|rfib  tcnfamcnti 
StScur  dt  ttrdt. 

On  appelle  adC  StStur^  Un  inftrument 
d'Aflronomiej  qiù  a  moins  d'étendue  que  le 
quart  de  cerde 

SECTION,  f.  f.  Efpèce  de  divifion  ou  de  fubdi- 
vifion  d'un  ouvrage ,  d'un  livre ,  d'un  traité. 
Ce  livre  tfi  divift  tn  uni  dt  ftclions.  Chapitrt  prt- 
mùtr ,  fttondt  fcSion.  SeSùm  ftcondt ,  chapitrt 
'jrtmitr.  Il  a  divifl fonjS/m^for ferons. 

On  appelle  StSion ,  en  tomes  de  Mathéma- 
tique, La  ligne  qui  marque  les  extrémités  de 
Li  dlviûon  d'un  cône  ,  d'un  cylindre,  &c.  Stc- 
lion  toitique.  StStoa  tylindriqut  :  & ,  l'oiat  dt 


SÈCULARTTt.  r.  f.  Ce  mot  n'eft  guère  d'ufSige 
«niTea  parlant  De  la  Juridiâion  i&ulîète  tfune 
^^fè  ÊoUcopale  ou  autre ,  pour  h  tcnporel 
qui  en  dépwM.  Lt  Jaft  dêUfinhiîiiîtum  uOt 

Êglift. 

SÉCULIER ,  1ÈRE.  adi.  Qui  vit  dans  te  fièdeb  0 
fe  dit  tant  Des  EccwûwiqiMS  cme  des  Laî* 
cpies ,  par  oppofitioa  aoK  Hi^|iwen,  à  cemc 

qui  font  engagés  par  des  vœint  dans  une  Com- 
munauté Religieufe.  f  i<  fétulUrt,  État  fUtilitri 
Prctrts  ficuUtrs.  CUrgi  fieulitr.  Bén/fict  Jeculiir. 

A  cft  aufli  fubftantif  ;  &  akxs  il  ne  ie  dit  qne 
DesLûques.  CtfiunfknStr.  Lit  tkafit^mt 
font  pas  mtfflanta  à  un  fUuUer,  It  ftroicnt  à  un 
Ecdtfiafiiqut.  Dans  ce  MottaSère  on  a  fait  un 
hdtimtnt  ftm  U$  tUËffm*^  é  m  t 
ficuiitru 

SECUUÈREMENT.  aér.  D^ua  \ 

lièie. 

SÉCURITÉ,  f.  f.  Confiance,  tranquillité  d'efprît 
bien  ou  mal  fondée ,  dans  un  temps ,  dans  une 
occaûon  où  il  pourroit  y  avoir  fujct  de  crain- 
dre. Au  milieu  dt  tant  dt  périls ,  vous  ne  craigne^ 
•^'^i^yoïn  fitnriti m'éomtt,  Udormoit  au  milii» 
 fietnii  mef^atk.  Dam. 
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SÊDANOISE.  Voyti  PARtsmm. 
SÉDATIF,  IVE.  ad).  Terme  de  Médecine.  H  Te 
dit  Des  remèdes  qui  calment  les  douleurs.  U 
ea  fynooyii»  deCataiMt.  SttJUm^étHm^. 


,  ad}.  Se  té  g.  Qui  fe  £ût  de  iîècte  en 

.£ècle,  de  cent  ans  en  cent  ans.  U  n'a  guère 
,  ^i'uliige  .qu'en  parlant  Des  jeux  féculaires  des 
.Ancieqtf /tiPiieiPoëflaes  Ckulaires  que  Ton  hi- 

net. 

On  dit,  Annie  ficuU'tre,  en  parlant  De  Tan- 
aée>  qui  ^er^ine  le  ûècle.  On  ouvre  la  p<f^ 
■  iidim àÀmt  à  «hnw  mak  iSbU&  Coàtir 


par  laqvcUè  on 

féculariié  un  Bénéfice  régulier ,  une  Commu- 
«auté  régulière-  BuUt  dt  J(Aularifation.  Obtenir 
la  fècularifaiion  d'un  MonaSkrt ,  San  Ckapitru 
SECLILARISER.  v.  ^,  Rendre  fé^ulier.  Ct  CÏitt 
fitn,  'aMoM^  ^  it^  fksfjit^.  Uy  aimidis 
JMoints,  on  Us  afUidfii^  <hi  m  jktiftrifi  (t 


.•V 


■Ai..  » 


'AlRS.ad}.  det.g.  Qui 

nairement  aflis.  Ctt  hommt  nt  ftà  j 
d txtrcict  y  il  tfi  trop  fidtntairt. 

Il  fe  dit  par  extcnfion ,  d'Un  homme  qui  & 
tient  prefque  toujours  chex  lui.  Lis  Arotatt. 
ttrtfuûatu  font  fort  fidtntaint. 

On  dit  auffi,  Kit  fidtntairt  y  tmplol  pdat- 
tain,  pour  dire ,  Une  vie  qui  fc  palTe ,  un  cm-, 
ploi  qui  s'exerce  d.;ns  v.n  même  lieu. 

D  ngnifie  encore,  Fixe ,  ataché  à  un  lien; 
par  oppoiition  à  Ambulatoire.  Le  Parltmtnl 
était  tuufffw*  «wfatowra,  U  §H  ft^aummifi: 
Aataki. 

SÉDIMENT,  f,  m.  Ce  qu'il  y  a  voit  de  plus  gref- 
fier dans  une  liqueur ,  &  qui  fe  précipite  au 
Sfcod     mnAm»  Il  y  a  eTordinaire  beaucoup  dt 

tuait  dans  fis  miins» 

SÉDITIEUSEMENT.  adv.  D'une  manière  fédi- 
ticurc.  //  parla  fort  fiditituftmem  dans  la  placi^ 

publique. 

SÉDITIEUX,.EUS£.  adj.  Qiii.eft  du  noubte  do 
ceux  qui  fimtaneflfditioa»  qu  ont  part  ilo 

fédition.  Us  Citoyens  Jediiieux  mrttU  ù  fin  ai» 
jmmfont  dts  principaux  dt  la  ville. 

U  fignifie  auili ,  Mutin ,  enclin  à  £iire  fédi-' 
£uu  Ç.A  m^fidkiiMcUiâtimiiii  &fii 
dMetix,-  . 

Il  {ignifie  encore ,  Qui  tend  à  la  ^MMn*} 
Da  dtfcours ,  dts  libtUts  fidiiitux.  Um  tfim 
Mjllititufe.  Uns  kum^fUUm^  <S f» 
ffWMS  dÎÊff  ifl  fltffiwr 

n  eft  aiiffi  fidjOantiÈ  UtJUtàum  amfik 

des  attroupement. 
S.ÈDITION.  fubft.  fem.  Émotion  populaire,  ré- 
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'hmt.  Grande  f  furieufi  f  horrible  flditlon.  Du- 
Tant  U  fidiùon,  Ctla  tfi  ea^U  dt  fain  fidiùon. 
Émouvoir,  tireiier,  allamtr^  fimemur,  intMimr 

la  Jtdition.  Apaifer,  ittindrt  la  fîdition.  Lts  au- 
tturs  de  la  fédhion.  Étouffer  une  jcdition  naif- 
Janlt. 

{SEDUCTEUR,  TRICE.  f.  Celui,  celle  «jiii  fé- 
diut,  qui  &jt  tomber  en  errmtr»  en  eofcignant 
de  méchantes  opinions,  en  femant  parmi  le 
peuple  de  mëchans  dogmes.  Mahomet  était  un 
fiducîiur. 

Il  fignifie  aufli.  Corrupteur,  qui  débauche, 

3ui  porte  à  mal  ^re.  Siduritur  de  jeûna  gens. 
édaSrùe  de  femmes ,  de  fiUtt.  Cefi  un  ftduBeur. 
Il  cft  auâl  adjeâîf.  Un  t^eoun,  un  ton  fi- 
'iàStm*  On  appdk  L«  diaUe,  V^fùt  fij^ 
teur. 

SÉDUCTION,  f.  f.  Aûion  par  laquelle  on  féduit. 
S4ditSioa  de  t.t  jeuneffe.  La  fiduBion  ejl  num^ 
fifit.  Il  employ  a  l'argent  &  tes  promeffeSy  &  tout 
ce  qui  peut  (ontrihuer  à  U  fiduclwn.  La  j'èJuclion 
à*  i'ej'pnt.  La  Jèduâton  du  tattr.  Rapt  de  Jidut- 
tion.  Sêdttéiion  de  témoùiS* 

SÉDUIRE.  V.  a.  Trompcf ,  ftiie  .tomber  dans 
l'envur  fnr  lés  bfinuttioiis,  par  fes  écrits  >  par 
lès  difcours,  par  fes  exemples.  Cet  hypocrite  Je- 
duijoitles  peuples.  Prene[  garde  à  cet  liotime-îàf 
^H*U  Ht  VOUS  fidiùfe.  H  a  de  mauvais  fentàmiis 
Jur  l»  Rilifion ,  U  vous  fiduira.  Il  fa  JëdMU  par 
fit  nusàmei  pemiciettfèj.  Il  m'a  Jeduit ,  it  m*a 
ptrfuiidl  qu'il  Clou  innocent.  Il  joutant  fouytnt 
de  mauvatfei  c*mfis  ,  mais  il  jlduu  pur  l'agrément 
avec  lequel  U  parle. 

Il  figiàfie  de  roSme,  Faire  tomber  en  finite. 
abnièr»  corrompre,  débaucher.  S&km  dot  iL 
moins.  Séduire  des  domejiiques ,  dis  valets ,  pour 
tes  fdire  parler  contre  leur  maître.  Cejl  un  jeum 
homme  qu'on  ajiduit.  Il  s'cjl  laiffî  fidtùre.  Cette 
fiU  Je  laiffa,  Jiduire  fous  prétexte  de  mariage. 
Il  ledit auffiabfolument.  Ce  dijcours  efl  dan- 

freux  &  très-propre  à  Jiduire.  Et  il  lignifie  auffi  , 
oucher,  plaire,  perfuader.  CeU  Jèdidt.  Son 
ton  Jeduii.  Sa  mnm'ere  de  lift flebut» 
SÉDUIT,  ITE.  participe. 
SÉDUISANT ,  ANTE.  ad;.  Qui  féduit.  Difcotm 
féduifant.  Conm^uion  Je^Jantt.  Ton  fiîiàflua» 
àtirJêduifaRt.  llfe  dit  ordinairement  cn  boone 
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SEGMENT.  L  n.  Terme  de  Géométrie.  Partie 
d^m  cerde  comprtfe  entte  un  arc  quelconque 

Sr  fa  corde.  S/^menl  de  cercle. 

SEGRAIRlt.  t.  {.  Terme  d'Eaux  &  ForcK.  Bois 

i>oiïcdc  par  indivis  ou  en  commun*  Ibit  ay«c 
e  Roi,  iUt  avec  des  particulieis. 
5EGRAIS.  £  m.  Terme  ifEam  6e  Focte.  Bd> 
%ir£  dea  gnndi  bo'u»  &  ^iAmi  exploite  à 
p«t. 

SÉGRÉGATION,  f.  t  Affion  par  laquelle  on 
met  quelqiftta  ou  quelque  cnofe  à  patu 

S  £  I 

Seigle,  r.  m*  sorte  de  blé  plus  menu ,  plus  long 
&  plus  bnm  que  b  finment  <fcf^  yicit».  ^«^^ 
imnftait,Un  fitùtét  fià^.  Pmnitfùi^.  Eà  t* 

pt^s-là ,  on  ne  mange  que  du  fùgle.  Le  pain  de 
Juf^U  efi  moins  blant  6*  moins  aourrij/aat  ^lu  U 
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n  fe  dit  aufli  Du  fcigle  avec  la  paille.  C/nt 
gtrte  de  feigU.  Terre  à yôfb.  PtùUe  de  feigU,  LtS 
Jagles  font  mmpistt»  eouUe.  Couper  les  JagbS, 

Battre  les  fcigles. 

SEIGNEUR,  ù  m.  Maître ,  poflcffcur  d'un  Paysi 
d'un  État,  d^une  Terre.  Seig/iciir fouverain.  i'ei.; 
gnew  £ uat  ville  ,  d'un  hotirg  ,  £un  viUugt.  Sù^. 
gntnr  it  pbijîenrs  États.  Il  ejl  Seignatr  ét  pbm 
Jiturs  grandes  Terres.  Les  kal>iians  le  reconnurent 
pour  Seigneur.  It  rijlfia  à  fon  Semeur.  Fairt  It 
Seigneur,  le  petit  Seigneur. 

Il  iîgnilîc  aufli ,  Maître ,  pofTeflcur  d'tin^ 
Terre  qui  a  fous  clic  des  Fiets  qui  en  relèvent* 
Seigneur  fu^nin.  Ètadn  foi  &  homm^t  à  fort 
Seigneur.  On  confftpie  k  lien  d'un  f^ajfal  ifài  r*» 
fufe  de  rendre  hommage  à  fon  Seigneur.  En 
matUrt  de  fiefs ,  ia  plupart  des  Coutumes  portent 
ettU  maxime  ,  Nulle  Terre  Jàm  S^ueur.  Il  y  en 
a  un  petit  nombre  qui  tiennent  au  contraire ,  Nul 
Seigneur  fans  terre. Seigneur  kautJufiicier,moyeé 
Jujlicier  ,  bas  Juflieier. 

On  (Ut  proverbialement  »  Tandis  que  Je 
yaffal doit ,  h Sti0neur  veille  ,  pour  dire,  que 
Le  Seigneur  prome  des  friHts  d'un  Fief  non* 
vanf  de  lui ,  lorfque  le  Vaflàl  néglige  de  lui 
rencîrc  la  foi  &  hommage. 

On  donne  le  titre  de  Setgniui  à  quelques 
peilbnnei  diftinguécs  par  leur  dignité  ou  paT 
leur  rang ,  rmin  leur  £ùre  plus  d'honneur. 
Heutt  &  puiy'ant  Seigneur.  Les  Seigneurs  ult» 
Une  ixjjemh!èe  de  Seigneurs. 

On  appelle  en  Angleterre  ,  La  Chambre 
haute,  La  Chambre  des  Seigneurs, 

On  dit  ,  /^Wt  en  Stigneur^  en  grand  Sti», 
futur  t  pour  dire  ,  Vivre  magnifiquement. 

On  dit  proverUalenieac  t  À  Km  Sùffmm^ 

tous  honneurs. 

Dans  le  lan£;age  de  rÊcrinirc  ,  Dieu  cû  ap-" 
pelé  par  cxceUoice,  Le  Seigneur  ^  U.  Jesus- 
CHRIST  eft  appelé  ordHuùremeat ,  Ihtt*,Sùm 
•  gntur. 

On  appelle  communément  L'Empereur  des 
Turcs ,  Le  Grand  Seigneur. 
SEIGNEURIAGE.  f.  m.  Droit  du  Seigneur.  II 
-ne  fe  Ât  que  Du  droit  que  le  Roi  ou  quel<« 

Se  autre  Sonveram  prend  fur  la  fibrication 
I  fflonoides.  DtWt  itSàgneuriagt,  ItrwiuU 
au  Roi  tÊmt  pat  mtn  ,  pour  drnt  dt  St^ftm^ 
riage. 

SEIGNEURIAL  ,  lALE.  ad).  Qui  appartient 
au  Seig^ieur.  TUn  fiigneuriat.  Droits  feigrteu^ 
rimtx.  On  npeOe  Maifon  fei^neuriale ,  La 

maifon  aflfefiee  i  Fhabitation  du  Seigneur  du. 

lieu. 

Seigneurial  ,  lignifie  aufli ,  Qui  donne  des 
droits  de  Sdeneur.  Terre  feignturialt.  Ctae. 
Ttm  ifl  fort  ^ffMHUtU.  Il  y  m  dis  Tant  pbu 

Jeigneuriala  tes  unes  que  les  autres. 
SEIGNEURIE,  f.  F.  Droit,  puifTance,  autorité 
qu'un  homme  a  fur  la  Terre  dont  il  cft  Sei- 

SBCur  ,  &  fiir  tout  ce  qui  en  relève,  l/ne 
tigneurie  qm  t  d*  hattx  droits.  Ceft  une  Sei- 
gneurie tris  .  ancienne.  La  Terre  &  St^^KHrÛ 
d'un  tel  luu.  Li  Seigneurie  de  cette  Ttrrt  t*l- 
tend  bien  loin. 

Quand  on  dit ,  qu'£^/t  hmitnc  a  vendu  unt 
Tim  ,  &  qu'il  s'en  ejl  réfervé  ta  Sc'i^neurie ,  on 
veut  donner  à  entendre ,  qu'D  s'en  eft  réièr- 
vé  les  mouvances ,  qu'il  en  a  retenu  le  l^eÇ 
Sei«msvub  ,  figoilie  'qudqndôis  ,  Terre  iâ^ 
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.gneuriale.  //  <  iuhtU  tuu  bdU  Siîgiumk»  £l 
'Roi  a  érigé  eott  Seigaeurie  en  Maimûfiit. 

En  parlant  De  la  République  de  Venîfe, 
on  .ippcllc  StignturU,  L'afTcmblée  de  ceux 
Gui  ont  la  principale  pan  au  Gouvertiment. 
Le  />agr  accompagné  de  toute  la  Stipuwit. 
iSuGMXVMli  eu  au/n  Un  ternie  dtioiineur  U 
decmGté  |>rô&  l'Italien .  dont  lesKfiriftfes 
&  les  Secrétaires  d'État  le  font  fcrvis  long- 
temps en  France,  en  parlant  ou  en  licnvatit 
aux  Nonces  du  Pape,  &ilsy  joienoient  celui 
^JliêiâejfimcDii  reûe ,  on  ne  fe  lert  du  terme 
éeSagmane  totAfeul,  ()ue  par  ptaifanterie,  & 
:r.;;:  ffes  gens  avec  qui  on  cft  frcs-familler. 
Je  boij'c  lu  mains  à  votu  StigaeurU.  Scryiuur 
à  votrt  Seigneurie, 
SëIMË.  f.  f.  Fente  ou  divifion  de  l'ongle  du 
*  dieval  i  fa  naiflânce ,  c'eft  -  à  -  dire ,  dès  la 
couronne.  Elle  peut  fe  continuer  iufqu^à  la 
pince.  L'cfpccc  de  Scime  <^ui  partage  le  ûbot 

far  le  milieu  ,  le  nomme  Soie  oiiPieu-de-Bœuf. 
a  Seime  qui  affeûe  un  des  quartiers ,  re- 
tient le  nom  de  Seime.  Qpielques4ii»  It  dooif 
ment  Scimc-quarte. 
SEIN.  r.  m.  La  partie  du  corps  humain  oui  eft 
depuis  le  bas  lu  :  ii  julqu'au  creux  de  refto» 
mac.  Cette  faiimt  <JI  moru  d'un  cancer  au  fein. 

On  le  die  plus  particulièrement ,  pour  figni* 
fier  Les  aiamelles  des  femmes.  Ùiu  fimm 
0tû  «vmheau  fein ,  qui  aie  fein  hmt.  EUtttle 
fein  découvert.  Son  tnfMt  dormwl  fur  fort  ftlrt. 
£Ue  m  mal  au  fein.  Et  c*e(l  dans  ce  i'ens  que 
Ton  dit  p  miÙ»  iUtmfi  h  fein  droit ,  on  k/èm 

pmtksmmMfolUMf  çour  due«  tfx'Oa  lui  a 
coupé  hiniflMlIedn»te,  ou  b  anunéUe  gau- 
che. 

Sein  ,  te  dit  quelquefois  De  la  partie  où  les 
femmes  conçoivent ,  &  oii  elles  portent  leur 
firuit.  Et  c'eft  dans  ce  fens  qi^on  dit,  que 
lESVS-CltfUST  fia  ewçB  dans  ItfùadtU  fitf' 

,r    fopir.uicn  du  Suinl  -  Efprit,l$  fimt 
telle  jemme  porte  dam  l'on  fun. 

Dans  le  ftyle  de  l'Écriture  Sainte ,  Lt  fein 
W.<<^dA«n ,  te  dit  Du  lieu  de  repo»  oii  étoieat 
les  -afAes  des  Êlos  «?wt  la  venue  de  Nôtres 
Seigneur  Jésus  -  Christ.  Et  en  termes  de 
Théologie  ,  Le  f  in  de  U  gloire  ,  fc  dit  Du 
féjoiir  des  Bienheureux. 

On  dit  figurément  ,  Le  fein  de  l'ÊgUfe  ^ 
pour  dire  ,  La  Communion  de  TÉglife  Ca- 
tholique. //  ^  wad  éUutt  U  fm  A  tt^t. 
Catholique, 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Li  Jtàt  dt 
rhiréfe ,  U  feia  de  la  vertu  ,  &c. 

On  dit  figuidnent ,  L*  fein  de  la  terre  ,  b 
Jiàn,  de  U  mer ,  pour  diie  »  Ce  qui  eft  au- 
deflbos  de  la  furnce  de  la  terre  ,  de  la  mer. 
La  terre  efl  la  mire  commune  de  tous  les  hommes. 
Ouvrir  à  fein  de  Li  terre  pour  en  tirer  les  trcfors 
qui  y  font.  Combien  y  a-t-il  de  rich^^  ilfynmt  , 
eadéet  dans  le  ftxn  dt  la  merl 

On  dit,  Porter  la  guerre  dont  te  fein  ftin 
Royaume,  d'une  Province  ,  pour  dire,  Porter 
la  gu<f  rre  au  milieu  d'un  Royaume ,  bien  avant 
dans  une  Province. 
^IN,  le  prend  quelquefois  pour  L'efprit ,  ou 
poor  Le  eonir  de  rhomtne.  Il  y  a  long-temps 

qu  U  a  conçu  cette  trahifon  dans  fon  fein.  Il  a 
dépofi  fts  fecrets  dans  le  fetn  dt  fbn  ami,  ^fT' 
^JadMdtmdMthfiiiidtfintm, 
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On  dit  figurément ,  qu'On  amisit  foSgoaré 
daiu  U  ftin  à  fuelqu'm^  «n  lui  annonçant  iiag 
mattwijt  MHtvdle  itmmltà  difant  quelque  ekefi 

de  dur  ,  de  fâcheux  ,  de  Jt'/hffrJah/e  ,  pour 
dire ,  qu'On  lui  a  cauic  un  extrême  déplaiûr. 
Et  en  parlttit  d'Un  homme  au'on  B  nné  de 
la^miière  »  ou^on  a  afllfté.  qu  on  i  reçu  chex 
ibi ,  &  oui  fiût  du  mal  à  un  bieafiôteur ,  oà 
dit  figurément ,  que  Cç/I  ma  fiiytat  fwW  -m 
réiJiduffè  dans  fon  fein. 

Sein  ,  l^niiîe  aufïï  quelquefois  Un  ^olfe,  priiW 
cipalement  en  cette  phrafe  >  Le  Jein  l'erjîqae. 

SEINE,  f.  {.  Sorte  de  filet  qui  fe  traîne  fui  les 
grèves.  Pither  à  la  feine ,  tirtr  la  ftine. 

SEING,  il  m.  Le  nom  de  quelqu'un  écrit  par 
luî-mSnw  au  bas  dNme  lettre,  d'une  promef. 

fe ,  d'un  contrat ,  ou  autre  afte  ,  pour  le  cer- 
tifier, pour  le  confirmer,  &:  pour  le  rendre 
valable.  Mette[là  votre  fting.  Il  ne  peut  pat 
me  dénier  CÊttt  dut*  ,  fat  fon  feing.  Un  fàng 
avec  panfi.  Ctnttnftùre  U  fiing  de  quelqu'un. 
Le  feing  des  témoins. 

On  difoit  autrefois  ,  Seing  manuel ,  pour 
lignifier  Le  fein^  que  quelqu'un  avoit  écrit 
de  fa  propre  maui  ;  mais  on  ne  fc  fen  plus 
pière  de  cette  phralb  qu'en  ilylc  de  m» 

tique. 

On  appelle  Sang  privé ,  Une  fignaturc  qui 
n'a  point  été  faite  en  préfence  d'un  Officier 
public,  [/ne  promette  fous  feing  privé,  Tt>ut  aS* 
Jynallagmatiqut  jfa  'a  fous  feing  pnvi^  dàt  itf* 
fait  double. 

On  appelle  Elanc  fdng ,  Un  papier  ou 
parchemin  figné ,  qiie  l'on  donne  à  quelqu'un 
pour  le  renwUr  à  fit  volonté.  Us  tmt  donni 
iam  Umut  Jattgt  i  imrs  ArKtns» 

SÉJOUR,  f.  m.  Le  temps  pendant  lequel  ort 
demeure  dans  un  même  lieu  ,  ou  dans  un 
même  pays.  //  «  fa  'u  un  long  fejour  en  ce 
pays-là.  /«  n'yfam  fos  dajhour.  Il  a  iutb& 
fon  féjourdaia  taFnmet.  Cita  affdmf^A» 

gea  de  faire  un  plus  long  fêjour  en  ce  pays-là, 
Dans  Us  longs  voyages  on  ejl  obligé  dt  faire 
fUilpit  fifoHr  dê  temps  en  temps.  Les  troupts 
ont  tu  une  tonpit  marehe  à  faire  ,  &  peu  de 
jours  de  fljvuf.  Un  td  lieu  eft  fon  féjottr  ari^ 

n.ùrc. 

SijouR  ,  fc  dit  aufill  d'Un  lieu  confidéré  par 
rapport  à  l'habitaHon  ,  à  la  demeure  qu'on  y 
peut  Êùre.  Cent  méfon  ^  tm  ttatt  J^oar,  ^ 
KR  T^W  tUHtùlur. 

II  fe  dit  auffi  Des  lîcu:t  d'une  p!us  grande 
étendue.  Cette  ville  efl  un  agréable  fcjour. 

SÉJOURNÉ,  adj.  Rcpofc,  qui  a  pris  du  repos.' 
Gras  ^  Ji/mmi.  Il  a'eft  que  du  fiyle  ânô- 

lier. 

SÉJOURNER.  V.  n.  Demeurer  pour  quelque 
temps  en  quelque  lieu.  //  efi  allé  à  Paris  y  om 
il  doit  fêjoumer  cinq  ou  fix  mois,  > 

SEIZE,  adj.  numéral  de  t.  g.  Nomlm  conte* 
nant  dix  &  fix.  //  n'a  pas  meoHfù^i  tau.  La 

livre  de  pain  efl  de  feire  onceS. 

En  matière  de  Généalogies ,  on  dit ,  mil/n 
imma fittfmuftdtfHie  quartiers  de  noblefe^ 
pour  dire ,  quH  a  prouvé  fa  'ooblelle  tant 
du  côté  des  pères ,  que  du  côté  de<  mèreit 
en  remooiaiit  îii%n*a.  la  quattième  généra* 
tion. 

Seiu  9  ^cniploie  gpdgndbBi  lîiMbatîvemeni 

commi 
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VoWime  nombre  ordinal  ;  &  c'eft  dans  cette 
«ccepôon  qu'oa  dit ,  U  Ju{t  du  mois.  Il  té 
prend  ann  pour  La  feiziâae  paitie  dVinè 

aitno.  I7ne  aune  &  un  fille. 
SEIZIEME  ndj.  de  t.  g.  Qui  fuit  insmédiate» 
ment  le  quinzicmc.  //  nejl  que  U  fiiiiime  fur 
U  Mt.  Au  fii^iimt  chapUrt.  Au  Uvrt  ^€i{iimu 
Qii^quefob  il  eâ  tiwbmtfj  ÎBe  fienilie,  Sei- 
dtoe  porûe.  Duac  ulaus  &  un  fii^ihu.  Il 
h'*JI  MêS  teste  Jt^în  qut  pour  un  fàfiime, 

SEL 

^EL.  t  m»  Subftance  dore,  fiche,  âkble, fb> 
InMe  dm  Peau ,  fiecottipoféede  petites  par- 
tiitscioi  pénètrent  aifément  l'organe  du  goxit. 

Dans  rul'age  ordinaire  ,  on  appelle  Se/  , 
Celui  qui  iè  trouve  mêlé  avec  l'eau  de  la 
mer.  oc  qui  refte  après  l'évaporatiooi  ou 
mà  te  rencontre  dans  de  certaines  terres»  te 
<lont  on  fe  t'ert  pour  aflaironner  Il-î  viandes, 
ou  pour  les  prélerver  de  corruption.  Stlgris. 
Sei  blanc,  (iros  f(L  Sel  commun.  Sel  gaheU.  Il 
y  a  des  fils  plus  dots  Us  uns  que  Us  autres.  Le 
JU  U  plus  léger ,  U  plus  fie  &  le  plus  tàfi  i 
nmpn  ^  k  mtiilm:  Le  ftl  efl  d^^ai^.  Un 
gn&t  di  fiL  Un  Stron ,  un  hoijfeau  ,  ns  a»- 
M(,  H»  muld  de  fil.  Un  bateau  de  ftl  ^  char- 
gé de  fil.  La  Ferme  du  fil.  Grenier  à  JU,  Les 
Jiels  de  Brouage  font  fort  bons.  Une  voitun  de 
fiL  Un'y  A  pâs  dtfet,  il  y  a  trop  de  fel 
dâos  atu  fan.  Won  J^y  ove^  pas  épargné  U 
fil.  Blanchir  U  ftl.  Sel pUé.  Sel  broyé.  Ces  poif 
fons-là  font  bons  au  gros  fil.  Au  fel&i  teeui. 
Des  échaudés  au  ftl.  Saupoudrer  lu  viattde  de 
JiL  due  viundt  n'u  pus  iU  ^it  tu^'^umps 
'dmts  ■hfd.tu  vùuult  /niche  aue  pimdtmiKx 

4$  fil  que  r autre. 

On  appelle  Faux  fel ,  Le  fel  qui  dans  les 
Provinces  oîi  la  Gabelle  efl  établie ,  n'a  point 
été  pris  dans  les  Groiiers  du  Roi.  On  Cà. 
.jmmi  pour  «voâr  vmdu^  pont  enmr  eiduii  dm 
fiaix  ftl. 

On  dit  d'Un  jambon  ,  d'un  faucllton ,  d'un 
ragoût  ,  SîC.  qilV/,5  foni  lit  ion  jd  ,  diin  bon 

fel ,  pour  dire ,  qulû  ne  Ibnt  ni  trop  ,  ni  trop 

S!U  &lés.  Et  cm" Ils  fimt  teidts  it^  >  pOttT 
re,  qu'Us  le  ibnt  trop. 
Oti  dit ,  Manger  f ite/fBf  àiafe  i  U  eMpte 
w  fel  >  pour  dire  ,     mai^er  ùbê  antre  lA 
^itonnement  que  le  lêL 

<^  dit  proveibiakaieat  »  ç[ue  Pour  Mm 
MBWÙnmtmmit  U fimtMoirmnagimmi- 
mi  tltjit  eivee  bd.  Et  De  deux  homnei  qû 
font  d'une  humciu-  incompatible  ,  qv?J!Gt  m 
mangeront  point  un  mir.ot  de  fil  tnfemUt* 
On  dkpIOVerbialenient  &  populaireueilt 
hoaune  qui  cft  plus  ion  oiW  mue» 
tptB  h  mmegir^  mue  m  pmn  éè  fil. 

On  dit  fig\irément  ,  qu'//  y  a  Ju  fel  J^ins 
atn  owrirge  ,  qu'«/i  ouvrage  tf  pUm  de  fil , 
pour  dire  ,  qu'il  plein  de  raillerie  MN» 
ou  qu'il  a  quelque  chofe  de  isuirique. 

du  dit  aon  n^rémcnt ,  que  Oûtu  fetoww* 
ft  de  quelqu'un  ,  Jans  fcs  dtf cours  ,  dans  fa  con- 
verfation  ,  U  n'y  n  point  de  fel  ,  p.^S  un  grain 
de  fil ,  pour  dire  ,  que  Tout  ce  qu'il  écrit  , 
tout  ce  qu'il  dit  cft  rade,  languiâant  &L  fans 
cfprit.  Et  en  pariant  De*  Ameantsiees,  on 
^^e  Sel  Aitiqm,  I4  ftMfl«t  li  d^fitm; 


^  (a  manière  fine  defanfi»  <e  ^^«îipriindSr 

des  Athéniens. 

On  dit  ordinairement ,  que  Leftlefi  Itfym-^ 
toU  de  ta  fapffe.  Et  dans  l'Évangile ,  Notra 
Seigricur  dit  aux  Apôtres ,  qu*//*  jont  U  fil  de 
U  terre,  pour  dire,  que  (rell  à  eux  àpréftr-; 
ver  les  hommes  de  la  corniptioii  du  uèclc. 

En  Chimie,  ondiftingiie  va  grand  nombre 
de  fels  différens.  Sel  aàie.  Sel  alcali.  Sel  ef~ 
finùd,  Stl  fixe.  Stl  'voiattL  Sel  de  corail.  Sel 
de  Saturne.  Stl  de  vitriol.  Sel  minéral.  Sel  Je 
tartre.  Sel  végétal ,  &c.  Les  fels  fe  rèduifint  aux. 
fils  acides  ,  fels  alcalis  &  fels  neutres. 
SELÊNITE.  r.  f.  Sel  formé  par  l^mkm  d'une 
«Rte  taleaite  &  de  Fadde  vitriolîqne.  On 

dit.  De  fa  fêlénite. 
SÈLÉNITEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
fclonite.  Maiiire  filèniteufi.  Sel filéntteuk, 

$£LËNOGRAPHIE.f.  f.  Terme  d'Afironomis: 
PeftriptioB  de  h  Lune.  la  f^nofMpîàedtÈi^. 

vélltts. 

SÉLÊNOCrRAPHIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  t  npl 
port  à  la  defcriptioo  de  h  Lune.  Cànes  JUU. 
nograplùquts. 
SELLE.  £  f.  Petit  fiége  de  bob  oh  une  Teule 

perfonne  peut  s'affeoir.  Selle  de  bots  de  chérie. 
Être  affts  fur  une  fille.  Il  n'eft  plus  guère  en 
ufage. 

On  dit  proverbialement ,  o^Un  homme 
miurt  entre  deux  filUs  le  cul  a  terre  ,  Lorfque 
de  deux  chofes  auxquelles  il  prétendoit,  il 
i^en  obtient  aucune;ou  qu'ayant  deux  moyens 
de  faire  reuITir  une  afim*  il  ne  léuffit  pat 
aucun  des  deux. 
Selle.  Sorte  de  fiéee  qu'on  met  fiv  le  dos  d'uif 
cheval ,  d'une  miue  «  pour  la  Gooiinodité  de  la 

Îerfenne  qaî  monte  oefTus.  Sdbpw  homnU. 
'elle  pour  femme.  Selle  à  piquer.  Selle  royale. 
Selle  rafi.  SelU  à  [Anglotfe.  Selle  de  pofidlon. 
Le  fitgjt ,  Us  arçons  pommeau  (Tune  fille.  SelU 
de  emr,  StUe  en  hoelmt,  Stlle  eb  velours  ^  de 
eÊanÊOiS  %  de  drap.  Rtmhourrtf  de  erin  mu  fille,' 
SelU  de  harnois.  Cette  fille  porte  trop  fur  U  de- 
vant.  La  fiHe  s'efl  entrouverte  &  a  blefft  U  chc' 
wtl  fut  U  garrot.  Ce  cheval  tjl  mal  fanglt ,  la  fille 
tournera.  Ils  étount  deux  fur  un  cheval ^Cun  en 
ftlU ,  Sr  l'autre  M  Il  e(l  fort  difpos  ,  il  mu 

U  mmfmr  Uwoimmtn  «  (f  fans  kAors  U  Jàato. 
en ySffie  tout  êuH  tmip*  OnwdétJ^e, 

On  dit.  Être  bien  ^  fille ^  p01irdlce,ÈtK 
bien  à  cheval. 

On  dit  ftmilièrement  >  Avoir  le  cul  fur  la. 
filkf  pour  dire ,  Être  i  chcvaL  Cefi  un  Capi» 
âme  fort  aSiff  il  a  toujours  U  tul  Jur  la  fdUà, 
CV|9  k  plus  beam  Gendarme  ebt  monde  pUèni 
ft&lafeUe. 

On  appelle  SelU  à  tous  chevaux  ,  Une  iidfe 
fiùte  de  telle  forte  qu'on  la  peut  &ixeiiErvirà, 
tontes  fortes  de  chevaux  quand  on  court  b 

porte.  F.t  figurément  ûmilicrcmcnt  on  ap- 
pelle ainli  Une  citation,  une  maxime  ,  un  lieu 
commun  qu'ime  perfonne  fait  entrer  en  toutes 
fortes  de  difcours.  //  n'a  fait  auam  dJ^tcws  mi 
U  n*lde  employé  ce  lieu  commun  ,  e'tfi  unef^  à 
tous  chevaux.  Il  le  dit  auffi  d'Un  éloge  vague 
qui  ne  caracicrife  point  celui  dont  on  parle  , 
èc  d'Un  remède  qiTOnqipliqueàtcinfesfottés 
de  maladies. 

On  dit ,  Courir  la  pojle  à  toutes  feUes,  pour 

diiOi  Courir  la  pgâe  Ikns  avoir  imtak. 


yo6  SEL 

loi,  «uns  en  1k  fivvmtîndtflSreninem  desiet> 

lef  <|UC  la  poftc  fournit. 

On  appelle  chez  les  Maîtres  de  poûe  »  La 
fnmUre  jillc ,  Le  meilleur  bidet  de  Técurie. 
ÎFLtF.,  fignific  iLifu  ,  L'évacuation  au'on  fait  en 
une  fois  c^iidiid  un  va  à  la  garderobe.  Ce  médi- 
cament/ut  a  fait  faire  deux  ou  trois JflUs,  Gar- 
der ks  ftiUsém  maiadiftmr  lu/m*  pdram 

On  dit  aiifli ,  j^^.'er  à  la  fcUe ,  pour  dire ,  Al- 
ler à  la  garderobc.  C(Uc  uUdutne  l'a  fait  aUer 
ânat  M-trois  fois  à  la  ftUe. 

Selli  j  en  tnéullurgie,e{l  le  nom  qu*on  donne 
Â  une  efpèce  de  matière  ou  de  Icorie  qui  (e 
f  rmc  aii-delTus  de  la  mine  à  mefure  qu'elle 
entre  en  fuûoa*  qui  jarcod  U  £iiui8  d'une 
Telle  de  cfamU  ^ 

SELLER.  V.  a.  Mettre  8;  accommoder  tinc  fclle 
fur  un  cheval, lur  une  mule,  &c.  VUt^fdtt^ 
mon  chtval.  IlfitpromfttincntfelUrJt»  cAmum», 

Sellé, àE.  participe.  StUi  &  bridé. 
SELLERIE,  t  f.  Ùca  où  l'on  ferre  les  felles  â£ 

harnois  des  chevaux.  La  fdlerit  de  VerfuilUs. 
SELLETTE,  f.  f.  Petit  ficge  de  bois  fort  bas, 
îar  lequel  on  oblige  un  «ccufé  de  i^aJlëoir 
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H  fignîfie  quelquefois  Les  erainsfan^i^ 

grandes  pluiei  ont  giti  toutes  Us  fimuUtS. 
otfeaux  ont  ma^  Us  fmélUu 

Il  fignifieaiiflli  La &fon,le  temps  durant  le. 

circl  on  Icme  les  terres.  Les femailia om i:é btU 
ks  j  ont  eii  boiuttS)  cette  année.  Pendant  Us-  ii» 
maillu.  ^  ' 

SEMAINE.  {.  f.  Si^e  de  fept  jours  à  commen- 
cer par  le  Dimanche  jufqu'au  Samedi  lacluûl 
vement.  Une  fe  m  aine  entière.  On  y  travaillera 
lafemaine  prockaiat.  L'anaie  tfi  eompofit  de  àh 
fUMit-etntx  fimdines.  Au  fo«f  itUfemaine; 
I::  ftms'îrt  d;  Lzp  ^jfion.  Lafimaine  faintc.  L'Of 
fce  de  ia  jemaint  juinte.  La  ftmaine  de  Pd^uts. 

Stmaint  faintt  y  fedit  auili  d'Un  Livre  qui 
contieai  l'Officecpi'oii  dit  dans  l'Êglife  pendant 
lafemaine  ftinte.  tmpnmtrwttftmaMt  fànie. 


^uandon  l'interroge  potir  !c  juger.  I! fut  bien 
ttonnl  ^uand  il  f  yic  Jur  U  feUette,  Ripoadn 
fur  la  feUette.  Mettre  fur  la  felUtte. 

On  dit  iîgurément  d'Un  homme  à  qui  on  a  fait 
plufieurs  queftions  pour  l'obliger  à  déclarer 
quelque  chofe  qui!  vouloit  tenir  feactf  qu*0« 
ta  tenu  long-temps  fur  la  feUttte. 
SELLIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  feit  des  Met»  des 
canoffes,&c.  Matm  Sdtler.  SdlUr-Carroffier. 
SELON,  prép.  Suivant ,  eu  égard  à ,  conformé- 
ment ,  ù  proponion  de.  Selon  mon  ftntimtnt. 
Selon  ma  ptnfée.  Chacun  fera  ricompenfi  felçn 
fei  auvres.  Cela  nUfi  pas  félon  la  raifon.  Ci/d 
nef  pas  félon  DL-u  ,  fihn  fÉvjnglU ,  fclori  la 
chariit.  On  l'a  traité  félon  fon  mérue.  Se  gouver- 
ner félon  U  ttmps  &  la  ji^a,  Sdom  Us  wMrw 
rtaces.  Dépenfer félon fes  moyens, félon  fes  for- 
»M  yfelonfa  bourfe.  Agir  félon  fa  confcience  ^ft- 
Ion  fes  aprlccs.  H  fera  piiycfdon  qu'il  travaUUrei, 
Ten  uferai  avec  kù  félon  qu'il  m  t^tru  4UtC  JBOfc 
Nous  agirons  félon  ce  qi^  il  £nu 

On  dit  dans  le  difcours  ordinnire ,  Selon 
moi,  pour  dire,  Selon  ce  que  jepenfc.felon 
mon  ientunent.  On  dit  de  mène»  Sdm  vww. 
Stloa  (et  Autatr. 

On  dit,  VÈvangile  félon  S.  Mauhltu,  fÉ- 
vangilefdon  SJejn  ,  &c.  pour  dire,  L'Èvangile 
écnt  par  S.  iMatthieu ,  rEvangile  écrit  oar 
S.  Jean ,  &c.  ' 
Selon  ,  dans  le  ftyle  de  la  converfatîon ,  fc  rrct 
quelquefois  ablolument  fans  régime  ,  pour 
dire  ,  Selon  les  oecurrenus ,  félon  Us  diffSrmtu 
éi^tsoas  des  cktfts  ,  des  ptrfonnt,,  Et 
■lors  II  ne  Remploie  guère  que  pour  marquer 
quelque  doute  ,  quelque  incertitude ,  &  par  une 
clpt  ce  de  repon(e  qu'on  tait  à  quelqu'un. /î/b/I 
ftra^t.tl  dans  cette  tntreprife  ^  Penfer-vous  qu'il 

S  £  M 

ttMAQlE.  f.  f,  Adioa  de  feraer  les  grains.  Ce 

aot  ne  s  emploie  guère  qu'au  pluriel.  Nous 


Do/umJitJi 

Cour. 

On  dit  dans  les  Onpitres ,  Être  de  femaint , 
itreen  fim.^ir^ ,  poi:r  dire,  Être  chargé  d'of- 
ficicr  pendant  la  lemaine.  On  ditaulH  la  même 
chofe  dans  la  plupart  des  Communautés  Rdî- 
^eufes,  en  parlant  De  quelques  autres  fonc- 
tions. //  efi  de  ftmaine  pour  fervir  au  réfedo'tre. 
Il  entre  en  feniaine.  Il  tji  forti  de  fanaine.  Jl  (e 
dit  aulIi  De  pluûeurs  autres  fooâioos  qui 
font  par  femame. 

On  dit ,  Prêter  s  ,'r  p^tirt  femaint ,  pour  dire  , 
Tirer  un  intérêt  exorbitant  d'une  petite  iomme 
qu'on  a  prêtée  podc  être  lembottflîe  i  un 
terme  très^court. 
On  dit  proverbidement  &  populairement , 

La  ftmaine  des  trois  Jeudis,  pour  dire,  lanudSi 
//  û  payera  la  ftmaine  des  trois  Jeudis. 
Semaims,  fe  prend  anffi  pour  Une iîiite  de Cepc 
jours  que  Ton  commence  à  compter  par  q\tet- 
que  jour  que  ce  foit  Toi  été  à  la  campagne  une 
femame  eràiin. Ily titra  Jutdi  trois femainesqtfU 
efimalaJg' 

SSMAIMB, ledit  quelquefois  Du  travail  que  des 

ouvriers  font  pendant  une  femaine.  Ce  ^jue  vm 
voule^  faire  tJi  la  femaine  de  quatre  hommes. 

U  fc  dit  aufli  Du  payement  que  les  ouvrieiS 
teçcMvent  du  travail  de  leur  femaine.  Cet  oit- 
vritr  ejl  fi  débauché  y  que  dis  U  Dimanche  il  nt  lai 
refit  nen  de  fa  femaine. 

SEMAINIER,  1ÈRE.  Ù  QAiÂ,  celle  qui  dl  de 
lèaiatne  pour  offider  dans  vm  Chapitre ,  ott 

dans  une  Communauté  Religieufe. 
SEMBLABLE,  adj.  de  t.  g.  Pareil  ,qui  rclTemble,- 
Oui  eft  de  miimc  nature ,  de  même  eiialitc  Cts 
iaist  chofes  font  femblables ,  tout-à-fait  femblo' 
bla.  Il  me  fit  tels  &  tels  difcours ,  &  autres  ftrom 
llahlis.  Ma  caufe  tfl  bonne  ,  j' ai plufturs Ârrilt 
en  cas  femblables.  Il  y  a  peu  de  cas  entièrement 
fimblaSUs,  Il  m  fefi  /axais  rien  va  de  ftmbla- 
Ue.  StmbUbU  à  un  torrent,  U  entrahit  <  Ce 
tour  n'eft  que  du  ftyle  foutena. 

Il  eft  anffi  fubftamif,  &  il  fe  joint  toujouis 
avec  le  pronom  poiTeflîf.  Ceft  un  homme  mi  »'f 
fas  fon  ftmhlabU.  L'hwnanité nous  oblige  a  owr. 
fitu  ù't  '..j  -   femhlable  ,  de  nos  femblables. 

On  appelle  TriangUs  femhUMes ,  Ceux  qui 
ont  leon  angles  égaux  «chacni  i  chacun;^ 
Figures  ftmhUbUs ,  Celles  qui  ont  leurs  anf  leS 
égaux,  chaain  à  chaciui,  &  dans  ielquels  ou* 
tre  cela  les  côtés  ijui  finneat  ces  angles  iànt 
proportionnels. 
^EMBUbllM^NI.  adv.,  i^tf  ciUcfflent ,  auiS. 
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moifcml  tabUmuU.  A  eft 


S  E  M  j&f 

faut  mttSn  dts  ftmlks  à  cti  hou^ ,  à  c*s/buûkr/i 
On  dit  ddns  le  mc-mi:  i'ens,  Stmtlb  de/Hfgt^ 
Stmèilt  fU  ftatrt.  StmttU  ^acitt, 

U  dk  inlE  d'Un  morceau  de  toile  oà  de 
dr^  dont  on  eainit  le  pied  d'un  bas  de  laine  » 
de  iuic ,  &c.  Mtart  du  fantUts  à  da  bas. 

On  appelle  Santlles  de  crin ,  De  petits  rta- 
teias  de  crin  taillés  en  femelles  pour  mettre 
dans  des  fouliers. 

[  Çm.ékf  SâKUr  -tant  de  ftmtlUs ,  |>our  dire  ; 
SaMer  un  elpteej»  fierté  qui  comient  tant  de 
fols  la  longueur  <fai  pied  irai Iwindie  tiS£SaB^ 
blcraent  grand.  . 

On  dit  populairement,  Éaurt  la  femtUei 
:.IOiir.diiie,  VÔragierl  pîeiLU  fe  dit  ordiiiat|e* 
ment  De;  Artinns  mn  eontent  le  pays  en  ekfer- 
çant  leur  m.'ti  .  r  .  quelquefois  Des  vaga- 
bonds. //  a  hua  battu  La.  ftmtiU.  Il  aime  à  bat- 
tre UJimelU, 

quipmûëdonncràconnoùrecequeronpenfe,  SEAfi&NCE.  f.  £  C  «atns  ^  Foil  «ème.  BU  dt 

i^.»./r.:  «  es  i  i — L-ar.  j„   fimmUê.C«llMmjiuirtt-*MAftmotcepoiB^femtf 

pihe  déterre  ?  Un  h^-.'Jt^ii ,  un  feiler  dt fcmcn- 


VcMii  ius  dt  ici  MS  ,  & 
viei\x. 

SEMBLANT,  f.  m.  Apparence.  £eaii  fembUnt. 
Faux  Jimb/ant._  Il  m'a  trahi  fous  un  JimUant 
d'amitié  ,Jhus  un  faux  femblant  éTamitU.  Cet 
homtne-tà  tia  pas  un  véritable  courage  f  il  n'en 
.  a  que  U  femblant.  .S'il  ne  maimt  pas  ,  dfl^llQÎlU 
' .  il  en  Jmi  U  femblant ,  toui  Us  femblans. 

On  dit.  Faire  fcmblam  Je. . .  pouT  dire,' 
'  '  Feindre  de . . . .  <7ef  kmmfùtfemblant  dt  dor- 
wàt.  llfaifoit  fta^ain  £hn  f&Sd.  Il  fitifoit  fem- 
blant dt  n  entendre  pas  «  jk'o«  lui  difoic.  Le  re- 
nard fait  quelquefois  femblant  d'ûrt  mort.  U 
■   femblant  de  s'en  aller. 

Oa  Ht  au^f  Faire  femblant  que .  .  .^  F^ÙtH 
'  femblant  que  téta  vous  ptait  ^  que  c'efl  là  VMri 

ft\-:'.  Fortes  fcmhlav^       '!i  vous  en  a.  prie. 

Oii  ult,  Ni  juin  \i:;iiL.i,L  lit  /-{«n,  pour  dire  , 
Avoir  attention  à  ne  rien  dire,  à  OC  rien  taire 


liëdêflcin  qu'on  a.  Sivtm$yoilk{nuffirdMS  cette 

*  tnlrtprife ,  ne  faites  femblant  dt  ritn.  Obfin^JH 
qui  Ji  paffè  fans  faire  fcrtdrlani  dt  rien. 

SEMBLER.  V.  n.  Pjroître  avoir  une  certaine 
qualité ,  ou  être  d'une  certaine  manière.  Ces 

'   ckojcs-li  me  ftmbltnt  belles  &  bonnes.  Le  vin  lui 

'  fi^ktuinr^Qit4md«atfidMtsiinktium^ytt 
tùn  vàe^UriPogt ftmUe  fiàrcCttu catdtur  ne  me 


ce.  L  annit  a  étémattvaije ,  i(s  Laboureurs  nunt pas 
recueilli  Itius  femtnces.  Si  vous  ne  voult{_plus  qu'il 
tienne  vos  terres ,  il  fiutau  moins  lui  payer  les  la>- 
bours  &  les  femtaets ,  ou  fimplement ,  les  labotirs 

&  femtnces.  11  ne  fe  dit  proprement  que  Du  fro^ 
ment ,  du  feigle, de  l'orge  &d  de  l'avoine. 
femble  pas  affe^vlve.  Cela  mefemblealnfi.  Il  vous  SEMtNCt  ,  fe  prend  aulTi  généralement  pour 


fembte fagt y&U  ne i'tfi pas.  k'om me Jlemilei tout 
mèiancolique. 

U  eftfouveittimpeilbnne]  ;  &  alors  il  fe  peitt 
imlieporFimpenonoel, Ilparoit.  Ilftmbltà 
vous  entendre  parler.,  que  je  vous  en  doive  de  rtfle. 

On  dit  par  manière  de  parenthèfe,  Cetme 
femhlt,  peur  ire,  Selon  moi, à  mon  avi$._Et 


Tout  ce  qui  le  sème ,  foit  grains ,  Jbit  grai- 
nes ,  noyaux ,  pépins ,  &c.  Les  graines  font 
lafemtattdakiihitubs  Ufjimtt,  OtaftH^M 
a  fa  femeiset. 

Les  traînes  tle  nir:!cn  ,  <le  citrouille  ,  de 
concombre  âc  de  courge,  font  appelées  ,  Les 
quatu  ftmnttt  froides. 


l'on  ditquelquef(Hsàpen.  pfès^bn»)e  ntaw  Skmsmcb  ,  figpufie  mffi,  La  niBâèn  dont  ki 


'  feaSfCtfimÊit. 

On  dit,  //  me  fimble ,  il  vous  fimble  que., . . 
pour  dire  ,  Je  crois ,  vous  croyezquç . . .  Etor- 
dinairenient  quand  le  pronom  perfonncl  cft  mis 
devant  le  verbe  Semble  ^  c'eft  ainfi  qu'on  en 

Î>eiit  rendre  la  lignification.  //  me  fimble  que  Je 
e  vois ,  pour  dire ,  Je  crois  qiie  je  le  vois.  U 
me femblo'a  que  cela  étoit  ain/if  pour  dire,  Je 
'  croyois  que  cela  étoitainfi.  //  vous  fimhU  donc  * 
'.  pour  dire ,  Vous  croj'ez  donc  }  j4  u  qu'il  vous 
femblCf  pour  dire  ,Âceqtie  vous  croyez. 

U  fe  ]oiiit  aulfi  avec  la  prépofition  De,  Que 
yoKf  fiiHUiJe  tau  affaire?  Que  vota  finMMM 
de  ce  tahhau  ?  Qtie  VOUS  en  fcmble  ?  Je  lut  ai  dit 
v«  quUm'tn fembloit.  Et  toutes  ces  |ihrdie$,  Que 
VOUS  fimble  ?  Que  vous  en  fimble.*  Ce  qtiU  m'en 
J'tmàtiMt  fkftwftm  Kùdre  par ,  Que  croyez- 
-  .VOdS^  Qu'en  croyez>VOllSÏ  Ce  que  j'en  croyois. 
II  fc  joint  encore  avec  le  mot  Bon.  Ainfi 
l'on  dit,  Si  bon  lui  fimble.  Si  bon  leur  fimble. 
Comme  bon  vous  ftmbUra.  Il  en  a  ufè  comme  boit 
lut  a fesnblc.  Il  nous  a fembU  bon  ,pour  dire.  S'il 
lin  plaît.  S'il  leur  eft  agréable.  Comme  il  vous 
plaira.  Comme  il  l'a  trouvé  à  piopos.  Nous 
avons  trouvé  bon. 
BtMÉIOLOGŒ,  ou  SÈMÉÏOTIQUE.  f,  f.  Par- 
tie  de  la  Médecine  ,  oui  traite  des  figncs  &  des 
indications  des  maladies,  &de  laianté. 
SEMELLE,  f-  £  Pièce  de  cuir  qui  £ut  le  delTous 
dn  Ibniier ,  de  tt  botte ,  de  la  pantoufle ,  &  qui 
a  i  peu  préî  la  figure  de  la  plante  du  pied.  For- 
tesfimellts.Bonntsfemtlla.SoulieràJitnpltfemtUtf 
iii^fimelle  ,àwii,i  Agx^  i  mUfill^M  II, 


anunnnc  Ibnt  d^cndfés^ 

Il  fignifie  fi^ément,  Unecaufc  éloignée^ 
d'où  il  doit  naître  de  certains  eSets  dani>  leur 
temps.  Les  infiruSitms  qu'on  donne  à  cet  enfant^ 
à  u  jeune  htmme  ,  ftuu  dis  femences  de  vertu. 
Ces  rapports-là  font  tist  fimtnces  de  difcordg, 
TmU  dt  tlaufts  dans  tut  MMMf  Jbm  dts  femen- 
ttsdt  proeis.  Un  ttl  tirtStU  du  inùti  tft  une  fe- 
mence  de  guerre. 

On  appelle  Semtrtet  de  perles ,  De  trcs-pe- 
titcs  oer les  dont  ordinairemem  quatre  ou  cmq 
ne  pefent  qu'un  gtatilb  Lafimtmt  ét  fobs  fi 
vtnd  à  ttmct. 
SEMER.  V.  a.  tpandre  de  la  praine  ou  du  grain 
fur  une  terre  pri^parée ,  ann  de  les  &irc  pro» 
duire  &  multiplier.  Semer  du  bli  ,  dt  l'orgtt 
Semer  de  la  navette  ,  du  (htntvis.  Stnttr  d» 
gland ,  des  pépins  ,  &c. 

On  t!ii  ,  V.  .A  r.  fciUe ,  du perjti,  dît  pour- 
fier,  àc  Li  Uuuc  ,  du  povots  ,  des  CtilUtS  ,  du 
fainfoin  ,  du  lin  ,  du  pied  d' alouette ,  &c.  pour 

dire ,  Semer  de  la  graine  d'oi'eiile ,  de  per- 
fil,  de  pourpier,  de  taitues,  de  pavots»  && 

On  dit ,  Setner  un  champ  ,  femer  da  ttms  p 
ftmer  une  pUmehe ,  uiu  couche ,  pour  dire ,  Y 
épandre  de  la  graine*  Qui  ejl  ■  ce  qui  a  fmi 
vos  terre  i  f  Elles  n'ont  pas  été  bun  ftmées, 

H  fe  met  (juelquefbis  abfolument ,  en  par- 
lant Des  gtoins.  Ufâ  houfausr.  CtflU  fu- 
fon  de  fimtr. 

On  dit  proverbialement ,  //  faut  fimtr  pàur 
rtcueillir  ,  femer  avartt  que  de  recutditr  ,  pour 

#9,.qinlBte  Arit  point  efpérer de i  ' 
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penfc,  de  iï«6«\> -qpiè  "rfwoir Compagnie  cpi  fen  par  femeftie.  '^»*fciifli 

vaiUé'  ftmtpns ,  /«  ./^KJï  femejlres. 

•On  dk  figurémcnt ,  ^îwwr  ««  i«rr«  mywc  ,  On  le  dit  Des  OfBciers  de  guerre  qui  ont 

,pour  dite ,  Fiùre.dtdtk&  À  me  perfonne  qui  de  «^abfçnnr^c  leur  Rcgimcm  pcn- 


n'ena  point  de  reconnoifioce;  ou  pouT'di»  ^daittfix-moÂ  Lu-OffitUrs  ont  n,î  u„  ù. 

TC  ,  Donner  des  enfelgnemens  ,  foit  pour  les  mt^n.  La  Cour  a  envoyé  Us  femtfirts. 

.jnqMjEs,  ibit  pour  Jes  iciences ,  à.  àts  per-  On  <lit  auflî ,  qu*Z/«  Offcur  a  fini  fi»  fi. 

4bBoet  .iBfÀ  >&W  .pai  ks  .ilifpofiâoii»<  tM-  mjtn ,  pour  £re ,  ou*It  a  ilrvi  A  ibn  r£ 

faires  pour  en  profiter.  ment  Ics  fix  mois  qirll  cil  obligé  ti*y  fery^ 

iQfï  dit  %urément ,  £emtr  Je  J'argiat ,  pour  SEMEUR,  f.  m.  Celui  qui  (cmc  du  ^rain. 

iixt»  I^flrihuer  de  l'argent  à  pluûeurs  per-  On  dit  figurément ,  Stmtur  dt  JîfcorJt,fii 

fonnes  pour  les attiretdMS  fou  parti.  UfiMut  meurdt  VW»ùf      pour  dire,  Un  homme 

femtr  lU  l'argent ,  pour  pgntr  Jt  pmtpU  qui  fe  pMt  è  Imnnller^  I  divifèr  kscfpriiî. 

foLdAis.   On  dit  île  nicrne  ,  Ca  homme  sime  Et,  Stmtur  Je  faux  hruiis  ,  pour  dire.  Celui 

f  argent^  pour  dire,  li  eft  «autêmcment  li-  qui  répand  des  bruits  dcfavdiuagcu.v  à  (ukU 

J)ér<d.  qu'un. 

Oa  dit  figuréneat ,  JumerUâJfwrit^fmtt  SEMI.  Mot  pris  du  Latin  ,  &  qui  (ignifie  Demi 

U  i}iMU  tntrt  ks  pvfonms.  StmtrJtntnMan.  Il  ne  fé  art  que  lorfqu'il  eft  joint  à  vin  autre 

■Stmtr  une  mauvnijt  Jeanne.  Senitr  de  faux  mot,  &  n'dt  gucrc  d'ufage  que  dans  les  moti 

imu.  SmtrJ^féi^  aamtUts.  SamrJtê  6m  fuivans.  La  ftmi-PUagitni.  Semi-Àmas.  Vu 

.  MUu.  fiM^ ,  en  Miifique.  Uiu  Fête  fmuJeMt. 

On  âk  |l*0VCfbiù5enient  ,  Semer  j'^t  war-  l/m  frmi-Prfh:-.-!.-.   Un  foin-Prihiidlcr.  Unt 

mufists  devant  Us  pourceaux  f  pour  dire  ,  i^ar-  ftmi-pue.   Un,:  Jcjiu-prcu%e.   Unt  Jieur  ftaù' 

1er  4ks  'Choiiss  iacrccs  devant  des  perl'onnes  doutk. 

poÊues  i  ou  ,  i>ire  devant  «les  iois  itc  4e»  SEMOi^NT  ,  ANTE.  adj.  Remuant,  extrê< 

ignorans ,  des  choies  qui  fiMt  au-tlefiu*  .de  memeht  Vif.  Enfant  ftmiUant.  Ctiit  petite  JUU 

leur  portée.  ftmUlante.  Il  eft  t!u  rt^  le  ^milier. 

Semé,  i£.  participe.  TtmftnUtde  hlL  Chemin  SÉMINAIRE.  (.  m.  lieu  delUne  dout  élever^ 

Jimé  de  fieun.  inftrnire  ,  former  det  Ecdéfiaftiques  danrk 

On  flir  figurément  ^  1/m  tlmniM  fiÊai  du  pieté  &  dans  les  autres  lîevoirs  de  leur  état. 

fiiun  ,  JtJjie  d'cfints.  Le  Séminaire  d'un  tel  Diocejt.  Le  Simmùrtdt 

On  dit  encore  tî^uréineat.  Va  écrit ,  ten  li-  faim  Sulpice ,  de  faim  Nieôlet  g&u  Lt  jft». 

telle  tout  femi  Sinjwti.  Un  difiouts ,  m  4nf  nain  dts  M^fiêia  Étrangère 

ftmi  de  pointes,  ,     '       '  Il  ie  prend  anfli  pour  "Totis  fef  CccWIhCi 

;     On  dit  aufii  en  termes  Je  Rlafon  ,  Sm4  ticpies  qui  denieurent  d.,ns  II-  ScminM» 

de  fieun  dt  lu  ^  ftmi  de  ttijki  «  &c,  £t  cela  Toitl  le  Sérmnaire  fe  trouva  a  tt  Sermon, 

,  ne  le  dit  que  lorique  (et  mMCS  dont  OB  par-  ttllIINAL»  ALE.  ad).  Terme  d'An»tomie.  Qui 

le  font  tellement  répandues  par  tout  Tocu ,  a  rapport  i  la  Iraieiice.  Xcs  véficuUi  Jk»' 

que  vcr«  ie<  bords  de  Tccu  elles  ne  font  rniUi. 

point  cnticres.  SÉMINARISTE. f. rti.  Celui  qui  eft  élevé,  inC» 
O/t  dit  «o  termes  ik  Cbafiie ,  qu'£^«  urf    tnik  dans  un  Séminaire,  l/ti  Siminanh  Jt 

39  matrfmi ,  QuaMl  3  a  plw  d'aodOHlten  fmu  ScMce,  dt JUm  Ifkohs,  &e. 

'un  côté  que  de  l'autre.  SEMOIR,  l.  m.  Efpèce  de  fac  oîi  le  fefflCnrMt 

$EMESTRE.  ad),  de  t.     Qui  dure  fix  mois.  le  grain  qu'il  répand  fur  la  terre. 

Il    dit  JPw  Compagnies  qui  fervent  par  de*  On  appelle  aiiffi  Stm»ir ,  Des  machines  k* 

nî'année  ,  oomnie  le  CTiand  Confeil ,  la  ventées  depuis  peu  pour  diftnbuer  la  ktoc» 

Qambpe  des  Comptes  de  Paris ,  &c.  On  a  ce  avec  plus  d'exaâittideâetfécoiioBikqini 

rendu  u  Pa/itmtnt  fcmcin.  n'eft  poffible  de  k  fiuw  quand  ca  fine  i 

Il  fe  dit  auiii  Des  Officiers  qui  ne  fervent  la  main, 

fix  mois  dans  une  Compagnie.  Ainfi  oci  SEMOKCB.  (.  f.  Invitation  6ite  dans  les  for- 


it,  Cô^eiller  d'État  femeflre.  Il  n'cfl  pas  Con-  Tnc%  pour  quelque  cérémonie.  Les  Cours  fw 
'.:tt..  j't.^.  ;y  „-./7  /7-.  pèriturts  ft  trouvèrent  À  U  ctrémor"  — ^ 

la  ftmonce  qui  leur  avoit  été  fmtt. 


feilltr  d'État  ordinaire ,  U  nefi  que  Jtmejire.  pèriturts  ft  trouvèrent  À  U  cirimoait  ,  apris 
SE.NiESTRE.  f.  m.  L'elpace  de  fix  mois  con- 


trt.  Il  e^  h«r$  de  feme^Wt.  Cette  cauft  ft  jupra  point  corrigé.  Apris  dts  femoncts  rtitérùs- 

dont  votre  femejke.  U  4  laiffi  papr  ce  /kmtf-  SEMONDRE.  V.  a.  Inviter ,  convier  à  quelqu» 

tn  qui  ne  lui  étçit  pas  favorahle.  Ils  fervent  p. tr  cérémonie  ,  à  quelque  aâion  publique-  H 

ftmtflrt.  Il  y  a  plufieuri  Compapiies  qui  fervent  n'cll  plus  guère  d'uiage  qu'à  Tinfinitif ,  & 

'  ua.ept  ,  c'efl-i-dire ,  ou  Une  partie  de  dans  ces  phrafes.  Semondre  i  des  t^ht^^i^ ,  i 


la  Compagnie  ieit  pendant  ibt  mois  9  &  l'ail*     sm  eottud  ,  à  un  enurrtment ,  Â  un  fervia  poit^ 
e  partie  pendant  les  autres  ix  mois.  an  mm.  Le  Mdbrt  da  tMmnits  ttt  allé  ff 

On  appelle  Semtfirt  de  Janvier ,  Le  rcmcf-      moudre  le  Parlement  d*      tmar»  i  MM 


tre  qui  commence  le  premier  jour  de  Jan-  cérémonie.  Il  vieillir.  . 

vier;  &  Semejlre  dt  JntOUpLe  femeftre  qiû  SEMONNEUR.  f  m.  Celui  dont  k  fbnâion  tit 

commence  le  premier  Jour  de  Juillet.  U  tfl  de  porter  des  billets  pour  certaines  «oovoi> 

duftmtfire  de  Janvier  ^  du  ftmepe  d*  Jtàllet.  tions.  Semonntur  d'enterrement.  Semnnm  dt 

^ "ne flre  d'hiver.  Semtfire  d'été,  C-^-^i'rlni.  Il  eft  vieux. 

Sà.àiuTft£y  À  dit  aoiE  De  la  moitié  d'uœ  ^MOyi£,    4        ^  ^vec  la  ta^  ^ 
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J^  tiBà  ,  if^ddte  eii  |ietîts  graiiis. 

VEMPEIt  VIRENS.  'Expreffiôh  Latine,  qui  fi- 
gnif.c ,  Toujours  verdoyant ,  &  qui  cH  en  iifa- 
Çe  parigi  les  Jardinirt^  -  Heurillcs  ,  pour 
oilKiigUér  une  forte  de  chèviéfe^fÙe ,  mii  pen- 

-  durit  tonte  l'aimée ,  ntêiiitr  Muaitt  mvcr , 

SEMPITERNEL  .tUiE.  adj.  M  n'eft  phis  d'ufiigc 
qu'en  cette  phrafe,  l/tu  vitilit  ftmpittnuUey 

poiir  dh-c ,  Une  âaMhc-wè»-Vii!dk.  ^  tft  du 

%ie  'Ênnilicr.  ; 
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SËIÏAT.  f.  «I.  AflèfldiléB  de  Dluftenrs  pârfoAnes 
.  iBonfidéraUies ,  dans  kquelM  réfide  la  princi- 
pale autorité  en  certains  États.  L'ancien  Sénat 
de  Romt.  Le  Sénat  de  FeniJ'e.  Lt  SéniUdtPolO' 
gne.  Le  Sénat  de  Giius^  &ç,  Unt  déSÛhuuâ 
SJiut.  Cçfirjitt        fU*  Sièm, 
1^  Qraneiiis  <c  Im  Mh  danieat  qucl- 
iqudbis  le  nom  à»S!iim  aine  iManeai.  Ckt 

eH^ufi*  Sénat. 

Il  fe  dit  aufTi  en  quelques  endroits*  De 

rAflcmblée  des  perfoiiHes  dont  eft  compoie 
.  un  Tribunal  .de  Jliffîâr  <)m  juge  eu  detniet 
.  teffont  8e  e'eft  dans  cette  acception  qu'on 
.  dSc ,  U  SiaM  dt  Çhàmhiiy.  Le  Sénat  de  Nia. 
SÉNATEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  membre  d'un 

SMM;  'SàUiur  RomàiH.  Situam'  lit  hnfe. 

SinthÊtAPàhpie.  HàéifikS/iÊmmhVn 

ftpjpdfe  à  Rome  ,  lt  Sénattur ,  Qeltd^  «ft  à 

ta  tlct  du  Corps  de  Ville. 
kÈNATOR(AL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 

Sénateur.  Léi^gHklfbtiiMiAkfinmjliu^ 

•  •  uiitk,  eNttkl  fbtmdàb. 

^ÉNATRfCE.  f.  f.  Femme  de  Sénateur.  H  ne 
fc  dit  qiie  Des  femmes  des  Sénateurs  dé  Po- 
logne. Les  Reines  Jl»  /«Ay*»  foiu  4^îtfd>  «kr 

SÊWATO^CONSOLTfe.  K  m.  Terme  de  Droit 
Romain.  Décifion  du  Sénat. 

SENAU.  f.  m.  Efpècc  de  petit  bâtiment  dont  on 
fc  fert  fur  mer ,  fur-tout  pour  la  Courfe. 

SÈNÈ.  ù  ta.  Arbriffeau  qm  croit  au  Levant,  te 
dont  on  nous  apporte  les  ftuilles ,  t^e  l^on 
nomme  anfTi  Séné.  C*eft  un  grand  purgatif. 
On  appelle  Follicules  de  flhi ,  L'enVeloppe  de 
la  fcmence  du  féné.  I^s  foUUules  du  àni  ne 
f  urgent  pas  auff.  pitiffamimta  Mt  Ui  jhiîUis» 
Vmé^eipntdt  fini.  Le poUï  JPUt  à»  A  fiiL 
Faire  infufer  du  fbUéMsià  HttSSoiÊ.  Sk  pur- 
gif  àvtcdu  fini. 

SÈNÈ  BÂTARD ,  ou  ÉMERUS.  f.  m.  Arbrif- 
ièau  qui  croît  naturelleinent  dans  la  plupart 
des  cdotrées  mérifidiialel  de  l'Europe,  8c 
t|Uel'od  âihive  dans  les  jardins  pour  l'orne- 
Itkertt'  On  l'a  nommé  Séné  bâtard ,  à  cauie  de 

Siiciqucs  VLTtiis  un  peu  analogues  à  celles 
u  vrai  Séné.  11  fe  multiplie  de  rejetons  ,  de 

boiitiiMs,  dftteaftcto  tMlchées  »flC  dfe  femeiv- 

•  ce».  • 

tcNÊCHAL.  f.  ni.  Officier  qui  dans  tm  certain 
reflbrt  eft  Chef  de  la  Jufticc,  &  qni  eft  aufîi 
Chef  de  la  Nobleffe  ,  quand  elle  cft  cOnvo- 

Suée  pour  l'arrière-ban.  Les  Sénéchaux  dè  II 
loblefle  ne  tendent  ubis  la  Juiiice  qiie  par 
des  fieMenans  de  ro6e  lûMgiNf.  Le  Sénéchal 

J" Anjou.  Lt  Sénéchal  Je  Lyon. 

hhiiciui.  y  eft  auffi  Un  Officier  Royal  de  robe 


^ong^é ,  qui  cftChtf  dWJnillice  fiibdfeiiié>. 

Sénéchal  de  Rennes. 
SÉNf  cir  vi  ,  ïc  dit  en  quelques  endroits  0d 
prmcipal  Oifider  de  Juftice  des  Seignrtir* 
partidifiers  qni  bnt  hàiite,  moyenne  &  baff* 

Juflice.  Lt  Sénéchal  d'un  tel  Seigneur 

SÉNÉCHAUSSÉE,  f.  f.  Étendue  de  la  Juridic- 
tion d'un  Sénéchal.  La  Sinéchauffée  d'JrtJott. 

Ststc  H  AussKE ,  fignific  auffi ,  Le  beu  où  te  dcDt 
le  Tribunal  dont  le  Sénéchal  eft  le  Chef.  • 

SENEÇON,  f.  m.  Efpcce  de  ]^lante  qu'on  don- 
ne oiiiâuirement  à  certains  oifeaux.  Il  eft 
airtTi  employé  en  Médecine. 

SÉNESTRE.  ad),  de  t.  g.  Gauche.  U  côté  Jt 

nc/Irc: 

SÉNESTRÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
ditDes  pièces  q\ri  en  ont  d'autres  à  leur  eauche. 

SÉNESTROCHÉRE.  f.  m.  Terme  de  Blafon  , 
qui  fc  dit  Du  bras  gauche  reprélcnté  <lany 
un  écu ,  par  ohpofition  à  Dcxtrochèret  * 

SÈNEVE.  (.m.  On  appelle  ainfi  La  menue  gfaîi' 
ine  dbnt  oh  ftît  fai  moutarde ,  &  la  plante  qui 

produit  cette  gniine.  l/n  dtrti-arpent  de  fine- 
ré.  Un  hoijfeau  de  finevé.   Broy  er  du  fifttvi 

pour  j^m  de  U  moutarde.  Cette  plante  a  les 
mômes  vertus  que  le  creûbfl  alenois.  Sa  6- 
mence  fert  utilemeiit  dans  le  calcid  &  h 
oreffion  des  règles. 

SÉNIEUR.  Nom  qu'ondonne dans  pluiuurs  conv  * 
munautés  au  plus  ancien.  Le  fénuur  Je  So'conne. 

SENS.  f.  m.  Faculté  de  l'animal ,  par  iaquellè 
tt  reçoit  rimprciTion  des  objets  extétîeuts  8b 
corporels,  lis  cinq  fait  dt  mit»n,  La  vut , 
Foiài  ,  fâtforat ,  ie  touehtf ,  le  gi>ût ,  font  les 
einif  fttiS  de  nature.  La  \ue  efl  lt  fens  U  plus 
fuhiii.  Beaucoup  de  Phiiofophes  dijtnt ,  qu'il  n^y  à 
rien  dans  l'entendes^  qm  n'eut  paffi  par  Us 
fins.  Cdà  fiappe  y  toViM,fiéUu  Us  fias,  Let 
fins  trompent  qutlqiujbb.  trtjl  une  (tBi  ylal» 
Icffe  ,  il  j  tous  les  fens  aujî  vifs  ,  auj^  entiers  , 
qu'un  homme  de  vingt  ans.  Il  a  encore  fitfiigt 
Je  l'jiti  fs  fns.  Q^ùand  il  fut  bleffi  â  ta  UUi 
U  perdit  l'aj'iige  des  fias.  Reprendre  fes  fens» 


Mortifier  fa        ftoot  dli»,  Se  pfiver  des 

plaifirs  des  fens. 

On  dit  jïgurément»  Mtaref  etppûquer  tout 
fis  f«Êui  &  famlliùrement ,  tous  fis  cinq  fens 
dt  nàairt  à  quelque  chofe ,  pouf  dire  ,  Y  em- 
ployer tous  fcs  foins ,  toute  fon  Incluflric. 
Sens  ,  fignific  encore  ,  La  foculté  de  comprend 
dte  les  chofes  y  8c  d'en  juger  fcton  la  droite 
taiibn.  Cejl  un  hemtmt  de  bon  fins ,  de  grand 
fens ,  de  peu  de  fens  ,  de  petit  fens.  Il  a  du  fini. 
Il  a  bon  fens  ,  lt  fcr.s  Jrrir.  Fl  n'a  que  le  fens  n.i- 
turel.  Ce  qu'il  vous  du  là  ejl  de  bon  fens.  Où 
ttviei-\ous  U  fens  quand  vous  jv<{  fait  [elle 
cAofe  ?  Il  ^  de  fens  rajj^.  U  a  perdu  k  fenu 
Iltfi  mi  iifinhek  fiasi  ît  d  tt  fais  kintki  ^ 

égaré,  aliéné. 

On  dit  prov.  Groffe  téte ,  peu  de  fens. 
On  appelle  Sens  ioir.rv.un  ,La  faculté  par  la- 
quelle la  plupart  des  hommes  jugent  railbnna» 
Uemcnt  des  cholés.  Cdt  efi  contre  ie  fins  cmi^- 
miin.  CiA  un  irutal  fui  n'a  pas  U  fias  iim^ 
mun.  Cela  choque  te  fins  commun. 
Sens  ,  fe  prend  jioiir  La  fignifîcation  qu'a  un  dif- 
COurSf  un  écrit.  Frentzbieh  le  fens  de  u  qut 
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•vous  dis.  Ctfi  le  fcns  dt  mu  paroles.  Le  vnùfim 
de  la  Loi.  Détourner  le  fcns  d'un  paffagt.  Don' 
ner  un  faux  féru  à  un  Auteur.  Un  fcns  fané. 
Qful  fins  doanti'WUS  i  a  pajfage  .>  Cela  nefau- 
•miavvrun  fini.  Trouve^-y  un  bonfens , 
un  fcr.s  nùfotmttbU.DapanUs  àdaaikjins. Ce 
çue  y<fus  dites  n'a  point  dt  fins-  Ct  nmt  n  éaui 
fins.  Cette  phrafe  foufrt  deux  fins.  Lt  fins  pro- 
pre. Lt  fins  figuré.  Les  ftns  de  l'Écriture  Sainte. 
Lt  fens  attirai  &  U  fins  myfiique  oufpirituel.  Le 
Jàu  tUégorifUt.  Le  fins  moral.  Ce  aue  vo$u  dU 
us  ti  nnfirme  un  grand  fens.  Cela  fiât  M  inm 
fins.  Celle  ftntenct  a  un  fini  [on  nMtm  DâHS 
(etu  période  le  ftns  n'tfipas  achevé. 

l5lN5,  figoifiB  niffij  Avis  «opinion,  fentiment. 

.  Vnam  dnmilfm  JûM  mon  fins.  Selon  mon 
fins.  AmmJim.QuKmttfonfins.  lltfifort 
{Il taché  à  fort  fens.  Il  abonde  en  fin  fins. 

Sens  ,  fignitie  encore ,  Le  côté  d'une  chofe  .d'un 
corps.  MeUei  cette  table ,  cette  couverture ,  &c.  de 
et  fins-lÀ,  Mette{^-ta  du  bon  ftns.  Tournez-la  de 
<t  ftns-Ji.  Cela  a  tant  de  pieds  en  tout  ftns.  On 
a  mis  etttt  étoffe  du,  tmOtmifiiiu  Cnfvtmjêt^ 
bon  du  bon  ftns. 

Il  fe  dit  fîgurémcnt  Des  affaires ,  &  m2me 
des  perfonnes.  //  a.  pris  cette  affaire-là  de  lous 
tsS  fins  qu*on  a  pu  imaginer.  De  quelque  fins  que 
Viiif  ta  prtnier. . . .  J'ai  touni  cet  Aomme-là  de 
■nus  les  fens ,  &  fi  ntn  ai  pu  rien  o«r,  ritn  ap- 
prendre. 

Sens  dessus  dessous.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  bc  du  Ayle  familier ,  qui  lignifie, qu'Une 
diolè  eft  tellemeot  boukverTée ,  qu'on  ne  le- 
coimoltpliis  ni  le  dcAus  m  k  deffous. 

On  dit  auflî ,  Sent  dev.im  Jerriire ,  poitr  dire , 
c^'On  ne  reconnoît  plus  ce  qui  doit  être  der- 
rière, ni  ce  qui  doit  être  devant. 

SENSATION,  f.  f.  Irapreflion  que  Famé  reçoit 
ide$  objets  par  les  fens.  //  efl  difficUt  d'txpliqutr 
comment  la  ftnfaùon  fi  fût.  Senfation  agréable. 
Stnfaiion  doidourtufi.  Dts  fenfat'tons  vives. 

SENSÉ ,  ÈE.  adj.  Qui  a  bon  iens ,  qui  a  de  la  rai- 
fon ,  du  jugement.  C'efl  unkommtfinfi.  Untptr- 
fitnne  bien  fcnfée. 

nfi^nifie  «tffi»  Qin  eft  £ùt  coofonnément 

'  témrft  bien  fenfiu  Uufiàt  «M  «BMtfÔn ^Sa/lr. 

CsU^fortJenfL 
lENSËAffiiNT.  adv.  D'une  manière  fenfée ,  d'une 
manière  îudkieufe.  Upa/Ufmfémtnt.  Il  écrit 
fort  fenfiamU  Tout  et  qi^U  fiàt^  il  le  fait  fenfis- 
mtnt. 

SENSIBILITÉ,  f.  f.  Qualité  par  laquelle  un  fujet 
eft  fenfible  aux  impreflions  des  objets.  //  tfi 
J^iau  gruitdt  fmJibUat  à  toutes  Us  imprtj^us  dt 
tdr»  Awir  une  égale  JinfiUliti  pour  bjhU  ^  • 
four  !t  chaud.  La  fenfibiUté  dts  parties  nerveufes. 

Il  le  dit  de  même  dans  les  chofes  morales. 
Avoir  une  grande fenfibilité pour  la  gloire.  Sa  fen- 
Jibilité  fur  le  point  d'honneur ,  fur  tout  ce  qui  rpm 
garde  la  réputation ,  eft  extrême,  Êttt  ttmittgrm^ 
Jin^ilitè  uux  moindres  reproches. 

SSNSlBlUTi  DV  COtVR  ,  le  dit ,  tant  Des  fenti- 
mens  d'humanité  qui  font  qu'on  eft  touché  des 
misères  d'autrui ,  que  Des  i'entimens  de  ten- 
dreflè  &  d'amour.  une  chefi  tris-louabit 
quelafenflbiliié  duetatrtmxuùsintd^autrui.  La 
finftbiliiè  Je  fon  eetur  uux  moindres  in:/>reJ/îons 
dr  r amour  ,  efl  fiirprenante. 

S»£N:>iBUû  adj.  d«  t.  g.  Qui  fc  6ùt  feotir  «  qui  iàit 
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impreflîon  fur  les  fens.  Un  atju  finfUt,  .£» 
froid  a  iti  trh-finfible  etttt  uunie.  Le  mut  dt 

dents  eft  un  mal  tris-fcnflbk. 

Il  s  emploie  auffi  au  figuré ,  &  dans  les  cho 
fes  morales.  Cejl  un  deplaifir  bien  finfiblt  dt 
ftrirt  fis  «mis.  ïlm'a  fait  un  plaifirais-fen^û» 
lt  a  tu  mt  joie  finfible.  Ftn  ai  mu  JàtisfiiP'. 
lion  tr'es  fenjîhle.  Il  eji  trh-fti^Uê  à  tutkmmê 
de  bien  de  Je  voir  foupçonne. 

U  fignifie  encore ,  Qui  a  du  fentiment,  qui 
reçoit  aifément  l'impreffion  que  font  les  objôs.' 
L*teil  eft  une  partie  fort ftj^Ue.  Les  parties  «cru 
vtufis  font  les  pbu  ftn^lts,  Ct  thevala  la  iou- 
che  fort  fenfible.  Un  cheval  finfibte  â  Céperon .  Être 
finfiblt  à  U  douleur.  Il  a  une  fa  rué  délicate,  il  efi 
finfiblt  aux  moindres  tmprefjions  de  Pair.  Staftilt 
au  froid  f  au  chaud. 

ïïiftmiikieiiaAàatttlimoia^SimfiUt  tuae 
mouKetaulna.  StnfiUt  if  amitié. 

En  parlî^nt  Des  chofes  dont  quelqu'un  cil  le 
plus  touché,  on  dit ,  que  CeJl  fin  endroit  fen» 

pu, 

&NsiBU,figp]îfie auffi.  Qui {êfiut  «percevoir y 
qniièfint  remarquer  aHemem.  Lt  fax  dt  bt 

mer  n'ejl  fenfible  que  proche  des  cotts.  Ce  mouve- 
ment efl  fenfible.  L'effet^  l^  opération  de  cette  mé» 
decint  n'tft  pas  ftnfihtt.  Cela  efi  finfiblt.  Vous 
dottte^  dt  ettuvéïiti fjt  vais  tout itrtadrt fia* 
fiUt. 

On  appelle  en  Mufique,  S^ote  fenfihU,  La 
note  qui  i^it  un  demi-ton  au-delfous  de  la  toni* 
que.  Dans  U  mode  d'ut,  la  note  ftnfiblt  efl  fi. 
SENSIBLEMENT,  adv  .D'une  manière  feniibk  U 
pereeptilile.'  Cela  fi  connob ,  fi  voit  finfiîti 
ment.  On  voit  croître  finfiblement  la  rivière. 

Il  fignifie  aufli ,  D'une  manière  fenfible ,  ic 

3ui  -àf[cùc  le  conv.  JXaéli fit^^atau  ttttdd 
t  cette  perte. 

SENSITIF ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  faculté  de  feotir ; 
Qui  dit  animal  f  dit  finjûif.  La  vertu  ,  lafaatbi 
fenfit'ttre.  Uappétafinfitif fi  divifi  taconstp^ 
cible ,  0  irafcible.  L'omt fil^mÛ  OC  IbditqiMt  - 
dans  le  didaâique. 

SENSmVE.  £  £  Efnèce  de  plante  qu'on  appeUe 
ainfi. paiceane  oèsqnToa  la  touche, eue  n- 
pCeusfiinDes. 

SENSORIUM.  f.  m.  Terme  didaffiquc.  Les  Plu-' 
lofophes  appellent  ainfi  la  partie  du  cerveu* 
qui  paiFc  pour  être  le  fiége  de  Fane,  te.  §ae 
laquelle  ils  font  pctO^. 

SENSUALITÉ,  f.  t.  Attadienieat  etncpifaifin  dei 

fens.  Boire  avec  fenfîtalité.  Vivre  avec  fenfualttê. 
Il  y  a  de  la  fenfualité  dan^  tout  ce  quU  fait.  £tre 
plongé  dans  la  fenfualiti.  Ctfim  dtt  Jtl^S^tk 
indignes  d'un  Chrétien. 

SENSUEL , ELLE.  adj.  Voluptueux,  trop  att»: 
ché  aux  plaifirs  des  fens.  Cefi  un  homme  finfuel^ 
Une  femme  finfutUt.  Mtntr  ont  vit  finfiuUt. 

Sensuel,  fc  met  aufii  quelquefois  fubftaodvtn 
ment.  Les  fenfuels ,  les  voluptueux. 

SENSUELLEMENT.  adv.  D'une  manière  ft»î 
fueUe.       un  homme  qui  vit  fortfiafurilaaMti, 

SENTE,  f.  F.  Voyti^  Sentier. 

SENTENCE,  f  f.  Dit  mémorable,  apophtegme , 
maxime  qui  renferme  un  grand  fens ,  une  belle 
mofalité.  Lis  proverbes  de  Salomon  fora  autant 
dt  fintmtas  adnàr^les.  Un  difiours  plein  de  fi»* 
ttnctt.  Le  fiyli  de  Sinkque  tfi  rempli  de  ftmtncts. 
Une  des  plus  belles  fenttnces  des  Anciens. 

Oa     ^verbialeiiieat  4'Ua  boisme  qu4 
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nffèôe  de  parler  gravement  ,  &  de  dire  à 
tout  propos  des  morslitcs  générales,  Cç/Î  un 
■    tfiaime  fii  nt  parle  ^ue  fwjinttnces. 

Oomdie  Le  iMtân  ilts/tiittac«s,?îian 
LombirlÈyfi^  dePiuîs*qaiàfiûtimtnîté 
théologique ,  intitule  ,  Le  livre  des ftnttnces. 
«SfNTEXCE ,  fi^nifie  auili  Un  Jugement  rendu  par 
des  Juges  inférieurs  &  fubaltemes.  Sentence 
tO9U»M30irt.S4iUti$t*^vifoin.  Seauau  iattr- 
httaeirt,  Smmtt  artamlt.  Sentence  Jtin£que, 
Scntcnct  par  défaut.  Stnience  crr-;:r^!f!.  Pronon- 
<{r  une  Sentence.  ObUuir  uni  Stnunct,  Étricon- 
damné  par  Sentence.  Confirmer  une  Sentence. 
Faire  taffir  une  Strueacê.  Ji^rtner  une  Seauntu 
Faire  fyiufier  une  Sentence^  Appeler  d'tou  Stn» 
tente.  Acquiefcer  à  ta  Sentence.  Exécuter  une 
Sentence.  Mettre  une  Sentence  À  exieutioru  Le- 
ver une  Sentence.  Sentence  de  condamnation. 

Pour  marquer  ^'on  ne  veut  pas  s'en  tenir 
à  la  déciiîon,  au  jugement  de  qucIqi^,on 
dit  MOVerb.  qu'Oa  e^fttU  de fd  Semence. 

On  dit  auflï  proverb.  De  fou  Ju^c ,  briive 
Sentence ,  pour  dire ,  qu'Ordinairement  ce  n'cft 
que  faute  dé  lumlcrc  qu'on  dédde  trt^  vite* 
Sentence  ,  en  parlant  Des  Juridiâîoiis  Ecclé- 
iîaftiqiMS  »  (è  dit  auffi  Des  Jineinens  rendus 
par  le  Primat ,  de  même  que  De  ceux  qui  ont 
cté  rendus  par  rÈvcque  ou  parrArchevêque  , 
parce  qu'en  matière  eccléfiaAique ,  rappel  efi 
toujours  rccevable,  i  moiiisqtill  lirait  trais 
Sentences  conformes. 

En  parlant  De  quelques iTfibinnnnc  des Plays 
étrangers ,  Semence  lignifie ,  Toutes  les  dc- 
cifions qu'on  Y  tait, tous  les  Jugemensqui  s'y 
rendent.  Aidi  on  appelle  Smimust  Toos  ks 
Jugemetis  de  la  Rote. 
Semtencb  ,  fe  dit  auffi  Du  Ittgenent  de  Dieu 

Cnn'rc  !rç  pécheurs.  Les  pécheurs  recevront  leur 
Sc:iitni.c  au  jour  Ju  Ju^eriiem.  Lnrftjue  Dieu  pro- 
noncera la  Semence  contre  les  pécheurs. 
SENTENCIER.  v.  a.  Condamner  quelqu'un  par 
une  Sentence.  U  ne  fe  dit  qu'en  matière  en* 
minellc ,  &  n'cft  gu^e  d'ufagc  qu'au  participe , 
6:  aux  temps  qui  en  font  formes.  Il  a  itc  fen- 
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alrcge  le  <h(min.  Ce  ftntitrpaffe  dora  la  praîrtk 
1 1  le  dit  auni  au  figuré.  Suivre  la  feruiers  de  là 


vertu. 


tel  eu. 


SiTNTtNCit,  tE.  participe.      homme fenleacU^ 
SEiVrENCIEUSEMENT.  adv.  D'une  nantie 

fentcndeufe.  Parler  fentencieufcmeatm 
SENTENCIEUX,  EVSE.  adj.  Quioontient  des 
maximes ,  des  mois  remarquables.  Difcours  fen- 
utuieux.  ii  s'emploie  auiS  en  parlant  Des  per- 
formes.  Ainfi  on  dit  d'Un  homme  qui  s'expli- 
que ordinairement  pV  faiteMO,  pitf  iiiaaict> 
mes,  que  Ceft  tm  kornnu  fiattaâeitx, 
SENTEUR,  f.  f.  Od  c\ir,  ce  qui  frappe  l'odorat. 
Bonne  Jenteur.  Mauvaife  fenutir.  Senteur  tr<^ 
fim,  La  fiiur  d'orange  m  anc  tftUUt^imiuir^ 


^£im  igriabUfenteur. 
SBNTWR,aMc* 


fohiment,  fe  prend  d*ordiinîi«  pour 

Parfum,  ou  pour  une  compofition  qui  rend 
«ne  odeur  agrcabk  j  &  alors  il  fe  met  le  plus 
ibuvent  au  pluriel.  Avoir  des  fenteurs.  Acheter 
dts  fenteurs.  AimtrUs  finuurt.  Porter  dis  ftttr 
uan  foi.  CrtStdn  Us  ftmmrs,  U  a  tot^tun 
des  fenteurs. 

On  dit  au  fitigulier ,  Des  eaux  de  Jenteur.  De 
la  poudre  de  fenteur.  Dt$  fum  dt  fmUnr,  Du 
fadttts  de  feaUHr, 


étioit  a»  timn  des 


SENTIMENT,  f.  m.  Perception  que  fÉme  a  det 
objets ,  par  le  mo^endes  organesdêiiSÎîil»  Amc» 
timent       SmkHUitt  dmtStmmx*  Snitimmil 

agriabit. 

n  llgniiîe  de  mfime ,  La  Acuité  qu'a  l'ame  dé 
lecevoir  i'impteffioa  des  objets  par  les  icas» 
Avtnr  le  ftnthtunt  exquis  ,  kftaùnmtdiSeeit, 

Sentiment  ,  'x  dit  cnrru  De  l'aâion  &  de  la 
fondiion  des  elprits  animaux.  Ily  a  encore  quel- 
que  fcnliment  dans  cette  partie.  Il  n^y  a  plus  dê 
jcntimtrudtm foabras.  tifembUmil fwmttrt^ 
U  n'a  plia  Je  mamnman  ni  eh  JintlmiiU,  Il  à 
perdu  lefentiment. 

Sf.NTiMF.NT,  (e  dit  Des  affeftions  .dcspaflîons^ 
Il  de  tous  les  mouvemcns  de  l'amc.  Sentiment. 
nohli ,  tUvî  y  généreux  ,  bas  ,  lâche.  Sentiment 
t honneur  y  de  probité.  Sentiment  d'amour  y  t& 
Undreffi,  Serttiment  de  haine  f  ^averfioa,  de  co- 
Ure ,  de  vengexmce.  Senttmatt  ek  pitii.  Sentie 
ment  de  Joie  ,  de  plai/îr.  Sentiment  de  douleur. 
Sentiment  de  reconnoi^ance.  Sentiment  d'cflime  > 
de  rtfptU,  Sentiment  de  repentir.  Il  efl  mort 
dans  les  meilleurs  fentimens  du  monde,  dans  da 
grands  fentimens  de  piété  ,  de  religion,  Cefi  uà 
homme  tjui  a  des  fentimens  tris-veriueux. 

On  dit  abfolument  ,  Avoir  des  fentimens 
ponrdirc ,  Avoir  des  fentimens  d'honneur, de 
«înérofité»  de  probité ,  &c  Et,  Être  capatU 
at  Jindmens  ,fe  piquer  defenàmms,  pourdiM^' 
Avoir  l'ame  fenfible ,  délicate ,  fe  (iqucr  dé 
fcnfibilité ,  de  délicateile  d'âme- 

On  appelle  Sentimens  naturels  «  Certains 
mouvemens  qui  font  in^it^  par  la  nature.  La 
ttndrtffe  des  pires  eUMfS  in»  ei^ànSf  &  eeBk 
des  en  fans  envers  leurs  pires  ,  font  des  fentimens 
naturels.  On  dit  dans  le  même  fens.  Ce  pire  4 
perdu  tous  les  fentimens  de  là  JUSHK»  Un^ettm» 
cttnfetuimem  /mm.inité. 

t&ditpar  plailaineric  ,Pouf[er  les  beaux  feitm 
tàmmst  pour  dire ,  Adèâerde  dire  des  chofes 
recherdi^  &  peifionnées  eu  mancre  de  ga-. 

lantcrie. 

S£NTiMENT,fi|miîc  auffi ,  L'opinion  qu'on  a  de 
quelque  cbofe,  ce  qu'on  en  penfe ,  ce  qu'on 
ea  juge*  Bon  fentimtnt.  Manvttis  fentunmt^ 
U  efi  ions  it  ions  fenàmtns.  Il  n'a  pas  det 

fentimens  bien  orthodoxes.  Je  ne  fuis  pas  de  fon 
feniimtnt.  Je  fuivrai  toujours  vos  fentimens.  5<- 
lon  mon  fentiment.  Je  voudrois  bien  favoir  quel 
^fonfenùmeiu pur  cela.  Avoir  de  grands  feniir' 
ntens  Se  U  ZXnmtl, 

Il  fignifie  cncrrr  ,  L-i  connoiflTancc  que  nous 
avons  de  ce  qui  ic  udile  dans  notre  ame  fans 
aucun  fecours  des  kns.  Il  y  a  des  chcfis  fMS 
noiu  tu  connoifons  que  par  fentiment. 
SeKtiMENT,  en  parlant  des  chiens ,  fe  dit  De 
leur  odorat.  Les  chiens  ont  d" ordinaire  le  fintU 
ment  tris-fin,  tris-fubtiL  Foilà  des  chiens  qtd 
n'ont  point  de  fentiment. 

SENTINE.  f.  f.  La  parue  la  plus  baffe  du  navire; 
'  dans  laquelle  s'écoulent  toutes  les  ordures.  // 

faut  avoir  fim  de  ruttejfet  iaSfttmt,  Fidtr  U 

fentine. 

En  parlant  d'Une  ville  oh  l'on  donne  re- 
traite à  toutes  fortes  de  gens ,  on  dit  figurc- 
ment ,  que  Cefi  la  fetuiiu  de  tous  vices. 

SENT1NEU£.  ù  ù  Fantaffin  «gni  âit  it  gw^ 
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le  jour  ou  la  mut  pour  la  garJe  d'un  Camp  ; 
d'une  Place,  d'un  Palais,  &c.  &  qui  eft  déta- 
ché pour  cela  d'un  coq«  de  gens  de  guerre. 
Pof<r  U  ftnùntlU.  On  pofa  dts  j'tntintUes  à  tou- 
tes les  ponts ,  à  toutes  les  avenues.  On  trouva  la 
fintineUe  endormit.  Fifter  les  fent'mellts.  Relcvu 
la  fentinelle. 

Sentinellf.  ,  Te  prend  auflî  pour  La  fonftion  de 
la  fentinelle.  Faire  fentinelle  aux  portes,  Être  en 
femintUe.  Relever  de  fentinelle. 

On  dit  figurément ,  Relever  quelqu'un  de  fen- 
tinelie,  pour  dire.  Lui  reprocher  avec  hauteur, 
avec  inllilte,  la  faute  où  il  ell  tombé.  Il  e(l  fa- 
milier. 

On  dit  figurément ,  Mettre  quelqu'un  en  fen~ 
ùnelUy  pour  dire.  Le  menre  en  un  endroit  où 
il  puiffe  obfcrvcr  ce  qui  fc  pafle. 

SENTIR.  V.  a.  Je  fens,  tu  ftns  ,  il  fent.  Nous  ftn- 
tons,  &c.  Je  ftntois.  Je  ftntis.  Je  fen tirai.  Que  je 
fente ,  &c.  Recevoir  quelque  impreflîon  par  le 
moyen  des  fens.  Sentir  un  frais  ap-éaèle.  Sentir 
un  grand plaifîr.  Sentir  une  chaleur  douce.  Quand 
on  eft  bien  las,  on  fent  un  grand  plaifir  à  fe  repofer. 
Sentir  un  grand  froid.  Sentir  du  froid.  Sentir  une 
grande  douleur  de  tête.  Sentir  une  pefanteur  dans 
le  bras.  Seruir  des  inquiétudes  dans  les  jambes.  Il 
ne  fc  dit  point  Des  ûmples  perceptions  de  U 
vue  &  de  l'ouïe. 

U  s'emploie  auiTi ,  en  parlant  Des  diifcrentcs 
alfeâions  de  l'ame.  //  a  fcnti  une  grande  joie  de 
la  nouvelle  quil  a  refue.  Il  a  fenti  une  grand*  af 
fiiclion  de  la  mort  de  fan  fils. 

Sentir  ,  fignifie  figurément ,  Avoir  le  cœur  to«« 
ché  ;  l'ame  émue  de  quelque  chofe  d'extérieur. 
•//  fent  comme  il  doit  le  bien  qu'on  lui  fait.  Il  ne 
fent  point  Us  affronts.  Il  ne  fent  point  la  perte 
^u'il  a  fait*.  Cefl  un  homme  quij'ent  les  moindres 
plaiftrs  qu'on  lui  fait. 

Sentir  ,  fignifie  auflî.  Flairer.  Sentir  une  rofe. 
Sentir  une  tubireufe.  Quand  il  fent  des  parfums  ^ 
il fe  trouve  mal.  Il  eft  enrhumé,  il  ne  fent  rien. 

Sentir,  fignifie  auJfi,  Exhaler,  répandre  une 
certaine  odeur.  Sentir  bon.  Sentir  mauvais.  Cela 
fent  le  brûlé.  Cela  fnt  la  fleur  d'orange.  Sentir 
[enfermé.  Sentir  It  relent.  Sentir  le  ferpolet ,  U 
fauvagin.  En  ce  fens,  il  fe  prend  quelquefois 
neutralement.  Cela  fent  trop  fort.  Cela  fent  défa- 
gréablement. 

Dans  ce  fens  on  dit  à  l'imperfonncl,  // feru 
ton ,  /'/  fent  mauvais ,  il  fent  le  brûlé  dans  cette 
chambre ,  pour  dire ,  Il  y  a  ici  une  bonne ,  une 
méchante  odeur ,  une  odeur  de  bnilc.  Étant 
«lis  abfolumcnt  dans  le  même  fens,  il  figni- 
fie. Sentir  mauvais.  Fi,  que  cela  fent!  Son  ha- 
ieine  fent.  Ses  pieds  fenieni.  Cette  viande  com~ 
merue  à  fentir. 

Sentir  ,  fc  dit  Du  goût ,  de  la  faveur  d'une  vian- 
de, d'  une  boiflon.  Cette  foupe  ne  fent  rien.  Cette 
eau  fent  U  terre.  Cette  carpe  fent  la  bourbe.  Ce  vin 
fent  la  framhoife ,  fent  le  fut  ,f<ni  le  terroir,  fent 
un  goût.  Ce  cidre  fent  le  pourri. 

On  dit  figurément,  qu'£//j  homme  fent  le  ter- 
To'ir,  pour  dire,  qu'il  a  les  défauts  qu'on  attri- 
bue aux  gens  du  pays  d'où  il  eft.  On  le  dit 
de  même  Des  ouvrages  d'efprit,  quand  ils 
portent  les  marques  du  pays  de  leur  auteur. 

On  dit  figurément ,  qu'f//?«  a3ion  fent  U  gi- 
let, la  roue,  les  coups  de  bâton ,  pour  dire,  que 
Celui  qui  Ta  commifc,  court  rifquc  d'iuc  pen- 
du ,  roué,  bâtonné. 
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On  dit  proverbialement  &  figiirénienr« 
wCUn  homme  fent  le  fagot,  pour  dire,  qu'il  efl 
foupçonné  de  Ubcrtinage  ou  d'héréfic.  Et  cette 

f)hrafe  s'eft  formée  du  temps  que  l'on  brîdoit 
es  hérétiques. 

On  dit  proverbialement  &  figurément» 
t^WUn  homme  fent  le  fapin,  pour  dire,  qu'il  eft 
mal-fain,  infirme,  &  qu'il  a  la  mine  de  tnou- 
rir  bientôt ,  parce  qu'on  met  les  morts  dans 
une  bière  de  fapin. 

On  dit  proverbialement  &  figurément^ 
que  La  caque  fent  toujours  le  hareng,  en  par- 
lant De  ceux  qui  par  quelque  afiion  ou  par 
quelque  parole,  font  voir  qu'ils  retiennent  en- 
core quelque  chofe  de  la  baflcflc  de  leur  naif- 
lance ,  ou  des  mauvaifcs  imprefilons  qti'ils  ont 
reçues.  //  était  hérétique,  il  s' efl  converti  par  in» 
térit ,  mais  la  caque  fent  toujours  le  hareng. 

On  dit  proverbialement ,  qu'i//i  homme  i 
qu'tf /I  valet  fent  le  vieux  battu ,  fent  fon  vieitx 
battu ,  pour  dire ,  qu'il  cft  devenu  infolent , 
parce  qu'il  n'a  pas  été  châtié  depuis  long- 
temps. 

Sentir  ,  fignifie  quelquefois ,  S'apercevoir ,  con- 
noître.  Je  fens  bien  qu'on  me  trompe.  Je  fentois 
bien  qu'on  n'y  allait  pas  de  bonne  foi.  Je  me  fens 
trop  foihle  peur  cela.  Il  fentoit  bitn  qu'on  ne  U 
craignait  plus.  On  fent  dans  ces  vers  quelque  chofe 
de  dur,  de  négligé.  Il  fent  fon  ignorance.  Il  fent 
tien  fes  forces. 

On  dit  dans  le  m3mc  fens ,  Je  le  ftntis  venir 
ée  loin ,  pour  dire ,  Je  connus ,  je  pénétrai  où 
il  en  vouloit  venir. 

On  dit  proverbialement,  qu'i/a  homme  fent 
de  loin,  pour  dire,  qu'il  découvre,  qu'il  pré- 
voit les  chofes  de  loin. 

Il  fignifie  quelquefois ,  Éprouver.  //  fenùra 
ma  colire.  Il  lui  fera  fentir  fa  colhe. 
Sentir,  y.  n.  Signifie,  Avoir  les  qualités,  les 

manières,  l'air,  l'apparence  de  H  fent 

Cenfant  de  bonne  maifon.  Il  fent  fon  enfant  de 
bonne  maifon.  Il  fent  Chomme  de  qualité,  fon 
homme  de  qualité.  Cette  action-là  ne  fent  point 
r honnête  homme, fon  honnête  homme.  L'aHion  de 
cet  homme-là  fent  bien  ce  qu'il  efl.  Cette  propçfi- 
kon  fent  Chéréfie, 

On  dit  dans  le  môme  fens,  o^Un  icmme} 

une  femme  fent  fon  bien,  pour  dire,  qu'ils 
ont  les  manières ,  l'un  d'un  homme  bien  né, 
l'autre  d'une  femme  bien  élevée. 
Se  sentir.  Connoître,  fentir  en  quel  état  on 
eft.  Je  me  fens  bien  ,  je  ne  fuis  pas  fi  malade 
qu'on  croit.  Il  ne  fe  fentit  point  mourir.  Il  efl  fi 
ravi ,  il  a  tant  de  joie,  qu'il  ne  fe  fent  pas.  Ce 
jeune  homme,  cette  jeune  fille  commence  à  fi 
fentir. 

On  dit  d'Une  pcrfonnc  engourdie  de  froid, 
ou  qui  a  été  long-temps  dans  une  même  fitua- 
tion  ,  qu'£//e  ne  fe  fent  pas.  Il  efl  fi  engourdi 
qu'il  ne  fe  fent  pas.  Il  ne  fe  fent  pas  de  froid. 

On  dit  figurément  dans  ce  fens,  o^Un  homi 
me  fe  fent ,  fe  fent  bien,  pour  dire,  qu'il  con- 
noît  bien  les  qualités ,  les  forces ,  les  reffour- 
ces  qu'il  a ,  ce  que  l'on  doit  à  fon  rang ,  à  fon 
mérite.  //  fe  fentoit  bien ,  quand  il  a  entrepris  une 
affaire  fi  difficile.  Cet  homme  fe  fent,  il  ne  fouf. 
frira  pas  qu'on  manque  à  ce  qu'on  lui  doit. 

On  dit ,  Se  fentir  de  quelque  chofe ,  pour  dire 
fimplemcnt ,  Sentir  quelque  chofe.  Depuis 
tjuand  (ommence-^-U  à  Je  fentir  dt  U  ^outu  ?  Il 

n* 
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9è ^fi$lt point  des  tnomrnoduèi  de  la  vtàlltffe. 

On  dît,  //  nt  fe  fuit  pas  dt y(w««  pour  dire* 
n  eft  il  pénétré,  fi  occupé  de  fà  joie*  qufdis 
lui  ûce  tout  autre  fcntimenr. 

On  dit.  Se  ftnàr  dt  quelque  mal,  dt  futlqut 
î-uî- ,  pour  dire ,  En  avoir  quelque  rcfte.  //  a 
tu  Upcvrc  quant  f'ds'tn  ftnt  tncon.  Il  fa  wu 
groAdt  {kute,  il  iV«  fiuim  ttmjoun.  Il  a  fak 
m»  pmJt  ptnt  mt  jm,  U  s'm  fiaàr»  iUw. 
imps.  Cl  pays  ft  fou  tnem  A  ta  gtum.  le  ptr^ 
etoit  dans  la  faveur,  /es  en  fans  s\n  ftnunt  tn- 
cort,  Quoiquil  y  ml  long-tttnpi  quii  fou  à  Fa- 
ris,  ilje  fent  toujours  de  la  Prùvince. 

Il  lignifie  auffi.  Avoir  part  au  bien  oiu  au 
mal.  SUjratùt  Ûtm  tu' du  med,  U  s'en  ftntira. 
On  a  doâai  tant  pour  hs  domtftiques ,  il  fiut  !c 
difirikuir  entre  tous,  afin  que  chacun  s'en  jinte. 

On  dit  proverbialement  &  ironiquement,  à 
Foccafion  d'un  homme  qui  eft  ivre.  On  ne  fut» 
nkfipm  Mrt  ^uon  ne  s'en  Jinte t  pour  dire, 
qne  Pour  peu  qu'un  homme  boive  plus  qli'à 
rorfinaire,  il  y  paroît  dans  fes  aaions,  dans 
fes  difcours. 
Senti  ,  ie.  participe.  U  eft  en  uiàge  au  pfcopte 

S  E  o 

SEOIR.  V.  n.  Être  alTis  ,  être  dans  une  pofture  oè 
le  aups  aorte  fur  les  fefles.  Il  n'eft  phis'cn 

On  le  difoit  auflî  autrefois  au  réciproque, 
Se  feoir;  mais  il  eft  pareillement  vieux.  On  dit, 

S'affioir. 

SEOIR,  verbe  oeutte.  Être  convenable  à  la  pcr- 
lîlMie,  à  h  èondidoa ,  au  lieu ,  au  temps ,  &c. 
Ce  verbe,  dont  l'infinitif  n'eft  plus  en  ufage, 
ne  s'emploie  c^iic  dans  certains  temps,  &c  tou- 
jours à  la  troificme  perfonne  du  ungulier  ou 
dujtluriel.  ils Juentyils  ftyoit,  ilféroit^ 

fjwii.  n  n*a  point  de  temps  compofés.  //  faut 

Vlùr  Jî  cela  vous  fîtd  ou  n:  vous  fud  pat.  Cela 
tous  fitd  i  mtrytillt.  Les  couleurs  trop  vayafiies 
su  vous  fieront  pas.  Cet  habit  vous fitdUtn,  vous 
juimaU  La  coiffure  que  cate  ifémt  portent,  ùii 
fyoitmtd,  îi  (e  dit  auffi  au  gérondE  Ot  Wbw. 

'  limr»ii'  f^^fi^,ifOMS  wia  tort  d'aï 

'  fom£mims.  ' 
n  eft  aufll  imperfonnel.  //  vous  JiedbkÀ  dt 
t^onntr  les  taures.  llBtd  mat  à  «ts  Tt^âmik  dt 
•  ^dtft^Mkm^inc'duyi^^ 

.'   •  •::        g     j.     p  .  • 

SÈPARABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fc  peut  fépartr. 

C^fuie  erreur  en  bonne  thttnU  &  en  ionpepo- 
■  U^pU  f  dtmétaidn  liae'futUe  fiù  J7paratU  de 

tlûmim.  fftatmBtmtnt  Us  auidtns  ne  foru  pas 

îèparaitts  delà  fuhjlance. 

SEPARATION.  1.  f.  Aaion  de  féparer.  S^mt^. 
tion  eatiire.  La  pparation  des  amrt  etine  lu 
^'Séparation  d'habitation.  Rien  n'e/l  plus' iv  de 
'atuenmis  que  Ut  [êparatlon.  Séparation  fdckeufe , 
cruelle  ,  difficile  à  fupporur.  Un  mur  de  fbara'. 
Ùon,  Cefoffèfait  la  fèparalion  des  deux  h^ltngtS. 
vivant  la  fiparation  dt  Carmie.' 
\  En  Chimie,  on  dit,  l^a  fiparation  dis  mi. 
fMW,  pour  dire,  L'adiotl  par  laqueUe  on  fô- 

'  prife  des  métaux  qiu  étaient  inttéiedîàUe* 
Tome  II.        '  * 
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II  fe  dit  quelquefois  De  la  diofe  même  qtn 
fiparfc  Ainfi     dit,  Ilfem  6ter  utufeparaùon  , 

pour  dire ,  n  feut  ôter  cette  cloîfon ,  cette  haie 

qui  fiit  la  réparation. 

On  appelle  Séparation  de  corps  entre  mttri  & 
femme ,  U  Sentence  ou  l'Arrfit  par  lequd  il  eft 
perms  à  lu  mari  de  ne  plus  habiter  avec  fa 

'  ftmne,  «  A  me  femme  dé  ne  plus  habiter 
avec  Km  mari. 

On  appelle  de  même  Séparation  dt  biensi 
"La.  Sentence  ou  l'AnÉt  qui  rompt  la  commu- 
naute  de  biens.  Requête  en  fiparatîon  de  buns. 

SÉPARÉMENT,  adv.  À  part  Pun  de  Pautre.  Os» 
les  a  inurrops  fiparèment.  Ils  font  leur  ordinaire 
fipariment.  Mettti  toutes  cts  chères- U  fioari» 
ment.  ■>  r~   .  . 

SÉPARER.  V.  a.  DéTunir  des  parties  (Tiin  même 
tout,  ^ui  étoietit  joiiites  enftndile*  Vit  fesU 
f^imfyoraUt&e  du  corps,  dr^KliiirMi 

Sepwretitsehatrsd'aveclesos. 

H  fe  dit  aufli  Des  chofes  qui  étoient  mal 
rangées,  &  qu'on  n'a  fait  qu'ôter  les  unes  d'à» 
près  des  autres ,  pour  les  mettre  dus  un  iMi> 
leur  ordre.  Foila  des  livres  qu'on  a  ùds  ffit' 

•  wUe,  il  faut  les  flparer  par  matiires. 

Il  fe  dit  encore  ,  en  parlant  De  certaines 
j-n-  A  *^*  eipcce,  qui  étoient  làni 

diftinflion  les  unes  avec  les  autres.  Séparé  U 
ion  grnu'tavtç  u  mauvais.  S^rer  les  boucs 
^avte  tes  ugntaux.  Au  dtrmerjtvtr  t  Ut  Angts 
ppartrorit  Us  bons  J'avteUtmÛûms.S^inrbà 

louis  d'or  d'avec  Us  éctts.  "        '  ' 

On  dit,  Séparer  de  biens  un  mari  &  mùf^ 
pour  dire, Ordonner  eivJufticè  ,  qi^il  n'y 
aura  plus  emi^eux  de  communauté  de  biens. 
Et  on  dit  Jé  mcme,  Les  ftpartr  de  co!fs ,  pour 
dire.  Ordonner  en  J u  11  jce,  qu'ils  n'habiteront 
plus  enfemble. 

On  dit ,  qu'£^  „um  &  wu  jfrflwni  fi  f^a- 
.  «flf  de  cor/is  ou  de  biens çhvr  dire  ,  que 
Luil  des  deux  obtient  en  .Tufîiee  (a  fépqra- 
tUMl.  Et,  <^u'£/<;  mari  &  une  femme  fe  ma- 
rient fepans  de  biens  y  pour  dire  '  que  Par 
leur  contrat  de  n»ri4e.ilsxoiivîennent  ôi'il 
ny  aura  point  de  coinsniiiitui^  dê  triens  ai* 
ti^cux.  - 

On  dît,  Séparer  deux  hommes  ,  deux  ani- 
maux qui  fe  battent ,  pour  dire  ,  Faire  cef. 
fer  leur  combat  ,  en  les  éloimant  l'un  <!• 

l'autre.  '  ■.         ■  .     '  ■  • 

•  •  Cette  riviire  fîpart  ces  deux  Pro- 
V  é^. Pyrénées  fêparent  la  France  d'avec 
'  VEfpagiie',  pour  dire  ,  Cette  rivière  fert  de 

bornes  communes  4  çes  ]Proviaces,.'l« 
Pyrénées  fervent  de  toiMS  côrimnmes  à  la 
France  &  A  TEfpagrte.. 

SiPARER  ,  s'emploie  auflî  généralement  pour 
dire  ,  Faue  que  deiix  perilmnes  ,  deux  ani- 
maux  ,  deux  chofes  ne  foicnt  plus  enfemble. 
lie  fihunt ,  la  mort  ,  Cabfence  Us  a  Jlparés» 
Sfyarer  des  e^aux  en  iifférm**  kamt.' 

II  lignifie  encore ,  Divifti*  un  tout  par  quel^ 
que  chofe  qu'on  met  entre  les  ciifférentes  par- 
ties. Séparer  une  cour  en  deux  par  un  mur.  Si» 
parer  une  'iieuuht  en  trois  par  des  cloifons. 
\,  (^dî^^^pcèsdaiukaiêinelens,'j^ 
pumiès  tmù  ^  tes  Uritttget.  , 

SïPARER  ,  {îgnifîe  auflî  lîmplemcnt ,  Partager. 
Et  c'eft  dahi  cette  acception  du'on  cbtt 
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Il  eft  auffi  réciproque,  L'kont  it  ca  arin  inonde,  celui  qui  dansoocdimityeft  élevé  Atr 

s\fi  Jipark  du  Imt,  Jfth,  Mutir  aa^  fu^u$  fhoriMa.  P^mllt  tdmmtà  ft  tnmu  toujours 

temps  enfcmhU,  ils  ft  fytuhmuVmmk  J^SV^  ^  Stpttntrion  ,  vtrs  le  pôle  du  Stpuiurion. 

ra  en  deux  coq) s.  Oodit  *  C^Un  pays  tfi  au  fepitntnêuétam 

On  dit  proverbialement,  U  n*jf  •  fi  tmoê  «km,  ifmt  dire  ,  qu'il  eft  plus  piodie  ihi 

compagnie  qui  ne  ft  Jipan»  AptCttnon»  UAn^Mtm  tfi  au  ftpuntnon  de 

SÉPARER  les  quêtes  ,  en  termes  ée  Vénerie ,  U  Utomun^.  JLt  Dantmarck  tfi  au  fipun- 

C'tÛ  didribucr  aux  valets  de  limier  une  fofêC  irion  Je  r^lUmagat»  L*£t^  ^'^fiflHtàm 

par  ouitons  pour  y  détourner  le  cerf.  de  f  AngUttne. 

ÉE.  participe.  SEPTENTRIONAL,  ALE.  ad).  Qûcftdncdté 

On  dit,  Mentr  un  cheval  !■!  ùncs  Jeparêes  ^  du  feptenîrbn.  l 'O cc<tn ftptentrional.  LtsPayt 

pour  dire,  que  Le  cavalier  uent  une  rêne  de  ftpttnmonaux.  A  i'(t;jrd  de  la  Frantt^  kStl. 

àmpe  naàà,  Ceft  étûtptomify  prend  pour  lande  efl  fipttnmonàu. 

coowBBBcer  de  jeunes  dievnn^  .  SEPTIÈME,  adj.  de  t.  g.  (  Le  P  ne  fc  prononce 

SEPS.  f.  m.  Lézaradont  lei  j«nlm6c  les  pieds  point.  )  Nooibiv  onoUnal,  qui  fuit  unoiédia* 

font  fi  courts  &  û  peu  app«reni>  qira  rat  tcment  le  rtxièitie>Xeyifp«rbmaySMf,Z«j^«ji>» 

,  femble  à  un  ferp«nt.  me  gèairm»n. 

ffîPT.  ad),  numéral  de  t.  g.  Nombre  impair  qid  U  eft  aufli  fubflantif ,  &  llgnifîe,  La  fepôèMt 

fuit  immccliaremonr  le  nombre  c!c  r:\'.  Lts  jcpt  yarùt d*\mVMmJl^J>Oêir-mfy^imdtiU0Êt 

Plaaèta.  Les  Jtpe  jours  de  U  Jtmatne.  La  ftpt  affairt,^ 

Pfeaumes  Péaiuniiaux.  Lu  ftpt  Sacrtmens.  Les  On  dit  quelquefois ,  Le  ftptiinù  du  mois,  U 

./qftS^udtlaGrèet.  S^tktmaw»  Stpttki-  f^tiimtdelalunt^fouxéxCtltiBgùèmtfau 

'■  vàix.  Le  P  (eprooonce  commeim  T,8e  h  du  mois ,  de  la  bne. 

finale  ne  fc  prononce  pas  lorH^iie  ftpt  cfl  fuivi  On  dit  d'Une  femme  grcfTc  ,  qu'ici'*  efi 

immédiatement, d'un  iubflantit  qui  commence  dans  fon  fepnïme ,  ou  dam  fon  fept,  pour  dire, 

far  une  confiMife.  S^amliers.  Sept  dktiMtx,  qu'ElIc  cû  dans  le  fepticme  oxns  de  fa  grof- 

)an$  les  autres  occnfions ,  le  T  fc  prononce.  feffc.  Dans  certaines  maladies,  on  dit,  que  Le 

"  Sept  écus.  De  vi/igi  qu  'ils  étonne  ^  U  n  en  rejlc  malade  ejî  dans  fon  Jîtpt^me  fOM  dans  fou  ftPt» 

que  fept.  dam  U  ftpt  ^M\uàlt9pff/IïtàémltÙljît^ 

Sept,  lemetouelquefoîs  pcHirSq^èine.Cfairw  .  me  jour  de  la  naladie» 

'  iafipt.  Ltmt  du  mms,  SErtiCME ,  fe  dit  encore  au  ^  Ai  Piqnet,  SXStm 

Il  eft  aufli  quelquefois  fub^antif.  Un  fept  de  fuite  de  fcpt  cartes  de  mCrac  couleur;  &  alors 

chifre.  Dans  un  jeu  de  cartes ,  on  appeik  l/n  il  eft  féminin.  O'ne  feptiime  majora  une Jgnàmt 

ftpt ,  La  carte  qui  eft  marquée  de  fept  points.  de  Roi. 

Le  ftpt  de  cour  manpm  àujuh  Uàdt^rti^-  SEPTIÈMEMENT,  r.  ^v  (  Le  p  ne  fe  pronon* 

tri  U  ftpt  dt  triflt.             '      '    ,  "ce  point.  )  En  fepticme  heu.  Sepiilmuntni ,  jt 

SEPTANTE,  adj.  numéral  de  t.  g.  Soixante  &e      dis  ^us  

dix,  nombre  compofé  de  ièpt  diiMiMS.  il  SEPTIQUE.  ad),  de  t.  g.  Terme  de  Médedoe.  il 

guère  d'ulâge.  {é£t  Des  topiques  qui  font  pourrir  les  dnâs 

On  dit  abfoliimént  ,  Lts  Septante  ,  pour  fans  caufcr  beaucoup  de  douleur, 

dire  ,  Les  foixantc  &  dix  Interprètes  qui ,  SEPTUAGÉNAIRE,  adj,  iet.e.  (LePfepnv 

■  fuivant  l'oDinion  commune  ,  pâif  Ordre  de  Pto-  nonce  dans  ce  mot  &c  dans  le  Uiivant.  )  Agé  de 

^  .lémée  PhiladelpheRoi  d'Égypte,  trafî  u]  rc  t  foixante  &  dix  ans.  //  ç/2  ffiiu^/inén,  Um 

fes  Livres  de  l'Ancien  TeAament  d'Hcbrcu  c»  ftmmt  feptuagénuLn. 

"  Grec.  La  vt^nduS^itm,  UimiAtSkm  àu  11  eft  auffi  fubftantif.  Lts  ftptttggktmtfiKt 

.  Séante.  '  éstanpts  de  etrtaiau  tkéir&s  PuUifiuSt 

ÎÊPTÉMBRE.  f.  m,  Le  mois  qui  ^toit  le  fcp-  SEPTUAGÉSIME.  f.  t  Terme  de  Cdendrier 

rième  de  l'année  quand  on  la  c^immcnçoit  ecdéfiaftique.  On  appelle  ainfi  Le  Dimanche 

au  mois  de  Mars ,  &  qui  eft  préfentem«]t  oui  précède  iaSexageumc,  &  qui  ei\  letroi- 

|e  neuvième.  L'Automne  commence  dans  h  '  ftème  avant  le  premier  Dimanche  de  Carême. 

"   tMs  dt  Septtmbre.  Je  ferai  un  voyage  dans  le  f  c  nirr:~r.ch;  df  U  Stptmf^cm^  lUffMP' 

,  moif  de  ^tptembre.  Cela  fe  pajja  m  Stpumbre  d'hui  U  S 

'detdU.rmù.  SÉPULCRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient,  qui  a 

SEPTENAIRE,  adj.  de  t.  g.  Oïl  dit  ..  Aom»/»  rapport  au  fépulcrc.  Inferipàwt  ftpulade.  f'aft 

feptinaire ,  pour  dire  ,  Noffl^  dte  fept.  ftputeroL  Urne  fêpuUraiu  Cirimoiùt  fipuitfé». 

On  appelle  .Vi^j/^Wrf^Celuiqui  pend  uKicpt  Lampts  flpulcrcdes, 

années confécutivcsaprofeffédânsuneUmver-  On  dit  figiiréroent ,  ^oir  y^«/<«^< »  po»"^ 

fité.  Les  Scptinairts  avoitnt  dts  prirogàlivts  fur  dire,  Une  voix  qui  femkie fiwtir  dll'tonilw». 

"  tes  fimplts  (Gradués ,  quant  à  /  :  r/.;:-:f7iion  des  SÉPULCRE,  f.  m.  Toiptcau,  monùment,  Ceu 

'  Un^cts  qui  vaquaient  en  mois  de  neueur.  particulier  delUné  pour  y  mettre  un  corps 
Il  eÛ  aufTi  lubftantif ,  &  il'fi^nifie  Vn  des  '.   mort.'  Il  ne  fe  dit  plus  dans  le  ftyle  ordinaire, 

-  ,  ■fPÎC«*<'«  la  yic^de  l'homme  ,;qiîaiid  on  en  que  pour  fignifier  Les  tombeaux  des  Anog"*- 

'  dStme  tout  le'  cours  en  piuficûrs  parties  cha-  Sépulcre  fouttrrain,  SépultH  'orné 

cnnc  de  fept  ans  ,  à  com|ncr  du  ';:  .r  ,1e  la  Sipulcre  magnifique.  Sépulcre  U'Uc  djnS  It 
nailTance.  l'remter  fepiénaire.  Second  ftjuénaire.  '   Ma'tir,  crtuftr  un  Jeptkre.  Le  fepulat  àtî^otrt- 
On  a  dit  que  la  hommts  changent  de  ttmp^eaiiau  '   Seigneur  eft  nwmi  tn^lénmtnt  U  Saint  Sêpu* 

-^*J^ue  ftpténairt  cre.  Notrc-Stigniw  apptUe  Usl^poerite^iesSl» 

SEPTENNAL  ,  ALE.  udj.  Qiii  arrivé  tous  les  pukres  blanchis.  La  f^iUcm  iouvrirtnf  4  m 

c».ïrtt:;^n,^  'nortdej£SUS-CHRi9T,<CkÊtmfimmilf^ 

*^^^^^OM.CauNoid,andes  pôles  du  '  tkiùtnokfmtfyiUm. 
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JttFULTURE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  entemum  corps 
.  faon»  Il  A  dmA  fa,  f^uitun  dans  unt  utU  Ègli- 
Ji,  Il fin  pem  «t  aÙe  ÉgHfc ,  luu  dt  ft  fyut- 
tun.  CtutfamSkûJàf^imÊitémsumtÊlMo' 

tiûfiin. 

SÉPULTURE ,  fe  prend  auiS  pour  L'inhumadon 
mêaif.  Dans  ce  fens  on  dit,  //  a  ht  pmi  da 
homan  iê  la  JîpuUurt ,  pour  dire ,  On  n'a 
point  Étit  à  fon  inhumation  'os  ctrcmonjes 
convenables,  ufitées.  On  du  aiiiri ,  Il  a  tu pmé 
Jt  la  fipuUwi  ttcUJiaftiqut  ,  pour  $  u  n'a 
point  été  enterré  en  terre  fàinte. 

On  appelle  Z?rou  dt  fépulture.  Le  droit  qu'on 
a  d'âtre  enterré  en  quelque  endroit  d'une  Égli- 
fe.  Et ,  Droiu  df  fèpuàm-t ,  Ce  qui  eft  dû  au  Cuté 
€11  à  rÊ^îlie  pour  ritfhiiaiitian  d^ni  aiorb 

S  E  Q 

{^QUELLE.  1 1  Nom  cotteffi£  fl  fe  <Gr  par  mé- 

pri"!  (fUn  nombre  de  gens  qui  font  atta- 
chés âu  parti ,  nux  reniimens,  aux  intérêts  de 

quelqu'un.  Je  nu  mnquc  dt  bd  StdtlMIÊtfitfi' 

qutlU.  il  cft  du  fiy  le  âmilicr. 
SÉQUENCE,  f.  E  Terme  de  tatma  jeux  te 

cartes.  Suite  de  pluficnr';  cartes  de  même  cou- 
leur, &  du  nioini  du  nombre  de  Uois,  dans  le 
rang  que  le  jeu  leur  donne.  Siqutnct  dt  Roi  de 
eaur.  Séquence  dt  Dame  dt  piqtu,  Avw  flux  & 

fiqutnct.  On  appelle  aufli  S^utHUf  L'arrange- 
ment particulier  que  chaque  Cartier  a COOtiUM 
de  donner  à  fes  jeux  de  cartes. 
SÉQUESTRE,  f.  m.  État  d  une  chofe  litigieufc 
remile  en  main  tierce  par  ordre  de  Jullice,  ou 
par  convention  des  Parties,  julqu'à  ce  qu'il  foit 
réglé  &L  jugé  à  qui  elle  appartiendra.  Les  revt~ 
nus  de  et  maifiu  ont  ttt  mis  en  fiquefirt.  Le  Juge 
et  ordonné  le  flqueflre. 

11  fe  dit  de  môme  Des  perfonnes.  Les  panns 

Jènt  demeurés  d'accord  de  meure  cette  jUU  en  Jë- 
^ti^ln  dtutt  un  iti  MvfM^n  f  unt  t$t/t 
Dame. 

Il  fignifîc  aulfi  en  termes  de  Droit ,  Celui 
entre  les  mains  de  qtii  les  cbolcs  font  miles 
en  féqueUre.  Ilfiiut  atoiflr  un  Jîquefire  folvcAUm 
Contrmdn  U  fiqit^rt*  JJéehatprlt  Jlfu^n, 
SÉQUESTRER.    91  Mettre  en  ffqneftre.  £<r 

revenus  ont  iicpqucprh.  On  a  pqucfîrè  la  fruits. 

Ilfigniiîe  tigurémcnt,  Ècamr,  léparer  des 
perfonnes  d'avec  quelques  autres.  Cefi  un  hom- 
me fàehatXjU  faut  U  fiqutflrtr  £avtttmu,  J?e- 
puis  fa  difâdaay  il  s'eft  féqueflri  dnoat 
du  monde.  En  ce  fcns ,  on  le  dit  quelquefois 
Des  chofcs.  //  a fèifuelirt  fcs  meilleurs  effets^pour 
frauJir  les  héniw L  .!i  !^  femme, 

SÉQUESTRÉ  ,'iE.  participe. 

jKQUIN.  f.  m.  Sorte  de  moonoie  d'or,  qui  a 
grand  cours  à  Venife  &  dans  le  Levant»  C* 
jmytmau  a  kêfait  tout  en  fequins. 

S    E  R 

;ttltAIL.  £  m.  N(mi  panktiUèraiim  afieâé  aux 
Palais  qifiiabiteat  les  EmpefcoM  de$Twcs.X< 

Sérail  Je  ConflunllnopU,  Le  GnUtd  S^tmf  4 
dtt  Sérails  en  plujuurs  villes. 

U  Te  dit  phu  comnunément ,  mais  impro- 
prement ,  Du  Palais,  ou  de  la  partie  du  PUais 
du  Grand  Seigneur  tltx  les  team»  ibot  jedbr- 
Hi^,  dont  le  véritab|D  Aon  cfi  ]«  Bmm»  Idi 
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vieaic  SétaSl.  Les  Eunuques  du  Sérail.  Une  femmk 
4»  Sérail.  El  en  ce  feus  oniikauffiDesGiaBiit 
du  pafs ,  &  de  ptnfienFs  antres  Princes  Maho* 

m é tans ,  qu'//t  ont  des  Sérails. 
SÉHAiL,  i'e  dit  encore  De  toutes  les  femmes  qtit 
font  dans  le  Sérail,  8c  deleur  fùite.  Ceft  dana 
cette  aoceptioii  qu'oii      Z<  (rraai  Ji(^A«i(r  « 
mërdti)  mais  fon  Sérail  n'a  pat  fuivi. 

Il  fc  dit  abufivement  d'Une  malfon  oti  quel* 
qu'un  tient  des  femmeS  de  plalllr.  Cetu  mai; 
fon  tjl  un  vraifirail.  Il  en  fait  fin  Jeroil. 

SÉRANCOLIN.  f.  m.  Sorte  de  marbre  de  cottf  ' 
leur  d'agate,  qui  tire  fon  nom  du  lieu  des  Py- 
rénées où  fe  trouve  b  carrière. 
SÉRAPHIN,  f.  m.  Ëiprit  célefte  de  la  première 
Hîéiarchie  des  Anges.  Les  Séraphins  &  les  Chi^ 
ruhins  eharueat  1*$  lemuuit  Ja  Dieu.  Un  Sùm^ 
phin  purifia  Us  Hvrts  èTIfaïe  arec  un  t&ariem  dt 
feu. 

SÉRAPHIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  aux 
Séraphins.  Ardeur ftra^iiqut.  Zile  féraphique. 

On  appelle  Saint  François  d'Amfe ,  Le  Sera», 
phique  Saint  François.  Et  les  Religieux  Francif^' 
cain&  iippcllcnt  leur  Ordre,  L'Ordre  fcraplûquei 
SÉRASQUIER.  f.  m.  Nom  que  les  Turcs  don- 
nent à  un  Général  d'armée. 
SERDEAU.  f.  m.  OiEcier  de  JaMailboduRoi; 
qui  reçoit  des  maîns  des  GentîUlOimnes  Ser- 
vans,  les  plats  ^uc  Ton  delTert  de  la  table  de  Sa 
MaieAé.  Il  lignifie  aufli.  Le  lieu  oii  l'on  porte 
les  plats  de  cette  deffate*  8e  od  nnageat  lea 
Gentilshommes  Seryans. 
SEREIN,  EINE.  aiQ.  Qui  eft  ctô,  dooxiSB 
calme.  Il  ne  fedit  proprement  que  De  la  coniti» 
tution  de  l'air.  Un  temps  clair  &  ferein.  Un  btatt 
jour  &  bien  ferein.  Le  cid,  tàr  Uût ^nm.  Pm^. 
dont  une  nuU  claire  &  fereint.  • 

On  dit  fîgurément ,  au'Uii  fomnM  a  le  yifage 
ferein,  U  front  firein^  Lorfqu'il  porte  fur  fon 
vifaee ,  llir  fon  front ,  des  marques  de  tran- 
quillité d'efprir. 

On  dit  figurémcnt  ëc  poétiquement.  Jours 
fertins ,  poitf  ^re.  Jours  heureiuc. 
Serein,  fe  àà  auffi  quebjucfois  De  l'efprit.  Le 
matin  on  a  ordinairement  l'ejprit  plus  ouvert  (t 
fbes  ferein. 

On  appelle  Goutte  fereine  ,  La  privation  fou> 
daine  de  la  vue*  cauiëe  par  l'obftnifiian  àt 
neif  optiqpw* 
SEREIK.  t.  m.  Vnienr  fioMe  8e  malice ,  qtii 

retombe  au  coucher  du  Soleil.  Le  faein  efl plus 
dangereux  en  CfrtJÎns  pays  qu'en  d'autres.  Le  fe- 
rein ef  plus  dangereux  l'ilc  qu'en  (TtMms  fâ* 
fini.  Le  ferein  ^  tombé.  Le  ftràu  pJakrtfftru. 
Crmmdn  U  firàn.  Aller  au  ferùn.  Se  mûr  an 
ferein. 

SÉRÉNADE,  f.  f.  Concert  de  voix  ou  d'inibu. 
mens,  que  l'on  donne  le  l<^»ta  nuit,  dans  lH 
r\ie  fous  des  fenêtres.  //  donna  une fîrénade  avec, 
Us  vingt-quatre  violons.  La  fîrénadt  fut  troublée^ 

La  fcrénade  rèujfu  bien. 

SËKÊNISSIME.  ad},  de  t.  ^  Titre  qu'on  donne  à 
quelques  Souvenins  èe  i  quelques  Princes.  £« 

Séréniffime  République  de  Venife.  Votre  Altejfc 
Siréniffime.  On  dorme  de  l'AUt^e  Séréniffime  à 

tel  Prince. 

SÉRÉNITÉ,  f.  f.  État  du  temps,  de  l'air,  oui  eft 
.  jèfdn.  La  fêrénité  dt  Cair,  du  temps,  an  iitl^ 

f'iMmufmiétJiféliA 

3lXx»ii 
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On  dit  figiirément ,  La  fhiniti  iu  vtjkgt.  La 

•    Jlrè/iiU  de  l'cfpnl. 

On  dit  ai^  figurément,^  Ritn  ne  troubU  U 
firimtids  fis  /«H»»  pour  dtK»  Le  bonheur  de 

i'x  vie. 

StRfch'tTÉ ,  eft  aulTi  Un  titre  d'honneur  au'on 
donne  à  qiielaues  Souverains.  On  traiu UOêgt 
dt  Vtnift ,  U  Dofn  d*  Gints ,  de  SiriniU. 

•SÉREUX,  EUSE.  ad).  Aqueux.  Huauur firtufe. 
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n  fignific  encore ,  Tout  de  bon,  avec  finte; 
avec  ardeur.  Il  'ramm/lriirfmtmàfikr^ 

Oa^  Pnmln  une  ckoftfcritufmtnt,wm 
dire.  Se  formabfer  d'une  chofc,  quoiqu'elle 
wi  été  dite  en  badinant  «c  £int  aucun  ddTeia 

VOKJ      prer^t^  fintuftmutt.  * 

.    ^  'fi^ft'  SÉRIEUX  ,  EUSE.  adj.  Grave.  Il  eft  oppoC  \ 

La  parut  fcrtuft  dufottg.  Il  ih^nific  auffi,  Tfop      Enjoué,  à  gai.  yifagt  Jlritux.  Air^mai^tnCt 


chargé»  trop  plein  de  féroAté. Sangjlnux, 
SERF,  ERVE.  r.  (  F  fe  prononce.)  Qm  n*eft 

pas  libre,  qui  eft  entièrement  dépendant  d'un 
maître.  Les  hommts  ferfs.  En  Pologne ,  Us  pay- 
fans  font  ftrfs ,  de  condition  fervt. 
%RGE.  r.  f.  Sorte  d'étoffe  légère  faite  de  laine. 
Str^e  drapit,  Strgc  fine.  Grvjft  fergt.  Scrgt  Je 
Saini-Lo^  d'AunwU ,  de  L)njrc3,  de  Rome  ,  de 
NtpneSf  &et  Strgt  à  deux  envers.  Serge  grife» 
muàmt^  aain^  ée,  JBMt  de  ftrp,  Ibft  Whv  d» 

M'- 

Il  y  a  auifi  des  ferges  faites  de  foie. 
ÇERGtNT.  C  m.  Bas  Officier  de  Juftice,  dont  la 
ibinûion  eft  de  donner  des  en^oits,  des  afll- 
gnadoRS  »  de  faire  des  exécutions ,  des  con- 
traintes, des  faifies,  d'arrêrer  ceux  contre  lof- 
qucls  ily  a  décret.  Sergent  Royal.  Sergent  d'une 
uBe  /u^ee^  Sergent  à  ve'gt.  Sergeru  i  dumt.  Stf>- 
gtnt  exp!n:;.:r:  par  tout  U  Royaume.  Acheter  itn 
Office  de  Sergent.  S'il  ne  me  payc^  jt  lui  enverrai 
un  Sergent ,  ie  Sergmi.  Lu  etgaires  de  cet  homnu 
vont  mal ,  on  vM  tnu  ktjmtft  du  Sergtas  chei 
iuL  Les  Sergens  le  imoimt  eut  ioUa.  Les  Sergens 
font  à  fes  traujfes. 

Sergent,  eft  auâî  Un  fias-Officier  d^ny  i)ne 
Compagnie  d'Infanterie.  Sergent  dams  mu  Cet»' 
pagnie.  Sergent  dans  ie  Régiment  des  Gardes ,  ou 


-  '  -  »  "taintien (i- 

mux.  Mme  ftrifttf».  Diftmrs  ferieux.  Convtrfa. 
tutt  fèneufe.  Prtné*  m  eik  flrieux.  Fairt  une 

mine  fcna.p:. 

On  appelle  Piltt  feritufe ,  Une  piiee  de 
théâtre  phn  gfave,  par  oppofition  à  Kèce 

plus  ^aie. 

Il  ligniiîe  auffi ,  Solide ,  important;  alors  il 
eft  oppofé  à  Frivole,  léger ,  de  peu  de  ctnfé. 
OUence.  ftiirc  des  propofitions  flrieufes.  PaOir  i 
Jer  mmires  firieufts.  L'affaire  dont  il  s'agit  4 
fîritnfe.  I!  rTy  «  foàa  eTet^kt^  ^uAm, 
celle  du  filut. 

En  parlant  d'Un  combat,  on  dit,  que  l'a/: 
faire  devunt  firuuft ,  pour  L]:r:_- ,  qu'EHe  devient 
eonfidérable,  hafarttculc.  Un  le  dit  de  même 
De  plufteurs  autres  chofes,  coAme  detmab- 
dieSfdujeu,  &c. 

Il  fe  prend  encore  pour  Sineiie,  vrai  Ce 
que  je  vous  dis  là  efl  fêr'uux.  Les  pr\ 
d'ainuié  qu'il  vous  fait  font  fUettfa. 
On  dit  en  termes  de  Pratique,  quT'Si 
qu'itA  tra'n!  rf}  ferisux ,  pour  dire ,  qu'il 
n*en  pas  limulé.  On  dit  de  même  d'Une  dette, 
(^uEl/e  e^fèrieufi , pour  dire,  qu'Elu  n'cft  point 
ieiote,  qu'elle  n'dt  point  fimulée.  Et,  au'C/iÊ$ 
tMtavmaon  tfi  faituft^  pour  dire ,  qu'Elfe  n*«ft 
point  mendiée. 


Sergent  aux  Gardes.  Les  Sergens  portent  une  haU  SÉRIEUX  ,  eft  auffi  fubftantif ,  &  figniiîe ,  Gra 


lAarde  dans  leur  Compagnie. 

On  appeloit  autrefois  Seront  de  bataiUe ,  on 
Sti^  ^lUrat  de  Satmttt  ,  Un  Officier  général 
de  T'armcc ,  dont  la  fonflîon  ctoit  de  ranger  les 
troupes  en  bataille  ious  les  ordres  du  Gé- 

On  appcloït  autrefois  Sergens  Majors  d'un 
Régiment,  d'une  Place,  Ceux  qu'on  appelle  au« 
jourd'hiii  fimplcment  Majors, 
ÇERGENTER.  v.  aa.  Preffer  par  le  moyen  des 
Sergens.  un  muams  payeur,  il  le  faut  fer- 
ger.tcr.  Il  n'eft  jplus  guère  d'ufage  au  propre.  Au 
figuré ,  il  ûgnihe ,  Prefter,  importuner ,  tetiguer 
pour  obtenir  quelque  choit  U  vous  fergentera 

MIS  itS  jours  y  jufqu'à  ce  cv.f.  rv?  Un  ayei  ac- 
eerdi  ce  qu'il  vous  a  demande,  ii  cil  du  ftyk  ùr 

inilier. 

6ERGENTERIE.  ù  f.  OiBce  de  Set^em.  Sngutu^ 

rieroy4t.SttfeiUimUri£ukt. 
^RGER.  f.  m.  Ouvrier  qui  Ah,  qoi  Ùbnm» 

^  ,des  ferges.  " 

4feWE.  f.  f.  Terme  de  Mathématique.  Suite  de 
grandeurs  qui  croiffcnt  ou  dccroifTcnt  fuivant 
Wie  certame  loi.  Série  infinit.  Trouver  la  fommt 

iV'unt  (cric. 

SÉRIEUSEMENT,  adv.  D'un  manière  grave  & 
féneiife.  Cejttau  Prince  ieottta  U  harangue  fort 

flniufomnt.  Il  parle  dt  tout  fcrieuftmcnt. 
.  U  ûgnific  aulTi,  Froidement.  Il  m' a  reçu  JS» 
rteufement. 


U  fignifie.  Sans  ptailàatak.  Jk 
Jineu/tmeat, 


parlt 


vilé  dans Tair ,  dans  les  manières.  Ilaffe3a  1 
fpwtd  fèiieux.  Prendre  fon  fènrvv.  !l  a  un  ft- 
ritux  qui  glace.  Il  efl  tombé  tout  d  un  coup  tkas 
le  firieux. 

On  dit  d'Un  Aôeur ,  d'un  Comédien ,  qoU/ 
n^tfi  bon  que  pour  U  flrieux ,  qu'i/  n'efi  pas  Jm 
pour  le  férieux,  qu'i/  joue  bien  dans  le  fikmtf 
pour  dire ,  Dans  les  rôles  férieux. 

On  dit.  Prendre  une  chofe  dans  le  fhitux^ 
pour  dire,  La  prendre  pour  vraie,  quoiqu'elle 
n'ait  été  dite  que  par  badincric  &  p<.r  jcu.  £{« 
Prendre  une  chofe  au  firieux ,  pour  dire,  Se  for- 
malilinr  d'une  chofe  qui  a  été  dite  en  badinant, 
&  Ans  «néon  deiTein  d'oftnlèr. 
SERIN,  INE,  f.  Petit  oifeau  dont  le  chant  cfî  fort 
agréable ,  &  auquel  on  apprend  à  fiiBer ,  à  chan- 
ter des  airs.  Serin  dt  Canarie.  Serin  commM'St'. 
rin  jaune.  Serin  blanc.  Serin  panaché. 
SERINETTE,  f.  f.  Inftrument  enfermé  dans  une 
boîte ,  duquel  on  joue  par  le  moyen  d'une  ma- 
nivelle, &  dont  le  ptcnuer  i^e  éioii  d^ 
tnôre  un  ferin. 
SERINGAT,  fubft.  m.  Fleur  blanche  qui  vient  ai| 

printemps,  &  dont  l'odeur  eft  très-forte. 
SERINGUE,  f.  f.  Petite  pompe  qui  fert  à  attirer 
&  k  repoufler  l'air  ou  les  liqueurs.  Seringm 
^itain.  Seringue  dt  fer  bLuic.  Seringue  d'jrgtntm 
Seringue  â  cly flirt.,  i  lavement.  Serinme  à  ial' 
Ion.  Senague  à  nettoyer  da  ftaies.  Grande  fi' 
ringue.  Petin  ferinffu.  Le  taiton  JFm yîwV* 
piflon  ,  le  bâton  d'une  Jirïngue. 

5£RiMGUËR.  V.  oâ,  Pouftec  me  ^ucur  arec 
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frit  Je  na.  On  ^dit  Imirément  d'Un  ouvrage  d'dpril 

OaéitfSerifigiur  une  piaUf  pour  àuefUHtr  W»l  $nt  f  tmtovmié,  qu^U  eft  fait  à  la  ferptk, 

avec  une  feringuc  quelque  ]M|lieiir  «buM  HOC  &  d'Un  homme  mal  t'ait,  mal bââ| qifiir^^iiM 

plaie  pour  la  nettoyer.  hU  çu'ii  aà  été  fait  avtc  une  Jirpt, 

^MENT.Cm.  Affirii«tk>od*uiKîc^  SERPENT,  f.  nt.  Reptile.  On  comprend  foaê 

•nwt  *  téœom  Djeu,  «u  ce  que  r«a  ncnde  ce  nom ,  Les  vipères ,  les  «onîei  vre^ .  ic. 

conme  ftnt ,  comme  divin.  Smmtf^muL  pjcs^  gfc.  Gros  fèrptHt.  La ptau  d'un jcrptnt.  La 

Serment  en  Juflut.  Faux  ferment.  Serment  cap.  dêpoulUc  A'un  ferpent.  On  dit  ^ut  lu  ftrpenS 

lieux.  Faire  ferment  fur  des  reliquts  Jur  la  Evan-  changent  dt  peau  tous  la  ans.  La  morfun  £ttn 

pies ,  &c.  Affirmer  par  jermuu.  Prittr  firmtnt.  ftrptnt.  U  vtain  Ju  ftipmt.  Les  Mtmmsihilk 

la  prtfiatton  dtjermtnu  Arotr  ferment  en  Jufitce.  frptnt,  Marther  fur  un  ferpent.  hrafer  un  fer^ 

Je  m  en  rapporte  a  fon  ferment.  il  en  fera  cru  i  Notr^S»gneur  a  dit .  Soy,.  prudins  a>m- 

fon  ferment.  Dfuer  Ufermvtt.  Rifirer  U  ferment,  ^  lesferpens ,  &  fimples  <         Us  colombes.  ' 

Fous  mave^  elifiré  le  ferment ,  je  vous  U  réfère.  Qo  dh  proverbialement  d'Une  peiiblllM 

Je  demande  f,n  ferment.  Je  yous  prends  a  fot  &  wéS£mÊ»^^         m  ^  ftrpmt bn^. 

a  jermtnt.  Rompre  ,  yiokr  u  jtrmtnt ,  jon  fer-  ^  ^  fapent. 

TJIL/'              fi'^  ^'^Tfr^'/'  On  dhproverbialemeM  &  figurément ,  Cell 

fidibtifùm  umOmt^^f^mÊftStkL  fHm  un  ferpent  que/ai  richaufe  dans  mon  fem ,  pour 

J^uimUsmamtiuR^.^Usm^du  di„,  Ceft  un  ingrat  mu^s'eft  fervî  du  bien  crue 

ChanceUer.  Faire  enreg.prer  le  ferment  defidihtL  Jni  ai  feit  pour  me  feire  du  mal. 

On  du  proverbiakm«tt.  W«ri<*y««i^,  EnpariantDeschoièsquifontdangcrcnr 

W««  d amant, j(m dbc^  fttlMtt  far  «,«  ^  fc  émger  dl «ché  fous  une  bcué 

n  (e  prend  auffi  pow  iwmt^  Bfik  its  tjl  cac.hj  fus  lu  fitun.  ^ 

fermens  execrMespmr  UmMânOt^U^fitt  On  appelle  <&U  de  ferpent ,  Certaines  petifM 

«D'îinv'r     dIi-         xc  pierres  dont  on  firit  des  bapie8,& qui  tSèm. 

SERMON,  f.  m.  Prédication,  diTcoun  chrétien,  Ueat  è  un  oeil  de  iêrpenT^ 

ipiiorcUnaIrcaieittiêpi«M»Kxen  On  appelle  S  -re^n  certain  inftrument 

une  Eghlc,  pour  uAratv  &poivexiio(ta>  le  de  mufique  i  vent ,  dont  on  ic  îen  dans  les 

^,ap\c.  Bc.:u  ferrnon.  Sermon pathcttqiu  tnjîruc.  chœurs  de  mufique  d'ÈgUfc  pour  foutCnir  les 

e^j  ^edijiant.  La  Sermons  du  Carême  de  r Avent,  Voix ,  &  qui  eft  fiut  à  peu  p/is  en  forme  d'un 

de  fOSavedu  Satnt  Sacrement.  Il  y -a  Sermon  gros  ferpent.  On  appelle  aâi  Sitpent,  Celui 

Mw  Ut  Dmandts  dm  €$ut  £0,  Foin  an  joue  de  cet  inftniment.  Sy  ad^euM 

SàmoB,  Coaye/tr  m  Stmoi».  .attet  m  Stmm.  Eglife  un  excellent  ferpent. 

roiineSermt>n  qmjonne.^iti.r..  fe  Sermon  SERPENTAIRE,  fubft.  f.  Plante  qui  naît  dans  le. 

commence ,  finit.  Aller  a  la  Me  e  ù-  au  Sermon.  l       i  »     l      r    ^       i      i*  ■  . 

Imprimer  di  Sermons.  DormLu  Serm,^  Lu  ^^1^^  ^^^t^^' 

Sermons  de  Maffillon  ,  dt  FUciucr.  *TjL^J™**!Ï^  ^'^^ 

B    dit  quelquefi^  du»  le  ftyle  (tàSkt;  ^1  ombre  «Caife  eDpoudie,^«mp|g.ettM<.. 

dlJne  remoittmnce  eonuyeufe  &  importune.  SERPENTAIRE,  f  m.  CodldlMion  de  Thk«E^ 

Il  meft  venu  faire  un  fermon ,  un  grand  fermon.  bor&l  «"«HiiKt 

SERMONNAIRE.  1.  m.' Recued  de  i.ermons.  Ser.  SERPENTEAU,  f.  oi.  Le  petit  d'un  ferpent  tTnt 

t            ,    ^    f                ,.  1  couvée  Je  Urpcnteaux. 

mmHmn  pour  U  Caremt,  pour  l  Avent ,  pour  ^         ,            ,-  „ 

cT-DKi-^TÉjkrcn        II  >  a    V.    V  r  mouvement  tortueux  comme  cdui  d  tin  1er-  ' 

/  •  n.      L           •     Y  ■       r  nvicres  qui  ont  le  cours  tortueux.  Co  ruiïTeau 

L  efl  un  kommt  cm  ne  fait  que  fetmonner.  ■  r       .    j       i        '  .  .  "  '"af"» 

SERlioNNEUR.  L.  U              d'uiage  que  fl^ZdtTpl^  Ctutr.^^^ 

dam  la  converlâtion  &miUere,  en  parlant  ^  'T^rxûTxr.  ^^tt    l    •  r 

.  d'Un  hom^  oui  ^it  de,  SERP^NtÎn^Si  ^.  ^^^^^^^ 

SÉROSITÉ,  fl  f.  Humeur  aqueule  qm  te  mêle  t^^^^^^J^^l^*^'^'^^ 

dans  le  Êing  &  dans  lei  «m  hWMItnb  Un  ^  hhnchc,. 

fàiM  pUm  dt  finStis».  SERPENTIN,  fubft.  m.  Pièce  de  U  platine  d'un 

$ERF%.  t  f.  faftrument  de  ftr ,  lai^e  &  plat ,  qui  moufquet ,  à  laquelle  on  attachoiî  «mcfiMS  b 

eft  rccoitrbé  ver*;  la  pointe,  mmnché  de  mètûit,  MetitiUm^fttritfiip«lUb$.  ^ 

bois,  âcdom  on  <«;  Jcrt  pour  couper  du  bois,  SERreHTiii  »  «n  Onnrie ,  ell  Un  taym  f Àam  ou 

pour  émonder  des  arbres ,  pour  les  tailler,  <'e  cuivre  étamc  q^:  .  i  en  ferpentant  depuis  le 

&c.  Uni  ftrpt  Htn  mmmchte.  Ètiur^  élaguer  dwpueaii  il'un  al  .mbic  jufqu'au  bas.  Euu^vU 

du  mins  avec  une  ferpe,  ^oupa  m  jerpenun. 

On  dit  proM  rhiaîcment  d'Un  ouvrage  de  la  SERPENTINE,  f.  f.  Sorte  de  pierre  fine  t-^f'ietée 

main,  groâtcrcmcnt  fait,  qu'//  eft  fait  a  la fer*  comme  ia  peaud'UQ  ferpent.  £^a  f«/<,  une  tafft. 
jfig^m  mfirpk iÊium éil^  wMjlipt,  f'iilà  ^Mfi^fM^M, 
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SERPENTINE.  ££  SoneMetlieainfiappclje; 

parce  qu'elle  rampe  Tous  les  autres  plantes»  La 
■Jerptntuu  tâ  un  rtmèdt  contre  les  vaùns. 
SERPENTINE,  adj.  f.  U  le  dit  de  h  langue 
du  cheval  rm  remue  fans  cefle  cette  partie  au 
dehors  ou  au  dedans  de  fa  bouche  ,  ce  qui  dé- 
place ordimiicnuiii  k  nai  peînt  ^«fgm.  <hi 
mors. 

SERPER.  V.  n.  Teraie  de  Marine.  Lever  Panne. 

Il  ne  fc  dit  que  des  galères  &  des  bâtimens  de 
bas-bord.  Dès  qut  i'tjcadrt  tut  a/>partiUt ,  les 

gjlèrts  ferpirint. 

SERPETTE,  f.f.  Petite  ferpe  qui  fert  ^  taiUcrla 
vigne ,  à  couper  les  raiûns  en  vendanges ,  à 
émonder  les  arbre  . ,  Se  Atfautrcs nâges-fm- 
maadur  untftrptttt. 

SERPILLIÈRE.  £  £  Toile  grofle  &  cMie  dbat 
Te  fervent  lesMarc^.^nHs  pour  emballer  leurs 
marchandifès.  Serpiiiùrc  muvt.  yuUU  JtrpU- 

On  le  cfit  auffi  Des  grofTes  toiles  que  les 
Mbrcliaiids  mettent  Aux  auvents  de  leurs  bou< 

tiques  pour  fe  garantir  du  foleil;&  par  exten- 
fion ,  SerpiUùrt  fe  dit  Dc  toutc  foftc  de  groÛe 

toile. 

SERPOIKT.  i  m  Sorte  de  petite  herbe  odo- 
riférante cjui  vient  dans  les  lieux  extrêmement 
fccs.  Les  lapins  &  les  moutons  quife  noumffint 
tlefeip9la,/!mt  ordimûnmtiu  Jê  mùiiusr  ffwit 
que  let  aOm. 

On  l'emploie  en  médecine  comme  céphalî- 
rnTe ,  8c  proi>re  pour  les  vapeurs. 

SERRE,  f.  f.  LU»  couvert  où  pendant Phiver  OR 
ferre  les  orangers ,  les  jafmins  ,  &  autres  arbres 
ou  plantes  qm  ont  le  plus  befoin  d'être  à  cou- 
vert de  la  gelée, &  oii  l'on  ferre  auffi  quelaue- 
fois  des  fruits.  Une  grandtfim.  Um  MU  firn. 
Tirer  les  orangers  de  la  ferre. 

Serre  ,  fc  dit  aufli  Du  pied  des  oifeaux  dc  proie , 
oui  s'appelle  Main  en  termes  de  Fauconnerie. 
Le  Milan  a  Us  ferres  tonna.  L'aigle  et  lu  firm 
hienfortu.  CetotftanikfrwtuaMt  MMfêtiihe 
dans  fes  ferres. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  h  main  ex- 
trêmement forte  ,  on  dit ,  qu'//  «  U  ftm  bonne. 
Et  figurément  on  dit  d*Un  ayare ,  un  larron , 
d'un  concuflîonnaire ,  &:c.  au'// a  la  ferre  bonne. 

Serre, fignifieaulTi  L'avion  de  ferrer, de prefler 
les  raifins  &  autres  fruits  qu'on  met  au  prcffoir , 
&  qu'on  ferre  à  diverfcs  rqNrties,  La  fnmiin 
ftm.  La  féconde  ftrre. 

SERRE-FILE.  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans  im  ba- 

SERREMENT,  adv.  D*ttne  nuidère  trop  ména- 

eère ,  avec  fop  d'économie.  Ilvufonfer'::  .t. 
SERREMENT.  1.  m.  Aûion  par  laquelle  on  ferre. 
Ill'à'tiimiffUfMimmpêrimfmmuuek 

On  appelle  Serrement  de  caiw.  L'état  où  fe 
trouve  fe  cceur  q  i,j  ,1  on  eft  faifidettîâeflc.// 
_efi  mort  d'un  ferrement  dt  Utur. 

WRE-PAPIERS.  f.  m.  Airiiie  cabinet  o4k  Ton 
ferre  des  papiers. 

^On  appelle  auflî  Serre-papiers  ^  Une  forte  de 
tablette  di  viféc  en  pluûeurs  compartimens ,  qui 
fe  met  ordinairement  au  bout  d'an  binî»u«  9t 
-      ''o"  arrange  des  papiers. 
itfiRRER.  V.  a.  Etrelndre,preirer.  Serrer U  main 
■^quelqu'un ,  lui  ferrer  les  doigts.  Desfouliers  qui 
Jtnmt  UsjHtdu  a  êonUm^  e/l  ux>p  Ueke,  Uk 
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faut  ferrer  davantage.  Serrer  Us  fai^ 
r^l.  Serrer  les  pouces  à  quelfu'iin  fin  k  dkiem 
d'impiSoUt^fam-ùd faire  avouer  quelque  chofe. 

On  dit  figurément.  Serrer  Us  pouus  à  un 
homme,  pour  dire.  Le  contraindre  à  force  de  ' 
tourmens  ou  de  menaces ,  à  avou«r-la  véritéj 
S'U  n'avoue  tout,  U  Uei faudra  ferrer  letpouces\ 
On  dit  fîgurément  &  fàmiUèrement,  W 
la  bouton  a  quelqu'un ,  pour  dire ,  Le  preffet  vi-' 
vement  fur  quelque  chofe. 

dit  fiw^mcot ,  Smv  Us  nauJs  de  te. 
maif  pour  dite.  Rendre  FaButié  plus  étroite 
entre  d cnv  perfoiwes.  Cela  a fiml dt^imim fa 
nxudi  de  leur  ainitii,  • 

StRRER.fiçnificauffi ,  Joindreprès  i  prèf^met. 

■  tte  près  à  près.  Serre^vos  rang!.  Serrti  voifi. 
Us.  Sort  U  file.  Façon  dc  parler  ordinaire, 
lorfquon  veut  ftire  avancer  diligeinpiert  des 
troupes  qui  marcheoti  & ,  J*rw  ^  lorf- 
quoo  veutfiure  entendre  au»  cavaliers  d'un 
niCme  ranr; ,  de  s'approcher  l'un  dc  l'autre. 

On  du  dans  la  raeme  fens,  Se  ferrer  Us  unt 
contre  les  autres ,  pour  dire ,  Se  preffcr,  s'ap- 
procher davantage  les  in»  desaoïKS.  SoiL 
venu  r  an  amtnTaatn. 

On  dit  encore  dans  le  même  fens  ,  Ftù» 
iaituren'ef  pas  affe^preffu^err^daMgt^ 
fim^  davantage  vos  ligniSj8c,Stnwrbidt9tt, 
pour  dire,  Preflfer  la  mâchoire dfc»  bat «OBi> 
tre  la  mâchoire  d'en  haut. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  Jimr  loTtià 
.    Us  t  pour  dire ,  Plier  les  voiles. 

On  Serrer  quelqu'un  de prh ,  pour  dire j 
Le  pourfuivre  vivement;     , Serrer  rèperon  à 

un  cheval ,  pour  dire ,  Lui  donner  de  Tépeioa 
pour  le  faire  aller  à  tOOie  bride. 

On  Jit  fîgurément,  Serrer  fon  flyîe ,  pour 
dire ,  Retrancher  ce  qu'il  y  a  de  fuperflu  dans 
le  ftyle. 

Âu  vea  du  Triôrac ,  on  dit ,  Serrer  fon  Jt»i 
pour  fflrc ,  Le  prefler,  ne  pas  l'étendre  pour 
ne  fc  pas  dccouviir*  U  Jkn  fia  jm,  Ufi» 
trop  fon  /eu. 
Serrer,  veut  dire  adii, Mettre  ^elque  chofe 
en  lieu  où  i!  ne  icnt  expofé  ni  à  être  vole ,  ni  à 
s'égarer  ,  m  à  le  gâter.  Serrer  des  kurdes.  Ser- 
rer  quelque  chofe  fous  la  eUf.  Serre^  votrehon/fi^ 
votn  orgeat,  h  nt  f»  oà  J'ai  fini  et  /*> 
fkr,  h  imtstàioÊtniàftrrtr.Ufmftmrm 
fruits  ,  ces  confitures  en  lieu  fec. 

On  Serrer  Us  foins  tftntr  Ut  hlU^  pour 
dire ,  Les  mettre  à  couvert  dans  liepenier»dui 
la  grange. 

Serrer  ,  ei^  auiïi  un  terme  de  manège  dans  ceW 
phrafc  ,  Serrer  la  demi-voUe ,  <nù  fienilic  ,  Faut 
revenir  un  cheval  avec  ji^tme  itir  le  terrainoù 
il  commence  h  deni-votteu 
Serré  ,  £e.  participe.  Ce  drap  efi  bon ,  hier,  fenl* 
Le  drap  d  Efpagne  n'tft  pas Ji ferré  qmlt  df^, 
d" AngUterre.  Avoir  un  fiyle  ferré. 

On  dit ,  Avoir  U  cceurferri,  pour  dife,Avoir 
le  cœur  faiû  de  douleur.  J  cette  mafitU  il ttt 
le  eaturjt ferré,  que....  On  dit auffi ,  /* 
ventre  ferri,jMm  dire",  IfaUcr  pas  libianot 
à  la  gardeiobe. 

On  dit,  qu'C/n  cheval  eft  ferré  du  devant, 
derrière  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  étroit  du  devant , 
du.  derrière. 

On  dit  figxu^ment  &  familièrement,  qu  i^a 
»î^y«r/^,pour  dire,  qu'il  dl  avare,  qu  J 
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'  «peine  I  iemttéa  fiea, qu'il  âépedfe  me  SBR VANTÉ,  f.  f.  Femme  ou  fille  qui  eft  em- 

regret.  ployùc  aux  plus  bas  offices  d'une  m-!irnn,& 

Au  triûrac  ,  on  appelle  Un  jeu  feni.  Un  jeu  qui  l'en  à  gages.  Jeune  ftrvanu.  yuiiU  jcrvarru, 

qui  n'cft  pas  (étendu  ,  &  où  l'on  ne  fe  dùtuuvre  Strvanu  de  cuijîne.  Une  ftrvanu  dt  cabartx.  Un» 

point.  yoUà  un  jeu  bUn  j'tnc.  H  a  un  jtu  bien  favMttt  £MteUeru.  Setyanu  de  bafft<our.  Ftw 

fini.  inuu  fwvame.  Changer  dt  fervantt. 

&RRÉ,eftquelquefbisadverbe,&iîgnifie,Bien  Servants ,  eft  auflî  Un  terme  de  dvîlité  dont 

fort.  Alors  on  le&it  d'ordinure précéder  d'une  fe  fervent  les  femmes ,  foit  en  parlant, (bit  ca 

de  ce  p.irticules,  Bien  ,  Si.  Il  a  gelé  tien  ferré  écrivant.  Je  fuis  votre  fervanu.  Je  fiùumnn^ 

cette  nuit.  Il  lui  a  donné  J'ur  les  oretUts  fi  ferré  ,  humble  &  tris-cbéi^ante  feryanU. 

bien  ferré.  Il  eft  femilier.  Une  femme  dit.  Je  fuis  votre  ftrvanu^  pour 

On  dit  vu^ùienteat ,  Mtnàr  Ktnftrri^  pour  dire ,  Je  ne  fiiis  pM  de  votreavîs  *  je  ne  ùurois 

Axa  t  Mentir  impudemment ,  effiontémcnt ,  &ire  ce  que  vons  HSnt.  tt  «ft  du  ftyle  âmi- 

&c.  lier. 

On  dit  d*Un  homme  qui  ne  joue  qu'à  beau  SËRV  IABLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  prompt  &  zélé 
jeai ,  &  qui  ne  ha&ide  pas  voloackn  ,  qu^//     à  rendre  fervice ,  qui  aime  à  rendre  de  bons  oî- 

•  fWÊtfarL  ^css yCfMefiof6aem»C^ tin  homme feiviahU. 

SERRETTE.^<9Vf  SarsSTTB.  Cefi  la  ptrfamtt  du  nutidt  la  plus  firv  'tabU.  It 

SERRON.  f.  m.  Boîte  dans  laquelle  on  apporte  efi  extrêmement  feryiahU. 

des  drogues  des  pays  étrangers.  Un  ferron  de  S£RVIC£.  i.  m.  La  Ibnâion  d'une  perfonne  qui 

baume.  Un  ferron  tCambre.  fert  en  qualité  de  domeftique.  Étt  m  fir^ 

SERRURE,  f.  f.  Sorte  de  machine  ordinalreoient     wt  de  aiîtiat^tm.  La pûmmià  ta  mmmmcc  dt 

de  fer  OD  de  cuivre,  qu'on  applique  à  une  mettre  jesfiOtsen  fernte.  tt a iU tottg-umps  em 

Îorte  ,  à  \\n  coffre ,  pour  fcrvir  à  les  fermer  &  fervice  iTun  lel.  Lt  fervict  cht-;  c-t  hommt-là  ejl 

les  ouvrir ,  6c  cjui  s'ouvre  &  fe  ferme  par  le  aifé ,  dur ,  dijfcile ,  ingrat.  Un  jiryice  vil  &  btu, 

moyen  d'ime  clef.  Une  bonne  ferrure.  Une  fer-  On  dit ,  Le  fervice  d'un  domejiiijue  ^pom  àin^ 

rure  à  double  tour.  Serrure  à  deux  attaches  ,  i  Le  lervice  ({ue  rend  un  domeftique.  Jl  efi 


Mif  ptius.  Simm  à  boj/i.  Serrure  â  furet,  Lt  tent  du  fervice  dt  fon  domeftique  :  tc»Le  firnet 

ficrt!  ifun:  ferrure.  I^ver  une  ferrure.  La  ferme  etun  nraZ/rc ,  pour  dire,  Le  (ervice  qu'on  rrncj 

^  mêlée.  Fuujftr  les  gardes  S  une  ferrure.  ChtUI-  à  un  maître.  Ccft  dans  cette  Jcrnicre  accep- 
gerles  g.irdes  à  une  JerrUTU  'Omfiàt  fatlfà^Us  ^   tion  qu'on  dit  proverbialement  ,  Sen^ice  dt 

des  ferrures  de  bois.  Grand  n'efl  pas  héritaBt ,  pour  dire ,  qu'On  fût 

ffiRRURERlE.  f.  f.        cUl  Serrurier.  La  Ser>-  rarement  fortune  à  (ervir  les  Grands. 

rurerie  eft  à  préfent  dans  une  grande  pafe^n.  On  dit ,  Se  confacrtr  au fervice  de  Dieu ,  pour 

Serruherie ,  fe  prend  aufli  pour  Les  ouvrages  dire ,  Embraflèr  la  profeftion  eccléfial^ique  , 

mêmes  des  Serniriers.  Il  y  a  l'ien  delà  ferrure-  Ou  la  profèftïon  religieufe.  //  a  renoncé  au 

rie  dam  aile  rruiifon.  La  farurtrie  dt  uuemaifon  monde ^il  s'efl  tonfatri  au  fervice  de  Ditu.  La 

(jl  lo-i  belle.  même  chofe  fedk  suffi  D&  tous  ceux  màtt 

SERRURIER,,  f.  m.  Ouvxief  qui  tnvaills  à  6iie  daoneiif  entiteoient  aux  œuvres  de  oiéte. 


desfemins ,  &  quelques  entres  ouvrages  de  Stmvict ,  fè  *t  miffi  en  parlant  De  l'ufage  qu'on 

fer.  tire  de  certains  animaux ,  &  de  certaines  cho- 

SERTIR.  V.  a.  Terme  de  Lapidaire.  Eochiffcr  fe$.  Une  éu>fft  de  bon  Jervite.  Ce  cheval  eft  «Ta» 

une  pierre  du»  un  dhatM.  bon  fervice,  de  bon  firnee. 

SiftTI»»;  partie^    .       ■  Ondildans  ce  fcns,  que  i<j /«niM ,  que 

SERTÎSSURE.  t£  Modère  donc  une  {nerreeft  F^lpmtK  refufe  le  fervice ,  pour  dire ,  que  Lei 

intic.  jambes ,  que  l'eftomac  ne  font  phtt  kuis  ibnC' 

.SE&VaGE.  f.  m.  Terme  des  anciennes  Coiitu-  lions  qu'avec  peine. 

"  nés;'  Êta'  de  celui  qui  eft  fcrf ,  cfclave.  Met-  Ser v  1  c  e  ,  fignifie  aufli ,  AiCftance  qu'on  donfae  , 

tre  th  fermage.  Réduire  taftrvage.  Tenir  en  fer-  bon  offic»  qufon  rend  à  quelqu'un.  Stiviu  im- 

rage.  Tirer  de  fervage.  portant;  GfMJ  Jàviu.  li  wfm  mdK  é»  êam  fai» 


Les  Poètes  appellent 5"fn  ,T»« ,  L'attac^iemcnt  vius.  Il  eft  vettu  bu  fim  ^p*  dt  Jtnùey  tm  «fi 

qu'un  amant  a  pour  lia  maiireffc.  Il  n'cll  plus  frirfesfervUes. 

u'ufage  en  proie ,  &  vieillit  en  pocfic.  Quand  on  demande  à  quelqu'un ,  Comment 

SERVANT,  adj.  m.  Qw  bat»  Chez  le  Roi ,  on  ap;  vous  portez-vous  i  il  répond  par  politeifc  ,  A 

i^ièSiiGm&Âommis  firtaa^  CertûnsOflîcîërs  voire  fervke.  Et  pour  dire  à  quelqu'un ,  qu'Oïl 

qui  fer\'cnt  à  table  par  quartier.  Jxi  Gtntilu  eft  dans  la  dtfpofidnn  de  leMrvir,<»dttj/« 

hommes  jtr\  ans  portuu  ks  plats  fur  la  table  du  fuis  à  voire  fervice. 
■  Jîoi.                                                     Service  ,  fe  dit  encore  De  l'emploi,  de  la 

'  Dans  l'Ordre  de  Malte  »  on  appelle  Fiirtt  IbnÔion  de  ceux  qui  fervent  le  Koi  ,  dans 
fervanty  Ceux  qui  entrent        K>rdre  fins  -   la  Magiftrature ,  dans  les  FinMn  ,  &e.  C$ 

t'.iirc  n-c-ivc  deNoblclTe,&  qui  fontd'itn  rang  Préfident ,  ce  Mattrt  dtt  Rl^dlu  AtaUtTeaif 

intcneiir  aux  autres  Chevaliers.   On  les  ap-  aies  de  fen  'ue. 

*  'pelle  quelquefois  par  abus ,  ChevuUersfervjins.  Quand  On  dit  abfolumcnt ,  Service,  il  s'en- 

Dam  quelques  Ordres  Religieux ,  on  ap-  tend  Du  fervice  que  les  jgens  de  guerre  ren- 

eeUe  Friru  jenum  ,      Frères  Convers  qui  dent  au  Roi  dans  les  armées.  Il  y*  vingt  ans' 

font  employés  ailX,oeiiyrts  ièrviiei  duMoAiaii^  qu'U  ejl  dans  lt  ftn/ice.  Il  a  trerue  ans  de  fer., 

tcrc.                            .  •  viee.  Il  a  quitté  lt  fervice.  Il  a  Ttnoaci  au  fer* 

En  termes  de  Jurifprudcnce,  on  appelle  F/c/  I' s' ejl  retiré  du  ferme.  Ce  jamt  koâuM 

yirMMrj  Celui  qiù  rclàVc  (f  un  autre  qu'on  entre  dans  le  fervice. 

Fitfdaimmmt.  Dan^-lrMeUba  dtt  Itoi,  <Niipp«]l«  fffj 
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vice  aduel  du Ri^  Xi  Jta*M«hif  i et  vtya^t 

It  ftrviu, 

IpRKviCE  ,  en  tennes  de  Religion  ,  fe  prend 
jMur  La  célâxatioo  de  rOA«e^  Divin  ,  de 
h  MdTe  ,  8e  pour  toutes  Ict  PiMMt  publiques 
ijH»!  fe  font  dans  Tt-glifc.  U  Service  efl  forthm 
^.~Jmi^  U  fervice  Je  faii  fort  bien  dans  ceut  ÉfUJè, 
dans  ctttt  Paroiffi.  U  anwà  m  greuidfigtt  i$ 
fcaudâU  MÛ  iaumÊOfit  It  Sirriet. 
Service  ,  w  dk       Dçs  Mcffes  hauM',  6e 
des  Prières  publiques  qui  fe  difent  pour  Wi 
mort.  Nous  avons  iti  au  fervice  d'un  UL  ftat 
ius  priis  au  Jcn  icc  ,  tnttmmtnt ,  &t>  O^ld 
I  ^ndl  «A  fervUe  ppur  Came  ^ . . . . 

'  l,  it  dit  encore  d'Un  nombre  de  pkts 
lertà  bfoKAirtâble,  &  que  Ton  ôta 
même,  t^^^  à  trois  firvius.  Un  fe^  m 
ànq^  à  pbifim  finif***  Om  U-tnùt»  es  êau 
fervices. 

u  fe  dit  aulli  d'Vne  certaine  quantité  de 
.'.  pii^ejMR^     à  table.  Sgfwet 

eturgent.  Stnmd^mStlitrt.  ServietdtuùU 

damajpc. 

5EAV1CE  ,au  jeude  laPawqe  ,{èdit  Du  côté  où 
l  eft  cdmàqm  <«i;ijyt  l«»<%<^^^ 

^'^^^Hî^ tai&  De  radian d« ^ a^lïtae 
'.  jette  la  balle  fur  le  tout.  Um0Ùtmtfimct.  Um 

^fèrviu  diffleiJt, 

|piyi£TT£.  C  f.  Uafgt  oui  fait  partie  du  cou- 
'  fre^fue  cba^  trouve  o«T»t  iaifntd  net- 
'  "ta'nt  S  fable;'  Ott  s^en  fert  «afiîbdtTÇi»aiitre$ 

lilaucs.  S^ri  ietie  ptànt.  Serviette  ouvrie.  Senictie 
damajjee.  Changer  de  fervicite.  Une  douzaine  de 
Jervittus.  Serviettes  faUs.  Ourler  des  fen  itties. 
j  .^J^^im  If  Jitn^^,four  tffigftr ,1^  nuùu^  OU 
.  £iMpicmcnt»l>wMwrfa  fwHftii.> 

On  dit  >  Donner  U  fervUat  au  Roi ,  ûux 
Princes,  povir  dire,  Prefentcr  au  Roi  ,  aux 
Princes  une  Icrvicttc  niouillcc  par  un  bout  , 
afin  qu'ils  s'en  Icrvent  à  laver  6c  à  eiTuyer 
leurs  mains  ;  6c  c'eft  un  honneur  coniidérable 
de  donner  la  frrviette  au  Koi^ft If J/^itSi» 
la  plus  honorable  du  fervice. 
S^VILE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à  l'état 
d*efclavc  ,  de  valet.  Emploi  J'erviU,  Homme 
de  condition,  fervile. 

On  dit  Hguréinent ,  Ua$  umt ,  un  tfprit fer- 
yile  t  pour  dire ,  Uite  ame  baïïe ,  un  homme 
qui  a  les  (cntimcn-^,  les  manières  d'agir  d'un 
valet  ,  d'une  perionne  de  bafle  condition. 
.  ,^On  dit  dans  le  même  fens,  Cm^^ùfimt»  jBrw 
>  f^tm  Flatterie  hajfe  &  ferviU. 
,  .  En  tennes  de  Théologie  ,  on  dit ,  Crtin- 
.1  paroppofition  a  Crainte  filiale. 

ÛD  dit  d'Un  Traduftcur ,  qu'il  efl  trop  fa- 
.1  f!j(b»  pour  dire  ,  ou'U  s'attache  trop  à  la  le^ 
.  ire  ,  aitx  termes  de  fon  origioaU  £t ,  Tr»- 
é^ùm  fervile ,  pour  dire  »  Ttaduâion  oii  Ton 
s'Mtnche  trop  à  la  leitre. 
SERVILEMENT,  atlv.  D'une  manière  fervile. 
.   //  fait  ffrvilewcnt  fa  cour  aux  Grands. 
.. .On  dk  d'Un  Traduâçur  *  qu7^  iradaitfer' 
.yUtmnt^  pour  «fife  >  quftl  Rattache  trop  à  ta 
■  lettre  de  lun  Auteur. 

SÊRVIR.  V.  a.  Je  fers,  tu  fers,  il  fert;  nous  fer. 
yons ,  ycusfvve^t  Us  fervent.  Je  fervois,  Jtftr- 
v  'u.  JefervU-Mt  &e.  Etre  à  un  naître  comme 
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pt*'d  nu  ftrt.  Il  mtfin  J^uis  troSsmHtmMSi 

liti  dt  valet  de  chambre.  Perfonne  n*  pua  firvir 
deux  maîtres  À  lafois;  OU  fuivantles  anciemies 
tradiidions  de  fEcritmet  AU  m»  fmt finir i 

dtitx  maures. 

On  dit  abfolument ,  //  ne  peut  plus  fervir  ,  U 
t^las  dt  fervir  ;iL,  Servir  à  la  chambre  ,  ftnîr- 
a  la  cuifiiu ,  pour  dire ,  Être  employé  au  lér« 
vice  de  la  chambre,  de  la  cuifine. 

On  dit ,  que  Le  Diacre ,  que  le  Sous-Diacre 
fervent  U  Pritre,  U  Célébrant  i  l'Autel,  pour 
dire, qu'Us  y  font  les fonâioitt  de  Diaac  U 
de  Sous>Diacrei  fic,f«Mr  A  UMefe,  fervir 
la  Mefe,  pouT dire ,  ScTW  le  Prftn  qaidit 
la  Mefl'e. 

On  dit  )  Servir  fon  maître  à  tahlt ,  pour  dire^ 
Lui  ^anucM  à  Mire»  lui  doiuer  des  i&JtXf 
tet,&c. 

On  dit ,  Servir  Us  viandes  fur  table ,  &  ab- 
folument ,  i"<rv/>  ,pour  dire ,  Mettre  les  vian> 
des  lur  la  table.  A  quelle  heure  voulez-vous  fu'mt 
fuYtiOn  aftnà»  On  dit  dans  U  m£aie  iêat, 
Vmts  kafern. 

On  dit  figurémcnt  &:  familièrement,  itry/r 
quelquun  a  plats  couverts  ,pour  dire,  Lui  ren- 
dre en  fccrct  de  mauvais  oiEces.  Et  en  parlant 
d'Un  homme  qui  a  rendu  cuvertemcmquel* 
que  manvats  oflke  à  un  autre ,  00  dit ,  .dm 

moins  il  ne  l'a  pas  fervi  à  plats  couverts. 

On  dit ,  Servir  un*  table ,  pour  dire ,  La  cou* 
vrir  de  plats ,  de  mets ,  &c.  Dans  U  temps  dt 
cette  fête ,  on  fervoit Sx  tMtt  à  la  fins.  On  fte- 
vit  fix  taUts  en  m&tt  tmp*. 
Servir  ,  fignific  cncon- ,  Donner  d'une  viande  » 
d'un  mets  à  quelqu'un  de  cei  x  avec  qui  on  eft 
à  table.  On  m'a  f:r\'i  un  txtelient  morceau.  Ser» 
veide  la  pouLirdt ,  de  la  perdrix  à  MonJUur, 
En  parlant  de  l'artillerie , on  dit,  (m'£iit0 
4ii  hitnfervie ,  pour  dire ,  qi^On  a  tiré  le  caiMM 
avec  beaucoup  de  diligence  &  d'adrcffe. 
tillerie  fut  bien  fervit  à  ce  Juge  ;  &  au  contraire  , 
que  L'amllait  a  été  mal  ftrvie,  pour  dire  ,  ou 
qiie  Les  dwfes  oéeèDlàires  pour  la  bien  fetvîr 
ontmauoué»  oii  que  Les  Officiers  n'ont  ptf 
bien  feit  leur  devov.-  On  dit  de  même,  Sennr 

le  canon.  Servir  CartiUcrie. 

Servir,  fignitie  aufli,  Rendre  de  bons  ofHcesà 
quelqu'un ,  l'aider, Paffifler.  Servir  fes  amis.  U 
m'a  bien  firw  eltuu  àm  ftfils  t^i'^t-  J(  vousitr* 
virai  partout.  Servir  finowi,  de  fon  tpu.  B 
fert  bien  quand  d  veut.  Il  vous  a  fervi  en  bon  ami. 
On  dit ,  Servir  Dieu ,  pour  dirc^  Rendre  à 
Dieu  le  culte  qui  lui  eA  dû ,  fic  s'acquitter  de 

.  tous  les  devoirs  d'un  bqn  Chrétien.  On  dit 
auflî  j^fmr  t  Ègltfe  ,  fervir  fa  Patrie,  fervir  FÈ» 
tat ,  pour  dire ,  Faire  quelque  choie  d'avanta- 
geux pour  rÉglile ,  pour  lu  Patrie ,  pour  l'Etat. 

On  dit ,  Servir  les  pauvres ,  pour  dire.  Leur 
rendre  1m  mêmes  iervices  qu'un  domdlique 
rend  i  ibn  maître. 

On  dit ,  Servir  le  Rni ,  pour  dire ,  Être  dans 
quelque  emploi  ou  de  Guerre,  ou  de  Magillra* 
ture ,  ou  de  Finance ,  &c.  pour  le  fervice  da 
Roi.  .Servir  U  Roi  dans/ts  Àmits.  Servir  U  JU 
dàaslis  Ambi^ttàtSy  dans  U  Mcrin»,  dans  fan 
Confe  l ,  dans  fes  P.irle!!!<ns,  En  ce  fens ,  on  le 
met  auili  abfolument;  6c  alors  il  le  dit  Uu  Icr- 
vioe.milùaire.  Ilya  vingt  ans  qu'il Jert.  Il  a 

.  firvienAUttÊtmt^m  l^Ui*,U.*ftrvifoiatt 
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^  Ê  R  SI  S  . 

~Ofl(^itpbën()iiemènt,5cryiVimiXiim,pouar  VoÏKB  OKTiTEimv'VoniETRks-^MBLE  Et> 

^e.  Rendre  des  (om  aflidns  I  ime  Dame,  TKÏs-OBfeSAMTSERVtTEVR.Termesdecom- 

fiire  profcffion  d'être  (on  amant.  Il  vieillit.  pliment ,  dont  on  fc  fcrt  dan';  ie  clifcoin-s  onfi* 

On  dit  au  jeu  de  la  pAmm^Strvtr  ùi  balU\  naire  &  dans  la  ioufcription  des  lettres. 

ouabroIumeiitk^fli«',iknurdire,ïeterlaballe  On  dit  fàmilièremént  à  t]uelqttNdi,«in  dè 

iur  le  toit  i  cdui  contre  qui  on  )Ouei&»^«ru  quelqu'un*  qn'On  efi  fon  fimtatr,fim 


vir  fir  tu  deux  toits  ,  pour  dire ,  letat  la  btDè  quer  ,  qu'Oïl  idHife  quelque  chofe  'qu'il  de^ 

de  mnnicrc  qu'elle  ailtefur  IttdiinXtOilSaVHlC  mande  ou  qu'il  propol'e ,  o\t  que  l'onn'cfî  point 

que  de  tomber  à  terre.  du  même  avis.  Il  prîitnd  tjue  jt  lut  don  jdtrt 

O  n  dit  aufli ,  Servir ,  au  jeu  du  ballon ,  au  dts  txcufis ,  jt  fiùs  fort  ftrviieur.  f^ous  mt  danan- 

ieude^loiigiiepaB0n«,&niiea  du  volant,  dt{_uU>n^t tj*fms  votre ftrvtmr.OnûÀtnj/R. 

pour  diré  >  Jeter  k  bdkMi  »  te  ndh  »  Ac  le  vo^  lûnplemem ,  Stmteur ,  pour  dire  ^ie  n'en  veux 

lant  à  Ctîl'i;  rnr'rc  qui  l'on  fouc.  rien  fitirc  ,  je  n'en  ferai  rien.  * 

FigUremcnt  on  dit ,  Stryir  quelqu'un  fur  les  On  dit  dans  le  Avle  tamillcr  ,  Serviteur  à  /a 

Aux  COUT,  pour  dire ,  Liri  fournir  l'oCCaBOO  de  prom(n>iJc ,  pour  dire  ,  qu"ll  n'y  a  plus  moyen 

£iire  avec  racilité  ce  qu'il  déûre.  de  le  promener ,  ou  qu'on  ne  veut  pins  ic  pro* 

À  certains  jeux  de  dés ,  on  dit ,  Servir  ^  pour  mener  >  6c  ainfi  de  pluûcurs  autres  choies, 

dire,  Mcttre-les  dés  dans  le  cornet  de-celni  qui  On  dit  à  un  petit  garçon ,  Fàm  firviituf  • 

idoit  îowr.  Cefl  à  vous  à  ftrttr.  'pour  dire ,  Faites  la  révérence.  11  èft  popotaùre. 

Servir  ûE,eft  neutre, &figmfie,Tenirla  place,  SERVITUDE,  f  f  Eu  lavage,  captivité,  état  dè 

Élire  l'office  de ... .  Servir  (TÈcuyer  i.  une  Da-  celui  qui  efl  lerf,  qui  ell  cfclave.  Meurt  en  fi^. 

.  -me.  Il  m'a  ftrvi  d*  pire.  Cttm  M  a  firvi  dt  mi-  yitude.  Le  jou^de  la  ferv  'uudt,  DiSmr^ttnrdk 

*mivtftm*.Ser¥trde^êxu.  CtUi  mJmJttîm.  Ondttdans  le  lens  moral,  ta  ftr^ikudiià 

f  >n  Hit  figurémcnt  &  femilièremchf ,  Strvir  Dtmon  ,  là  ftrs  'uudt  du  péché,  la Jferviiude  des 

de  couverture,  pour  dire,  Servir  de  prétexte,  façons,  pour  dire.  L'état  d'un  hommsaflu* 

Servir  k ,  fienifïe ,  Être  utile ,  propre ,  bon  à  jetti  au  péché ,  livré  à  fes  pallions, 

^pclque  choie.  Ctt  m^mautu  ftn  à  m  tel  tfigti  U  fig^e  aulTi ,  Contrainte,  afftijettillement; 

^                                     -    .  .  .  i.  ^  ^  al/%ié  dt  fe  rtnét  U  tau  hs  jours  i  ûUè 


A  ^uoiftrtamwtaâàmf  Oatnefert  à  rim,A 

quoi  ce  valet  peut-il  ywtfinnrèCi  duvalfiit  hturt ,  ctjl  une  grande  ferviuide.  Cefi  une  grandt 

.   rtr  &  à  porur.  fervitudt  de  s' être  impoji  la  niceffite  de  faire  tous 

Il  lignifie  encore.  Être  juTage.  Ces  gants  ^  les  jours  certaines  chofes. 

cesfouliers  vous  pourront  fervir.  Cet  habit  ne  mt  II  fignilie  encore  en  termes  de  Droit,  Aflii- 

Jiufoit  fervir.  Ce  ekgyetl  Ht  f>eut plus  guirt  fervir.  jettilTement  impofé  fur  un  fonds ,  un  champ  , 

Il  ell  auffi  réciproque ,  &  fignific ,  Ufer  Ai...  une  maifon ,  &c.  par  lequel  celui  qui  en  cil  pof- 

.  Ilitft  fervi  de  mon  argent.  Se  fervir  de  la  bourfe  fefleur ,  eft  obligé  d'y  IcmfFrir  certaines  char* 

dejonumi.  Il  fe  fert  dt  mes  meidiles  ,  dt  mts che-  ges,  certaines  ineommodités ,  comme  l'ccou- 

.  vaux.  Si  vous  avei  affairt  de  telle  chofe ,  ferve^'  lemcnt  des  eaux ,  un  paiTage ,  une  vue ,  &c.  Im- 

vouS'en.  Se  fervir  de  toutes  fortes  dt  moyens.  Il  pofer  une  fenitude.  Racheter  une  fervitude.  Il  y  a 

fe  fert  trop  fouveat  du  mime  mott  II  s'tji fervi  d'un  ulb  &  tfiUtftrvimJe  fur  uttt  maifim.  Stryimdè. 

tdtxpiMmt.  St'firntêttmafù».  U  ftfut.  -ryiÊkSvmtdt  perfonntih.' 

lleri  de  [a  corijonclure  des  affàinU  U/*fin  him 

de  ton  crédit,  de  fil  faveur'.    .  SES 
Servi  ,  ie.  participe. 

SERVITEUR,  r.  m.  Cdut  qiâ  fert  en  ipuCté  de  SÉSAME,  f;  m.  Plante  dont  la  tip  reflemUe  à 

■  doncftiqiKw  llnelèditgn^edanslcftyleor-  celle  du  nùUei.  Sa  gnûne  (obtint  une  fainlé 

binaire  qit'avcc  une  Cj)ithète,  ou  en  certaines  bonne  S  hrfiler. 

phrafes.  Bon Jlrviuur.  Fidelie  ferviituf.  Les  vieux  SÈSAMOlDE.  ad j .  Term e  d' Anatomic ,  qui  fe  dit 

■  ferviiettrs.  Devoirs  dts  ftrviteurs  envers  kuTsmaî-  De  certains  petits  os  gros  comme  de  la  graine 
trts.  On  fe  fert  plvis  communément  du  terme  de  féfame,  qui  fc  trouvent  dans  quelques  arti- 
ide  ^â/<t,  pour  fignilîer ,  Un  bas  domeftique.  culations. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Us  fervUmn  SÉSÊLl.  f.  m.  Plante  qui  eft  une  efpèce  de  fimoui! 

dt  cette  maifon.  L'rt  feryiteur  domefliqae.  fort  commun  aux  environs  de  Marfcillc.  Il  por- 

En  termes  de  r  Ecriture,  on  dit  toujours,  te  une  graine  longue  &  âcre,  qui  CDtredaâs  la 

ïcrWrctir,  pour  dire  «  Domelhque.  .fi^<i(/xxix /<  compoûtion  de  la  ihériaqtte. 

yfirviteurque  fon  meArtmmwa  veillant,  SESQUIALTÈRE  adj.dc  t.g.TermedeMidiiÀiia» 

Onditd'Unhommc,qucCjr^«i>|TWy2r-  tique.  Il  n'a  guère  d'ulâge que  dans  cette  phra-' 

;  viteur  de  Dieu ,  pour  dire ,  que  C'eft  un  homme  fe ,  Raifon  fifjuiedtire ,  pour  dire ,  U  n  rapport 

d'une  grande  piété  ,  d'une  grande  charité,  uni-  de  nombres  qui  font  entr'cux  comme  trois  eft 

tquement  occupé  delà  prière  &  des  bonnes  ^éntx.Stx  ep  à  quatre  en  raifon  fefquiaUire. 

l.  f.  f.  Séance  A'vsa  Coom,  Lt^mm^ 


SESSION,  f.  f.  Séance  d'un  Cdodléw  Ln-fnmàn 
Le  Flajpè  ie  «pialifiê^daiis  lès  &uUes,  fervi-    /i^^on.  Inificond*  fij^^uk 
tocrtf»  ftryhturs  i*  DIev.   '  Sessiow,  ft  dk  «ifliDe  ratdcle  qot  ràiftraie 

On  dit  de  même  ,  K\\^Ûà  hùmme  eft  bon  fer^      les  dâlifiollS  poUiées  ^ns  h  £Sailce  d*un  COO^ 

l'i/Mi/'^tt/îiji,  pour  dire,  qu'il  ell  zélé  âclkldle  cilc. 

dans  ce  qnl regpfdè  te  fcrvice  du  Roi.  SESTERCE,  f.  m.  Terme  d^Ànticiuité.  Monnoié 

Sertitiub  ,  en  termes  de  civilité,  îasà&t,  At-  if  argent  chez  les  Romains,  qui  bilbit  onginai» 
tacMâfdifpoféÂifsàdtelmîce.  Aiiiii«y«*r>     TCmemleqaartd*ùndenier,  Sevaloîtdeiacai 

'4d  ftrviteur  de  votre  maifon  ,  de  votn  jSwntfci  &  demi.  On  parle  de  grand  ?^  de  rnir  fcfierce^ 
■Jtfm  votre  ami  &  yo»t  ftrvitttir,  inais  c'eft  une  Êiçon  de  parier  impropre.  Le 


yaa     S  E  V 

grand  fefteite  ifhoit  pn  tme  monnoie  réelle  » 

mais  idéale ,  comme  le  talent  chc»  ks  Gnct* 
la  livre  ûcrlii^g  des  Anglois ,  &c 

SET 

SETTER,  f.  m.  Mcfure  de  graîns  ou  de  liqueurs , 
diffÉrente  ùiao  les  lieux,  l/n  Jttur  de  hU.  Un 
fitur^OMitu.  Un  ftùtr  de  vin.  Le  fetUr  de  bU  à 
Paris  tjl  de  dou^f  !-;-<< [ft^ux.  Le  fitUr  de  ytn  efi  de 
htiitpinus.  On  entend  communcmentpari^OT»' 
Jltùtr,  La  moitié  d'une  chopinc. 

On  *dtt  auffi)  Un  feùa  dt  um^  pour  mar» 
quer  adttnt  de  terre  làboiniUB  qa*il  en  linit 
pour  y  femer  un  feticr  de  blé. 

SÈTON.  f.  m.  Petit  cordon  &it  de  plulieurs  hts 
de  foie  ou  de  coton ,  dont  on  fe  fort  en  plu- 
fieurs  opérations  de  Chirurgie ,  en  le  paflànt 
«1  travers  des  chairs.  On  Ud  a  appUqui  un  filon 

. .        S  E  V 

SËVE.  £  t  L*humcur  qui  fis  lépmd  ^  tout  Par* 

bre ,  par  toute  la  plante ,  &  qui  lui  ^  pouflèr 
des  fleurs ,  des  feuilles ,  de  nouveau  bois.  La 
fivt  de  Mars.  La  jeve  du  Pnniemps.  La  fêvt 
£Aoât,  La  pnmàrt  fivt  d'un  arbre.  Quand  la 
fivtmemtaKjkmiat,S4onfMtquisPfyfiàtnst 

.  It  ftM  Circule. 

On  dit,  quVs  arbre  eji  en  y2v«.  Quand  la 
-  ISve  poiifle  avec  force.  //  ne  fimtjpM  «Mjpcr  As 
«rbVf  fUând  Us  fini  en  fève. 

Il  fe  (fit  quelauefois  par  extenfion,  d'Une 
certaine  force ,  d'une  certaine  vigueur  qui  eft 
dans  le  vio ,  fie  qui  le  rend  agréable.  Ce  vin  eJi 
irûp  màr^  Un*a pbàdè  fin,  GtimM  inw hmê 

Jève,  une  Jeve  dgréahU. 

SÉVÈRE,  adj.  de  t.  g.  Rigide ,  qui  exige  une  ex- 
trême régularité  ,  &  qui  pardonne  peu  ou 
point.  Un  Prince  fivirt.  Un  Ju^  fhin,  Un  fim 

•  r2n  Certftur,  Ce  père  ef,  trop  fMr*  tuws  fis  «i> 
fims  y  à  rigard  de  fts  tnfans. 

Il  fe  dit  aufli  Des  chofes.  Une  vertu  Jëvère. 
Une  punition  frvire.  Une  loijevire.  Morale  fivire. 
Il  fit  une  Jevirt  répriTr.irrd- .  Il  a  la  mine  jéy'ère  ^ 
[air  fivire.  Il  prit  une  mine  je%'<re.  Il  lui  parla 
d'un  ton  fivirt. 

SÉVÈREMENT,  adv.  D'une  mamère  févère, 
avec  iivirité.  OUrur  fMnmtnt.  Pumr  fivht' 
ment.  On  Ca  traitl  fevïrmtnt. 

SÉVÉRITÉ,  f.f.  Rigidité,  rigueur.  La  fèvérUe  des 
lois.  La  trop  grande  fivMti  tfi  une  cruauté.  Ufer 
de  Jhiriti.  Traiter  avte  fMntL  La  fivénsi  ^ 
quelquefois  nictffaire. 

SÉVICES,  f.  m.  pl.  Rude  traitement  que  fait  un 
mari  à  fa  femme ,  âc  qui  va  jufipi'auic  coups» 
Il  n'eft  en  uiagc  qu'au  FaÛi.  Ctmfimm  nat 
fe  faire  fipanr  £aim  /««  man,  fma  im^  it 
fiviecs. 

SEUIL,  f.  m.  PUce  de  bob  ou  de  pierre  qui  eft  au 
bas  de  l'ouverture  de  la  porte,  &  qui  la  tm- 

Verfc.  //  itoit  fur  le  feuil  de  la  porte.  Quand  U 
eue  paffè  le  feuil  de  U  porte. 

SÉVIR.  V.  n.  Agir  avec  rigueur.  U  n'ett  guère 
d'tifage  qu'an  Pabts ,  &  en  parlant  dPUn  man- 
dais nnircmcnt  d'un  fupcrieur  à  l'égard  d'un 
»férieur;  comme  d'un  père  à  l'égard  de  fon 
dfài  auii  à  rdiptJ  ds    fimiM»  d^iii 


S  E  U 


imâtte  à  r^g^fd  Sm  domeftique.  Cttu  fa 
fe  plaint  flufon  méti  aflû pluStunfùti 

clU. 

SiviR ,  fe  aufli  en  parlant  De  h  pocition  que 
les  Juges  ofdonnent  contre  de»  coinnbles.  La 
Juges  ne  foanùnt  trop  féyir  emar»  tes  vôlem, 

contre  les  fcilirats. 
SEUL,  EULE.  adj.  Qui  eft  iàns  compamicr h 
r ai  trouvé  ftul.  Vous  voilà  kien  feuL  It&ùitm 

ftul.  Ils  fe  trouvirent  feul  à  ftul.  Je  Ut  ai  Ottft 

feuls.  Ils  font  tous  deux  tout  ftuls. 
Seul  ,  fignifie  auill  Unique.  Un  JadlDiat,  ttt 

ftul  Rot.  Il  tt'j  à  qu'iuu  feule  perfonntfànm 
«a pwfft  eSrt  As  Murctt».  Cefi  le  fadhmm» 
qui  vive  dt  la  foru.  Cefi  le  ftul  tien  qui  me  rejlt, 
La  feule  loi  qu'il  faut  fuivre,  Cefi  U  ftul  cas 
qu'on  pmnit  ttmmbt.  Lsfaà  rmUt  Itdadt- 
de  

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fc[.s,  Lt 

feule  penfée  de  celte  aSion  ejl  crmincile ,  pon^ 

diret  La  iimple  penliie  de  .cette  aâion  eucd» 
nmiàcî^yl^finkmafHiaùmmfàihamKK 

"  Il  étonne  de  fm  fivl  rcr,~trd,  LafiakÛk^têfuàs 
proportion  en  fju frémir. 

SEULEMENT,  adv.  Rien  de  plus  »  pMdmota* 
ge.  Je  vûos  JtmaadefiuUmsatvtùtfmk,  OittSk 
lui  feulement  un  maié  Nàusfiroiairmfiiiluwit, 

U  s'emploie  auflî  pour  fignifîer  Du  moins. 
Ainû  l'on  dit  «  Laijfei-moi  feulement  repeferun 
demi-quart  ^katn ,  pour  dire ,  Lalfliez-moi  re- 
pofer  du  moins  un  (Icni-quart  d'heure.  Et 
Ke^arde^eulemtat.  Souj/re^JiMle/utni  ^u  il  vous 
fafjt  la  rivirencu 

11  a'emploieenGoredansd'aiitresaccepdansi 
A!nfî  -en  parlant  dfUn  honune  qu'on  avdt  ôa 

mort  ,  on  dit ,  //  n'a  pas  feulement  lié  maldde  , 

pour  dire ,  U  n'a  pas  même  été  malade.  Et  on 
dit ,  l*  eettrrmefi  arrivé  feulement  datif  ourd"  km, 
pour  dke ,  Le ONiaieriireft «ttivi  que^aa* 
jourd'hui. 

Non.-sei;lement.  Hçoa  de  parier  adverinihi 

SEULn*  »  ETTE.  adj.  dSonnutif  de  Seul  HM 

guère  en  ufage  que  dans  de  pcrifc^  chanfonl 
paftorales.  Jt  n'irai  plus  au  bon  jeuteite. 
SEVREIL  V.  a.  Tirer  un  enfimt  de  nourrice.  Ce 
mot  n'eft  en  ufage  au  propre,  ^en  jpaiiaat 
Des  enfens  auxquels  on  ôte  leur  noumce afin 

qu'ils  ne  tenent  plus.0«  nnfevréca  enfdniqu'à 

ebwe  .anaéU  n'avait  qvt  dix  mois  quand  on  U 
ftvra. 

Il  fe  dit  auflî  en  parlant  Det  amoUlOb 
yrer  un  veau  ,  un  chien ,  &C.  _  ' 

Sevrer  ,  s'emploie  figurément  pour  dire ,  n> 
ver ,  fruftrer  quelqu'un  de  quelque  cbofe.  0« 
ta  fevrè  de  Cefpiranu  dont  il  Je  fiàuoii.  Se  ftvra 
dts  plaiftrs  du  monde.  Le  malheur  des  temps  fa 
jM^  à/t  fwnr  dttitndti  tammMt  dtku» 

Stvai,  il.  pottidp*. 

S  E  X 

SEXAGÉNAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  foixantc  ans." 

Un  homme  fexai;én^ire.  Un  femm;  /  a  ,  .'ï^rt. 
11  s'emploie  quelquefois  iubltantiveraent. 

Cefi  un  ftxaginaire.  .  . 

SEXÀGÉSIME.  f.  f.  Le  Dimanche  qi»  PJ*^ 

de  quinze  jours  le  premier  Dimanchedetw''î 

m^JJiDimMtk^dkktStttgfi^^ 
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&ËXE.f.  m.  ^  qtn  6jt  la  d'iifcreiice  du  mâic  il  pmffiii  ti6rkfjl ifrafuJrattiKtfÉti^*^  Û 

<le  U  femeUe.  SexemaJ'cuHn ,  Jcniîmx,  Untftm-  vieillit. 

-   m  fui  dm  cvurmgt  m-dtgus  dt  fahfix*.  AU  Si ,  fe  met  quelque^  tout  fcul  dans  le  mêntd 

frift  detiiH  finefi  «A  OM  tout  6mt  éi^àSion.  Ux&.  yous  mt^  fyttat  nada  ,  Jî  faudra-t-U  qut 

itdgtnid€fi)tt,Ù»B»rHUfkn&i$omk$Jilllie  vo<rf  en /m^/w/J:.!!  di^cû  plus  queduftylé 

fmt.Ufimm*ét»«»àiMBtfàmilittitux  fRmiiicr. 

■  f<xts.  Si ,  le  dit  auflî  pour  Quoique.  S\  pttit  qu'il  fou. 

Quand  on  dit ,  Le  htau  fext ,  ou  ebfolument  On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  Si  tant  tji 

Lt^txt,  cela  s'cnteadtoiqoursOesteonBesà  fw...  pour  dire,  Slleft  vrai  que.    Si  tant 

■  liim-àKtt  fiçOB  de  parier  n*«ft  pterAi>bd  '  ^9WM-i4i^>Si£rttwMHiwri& 

uià^e^  que... 

SEXTANT,  f.  m.  Telrroe  d'Aftrononue.  Infini-  Si  ,  précédé  de  la  conjonâion  Et  ,  s'emploiè 

ment  qni  contient  la  fDitèmepartietflUieCWte^  dans  la  converlation ,  pour  dire.  Cependant» 

■  c'eit-à-dirc ,  Soixante  degrés.  avec  cçia ,  néanmoins  ;  8c  alors  il  ne  perd  )a> 
SEXTE.  f.  f.  Une  des  Heures  Canoniales  *  appe^  mais  fâ  voyelle ,  non  pas  même  devant  le  pro" 

lées  ordinairement ,  iM  pttmt  HaaUt  ^*  nom*  U  tphrav*  &  vailiant , &fi  il  tfi  doux  & 

fdonl'InOitution ,  devbitfè  duc  à  k  fikieoie  '  fiidit.  tt  tfi  trh-favaht ,  &  JI  il  tfi  modefit.  Jé 

heure  du  jour ,  à  compter  depuis  le  fiddile-  fouffu  plus  que  vous  ,&fije  ni  me  ptaim  p.n. 

,  ^.^Pri/iu,  Tierce,  S*xte^No/u.  S),  eft  quelquefois  particule  affirmative,  &  s'op* 

SEXTIL,  ILE.  adj.  Terme  d'Aftroloeie.  11  fe  dit  pofe  à  Non.  Fous  ditts  qu$  non  ,  &  jt  dis  qus 

*  IKmriDÙqiiei la diftaaoe de dçmc planètes  éloi<  j£LA«^fK«j^,y«f^g».flM  yM&ileftdu%]# 

ignées        de  Faut»  de  feôoue  degrés.  fiifnîSër/  % 

p(î}  fcxtU.  Si  Fait.  Façon  de  parler  familière  &  qui  n*efl: 

SEXTULE.  i'.  m.  Poids  de  Droguifle  ,  qui pèfè  pas  du  bel  ufa^c  ,  dont  on  fe  fert  pour  afHr- 

uoc  dncbinede«a<bNipille»«W  vpmt  mu*  mer  le  contraire  de  ce  qu'un  autre  a  dit.  Jé 

«des.  ■  crois  lu'Un'0jiêiiiiU,^faù  Uy  a  éU.  Si 

ffiXTURLfi.a4.det.  g.  Qm  condeotfixAnfc  :fim  vnûmM. 

thrire  cfl  jcxtupit  <^e  Jr.:x-.  Si  FF.RAi ,  sT  FERAi-fk>Aatm6çaiBsdrafinaer«; 

U  le  prend  auiii  lublUotivemeni*  Lt  ftxu-  qui  ont  vieilli. 

^4tdùae  éfl'dfK^  Si,  ei^  quelquefois  particule  dubitative»  Je  ne 

■  '    •    -                  '■               '    '  foi  fi.  uU  tfi  vrai.  Jt  douu  fi  vous  vitndn^  à 

S  a  1^  f^"*      **^'*  "ff'*"*'  DUts-moi  fi  votu  ift^/i» 

Vous  danandt{fi)twus  ohm.  lAtfmum^mit 

SHÊR1F. C m.  ( Ûn pronenoe Sthtr^.)  Officier  efl  dire  s'il  a  achèvifon  ouvrage  f 

Angleterre,  qui  efl  chargé  de  faire  exécuter  Si,  fignific  encore  .Tellement ,  à  tel  point;  8c 

ks  Lois ,  nominer  les  Jures ,     taire  ea^édier  alon  il  eft  fuivi  d'un  Que.  Le  vtnt  tfi  fi  grand ^ 

.  Im  affiûief»  fs'il  mmpt  tous  Us  arbres.  Il  tfi  fi  fage  ,  fi 

5    I  .  jpnmm  »  fit'i/  «'«  p0$ fim  fortil.  Il  efi  fi  etuéUi 

fi  fwttmUU  detuu  afbthn ,  qu'il  aifputt . , . 

Si.  Conjonûion  conditionnelle  ,  qui  fe  peut  rc-  H  fe  met  auffi  abfolument.  Jt  m  connus  j«t- 

foudre  par  En  cas  que ,  pourvu  que,  a  moins  mais  un  fi  favant  homme ,  un  fi  irme  homme, 
que.  k/*  MM  duHUViii  tant ,  fi  vous  faites  ce      N'aUtipas  fi  vite.  Ne  coure^pas  fi  fort. 


fM»  vont  «'«««t  ftoKus.  H  ira  ,  s'U  fait  htau  U  efl  auâi  oontparatif^  de  â^iifie.  Amant  » 
tanpt.  Un'm  fm  rit»,  t'Une  veut.  Uvitadraà     aitfit  ;  &  alorsil  nefemet  quViveckllégMÎveb 


hoiu  âtuiu  traire ^fihsfw^fiment»       tf*  Il  n'efl pas  fi  riche  que  vous.  Ilneft  ptftUpufi 

poftiU.  bien.  Il  nt  fM  pas  de  (i  beaux  vers. 

Si ,  devant  le  pronom  // ,  perd  fon  i  ;  mais  il  ne  Si  bien  QUE.  adv. Tellement  que,  de  forte  que. 

kt  ^erd  devant  aucun  autre  mot ,  {»r  quelque  Les  c ho/es  êtoitnt  en  teU*  &  telle  dijpojinon  ,  fi 

voyelle  qu'il  commence  ,  quand  même  ce  fe-  bien  qu'il  m  nous  nfioit  plus  que... 

roit  pnr  un  i.  U  viendra  ,  s'U  ftut.  lU  auront  SLLm.  C'eftienom  de  hiëpnàllieiMle  de  Mt» 

iort,s'ilsfifdehtntd*ttla.SieUevitnl,Sià  fique. 

■f  heurt  dt  fon  diner  il  reçoit  quelijtte  nouvelle.  Si  S    1  A 
«A  VOUS  dit  que . . .  Si  un  homme  itott  a^ei  tt- 

mMrt.  Si  Ifiam  avou  moiat  vdat.  d«  /iwm  SIAMOISE,  f.  f.  Ètofii:  de  coton  fort  commune  j;  ' 

mtSt *um ufu  autre  condaiit,  ..  imitée destoUes de cottMfidinquéesàSiaiiu 
0  Remploie  quelquefois  fiibftiiiliveuieiil  » 

comme  dans  ces  phrales, //a  <o«/oitr5  iz/iyTou  $     1  B 
ua  mais.  Il  ne  danat  jamais  de  kuaiigt  qui  ru 

JÛt  fiMi  £m fi ,  pour  dire ,  qu'A  U  &i  U  y  SIBYLLE.  £  f.  Les  Anciens  ont  appelé  de  ce  nom 

'  •  tonjouTS  quelque,cbQiiie  qui  cuot  de  ce  que  pluikurs  fiUes ,  auxquelles  ils  attribuoient  la 

Fon  a  dit ,  ou  qui  le  détruit.  '  COdnKM&aee  de  IVrcnr  »  &  le  don  de  prédire. 

Il  s'emploie  encore  fubftantivemcnt  &  po-  Li  SihylUCumèe.      Sibylle  Erythrée.  L'antre 

{lulairement  ,  pour  marquer  Un  défaut  dans  de  la  SéyU*.  La  Romains  eonfultoieni  les  livres 

a  cbofe  dont  il  s'agit.  yoilÀ  ua  bon  chivat ,  il  des  Sibylles  dans  les  a^dires  importantes.  On  pi* 

n'yapwudtfi^Qiitlfiyttoim^vwtf'Dan»  uadqu'Uy  aeujufquàJou-c  S'éyUts. 

'    oeièdS  on  <fit  provemelenent ,  Avec  unfi^  On  dit  fîgurément  &l  tjmilièreaient  d'Unti 

on  mettrait  Parts  dans  une  huteillt ,  pour  dire  ,  fille  âgée ,  qui  feit  parade  d'cfpcit  dC^de  ^âClW 
qu' .\vec  de  certaines fiîppofitions, on rcndroit      cè,  que  Ctfl uni  vieille SibyUe, 

tout  polfible.  SIBYLLIN,  ad-,  m.  Ce  terme  n'eft  gucTe  d'uf^ige 
Si  £ST-CË  qvt,  NéaUBOUtt.  ^««fM  vm  m     qu'auplurttl|  â(daDSC«sphraiés,  Les  oraclti^ 

Tomcfl,  XYyy'i 
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itslivm^bsvtnSikfl&iSt  qui  iê  difeol  Ott 
t  -^dus ondes» des livttt  fie  des  fci»du 

SIC 

SICAMOR.  f.  m.  Terme  de  Blafon,  qui  fignifie, 

Un  berCî'ti\;. 
SiCUTË.  i.  f.  Terme  ditlaûique.  Qualité  de  ce 
cft 

SICILIQUE.  f  in.  Pdds  de  I>rogaiâc,qittpèfe 
UD  Tcxtule  &c  deux  (crupiiles. 

SiCLE^  r.  m.  Certain  pokb  »  &  certaine 
m  ofage  particidièreiiiaK  pami  les  ' 
On  dit  aut  U  fitU  dm  S»iUamn  itw 

S  I  D 

SIDÉR  AL ,  ALE.  adj.  Terme^Afironomie.n  n*a 


S  I  E 

<tt  ^  ont  vécu  di«i  k  fiècle  dont  on  parles 
&  c'cft  dans  ce  fens  qu'on  dit ,  Ct ^itltèoU 
ignoTMi  ,  horion ,  groffitr.  Le  EicU  tfi  tvim, 
pu.  La  corruption  tlu  fikdt.  CtÊmt  m  fydt  tk 
harhmt  ,  m  Jïidt  tTignorànct.  Depuis  ttU  il 
tfl  vaut  its  fiicla  plus  polis  ,  plus  ûlairà. 
:  rc  LE  ,  dans  le  lly  le  familier  >  fe  dit  par  ^g, 
gcration,  en  parlant  Dequckjue  temps  que 
€tCak^  lor&uoo  le  trouve  trop  loag.  j^A 
en  parlant  dUn  honune  qu'il  y  a  quelque 
temps  qu'on  n'a  vu ,  ou  qu'on  attend  àèaàt 


t-Lf:s.  TcriTJc:-  J'j  ITcritiirs-Saintc ,  pourdiie' 
£terndiement  ,  dans  toute  réteroité. 
On  dit  quelquefois  ,  Lt  Jiicle  futur  ^  pour 

lire,  La  vie  furirc.  //t.  Ui- pas  fatrî^lts 


daloe,  en  tant  qiAl  dl  oppofê  à  l'état  d'une 

vie  chrétienne,  de  b  vie  rcliçicufc.  Ltsgtnt 
tiu  fikcU,  U  tR  dmturidiuts  U  jîhlt.  U  fi  rtùê 
du  fiuU,  Viyrt  fiiivatt  iu  mccima  du  fidi, 
SIÈGE,  f.  m.  Mjiib'c-f  ;:r  pour  s'afTcoir,  i//?^^ 
pUoM.  Hoant:^  nn  jKgt-  Dmai^  du  juges» 
Apportti^  tut  fié^t' 

Oa  facile  S'xi^  P^'^t  dt  jtme^  it 
eattnes  t  dt  tapiffenc ,  St.  Des  fiégeidootle 
fond  n'efl  garni  que  de  paille ,  de  }oDe,  lia 
cannes  ,  de  tapKTcrie  ,  6ic.  U  y  a  anffi  det 
fiéges  qui  ne  ibnt  que  de  bois. 

On  ^ppclît'  ault  Sièges ,  De >  bancs  de  pieiv 
re  ou  de  marbre  ,  &  de  petites  élévations  de 

Sx>n  qu'on  pratique  quelquefois  dans  des  jar- 
s.  D«s  foges  Je  fiurt.  Dti  JO^  dt  g^vi, 
Eb  partant  éfVà  carrofle ,  on  appelle  Lt  /ti- 
ge du  cocher ,  f.'ff[icrc  à'i  c  i  iTm  OÙ  le  cocher 
eft  ailis  pour  cottdutre  les  chevaux  &  pour 
mener  lecanolTeii  Lâkuigtfài  tmm  kfigt 

du  cechtr.  ■ 

On  appelle  aufli  Sitftfum  filU,  Lap«w 
tie  de  b  felic  fur  bqudie  le  cavalier  cflailis. 
£n  parbntDes  quatre  dtfôrens  âges  du  Siège,  tignifie  auffi  La  place  où  le  iat- 
inonde  ,  tels  que  1m  Poclea  Ici  fuppofent ,     fied  pour  rewM«  luAke.  Lt  Jagt  èMt  dtms 

fon  Jtiégt. 

U  fe  prend  encore  pour  La  falk  ,  iafhain-' 
bre  où  l'on  rend  la  Juâjce  dans  les  Juiidio- 
tiont  (iibaltemes.  Ktiakam' 
vtre^  M  Siigc 

Il  fc  dit  de  même  Du  Corps  &  de  la  Juri- 
diâion  des  Juges  fubaitemes.  Ce       4  mm- 


•  mériie  point»  ... 

s  I  E 

SIÈCLE,  f.  m.  Efpace  de  temps  coropofé  de  cent 
4   «nnces.  Nous  Jbmmtt  dmtt  U  dix-huitième  JH' 
tlt  de  i'£re  Chrétiemte,  Jlya  tamt  de  fotà^  d*i 
fmt  h  dilugtt  deptihtatriadiMdumotide.IH 

Jthilt  tn  Jucic.  Le  commencement ,  /f  milieu  ,  la 
fin  d'sii  jènU.  Lm  durée  d'un  fittie.  Ils  vivoùnt 
■  liant  /«  tnéme  mtÊttre  fitcU.  Lt  yfie4r 

priciieat.  Le  jâc&  tuvattt.  Le  fitle  ^ui  tourt 
a<eomtnmci  lt  prtnùtr  jour  dt  Vannée  1701. 
Aux  Jîèclts  p^ij/ès.  Aux  fiktUs  à  venir.  À  la 
fat  des  fiicks.  A  la  eonfimmaion  des  fiicUs, 

Onohf  Lu ^eiu  het  ^ti*  ihignis  y  Us  Jà- 
tlts  les  plus  rttulés ,  rant  pour  fignifier  Les  fiè- 
ckrs  qin  ont  précédé  de  beaucoup  ie  nôtre  , 
-  ^oe  ifOMÎi^M&et  Ceux  qvd  viendront  long- 
temps  l^riS.  //  n^orH  li-deffus  des  exemples 
dts  jUdes  les  pùts  éloignés ,  les  plus  rttulés.  Sa 
fiéputjtioa  ira  jttfqitaux  fides  les  plus  recuits 


I  :  k  rr  fiuvent  du  tDOt  de  SOcle  :  ainfi 
on  dit ,  Lt  fùde  d'or  ,  it  fiicle  d'argent  ,  le 


^icle  d'airain  ,  le  Jîicte  de  fer. 

On  appelle  figurémeoc,  Siicle  d'or.  Un 
temps  heureux ,  ob  l'abondance  Se  la  paix 

régnent.  Ce  Prince  nous  a  rar];.!:î  U  fl'tcle  d'or. 
Et,  Siieledtfer,  Un  temps  rempli  de  mal- 

keut»  ,  de  guerres ,  de  misères,  &c.  On  peut  pofi  d*  uint  d'hffiàtrt.       Ct^age  d'un  tel  Sd- 

dirt  ifut  c'était  alors  U  fècU  de  fer.  ge.  Dans  cette  acception  ,  en  parlant  Des  dif» 

Siècle  ,  fignifie  auffi  Un  efpace  de  temps  Indé-  fércntes  Juridiâions ,  on  dit ,  Siège  RoyeL 

terminé.  Les  mtturs  de  notre  Jtitk,  Nous  avons  Suge  Pr^dioL  LeSiàée  de  la  Maréchaupe.  Lt 

ru  U  fitdejhitn  diffirtnt  de  u  ou'il  efl.  Cefl  un  Siép  d*  étt  SéniduaMks  ircEt^oaM,  Le 

homme     faithmaumri  fon  fikcle.  On  peut  dire  Te§onâtuSUiee^€9mtdkkaiÊU 

à  la  honte  du  Jîhle  ....  SiïGE  ,  fignifie  encore ,  Èvêché  &  là  JuridiC- 

II  le  dit  d'Un  temps  célèbre  par  le  règne  de  lion.  Si^t  PatriartaL  Sugt  ÈpifcopaL  Sii^ 

"quelque  grand  Prince  ,  par  les  aâions,  les  Pontifiai.  Énceiênt,on  ditabfolutnent.ûf 

ouvrages  de  quelque  grand  homme ,  ou  par  £vé<jue  a  tenu  U  SiégttHHtd^eauiéis.  PmdMtta 

quelque  autre  choie  de  très-remarquable.  Lt  vacance  du  Siège. 

pècle  £  Augure.  Lt  Jticle  de  Louis  le  Grand.  Le  On  appelle  Lc  Siège  de  Rome  ,  Le  feu» 

Jticie  d'Hemirt.  Lt  ^hdt  dt  Virfik  &  d'Hora-  Stigt ,  U  Siège  Apc^olique.  Pendant  U  vtttita 

et.  LtSiele  delahUtLi^ki.  tes  ttiutx  Sèclts  du  faiut  Siège  ,  duSi^  Apefioli^ut. 

de  l'É^fi  ,  de  la  Grict ,  dt  Rome.  En  parlant  De  la  Ville  Capitale  d'un  EmpH 

wàcLE ,  ie  dit  auffi  par  rapport  aux  bonnes  ou  re ,  d'un  État ,  on  dit ,  au'£ile  4  ^ 
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fSa^Xmiûn.  Paris  tftUSihrd$$Rfis  J*       Veù.  auffi  un  terme  qui  itiaiwMt  Vgrtcir 
FnuKf.  Madiid  ifi  U  Siège  Su  Rçu  J'E/pagae.  '  ûhV*  td^  ftur  ^un  td  Êtu, 
On  dit  à  peu  prés  dans  ce  même  fens ,  Le 

S  I  F 


J'aint  Sitgt  fut  transfert  À  Aviron  ;  U  Stige  de 
r Empire  a  été  quelque  temps  a  Raven/u  ,  pour 
dire  ,  que  le  Pape  alla  réûder  à  A  vi^n  avec 
taatt  h  Cow  Romaine  ;  que  rEmpereiirti> 

'  IIOr:',:s  demeura  quelque  temps  ;\  Kavcnnc. 
Dani  line  acception    pt;ii  pris  pareille ,  on 
dit  ,  Athenct  croit  U  Siège  da  Saencis  &  des 
beaux  Aru.  Rome  Ùoit  U  Sit^  de  ridoldait,^ 
On  dît  figurémeot ,  que  It  ttn/tià  k 
de  Ut  raifon. 

SléCE  ,  fignifîe  Quelquefois  ,  Le  fondement , 
ce  que  les.  MMedas  appdleitt  tiàim»  iTeft 

vieux. 

iSliOB  >  fe  dit  audl  De  l'établi  flcmept  d'une 
Armée  atHoinr  d'une  Piac^  pour  ftfOmiâr» 
Ih  prendre.  Mtmt  U  JtÈg»  dMuu  tmt  FùAt. 

Griirtt!  Jîil^i.  Long  fîège.  -^iège  dans  Us  formtf. 
Faire  un  jicge.  Prt^ir  U  ftègt.  Lever  k  jîége.  Le 
pige  dura  taiu  de  jours ,  tant  de  moit,  L»  flifi 
'  dt  Tn^fiiaAiittnfigt  eU  due  mt» 
SIÊGBd.  V.  D.  Tenir  le  Siège  Pontificit  '  i^n 

tel  Pape  fih^ta  tant  iT années. 

Siéger  ,  Te  dit  aufli  Des  Juges  ,  des  Tribunaux. 

Le  Parlement  vient  fiHfir  m  CUutft  JMVr  ùi 

Jïanct  des  mHbnnim, 
SIEN,  IENNE!;  adj.  poflUSf  U  jéÊtal.  Quand 

vous  tiurcT  dit  votre  avis  ,  U  dira  U  JUn,  Ce 
n'eji  pas  mon  avantage  ,  c'efl  le  fîen.  Mes  in- 
tiiits  &  Us  fiens  font  Us  mêmes.  Ce  font  vos  i^f 
fùm  (omme  les fîennes.  Quand  on  vois  U  fen 
tu  maifon  de  fes  votfins  ,  on  petU  enùn- 


SIFFLANT  «  ANTE.  adj.  Qui  fi|Be ,  qui  &'t  ; 
'  qui  pfodiût  un  fifliement.  11  ne  6  dit  guère 


Su'au  féminin  &  en  Grammaire ,  en  parlant 
e  quelques  confonnes 


guère 

a 

.  __.  J.  CH.  S.  Z.  font  des 

confonnes  Jlfflantcs. 

SIFFLEMENT,  f.  f.  Le  bruit  <n/on  fait  en  fif- 
Oant.  If  ÛnrSi  Mur  b  mon  A  par  des  pff»» 
mens  continuels. 

II  fc  dit  aufli  Du  bruit  que  quelques  am<^ 

•  maux  font  en  lifflaat.  Lt'mkàumdu  firp0u 
Le  fifftment  des  oies,  !  '   '  ' 

U  fe  dit  de  mCme  Du  bhik  lAgn  que  Ait 

.'  lèvent,  une  flèche»  une  balle  de  modguet» 
une  pierre  pouiTéé  avec  force.  Le  fi§Unuiu 
du  vetUf  iftitttâid*,  ât,  JLt  UUmtm  êm» 
baUe. 

On  te  dit  encore  dUn  certain  bruit  que 
l*homine  &  quelques  animaux  malades  du 
poumon  foi4  enrefpirant.  Quand  U  dort  ^  fit 
refyir.iiiûn  ejl  dccompagnct  d'un  ^fitmoU  'fd 
nturijue  que  fa  poitrine  fouffiru 

SIFFLER.  V.  n.  Former  un  fon  aigii  en  ferrant  léS 
lèvres  en  rond  »  &  en  poudaot  foit  haleioe. 
// 0^  Ken  fort.  Il  fi^  tout,  h  teâ  mUntlà 
ffi<r.  Siff.tr  pouf  'uHnir  ^udfCun  ,  'pc»  e^ 

peler  quelqu'un. 

On  dit  (îgurcment ,  Tln'a  qu'à  fî^tr ,  pour 
dixei  U  n'a  qti'à  faire  connoître  ik  volonté 
pour  ctrc  o\jci.  Il  eft  du  fiyle  finùUer. 


drt  pour  la  fUnne.  Qiùconqut  fe  charge  des  af  SiFFLER',  fc  dit  aufll  du  fon  aigu  que  forment 


fiiires  J'aumii ,  ejl  fouvent  obligé  de  négliger  Us 
fitnrus.  Il  croyoïc  ne  travaiUer  que  pour  ftM pt9- 
fit ,  tttéùs  chacun  y  trouvera  U  fiea, 

Sun  ,  cft  quelqiKfois  fubftantif .  fie  figpifie  ,  Son 

*  Jâen.  U  ne  demande  fue  U  fien. 

On  dit  provctbialemeitt ,  Chmm  U  fien 

H  ejl  pas  trop. 

Siens,  au  pluriel,  fe  prend  fubftantîvement  pour 
Les  parens,  les  héritiers ,  les  defceodans ,  les 
domeftiqucs  ,  les  foldats  de  quelqu'un^  Ae  en 
géntel  pour  tow  ceux  qui  appartienncot  k 
«(ndqilNjn  en  quelque  manière  c^ue  ce  puifTe 
£ne.  Ce^  un  bon  parent  ,  U  a  Join  des  fions. 
U  a  fUpuU  pour  lui  &  pour  Us  fimu  C*  GkA- 
nU  fia  ethuttdomU  par  tu  fieas. 

On  dit  danf  le  langage  de  rÈcriture,  que 
Dieu  connaît  (a  fens ,  que  Dieu  protige  Us 
ftens  ,  iprouYt  Ui  fiens  ,  pour  dire ,  Ceux  qui 
fe  confacrent ,  qui  fe  dévouent  à  lui. 

On  dit  familièrement ,  Faire  des  fienaes  , 
pour  «fire  ,  Faire  des  folies ,  des  fredamcs« 
dcitourt,  foit  de  jeuneflie ,  ibit  de  friponnerie. - 

SIESTE,  r.  f.  Mot  emprunté  de  l'EfpagooL  Le 
temps  qu'on  donne  au  fommeil  pr^**  It 
chaleur  du  jour.  Faire  la  ficfie. 

SIEUR,  f.  m.  (  U  n'eftijue  ^uoe  fyllabe.  )  Ef- 
pèce  de  titre  dlhoniwur  ,  dont  l'ulàge  ordi- 
naire eft  renfermé  dans  les  Plaidoyers ,  dans 
les  Aùcs  publics  ,  &c  autres  écritures  de  la 
même  forte.  Je  plaide  pour  U  fixur  Marquis 
de.,.,  pour  lesjkm .... 

Ceft  aiiffi  UB  tiue  qui  doone  dans  les 
lettres  milBves  &  antres  écritures  — 


quelques  animaux ,  comme  les  fèrpens ,  le^ 
cignes ,  les  uic^,  &:c.  quand  ils  font  en  C6*' 
1ère.  On  entendait  fîffler  les  ferptris. 

Q  fo  dît  encore  Du  bruit  aigu  que  fiiit'  le 
vent,  une  flèche,  une  Julie  de  moufqiiet, 
une  pierre  poufléc  avec  force ,  &c.  Écoute^ 
le  vent  comme  il  Jifflc  II  enienJoit  les  balUt  de 
moufqutt  qui  lui  fiffloitnt  aux  oreilles. 

On  le  dit  Du  bruit  que  font  naturellemeoC 
ceux  qui  n'ont  pas  la  re^iraûoo  libre.  On /*«»> 
und  fiffler  quand  U  dort  y  fa  poitrine  fiffle. 
SiFKi.Kiî  ,  efl  niifTi  aftif ,  &  fignifîe  ,  Chanter  un 
air  en  iîiîlant.  IL  fi^le  toutes  fortes  d'airs.  Sif- 
fier  tint  courante.  Ce  merle  ,  ce  ftrin  fifft  téut 
Us  airs  ^u^on  lui  apprend.  ^ 

On  du ,  Sîffer  un  tùfeau  >  pour  dire  »  Si& 
lier  devant  lui  pour  lui  apprendre  à  fiffler  des 
airs ,  des  chanfons.  Qui  ef-ce  qui  a fîfflé  votre 
nifrle ,  votre  linoiie  ? 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
Siffer  la  linotte  ,  pour  dire ,  Boure  phlS  que 
de  raifon ,  âire  la  débauche.  ' 

On  dit  figiirément ,  Sl^er  quelqu'un ,  pour 
dire,  L'inOruire  de  ce  qu'il  aura  à  dire  ou  à 
faire  en  certaines  occafions.  On  fa  bien fiSU^ 
U  ne  manquera  pas  à  f  interrogatoire.  Il  rÇoit^ 
ditàmtnmUtt ,  on  fetiMut  bifnffii. 

ir  pour 


SimcR,  iè  £t  encore  à  raffirpour  Défap- 

prouver  avec  dérifion.  On  ii  f*fl,-  fon  ouvrage. 
Cetu  Comédie  a  été fi^e.  Si  vous  faites  cette  pro- 
pofkion,  on  vous  fifflera.  BftibwdfiUnfam^ 
tmt  U  monde  l'a  JtjU, 

Stmi,  £e.  participe, 
res  ,  par  im  fupérieur  à  un  infiiriêwii  fÎMtt  SIFFLET,  f.  m.  Pet'u inftnmieDt  avec  lequel  on 
dirt^  au  fitur  tel  qu'il  fa£e ...»  fiffle.  Siffiet  dt  Mt,  fanent ,  de  verre , 


yaô     S  I  G 

'Patitr  un  ^^Un  dans  fa  pocht.  Sifitt  de  ( 
•Jronnier.  Si^et  dt  Btrgtr.  Sîffltt  de  Comité. 

On  dît  figuré  oaent  De  plu£eurs  corps  de 
troupes ,  de  plufieurs  perâmes  qui  font  éloi- 
gnées les  unes  det  autres  ,  mais  qui  fe  peu- 
vent raflembler  Utilement  &  en  peu  de  temps , 

■qu*0/7  Us  rajfcnibltroit  d'un  coup  Je  Jîfflef. 
On  dit  proTerbialement  d'Un  homme  »  S^'U 

"  peint  Vautre  JîffUt ,  Jes  chitns  fmt  J»BrétUy 
-pour  dire,  que  S'il  n'a  point  d'Hurrc  moyen 
que  celui  qu'il  dit  avoir  pour  faire  rcuiiir  une 
aâaire ,  il  y  perdra  fa  peine. 

SiFf  L£T ,  figniffe  audi ,  La  trachée  altère,  ou  le 
conduit  par  lequel  on  rclpirc.  Oubiîatoujpi 
le  fifflit  ;  &  ce  n'eft  qu'en  cette  phtaÊ  qull 
ell  d'ufage.  11  eft  du  llyle  familier. 

On  dit  aufli  fisurément  8c  femSièrement, 
Couptr  U  fi^t  a  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Le 
rendre  muet ,  le  mettre  hors  d*éiat  de  répon- 
dre. 

SiFf  LET  t  fe  dit  aufTi  d'Une  mauvaife  opératioa 
<pie  fbnt  quelques  Marédiaux.  Elle  eoAfifte 

\  faire  un  trou  au-deflits  de  l'amn  Jes  che- 
vaux loriqiriU  font  pouflifs ,  dans  l'iiitcntioa 
de  leur  fiacilitçr  Tadion  de  refpirer. 
SDTLEUR  »  EUSE.  ad).  Qui  fifflc.  Qui  ^  tt 
J^mf^?  yoUÀ  un  jiffltuT  utiparOM» 

S  I  G 

SIGILLÉ  ,  ÉE.  ac'i.  Il  n'eft  d'ufàge  c^ii^'en  cette 
.  phrale  ,  Tent  jl^dUe  ,  qui  fç  dit  d  Une  forte 

de  terre  glaife  qui  vient  des  îles  de  TArchi- 
.  pel,  6c  qui  ordioairemeat  eft  macquéc  d'un 

ieeau. 

$KîMOÎDE.  ad),  de  t.  g.  Terme  d'Anatomic.  On 
ap^Ue  Cartilages Jigmoides^  Certains  cartilages 

3u  cm  h  forme  de  ta  lettre  grecque  app«M 
igma.,  tels  que  ceux  de  la  trachée  artL're. 
SIGNAL,  f  ni.  Signe  que  l'on  donne  pour  fer- 
vir  d'avcrtilTcmcnt.  Foin  un  jîgnal.  Donner  U 
^gnaL  À  ctâffudy  tout  U  moadtjk  ratiffd 
imrdt  lui.  Ifs  ùnrmt  mis  eoups  dt  ttûton  pour 
fg'i'it.  Au  premier  ftgnaly  Carméi  ft  mil  en  woT' 
chc^  On  leur  fa  piujiturs  jîgnaux.  Ils  étaient  con- 
■MtluS  dit  J^aux.  Il  firent  ks  fignjux  dont  ils 
éoia^  fiDOtWMU.  On  a  introduit  divers  fgnaux 
dans  U  Mariât.  Sipal  du  combat.  Signal  de 
Con fell. 

il  fc  dit  aiiifi  au  figuré.  Le  fignal  dt  Ut  révolu, 
SIGNALEMENT,  f  m.  Defcription  que  ron  ftit 
de  la  figure  d'un  défcrteur  ou  d'un  criminel,  & 
que  l'on  donne  pour  le  faire  rcconnoître.  On  a 
envoyé  les  Jtgnaltmtns  dt  ces  dêftrteurs. 
SIGNALER,  y.  aô-  Faire  par  écrit  une  efpèce  de 
defcription  b 'figure  d'un  foldat  qu'on  en- 
rôle, marquant  fon  âge ,  fa  taille,  fi» poil,6tt. 
On  a  ftgnàli  lu  foldats  dt  rtuvt. 

Signaler  ,  fignifie  auA»  Rendre  remiiquable. 

//  a  JignaUJon  courage ^fa  yaltKr  ému  MM  9^ 

Jîtm.  Il  a  J^nali  fon  [Ht. 
Signaler,  avec  le  pronom  perfonnel ,  fignifie. 

Se  diftinjguer ,  fe  rendre  célèbre.  U  t'tfijfigMU 

m  dirtrfu  occafùmt. 

On  le  dit  quelquefois  en  mauvaife  part ,  mais 

alors  cm  marque  la  qualité  des  aâions.  Ceâ  un 

homme  ejui  s'^fyulU par  wh  b^iùti  êt  mu». 
.  vaifis  adions. 

^^^^i9ûbn'  ^*  ^^"^  Jignait  par  tant 


SI  c 

•    tl  eft  auffi  adjéaif ,  Uc  fignifie ,  Rciflarqoa- 

î)k.  Un  fenue  fgnalê.  Une  vertu,  une  viSloirt 
Jignaiée.  Un  cnmtjUn  vot£gnali.  Un fignalifn. 
jm.  un  àapbupffuihOnamrs  de  fin  hdi, 
SIGN..\TURE.  fubrt.  f.  I.c  ftlng ,  le  nom  de  quel- 
qu'un écrit  de  fa  main ,  nus  à  la  fia  d'iioc  Iet« 
trc,  d'une  cédule,  d'un  bille»,  éfm  contrat 
,  d'un  arrêt,  ou  d^un  autre  acie ,  pour  le  cctti! 
,  pour  le  confirmer ,  &  pour  le  rendre  va- 
lable.  Je  cannois  fa  ftgnature.  Il  y  a  vingt  fgna- 
tures  a  ce  contrat.  Cefi  un  kabUe  faujj'aire  il 
contrefait  toutes  Us  fîgaatttrts.  Cette  JIgnatart  tâ 
fauffe.  Pl*idtr<omnfiJ^titiin.  itntiuubnfi^ 
.  Jîgnature,         '  • 

On  dît,  Mmrtt  tuvoyer  un  Artk^  an  Sitm; 

mt  QrdomtmM,  m  ASe  à  la  ftgnatun,  pour 

■  diré.'Léi  mettre  entre  les  mains  de  celui  qui 
doit  les  figner ,  <5u  les  fiûre  figncr. 

Signature,  fignifie  aufli,  Aûion  de  figner.  Ct 
Minifire  emploie  par  femaine  plvfturs  hetuu  a  U 
^gnaturt. 

On  appelle  Signature  en  Cour  de  Rome,  La 
ItiiiMie  originale  d'un  aâe  par  lequel  le  Pape 
accorde  un  bénéfice,  ou  quelque  autre  grln» 
,  Obtenir  une  figaaturt  en  Cour  de  Rome. 

On  appelle  aufii  ï  Rome ,  Signature  de  Juf 
*  Jiguutun  dt  grdtt.  Deux  Tribunaux  oit 
Ton  décide  dïfiiffentes  fortes  d'affaire^.  Frèfet 

de  !a  fîgrature  de  Jupi^t.  Vrcfa  Je  U  jî-^rniturt 
de  grâce.  On  a  tenu  aujourd'hui  la  fignaturt  dt 
grâce.  Et  on  dit  en  ftyle  de  Cour  de  Rome, 

,    H^l'r:r:diiiie  de  Fune  V  deCautre  f^~"-r::r:. 

Ln  termti  d'imprimerie,  on  appelle  -i/gr;*»-" 
.  ture ,  Les  lettres  que  l'on  met  au  bas  de  chaque 

feuille  imprimé'",  Il  fjui  vérifier  Us  f '^natures. 

SIGNE,  f.  m.  indice ,  ce  qui  elt  la  marque  d'une 
chofe.  U  fe  dit  tant  De  ce  qui  eft  la  marque 
d'une  cbofe  présente,  que  de  ce  qui  mu^ 
une  cbofe  pin'ée  on  une  chofe  k  verur.  S'^ 

infaiUihle.  Signes  équivoques.  Signes  Jolu-ùX, 
Signe  évident.  Signe  remarquahU,  La  Jumèt  tjL 
figUt  dt  feu.  La  campagne  était  couverte  dogt- 
mens ,  c  itoit  fignt  qu'il  s'éioit  daaiU  là  fuda» 
grand  combat.  Le  pouls  uuermittent  tfi  fat. 
vent  unfigne  de  mort  prochaine.  Quand  Us  ru- 
rondelles  volent  baSf  c'tft  fiffie  dt  pUue,  c'eji  fignt 
qu'd pleuvra.  Quatid  la  Lune  efi  rouge ,  c'efi fynt 
de  vent.  Ce  que  vous  dites  là  ejî  un  Jt^ne  de  nul' 
heur.  Cefi  un  bon  figne ,  cefi  ua  riiau^dis fignt. 
'Lts  Sacremens  font  desfignesfenfiUtsdt  lapàce. 
La  r^piraùon  efi  un  ftgne  dtvu.Unt  doulupiat 
aucun  fignt  de  vit.  Les  figats dktitinmt  attiU^ 
decin  l'étM.  dt  la  fanté,it$UUllH,ltlUufiték 
durée  d" une  maladie. 

On  dit  figurément,  qu'C^n  homme  ne  nous  » 
donné  aucun  Jîgne  de  vie,  qu'i/  na pas  dontu  U 
moindre  ftgne  de  vie,  pour  dite  »  que  Dans  le* 
occàfions  il  n*a  donné  aucnw  unique  de  fm 
fouvenir. 

Signe,  fe  dit  auŒ  De  certaines  marques  ou  O- 
ches  naturelles  qu'on  a  fur  la  peau,  ^rpim» 
_fgne  au  vifage,  un  ftgne  fttr  la  main. 

Signe  ,  fe  dit  pardllement  De  certrincsdÉnwnfr 

trations  extérieures  que  l'on  fait,  pourdoorver 
à  copnoitre  ce  que  l'on  penfe  ovi  ce  qtie  l'<"* 
▼eut.  1b  cnt  àaÛi  entr'eux  de  certains  ftgius, 
pn-:r  ';'cTUendre  Cun  fauire  fans  parler.  Fùnfgnt 
de  la  téte;  des  yeux,  de  la  main,  St  perler  par 


; 
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/ofat  fous  us  figms-U.  Domtr  dts  Jtgnes  iT ami- 
lit.  En fifiu    amitié.  Eufignt  dt  ûjouifftuta. 

On  appelle  Lt  fiptt  ét  la  Croix  «  L'aâion  ane 
lésChréuens  font  en  portant  la  main  de  kcm 
ifeftoinac,  &  puis  ans  deint  épaules,  «a  fat^ 
me  de  croix.  Fain  U  Jîgnt  di  la  Croix, 

En  termes  de  l*Ècritiire  Sainte ,  Signe  Ce 
prend  quelquefois  pour  Miracle.  "Que  ilgûon 
dauad*  d$t.fy^^  ^  tlU  tCoaim  fm  abii  dt 

■  SOMA 

ÏSiGNE,  fe  prend  poùr  Ccnflcll.irion ,  amas  d'un 
certain  nombre  d'étoiles  fixes ,  qu'on  i'uppofe 
tormcr  certaine  figure;  fic  il  ne  ie  dit  que  Des 
douze  conAeliations  du  Zodiaque.  Im  éova 
^fmt.  Le  figHt  dm  Mitr,  dm  tmÊmwmm,  &iA  ù 
■Soleil  itoit  dans  lt  fignt  dt  Vwr^.  Is  SMt 
parcourt  Ut  dourt  jignts  en  lui  an. 

Signes,  au  pluriel,  le  dit  Des  phénomènes  que 
l'oo  voit  quelquefob  dans  le  cieL  âc  qu'on  re- 
garde tomme  des  efpèces  de  préuges.  Lt  Juge- 
maa  mm/tr/tt  firm  prkêdL  dt  ^ufiuui  ,figm 
dams  htttl. 

Signer,  v.  a.  Mettre  fon  feing  à  une  lettre,  à  une 
promcfle,  à  lui  contrat»  ou  à  un  autre  afte , 
pour  lautorifer.  Sig/urwt  Contra:.  Signer  une 
éUpiiUf  ma  Arrêt,  Jk  m  vtmx  pasfimntr  qitt  je 
m  veit.  tt p^i  avta^tmau  tout  et  ^von  voulut. 
Il  a  déclare  ne  [avoir  Jîgr.er.  Quand  vous  «v«{ 
jîgné  <(t  acii ,  \ous  avt^Jignc  votre  toniamnom 
non.  Sti^ncr  une  lettre  »  tm  d^^kt. 

Oo  îkt  S^itràiat  eominti  U  dors  il  ne 
le  £t  onfinatremeat  mm  Des  témoins,  on  de' 

ceux  qui  y  fignent  par  honneur.  Le  Roi  lui  a  fait 
Thonntur  dt  figntr  à  fon  contrat  dt  nuaioMe,  Tout 
Us  Princes  ont  Jîgné  am  eotUHit  dtiàt  t£  Tdt  ^ 
Uls«at^né  Mtctatnutommmimiii'fàmmitfm^ 
tn». 

Fipurémcn.t,  lorfqu'on  veut  marquer  que  ce 
qu'on  dit  efl  très-vrai,  &  qu'on  tiendra  iruàilti- 
blcmeiu  ce  que  l'on  promet,  on  dit,  Je  vous  le 
fynerois  dt  mon  fang.  Jt-fuiij^  à  vous  Ufyfur 
dt  mon  fang. 

En  parlant  Des  Martyrs ,  on  dit  figurémeni^ 
qu'//i  ont  figni  leur  confeffion  de  leur  jang. 

En  parlant  populairement,  on  dit  quelque- 
fois ,  Se  Jîgntr^  pour  dire  j  Faire  le  ûgjoe  de  la 
Croix,  Il  eft  vieux*  -  ■  ' 

Signé,  às.  participé. 

SIGNET,  f.  m.  (  Le  G  ne  fe  prononce  plus.  )  On 
appelle  ainfî  pUtfieurs  petits  rubans  ou  filets 
liés  eniémble ,  qui  tiennent  à  un  bouton  ou  pe* 
loton  «  &  qu'on  Qtet  au  haut  d'un  Bréviaire , 
d^nn  NtiflU  -,  &c  pour  flnrquer  les  endrdts 
t{i/Ort  ▼élit  tRHiver  -riflhnent.  •iÇjp"'  ^< 

yia'irt.  Si'^nct  pour  des  TfeUrt$^CtJ^Mtt*^fm 
ajfei  grand  pour  un  MiffiL  '■  ' 

I^IGNET,  fe  dit  âuffi  dAJo  fttàt  ruban  que  les 
Relieurs  attacbnit  à  la  ttaiidkfife  du  hawit  d^in 
livre ,  pour  ftrtir  i  mal'quér  l'endroit  du  liTTe 
où  l'on  en  eft  JcmcUré.  Faire  mtttrtdtlfyim 
à  tous  Us  livres  quon  fait  relier. 

SIGNIFICATIF,  IVE.  ad).  Qui  lignifie,  qui  ex- 
prime bien ,  qui  contient  un.  grand  fens.  C«  ttr^ 
int,  ce  mot  efi  Htn  f^ifietmf^St  [«n^dtim» 
significatifs. 

On  dit  d'Un  gefte,  d'un  fouris,  &c.  qu'// 
«yî  fort  jîgn'^cattf,  pour  dire,  qu'il  exprime 
ienfiblement  la  penlee,  l'intention  de  celui  qui 
le  (kit 


Dites -moi  la  f^rnlf cation  dt  ces  hUroglypkes't 
de  cefymMe.  La  jignijicaiion  d'un  mol.  CeimM 
a  plufiturs  fignificatufns.  Signification  à^Mh 
Voyez  AcTif.  Sigm^letliçn  M^rA  VoftÀ 
Pa'Ssif, 

11  (ignifie  auffi  en  termes  de  Pjlals ,  La  no-' 
tification,  la  conooiflkncc  que  l'on  donne  d'utt 
Arrêt,  d'une  Sentence,  d'un  Aâe,  par  voie  dé 
Juftice.  Lmjjg^eaàfui  dttn  Arrtt^  diu»  Seri- 
^aa.  Fakt  fimt  tUte  figiùfitddon  pdr  m  Sergent^ 
par  un  Hiilffîer. 
SIGNIFIER.  V.  aâi  Dénoter,  marquer  quelque 
cfaolë.  Être  figoe  de  quelque  chofe.  fous  ta 
mimmmns^  tunét  ta  âfpmUàt  ^amdtfium  «à 

On  dit  d'Un  liomme  qui  dit  beaucoup  dè' 
Chofes  qui  ne  vont  point  au  lait ,  &  dont  on 
ne  peut  rien  induire^  rien  conclure,  que  Ct 
fii'ii  dit  tu  ^fykifit  rita.  Ttmt  tdm  itt  fynifik 
ritm. 

SiGNiFilR  ,  s'emploie  mifTI  en  pirtartt  De  Lait» 
giie  &c  de  Grammaire  ;  6l  li  le  dit  pour  mar* 
quer  Ce  qu'on  entend  par  un  mot.  Ce  met  La-, 
lin  fign^  ta  François ....  Ce  mot  Ugnifit  ttlU 
chofe  au  /«nywv  *^  o"  f'V'^ 

Qu'efl-ce  qut  ces  mots-là  fyn^ent  ? 

Signifier,  veut  dire  auili.  Notifier,  déclarer» 
tairo  connoître  quelque  choie  par  paroles.  /* 
lui  ai  di)à  figni^i  qut  je  ne  voulais  pas  qu'il  mù 
ft  fitd  cht^  moi.  Je  vous  ai  fuffijàmmat 

mu  inUntions.  On  lui  m^^^qut  

'  n  fe  prend  auifi  pour  Notifier  par  {irobè< 
dure  de  Jufticc.  Signifier  un  .,4rrét,  une  Sen- 
iena.  Signifier  une  venu  de  mtuirlts  ^  une  adju» 
dkmtmt.  'Elle  a  fait fig^ifitr  qu'eUt  rtapafût  m  là 
tomtmtuuitdt  qu'elle  acceptait  im  etHimunautL  Si- 
fiû^  m»  Prmcmttur.  Signifier  m  dùàuîit.  Signifier 
en  parlant  à  la  perfonru.  Sigt^Ëct  ftCoé  *  fparU 
fon  argent  che^  le  Aoiatre. 

SiGNiFil,  ÈE.  participe. 

SIGUETTE.  C  (,  Terme  de  MaiécbaUerie.  Nom 
qu'on  donooît  andeimeaient  &  uoe  fone  d'em- 
bondmiti  iUitrr  il*  fytÊHiti, 

S   I  1 

SIL.  f.  m.  Terre  minéfilé»  dbot  le*  Ànciel»  6is 

iiMent  des  cobleatt  iOO|es  8c  jaimes. 
SILENCE,  f  m.  Ce  ferme  ne  fe  dit  proprement 

que  De  l'homme,  °<  -;jtt  à  marquer  l'état  oii 
eft  une  perfonne  qui  le  tait,  qui  s'ablHcnt 
de  parler.  Garder  le  Jiltnu.  Ohferver.lt  flUnçtî, 
Faire  fUtau.  Feiin  faire  fUenst,  RMuprt  U  Jiknce^ 
Puifque  VOUS  k  vaille  i ,  je  me  tkadna ,  fi  dumnh 
rerai  dans  le  fîlenct.  Mon  Jîlence  vous  en  dira  plut 
que  mon  dijiours.  Le  Jiltace  t/l  ijutltjutfois  élo- 
quent. Il  ne  répond  rien  à  toutes  ces  accufations  , 
jtn  SkBCt  U  eomdMmtt  impoftr  filtnce,  Dant 
kt  Mom^thwff  S  y  ê-fitàm  du  filtnct.  Silène» 
perpétuel.  Un  momt  fimt»  Utt  UngjdtOCt,  Ut^ 
profond  ftience. 

On  s'en  fert  aulTi  ,  foit  pour  marquer  cef- 
fiitioB  de  commerce  de  lettres  entre  peribnnes 
■  qui  oiit  abcontimié  de  s'écrire  ,  foit  pour  fi^ié 
connoître  qu'un  Auteur  n'a  rien  dit  de  la  ipa» 
tiere  dont  on  parle.  Il  y  a  lon^-temps  qutjt  n'td 
retyit  de  vos  nouvelles ,  quelle  ejl  la  caujc  Je  votre 
filenet ,  de  ce  long  filtnce  è  Apris  avoir  été  long^ 
temps  fans  vous  écrire  je  romps  enfin  U  fUm^ 

U  tt'jy  4nim  d€^  sA./tanUu,  Ainmt  cyenaai 
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fttf^s^  leur  filtnci  tjl  unt  prcwh  p9ue  U  ht-  nolneiitée fougue, &  fans  grande  inéditatîaa' 

gaine  Lufilvts  Je  S  tau.  Quelques  Auteursont  dotui 

En  rennes  de  Chancellerie  &  en  matière  le  nom  de  HUvu  à  des  recueils  ou  coUflâioai 

criminelle,  afiifit,-<iiie  i»  RA'mf^c  fiUnct  à  de  (uèces  déttdiées,              msm  hm 

Jts  Frocureurs  Génama,  JtOW  dire  > 'Qu'il  kur  fOtt.  k$  «OM  wm.  intreSk 
défend  de  pourltiivre  ilifiatig»  Fimire  cri- 

mineHc  pour  laqiielh  U  B  iccoraé  fes  Lsttics  S   I   M  • 

-d'abolition. 

On  dit,  Pa£ir  unt  thoji  fous  fiUnce^  pour  SIMAGRÊE.  f.  m.  Terme  familier ,  qiu  Ce  £t 

■dire,  N'en  parler  poîm.  P.'lfer  rf/j  fma  fdcnct.  De  certaines  façons  ilc  '  lire  ?tFcflées,cic  cer- 

Ainfi  lesOrateursdilcnt ,  A joui  jiUnu jts  uinci  mixiauderies.  tatt  jemme  J'mi  ittadttft. 

Mttntau,fts  ii^diluis.  Jt  ft^^Mtfimu  Su  magrées.  Prcau  ce  ^u'on  vous  donne ^  ne  faûts 

éêllts  ûSions  étfii  muSim»  mmum  dt  jmagrks.  f^oUà  hUn  desfamfii$. 

On  dit  tour  COOn  tSUma^yam        Pûtes  T«m  fin  fiât  n'efl  que  pure  fimagrét. 

filence,  faifons  filcncc.  SIMAROUBA.  f,m.  Arbre  qui  croît  i  la  Jaraaî- 

Silence  ,  le  dit  aulTi  tigurémcnt ,  pour  Le  cal-  que  &  à  la  CaroUne.  On  nous  autorte  lôa 

oie ,  la  cclTation  de  toute  forte  de  bruit.  Grand  ecorce  ,  qû  cft  d\Mi  grand  Hfilgp  dani  la  d^ 

fdtnoc.  Profond  ficnce.  Le  fiUnct  de  U  mût*  Lt  fcnterie. 

ûience  d<s  hois.  Lt  filenu  des  venu^  SIMARRE.  f.  m.  HabiUeitiait  long  &  trvnant, 

SILENCIEUX,  EUSE.  adj.  Taciturne,  qui  ne  dont  les  femmes  fe iServoiait  wittdbifti  Um 

parie  guère.  Cejl  un  homme  fort ^kaàiatx,  .finair*  magfaifi^ue. 

SILIQVASTRE.  Foye^  PiMCNT.  lilè^t  encore  prcfentemcnt  dTUiie  espèce 

SILIQUE.  f.  f  Terme  de  Botanique.  Cc(\  l'envc-  de  robe  que  les  PrdlJens  ,  les  Prélats,  &c 

loppe  d'un  fruit ,  formée  de  deux  panneaux  qui  mettent  quelquefois  quand  ïis  (mi  chez  eux, 

s'ouvrent  de  la  bafe-vcfS  h  pointe ,  &  qui  font  Simane  de  velours.  Simarre  vioUae. 

fiparés  par  un  diaphragme  ou  cloifon  à  laquelle  SIMILAIRE,  adj.  de  t«  g.  Il  fe  dit  d'un  tout  qui 

les  ftmences  font  attachées.  Les  filiques  des  cft  de  la  même  nature  que  chacune  de  fcsuar- 

phiiitcs  Icpumineiiles  te  nomment  Gouljcs.  tics ,  ou  de  parties  qui  font  chacune  do  la  même 

SILLAGE,  i.  m.  Terme  de  Marine.  Tlrace  que  nature  que  leur  tout.  Une  majfe  d'or  efi  un  tout 

fait  le  vaiflèau  en  navigtiut  La  vaguts  itomt  fimUin ,  parce  qut  eheum*  de  fes  parues  tfi  cr. 

Jî hautes  ,  qu'on  ne  pom-oit  remarquer  le  JiUage.  ^    parties  font  Jîmilaires. 

~  On  dit ,  Fain  bon  fdla^e ,  pour  dire ,  Naviguer  SIMILITUDE,  f.  f.  Figure  de  Rhétorique.  Com» 

■  Iieureufement.  Pendant  quelques  jours  nous  paiaiJbn  par  laquelle  on  fait  voir  quelque  rap> 

'  mes  bon  JiUage.  Eton  àit  t^VLUit.mi^imJouhlt  -port  entre  deux  «hofe^de  diffibcntes  e^tèceSi 

h fUagt  d'un  autre ,  pour  dire ,  qu'il  va  une  fois  //  tous  fit  comprmJrt  etut  vMU  par  utu  MU  à. 

•plus  vite.  militudc.  Les  fimUîtudes  de  rÈirhun-Saintc  Jont 

StLLE.  f.  mi  Poëme  mordant  en  uiâge  Cbei  les  ordinaîremeru  appelées  FaraMes.  Lt  Prophiu 

Grecs.  Le  fit$  ela  Gna  rifondà  lt  fikùn  Jts  Nathan  fit  connaître  à  David  fon  pichiparune 

Ronutins.  ':''.;:i.îc.  Les fimliiudes  de  /'/'  i  j       !1  vi  elUii, 

SILLER.  v.  n.  Terme  de  .Marine.  11  fe  dit  d"Un  SiMiLUK.  f.  m.  Compoiition  mctdiliqije  qmefl 

vailFeau  qui  coupe, qui  fend  les  flots  en  avan-  un  mélanoc  de  cuivre  Se  de  zinc. 

V»»  fur  fa  route.  Ci  imiffim JiUfiit  à  [Ouft^  SIMONIAQUE.  ad),  de  k  g.  U  fe  dit  Pes  per- 

«B  Nori,  fonnes  Ae  des  choTes.  £n  parbnt  des  dMMS« 

SiLLF.R  ,  crt  nu(Tî  un  terme  Je  Fauconnerie ,  qui  il  figniîîc ,  Où  il  entre ,  oîi  il  y  a  de  la  fimo* 

lignih<;, Coudre  les  paupières  d'un  oifeau  de  nie.  Contrat  Jimoniaqut.Trattê fimoniaqut.  Or' 

proie,  aKn  qu'il  ne  lè  débatte  pt^nt  En  ce  dination  yÎTionùfVt.  $a  parlant  Des  pcrfonncs, 

•  tens  il  ell  aôif.  il  fignifie,  Qui  commet  fimonie.  Datu  ctjk* 
SILLET,  f.  m.  Petit  morceau  d  ivoire  appuqMé  clt^là  U  y  avoit  Uaucotip  d'EccUfiafliqutsfiinO' 

au  haut  du  manche  d'un  violon ,  d'un  luth  ,ou  •  niaqitti. 

«utre  infirumcnt  à  cordes  >  &  fur  lequel  por-  n  Remploie  fubftantivement  en  parlant  Des 

tein\«%coiiins.  Lahn^aear  iiseordcsj'e  mejure  pcHbnnes.  Cijl  un Jîmoniaque.  Ct^mtfimt 

du  f!!a  au  chcviUt.  pnoniaque. 
$ILLON.  f.  m.  Longue  trace  que  le  foc ,  le  cou-  SIMONIE..  £  L  Convention  illicite ,  par  laquelle 

-  M  de  la  charrue  fait  dans  la  terre  qu'on  la-  on  donne  on  On  reçoit  une  rccompcnic  ccm- 

houttk  Ctt  Blhns  ne  font  pas  aj^t^  profonds.  porclle  pour  quelque chofc  de  fàint  6c de  fpin- 

•  M}es  fifoiamen  droits  f  bien  eJpaeés,Lapluie  avait  tacï.  Le  traité  doru  vous  parle^  efi  une  franche  fi' 
rempli  ks  filions.  morùt  pure  fimonie.  Commetne  Jlmonit.  U  y  J 

Sillon  ,  fc  dit  encore  Des  ridesqù  fetmuvent  de  l*  fùnonudtuu  ucorurat.  La fimorùty  tfi  w- 

au  palais  des  dieviux.  fibU.,y^  totMtUttn.PnHdtt«m  dtMtiur  ittêf' 

SILLONNER.  V.  a. FairedcsfJIons.il  n'efl  guère  gent pour  un  bintfice  f  c'ejl  une  fimonk.  Laam^ 

en  ufage  au  propre  que  dans  le  participe.  Un  jidence  en  matHre  de  bénéfices  tjî  uni  fimonit, 

■  duimp  bien  julonoL  monie  expreffe.  Simonie  tacite. 

■  On  dit  fîgurément  &:  poëtiqtiement ,  Sillon-  SIMPLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  point  foafotë, 

■  mrks  mers ,  let  plaines  filées ,  les  plaines  humi-  Dieu  ,  l'ame ,  font  des  itrtt  fimpUt.  t*S  Ut' 
des ,  b  plaine  liquide ,  j>our  dire ,  Naviguer.  mens  font  des  corps  jlmples.  Les  machines  lispks 

On  dit  auifi  finirément  &  poétiquement  y  JimpksfoittUt  mùÙtures.  En  iSrammaire^dya 

'Vâgeljti  aJUtomaUfooiu,  S«mfimi.tft  ma  dêtmm&JeivtrietfinpkSj&  dts  nomtifdts 

filonni  de  rides.  .  vwbescompofîs.  Szxion  ejî  unnom fii^fkfff  ^ 

SlUOKNÉ ,  ÉE.  participe.  rièrc-fkilon  ell  un  nom  compojt. 

^V£.  £r  t  PîioedePoçfie»  compose  dus  im  SiMm»li^aiiffi,$j^j,iniqiiew^ 
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fiiq>U'val€ipoar  k  fitvir.  Em  kivtril  tia  fur  U 
tarps  4pi^unt  fimpktkamft.  U  n'a  au  'mm  Ami» 
temtuun  fur  lui.  Vts  foulUnà  jtmpU JtmtUe. 
Un  JinipU  fUttt  a  fait  fon  affaire.  Apris  une fiit' 
pie  Requête.  Apr  'ti  une Jîmple fommation ,  mn  fim- 
fU  «xùkiu  C*  farcit  <3^fl  dt  la  thofi  U  jup' 
Jk,  Omtmtm  fùrfûfmpU  pttnU. 

En  partant  d'Une  chcne  oui  eft  aîfée  à  oom» 


SIM  729 

6n  du ,/«  Àij  «  itfjËi^pilMiiitt  fiM. ..  pour  dire  > 
le  Uiidk  faUeniew  qne.. //^  «>ftK  liieik^/g»' 
pltmtnt ,pour  dire, Sans  Orhement.  Je  vous ra-^ 
tonitrai  la  choft  fimpttmtnt ,  c'eft-à-dire ,  Naï» 
vemcnt,  fans  art,  lâns  déguilcmcnt.  Cefi  un 
bon  homme,  U  ^  vu  ^Uy  pmtdt  bitn  Jim^ 
mtat,  c*eft4>dhie»  Bomtneotyfincèreincnt» 
ftns  iinefle. 


prendre^  on  dit ,  qu'A  m  faut  pour  ctU  que  U-  SIMPLES5E.  f.  f.  H  n*e{l  guère  d*ufagc  que  dans 


^fmplt  fens  commua., 

.  Ilcft  aui&  fubilantifdans  cette  acception  ;  &c 
00  dit ,  Pariir  U  Joublt  contre  U  fimpU. 

On  appelle  SimpU  tonfure^  La  tonfine  cl6- 
ncale  >  lorfqu'elle  n*e(l  pas  jointe  aux  Otdm 
Eccléfiaftiqucs. 

On  appelle  Bénéfice  À  Jimpie  tonfure.  Ou  Bé' 
mifkt Jbnpit, Un  Bénéfice  qui  n'a  point  charee 
d'ames ,  qui  ne  demande  point  icfideace ,  oc 
qui  peut  être  pofledé  par  00  CtcRipoifa  que 
Ja  tonfure.  Prieuré  ftmple.  PtrmMr  lum  Cm 
contre  un  Bénéfice  JtmpU. 

On  appelle  Simple  CUre ,  Celui  qui  n'a  que 
b  toofioe  déricile,  ou  les  quatre  Mioeursi 
ShnpU  Frtim»  Vn  Prêtre  qui  n'a  point  de  Bé^ 
réficc  ;  SimpU  Religieux,  Un  Religieux  qui  n'a 
point  d'Office;  Simple  Gentilhomme ,  Un  Gen- 
tilhomme qui  n'cll  point  titre  ;  Simple  Soldat , 
jlmple  Cavalier ,  Un  homme  qui  n'eft  encore 
oue  dans  le  rang  de  Soldat^de  Cavalier.  Et  on 
aitauffi,  Ufi^pU  fOfUffaat  dixe^Lelias 
peuple. 

()n  appelle  Donaiion  pure  &  fmpU  ,  Une  do- 


le  difcours  familier ,  &  dans  cette  phrafc  ,  // nê 
dtmantie  qu'amour  ù fimpleffe ,  cjui  16  dit  en  par- 
lant d'Un  homme  mgcnu ,  qui  a  les  manières 
doutes &aifées, fie  90  ne aenofldetiu'à  vi» 
vreenraix. 
SlMPLtCrrÉ.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  fimplê. 
Simplicité  naturtllt.  Simplicité  chrétienne.  La 
fîmplicitè»^ un  enfant ,  d'un  ton  Reliptux.  Siii^ 
plièUéïk  mmurs.  Grande  Jùnplicité  d  efprie,  Sim^ 
pUàd  lit  atar.  U  effiSt  une  grande  fimpUàd 
dam  fes  mcrurs  ,  Jjns  for.  lant^ag^e ,  dans  ftskth 
bits  ,  duns  fts  meubles.  Simplicité  dyfyU, 

Il  fignifie  au<Ti,  Nuùferie,  trop  grande  âdlité 
àcTMre, à  fe  laiÎTer  tromper.  Jg  ntvis  Jdmûit 
mi  fi  grande  fimplictU.  Jtvàs  vMtt  twoir  mi 
grande  fimplicité  d'un  tel. 
SLMPLll  lEK.  V.  a.  Rendre  fmiple,  moins  cotn- 
pofc.  Simplifier  U  récit  S un  fait ,  un  raifonut' 
ment.  Simplifier  une  opération  dt  Fmanct, 

On  dit ,  Simplifier  un  Bin^ety  pour  iSuci 
Faire  d'un  Bénéfice  à  charge  d'ames ,  ou  qia 
demande  réfidence ,  un  Bénéfice  fimple. 
StMPLiri  '  ' 


E  ,  EE.  participe. 

nation  qui  eft  faos  condition.  On  dit  dans  le  SIMULACRE,  f.  m.  Image  ,ftatue,  idole,  repré- 
nftue  uns ,  RififpMàmmpn  éjâ^k,  IHmfi  Tentation  d'une  faufTe  Biviniti.  Ltt  fmuiamt 
fitnpan&fimpU.  du  Diu^  LtSmuUmdtJu^ttr.  ■ 

On  dit,  que  U  fv^$t  tTunt piiu it  ûtlàmif  ll^Difieaan,%ieflEi«,iantdaie.Encerens» 

fmplt ,  pour  dire ,  que  L'avion  qui  jAn"    iffeniet  ordinairemeotavocPépilbètedeVaio. 

i  _  _A  .JL..  l_  j'i  ;  -j    -  r>.  ."_ -  /?  . 


-  préfentee  eft  peu  diûcée  d'iocidcns, 
SninE»  fiffôfie  anfi,  Qn  cft  fins  ornement , 
finscoriâliilMOCat»  /<     vtax  point  dt  bndt- 
■  inidét'gHbniéiamlutit,jtntv€BXfu*Kniit' 

.  bit  tout  fimple.  Son  difcours  efl  fîmple  &  fans  or- 
aenunt.  Une  relation  fimple  &naive.  Le  récit  qu  il 
nttUS  a  fai!  tfl  tort  Jim  pie. 

On  dit  d'Un  hooune  qm  évite  l'ornement 


Dt  vains JimttUtcres, 

n  fe  dit  figurément  d'Une  vainc  rcprcfcM»» 
tioo  de  quelque  chofe.  Dans  Us  dtmitn  rigHU 
■   du  Mérwi/igiens ,  il  n'y  avoii  qu'un  fimtdam  dt 
Rtiyauté.  Après  JuUs  Cifar  ,Utfyuit^Ufitit 
vain  fimulacrt  dt  Républiqut. 
SIMULATION./,  f.  Terme  de  Palais.  Déguife- 
ment.  lly  a  bitn  dt  la  fimulation  dans  et  contrat, 
èc  lelmedioi  les  habits',  dans  fes  meubles ,  SIMULER,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Feindre* 
.   f^llejt JtmpU  dans  fts  habits ,  dans  fts  mtstbUs.     fÙK  paroître  comme  réelle  une  chofe  qui  n'eft 
Simple  ,{igniiîe  auiTi ,  Qui  efl  fans  déguifement ,     prâit.  Simaltr  tint  vaut.  Simuler  une  donation. 
6ns  malice.  .Vj'tî^/*  comme  un  enfant.  Norrt  Sti-  SiMULÉ  ,  ÉE.  participe.  Dettes  fimuUcs.  fiente  fi- 
gnettr  a  dit,  Soyt{^  Jîmples  comme  les  colombes,      mulix.  Donation flmulie.  On  dit  aufTi , Rèconà' 
Duu  aime  lu  kumbUs  &  les  fmpUs.  liationjïmu/ee.  Paix JImuUe.  Divotitm fimulU, 

U  fignifie  encore  Niais ,  qui  fe  laiflitÊmle-  SIMULTANÉE,  adj.  de  t.  g.  Il  fedit  de  deux 
.  ment  tromper.  //  efi  fi  fimpU,  que  h  prmîtr  n»m  ■    «fiions  qui  fe  font  dans  on  même  inftant.  Moit- 

U  trompe.  Je  ne  fuis  pas  fi  fimple  ijut  Je  m'en  fin  i  •  ytàmtt JnadUmk.  Ejftn JhÊUtthUÊk, 
fa  paroU.  Fous  êtes  bien  finpUfJi  vous  le  crayei^.  ■ 
Simple.  f.m.Terme  de  nniW|M,qui  fedit  d'Un  S    Ir  N  ° 

«ir,drMoechanfoo.d'tnbdècedeliith,ded».      /  ■•  '  • 

▼edn,  chantée  8e  jouée  Tinvant  le  dMtt  ni-  SINAPISME. £  m. Médieaaiênt topique cotnpoft 
lurcl  &  tout  uni,  par  oppofition  à  Double ,  qui  de  fubftnnces  chaudes  &  âcreS'«  doot  la  gnioB 
fe  dit  Du  même  air ,  de  la  même  chanfon ,  de  de  moutarde  fait  la  bafe. 
hmêoie  nèceyouand  on  y  ajoute  des  dimi^  SINCÈRE,  adj.  det.  g.  Véritable, ^nc, qui  eft 
flotioiiSi  àm  m  euantt  guir*  U  daiàb  ttHnmr,  ^a  nû&XftÊOS&giàEuaatt,  Ufe  dit_I>ES 
f «*««  tfât  duaul  U  fimpk.  '       -  -  - 

.SIMPLE,  f  m.  Nom  général  des  herbes  &  plantes 
niédicinalcs.  La  centaurée  ejl  un  Jlntple  d'une 
grandi  vtrtu.  Il  eft  plus  ufite  au  pluriel.  //  con- 
.  aoir  bitn  UsfimpUs,  Lu  vertus  du  fin^Us,  Lt 
jttriin  des  fmpUs, 
SIMPLEMENT,  adv.  D'une  manière  fimpk.  Cet 
.  adverbe  reçoit  différeotes  âgniâcatioos,  Ainû 

Tone  n.  2Zz( 


dans  fts  difcours  ,  dans  fes  acUons.  Vous  n'iies 
pas  firicirt.  Avoir  un  procédé  fineire.  Il  a  dts  OT4- 
niires  fincires.  Je  vous  en  ferai  un  récit ,  ttnt  rt- 
lâtionjmùrt.  L'aveu  qut  jt  vous  fais  eft  Sittiru 
SINGàlwMENT.  adv.  D^me  tnanière  fincèrev 
Je  vous  parla  fiaàruttutt,  JfmuUSs.JmAn' 
mtnullofftfiitàlrmaa*  •  '' 


.  kj  ^  jd  by  Google 


730    'S  i  N 

SINCÉRITÉ,  f.  f.  Candeur ,  fmnchife ,  qualité  de 
ce  c(l  Hnccre.  //  paroU  unt  grand*  fmttnU 
dans /«s  eSions ,  Jans Jts  dijcours  ,  dans  fu  ma- 
n'tires.  Je  vom  p^rlt  avtcfincindtU^y  m/WU 
dtJiniinU  dans  fon  fnctdi. 

SINCIPUT.  r.  m.  Terme  cTAnatomie  ,  emprunté 

du  latin.  On  dcrne  ce  nom  â  la  partie  fiipcrieure 
de  la  lêtc  ,  qu'on  appelle  aviili  Lt  j»m.mu. 
'SINDON.  f.  œ.  On  donne  ce  nom  en  Chirur- 
gie à  un  petit  piiunafleau  de  cbupie  rond  & 
appbti  >  qu*ooiiitradiiii  dans  fouverture  fiite 
avec  le  trépan. 

On  nomme  ouclquefbis  Sindon  ^  Le  linceul 
dans  lequel  J.  C.  fiit  enfeveli. 

SINGE,  f.  m.  Anim.il  à  quatre  pieds ,  fort  fou- 
plc  de  tort  agile ,  &  celui  de  toit$  1^  animaux 
qui  reflemble  le  plus  cxtcricureii;^tà  rhom- 
Sne.  Gros Jîngt.  P<tit  Jingt.  Stnge  àJa^mfHUit, 
tly  a  plufuuTS  tfphes  dt  jingu. 

On  dit  [)rovi."rii;dlemcnt, Paytr  tnmwino'tt 
dtfingi ,  tn  i:a/n^ddf«r ,  pour  dire  f  Se  moquer  de 
«eliii  à  çjiii  Von  doït,au  iîeudeleratisiaire. 

On ditd'Un  homme  extrêmement  laid ,  quV/ 
re^mhU  à  un  Jinp ,  qu'</  tji  latj  iomuu  un  Jiagt , 
qii"//  j  /c  vifag€  d'un  Jingt. 
.  On  dit  d'Un  faoounc  fort  adroit ,  fort  ^i»  , 
fort  feiu>le  de  fini  corps ,  ^xfllti  «imt 
comme  un  fingc.  On  le  dit  de  mcmedAfaicke- 
val  qui  clt  fort  adroit  au  manège. 
On  dit  auflî ,  Malim  commt  un  Jinge. 
'liiNGE ,  ûgnilîe  figurément,  Qui  contrefait ,  qui 
imite  les  gedes  ,  les  aûions  de  quelque  autre. 
L'n  t.l  contrtfuit  U  gtfit^  l'aSion ,  lapaivtêéf 
fouf  aux  ^tt'U  voit  t  ctjl  un  vrai ^fi^  -  , 

V  £n  parlaiit  dT7ii  Écrivain  qui  tiniteavcetrap 
d'affeâation  le  (lylc ,  le  tour  &:  les  manières 
d'un  Auteur  cékbre ,  on  dit ,  qu' V/  ta  cji  U Jinge. 

On  appelle  Singe ,  Un  iallrument  qui  Icrt  à 
copier  mtkanicpiement  des  delTeins  «  des  elb  m 
pcs ,  fans  aucune  connoiflance  du  deflein  ou  de 
la  gravure.  On  l'appelle  aiilîl  Paruographt. 

SINGERIE,  f.  f.  Grimace, gefies,  tours  de  mi* 
lice.  It  jâh  milît  Jingum,  h  ne prtads  ptàu  dt 
f!.:[^'  à  fes  J^ngents.  Ity .«  éa  tl^m  pâ  ft» 
de  plj.iliinus  Jîngtncs. 

SINGULARISER,  v.  récip.  Il  ne  if  met  qu^avec 
k  pronoA  perionnel ,  &c  fignifie,  Se  diftin- 
liuer ,  fe  Faire  remarquer  par  quelque  fingula- 
rité  ,  par  des  opinions,  des  auions,  des  mA« 
nières  tingulièrçs.  U  ne  s'emploie  guère  qu'en 
mauvaifc  part,  lig^dmgamx  de  ftjin^ulanfir. 
tlfant  évuer  de  fi Jînf^Iariftr. 

SlNGt  LARITÉ.  1.  i.  Ce  qui  rend  une  cbofe  fin- 
gulière.  Lafingulanti  dt  ta  Mntmtnt,  J'ai  un 
êxtmptiûndtt*  àm,  oà  Uyamat&ipdâriié 

Il  fignifie  aufG  ,  Là  manière  extraordinaire 
d'agir ,  de  penliîr  »  de  parier ,  &c.  diffitume 
dé  celle  de  tous  les  autres.  //  croit  fi  fiùn  «a. 

j^^nr  par  cette  fngularhi.  Ses  fingulamts  U  ren- 
dmt  ridicule.  La JinguUnûtfluM  marque  de  iîitir- 
rené  ou  d'orgueil.  U  faut  éviter  U  fingfdariti,  La 
Jingulantt  de  Jts  feamuns,  La.  fai^Unti  dt 
cate  (Opinion  révo/u  btmcot^  de  mande, 
SINGULIER  ,  ifeRE.  ad).  Unique  ,  particulier , 
qui  n'a  poiiir  Ion  lemblable,  rare  ,  excçUent. 
Ctt  exempte  tfifinguiier.  Faç9n  ftj^a^k§,  fV. 
fiMjinpain.,  Çtt  hmm  dl£m/krdiHs 
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&  Jgnlfie,  Bittrre  ,  cap»icieuir ,  affcaant  de 
le  diftinjiuer.  //  eji  finguùer  dans  ft,  opimws 
dont  fi»  expr^as  ,  dans  Jk  mantirt  dmr  Je 
ïnaiidJer  ,  &e.  Cet  komm  ^  ÂJ^ 
d'un*  àstmeur  /yftirrv  * 
On  appelle  Amht  finguSer ,  U„  combat 
J^noTnrr  i:  ?i  homme.  Ânàenntmeaton  pc-mefioit 
Us  comiats  Jinguims  pour  dieowmr  U  ririiL  Cà 
GeatUhpmmeJinmiéaUwttomku  fmgiilkr. 

En  Grammaire ,  oti  appelle  Komift  firt^dùr 
par  opposition  à  Nomlrre  pinriel  ,  Le  aotalH* 

q  ui  ne  marque  qu'une  leule  perfoane ,  oiAne 
reul«  cb(»lcDao»cflae  acetodo»,  a  Remploie 
anfli  lidilliBiiveiMnt.  Cttf^peu  là  ut  pboitl 

c'ef!  un  JînguJier.  Ce  mot  doit  être  imt  ta fiip. 
lier.  Les  mon  de  Ténèbres  &  de  Fréniect  «'«M 
poi/Ti  de  Jùjçu/ter.  Le  Jmguiitr  de  FittSialit 
SINGULIÈREMENT,  adv.  Panlct.irenSl , 
IpécialeiDent ,  principalement ,  Air  lowestbo. 
ici.  £tre  Jtngulièrtmtitt  ttacki  attdtmJgJim 
état,  Uvotts  a  rtcmamaAdi  [es  tnfim,  éfit- 
gtUUtmiM  ttdal  Lê  quinquina  tjt  àoH  pmA 
verfis  efpèces  eU/ivre,  &fiafÊBinmm  fmkt 
Jiivres  intermitteatu, 

U  fe  prend  qiidqMdbk  en  msuvaiiè  part , 
&  fignifte»  DNine  narticre  afliefiéc,  d't  ne  m-- 
Dlère  bigarre.  //  parie ,  U  marche ,  u  j  ttaàiik 
Jinguîùrenient, 

SINISTRE,  adj.  de  t.  g.  Malhewant ,  finwfie, 
qui  canfe  des  nalhrars,  ou  qui  les  prêËige. 

Vr.  accident  Jinifire.  Une  aventure  fimjin.  Frè- 
j4gt  JiM^rt.  Sinifirt  auffirt.  On  crut  que  tek 
/«^fSftntf  fm/fwr  tkofi  dt  fitifin.  On  <fil«a 
letmet  de  Chtronance ,  Ltgne  J^iflrt ,  potv 
Sue  t  Une  ligne  qui  préliige  des  malheurs. 

On  dit ,  qii'£/n  homme  tx  la  phyjîonomie  fi- 
ttifire  ^  qiu'td  a  quelque  chofi  dt  fiujin  dam  k 
vijagt ,  pour  dire,  qa'll  a  dans  U  phyfiono* 
nùc,  <^^r.,  le  vifage ,  qiielqnednfedefnMia 
6l  de  mauvais  augure. 

On  dit  auffi  ,  t^l/m  kmane  a  lt  rtgeiif' 
tùfifi'  £t  ooïKiinnt  dani  cette  ntnie  aoocp* 
tMn  f  les  Aftroloeuck  en  parlant  des  pfanc* 
tes  ,  difent ,  L'afieH  finifirt  des  JJÎres. 

Il  lignifie  auHi ,  Méchant ,  pemKicux.  Ot 
homme  a  des  destins  ûmiru. 
SINISTRFMENT.  adv.  D'une  m^niçre  finiftre, 
delavantageule ,  peu  fovorable.^''o:^iy«^<î*»» 
/M»  fiûftimtm  dt  ïàai  de  vos  affains. 
.  .«M^MBtoi  fui  ptaj*  Jutifirenmu  de  twt. 
SINON,  adv.  Autrement ,  à  Aunile  qnoi, 
qùoi.  Faites  ce  qu'il  fiuhaiu ,  fiion  n'en  atua- 
dei  atteune  grâce.  Jt  i/otu  ftnnàt  tt  ektitl' 
tà  de  tout  défaut,  JamemegMimi,  ttr k 

Coutume, il  fnnr  fj^r-  l;  retrait  liffiagtrdM 
l'an ,  finon  on  eji  déchu  de  fon  droit, 
StNôN.  Pârticnle  excepdve.  //  ut  lui  répondit 

nm  eaàome  it^  MiÂtu  M  am.  mtiaa  eoHM  MF 


non  comme 
Lihéraiftir. 

SINOPLE.  f.m.  Terme  de  Blafon.qui  fignifie, 

La  couleur  verte.  Il  porte  dt  faÙpltàCei^ 
d'argent.  Il  paru  d'or  à  trois  bandu  dtf»»- 
pie. 

£â Gravure, le  ûnople  A  HMit^  P>r4^ 
.'.  Min  btti  vont  de  -Pangl»  dnrik  Ai  -^d» 

l'écu  A  L'angle  gauche  de  la  bafc. 
SINUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  cft  idrwwx.çn 
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SIR 

MtanJre. 

Les  Chinapeas  nooMnent  Simtcux  ,  Les 
tddlei  vp^  foM  itraitt  *  praftnds  U  ior> 

tlMOb 

Ctiu  rivière  a  becucoup  de  Jtnuol'ih  ,  /V  iwtf* 
(«11^  ét  firmofitès.  La  Jinoofiti  des  boyaux^ 

Ondttauucn  termes  deClunirne ,  q^Unt 

le  fiut  des  totns  6e  des  détows. 

SINt'S.  f.  tn.  Terme  dc<;  Mathématiques.  Li* 
gne  «Iroite ,  menée  perpendiculairement  d'une 
des  extrémités  de  l'arc ,  au  rayon  qui  palTe 
par  l'autre  ti^mbL  TaU$dcs  fiw*  ,  du  tan- 

SINUS.  f.  m.  Terme  d«  Chirurgie.  Cavît<5 ,  cf- 
pècc  de  poche  ,  de  petit  fac  qui  ic  fait  aux 
t       on  an  fond  d'une  plaie,  d'un  tdcère , 
de  oii  il  s'amaffe  du  pus ,  de  U  nati^  En 
Jntiam  fa  plaie  ,  on  trouva  ,  M  dieomntm 
Jhus. 

£a  termes  d'Ânatomie  >  oit  appelle  Sinus 
ia  vtint  pont ,  Le  tronc  de  la  veine  porte» 
On  nomme  5«hiu  Uùimx^  La  réankm  de  tous 
les  excrétoires  des  fjfandes  qin  fer» 

ment  les  mamelles.' On  appelle  aufîî  Sinus  y 
Les  plis  des  membranes.  Lts  Jinus  de  la  dun- 

S  I  P  . 

SIPHON.  £  m.  Tuyau  recourbé ,  dont  les  jam- 
bes  font  inégales  ,  Aov.x  on  (c  iVn  pnnr  faire 
paflèr  une  liqucuf  d'un  rl^ms  un  autre. 
Siphon  di  verre.  Siphon  de  J  :  '  t  U  i. .  On  ft  fert 
du  fyhoa  pour  les  txpiricaus  fur  la  ptfanuur 
êtt  a^Hum,  avec  un  fyhon  que  Con  fou^ 
dans  ctrtiànts  partits  djgffmtduttrps  dtfhimf- 
me  &  dis  animaux, 

SIPHON,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Il  fc  dit  d'Un 
tourbillon  ou  nuage  creux  qui  defcend  fur  la 
mer  en  forme  de  colonne ,  &  qu'on  nomme 
^jpAMidsnsfidéemfilciitèveKpoinpereau 
de  ta  mer.  Its  véjmmix  «fmiu  §rmd  rifqm 

quand  Us  font  ponts  fixt  M  JfètM.  Oa  rap- 
pelle aufli  Tromte. 

SIR 

$1R£.  f.  m.  Viens  ont,  ^nfigmfioit  autrefois 
Seieneur ,  &  dont  on  ne  fe  fert  plus  qu'en 

ÎsrUint  De  ceuy  qvii  pofsèdent  de  certaines 
'erres  auxc^uelles  ce  titre  là  ell  comme  at- 
taché. Le  Sire  de  CoucL  Le  Sire  de  Foas*  Lt 
Sin  de  i£&4m$.  Le  Sire  de  Criqui  ,  &c, 

Ceft  anni  un  titre  dPhaaneur  >  qui  après 
ivoir  étiî  donné  feulement  aux  perfonnes  fort 

rEfîées ,  fut  donne  enfuite  à  toutes  fortes 
^>erfonncs.  Les  Juges  &  Confuk  des  Mar- 
chands de  Paris  le  {^ennem  encore  aujotnw 
dirai.  Sin  Jacques  ,  Sire  Pierre  ,  (fc.  Ott  dit 
dnr-  îc  difcours  familier  &  CS  |l|aîfiai|Mt , 
Btau  Sire.  Oui  ,  beau  Sire, 

.Sire  ,  abrolumcnt  ,  cft  Un  titre  qu'on  donne 
aux  Rois  feuls ,  en  leur  parlant  «ou  »  leur 
écrivant.  Sire  ,  Fém  Maje/li  efl  tris-humbh- 
ment  fuppliée. 
SIRÈNE,  i,  î.  Monfire  &bukux  ,  qui  ièlon  quel* 
'^ome  n. 
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tt  fision  dRamcs  ^  woitié  reiniAe  »  moi' 

de  oifeau  ;  &  qui  par  la  douceur  de  fixl 
'  chant  «  attiroit  le»  vo jraçeurs  dans  les  ccucils 
de  la  mer  de  Sicile  oii  il  fit  tenoit.  La  PoU- 
ittdi&iu  aualesSirinesJtoieattrms  feuiritJUiÊt 
d^AàtOaSt  é  ét  GtiBùp*.  Vlyfi  fi  ft  ua^ 

chcraumdi  de  fon  valffumtf9lttfifgimâi4l^ 

iUngtr  dt  Us  entendre. 

On  dit  d'Une  perfonne  c^m  chante  bien, 

Hu'£ile  dumic  comme  une  Jiriru.  On  le  dit 

auffi  d'Uoe  femme  qui  liMuit  par  foaftnStt* 

car  £ta  manières  idinuantes. 
SIREIUE.  £  f.  Utre  de  certaines  Terre$.  Là 

Sirtrie  de  CEfpunc.  !^  Si; tri*  de  Pons. 
SIRIUS.  f.  m-  Tcrn^u  d'Âiironomie.  ÊtoUe  de  ht 
.  cooflelktiL  n  l  u  grand  Chien.  Cette  écqilecft 

la  plua  Bande  Scia  plus  briUanie  du^eL 
SIROC.  r  m.  Nom  qu*oa  dooM  fiv  la  MAH« 

terranée  atl  vent  qni  fe  fKMHM  SoUft  fat 

l'Océan. 

SIROP,  f.  m.  (  On  ne  prononce  çoint  le  P.) 
liqueur  «onpofite  du  fiic  des  firwts  p  des  bèr> 
bes,  oudesfleors,  aveedufiicteoodanâtf  » 

fit  qu'on  fait  cuire  ordinairement  pour  la  pou- 
voir garder.  Sirop  dt  rofes  paies  ,  de  capillai- 
res y  de  fleurs  de  pêcher ,  &e.  Sirop  violât.  Sirtfi 
de  grofeilles  ,  de  cerifes  ,  ePabrifots  ,  de 
des  t  &c.  Prenei  une  OHU  ,  Jeux  enm  de  ^pi 
Le  firop  dt  m  tu^uana'^pat  tfi^figtf  sfi 
fe[  cuit. 

SIROTER.  V.  n.  Boire  avec  plaifir  ,  à  petits 
coups  &  long-temps.  Il  ft  plaît  à  firoter.  Il  eft 
populaire. 

SIRTES.  f.  f.  plur.  Terme  de  Marine.  Sables 
mou  vans ,  tantôt  amoncelés ,  tantôt  diflipés, 
&  trés-daneereux  pour  les  vaifTeaux. 

SIRVANTE.  f.  m.  Sorte  de  Poëfie  ancienne  en 
longue  Françoife  ou  Provençale ,  ordinaire- 
ment  eodâcrée  i  la  jj^ie  »  &  qiielquefeii 
ifAmOnrScàla  Lonune.  Ls^Snaateâak 
auffi  une  forte  de  Poeu»  lyrique  ,  comniv 
chez  les  Italiens. 

SIS 

SIS  ,  ISË.  participe  du  verbe  Seoir  ,  qui  n'eft 
plus  en  ufage.  Il  ne  s'emploie  guère  que  con^ 
me  adjeâit ,  &  en  ftyle  de  Pratique  ,  oit  il 
fignific ,  Situé  ,  ûtuée.  Un  héritage  fis  i . . . . 
Une  maifon  fifa  ràt  S.  Antoine. 

SISON.  {.  m.  rlame  qui  crwt  dans  les  terres  hn- 
mi  des  &  un  peu  marécageufes.  Le  fifon  efi 
apiritij  ,  tarmiruJxf  &  fomacal. 

SISTRE.  Infiniment  dont  les  Anciens  fe  fer- 
vment  pour  battre  la  mefuitt  dam  les  con- 
certs. Le  ftfire  itoit  un  petit  certtvt  éi  ntM^ 
imrtrpi  de  pilleurs  bavettes  ,  diatt  Ft^imm 
pfùAffiKt  M»  fia, 

S  I  T 

SITE*  £  ûL  Tanw  de  Penture ,  qui  figni^ 

Sitmtion.  Les  fîtes  du  Titien. 
SITUATION,  f.  f.  Afliette,  pofition  d'une  vUItt* 

d'iine  place  de  guerre  ,  d'une  maifon ,  d'un 

chAteau,  d'un  jardin,  fiic  Betl*  fauuàon»  Si- 
.   muùon  avmtagetifit  <0#IW>A,  opiMê.  Faiià 

me  viLilnt  fiiuation. 
li  le  dit  aulli Des  hommes  2c  des  animaux^ 

tztz  ii 


73»    s  I  X  S  O  B 

&fig»£e,La  position  ,  lapoifaiMoilIbfiMb:  •  et  Ttx'ùm.  Il^gtnt  di  fixàmu  On  dit  au/Ii 

Cemaladttjl  daT:s  ar.t  fm^non  fort  incommode,  d'Un  écolier  cpil  eft  en  cette  dalTc,  Ctli  un 

il  faut  (Aa/iger  de  Jituatufn.  J'étais  dam  ce  car-  JLxitme.  U  a  Jau  une  fauie  de  fuuhne.  J)mc 

M  une  fiauMon  bien  contnùntt.  On  ne  fou-  toutes  ces  phrafes ,  il  e(l  fub{Uiui£ 

n»fùr$ttm^irmMamtMaadâfmUmi$'  SixiiME»  «ft»il&ûibâ«iiafm«rcui;n,  S;W. 

«y  iéms  uÊk  fituàmu  fc,  Ia  fioème partie  d'uo  tout.  U  e^  héntw 

!l  figniHe  hgurément ,  L'état ,  ta  dirpofitlon  pour  mfatHmti  Umwi Jbc0m  f/imt  tint  jt 

<ie  l'amc.  foi  iaiffi  foa  tfprit  dam  une  faua-  fan, 

tionfon  tran^uilU.  Son  cour  tfi.  i  votre  igard  SIXIÈME,  fe  dit  encore  aa  jeu  dncwt»,  d'Une 

dans  la  Jîauuionokvous  U  ^ouvti  fouhaùer.  Il  fuite  de  lix  cartes  cle  m'ine  couleur;  &  alors 

àuit  fort  aigri ,  U  voilÀ  prtfenttment  dans  une  il  cft  iubft.  tcmitun.  Une  JixUmt  de  Roi,  Une 

ftauûon  plus  favorable  pour  vous.  Jîxiime  major. 

fl/editauffiperéw,de  UdifpQfitioa4e$  SIXIÈMEMENT,  adv.  En  fnâèaw  Se»  G», 

^m».  Ses  affatra  font  prrftntmuu  imtam  t,uiimtmtnt ,  fixiimemtnt. 

hurtufe  fit^^iicn.  Elles  n  avouru  jnmau  tte  SIXTE,  f.  f.  Teiwe  de  MofioiK;  Intervalle  dt 

dans  une  Juuatwn  plus  faduuje.  Ce  Général  fi^  fo»  de  h  cmime.  J^tt  mékm,  Sim 

iteu  alors  dans  une  utuatton  bien  tmharraffantt,  mmimu 
Depuis  la  perte  de  Joa grocU  y  UfetnHtvtdsuu 

une  trifit  fituation.  S      O  B 
Situation  ,  fe  dit  en  parlant  Des  pièces  de 

Théâtre. Ilii£nifie,JDcschangemensfiibits  qui  SOBRE,  adj.  de  t.  g.  Tempérant  dans  le  boire 

fiirvieiHwat  «ans  l'état  des  peribnnages.  Dêdf  6c  itas  le  nai^er ,  qui  boit  &  qui  mange 

cette  TragUie,  il  y  a  des  ftmtions  ftUffUUUUaf  pcit.  Il  cft  oppofé  à  Ciourmand  rogne. 

Jwt  hettrtttfcs  ,  fort  intért£atu*s,  Cefi  un  homme  fort  fobre.  Sobre  dans  fa  repas, 

SITUES.  V.  a.  PlMer,  pcferenceflnn  endroit  Quoiqu'il  fe  dife  particulièrement  des  pep- 

f«r  zappoit  aux  environs  »  ou  aux  parties  du  Tonnes ,  on  dit ,  que  Quelqu'un  a  fui:  un  n- 

Csd.  rous  <m{  dtffùn  de  bdlir  tut*  maifon ,  où  pas  fobre  ,  pour  dire ,  qu'il  a      un  repas 

vokA{--.  >Hj  la  ftutrf  On  a  mal  ftui  u  châ-  oii  il  a  peu  bu  &  peu  mangé. 

uau  ,  U  falloit  le  Jitutr  fur  le  bord  de  Jtt  rU  On  dit  %urément ,  qu'£^  homme  ejl  fotte 

■  vHn.  Cette  maifon  tfi  bien  fituk  ,  mal  -fiaik,  m  ptOûlu  ,  fiBn  à  parler  ,  pour  ^re ,  qiAI 

Elle  tf  fituk  à  mi-côte.  ElU  tjl  ftuie  dmos  un  parle  peu  ,  qu'il  parle  avec  retenue. 

vallon.  Son  eamp  itoit  bien  juui.              .  SOfiREMENT.  adv.  D^tme  manière  ibbre.  U 

&TVlt  ^  participe.  Qaditen  termes  de  Pn-  vit  fobremtnt.  Il  mange  fobrement, 

tique  y  CÎM  XMj^  t  JBW  pkê  4t  ttm  f^  &  On  dit  iigurément ,  Parler  fohrtmentt  pour 

'  dire ,  Parler  peu,  parler  avec  circonfpeâion, 

avec  retenue.  Il  faut  toujours  paHird*$iutaad$ 
fobrtmtni.  Il  en  parle  fobrtmtnt. 
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SOL  adiemf  nanéral  de  t.  g.  Nombre  pair  com-  "f^  «g-rf-ent ,  au'y//«r  jSfc^ 

porédedeuxfbistrois,&quiftf£oeentre  f^fnt de^u^l^ue chofe^m^rc ,  Enuferavec 

âdq  8C  fept.  X  ne  fe  prononce  V«  quand  ^f'Ta  '        """f*  r"""^  f  /l  ' 

k  mot  Six  ed  fuivi  immédiatement  d'un  fub-  ^Jt"^'  'fi  "i'"*                    «fir  fo^remat. 

nantit-  qui  commence  par  une  confonne.  Six  "  fT'  "  ^T''  'fr' 

Bat^ris.  Six  Comptâmes.  Six  Prineis.  Sisç  ^l."'"/'!^  "^"f  PZ!^11'  S 

rrinccfes.  Dm  tCM  les  nitKS  occafions,  *"  uferf^cnt,CenmUi^i«i,mmdfiu 

on  fait  fcntir  X»  &  il  fe  prononce  comme  «SiSMy^                    U  Iv,;,*  & 

line  S.  S^x  kus.  Six  hommes.  Six  micryaUes.  ««WETÉ.  C  f.        pcWMe  dy  b  to^  & 

De  dou^t  qu'ils  itoimt ,  U  n'en  ef  relié  que  fix.  ^"""^  !^  ""f     '  GtamdtftMlLUfiinùi^ 

Vn  Sx  diavruttu  ^n  dit  figurément  ,  d'après  laint  Paul, 

On  dit  ciueluuefoîs  5;*  pour  Sixième.  V^'JK  fi^*      M* M^'^^  y  ' 

Charles  fix.  Urbain  Jix.  U  ftxdu  mois.  «if^ 

flVâfw  t  ^       r                      ^  ^  «"^"ic  danslesnialieiiiaidwfef>depe»rd» 

P  ÎV*    ■      S^/VP"^""            h)  Icsoutrer. 

Petite  pièce  de  PoeGe  ,  compoféc  de  lix  SOBRIQUET. C m. Sorte de fcfooin,qt«Icpli« 

.vers.  Un  tel  a  mu  flufieurt  matamu  d$  «M.,  fouvent  fe  donne  à  une  perfonnc  par  dc'riffon, 

meenjixatnf,  &  qui  eft  fondé  fur  quelque  défaut  perionnd, 

n  figrafic  aufïi ,  Un  paquet  de  fix  jeux  de  ou  ?ur  quelque  hngularité.  Sobriquet  o§hfin, , 

«rtes.  Trois  fixons  de  cartes  tnuirts  ,  de  car.  i„jurieA^  futifasu  ,  ridicuU.  Domttr  unfoki. 

*tJV          '             *fc  autt.  Itym  ^fvhruputs  qui  font  iumm  A» 

SÎXIEMF        de  t.  g.  (  X  fe  prorn:u-L>  com-  >w0a>f  ^  tvtmus famUks  iUufifU, 
roc  Z.  )  Nombre  d'ordre.  Le  Jixiime  rang.  La 

fàè^nt  étante,  ht  fixïème  jour.  c    Ç\  C 

On  dit  aUbtument  j  le  /ïOib,  de  Janvier, 
le  Jixiime  de  Mars  y  le  fixièmt  de  fa  maladie  ^  SOC.  fulîft.  m.  Inftrument  de  fer ,  qui  6it  part* 

pour  dire  ,  Le  fixièmc  jour  de   d'une  charrue,  &  qui  fert  à  fendre  &  à 

On  d^t  ,  U  fixièmt ,  pour  dire  ,  La  fixiè-  verfer  la  terre.  Le  bec  d'un  foc,  L'ea«ill*dafec 

ne  chfle  d'un  Collège ,  par  laquelle  on  cora.  Ce  foc  tfi  ufl:  Il  faut  njbrger  le  cb«0»  *  tffif' 

■ence  ordinairement  le  cours  de  fes  études.  Ces  terres  étaient  en  fiche ,  câoltni  des  laaJtt, 

i^fuàhneptut  contenir  trois  tents  éeoliers.  Dans  jamais  le  foe  n'y  avait  paj/l.  n'y  étwt  tntri. 

«tt«miVfe»a%di« USiUe.  dt  Mr  ^  SOCIABtB.  ^. Ide  t.  g.  Qin  eft  tamUi^Mm 
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porté  à  chcrcliLT  la  cornp.!c,:iic  ,  quî  ciî  né  pour 
vivre  «n  coanagnie.  L'homm*  €â  un  mamt fih 

fm  Us  4tutm> 

n  fignifie  milî,  Qm  aâm  la  compagnie, 
avec  qui  il  eft  ailé  de  vivre,  qui  cfl  à  un  bon 
coramerce.  C'tjl  un  homme  focmhU.  Je  U  vtnvis 
^ud^itefifis ,  s'U  était  JôdaUe,  Une  humeur ,  un 

n'y  a.  pttJPkmum  wtÙMjktMk» 

SOCIAL,  ALE.  adj.  Qui  concaBPeblbdété.  Lu 
vrais  ^Ut  fHâlitisfiàaUs. 
On  défigne  dam  ntiflotre  Roonineptr  b 

roTTi  de  (yi:^^r-e  fochtU^  La  longue  &  fanglantc 
guurrc  qut  ii^  [icupics  de  l'Italie  révoltes  con- 
tre la  H  cpubliqvic  ,  &  liés  cntr'ciix  par  une 
cofifcdcrïtion  prefquc  générale,  firent  aux Ro> 
mains  du  temps  de  Marius  &  de  Sylh* 
^CfÊTÉ.  r.  £  Aflinniilage  dHiommes  qui  font 
unis  par  la  nature  ou  par  des  lois ,  commerce 
que  les  hommes  ont  naturellement  les  uns  avec 
les  autres.  L'homme  efi  ni  pour  la  focUti.  Les 
hommes  ft  d^adent,ft  maintiennent  paria  fo^ 
tUti,  Cet  kaauHâ  itoit  ennemi  Je  U  fitUd* 
fiâUi  WwnlCe.  Li  fociiU  cmfc.  TwAbt  la 
focliit.  Il  mérite  J" être  banni  de  la  fociété  civile. 

Sociirâ.  Compagnie ,  union  de  pliifieurs  perfbn- 
oes  jointes  pour  quelque  intérêt,  ou  pour  quel- 
que affaire  ,  &  à  certaine?  ccnditions.  f-'/ie  fo- 
(taé  de  Trauata,  di  Muri.!iu.-,Ji.  Cutc  Jocieu  ejl 
riche  &  ptùjfanu.  Entrer  tn  fociéié.  Contrat  de 
ficiéié.  Le  J  'oàèiè  eji  rompue  de  droit  par  la  mort 
ek  tun  des  aiïociês.  L'aéie  de  fociété. 

On  appelle  Société  léonine  ^  Une  fociété  oii 
tous  les  profits  ibm  pour  l'un, &  toutes  les 
charj^es  pour  l'autre.  TtU»  JhàiU  Uamift  ^ 
nulle  pur  tlU  mime, 

SckaÉTt ,  fe  dit  auffi  dlTne  compagnie  de  gens 
«nn  ^affiemfakat  pour  vivre  félon  les  règles 
fftai  inftitut  fdigieux,  ou  pour  conférer  cn- 
femble  fur  cenaines  fciences.  La  focicù  des  Jc- 
jSnMf.  Les  Pins  de  U  /oùétê.  La  foàété  n^aU 

D  fe  pcead 'encore  pour  inecMipa|;mB  de 

gens  qui  s^aflemblent  ordnaîrement  poar  des 

parties  de  plaifir.  S ocltil agréable.  Ctjl un  homme 
de  bonne  compagnie  ,  U  faut  fadmairc  dans  notre 
Jbeiiti.  Il  U  fam  bannir  de  notfe  fociété. 

SOCINIANTSME.  f.  m.  Hcréfie  des  Partirons  de 
Socin ,  qui  rejettent  tous  les  roylîcrcs  de  la 
Rclipion  ,  &  lingu  icrement  la  Divinité  de 
Jesl'S-Curi^t.  On  les  appelle  Sociniens. 

SOCLE.  C  m.  Terme  d'Arcniteâurc.  Membre 
Cirré  plus  large  que  haut ,  it  qui  fert  de  bafe 
à  toutes  décorations  d'Architefture  &  d'Édi-  ' 
lices. 

Il  fe  dit  auÛî  d'Une  forte  de  oetit  piédeftal, 
inr  lequel  on  po(édesbdbBt,ae»vaft*.5aab 

de  bois.  Socle  de  marbre. 

SOCQUE.  £  m.  Sorte  de  chaufliire  de  bois  , 
haute  de  trois  ott  qmtte  powei»  qoeporteot 
certains  Re^peuK. 
On  'apprae  anffi  Socque  ,  Une  chaidRire 

baffe ,  dont  les  anciens  Comédiens  fe  fervoient 
dans  l£5  pièces  comiques  ;  âe  il  e(l  oppofé  à  Co- 
thurne ,  qui  étoit  une  chairfTure  haute ,  dont  ces 
Comédiens  fè  fervoient  dans  les  Tragédies. 
Atqounfhn  on  le  <Qt  au  âgiu'é ,  pour  oppofer 
hComédiA  àk  Tfagédte. 


S  Œ  U  73Î 

SODOMIE.  £  £  P6cfaé  contre  natuie. 
SC^Û^WOTË.^  B.  Ceini        MqpaUe  dè  lo- 

S  <K  U 

SŒUR.  1. 1.  Terme  reiatiJ.  Fille  née  de  txAmm 
père  &c  de  même  mère  que  la  perfoane  de  qui 
eUe  ell  l(«ir,ou  née  de  l'un  des  deux  feule- 
ment.  Saur  aînée.  Saur  cadette.  Elles  font  fxttrt, 
Lt  frère  &  la  fatur. 

On  appelle  Saurs  jumelles  ,  Celles  qm  iûnt 
nées  d'un  même  accouchement. 

On  appelle  Scms  ie^  ftieménf  ou  Stun 
germaines ,  Celles  qui  lont  ntô  dè  même  père 
&  de  môme  mère;  Soeurs  de  pire  ^  ou  Snurs 
tonfanguines ,  Celks  qui  œ  font  fiacurs  que  da 
c(»é^axJtmt\%Sattrsdemin^oaSaursuttrints, 
CeUn  qpn  aeibnc  tonrsque  du  côté  mater- 
nd.  SmMrfprrmém^fitv  ttnfanpàtteyU.  fouir 
utérine ,  fe  difept  pws  oïdinîuienientcB  Inrifr 
prudence. 

Dans  le  ftyle  âmtlier  ,  on  appelle  Dtmim. 
faurtf  Celles  qui  ne  ^isot  fisun  igue  dte  pte« 
Ottdemère. 

On  appelle  Saur  naturelle  ,  faur  hâr^rdc , 
Celle  qui  cil  née  de  même  père  ou  de  niciue 
mère ,  mais  hors  du  mariage. 

On  appelle  Saur  de  lait  pÏA  fille  de  la  notifw 
rice ,  par  rapport  au  noiniîffMi  qui  a  fucé  la 
même  lait.  Et  il  fe  dit  par  extenfion  Des  au- 
tres filles  que  la  nourrice  a  nourries.  Elles  font 
fetttrs  de  lait.  Ceji  ma  faur  de  lait. 

Les  Rois  &  les  Reines  de  la  Chrétienté  fe 
traitent  de  Riiù  &  àtfian  »  en  VAbitani 
keinseux  autres. 

On  dît  figurément ,  que  le  &  I*  Aû- 
ture  font  faur  s. 

Les  Poètes  appellent  Les  Mufes ,  Lts  neuf 
Sceurs. 

SauR,  eft  auffi  Un  nom  ^  toute  Refigienfe 
prend  dans  les  ades  pnblKS ,  &  que  tes  RdB> 

giL'i.iff'S  qui  ne  (oc  point  -lan';  les  charges,  ou 
cui  noiK  point  encore  ancint  un  certain  âge, 
le  donnent  entre  elles  ,  &  qu'on  leur  donne 
aufli  ordinairement.  Seao'  Marie  de  t'Inearmk' 
tion.  Soeur  7%/ri/f.OttappeUe5aiir(i«cf  ,  8c 

Elus  ordinairement,  Saurs  convtrfes  ,  LesRe* 
gieiifes  qui  ne  font  point  du  Chœur. 
S(ei;r  ,  eft  encore  un  nom  que  l'on  donne  à  cer- 
taines filles  qui  vivent  en  communauté ,  fuis 
2tre  pourtant  Religleufes»  la  Smm  A  U  CX#r 
fûLLuSmmGt^eu, 

S  O  JF 

SOfk.  £  m.  Terme  emprtmté  de  la  Langue  TiV' 
.  enie.Ef(»àce  ^eftfade  fort  élevée  •&coaveiie 
'  dhtuiapis.  LeGrmnéPt^  dome  fisastSeiutt 

fur  an  fofa.  Quand  le  Grand  Vifr  reçoit  du 
Amba^adturs  ,  on  met  leur  fiigt  fur  le  fofa  ;  & 
c'eft  ce  qu'on  appelle  Les  honneurs  du  fofa. 
On  appeUeaufi  Stf*^  Une  ^éce  de  litde 

de  lîége.  On  conftod  ibuTcnt  les  doapée 
avec  les  So&s. 
SOFFITE.  £  £  Terme  d'Architeâure ,  qui  fe  dit 
d*Ua  ^afend  on  lambris  de  nemuferie  formé 
'  de  pouu  es  craiffei  ^de  oomidies  votanieaevee 
de*  MMOpeitimat     des  rcnfoncemeaiMlÂ* 

ZZzz  iij 
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7î4  SOI 

ch'is  de  peintures  &  de  (culptures.  On  l 
tu  Louvre  &  dans  d'autres  Palais» 


S  O  I 


4S0FI.  r.  m.  Nom  que  les 


SOI 


SOI.  Pronom  de  la  troifième  perfonnc.  Siibftantif 
de  tout  genre ,  &  ibiilement  du  nombre  fingti- 
lier.  Quand  il  s'emploie  abfbliimcnt ,  il  ne  fc 
met  au'avec  une  prépolkion ,  fie  dans  des  ^ira> 
lès  ou  fl  y  aimpronom  nuMfini ,  on  ejqnunj  s 
ou  fous-entendu.  On  doit  furler  rartmtnt  dt  fou 
Chacun  travaille  pour  foi.  Quiconque  rapportt 
tout  à  foi,  n't  pas  teaucoup  d'amti.  Pn  -.Jr^  ;^^rJe 
i  Joi.  Ne  vivre  ^uc  pour  foi.  frtndit  fur Jm  l'i' 
Vtntmtnt  (T unt  a^airt. 

On  dit ,  Ètn  a foitfom  dire ,  Ne  dépendre 
de  perfonnc ,  être  maure  de  fon  loifir.  Qu'il 
tû  fdcktux  de  ne  pouvoir  itrt  à  fit  U»  pU/U 
d'heure  dans  toute  une  matinée  ! 

De  SOI ,  fignifie  quelcpiefeis ,  De  là  rature ,  &  fe 

S^ce  tiKbtfëceimneiit  on  devant  on  après  le 
ibffaintif  auquel  U  ferapporte.  Dt foi  U  vice  efi 

odieux.  La  vtrtu  efi  aimable  de  fol. 
SvR  SOI ,  fignifie  quelquefois ,  Sur  fon  corps,  fur 

la  perfome.  L»fim  iaumiê  fvW  J^fn/n 
■  fiafm. 

Soi  «  joint    Mtm  wtf  -»  ne  fignifie  rien  de 

ÏKis  que  Soi  mis  ablblument  ;  mais  il  figru/îc , 
>'uué  nianierc  plus  expreflivc ,  &  n'a  ps  tou- 
jours befoin  d!£tre  accompagne  d'une  prépoiî- 


tiofi.  //  ftm  condtùrtfos  apures  fo^mime.  On  «  « 
itfagi 


Soierie  ,  fe  dit  aufG  d'Une  fiibnquc  de  foic« 
de  la  manière  de  préparer  la  foie ,  âc  du  lieu 
où  on  la  prépare.  JmMr  unt  foierit. 

SOIF.  f.  f.  (  F  fe  prononce  même  devant  les 
confonoes.) Altération, défir,  envie,  befoin 
de  boire.  Grande  foif.  Soif  briianic  ,  ardcnu  , 
cruelle  ,  prejfante.  Avoir  foif.  Brûler  de  Jmf. 
Mourir  dt  fotf.  Enrager  de  foif.  Etaneher  fa 
foif.  Eteindre  fa  foif.  Ne  boire  qiià  fa  fmf» 
Boire  fans  ft^.  Cela  fut  paffer  U  foif.  Cela 
ne  fait  qu'irriter  la  foif  Je  nm  ni  faim  ni  foi  f. 

On  dit  figurcment  &  provt^rbialement  , 
qu'On  ne  fauroii  faire  boue  un  ine  s'ilm*^^f^ 

pour  dire,  qu'On  ne  fauroit  obliger  uubjn»- 
ibme  à  mtt  ce  qu*eUe  n'a  pas  envte  de  fibe. 

On  dit  fîgurémcnt  6i  proverbialement 
De  deux  pcrlonnc^  qui  n'ont  point  de  bien^ 
&  qiù  fe  marient  Tuneavec  IWze*  ht 
faim       tpoufe  U  foif. 

On  dit  iîgurément  &  proverinalenent  ; 

Garder  unt  poire  ptmr  la  foif,  pour  dire  ,  Gar- 
der quelque  argent  ,  quelques  effets ,  (]jucl- 
qucs  provlhor.s  ,  pour  s'en  lervir  au  bcloin. 
So  I F ,  ûgntâe  dgurcment  ^  Dcûr  immodéré.  Stt^ 
de  biens ,  d'honneurs  ,  de  gloint  Jt  nmguam  , 
irt.  Soif  dt  rigfur.  On  ne  peut  éteindre  la  fo'f 
des  grandeurs.  Brûler  de  U  foif  du  grandeurs  » 
des  r'uhijfes  ,  des  honrieurs. 

Il  eû  dit  dans  l'JËvangile ,  Bunktureux  ceux 
ijui  ont  faim  &  foif  de  la  Juflîtt, 
SOIGNER.  V.  n.  Avoir  foin ,  veiller  à  quet 
^iie  diofe.  Vous  foigntre{  à  cela.  Quifoignera 
a  votre  mémjge  Jurant  votre  ahfence  il  vieillit 
en  ce  fens ,  6^  n'eil  plus  d'uiàge  que  parmi 
le  pétrole. 

Il  cit  auflî  aâif  «  6c  fignifie ,  Traiter  avec 
beaticoup  de  foin.  OnFethien  foignè.  ïtatiS 

bien  foignè  durant  fa  maladie.  Les  orangers  font 
des  arbres  qui  veuimt  être  fngnés,  Satgner  des 

en  fora  t  Ceft  avoir  foiaqu^itt  fjoiencprapes» 
Jûien  entretenus,  &c. 


pcmtitm^kHr*>tfagtr  qtitfoMiiimt.Cdgfârk 

de  fi-mimt. 

Soi  -  m  SANT.  Terme  de  Palais,  qu'on  emploie 

qu.inJ  on  ne  veut  pas  reconnoître  la  (|ualité 

aiie  prend  quelqu'un.  Un  tel  foi-difaru  héritier  , 
^  joi-difant  légataire  ,  ùe. 

Il  fe  dit  aufli  par  raillerie  ou  par  mépris.  Un 

tel  foi-difont  DoHeur  tfoi-difant  Gentilhomme, 

SOIE.  f.  f.  Certabe  matière  propre  i  filer,  &  qui  SùKni,''tE.'^c\ic. 
eitlapcoduâioad'uneefpèGedever»queppiir  SOIGNFUSEIMENT.  adv.  Avecfo 
cette  rairon  onappeUe  Ver  àfi»ie.  SmtUan-     ,e„tion  ,  avec  exaûitude,  foi  e 
che.  Soie  aurore.  Soie  tient.  Soie  crue.  Se,!*  cuite. 
Soie  apprêtée.  Soie  fie  MiJJint.  Soit  de  Perfe.Soie 
de  la  Chine.  Soie  torfe.  Soie  de  Grenade.  Soit 
^au.FittrdtUfmt.  DtyidtrdtUfoie.Un  éche. 
yiêM    foie.  Des  hiUet  de  fmt.  Des  étoffes  dt 
fiie.  a.t--  1-  !-<e.  Dis  hs  Je  fie. 

Oji  dit  en  i'oëlie ,  Des  jours  jilés  d'or  &  dt 

foie^  pour  dire, Le  cours  d\ne  vk  betireufe 

&  gloneufe. 


m ,  avec  af- 
examiné  foi- 


gntufement  cette 
Jfwauttftment. 

iOIGNEUX,  EUSE.  ad).  Qm      avec  finn, 

avec  vigilance.  Ctff  un  homme  fort  foigneux. 
Jl  faut  être  plus  foigneux.  U  efi  foigneux  de 
fon  honneur  ,  dt  fa  réputation  ,  de  conferver fa 
réputation  ,  d't^Ûger  fts  amis.  Cette  femme  ifl 
ftipmtfe  i*  foi  njfwfwnaei  Cedgmpigut  efipm 
foigruttx 


SbiE  D'ORIENT,  f.  f.  Plante  qui  prodak  des  SOIN.  f.  m!  Application  d'cfprit  à  6irc  quelque 


gOulTes  oii  il  y  a  une  efpecc  t!f  loie 
SOIE.  f.  f.  U  le  du  Du  poiî  long  6c  rude  de  cer- 
tains 3MmmBuDa^esdetMlimt,Ik$fiii$4U 

funglier. 

U  fe  dit  au  pluriel  par  extenlion.  Du  poil 
doux  £c  long  d'un  barbet ,  d'un  épagneul , 
d'un  bichon.  Cet  épagneul ,  u  bichon  a  de  belles 
fiies  ^  de  fort  hdks  foies. 
SOIE.  f.  f.  La  partie  du  fer  d'une  épée  &  d'un 
couteau ,  qui  entre  (Uns  la  poignée ,  dans  le 
IHanchc  La  foie  d'une  épie.  La  foit  d'ua  faire* 
La  feit  de  ce  fabre  efi  trop  foible. 

SOIERIE,  f.  f.  coll.  Toute  forte  de  marchand ilc 
de  foie.  Les  foitritt  du  hevant,  La  foierits  dt 
iM#K.  CtfiunkKmetmmmd^Ufoit. 

fût 


choie.  Grand  foin.  Peu  de  foin.  Soin  particu- 
lier. Avoir  du  foin.  Avoir  fotn  ,  U  feun  dtqutf- 
que  affaire.  Cet  ouvrage  n'efi  pas  travmiU  avtc 
ele  foin.  Prent^fom  ,  le  foin  dt  cela.  Je 
vous  en  laifiit  U  foin.  Je  m'en  fie  à  vos  foins, 
Ty  apporterai  tous  mes  foins.  Ce  n' efi  pas  man- 
que de  foin.  Cet  homme  efi  négligent ,  il  n  'a  fout 
de  rien,  Uy  u  nÙS  tout  fes  fo  'tns.  Les  foins  du. 
méneue,  ce  qui  fi»  dit  particulîèremënt  Des 
détaibiin  ménage  ,  fie  de  Tattcntion  qu^îls  de* 
mandent. 

On  dit ,  Avoir  foin  de  quelqu'un ,  pour  dire  , 
Pourvoir  iièsbefilias,  kta  o£ceffités,àfii 
fitrtune. 

Ondit,  MaMdtafiinaimtçi'mj  pour 
AityUvoiravecafiîihiii^â  fiOû  ail*  fii«oitr. 
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SOL  S  O  L 

Et ,  RtnSt  dt  petits  foins  «  um  Dam ,  ptm  SDLBATU  ,  U£.  adf.  Terme  de  MaréchtUerie , 

âire  .  Lui  Mtt^oer  bctucrap  dTanoiboi»,  mf«<ët{^Uadttnldantte&teaMiQulée^ 

ifméKt  è  M  teabt  és  p«âo  Imto»  qw  SOLBATVRE.  f,  C  TIrnw  de  Mnédiallerie. 

lai  fpïpnt  agréables.  Moitrrriff-tn?  ,4e  b  :ha;rfbn<;Iafolc  d'un  cheval. 

Soin  ,  llgnihc  aiiffi ,  Inquiétuilc  »  peine  d'esprit ,  6C)LDANhLL£.  1. 1.  Piasue  (juicroûfuriesbords 

fowà.LafUiia  Grandi  tfl  ftàmitfikÊkÙmi^  de  la  Méditerranée,  &qui  étant  macéréedans 

toioff  caaft  titn  éts  Joins.  le  vinaigre ,  purge  piiiiuminait  par  le  tas  ks 

SOfR.  f.  m.  La  dernière  partie  An  jeur ,  ksdèr^  férofités. 

nîères  heures  4u  jour.  IltravailU  depub  le  ma-  SOLDAT,  f.  m.  Homme  c^e  guerre  qui  cil  à  la 

•  tin  jvfqtfmtfoir.  Il  prie  Dien  foir  &  matin.  Il ft  folde  d'un  Prince  ,  d'un  £ijt ,  iic.  //  faut  ri^ 

Ttr.rz  dis  quatrt  hcu-r-,  iiu  foir.  rirai  ikt^  vous  primer  la  tUenu  de.  filjats  ,  du foldai.  Lner  , 

(ic'n^nri  nuûn  ou  dtmain  au foir.  Il  fe  pni^nt  trirôla- ,  faire ,  ca^er ,  congédier  d*s foltUts.  Kimue 

luui  Us  fpirs.  Nouinomnmmmitutfiin  fiU^t. 

À&t^omtmtdt.  A  iedit  Des  fiimles  foldats ,  à  la  diâSbenoe 

SOlKJfaL  t.  f.  L'e(pace  die  temps  qui  eft  dépens  te  des  OfBders.  Lts  Oftdtrs  6>  Us  foldats  fimu 

déclin  du  jour  jnfqu'à  ce  («l'on  fe  couche.  Igjlemeni  leur  d^-.  oh. 

Une  htlU  Jôirét.  Une  agréatUjwit,  En  hiver^  Us  ti  (ie  dit  plus  (vamcutiàrement  De  ceux  qui 

foirits  font  longues  ,  font  etuuiya^  ^ittnd  m  fervent  dans  llnËinteric.  On  s  plus  d*  pdn*  à 

efl  ftiii.  Pi^r  la  foirét  au  jeu.  lever  ^  à  fiàn  du  JoUttu  que  des  cmmIm». 

SOIT,  conjonaion  alternative.  Sott  qu  d  u  fajfe ,  dtfoldÊts  émmfi  Compagnit. 

fait  qu'il  ne  le  fafft  pas.  Quelquefois  au  Ijcu  ^     »  «P»'^"  f^ommetS  foldat ,  pour  dire , 

de  répéter  Sou ,  on  met  Ou.  Soit  çt'UUfaSi,  brave .  vaillant ,  déterminé.  Iltfiplus 

ou  qu'il  ru  U  fafft  pas.  f»  Capitamt. 

SOIT.  Façon  de  parler  adverbiale ,  pour  Su  g  prend  midjjpiefoi»adjeahreiiittit,  com- 

Que  cela  foit ,  je  le  veux  bien.  me  «n  «elle  mm»  ,ttmt ùrftUM. 

SODCANTAINE.  f.  f.  coll.  Nombre  de  fonçante  SOLDATESQUE,  f.  f.  Les  fimplcs  fnl  bT^  L,i 

ou  environ.  (  X  fe  prononce  comme  deux  Bourgeoijie  itou  expofet  eux  infubtt  de  U  Jolda- 

SSdans  ce  mot  Se  dam  les  mots  fuivans.  )  Une  J""P''  foi<i<^tefque.  UfifkÊ^^^ 

tMstntûiatJa  Mrfoiuiet.  Une.  lOxMaitu  df^ttr-  rénltie  tomt  Us  Officias, 

nies,  90IIIB.  ££  u  paye  qu'on  donne  à  oeoxqia 

SOIXANTE,  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre  com-  Po«ef  'w         pour  le  fervice  d'un  Prince  , 

polis  de  fixdixaines.  Soixante  hMmts..SoijumU  Ê'af-  ^'^'^  lafoldt.  Ce  Prince  a  tant  de 

f^^$Cf  StbtélUt     KMa  iTefrWf O  lAntn  ^ilà  hommes  a  fa  folde.  Les  troupes  élranghes  qui 

SOIXANTIÈME,  adj.  de  t,  ^.  Nombre  d'ordre.  ^f^^'^-^/f      "''^        ^  ^  dottbU  folde. 

So^^ui^cc/:.p,tre.h.jUu..JaJo,xanùimt  SoL^E  .l^n^Scluffi.  Up.y«Beilt  qui  fefi^ 

«acompte ,  en  |>ayer  le  relirait* 

SOL  Sotbi,iE.  participe. 

SOLE.  f.  f.  Certaine  étendue  de  champ  ,  fur  !a- 

SOL.  yojyezSov,  quelle  on  sème  fucccflivement  par  années* 

SOL.  f.  m.  Terroir  confidéré  fuivant  (à  qualité.  des  blés ,  puis  des  menus  grains ,  &  qu'on laifle 

Ce  fol  efl  propre  pour  ta  vigne.  Quand  on  veiu  en  jachère  la  troifième  année.  Oit  tUvifi  ordi^ 


faire  un  jardin  ,  il  faut  confidirtr  le  fol.  tumtmtiit  mi  fvrv  M  trch  files,  Uy  et  k  eiUs 

Dans  une  mine ,  on  nomme  ^ti/ou  3fi/nu//(,  ferme-là  quatrt'vingt-dix  arptns  en  tout  ^  c'tfi. 

La  panie  de  la  roche  fur  laquelle  une  mineou  trtrm  arpens  par  JoU.  Les  files  de  eeue  ferme  rte 

un  f.loT]  (.  n  .  { ']iiiyc^  font  pas  êf;idis.  La  foU  de  frotHtM  sfi  fim  fint 

En  Jurifprudcnce ,  Sol  (ê  dît  Du  fonds.  Qui  cette  armât  qu'à  l'ordinaire, 

efi  maître  du  fol  y  efl  mdtn  JfUmr  Jk  mt^is  SOLE.  f.  f.  Le  deiTous  du  pied  d'un  cheval ,  dVn 

'  «SI»  qu'il  veut.  '  ouilct»  d'an  âne  >  d'un  cerf»  &c  Ct  diividei 

SOL.  f.  m.  Note  de  Mufique  ,  qui  eft  la  cinquiè-  ùfUttnumkylafoUfontâtire. 

me  de  la  gamme,  lia  pris  un  fol  pour  un  fa.  SOLE.  f.  f.  Sorte  de  poiflon  de  mer,  quieft  plat 

SOLAIRE,  adj.  de  t.  e.  Appartenant  au  foleil.  &  de  figure  approchante  de  l'ovale.  Grande 

iMr^ftHBfit^Ittt  UêKOm  fiiân,  CÊA*mfc~  foie.  Pente  folt.  Soles  frites.  Soles  en  ragoût. 

m.  Faute  groffièrc  contre  la fyn» 

SOLAfiDIIES.  C  f.  (4.  Mdsdle  qnî  eft  h  même  tnce.  F«m  tm foUàfme.  Uy  a  un  folèùfme  dans 

'    que  Ton  appelle  Malandrcs  ,  &  qui  furvient  cette  phrafi. 

'  an  pli  du  genou  du  cheval.  Celle-ci  alFeéle  le  SOLEIL,  f.  m.  L'aflre  mû  fiût  le  jour.  La  Immiert 

pli  dc5  jarrets.  Jk  fm,  ÈeBgf*  de  foUU.  Le  cours  du  foUiL  Le 


SdLANUM.£fli.onDULCAMARA.OBlX>U-  moKMMK  dS«nM  dufoleU,  U  éfpudmfolêU. 

Ce  AMÈR&.  Hnie  qui  poulTe  des  fbmeas  L$  foiàl  ttvttnt.  Lt  filàl  eottekaa.  Le  iSmr,  Ir 

longs  de  deux  ou  trois  pieds.  Elle  eft  fébriiù-  coucher  du  fcUil.  Us  dou{e  maifns  Jit  fo!<:!. 

'  gé  &  propre  aux  maladies  de  la  poitrine.  On  Quand  le  fcdt  'd  tfl  dans  un  ÙJJigne  du  Zodiaque, 

;   utî  attribue  plufieurs  autres  verttis.  Son  fuc  ef-  Le  foleil  en  fon  midi ,  en  plein  midi,  en  fan  efo- 

£ue  .ks  tacnee  dv.  Viâ^e.  Oo^Oime  suffi  le  gée ,  en  fon  périgie.  Rtgêtder  U  foUU  fixement. 

Wm4à  Sùkààmk  tomnleiMoidib.  roytr  ExpoferaufoleU.  Htpéth  fi)mfiirUittSÊ.lâ 

'  MOKtUïc.                         .    .  r.  .  fiUlMdùMûtmfbmkfirbu^ihfomimii 
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SOL 


pastm  folàl.  L'crmii  tmumuavolt  U  foUiî  dam  SoiCNKIsi ,  ÉE.  pardcipc 
ia ytux.  A  Cahti  du  foUlI.  Le  fùUU  tft  pÔU.  Sa  SOLENNITÉ,  f.  f.  Célébrité ,  cérémonies pubU. 
montrt  va  cortmu  U  JoUd.  Cadran  au  foltU.  Ca     qucs  qui  rendent  une  chofe  folennelle.  La  fo. 


ftupUs  adonimt  k  fotàL  BéUdÊLjMU  Uf^ 

On  dk  ,  Il  fait  dijà  grand JôUH ,  il  fait  m- 
<ore  grand  folttl ,  pour  dire  ,  Il  cft  dcjà  grand 
jour ,  il  fil  encore  grand  jour.  LeJoitU  tji  m- 
tort  hitn  haut ,  pour  dire  ,  Le  coucher  du  fo- 
ÎL'i!  r\\  encore  loin.  Il  fait  trof  dt Jiltil ^  pour 
«iirc ,  Le  loleil  eft  trop  ardent.  Et ,  Manhar 
antre  dtux  foitUs  ,  pour  dire  ,  Marcher  entre 
Je  lever  &  le  coucher  du  toleiL  Far  Us  Or- 
•éKHumat  t  tis  wmres  di  fargtat  du  Rm  m» 
Je  font  ji»  'tntrc  deux  foltUs. 

On  appelle  Coup  dt  folàl  ^  L'imprei&on  vio- 
lente &  qudauefbis  mortelle»  qw  k  foleil  àit 
«n  certaines  circonlbnces  Atrceuxqui^  ixon* 
Tcnt  expoitis.  //  tfl  mort  Jtmt  t»^  dt  fiduL 

Autret'ois  dans  les  combats  ûnguliers,  les 
Juges  du  camp  Parugeoum  le  foleil  entre  les  coat' 
<«tt(PUte*eft-è>dire  ,  qu'ils  plaçoient  les  com- 
battant de  telle  ibrte,  que  IdoIeiln'illCOlll» 
laodoic  pas  plus  l'un  que  l'autre. 

On  dit  ^irément.  Adorer  U  foleil  levant  ^ 

Citr  dire  ,^atttdber  >  fiure  fa  cour  à  une  puiip 
ce  ou  une  &veurnaidbife. 
On  dit  en  Poâk,  U  ekar  dttfMâ, Itf  cfe. 
vaux  du  faltiL 

On  ajipelle  ,  fekm  FÊcrittire  ,  Notre  Sei« 
.  gnenr  Jesus-Chrîst  ,  î ^  S.-^!tU  de  Jujikc. 
En  termes  de  Chmiic  ,  SoUU  ûgniiîe  L'or. 
On  appelle  Soleil ,  Un  cercle  d'or  ou  d'ar- 
.  gent  garni  de  ravons,  dans  lequel  eft  enchâtré 
un  double  eriftn ,  dnliné  i  renfermer  PHoC> 
,  tie  confiicréc  ,  &  qui  cû  pofé  fur  un  pied  or- 
dinairement du  même  métal.  //  <j  fait  prefentà 
cette  Êglife  d'un  magnifique  Soleil. 
SOLEIL,  i.  m.  Sorte  de  grande  fleur  jaime  à 


IcnnUe  1  une  Fcte.  La  foUnnitè  du  jour.  Lafo- 
,  Jeaailé  de  Pâques.  ScUntuti^tm  atariap.  R fyt 

nfumm^andef^untLLaj^nkidesnotet, 
Il  fe  dit  aufB  Des  formalités  qui  tendent  un 
aûe  iolennel ,  autentique.  Soltnmtid'mi  Mb> 
ment. 

SOLFIER.  V.  a.  Chanter  un  air ,  en  app^lsn* 
en  prononçant  les  notes.  Solfier  un  m.  UJoL 
fie  dijà  ttmt  couramauat, 

SoLFià,£E.  participe. 

SOLIDAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  ée  Vn&m. 

Qui  produit  la  folidité  entre  plufieurs  co^II- 
gés.  Cette  obligation  ifi  foUdairc.  Avoir  aSioa 
Jolidairt  contH  quelqu'un. 

<M  le  dit  auâî  Des  peribnnes.  Il  eft  foÙdtmf 
poiirifire,!!  eft  obligé  folidairenent. 

SOLIDAIREMENT,  adv.  Terme  de  Pratique. 
D'une  manière  folidaire ,  tous  enfemble,2(  m 
feul  pour  tous.  Ils  font  obligâ  foMértmm, 

SOLIDE,  adj.  iz  r.  g.  Qm  ?.  de  la  confiflance,& 
dont  les  panic!>cicmciirent  naturellement  dant 
la  même  fituation.  Il  eft  oppofé  à  Fluide.  Us 

eerf$filidts,leieorftfaidÊ$,JLu/Miafiâilt 
du  mm  hummn. 

Il  lignifie  2mK\  ,  Qui  a  une  fermeté  capable 
de  réfifter  au  choc  des  corps  &  à  l'injure  da 
temps.  En  ce  fens ,  il  eft  oppofé  à  Fraple  &  k 
Peu  durable.  Ctja  n\p  su're  foHde,fi  vcus  u 
laijfe^tomter,  voui  le  caffere^Mn  bâtiment fiilide* 
Bâiir  furdesfondemensfiBdlhCÊté^fu^tmf 
mais  U  tt'tfi  jMuJhiide. 

On  appelle  jtSmens  folides ,  Les  afinem  qa 
ont  de  la  confïflance.  On  Ta  mit  aux  bomllons^ 
on  lut  a  interdit  tpuu  fvru  de  nouniturt  J^oltdtt 
mu  forte  dt  viandes  folides.  Il  fe  portt  imiutjl 
commence  à  prendre  des  aliment  Jolides. 


haute  tige,  autrement  dite,  Toumefol^o\xHi-  Solide  ,fe  prend  aufli  fubftantivement,  6c  ièdk 


Uotropt. 

SOLENNEL,  ELLE.  adj.  f  On  prononce  tou- 
jours Soùaûut  ;  ce  qd  sVimerve  de  nêmedant 

ks  dérivés.  }  Accompaj^né  de  cérémonies  pu- 
bliques &C  extraordinaires  de  Religion.  Feu fo- 
■  àmnelle.  Jour  joletmeL  Proceffion  folennelle.  Pd- 
fm  •  U  Pmtteâu  ,  &c.  font  du  Féus  folen^ 
mttts.  Meffè  fotmmtte.  Obshjues  folennelles.  On 
lui  a  fut  un  Senlce  fotennel  dans  une  telle  Églift, 

On  appelle  Vifu  foiennel ,  Un  vœu  tait  en 
fccc  d' Eglife  avec  les  formaÛtés  prefcritcs  par 
les  Canons.  On  l'oppole  à  Volu  jimplt. 

Il  fignifie  aulFi ,  Cckbrc,  pompeux,  avec 
cérémonie.  Audience  fdtnâmh  Ènoîl  y&Aw> 
suUe.  Jeux  folenntls. 

n  fignifie  auffi  ,  Authentique ,  revêtu  de  too- 
let  les  formes ,  accompaene  des  formalités  re- 
qiâfes.  AFu  folennel.  Tejtament  foleantl.  Arrêt 
folennel.  DicLuaiton  folennelle, 

SOLENNELLEMENT,  adv.  D'une  manière  fo- 
lennelle.  Ce  mariage  a  ùefaitfolennellement.  La 
paix  a     /urii,  publiée  foUnnellement, 

S0LËNN5ATIÛN.  f.  f.  Adion  par  laqueUe  on 
folennilê.  Uj^m^aùoad^mtt  Fê»,  On  fait 
de  grands  pr^nm^  pvHT  Jà  filamifiéoit  dt 
cette  Fèit. 

SOLENNISER.  v.  a.  Céléb  rer  avec  cérémonie. 
.  Sotmnifer  une  Fite.  Cefi  un  jour  dt  rijouiffan- 
ta»  U  le  faut  foltaniftr,  Soiea^tr  la  màjfaaca 


d^n  corps  ferme  &  qui  a  de  h  corlifUiKc. 
Ufaia  trtufer  juffst»  foUde  avant  qui  dtfiin 
UtfindmtMtd^mkbmat.  Bâtir  fur  It  folidt. 
Solide  ,  en  termes  de  Mathématiques ,  (îgnifîc , 
Le  corps  coniiùéré  comme  ayant  les  trois  di- 
menfions ,  longueur ,  largeur  &  profiMideur.  Eo 
ce  fens,  il  eft  oppofé  à  Ligne  &  kSmeéàeM 
il  fe  prend  aufli  fubftantivement.  ut  Gitmlik 
mefure  les  jolides. 
Soui>£,fignifie  figurénient ,  Qui  eft  réel ,  qui  eft 
eflèaïf,  duralite.  En  ce  fens ,  il  eft  oppoféà 
Vain ,  chimérique  ,  frivole ,  de  peu  dêduiee» 
Cefi  un  bien  Joude.  Un  primipt  folidt.  ^ous  M 
ma  promette^  que  des  dimèns ,  jt  veux  (quelque 
tkàfeàtfolide.  Je  ne  vois  rien  defolide  tu  mat  u 
qut  vous  me  propofe\.  Devine  folidt.  FMfiùifi* 
lide.  Piiùfolide.  Dévotion  folidt.  Cefi  un  homme 
folxdt  à  qui  on  fi  peut  fier.  Ce  n'tfi  pas  un  tfpnt 
de  bagatelles  ^c'efi  un  efprit folide.  Uujtigtmtat 
folidt.  Unf      r  :7:  ',  ,/    Un  éiabliftmtiufoùdt, 

il  fe  prenu  auiti  luliua  ntivemcnt  en 
Cherdier  le  folide.  AlUraufolide.  Ctfilà  hfoUt. 

SOLIDEMENT,  adv.  I/une  maaièie  folide.^- 
ûrfoOdtmtnu  ÊtaMirf^dmuaf*  fiitm^r» 

f<r ,  TcifonntT  fûliJint:nt. 

SOLIDITÉ,  i.  L  Qualité  de  ce  qui  eft  folide.  U 
foUditi  des  corps.  La  foliditt  d'un  bdtimtnt.  U 
folidiû  d'un  difcours ,  dun  raifonnemtni.  Ct  fiJ- 
cours  a  du  brillant,  mauUnapoiatdtfolidttl. 

$oui>ni«litniiie  en  tenus 4e  Mq»e,  Enga- 
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]);ènént , 'oUigadon  oh  font  phifieurs  débl-  mandation  qu'on  &it  à  des  Ju|e$.  Puifflinu 

teurs  dè  payer  un  feul  pouc  tous  >  une  Ù3vûfa&  /oUeiuui^n.  Forte ,  eonùnutiu  foUic  'uation.  Mat- 

qu'ils  doivent  en  coaunan.  îk  toâtrgt\  etm  M-  gri  tmaes  fa  fiUtàtatioas  ^  U  a  ptrdu  fon  pmtit. 

■galion  porte JoliJlu.  Quand  une  Fille ,  un  Boiir;;^  Qui^nJ  on  a  it  bons  Juges ,  Us  fo!'ta!.:!io'!i  l'ont 

une  Communatiié  funtobligà ,  lafuHduc  tombe  tnutiies.  Fairt  dts'JhUiàtattons.  J'ai  pajje  tome 

fur  ikucun  Je:,  hr.hhans.  la  joumit  t» /UStîtiakmi >    ^ /UÔtitÊiiam tb 

60LIL0(^U£.  r>  m.  Diicows  d'un  homme  qui  moafrocis. 
s'enircttent  avec  lui-même.  U  ne  s'emploie  8nJiCrrER.v.a.Indter»'cileiter  à&iiequet 

gtière  qu'en  cette  phralê  ^  Les  Soliloques  de  que  chofe.  Qfd^-ct^uiv<ma  foUicitià  cda  } 

>|rcrgf»/7in.  Dans  les  Pièces  de  Théâtre  ,  on  Sollieitèr  à  la  révolu.  L'outrage  qu'il  a  reçu  le 

dit  ,  M  ynôlogue.  Jillicite  à  là  vengeance.  SoUtciltr  au  mal ,  aupè- 

SOLiFÈDE.  adj.  de  t.  g.  U  fe  dît  Des  animaux  cfu.  On  uouve  plus  d' exemples  ipà  follicitent  au. 

qui  n'ont  qu'une  corne  à  chaqiie  pied,  ht  cht»  mal ,  qu'on  n'en  trouve  qui  excitent  à  la  vertu, 

val ,  fdat ,  It  mulet  j  U  {ibnfint  du  munuiux  SoUiciitr  quelqu'm  àftin  fuiw  cMc  ^  defiàm 

folipiits.  qudqueckojl.  lU  témènt'f^dtt'JrtnirtrêttnS 

Solitaire,  ncîj.  de  t.  g.  Qui  cft  fcul ,  qui  aime  leur  parti. 

.à  vivre  dans  la  iolitudc,  à  être  feul,  qui  fuit  On  dit  iamiUèrement  <  Solliciter  quelqu'un 

le  monde.  Homme  fo&uin.  Femme  folitaire.  de  fon  dtshonnem  ^  pour  dire  ,  Exiger  de  lài 

-ifMtf  itisiieitf^^tmmtfoiir^AiiL  Jl  aviuÀii-  ides  cbofes  qiiilbottiiDàtte  fi»  devoa,lepol^ 

îneor  foSbnn.  'Vu  'Johî^rt.  ter  1  ce  qu^  Im  fennt  honteux  de  (nie. 

f!  (c  (lit  aîilTi  Des  licuv  dLferts,  des  lieiiv  Solliciter  ,  fignifie^ufîl ,  Prendre  fôin  d'unè 

retires  du  commerce  du  monde.  Çe  Utu  efi  fort  affaire ,  la  poiufuivre.  Solliciter  an  procis.  Sol" 

'  .foliuiht.'Ç^  a»  kemmt^déimt  fu  IttStax  Seiter  fon  payement.  Sollicittr  fon  congé.  SoU 

folitaires.                   t       v               J.  iuttU  la  liberté ,  féltirgiûiil'lM  dt  Jôit  MiL  Sot- 

On  appelle  f^<rySi/E(m ,  Un  Ver  plat  >«ort  °  ii^tr  tirU  grâce  mprktJmHei'^  là  foin  fiWeîilt 

)png  >  blanc  »  articule  ou  annelé  ,  qui  s'engen-  .  parfts  amis.  Cette  affaire  a  été  bien  foUidtêe. 

dre  feul  de  fon  efpèce  dans  les  inteltins.  On  dit ,  Solliciter  fon  Rapporteur  fes  Ju^s^ 

n  eft  aulTi  fubftLintif.  Ilefl folitaire.  U  fe  dît  pour  dire  ,  Leur  recommander  fon  affaire;  8f 

prinàpalement  Des  Anachorètes  &  des  Moi-  abfolument  >  Je  viens  de  folUciur.  Mes  amis  ont 
nés  qui  vivent  dans  la  folitude  Les  Solitaires  ,  Jidûeiti  pour  moi.  Je  fuis  las  de  folliciter. 
JFÈfffgi*  ,deU  ThlUidt.       «n  fUnx  SoU-  Sollicité ,  iE.  participe,  l/iu  e^«in  HtnJiM' 

tain.  citie.  Des  Juges  bien  fotliàits.  • 
SoUTAlRt^aunî  le  nom  d'Un  jeu  qui    joue  SOLLICITEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  employé  i 

an  moyen  d'une  petite  table  percée  de  trente-  folliciter  les  procès ,  les  affaires  d'autrui.  Un 

lêpt  trous ,  &  av  ce  trente-fix  chevilles.  habile  folliciteur.  Un  diligent  foMiciteur.  Un  fol- 

S01iTAIR£M£MT.  adv.  D'une  manière  fiiiicù.  .  Oèmir  d^ affaires.  Solliciteur  d*  fràci».  Ce  dei^ 

Tt.  U  m  tm^«m  vétu  /hStamuunt.  B  mm  i  flùer  ne  fe  prend  guère  qu'en  nianvaîle  pair. 

vivrefoiîtarremcnt.  H  fe  dit  auffi  glinéralement  De  tous  ceux 

SOLITUDE,  f.  f.  État  d'un  homme  qui     feul ,  qui  follicitent  un  proc^ ,  une  affaire  pour  eux- 

qui  eft  retire  du  commerce  du  monde.  Il  aitne  mêmes  ou  pour  leurs  amis.  Je  me  rendrai  votre 

iàjolititde.  Il  ne  faurait  foi^ir  ta  foUtude.  Tmii-  .fol&ci^.  Én  ce  fens  ,  il  dit  aulfi  au  fibnî^ 
i(Ar  U  foUtadt  de  quttquStn.  Soutenir  ,  fup^ortêr  .  ton.  Une  Jôttmteitfe  preffasue. 

■   la  folitude.  SOLLICITUDE,  f.  f.  Souci  ,  f<*in  affc£hieux.  D 

il  lignifie  àuffi ,  Lieu  éloigne  du  commerce  ,  n'cft  guère  d'ufagc  qu'en  cette  phrafe ,  Lafol- 

de  la  vue  ,  delà  fréquentation  des  hommes.  licitude  pafiorale.  SÀntPim\  appelle  La  folluitu^ 

jiffreufe folitude.  Se  retirer  dans  la  folitude.  Il  y  de  des  Ègl'fts  »  Le  foin  qu'il  prenoit  des  Fidel- 

,       du  JUitudes  agréables.  Cefi  une  charmante  les  difpcrles  dans  les  différentes  Églifes. 

folitude.  En  ce  fens ,  on  dit  d  Un  lieu  qui  ceffe  On  dit  ei)  termes  de  l'Ëcriture  ,  Les  foUià- 

d'être  fréquenté ,  qu7/  e(l  devenu  une  folitude ,  tudes  du  ftkcle ,  pour  dire  j  Les  foins  des  choi 

<me  c'ejl  une  folitude.  les  temporelles. 

èoLlVE.  f.  f.  Pièce  de  charpente  qui  fert  à  for-  SOLO.  f.  m.  Terme  de  Mufique  empnmtc  de 

mer  &  k  foutenir  le  plancher  d'une  chambre ,  l'Italien.  U  fe  dit  Des  endroit*  ^me  pièce  de 

ifunefeUe,&ç.6^qiiiportc(ui;lesmurs<lela  Mufique  ^lAa  iaftrumeot  doit  fOUet  feoU  Cli 

iriiambre,  ou' iTur  les  poutres,  ir^ff»  A  Cr?A.  mobftàtxteutéimieaufito. 

Solive  de  fciage.  SOLSTICE  f.  m.  Terme  d'Aftronoraie.  Temps 

SOLIVEAU,  f.  m.  Petite  folivc.  On  le  confond  auquel  le  foleil  cft  dans  fon  plus  grand  éloigne- 

quelquefois  avec  Solive.  ment  de  l'Equateur.  So^ki  'flùir^m  S^^M 

idlÀ£r-làkTÏ}}.wi^  Cheval foik4attH,t&vàià  ^iti.  Entre  tes  iatxfotf^ 

mn  aune  folle  battue,  ou  la  folte  meurtrie.  SOLSTICIAL,  ALE.adi.Terated'Aftronoaie. 

Sollicitation,  f.  f.  infiigation ,  iniiance.  Qui  a  rapport  aux  folllices.  Hauteur  fo'fJià.iL-. 

CefiàlafoU'icitation  d'undefes  amis  qu'il  a  fait  SOLVABILITÉ,  f.  f.  Le  pouvoir  ,  les  moyens 

Aofe.  Jofeok  riSjla  aux  follicitations  dt  la  qu'on  a  àe  ftftt,  J)mÛi^*»IU  dt  mafiMU 

fiimm  de  Pttti/mar,  SoUieitation  forte  ,  foitle.  .  lîlif 

n  fignifie  anlli ,  Le  foin  qu'on  prend  lïims  SOLVABtE.  ad;,  de  t  g.  Quia  de  quoi  payer; 

la  pourfuitc  d'une  affaire  ,  les  diligences  qu'on  J!  efl  fr^U.ilh,  Caution  bonne  ù  folvablt. 

fait  pour  le  hicccs  d'une  arlaire.  Un  tel  c(l  SOLLJ3LE.  iicij.  de  t.  g.  Qui  peut  être  réfoliT. 

chargé  de  la  follicitation  de  toutes  les  affaires  d" une  Ce  proi'iirne  n  'cjï  pas  joluble. 

telle  Fille  ,  d'un  tel  Chapitre.  Il  a  eu^ioyUnta  II  fe  dit  auffi  Des  fubftances  qui  ont  U  pro- 

dit  teim»  à  la  follicitation  de  Jet  pntÂt.  priété  de  fe  joindre ,  de  Autri  unliqinde.Xd> 

fl  ngnifie  plus  oïdjnaÎRioMntf  L|iccoiii>  jUsfint-fiùiiUsdtaifftau. 

Jodie  IL  AÀaai^  ■ 
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K>LUTION.  L  f.  Dàiouement  d'une  difficulté.  Q  figûfie  plus  panjailièrcineiit  L'aSc  par 

,jiadù.  la  foltftion  tft  l>Oimt  «'^/«*  htm»,  f  «m  ybifà  les  trois  fommations  qui  lui  ont  àé  fjiui, 

iaùon  S  un  prohikm*.  y  mi  à  Us  trois  fommations  attachns  tnJanbU. 

On  à»  en  ternes  de  Giir^reie ,  Sohàk^  dk  Qa  «ppeUe  JonmufOMi  r^fiSutufi ,  U  (o» 


desparties.  filmtâleuf  pète  &  ileùr  mère,  pour  leur  de» 

En  termes  de  Pratique  ,  Solution  s'emploie  mander  de  confcntlr  à  1  cur mariage. Liyôjjjjifl. 

pour  payenKiit»  Jufquà  pmfua  foiuùm  &  tion  rtfptSutuf*  ma  à  coavtn  dt  ftxkhidtiioHm 

paymm.  SOMMATION,  f.  f.  Tcmeée  f  ' 

'Solution  ,  en  Chin  ie ,  (ignifie  j  L'aflion  de  fe  Aâion  de  trouver  la  fommc  de 

ioiAdre  à  un  liquide.  Ce  n'eft  point  un  fynony-  tirés.  La  JommaÀon  du  faiits, 

.   mt  de  Diflbltnion ,  parce  que  psr  la  Solation ,  SOMME,  t.  f.  Charge ,  fardeau  que  peut  por« 

kscorptiwâMtfAsdéiKHBpoies,  au  lieu  que  ter  un  dievai,  on  mulet  »  nnâBe,  icc.Som- 

pmhmtiAaàaàt  ^  kfiMtC/a JéUftmfo'  me  dt  NL  Svmme  it  vmdmgt.  B(ud*jommu 

lution  dans  Fêta,  Unwkd^  mi^tMtHàniS  Chtvtl  it  jfomme. 

tuui'foru.  SOMME,  f.  f.  Mam  quantité  d'argent.  Ptùufim 

C    tf^    lUt  ^"'Jf'  fi""*""'  ^  fimm  dt  Ow  mtt  £• 

O     \J    SXk  .  „,  .  Ar.  Cet  irvh  fasamig  iaàiÊÊÈ  tmÊmU, 


yrtt  ,  &c.  C(i  !rvh  fimmu  Jgbm  BffimUi 

font  la  Jomme  de  ..  . 

SOMATOLOGIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  On  appelle  Somme  totale ,  ou  fimplemeRt 
Tmié  des  parties  Tolides  du  corps  humain.  Sommet  Lagnodeur  qutt^Âiltede^iifiaiit 
la  Sêmatologii  nnfenne  fOpiolo^ie  &  la  Myo»  '■  autres  iointef  Olfenillle.  On  <fir  nffi  quel* 
logie.  quefoîs  ,  Somme  toute. 

$OMBR£.  ad),  de  t.  g.  Qui  eù  peu  éclairé ,  qui  On  dh  adverbialement ,  ptovedialemcnl 
reçoit  peu  ee  lumière.  Cette  mai/on  efi  bien  fom-  6c  fîguréAient ,  Somme  tomt ,  poiT  Jiri,  En* 
Art,  Pùtis  tint  fomhrt  forit.  Un  temps  fombre.  fin,  ço\XTCOX\Q\\3S\ot\.Sommc  tmtt,a  n'tÛ  pas 
On  dit  i  II  fait  Jornlre ,  pour  dire  ,  Le  teitjps  un  homme  en  qui  vqus  dtvit^  vous  fitr.Sommê 
«ft  fombre  ;  &  qu7/  fait  fomhrt  dans  un  appar-  toute ,  tju'en  ftra-t-it  ?  Hé  bien  ,foinmt  toiue , 
ornent ,  pcnir  oïrct  qu  Un  appartement  dit     mt'^-U  arrivé  ?  On  Stdxd&^Enfommttàmi 

'  Ibmbrc,  peuddairé.  femémeftltt.  Énjbmmf,etjimt/bnhfigtr>* 

On  appelle  I/ne  lumiirt  fomhrt ,  Une  lu.  çon, 
nière  foiDie  Ct  qui  éclaire  mal.  Et  Couleurs  SOMM£ ,  fe  dit  De  qiielqiies  ouvrages ,  de  qod* 
•  fioAm  >  LM  couleurs  qui  font  moins  écla*     que»  livres  qui  traitem  en  abrégé  de  toutes  les 
tantes  que  les  autres  -,  U  qui  rirent  fur  le  brun.     parties  d'une  fcience ,  â*uae  doâsiiW)  itt^l* 
80MBRE ,  fe  prend  aufTi  quelquefois  pour  Obi*     fommt  de  faint  Thomas, 

■  Cur ,  ténébreux.  Citte  nuit  efi  bien  fombre,  SOMME,  f.  m.  Repos  de  Tanitra! ,  caufc  par  faf- 

On  dit  en  Poëfie  ,  Lu  Royaitmts  Joa^u  «  IbupifTement  naturel  de  tous  les  fens.  11  nek 

les  rivagu/hadm  *  pmit  £k  ,  Les  «mn  ,  ie*  £t  guère  qu'en  parlant  De  llioinflM.  Umttiif 

Ion  la  dofhinedes  raîetts.  fomme.  Un  bon  fomme.  Un  léger  fommt,  h  ne 

Sombre  ,  ftgnifie  6gurément  >  Mélancolique  ,  dormirai  Jamais  dt  bon  fommt ,  que  je  ne  foisn- 

morne ,  taciturne ,  rêveur ,  chagrin.  ej^rit  riu  à  bout  de  cetu  t^tin.  À  fon  premier  fomm 
fombt*.  Um  ktmeur  Jomk^  i/n  vifa^fimàru        On  dit  &milièrement  ^  Il  a  fait  laornim 

■  il  a  Pi^r  btmfomtft.  '  «/"tf/i/oOTm*,  pour  dire,  U  a  dormi  toute  la  aait 
SOMBRER.  V.  n.  Terme  de  Marine  ,  qui  fe  dit  d'un  fommcil  non  interrompu. 

d*Un  vaiffeau ,  lorfqu'étart fous  voiles, il ell  SOMMEIL. T. m.  U  fignifie  la  même  chofe  que 

"'fiât  périr     Soomie;  inn*  il  a  des  t^ages  différcos  :  par 


renverfé  par  un  coup  datent ^  le 

&COuler  t>as.  Ce  vaifftau  fomhra  fous  voiles.  exemple  ,  on  ne  diroit  nn<;  ,  Fr.rc  nn  fommàlt 

SOMMAIRE,  adj.  de  t.  g.  SuccinÛ ,  court ,  abré-  comme  on  dit ,  Faire  un  Jomme.  Profond  ftmi- 

Sé  ,  qui  expofe  un  fujet  en  peu  de  paroles.  meil.  Sommeil  tranfitttf  doux  ,  patfUc.in- 

'raiti  fmmaire.  Ripot^9  fiamtdn*  DifiMn  quitta  fâcheux ,  interrompu,  Longfoniûtil.  Irow 

'  ^Hmaift.  Requête  fommmrt,  bler ,  rompre ,  interrompre  U  fommM  étant  pi^ 

En  termes  de  Pnitifaïc  ,  on  appelle  Ma-  fonne.  Être  enfeveli  dans  le  fommùL 

tiire  fommairt  t  Une  Btldire  provifoire,  qui  Onditfigurément,queI</o'w»«/</^^/^^» 

'   doit  être  jugée  pWwtlptemCBt  %L  avec  peu  d»  él  Cimage  dt  la  mort. 

formalités.  On  dit  figurcmcnt  fit  poâîqnenait ,  là 

Il  eft  auffi  fubftantif ,  &  fignifie ,  Extrait ,  pavots  du  fommtd. 

abrci;c.  Sommaire  des  chapitres.  Le  fommain  SoMMtIt,  fignifie  auffi ,  Une  grande  envie  M 

^un  livre ,  d'an  difeottts.  Foin  tin  fimmtin.  •  ormir.  AttaUi,  aiMadt/fiimtU.Jiatapcut 

Un  le  fommain  du  ekt^Uris.  plus  dt  fommnt. 

IOMMAIREMENT.  nrl\  .  D'uvc  mar  KVe  f :m-  SOMMEILLER,  v.  n.  Dormir  d'un  fommcil  lé* 

mairej  brièvement,  iuccin^ement,  en  peu  gcr ,  d'un  fomraeil  imparfait.  Il  n'd'K'.i^uéor' 

de  mots»  en  abréeé.  Je  vota  ti^formai  fm-  tmr  dtpm  quinze  Jours ,  mais  il  a  fornmtUUeeut 

mairemene  te  qUi  Je  pafa  ta  eutlvea^tut,  ce  nuit.  Sommeiller  à  diverfes  reprifis.  U  tosorum 

qui  ef!  contenu  dans  ce  livre.  i  fommeiUer,  Jt  m  dormais  pas  tout-à-ftit  tf* 

SOMMATION   I   f.  Aâion  de  fommer.  Som.  ne  faifois  que  fommeiUer. 

mauon  verbale.  Sommation  foritnu  Fairt  ttaa  Onj^ battimeat,Smmeiller y  pourdirc. 

fimnathm.  Trû$  fmanadom.  Lu  Jimmadons  TnvajUeravec  négligence.  Il  n'y  a  gain  d" Au- 

''fofts  &  niceffairu.  Rêiièrer  hs  fommations.  teurs  ijni  ne  famme'tUent  qtielquefo!^. 

'  S*                   •  SOMMELIERg  1ÈRE.  C.  telui^^cciis 'i"^^ 
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.  \me Communauté,  dans  une  mai/on,  a  en  fomnlfin  fort  c^nnu,  II^ 

charge  le  linge ,  la  vaiffclle ,  le  pain,  le  vin  &  fèw  <jt 

les  liqueurs. ^<7/r ,  habilt fommtlur.  SOMPTUAIRE.  adj,  de  t.  g.  H  né  ïèditguiiè 

SOMMELLERIE,  f.  f.  La  charge,  la  fonâion  tle  au'en  cette  phralc ,  la  Lois  fomptuains\  poiir 

fommelier.  //  tnund  b'un  lafommtlUrie.  idire ,  Les  Loi*  qui  réforment  le  luke ,  qui  W& 

]UiÎ0liiM«uffi»]^li<MOÙkibiBin^  «lent  la  dëperife  dans  les  feftiito>  dans  les  h)^ 

de  le  Bnge ,  \a  YuflcOe       a  in  û  charge.  tats ,  dans  les  bâtimens,  8cc. 

'xrdansla  fommdleric,       ^  SOMPTUEUSEMENT.  aJver.  D\inc  nrnrjcrè 

SOMNffiR.  V.  a.  Signifier  ,  déclarer  à  quelqu'im  fomptueiiCe.  S'habiller  fo^^tutufer  . t.  t  'ivn 

dans  les  formes  établies  >  qu'il  ait  à  feiire  lellc  fompiucufcmtnt. 

ou  telle  chofe ,  finon  qu'on  Vy  obligera.  Jt  t»t  j^MPTUËUX,  EUSE.  adr.  Magniâquë ,  fpleh^ 

fommi  dt  paytr  ,  fommi  de  forurA  U  'mm/on  dide  ,  de  grande  dépenfe.  SomjMteux  tdtfiu^ 

qu'il  tient  de  moi.  On  a  fommè  h  Gouverneur  dt  ft  Hahu  fomptutux.  ^^-fi^^/ttTfttttifXi  flinilHÉk 

rtndrt.  Èiaiu  fùmaU&  uuerptU  dtdinfoniwm,  dcptnjc  fomptmiufi. 

Ondit,  Sommtr quelqu'un d* fa ^>aroie,^am  U  (cMi}]K\0€ifè^ttae%.IlifiJbmptiuux 

làife»  Lut  defluadiercpi'il  tienne  iâ  parole.  .  ^kthmtfnjpÊ^âSUfmfifiàUftn  idùâwtik 

Oa£t,Soim*r^PUu^  pour  dire  ^Som-  S0MPTlJt)SlïÉ.££GMadft8ci)iagnifique 

mer  le  Commandant  de  la  Place.  Mw^mik  fmk,  SpafiM^tn  UUb,  m  kUbKm  > 

Trompette  fommer  une  Place.  , .       ,       .  . 

ISoM.MER ,  en  termes  de  Mathcmaticjiies ,  fignific,  §  Àf 

Trouver  la  fom  me  de  ptufieursquaotité^algé*  - 

briques  ou  numériques.  Smmtr  vae  fidtk  SON,  SÀ,S£S. adj.  pofTelïïfs, qui  réponde^adk 


"Sommé  ,  ÉE.  participe.  pronoms  de  la  troificme  perionne ,  Sol ,  ft ,  iî. 

En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  d'Une  pièce  Ils  fe  mettent  toujours  devant  le  (ubilantif.  Le 

qui  en  a  une  autre  au-dcffus  d'elle.  premier  cil  du  genr^;  nuiLulm  au  fmgulier  , 

Sommet,  f.  m.  Le  haut ,  la  partie  la  plus  élevée.  ^on  pin ,  fon  arge/u  >  /on  hahit.  Le  iëcond  eft 

fllielê^<Illcdecert»oeschofesélevé«,0(Miik  du  genre  féminin  aulingulier,  Sa  ftor^ftfàf^ 

medruoe  momapie, <f  un  rocher ,  d'une  tour,  tr'u^  fafantl.  Le  troifièmccft  de  toiitgenirean 

de  h  tête  »  &C.  «kt  U  fomnut  ^mù  montagne.  pluriel ,  Ses  b'uns ,  fcs  jmi'u  ,fes  fràtadoiu. 

Au  fornmet  d" un  rocher.  Lt  fommtt  d*  la  téte.iues  II  laut  remarquer ,  qu'encore  que  Son  Toit 

Poètes  appellent  le  Pamafle ,  La  montagnt  a»  de  (à  nature  maiculin ,  néanmoins  il  tient  Ueu 

duMifimma.  de  âaûqia,  tordue  le  n<nn  qui  fuit  commeocb 

On  dit  figurément ,  Le fommtt  des  grandtun ,  parunevcq^dk  oupar  H.  fiuisaiptration,coiB'^ 

A  yônnmr  «» f/bire ,  poiir  dire  y  Le  coiàble  me  ,  Stm  amiài  ^pmhMtaJt  j  fim  kéromt. 

des  grandeurs,  de  la  gloire;  dcïlutiédîtgplère  Dans  le  dlfcours  familier,  Son,  fa,  joint 

que  dans  le  ftyle  foinenu.  au  verbe  Smur  j  équivaut  à  l'axtick.  U  feni 

SOMMIEk.  f.  m.  Cheval  de  fomme.  Les  fommicrs  fnn  homme  dt  qualiU.  Il  fentfon  bien, 

itm  ulmi^afiu,Les  fmmitrs  pour  UtOffimn  SON.  f.  m.Lapartielaplusgroi^&èredubUlllOU• 
.   éttkt^k  Sm.  lu.Grosfon.l/n  boiyètiudefon.JUmmtkttOMtà 
On  appelle  chez  le  Roi  Se  chez  certains  Prin-  ^  farine ,  il  n'en  rejh  plus  que  le  fon.  Eau  dt 
ces.  Sommier  de  Chapelle  ,  L'OlEcier  qui  a  le  yê^/ï.  Il  faut  donner  de  l'eau  dt  fon  à  ce  cheval 
foin  de  faire  porter  à  TÈglife  ,  A  la  Chapelle,  pvur  le  rafrak/ùr.  On  fait  WU^fkntmtdt^ 
le  drap  de  pscd ,  les  carreaux  ,  fifc.  du  Roi ,  propre  pour  ta  foitriae, 
de  la  Reine ,  &c.  On  ditprovarbialçmcatd^UnepcWbnnequi 
Dan^  chacun  des  Offices  de  la  Maifon  du  épamie  lur  là  nourrilure  pour  Êue  de  la  im^ 
R(  li ,  il  y  a  un  Chef,  un  Aide  &  un  Sommier.  penfe  en  habits ,  Roit  dt  vthw  ,  vàure  Jtjbiu 
Sommiir  difouricre.  Sommier  d'cchanfonnerit,&c.  SON,  f.  m.  Bruit  ,  l'objet  de  l'ouïe  ,  ce  qui  tOU- 
SOMMIER  ,  lignifie  aurïl  Un  matelas  de  crin  lèr-  che ,  ce  qui  frapos  l'ouïe.  Son  aigu  ,  perçant , 
vaut  de  paillafle.  Sommitr  de  crin.  itîatant ,  rtdotdm,  Sm  etair ,  doux  ,  harmo^ 
Sommier, figpifieeoGoreUoeefpècedecoAe,  nimx,  SatnJuSoa^imniii.  lafon$ 
dans  lequel  let  ibdDets  des  orgues  tbat  en.  fktns.  Itjmdtta  voise.  Vit  ttatfitt itvvx» 
trer  le  vent ,  qui  de  là  fe  difiribuedans  les  dif-  '  Cela  fait ,  cela  rendunfon  agriablt.  Un  fon  im^ 
ferens  tuyâux.  Ce  fomiràtrptrd  le  vtnt  ^n'tfi  pas  ponun.  Le  fon  du  tocfin.  Ctttt  cloche  a  un  fon  ar- 
bien  clos.  gentin.  Le  fon  des  cloches.  Au  fon  des  cloches^ 
Sommier*  feditau&dedeuzpiècesdebois,  qui  Au  fondu  tmAour.  Au  fon  dts  trompettes  & 
fervèotàfiyatenir  le  jpoidsoureflbtidNuie pireT-  da  ûxAdtt.  Ufmtdtt  mfirumtm  dt  Mufiqae  » 
fc  d'Imprimerie.  Bit^  U  fimiàmr*  Bdmr  k  ^c.  Tirer  un  beau  fin  du  luih.  Crier  à  fon  de 
fomnùtr.  irompt.  L*  fon  dts  paroles.  L' oreille  juge  dts  fotUk 
ÀOMMITË.  r.  f.  Terme  de  botanique.  Le  petit  Cent  tharutuft  a  une  btlU  tm*  >  mà$  tlk  9$ 
bout,lapointef  rextréqiitédtibautdesheroesi  ,  finiu pas  bien  fesfons. 
des  fleurs ,  des  ariniftes  &  des  bnmches  dVir-  SONATE,  f.  f.  Terme  de  Mufique.  Pt^  dié  vtoi 

bres.  Ne  prtnei  tjuc  la  fommiii  dt  ces  herbes ,  Jt  lon  ,  de  flûte  ,  de  clavedn  ,  &C.  CUlUOOlïé 

ces  fleurs,  &(.  Lafommite  des  jennts  branches.  ortUnairement  de  quatre  morceaux  de  Mufi^ 

SOMNAMBULE.  \.  C:elui  ou  celle  qui  fe  que  ,  dont  les  mouvemcns  font  alternative^ 

tout  endormi  ,  &  qui  marche  fans  si'éveiller.  ment  lents  Se  vîtes.  Cetufonate  eft  btUe ,  «wii 

Ctfi  un  fomnanAult.  Une  fomnanéidi.  d'une  difficile  exécution. 

SOMNIFÈRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  provooué ,  qui  iSONDE.  1.  f.liiibfUilieatdoitto^felëttpi3ur<flÉi^ 

caufe  le  fommcil ,  qui  fait  dormir.  Lt  pavot  der.  La  fonde  dont  ohfefet  à  U  Hier  «dad* 

efifommftrt.  Unt  potion  Jarnnfcr,,  Us  rivièrcseft  un  plomb  attaché  îi  unecordc. 

U  elt  quelquefois  liiblUmti.  Lt  pavot  tfl  «i  ifttr  U  fonde.  Dans  et  ditroit-U  Ufaut  totywrt 
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«MÎT  tafimdc  m  U  mém,  tt  rtconnut  avec  la  SONGER.     r.  Faire  lin  fonge.  Je  domoU  & 

^dtfuhlny  avait  qiu  tant  de  brdjfes d'eau  ,  &  je  fongeois  qm  .  . .  J'ai  fon^t  qui  /'^tois  En 

futU  vaiffiau  allait  toucher.  On  graiûi  le  bout  fens  ,  11  s'emploie  auHi  aàivcmcnt  fm  fJ^i 

4U  la  /ottdt  ,  ^/MMir/k  fihd  ^fiék  OU  uUe  &  teUe  chofe.  Quaveivous/origé  ctiit  i^fl 

;  ^tt  homme  ne  fonst  que  chafft .  qiu 

On  appelle  auflî  5«aii  ,  Un  infirument  de  •    bals ,  (fue  fîtes ,  que  ré/oMl/anas. 

fer  ou  d'argent  dont  les  Chirurgiens  le  fervent.  Ce  verbe ,  au  neutre ,  ic  conftruit  <nicW 

Une  fonde  j>our  la  pierre,  C/ne  fonde  pour  les  fois  avec  la  prcpofition  de.  Ainfioo  dit , 

pla  'sts.            *  ,{'e.iu  f'ourheufe.  Il  fonge  toujom  de  fitts  it 

SONDER,  y.  a.  Reconnoitre  p«r  le  moyen  d'un  chaffe ,  &c.  11  eft  du  ftyle  familier.  ' 

plomb  «ttadié  «i  bout  <l\me  corde ,  ou  de  Songer  ,  lignifie  aulîi ,  Penfcr,  conûdérer  En 

ciiclqu'autre  chofe  fcmblabic  ,  la  qualité  du  ce  fens,  il  cft  toujours  neutre.  Toutes  lùfoU 

fond  ou  la  profondeur  d'im  lieu  dont  on  ne  peut  qut  j'y  fin^i.  Songe^  à  vos  affaires.  Sonar  à 

■  voir  te  fend.  Smuttr  U  magt ,  ta  eSti.  SmJtr  qutlque  chojc.  Uy  fiutfongerplusiwtfois.Son. 

,  ■    unport  de  mtr.  Sondtr  l'entréi  ifim  fitu-re.  Son-  ger  aux  moyens  Jt  f.iirc  ràifjlr  une  affaire  !ly 

du  an  gué.  Sondtr  une  nvùrt ,  Lt  Jaire  JhnJu  long-umpi  que  /y  J'onge.  Fous  n'y  foagtrpatj 

pour  trouver  un  paffage.  qmi  fin^ti^vous .»  Ces  dcuif  dermèrcs  Urafes 

.    .  On  àn  figvtémctiX,  Smda  kffd^ftmdtrle  s'emploient  quelquefois  par  maniirc  de  rcpro. 

ttrrain  ,  pour  dire  ,  TIcher  de  COnnOitre  s'il  chc  ,  en  parlant  à  un  homme  qui  tau  ou  qui 

n'y  a  point  Ac  diingcr  d«ns  une  at&we,  tf.  dit  quelque  chofe  qui  n'eftpas  raifonnable 

comment  il  6u3ra  s'y  prendre.  Dans  cette  acception .  il  fe  conftruit  q'urf. 

50KDER ,  fi^fie ,  «tt  nunère  de  Oïinirgie  ,  qtiefoîs  avec  b  pardculefw.  Jt  fongeois  eut... 

Chercher  avec  un  înftrumcnt  dans  le  corps  hu-  Songe^  qu*Uy  wtdfPVÊnùuAé,  di  rrfnkm 

main  la  caulc  cathcc  de  quelque  mal ,  ou  Tctat  ntur. 

à'unepWie.  Sonder  une  plaie.  SonJer  un  homme  On  dit  auffi  quelquefois  aâivement  das 

pour  /avoir  s'U  a  mt  fim  dans  la  veffie.  Ce  le  même  faMfJ'eùfa^antMi.ïiAàaiM» 

-  Ckàwgimk'a  pas  ta  umtt  rude ,  //  fonde  fort  femilier. 

'    'ioucerncnt.  SoNGtR  ,  fignific  aufli ,  Avoir  quelque  vue. 

On  dit  auflî ,  Sonder  un  melon ,  un  jamhon.  Quelque  deflcin  ,  quelque  intcittioa.  //  fonee  à 

•    Sonder  une  tinette  ds  UtÊ/n.  Soadtrtmepoiitrt ,  fi  amer,  ttne  fonge  nukmastdMtun^t.llfoa. 

JM  Mtiment ,  &c.  ^  gt  J  acheter  um  lellt  chotp ,  «t  wft iWif/ôii.  U 

"SOMOER ,  fe  dit  fi^urément ,  en  parlant  Des  cho-  nt  J'ange  qu'à  fon falut. 

■  fcs  morales.  Ainli  on  dit.  Sonder  que/qu'un  ,  On  dit, qu'C/n  homme  fonge  toujours  à  m^Ott, 
pour  dire  ,  Tâcher  de  découvrir  fa  penf^ ,  fon  à  la  malice ,  pour  dire ,  ou  qu'il  fon-c  à  faire 

■  intention ,  fon  fecret ,  &c.  /*  f^femU  là-ief-  quelque  malice ,  ou  qu'il  donne  un  Icni  trop 

■  On  dit  ^  pc»  près  dans  le  même  fens ,  qu'//  libre  ^  des  choies  dites  tres-i;inocemmcnt;oa 
n  appantint pas  a  L'homme  defondtr  la  profon-  «n  général ,  qu'il  interprète  flulîgpenieilt  lOW 
dtur  ^lasahymesdesjugemensdtDiat,  tl^*^  et  mfonfy? 

par^t  qu'à  Dieti  de  foadtr  Us  eam,  '  On  dit ,  qu'C/n  fiomnn  fon^c  creux  ,  ne  fjlt 

«nSv^i?  f    P^*!*'*^'?^"  f"'  foriger  creux  ,  pour  dire  ,  qu'il  rêve  pro- 

K^NGE.  f. m.  Reve ,  idée,  penfée,  imaginatimi  fondémentàdeschofcschimériqucs.ouiai* 

d  une  penopjie  qiu  dort,  l/n  heau  fonge.  Un  que  malice  noire.  Il  ne  fait  amfmtattimt. 

fimnagriaU,.  Soagt  fdehtnx.  Un  fonge  qtdbt-  S<wg^  ée.  participe. 

^iite    que  t'ontmi  être  de  mauvais  augure.  SONGEUR,  f.  m.  Ceiui  qui  a  raconte  fcs  lor.ges. 

Un  fonge Juivi ,  murrompu ,  confus.  J'ai  tu  un  II  ne  fc  dit  guère  que  dans  la  phrafe  de  rEcritu- 

Jonge  cette  nuit.  Expliquer ,  interpréter  les  fon-  te ,  Kfiei  notre  fongeur,  en  parlant  de  Jofeph. 

gu.  Dites-mot  u  que  fimifie  cefonge-là  ?  Ajou-  Il  (Ignifie  aufîl  Un  homme  accoutume'  i  rêver 

'   *ff^^pngts.  Il  fe  réveilla  fur  ce  fonge.  Ce  profondément.  Il  n'ellqucdu  rtylc  tàmilicr. 

fonge  U  rc^^oHa.  SONIC  A.  Terme  du  jeti  de  hBaiTettt ,  qui  fc  êt 

Un  dit  proverbialement ,  que  Songes  font  d'Une  carte  qui  vient  ou  en  gain  ou  en  perte, 

-  menjonges.  Et  proverbialement  &  figurémcqt ,  tdwt  le  plutôt  qu'elle  puilTe  venir  ponr  fiiie 
IftaU mat  d  autrui  n'efl  que  fonge  ,  pour  dire,  g.içjner  ou  pour  faire  perdre.  lU gJgné fonica. 
que  Le  mal  d  autrui  fiiit  peu  d'imprclfion.  On  a  tranlborté  ce  mot  dans  Uconvcrfation, 

Un  dit  auffi  figurement ,  que  Les  chofes  de  ce  pour  dire ,  À  point  nommé ,  iuftement ,  pré- 

mmdeneftmqu  unfonge,  que  la  vie  n'e/l qu'un  cifémcnt.  OffoOitt  Pmùe finsln^  dt^annl 

/Mge,  pour  dire  ,  que  Les  chofes  du  monde  fonica. 

n  ont  niUle  folidité,  que  la  vie  paflè  comme  SONNAILLE,  f.  f. Clochette  attachée  mtcnu  des 

1      .  bêtes,  loifou'eUes  paiffait  ou  qu'elles  voya- 

En  soNc.  F.  Fa,jon  de  parler  adverbiale,  dont  on  gent. 

le  iert  ep  parlant  Des  fonges  qu'on  a  eus  du-  SONNAÎLLER.  v.  a.  Sonner  fouvent  &  fans  be- 

tailt  le  fOmAfell.  J'ai  vu  cela  en  fonge.  Un  Ange  foin.  On  ne  fait  que  Jonnaiiltr  dans  te  Coiiveni. 

l'a  e^fom  «nJtHge,  tt  m  fimUâ  tnfingt  ,  Il  eft  du  difcours  ftimilier. 

,        ^  SONNANT,  ANTE.  ad).  Qui  rend  un  clair. 

«K/n^fi-^KlLUX.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un  Difciam  fonnant.  Airain  fonnani.  On  appelle 

Bomme  qut  eft  dans  l'habîtiide  de  rêver  pro-  Horloge  fonnante ,  r      -  r./ina/u* ,  Unchor- 

londenicm  à  quelque  projet  chimérique ,  ou  à  loge,unemontrequilonnc  le$heures,àladi^ 

quelque  malice  noire.  N'en  aitendei      ''«M-  ««renec  de  celles  qni     font  quek»  muqiW» 

Dis    '^J^J''^  y  "          f"'"''  fon^e.ereux.  Et  on  dit,  Efphes  fonnantes 

*^  >           fons^  crtux  qui  noie  d'or ,  d'argent ,  ficc 
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On  appelle  en  ftyfc  dogmatique,  Propofî- 
tions  maljbnnania ,  Des  propoiictons  qui  peu- 
vent être  prifia  dans  un  fetis  peu  orthodoxe. 
SONNER.  V.  n.  Rendre  un  Ton.  Lts  dochts  fon' 
ntnt,  Cu  iat  efl faux ,faites-U  fonntr^yous  vtr- 
r<{  <ft^U  ne  yjut  rien.  Cela  fonnt  creux.  J'en- 
undi  fonner  de  ta  uompttu.  Il  fonnt  bita  de  la 
tromptut,  Sonntr  eU  la  trompt ,  OU  abfeliiniCtt  » 
fiantr.  Ci  PiqHem  hunt  bien. 

En  «mues  ée  Grammaire ,  on  dit  iignré- 

■  trient ,  qii'//  faut ,  ou  qil'//  ne  faut  pas  faire  fnn~ 
ncr  unt  Ultre ,  ^our  tlire,  qu'Une  lettre  doit 
êtfe  pkincmcnt  exprimée  dans  la  j>ronoacia- 

■  lilMiOQ  qu'ilne  faut  pre%ie  poKitry^c 
lènâT.  R  du  fubftantif  Mer ,  dmt  toujours  pm» 
atr  ;  mais  R  J*  rinfrtitifÈiaBtC^atdùt  J«mtr 
qut  dtvant  une  voyelle. 

On  dit  auflî  fîgorément ,  qu'O»  mot  finne 
'  ikn  à  tortUltf  pour  dire,  que  Le  Ion  en  eft 

On  dit  de  mOmc  figiirément  ,  q\i'I/n  ver% , 
c[\.\unt  famé ,  qnune  période  fonne  bien ,  pour 

(lire  ,  que  L'arrangemaK  des  parolas  «it  cfl 
harmonieux. 
Ondk  proverbiaiflnient ,  qu'C^/M  aâFMii/ïaat 

bien  ,  ne fonnt  pas  bien  ,  qiCtlle  fonne  mal  Jam 
It  monde,  pour  dire ,  qu'Elle  ell  bien  ou  mal 
reçue  du  Public. 

On  dit  tigurémerTt&  familièremeni,  Feùre 
fonner  bien  haut  une  aSUon ,  une  yiSoirt  ,unteen- 
fuiu  f  fa  fualitê ,  un  ftrvice ,  un  bon  office  ,  (/c. 
pour  fOre ,  Vanter ,  exagérer ,  faire  valoir  l>eau- 
coup  ime  aâion,  une  victoire , une  conquête , 

.  iâ  qualité  ,  un  fervice  qu'on  a  rendu. 

COKNER ,  Tignifie  auffi ,  Être  indiqué  •  marqué  , 

,  moncé  par  quelque  Ion.  fifraftuaum  i  û 
FmeÀffe.  Le  ftrmm  fonat  à  la  CùOàlnk.  VeUà 
midi  qui  fonne.  • 

SoNM£R ,  eft  aufit  aâif ,  &  fignifie,  Tirer  du 
Ion»  £nre  rendre  du  ion.  Sonntr  les  cloches. 
Stiamr  UJoattÊtu.  Sanairia  elot&im,  Somur 
Utoefi». 

Il  fignifie  encore.  Indiquer,  marquer,  an- 
noncer quelque  chofe  par  un  certain  ton.  Son- 
-  ntr  yiptti.  Sonner  le  Serm  in. 

On  dit  auffi ,  en  parlant  Des  Offices  de  l'È- 
glUè^pourlelquiebOBlianneplufiears  coups , 
Sonntr  le  premier  cottp  ,  le  dernier  coup  dt  Fè- 
pres,  de  Matines  ;  ou  lîmplement  ,  Sonner  te 
premier  ,  former  le  demur. 

On  dit ,  Sonntr  fes  gens ,  pour  dire ,  Sonner 
b  fonnette  pour  (aire  venir  ftf  domelHqiies. 

On  dit  aim  al>fdnment  *  AuMir  four  la 
wmta.  On  a  f«mi  toute  la  naît  pour  an  tel. 

On  dit  proverbialement  &  figurémcnt , 

ÎiOn  ne  fawvit  fonntr  Us  dodus  &  aiitr  à  la 
rott^n ,  jfova  Axe  ,  que  Lorfqu'on  fait  de 
certaines  cbeles,  il  y  en  a  dTautrcs  ou^il  n'ell 
pas  pofliUede  mit  en  ni&ne  temps. Il  eft  po- 
pulaire. 

On  dit  en  termes  de  ChaSe ,  Sonner  le  di- 
bûchtr,  fonner  U  biffer  comm^fimur  du  gros 
temfJbiuurJitfr4Ut£rs.BJita  tcmes  de  Guer- 
re f  SomurU'thargi  t/bantrlarttraite  y/onntrle 

boutte-Jelle , former  à  cheval ,  pour  dire  ,  Sonner 
pour  faire  monter  à  cheval  la  Cavalerie,  &c. 

On  dit  proverbialen»ent  &  lignrément  >  quV/ 
5/2  ttmpsjtjônatrlarmaittt  pour  dire  «qu'U 
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eft  temps  de  té  t«âite^  âi  cofmnieree.'du 

monde.       '    "      '        ■  •    ■        ■  •  •  , 

On  dit  aii/Ti  fipiirômcrit  &  familièrement. 
Ne  fonntr  mot ,  pour  dire ,  Ne  dire  mot.  Tei^ 
mon  projet ,  mais  Je  vous  prit  de  n'en  JbnUvmMi 
J'eus  beau  lui  faire  des  reprocha  \  U  ntfonnâ  mot* 
SoNNt  ,  it.  participe. 

SON.NERIE.  i.  (.  coHcaif.'  Le  (on  de  pltificurs 
Cloches  enlcmble.  U  y  a  urie  bonne  fonniti» 
dans  une  tj&t  È^^.  Îm  jgroffi  fonruiit,  La  ptm 
tittfottntm.  ...  . 

On  appelle  auffi  ^oAmfff',  1Le!s  refloi'ts  ,1e 
timbre ,  &c  loiit  ce  oui  fêrl  à  fâdre  fonner  une 
montre,  une  pendule.  Il  y  u  qudijue  chofe  i 
refaire  à  la  fnnncni  de  cette  montre. 

SONNET,  f.  m.  Ouvrage  de  Pbëâe^compofêde 

3uatorzc  vers  diftribués  eri  deux  quatrains  fie 
eux  tercets ,  les  deuv  quatrains  éiani  fur  deux- 
rimes  feulement.  On  dit  que  les  Provetnattx 
font  les  inftntùws  Ju  jernatt..  Soàntt  Italiau 
Sonntt  François.  Sonnet  à  rimaenoipks.  Fairi 
wi  fimul,  Compofer  un  fonntt  à  la  hitangt  tTua 
tel ^  pour  urc  .  Let  for.nea  Je  Pcu.injue.  LtS 
fonnets  de  Cromtaud.  La  ihulù  d'un  fgnntt. 

SONNETTE,  f.  f.  Efpècc  de  clochette  fort  pe- 
tite, dont  on  fart  pour  appeler,  ou  pour 
■terrir.  Sonnttit  étar^nt.  Sotihttte  J§  àiivn» 

Sonnette  de  fuite.  Tirei  la  fonnette ,  afn  quon 
vous  vienne  ouvrir  ta  porte.  ^ voir  une  fonnette 
fur  fa  table  pour  appeler  fes  gens. 

Sonnette,  (c  dit  aulTi  d'Un  grelot,  d'une  bou- 
lette de  cuivre  ou  d'argent  qui  eft  creufe  & 
fendue ,  6c  dans  laquelle  il  v  a  un  petit  grain 
de  fer  qui  fonne  &  fût  du  bruit  quand  on  f  a- 
gitc.  Collier  à  fonriettes.  Un  Pantalon  avec  des 
fonntuei.  Atiachtrdeifonntttts  aux  oreilles, au 
cou  d'un  chien.  Onmèt'Jitfonnettes  aux  fiti$ 
J$$  oifuulx  dt  proit,  SMnma  dt  ansi/Ser. 

Sotf  NETTE ,  eft  auffi  le  nom  d^one  machine  dont 
on  fe  fort  potir  entbncer  des  pilotis.  Lt  f  n  nctu 
porte  le  mouton  ,  Ht  fut  à  l'eUver  &  u  U  latjjcr 
rdomker. 

SONNEUR,  f.  pu  Celui  qui  ibnne  les  cloches. 
Payer  lts  fomtturs.  ' 

SONNEi.  f  m.  Terme  dont  on  k  Tert  au  jeu 
du  Triârac, lorfcjiie  le  de  amène  deux  ûx.// 
a  rempli  par  un  fonne^.  J'ai  amcu  de  fuindotx 
fonnei,  tjui  m'ont  fait  perdre  la  parité. 

SONORE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  un  beau  fon ,  un 
fon  agré:^ble  &  éclatant.  t/MVfMxfunn.  Ctlà 
/«v.'«/  lt  ycri  plus  fonore. 

On  le  dit  aiiffi  Des  lieuv  qui  rendent  b'on 
la  voix ,  qui  font  fkvoiabk&  à  U  voix.  Ctttt 
ÊgUft  efi  jMgrt,  ' 

s  o  p 

SOPHISME,  f.  m.  Argtmient  capfieint  qui  ne  con- 
clut pas  jnfte,  parce  qu'il  [>cche  ou  dans  les  ter- 
mes ,  ou  dans  la  forme.  Prene^garde  a  cet  argu.- 
ment ,  c'efl  un  Jôplafme.  Ce  livre  efi  tout  plein  dt 
'  foph  '^mis.  Découvrir ,  développer  un  joph.ijme, 

SOPHISTE,  f.  m.  Ce  nom  fc  donnoit  parmi  les 
Anciens  aux  Philofophes  &  aux  Rhéteurs, £f 
le  prenoit  d'abord  en  bonne  port;  mais  depuis 
il  ^efl  pris  plus  ordinairement  en  manraîre 

part.  U  lignifie  aujourd'hui ,  Celui  qui  fait  des 
argument  captieux.  Ce  ntjl  pas  un  Phdoj'ofhe  , 
c'efl  un  fop/iifle  ,  un  pur  Jophifle, 

SOPHISTIQUE,  adj.  de  t. g.  Captieux, trora- 
AÀaaa  iii. 
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8e»T.  t7n argumtnt,  un  ra'ifonnement fnphljllque. 
n'eft  guère  d'ufage  qu^en  ces  deux  phralcs. 
SOPHKTIQUER.  v.  a.  SubtiliAr  avec  Ucès. 
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Cit  Antiwrf^phiniquc  tout. 
•SonflitiQlhiR ,  fignifîe  aiiffî ,  FreTater ,  falfifier 

une  liqueur,  une  drogue ,  en  y  mêlant  quelque 
chofe  d'étranger.  Sophijliqutr  du  vin.  La  Mar^ 
chands  font  fujtts  àjophijtifiur  les  JmgtÊtt  Ut 
plus  pricieufti.  Les  drogues  qui  viennent  du  tie- 
vant  font  qatlqitic/bis  fophifliqucis  da  la  prtnùin 
■  '  Hiûin,  Soph^iqttcr  le  "hiioard ,  la  laqut ,  la  «ôa^ 
M,  tMmbrt  Bru ,  &c.  Sophijîiqutr  Us  métOMài 
■Sophistique,  ÉE.  participe. 
:$OPHISTIQUERIE.  l.î  FaufTc  fubtilitc  dans  le 
difcours ,  dans  le  raiibnnement.  Ily  a  bita  dt 
la  fophifliqucrit  data      «^|&MlMcil*nAl.  Il  eft 
du  iiyle  familier. 

H  hgnifîe  aufTt,  Frelatfcne ,  altération  dans  les 
'droçiies,  &c.  Il  y  a  de  ta  fopk^&^auntJtï^ 
te  vuhUfJanscu  drogÊUt-là. 

dont  les  fon£^ions  étoientlcsiBiSiiiesqittcellet 
des  Cenfcurs  à  Rouie. 
SOPORATff ,  IVE.  adj.  QiU  a  la  force ,1a  veila 
d'endormir.  L'opium  ift  fin  fofioréàftLu  iÂv> 
guts  foporatives. 

Figurémcnt  &:  dans  le  ftyle  familier,  en 
parlant  d'Un  diicours ennuyeux ,  on  dit >  que 
4^efi  uni/ifioursfi^oratif. 

Il  cfl  aiie1quefoisfiibftHAi£  IciiitofiNittM^ 

un  grand  foporatif. 

SOPOREUX  ,  EUSE.  ad}.  Terme  de  Médcdne. 
Qui  caufe  un  aflbupiflTementyiinjbiiiJiieïl  <tan- 

gereux.  AffiWon  foponufe. 
SOPORIFÈRE  ,  ou  SOPORIFIQUE,  adj.  de  t.  g. 
Ils  fignitient  la  même  choie  due  SoporaM, 
&  Us  ne  i'ciiii»loîent  que  dut  k  fiyle  dïdac» 
lique» 
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SORBE.  (,  t  tvàt  du  Sorbief . 
SORBET,  f.  iiù  Sont  de  comfKjfidon  faite  de 

citron,  de  fucre,  d'ambre,  &c.  Vàê  Mu  di 

forhet.  Unpotdt  forbu  du  Uvont, 

On  appelle  du  même  nom  ,Le  breuvage  que 

l'on  fait  de  cette  compofitiûn  battue  avec  de 

l'eau.  Un  verre  de  forbu.  Les  Turcs  boiveiu  du 

forbet.  Duforhaglaci» 

SORBIER.        Cormier.  ^ 

SORBONIQUE.  f.  f.  Une  des  trois  Thèfes  que 
les  Bacheliers  font  obi ieés  Je  foutenir  pendant 
leur  Licence ,  £c  qui  doit  être  foutenue  dans 
la  Maifon  de  Sorbonne.  tt  n*u  pas  tiuttn  fou- 

tmu  la  Sdrboniqtie. 

SORBONNE.  f.  f.  La  plus  célcbre  École  de  Théo- 
logie qui  foitdans  l'Univcrfité  de  Paris.  Doc- 
tflfdeStt^auu.DoaturdtU  Maifon  &Soeiiti 
dt  Sorkme.  La  Soriomu  a  décidé  ^ w. . .  On 

.  ne  met  ici  ce  mot ,  que  parce  qu'il  entie 

.  plimeursphrafes  de  la  langue. 

On  dit  proverbialement  &c  popu]iiiemeikt« 

la  So^çuM  AtMuddaïawu.iiséius  parlua 
Latin.  - 

SORCELLERIE,  f.  f.  Opération  de  forcier.  // 
y  a  delà  forctlUrit  à  cela.  On  dit  qu'il  fi  miU 
dgforetOtrit.  U  a  kl  accufe  de  forcelltrie. 

En  parlant  de  quelques  tours  d'adrede,  ou 
de  certaines  chofesquiparoiffent  au-deflus  des 
«wces  de  la  nature ,  on  dit  par  ptaifiuiterie, 
tgiUJm  1»**/^  «if  dt  UfimUtrit.  CtU  m  fi 


peut  faire  fans  forc/^tik,  dU  m  fi  ptKt  eUm^ 
fans  foneherit, 

SORefiÇR,  tifeRE.  f.  Celui  ,  celle  qui.  fe|«, 
I  opimoa  du  peuple  ,  a  un  padk-  cxprcsavecle 
Diable ,  pour  faire  des  ms^âces ,  &  qui  ^-a  4 
des  aflemblécs  noaumeSk  qu'on  nomme  It 
Sabbat.  On  accufe  un  tel  dxtre  forcier.  On  dit  qui 
Us  foreurs  fe  frottent  d'un  arguent  pour  fi  Um 
transporter  au  Sabbat.  Uy  m  dts  pays  d  ton 
irûU  encore  Us  forciers. 

On  dit  fîgurément  &  populairement  d'Un 
,  homme  vieux  &  méchant ,  &  d'une  vieille  te 
méchante  femme ,  que  Cejl  un  vieux finitr 
une  vieille  forcihe.  * 
On  dit  proverbialement ,  qu'Cn  homme  n'tfi 
/w  ^«K/yôr«<r,  pour  dire ,  qu'U  n'eft  pai  fort 
habile;  &  dans  le  même  (tns  y  II  ne  fiât  pat 
Urtpmifotàtr  pour  faut  ^  pour  ioîur  frfft 
dkfi. 

SORDIDE,  ad),  de  t.  g.  Sale,  vilain.  II  ne  fe  fit 
guère  des  pcrlbnncs  qucpar  rapoon  A  l'avait, 
£^<j/?  un  homme  avare,  nimUt ^u£it,  C^  m 
énmt  dot  plut  fordides. 

n  fe  dît  plus  ordinairement  Des  choies  mo- 
raies.  Une  avarice  ford'ide.  GumfinBdt.Iulkk 
fordide.  Épargne fordide. 

SORDIDEMENT,  adv.  D'une  majiière  fordide. 
//  vu  fordidemenl. 

SORN£TT£.i  (.  Difcouis  frivole,  bapicUe.  U 
tu  tUtqut  detfomutts.  Itn*  eta^e  futdifif 

nettes,  roilà  Je  pljifintes  forntttts.  Quelle  for- 
nette  nous  contez-vous  Ai  ?  Son  plus  grand  uàge 
cd^u  pluriel. 
SORT.  f.  m.  C'eft  dans  le  fens  des  Anciens,  La 
deiHnée ,  en  tant  que  caulë  des  divers  évé- 
nemens  de  la  vie.  Ceft  dans  cette  acception 
qu'oadît,  Ixfirt.luuiufi  ordouai.  U  fin  k 
VMtedi^  Ltttefnets  M  fin.  Lifin  tmigli, 
U  fe  prend  aufli  pour  L'effet  de  la  defii- 
née ,  la  rencontre  fortuite  des  événemens  bons 
ou  mauvais  :  &  c'efl  dans  cette  féconde  K" 
ception  qu'on  dit ,  Jt  plaita  votre  fort.  Sou fin 
e/f  heureux,  Sonforteft  malheureux.  Stmfiti^ 
dép!iir.itlc.  Le  fort  des  armes.  Tel  ejl  U  fortîa 
Conauéraas  ,  U  firt  des  Républiques,  Quel  tfi  ro» 
trefortffiriiitm  knmgtfirt. 
Sort  ,fignifie  aufli ,  La  manière  de  décider  quel- 
que cnofe  par  le  hafard.  Lt fore  cfl  tcmUfur 
un  tel.  Le  fort  en  a  décidé.  Quelquijois  Us  Offi- 
eitrt ,  Us  EUSiontft  fimt  au  fort ,  par  Ufttrt.  U 
y  a*oit  trois foUaU  tondumués ,  on  Usfaùnruu 
fm. 

On  dit  figurément ,  Lt  fort  en  tfi  jeté ,  pour 
dire ,  Le  parti  en  eft  pris. 
Sort  principal.  Terme  de  Pratique , dont  on 
fe  fert ,  pour  dire ,  Le  capital  d'une  rente  qui 
produit  des  intérêts.  Uapayilumli^ittm 
rente ,  ;7  ne  doit  plus  que  le  fort  principal. 
SORT.  f.  m.  Paroles ,  caradères ,  drogues , Sce.' 

Sar  lefquellcs  le  peuple  croit  qu'on  peut  pto- 
uiredes  effets  extraordinaires,  eft  verni  <fuii 
paâe  qu'il  fuppofe  fait  avec  le  DiaWe.  0»  A 
qu'on  a  jeté  un  fort  fur  un  tel  vignoble  ,fw  lis 
troupeaux  d'un  teljitr  Us  blés  d'un  tel  pays-  Ou 
dU  futetbergtr  a  mis  un  fin  dans  fécurie  defo» 
maître ,  &  que  cela  a  fait  mourir  tous  fes  chtMlUCi 
Il  prétend  qu'on  lui  a  donné  un  fort. 
SORTABtE.  ad},  de  t.  g.  Qui  eft  convenable^ 
qpâ  coavMt  à  r4«tt   à  b  cqiiditiMi  dcsptft 
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.  C«r  tmflm4À  n'cji  pas  JhrtaMt  pouf  MMtt.  CdA 
ti'<JlpMs  fon.ibU  à  votrt  cojzJiti&n.  Rkn  ifijl plus 
J'offuHe  noiir  vous  ,  quetê  qu'on  vom  propofi,  II 
■  > plus ofd^akement  fans  régime. 
SURTL  1.  L  Espèce,  gRu»  «  iM»  dtt  fam 
êvifumx.  Noumr  tmitafhrtts  dt  hhtt.  Un  Mtr- 

c':<]':J  j  Je  toutts  forttS  J'itofu,  l'ni:  ?,7.Vo. 
tntqut  ou  i  on  trouvt  touus  fortts  dt  Uvres.  Fouet 
Jàftfdt  thm  Ht  font  pas  igidimm  t»»t^  QutlU 
.  Jotm  J$ /i0im  ^-t4Ui^  Jt  ntn  ytttx  fliat  dt 
'iumjmê.  Eli  *oêti  dt  U  font  que  vowfduntu 
}dt{-  Un  Âpr!:h'::.nre  ifui  a  toutes  jhrtci  de  Jrogacs. 

Or  du  i.j;,il4,ment  en  bien  ôc  en  mal,  jjar 
eftirne  &C  p;ir  mépris,  l/r.  homme  dt  fa  font,  un 
hommt  dt  votrt foru,  Ën  mal ,  comme  ,  Ct^  bien 
à  un  homiméifitfortt  à  fi  voulmr  ignUr  »  vous, 
£n  bien ,  tomme,  C^tnp  tviit  mntàr^mr  m 
•hommt  de  votrt  font. 
Sorte  ,  figiufic  atitri ,  Manîàre,  feçon.  La  Fran- 
cs s'habtUeni  d'un*  foru  y  &its  EfptigMOÎs  £uat 
tutre.  De  la  fora  qu'il  U  eomt  fil  n'a  pas  tort,  U 
w  yilkèaafitfarttfdtlaboam  forte  dans  cent 
.  v^MT».  ^èÛà  mu  fiiru  tfAaèillimtni ,  tint  farte 
Jh  tciffmt  qai  lui  v  i  ^. Vt  .  rul  lui  Jhd  hitn. 

On  dit ,  Parler  de  La  tonne  JbrH  À  quel^'m, 
pont  dire ,  Lui  faire  une  réprimande  y  Im  ftire 
.  vmtaKa^Bà/ia,hbùmfamd*Ubwuufonef 
■  Uttyrmmntnsfdttt.XlmàAÎl^htKlM». 
Sortes.  Les  Libraires  appellent  Sortes ^  Les  Li- 
vres dont    ont  ie  privUége,  ibh  en  tout,  foit 
cniMitie.  Cflux  dont  Us  nW  paskpcivî^p 

S>e  SOUTE  QUE  ,  Etr  SORTt  QUE.  Fiçom  de 

park-r  adverbiales,  qui  figmfîcnt,  TeHemcnt 
que,  il  biân  que.  Dt  f>/ru  qu'il  fia  ctmuaint  de 
ft  retirer.  Faites  tn  fort*  qu'il  fou  content. 
SORTi£.  C  L  AQUoa  de  ùuùt,  U  a  iom/nirt^rdi 
titAimAMiiimitimmnSfVmUfitfmû^Jôr- 

lie.  Dep:^:-  f.t  l'unie  hors  du  Royatinit. 

SoKTik,  SctiipluiO  aiifFi,  pour  dire,  Tranfport. 
L'entré:  o'  la  fcnic  Ja  niarchiindifti.  Droits  d'aï- 
trie  &  dt  fortit.  La  fortià  de  Varpnt  hors  du 
•BjiyMttr.e  eji  dèjendut^ 

Sortie  ,  fc  dit  De  Tattaque  que  font  des  gens 
alTicgcs,  lorfqti'ils  fortcnt  pour  combattre  le* 
affiégeans,  j  us  -iiiner  les  travaux.  af- 
Jiigis  firent  uni  ^r,mdt  Juriity  uni  yigjoarotfifor- 
tie.  Ils  font  dtsforties  de  Jtx  ctntt  hpHUmu  Éàift 
JâsfyrtusarudêlàCMukrit. 

On  dit  lîgnriîment  8t  familièrement,  Faire 
zinc  fonie  fur  quelqu'un  ,  faire  une  fortit  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire.  Lui  faire  une  rude  répriinan- 
de ,  s'emporter  de  paroles  contre  lui ,  OU  lid 
dire  brufqueetent  quelque  chofe  de  dur. 

Sortie  ,  fignifie  encore ,  Iffue ,  endroit  par  ofc 

l'on  (brt.  Cette  malfan  a  deux  ,  trois  fortits.  Il  a 
une  fortit  fur  la  cetmpagne ,  &  une  fur  la  rut. 

On  dit  advctbîàlcttteftt,  A  U  fortie^  pour 
dite.  An  womttX  que  l'on  fort.  A  la  futu  dt 
Tlttvtr.  Â  U  firik  éut  printemps.  A  la  forût  dt* 
Ju^js.  A  ta  fnrt'u  du  I.ourrt^À  U  fimt  tbt  Stf- 
mon.  A  la  fortit  du  dinef. 

SORTILÈGE,  f.  m.  Maléfice  dont  6  fervent  les 
prétendus  forciers.  O»  dit  que  ce  terger  a  fait 
mourir'  p^Jtuirt  kfSéUlte  par  fortilégt.  B  fi» 
bn'd-  r-'^ti''  foriUégt.  , 

SORTIR.  V.  n.  h  fors,  tu  fors,  il  fort.  Nous  for- 
tons ,  vous  foriei^ils  foritni.  Jcfonois.  Jt  fonts, 
^tfotùreù,  6c.  PnOer  (fai  dedans  au  dehors.  Sor- 
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W  dt  la  chojtthtt.  Sbnir  de  fa  place.  Sortir  de  lé 
ySb.  Sortir  du  Royaume.  Le  rmard  fort  dt  fon 
terr'ur.  La  riviirt  eji  fort**  de  fon  lit.  //  fort  Je  et» 
fourti  un*  grand*  epumt  'iti  d'eau.  Un  Soldat  m 
doit  point  finir  dz  fin  rang.  Sonir  fur  quelqu'un 
l'ipL  à  U  meàn.  S«mi,j*  voiu  attends.  Il  efl 
prêt  À  forllf.  Tout  k  irtoMdi  ^  fini  II  ne  Jait 
cjue  de  joriir.  !'  i  /'■rtin  Sbrtk  0(ftll>||' 

de  (jutiqu'im.  Sortit  n'i;  f"'- 

On  dit,  Sortir  d-  l.i  M:-/^ ,  du  Sermon  »  WSr 
du  Mal,  dé  Ut  CtMédkf  du  Jeu,  pour 
'dûre,  Du  lien  l^m  a  ou? fa  Meflc,  le  S^- 
mon,  Vêpres,  &:c.  Dans  la  même  HCteption, 
on  dit  ,  Sorùr  d" tniutdr*  la  Me^e.  Sortir  de 
dmtr. 

On  dit,  ScriUdtpMm'%  pûur  dire^  En  fbr- 
ik  pan- euiorité  de  JulKce,  ttre  élaifL 

On  (lif,  qii't'w  maljde  fort,  cummtnte  à  for^ 
tir ,  p<iiir  dire ,  qu'il  le  porte  affez  bien  pour  ne 
plus  garder  la  cnambre. 

On  dit  proverbialement  &  figuré  ment*  Fairt 
fortir  quelqu'iut  Ion  êes  gonds ,  pour  dîre .  Lé 
mettre  tellement  en  colère,  qu'il  foit  comme 
hors  de  lui-même.  Se  vous  opimdiry^  p^s  contre 
lui,  yotis  le  feret^forrir  hors  des  ^or:i/i. 
Sortir  »  le  dit  par  report  au  temps-  Sortir  dt 
thntr.  Sortir  de  fenjante.  Sortir  dt  nourritt.  P*r 
hipport  à  l'état,  à  la  condition  où  l'on  eft.  Sor- 
W  de  maladie.  Sortir  de  pa<p.  Sortir  dappremif- 
fagt.  Sonir  de  change.  Sortir  de  condition.  En  tC 
fèns  on  dit  figurënicm ,  Sorttr  d un  grand  périls 
J^tm  grand  embanat.  So*tir  d'erreur.  Enfin  par 
-  taf^NxKaiia  aiiûies  &  airit  matii^  oue  ron 
tnitt.  Sank  d't^fitrt.  Smdh  ^Êoi^Ktt  Scrtàr  éi 

fin  ff(j;!.  S:^r;ir  du  fn/tt.  Suffit  St  fa  aMÔln. 
l'ous  fiittzdt  la  i^ucfUon. 

On  dit  ^ircment,  Sonir  £ùat  àiofi  i  fon 
hommr,  pour  dire  »  S'ea  tiier  evantagenfer 
mcot. 

Ou  dit  aufli  figitrdmont ,  Sortir  Je  fin  Jtvoir, 
finir  des  lr>>nts  dt  fin  devoir,  pour  dire.  Ne 
demeurer  pas  dans  fon  devoir.  Et  dans  cette 
acception  on  dit ,  Sonir  des  borna  de  la  bien- 
'  fiance.  Sortir  dts  bomts  de  la  modtfiit. 

On  dit  I  qu'f  «  jturu  homme  fin  du  Collège  , 
pOur  dire  >  qu'il  vient  d'achever  fes  études. 

On  dit,  qu'C/n  ouvrage  fct  de  cke^  l'ouvrier, 
des  mains  de  fourrier,  pour  dire,  qu'il  cû  tout 
neuf, -qu'il  vient  d'être  achevé.  Et  en  parlant 
d'Un  otivrage  d'efprit,  on  dit,  tfu'Il  fort  dun 
bon  Attitur ,  qu'/7  fort  d'une  êonnt  pbtmt,  oour 
dire,  qu'il  vient  d'un  i)on  Auteur, qui] eu£Ût 
par  un  homme  qui  échi  bien. 

On  dit  en  termes  de  Danfe ,  Sortir  de-  ca- 
imeti  pour  dire.  Ne  danfcr  plus  en  cadence  : 
tt  en  tefmeJ  de  Mufique ,  Sortir  dt  mefure , 
pour  (lire ,  Ne  chanter ,  ne  jouer  plus  de  mefu- 
re. On  dit  en  termes  d'Elcrime  ;  Sortir  de  me- 
fure, pour  dire,  Se  mettre  hors  d'état  dépor- 
ter une  botte  de  pied  ferme  à  foo  eoneMî.  ^ 
SollirtR ,  fignifie  aufli ,  foiiffier  an  ddion*  com^ 
mencer  à  parottre.  Les  fiaits  commtnitnt  à  for- 
tir.  Les  bits,  les  herbes Jorttnt  de  terre.  Il  luifir~ 
tit  un  iuioH ,  Un  eharuon.  Ctt  tnfint  n'a  plus  la 
fitm^dviài  ^InpetUe  vAoltj  la  rougeoie  tft 
firtk.  U  liÛwjH  font  une  dent.  On  dit  ^us  oti 
dinaircment ,  //  lui  a  perce  une  dent. 

On  dit  figiirémcnt,  en  parlant  d'Un  tableau^ 
c^\\Une  figure  fort [K)ur  dire,  qu'I-lle  femble 

être  de  relief,  &  s'avancer  hors  du  tableau; 
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Sortir,  fc  <iit  mftt<J\iefois  dans  la  fign'ifîtatîon 
d'Exhaler;  &ceft  dans  cette  acception  qu'on 
dit ,  //  fort  une  agréable  odeur  de  tm.fioin,  H 
4«rt  UM  ^anJe  chaleur  dt  ce  fourneau. 

On  -dit  par  exagérarton ,  d'Un  homme  en 
icolère>quc  Le  feu  /  ,  ,    '     par  les  ylUXy  pQllf 

dire ,  qu'il  ^  les  yeux  allumés  de  colère* 
Sorti  r  ,  lîgnÙie  cncofe,  Être  mil.  //  fm  Jk  hon 

lîeii ,  de  bonne  riue.  fl  fort  de  gens  Je  lien.  Il  fort 
Je  fhirens  tUu^ïfts,  H  fent  tt  Um  d'où  il  fort, 
Qu.ind/es  étalons  foât  yiutx t,Ui tktvmue ^tn 
^JbrUnt  font  foihlts. 

On  dit ,  Au  fortir ,  pour  drrc.  Au  temps,  au 
moment  que  Ton  Tort.  Au  fornr  Je  Ai.  Au  joriir 
de  ces  lieux.  Je  l'attendis  au  fortir  du  logis  ^  du 
C'vnjal.  Aufortirdu  lit,  de  ta  table ,  dt  lmèiê.  A» 
fortir  du  berceau.  Au  fortir  Je  i'cr^fance. 
Sortir  ,  s*em[doic  auffi  aâivenicHC  dans  quel- 
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On  dit  dans  le  même  ftyle,  .Çorr<{  ce  chevtUf 
pour  dire ,  Tirez  ce  cheval  de  récuric. 
SoKTI  ,  It.  p;irlicipe. 

SORTIR.  V.  a.  /*  Jortis,  ut  fortis,  il  fortit.  Nous 
fortiffoHS ,  vous  fortifei ,  ils  forliffent.  Je  forùf- 
/'  ,  Oe.  Obtenir,  «voir.  Il  n'eftd'ufagc  qu'en 
termes  de  Palais,  &  lisulemcot  en  quelques^ns 
de  fes  temps.  Chu  StHmuJmira  fhn  plein  ^ 
enrier  effi.  J'entends  fut  ttOt  tUo^  Jor^  fin 
pUin  6'  tmiir  tjjet. 

K:i  termes  de  Pratique  &  de  Notaires,  on 
dit»  q^Unefommt  de  deniers ,  un  effet  mobilier 
fomn  ntUtnyUpt^rey  pour  dire,  qu'il  fera  ré- 
puté p  ropre ,  qu^tt  feta  réputé  &  pmigé  COOf 
me  propre. 

SOT 

'  Sot,  OTTÉ.  adj.  Stupidc,  greffier,  fans  cfprit 
&  fans  jugement.  Ctp  unfot  homme.  QuiJ  eft 
fit!  VoUà  m  fit  valet.  Une  fine  femme.  Unfot 
*ff>rit,  Jt  nt  le  croyais  f>as  fi  fot  mifi  étourdi  qu'il 
efl.  Jt  ne  fuis  pas  fi  foi  ^ue  Je  le  croire.  Quelque 
fot  le  croirou.  Foilà  uti  fot  animal.  Um /mu  bête> 

Il  fe  dit  aulH  Des  cfaoTes  ^tes  ûm  cfprit 
£(  fans  jugement.  Une  font  entreprife.  Un  fit 
éejfcin.  Un  foi  Uvrt.  Un  fot  difiours. 

On  dit ,  Une  fottt  affaire ,  pour  dire  ,  Une 
afiàire  fâcheufe ,  embarraflante.  L'enlivtment 
éeeitu  femme  efi  une  fiiu  affaire  pour  lui. 

On  dit  proverbialemeat,  À  fitu  dmmtdtt 
fotte  riponfe. 

Sot»  cil  (jnelquefbis  fubltioiSC  Ctfi  un  ftte.  TaU 
fi^'VOits,  maître  fot. 

■  On  dit  proverbialement  d'Un  homme  abfo- 
lument  bête,  que  Ce[}  un  fot  tn  trois  lettres. 

On  dit  tout  court  &  par  ellipfe  dans  la  con- 
verfation,  quelquefois  pour  dire.  Quelque  lot 

SOTIE,  f.  f.  Nom  des  ancietuies  ârces  du  Mktt 
,^""SOiSdansfa  naiffance. 
SOTTEMENT,  adv.  D'une  fotte  façon.  //  s'efi 

aOi  fotUment  eng,,ger.  Untfy9ndlt  fittmuu.  Jt 

^^£J'"P  fitttmeni  diMr, 

iOTTlSE.  f.  f.  Qurfité  de  cdui  qui  eft  fot.  La 
Jtmfi  des  hommes  efl  fi  grande  ,que....  /.,,  fot- 
m  dt  la  plupart  des  pkns  eâ  de  croirt  leurs  en. 


11  fe  dit  aufli  dUne  aaion  fotte  &  mperfii 
nentc. ///«■/  tous  Us  jours  quelque  nouvdhibt' 
t^Grttndt  fottife.  QuelU  fottife  l  fu^bi' 
las  de  toutes  \os  foiiijes. 

11  fe  dit  de  mêmcp«i  tjifcours  impertinent. 
4ine  fatt  qutAndt$fitl^  tl  m'ef^aiu  dire 
■  ■mMjotufi. 

Ufe  dit  encore  Des  paroles  &  des  adions 
obfcemrs.  N'êcoutei  pas  ce  qu'il  veut  vous  din 
c'efl  tme  fottife.  Ilejl  indigne  d'un  honnêuhomn^ 

!  F  ISfFR.  (.m.  Recueil  de  fottifes.  On  appelle 
ajiiU  particulièrement  Un  recueil  de  Vnibi 
villes  &  d'autres  vers  libres.  U  fedha^ffi 
^cdui  jù^^Ute  deslbniics.  fl^cft 
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SOI',  f  m.  Monnoic  de  compte,  la  vingtième 
paiiic  tic  la  livre,  valant  douze  denieis,  V» 
.fou.  Deux  fous.  Vingt  fous.  Trente  font. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,^t.«to«niwf, 
pour  dire ,  Soit  d«  dcRize  deniers  ;& .fou/uiï^  , 
pour  dire, Sou  de  quinze  deniers.  Viapfiuk 
parifis  y  aient  vingt-àaq  fous  UHnmSfOayiiM. 
àuq  fous  onSmeûfiu. 

On  dit  communément  d*Un  homme  qui  n'a 
point  d'argent ,  ^u*  Il  n'a  pas  un  fou, pas  U fou , 

3u'//  n'a  ni  fait  ai  double ,  ni  fou  ni  maille  ;  Se 
'Un  hoiiinie  <]iji  oe  M^de  «ucine  ckx^ 
1fa*ti  n'a  pas  four  un  /ou  Je  bien. 

On  dit ,  qu'fn  homme  nmjhu  fur  foa  ,  pour 
dire ,  qu'il  épargne  lur  les  plus  petites  cboli», 
pour  amaOer. 

En  termes  d.-  P;hi';,  pn  dit,  fenlr  au  foa 
U  livre ,  pour  ds.  c  ,  Être  paye  à  proportion  des 
deniers  à  partager,  &  de  la  fomme  ponrb' 

2ueUe  on  eft  créancier.  Dans  une  banquerouUf 
t  ctiamàers  qui  font  coUoqués ,  qui font  fur 
dre  Je  Jifinhuiion  JoutfajistnfvnUOim fii 

itprix  des  méuhks. 

On  dit ,  Avoir  un  fou  dans  une  affaktéUt^ 

nance  ouJt  Al-^wi*  ,  y  être  pour  un  fou,  pour  deux 
yô«f ,  pour  diie,  Y  avoir  un  vingtième,  ud 
dixième. 

On  dit,  ç^Uh  fiamàtr  a  dans  uu  Tnùà 
Jeux  fous  tri  dehors,  DOur  dire,  ^uK)ii(re  b 

fomme  principale  de  I  impofiîlon,  d  a  droit  de 
lever  encore  deux  fols  par  livre ,  pour  ki  trais 
du  recouvrement. 

On  dit  de  même,  qu'//  a  un  fou  en  dedans» 
pont  dire ,  que  De  la  fomme  principale  de 
i'imporition,  il  lui  en  appatOOIt pOUr NU JIIO» 
fit  une  vingtième  partie. 

On  dit  proverlnalaiieiit  ntamns  mèi 
nnger ,  qu'il  fait  de  cmt  fivt  fMM  Av»»^^ 
quatre  livres  rien, 
SOUBASSEMENT,  f.  m.  Efpècc  de  pente  que 
fon  met  au  bas  du  lit, &qiù  defixndiiiftiii'à 
terre.  Meurt  ks  foiAuffimens  à  un  St. 

Il  fe  dit  aulïï  en  fermes  d'Archlteflurc , 
d*Une  efpècc  de  piédellal  continu  qui  fert  de 
-  befe  i  un  édifice.  Le  fiuhaffmau  im 

lonne. 

SOUBRESAUT,  f.  m.  Saut  fubit,  inopiné  &  à 
contre-temps.  Ce  cheval  a  fait  deux  ou  trois  fia- 
trtfruts  tpù  m'ont  penfi  d^arfomur*  Ua  omj^ 
nûU^dcmnedesfoubrelauts, 

On  dit  fi£uiéiM«.  qn*^  bwm  a 

ttrripit 
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Urnilt  fouhnfatit^  qu'o/i  ùd  a  donni  des  foubre-  pêche  de  (è  «fiTOdr  »  On  dk  ,  tptCi/l  an fiuu- 

Jàuts  t  pour  c^e  ,  quH  a  eu  un  terribi^  contre-  fouù. 

temps,  destraverTes  ùiopmées  dam  quelque  Se  SOUCIER,  v.  récipr.  S'inquiéter  ,  (ê  même 

afiàire,  dans  quclgiie  entreprife.  en  peine  de  quelque  chofe  ,  \:vv.\:t  intérétà 

SOUBRETTE,  f.  £  On  app«Uc  a.vÂx  par  mé-  Quelque  choie,  faire  cas  de  quelque  chofe.// 

pris  ,  Une  femme  de  cham:  rc  intrigante.  Unt  faut  ft  foucur  de  fnn  honneur  ,  de  fa  réputation, 

jfttm  fifiiknttê,  EUt  fût  la  Dam ,  ^  ce  a'^  Dt  quoi  vous  foucu^-vous  ^  il  ft  foucit  ftm 


fifim  fimktUt,  U  ySt  «ir  mu  4u  fil^  confaver  fis  amis  ,  &  il  fe  foucit  htatimitf  dt 
irettcs.  con/irvcr  foa  argtnt.  Ils  atjt  Jemcitru  dt  ncn.  Jt 

On  appelle  dans  les  CométUes  ,  RôUs  dt  fin-     nt  m*  foucit  point  de  ctt  homme-U.  Faittf  tout  et 


hrtttts.  ^uil  vous  pLùra  ,  /c  ne  m'en  foude  guère.  U  s'cm- 

fuivantes.  pioie  le  plus  fouvent  avec  une  particule  oé- 

SOUBREVESTE.  f.  f.  Sorte  de  vêtement  âns  gative. 

aiandies,  i  fu&gp  des  tâenùpeuôM  du  Roi  SOUCIEUX,  EUSE.  adj.  Inqiôet ,  penfif,  cbik 

SOUCHE.  f.£  Le  perde  feit  bas  du  traacd'ùn  ^în  ,  inornet  cpinarcraedn  inicî.4rfir^^ 

arbre , accompagnée  de  Tes  racines ,  &  fdparéc  deux.  Unt  mtwyMwin^ttaefeditglÀfeqi/cn 

du  refie  de  l'arbre.  Cts  fauches  ont  rtpouffi.  On  ces  phrafès. 

nmnacU  touttslts  foucAts  qui  reftoient  dooteU  SOUCOUPE,  f.  f.  Efpèce  d'afCettequiauitiriedy 

m^itdtiafifù,  Gnffi/ùÊtekt.SMtikedemcytr.  &fiiriequeUe  on  iert  ordinairement  les  verres 

SpiMàt  JiMu.  StmMtdek6rt,&e.  La/imdu  te  les  carafès.  Somoupt  dCargem ,  dt  wmtiL 

tfl plus  dure  que  le  rtfit-  .A'  Fm-hri,    Sîmchc pour-  Servir  ave:  un;  ,0 O7  "in  To'  J'naire  une 

rie,  faut  du  Jiu  avt^  Jet  Jouchcs.  Brider  des  caraje  dt  vz/i,  une  caraje  d  eau  (/  un  verre  fur 

foucha,  unt  foucoupt. 

On  dit  figurément  &  fkmilicrement ,  qu'&A  U  fe  dit  auâi  d'Une  efpèce  de  petite  effiette 


!  tft  une  foucht ,  une  vrait  fouckt ,  pour  de  porcelaine ,  de  fàience ,  &  qui  fe  (rfeee  fouS 

dire ,  qu'il  L-ft  ftupide  &  fans  cfprit.  une  friffe  i^n  f'-ir,  un  pnbclct  de  même  matière. 

Souche,  en  p.iil^ntde  Généalogies,  ("e  ditfigu-  propre  à  prendre  du  café  ,  du  chocolat,  &c» 

rément  De  celui  d'où  fort  une  génération ,  La  tajfe  ^  im  fimoMift  fûu 


une  fuite  de  defcendaos.  Adam  tjl  tafoudu  dt  laine, 
ttut  U  gtart  humain,  SOUDAIN ,  AINE.  adj.  Subit ,  prompt  Dipart 

II  fe  (&  auffi  De  celui  qui  eft  reoomni  pour    foudain.  Mon foudtûa»»  Imfàunftudmt»»  Qbi 
être  le  pliii  ancien  dans  une  Gén^ak^*  R^M     a  été  bien  foudain. 

le  Fort  qui  vivait  dans  le  rafuvtèilKjBel»,  SOUDAIN,  adv.  Dans  le  môme  infiant ,  auffl- 
foucht  dt  la  Maifon  de  France.  tôt  après.  //  reçut  [ordre ,  Ofoudmn  d  parut. 

Ou  àkf  Faire  foucht ,  pour  dire^Commoi-     Son  plus  grand  ufagc  cû  dans  la  Poëûe.  * 
•er  110e  brandie  dans  unegàiéalogie  ,  £tre  le  SOUDAlN^ilENT.  adv.  Subitenieiit»  U  i 
IMPemier  d'une  fiiite  de  deMendans.  Untdat    Jmtdmuamt.  Il  pan  foudainimuiu 
trois  enfans  ,  It  premier  mourut  fans  lignée  ,  les  SOUDAN,  f.  m.  Nom  (ju'on  dorai<Mt  I 
deux  autres  mt  fait  foucht.  De  tous  Ut  tafoat     aux  Généraux  des  armées  du  Calife. 
dtS.  LamSfUt^  m  »  tu^JtMx  fd  tg/mu       Dans  la  fuite  ,  Saiadin  ayant  tué  le  Caliiè^  ' 
fakjMuie,  ^^levaautrâae,ibusle  nomde<fauM^«  que 

'   Eu  termes  de  Drmt,  on  dit,  Sueddtr par  fin-     (èt  ÛKCéBèxas  ont  confervé. 
cA«,pour  dire , 'îiit  L  1-r  par  repréfcntation.  SOUDARD,  f.  m-  Vieux  mot  dont  on  fe  fett 
La fuccefjion  par jliuckcj^  cjl  oppofee  a  la  fuccejfion     encore  dans  la  converiâtion  familière ,  en  par- 
par  têtes.  lant  d'Un  homme  qui  a  long-tempe  ièrvialai 

Souche  oe  cheminée  ,  en  termes  de  bâtimens,  cuenre.  Cd^  un  vitux  Audard. 
eft  Un  aflèmblage  de  plufieurs  tuyaux  joints  en>  SOUDE.  1. 1.  Cendre  de  la  plante  nommée  KaS, 
femble , &  qui sélèvcnt  au  deiT  :'  J  .i  corT-hlr.  Fl!e  fort  à  faire  r!u  verre  ,  >  compofêr  le favon  » 
SOUCHET.  Cm.  Terme  de  maçunncrit.  i  icr re  6ù  à  blanchir  le  lin^c  ddr.i  les  leflivcs.  Mettn 
qiri  fê  tire  au-deflbus  du  dernier  banc  des  car-  delà  foude  dans  la  lejjîve.  Quelques-uns  doo^ 
nères.  La  fouchti  ejl  la  moindre  des  pitiru  dt  nent  le  nom  de  Soude  à  la  plante  même. 
taiUt.  SOUDER.  V.  a.  Jotndré  des  pièces  de  métal  en- 

SOUCHET.  f.  m.  Plante  qui  croît  dans  les  ma-     femble ,  par  le  moyen  de  Pétain  ou  du  cuivre 
rais ,  le  long  des  foUés  &  des  ruifTeaux.  Ses  ra-     fondu.  Souder  dt  Ci  vaijfetlt  d'argent. 
cines  font  employées  en  médecine.  On  foude  auiTi  deux  morceaux  de  fer,  en 

SOUCI,  f.  m.  Sorte  de  âeur  jaune ,  qui  a  une  les  faifânt  roiuûr  fie  amollir  au  feu,  &  puis  les 
odeur  forte.  Une  fiturdt  fouci.  Couleur  de  foucL  battant d^éouie  poUT  tfoi  filM  qiÂme  mlklIO 
ItttAtirdtfoittiafHdfiiiSpropriitâ  mèdiciatUti»  pièce. 

On  fit  peoverphtewent ,  Êot  jaune  tammt  SOVDÉ ,  it.  participe. 
foud ,  pourdire.  Avoir  te  viâfeextrèdaeinent  SOUDOYER,  v.  a.  Entretenir  des  gens  de  euer- 
jaune.  re ,  leur  payer  la  lolde.  Ce  Prince  peut  aifiment 

SOUCI,  f.  m.  Soin  accompagné  d'inquiétude,     foûdoyer  vingt  mille  hommes.  Par  U  traiti ,  U  efi 
Sam  €liffiau.  Ctitt  ^aire  lui  datma  Um  dnfo»'     «Mjf^  dtmdtytr  um  de  Cavaltrie ,  tant  d'Ia» 
ô'JÊvoirAJhad,  Vivrt fans  fond.  Prmdrwda    fitum.  Lu  troupes  itoieni  foudojréts  à  fa 
fiuei,  pens. 

Proverbialement ,  en  parlant  d'Une  chofe  Soudoyé,  éë-  participe, 
dont  on  ne  fe  met  nullement  en  plÏM,  on  lût»  SOUDRE.  v.  a.  dont  il  n'y  a  que  l'infinitif  en 
ià  k  mindr*  de  mes  fouds.  }îùa/t.  Terme  dîdaâique.  Donner  bi  folutioo  » 

Danileilylefiniilier ,  en  pariantd'UillMMD»    tdoudre.  Saudn  tôt  riMme  ,  un  argument,  D 
'neqiàncfctourment»ÂtiKn«qiiiÀîaM?cah    «ftvkmy&oaMaîtpbis  q  ^  RIfoudn» 
ToœeJL  '     '  Bfibbi» 
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SOUDRILLE.  f.  m.  Ce  mot  ne  fc  dit  que  par  mé- 
pris ,  pour  fignifier  ,  Un  foldat  libertin ,  firi- 
pon  ,  5c  il  n'e{l  d'ufage  que  dans  le  difcours 
familier. 

SOUDURE,  f.  f.CoRipofitioa  ou  mélaineiiedi^ 
vers  métaux  &  ininéraux ,  qui  fèrt  1  fonder 
des  pièces  de  muta!. 

,D  iignifie  auâi.  Le  travail  de  celui  qui  (ou- 
éi.CiH^yÊm^tau,mms  UJMÊnm^mtt 

Soudure  ,  fe  dît  encore  De  Pemlioit  um  oli  fei 
deux  pièces  de  mctairofitfiiiidite.£(«gMiii;|l 

envi  par  la  foudurt. 
SOUFFLE,  f.  m.  Vent  que  l'on  fait  en  pouflint 
de  Tair  par  la  bouche  avec  force.  //  vonsn»' 
vofinâtiTun  fouffle.  Ht  fi  fi  folbtty  qu'mb  m* 

ytr/iroit  du  moindre  foujjle. 

U  fc  dit  auffi  De  la  fimplc  rcfplration  ;  & 

-  c^eft  dam  cette  acception  qu'on  dit  d'Un  hom- 
me «xtrSnaaent  imbît ,  qa'll  n'a  qu'un/oi^ 

Oie  dit  encore  d'Une  médiocre  agitation  de 
l'aîr  Caufcc  par  le  vent.  //  ne  fut  pas  un  fouf^c 
de  vent.  Au  moindre  fou^le  de  vem. 

En  Pocfïe  ,  on  dit  >  Lt  fot^k  unpttucux  des 

SOUFFLER .  V.  n.  Faire  du  vent  en  pouffant  l'air 
pLir  la  boi;chc  avec  force.  Souder  dans  fes 
dotgis.  it  iuifoÊlffU  dans  tctil.  Sou[j!er  au  vipge. 
Souffler  fur  une  taUtpour  en  oter  la  poujfùrt. 
•  Ilfe  ait  de  même  De  tout  ce  qui  pouffe  l'air 
avec  force.  Le  vent  de  bife  fouffle  rudement.  Le 
vent  qui  fouffe  vers  te  foir  efi  Jouvtnt  doux  & 
ap-éablc.  Il Jouffle  un  sent  frais  ,  un  %ent  rr.frat. 
chijfant.  Lt  vent  lui  J'ouffioit  au  ne^.  Ce  fou0tt 
eflpercif  Une Jhujftcpas, 

UiedkaiifliDerhoiiioie  ic  des  «itmaioc 
qund  îb  refplrent  ivec  eflfbrt.  Dis  eptê  eu 

nomme  a  monté fix  drgrès  ,  il  fou^lc  commftUt 
taiif.  Ce  cheval  ejlpouûif ,  voyei  comme  il  fut^k» 

On  dît  proverbialement  fie  figurémentf 
vousn*avt\  rien  depliu  c&ontf,  vws'n'4vt{^qm 
faire  de  fouffier pour  dire»  Vcof  vont  flattez 
vainement  de  cette  cfp  jranci.'.  Il  cft  populaire. 

On  dit  aulTi  proverbialement  &  fijjurément , 
U  €nil  qu'il  n'y  a  qu'à  fouffter  &  a  remuer  Ut 
doigts  ;  ht  cela  fie  dit  d'Un  homme  qui  s'tns* 
^ine  qu'une  chollb  eft  aifée ,  quoiqu'die  lait 
fort  difficile.  Il  eft  du  difcours  familier. 

Figurémcnt,  6c  en  termes  de  l'Ecriture,  on 
dit ,  que  le  Saint  Efprit  foujjle  où  il  veut,  pour 

.  dire ,  que  Dieu  communique  fcs  grâces  à  qui 
il  lui  plaît. 

On  dit  fîg.  &  6m.  qu'i7«  homme  n'oftroit 
foujjler,  (^u'il  ne  fouffle  pas  ,  pour  dire,  qu'il 
n'oicroit  ouvrir  la  bouche  pour  faire  des  plain- 
tes ,  des  remontrances.  Il  faut  qu'il  endure  ^  & 
fu'U  tu  fouffe  pas  feulement.  Il  efl  fi fitr,Jtmm 
féritttx,  qifon  tt'ôjùvù  fin0trelnteuu,mim  Hk 
fottffle^  pas.  Si  vous  foufflt^ . . . 

On  dit  fîgurément ,  Souder  mix  oreilles  de 
quelqu'un  ,  pour  dire.  Lui  infpircr,  lui  vou- 
loir perfuader  de  méchantes  chofcs.  Les  fiât- 
ttart  lui  foufleat  fins  ctjfe  aux  oreilles.  Cefl  ce 
michmt  homme  qm  lui  a  fouJJU  aux  oreilles. 
SOUFFI-I  R  ,eft  aufli  aûif ,  comme  dans  ces  phra- 
{cs  y  Souffltr  le  feu  ,  pour  dire  ,  Souffler  lur  le 
feu  pour  l'allumer;  Souffler  une  chandelle  ,  pour 
dite  p  Souffler  fur  la  flamme  d'une  chandelle 
fonr  réti^rc  i  Souffler  de  la  poujfiire  ^  pour 
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dire ,  Souffler  fur  de  lajpouffière ,  afin  de  PAtcr 
dulieuoîi  elle  eft  ;  S"ou^«-i(/»v«i«  ,  un  mouton  , 
pour  dire  ,  .Souffler  entre  U  chair  fie  le  cuir 
d'un  veau ,  d'un  mouton ,  afin  d'en  tbgutx 
dIus  aifément  la  peau  ;  SoÊ^kr  Perau^  pour 
are ,  Donner  du  vent  aux  tuyaux  &s  orgues 
par  le  moyen  des  foufflets;  & ,  Souffler  U  verre  ^ 
Cimail ,  pour  dire ,  Façonner  quelqu'ouvrage 
de  verre ,  d'émail,  en  unifflant  dans  un  tuyau  » 
«1  bout  duquel  eft  la  matière  qneroa  travaille. 

Onditfinréinent,  Souffler  ta  JjfSnindr,  U 
feu  de  la  dij  corde  ,  la  divifion  ,  &c.  pour  dite  y 
Exciter  la  difcorde ,  la  divifion  ,  &c. 

On  dit  proverbialement  &  figurémeot ,  Soiif- 
û*rU  kfhiit  pour  dire»  Louer 

bUflier  me  m£ffle  chofe ,  parler  pour  8e  coMte 
une  pcrfonnc.  Nevous  fie^  point  à  Ctthummc-ii  j 
il  fouffle  le  chaud  &  le  froid. 

On  dit ,  Souffler  quelqu'un ,  pour  dire  ^lirs 
bas  à  quelqu'un  les  endroits  de  fondifeounoh 
la  flidnwtre  hu  manque.  Soteffltr  le  PrUieaiair» 

Il  fou^c  tes  Comédiens. 

On  dit  fig.  fit  fam.  Souffler  à  qiulquun  un. 
vnploi ,  tme  charge ,  &c.  pour  dire ,  Lui  enlever 
un  emploi ,  une  charge  s  dcc.  à  quoi  il  s'aiteo- 
doit.  On  fe  fert  du  nwmevefliedaoflhmèm* 
figure ,  en  dlvcrfcs  autres  occafions. 

On  dit  au  jeu  des  Dames ,  Souffler  une  damej 
pour  dire ,  L'ôter  à  celui  contre  qui  l'on  joue  , 
parce  qu'il  a  manqué  de  prendre  avec  celle-là 
une  autre  dame  qui  ëtoit  en  prifc. 

On  dit  en  termes  de  Chalîe , €[i\Un  chien  t 
foufflé  U  poil  À  un  liivre ,  pour  dire  ,  a  u'U  a  pre£> 
que  appuyé temulauiddfi0»&Eqiril Fa  tam- 
qué. 

En  termes  de  Marine ,  on  dit ,  Su:.j]ler  ait 
v^jmt  ,  pour  dire  »  Renforcer  le  bordage 
d^m  vaîffeau ,  revStïr  im  vaifleau  par  dehors 
de  fortes  &d  nouvelles  planches ,  ce  qui  fe  fait 
*  à  deux  fins,  f bit  pour  empêcher  que  les  vers 
nepîquettlé  Vaiileau  dans  les  vovag^  de  long 
cours  ,  iôk  pour  fiûre  qiif un  vaifleait  qmpatiB 
mal  b  voile  t  &  qinfettmrmcatetropihmer, 
prenne  mieux  ibn  idieite.  BJSmtfoigPiretvnfi 

feau. 

Souffler  un  Expuat.  Façon  de  parler  dont 

on  fe  fert  pour  exprimer  la  friponnerie  tfkm 
Sergent ,  lorfqu'il  fait  paroître  qu'il  a  donné 
lin  exploit  à  un  homme  ,  quoiqu'il  ne  Tait 
pas  donné.  On  lui  a  foufflé  un  exploit. 

Souffler  ,  pris  abfokimcnt ,  fignific  quelque- 
fois. Chercher  U  pierre  phiblophale  ,  cher- 
cher  à  £iire  de  Por  »  de  l'argent,  par  les  opéra- 
tions de  l'Alchimie.  // a  dtpenfl  tout  fon  WM  d 
fouffler.  Il  y  a  long-temps  qu'il  fouffle. 

Souffler  au  poil.  Exprelfion  ufuce  parmi  les 
Maréchaïuc ,  dans  le  cas  d'une  fuppuration  dans 
la  partie  intérieure  du  fabot ,  fie  lorfque  b 
matière  fuppurée  reflue  fie  fe  fait  jour  à  b  COU* 
ronnc.  La  matière  fouffle  au  poil. 

Soi  f  i  Lt  ,  Ée.  partxip;-. 

SOUFFLET,  f.  m.  Inlinimcnt  fervant  à  fouffler, 
à  faire  du  vent.  Soufflet  d'Orfèvre  ,  de  Maruhal, 
Sm^[Utdtfbrgt.Sot^^et9rffu.  Prenti  eefii^ 
Jfee  &  allume^  le  fea. 

SouFFLKT  ,  fe  ditaudi  oTnc efjiècc  depcfite  ca- 
lèche ,  dont  le  deffus  le  replie  en  manière  de 
fouflict.  Il  a  fait  ce  myggt-là  dans  un  fouf~ 
flet.  Içr  fii0ut/(nu  têmttadtt  jm  har  l^ 
mi. 
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^SourtiMT,  figmfiecacore.  Un  coup  du  plat  de 
la-mttn,  ou  du  rems  dé  ]a  main  fur  a  joue. 
Ihmw-  un  fotifftuSÉet¥air  m  fit^tt.  AfpB- 
fHtr  un  fmi^tuJtuéoiimmmtJk^  ,tmini 

Joufflu. 

On  dit  fignrément  &  fomiilèrcmcnt  d'Un 
luMnme  à  qui  il  «rive  (juelque  dommage  ^ 
qudqne  écfaec  dut  &  femme  par  une  intri- 
gue de  Cour,  au'//  a  nçu  un  vilain  fou^^tt^ 
qu'on  lui  a  donne  un  vilain  foufflci.  On  lui  a  M 
jtS  appoimcmcr.s ,  voilà  un  ydulr.  fou^cl.  lit 
nçu  un  vilain  Jouffla ,  on  lui  a  ÔU  fa  charge. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  un  fouffltt 
à.  Rm^ad,  pour  dite»  Faine  noe  âme  grof- 
fiète  ocnitre  n  Grammifs  Rwiçoiiè- 
SOUFf  lETER.  V.  aa.  Donner  des  (oitfflcts  à 
quelqu'un.  U  faudrait  fouffjotr  et  fnj^n4i.  Il 
miriu  fkn  jM^bti,  O»  à.fil^lM  tomme  U 

Sovpn.Eti  »  fo.  partîqMw 

SOUFFLEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  foufflc 
comme  ayant  peine  à  refpirer.  Ctfl  un  fouffltur 
^rpitucL 

Il  le  dit  aufE  d'Un  homme  qui  fouffle  conti- 
tauellement  le  feu.  VoUà  un  importun  fouffair.. 
On  appelle  Souffltur  tforgu4S^Ccia qû  6it 

aller  les  ibufflcts  de  l'orgue. 

On  aiijielle  auiTi  Sonjficur,  Celui  qui  étant 
derrière  une  perionne  qui  parle  en  public  j 
lit  en  même  temps ,  pour  lui  fuggérer  les  en» 
droits  ok  la  mémoire  viendroit  à  lui  manquer. 
.   ilfiroitdtmturéeourttn  prononçant  fa  harangut, 
.  fins  le  fouffliur.  Le  fouffliur  dt  la  Comédie. 

On  appelle  encore  Souffltur,  Celui  oui  par 
fAldunte^dieidiela  pierre  philofophale.C't/? 


On  appelle  Cheval  fouffleur.  Celui  dont  le 
.   flanc  n'eft  pas  agite  au-delà  de  ce  qu'il  doit  être , 
quand  l'animal  a  couru,  mais  qui  fouffle  ex- 
traordinairement  eo  courant.  Ën  ce  feos  il  tù. 
adjeâif. 

SOUFFLEUR,  f.  m.  Sorte  de  poifTon  à  peu 
près  femblable  à  une  baleine  ,  &  ainfi  appelé, 
parce  qu'il  ("ouiTlc,  &:  qu'il  rejette  en  l'air,  com- 
me la  baleine,  l'eau  de  la  nier.  Les  fouffleiirs 
,  vont  d'ordinaire  en  bande  comme  Us  marfouins, 
^UFFLURË.  f.  £  Terme  de  Fonderie.  Cavité 
qui  fe  trouve  dans  l'époîflénr  d'un  ouvrage  de 
fonte. 

SOUFFRANCE,  f.  f.  Douleur ,  peine ,  état  de 
celui  qui  Touffire.  Longue  fou^arue.  Extrime 
fouffrance.  Êtrt  dans  la  fouirmet.  Afiit  dt  Ion» 
gués  fouffranea.  La  /oujmmeit  Se  ffoirt-Sè» 

gneur.  Les  fou^ranccs  âa  Martyn. 

Souffrance  ,  le  dit  au/Ti  en  termes  de  Pratique, 
De  la  tolérance  qu'on  a  pour  certaines  choiès 
■  tf^TonfomcAteaifèdatt.  CesvutSyOtigoiu 
nt  fiât  point  m*  fornatit^  c'tfi  une  fou  fiance 

,  Jh  pn^riitaire  qtà  le  permet. 

Souffrance.  Terme  dont  on  fe  fert  i  la  Cham- 
bre des  Comptes,  pour  dire ,  Sufpcnfion  par  la- 
quelle on  diiièrc  d'allouer  ou  de  rejeter  une 
partie  mife  en  compte ,  jufqu'à  ce  <p/oa  rap^ 
porte  des  pièces  fnnficatives.  Cet  article  eft  en 
fouffranet.  Mettre  me  partie  en  fouffrance.  Tenir 
une  partie  en  fouffianu. 

Souffrance,  elt  aulli  un  terme  de  Coutume  , 
&  fe  dit  Du  délai  que  le  Seigneur  dominant 
«ccmdeàfon  Vafljd^()qly^lJ(l|dl»l4ibi4c 


hoinmage,  jufau'à  ce  que  la  minorité  ou  bn^. 
que  autre  empèdiement  ait  cefTé. 
SOUFFRAKT,  ANTE.  adj.  Qui  fouffre.  fl  a  ik 

vifage  iT un  homme  fouffrant. 

Dans  le  corps  humain,  La  partie /"nffrtmfè 
fe  dit  De  la  partie  dil  a»pS  qui  dt  ad^|ée|, 
affeûée ,  malade. 

On  dit  fîgurément,  qu'£%  homme  tfl  la  para 
de  foufframe  d'une  compagnie^  pour  dire,  què 
La  perte ,  le  dommage ,  la  plaifantcric  tombe 
fur  lui. 

On  appelle  L't^iife  fouffrante.  Les  ames  deS 
Fidelles  qui  font  dans  le  purgatoire.  L'Èglifi 
trtoofkanUflÊgliftmiJitdJUa,  S^TÉgliftfiifii 
fimu. 

Souffrant,  s'empîoie  quelquefois  pour  Pa- 
tient, endurant,  comme  dans  cette  phrafe, 
n'ep  pas  d'une  humeur  fouffroatt, 

SOUFFRE-DOULEUR,  f.  m.  Terme  qui  fe  dit 
iPUne  perfimne  qu'on  n'épargne  point ,  6c 
qu'on  expofe  à  toutes  fortes  de  tati^ues.  Ce  va- 
let-là  ejl  le foufre-douleur  de  U  matfun.  Il  le  dit 
nufli  d  Un  cheval  &  même  de  quelques  meu- 
bles >  dans  le  même  fens^.  Il  eu  du  ftyle  â- 
ntifier. 

SOUFFRETEUX,  EUSE.  adj.  Qui foufiedett 

mbère ,  de  la  pauvreté.  Il  eft  vieux. 
SOUFFRIR.  V.  z.Jefouffic  ,  lujhuffr.i,  ,!  fouf 
frt.  Sous  fouffions ,  vous  fouffre^  ,  ils  fouffnatm 
h foujfrois.  Je  fotiffris.  Je  fouffrirai  ,  &c.  ElldUw 
rer.  Souffrirpunumm ,  <otaumimitt,ftuu  mur. 
murer ,  fans  crkr.  Smtffrir  la  dotUtat.  Sot^nrU 
mal.  Souffrir  Us  tourmens  ,  la  mort ,  les  a  ffronts  , 
hs  injures ,  la  faim ,  la  foif,  la  pauvreté,  la  pri-. 
fon ,  la  ptrfkitton.  Soupir  ttOiàlyn.  Il  fouffre 
de  grarrds  maux.  Il  fit^  «waim  Un  damném 
Souffrir  uneptrtt,  MndoimiÊi^, 

On  dit ,  que  NotreSùgitiir  M  fit^/kt  mu^ 
&  pafjion  pour  nous. 

On  dit  fîgurcment  ,  populairement  &  par 
exagération  ,  Souffrir  mon  &  paffionj  pour, 
dire.  Être  impatiemé.  S»  laaair  aw  fiûtjm^i 
fiir  mort  €rpaJjion. 

On  dit  figurément ,  Souffrir  U  martyre ,  pour 
dire  ,  Souffrir  de  grands  mauv. 

On  dit ,  Souffrir  une  rude ,  une  funeufe  ttm^ 
pile ,  pour  ^re ,  Être  agité  dSmemde  »  d'un* 
fUrieufe  tempètt  ;  Suaiv  m  «mf  de  vmt 
pour  dire ,  ÊtrebattD  dnm  coup  de  înatiSmfi. 
frir  un  cffaul ,  pour  dire ,  Souteiûr  Faflbiit.'Ec 
on  dit ,  qu'2//K  Plate  n  efi  pas  captM  'itfiifm 
frir  un  fiigt ,  pour  dire ,  qirEOe  n^eft  pas  aiTes 
fime  pour  loutenir  un  fiége. 

On  dit  »  Souffrir  du  pied ,  fouffrir  de  la  tlte 
pour  dire  ,  Sentir  de  la  douleur  au  pied ,  à  la 
tète  ;  &  >  Souffrir  de  quelqu'un ,  pour  dire ,  En- 
durer de  lui  des  chofes  qui  déplaifent.  Daot 
ces  phrafes  ,  il  s^emploie  neutralement. 
SooFFRiR ,  fe  met  quelqnefc^  abfelnnient,  9t 

fignifie ,  Patlr.  Vàrmée  à  beaucoup  fouffert  diUU 
j'u  marche,  faïae  de provifinns.  Sa  modefliefat^ 
fe  quand  on  U  loue.  Soujfrir  en  fon  corps  €•  en  fet 
biens.  Si  vous  etve^faU  U  mal ,  pourquoi  faut-il 
quif'mfiuffnf 

On  dit ,  qu'f /!«  pétûfi  »  ifu^tine  muraille  fouf 
fre ,  pour  dire ,  qu'Eue  eft  trop  chargée.  On  dît 
cic  uiême,  que  Les  vignes  ,  que  les  bUsontfoufi 
fert^  pour  dire  ,  qu'Us  ont  été  maltraités  par 
k  mauvais  temps. 

SQUrFUIKifiSP^  >l>fi  Supporter.  C  <-/?  un  Ml^ 
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««i  fot^e  ia  fatigue ,  U  froid  y  la  faim ,  &e.  Il  ne 
Jimoit  /«ttffrir  Itfokil ,  U  ftrtin ,  &c.  Ctt  kont' 
me  nt  ptut  fouffrir  ta  mer.  Il  <fl  Jî  incommodé , 
qu  il  ne  fauroit  fouffrir  ni  le  canote  ^  ni  U  cktvâL 
On  dit  d'Un  homme  pour  qui  on  a  de  Và' 
loignement ,  de  raverfion,  qu'On  ne  U  fauroit 
^fouffrir..  Et  proverUaleBMnt  ,  que  Le  papier 
fouffrc  tout ,  pour  dire ,  qii'On  écrit  fut  le  pa- 
pier tout  ce  qu'on  veut ,  vrai  ou  taux. 
ISoîVFRlft  ,  fiffûRe  encore ,  Tolérer ,  n'cmpC*- 
cher  pas,  quoiqu'on  le  puiffe.  Pourquoifoi^i- 
vous  cela  ?  Jt  ne  veux  pui  fouffrir  qu'il  y  ait  des 
vues  fur  ma  cour  ,  quon  chajfc  fur  rue  •  tc^rci.  On 
4pi*ffit  toutes portes  de  Reliàoas  en  un  tel  pays.  Il 

fouffre  dans  la  converfation,  fueigUHalè  dt  Ic 

convtrfuioa  fot^re, 

SoVFFRi R ,  veut  dire niffi ,  Permettre.  Souffre^ , 
^onfitttTf  que  je  VM»  difu  h  lit  fu^InmpM 
^lu  vous  me  parliez  dieoaveru 

"Souffrir  >  (ïgnifîc  auiTi ,  Admettre,  Recevoir , 
£tre  ftifceptible  ;  il  ne  Te  dit  que  des  chofes. 
Cela  ne  fouffre  point  de  retardement ,  de  délai , 
dedifficuUiy  de  comparaifon.  Cca,-  railhr  fouf- 
fre point  de  réplique  y  point  de  reparut.  U  n  y  a 
point  de  rïgle  Jt  ginirale  qui  ne  fouffre  quelque 
exception.  Cela  fouffre  di^irmus  txpUatdoiu, 

Souffert  «  erte.  participe. 

SOUFRE,  f.  m.  Minéral  qui  s'enflamme  facile- 
ment ,  ic  qui  lent  mauvais  en  brûlant.  Soufre 
jaune  ,  gris.  Fleur  de  foufre.  Efprit  de  fotifrt. 
VafauiU  fot^re.  Sel  de  foufre.  Huile  de  foufre, 
Ob/W  ie  foufre.  CtU  fent  U  fot^re.  Blanchir  du 
'urap  â  la  fo  '  lV  Ju  fottfre. 
^  On  appelle  aui&  Soi^re  j  L'un  des  tfoispnih 
cipes  de  la  Chimie,  &  celui  opn  a  le  plus.de 
feu  &  d'aftivitc.  Le  foufre  de  Mars.  Tirer  U 
foufre  d'un  corps.  Les  foufrts  d'un  tel  minéral foru 
differens  de  ceux  d'un  autre.  De  Cefprit  de foufre, 

^UFRER.  V.  a.  Eoduire  ,  fiotier  de  ioufre. 

On  dit ,  Soufrer  de  U  toile  de  foie ,  de  la  toile 
d'ortie ,  pour  dire ,  La  paffer  fur  la  vapeur  de 
foufre. Et,  Soufitrditvia ,  pour  dire,  Uonner 
Fodeur  de  foufre  au  tonneau  où  on  !e  met, 
parle  moyen  d'un  linge  foufré  &  alkinié  qu'on 
brûle  dedans. 

Soufré  ,iE.  participe.  Toikfotifne,  yinfoufii. 

SOUGARDfi.  f.  t  Mbrceon  de  fer  en  forme  de 
demi-ccrcie  qui  eft  au-defTous  de  la  détente 
d'une  arme  à  feu ,  &  qui  empêche  que  quel- 
que cho&TOiiaittà  btoudier,cUeiielëdé> 
bande. 

n  iè  dit  auflî  en  parlant  d'une  épéc. 
SOUGORGE.  f.  f.  Morceau  de  cuir  qui  eft  atta- 
ché  à  la  tâte  d'un  cheval,  U  qm  pâflê  ibus 

fa  f;orge. 

SOUHAIT,  f.  m.  Défir  ,  mouvement  de  îa  vo- 
lonté vers  un  bien  qu'on  n'a  pas.  Souhait  juf- 
te ,  Uptime,  SoitkùUttèutU  Souhait  vain ,  iatiii- 
II.  Feùntdts  fouhMts.  Former  des  fouhi^  Utt 
oètemt  ttccompli^ement  de  fes  fouhaits. 

A  SOUHAIT.  Manière  de  parler  adverbiale.  Se- 
lon fes  dcfirs.  Tout  lui  vient  ^  tout  lui  arrive  à 

:  /Mai/.  L'homtnt  fUt  )e  vmts  propofe ,  efl  m 
homme  à  fouhaii pour  V emploi  dont  vous  p^rlc^. 

SOUHAITABLE,  adj.  de  t.  g.  Défirablc.  Avotr 
des  qualitésfouhaitabies.  lin'ya  riende fffouAai- 


SOU 

SOUHAITER.  V.  a.  DéÛKt.Soukaiter  ardemment 
Souhaiter  avec  paf^on.  Soahaher  la  faïuê 
rlchejfes.  Souhaiter  toutes  fortes  de  profpérités  i 
quel.juua.  Souhaiter  d'avoir  une  Cktrgt,  Jt 
fouhaiterois  pouvoir  vous  obliger.  Noiuiitfiidiaim 
tons  rien  tant      de  vcia/àre  connoitn . . ,  ù 

f^jt  «  fotihaïur   Fous  rmj  ui'jon 

fui'::ui'  Jd-is  cette  compagnie. 

Souhaiter  ,  ûgnifie  auffi»  Saluer  une  peilômie 
en  iàifant  des  vœux  pour  eUd^aaM»  Alm 
jour ,  la  bonne  année. 

SouH  AiTé ,  1e.  participe. 

SOUILLE.  £  t  Lien  bowbeak  oh  n«K  b 
lâneber. 

SCnml^  v.».<>lttr ,  filBr ,  oonvrirde  boue  : 
d'ordure ,  de  (âng ,  Uc  SoiiUtrfiiè^,fi$ 
mains ele  borne,  dejing^  &e, 

Oû^6ffiitéaiem,SouiUerfesmaiatiiif(mg 
kmocmt  t  pour  dire ,  Faire  mourir  un  innocent. 

On  dit  aiifli  fïgin^ent ,  Souiller  fa  coiif. 
cience.  Le  pèche  Jouille  ramttSmSlitfiB  km 
neur ,  fa  vie  ,  fi  riputaOM. 

On  dit  pareOleineat,  Sm^U&nupàali 
fv/:ller  la  couche  rtupàabf  foot  din,  CoOp 
mettre  un  adultère. 
SoLiixi,  ÉE.  participe. 
SOUILLON,  f.  Celui ,  celle  qui  lâche,  qui  engraif 
tttahihOkVefi  un  petit  fouUlott.  Ufalope,  là 
peùufouillon.  Il  ne  fe  dit  que  Des  cntans  ,  8c 
plus  ordinairement  des  iiila.  U  eft  du  llylc&< 
milier. 

On  appelle  Souillon  de  cuijîne,  ou  {împle* 
ment ,  Une  fouiUon ,  Une  fërvante  qui  eft  ei» 
ploy  ce  à  laver  k  vîdlTeÙe  »  <c  i  draimei  Ims 
iervices. 

SOUILLURE,  ù  f.  Tache  ,  fileté  ht  quelque 

chofe.  Il  n'cft  guère  d'ufage  au  propre. 

On  dit  au  âguré  ,  Cejl  une  fouUure  à  (m, 
honneur ,  à  fa  réputation.  La  fouillure  du  péché* 
La  foulUurc  que  U  péché  caufe.  La  fou  'dturt  ét 
l'ame.  C'cjl  la  fouillure  caufte  par  U  péché. 

Parmi  les  Juifs ,  on  appclolt  Souillures  iégs. 
les  ,  L'impureté  coiittaaée,foitMr  certaines 
maladies ,  Toit  par  cntan»  acddem  qniieM 
doient  immonde. 
SOÛL  ,  OOLE.  adj.  Pleinement  repu  ,  extrê- 
mement ralTafié.  lia  tien  dîne,  d ejl  bienfouL 
ElU  41 fitiU,  Uê^Ji  foûl^'d  uh*.  Soàlà  tm 
ver, 

II  lignifie aufn, Ivre,  plein  Je  vin.  Ctthomi 
tatt^Mt/omfiÂl,  Cou  femme  t^fouU  ditit 


On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qtn  a 
tnïp  bu,  qu'// efffoûl comme  um  grive. 

On  dit  Êtmilieremenf ,  qu'fn  homme  tfifoil 
deperdriXfOU  d'autres  viandes  jOoat^itftfi^ 
en  a  tant  mangé ,  qu'il  en  a  du  dégoût. 

On  dit  figurénent  &  familièrement,  qu'P« 
homme  efi  fuU  dt  n$»/!qu(  »  de  vers ,  &c.  pour 
dire,  qu'il  en  eftfdhnM,  «inHjré,Onditdans 
le  même  fens ,  Je fuisfîfoûl  dectt  !,t}mmtJàtde 
fes  façons  ,  que  je  ne  puis  plus  k fouffrir.  VoasM 
ftreibientôtfoûL 
Soûl.  C m.  h  fe  met or^nakement avec l«pn>* 
AornspolTeflifs ,  Mon ,  ion  ,fon ,  &c.  pouraa*» 
Autant  qu'il  ûifEt;  &C  il  ne  s'emploie  guère  qnc 
dans  des  manières  de  parler  adverbiales  &  û- 
mUières.  JtatMiùMmonfviU  fiaht&nmgi 
fon foû!  f  ff  r.7::v!!  c^ens  rrt  mandent pOS  à 
ieurfoiU.  U  a,  mangé  fon  Joui  d*  ftande. 


Digitized  by  Goog  : 


s  o  u 


Il  fe  dît  auflî  figurcment  dans  le  fiyle  Tami- 
Vicr  ;  &  alors  il  s'emploie  quelquefois  avec 
l'cirticlc  L(.  lia  eu  Ju  mal  y  at  Ia  ptint  UHtt  h 
/oûLSivousaàa*iUs/m>eh,Uvoiismdemtim 
ioutkjhil,  tout  votre JhûL 

-SOULAGEMENT,  f.  m.  Diminution  de  mal ,  de 
douleur  ,adouci{raQcat  de  peine  ou  de  corps 
Oudfdprit.  Grand fotilagtmtnt.  Dotuur ,  appor- 
ta ^  mevoir  du  foidagtment.  SoUÏTf  dtmandtr  ^ 
'iOtmift  >  tfpérer  du  foutagmoa,  JUa  rtçu  ktau- 
ecup  de  /ouLigcmtnt  de  t»  ruàdit'C'tfitiiipmd 
foulagemcnt  d  t/prit. 

SOULAGER.  V.  a.  Ôter  une  partie  d'un  fardeau. 
Ct  enc/uteur  efi  trop  chargé  ^  U  faut  lui  ôter  urU 
:paiût  de  fa.  cwge  pour  Ufoule^,  Il  faut  foula- 
^tr  ce  muUt ,  fu  c/targe  efl  trop  lourde. 

On  dit  dans  le  même  lèns,  Soulager  une 
poutre,  jouLtgcr  un  plancher ,  poiir  dire > Di- 
minuer une  partie  la  charec  que  porte  une 
poutre  )  dîauniier  une  pirtiè  «s  h  dunge  «Ton 
plancher. 

On  dit  dans  une  acception  preille ,  Soula- 
ger un  va'ijfeuu  dans  ime  te//;/'e'te  ,poilT  dire  ,  Jc- 

.    teràlamer  une  partie  de  ia  plus  groiTe  charge. 

&>VLAC£R,  s'emoloie  fîgurâment,  pour  dire-, 
Dtniîaii«r&  «itoucir  le  travail^  la|]«iiie»le 
mal  »  h  douleur  de  quelqu*ini.  //  mfiau  ioti- 
ncr  ijuelijuun  pour  le foulager  dans  fon  iravail.  Il 
a  un  Commis  qui  le  foulage  fort.  Tout  le  monde 
itt'steMtf&perfoa/une  me  foulage.  Soulager 
mutfi/imdaas fa  douleur.  Swlagtrbt  Jattiatr^ 
hui^ttattàsmde  queIquiin,Litiitdiemt^nt 

W prife  /* a  fort  foulage. 

On  dit ,  quX'/i  Iiommei'ejl  foulage  d" une  par- 
tit de  fon  travail ,  pour  dire ,  qu'il  a  pris  quel- 
qu'un pour  le  foulager  daos  (or  travail.  iUmit 
wuu  charge  qtà  fmettMM»  U  MptU  éoot  CtÊÊtàs 
pour fi  jotilagtr. 
!S0ULAC£,it.  participe. 
SOÛLANT,  ANTE.  adj.  Qui  foûle.qui  rafl"a- 
iie.  G'eji  un  mets  bien  foùUM  ,  tefl  une  viande 
yî»<ytf«#.  Il  eft  populaire. 
SOÛLER.  V.  a.  RaUaûer  «vecexcis,  goreer  de 
vin  ,  de  viand;.  S'U  mme  tes  perdrix ,  U  trou- 
vera de  quoi  s'en  fouler. 

Ce  mot  employé  abfolument ,  fignUîc ,  Etû- 
vrer.  On  Va  tant  fait  boire ,  qu'on  Fa foiU.  U 
.^foide  d'atari,Ua»f(mititda»fy»mdtYià, 
fottrUftyùlv, 

On  dit  fîgurcment ,  Soûler fes yeux  de  fang , 
de  earnaet  ,pour  dire ,  Prendre  plaifu:  à  voir  ré- 
pandre le  une.  n«ft  vieux. 

On  dit  aum  figurément ,  Se  foûUr  de  toutes 
finttde  plai/îrs ,  pour  dire  »  Prendrctootesftiik 
,  tes  de  i^lalllrs  avec  exCès.ll«ft d'ufi^» 
SoOti,  I- 1.  participe. 

SOULEVEMENT,  f.  m.  Il  n'eft  d'u&ge  au  pro- 
pre  que  dans  ccttephrafe,50«^«Renr<^caa^, 
qui  Ugnifie  »  Un  mal  d'cfioane  caufê  parle  dé- 
goût &  raverfion  qu'on  apour  quelque  chofe» 
Cela  me  donna  um  joulh>emeat  eie  taur. 

On  dit ,  Le  foulèvemtKIt  d^fotSfffÇitvéBft  , 
L'émotion  des  flots. 

Il  fignific  au  figuré  ,  Révolte ,  émotion.  Le 
fou&vement  £m»  Fnviiut,  id  JufHiKtmoU.eia 
paffions. 

Il  fignific  ciuelquefois ,  Mouvement  d'indi- 
gnation; Se  c.eû  daos     fens  cni'on  dit ,  CeU 


SOULEVER.  V.  a.  ÊJovcr  quelque  tbofe  dè 
lourd ,  âc  ne  le  lever  guère  haut.  Ct/àrdeàit  tjjt 
fi pefaru ,  qu'a  peine  le peut~on  fouHiver.  , 

En  parlant  à  un  malade  qui  c(l  coudié ,  oit 
dit ,  Soulevez-vous  un  ptu^  pour  dire ,  Haulfez 
un  peu  le  corps  ;  & ,  ^^dSn«(ifi»«te',(KlwrdifC^  ^ 
Hatiffe?-  un  peu  la  tctc.  , 

On  dit ,  que  La  rnarU  fouUve  les  navires  qui 
foaifiirld  V(^»DQur. dire*  qu'Eue  les  déta^ 
Aeh  va&  &(|ireneles  inetàflot;&  que  Lm 
tempite  foulève  les  fois ,  pour  dire ,  qu'Eile  les 
émeut  y  qu'elle  les  a^ite.  Dans  cette  acception  ^ 
il  s'emploie  wA  IréctpwXpife  LttKHir  'tomiiitiuê 
à  fe  foulever. 

Soulever  ,  fignliîe  figuréiÀent,  Itévoltèr  »  ei(è»>' 
ter  à  la  rébellion.  //  a  fatOtAtataêUBivwMt^ 
Il  a  foulevt  les  peuples. 

U  fignifie  auflî  figurément ,  Exciter  Tindi-' 
gnatioa.  Lajm^^ùtmfoukvet  toute  la  eompdf» 
fBfii.  Sok  iigotmet  Jimkvm  iouk  monde  «ornai 
lu!. 

Dans  ces  deux  acceptions ,  il  s'emploie  ail 
rétipr.  Ainli  on  dit,  que  L'armée  s''(fl  foulevée 
contre  fon  Générai,  que  ks  peuples  fe  foulevirtnt 
eontn  U  ^an ,  que  tout  U  monde  s'efi  fiulevi 
antre  w»  -pnpofition  ,  &  quelle  a  fait  JouUvet, 
tottt  h  monde. 

On  dit,  que  Le  cour  fiu.^ie  à  quel^^juan^ 
pour  dire>  qu'il  a  mal  au  cœur ,  qu'il  a  envie 
de  vomir.  En  ce  fens  il  cil  neutre,  l»  tMrnA 
foulkve.  Cela  me  fût  foulever  le  cCtur. 

On  dit  «à  figuré,  qu'Ww  choftfaU  foutiv» 
ItCitiir ,  pour  dire  ,qu'Elle  caufedi;  dcf-ni'-t.  Ses 
fidilenes  font  fi  fades  ^  qu'elles  font  jouiiver  l« 
cœur. 

S0UL£V£ ,  tt.  participe. 

SOULEUR.  f.  t.  Frayeui-fiibite  >  faififTement.  £it 
le  voyant  JI  change  Jl  affreux  yfeus  une fi  grande 
fouUur,que —  Il  uc  s'emploie  guère  que  dans 
L  LJiicuiirs  t^milier, 

SOULIER,  f.  m.  ChaulTure  qui  eft  ordinaire- 
ment de  cuir,  qui  couvre  tout  le  pied,  &  qui 
s'attache  par  dcttilS.  Sottlier  etkomme.  Soulier  A 
femme.  SouBerpour  àomme.  Soitlier  pour  femme» 
Gros  fouller.  Soulier  mignon.  V-i^  'V-  à  (impie fe. 
nielle.  Souùerde  inarroquin.  Soulier  de  veau.  Sou- 
lier de  chajie.  Des  foulitrs  de  femme  brodés.  Sou- 
tiers de,veloiin^6c.  Empeigne ^JoatUe^  taUmif 
ortiltt  de  fndar.  Vnt paire  de  ^timrt,  Oku^ 
un  fil  lier,  des  fouUers.  Vo'dà  tenfoalierqul  vout 
Jmujfi  bien.  Ct  fouLer  me prtfft ,  me  blejfe.  Mettre 
fts  jouUtrs  en  pantoi^. 

On  dit  figurément  &C  familièrement,  qu'2//t 
homm  n*a  pas  de  foutiers ,  pour  dire ,  qu'il  eft 
fort  pauvre.  Et  pour  donner  à  entendre  «nfOil 
ne  le  loucie  point  du  toutdequelaiiecb!Me>pa 
dit  proverbialement ,  o^uOnmftnJtmdêUfià 
ptm      défis  viettx  fouiiers. 

$OUUGlinEjLv.a.TiKr  une  ligne  fous  un  m9t| 
ou  fous  ptufieurs  «SOCS.  Otifiml^  dam  KM 
copie  manufcrite  et  qmdoititreimpnnttmitàEfpk 

Souligné, tE.  participe. 

SOU  LOIR.  V.  n.  Avoir  cov^ime.  Il  foulait  direi 
Il  foutoit  faire.  ]i  eft  vieux  U  iw  ^cft  gnhé 
dit  qy'àl^parfiût»  , 
SOUMETTRE.  V.  a.  (H  fe  conjugue  comoié 
Marre.)  Réduire  ,  ranger  fous  la  puilTancc» 
lbu$  l'autorité  ,  mettre  dans  un  état  d'abaiiTe- 
ment  8iétéi^niAnce.S0umettrt  à  CobéiJJàac* 
d'iM  Stmamh  Sotmieuit  mit  Pfoviktt  à  fit 
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XdiW,  à  fon  Empire,     foumettrt  à  une  domina- 
tion émingirc.  SoumwreJkm^ÀUPoL  SoU' 
•uu$tn  its  RtAeUts, 
•On  éit^  Se /htimtMt  aux ordru,i ta  vohiul 
.   dt  ^Mi^u'an, pour  dire ,  Y  conformer  les  ac- 
"OOBS  ,  l^s  fentimens.  Il  faut  Ji  Jimmettn  aux 
iordus  du  Roi.  Se foamtanàet  fukJàf^n  df 
AtfKf  fitmeurt fans  muT'^ 

•  mannuac  Ardrts  Jt  la  Providtnct ,  nous  faw 
■  vitttrt  ertiiinmertt  à  la  volonté  de  Dieu. 

On  dit  auffi ,  Se  foumetin  à  quilqi»  thrft^  à 
foufrir  qud<f  iu  choft^  pour  dire  ,  ffënfeilger» 
xonfcntir  à  fuhir  l  -jiie  peine.  Jt  mt  foumets 
\a  la  peine  du  iju.,UfUf>U ,  fi  cela  e/l.  Je  mt  foumets 

•  si  tout  ce  qu  il  vous  plaira  y  eti  cas  que  celafiik 

On  dit  encore ,  Soumettre  une  ckofe  au  Juge- 
ment ^  à  la  cenfure ,  à  la  criti^ae  de  ^uel^u'ua , 
pour  dire,  S'engager  à  déférer  an  jugement 
qu'il  en  portera.  Je  vous  prie  dt  lire  toute  la 

'  jpiieif  je  la  foumets  y  je  me  JbiWKts  à  votre  jagt' 
Bttnt.  S*  Jôumeartà  ua  jugement  nrhhr^l,  l/n 
ÂaUt^  Orthodoxe  qui  écrit  fur  des  nanires  de 
Foi ,  déclare  ordinairement ,  qu'iljoumet fis  écrits 
au  jugement,  à  ia  cen/ure  dt  CÉgfifê* 

Soumis,  ISE.  participe. 

SOUMISSION,  r.  f.  6éférence  refpeaueufe.  // 
a  toujours  eu  une  grande  foumifjion  poiu  Ces  Su- 
périeurs, Il  fi  tient  dans  la  foumifjion  oàil  doit 
Un,  Dtmenrtr  dans  ta  foumffion.  Avoir  une 
pmJe  foumiffion  d'efprit  pour  lis  thofes  de  U 
Foi.  Lj  fouriiiffîon  à  la  voloatlés DimuLttfi^ 
miffion  aux  ordres  de  Dieu, 

H  s'emploie  quelquefois  au  plnriet,  ptw 
marquer  Les  relpefts  qu'un  inférieur  rend  à 
«eux  qui  font  au-deffus  de  lui.  Cellun  homme 
fui  aime  qu'on  luifajfe  de  grandes  fournirons. 

11  Ce  prend  audi  pour  Les  démonftrations 
refpeaueufcs  «font  un  iofirieuritre  à  l'égard 
d'un  fupérieur  ,  pour  apaifer  fon  indigna- 
tion ,  pour  lui  faire  fatistaÛion.  le  Roi  re§ut 
fes  foitmiJpMS  tnm  bonté.  Ils  furent  députés  ds 
la  l^ilU  font futtr  eut  Mm  its  fiHHiiàsiu  dm 
peuple. 

C'cft  aufTi  un  terme  de  Pratique.  Ainfi  on 

■  ^XfFairefafoumigoaait  Grefi,  pour  dire, 
Comparoitre  au  GrdfeiTuae  Jondiaion,  U 
y  faire  fa  déclaration  que  Ton  entre  dans  le$ 
engagemcns  preicritsparle  Jucetnenti 

On  dit  auffi  en  termes  de  Finan»tFaire fa 
jôiNR^on  fpour  dire ,  Offrir  de  payer  itnc  cer- 
ttme  KMlime.  //  a  fait  une  foumiffion  de  vingt 
mlffe  francs  pour  cette  Charge. 

SOUPAPE,  f.  f.  Terme  de  Mécanique.  Sorte  de 
languette  qui  fe  lève  dans  une  pompe  pour 

'  aonner  paffage  à  l'eau ,  &  q„i  fc  referme  pour 
«mpScher  que  l'e.iu  ne  rentre.  Soupape  dt  ait. 

•  9re,  de  bois ,  &ç.  Grande  foupape. 

Il  fe  dit  auffi  De  ce  oui  tert  dans  Po^^iie  ou 

•  Wtm  loibumkoi  .lbnblables  ,  pour  donner 
paffage  au  vent  «  &  pow  «npfidwr  qi^U  ne 

■  rentre.  ^ 

Il  fc  dit  encore  d'Un  tampon  dé  fermeco. 

•  «Hjue  .ipiifertdans  un  réfervoir ,  pour  bou- 
wier  letrou  par  lequel  l'eau  peut  aller  dans 
les  canaux.  i  f  m  UnrUfvupaftfnirftàHa. 
Ur  les  jets  d  eau,   r   '  • 

SOUPÇON,  f.  m.  Opinion  ,^yance  défavan- 

•  ragcuie ,  accompagnée  de  doute.  Soupçon  in- 
ij^ *UmératreynjurUux , malfondL  léger foup. 


S  o  tr 


Mffwtdfoupçon  qut..„  Ctfi  uatfprîtrmpl 
dtfin^tfons.  Avw  dufàupçon.  Prendre, 

ntr  dufoapion.  Edairar ,  détruire  uri  fo:,pro^ 
LefoupçontomhiJ'ur  lui.  Il  tjl  exempt  de  fe^ 
çon ,  au-dejfits  des  foupçons. 

U  fe  dit  aufli  d'Une  fimpie  conjcâure ,  d'une 
ïimple  opinion  quefon  a  de  quelque  chofc 
indépendamment  du  bien  ou  du  mal.  Ce  n'tff 
pas  une  cenimdc ,  ce  nejl  qu'un  J'oupçon.  f  ù 
IKtlqucj  ,  ,  ^  r       c'eji  lui.  Il  y  a  quelquefoup. 
'    f^'^JISf'»^' F*'"' vérole,  Jjns.... 
SOUPÇONNER.  V.  a.  Avoir  une  croyance  dé- 
favHntapeufe ,  accompagnée  de  doute,  too.: 
chant  quelqu'im ,  touchant  quelquecbofe'-îo««. 
foxHMT  un  htmme  fm  aîm ,  Int  trahifon.  On 
lefoupç  ortne  d'avoir  empoiforinê fan  firent.  On 
le  foupçonned'héréjte.  On  Joupçonne  ttm di^ 
tion  d'hypocrifU.  tly  u  limdt  fiuffom»  it 
fotbltfftt  une  partiUi  cmduitt. 

D  fignîfie  auffi ,  Avoir  ime  fimple  conjean- 
rc ,  Une  fimple  opinion  touchant  quelque chofe 
que  ce  ibit.  Je  Jvapçonnt  que  cela  peut  être,  h 
ne  fuis  pas  affuré  de  cela ,  «m» /*  lefoupionnt. 
Soupçonné  ,  ée.  participe. 
SOUPÇONNEUX  ,  EUSE.  adj.  Déftâot,quiell 
cncîm  i  roup<,onner,  qui  foupçonne  aifeoienL 
Cejl  un  homme  ftu^fuamx,  EUt^  d^ÙMt 
&  Jhupçanneuft, 
SOUPE.f.  f.  Potage,  forte  d'aliment,  de  mets 
feit  debouillon&de  tranches  de  pain, &qu'oa 
fert  à  l'entrée  du  repas.  Soi^  graffi.  Soupt 
maigri,  Stl^  aux  écreviffes.  Soupe  jux  htrba. 

MUX  HtemUs,  Soupe  à  Poignoti.  Soupe  aux 
navets.  Soupe  aux  choux.  Soupe  au  Iju  ,  Oc, 
Vnefoupe  d*  famé.  Une  b<miitfoupt.Une foupt 
fuctulente.  Dreffer,  tremper  ta  j^mj^Fsmmkut' 
ntr  la  foupt.  Servir  la  foupe.  Manger  de  la  foupe. 
On  dit  dans  le  ftyle  £uniiier ,  l^ene^  manger 
de  ma  foupe,  j'irai  dtmaut  Hiailflr  voire  foupe, 

epurdife,  VtecK  iSner  me  aot^  iWd» 
fluùn  dîner  «yec  tow. 

On  dit  d'Un  cheval  de  poil  bîanc  tirant  fur 
l'ilabeile ,  qu'//  efi  foupe  dt  lait.  Un  cheval  joupt 
de  lait. 

On  dit  aufTi  d'Un  pigeon  blanc  tirant  furH- 
fabelle ,  qu'//  efi  de  plumage  foupe  dt  Lu,  qiiS 
^  ij!  ii.n  pigeon  Joupe  de  lait. 

,  fe  dU  auâl  d'Une  tranche  de  nain  cou* 
pée  fort  mince.  Une  foupe  de  pain.  Mettes  deux 

ou  trois  fûupes  dans  ce  bouillon.  En  ce  fens  on 
djt ,  Taiikr  la  Joupe,  pour  dire  1  Couper  du 
pain  par  tranches  poiu-  en  faire  de  b  fiwpe. 

On  appelle  Soare  vir: ,  Icyt  au  perroquet^ 
Des  nranches,  des  morceaux  de  pain  dam  do 
vin. 

On  dit  proverbialement  6e  fignréoKfU*  Im 
eommt  une  fiupe,  pour  dire,  Fort  i«e. 
SOUPENTE,  f.  f.  AfTemblage  de  pluficurs larges 
courroies  coufues  l'une  fur  l'autre,  &  ferviwi 
à  foutenir  le  corps  d'un  carrofle. 
SovPEMTEt  fignihe  auffi.  Un  retrancbeneBl 
d'aby  ibvienu  en  l'air  &  pratiqué  dansuoeci» 
ilne,  dans  une  écurie ,  ou  dans  nu  Êtt»  lien, 
pour  loger  des  domefiiques. 
SOUPER.  T.-  s.  Prendre  le  repas  ordinaire  ia 
foir.  On  vons  attend  à  fouper.  Quand  il  a  tita 
dîné,  il  m  foupe  point.  Il  ne  foupe  jamais.  U 
jour  de  jeûnCyOn  ne  foupe  point  ,'d  n'efi  pas  per-^ 
mis  de  fouper.  Vous  ay>e[  bien  foupé  aujourShd, 
On  appeliç  ùnulivTement,  Souftf^t  htarus 


Digitized  by  Gopgl  : 


sou 

Uo  homme  qui  foupe  de  booiK  heure;  &  par 
canenâoo,  Un  homme  retiré,  qui  ne  voHpCf- 
<cmne  te  ioir.  Cefi  un  foupe  ftft  htms. 
SOUPER ,  ou  SOUPÉ.  f.  m.  Le  repas  du  foîr. 
Grand  Jouptr.  Souptr  fuptrbt.  On  Uuf  Jirvu  un 
magnifia  tu  fouptr,  ()u'entt\-\ous  à  votre  fouptrè 
,  AUtr  au  fouptr  du  Roi ,  ou  abfolumeitt,  AUtr 
tu  fouptr  y  rtvtnir  Ju  fouptr  ;  ce  qtn  ^entend 
toujours  du  foiiper  du  K  i. 

On  dit  dans  cette  mcmc  accejidon,  ^t/s  c^- 
wus  iti  au  Jouptr  f 
SOUPESER*  V.  a.  Lever  un  Êirdeau  avec  la  main  > 
pour  juger  à  peu  près  combien  il 

pcfe.  Vous  cr,^ycT  qut  ctU  n'^fM  Umâ^fi^ft" 
fil^t  un  ptu  pour  tn  ju^tr. 
SoUPESr:,  ÉK.  participe. 
SOU.PIÈRE  f.  t.  Sorte  de  plat  plus  creux  (pe  les 
ptâts  ordinaires ,  qui  «  «ne  lafts,  &  «M  1^ 
quel  on  fert  la  foupe. 
SOUPIR,  f.  m.  (  On  fiât  fentir  R,  mêaw  devant 
une  coofonne.  )  Refpiration  plus  forte  &  plus 
loneue  qu'à  l'ordinaire ,  caufée  fouvent  par 
quelque  paflïon ,  comme  l'amour ,  la  triftefle« 
«C>  GnoÊdfan^.  Ui^f9ifir^  Soi^  tHimt- 
nax,  Sou^  A  datdnirt  famoatt  vt.  jirAni 
fouptrs.  TenJns  foupir$.  Jtur  dti  foupirs.  Pouf- 
fer de  grands  foupirs  ,  des  foupirs  tntrtcoupis ,  dtt 
foupirs  redouhUs.  La  douUur  s'exhaU  par  Ut  fiit^ 
fin,  Rutair^  arrêt»;  kei^tr ftt  foajpirt. 
En  parlant  dPUne  fille,  dW  femme  dont 
'    quelqu'un      tort  amouiciis»  ondk, qneC^ 
r objet  dt  fts  fouptrs. 

On  appelle  Dtmitr  foupir.  Le  dernier  mo- 
ment de  M  vefpiratioQ»  le  dernier  moment  de 
la  vie.  /<  «0aif  fînini^  famù  ét  la  nemmo^ 

fanct  jiifquà  mon  dernier  fouptr. 

On  du ,  HtnJre  U  dernier  foupir ,  Us  dtmitrs 

foupirs,  pour  dire.  Mourir,  Et,  Jitctvoir,  rt- 
'   €H*iiiir  its  derniers  foupirs  dt  fon  ami ,  pour  dire, 

L'aflSfter  jul'qu'à  la  mort. 
Soupir,  en  M  ifique ,  eft  Une  paiifc  du  tiersoD 

du  nuart  d'une  tneiure.  Frtne^  garde  tn  thath- 

tant  a  buri  marquer  ^  à  Hm  ^finfO"  t*S Jbvpirs, 

fuivaru  la  nou, 

U&St  auflî  I>e  la  figure  en  forme  de  tor- 

Î^ule,  <pû  marque  l'endroit  oîi  l'oa  doît  £ûfe  UO 
oupîr.  il  y  a  un  foupir  marqué  à  eu  tnJroitJi. 
SOUPIRAIL,  f.  m.  Ouverture  que  l'on  fait  pour 
donner  de  i'air ,  pour  donner  du  jour  à  une 
ceve  ou  à  quelque  autre  Iku  faMetOaih  Fairt 
tw  fimimit.  Du  foufinaok 
SOUPIRANT.  £  ta.  Amant.  Elk  a  hauuap  i$ 

fouplrjnu  I!  cft  du  ftylc  fimilicr. 
SOUPIRER.  V.  n.  Ponfler  des  ibupirs,  foire  des 
finipîrs.  Soupirer  dt  douleur  ^Samour^  dt  regrtt. 
Gimir,  pleurer  &  fouptrer.  Soupirer  du  fond  du 
ttatr.  Il  foupirt  fans  ceffe.  Vous  enfiupirti. 

On  eut,  f|u'£/ir/  homme  fouplre  pour  une  fille  , 
pour  uJis  Janine  ,  pour  dire ,  qu'il  en  cft  amou- 
reux. 

pn  dit  aufll  d'Un  avaie,  içiU  at  fôn^  fa» 
pour  Us  richeffis. 

On  (lit  proverbialement.  Cour  qai fifqm^ 

n'a  pas  ce  qu'il  dijîrc. 

Soupirer  ,  (Igiiifie  quelquefois,  Défirer  ardem- 
ment, rechercher  avec  paffion.  Et  en  ce  fens  il 
eH  otdimiireimnt  finvi  de  la  prépofition  Apris. 
il  y  a  long^temps  qu'il  fou pirùt  opris  CUU  cA«w 
p  f  qu'il  foupiroit  après  ctia. 
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Soupinrftt  peints.  SaÊfbtrfit  émdmn.  U  ne  6 
dît  emfi  qu'en  vers* 
SOUPLE  ad),  de  t.  g.  FleiiUe.iiwniable.qui  fe 

pîic  sififmcnt  fans  fç  rompre,  fans  fe  gâter. 
t  oùa  dm  cuir  fort  fouple  ,  ea  vodà  d'autre  qui 
h'^  guin  foapU.  L'ofier  tû  foupU, 

Il  dit  auflî  Des  perionnes  <c  de  certains 
awinUlia'.  H  faut  gttil Jbà  bkn  foupU ,  pour  fair% 
tous  Us  tours  qu'il  fait.  Ce  fr.îuf.ti.r  d  fe  cc"i-s  He;i 

fouph,  a  Us  reins  fouples.  U  jaut  avoir  Us  auuns 
b'un foupUstpour  joutr its g^eUlu  CkdkmUm 
UJamt  foupUy  les  jamha  fitaUt, 
SoimE,  figniiie  fi^uréniCiK,Dedle,  complai- 
fant ,  fournis ,  qui  a  l'humeur  acccrr m  d  ir te , 
l'efprit  flexible  aux  volonté  d'autnu.  i'our 
rèujjii  .r     Cn.f ,  il  faut  itre  foupU.  lia  ruiné  fa 

fortune ,  Joute  d'avoir  été  uffe^foupU,  Il  m  l'efprit 

JiiupU. 

On  dit  inoverbialemeot,  cfîUn  homme  efl 
fôà^  eaamu  m  gant  y  pour  dire,  qu'il  s'accom- 
mode à  tout  ce  qu'on  veut  :  &  fouveiu  cd  i 
s'entend  en  mauvaife  part,  pour  (igni^er  Un» 
complaifance  fervile. 

SOUPLEMENT,  adv.  I^une  maniie  hv^, 
avec  foupleflè. 

SOUPLESSE,  f.  f.  Flexibilité  de  corps,  fedlitéà 
mouvoir  fon  corps,  à  fe  plier  comme  on  veut* 
Ua  MM  fntpUffe  dt  corps  admirable.  Il  fait  rrùUt 
A^ts  anaorinaires  par  la  fouplejfe  Je  fon  corft^ 
A  Joamr  dt  gobeUts  a  une  grande  foupUfft  dt 
mains.  Ce  Joueur  efamottt  dts  cartts,  dti  dés  ,  U 
a  unt  grande  JûupUffe  de  mains.  Ce  Sauteur  fait 
des  tours  de  Joupitfje  qui  furprennem.  Le  Jlngt  ^ 
maaimal  qui  a  itaaeoÊ^  dtAtgri^e.  Ct Mlr^ 
ailla  fimpUfft  iaiu  Us /amiti. 

SOUPLFSSE,  fc  dit  auffi  figurément ,  &  fignifie. 
Docilité ,  complailttncc ,  loumiiLon ,  flexibilité 
aux  volontés  d'autrui.  //  fau/  avoir  dt  la  fou^ 
pleffe  dans  les  affaires ,  dans  U  conmtret  du  non» 
de.  Ilejl  diJfaU  de  réuffirà  la  Court  fi  »nn*ait 
la  foupltfft ,  dt  la  fouplejfe  d'tfprit. 

On  appelle  figurément  Tours  dt  foupUffe, 
Des  moyens  lubtils ,  adroite,  cachet,  artifi- 
cieux ,  dont  on  fc  fert  pour  arriver  à  les  fins. 
Qllft  MU  kifmmt  dangereux  dans  Us  araires ,  daiu 
h  commerce  ,  il  fatù  ft  donner  ie  ^rdt  ie  ftt  tcms 
dt  foupUffe.  Ce  n*e^  qut  par  its  ttms  it  Jent^^t^ 
qu'il  efl  parvenu  a  ...  Il  a  fait  millt  tours  de  fou- 
pUffe pour  fuppUnttr  cet  Jiorruru , pour  l'empéchir 
de  reuffir  dans  fon  entrtprife. 

SOUQUENILLE.  f.  f.  Sorte  de  fnitout  fort  long, 
fint  de  gfofle  toile ,  &  qu'on  donne  ordinaîre* 

ment  aux  cochers  &  aux  palfrenicrs,  pour  s'en 
couvrir  quand  ils  paniènt  leurs  chevaux.  Don- 
ner une  fwquenittsiam€Otàart 
SOURCE,  f.  f.  L'eau  oommeoce  à  foutdre,  à 
fortir  de  terre  en  certain  endnrit  poor  coati'* 
nuer  fon  cours  j  ou  l'endroit  ,  le  lieu  d'où 
l'eau  fort.  Source  claire.  Source  vive.  Source  qui 
ne  tarit  jamais.  Ce  ruiffeau  ne  provient  pas  dtt 
ftaiiSf  e'tfi  ans  tau  dtfoart*^  fui  toult  dt  faatm. 
ce  TrwtHt  WM  femtu.  On  nt  fiaruii  mmut  la 
fource.  Cette  riviire  eff  nttvigahU  dis  fa  f-u^ce. 
Elu  prend  fa  faune  en  un  tel  lieu.  Remonu  - 
qu'à  la  fource  d  une  rivière.  Remcnur  une  rivière 
Jufya'à  fa  Jburct,  Les  fourtts  du  NU,  Eittpoifoo' 
nartiru  fourct. 

En  parlant  d'Un  pays  abondant  &  fertile  en 
certaines  choies  qu'il  commimique  à  fes  voifins 
ou«BC  antics,  «ntfc  ^wdmen»,  vgiUm  ^kt 
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J'ourcc.  La  Champagat  6"  la  Bourgogne  font  Us 
fourcti  des  bons  vins»  1a  fktm  ^  mtfium  mi' 
fU^jfiàU  de  rithe^ts. 

SovxCE ,  fignifie  fîgur^ent  »  Le  principe ,  la 
<aufe,  l'origine,  le  premier  auteur  de  quelque 
chcde ,  d'où  quelaue  choie  procède.  La  fouru 
de  tous  Us  biens.  Le  cour  ejl  la  foufu  it  la  vit. 
Le  péehi  origlnd  cjl  la  fource  de  tous  nos  maux. 
Cette  humeur  mélancolique  tjl  la  fotirce  de  vos  nut- 
t(r<Fr'  U  ftut  aller  à  la  Jour»,  Remonter  à  la 

.  JimvÊ,  D'oà  vient  tti  bmtè  II  fout  aller  à  la 
fiunt.  Il  fait  toujoars  de  tomes  aouvdks  filefl 
à  la  fource  ,  il  pu  ft  à  la  fouru.  Il  ne  s'arrctt  ni 
MX  vcrfiarUf  ni  aux  commentaires  »  U  va  droit 
4tttx  fouTcts^  U  fmfi  dans  Us  fources. 

Fignrcment ,  en  parlant  De  ce  qu'une  per- 
fonnc  dit  ou  cent  il  une  raanière  facile  &  na- 
turelle, ou  conformément  à  l'on  génie ,  au  ca- 
xa&htt  de  foa,  crprh,  aux  lentimens  de  foa 
catir,on<Bt,<ine  CdaeouUde fourcuBétrit 

fudUmtni ,  ctla  coule  de  fource. 
SOURCIL.  {.  ta.  Le  poli  qui  eû  en  manière  d'arc 
au  bas  du  front ,  au-delTus  de  l'oeil.  Sourcil  noir^ 
</«r,  ipais,  touffu.  Hauffer  y  haifftr  j  froncer  les 
fourciU.  Se  faire  Us  fourtiU  ^  pour  dire  y  Les  ac- 
commoder ,  les  ajulter. 

On  dit  %Mr.  Froncé  k  foiucU  ,  poitr  dire» 
Se  ftcher  »  montrer  qi^oo  n*eft  pas  content. 
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Aufftôt  qu'on  lui  parle  de  cela ,  // fronce  le  fourcil. 
RCILLER.  V.  n.  Remuer  le  iburcil.  U  ne 


Sfaivec  la  négative. 
rmcnfansfmnUUr. 
Et  on  dit ,  qu'{//*  homme  a  éeotai  ttru  maa- 
■waife  nouvelle  fans  fourciller,  qu'/7  na  pas  four- 
(illé  quatid  on  lui  a  frotuad  foa  Arrêt,  pour 
4lre  t  <p/0  n*a  laiflé  pârntre  alors  aucune  inaiw 
que  d'altération  fur  le  vilage. 
60URCILLEUX .  EUSE.  adj.  U  oe  $*emploie 
que  iîgurément  &  poétiquement,  pour  dite» 
.  Haut»  élevé  :  &  il  n'eft  guère  en  ufage  que 
dans  ces  phialMi  Mmtt  fimciUmx,  Montagnes 
fourciUagiu  RoduafitmUiÊK,  Rodas fiûml- 

Uufes. 

SOURD,  OURDE  adj.  Qui  ne  peut  ouïr,  par 

le  vice  ,  le  il cC.nt ,  Tobftruôiondc  l'organe  de 
rouie.  Il  ejl  aevenu fourd.  Cetu maladie  Ca rendu 
fourd.  Sourd  dt  nature.  Il  tjl  fourd  &  muet. 

On  dit%Mrément,  i^Un  homme  ejl  fourJ 
mxpf&nt,  aux  aîSy  aux  raifons ,  aux  remon- 
trance ,  pour  dire ,  qu'il  cfl  inexorable ,  infenûr 
^e.  inâexible aux  prières, aux  cris,  âec. 

On  d£t  proyerbulement,  en  parlant  dT7n 
homme  qui  fait  fcmblant  de  ne  pas  entendre 
Jinc  propofuion  qu'»l  entend  très-bien,  mai« 
qui  lui  déplaît,  ([v!Il  n' ejl  pire  foitr4^^Un*^ 
jHÙiu  ii/iw  foui^ fiw  ubd^ Mvmptum- 

On  dit  proverbialement ,  Faire  U  fourd, faire 
lafourdi  ortille ,  pour  dire.  Ne  vouloir  pas  en- 
tendre à  quelque  propo&ioo,iievon]ovpaînt 
,  w  rendre  à  une  remontrance.  Quand  m  bà 
jarte  dt  cela ,  il  fait  la fourde  ortilU. 

II  k  prend  auffiiiibfiantiTeiiieaL  Unfimd, 

Une  fourde. 

On  £t  fimillèremenl ,  ipfKi  homme  frappe 
comme  un  fourd,  pour  diie«  «1^0  fime  uns 
mefurc  &  fans  pitié. 
Sourd  ,  fe  dit  aufiî  De  cettaines  cbofo,  pour 
ntarmier  qu'elles  ne  r  -Tetitifliait  pas  autant 
fliueUesdevroiew,  quelks  oe  muicatpas  un 
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fon  auffi  fort  qu'elles  devroient.  Cette  £aEA  gU 
fiunlt.  Ce  luth  eft fourd.  l/ntvoixfovdk  " 
C^^pdle  Bruit  fourd ,  Un  bruit  qui  n'eft 
pas  éclatant.  //  fort  un  hruit  fourd ,  on  entend 
un  bruit  fourd  qui  fort  de  cette  caverne.  Et  on  dit 
£guréotent,  JlMurt  un  tmitfotirdffour dl^e 
qu'Os  ûtéki  l'ornUe  une  noinrdie  qm  n 
pas  encore  publiane  ni  certaine. 

On  appelle  n^uuur  fourde^  Une  doulev 
interne  qui  o'cft  pas  algiic. 

On  appelle  Lime  fourde ,  Une  lime  faite  ex- 
près pour  fimer  ou  couper  le  fer  ikm  ûire 
beaucoup  de  briiir.  Et  figurément  on  appelle 
Unie  fourde  ,  Une  pcrfonne  qui  pnk  peu  ,  de 
qui  cadie  queknie  mafi^té  dansfim  anw. 

On  appelle  I.ant'.-r.-  foirdt  ,\ivti  {brtede 
lanterne  faite  de  telle  taçon  ,  queceluiquila 
porte  voit  fans  être  vu,  &  qu'il  «a  Mliett* 
ùèrementlalufflière  qiondil  veut. 

Or  dît,  Soardtt  pratiques  y  prauques  fourdtsy 
fourde  s  menées ,  menées four  des ,  pour  dire ,  Pra- 
tiques cachées,  menées  iécràes.  U  le praul 
toujours  en  mauvàfe  part. 

En  Mathématique,  on  appelle  Quantitls 
fourdes  t  Les  quantités  inconunenfuiables ,  c'en- 
à-dire ,  Qui  ne  peuvent  être  exprimées  exaâe* 
inait>  ni  par  des  nombres  enttets,  ni  par  des 
nÔM  omit  dt  dtMx,  tS  uut 
ijujinei  fourJt. 
SOURD.  Reptile.  Foys^  SalamàNDKE. 
SOUHDAUD  ,  AUDE.  f.  Celui,  celle  qui  n'en- 
tend  qu'avec  peine.  C^imfimdmd,  JleftAl 
ftyle  ramilier. 
SOURDEMENT,  adv.  D'une  aiiaiète  fourde, 
peu  retentiflànte,  qui  £ut pende  brait.  X<M»' 
ntrrt  grondoit  fourmuàt.  • 

Il  fign)(ic  figurément,  D'une  manière  fccrcte 
&  cachée.  Il  a  fait  cela  fourdement.  Nigacuf 
fourdeinerit.  Traita  une  affiïre  fourdamUA 
SOURD  I N  E  f,  i".  Ce  qui  îc  met  dans  une  trom- 
pette, 'ùLi.  certains  inllrumeasde  muUquc, 
pour  en  affoiblir  le  fon.  Il  y  a  des  airs  qu'on 
faitJoMtr  MX  violms  twte  des  fourdiatu  II  fat 
iman  mit  fhttréSatt  dans  cette  tnmpttt*. 

Dans  une  montre  à  répétition  ,  on  appelle 
Sourdine  ,  Un  reffort  qui ,  étant  pouilé  ,  re- 
tient le  marteau ,  &  l'empêche  de  fiapperfiff 
le  timbre  ou  (tir  la  hcîtc  ;!c  î;t  montre. 
À  tA  SOURDINE,  façon  lic  parler  adverbialefc 
%urée.  Avec  peu  de  bruit,  fecrctement.  £«i 
tM^ût  ontdHogi  àlaf9urdàne,Ui'tâmarUila 
fmm&ie.  U  sUnejl  ailé  À  la  jiutdau.  HéffUÙt 
t^ne  afiire  à  LifvurJirit.  Il  cfl  du  ftyle  familier. 
SOURDRE,  v.  n.  Sortir  de  terre.  U  ne  fc  dit  que 
Des  eamr.  Cefi  un  pays  fort  aquatique ,  t tau  y 
fourd  par  tout.  L'eau  fourd  de  laUrre  yfotnld't» 
rocher.  On  voie  l'eau fourdrede  touscôtit.anA 
guère  en  ufage  qu'à  l'infinitif  &  à  la  tioîfito 
perfonne  du  pietent  de  l'indicatif. 

n  fe  difint  aoffi  quelquefois  au  figurf» 
feulement  à  l'infinitif  Cc(l  une  a  faire,  a"*'^ 
trtprife  dont  on  vit  fourdre  miUe  malheurs ,  «a* 
beeummens ,  nour  dire*  Dontilamftin'" 
malheurs.  Il  elt  vieux.  ,  „ 

SOURICEAU,  f.  m.  U  petit  d'une  fonxi».  va 

fouriceau.  Un  petit  fouriceait. 

SOURICIÈRE.f.f,  Piigc,inûnimcnt  pour  pren- 
dre des  iôutis.  5^)V^  A  •S'««<î(>^ 
fil  d'archal.  Tersdre  une  fouricilre.  . 

SOURIRE. v.n.  (U  f«  conjugue  comme  /îj*J 
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RiK'&ns éclater,  &  feulement  par  on  léger 
mouvemeot  de  la  bouche  &  des  yeux.  Sowin 
«tSguuimmt ,  moGâuÊfimuit.  Il  tint  au  iévoM 

■  dt  moi  *n  fouriant.  U  M  fifouMi  tim  »  mmsU 

•  fi  mit  à fintrirt. 

Sourire  à  quelqu'un,  fc  prend  toujours  en 
bonne  part,  &  marque de»luiteUigeoce  avec 

•  oariadrun,  de  reftime,  de  la  complaffance , 

Ht^a  fouri.  '•  ■  '   

Sourire  r.  m.  Aâlon  derourire.  Sourife  agrid^ 
kU ,  malin  ,  mtxjutur.  Faire  un  doux  fourifu  EtU 
«  U  foitrin  gracitux.  Sourirt  fin  ,fpirititd,  ' 

SOU  RIS.  r.  m.  U  figmiîe  la  même  chofe  que  Sou- 
rire ,  (ubihiiitif.  Souris  ûgréaUt.  Un  doux  fotùis. 
Un  pttit  Jouris.  Souris  malicieux ,  moqutur. 

SOiJRlS.  1.  f.  Petit  adimal  à  quatre  pieds ,  plus 

■  pitit  que  le  rat,  quife  retire  dans  les  trous  des 
miibm-t  fcfù  MBCk  k«j;iaks,  la  pailk ,  ks 
nenbte  »  &c.  Pccte  fimu.  Gnfi  fitiris,  Ift 

fouris  rongent  Us  papiers.  Le  chat  a  pris  la 
ris.  Guetter  comme  le  chat  juii  la  J'ouru. 

On  dit  proverbialement  d'Un  jeune  cnftnt 
fort  vif  ^  tbrtcvetiié,  qu'A  tfi  ir^flimimu 

•  im  potée  dt  finris. 

On  dit  proverbialement  &  figurcment ,  que 
La  montagne  a  enfanté  une  jouns  ,  pour  dire  , 

3u*On  s'attendoit  à  quelque  chofe  de  grand  Ôc 
'enracndinattie  ,  &  que  le  fuccès  n'a  pas  ré- 
pondn  h  cMtc  ■ttcine» 

On  dit  proverbialement  ,  que  La  fouris  qui 
n'a  ijuun  trou  efl  bUntot  prift ,  pour  dire  ,  que 
Quand  on  n'a  qu'une  rcffourci; ,  on  tombe  bien- 
tôt duos  l'inconvénient  que  l'on  craint. 

On  .-ippelle  dans  une  éclanchc  ,  La  {otatt^ 
Certain  mufcle  charnu  qui  tient  à  i'os  «iiMB» 
che ,  près  de  la  jointore. 
Souris  ,  en  termes  de  Mi^rcchallaîe«  eft  Va 
cartilage  des  nafeaux  du  cheval. 

On  appelle  Chtval fouris ,  Celui  doctth  fobe 
refiemble  en  couler aupoil  d'une  fouris. 
SOURNOIS ,  OISE.  ad].  Morne ,  penfif ,  caché  » 
&  qui  cache  ce  qu'il  penfc.  Il  ib  prend  d'or- 
dinaire en  mauvaiic  part,  t^^'ous  êtes  bttn  jour- 
nois.  Humeur fournoife. 

11  eft  aufTi  fubftantif.  Ctfl  unfowmis, 
SOUS.  Prépofitïon  qui  fert  à  marquer  la  fitnatîon 
d'une  chofe  à  l'égard  d'une  nutrc  qui  eft  au  dcf- 
fus.  Sous  le  Citl.  Les  peuples  qui  font  fous  la  li- 
gne. Sous  U  toit.  Sous  la  cheminée.  Sous  la  cou- 
vtrttin.  Foair  fous  terre  ,  ctai  pieds  fous  un*. 
OnaliMUskbifuy  &  on  a  tius  toute  la  eam- 
pn^ne  fous  Feau.  S'affeoir  fous  un  arbrt ,  fous 
un  Jjis.  Porto-  fous  le  iras  ,  fous  le  manteau. 
Avoir  un  carreau  fous  Us  genoux  ,fous  Us  pieds. 
Mettre  un  oreiller  fous  Ja  tite.  Mettre  une  lettre 
.  fous  [enveloppe  de  quelqu'un.  N' at  oir pas  de  quoi 
tmart  fous  U  dent,  /Uconnoitre  uugftumt  fous 
ItmtfouÊ. 

On  dit  figurément  d'Un  Arrêt  donné  par 
furprifc  &  (ans  garder  les  formes  ordinaires  , 
que  Cefl  un  Arrêt  donné  fous  la  chaaiah.  El, 

S 'Un  mariage  a,  M  fàt jitus  la.  thtmait ,  pom 
« ,  <n/n  a  été  lait  dmdeftinement. 
On  dit  aufli  figurément ,  Regarder  qucliju'un 
fous  le  nti^  pour  dire  ,  Le  regarder  curieulé- 
OWat  il  de  près  ,  avec  quelque  marque  de 
mépris ,  ou  un  manque  de  tefycSu  Et ,  JUre 
feus  cape ,  pour  dire  »  Bin  de  andqne  chofe* 
en  telle  ferre  av.e  p«ibam  ne  s'cnaperçoivei 
Tome  U. 
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On  dît  par  forme  de  meMoe,  ipfQafirm 
mourir  quelqu'un  fous  le  Ulom  ,  ponr  Ém  « 
raflbmmeia  à  coups  de  bftton.  ' 

-  '  'On  dit ,  Camper  fous  une  vilk ,  foui  h  canort 
dtune  ville  ,  pour  dire ,  Camper  auprès  tfuno 
ville  dont  on  ol^  le  maître  ,  &  qui  peut  ISlé^' 

fur  ceux  qui  vicndrotent  attaquer  le  catnn. 
'  'L$$  ennemis  fe  rttttirmt'fous  Bruxelles ,  foustt 

•  timêudeBruxtlUs. 

"  >    On  ditauffi  ,  Être  fous  U  feu  d'un  bataiilm  " 
ttuu  t^San ,  &c.  pour  dire ,  Être  cxpoft  m 
Teu  d*ua  bataillon,  d'un  baftion,  £cct    '  ■ 
On  dit  d'Une  chofe  dont  on  a-dié  léiqpia 

«•oculaire'^  Céu  t'^ fugl faus  mesytux. 

"  '  En  parlant  dVo  cheval  de  carrûffe  qui  e^ 
à  !j  droite  du  timon  ,  on  dit ,  qu'//  efl  /oia 
U  mam  du  cocher ,  OU  Amplement  ,  Sçêlf  'i0 
main,  ' 

On  dit  fi|urémentf  qu*^A  Régimtnt,  que 

•  JufoUats  font  fous  htwmes ,  Quand  ils  font 

nuisés  en  haie  ou  en  bataille  avec  leurs  aniies- 
À  fin  arrivée ,  U  Régiment  fe  mit  fous  Us  armesm, 
Et  on  dit  fîgurcment  &  fàroilièrementdfflÉlft 
femme, d'une  fille»  mlElU^f^ ittàmitm 
poiu-dire,  qu'EBe  erf  eautuièiueut  paries* 

On  dit ,  en  parlant  Dw  nêil'iPan  chèval; 
Un  cheval  fous  poU  noir  ifofl  foU  pis  ,  fffJ 

pour  dire  ,  Uo  dwvil de  piùl  noir*  A^oW 

gris,&c.  , 
On  dit ,  mi  Une  tkofe  efl  fous  la  elef^  pottt 
dire  ,  qu'Elle  eft  dans  un  lieu  fermé  à  clef; 
qu'C^n  papier  eft  fous  U  fcellé ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  enfermé  dans  une  armoire ,  dans  une  cham- 
bre où  l'on  a  rais  le  fcellé.  Et  »  qu'^'m  ^kuA 
immtoriée  fous  Ut  cotte  A  t  fous  la  eotte  ^ 
pour  dire,  qu'Elle  eft  marquée  de  la  lettte  A  « 
de  h  letne  B  ,  &  qu'elle  eft  énoncée  aînfi 
dans  l'inventaire. 
Sous ,  fert  auin  hgurcmcnt  à  marquer  La  fuboT'^ 
dination  &  la  dépendance.  Il  à  tant  d'kommtf 

foittlldffous  fort  commandement  ,  fousfon-uit* 
lorité.  Les  peuplé'-  ju:  font  fous  Cobéijjknee  it 
ce  Prince  ,  Joui  J'u  domination.  Combattre  fous 
Us  drapeaux  ,  Jous  les  enfeignes  ,  fous  les  auf- 

pices  d'un  Prince.  Ceust  (pU  mt  idatfous  la  Loi 
deMayfe.Ces  Retîgku*  vhtuifim  UBigU  da 

faint  Btuob.  CtU  eft  compris  fim  U  même  règle. 

Il  efl  encore  fous  l'atU  de  fauàltm  Um  mâteurfui 
ejl  fous  la  tutelle  tf  un  tel.  ' 

On  dit  figurément ,  qu'Z7«  homme  efl fous  la 
main  d'un  autre ,  pour  dire  «  qu'il  eft  dans  Ja 
dépendance  d'un  autre.  Cela  te  dit  auffi  pooT 
fipifier ,  que  celui  de  oui  il  dépend ,  peut  ea 
diijxtfer  k  toute  forte  a'beure.  On  dit  à  pen 
prcs  dans  le  mène  fens,  Èat  fim  U  fonda  d» 

qtulqu'un. 

Cette  prépo&MM^MKf ,  fe  joint  à  beaucoup 
deaaou  de  la  Lan^e ,  pour  fieniiîer  Ce  qui  clt 
ibus  quelque  chofe ,  fous  quelqu'un  ,  loit  par 
la  polition  ,  foit  par  la  qualité.  Ainli  on  ài!  , 
Sous-Dcyen  *  Sous-Doyenné  ,  Sous-Chantre, 
SvU'Goanttnuar f  SèKU-CmrnmuUtf  Stut^ 
LmuatmttSuui'LimmaiitifStm'Pfécff» 
leur,  Smis-Prieur,  Sous-Piiiurt ,  SeusSatrifo 
tain,  Sous-Stcrèiaire ,  &c. 
Sous  ,  fert  quelquefois  à  marquer  Le  temps  , 
comme  dans  ces  phrafês  ,  //  vivait  fotts  un  tel 
Roi,  fous Ut^fu  etun  tel  Roi.  Sousle  Pontim 
ficat  de  SmoàfdtCtàmut.Sous  ak  m/  Coufiil. 
SmUCoii/kkttk  tels  &  uls  Conftàh  Sout  M 
.CCccc 
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.  miaiftirtffous  Fê^mmifhpiâmitmlA  étmmt  /^«n*  meimtlm  ftf  cnw  jiii 

foia  une  malhcureufe  planitt,  l'impnjfion  fait  finit.  . 

Sous  >  ien  encore  à  marquer  La  fituation  de  deux  $ousc  r  i  t  ,  ite.  parcicipe. 

.  lieux ,  dont  l'un  eft  plus  élevé  que  Tautie.  U  $OUS-OIACONAT.  f.  m.  Le  ttc^t^fg^^^ 

'  Ferté  fous  Jouant.  yiUtaeuvt fous  Dammartfft.  dres  faaés  ,  qui  eft  au-deflôl»  ^il  Oincaib 

Sou&t  s'emploie  en  plufieurs  phrafes  figurées,  r  Rectvpirit  Sous-Diatçnat. 

Sous prittxu  dt  charité.  Sous  le  voile  de  Lt  dévo-  SOUS-DIACRE.  1,  m.  Celui  qui  eft  prooun 

. f(lM.  Sous  ^parmu  d*  dévotion,  Sotss  omhr*  ,  .  .^lUrDiacQOf <        .«ft  «nleffous  du  Diacre 

'  y&w  wulatr  it  Uù  rminfuwt, ...  pcwrdiie ,  .  $trnt  dtS^t^Omn i  I0  Çra^d'Mff.  Ccfleà 

En  fc  feivant  du  prétexte  de  ladévorion  8c  Sous-Diacrtà  lirt  l'Èpitrt  à  UGrandy^i^i 

.  du  voile  de  la  chanté,  co  feignant  de  hu  vou-  SOUS-DOUBLE,  ad),  de  t.  g.  Qu»  eftlamogi^ 

loir  rendre  (jrvicc.                                *  Deux  tflfous-doublt  dt  qtuttn, 

^     Ondh,  PUider fous  le  nom  dt  quelqu'un  tpom  SOUS  pOUBLE,  ÉE.  ad).  Terme  de  Mathéma- 

dire ,  Se  Icrvir  du  nom  de  quelqu'un  pour  plai.-  .  tique.  11  n'a  d'ulage  qneo  cette  phratêi^s/ut^ 

^  der.  Faire  une  promejjifous  fting  privé,  pour  .  /onjbus-douilte  y  pOip ^gniifaf ,  En TÎHtHlfct 

^jdire.  En  iie  contemant  de  figner ,  ians  Tinter-  raçines  carrées. 

"•VCntion  -<k«  NotMrec.  Pa^er  quelque  chofe  fous  SOUiS-ENTENDRE,  T.  a.  Il  fc  dh  briqu'oo  pam 

fiUnce ,  pour  dire  ,  N'en  point  parler.  Faire  lant  on  a  dans  l'imeneion  une  choie  qu'on  o'ex- 

_  quelque  chofe  fous  main  ,  pour  dire  ,  Secrète-  prtOW  point.  Quand  jt  vous  ai  dit  ttla^j'd 

SOfint'Ètf  Dire  une  chofe  fous  le  Jceuu  delà  con-  ^  .fitlf-enundu  que... 

^Jèj^n  ,  pour  dire ,  En  grande  confidence  ,  &  On  dit ,  c\\\l/ne  chofe  fe  fous-tnitni,  pour 

*  en  exigeant  le  fecret  de  celui  à  qui  on  l'a  dit.  dire  ,  qu'Elk  eft  réputée  exprimée.  CeL  A 
Sols  ,  i'enpl  ic  quelquefois  pour  dire,  Moyen-  toujours  fous^entendu.  Ccfi  autdtH^fUmem^ 

tvat'  Satfs  le  ion  plài/ir  dt  la  Cour.  Sous  ulle  &  ^Aimni  f  ia  f*  fom-tiuttid  tpfiftm' 

^ 'iflU  €m£ûom.                     .     %     •  U  fe  £taaffiettteniiesdeGnmmaIr«,Oe 

On  dit ,  Sous  pemtdtf  pour  diie-»  A  peine  certains  mots  qu'on  n'exprime  pas ,  &c  qu'on 

de,  fur  peine  de.  ,  fupplée  toujours.  Dans  cette phrâle,£/jgf^oa. 

$OUS •  AFFERMER,  &  plus  comnanénciit,  .  ttHitde  ytn  ,  un  muid  dt  v(/7,  ici  «ottpleiw^ 

.  SOUS-FERMER.v.  a.  Donner  à  fous-fernie  y  ;.  plein /ôyj/  fous-tntea^ut  I^jn$  ^  Dorait  tiKÊÊ 

.  ou  prendre  ï.  fous-ferme.  Lt  Fermier  général Im  ta  nuit ,  on  fous-tnund ,  Pendant. 

a  j'ous-jermc  une  parue  dti  terres  qu'il  avoit  prifcs  SoL  s-ente.ndu  ,  DE.  participe. 

à  fermt,  Im  Ftrmitrs  généraux  lui  onifom  a^er-  $UUSrEN  TENTE.  C  L  Ce  qui  eft  fous-ent«iAl 

.man     droit.  H  a  fous-ftrmi  m  ttt  droit.  ,  «rtifidenfeiiwnt  par  celui  qui  parle.  //  ae pâik 

Sous  AFFERMÉ  ,  &  SoDS-Fi  RMÉ-  participe.  jamais  qu'Un  y  ait  quelque  fous-tmenuitêfiU 

SOUS-BAIL.  f.  m.  Bail  que  le  preneur  tcui  à  un  da.  Uy  a  quelque  fous-entente  à  (da. 

ai  uc  ,  d'une  partie  de  ce  qui  lui  a  été  donné  à  SOUS-FERME.  i.  f.  Sous-bail ,  convention  par 

.  &rtae.Iltpaytd«*oircomii«nltfirmùr«fi^ttéf  laquelle  un  fermier  général  cède  une  partie 

par  itsfous'tdux  qu*il  a  faits.  de  fa  ferme  à  un  fermier  particulier.  Lt  ftmitr 

SOUSCRIPTEUR,  f.  m.  Celui  qui  rourcrit  ,  ou  général  fera  des  fous-fermes.  Les  fous-ferm'iers  mt 

2\ù  a  foufcrit  pour  l'entrcprite  de  quelque cho-  .  gagnédans limsfoistftrm».FrtadnUfmifamt 

Ib  B  ne  iê  dit  guère  que  De  ceux  qui  fau&ri-  J^ttm  ttrrt ,  tuât  mààrit. 

vent  pour  l'édition  d'un  livre.  SOUS-FERMER.  v.  a  roye^  Soos-AFFERMrR.' 

SOUSCRIPTION,  f.  t.  Signature  qu'on  fait  au-  SOUS-KERMIF.R  ,  1ÈRE.  f.  Celui  ,  celle  qui 

deflbus  d'un  aûe  pour  l'approuver.  11$  «M  49*-  .  prend  des  héritages  ou  des  droits  à  fous-feriMb 

•  fmad  tu  «S€P4r  luu  foufcript'ion.  Il  n'efl  que  fous-fermier  t  que  le  fous-fermier. 

En  termes  de  Société  ,  on  appelle  Souf  SOUS-LOCATAIRE.  L  Celui  ,  ceUe  quitooe 

cr^otffi,  La  foumiflion  par  écrit  que  font  les  une  portion  d'une  OwifoOy     qui bÛBtdB 

ailbciés  de  fournir  une  certaine  fooime  pour  principal  locataire, 

iue  iwuvellc  Compagtne,  ou  pour  quelque  SOUS-LOUER.  v.  e.  Louer  une  pmîe  dW 

entreprife.  On  a  dhn  pour  ctnt  mîli'e  èciis  de  maifon  dont  on  eft  locataire. 

foufcriptions.  On  imprime  ce  Itvrtparfoufcrip^  \\  lignifie  aufii,  Louer  unc  portion  de  mai* 

'  fon  ,  nonpasdupropriéÛÂte  ffSodle»nuîsda 

3.   .  U  iigniiie  aufll ,  La  recoonoiflànce  que  le  locataire  de  la  totalité.  • 

Libraire  donne  à  celui  qui  a  foufcrit.  SOUS-.MULTIPLE.  adj.  de  t.  g.Temie<rAiîdl-* 

On  appelle  Laf  ufcnption  d'une  lettre ,  La  fi-     métique.  Nombre  qui  fe  trouve  compris  un 

gnature  de  celui  qui  l'a  écrite,  accompagnée  de  certaui  nojnbre  de  ioa  «xaôementdaosun  plus 

.  certains  termes  de  civiUté,  comme.  Votre  grand m)mbre.  Irrà^mdkr>ifi»4naMtf«' 

très-humble,  &:c.  On  trouva  que  la  fouflrip-  /i-c. 

tion  de  celte  lettre  n'étoiipas  aft^  refpulutuji.  SOUS-NORMALE.  C  f.  Terme  de  Géométrie. 

SOUSCRIRE.  V.  a.  Écrire  fon  nom  au  bas  d'un  .  La  fouS-nOfiaak  êft  la  partie  de  Taxe  d'une 

aâe  pour  l'approuver.  Ttù  &  uit  mu  feiffmt  courbe  comprife  entre  les  deiixpoinuolil'or- 

.  *t  €0>M»t,  je  lefoufcfirai.  donnée  &  la.perpendiculaire  à  te  COfflbc  «e» 

Il  fignifie  figurément ,  Confentir ,  approu-  née  du  point  touchant ,  viennent  rencontrer 

.  ver  ce  qu'un  autre  dit.  Jtfouferis  àtmauqtie  cet  axe.  La  fous-nonmit  dt  la  pamMt  ef  mf 

vous  dites.  En  ceièm,  U eftioujonn fuîvi  de  1*  *  tanU  &  égale  à  u  imâni^d*  paramitrt. 

prépoûuon  à.  SOUS  ORDRE,  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Ordie 

9OVSCRIRE,  en  termes  de  Librairie  ,  c'eft  Don-  ou  diftribution  de  la  (bmme  qui  a  été  acW» 

ner  de  rart;cnt  d'avance  pour  l'édition  d'un  gée  à  un  créancier  dans  un  ordre ,  laquelle  eft 

.  "v«  .  ou  s'engager  d'en  donner  pendant  le  .  répartie  entre  lesaéanofisdeceaéaiiowop* 

jpfoais  de  l!!iiiipiCBion«  Ctux  qui  foitfawtnt  ■  poiânsûir  lui. 
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"^<ni^  qui  fortt  alnfi  oppofan*  ,  non  f>Ss  fur 
la  partie  iaiûc ,  mais  lur  un  créancier  de  la 
iMYtie  fiûfie^  (aat  todmiés O/p^/Ste  mfimê- 

Vfclft. 

En  général ,  En  fous-hrdrt,  -fe  <fit  De  tous 

«ux  qi;i  ne  ("ont  dans  une  af&h-c  qiic  Aibor- 
donncment.  //  ntjlpas  tn  chef  dans  cette  affaire , 
"il  n  y  (Ji  ^utn  fous-ordre. 

De  là  ,  Sous-onirc  c(l  cîcvcnu  fiihftnntîf , 
pour  fignifici-  ,  Celui  qui  cil  loumis  aux  or- 
dres d'nn  autre  qui  travaille  fous  lui  à  libeaf» 
6ire  quelconque.  Ctux  flufoM  àUUn  £nm 
aimnipra^n  ,  doivtitt  vmler  fit  leurs  fom- 

ordres. 

SOUS  -  PERPENDICULAIRE,  f.  f.  Terme  de 
C;«îoinctric.  C.\;ft  la  même  que  SoutinormaU, 

SOUSSIGNÉ ,  EÉ.participcdu  vérbeS"o«/^j/»er, 
qui  n\H  point  en  ulkgc.  Terme  de  formule 
oa'on  n'emploie  que  dans  ces  fortes  de  phrafes. 
Jtûtujjiçnc ,  jt  fottffîffiée  ftconaois ,  tonj^, . •  • 
Abitf fo  ujjîgn  Js femmes  emnruaa, . .  Paritwmia 
Notaires foujjîgnts ...Le Confe'Ufot^[pgnépenfe. . , 

SOUS-TANGENTE,  f.  f.  Terme  de  Géomé- 
trie. La  pur:ic  de  Taxe  dTune  ooorbe  tomprife 
entre  l'ordoonée  tC  U  taâgentt  condpdo* 
dante. 

SOUS-TENDANTE.  f.  f.  Terme  de  Géorté- 
trie.  On  9pp«\lcSous-ititdMt€  d'un  tôt,  Laii- 
^ne  droite  menée  d'une  des  exttiéaiii^  de  rare 

il  i'.iurrc  cxtrcmité. 
SOUSTRACTION,  f.  f.  AÔîon  de  fouftraire. 
SouflracUon  de  papiers ,  d'effets.  Sou^j-jlHon  ti'  j- 
Mmens.  Acemfi  y  «oAniitti»  dt  fuÊ^ùwbm  d» 
papiers. 

Soustraction.  Terme  d'Arithmétique.  Opé- 
ration par  laquelle  on  d.te  Un  nombre  aun 
«utrenombire.  Fmtmufin^rmSiim,  FaiusU 

fouflraîiion.  Par  la  fouflraSion  on  eonnoît. . . . 
SOUSTRAIRE.  V.  a.  (^11  fe  conjugue  comme 
braire.  )  ôter  quelque  chofe  à  quelqu'un,  le 
priver  de  certaines  chofes  par  adrefle  ou  par 
fraude.  //  a  attrapé  mon  foc  ^&tna fouftrmt  Us 
piicts  les  pltis  importantes.  Il  a  fmifMà  dts  rf- 
fas  XOnJidirJfUt  dt  U JiiceMoa. 

On  dit,  50v/Awtre  ht  tÊannu  à  mtlâétf 
poiu  dire ,  Lui  retrancher qudque  dnb  dcfâ 
.  fio\irriturc  ordinaire. 

On  dit ,  Soufhaire  des  fujets  de  f  obèiffance  de 

leur  Prince ,  pourdire>Les  fiûzciévolter  coÉi- 
•  treleiu-  Prince. 

On  dit  an  réciproqiie  ,  Se  foujiraire  de  la 

fdpuietpaunuUtf'fNit  dire,Se  tirer  de  dei> 
ibusia  ^itMmeeétVM^ytSt  femfirmt  Ala 

tyrdnnit ,  pour  dire  >  Se  délivrer  de  la  tyran- 
nie ;dc  Se  fouflraireau  chdiimtntf  pour  dire  > 
-  Êviiel- le  châtiment. 

SOUSTRAIRF.  Terme  d'Arithmctiqiic.  ôter  un 
nombre  d'un  autre  nombre.  L'Aruhmâiqut 
enfùgne  à  néd'tthan»  ,  à fmfmn  >  àmMj^ 
à  diviftr. 

Soustrait,  ATTE-  participe. 

SOUSTYLAïKE.  r.  t'.  Terme  de  Gnomoniquc. 
liâne  qui  eft  la  commune  fedion  du  plan  du 
cadran ,  &  du  méridien  perpeudieidaire  à  ce 
cadran. 

S0US-V£NTRIAIRE.  f.  f.  Courroie  attachée 
par  lcsdeiix  extrémités  aux  deux  limons  <nme 
charrette  qui  pailie  fous  le  ventre  du  liino* 
nier. 

(OUTANE.  ££  Habit  long  à  ilMnchM  itewtMi 
Tome  0) 


S  O  U  ^fç 

que  l'on  porte  fous  une  robe  ou  Tous  un  man- 
teau ,  &  que  l'on  ferre  avec  ime  ceinture.  À 
eft  à  l'ufage  des  gens  cPÉ^fe  8e  de  quelqueè 
Magiftrats.  Soutaiu  dt  t^tas^  de f«àn  ,  de  fer- 
de  drap ,  SàtUâ/K  IMOV.  SotUarte  rouge, 
SoUtar:e  violette. 

On  dit  tigurément ,  qu'£/n  komrhe  »  pris  là 
foutant ,  qu'(/  a  quitté  ta  foittane  ,  pour  dire  ^ 
qu'il  acmbrafTc  ,  qu'il  a  quitté  l'État  EccUfilC. 
tique.  //  u  ijuiiiêl'èpeepourlafouteme. 

SOUTANELI.E.  C  f.  Petite  foutane  ,  habit  court 
des  F.ccléfiditiques ,  foiitanc  qui  ne  v»  que  iua£. 
tfj^  la  janettère»  Stnàttnm faaaitMi.  F«fw 
ter  unefhutanelU. 

SOUTE,  f  f.  Terme  de  Pratique.  Somme  qui 
fe  doit  payer  par  l'un  des  copartageans  .pour 
rendre  les  lots  dit  partage  égalix  en  valeur.  // 
a  payé  une  tellt  fomhtt  pour  foutt  dt  pàrtap  à 
fbn  cohéritier,  ou  à  fes  cohàitiers. 

U  fc  dit  auffi  Du  payement  âît  pokir  dément 
rer  quitte  d'un  Vefte  die  compte.  Bapt^Sa 

mille  francs  pour  foute  de  compte. 
Soute  ,  en  termes  de  Marine  >  fe  dit  Des  re» 
tranchemens  faits  dans  le  plus  bas  étage  d'un 
vaifTeau  ,fie  qm  fervent  de  ma^ûns  pour  les 
Munitions  ,  foit  de  guerre ,  foit  de  bouche. 
Soute  aux  poudres.  Soute  au  bîfcuit. 

SOUTËNAfiL£.  ad),  de  t  g.  Qui  peut  fou- 
tenir  par  de  bonnea  nâfens.  D  ne  fe  dit  guèrs 

que  d'Une  opinion ,  d'une  propofition  ,  d'une 
cavUc  ,  d'une  affaire.  Ctttt  opinion  ,  cette  pro- 
pojiiton  ,  cette  cattfe  efl  foutenable  ,  n'efi pas  fou» 
unaldi.  U  Afâitmtftvtédiin  qmn'^pMftit»', 
Hahle. 

Il  fignifie  âufli ,  Qui  fe  pent  endurer,  fup- 
portér.  C*  genre  de  vu^uyocUHtC^fufmt' 
tnuàU. 

On  dît  aulTi  d'Un  pofte  où  des  gens  de 
guerre  ne  peuvent  pas  lie  détendte,  que  CtfL 
un  pofle  qui  n'efi  pas  foutenable, 

SOUTENANT.  Il  m.  Cduiqui  IbuiientdcaTbft^ 
fès.  Le  SoatenmtaèUtiripontltt. 

SOUTENENŒNT.  f.  m.  Terme  de  Maçonne- 
rie. Appui ,  fouùen.  Mettre  unfUier,utuitaie^ 
pomrfinir  dtf^Htmimm» à  mu  mm;iun]tbM— 

Il  fignific  en  termes  de  Pratique,  Les  rai- 
fons  que  Ton  dcmne  par  écrit ,  pour  fouteiùr 
les  acttdes  ^nn  confie.  Ss  PéiàtetfviÊrmUt 

SOUTENEUR.  £  m. Cduiqm  (boiieat  de  niù- 

vais  lieux. 

SOUTENIR.  V.  a.(  nfc  conjiigue  comme  Taàr,  ) 

Porter ,  appuyer ,  fupporter  une  chofe.C<««  «>• 
lonne  fouiutu  tout  U  bâtiment.  Cette  piice  de  bois 
jfhKlieni  la  duirpùiU.  Cet  arc-bouuntfotttient  ceut 
muraille.  Prêter  la  mtmàfiielqu'mpoiir  Ufim» 
tenir  y  de  peur  qu'il  lu  umAt. 

On  dit  figitrément ,  Soutenir  le  faix  des  a^at- 
res,foutenir  une  maifon .fouunir  unefamUU, 
pour  dire ,  Avilir  Fadauiuftridon  principale 
des  affaires»  ilibiller  nneiitefoii,  wfe 
£amille. 

•  -  On  dit»  ipCUne  troupe  en  foutient  une  autre  , 
pour  dire ,  qu'EUe  eft  deftinée  à  i'appmrer ,  k 
L  fccourir  dans  le  befoirf.  On  dhaOtt  eeni 
fitdais  pour  commencer  l'attaque ,  &  tout  le  Ri- 

■  pmuUMWt ordre  de  les  foiM3»u.  Onditdansle 
inêoiefenr  »qiirO»«  «flMMMdif  ciaf  ei^ 
mttfovfimiùrkitntf^ltirs. 


7^6   s  O  U  SOU 

On  dit  en  termes  de  Mufique,  que  La  htjjc     pour  fouttnir  la  qutfiion.  Et  on  dit ,  ttj  g  Jg^ 
■figaait  le  dtffus ,  &  Us  mtns parues.  vins  qui  ne  ptstvnu  fialaût  U  «cr ,  pour  &a» 


On  dit  hgurément»  Souttnv  tau  d^ftafe  »  U / a  dcs vias  ffiû ne pcttvcat être im&octb 

.pour  dire ,  Fournir  ce  qu'il  faut  pour  une  dé-  par  mer ,  ûins  fc  gâter. 

jK-nle.  //  ntptutpas  fouunir  hr.g.temps  la  de-  On  dit ,  qu'£//j  crimïntl  ne  peut  fnuttnlr  la 

pmjt  qu'il  fatt.  Et,  Soutenir  la  converj'aùon  ,  priftnct  dt  fon  Jugt .  pour  dire .  qu'E  feir<)^{^[p 

pour  dire.  Fournir  à  la  converfation,  fceni-  à  i'afpcâ  de  fon  Juge, 

^chcr  qu'elle  ne  vienne  à  languir.  On  dit  aulïï  ,  Ne  pouvoir  fouttnir  nn  reproche , 

On  dit  au  réciproque ,  Se  fouienir ,  p  our  pour  dire.  Ne  pouvoir  endurer ,  ne  pouvoir 

^ire ,  Se  tenir  debout ,  fe  tenir  fur  fes  jambes.  fouffirtr  un  reproche  ;  & ,  qu'Z/n  /  ommt  nt ptu 

Htfiifiiaewmadé^  qu'il  nefauro'a  fe  fotuenir.  Jôtutttirla  raiUmtt  pour  dire,  qu'il  ne  peut 

//  a  ptmt  i  fi fimltnir  fur fes  pieds.  On  dit  pro<  ioiifinr  qa*an  fe  nille ,  qu'il  fe  déconcerte  dès 

verbialcment  dans  le  même  fens,  //  ne  fe  fou-  qu'on  le  raille. 

4itnt  non  plus  fur  fes  jambes  que  fur fts  cheveux.  SOUTENIR ,  lignifie  aufTi  figurcmcnt,  Favorifer  j 

Onditaufli ,  qu'2//>  bdtuntntfifout'unthitn  ,  appuyer  de  crédit,  d'argent,  derecommaiida» 

pour  dire  ,  qu'il  ne  fe  dcTncrt  point ,  qu^ilde*  tion.  //  ne  fuhfijleroic  pas  ,fi  f^'i  r-  /?  fourinmi, 

njcurc  à  plomb  &C  dans  lou  euuer.  C'efl  un  tel  qui  fa  foutenu  dans  cette  djjtrt.  H 

On  dit  fîgurémeni  dans  le  même  fens  ,  Pa  foutenu  contre  totts  fis  ennemis. 

t^C/iu  ptrfoimt  fi  foutimt  bita ,  poux  dire  »  Soutenir»  iknifie  aulfi,Suftef)ter«  donner  de 

ou'jEUe  conferve  h  âmé,  fa  visueur  &  6  hfi»roe;6cufeditDesdiine«.£c4sffM(Mnb 

fraîcheur  plus  long-tenpt  que  libo  9^  M  (élit*  riturt  foutknt. 

blc  le  permettre.  SOUTENU  ,  VE.  participe. 

On  dit ,  que  Dts  itoffts  fi  foutienntnt  ,po\w  On  dit ,  au^L/n  difiours  tfi  foutenu  ,  pont 

dire ,  qu'EIlcs  font  fermes ,  &  qu'elles  ne  s'a-  dire  ,  qu'il  cft  d'une  égale  force  par  roui.  Et 

molliflcnt  point.  Cette  étoffe  efl  bien  travaillée  ,  on  appelle  Style  foutenu ,  Le  ilylc  oratoire. 

eiU  fe  fondent.  Ce  taffetas  y  ce  damas  tfl  trop  On  dit ,  que  Dans  un  roman  y  dans  une  pàtâ 

minet ,  eû  trop  fiuhlt ,  il  ne  fi  foutitnt  pas.  de  i  hèdire,  les  caracîirts foat fouUtm$  pourdilC^ 


On  dît  figurément ,  ^vCt/n  difiours  fi  fow  que  Les  perlb nnagcsiimodtntt  gardent ksmê» 

//t/.-r /'jV/j  ,  pour  dire  , qu'il  eft  cj;al  par-toutift  mes  moeurs  &  les  mêmes  caraQcres. 

dtjcours  fe  jtniticr.i  lien  ,  //  ne  fe  joucteui  pr.s.  Il  fe  dit  en  termes  de  Blalon  ,  d'Une  pièce 

On  dit  en  termes  de  Mufiquc  ,  d'Unt  voix  qui  en  a  une  autre  deflbus. 

qui  eft  belle  ,  &  qui  n'cft  pas  égale ,  qu'£//e  ne  SOUTERRAIN ,  AINE.  adj.  Qui  eft  fous  terre , 

Je  foutient  pas.  On  dit  audl,  qu'£^/z<  perfonnt  qui  vient  de  dclTous  terre.  Chtmin  fouterraiti. 

qui  Juimc  fouiicnt  hen  fes  cadences  ,pcm  dire  ,  Conduit  fouierram.  k'ents  fo^mmaSm  Vtftm 

quEllc  &it  des  cadences  longues    égales.  fouttr/oiats.  Ftux  ûmttrraiiu, 

SoVTEKIit  un  cheval ,  Ceft  le  tenir  dans  la  ^            fiibfamif ,  6c  fignfie  àott  «M 

main  &  dans  les  jambes  enfemble,  OU  le  !»•  place  de  guerre,  Un  lieu  voûté,  pratiqué  pour 

nir  dans  la  main  feulement.  mettre  les  troupes  &  les  munitions  à  couveit 

Soutenir  figni6e  encore  .  Affurer ,  affirmer  %^^'^g,ri,^^Souurrait»,D„ 

r;r";i  ïi^;                           T-^;^'  voSTdrSÏfSSpour  parr^S? 

eommt  un  autre  fituutadrou  unt  vérité,  U  tt fou-  \      c'^  r^i           i    r  ,         j  , 

unu  qu'il  n'y  tlvoU  rim  it  Ji  r»L  Vtnts  avez  ^"^'^'"^       j-"                 ^T""'"'    -  , 

dit  cela  .  le  loutlendrer-.ou.>  h  h  l.n  Cn^ùJ^L  îf"  n*  VOUS  douttipoint.  lia  uafouterram  qud 

fiuutdfMT  dt  diBominrutûfMftrOÊiÊtfaréii 


d'il  cela  ,  le  foutiendrc{-vou5  ?  Je  le  lut  fo 

drai  tn  fau.  U  tfi  prit  à  U  lui  foutcnir,  .     —      r  j-.     <  "     "  j 

»             i-          /T.    T^.^  .  /ottWfMiii».  n ne  fc dit  «MB»  flirt 

SOUTENIR,  fignifie  aulTi ,  Défendre  par  nuibn  part. 

une  opinion  ,  une  doclrine ,  &c.  Soutenir  une  SOUTIEN,  f.  m.Ce  qui  foutient ,  ce  qui  appuie. 

mopojttion.  Smatmr  unt  cauft.  Il  foutitnt  fin  Ct  pilitr  tfi  Ufoutitn  dt  MêU  U  *oâ»,  dt  mtt 

.  j,?^""""  '"P'^P<iS  fi  fouttnir.  Sou-  falU.  Ceft  U  fouàtn  dt  wm  Nd^ 

unir  dts  thtfes ,  Ce  qui  fignific  particulière-  u            fi<.urémcnt ,  Appui ,  défenfe ,  pro- 

ment ,  Retendre  dans  une  dilpute  publique.  ^^i^a.  LtfituitndefEtat.dtla  Jùligion.  Cefi 

On  dit  figurement ,  Soutenir  fon  rang  ,  fa  toatmoa  fontha.  /t  wW  «MT»  Jwien ,  fatiM 

digniu ,  pour  dire ,  Vivre  .  agir  parler  d'une  fi,,,;cn  eue  hti  II  efl  Ufoutien  dtfafamiUt. 

manière  convenable  à  fa  dignité ,  à  fon  rang.  SOUTIRAGE,  f.  m.  Aaion  defoutirer.  //  luim 

On  d.t  dans  le  môme  fens.  Soutenir  noblefe.  ^          ,ant  pour  U  foutiragt  dt  fon  vin. 

On  d.t.  Soutenir  fin  caraaire ,  pout  dixe ,  SOUTIRER.  V.  a.  TiMifvaièr  du  vlnou  quet 

V. V rc ,  aç.r ,  parler  d  une  manière cooibnne i  qu'autre  boiffon  dNm  tonnent  émmmm, 

_  I  id.e  qu  on  a  donnée  de  foi.  2c  manière  que  U  Ue  relie  dans  le  premier.  // 

Soutenir ,  figmfie  aufli ,  Supporter ,  réûller  à  fmt  foutirtr  U  vi»  tvant  qut  la  vipufut  m 

quelque  attaque ,  à  quelque  chofe  dont  il  eft  '  fleur. 

difficile  de  fe  détendre.  Ilfoutint  fafaut  des  Soutiré:  ,  ée.  participe* 

taatmb.  Jl  fut  long-ttmps  fiul  à  foutemr  tout  le  SOUVENANCE,  t  f.  Souvenir,  mémoire./» 

choc.  Soutenir  un  fé^e.  Ct  petit  vaifftau  nt  ptut  fouvtnantt.Jt  n^Mtilu'wil  JwMM^ 

pas  fiutnir  U  ktuit  d'un  grand  aavin.  Itstu^  U  vieilUt.  ,  ^ 

*ntifoat  fmjiwttmr  la  force  duviM.  U*lit  SOUVENIR ,  SE  SOUVENIR.  ▼.  rédpr.(llfe 

yeux  trop  d&uit  pour  finttair  Jet  myMS  du  conjugue  comme  f  'enlr.  )  Avoir  mémoire  de 

.       ,  auelcpc  chok.Sefiiwenirdefontnfiuict.niiS 

ih^  dit ,  qu'l/n  homme  a  foutenu  tu  que/lion  ,  Jouventi-vous  iim  d*m»  Ult  d'une  telle  chefe  r 

P<>ur  dire,  qu'il  a  fupporté  la  qucflicn  'nnî  Quand  U  r-.'y  fr.,  plus  ,  on  fe  fiuviendra  dt  bu. 

avouer.  li  tfi  ttua  tempérament  uopjoitU  Je  m'en  fuisjeuvtau.  Si  /*  m'en  fouyifti 
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sou  s  ï>  A  nf 

ttla ft  paffa  en  un  tel  ttmps.  Je  m'en  fomlens  nn  SOUVERAIN ,  eft  aufli  fubftandf  mafnilin ,  &  (e 

feu.  Je  m  m'en  fouvitns pnfqut  plus.  Je  nem'tn  dit  d'Un  Prince  indépendant,  &  qui  ne  relève 

Jbufie.is  qu'ère.  d'aucune  autre  puiffancc.  Cefl  U  phis  puifftét 

On  dit  proverbialement  &  iroiw^ement,  Sotntraùt  d»  U  Ckràiimé.  Ctfi.  un  ftm  Samn 

dHJo  homme  qui  veut  paroitre  flMMBS  Vicnx  fùn.                  -'S^  -^  -  • 


mil  n'eft  enettetyiifx'^/iA  fte»,  «MÎtil/i  On  appelle  auflt  ■S'otfv«ra/R5 ,  Les  Princes  cjut 

jouvlent  dt  loin.  jouiflent  des  droits  régaliens ,  comme  de  t'airc 

SOtjVFMR ,  s'emploie  aiifTi ,  pour  (lire ,  Gar-  deslois,  de  battre  monnoie ,  d'avoir  droit  dft 

der  la  mcoioirc ,  ioit  d'un  bienfait  pour  le  re-  vie  &  de  mort,  d'ériger  des  chargés ,  de  fàfï^ 

connoîtrCffoit  d'une  injure  pour  s'en  venger.  h  paix  &  la  giierre,  &c.  quoiqu'ils  relèvéot 

U  tifn  fiait        ,  /(  i»'tn  fouvUndrai  ttmu  m*  Sm  autre  Souverain ,  comme  les  Priiicc»4'At> 

vit.  Si  vous  lui  faiits  et  chagrin ,  il  i'tn  fomitti'  lemagne ,  qtii  relèvent  de  l'Empire.  '''''' 

Â.TU  tong-timp'..  Cejl  un  homme  qui  ne Ji  fou-  ^Ol"VERAINE.MENT.nJv.  Excellemment, par- 

vient  ni  des  bienfaits ,  ni  des  injures.  Seigneur  ,  tâitemcnt.  Dieu  ejl  fouverainemtnt  ton.  La  Lot 

ntvoiufott¥UU{^  pointât  nos  ojffinfes,  dt  Dieu  tfi  fouverainemeru  jufii.  ^ 

Ufig^ifieeuoofc» Avoir  kàa.  Jtmtfàmmn'  .  ILie  ak  quelquefois  en  mal,  dans  le  flyfa^ 

'ênù  it  vom  tjjj^dn*  Souvtnti'Vmis  As  imirùs  ûmSSèt.  Cti  ouvrage  efi  fouvtraintMnt  mitiivàir, 

de  vos  amis.  Il  (ignific  aiiïïi ,  D'une  manière  fouvcraine 

11  eft  fbuvent  imperfoonel.   //  me  fouvitnt  &C  indépendante.  Commander  fouveraintmtat, 

idTcMir  lu,  Fem  m  fomikut^  l  'un  >U  m'en  fou-  Juger ,  décider  fouverainemtnt.  ■'■ 

•vkmbmlOKg^am.  UM  m/omieadra  touu  fa  SOUVERAINETÉ.  £  &  Qn«|iaé  <C  anlOfilé^ 

«jf,  tlmm'mtjowmKt      comme  d'un  fonge.  Miiniôuvenîn.  0»&ijif/^idÉi«jfSwi^^ 


SOUVENIR,  f.  m.  Aftion  de  la  mémoire  [lar  la-  CtfJ  !i  un  des p!us  ht,7!ix  droits  de  la  fouverainf^ 

quelle  on  fe  reflbuvient.  Suis-je  encore  dans  U.  U  a  prefque  tous  Us  droits  dt  la  JouvtrtÙMti 

votre  fouvtnir  }  Jt  n'en  ai  qu'un  léger  fouvenir  ,  dans  fis  ttms,  B  f^sUt  ta  Urmii  tafiittfi^ 

^'tmfowuiir torf$».  Je ardtrmi un iterndfou-  rdinm.                  <  'î  "•'          .•,'»  "•;  ',: 

vtmribt  Hm  pu       m  ave^fait.  Je  ne  faurois  II  iignïiîe  auAi ,  ViteXtOit  db  pijrs  Olk'im 

effacer  cette  aBion  de  mon  fouvenir.  Le  trifie  fou-  Prince  commande  fouverainement.  Il  peut  faire 

venir  m'en  revient  toujours  dans  l'efprit.  Fous  fe-  des  lois  dans  fa  Souvtrainttt.  Cette  Souverasneté 

rei  toujours  dans  mon  fouvenir.  dtX  tiSHtS  d'àe/ukte. 

Il  ûgiuâeaui&,  La penfée  par  laquelle  aou$  "'  *' 

.  iKnisIouyeiMMS  de  quelque  oioCb^frfaA^^  S    O  Y 

'  venir.  Ttrriile  fouvenir.  Fdchtux  y  enaïQrtuXtùn- 

portun  fouvtnir.  Ptrdrt  It  fouvenir  de  quelfiu  SOYEUX ,  EUSE.  adj.  Fin  &  doux  au  toucher 

ehofe.  Rappeler  le  fouvenir          I-c  Jouvcnirdt  comme  de  la  foie.  De  la  Line  fuy  ettfe.  Un  poil 

ia  mort  doit  être  fans  ceffe  devant  nos  yeux.  de  caflor  fort  foytux.  Du  fil  foyeux. 

Il  fignifie  encore  ,  Ce  qui  rappelle  le  fou-  Il  fignifie  auÉ ,  Plein  de  foie ,  épais  de  f<»e. 


venir  de  quelque  choiliB.  Su  bMurtsfotu pwr  bica  maà  de'foie.  En  ce  Cens ,  il  ne  fe  dit  qué 

-.  lui  de  glorieux fouvettirs  dtfti  vSoirts*  Ses  uc  jitt&olS^iitibie.  Taffetas  luu  f  jeux.  Ce  fa-, 

firmiiès  font  dt  tiifia^Mmim  duditéfUmtMdt  àa^ià^^  Jtjfnai  fm  fmtÊn*  ■ 

fajeun^.  < 

{SOUVENT,  adv.  de  tempe.  Fiéqncnmwnt*  plu-  S    P  A 

ficurs  fois  en  peudetenip8./i(«n>«y&(»iMr.4r  ■       ■  . 

plus  fouvtrjt ,  fort  ftnevtJU,  trisfouvent.  ïlf/ar-  SPACIEUSEMENT,  adv.  An  brge,  en  fnmd 

nve pasfouveni.  Voyei^lt  U  plus  fouvent  qiu  vous  efpace.  //  ejf  lr>rj  fort  fpacieufement. 

pourre^.  Il  y  alla  tant  &  fî  fouvent ,  que....  On  SPACIEUX ,  E  L  S  L..  adj.  Qui  eft  de  i;rande  cten- 

/e  trompe  fouvtntea  Jagtaat fur  les  apparentes.  A  due.  U  ne  fe  dit  que  Du  lieu ,  &  non  du  temps. 

.  fortt  dtflin  fimm»  mm  «Wg^»  m  m  tomraSU  Un  tuufpackux.  Un  jardin  fpadtux.  Une  cour 

thMiide.                .  fort  fpaàeiift. 

SOU\TR  ATX ,  A INE .  adj .  Suprême ,  tf ès-excel-  SPADASSIN,  f.  m.  Bretcur ,  traîneur  d'epée.  Ut 

lenx  ca  ion  j^tmc.  L'Éirtfbttvtrain.  Le J})uvtrain  ■  hraves  gtns  mipriftiu  Its  fpadaffins.  ' 

Kae,  La  fouveraine  filiciti.  Un  rtmidt  j'ouv train.  SPADILLE.  f.  m.  C'eft  le  nom  qu'on  domie  au 

VertÊt  fouveraine.  Bonté  fouveraine.  Souverain  jeu  de  l'Hombre  &  à  quelques  autres,  à  l'as 

JwmÂmt.      1^  foa  4»  uenenàn  dtgri.  de  pique,  qui  éft  la  plus  hante  triomphe  en 

Efiginifie  auflî,. Abfolu,  indépendant.  Ua  quelque  couleur  qu'on  iàflè  joiier^  Spèdiik 

Pmee  fouverain.  Cktiles  Romans ^  le DiSaseta^  m'eft  nntrL  U  avoit  fpa<UUe  fixiim^     :'•  n 

ttvou  un  pouvoir  fouvtrain.U^ffliÊifMitmim,  SPAGYRIQUE,  ou  SPAGIRIQUE.  adj.  fém.  Il 

Jltâ  fouverain  dans  fts  États.  fe  dit  De  la  Chimie  qui  s'occupe  de  l'analyfc 

il  Ea  pnlmt  De  certains  Juges  qui  ne  jugent  des  métaux  &e  de  la  rcdierche  de  la  {uerK 

pas  toujours  en  dernier  reffort ,  on  dit ,  qu'//j  pMoibplnle.  Ceft  U  xpksé»  cbofe  que  b  CiU- 

jugtnt  au  fouverain,  pour  dire,  qu'ils  jugent  miomiaillùrgifue^  odbiMàattmf^e.  -• 

fans  appel  dans  le  fait  en  qucftion.  liamjHfi  SPAHI,  fubft.  m.  Soldat  Turc  qui  fcrt  à  cficva!. 

«K  fouverain  par  les  Requàts  de  l'Hôtel.     "      '  Les  Spahis  formtnt  le  premier  corps  dt  Cavelerii 

On  appelle  Cours  Souvtraints ,  Celles  oh  le  Turque. 

Hoi  cil  réputé  préfent ,  «c dontks  Afrto  font  SPARADRAP,  t  au  Toile  «rempée  dans;»  «qt> 

.  intitulés  de  fon  nom.  plâtre  fondu.  Oo  llétend,  4é  «Jd  la  lai»  le- 

On  appelle  dans  le  même  fcns,  Co/ryîi/i  .Çfiu-  froii!  r. 

vtrains.  Des  Tribunaux  qui  jugent  en  dernier  SPARStLE.  adj.  f.  Terme  d'Ailronomle,  qui  fo 

reffort.  Lt  Conftil  SouvenSit  ijKêQtiUtu^  dit  Des  étoiles  répandues  dans  le  ciel  hors  de  s 

StmmiiMekXMigak^       .        '  c<yfteilaîwn»,&aiutqM^teAiyenamto 


7j8    S  P  E 

Modefnâ  tf<M  ftà  éncote  donté  cette  Ciiiiie. 

Elles  font  aufTi  appeiccs  Informes  &  Sporadts , 
&  CCS  trois  adjettifs  font  preiaue  toujours  pris 
jfubftantivemcnt.  HMËus  a  riduitpb^twsfpar- 
Skt  m  coofitUaMM  fous  é^iniMt  figutts. 
"Irt'ASlkffi.  f.  m.  Terme  dtelfidecîae»  Synonyme 

de  Convulfion. 
^PASMODIQUE.^dj.  de  t.  g.  Terme  de  Méde- 
cine. Il  fe  dit  Des  mouvcmcns  dont  ibnt  s^Mci 
4esperfonfies  qui  ont  des  convulûons. 

U  fe  «Kt  «uflt  Des  icinides  propres  aux  coo- 


S  P  E 


l'on  donne  au  public.  VOpira  ef!  un  h^aii  fpec- 
tacle.  La  Comidic  ejl  un  agrèahU  fpccliicic.  Alltr 
aux  fpt3(UUs.  Lts  fpeSactts  ont  été  établis  pour 


mmu/tr  Us  ptuptts.  Il  oUm  Us  Jft3a€lu,^,^^^tr^ 
Courir  aux  fptHacUs. 


m  Ml  JftSâcU.  On  mt 


.  modems. 

SP ASMOLOdE.  £  £  Tfiilé  de»  (^efines 

vuUions. 

VAHL  fiibfi.  m.  Mot  emprunté  de  rAUeimiul» 

pour  défigner  une  piètre  feuilletée  qui  accom- 
pagne trcs-fouvent  les  mines.  Quelques-uns 
dilcnt,  Spar. 
iPATULE.  f.  f.  Inftninient  de  Chinn-gic  &  d'A- 
pothiciberie ,  qui  eA  rondperiial)cut,  &  plal 

S  P  B 

SPÉCIAL^  ALE.  ad).  Déterminé  à  quelque  dwfe 
de  ^eiticulier.  Par  frdu  jfkiak.  Pncwation 
ffieiak.  Pomoir pituA  Pnauimf^itkal  &  fpi- 
cl  a!.  Cc.'j  cj}  cxprîmi  fêt  m$  du^.^fUêU. 

Hypotiu-iue  fpeaalt, 
SPÉCIALEMENT,  adv.  D'une  manière  fp^ciale, 
oui  détermine ,  qui  exprime  une  pekibone ,  une 
chofe  particutière.  ttau  *  demi  tous  fis  mtu- 


ileSy  V  fpiciaUmtnt  fes  livres.  Il  lui  a  affcclè , 
hypothèque  tous  fes  hiens ,  &  fpùiaUmtnt  une  telle 
une.  Tous  les  Offieiers  de  fMÊmUj  & ^tkiidmau 

les  Receveurs  Généraux  

SPÉCIALITÉ,  f.  f.  Expreflîon,  détenninadoa 
d'une  chofe  Ipéciale.  11  n'eft  guère  en  u&ge  que 
dans  la  Pratique ,  &  principalement  en  cette 
phral'e  ,  en  parlant  d  hypothèque  «  Sou  fw 
lajpéeialiti  déroge  à  la  ginéraliti. 
SPÉCIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  fpé- 
cieufe ,  avec  apparence  de  vdrité.  //  diguife  les 
chojti  ji  fp<cicujtmcnt  f  ^aê.,t,Ba  expofé  le  fait 
fi  Ipccuuftment ,  tju'il  a  fëduit  tout  le  monde. 
SPÉCIEUX,  EUSË.  adjed.  Qui  a  apparence  de 
vérité  &  de  juilice.  Préuxu  fpiàeux.  Raifons 
fpéàtufes.  dfu'UJite^  fort  fféànax.  Il  «  imai 
«  fort  affeÔTt  Mt  ttturpn  fpiàaae. 

On  appelle  ArUhmitii^ut  fpicieufe ,  Celle  qui 
a  pour  objet  le  calcul  des  quantiités  rcpréfen- 
tées  par  des  lettres  On  k  noame  |^  Oidîiuû» 
^renient  rf^Ui(n> 

SPÊC ATCATO»^.  £  £  Uexpreffioo ,  la  déteraii- 

nation  des  chofes  particulières,  en  les  fpéci- 
fiant.  //  fut  dit  dans  le  contrat,  qu'il payeroit  tn 
denrées ,  fans  autre  fpicification. 
SPÉClFlERi  V.  a.  Exprimer ,  détenniaer  en  par- 

•  ûa&atytaii^^ufaiUpeirkèuàTàtfpt^ùr 
Us  chofes  que  vous  voule^  retenir.  Elles  font  fpé- 

.    cifîées  par  r Arrêt.  Cela  ef  fpicijii  dans  U  marché. 
SficiFit,  iv.  panicipc. 
SPÉCIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Propre  fpécialement 
à  quelque  chofe.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  ces 

•  phrafes  :  Diffinnu  fpicifique.  Fertu  jpiaffit*. 
Qualité  Jpécif  que.  Remède  fpécifique. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  Le  .juln<juina  ejl 

•  un erandffieifiqtu  toiurt  la  fihrt  iaurmiuentt. 

SPÈCIFK2UEME14T.  adr.  ~ 
fiqua. 


SPECTACLE,  fe  dit  auffi  De  certaines  grandes  cé* 
rémoniesou  réjouiiTani.c'i  publiques. Lorfjuua 
■Siai  fik  fon  entrée  dans  fa  capitale ,  c'ejl  un  bta» 
JptâaeU,  Cifi  m  grand  &  beau  fpeclack ,  fat  U 
itutromumau  du  Pmt,  Lts  ftttx  de  jou^  Us  car- 
•rouftb  font  du  IptaaeUs  fort  agréables  au  pttiple. 

Spectacle,  fe  dit  aurti  De  tout  objet  qui  attire 
les  regards,  l'attention,  qxii  arrête  la  vue.  Beau 

.  Jpt9atle.  Tripe  ^  horrihU  fpeSach.  Speclacit  tragi'» 
JUs  fupplicts  dts  aimiiuU  fins  dis  ^tdatitt 
Mtitts  et»  peuple. 

On  dit,  F.nc  tn  [pccliictt ,  jxjur  dire,  Être 
expofc  à  l'attention  publique.  Quand  un  hom~ 
wu  ejl  élans  une  gnsndt  ckârgtf  dans  un  emploi 
w^MrMt^ilàtitfiitgtrplil'^utfytâadtk 
«oaf  Umondt. 

On  dit,  Se  donner  en  fptUacte ,  pour  dire, 
S'expoicr  aux  regards  ôc  au  jugement  du  pu- 
blic :  &,  Servir  de  fpeSacU,  pour  dire,  Être 
expofé  à  la  rUee,  au  m^ns  du  public.  Dans 
ce  dernier  fins*  il  ae  le  £t  que»  nauvaife 
part. 

SPECTATEUR ,  TRICE.  f  Celui ,  celle  qui  cft 

S réfente  à  un  fpeâade,  comme  à  la  Comédie , 
rOpéra ,  i  un  carroufel ,  à  une  oonife  do 
bagw,  8ec.  Êtn  Jp^Sâtur.  Cn^  pHetanmkt 
fpeSatturs.  Lts  A^turs  &  lts  Spe&ateurs. 

Il  fe  dit  figurément  De  celui  qui  n'asjit  point, 
ou':  n'a  poiiu  de  part  dans  une  atTaire  ,  &;  qui  a 
feulement  attention  à  ce  qiû  s'y  pafl'e.  //  n'm 
point  été  aSeur  dans  cttu  nigoàêàoa  ^Uu'uèi 
qiu^mpUfptSuuur, Itn'a point  eudt porta  cett* 
a9ton ,  U  n'en  a  été  que  finpU  Jpe3ateur.  Speâa» 
ttur  des  mceurs  du  fàcU»  •  M JftStÊn»  dt 
tout  eu  événemene. 
SPECTRE,  f.  m.  Fantôme  »  figure  furprcnante 

S l'on  voit  »  ou  que  l'on  croit  voir.  SmsSr» 
MX ,  effroyabU.  Il  lui  efl  apparu  un  fptaru  U 
dit  ^-u'ii'  a  vu  un  fpeilre  épouvantable. 

Un  dit  tamilicrement  fie  par  exagération^ 
dTUne  petfonne  qui  efl:  fort  gmide»  liava  H 
inûne ,  que  Cejl  un  fpeHre. 

En  rhyfiqiie,  on  appelle  Spedre,  L'image 
colorée  &  oblongue  que  forment  fur  la  mu- 
raille d'une  chambre  obfcure,  les  rayons  de 
lumière  rompus  fie  dcailés  par  kp>ifine»^pae-. 
««  tobuL 

SPÊCULAIRE.  a^'£  n   dSt  dUne  piene  coiii*' 
pofée  de  fizuillets  brilbms  fie  tian^aicati  On 

en  £ut  du  plâtre.  ' 
SPÉCULATEUR.  £111.  Ou  ibécule.  Il  ne  fe  dit 
propiemem  taftn  aeiunt  Des  afires  &  des 
phâmnènes  do  ciel.  SuimUuair  du  caipis 
Ujles.  Ctfl  un  grand  /péadêlm.  On  dk  phlS 
communément,  Obfervateur. 
SPÉCULATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  counmie  de  fpé- 
culer  attenbvement.  tts  Pkilojàflia  fpéculat^s^ 
Ctfl  un  ejprit  jpiadat^,  mpfpéeuUu^. 

n  fe  dit  de  même  Des  chofes  qui  font  l'ob- 
jet de  la  fpcculation.  Science  jpéculative.  CeJIua 
ouvrage  purement  fpéculatif. 

U  eft  au(&  liibâantifi  &  alors  il  ne  fe  dit 
gMte«.fBe  Qe  ccoK.^  nifiiaaat  ginfad^s 
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BMOt  for  les  matières  politiques.  La  fpiaiiai^ 
croytat  que  toute  cttu  ntgocUtion  n'ah)uûra  à 

^PÈCjL/LATlON.  Aibit  f.  Aôioa  de  rpéculer.  La 
fiéemUdâ»  du  «ifins.  SpitaUtwn  mita/i^fysie. 

Belle  >.  profonAc ,  conùnmU*  fpicidaùon.  Il  n'a 
rien  dicouvtrt  de  nouvtau  par  toutes  fu  fpieula- 
tions. 

Il  ûgnifie  auâi ,  Les  obrerradons  âùtcs  »  élcn» 
*'  tes  par  les  fpÀiulateurs.  //  nous  a  tàmtîmfd 
fet  Jjfittilauoas  fur  cette  matiirt,  ' 
U  fignîfie  encore ,  Théorie  ;  &  «n  ce  fens 

il  cft  oppofc  à  Pnitiqiie.  Cela  ejl  bon  dans  la 
fpicuUuon ,  &  ne  vaut  rien  dans  là  pratique.  Cela 
n'eâ  bon  que  dans  La  fpiculatton. 

SRÊMJLëR.  V.  a.  Rcfirder  ou  obfemr  aanQi- 
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fuivant  Icî  cercle?  imaginés  par  les  Artrono- 


mes.  La  j  'fk  'iu  ciUfle  ejl  reprcjeniee  par  iaj 
artificuUe.  Les  difflrtntts  pojitions 
SpAhe  droiUf  oi^^,fi»rsUUe. 

cipes  de  1* Aftronomie ,  qu'on  n  iiîtcn  !  p;ir  W 
moyen  d'iinc  fphére.  //  àudu  U  irhirc.  li  a  UH 
Maître  qui  lui  en/iignt  la  fpliire. 
.  -  U^fign^fie  encore ,  L'ei'pace  dans  lequel.  lq| 
Aftnwiomes  conçoivent  qu'une  planète  Êùtiott 
cocnrs.  Lafihin  i*  jMpmkJktuam fmi^ fii 
fphkrt  en  trente  anitks. 

On  dît  en  termes  de  Phyfîque,  Sphhx  ^ae- 
tiviti,  pom  dire ,  L'efpace  don  lequll  la  vertu 
d'un  agent  naturel  peut  s^éModK*  Ichoi^l'Al* 
que)  il  n'a  point  d'aâion. 
ftnient,  tant  avec  3es  lunettes,  ibit  i  h  vue  Sphère  ,  fignifîe  figurément,  Étendue  de  pou-i 
.  itniple ,  les  objets  célcftcs  oti  tcrrcftrcs.  // paffi      voir ,  d'autoritc ,  de  connoiflance ,  de  talent, 
la auù à JféciJer Usages f  ou  fuapleaiiexit  À Jfl- 


âikr.  UfpkuUjSau^tigi,  On 

•thm^tOlfinm   

H  figmfie  auffi  »  MéAter  «ttentivciBeot  tôt 

.  quelque  matière  ;  &  alors  il  cfl  neutre.  Ce  n'cfl 
pas  U  tout  que  dejpèculu^  U  faut  réduire  ta  pra- 
tique, 

iSPECULUM  OCUU.  ITTERI,  ANI,  ORIS. 


s  dont  les  Chirurgiens  le  fervent  pour  te» 
l'ail  ouvflft»  pour  dilater  le  vagin  la 
tnce  )  Fanns  f  &  pour  fincev  m    ■  -  *  -  * 

ouvrir  la  bouche. 
SPËE.  f.  t.  Bois  d'un  an  ou  deux. 
SPERMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Phyfi- 


de  génie.  Cela  tfi  hors  de  fa  fphirt.  Cela  n'tflpas 
de  votre  fpkht.  Quand  vous  U  mtaei^  fur  ttLl» 
àuâiftjtu  HlUjtiutttt  U  ^  ion  defajpii/ù 
Sortir  de  fa  fpkht.  ... 

On  dit  quelquefois  ,  qa't^n  homme  fort  Je  fâ 
Jphire ,  pour  dire ,  qu'il  iort  des  bornes  de  fon 
état ,  de  fa  condition. 
SPHÈRlCfTÊ.  C  Ù  Qnlité de  «e  qn tBtO^ 
que.  La  fphtridit  de  tk  Mm*  -     '■    :  ' 
{.  m.  Mots  empntntés  du  Latin,  &  adoptés  SPHÈRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qiù-Cft  MldMnMf 
dans  notre  langue,  pour  exprimer  les  inliru-      un jdobe.  Corps  fphàrique.  Ftpm JfMm$, 

U  fignfie  auffi ,  (M  «ppManc  à  la  ^UiM 
Traité  du  *nMdi$  jnUnfm.- 
SPHÊRlQUEMEfnr.  adv.lXnne  naoièfe 

rique  ,  en  forme  fphérique. 
SPHERISTfeRE.  f.  f.  Lieu  dcrtiné  aux  différens 
^         .         „  ^          exercices  oii  les  balles  s'employoient. 

eue.  U  ne  le  dit  guà>e  qu'en  cette  phnlê,  ^aif-  SPHÈRISTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Nom  générique^ 
feeuex  /pennaùfuu  y  ftiit  Sn,  ùt  vaâblioc  '  qin  comprenoit  chez  les  Aaciciu,toasleis<iier> 
dans  lefcjuels  coule  h  femence.  aces  oii  l'on  fe  fervoit  de  balles. 

SPERMATOCÈLE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  On  l'emploie  prefque  toujours  fubftantive-' 
Fauffe  hernie  caufée  par  le  gonflement  des  ment  ;&  alors  on  le  fait  toujours  féminin.  £o 
vaiffeaux  dét«rens ,  qui  les  fait  tomber  dans  Sphénflique  éioit  une  partie  de  la  Gymnajliqu» 
le  fcrotum.  ancienne. 

SPERMATOLOGIE.  L  ù  Tiaité  ou  differtatioa  SPHÉROÏDE.  £  m.  Terme  de  GéomàncCocw 


fiir  la  femenct^. 
SPERME.  C.  m.  Terme  Je  Phyfiqne.  LaftflMWe 
■  dont  l'animal  eA  engendré. 

S  P  U 

SPHACfeLE.  f  m.  Mortification  entière  de  quel- 

Sue  partie  du  corps ,  caufée  par  l'interception 
e  ladtcMm  da  Ing  &  te  — 


foHde,  dont  ta  {îgate  approdie deccHe  delà 

fphèrc.  fSpkiroide  allonge.  Sphéroïde  aplati. 
SPHINCTER.  {.  m.  Terme  d'Anatomie,  qui  fe 
'    dit  De  certains  mnfcles  qui  ierv  ent  à  fermer 
àrcfiierrer  des  parties.  L* fyhiiAtr  deUvegU, 
Le fiMnAr  tb  feom. 
SPHINX,  f.  m.  Monftre  imaginaire ,  que  les  Por- 
tes diient  avoir  eu  le  vilage  6c  les  mamelles 
d'une  femme ,  le  corps  d'un  lion ,  &  les  ailes 
dfnn  aigle.  Qu^lV^  Auteurs  Font  âît 
SPHACÊLË,  ÈE.  ad).  Qm  eft  attaqué  du  fpha>  ~~ 

cèle.  Membre  fphaciU. 
SPHÉNOÏDE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  C'eft  le 
nom  d'un  des  os  de  la  tête.  On  l'appelle  aufS 
Bafilaire ,  parce  qu'il  forme  une  panie  de  la 
baie  du  crâne. 
SPHÈRE,  fubft.  f.  Terme  de  Géométrie.  Globe, 
corps  lolidc ,  dont  toutes  les  lienes  tirées  du 
.    centre  à  la  circonférence»  fat  égriefcX» /fO-  SPICA.  f  m.  Terme  de  Chirurgie.  Sorte  de  hmf 
priitis  de  la  fphkrt.  dage  ,  dont  les  tours  rcpréfentent  en  quelque 

Sphère  ,  fe  prend  plus  ordinairement  pour  Une     forte  un  épi  de  blé. 

efpèce  de  machine  ronde  &  mobile ,  compo-  SPICOLÊGE.  f.  m.  Terme  didaâique.  Racueili 
fée  de  divers  cercles  qui  rcpréfentent  ceux  que  colleôion  de  pièces ,  d'aÔes  ,  &c. 
les  Agronomes  imaginent  dans  le  ciel.  Acheter  SPINA-VENTOS  A.  f.  m.  EvprelTîon  latine  adop* 
une  f'phin  &  deux  giohes.  Les  Afh-onomes  ap-  téc  dans  notre  langue  ,  pour  défigner  &  p<Mr 
pellent  cette  forte  de  fph^ ,  armUiaire.  caraâérifer  une  caiie  interne  des  os.  Muato 
SiiiiM,  feditiMADeliidi^ofitaidttcid*     qui  «parvome  11  wrcntna  degré,  cfti 


On  appelle  aiiffi  Sphinx ,  en  termes  de  Scu!|v 
turc  ,  Une  figure  qui  a  le  vilace  6c  les  ma- 
melles d'iuie  Kmme ,  &  le  relie  du  corps  d'un 
liioa.£^i> Jfhiaxdtkm^  Un fphiiue  de  nmàrt* 
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paj^-K  c  '  line  douleur  vive  «cpinoatite,  ^flUTOEOX .  EUSE.  adi  r»..:  * 

5PIR  A  î  E.  f.  t.  Terme  de  Génn^ctrie.  Courbe  ftes  à  s'exhaler.  Ce  wW  «tf  /J/       *  '''^1*- 

cccntefurunplan^&qmfaituneoupluneurs  .  Hauar  ^fm  Aintu^t  Jf"^"i*ui.Cm 

.    révolutions  autour  d'un  point  oii  elle  com-  ..           .  . 

.   mencc,  &  dont  elle  s'écarte  toujours  de  p!  II  s  >    ■            ^< -P-  T  "  ' 

enplus.  liy  a  une  mfiniUcU/oacsiie  Jpiraàs^  -   _     J    IT    1*  • 

.r.-^..  /     .  qtitnitedesvifcères. 

^                  •    'r^;  ^r^'^'-  ^'/^Jî'i-  SPLENDEUR.  f.r.  Grand  ^clat  de 

.SmATlON.l.f:T«rmedeThéo!ogie,quin'eft  W que  Ls  le  AîK^nfa?^^^^ 

dufagc  que  pour  exprimer  comment  le  Sainfe.  U  fignific  figurém^,,  Grandl^'ÎÏ!: 

.^nt  procède  du  Pere  &  du  Fils.  SpiraUon  neiir  &  1:    oiïc.     fpÙndtJdt  STL-T 

4>irai<««  /»«ï^v<.  Le  Saint^Efprù  procide  fpkndcur  de  Ja  ract.  Cwt  Mai&n  iSmlIl 

KoioJ^Vfi"  ^'^            dcfpiratwn.  fplcndeur.  H^m  ^undt  fpul^  ^ 

.di-int.  1.  f.  Terme  de  Géométrie.  U  fis  dit  quel-  U  fisnifie  encore .  Marnifîrf^r*.  ^ 

qp.^Del,lig,«fpri«deengénéral.&V  '^«^^«.o.^L/^^^^^^^ 

cxaôemcnt      n  loil  de  fes  tours.  ^nibaffajc  avec  fpUndeur 

Spire  ,  le  du  auii.  en  Architeûwe,  De  la  bafe  SPLEhïDlDE.  adj.  de  t.  «.  ilagnifiaue 

dune  colonne,  en  tant  qushlfigiire  ou  le  pro.  tueux.  Un  hommt  fplé^Ji 

n^T^-                    *^     Te^e  de  Chimie.  fpUnatac.  Avou  unt  Uur JhUnéidt. 


,   compaaesen  efpitt,!*  SPLENDIDEME^^^.  adv.  D'une 

SPlBITUiQjSER.  y.  «.  RMBÔraTdprit  les  .  JUmm. 

c  r-cprps  mixte:.  On  fpiruudift  Us  lipi$m,Jit  SPLENIQUE.  ad),  de  t.  g.  1  

f^  ,  par  ki  opifuuons  chimiquts,  .  Qui  appartiettt  à  la  me,  qui  a  râ^^^îTiT 

SPlRliyAUTÉ.  fc/  Théoloçie  myftique ,  qui     «ne  mladie*  M  et  yackiT^  ^ 
«garde  la  nttur»  de  Pamc,  la  vie  intérieure.      ..  . 

SPIRITUEL  ,  ELLE.  adj.  Incor^rel ,  qui  eû  ^    V  %J 

<-fZ!'*/"  i"S"fontJcsJubftanusfpiniutlhs.  SPODR  f.  f.  Terme  de  Chimie.  On  appelle  ainfi 
JWliajUEL  ,  figniSe  aiifll ,  Qui  a  de  l'elprit  ;  &  U  :   Le  ùnc  calciné  par  le  teu ,  &  réduit  en  une 
...  te  dit  Des  perlonncs.  Un  /tomme  fin  fpiritutL      cendre  lécére  qui  s'attache  comme  de  la  liiie 
L  nc  j^„,^c  tris.fpiruuelU  aox  fiiurtieaitt  où  ron  a  tndti  du  «ne.  Ceft 

.11  ledit  même  Des chofes  ,  & fignifie  , In-      un  remède defTicaîifqni  sVmpoie  djns Icsi»; 
f  «Ueux  ,  Oft  il  y  a  de  rciprit.  Une  réponfc       ladies  des  yeux.  On  le  nomme  aulfi  lutit. 
'<Z  a  :  ,  r  SPOLIATION.  f.f.  Terme  de  Palais.  AffiMp» 

un  dit ,  qu  L  n  homme  a  tatr  Jpiniutl,  ia     iMudleondépoCede  par  violence  ou  parâ» 
fhyfionomie  fpiruudU  ,  pour  dire  ,  qu'A  Son      ée.  Avant  U  Jpo&uhn  dt  la  fueaffion. 
.  W ,  à  fa  phylionomie  ,  on  ftiSanm  qii*fla  SPOLIER,  v.a.  Terme  de  î\.:  ; .  Uépo(rédcrpar 
ae  I  elpnt.  (q^^ç  violence  On  U  jpoUé  de/oa  Bi- 

«PiRiTL  tL  ,  en  matière  de  dévotion ,  fignifie  ,     ni/Su.  It  faut  avant  loutu  chofit  léuASr^tSÊA" 
,  Ce  qm  re^^de  la  conduite  de  l'ame ,  Tinté-     t;rcr  et  fui  qui  a  ht  j}olU. 
.  neur,1acoalcienee.  Il  eft  oppofé  à  Stnfuel,  Spolié,  éf..  participe. 

ch.rn.! .  corpord.  Vhommt  fpuuud.  U  yiefpi.  SPONDAIQUE.  ad,,  de  t.  g.  Terme  de  Pocn- 
ruucuc.  UvHiJpimmU.  l'enfetsJpiruuttUs,£a^      que  Utine  OU  Grecque.  U  Vvsbondalqut  eft 
tuucns  fptrunds.  Cantupu  ffuimU  Exmkf     Ùn  vcra  hoamètre ,  qui  eft  tinit  coopolé  de 
,  Je»i^PinJèintutl.  fpondé«$,ondttmoiimîadeiB^«Bi«*îi 
un  appelle  Communion  fpiruutUc  ,  La  part      la  fin. 
que  ceux  qui  ne  commimient  point ,  pren-  SPONDÉE,  f.  m.  Sorte  de  mefure  ou  de  pied, 
•  »a«ion  du  Prêtre  quand  il conuminie»      dans  les  vers  Grecs  &  dans  les  vers  Latins, 

-en  s  Hoiflant  avec  lui  en  clprit.  compofé  de  deux  Tyllabes  longues.  Uytnhxe. 

f..     rl^  ♦  q"^.^  EccU(ta[},que  tfl  Sd^ncur       mitre  efi  compoji  de  duclylts  t/dtfpondics. 
.  Jptniutl  &  tempord  .  Quand  avec  i'autonté  fpi-  SPONGIEUX ,  EUSE.  adj.  Poreux ,  de  la  nature 
«itiieUe  ,  Il  a  au ffi  la  Seigneurie  temporelle.      de  Wponge ,  femblable   Téponge.  L  pomm 
.     Il  le  dit  auffi  fubftantivemenf  ;  &:  alors  il      eji  fpongieux.  La  rate  efl  Je  fuhlknce  ji>onou:if<. 
elt  oppolc  à  Temporel.  UfpirUud  d' un  Béni-      Os  fpongieux,  La  pierre  ponu  eji  Jp<,ni^tuje. 
fice.  U  neJe  miUjue  du  fpintueL  SPONTANÉE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didaâique.' 

ôPJRtTUEL ,  fi^nihe  qiielouefois ,  Allégorique ,      U  n'eft  d'ufage  qu'en  parlant  Des  chofes 

par  oppofition  \  LuAmL  Jatot  &  É}au  ,      l'on  feit  volontairement.  A/<wrMi«/ jH"**- 
'  «S IV«ÔSwtoll  bsbtms&tu       Aclum  jpontance. 

"«îPmmTyi  I  cK«rxT^   .   ^.  En  termes  de  Médecine,  il  f«  dit  Des  mou- 

Tl{  ï        !  •  J'      ^  P'"-     ^««"«"s  q"'  s'exécutent  dVojt  mfcoa  &  û« 

^n}'.U  i^T^wtdu  fortfpiruuelUment.         la  participation  de  Tamc.  Les  mouvtmtns 
■  .  *  "S"™»  attffi  »  En  elptit.  CtunmunUr  Jpirù      caur ,  du  cerveau ,  dei  artirts  &c.  fora  det  mou' 
:.*ememiMt„eUFKÙM,  vtmtas  Jpontmikt, 

SPONTANEtrt 
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SPONTANÉITÉ,  fubft.  f.  Terme  ^âique,  qui     qu^on  dit  »  Favtint»  iifMUiibiu  wu  Cnihi, 

fignifie ,  Le  conrcntement  de  la  volonté ,  6c  «jui      niiinauté  Reliaeuft.  Avoir  droit  it  flabllitL 
n^cil  çucre  d'ulage  que  dans  Ics  oudire»  de  STABLE,  ailj.  de  t.  g.  Quieft  dans  un  état ,  dans 
Ptiyiique  &  de  Théologie»  une  aflîette ,  dans  une  iituation  ferme.  Un  idi» 

SPONTON.        ESPÔMTOH.  fiuaahU.  Ca  ickaftauLUà  iC^pu  ^t^BaUu 

SPORADE.  Poyi  Sparsiu.  h  s'emploie  plus  «awBnaifemertt  anl^isé  i 

SPORADTQUE.  adj.  de  t,  ç.  Terme  de  Méde-  &  flf;n;fic,  Affuré  ,  cimh'r  ,  permanent  U 
cinc,  qiii  le  dit  Des  maladies  qui  ne  font  point  tt-mp^  ^nil  [mi  n'cjt  p.zi  ji^cù.  paix  fermer 
particulières  à  un  pays ,  qui  fc  montrent  en  yîj/-/^  &  de ^crpàucUe  durk.  U  n'y  a  rien  de  fia- 
tOUt  temps ,  &  qui  attaquent  féparécneat  Se  par  l>l*  ni  d'ajjuri  d/uufa  fortune.  On  m  peut  fi  ri» 
d«*  csuies  particulières ,  chaque  petfolUei  U  ponin  de  nen  avu  &w  ,  ce  n'efi  point  un  ignit 
tû,  apgafà  à  £fUimlfm.  fiable.  Ritn  n'efi fiahle  en  ce  m«nde.  Il  n'y  a  lim 

de  fiahle  ,  de  viruablemtnt  fiable  que  Dieu. 
5    p    ^  STACHIS.  f.  f .  Planté  aui  croît  dans  les  terres  in»" 

cultes ,  &  que  les  Médecins  emploient  dans  les 
SPUTATION.  £  f.  Terme  de  Médedae.  Adion  bains, 
de  oacher*  STADE,  f.  m.  Carrière  oii  les  Grecs  s'exerçoient 

^    f\   XI  courfe  ,  te  qui  étoit de  cent  Tingt-dnq 

S>    ^    U  pas  géométriques  de  longueur.  Cmir  iâM  & 

fladt.  G agncr  U  prix  du  flaJt. 
SQUAMMEUSE.  adj.  f.  Terme  d'Anatomic,  qm        q  f,gn,,^e  suffi ,  en  parlaotâ  la  manière  des 
.  le  dit  De  la  future  des  temporaux  fl^despané-     Grec$  ,  Une  loMieur  de  ehenia  pereyie  & 

caille,    chemins  par  flades.  Il  courut  vi/igt  pjdes  fans  Je 

SQUELE  l  in.  f.  m.  Garcafle ,  ttntf  lei  oflemeM  i/„         efi  difia/u  d'une  uU*  vtUede 

d'iin  corps  mort  &  décharné  ,  joints  enfcmble      trcrue  fladts. 

comme  iU  ie  fom  dans  leur  lituation  naturelle.  STAGE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  dan»  quelques 
Un  fqueletu  d^honuiu.  Un  f^utUm  <f  tnfam  U  Égjift,  ,  réfidence  que  doit  «te  chaque 
fqutletu  <fiMcAflW,/'4W0{rM">  iiMpoiffony  nom  cTiii  rhanolne  ,  afin  de  pcnvnSr  jouirdcs 
irunferpent.DantUeMntti*tttAfutomiftey  honucui.Ûd  des  revenus  att^aicw  la  Prében- 
on  voitplufitunfqudetus ,  dont  .'es  './■  ■-ncns  Jo„t  jo„f  j|  3  jj^j^  poiTclTion. 

rattac/Us  avu  du  JU  d'ar.hal.  Squduic  artijuid.  STAGNANT ,  ANTE.  ad;.  U  fe  dit  priiicipalc- 
Faire  un  fqueUtu  £ ivoire.  ^ent  Des  eaux  qui  ne  coulent  pouit.  11  le  dit 

On  dit  tagitrémeot  d'Une  perlonne  extrême-     aufn  j)^  buneun  du  eoip»  ^«mm  Le  G 
ment  mmgre  fledédianiée,  que      unfqut-     ^  ^jm- 

letu ,  un  vraifqueUtte.  ST ACN  ATION.  f.  f.  État  des  eaux  ftagnantes. 

SQUINANCIE.  yoyti  EsQuiNAMCifi.  Il  Ib  dit  aiifîi  Du  fangou  autres  humeurs  cpil 

SQUINE,  ESQUINE ,  oaCH]NA.£f.  Plante  qui     ^cdent  de  circuler. 

croît  à  la  Chine  &  aux  Indes  Orientales.  Sa  STALACTITE,  f.  f.  Pierre  ou  concrétioa  pier- 
racine  devient  groffe  comme  le  poignet  d'un  ' ""^c  >  q«»  ^  fo™e  dans  les  grottes  8e  fouter- 
cofimt.  Elle  eft  rougeâtre  en  dehors,&  de  cou-  '"•^^"^ .  ^  q"'  rcffemble  aux  glaçons  qui  faUMii 
leur  de  chair  au  dedans.  EUe  eft  chaude ,  def-  «^h™'  c" J"^"  aux  toits  des  mailoos. 
iicitive ,  propre  fur-tout  à  puiijer  le  fang.  On  STALAGMITE,  f.  f.  Efpèce  deflabane  ou  dW 
l'emploie  avec  fixcèa  dam  lu  CRod  nomlne  •f™*?'?  *^  mamelons, 
de  maladies.  STALLE.  £  m.  On  appelle  amfi  demies E|^' 

SQUIRRE.  f.  m.  Tumeur  dure  &  non  doulou-  '  Les  fiéges  de  bois  qui  font  autour  du 

reufe ,  caufce  par  quelque  obftruûioo ,  ou  par  Choeur ,  dont  le  fooà  fc  lève  &  fe  baifle ,  & 
l'épaiMement  des  liqueurs,  Lefquimft forme  lefqucls  font  aflis  les  Chanoines ,  les  Re- 

au  foie ,  à  la  raie ,  dans  Its  nitu,  &  imtfutfms  ^t&eax.  .  ic  ceux  qui  chantent  au  Choeur.  £» 
en  d'autres  parties.  Ufqmrt  inyftifl  devhnt  in-  ^  thimenu  ,  ta  Compagnies  fuptrimt»  M. 
<«wW<.  Une  femme  qui  a  unfqiùrre  aufein,  ejl  cupount  Us  hauts  flalla. 
ntmadt  de  le  voir  digln^tncancu.Fourguirir  STANCES,  f.  f.  pl.  Sorte  d'ouvrage  de  Poëfie  , 
lefquirrc ,  il  faut  rifilidnUmâÔkntItimmptir  compofe  de  pluficurs  couplets  ,  qui  ordinaire. 
'  ^  rtwidu  ^rtû/fitm,  "^"^  même  nombre  de  vers  Se 

SQUIRREUX ,  EUSE. adj.  U  n'cft  guère d'uûge     de  la  même  mefure  que  le  premier  couplet. 

3 n'en  cette  phrafe ,  Tumeur  fquirr  eu  fe  ,  qui  fe  •^"'»«"  hiroïques..  De  btUtt  fiêuuu  Fér*  du 
it  d'Une  tumeur  qui  tieitt  de  la  nature  du  Réater  du  fiantes.  ^  „  , 

falilW.  appelle  Stances  irregulures  ,  Celles  don^ 

.  les  couplets  ne  font  pas  de  même  melure. 

S  T  A  Stancf  ,  au  fingulier ,  le  dit  De  chaqueftcophe 

éBi&aoeits.laJi«eMUfiéiKtdtcttommi§ttft 
$TABtIJrrÈ.f.  CQuIiié  deoe  qnî  eft  lUde.    pbis  Mk  qm  ks  tmtnt, 

La  fiabilité  d'unU^ikpuit  d»  Mt  tfafotHt  STANCUE.  f.  f.  Terme  de  Ifadbo  ,  qû  6  dkD^ 
de  fiabilité.  '  -  la  tige  d'une  ancre. 

On  dit  au  figuré,  La  fitKÛtiétun  État.  La  STANTê.  adj.  m.  Terme  de  peinture  *  qui  fi> 
fi^iAtida  Lms.  U  n'y  a  point  de  fiabilité  dans  gmfie.  Peiné»  oti  le  travail  feâûttnmieatir. 
ùt  ciojis  ebt  mmit.  Il  faut  fe  d^r  duptuJt  Sl^U>HILIN.  f.  m.  Eipice  ditdêâeqiu  vit  fur 
fiabUiii  dt  fan  efprit.  les  fromens  ,  &  dont  la  piqûre  pafl*e  potit 

Stabilité  ,  fe  dit  aulTi  De  l'état  de  permanence     leur  être  pemicicufe.  Voyii  K  ac  h  itisme. 
^  w  lien;  de  <f«ft  diu»  cem  aRcptioa  STAFIIiSAIÇRfi{9aHE)lB£ AUXPOUIUCA 
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Plante  qui  vient  dans  les  pays  chauds.  Elle  s'é- 
Icvc  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi.  Ses  feuil- 
les font  gniide$  ,  larges  Se  découpées  orotbn< 
■dément.  Si  femenee  eft  tm  vomitit  cja*m 
n'emploie  phis  A  caufe  de  fa  -l  iolercc.  Rccluite 
en  poudre ,  &  incorporée  avec  du  beurre  ,  on 
en  frotte  la  tctc  pour  faire  périr  11  VCnuM» 
comme  fon  nom  rindique. 
•     ^AI>im.ÔM£.  f.  m.  Miiladie  de  l'œil.  Tumeur 

3ui  s'élève  ht  lacoméc,  enouniteedegnia 
c  raifm. 

STAROSTE.  r.  m.  -<f*pifM>  Fdoaois  qui  joiùt 

d'une  Staroâie. 

STAROSTIE.  f.  f.  Fief  fai(ilnt  partie  des  anciens 
Domaines  de  Pologne  ,  cédé  par  les  Rois  k 
des  Gentilshommes  pour  les  aider  à  foutenir 
les  frais  des  expéditions  militaires.  Les  Ruis 
lié  réferveot  feulemeat  le  droit  de  nommer  à 
ces  Fieft,  ic  ils  chaigentles  Sta  rodes  de  payer 
le  quart  de  leur  revefln>qiiieftpli»ouiiioiiis 
confidérable ,  pour  fetvit  à  fetitredco  de  cer- 
tain nombre  de  Cavaliers.  I!  y  a  des  Starof- 
ties  qui  ont  une  Juridiâion  »  &c  d'autres  qui 
n'en  ont  point. 

STASE,  f.  f.  Tenue  de  Médecbe.  Séjour  du 
fang  ou  deshumetirs»  leOement  engagées  dans 
les  va'ifTeaiix  les  plitt téniM »  quc  uur  palliée 
e(l  impoflible. 

STATHOUDER.  f.  m.  Mot  cnpnmté  du  Hol- 
landois,  qui  iigmfie,  Amînl  de  Capitaine  Gp» 
nénd.  Ceft  le  nom  que  Toa  donne  m  Chef 
f|iie  les  Provinces  Unies  fc  donnent  quelque» 
Éois  par  un  choix  qui  fe  fait  ftij)arétnent  flans 
chaque  Province.Anciennement  l'ckiinon  d'un 
Stathottdtr  étoit  perfonncUe  ,  mais  en  1747 
le  Statbouderat  a  été  rendu  héréditaire  dans  la 
Maifon  de  NalTHu-Diell  ,  même  eo  finrcor 
des  femelles,  k  détaut  de  mâles* 

STHaTHOUDERAT.  ûflkDigmlé  duStadwii* 
der. 

STATION,  f.  f.  Paufe  ,  demeure  de  peu  de  du- 
rée qu'on  fait  en  un  lieu.  Il  fe  dit  particulière» 
mem ,  en  parlant  Des  Êglil'es ,  Chapelles  de 
Autels  marques  par  le  -Supérieur  Ecclfcfiafti- 
que  t  pour  y  faire  certaines  prières ,  afin  d'y 

Î;aener  les  Indulgences.  Statiom  pour  gagner  tt 
'wUL  Les  Statiom  Ja  ^tpt  À  Mtmt, 

Ondtt»  Faire  fis  SuuiMis,  powdve,  Vtfi» 
ter  les  Êglilés  masquées  pour  y  g^per  Ks  Ii^ 
duh/nces. 

va  dît  dans  le  Ay  le  familier , /tftftt  K/Kj?iX> 
fion  ert  tfud^ut  iadmit,  pour  diré  >  S'y  lepolêr 

quelque  temps. 

On  dit  ,  Donner  une  Station  à  un  Prhiita- 
uur,  00m  dire ,  Le  nommer  pour  prêcher  dans 
une  Eglife  pendant  l'Avent  ,  ou  pendant  le 
Carême.  Ctut  Êglifi  tfi  mt  tonne  StatUta,  L'É' 
véqu$  bd  «  iomii  um  uU$  Égiife  pour  SttaÛM» 

Station  ,  dans  lesopcrritin^r;  trl-nn  ^métriques 
&  de  nivellement,  lignirîe ,  Les  iiilferens  lieux 
oit  l'inftrument  a  été  pofé ,  oii  il  y  a  eu  obfer- 
vation  âùte.  l/a  toup  de  aivim  yt  ampris  ta- 
in dtkx  fimaa, 

Statiov  ,  en  termes  d'Aflronomle  ,  fignifîc  , 
L'état  d'une  planète  lorlqu'cUc  paroît  n'avan- 
cer ni  ne  reculer  dans  le  Zodiaque.  Entre  la  di- 
rtâwn  &  la  rétrogradation  U  y  a  toujours  unt 
flation. 

STATION'NAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Artrono- 
noie.  U  le  du  d' Une  planète  lorlqu'cUc  lembic 
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n'avancer  ni  ne  reculer  dans  le  Zodiaque.  Ju^ 
p'atr  itoit  dbn  fiêùuoum  $  ^  iâxttarê  Hm». 

grade. 

On  appeloit  dans  l'Empire  Romain ,  Soùùat 

pationttdiici ,  Des  Sn.lr!,i:-,  tiil'^rilv.iiV  cv. 
rens  lieux  ,  pour  avertir  itur  CL^i  de  ce  qui 
s'y  palloit. 

Les  Médecins  appellent  Ftivra  Rationnai- 
fts ,  Des  6èvres  continues  qtû  régnent  plus  gé- 
néralcment  &  plus  conflammcnt  que  les  au* 
très  pendant  une  ou  plufieurs  années. 
STATIONNALE.ad).  f.  Il  le  dit  Des  Èglifes  dans 
lefqoclles  on  fait  des  Stations  dans  les  temps  de 
Jubilé. 

STATIQUE,  f.  f.  Science  qui  a  pour  objet  l'd* 

quilibre  des  corps  folides. 
STATMEISTRE.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  à  Straf» 
bourg  à  im  Gentilhomme  qui  eft  admis  au  Gou. 
vemcment  municipal  avec  les  Ammcillres , 
qtii  ibnt  les  Êchevins.  Lt$  Suumtifin»  &  U» 
Ammelfns. 

STATUAIRE,  f.  m.  Sculpteur  qui  fait  des  (i^. 
tues,  l/nhahle  Statuaire.  Un  exeeUent  Statuaire* 
Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  Sculpieins 
de  l'Antiquité.  En  ce  fensil  eft  adjeâif. 

On  appelle  Martre fianumtTïa  marbre  pro- 
pre à  taire  des  rtatues,  qui  eft  blanc  8c  fans 
aucune  tache  ni  veine ,  à  la  diiférence  de  celui 
qu'on  emploie  aux  ouvrages  d'Architeâure. 
STATUE.  1. 1  Figure  cThomme  ou  de  iinnme 
de  plein  reUef.  Suumt  du  nwÂnr,  A  ina^, 
d'or  ,  d'argent ,  dt  hois  ,  J*argtl!c  ,  &c.  Sr.-!u:  .^it 
grdriJtiu  nutunUe.  Slamt  coloJJiiU.  Staiiu  ejucf- 
tre.  La  fiaiut  de  Jupiter.  La  fiatue  de  Minerve. 
Statut  antique.Dre^tr  fiUvcr  t  ingtrd*$SM$t$s,  ' 
dfiir  nteva  les  fiaiuts  it  Pomph.  Brifo' ,  mid 
yerftr  les  fiatues  des  faux  Dieux. 

On  dit  6gurément  d'Une  jpcrfonne  qui  eft 
ordinairement  fansaâiOlldCttnsniOOVenWDt,' 
que  C'tâuntfiatue. 
STATUER.  V.  a.  Terme  de  Chancellerie  U  db 
Pratique.  Ordonner.  JffMis tardas  fiaaté  (tor- 
iomit.  Il  fiuu  voirtt  fw  itt  LBifittOit  furetlt. 
Le  Juge  n'a  rienfiatui furudufyjtirtÊiÊt  mfnàfc 
Statue,  £e.  participe. 

STATURE,  f.  f.  Hauteur  de  la  taille  iFnne  pev» 
foone.  il^êt gttuukfUiun, dtmtyumsfii^ 
tm. 

STATLT.  f,  m.  Règle  établie  pour  la  conduite 
d'une  Compagnie  t  foit  Laïque ,  foit  Ëccléiiaf- 
tique,  pour  la  coodiûte  d'une  Communauté 
des  Coq»  desméden.  LtsSutm  dtsQiant- 
tUrs  du  Sànt'Efpnt.  Les  Sumts  Ctm- 
frér'it.  Lti  St.^iiits  de  rAcaJtmie  Françoift.  Il 
y  a  un  Statut  qui  porte  que  ....  Faire  des  Sta» 
tuts.  Dreffer  des  Statuts.  Statuts  Synodaux.  Stth 
smduO^fhm^duMiit^undsMtttimfftc» 
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STÊATITE.  f.f.  Marne  très-fine  &  feuilletée;, 
qui  fe  diflbut  à  l'eau     y  âut  de  l'écume  com- 
me le  favon. 
STtATOCÈLE.  f.  m.  Faolle  betaie.  Tumcnr 

du  Icrotum, 

STf-ATÔME.  f.  m.  Tumeur  enkyflée  ,  qui  cou» 

tient  une  matière  gralTe  pareille  àdu  fuu. 
STÊGANOGRAPHIE.  f.f.  And'éciiic  cnchif' 

\:c'-,  !fc  fie  !c";  crnlicT'er, 

blLLiiOISAT.  1.  m.  Terme  de  Droit.  Crime 
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'^tîe  éomfliét  unTiomme  en  vendant  m  hén-  STIBît^  ,ÉE,  -i  Tj.  Mot  émpronté  du  Latin,  ifl  îi 
tage  qui  n'cft  pas  .i  Un ,  ou  en  déclarant  par  dit  Dc^  rcmcdes  qui  font  titéa  de  rantimbiiib 
im  contrat  que  le  bien  cpi'ii  vend       tronc      Lt  lartre piUi  cft  U'méinedlofequBlieiAIM» 

&  quitte  de  toute  hypothèque  *<]UO}qu*il  ne  le  émétîque.  ;  f  .  ■ 
ûûtfts.  Ciim  'dt  fieUiomit.  li  tfi  éta^  Jk  STlGMAl^.f/ffl,pl.MarqueisdespIai«sèeKo'.' 

.  Pttlionat.  Commettre  un  (ItUionat.  tre-Seigneur  JesuS-Chjiist.  Saint  Françoif 
5TELLIONATAIRE.  1^  m.  Celui  qui  comme't     a  porté  Us  Siipnates  de  Jtivs-CnRisT.  U  ne 

Ir  <.  ri:nc  de  flcHioUn*        ÈltfdBaiMâSrt  6    .  fè  dit  euère  que  dans  cette  phrafè. 

^  faux  vuidtur.  _  .        .  STfGMATfSt ,  ÈE.  adj.  Qui  pons  des  /BeÉHIH 

STËRÉOGRAPHIE.  f.  f.  Terme  de  per^waivé.     tes.  S.  François  a  éUpgmaùJl  ;  " 

■  L'art  de.repréfenteries  folides  fur  un  plan.  STIL  DE  GRAIN.  {.  m.  Nom  que  les  Peintres 

<1»TÊRÊ^4ËTRŒ.  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  donnent  à  une  couleur  jaune  auils  employai 

La  fcicnce  qui  traite  de  huefilM  étitoHàlU»  dans  Ilh:  s  •  m.  rages.  Eile  le  fait  aycfe Q|  Uné 

Traité  de  Sùriomhru.  de  c'  rMr  âi  des  grénertes.     -    .     ,    '  * 

ISTÉRÉOTOMIE.  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  U  STI!  F  NDI  AIRE.  adj.  de  t.  g.       eft  à  biMdè 

ickace  de  la  coupe  des  iioUda.  Tnid  dt  Sti-  .  de  auclqu'un.  Dts  tnupts  fiiptnd  'uùns. 

^^Hotmak.                                          .  STlP^ifDlËlL  v.  a.  Payer ,  gager  quelqu'un, 

oTÉRlLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  porte  point  de  l'avoir  è  ia  foide.  II  ne  fc  dit -guère  ^piè  X}Mt' 

fruit ,  quoiqu'il  fûit  de  nature  à  en  portfer.  foldats.  StipenJUr  dts  iroiwei. 

Champ  fiiriU.  Tort  flirile.  AtinJicrUe.  Stipendié,  le.  [idrcK  i  c. 

Oa  dit  d'Une  iemoie  qui  a^a  point  d'en-  STIPULANT,  ANT£.'adf.Teraie  de  Pratiqué; 

i6ns  f  apsès  plufieun  gbnées  de  ttttlr^  ,  Qui  ftipule.  Vit  td  fRpàtmt  é  atceptant  pmw 

c{\^ Elle  ifl  ficrik,  un  ttt,  Làs  Parties  JlîpuliirMs  dans  u  contrat. 

On  appclîc  Annie  fliriley  Une  aiwée  dans  STIPULATION,  f.  f.  Terme  de  Pratiqtie  ,  qui 

laquelle  la  récobe  eil  mauvaife.  i  c  J  It  De  tontès  fiittts  de  claufcs ,  comlîtiofi»' 

On  dit  iù;itréllieiit>qu'£^ii JjStsk*  hkfiinU  &coavciKiMB  'qui  entrent  daitt  un  cooinu 

^^peads  homms^i^xs  &tt»  vf»T>tm  Kic  ^  Sûp^d^un  •xpnp\  prtcife. 

fiède-ii  1!  y  a  eu  peu  de  gran  J';  h-mnies;  &,  STIPULER,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Deman- 

quc  La  fiitfon  cjl  jlerUe  en  nouvcucs ,  pour  dire  ,  der ,  exiger ,  feirc  promettre  à  quelqu'un  en 

qu'il  y  a  alors  peu  de  nouvelles.  contra£bnt,  l'obliger  i  telle  tl  teOe  chofc. 

On  dit ,  qu'(/n  tfprit  tfi  ftirile^  qu'a»  Au-  TaifiipuU  cela.  U  a  fiipuli  Tf  jHmiffîr<ftriii  ù 

Uar,  t^u' un  Poète  t/lfiérile  y  pour  ^tCtÇ{u']lae  contrat.  Ils  ontJ^ipuU  qiitt,,»  '  * 

prodiiil  rien  de  lui-même.  SnPVLi^jbbpBtKipe.  '  \ 

Stérile, fc dit aviffi  figurcmcnt  De plaficurs  au-  . 

très  chofcs.  Ainli  on  dit,  qu't'/jyîyfr  f/ZyZi'W/f,  '         5    T  O  ' 

pour  dire  ,  que  De  lui-même  il  ne  fournit  pas  , 

teaucoi^  deinetière  à  rQrate\ir.  Et  on  ap«  SIt>IClEK,IEMN£.  adj.  On  ne  le  met  pas  ie} 

^Ue  Lotmagu  pbiUs^  De  fimplei  louanges  comme  le  nom  d'une  feOe  de  Philofophes» 

({ui  ne  font  accoitipagnéés  d'aucune  récom-  mais  parce  qu'il     en  ufagc  en  diverfesphra- 

pcnfe ,  quoiqu'elles  duffcnt  l'être.  On  appelle  fes  de  la  Langue.   vVinfi  on  appelle' AfajtiW 

auâi  Gloirt  jièrile ,  Une  gloire  dont  on  ne  rc-  Stouienne ,  Une  maxime  àuftere  <5c  févére  p 

breauGUn  avantage  ;  &  Adm'trationfiiriU ,  Des  telle  qu'étoiént  celles  dés  Stoïciens, 

ik^es qui  fe  bornent  à  la  fimpIeadinintioDt  .  Ilcuaufll  fubftandfifludonil  fi|nifie,Un 

&  qtu  ne  vont  point  jufqu*à  fiire  iiidt^  ce  lioiiraie  ferme,  févèfe  fie  inébranlable.  Ctfi 

j^'on  admire.  un  vrai  Sroïcicn.  lia  nçm  ttUt  mtavaifi  aoK^ 

STÉRILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qiû  eft  ftérile.  ye/Ie  <n  Stoïcien, 

La  fiirilitide  ce  champ, de  ca  terres.  Cht^les  An-  STOÏCISME. f.  m.Femielé  ,aBftéBlé,iellcqu'é- 

tUnSfUSiiiM  itm fmme étaUaiu  tjpiu^ef-  toit  celle  des  SmUenSi       fàr  f»  fiok^k» 

pmht.  LajUîStêJ'aatmiitm  .  f«'tf  vît  ^ôdL 

Dn  dit  ffgiirément,     flàî&U £Èn  'AuÊm ^  STOiQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de  l'infenfibi- 

ta  JUrltitê  d'un  fujtt^&c.  lité&  de  la  fermeté  qu'atfcâoicntl&Stoïdens. 

On  dit  figurémcnt  d'Un  temps  oii  il  y.  a  y«mtflotque.  MmanpiIfUti-Mbit/îai§itÊ,Ciiarf 

iwabopoini  de  nouvelles,  qu'//>' «  ifi^wSiil  .eam,toému»iûifm. 

A  mmrtlla\     dVii  ouvrage  d'eforit  oh  9  STOÏQUEMENT,  adv.  Bn  SMlcitai  ,  avec  fe 

y  a  peu  ou  point  de  penféeSy  <jn'Mjr  «  tm  cornac     \:\  fermeté  d'un  Stoïcien; 

ejandt  (lèFiliU  de pmfits.  STOKHLHE.  1.  m.  Nam  de  toute  forte  dè 

Sterling,  f.  m.  Sone  de  monnoîe  de  compte  poiâbn  falé  &  féché. 

en  uiàge  en  Angleterre.  II  ne  fe  dit  point  feul.  U  ie  dit  en  paniculier  dfune  e^ice  de  iiio> 

Vmt&rn^er^^.Unfoufieriing.UmiiifîtrJUr-  .rnesèchc. 

Hng.  Ce  qui  repond  au  moins  au  déciiplede  STOMACAL,  ALE.  n  Ij.  Oi  i  rortifie  reftomac' 

notre  livre  ,  lou&  denier  tournois.  Lt  bon  vin  Ljijon  uomacùi.Uncpoudrt  fioma^ 

STERNUTATOIRE.  adj.  de  t.  g.  II  fc  <!it 

des  remèdes  qui  excitent  rétcrnuemfmt.  11  fe  STOMACHIQUE,  adj.  de  t.    Qui  appartient  à 

prend  auffi  rabflàntivenMfit:  Lt  t^al  fUU^  l'ellomac  ydnes  fioniuMfms.  . 

-7'  /'  t-      ^"TT(.' ;.'f7rV-T.  U  fîgniBc  encore.  Bon  à  l'edomaÈ.  ÉUitB. 

SI hKNL  M.  1.      I  ci J'A.aaLunîie,  emprunté  flomaciùque.  Poudre fiomachiqut. 

du  Latin,  l.c  Sternum  e(l  une  panie  offeule  II  s'emploie  lubftantivemcnt.  On  dit,  Cefluà 

t|ui  s'étend  dn  haut  en  bas  de  ù  partie  anté»  hon  flomachique ,  &  non  pas  un  bon  fiomacal. 

neure  de  la  poitrine ,  &  avec  laquelle  IC9  (dttS  STOR AX ,  ou  STYRAX,  f.  m.  Efpèce  de  réfinâ 

jkks  clavicules  fout  astiSHlé6tf  -  odQOfiSliHitegililKcoule  d'un  arbre  des  lod^ 

^jMoeJji  ODdddiji 
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11  ^.'emploie  dus  k-  Pfautnaoe.  H  eft'  (M  Sp  STRIES.  £  £  pl.  Filets  femblablc^  à  des  aiguilla 
«]uide  ou  i«6»  CeC  sbie  ft  nomme  auAi'M»»  STRIÉ ,  ÊEL.  adj.  Formé  d'un  aflcmbbge  decotpi 

,<^S^rMh  .  lemblablcs  à  des  aiguilles. 

STORE.- f.  m.  Efpèce  de  rideau  de ctniti!  oa  de       11  fe  dit  en  ArchiMAute,  Des  cAoàmU 

ta^ctas ,  qui  Te  levé  &  Ce  baiffe  {>ar  im  rcflbrt ,  des  pilaftnet  qui  fenit  Ctoinfes  dam  imite  1^ 
&  qu'on  met  devant  uue  fenêrre,  ou  à  une  por-  hauEcur. 

«lire  de  carrofie ,  pour  fe  garantir  du  folcil.  STRIGILLE.  f.  m.  Ini^rvunent  dont  les  Ancto» 
Avoir  des  fiorts  à  fts  fenêtra.  Levir  Us  fions»  fervoicnt  dans  le  bain  pôur  racler  Ij  leau. 
viiiMÛcr  Us.fiorts.  Des  jiorts  à  nffàrt  fpiraktt  STRONGLE.  £  al.  Terme  de  Médecine.'  V«r 
■yudtf  fions     ûa^  «ùUÙU  Dts  /Imw  vtns*      bng  &  rond  qui  s'engendre  dans  les  iincft^ 

•    *V  ■     STROPHE,  f.  f.  Couplet  ou  ftancctf MM  CMe, 
S    T    R  Ily  »  Je  fort  belles  ftropkts  dans  eil»Oii,U fi, 

cor.dc  flfùphc  de  cette  Odt     la  plus  belle detoutes, 
STRABISME-  f.  m.  Terme  de  Mcdccinc.  Si-  STRUCTURE,  f.  t.  La  oianière  dont  un  édi- 
•  tdàtion  dépravée  du  globe  de  l'œil  dans  Ton  or-     ficc  eft  bâti.  La  fintUure  de  ce  Mii.r.cm  tjl 
\iei^Lt.p«b^mraiàiwtkt,ùfikrtlj»d*tit  aeréabU.CtPdiaisifi£im*pti3mfolide.BelU 
uévm.  pructart,  Sin^urt  magmfiipu.  StraSm  li^ht. 

S^TRAMONIUM.  r  m.  Plante  que  l'on  cultive  On  dit,  La  Jfruclun  du  corps  hunuiin  ^^owt 
dans  quelques  jardins.  Son  truit  ie  nomme  dire«  La  manière  dont  te  corps  humain  eil 
Pomme  épiimt/i^ùa  noix  méidk.  Son  fuc  eft  compofôydoiillespartiesducorpshuinainfoit 
ntiflî  (bi^gercux  que  cdui  dû  la  jufipùaaie  8c  arr^ingées  entre  elles.  On  dit  de  w&aèt  ^ 
celui  tic  la  ci'Aiic.  ••-      .  "         jlrucluri  eUi  corps  des  etnimaux. 

STRANGULATION.  f.f.Teniiedidaââc|iie><{itt        On  dit  fîgurément ,  La  firuSure  d'un  £f. 

figoifie  Ètraiigleiiieou  cours ,  pour  dire  ,  L'ordre ,  la  dtlpoâtiao  ,^a^ 

STÎTaNGURIC  f.  £  Terme  de  MMecme.  Envie    laogement  des  parties  dTiiii  dî&oon.  En  tx». 
.  fréquente  Sc  inv  olontaire  d'uriner  ,  dans  la-    •  miaant  la  flruSure  de  ce  difiours  ,  on  twuvj 
quelle  on  ne  peut  rendre  l'urine  qu'en  petite     fut»,».  On  àxtaxtSlf  La  firudure d'un Foimt» 
quantité ,  goutte  à  goutte ,  &  avec  douleur.    5111YGES.  C  a»  Synonyme  de  Vanpne. 
STRAPASSER.  v.  a.  Maltraiter  de  coups.  Il  fut 

bien  flrapajfi  par  les  ennemis  dans  c«Ue  aSion,  li  S    X  U 

eijf  "      •  STUC.  f.  m.  Efpèce  de  mortier  oui  eH  filt  de 

ÎÎS;V:iî!li^iLEî."^'„.=_.  •  niarbr.  bl.nc'  pulvérld^  &  mlé  avec  de  U 

chaux ,  &C  dont  on  fait  quelquefois 
de  murailles ,  des  omcmens  d'Architeilurc  ic 


STRAPASSONNfeR.v:a,Peindt«gtoflière«€nfc-  T  I^T'  r"'  '  ,  " 
*" "  P  i'.  rçBiuregiwBjerewwii»     f.)^^^^  ^  j^n,  on  tait  quelquefois  des  enduits 

O  Pcnnrc  nefau flrapaffonncrfisfyf^.  ^^^^^jj,^^        omcmens  d'Architediirc  & 

^TnYpoMTTNf  V  '  Pc^'"P*"  •  I.  .  rfcs  figures.  Comidu  ds  fkc  Ftgms  d*  ûuc, 
STRAPONTIN,  f.  m.  Sicge  garni ,  que  I  on  met     o        s  de  û 

fur  le  devant  dans  les  carrolfcs  coupés  ouaux  sTUCaSewC  t'nii  'Omt  qm  timille«d 
portières  dans  les  grands  carroues.  Se  mettre   .  ^ 

Çt^a'^/mtC"!  A.  M,  ^  r  STUDIEUSEMENT,  adv.  Avec  fein.  SaOlm- 
&TRAPONTIN»  en  termes  de  Marine,  eu  fyno-  f 

CTuT<ff  l  r^^     f.-"      •'■  '•:  t  j-  STUDIEUX. EUSE.  adj.  Qui  aime  rétudê.i/^fl 

STRAS,  f.  m.  Compofition  qui  imite  le  diamant ,  . fin  ftuSctx.  Une^rfonne  fludicufe. 

&  qui  tire  fon  nom  de  celui  qm  en  eft  Im-  srU^fiFAtt.AlTE.adj.  IKeditfamUièremeilt 


SIRilSSi  £  £  Boune  ou  rebut  de  la  foie.  ?„'J^l"\ïï:±' fc^i^^^^ 

STRATAGÈME.  £  m.  Rufe  degucrre.  VUux ,     T";^!^"**^  6ci««B0bifc. 

,  ;«.n.;7/^;x  //«...jm..  Trouver  un  st^ïffifffiR.  V.  a.  Engflwrdtf  .ilonner, widti 

/r^/ag.m*.  ÙJer  Jejervir  dejirat^ème.  immobuTll  n  efl  q^du  d^  ôUw. 

Il  fe  prend  fîgurément  pour  Roeflb,  tour  «J.  w  1^      ,  ' ,!  ™«^*™™" 

f '/""fï  ^       "v*  iTÏÏrcuR  :  rs-  a»  Mcd«i«.  E.g«.. 

«  .   \      m  r    if      i  dmemeiu ,  a(lou[)mement,auinDi«MWiaçica« 

Je  /<mr  <i  JMT  ttrataeeme.  Flaifant  Uratoeïme.         .         <,    i        '  » 

STRATOGRAPHIE.  L  f".  Gouvernemcm  mili-  ^^^^  ^  ^'^^ 


taire. 


STRtl'lT?  r  ™  «1  i-.wr»  w   .  STUPIDEMENT,  adv.  D'une 

dlK£iUiZi.l.m.pl.LesStrélit7.  etoicntuncorps      ^  .  •  ftupidement. 


«TRIBORD,  f.  m.  Terme  de  Marine;  U  c6t£  <;   T  Y 

droitduvallK-au.  Il  eft  oppofé  ;\  Bâbord.  ^     x  i 

STRICT,  ICTE.  adj.  Qui  ell  étroit j  refferré.  U  STYLE.  £  m.  C'étoit  parmi  les  Anciens,  Un* 
ne  s'empkàe  quTau  «otaL'  OU^ttiou  firiSt»     forte  de  poinçon  ou  grofTe  aiguille,  avec  >» 

pomte  delaquelleontaivoitfordestaWetws 

STRICTEMENT»  adv.  D'une  manière  ftriâe,       enduites  de  «ire» 
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StyI£>  {e  dit  auQi  De  l'aiguille  d'un  cadran  io^  Onappellc  ivMSaim  Siutn,  Uoepetitèi^ 

laii«.  Pofir  un  liylt..Cc JlyUefi ituU pojt  pràèotMKm  eapCMtnreduiliibtStulre.  1iWt*à 

Sn'LE.iigniiie  COCOrC)  La  insiu^cdc  COinpO—  apporté  dtTurln  ,  dcHefaKion  ^  un  falni  Sua'irt. 

{ci,  à'ccntc.  Styà  fuiliau, notU ^  p-arui,pom~  SUANT,  ANTE.  adi.  Qui  lac.  //  e/l  venu  tout 

peux  ,  haut  ,  iityt.  Style  tnjlc ,  ampoule.  .Style  futuii.  Il  ii  ta  pciu  fu.mie ,  Us  mains  fuarues, 

Jdttguijfent  y  Tmupant ,  i^as.  Seyie  miiHacTt.  StyU  SUAVE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  doux  &  agràdiiie.  Û 

fie  6  déekamé.  Style  phm  &  Hourn^firîo£^  n*«ft  guMe  d'bftge  qu'en  parlant  D<s  çdenti. 

aàmbnux.  Style  foutenu.  Style  mâle  ,  ner-  Une  oJeur  fuave.  Un  parfum  fort  fuave. 

■  Vtax^.  Style  diffus.  Style  a/utlque  ou  lÂche.Styie  SUAVITÉ,  t.  f.  Douceur,  n^rémtnv  Dans  Us 

tiécaufu.  StyU  ferré.  StyU  dur.  Sey/e Jieuri.  Style  ouvraeei  Je  ce  Peintre  ,  de  et  Mufcien  ,  il  y  a  un$ 

J'arè.  StyU  laconique  ow.eonm.  StyU  égal,  tnè-  fuaviU  qu'on  ne  trouve  pomt  aitUttrs.  LàfaaviU 

f^.  Style  hijloriqtte.  StyU  épifiolaire.  Style  doe-  -de  cette  harmonU.  La  fuavité  de  fes  flittwj.  t* 

,mi^lfmSlifUSda3ique.  Style  fmpU.  StyUfoi-  fiuvité  dt  cette  oim^  ek  «s  parfums. 

mSir.  S^'hi^Ufytu.  StyU  pcaïque.  StyU  ora-  Il  fif^ifie  en  termes  de  Spiritualité ,  Cer- 

toirc.  Style  Lpilaire.  Style  .if/eelc      pii,ieiix.  tainc  cloïKCUr  qui  fc  tait  ientir  à  l'dinc ,  qii.Hnd 

Styie  oàjcar ,  ejMiurraffe.  Styi*piitlMt.jue.  Ma»-  Dieu  lï  £ivoriiè<  Durant  l'oraijbtif  U J'ent  des 

vais  fiyU.  Je  connais  fan  fiyU.  Il  n'a  point  dt  fitamitit  muVlUUi^kt»  '•  ■    •  °  '  .  > 

.jj^ilf  Mri«M,r4^.  En <e  kns,  on  dit  abfidiu.  -  . 

•..wa&^B  n^Mfmmtekfiyb.  Gâter  fin  Jfyte,  Fit'  S    U  B 
mer  fon  ftyle  fur  tel  ou  tel  Auteur. 

On  dit ,  Style  de  l'Eiruure ,  pour  dire,  Les  SUBALTERNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fiibordonné 

.  iéxprcnioas  uutées  dans  l'Écriture  Sainte.  k  quelqu'un ,  qui  cil  Ibus  quelqu'un  :  &  c'eft 

■l.i>a^fSfifU^  ParlmuUtfiyUdui^tim,  dans  cett*aocq|)tion(|a*oft  dit  «u»  Tordre  d& 

-.pèinr  £re«  Les  ^Hmides  ièlon  tefqnéDe»  on  la  Jnftioe»  Juge fiAoIum,  JmUiSion,  Siège, 

clrcflc  le   ,ii>  -'  iuiicialres.  On  appelle  au^Ii  Jufficcfuhalttme,  pour  Akc ,VnJus,c,  mSié^e ^ 

StyU,  Le  L;\.c  qui  contient  ces  formules.  une  Juridiûion  qui  cil  au-dellou^  d'une  autr». 

C>nciit,.S(v/f  i/f/^f.j/i^«<,pourdire,Lestcr-  Entcrmcs  de  guerre  ,  on  appelle  Oj^ciei^ 

mes  dont  on  ne  fc  tut  que  dans  la  Pratimie.  JktalttnUf  Un  Oificier  qui  e&  tau$  un  autre 

Il  lignifie  aufli,  La  manière  de  procéder  en  Officier,  conme  un  LkuWnùit  lotit  m  Câ' 

Juftici.-.  le  flyk  du  Chaula.  L;  f'\  '.  Ju  Parle-  pitainc 

r^e-it.  Le  jiyie  du  ConfùL  Le ^it  de  La  Chancel-  H  le  dit  au/Ti  en  parlant  Des  arts ,  des  fcicnccs 

hue.  LeffyU  des Fiaaiuu,  StyU  dt  tti  Çourdt-  &^  des  protclftons  qui  dépendent  de  qnelqué 

JR.Miu                                          -  ^  autre  art  âc  de  quelqu'autMLfctence. 

-  -OùaçipdÊeyicitxfiyU,  La  manière  dont  on  On  dit  audqucfois  rirfbhMMnt,  Lis  ftiM^ 

comptoit  dans  le  Calendrier  ,  avant  Ta  réform;i-  ternes  ;  &  alors  on  fous-entcad  le  mot  de  Juges 

tion  ^ar  Grégoire  XIU.  Et,  A'ouvM» /?>/£  ,  La  ou  d'Officiers. 

.manière  dont  on  compte  depuis  cette  rétbr-  SUBDtXECiATlON.  f.  f.  .CommilTion  la^ 

■Biaiion.  //  efl  aujour£km  k  ijitiniteme  de  Janvier  quelle  un  Officier  fupérieur  commet  un  parti* 

félon  le  vieux  JlyU,  ou  bien  fimplemcnt,  vieux  culier  pour  agir  fous  Tes  ofdres  &  en  fon  ab- 

JfyUf  ù  U  innffr^iàim  J*  Jemur  Jliiom  U  fiyU  fcnce.  U  fe  dit  principalement  en  parlant  Des 

ttMrtan,  Officiers  députés  pour  agir  en  certaines  occa« 

Stylf  ,  fii;r."ifie  fii;urcmcnt     fjîmilièremcnf ,  l  a  fions  Ions  Us  Interniatis  des  Provinces. 

manicic  d'agir,  de  parler-  //  ptut  bien  a^oir  SUBDELEGUËR.  V.  a.  Commettre  avec  pou- 

parU  de  lajiirte,  avoir  fait  teUe  chofe^  c'efl  bien  voirdf^qpr»  de  ncgpcicr.  Il  fe  dit ,  \lOlbphjÀ 


U  fon  fyU.  Foilà  jufiemtnt  fon  fiyU.  U fauin .    homme  ayant  autorité  de  fon  Princet  i 
Htar^it  change  de  fiyU,  pour  dire,  Il  fâttdni     quelqu'un  pour  agir  en  fa  place.  VTnwtdmt 


bien  qu'il  change  de  conduite,  de  manières.  de  la  Prm  inc:  a  fuhdeugue  un  tel  Officier  pour 

TYLET.  f.  m.  >orte  de  poignard ,  dont  ta  lame  udftrmr.  Un  Lé^m  en  fronce  ni  peut  fubdi- 
«ft  ordinairement  triangulaire.  Se  fi  menue,     ugm four l exercice diJkitgMitMjfiat(a)^^ 


^at  la  blelTure  qu'il  fait  eft  prefque  î;np«tce(H  -  w^atmimudttRoi. 
tible.  //  fia  affajpné  à  coups  de  ^yhù  '   SutoiLiCt^t ,  tE.  participe. 

STYLËR.  V..T.  Former,  drclTor ,  habituer.  Il  efi  SuBoiLÉCuÉ  ,  cfl  auffi  fubfhtntif  mafirulin.  Les 
fait  ftylc  dans  les  a^airts.  On  l'a  jïylé  à  cela.  Il  Inttndans  des  Provinces  ont  des  Subdélégues  dans 
ci\  du  {\v\c  familier.  les  principales  FilUs  de  leur  Intendance. 

Stylé,  ée^  participe.  SUBDIVISER.  v.a.Divifer  en  phiâeaispartiesy 
CTYLOBATE.  fubll.  m.  Temc  ^AidûteâufÀ    b  parHé  dTan  totit  déji  dmré.    *  Smfifhk 

Piiîdedal  d'une  colonne,  ou  fe  IbubailènwiK  fenvon  en  trvir  roir's ,  &  a  fié£ii^  ekmpie 
de  l'avant-coips  d'un  édifice.  pomt  en  pluju^rî  ^u.rcs parties. 

5TYPTIQUE.  ad),  de  t.  g.  Terme  de  Médecine.  Subdivisf  ,  tF..  participe. 

<   Qui  a  la  venu  de  refTcrrer.  Il  fe  preod  auffi  SUBDIVISION.  L  £  Diviûon  d'une  des  parties 

•  MAulSefdBKBBÊi  Un  fiyptiquit  ^mWoiéSj^ëpASLTmudidivyions&d^^ 
KTintAXi  IVc(  StORAX.  dhiftoris  mhoiùtUlllV»  dîfitlis»  fbldtfll'tUtÈ 

t  >   •  tu  réeldlrcffent. 

S    13    A  SUBHA-STA  riON.  f.  f.  Terme  de  Coutumes. 

Vente  publique  au  plus  oflTrant  &  dernier  en» 
SUAIRE.  £  m.  Linceul  dans  lequel  onenlevèlît     diériflicur ,  foit  de  meubles ,  foit  d'immeubles, 
un  mort.  L«(dr<  fotûtJk^UKAtammvU^ffi  SUBINTRANTE.  ad},  f.  Il  ne  fe  dit  que  dans 
de  fon  fuaire.  Cette  phrafe ,  Fiivre  fuiintraïue  y  pour  ugnificr^ 

On  appelle  .^j;/ifi'«<i/Ve,'Les  linges  que  l'on      Une  fièvre  dont  un  accèS  COnUMO 

croit  avoir  iiuvi  à  enlcveUr  Noue-Seigneur.       que  Ic^préc^dent  ibit  fini. 
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WBJONCTIF.  f.  m.  Tefmc  de  Granrrairc,  On  SUBLUNAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qm  eft  cntreHa* 

aneUe  aioâ  Un  des  modes  dans  la  conjngailon  re  &  Torbite  de  la  Lune.  Lts  corps  fuHunJH 

.  Al  ^tAiS.J'MHMfi  tfmbnmA  tfimmfiéjoac-  Ttm  ht  itns  ftAbmms.  U  région  fuiluaaùt^n 

ùfiu  vtrht  Aimtr,  n'efî  giière  en  ufagc  que  dans  k  didaâiquc 

SUBIR.  V.  a.  Etre  aflujetti  à  ce  qui  cft  ordonne  ^  SUBMERGER,  v.  a.  Inonder  ,  Oïuvnr  Vcaifc.- 

pre<crit ,  itnpofé.  Subir  la  loi  du  vaini^ur.  Sw  Le  déluge  fubmergta  Mttt  I»  tem.  SI  Cm 

.  hr  ta  peine  -a  laquelle  -on  ^  tomâamnê.  Subir  k  ttt  digues  ,  on  fubnurgera  tout  h  pays. 

joug.  Quelque  chofe  qm  V9us  mkmme^ ,  Jefuèù  On  dit  d'Un  vaiffeau  oui  a  pcri  en  eafoaaat 

rni  votre  jugement.  En  cette  phraCe,  Subirai^  dans  l'eau  ,         a  iti  Juhmtrgê;  &  queC«* 

ïigmfie  principalement,  h  mefoumtum»  qui  itoient  dedans  ont  été  fiitmaétfnoiii^ 

On  dit.  Subir  la  quejJion ,  pour  dife»  Être  qu^Hs  ont  été  noyés.  * 

mis  à  la  qiteftion.  Et  ,  Suèir  /'rx-j'ren  ,  pmir  SvrmERGÉ,  ÉE.  participé, 

idire ,  Être  mis  à  l'examen ,  fui  vaiu  ki  lorma-  i>  U  BMERSION.  f.  f.  Grande  &  forte  '""«itation  ' 

UUs  ordinaif  es>  qidcouvre  totalement  le  terrain  inoodi.  CUàm 

Ondity  en  termes  de  Falats,  Suèir  fiam^  ,  umfliaû^aurfioa  de  touiU  pays, 

rogatmrt,  nouf  dke,  CompawMtre  dcrart  k  SUBORDlNAllON.  f.  f.  Certaia  ordre  établi 

Juge  ,  &  répondre  à  6sial8cn^ptkn&  entre  les  pcrfonnes,  &  qui  iai(  que  les  unes 

Subi,  iE.^tticipe.  dépendem  des  autres.  la /îcWuMÀwnuù. 

SUBIT,  tTE.  ad|.  Prompc,  Ibudata,  i|ui  arrive  tknt  U  £fa^  dms  bt  miUit,  Um  Éuu >« 

toiit  à  coup.  Mouvement  fubit.  Une  mortfubitc.  peut  fubjîfier  fans  fubordinaùoiu  Cél  Minm 

Changement  fubit.  Cela  a  iU fi.  fubit  ^que,,.  Son  ennemi  de  louu  fubordinatioa. 

départ  a  été  fort /util.  Il  s'emploie  aufli  particulièrement  ^  pour  fi« 

SUBITEMENT,  adv.  Soudainement ,  d^une  ma*  pùSeBX  ,  La  dépendance  d'une  perf-^nrt  A 

nlète  fthltCk  Upaûtfifubitement^  qu'il  m  £t  fSUA  d*uiie  autre.  U  tft  toujours  demiure  dtun 

.  adieu  àperfonne.  Il  efi mort  JitiittmtHtt  CtU  tfl  une  grande  fuhorJi!:d!i  t  à  l'égard  d'un  ttL  Uy 

arrivé  bien^iAiietnent>  a  de  la  fubordioation  du  Luutenant  ait  (Mtém 

SUfiJ  UGUER.  V*  a.  Réduire  en  fiqédon  par  h  II  fe  dit  de  même  De  la  dépendance  oh  cer- 

htcc  des  armes.  Subjuguer  une  Province  ,  une  taincs  fciences  &  certains  arts  font  à  Fcgard 

Nation.  Les  Romains  fuijuguirent les  Canhagi-  de  quelaues  autres,  comme  la  Pharmacie  à 

no'ti  ,fuf>j liguèrent  les  Gaules.  l'égard  oe  la  Médedne. 

SuBJirGUEhQUELQu'uNffe  dit  dans  lacoDver-  SUfiORDOMNÉMENT.  adv.  En  foi:s-ordre. 

.  firtion ,  pour  dire ,  Prendre  le  deflîis,  prendre  SUBORDONNER,  v.  a.  Éteblir  un  ordre  de  dé- 

l'afcendant  fur  quelqu'un.  //  avoit  accoutumé  pcndance  de  rinfcrieur  au  hipéricur.  LtsOf^ 

de  dominer  dans  toutes  les  maifons  ^  mais  il  a  ciers  injirieurs  fom  fubordonais  aux  fa/manu 

trouvé  un  homme  qui  Pa  fuJ^vt^tL  •  its  Prêtres  font  fubontmoù  «NT  Êviqitet, 

SvïïJVCvi ,  £e.  participe,  tl  Ce  dit  aufli  De  certaines  chofes.  DUu  a 

SUBUMATION.  f.  f.  Opération  de  Chimie ,  paJf  fubordonni  etrtaints  caufes  à  d'autres.  Les  Loi* 

laqueUe  les  parties  volatiles  d'un  corps  ,  ele-  du  RoyaammtfiitrèmidtmiÛmfmiéSImê 

vées  parla  chaleur  du       s'attachent  au  haut  èd'Mtns, 

duvaiffeau.  StttOlwioiWÉ,  ée.  participe. 

SUBLIMATOIRE.  f.  m.  Terme  de  Chimie.  Vaif-  SUBORNATION,  i  f.  Sl  Juftion  par  laguellcon 

feau  dans  lequel  on  recueille  les  parties  vola-  enpge  quelqu'un  à  iàue qiielquechoK  contre 

tilcs  clevècs  par  le  moyen  du  feu.  foa  éevmr.  Suhmgdon  ic  ghwbu,  tt^€ta- 

SUBLIME,  adj.  de  t.  g.  Haut,  relevé.  Il n'eftd'ufa-  v,r -r^v  Je  fuhomatlon.  On  U  foupçonn*  tfgmf. 

ge  que  dans  les  chofes  morales ,  ou  qui  reear-  eu  part  a  la  fubornaaon  de  ettu  pile. 

dent  l'efprit.  Ce/}  un  homme  d'un  meriujubli-  SUBORNER.  T. a.  Séduire,  ioduir*  ,  porter  à 

me.  Un  génUfublime,  Efprit  fuilime.  Ame  fubli-  £ùie  UK  muvaifè  tJSàoa  ,  une  a^on  eoilM 

me.  PenfU  fiABmt.  Styk  ftAlimt,  Lts  fcienea  le  devoir.  Suborné'  des  enfans  de  fam^  Saba^ 

fabli"!f<  Tes  plusfublimes  connoiffances.  ner  des  domeflques.  Uafuborné  celte  filk.  SaboT* 

U  le  met  aufli  fubflantivement;& alors  il  fc  ner  des  témoins  pour  leur  faire  dépoftr faux. 

dit  De  ce  qu'il  y  a  de  grand  &  d'escellent  Suborné  ♦ÉE.  participe, 

dans  les  MntiaieD$,daiis  les  aâioas  vertueu*  SURORNEUR  ,  ET  'SE  f  Celri ,  Hlequifubor- 

tea  ,  dans  le  ftyle.  tty  a  du  fublimt  dans  ces  ne.  Suborneur  de  JUiu,Sukorntuf  ditémoim,Ceft 

fentlmensdà .  Il  y  a  du  fuhllme  dans  CttU  ttXûOt  Un  fibomur»  On  A(  «WMblwWe  tWttmt  fim* 

Longin  a  fait  un  Traité  du  SubSiM.  ^m: 

SUBLIMÉ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Les  parties  SUBRÊCARGUE.  t.  m.  Motcmpnwtf  «tePEt 

volatiles  du  mercure  ,  élevées  par  le  moyen  pagnol.  Nom  que  l'on  donne  à  (les  Officiers  de 

du  teu  dans  un  matras  ,  ou  dans  une  cornue.  la  Compagnie  des  Indes  ,  dont  les  prinapales 

Ily  a  plufitursJonnàtfiA&mk,  SMêmitbuft,  fondions  font  de  vendre  dans  les  comptoini 

^WIvSbSv^                       _  delà  Compatnîc  ,  Ic^  marrhandifcs  (ju'eJleya 

SUBUMEMENT.  adv.  D^ttne  manière  fublime.  fait  porter ,  6l  d'y  acrieter  celles  qui  leiïool 

SUBLIMER.  V.  a.  Terme  de  Chimie.  Élever  les  été  dellgnées  avant  leur  départ, 

parties  volatUes  d'un  corn»  par  k  moyendu  SUBRÉCOT.  i;m.Le  forph»  del'écot,  ccqui 

teu ,  dans  un  matras ,  ott  dans  mieooniae.  Su>,  refte  i  payer  au-delà  de  ce  tpfoa  ifim  pro^ 

iùmerde  lafieurd'aniimoinê ,  dêfii^^étèM»  pofé  de  dépenfer.  Ils  ardent  compté  dt  ne  M- 

jotn.  Sublimer  du  mercure.  ptnfer  chacun  qu'une  pifioU  ^  Uy  aeu  un  àu  <k 

«nlV»  ^A-i^'  P*"''^'!»*-  fubrécot  par  tite.  Il  eft  du  ftyle  fàmiUer. 

SUBLIMITE,  f.  f.  Qualité  de  ce  cpii  eft  fublime.  Il  fedit  nn(Ti  fimii.Lr-mortau  figuré.pwrf 

jffifbàmaedu/fyle.UfubS,madespatfUs.La  dire.  Une  demande  qui  vient par-deffi».W 
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>b« iriaMf  cowMto é»tA,irU m'a  d.\mandi 
uiliehoji  par  fiiMeoi. 

SUBREPTICE.  adj.  de  t.  g.  Terme  r-i'i  k  dit 
Des  grâces  obtenues  par  lurpnii;.  Lettres  o  trtp- 
tkes  &  fubrepticts.  Il  y  a  pourtant  cette  d  irtc- 
roue  ,  tpiOirMùts  ,fà  dk  pirocniièreai  ent 
Des  lettres  de  Clunedlerie  «  obteoues  fur  in 

expoféoM  !'-^n  avo'it  omis  d'exprimer qiiclqué 
choie  dV  iTcuiii  l  ,  &  Subrefùits  y  De  celle» 

Sii  ont  et  ■ .  btiTii  -  fiir  un  expofé  faux. 
REPTICEMENT.  adv.  D'une  manière  iub> 
reptice.  //  a  obttnu  ces  ititrts  fuirtpùcement» 
SUBREPTION.f.  f.  Ce  qiu  fait  que  des  lettres 
font  fubreptices.  On  appelle  Moyens  <f  obrtption 
&  de  j'uhrepiion  ,  Les  moyens  par  IcfqueLson 
prouve  que  des  lettres  font  obnptkcs  &  fubrep- 
tices f  pour  en  obtenir  U  nullité. 
SUBROGATION,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Aôe 
par  lequel  on  fubroge.  R^uéu  Je  fubrogation. 
Il  a  confennà  lu  fitbrogaôûtt  iMfiAt^fÊÙom^ 
fure  mon  kjrpothique. 
SUBROGER.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  Subfti- 
tuer,  mettre  en  la  place  de  qudqu^tuk  SuJtrtf. 
ger  quelqu'un  en  fes  ani$s.  Ttamràfm  ettte  rente , 
à  la  charge  que  vous  me  fere^^fubroger  en  Ai  place 
de  V9trt  fréancUr,  J'ai  été  jubrogi  en  Jon  tiett  & 

pmufiiivant  aux  criées. 

Or  dit ,  en  parlant  Des  procédures  Al  Con- 
feil ,  Subroger  un  Rapporteur ,  pour  dire ,  Nom- 
mer un  M^tre  des  Requêtes  en  la  place  d'im 
autre  oui  étoit  Rapporta»* 
SuB&OGS»  is.  participe. 

On  appelle  Saèngi  taui^t  Cdm  qui  eft 

nommé  par  les  parens  &  parle  Juge,  pour 
empêcher  que  le  tuteur  ou  la  tutrice  ne  hf- 
fent  rien  contre  les  intérêts  du  mineur ,  &  fur- 
tout  pour  foutenir  les  droits  du  minetur  contre 
Ibntnieur,  lorfqu'ils  ont  quelque  cbolê  à  ié 
demander  l'un  ii  l'autre. 

SUBSEQL'EMMENT,  adv.  Terme  de  Pratique. 
Enfuite,  après.  //  a  déclaré  ycrbalement  ^  qu  'il 
ne  voulait  pas  fe  prévaloir  de  cette  donation  ,  & 
fubjéi]uemmtnt  il  y  a  renoncé  en  forme, 

SUBSÉQUENT, ENTE. adj.Qui fuit  .qui  vient 
après.  Par  un  ack  fubfîquent.  Par  un  traité  fub- 
fequent.  U»  t^hmuu fiiifipum  mauM*  h ft*- 

mier. 

Subside,  f.  m.  impôt,  levée  de  deniers  qu'on 
Êttt  fur  le  peuple  pour  les  nécefCtés  de  l'État. 
Nouveau  fubfiU.  Impojir,  lever  un  fuifiie ,  du 

fuhftJes. 

il  fe  dit  auflî  De  tous  les  fecours  d'argent 
oue  des  Sujets  donnent  à  letir  Souverain.  On 
amande  tant  au  Clergé ,  par  forme  de fubfidt. 
StJBSiDE ,  fe  prend  encore  pourUn  (ècours  d^r* 
gent ,  qu'un  Prince  donne  à  un  autre  Prince 
Ion  allié,  en  coniéquence  des  traités  àits  en- 
tr'eux.  Ca  jt»  ionù»  de  grands  jiihSdtt  à  fit 

SUBSIDIAIRE,  adj.  &  t.  g.  Terme  de  hiticpie. 

Qui  fert  à  fortifier  ce  qu'il  y  a  de  principal 
dans  une  affaire  contentieufe ,  Ce  qu*on  em- 
ploie k  !a  fuite  des  raifons  qu'on  S  d^l  en* 
ployées.  Des  moyens  fubfidîaîres,        '  ■ 

On  appelle  Conclu/tons  fubJÎJiàhtStDcswa- 
clulions  par  Icfquelles  on  demande  qu'en  cas 
que  les  premicr«»  conclufions  ne  Ibient  pas  ac- 
{tordées ,  les  fécondes  foient  adjugées. 
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comte  bjrpothèqiw  qui  iert  à  aflîirer  Avantagé 
la  prenuère,  icmioB  Peft  qu'au  déâut  de  l'au- 
tre.  Caaâçm  jUjii^lBM«-,  6  dît  diQS  le  Trfmè 

fens. 

SUBSIDIAIREMENT.  adv.  Terme  de  Pratique. 
D'une  maniète  iiibûdiairCt  en  fécond  lieu. 
Ainfi  OD  dit,  «pie  le  eert^iatUur  eft  tenufubjî- 
diairement,  quand  le  débiteur  &  la  caution  font 
infolvahles.  H  conclut  fubjidiairemeni  à  te  que  ,  . 
!SUBS1STANC;E.  f.  f.  Nourriture  &  emretien. 
Pourvoir  à  la  fubfipmu  iTime  armée.  Fournir  â 
éa  fubfi/iance  de  ^uelfu'uu.  Ù  a  fa  fubûjlaiiu 
vfurée.  n  travaiUe  pMr  la  fai/^mee  dtfa  fa^ 
mille. 

Subsistance,  fc  dit  aulTi  d'Une  impofitioh 
jointe  k  la  raille  ,  &C  affectée  à  la  fubûflaoced^ 
troupes.  Payer  la  faille  6-  la  fubfiféontt, 

SUBSISTER,  v.n.  Exiftcr  ,  ôtre  encore ,  conti- 
nuer d'être.  Les  pyramides  drÈgy  pie  fubfifitnt 
depuis  plus  de  trois  mille  ans.  La  plupart  des 
grands  édifices  des  Romains  ne  fubfî^eatpim,  la 
grande  partie  du  Colifêe  fuhftfleetlUnJÀtRù' 
tonde  fubjtpe  en  fon  entier  à  Rome. 
Subsister  ,  lignifie  auffi,  Demein-eren  force  &c 
en  vijueur.  II  fe  dit  particulièrement  Des  Lois, 
des  Coutumes,  des  Traités ,  des  Propofitions 
qu'on  avance,  &  autres  cbofes  femblables. 
Cuie  Loifubftjle  encore.  Les  Arrêts  que  foi  ob- 
tÊOUS  fubfiflent  toujours ,  on  n'y  a  point  donné 
d'atteinte.  On  a  révoqué  cette  Déclaration  ,  elle 
ne  fubfijie  plus.  Tandis  que  les  Traités  fubj^e- 
rem.  Tant  que  vous  ntÂrt^^îimdepbtsfiutfmtl 
fnpoftion  fubMera  toffOMrh 
Subsister  ,  fignine  auffi ,  Vivre  8c  ^eatreteoir 

convenablement  à  un  certain  état.  Quoiqu'il 
ait  peu  de  bien  ,  U  ne  latlJe  pas  de  fubftjler  ho/p' 
nétement.  Faire  ftdfîfier  une  armée.  Ces  trouptt 
ne  peuvent  pas  fuhj^er  long-temps  dans  un fi  meitt' 
vais  pays.  Obâment  peut-il  fubfîfier  en  faifant  dé 
Ji araiûUs  dipenfes  ?  Il  n'a  pas  Us  moyens  dc  fuh- 
ftper.  Il  fubfi^epar  induflnt.  Un  tel  le  fait  fut' 
Jtjier. 

SUBSTANCE,  f.  i.  Terme  de  PhUofophie.  Être 
qui  fubûAc  par  lui-même ,  à  la  dilÈércncc  de 
I  accident ,  qui  ne  fubfiAe  qu'étant  adhérant  à 
un  fujet.  Subflane*  fpirituelle ,  corporelle.  Dans- 

le  Myfi'cre  de  l'iLuchari/iie ,  U  fuhflance  du  pain 
&  du  vin  JeàumgtauCorpsbfauSan^dt  Jésus- 
CURiXTy  O  Us  efpices  demeurent. 

Substance  I  iê  dit  De  toute  forte  de  laatUraw 
Ct  finît  efi  ttune  tertaine  ftdiftanet  motte  ^ 

aqueufe.  Subfiancepierrcufi.  SubJlance  fpongîemJL 
Subfiance  compaHe.  Subfiante  ligneufe ,  &c. 
Substance  ,  fe  prend  aulTi  pour  Ce  qu'il  y  a  de 
meilleur ,  de  phis  fucculeiit*de  plus  nourrit 
fant  en  quelque  àmfe.  Les  a^s  ,  les  plantes 

attirent  la  Jubjlance  de  la  terre.  Il  n'y  a  guiredc 
fubfiance  dans  ces  fortes  d'aiimens.  On  a  fait  trop 
Itmper  eau  viande ,  l'eau  en  a  ùré  toaU  tafiif' 
uatUfla fiAfiaiue  s'en  ejl  alik, 
On  dit  fignrément ,  tfiflly  a  htaucoup  de  pa- 

rotes  &  peu  de  fuhflartce  dans  un  difcours  ,  dans 
un  livre ,  pour  dire  ,au'U  y  a  beaucoup  de  ver- 
biage &  peu  de  foliaité. 
Substance  ,  fignifie  figurément.  Ce  qu'il  7  a  dei 
pliis  eflénriel d«is nn  itifeours ,  dansnn  «âe^ 
dans  une  affaire  ,  &c.  Je  n'ui  pu  reu-r  f.-vis  ce 
qu'il  a  dit  ,  mais  je  vous  en  rapporumi  ,jc  vous 
en  dirai  la  fubfiance  en  peu  de  mots. 

SvBSTAMCC  j  dit  encore  %iréiiient  De  ce  qui 


768   s  U  B  S  U  B 

cft  abfolument  nccefT.iIrc  pour  la  fiibfiflance.  SUBSTITUTION. £  Ê  K&ofition  mr  I.^  ii 

Su  €nfaps  luiomùrl  touu  fa  fManu,  lU'tfi  on  fubAitue  fes  biens ,  Xme  partie  aït! 

EnsuBSTANcf  F:,ç  .:i  A.c  parler  adverbiale.  Som-  à  finfinl.  L'Ordorinance  d'Orléans  a  réS^t 

mairemcnt,  en  abrégé  en  gros,  youitn  fubf-  fubftUutions  à  trou  dtgrés.  U  fMituùaTn'fff 

tmuiêquoiUs  agit,  h  VM»  i«m  »ji^MU  ouytrtt  qgtporUmùnA  eUtÙtr  bi/liZ  sï 

msrAirpn.,UU£.^,^k&VeccM  SUBTERFUGE,  f.  m.  Fuite  &  échappatoire  « 

y  a  de  pl  s  f  i  .  lent  ,de  plus  noumflant  dans  matière  de  chicane ,  d'affiures ,  ou  de  diTm^ 

un  aliment.  (A.  .    .  de  cttuyjandcu^,£dUa  Tmmtr  dts  fubttrfugcs.  Chtrchtrdcs  fuhuSm 

dcfubOarMcl,  c.ju  .y  avoadtpUtsfiéfianutt  Wîr ie  fuhurfugts.  Ilnt manque  pL  de }£, 

Il  lignifie  auiu,  Omeftfucciilent,  nourrif-  fitgts.  ^ 

Ikit,  rempli  cic  lubitancc.  Unt  nourruurtftthj:-  SUBTIL  ,  ILE.adi.  Déhé ,  fia.oMao  Heft  „^ 

"^if-,.^.     .                ,     „  PoféàGroflîer,àépais,En«ftn;,aMS; 

\\kA&&^éfimiX,tafu\aÊXUtSom'  dit  guère  que  dans  les  phrafes  fuivantes  Afc! 

f  es  d  efpnt.  On  0  aanat  dietbmt  itu  £f  tUrt  fubtdc.  Air  fubtil.  Sang  M,d  TrSl 

cours  ^  ce  qutly  a  dt  plus  fubftantuL  Je  vous  di-  pinceau ,  trait  de  fbtn»  fort  fubtU  On  a  Cùt 

rai  ce  qu'Uy  a  de/iéfaatiddans  u  difcours  ,  dans  ivé^rtr  tt  qu'U  y  avoU  de  plus  fubtd, 

" '^'ir  •        r  .                ,  ,     .  Subtil,  le  <Bt  «ufB  De  certaines  chofes  m 

On  difoit  autrefois  ,  en  frrrres  de  l'École  ,  font  de  nature  à  pJnctrer  ,  à  s'infim.er  promo. 

Les  formes  fuéfianiieJJes ,  pour  dire ,  Une  fubf-  tement.  reninfubiU.  Le  v^'-arant  tSfonùM. 

tance  qui  détermine  la  matière  à  6tre  une  cer-  On  te  dit  figunhnent  Da  fcns.  AItZm 

taine  chofe.  U  nouvtlU  PkUofopkU  n'admtt  dit,  qWl/n  homme  a  U  vuefuttiU  Cad  f^h. 

point  defarmufubpar^tUtS.  tU ,  fouie  fiiitiU  ,  l'oreille  fubtUt .  oûur  dire 

SUBSTANTIELLEMENT,  adv.  Quant  à  la  fubf.  q./il  voit  &  qu'il  enten/Xlarce  1  là 

tance.  Terme  dogmatique ,  qiu  ne  fe  dit  guère  plupart  des  autres  bonmies  ne  TOveot  &a'ea> 

cjiie  dans  cette  phrafe ,  Dans  U  Sacrement  de  teBdeot  qu'avec  peinel 

iEnchanfiie^Mreçou  le  Corps  de  Nton^â.  Subtil,  fignifieauffi  figurément, Qui eft adroit 

^^'a  à  taire  des  tours  de  main ,  fans  qu'on  puiflè 

1-  j-           ^                   Grammaire.  Il  s'appercevoir  de  la  manière  dott  il  tes  6it. 

fe  dit  De  tout  nom  qui  fignifie  auelque  fubf-  Ca  jmttur  de  gohelea  tjl  fon  fukil.  U-    \  7 

tance,qudqueêtre,quelquechofcquecefoit;  mAw.  Un  fubiU  coupm  de  bùu/fcs.  Il  a  U 

&  qui  peut  s  employer  dans  le  difcours  fans  le  main  fubuU  pour  efeamoter.  On  dit  â  peu  pm 

fecours  d'aucun  autre  nom.  Ainfi ,  Hoamt ,  ani-  dbutt  le  même  fens ,  que  U  nnaxd  efi  un  anu 

mal.oifeMu ,  chaUur,  beami ,Jimt  étt nornsfiilf.  md  fort  fubiil,  que  A  «««f ,  &  >«  eû  fon 

tm^t.  Y»  mMfubftaritif.  fuhtil.  On  dit  de  même ,  qii't7n  louT  de  main 

ftitni  tes  Grammairiens ,  le  verbe  £trc  eft  efl  fuétU,  pour  dire  ,  qu'U  eil  ûit  avec  beau- 

appelé  rerbe  fubflantlj ,  quand  il  n'eft  pas  auxi-  coup  d'adreflè». 

liaire  ,  c'eft^^c  ,  quand  ù  ne  fert  pas  à  for-  11  iè  dit  encore ,  en  parlant  De  Tadrcffe  de 

»tr  les  tempe  desautces  verbes.  Foye^  Awtî.  Pefptît  en  certaines  chofes.  Efprit  fubtil.  Ptn- 

LIAIRE.  yj^  fuhiUe.  Argument  fui'iil.  Ce  raifonnemiu-là 

Ce  mot,  quoiotfadjeaif ,  s'emploie  quel-  «/ /ùu  fubtU  aiu  folidt.  Un  homme f^Udm 

uf  &Uijta4da,niu  iaecolétr  mgum^tn  te7ruhil  ^ 

cimS;rT,t.^««-xT^   ,   r.  SUBTILEMENT,  adv.  D'une  manière  fubtile 

i  AN  1 1\  E\1ENT.  adv .  En  manière  de  fubf  actdroite.  Difputer  fubnUment.  Cela  efifubidc 

t^atiUIl  va  plufiturs  adjeHifs  quon  emploie  mm  iaugaU.  Dinba^  «fatmour  fkMtmeA 

Itul^utfittfakpMitHiimi,  qui  fe  prennent  fuhf.  Jl  «nnifikilemtnt  dans  mon  catinu,  ttfe  tà- 

«ifnerrr/i'cD  ^"^'"^  fubnUmenc  d'entre  Us  mains  des  Archers, 

Wl»  1 1 1  UhR.  V.  a.  Mettre  une  chofc  ,  une  pcr-  Se  retirer  fubtUemeat  d'ilôt  aauvaiû  affaire. 

ionne  à  la  place  dune  autre.  On  faccu/e  d'à-  SUBTILISATION.  C  f.  Tenne  Je CUmie.  Ac 

voir  tire  despiices  dufac ,  &  d'en  avoir  fubfiitui  tion  do  fubtillfer  certaines  liqueurspar  la  clia- 

/fT?A    "r"'          nourriffou  étant  mort ,  leur  du  tèu.  U  fubtiUfaùm  des  e/encts ,  du 

elUfubptu^Jo^jUs.  :,f^!,cc.  ^-         .  ^ 

Substituer ,  eft  aufl.  un  terme  de  Droit,  &  SUBTILISER,  v.  a.  Rendre  fubtil ,  délié,  flé- 

«mue  ,  Appeler  auelqu'un  à  une  lucceflûm  nétranr.  Le  yin  fubtilife  les  efprUs.  Cela  fM» 

Wïès  UB,  ou  au  défaut  d'un  autre  héritier.  life  h  fing. 

A             ^       ^            »  ^  ^  auffi  neutre  ,  &  fignilie ,  Raffiner, 

a  fubpnuc  ion  nereu.  chercher  bemeoup  <ie  fibefle  dans  une  (f"* 

Il  le  du  de  môme  Des  héniages  qu'on  laif-  tien  ,  dans  une  affaire.  On  m>pe  ^utlquê- 

le  a  quelqu  un  par  teftanent ,  pour  en  jouir  feu  de  U  vérité  à  foru  de  jubiUftr.  Une  fa» 

après  le  premier  héritier.  //  a  fOfimlftm  pas  tant  fubtUifer  dans  ki  affJm, 
Terreaux  aines  de  fa  rmifon.                         SPBTIUSÉ  ,  Ée/ paitidpe. 

SiiR^Tm  TT  r*  P^^SPÎ'-  SUBTIUTÈ.  f.  f.  ÇuaKtldeee  qui  ell«idl,« 

«L  A  r  .  •                  «Je  Judicature  char-  de  celui  qui  cft  fubtil.  La  fubttUti de  fair.  La 

ge  de  foulagcr   de  rempUccr  le  Procureur  fubtUité  du  poifon.  La  fuitUitJ  des  fens,  Subti- 

V^T/^       '^^^P'^^cureur  du  Roi.  Le  premier  ÛU  et  efprit.  La  fuMStéd'un  bdicieur ,  duavo- 

^ubJLiut  du  Procureur  Général,  Ttm  les  Pro-  leur.  Subtilité  d^r-  r^r   Tr.v  J.-  fubtiiitidêUlU 

G^i            ^""^  ^"¥^  A  Procureur  affaires  ne  fut  quelquefois  qu'à  Us  gâter. 

subvendC  T.ic4»«w<«»°^  ? 
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fevccptë  danà  les  tcfmps  compofés  ,  ob  II  "pfenà 
rauxiliaire  Avoir.  )  Il  s'emploie  «vec  la  pré- 

'  poruion  «.  Secourir  ,  loulagcr.  U  fa*u  fuhvt- 
nir  charitttUtment  aux  mifirablts,  Suivtnir  à 
ful^u^ua  dans  (on  btfoin. 
Il  fignifie  anm  ,  Pourvoir,  iidBre.  On  m 

\  peut  pas  fiièvtnir  i  tout.  Cammtnt  '  voic/c^  •  tous 
^ue  Je  ftibvienne  à  tant  de  dlptnfis  *  Subvenir 
aux  prtjpuuts  nktffiUs  dt  CÈuu*  On  •  fuivtnu 
.  ^ikh^iià.  - 

SuBvcNV,  uci  partido»       >.  v 
SUBVENTION.  C  f.  Secours  ^argent,  effièce 

de  fubfiJc.  La  fubvention  qu^on  dcmitnji:i  à 
cette  Provtntc  a  Itl  accordie.  Droit  de  fuirven- 
tion. 

^tlBVERSlON.  {.  L  RenvniMieat.  Son  plus 

.  'grand  urage  eft  au  figuré.  Cctc  Aimr» 

fuhvtrfon  de  ctc  Èiiii. 

jSC'BVEKTIK.  V.  a.  Renverfer.  Son  plus  grand 

iiûgB  fift  au  figuré.  Sc^wnir  Ut  JUl^fmt, 
SjnvSHict  >.  lE*  jMTticipe. 
SUBiniBICAlRETadi.  de  t.  g.  UiMteTtt  fi- 

bord  des  Provinces  d'Italie  qui  compofoient  le 
.  Diocèiè  de  Rome.  On  en  a  compté  cnfuitc  juf- 
. .  ^'à  dix.  Quelques  Auteurs  ont  préteadu  ^*il 
.  ne  fykù  fliMmlre  par  ce  mot,  <pRietani> 
4re  ProvinoM  'voifines  de  Rome  ;  nais  ro' 
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Parvenir  à  un  Royaume  h  parvenir  à  llBàlipi» 
re ,  à  la  Couronne  ,  nprcs  un  amrv.  • 

On  dit  aufli ,  SuccJder,  pour  dire,  Retirtil* 
lir  ITicrédité  d'une  pcrfontie  par  droit  de  pÈ» 
ttaté.  Lu  enfant  fuuhdmttatfin.  Sue^brA 
intdtat.  UUâ«fiteeidi  tn  tous  fts  biens,  Éu* 
•  lûftttÀ  fiietiitr.  ÊmxapabU  de  fuccUtr\     '  ' 

On  dit  ficurcmcnt  &:  flnnlllèrcmcnt  d'L'rt 
hônime  vif  «  alerta;  pour  fcs  intérêts,  qu'A 
ifi  habile  à  fuuidcr. 

SucciDlui»  fi|pifie  aaffi  Réuffir.  tmu  u  ^*'â 
inmftmd  ùu flteeiéi.  Tout  lut  fueàde'4ftu* 

hait. 

SUCCÈS,  f.  m.  (  On  prononce  les  deux  C ,  lé 
premier  comme  K  ,  &  l'uutrc  comme  S.  ) 
Ce  qiû'  anive  à  ^elqu'un  de  conforme 
on  de  contraire  an  bttt  qu'il  fc  propofoit  dans 

im  dcfTcIn  qu'il  avait  lormtî.  Bon  ,  heureux  ^ 
avanijgeiix  fucùs.  Malheureux  Juccis.  Let 
grandi  fucchs  ,  Us  giofieux  fittds  des  armts  dU. 
Roi,  Cou  tntreprift  a  tu  toutk  fiudt  fil'MI 
ftwt,'  Jt  défefpire  du  fuccïi  it  eUtt  iÉÙHk 
Tout  dfp:nd  du  fuc^h  iju'd/c  aura  ,  du  fon  ou 
d::  mau\  it!s  fuccis  qu'épie  autd.  Il  cft  à  remar- 
(jtier  que  Sucùs ,  mis  abibhimcnt ,  fe  prând 
d'ordioaiie  en  bonne. part»  Lt  fitceis  dtfimt' 
miSi  Frtditr  avte  fucus. 


pinton  la  plus  certaine  efî  ,  que  les  div  Pro-  SUCCESSEUR,  f.  m.  Celui  qui  Aiccèdc  &  tfn- 


vinces  nommées  liiburbicaircs ,  comprcnoient 
ritalic  depuis  le  Pô,  avec  les  tkSMSiciley 
.  «le  Corfe  &(.  de  Sardaigpe. 

SUC 

%\iC  c  ni.  L'tqtieur  qui  s'exprime  de  la  viande , 
des  plantes  ,  des  herbes  ,  des  l^umes  , 
des  fleurs,  &c.  &  qui  contient  ce  qu'elles 


tre  en  la  place  d'un  autre ,  dans  fcs  biens  ^ 
dans  une  Dignité  ,  dans  une  Charge ,  dans 
on  Emploi.  Succejfeur  Ugitimt.  Le  fueeejliurmm 
Fmt^iA  la  Êvi^ues  font  Us  fuccejj(eurs''êA 
i^pàôtî.  Les  fuueffiurs  aboUffènt  foiivint  l;s 
affet  de  leurs  priJéceffiurs.  Il  nomma  fon  jhc- 
etjfeur  à  l' Empire.  Il  n'eui  point  de  fucce^eur. 
Le  Roi  des  Romains  tfl  reconnu  pour  U  futur 

Jiu'ellcs     fucceffeur  à  V Empire, 
rm  tfi  SUCCESSIF,  IVE.  ad).  H  fe  dit  De  certaines 


.  Mtdt.  Le  fue  de  VtAfinAe  efl  amer.  Tirer ,  ex- 
primer U  fuc  d" une  herbe  ,  d'un  fruit.  Il  y  a  bien 
du  fuc  dans  cette  viande  ^  lUe  a  bien  du  fue, 
Vn  fuc  nour^puit,Um*mfrmit  Uittnwuit 

f  JM  U  fuc 

On  appelle  mtâi  j>i(er,  {Certaines  ISquema 

1|ui  fe  trouvent  dans  le  corps  des  animaux , 
-OU  dans  la  terre.  Les  fucs  qui  font  filtrés  dans 
Cefiomac  fervent  à  la  digeflion.  Le  fuc  nourrhier. 
.Vainn^  U  /oi^,  f^on  Ut  NamaUfits ^  fiM 
tks  fua  atngtlb. 
iuc  ,  fc  dit  fîgurément  De  ce  qu'il  y  a  de  bon , 
de  ce  qu'il  y  a  de  fubdantici  dans  im  livre.  Il 
«  bun  profai  de  la  USure  de  et  tûm  g  il  m  n 
tàri^  Utn  m prif  tvnt  U  Jiie. 


chofes  dont  les  parties  n'exifteot  point  en- 
femble  ,  mais  fe  luccèdent  les  une<i  aux  au- 
tres fans  interruption  ;  6c  dans  cette  accep- 
tion ,  fon  plus  grand  ufagc  cft  dans  cette pka- 

ftfjéoitvtmenc  fuccijfrf 

Dn  dit  encore,  l.'orjrc  fucaffif  dtsmki^ 
des  jours,  pour  dire  ,  L'ordre  dans  lequd 
les  nuits  &  les  jours  fe  fuccèdent. 

Il  fc  dit  encore  De  certaines  cbofès  qui 
^vent  de  près  *  &  qm  arrivent  i  peu  d'Sn* 
lervalle  Pune  de  fautre.  CttH  piaet  m  fiam* 

fortJc  qu'après  plufteurs  attaques  fucaffivts. 

On  appelle  en  termes  de  Jurirprudcnce  j 
Droits  fueceMs  ,  Les  droits  qu'on  a  1  aat 
fuccefliMO*  a  une  hétédité» 


SUCCÉDER.  Verbe  iNutK  qw  s^eniptoie  avec  SUCCESSION.  C  £  Hérédité;  les  btens,  les 


la  prépofition  à.  (  On  prononce  les  deux  C , 
le  premier  comme  K.,  le  fécond  comme 
S,  oc  de  même  dans  les  dérivés.  )  Venir 
après ,  prendre  la  place  de  ^  « .  X«  nuitjkctid* 
'A  /dw.  Lt  fottr  fte^kJt  à  ta  mut.  La  jtntt  & 
la  nuit  fi  fucàdcr.!  l'un  ,t  ViUiin  ,  fucùdeni 
i'un  à  C autre.  Les  jinjuns  fuccèdent ,  fc  fuccè- 
dent les  unes  aux  autres 


efiéis.  qi^nn  hOfflme  laine  ta  mourant-  Sucb 
ce^n  dirtSti  Suectffion  collatérale.  Grande , 
riche  fucuffion.  Sutceffion  endettée  ,  embrouillée  , 
mirutte  ,  charg/ie  it  heautota  de  dettes.  Cura- 
Umaki  futctffimvàuoM.  Lu  ^its^anefkè 
ccff^'-r..  Il  lui  tff  échu  deux  fuutf/tons  en  uit 
an.  Rtnonicr  a  une  fucetffîon.  Accepter  ,  rc 
cueillir,  partager  une  fitcctffian. 


On  dit  ivS^t  Succéda  à  auel^»*ttnf  pour  SUCCESSION,  M  dit  auffi  oUne  Alite  de  plu. 
îffiie,  PoflTéder  après  hii  une  Chaire ,  un  Em-  fiienrs  onionnes  d^me  mtnie  nwibn ,  oui  ont 
ploi ,  une  Dignité ,  im  Bénéfice.  Ùn  tel  a  fuc-  fuccéde  les  unes  aux  antres.  Datu  Ut  Maifôn 
cédé  à  un  tel  dans  fon  Emploi.  Il  lut  a  fucttdê  dt  France  il  y  a  une  fucce£ion  dt  Rms  d»  tndU 
dans  UtOiargidtCliniteiS^fét  ^ttmrPri-  m  mdlet  nmmurrmrmdipait  pku  tk 
Jîdent.  cents  ans. 

On  dit ,  Succéder  k  an  tLiyûmma^  fattUtr  Si;CCSSSlOtr  ,  tt  4àt  encore  ,  eh  parlant  Du 
àfEmpire  ,f,icccJcr  i ik ClN»«am, pow dîre«    tan^  Ainfi  on  dil^  Un'tfi rUn arrivé  dtfigm 
Jomc  U.  ■  SEaaa 
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-Mifi/c  dans  toute  la  fueetffion  d*$  itH^  ,  itm 

MM  la  fttcujfion  dit  fiitlu* 

On  dit,  Far  fucuffiomiitai^  t  pour  dire, 
,  Par  une  longue  fuite  de  temps. 
WCCESSIVEMENT.  adv.  L'un  après  l'autre. 

Toutes  CCS  chofes  arm  hcni  ftuujjivtmcnt. 
SUCQN.  {.  ta.  Cét  la  même  chofe  que  Faoi- 

SUCCINCT  ,  INCTE.  adj.  (  Les  deux  C  te 
prononcent,  le  premier  comme  K  ,  &  l'au- 
tre comme  S.)  Court,  bref.  V.  cil  uppo- 
fé  à  Pndizfliy  &  ne  lie  dit  proprement  que 
Dn  difèonrs.  Un  difcotirs  fiucinS.  Uiu  nia- 

lion  fuaincle.  Faire  un  mèmo'trt  fuccinS. 

On  le  dit  aulH  Des  perfonnes  ,  par  rapport 
au  difcoiici.  Cu  hamm/i  ^/ketma  d«s  fia 

On  dh  fignr.  &  par  phUànierie  ,  tf^Ua 

repas  ejl  fuccintl  ^  qu'o«  a  fa'u  un  rtpas  fort  fut' 

(ind ,  pour  dire ,  Un  repas  léger ,  &  où  il  y 

avoit  peu  à  manger. 
SUCCINCTEMENT,  adv.  D'une  manière  fuc- 

Cinâe»  en  peu  de  mots.  //  nous  conta  fuccinc- 

tmmîfti  raifons.  Jt  vous  dirai  la  eko^  k  plus 

fittcinaantnt  qtu  jt  pourrai. 

On  dit ,  Déjiàntr  ,  tUntr  ,  fouptr  fuccinHe- 

ment ,  pour  dire  ,  Déjeûner  ,  dîner  ,  louper 

légèrement.  U  e(l  du  uyle  &inilier. 
SUCaON.  f.  f.  Terme  «le  Ph^^que.  Aaiop  de 

fiiccr.  U  y  a  dts  plaits  qu'on  guérit  pdf  1» 

fuicion. 

SUCCOMBER.  V.  n.  Être  accablé  fous  un  far- 
deau qxie  l'on  porte.  Ct  crochtttw  fuccomtoit 
Jhiti  U  poids.  Succombtr  fous  U  faix.  Ce  nulitt 
eji  i:op  chargé  ,  '/  fuccombtra  fous  U  poids. 

On  dit,  SuiiQmttr  foui  u  faix  des  affaires  t 
fuuoittbtr  fous  U  travail,  pour  dire,  Être  tel- 

■  .hment  Kcdltt d^aiTaires  hc  de  travail,  quVn 

ne  penc  plus  y  réfifter.Onditaiiffi,  Saeeomm 
her  à  ta  ivultur  ,fuceoaAtr  i  ta  ttataàon,  fite- 
comker  à  lu  fatigue ,  pour  dire ,  Se  laiflcr  vain- 
cre à  la  douleur  ,  le  laifler  aller  à  la  tenta- 
tion, ttre  accablé  de  fatigue. 
SUCCOMBU  ,  figniiîe  figurément  ,  Avoir  dn 
dâ&vantage  en  quelque  chofc  qu'on  entre- 
prend contre  qixtqu'un.  l^otis  attat^ue^  un 
hommt  trop  puijjunt ,  vous  fuccombere^  ,  U  vous 
fira  fiusomha.  Il  avoit  entrepris  un  mamms 

pas  etm  t^tàtUà  ,  vaus  y  futcemhmti. 

SUCCUBE,  f.  m.  Sorte  de  Démon  ,  qui ,  fui- 
vant  l'opinion  populaire  ,  prend  la  tornie 
d'une  femme ,  pour  avoirb Compagnie âuUT- 
nelle  d'un  homme. 

SUCCULENT ,  ENTE.  adj.  Qui  a  bwn  du  fuc, 
&  qui  eft  fort  nourriiTant.  11  ne  fc  dit  qtie  Des 
alimens.  Viandt  fuuultntt.  Bouillon  fucculent. 
Potap  fucculent. 

SUCCURSALE,  adj.  f.  On  appelle  Êglift  fuc- 
curfale ,  Une  Êgliiè  qui  (èrt  d'aide  à  une  Pa- 
roiiTe.  Ce  n'tjl  pas  une  Paroiffè ,  ce  n'efl  qu'une 
Églift  fuccurfale  ,  ou  ablblument,  Une  fuctuT' 
fait.  Alors  il  ell  fubftantif. 

SÙCËR.  V.  a.  Tirer  quelque  liqueur  ou  quekjue 
fiic  «««clca  lèvres.  Il  le  dit  également  De  la 
fiqueur  «pAiii  attire ,  &  du  corps  dont  on  at- 
tire la  liqueur.  Sucer  le  lait.  Sucer  un  os ,  la 
moelle  d" un  os.  Les  loups  fuctnt  le  fang  des  bre- 
tis,  La  btleut  fuu  le  fane  dts  figeons,  foin 

■  ^(iêraii»fUâap»fêd^^au  Qin^fSfiu  du 


SUC 

fi"Sf"'*  >       ^a'tUu  fuctnt  tg  ÉimMÊi  fim^ 

Les  ahetlies  j'uctnt  les  flturs. 

On  dit  fîgurément  d'Un  hoimne  qui  a  de 
bonoe  heure  été  imbu  d'une  bonne  ou  d'une 
mauvaifc  doftrine ,  ou  qui  a  contraâé  de 
bonne  heure  quelque  habitude  que  ce  foit  » 
qu'//  l'a  fttiée  avec  le  lait.  Il  a  fttù  la^  vertu  ^  la 

ptiti  avec  le  lait.  C'ejl  tm  an^fim  àt  fimiU» 
•  fIt'U  a  fucte  avec  U  lait. 

Sucer  ,  lignilîe  figurëment  &  fiunilièrentent  » 
Tirer  peu  à  peu  le  bien,  l'argent  d'une  per- 
ionne-  //  a  des  Procureurs  ,  des  Solliciuars  aai 
U  fucent.  Cejl  une  watt  ftngfiu  qui  U  fit» 
jufquaux  os  y  juffu^à  Ut  amU»  4u  oi» 

Sucé  ,  is.  panicipe. 

SUCEUR.  1.  m.  11  n'cd  guère  d'ufage  qu'eit 
parlant  De  certaines  perionncs  qui  fucent  les 

J)laies  pour  les  guérir. 
ÇON>  f.  m.  Eipèce  (Télcvore  qu'oa  6it  à 
la  peau  en  la  fnçant  violemment. 
SUCRE,  f,  m.  Certain  fuc  cxtrÊmemcnt  doux  » 
qui  fe  tire  d'une  forte  de  cannes  qui  vien- 
nent dans  les  Pays  chauds,  &  fur-tout  aux 
Indes  Orfirifntalft,  te  qui  s'^paiflît,  fedui^ 
dt  ,4è  Manchit  par  le  moyen  ai  Il  feu.  Canntt 

à  fucre.  Moulin  à  fucre.  Faire  du  fucre.  Épu' 
ter  ,  ra^aa  U  fucre.  Sucre  fort  blanc,  Siur» 
n^gutd.  Pam  de  fittn.  Raptr,  igntprda  facru 
(ktal^aaia  apporté  tant  dsaùu'uàtfam.tld' 
ét  au  fien.  Fairt  fonàrt  du  juaft»  Ait*  btdia 
Orientales  on  namrit  i$s Êt^Aaiu ancdts  ta^ 

nés  à  fucre. 

On  appelle  Sucn  tnit.  Le  fucre  qui  après 
£tre  cuit  «  n'eft  pas  encore  façonné.  Se  qu'oa 
(envoyé  en  France  pour  y  £tre  ràmnii  Saen 
rajffîné ,  Le  fucre  brut  (ju'on  fait  fondre  dans 
une  quantité  proportionnée  d'eau  de  chaux , 

2u'on  nettoyé  avec  dtt  blancs  d^oeuâ  dans 
e  l'eau  liir  un  ftn  qifon  proportionne  i  me> 
finequ^  fedaiilîe,  Seqti'oR  cuit  après  ;  fif' 
cre  royal ^  Le  fucre  qui  a  été  raffiné  deux  fois  ; 
Sucre  noir.  Le  fucre  briit  qui  n'a  pas  un  bel 
œil,  ic  qu'on  n'a  pas  alTez  eflTuyé  6c  écumé 
quand  on  l'a  cuit:  te  fucre  bis  eft  6«t  de  C9 
nicre  notr. 

On  appelle  Sucre  candi ,  Une  forte  de  fu- 
cre encore  plus  raffiné  Se  plus  épuré  que 
Tautre ,  &  réduit  en  forme  de  congélation  ; 
Sucrt  d'oroe ,  Une  compoHtion  qui  eft  âite 
avec  du  lucre  &  de  Peau  iPorge ,  6e  de  la- 
quelle on  fc  fcrt  ordinairement  pour  le  rhu- 
me ;  Sucre  tors  ,  Une  compofition  faite  de  (ii- 
cre  &  de  Jus  de  réglirtc  ,  qui  eft  en  petits 
bâtons  tortillés  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  la 
même  incommodité;  &  Saen  rtfat^  Du  fu- 
cre blanc  cuit  dans  de  Peau  ra&  6e  réduit 
en  tablettes. 

On  fait  atiflî  une  efuèce  de  fucre  avec  le 
fuc  qu'on  tire  de  l'érable  &  du  bouleau  qu'on 
incile. 

On  appelle  Confitures  à  mi  -  fucre  ,  Les 
confitures  où  l'on  ne  met  que  la  moitié  du 
fucre  qu'on  a  accoutumé  de  aaeitce  aux  an^ 
très.  . 

On  £t  fig.  6c  îuùL  drUn  bomme ,  ai/// 
tfi  tout  fucre  &  tout  wûdf  pour  dire,  quileft 

fort  doucereux. 
SUCRER,  y.  a.  Mettre  du  fucre  en  mafTe  ou  en 
poudre  fur  quelque  chofe.  Cu  tonnes  font 
avpfmiis*  Sutnr  dts  fiaifis. 
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m  f«nt  mp  fiuriay  pour  dire  ,  qu'Où  y  a 
fllisttopderucrc  en  les  faifant. 

On  appelle  tamilicrcment ,  Von  fucrcs , 
Des  dragées  rondes  ,  6c  particiihcrcmcnt  cel- 
les qui  font  faites  avec  de  Tauis  »  nuis. ce  n'eft 
«ère  Qu'avec  àtt  cnfins  qa^»iè  ftitdeceitt 
nçoa  de  parier. 

On  dit  d'Un  finit  fort  doux  ,  qu'il  tft  fu- 
tri.  Ces  poires  font  fucrits.  Melons  fuirts. 

On  dit  proverbialement  &  âguréntent 
d'Une  femme  qui  par  dcs  madères  afeffcée» 
£ut  la  modcAe,  l'ioopoeBM*  klcfifulBufe, 
Vj^Eùt  fait  la  fiurU. 
SUCRERIE,  f.  f.  Lieu  defliné  pour  faire  le  ru- 
era. H  y  A  tant  dt  fucrtries  dans  l'île  d*  U 
Maniniqu$.  U  fignifie  auin  Le  lieu  où  on  le 
nffioe.  U  y  m  un»  MU  fuertrU  dm  tuu 

Sucrerie,  fe  dit  encore  De  certaines  chofcs 
où  il  entre  beaucoup  de  fucrc ,  comme  dra- 
gées ,  confitures,  tourtes,  maiTepains,  &c. 
£t  en  ce  icos  il  n'eft  guère  d'uuge  qu'au 
phirid.  /<  «'«ûw  point  Us  fucnrits»  tf  »  ûs 
Àau  fùiti  fmr  amr  mai^  tnp  d»  fmn- 
fia. 

-Sucrier,  f.  m.  Pièce  de  vai {Telle  élevée  &  ron- 
.  de, dans  laquelle  on  met  du  lucre  en  poudre , 
dootlehaut  eftâitendôme  Se  peroidc pe- 
tits trous.  Suerur  d^ argent.  Sucrier  d*  vtrmtiL 
SUCRIN.  ad},  m.  Qui  a  le  goût  de  fucre.  11  ne 
fe  dit  guàre  qu'en  parlant  Dts  indoiis.  Mdon 
Jwtrin, 

SUD 

T 

SUD.  f.  m.  Le  Midi ,  la  partie  du  monde  oppo- 
fcc  au  Nord ,  au  Septentrion.  Lt  vtùffeau  eoU' 
nu  tant  de  dt  grès  vers  U  Sud.NariffUrdmtiéUJlt 
Sud,  la  vmt  du.  Sud,  d*  Sud. 
Ooditabrotanent  £e5((^,pour  dire.  Le 

VOOtdttSud.  Le  Sud  tfî  hon  pour  paffcr  de  France 
Ut  ÀngUttrre.  Le  Sudfouffîc  depuis  long-temps. 
SUD-EST.  f.  m.  Vent  qui  eft  entre  le  Sud  &  l'Eft. 
On  dit  aufli,  Stià  S»d-Efi,  pour  «arquer  Le 
vent  qui  eft  entre  le  Sud-Eft  fie  le  Sud. 

SuD-i  ST  ,  fc  dit  en  Géographie,  pour  marquer 
La  partie  du  monde  qui  eft  entre  le  iuii  6c 
TEft. 

SUD-OUEST,  f.  iD.  Vent  qui  entre  le  Sud  & 
rOueft.  On  cGt  auffi.  Sud  Sud-Out(l,  pour 
marquer  Leventqiâeft  «aaelieSud«le$ud- 

Ouell. 

nfedit  en  Géographie,  pour  marquer  La 
partie  du  monde  qui  eft  entre  le  Sud  &  l'Oueft. 
SUDORIFÈRE,  &  plus  communient  SUDO- 
RIFIQUE.  ad],  de  t.  g.  Qui  provoque  h  fuciuT* 
Poudres  fudorifiquts.  ^Brtuvages  JiidonJujiM. 

U  eft  suffi  fidiAuid£  OaAwnipNwtfawjSr- 

dorifiqu*. 

SUÈE.f.  f.  Inquiétude  fiibite  Si  m£IJc  d  c  cramtc. 
Il  eft  très-bas,  On  leur  donna  une  terrible  fuit. 
Il  eut  une  jùiheuft  fuie. 

SVELTE.  a<tj.  de  t.  g.  Terme  de  Peiotutfc  li- 
^>r, délié,  menu.  Les  fipiru  lUs  uMimix  du 

Fouffin  font  fytUes. 

SUER,  V.  n.  Rendre  par  les  poiei  qud^Mes  hu> 
TonaO. 
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ftieuts.  Sit»  à  ffojjfu  gautus.  Sutr  dt  f«U^ 
SiurfOMrê*àn  $rtp  iAaugl.  Se  /airt  /km  Satt 
dtia  Utty  du  i^pi§t,  ittoiAkmfuiMmÊiHi 

luifuaa. 

En  parlant  De  l'humidité  qui  parait  (Ùr  laa 
murailles  dans  les  temps  de  dégel  t  on  dît  païf 
extenfion ,  que  Les  mitrailles  futnt. 

On  dit  aufli  par  exagération,  qu'2/n  hommt 
fttt  d*rtncrty  dt  /'A«/&,pour  dire , que  Sa  fueuf 
a  quelque  chofc  de  noir ,  degluaiu  ,  d'huileux. 

Suer  ,  lignifie  figurément ,  Travailler  beaucoup  , 
fe  donner  beaucoup  de  peine  pour  venir  à 
bout  de  qaalqua  chofe.  J'ai  bUn  fui  pour  tttu 

■  ^eûn.  uni*  Km  fait  futr.  lia  tien  fui  fur 
cet  ouvrage. 

En  parlant  d'Un  homme  dont  la  convcrlâ» 
tion  eft  pelante  âeiaiipa«unA,ODditfC*^iiiB 
kmmt  MÙfdUfutr, 

On  m  finiréoient  &  par  exagération ,  Smr 

fia^  &  tau.  il  a  fallu fuer  fing  &eau,  pour  le  ri- 
ebàrt  à  la  raifon.  Dans  cette  phrafc ,  A  fe  prend 
aâivement. 

,  Ondit,5^Mrik  féoA,  pour  dire,$eâîn  . 
fiier  pour  guérir  de  h  vérole;  8c  dans  cette 

phrafc,  il  le  prenJ  encore  afVivement.  On  dit 
aulii  ablolumeiu ,  .Suer,  dans  le  même  fens.  // 
ne  guérira  point  s'il  ne  fue ,  s'il  nt  fe  fait  futr. 

SUETTE.  f.  f.  Efpèce  de  maladie  contagieufe  qui 
confifte  dans  une  fueur  abondante ,  avec  fièvre 
maligne ,  frilTon ,  tremblement ,  palpitation  de 
cœur ,  tranfport  au  cerveau ,  hémorragies ,  Sc 
autres  accîdcns  funcilcs. 

SUEUR,  f.  £  Humeur,  eau ,  téroùié  qui  fort  par. 
1^  pores  quand  on  fue.  Sutur  ahoniaiM.  Swmr 

Sfieiife.  Siitiirbinigne.Suturt^puSuturpuaHtt» 
ne  ftcur  jroidt.  La  futur  dt  ta  mort.  La  futur 
me  vint  au  jrçrra.  La  fueur  lui  couloit  fur  U  vlfigti 
Il  èloit  tout  en fueur ,  dégouttant  de  futur.  Son  mal 
s'en  ira  par  Us  fueur  s.  Luaifk  aft  purfiûlt  ffl^/ld 
.  lu  futur  110  uumtifiit». 

Ce  terme  de  Sutur,  (e  prend  quelquefois 
dans  la  fimple  fignlfication  de  l'aâionde  fuerj 
&c'eft  proprement  dans  cette  acception  qu'on 
dit ,  Cela  provoque  la  futur.  Il  lui  prit  unt  pe- 

.  ùu  fum>  JlUù  pnud  disfutun  d*  ttu^  oé. 
ttutpt. 

On  dit  provcrb.  Gagner  fon  pain ,  gagner 
fa  vie  à  la  futur  de  fon  iorps ,  à  la  fueur  de  fon- 
vifage ,  pour  dire  ,  En  travaillant  bea\icoiip  ,  en 
fe  donnant  beaucoup  de  peine.  Ce  font  depau' 
vrts  gtns  qui  gt^puat  Uur  vu  i  la  futur  dt  Itur 
torpt.  DitUf  apris  U picki  d^ Adam ^ lui  dit, 
'   qu'il  mangtroit  fon  pain  à  la  futur  dt  fin  front» 
SuEURb  ,  le  dit  figurément  au  pluriel  Des  peines 
qu'on  s'eft  données  pour  réufnr  à  quelque 
coofe.  Jlprh  tiendafatifftts  &  tb$fitmnt^ 
.  ^piHmù  kttÊttdtfimwt^frifi,  ■  • 

.-.S  U-F""  ". 

SlffEKISSt  t.  m.  pl.  Terne  ^Andaulté.  Cefl  le 
.  iiooijya  pçitoient  k  Cahhage  les  premiers 
Maglffirats  delà  République.  Lts  Sufettt  mrtiM 

à  Cartilage  le  mime  mns;  l'es  Confuls  a  Homtit 
SUFFIRE,  v.  n.  Jefu^I,  tu  fu^'is ,  ilfufflt,  nous 
fttffifons  yvousfuffijti,  ils  fujfifeni.  Je  fujfij'ois. 
raifiMJtfupai.SuSis  ,/uffifei.  Qut  jefuffife. 
Je  fuffiroity  &c.  Pouvoir  roumir ,  pouvoir  lub- 
venir  ,  pouvoir  (ktis&re  à  quelque  chofe.  U 
fe  dit  cgaletncm  D«s  chofes  &c  de»  perfonne^ 
EE«e«  $ 
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Qumd  il  fc  dit  Des  chofcs,  il  fignifie,  qu'EI- 
les  font  de  kquaUté«  ou  dans  laquaDUténéceT- 
<àire;&quaiHl3fe  <&DcSpeiW«MtS,  il  fi- 

gnifie,qii'Ellcsontîcs  taleas &  l^^s moyens  ré- 
ceSÙTCS  pour  taire  ce  qu'elles  le  propolent , 
eu  ce  qii  on  exiee  d'elles.  Ctnt  cou  par  an  ft^- 
fiftru  pottffafiÊkfflaiu»*  Ctmùmm  m ft^pas 
pourp^tr  toutes  UsJttUs,  S*itptnt  ce  proth  , 
tout  jfon  bien  n'y  fuffira pas.  Peu  de  hien  fuffii  nu 
fage.  La  tl^atft  0  trop  grande  yil  n'y  peut  pm 
fm^rt.  Ck  vakt  mfimnit  fuffirt  à  firvir  tant  Je 
ptrjiirrf:.  On  m  ptiif  psi  fufhr!  d  !n;ir.  l!  ef} 
trop  aixabU  d'affaires ,  U  ne  puu  pas  JuJ^jirt  à 

mrrt  GitquMtt  pifidts  m  ftmniit  fijjbw  pour 
Mm  m  tmptêttes-lÀ. 
On  (fit  dans  le  ftyle  Êtmilier  •  Cela  me /uffit , 

cela  fuffit,  &  fimplement,  Suffit  ,^o\it  dire  , 
Voiià  qui  eil  bien,  c'elt  aiTez  ,  n'en  parlons 
plus. 

On  dit  proverhinl^rmcnt ,  À  chaque  jourfuf- 
pi Ja pane  ,  jx)ur  dire  ,  qu'il  nc  faut  pas  le  lOUr- 
menter  inutilement  pour  Tavenir. 

Il  s'empkMe  fouvent  impetibnneUeaicnr.  Tl 
fuffit  di tant  de  kU  pourtant  tThommu.  Qu'd 
vous  faffife  que  jt  l'ai  voulu.  Il  fuffu  de  vous 
dire ....  Vous  êtes  content  ,  il  fuffu.  U  fuffU 
d'un  calomniateur  pour  perdre  un  honnête  homme. 

SUFFISAMMENT,  adv.  Aflcz.  Iladubienfuffi. 
famment  pour  s'entretenir.  Ce  Fermier  n'aura  pas 
de  kU  fuffijamment  pour  vivre  &  pour  fcmer.  U 
efi  fujfffammeni  informi  dt  celte  affair«-ii,  Jt  Cta 
mfi^ûmmtntmfimt. 

SUFFISANCE. f.f.  CequifufEt,ceqmeftairez. 
Jvoirfuffifance  de  bUs^  de  vivres ^  &c.  Vous  eus 

■  le  maître ,  prtnt^Hn  votre  fuffifance.  Il  ne  fouhaiu 
pas  plus  de  h'untilen  a  fa  fuj^fance.  Il  afafitf- 
fifame  de  bien ,  il  n'en  fouhaite  point  davinuigt. 

Ce    :n  ncs'eniploîsofdïiiiuciiMflt^iiedaiis 

le  llyle  fatnilier. 

Cm  dit  proveibialieaNaiit ,  Qui  m'a  fw^met 
n'a  rien ,  pOur  dire,  que  Quelques  biens  que 
poflède  un  homme ,  s'il  ne  fait  pas  s'en  con- 
tenter I,  il  eft  aulfi  maflwureux  qne  ^Jl  n*avok 


X  scFFiSAlf  et.  Mamire  de  patler  adverlnale , 

&  du  ftyle  familier.  Suflifamment ,  aflez.  Uy 
a  tm  celte  année  du  blé  &  du  vin  à  fuffifanu. 
CvmSAMCB, iignifie  aulTi ,  Capacité  >  aptitude 
pour  quelque  emploi.  Ix.  Roi  étant  informé  de 
fa  capacité  &  fttfftfance.  U  n'ell  guère  en  ulagc 
que  dans  le  llyle  de  Chancellerie, 
r      II  fignifie  encore.  Vanité  »  préfimptioil* 
-      Mdmire^vouspas  lafuffifanctdê  ttthùHm»  iàè 


SANT ,  AHTE.  adj.  Qui  fuffit.  Centkom. 
t  font  fuffifans  pour  défendre  ce  château.  Tant 
^ar^nt ,  tant  de  fetiers  de  blé  feront  fuffifaas pour 
faire  fubpfler  la  garnifon  pendant  (ix  moit.  Ctttt 
fomme  ^fu0mtt.  Cetugraagt  t^fttffifanttpo» 
•puroM'  tautdiimjfyfs  tltgûtts.  U^fujff^mtt 
pour payer.StmÊ^fl^l^mttmiàùlt»  Uétée» 
fuffifante.        ' ■     '  * 

Suffisant  ,  fignifie  auflt  ,  Orgueilleux,  pré- 
fomptueux.  Je  vous  trouve  bien  fuffifant ,  bien 
fuffifante.  Le  fuffifant  ptrfonnagt  !  Qu'il  efî  fuf^ 
/  //  a  Pair  fufffunt.  Une  mine  fuffifanH. 
11  <<•  prend  auiu  fubftaniivement.  Ctâ  un 


fnik 


Jni ,  u 


.      -  ■  ,  .inefuffifantÊ,  Fmn  u  fnfffaiù. 


S  U  F 

tarte  fuffomau  ^Êfm  ftgkam^  Ckàm Ul 

foianu, 

SUFFOCATION,  f.  f.  Êttmffênem^pene  de  réf. 

p'rattnn  ,  ou  grande  difficulté  de  refpirer.ii  « 
catarrc  lui  tombe  fur  lapoitnntf  lafirnitctà»  ei 

On  appelle  ^u^^tton  de  nuuri:t.  ru  h/fé. 
riqutt  Une  grande  difficulté  de  rdpirer, eau- 
fée  par  des  vapeurs  de  mère ,  dont  l'effet  cil 
un  rêflierFeaient  de  la  poitrine  &c  de  ta  gonn 
«pn  «mpldw  une  femme  de  rd[Hrer,«f^ 
trangle  comme  fi  elle  avoit  une  corde  qui  lui 
1er  rat  lu  cou ,  ou  un  morceau  qu'elle  ne  put 
avaler. 

SUFFOQUER.  ▼.a.ÊtonffeF»£ure  perdre  la  fd^ 
pitatMMi.  0  fé  dit  onfinaîteitoem  Ou  nBiK|Be 

de  refpiratlon  qui  arrive  par  quelque  caufe  in- 
ténexuc.  Une  efqutnancie  ^  un  eatarrt  fâ  fu^o» 
qui.  La  douleur  le  fuffoquou  lui  étoit  la  pa- 
role. Les  vapeurs  de  mire  la  fuffoquent. 

Il  s'emploie  aufli  quelquefois  au  neutre.  Aiali 
on  dit  d'Un  homme  qui  étouffe,  quV/  esprit 
4jy«^&fM<r;&  par  exagératioa,eDparjant  d'Un 
homme  <fui  a  tine  extrême  citvîe  de  parler, 
on  dit ,  Si  vous  ne  le  lai^e[  parler ,  il  va  fufoquer. 
Suffoqué  ,  ée.  participe.  U  eft  aulîiadjcâif;^& 
dans  cette  acception  il  n'eft  d'ufage  qu'en  celle 
phrafe ,  friandes  fuffoquies ,  pàr  laauelle  on  en- 
tend La  chair  des  bâtes  dont  on  n  a  poiai  fait 
fortir  le  fang.  Par  U  premier  Concile  de  Jérufa* 
Un  $        ordomUde  s'aifMià  du  viandes  fyfi, 

SUFFRAGANT.  ad),  m.  II  fe  dît  3Vn  Êvêque 
à  l'égard  de  fon  Métropolitain.  Les  Èvi^ues  de 
Chartres  ,  de  M eaux- ,  d'Orléans  &  dt  3lm  ffiut 
fuffragans  de  C Archevêque  dt  Paris, 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  fublhn* 
tif.  L'jirc/uvêque  de  Tours  a  pour  fes  fuffagans , 
les  Êviques  de ... .  Les  Suff^ragans  dt  tArût' 
ve'qut  de  Paris ^font Us  Êvéqm dt,.,.  Apfér 
du  Suffragant  au  Méiropolitain. 
SUFFRA.GANT ,  Ic  dit  aulTi  d'Un  Èvêque  qui 
.    n'ayant  que  le  titre  d'un  Êvêché  In  parttbùs , 
■  cft  attadié  à  fitiie  les  fonâidns  épdcopalet 

dans  !e  Dtoctfe  d*tin  Mitre  ÊvCoiie. 
SUFFRAGE,  f.  m.  Déclaration  qu*on  fait  de  (on 
iêntinient ,  de  lia  volonté ,  6c  qu'on  donne ,  Ibit 
de  vive  voix,  foit  par  écrit  ou  autrement , 
dans  l'occafion  d'une  élcâion ,  d'une  déiibàa< 
tjon.  Je  lui  ai  donné  mon  fuffrage.  IlaatOm 
Us  fuffrages.  Il  a  été  élu  à  la  pluralité  du  fuf- 
■■  /rages.  Envoyer  fon  fsSvBtPar  itrit.  Prendre 
Us  forages.  Compttr  Stfi^MÊU.  ttm'apét  at 
tousUsfuffragu.DanittUtdtiàmàuniUspf 
fragfs furent  partagés^ 

11  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  Appro- 
bation C>  P  }  f  a  méritif  tttnUfiUtfi^ 
gts  de  toute  r  aff emblée. 
.  On  appelle  Suffrages  dt  rÊglift ,  Les  prières 
que  l'ÉkUfe  univerfelie  £iit  pour  les  hdeUes; 
&  St^niget  dit  .ÎMMt,  Les  prières  que  les 
Saints  font  à  Dieaili  ftveurde  ceux  fuM* 
invoquent. 

■  '  ■Onappelleencore.^u/rrt^^Certainesprie- 
rcsqui  fc  difent  dans  l'Office  à  la  fin  de  U»d«« 
&:  de  Vcpres ,  en  certains  jours  de  fanfiec» 
pOur  la  Commémoration  des  Sainte.  . 

On  appelle  Jf«ii*A^î<«« ,  Gert»*n«*2 
fom  d^déyotXNMiMnwaQmnfe^ 

KhvirifaiiigiMdMMf' ' 
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SITFFUMIGATION.  f.  f.  11  ûffùSs  la  môme  Sujet,  fighifie  encore,  Qui  a  accoutumé  de  fàîre 

chofe  que  Fum'tgittinn ,  &  s'emploie  psttîcu»  quelque  cfaofe,  qui  s'y  trourc  porté  par  incli- 

licrcmeni  '  n  Mr.lccine     eBpmnt.decM-  nation  ou  par  hllwHMe.  Il  ^  fi^  iMn,  À 

numies  fitpcnluicuics.  s'enivnr.  \ 

SU^romON.  f.  f.  Terme  de  Médeduc.  Èpan-  On  dit  dans  la  même  acception ,  Étn  ft^ 

Il  fe  dit  Du  âng  ou  de  b  bile  qui  «k  vi»  j/V**  ^  fa  touche  ,fit/et  aux  ftmma  yfiqtt 

sentie  cuir&  àaa.  LiLjtmi^iAmÊ  ÀfisftntMfits.  Êmfuja  à  fagoûtsyfujaà  fis 

' ■  •        ptaifirs ,  àfts  fjjs 

Ôa  dit,  que  Lis  hommes  Us  plus  paifaiu  font 
figtu  À  faillir  t  pour  dtre^^O  n'y  a  point 


sue 


dans  l'erptit  (!c  quelqu'un, lui  infpîrer  quelque 
chofe ,  quelque  deiiein.  Suggénr  un  bon  txpi' 
SiM  à  ^n^u'mn,  Sutgtnrim  ion  MtfiU»  f  «y», 

Oq  ^tSaggirtr  un  ujlument,  pour  dire. 


Faire  faire  un  teftrîmrnt  par 


:irc 


dlwnine  fi  Mittit  qui  ne  quelque  Êiute. 
'    On  dit,  Bin'fi^tt  A ^  granits  tnakiMtSy  fu' 

}(!  \  la  ^outu,  à  lagravtJUp  à  U  migraine,  itrt 
Jujet  aux  vapturs ,  iot  fujtt  à.  tornher  du  haut 
.mal^  peur  dire,  Être  fouvent  attaqué  de  gran< 
dMfflMlifies»  avoir  {buvenc  h  fièvre*  ii  ' 


ficc  ,ou  par  infinu^uQu ,  a  l'avantage  de  quei- 
qoi'un  ,  ou  à  fon  délavanta^* 

Suggéré,  ée.  participe. 

SOGGESnON.  f.  £  11  ne  fc  dit  qu*en  maitvûft 
part.  Inftigation,  periiiafion.  Pemicitufey  dan- 
gercufe  fuggefiion.  Il  a  fait  ttiU  theft  à  U  fuggef- 
ùon  d'un  td.  C'tjl  une  fuggefiion  du  malin  tjpnt. 


arti-  Sujet  ,  fe  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  De 


pluiîeurs  choies  différentes.  Ce  p<^s  efi  fujtt 
aux  inondations ,  aux  trtmbUmens  de  terre.  Cette 
vatlit  tfi  figettt  aux  tmnuti,  Cts  mtkmt  fiât 
fuftittM  i  ^gnger. 

On  dit ,  dTCiUr,:  .'li'rarche  tfl fujette  à  h'icn  JfS 
ineonvinicns,  qu'iifle  tntrepnft  eff  fujtttt  à  iiiin 
des  dijjiadtis ,  pour  dire,  qu'il  y  a  des  incon- 


  -      j   ^—ga'j   Jl  --JJ   9    j-^.-.  «  ,  y  « 

Um  fuggefiion  diaicli^ut.  Ce  ufiauftat  a  été  fait     véniens  à  taire  une  démarche,  qu'il  y  a  biea 


Si  iciDE.  1 9U  Afifion  de  «dû  qifi  ft  tM 

même.  -  ' 

SUIE.  1.  f.  Mancrc  noire  te  «épdfleoue  la  fumée 
laiffe,,  ic  qui  s'attache  au  tuyau  de  la  chemi» 
Aéë.  Noi^eémitK  fuie  ,  comme  àe  la  fiât.  Lu 
•flSmU  ^  jfetiK  dt  fuit.  Ctjl  un  noir  de  fuit. 
SUJET,  ETTE.  aidj.  Soumis,  altrcint,  qui  eft 
dans  la  dépendaoeet'JVfaKf  fommts  tous  fujtu 
gmxlmt&  MX  ttttumeî  des  pays  oà  mais  naif 
fias.  Umfimmt  tfi  fajHU  à  fon  mun.  Uk  fSs  tfi 
fujtt  à  fin  pire.  Une  fille  efi  fujette  à  fa  mire.  Je 
tu  veux  point  être  fujet  à  ces  conditions-là. 
Il  fienifie  auffi ,  Être  obligé  à  fupporter  mtel- 
icnarges,6c  i  peyer  certains  droits.  Ji^ 


dee  dtflkultés  à  furmonter  pour  réu/Iir  dans 
une  entrépiiiè.  On  dit  auffi ,  qu'C»  paffàge  tfi 
'•  fujtt  à  pilleurs  iattrpritations  d^ktntts ,  pour 
<  dire,  qu'A  eft  fwftepiaiB  de  dMinwilBf  imcf- 
prétations.  .  . 

On  dit  provteriiialeiDeot       homme  au*^ 


Sujet,  eft  au/H  fubftantif,  &  <ig'ni£e ,  Celui  qiti 
eft  fous  la  domination  d'un  Roi,  d'une  Répu- 
blique, on  de  quelque  autre  Souverain.  //  efi 
ni  Sujet  du  Roi,  Cefi  ttu  Printfi  qui  mm»  ft»  Su» 
Jets.  En  prenant  dts  ÎMtres  de  nuimSii  f  '««  dè- 

yieat  Sujet  Je  l'État  où  ton  fe  fait  natiiraltftr. 
Les  Sujtts  dt  la  Repuàû^ue  de  ymiji  ,  dts  Suif- 
fes,&c. 

U    dit  cpielquefois  par  extcnâoo  &  abofi- 


l^ttau  HagoMM  du  gens  it  gutrrt^fttju  i  2i  ^-  veolent,  en  panant  Dr  ceux  qui  ibm  dans  b 

taiHt,  fujtt  à  telUs  corvies,  U'^  figuàM''td  dépendance  d'rn  Seigneur  Haut-Jufticicr.  l^n 

devoir,  à  une  telle  rente.         '      '            "  tel  Sei^new     fins  de  cinq  cents  Sujus  da.ns  fa 

Il  fignifîé  auflî,  Qui  eft  aftreînt  à  quelq^uc  P  .-  .m/,-. 

aécefiité  inévitable.  Tous  les  hommes  font  ftgets  SU)ET.  f.  m.  Caufe,  raifon ,  motif.  Il  vous  a  qut-^ 

à  U  mort.  La  natitn'btùmae  tfi  fitftttt^à  iiasi-  -  rtlU  fans  fujtt  t  pour  vn  fujet  fort  Ugtr.  Vous  na 

eoup  d'irfrmités.  -  ùti  tn  ovez  point  donné  fujtt.  J'ai  fujet  de  mt 

On  dit ,  Être  fuja  à  C  heure ,  pour  dire  ,  Être  plaindre.  A  quel  fujet  ave^-voits  fait  telle  chofe  f 

obligé  de  fe  rendre  cxaÛcmcnt  en  quelque  en»  Il  n'en  ufe  pas  de  cette  forte  fans  fujet.  Il  lui  a 

droit  à  certaine  heure  précili^  On  dit  provo*  donné  des  fujus  de  plamu.  Voilà  U  fuJu  de  leur 

biaieuieitt dus le irthae ftw» £in fit/a àu»  •  qutrtUt,dtlturmpture.OitlmitiumâétfMub 

coup  dt  marteau.  J^j**^  itwrtification. 

Sujet  ,  s'emploie  ad&  abfolument.  Ainii  on  dit.  Sujet  ,  ftenifie  aufll,  La  madère  (vit  laquelle  on 


qu'£/i  Maître  t'unt  fis  domtffiqutS  fort  fu/ets  , 

pour  dire,  qu'il  exige  d'euk  un  fervicé  fort 
affidu  ;  qu'2>7i  pht  tient  fon  fils  dt  court  ^  &fiit 
Jkjet,  pour  dire,  quH  ne  lui  laiiTe  prefque  ao- 

■  cnne  hberté  ;  &,  qu'C/ie  fimmt  tfi  fon  fitjmt 
auprks  de  fon  mari,  pour  dire ,  quElle  fe  tient 
continuellement  atiprès  de  lui.  Il  eft  du  ftyle 

''fiuni&er. 

En  ce  fiEDS,  on  dit  d'Ue  emploi ,  d'un  métier 


compole  ,  fur  laquelle  on  écrit,  fur  laquelle  on 
parle.  Quel  efi  le  fuju  de  fon  livre  f  Un  fajet 
àt  Comédie.  Sujet  fiirilt.  Sujet  difiiciU.  Traiter 
M  fiâu.  Un  Vftax  fiiftt,  l^ftçet  rebattu ,  ufi. 
Mimtf  Km  M  fajtt.  Tntvmikr  fur  un  fujet, 
Êpulfer  un  fujet.  Sortir  Je  fon  fujet.  Le  fujtt  dt 
leur  converfation ,  de  leur  entrelien,  de  Lur  eUf- 
putt ,  itoil  

£n  ce  fens,  U  iê'dtt  Des  arts. 


'tfA  Otiltçe  à  tme  gnmde  affidmté ,  que  Cefi  un     uAlaai'^ rtntfk dt  JHun^detair éau  Jirufa. 

emploi  où  il  faut  être  extrêmement  jujet  :  &  abfo-  lem.  Les  batailles  de  Louis  Xll  &  de  François  I 
lument,  mie  Cefi  un  fmploi  fort  fujtt,  pour     font  Its  fujus  dis  bis-reliefs  qui  font  autour  dt 

Aé^qiieCcfttm^ni^toaAnMmnb        imrs  tombeaux. 
j — .A...  ,   .  Il  figiiifie«iffij  L'olqet  d'ujic  fcieace. 

EEcecui 
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Jujit  it  la  Phyjijue,  cejl  U  corps  naturtl.  Le 
Jtijtt  dt  la  Mtdtcuu^  c'tjl  le  corps  humain.  Les 
Onmr^ens  appellent  Un  corps  dont  ils  font 
fttntooiie,  Vnù^tt»  Et  l'on  «t  en  termes  de 
Médecine,  qi/l/n  malade  ^  um  it»  fujtt ,  ou 
jm  mauvais  fuja  ,  pour  dire ,  quil  cfi  d'une 
bonne  ou  d'une  maavaifc  conAitution. 

En  termes  de  Mufique,  on  appelle  Sujets 
L'air  (ur  le^iel  oo  £ût  ks  parties.  La  b(^t  t§l 
afft[Jouvtnt  iefttjtt  J^im  tûr. 

En  termes  de  Logique,  on  <nppel]e  Sujet, 
Le  terme  tie  toute  propol'ition,  duquel  on  af- 
firme ou  l'on  nie  quelque  choTe.  Ainfi  dans 
cette  propoiition ,  ù  Soleil  efi  gra^d^Solul  efl 
le  fujct ,  6c  grand  cft  l'attribut. 
St;jET,  fc  dit  d'Une  perfonne,  par  rapport  à  ia 
capacité  &  à  fes  talens.  L'homme  dont  vous  par- 
le^, n'ep  pm  un  fttjci  capable  de  et:  tmploi.  C'tjî 
un  ton  fujtt  y  un  grand  Jujet,  un  digne  Jit/et.  il  le 
dit  de  iDèmè  en  mauvaifc  part,  par  rapport 
•ttxntœursouàriocapaoté.  uummvm 
fi}»- 

En  parlant  d'Un  Cardinal  qui  a  les  qualités 
rcqi^ilcs  pour  pouvoir  parvenir  au  Pontiiicat, 
On  dit ,  que  Ccji  un  Jujet  papable. 
SUJ£TION.  i.  i.  Dépiendance,  état  de  ce  oui  eft 
aftrnnt ,  de  ce  ^ui  cft  oblige  à  quelque  cnofc , 
■   a  quelque  nccelLitc.  Dtmeurcr  dans  la  fu/ètion 
qu'on  doit  eux  lois.  Tous  les  bejoins  de  la  vit  font 
.  dt.gHMdes  fujétions.  U  efi  davgmuv  de  fe  faire 
Ruines  habitudes ,  tUa'  dtvkmuitt  «sfititt  dts 
fujitions.  //  s'efi  fait  nae  mm^  dt fiijmm  di fi 
lever  tons  les  jours  à  Lt  même  heure.  Toi/i  état  de 
jujcUun  tji  dur  par  lui-même.  La  Jujtuon  aux 
Souverains  ejl  un  devoir  dt  Rtligian. 
SujiriON ,  fe  dit  auili  Pe  i'affiduité  d'ui;  dcytief* 
tique  atmrés  de  Son  maître,  d'i^ne. femme  au- 
près de  (on  mari,  d'une  \-:trâ<s  nifi-c';  d"i:;n  ma- 
Jaiic  ,  6iC.  C tji  un  homme  auprès  de  qui  U  faut 

une  grande  Jujeiion.  11  le  dit  de  même  De  l'afll» 

duité  que  demande  une  charge ,  m  emploi. 

C efi  un  emploi  d'une  grande  fujetion. 
Il  k  dit  encore  De  certaines  fervitudes  aux- 
.  «uelles  une  maifon  eft  fujette.  Ctfi  unt  ma^n 

fort  mcommo^^  &  9à  U  y  *  dt  ^m^  figi- 
.  ,tions. 

wIF.  fiibft.  m.  Graific  dont  on  fc  fert  priodpa- 
. .  liment  |K>Mr  âire  dehxbaodelle.  Suîfdemou^ 
.  .  tut-  Suif  4t  ^ft^f.  Faaàtf  ldtt  fuif,  C^iutdelU  dt 

fiS^,  On.t^  dâ  «t  jiig/aJâ.  dà^U  «în,du Juifs, 
.  6*,  "    .  > 

"SUINT.  C  ou  Humeur  ^aiiCc  qui  fuinte  dnco^ 

des  admiux.  Isfiàak  dt  U  iaim  dfxtiunaoas. 
^UIMlEMEbrr.  £«1.  Adk»  de  ftiîmer.  Ltfmn. 

tement  d" unt  plait. 
(SUINTER,  y.  n.  U  fe  dit  cTUne  liqueur^  d'une 
,  -humeur  qui  fort,  qui  s'écoulf  ptefquc  imper- 
, ..  fieptiblemcpt.  Du  vin  quifmmt  tnkeJeH*.  do»- 
.  -VOi  II  y  a-dt$  férofitis  tjuifuitiUnl  it  ttàtfùdt. 

I!  fc  dit  de  même  Du  safe  d'oti  I<t  liqueur 
j  coule ,  &  de  la  glaie  d^où  l'humeur  lort.  Ce 

tonneau  fuintt.  Ç£ie  jtlait,  ^fimi^p  «BUf  «4b 
^fiùntt  encore, 

SUISSE,  f.  m.  On  oë  tnct  pomt  ce  mai  comme 

.  «n  nom  de  peuple  ,  mdls  comme  le  nom  d'un 
domellique  à  qui  l'on  conliç  la  gacdc  d'une 
Donc,  Le  Suijfe  d'un  HoteL 

SUITE,  f.  CxcolL  Ceux  qui  fiiivent^,  ceux  qui 
vont  après.  On  laiffa  paffer  Ifs  tms  frmiin, 
ém^mttUf9f»j(t  tfimUfitiff,  .\ 
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On  dit  dans  îe  ftyle  de  la  converfatrôn  i 
qu'^  A'  homme  n'a  point  de  JuitifOOm  <tire« 
qu'il  n'a  point  de  tamiUe,  KQBII  d^cnfini. 

11  ligiuHe  aulTi  Ceux  qui  looonpMpcnc 
ciueiqu  un  par  honneur,  qui  font  atitoor  de lui,- 
aevant  ou  iiprèi  lui ,  pour  lui  faire  honneur.  // 
a  unt  UUt  fttue.  Sa  fuite  tfi  bun  Ufie.  Les  Gen^ 
tilshommes  dt  fa  fiùu.  Utu  ^andt  fuite  dt  cour- 
ofaas,  U  a  tai^cwt  phtftm*  GuttilshoHUMS  À 
fi  ftmt. 

On  appc!!:  d-'offes  Je  fuite.  Les  carrofTes 
quj  iwLi  chc-L  ua  Prince,  chez  un  Atnbaiia- 
deur  ,  pour  Tulage  Je  lèsdomeftiques  :  6c  Fin 
de  fuite ,  Du  vm  deiimé  pour  U  table  des  dp- 
mcftiques  d'une  maifon. 
Suite,  le  dit  quelquctbis  abfolument  De  ce  qui 
fuit ,  de  ce  qui  eu  aprc;s.  Pour  bitn  tnundre  c* 
piijjai^c  ,  il  jaul  lire  Li  Juile.  Le  commencement  de 
ctUt  htjioire  m'a  eanieyéy  on  dit  que  la  fuue  ejl 
plus  intèreffantt. 

En  parlant  De  certains  ouvraees  d'efprit,  il 
(ignifie,  Contbuation,  ce  qui  eu  aiouté  à  un 
ouvrage  pour  le  continuer.  La  j'uite  de  Tyl^rée. 
La  Jiuie  de  Dun  ()"iclwitc,  La  Juiu  des  Annaks 
de  Baronius. 

Suite  ,  fc  dit  De  l'çfidnîa^/nent  de  plufieuts 
chofes  qui  ibîit  ernvéies  lis  unes  après  fes  an- 
très.  La  vie  de  cet  homrrit  n'a  été  qu  une  fuite  Je 
difgrâces.  Le  rignt  de  cePnnct  n'a  iii  quuntj'mtt 
dt  vidoires.  - 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  J'ai 

.'im'.Muu  la  fuiu  de  ceseï  affaire^  La  fuite  dts 

_  temps. 

11  ic  dit  aulTi  d'Un  certaui  nombre  de  chofes 
de  même  efpèce ,  que  l'on  range  félon  l'ordre 
-  /les  temps  ou.  des.  matières.  Unt  belle  fim 
mldaâkSy  dt  Huimom ,  efejlampts ,  de  portramt 

Une  belle  fuite  Je  livres  d'nijlo  'ires ,  d'fufioriens  : 
&  ù'Un  certain  nombre  de  perfonncs  qui  ont 
été  fuccciTivement  revêtues  de  la  môme  dieni- 
t^  U  tempte  parmi  Jes  aneétres  unt  Un^^  fiait 
dtReit. 

Suite,  fc  dît  De>  événemens  caufés  par  quclqxie 
chofi;  <|i!i  a  précédé,  Ceiu  ijf''^'^  "  J^J't  eu  dt 
jaehtujes  juitis  f  d'heurtufcs  fmies.  Ceirc  auertUe 
peut  avoir  bien  des  fuites  ^  de  ftu^Jlts  fuites,  U 
■.tH'y,a.pftS  £  apparence  ifut  ttla  tôt  tumuu  JmU» 

.  ■•  Lis  fuites  en  font  à  craindre. 

Qn  dit  abfolument ,  &c  ordinairement  en 
mauvaile  p.irt,  Cela  ptut  avoir  dts  fuitts  ,  pour 
diie,  H  en  peut  arriver  quelque  chofc  de  (!• 

,  cbéux. 

Suite  ,  le  dit  encore  dans  le  fens  d'ordre, -de 

.^wma.  ^tû  OR  iàlj  Il  n'y  a  point  dt  finit 
dans  un  difcours  ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  point 
d'ordre  lians  un  difcours ,  pomt  de  liaîfon  es* 

.  ire  fes  dltférentes  parties. 

.,;  On  dit  %urément ,  qu'£/«  lumme  n'a  point 
dt  fuite  dans  Ftfprity  ou  qu'i/  n'a  pas  un  tfprit 
Je  fuiu,  pour  dire,  qu'il  n'eïl  pas  capable 
d'ime  attention  continue  :      qu'i^  ny  a  point 

.  tf^A^  ."(^     condu  'tu ,  pour  dire ,  qi^l  y  a 
Jieaiicoup(rin^alité,daq>>îii  jiioaduite.  ..  ' . , 
StnTE,  eft  aufB  un  terme  de  Ptaiï({ue.  CnaidBt, 

que  Lii  meuh'iS  nvni  point  Je  fuite,  pour  dire, 
qu'il  n'y  u  pomt  d'hypothèque  iur  luçu- 
blcs. 

£n  ternies  de  Cl»ffç,  oneppeUe  tes 
.  )téi6cn|çs.^i]n'iàodtf»',  p»f  eorruption.  pçur 
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dm  i  àifidu^  ictJiiÊ.  ta  fbéem  pfanfiss 
JùSçieaitt.  Ainfi  roM  dit,  im  A  U  Jtm  £tm 

Amhaffadtur y  pour  dire ,  L'accompagner,  hrc 
de  fon  corcége.  Étn  à  la  fulu  de  la  Cour^  pour 
dire ,  Suivre  la  Cour  p>ar  tout  où  elle  va.  Étn 
à  U  fuiu  du  Confia, ^pavi  dire»  Suivre  le  Cpn- 
^  poiir  quet<q\ie  amure  que  1'^  e  ècr Tribu*  ' 
ral.  Et,  /'' j  jiitu  d'une  affliire,  pour  dire, 
La  pouriuivrc,  la  folUciter.  Ce  dernier  s'em- 
ploie audi ,  pour  dire ,  Être  attentif  à  toitf  et 
qui  fe  poflè  dans  le  «ouïs  d'une  affiurej  en 
iBoferver  tous  les  inddens.  //  tâ         &c  ■ 

ans  c  1^  [lil:;  J.:  c:'!:    f  re  ^ pajtmu  n*m  fiÙt 
mittix  ifue  iui  tous  tes  dctails. 

Oa  dit ,  qu'fn  Officier  tjl  tiformi  à  la  fuite 
eTtut  R^^muUf  ttim  FUu  i*  fSHtm»  en  par- 
lant dUa  Olfiaer  réfermé     doit  îàerit  im 

tel  Rcgincnr ,  cri  cft  :irT:ichi;  à  une  telle  Place. 

A  Ut juiii ,  le  Luuitj  ui£  encore  avec  quel- 
ques autres  verbes, ôi  fitjniHc  Après.  Marcher, 
entrer  à  la  fmte  de  qudquua  ,  C'cft  marcher  , 
entrer  apm  lui. 
De  suite,  adv.  L'un  après  l'antre  ,  fans  inter- 
ruption. Faites-les  manher  de  fuite.  H  a  fait  trois 
courfes  de  bagu:  tout  de  fiàtU  il  mftKfMI  dil* 
deux  mois  de  fmte. 

11  fc  dit  encore  De  l'ordre  dans  lequel  les 
chofcs  doivent  être  rangées.  Ces  livres  ,  ces  mê- 
daU/es  ne  font  point  dt  fuite.  Metiei-les  bien  de 
fuite. 

iUiVANT  ,  AUTE.  adj.  Qui  eft  après ,  qui  va 
aptès.  £«Zrm  JUvàM  eonmiu  cUfietreek . . . 
PtÊrUs  nouvelles fuivaalis  «  vm  apprendre^  ftie^» 
Ittn  aufêdela  forte  par  les  raifons  fuivanus. 

On  appelle  DemoiftUe  fuivantc  ,  Une  De- 
inooirelle  attachée  au  fcrvice  d'une  grande  Da- 
me ;  £c  qtielcpiefois  on  l'appelle  abfolument 
Suivante.  Alors  Su'ivttnte  elt  employé  au  fiibf- 
kantif,  &  ce  mot  n'ell  plus  eo  ulage  que  dans 

■    les  pièces  de  théâtre. 

Un  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
n'a  ni  enfans ,  ni  parens  fort  proches ,  qu'// 

SUIVANT.  Prépofidoa.  Selon.  iiAmiitvotn  foi' 

timent.  Suivant  l'opinion  d'j^rifloie,  Suinou  S* 

\    Thomas.  Suivant  ce  iiuiL  me  dira. 

Evitant  que.  Conjondion.  Selon  que.  UUrU 
mmnftni  fuivani  qi!il  m'aura fervi. 

innVRE.  V.  a.  Je  fuis ,  tu  fuis ,  il fuit.  Nous  fut- 
yons  ,  vous  fuivt^  ,  ils  fuivent.  Je  fuivois.  Je  fui- 
yis.  fai  fuivi.  Je  fuivrai.Sui  ,  fuivt[  ,  &c.  Aller 
après,  llmarchoit  le  premier  &  les  autres  UJm^ 
wemt.  Je  fai  fuivi  long-temps.  Alla  Utigtm 
ivnau,je  vous  fuis,  je  vousfutvrm.  Soatnht , 
fon  tai;ii^e  le  -.'.v  Suivre  Je  près.  Suivre  de 
loto.  Je  ftiijuivi  de  ru*  en  me ,  de  ville  en  rille. 
Je  r ai  fait  fuivre  pour favoir  où  il  allait.  Je  voits 
ftàvni  i* fort  ftis,  Smn^^nuu,  Suim  i  la  pifie» 
Smmpet  à  pas. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  m'aime  me  fui- 
ve,  pour  dire,  que  Celui  qui  a  àc  i  aniitic ,  de 
rattachement  pour  moi ,  tafic  ce  que  je  ferai , 
qu'il  m'iolite  ,  qii'il  prenne  mon  parti ,  «pi'ii  ii 
•  mdate  jMMir  mot 

ÎSuiVRE,  (ignifie  aufîî ,  Alîcr après  poiir prendre , 
pour  atftïipcr.  Quand  on  a  Uvc  un  lih  re  fur  Ja 
terre,  on  te  peut fuivre  partout.  Nous  avons  fuivi 
t»  ioHf  peadUutt  ipuart  heures.  Le  Prévit  a  fuivi 

,  les  vedeûrs  pttidant  dix  Jottr^, 

Sinvù^figïuâeciicote  »  A««oiiip*giier  >  dcoc^. 
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ttr  «aller  arec  a  dit  dtlhiafi&ticnràl'^ai^ 
d^  {iipériear.  U  a,  ftAri  «  Ftinu  dans  tous 

fei  voya^^es  ,  dans  les  oc^ajîons  /t  t  plus  phtlleu. 
fts.  H  fuivit  la  Cour  dans  un  tel  voyage.  U  fi 
fait  fuivre  par  des  gartBts, 

On  dit  %i>émentence|ai$,  L'inv  'u  fiih 
la  profpitm.  VàAarras  fiât  ks  grandes  ÎU> 
gniiis. 

On  dit ,  Suivre  un  chemin  ffon  chemin ,  popr 
dire  ,  Aller  par  un  cbeimn,  coadaiMV  de  fBtt^ 
dier  .  dans  un  chemin.  .  -' 

En  ce  fens  ,  on  dit-  iîinrAnem  V  JlvW  & 

chemin  ,  lefentier  de  la  venu  ,  fuivre  le  ditmia 
la  gloire  ,Juivre  Us  tracts  de  fis  ancêtres. 

On  dit  figurément  &  fiinuUèreaidlit  -,  Suim 
y& /M*M,  pour  dire,  CciniiniiBrdins  Ion  «n- 
tteprife. 

On  dit  ,  Suivre  Une  affaire  ,  pour  dire  ,  SUt» 

tacher  à  une  affaire  avec  pcriévérance ,  &  ne 
rien  négliger  de  ce  qui  peut  la  faire  réuflir  ; 
ou  pour  mre,  Tâcher  de  découvrir  ce  qufU 
y  a  de  plus  caché  dans  Une  àflàire ,  îc  tou- 
tes  lesciKOoftances  quipaiiventenfiîteitt'» 
gcr. 

On  dît  figurémcnt ,  Suivre  le  parti  di  qud^ 
■fH*un  ,  pour  dire  ,  Être  du  parti  de  quelqu'un 
Les  uns  fidroUat  le  parti  des  Gaelpkes  ,  les  eat^ 

très  celui  des  Gibelins. 

On  dit  ,  Suivre  une  doctrine  ,  urie  opinion 
pour  dire ,  Faire  protcfFion  d'une  dodtrine ,  être 
d'une  opinion.  Et ,  Suivre  Artjïote  ,Jmvre  Pla- 
ton ,  fuivre  Defcartes ,  pour  dire ,  Etre  du  lên> 
t'iment  d'Arlftotc  ,  du  fentimcnt  de  PlatOO  j 
du  fentimcnt  de  Defcartes, 

On  dit ,  Suivre  la  Cour ,  fuivre  U  Barreau  i 
pour  dire ,  S'attacher  à  la  Cour  ,  fréquenter 
le  Barreau. 

On  dit  y  Suivre  un  Prliittuair  ,  pour  dire  , 
Être  alSdu  aux  Sermons  d'un  Prédicateur. 

On  dit  ,  Suivre  un  homme  dans  un  difcours  , 
dans  un  r-uforauinent ,  pour  dire  ,  Être  atten- 
tif à  fon  dilconrs  >  à  fon  raifonnement ,  en 
(brte  qu'on  n'en  perde  rien.  C*  PriSmmt 
parle  fi  rapidement ,  qu'il  efl  dij^^  lU  h  fiù- 
yre.  ynus  itit^  lËfbtùt  g  frêu^^HM  euttaàM  & 
fuive^-moi. 

Suivre  ,  fignifie ,  Être  après ,  pv  fipport  an 
temps  »  au  Heu»  àlaûnwtion,  an  rang,8ec 
L'Éiti  fittik  Prianmfh  Vtm  n'avei  vu  qatU 
(ommeneemau,  fvgm^  cf  f ikî  ^int.  Laptgtfitt 

fuit. 

SviVRE ,  fignifie  auffî ,  S'abandonner  à. . . . s'at- 
tacher à  . . .  fc  InifTcr  conduire  à . . .  Suivre  fa 
penfU.  Suivre  fes  imagineuit>ns.Suivre fa^ffan^ 
fon  caprice  ^fon  eit^OrtmUU^  fiM  «BcZuwfia»^ 
foninJiinS:,  &c. 

n  ugnifie  encore ,  Se  conformer  à . . .  Sui. 
tue  UnMd$f  rufagt ,  lu  emutmes,  tTita  pays, 
SvSmttà tant ,  UstonfâlSy  Ptxm^it  qàd!- 
qu'un.  Suivre  les  bons  exemples.  Suivre  ks  ordres 
<ju  on  u  reçus.  Suivre  la  Loi,  Suivre  la  règle.  Sui.' 
vre  tes  conftUs  de  ■  ' /  v  anj^  Suitrt  PÈvonfpi*, 

Suivi  ,  lE.  participe. 

Cin  dit ,        m  Pri£eaieur ,  un  Profeffeur 

P'i-li-f-rh'c  ,  en  Th^o'o'^ie ,  fort  fuivi  ,  ])Our 
line  ,  (^i..  attire  un  ^rand  nombre  d'Auditeurs. 

On  dst  auffi  dans  le  même  fens  ,  d'L'nepiècC 
de  théâtre,  que  Ce^  une piieefortfuivie. 

On  dit,  t^n  diJamSf  m»  rMfitnmiiukt ^  ni 
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iBrejUndircOurSjim  raifonncmcrt.imepicce  îorfqn'i!  y  en  a  déjà  un  dans  le  ventre  de  I* 

doint  toutes  lc$  parties  ont  l'ordre  HC  kl  liailon  inerc.  La  um  admtiunt  Ujuperfitaiion ,  Us  au», 

)ait'eIle»<k»vMit  avoir  ks  «oes  avec  kt  aunes,  tm  la  ment. 

.  «UPERf  ICIE.  f.  f.  Selon  les  Géomètres ,  tfeft 

'|[J  Longueur  &  largeur  fans  profondeur.  Lafu- 

ptrficie  des  corps,  Ltt fuperfiàe  dt  la  ttrrt.  Et  dans 

.SVLFUR£yX,£U$£.  adj.  Qui  tient  de  la  na-  l'ulagc  ordinaire,  c'eft  Laûniple  furface.  La 

turc  du  foiïfre.  Muâr»  fi^iti^  Baki^àifmu  J'upcrjicu  d'un  champ. 

^ ^itfumi^ts.  En  ternies  de  I>oit, on  dit ,  que  Lafupcr- 

'SULTAN,  f.  m.  Titre  qu'on  dofflw  A  rEmpereur  fic'u  dJe  am  fonJs ,  pour  dire ,  que  La  (iirface 

des  Turcs.  Sulian  Soliman.  Sultan  Ihrakim.  du  terrain,  &  en  conféqnence  tout  ce  qui  cil 

Ctfil  aulTi  Un  titre  de  dignité  qui  fe  donne  bâti  ou  planté  dediis,  appartient  au  Proprié-. 

.4k  pluficurs  Princes  Mahometans,  &  en  parti-  taire  du  fonds. 

Ciîlier  aux  Princes  Tartares.  Salûta  Gai^  Sut-  U  Te  lUt  suffi  De  la  furfàce  des  corps ,  con- 

M«  NenuEn,  fMxét  comme  ayant  quelqu'épaifleur ,  qucl- 

SULTANE.  f.  f.  Titre  qu'on  donne  aux  femmes  que  profondeur;  de  ce  qui  fe  préfente  le  pre- 

du  Grand  Seigneur.  La  SuUant  Mire,  La  Sid-  mier  aux  yeux  dans  chaque  corps.  Nous  tu 

tant  Reine.  voyons  que  la  fupafitu  da  corps, 

.  SULTANE,  f.  ù  Sorte  de  vaiflisau  deguerre  dont  .  On  dUfiguceaientDeceuxipii  n'eut 

lesTurc»iêftmiitcndhreifaoci«k»».Jfi<'  %èfe  cotmoiffance  des  diolès,  quV/lr  MjQr. 

y     trmiMiJhllMUflUlUr*  vmt  que  h  fuperficitdcs  àiofts  ,  qu*/7j  s'amujfent 
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à  Li Juperjicie,  C'eji  un  homme  fui  n'approfondit 
S     \J  rien ,  il  s'arrête  à  la  fuperfcii, 

««MAr-  /         «miA»-»»»  -  SUPERFICIEL,  ELLE.  adj.  Qui  n'dl  qu'à  la 

SUMAC,  f.  m.  ou  VINAIGRIER.  AflmTeaD  qui  fuperficie.  Cetu  plaie  n'ejl  que  juperfUielU.  Il 
CTOit  dans  nos  Province-;  mcr:dionaIes.  Ses  n'^rt  cucre  d'ufagc  dans  le  propre, 
fruits  VI ennent  en  gr.i p pc b ,  on  s  on  Icrt  pour  Qn dit  figurément ,  Connoijfance  fuperfiàtUe  ; 
fa.rc  [c  v;nmure  ,  &  l'on  en  tait  i.fagc  en  me-  po„r  dire ,  Une  connoiflànce  légère  ,  qui  ne 
decuie  dans  la  dy  ffenteric.  On  Ure  par  ma-  va  qu'à  effleurer  les  matières  fans  les  approfon- 
;    fiond«  vieux  pieds  de  Son»  UKféfiiiBpfO-     dir  pour  dire,  Un  hom- 

jneaiaue  ou  venus»  me  quin'a  qu'une  légère  connoifi' 

fes ,  &  qui  ne  (kit  rien  à  fond. 

SUPERFICIEtLEMENT.  adv.  DV 

ipc 

i:k!!'::::er7t. 
Hic  dit 

foi7pa"r"qTièlilfautte  èSh^^ha^^^l  t^esjutjhfetf^tement  Lel  m^kuJufiMt 
conduit.      ^  ^  J        tndtia  dans  a  hvre  que  fuperficieUimalt» 

SUPERBE,  f.  f.  Orgueil ,  vainegloire ,  prcfomp-  SUPERFIN.  aJj.  Qui  ne  fe  prend  d'ordinaire  que 
tion ,  arrogance.  Vtffrit  dejiatrtt.  Lafuptrbe     fnbilantivement.  C'efl  du  fuperfin,  pour  diic« 
précipita  k  Démon  élans  tts  tnjtrs.  Il  if  en  guère         ^  trcs-iin. 
,   d'ufage  que  dnns  Ic'i  matières  c!c  cicvotion  ,&  SUPERFLU,  UE.  adj.  Qui  eft  de  trop.  Cesmeu- 
il  commence  .1  vieillir.  La  J'uperhe  eji  U  premier  »     omemerts  fon:  Juperjlus.  Ces  viandes  font 

Jet  fcpt pûlus  capitaux.  fui'^rJjL-.s.  Dcpenfefvp-.-.jLu.Ttdinfuptrflu. 

SUPERBE,  adj.  de  t.  g.  Orgueilleux,  anoont,        ^  ligniâe  quelquefois  inutile.  Des  paroles fit- 


SUPER,  v.n.  Terme  de  Marine.Se  bouclier.  On     ^"F'^fi'^îefle.  Ct  eoitpmFé  tùmeU  vAf^. 
ékt  m'I/at  voit  ePtoM a  fupé,\yo\xr  dite, .mic     '"^■'y::''^-  c  ^  t,  r:, 

iWerture  ^eft  boochle .  loii  par  Pherbe  ,      ,  V'  '^^.P^'"/?™'  au  figuré.  UntfauUs 


qui  ^eftime  trop ,  qui  préiumc  trop  de  td.  pirfbus,  Eha  rmfiantmins  fupvfMS,  R^nts  fm- 

un  homme  fort  fuptrhu  Lss  ffprùtjifpvîttm  Tev-  ptrfitts. 

quxn  le  Superbe.  St/PEP.rLU, eft  quelquefois  fubftantif, &  figni^' 

On  le  dit  auflî  par  analogie  De  quelques  ani-  fie  >  Ca  qui  eft  de  trop ,  ce  qui  cft  au-delà  du 
maux  ,  &  fur-tout  dans  le  ftyle  foutenu.  I«.  néccflaire.  Les  Sages  nt  défirent  que  le  nuef. 
Pmo  tfl  un  oiftass  Jilptiéu  tt  Umt  monté  fur  un  »  ' méprifent  U  Ji^tqbt.  Le  fuptrfiu  n'a 

pipttie  courfier.  point  de  bornes.  Les  avares  nt  eonnoijffint  point 

Ilfcprcndquelquefojsfubftantivcment.Z?/Va  defupcrjlu.  On  eft  obligé  dt  ebtnntr  le  fiyerfit  dt 

réfî/îe  aux  fuptrtes.  fon  bien  ameptmmt,  dt  kar  donna  fin  fm. 


Superbe  ,  fignific  aulli ,  Somptueux  ,  magni- 
iiqtte.  EtttrttfiftrU.Sttpi^  hâtimens.Suptr^  ^rbK¥L\JXï£.  f.  f.  Abondance  vicicufe,  ce 
icf  omantlU,  Ftfiin  fuptrbe.  Habit  fuperbe.  Meu-  <pà  eft  filperflu.  Lapiptrfiuxti  efi  condamnaUt 
hUt  fuptrbts.  Train  fuperbe.  Cejl  un  homme  fu~  <"  toiois  ektfjh.  twtr  la  fuptrfiuité  dt  parais 
perbc  en  habits  y  en  bdtimens ,  en  équipages.  '^""^  ^  Sfcours.  Superfluitè  en  habits.  À  quoi 

SUPERBEMENT. adv.OrgiieiUeulcmcnt, d'une  cette fuperûuité f  Onftfûtbitnpafftdttott- 


mairière  fiiperbc.  Plus  on  Uù parle  avec  fotmif-  fuperfiâUt,  Bfiuu  nomektr  lomtt  lu 

fm  tpbu  U  r^ottdfuptritmtnt,  U  mankt fuptr-  fupttfiuités, 

SUPÉRIEUR ,  EURE.  adj.  Qui  eft  au  dcffus.  il 

D  fignific  audî  Magnifiquement.  Ilhoitvittt  eft  oppofé  à  Inférieur.  La  région  fupéritun 

fupcrèement.  Étrt  fupahemcnt  meublé.  Voir.  L'orifae  fupèruur  dt  ftOomat. 
SUPERCHERIE,  f!  f.  Tromperie ,  fraude  avec        H  fe  dit  audî  dans  le  moral  Génu  fupériutr. 

fincfle.  Jt  mtfoùs  à  lui,  &  il  m'a  fait  wuft^tr^  Cejl  un  efprit  fupérieur  à  tous  les  autres.  Un  ef- 

— fjjf**'   pnt  d'un  ordre  fupérieur.  Entre  Us  Anges  il  y  a 

SUPERFÊTATION.i:  £  Coiic(]ition dTan  fétus,  dn OrdmfiigUmt ,  &  du  Oïdm  if^iiairu 
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On  appelle  L?.  ralfon ,  La  parfit  fupirieurt  Je 
Vamt ,  [i,;r  oppolliion  àla  pardc  inférieure  où 
"■fcfifiv-nt  les  partions. 

.      U  âgotfiQ  aiiflj ,  Qui  a  autorité ,  pouvoir  fur 
les  autres.  Piùffanct Juperieurt.  Oj^ttr  fupinm» 
On  t!it,  Force  fupcrieuTtt  pour  dire  »  Force 

'  au  <1c/riis  d'une  autre. 

En  termes  de  Gcocrapbie  ancienne, on  dît , 

.  oui  eft  U  niSme  ^ofe  queHnitePiuooine, 

*  BafTe  Pannonie. 

l  "  Il  fignific  iuiili ,  Qui  cil  .lu-deffus  d'un  autre 
en  ning ,  en  digniii; ,  en  mcritc ,  en  iorces.  Su- 
).  ^ieur  <n  fcUnce.  Supiritur  m  doHrinc  ,  ta  mc- 

*  rhel  Lts  tnntmis  nous ito'uatfiftnmi  miMn- 
^  fère-f  m  infanurù. 

'"'  'lîfe  dit  auflî  abfolumentdanstéintnie  (éitt. 

*'  Les  tnnemis  êeoitnt  fort  fupérieurs.  Notre  canon 
itolt  fupcruur.  Ctctron  tloit  fort  fuptritur  aux 
Orauim  J<  fort  temps. 

^     On  appelUi  Cours  fupinairts ,  Les  Cours  qui 
'  jugcnn  en  dernier  Teffort,  &  qu'on  appelleaii- 
trement,  Cours  fouvtraines. 

On  appelle  auffi  dans  le  mSmcfcns,  Cow- 
ftUs  fupcr  'uurs ,  Des  Tribunaux  qui  jugent  en 
•  denuer  xtSSaxt.  U  Cot^dl  fupinuir  £Alfût*. 
SupÊRiEVR ,  BVRC.  f.  Qd  «  cooimandemcnt , 

autorité  fur  un  autre.  U  faut  obftr  à  fes  fu- 
périeurs, nous  laiffir  conduire  par  nos  fupérieurs. 
Il  tjl  mon  égal  ,  non  pus  mon  fupcrieur.  Supi- 
ritur pour  U  umpord.  Supérieur  pour  U  fpiri- 
Uut. 

On  appelle  ordinurcment  dans  les  Cou- 
vents ,  Le  SupMenr,  le  Pire  Supiritur. ia  Supé- 
rieure ,  /.!  Mère  Su/'i;'//f;iA<  ,CeIuioucdleqiitdi> 
rigc  ,  qui  gouverne  le  Mouaftère. 

SUPÉRIEUREMENT,  adv.  D'une  nwûiète  fu- 
fisieute.  Ces  tUiixAut$mMÊi  doit  fur  Itmim 

'  mMihtf  mm  Fun  Km  fujptnaiftmtnt  à  tamn. 
Il  s'emploie  auffi  ablo'ument ,  &  (ans  qu'il  y 
ait  de  comparaifon  exprimée.  Ainû  on  dit, 
qu'£^n  homme  ptitfe  fupiriturtment ,  qu'//  ierit 
fifinm*mt»t  ,  pour  dire ,  qu'il  peiue  avec 

'  beaucoup  de  nobteflè.qtTd  écrit  parfintement 

lien. 

SUPÉRIORITÉ,  f.  f.  Autorité ,  prccminencc.  Sa 

Charge  luiJonne  unt  grande fupérioriti  ^bù  Jmu 

lafuptriorité  fiirieaûtoup  de  gens. 

U  fignifie  auffi,  ÊUinttioa,  exceUeoce  au- 

deffus  des  autres.  Si^bioriU  it  génie.  SupMo- 
'   rité  Xefprtt.  Supiriorui  it  courage ,  tle  mérite ,  Je 

fines. 

Ufe  dit  auffi  De  l'emploi,  de  la  dignité  de 
Supérieur  dans  lui  Couvent ,  dans  une  Com- 
munauté. //  afpirt  à  la  fupirioriU  d*  ttttt  Mu- 
fon  Refigieuft.  Elit  efi  parvenue  i  ta  Stgririonté 

eU.... 

SUPERLATIF ,  IVE.  adj.  Terme  de  Grammaire. 

Qui  eft  au-delTus  du  comparatif,  &  quicx- 
\  prime  le  degré  de  oompatailôii  le  plus  élevé» 

AW  fup.iLitif. 

U  eft  auni  liibftantif.  La  Lanpii  Frariçolfc  a 
peu  Je  véritables  fu^erlatifs.  On  le  fort  ordinni- 
remcnt  c!c  la  partwulc  Tris ,  &  quelquefois  de 
l'adverbe  Fort  ,  pour  défigner  le  iijperlati£ 
■  Tris-puijfar.t  ejl  le fuptrlatifde puijfant.  rwtèon 
tflU  fupcrLtif  Je  bon.  lUuflrifJiiru  ,  Siréntfjîmt  ^ 
'  &c.  font  des  fuperlatifs  empruntés  dt  C Italien  , 
qui  les  a  pris  du  Latin. 

On  dit  dans  Icft^le  StBÙiigt  f^l/tu  thof* 
Joine  IL 
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tj}  bonne  ou  mauvalft  ,tu  fuperlatif,  pour  dire  , 
qu'Une  choie  eft  extrêmement  ix)nne,  ou  ex- 
trêmement mauv-iife. 
SyPERLATIVEMENT.  adv.  Au  fuperlatif.  B 
n*eftd^i{àge  que  dAis  le  (lyle  burlefque.  ^/b 
</7  fuptrlativtmtnt  laide, 

SUPERPOSITION,  f.  f.  Terme  didaflique.  Ac- 
tion de  polisr  une  ligne,  une  fwâce ,  un  corpa . 

.  iiir  un  autre.  Oadinmurtfiit^s^lHâ'mGi»», 
mkrie  par fuptrpojùion. 

SUPERPURGATION.  f.  f.  Purgation  outrée. 
Les  fuptr^urgttàoasjorudaiigtrtufts.  Ce  remid» 
tji  bieavtaUHtt/etfmM^'uiHima  eatfiwm 

fuperpurgation. 

SUPERSÉDER.  v.  n.  Terme  de  Pratique  Sur- 
féoir ,  différer  pour  un  temps.  On  fuperslde 
aux  pourfuites ,  d  Fexiteiiêùm  Je  C Arrêt.  Or^ 
donné  ^u'il  fera  fuferfedi  eutx  pomfiku,  U  cft 
vieux  ,&  on  fe  fert  ordinairemeotde  Sn^fUr, 

SuPKRSiDÉ ,  ÉE.  participe. 

SUPERSTIT1EUSE.ME.NT.  adv.  D'une  manière 
fuperAiticufe.  Ujf  a  des  gens  qui  s'tsuukeruf»' 
ptrjluieufement  ide  muùms'frêà^HS^  à  4e  en»' 
mats  tUrttiaus, 

n  fe  dit  auffi  fîgiirément  De  toutes  les  cho- 
fes  oii  l'on  porte  l'exaQitudc  jufqu'à  l'excès, 
comme  h  elles  avoieot  rapport  à  la  religion» 
//  ef  bon  et  être  txa8  , oeoU  il  nt  faut  pas  s'ot» 
taclur  fuperftluufement  aux  chofts  indifTircntes. 

SUPERSTITIEUX, EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  lu- 
'  perfiitioa.  //  tfl fuptrfiiiitux.  Feaam  JifujU' 
êêtafe.  Le  peuple  eà  ftMtSiùeax» 
U  fe  dhaniEDeitfaoIèsoiiil  ▼  a  de  b  fil* 

I>erftition.  Culte  fupupi&iet,  CMmma fi^ef^ 
tidtufes.  Cela  efl  fuptrfIMeux. 

II  le  dit  encore  fîgurément  De  ceux  qui  pè- 
chent par  excès  d'exaûitude  en  quelque  ma- 
tière que  ce  foit.  Htftfi  txa3,fipon3utl  fur 
toutes  chofts ,  tjuil  en  efi  prefque  fuperflitieux. 
SUPERSTITION,  f.  f.  Fauffc  idée  que  l'on  a  de 
certaines  pratiques  de  la  religion ,  de  ausqua^ 
les  on  s'attache  avec  trop  (te  crainte  ou  tr» 
de  confiaflce.  les  efprits  fôiblts  font  fujus  i  u 
fuperfiitlon.  L-a  fuperflition  efl  ennemie  de  la  reli- 
gion. Rien  n'efl  plus  oppafè  à  la  véritable  divo- 
tion  que  !j  fu^'irft:tion.  Les  femmes  cru  beaucoup 
de  penchant  a  la  fuperflition .  Les  Aufftres  totr*' 
tenaient  la  fuperttition  parmi  le  ptt^t. 

U  fe  dit  auffi  I>u  vain  prélâge  qu'on  tire  de 
certains  accidcns  qui  font  purement  fortuits.  // 
y  a  de  la  fuperjluiun  à  croire  que  la  rencontre 
d'une  belette  ,  qu'une  faliire  renvtrfèe  ^  &  le  fel 
répandu  (kr  la  table ,  préfigent  un  malheur.  Croire 
f  M  ImffU'ou fi  trouve  treize  à  table ,  il  en  dnvo 
mmtrir  un  Jttns  tannée  ,  c\fi  une  fupirfiition. 

Il  fe  dit  de  même  Des  pratiques  fiiperfti- 
ticufes.  La  confiance  qu'on  avoir  aux  Deyins  , 
aux  Oracles  ,  était  une  fuperflition  pjicnrte. 

U  fe  dit  fîgurcmcnt  De  tout  excès  d'eufii- 
tude ,  de  foin ,  en  quelque  DMliètie  que  ce  ÛÀU 
Il  e(lfî  jaloux  de  fa  paroU^fllUlta ptrttUljt^ 
qu'à  la  fuperflition. 
SUPIN,  f.  m.  Terme  de  Grammaire  Latine* 
dont  on  fe  lert  pour  exprimer  Cette  partie 
-  dn  verlie  Latin  oui  6rt  à  Atmer  plufieuis 
temps.  La  Langtu  Françoife  iCa  point  de  fupins. 
SUPINATION,  f.  f.  Terme  didaâique.  On  ap- 
pelle Mouvement  dt  Jiipination  yC,c]m  par  Ic- 

qud  on  touiaele  dos  de  la  ouin  vers  h  i^e« 

FFfff 
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SUPPLANTER,  v.  a.  Faire  perdre  h  un  homme  Dans  le  tt\tme  feus.  Mener  au  fu/ipliu 

le  cTÙdi: ,  la  foveur ,  l'autoritc  ,  rciabliffcment  fic  Ofdina'tfCHWflV,  VbtOtt  km &pplicc  oiu cft 

.  qu'il  avoit  auprès  de  quelqu'un  >ie  tuiner  dans  „iuivi  de  U  mort. 

.  fon  efprrt  ,  U  fé  méftti  à  fa  pfacè.  //  «yîçp-  Oh  appelle            **/«<i!f.  Les  peines  des 

"  pliintc  fort  rn,d ,  fuf'p!,i/itî  tous  fis  Cùncurtchs,  daitlDCS. 

Ils  fortageoient  Us  tonnes  grâces  du  Prince  ^fy  ^l>P£lC£»fe  <Ut  pair  (gjctcniioo  De  tout  ce  qui 

-  ite  ttavaiUo'uAt  qu'à  fi  fi^ùuuéCiMfmitn,  caufe  iiaedoiiIeurde<oms  me,&  quidue 
SupPLANTé,  Ée.  participe.  quelqtié temps. la ptatMf  té ^Pi«a y «w Arj 
SUPPLÉER.  V.  a.  Ajouter  ce  qui  manque, four-  /fie*. 

nir  ce  qu'il  6ut  de  furplus.  C<  fie  doit  étrt  de  Sui>l»LlCÊ,fedit  figurcrncntDetoutcequjcaufc 
milit  francs,  6r  u  tfu'il  y  aura  d»  mémit}*  k  une  ^sine.  une  affliâioo,  uhe  inquiétude  vio. 
fitppUeraifje  fuppUtfai  U  rtfie,        '  Unté.  Ceft  un  fupplice  pour  moi  que  d'auraenir 

On  dit ,  Suppléa-  ut  ']ui  manque  à  un  Auteur ,      cet  homme-là.  L'avarice ,  l'ambiàon ,  t'tn\ic  ttu 
pour  dire ,  Remplir  les  lacunuK  qui  te  trouvent     mour  oru  Ums  fupplices.  Il  ne  fe  dit  guèreifUn^ 

-  dins  fes  (Mrt^a^  p^-inc  momentanée. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  >  Ëtwtrts  ni-  SUPPLICIER,  v.  a.  Faire  foufTrir  le  fuppHce  de 

-  jbns  que  la  Cour  fuppliera  de  droit.  la  mort.  On  a  fupplicii  au/ourd'hui  trois  voltm^ 
'     Il  lignifie  aiilfi ,  Sous-entendrc  dans  un  dif-      //  fut  fupplicii  en  Grive.  '  • 

•  cours  un  mot  qui  n'y  eft  pas  exprimé.  Dans  Suppucii,  iE.  participe. 

cette  phrafe ,  IlefialU  i  Notre-Dame,  âùm  SUPPLIER,  v.  a.  Prier 

■  {\l^liettL'Êgtifi^k,,„E^Q*dkos^V^oat^  >r        ''l^'^f^^- -,  ^^dUr, défaire  ....  Jcyous 

pelle  Elàpfe.  Jupptie  de  ^.tuut.  Je  vous  fuppUt  trcs-kumHmtntt 

StWPLÉER ,  eft  auffî  neutre ,  &  %|ûfie ,  Rdparer  ^  Nws  vous  fupplions ,  6  mon  Dieu  ,piu  Us  «Mt 

le  manquement, le  déâut  de  quel^  COOfe  '  HS infinis  de  Noire-Sagnear  Jesus-CMUa* 

'  Suppliei  i  nhH  d^hmt.  Je  fuppUam  à  tout ,  à  ^VpVLié  ,  ée.  participe. 

.  tout  ce  qui  manquera.  Scn  méntt  fuppUe  eu  dé-  SUPPLIQUE.  1.  f.  Terme  de  la  D.iteric  de  It 

faut  de  fa  Métjfance.  L'amitU  fupplU  à  bun  des  Cour  dç  Rome.  Requête  qu'on  préiènte  9U 

chofes.  U  valeur  fupjfiitmt,  nMàtu  Pape.  Pr^tmt  Jâ  ji^ilfm.  Utit  fin^ÙfH 

SoppL^é  ,  kf..  participe.  tendante .... 

SUPPLÉMENT,  f.  m.  Ce  qu'on  donne  pour  fup-  On  appelle  auflî  dans  les  Univerfités,  SuppU-, 

.  plccr.  On  lui  a  donne  tant  en  iwgint  pour J'uppie-  que  ,  La  Rcq\i«te  que  Voù  ptéSénltt  pOur 

ment ,  pour fupplànent  de  partage,  St^Umtiu  de  mander  quelque  grloe. 

.  dot.  Suppliaient  de  Finance.  SUPPORT,  f.  m.  Ce  qui  feoâentcjpiefquécfaafe; 

On  Jîi  auin  ,  le  Supplément  d'un  Auteur  ,  fur  quoi  elle  pofc.  Si  vo::s  ote:^ce!te  colonne ,!j 

d'un  livre ,  [loiir  liirc ,  Ce  qu'on  a  ajouic  à  un  voiiu  tombera  ,  car  elle  n'aura  plus  de  Jupporu 

livre ,  pour  luppléer  à  ce  qiii  y  manquoit.  Ce  pilier  ejl  le  fupportde  touu  U  voûte. 

SUPPLIANT ,  ANTE.  adj.  Qid  fiipplte.  Dt  for  %  fiepùfie  figurémcnt ,  Aide  ,  appui,  foutienj 

^Uitmt,Uefl  devenu  fuppSmt.JeFMrmfi»'  protecnon.  Ce  fils  efi  le  fupport  de  fa  famitUf^ 

f  liante  &  projhrnèe  à  vos  pieds.  On  dit  aufi^  delà  \ieillejfedefan  phe.  Je  n'ai  poiru  dautrt 

,  U/ie  V0LS fuppUante.  Un  vifage  fuppliant,  Jttpport  au  monde  que  lui.  Servir  de  fupfon  i 

Si;pPLiANT ,  eft  adTi  fubftantif  ;  U  alors  il  fe  dit  fuîtfu^ttn.  Il  a  des  amis ,  il  n'tfl  pas faïuflfi 

Des  pccfoones  oui  fuppliem  &  préfentent  des  pcrr.  Il  trouvera  du  fupport  &  des  amis. 

tleqwtes  en  Juuice  ou  à  quelque  Puiflance ,  Support  ,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  Des  fign." 

pour  obtenir  quelque  choie.  Remontrent»-  '   res  d'Anges,  dliomffles  ou  d'animaux  qui  fou- 

himbUment  le  Suppliant ,  la  SuMlianu,  que,.,.  tiennent  un  écuflbn  i  8c  il  n'eli  guère  d'ulage 

t*  Suppliant  continuera  fes  pmm  i  tHttt  ftàMf  .  ou'aupiandJhmrÂuseEonspourfuppcftsdMI 

votre  fanti& profptrlté.  Le  Suppliant  demande ,  Jes  armes.  Il  avoii  deux  fativages  pour  fuppmt: 

conclut..,.  En  pofure  dt  Suppliant,  Un  air  ^  Lu  armes  de  France  ont  deux  A  twapsmfuppons, 

une  mine  de  fuppliant.  SUPTOR'TABLE.  adj.  de  t.  e.  Tolérable, qu'oo 

SUPPUCATlON.f.  £  Prière  avec  foumi/Iion.  peut  fuppotter ,  foulfrir.  Je  fou  dt  la  douietÊt, 

Tris-himbltfupplieatMit,  Fmt  tmifapplication ,  mais  cefi  une  douleur  fupportMt.  Vhtmtur  h 

detfupplicatlous.  Il  en  fallut  venir  OHx/if^  ce:  homme-là  n'ejl  pas  fupport.'.llt.  Si  cette  ex- 

eations.  Par  prières  (rfuppluaiions.  ^  preffion  ntjl  pat  des  plus  cxceUenitf,eiàeJlda 

Le  mot  de  5u/y>//ca/<ci/îi  déligne  particulîè-  '  mtnnsfupporiahle. 

temcnt  dans  l'Hiftoirc  Romaine  ,  Ceruincs  1!  fignifie  ainTI,  Excufablcce  qu'on  pem 

prières  publiques  ordonnées  par  le  Sénat  en  di.  tolérer ,  cxcufer.  Cela  nefi  pas  ft^paiték  à 

verfes  occafions  importantes  ,  &  accompa-  $mhoinm,danstiiikoiimJtfi»4gf*^fif^' 

Çnces  de  cérémonies  religieufes  dont  le  rit  UU ,  dtÉe  prrf^oa, 

«toit  prefcrit.  Dans  cette  acception,  ce  mot  Stn>t<>RTAWLEMENT.  adir.  ThmmiMxt 

ne  s'emploie  qu'au  pluriel.  fupportabk,  tdénUe.  Cdé^hU^fta^. 

Le  Parlem  ent  appelle  Supplications  ,  Les  ro-  blcment. 

montrances  de  vivevoix  qiAL  fittauRoi  en  SUPPORTANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Blafon. 

„«rtamesoccalioos,  ^  ^  II  fe  dit  Des  pièces  au-deflus  defquellcs  iHe 

SUPPLICE,  f.  m.  Pimition  corporelle  ordonnée  trouve  quelque  chofc  qui  ne  porte  pas  aWow- 

pr  la  Jr.ft.:c.  Le  fupplice  de  la  roue ,  du  i^U-et ,  ment  deffus.  Dll»  Ce  CM  OO  iè  fcrviwit  d» 
du  fouet,  de  la  fitur  dt  lu.  Cruel  ^  horrihU  fuf.      mot  Chargé. 

pUce.  Nottw^ttgmtir  afoufcrt  h  fitppUet  dt  ta  SUPPORTER.  V.  ».  Pttitef ,  fouwoir.  Cespi^h 

'      rL^?^         racheter.  ces  colonnes  fupporterit  toute  cette  nuifoB.  « 

.  ^Jy*  Oa^Ctudgmncr  quelqu'un  au  dernur fup-      a  qu'un feul pilier qui/iapoiU  loutttê 

ponr  dii^,  U  condsouer  k  la  mort.  SbFroxTËit;u9iiS»iâffi,SoiiCnr>«oAii«r>^ 
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^  .fif^mu  Ujnii^Uduui ,  touus  la  injures  Jt 
tûir,  Ilntfaamtriot  fuppomr.  Il  fuppomfon 

mal ,fon  njficîion p^titrnnicru.  Supporlir  unpa- 
ùunmtni  qutlqiu  clioft,  lia.  plus  dt  mai  qu'il 
~  .  bVa  peut fupporur. 
,  lliigaifie  queiquefoiSjSouflfnr  avec  pattence. 

fimkk  dt  fia  prochain.  Il  ne  faurMtfngffVUr 
thwniur  ,Usmaniires  dt  ut  honune. 

Supporté  ,  it.  participe. 

SUPPOSER.  V.  a.  Pofer  une  chofe  pour  éublie  , 
pour  reçue ,  afin  d'en  tirer  cnfinte  quelque  in- 
duâion.  J<  veux  b  'un fitppofer  que  ctU  foU ,  qutUt 
tonjiquenct  tn  tirert^-vous  ?  f^ous  fuppojft^uiu 
chofi  impoffibU  ,  une  chofc  qui  ne  peutjammsar» 
river.  Fous  fuppofe^  uquiejl  en  au^Uon* 

En  ce  fens,  on  dit  à Fablam uMn,  OU 
fifpoji;  &  abfolument,  Stgmfi  fw  ,  pour 
dire.CelaétantfuppofiLOnatde  ni«M,Li 
chofe  fuppofit  dt  la  mmârt  que  vous  dites .... 

Supposer  ,  figûfie  auflï  ,  AU%uer  comme  vnù 
quelque  diofe  de  fin».  Fous  fuppof*^  un  fût 

^ui  efl  ahfolument  faux. 

Il  llgnihe  encore,  Produire  pour  vraie  en 
Jttfiice  une  pièce  fàufle.  Suppofer  m  t^ammU 
Supp^er  un  contrat ,  un*  douatiou. 

On  dit ,  Suppofer  un  enfant ,  fùoréàt  *  Vou* 
loir  le  &ire  Dafler ,  le  faire  recomioitre  pour 
fils  ou  (îUe  de  ceux  dont  il  n'eft  pas  né.  On 
fuppofa  un  «nfimt  four  fiufinrkt  MsiiM  tU- 
iaUratut, 
8uPK>sÉ,iE.  pwddpe. 

SUPPOSITION,  f.  f.  Proportion  qiic  l'on  fiip- 
pole  comme  vraie  ou  comme  podlbie,  ann 
d'en  tirer  enfiotc  qndque  induôion.  Dans  la 

■  fuppofaion  fut  vous  faites,  U  faudrait  auê.,,  m. 
Il  ne  faut  poatt  fidrt  dt  fuppoftûous  dt  àt^qiù 

'■  fuient  contraMàoiremtnt  oppofcts. 

Il  fignifie  auiTi  Une  chofe  controuvcc  &  al- 
léj^iice  feuflement.  fo/Ti  une  étrange fuppofi- 
tion.  Ct  qu'ii  dit  lÀ  efl  une  pure  fuppofition. 

Il  fignifie  encore*  Produâioo,  allégation  ea 
Juftice  d'une  pièce  fàufle.  La  fuppofition  <f  jm 
contrat.  La  fuppojùion  ttun  ttjlamtnt.  La  fttp- 
fofttion  d'un  titre. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fcns,  Sup' 

'■  fofiùon  £  enfant. 

Dans  le  ilyle  du  Palais ,  on  appelle  Svfpo- 

•  fàon  de  part.  Le  crime  de  cehu  ou  celle  oui 
fuppofe  un  ent.iiit  comme  né  de  ceux  qui  ne  lui 
ont  pas  donné  l'être ,  ou  qui  ôtc  à  un  enfant 

'  jbaént  vMttUe  pour  hâ  en  donoeriai  finis. 

SUPPOSITOIRE,  f.  m.  Sorte  de  médicament 
en  forme  de  cône  long  &  gros  comme  le  petit 
doigt ,  que  l'on  met  dans  le  fondement  pour 
lâcher  le  ventre.  Ufudtft^o^toirt,  U^Jhrt 
reJferréfU  a  befoin  d'un  fuppofudn, 

SUPPÔT,  r  m.  Celui  qui  eft  membre  d'un  Corps , 
&  qui  y  remplit  de  certaines  fondions  pour 
le  fervice  du  même  Corps.  Les  fuppôts  dt  CU- 

.  aivirfti.LeRe3eur  &fesfimàts,LtsImpriiHUin 
&  Us  Lihaires  font  fuppàts  dt  tUmt^oL  11  n^eft 
guère  d'ufage  dans  cetWaceeptioil,qi/cnpilh 
tant  de  l'Univcrfité. 

Suppôt  ,  fe  dit  auffi  De  celui  qui  ell  fiiutear  8e 
pBtÛm  de  auekjuTim  dans  k  inal  «  qui  fert  atix 
iBMVits  ddièins  «ftm  antre.  //  ny  a  que  Ut 

ÙMùres  &  les  fuppôts  (Tunfûllrai  qui  pu'ifftnt 
fmtt  dt  la  font,  h  ne  mt  J'oucit  ni  dt  Im^  ni 

TomelL 
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dtfisfi/^dtt.  Cif.  mtdu^dân§pnmtfif 
péts  dt  càtt  uàak. 

On  <lit  d'Un  méchnnt  homme, que  ff^tot 
fuppot  de  Satan.  Satan  &  fes fuppôts. 

SUPPRESSION,  r.  f.  Aâion  de  fiipprinier;  Ce 

mot  eft  en  ufage  dans  toutes  les  d'ifTérenttS 
.  acceptions  du  verbe  Supprimer.  Ainfi ,  La 
prtjjîon  d'un  livre  ,  d'un  libelle  ,  fe  dit  De  l'ac- 
tion par  laauellc  on  empêche  la  publication 
d'un  livre ,  d'un  libelle  >ou  par  laqiielleoneill- 
pâcbeqi^il  n'ait  cours.  Lttfmfrmmdu»  «•«> 
«rut ,  fe  dit  De  raâion  par  laquellîe  on  cèle  fi^u« 
duleulément  un  contrat.  La  JupprtJJîon  d" une 
ànti^Unct ,  fe  dit  De  Paûion  par  laquelle  , 
on  de  deffeÎB  fiirmé ,  ou  par  oubli ,  on  paflie 
7  noo'cirooiifiaiice  iSiyt  fiknce.  Lii  jfit[vt™wn 
d^iùa  ÏM^fé  ifit  DePabàRiioli dTane  unTEc 

f'ippre^fîon  J" un  Ordre  Religieux ,  la  fupprejpon 
d'une  charge ,  la  fuppriffion  dun  impôt ,  (fc.  fe 
difent  De  l'cxtinâion  d'un  Ordre  Relieieux  , 
d'une  chaige ,  d'un  impôt ,  tec.  Èdit  dt  Jv/nf- 
fion  y  eft  Un  Êdit  par  lequel  le  Roi  éteint  K  fi:^ 
prime  quelque  charge,  quelc^ue impôt , &c. 
Suppression  ,  en  termes  de  Médecine,  fe  dit  Du 
déUut  d'évacuation  de  quelque  humeur.  Ainfi 
on  appelle  Supprtffioa  duriui^Unt  maladie  qui 
empêche  l'urine  de  fis  fiiparer  du  fiuK ,  <e  do 
fe  filtrer  dans  les  reins.  //  tS  mort  eTimt  fup- 
preffuM  dtuine:  Se  Supprejjîon  dt  mois  ,  ou 
fuppriffion  abrolumi.-nt ,  La  retenue  des  purga- 
tioos  que  les  femmes  ont  accoutumé  d'avoir 
tons  les  mois. 

En  termes  de  Palais,  on  appelle  ^ijp/inj^Sw 
dt  pan  ,  Le  crime  de  celui  ou  celle  qui  met 
obdaclc  à  la  nailTancc  d'un  enfant,  ou  qui  ôte 
la  connoiûance  de  fon  exiûence  &c  de  fon  état^ 

SUPPRDitER.  V.  a.  EmpScher  de  paroltre,  on 

faire  cefler  de  pnroîtrc.  Dans  cette  acception, 
il  fc  dit  d'Un  écrit ,  d'un  livre ,  d'un  libelle, 
dont  on  empêche  la  publication ,  dont  on  de- 
£snd  le  cours.  On  a  Jiipprimi  un  tel  livre. 

nfis£tattirid*Un  aite»  d'Ion  contrat,  ott  de 
quelqu'autre  pièce  dont  on  vent  ôter ,  dont  on 
veut  dérober  la  connoifTance.  //  voulait  fuppri' 
nitr  un  a9t  qui  était  comre  lui  ,  mais  un  lui  en 
produiflt  une  copie  collationnèc.  Supprimer  unt 
pièce  e^entulle. 

11  lignifie.  Taire»  pefiiEr  fous  filence.  Ctt 
Avocat  a  fuppr  'ani  ttt  màBtant  nufins'dt  fk 
Caufe.  Je  fupprime  beaucoup  de  àrconflances  qui 
feroitnt  trop  longues  à  rapporter.  V ous  rapporte^ 
'  tout  ce  qu'il  fait  pottr  vous ,  mais  vous  averfiqf' 
primé  telle  &  ttUe  chij/t.  là,  Ufautfi^flkr  mt 
mot  qui  ejl  fupprimL 

Supprimer  ,  fignifie  encore ,  Abolir,  annuller,' 
//  n'apparùuu  qu'au  Prinet  dt  triir  &  dt  fupprim 
mtr  dts  tharps»  On  m  fi^émL  touus  Us  «btr» 

ges  inutiles.  .Supprimer  dts  impôts.  Le  Papeafupm 
primé  un  tel  Ordre  Religieux.  Nous  avoiu  ittint 
& fupprimé.  Termes  dont  le  Roi  ft  kit  dfl» 
fes  Èdits  de  fuppredlon. 

Supprimé,  iE.  participe. 

SUPPURATIF ,  IVE.  ad).  Qui  fiidlite  la  fitppu. 
ration ,  qui  aide  les  plaies  à  fuppurer.  Ongùtnt 
fuppuraiif. 

Il  ell  quelquefois  fubfiaotiil      un  ion fuf* 

SUPPURATION,  f.  f.  La  formation  ,  l'écoule- 
ment du  pus  qui  s'eft  formé  dans  une  plaie  | 
FFfff  ii 
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dans  on  ulcère,  dans  un  abcès ,  &c.  SI  fa  pljh 

vient  à  fuppurMion.  La  fupptiration  Je  Jait  bien. 

La  fuppurM  'ton  tAoâimHU. 
SUPPURER.  V.  n.  Rendre ,  jeter  du  pus.  Uiu 

pUùt  qui  commtnct  à  fuppunr.  Unt  pUit  qui  M 

fuppurt  point. 
SUPPUTATION,  f.  i.  Clalcul.  Supputation  «xtfcf*. 

■  Supputation  stun  compte.  La  fupputation  Sune 
:  d^Miffi,  Faire  me  fupputation.  La  fupputaùoada 

Hmpt,  il  fe  trompe  dans  fa  fupputation.  Sa  Jitppu- 
.    talion  cfl  jujle.  S'a  fupputation  cflfaufft. 

SUPPUTER.  V.  a.  Calculer ,  compter  à  quoi 
jaOBtem  plufi  curs  nombres.  Supptutr  memfU» 

.  StqfiiÊi^à^itotats(xifvÊaù*Jàm«iaKHt,U 
faut fufpuair  à  quoift 

timcni ,  à  combiin  monts  tt  miuôin,  StffttOlU 

combien  il  y  a  ttamitS. 

Supputé  ,  ée.  participe. 

SUPRÉMATIE,  ù  f.  Tenne  qui  n'eft  d*ufi«^ 
qu'en  parlant  Du  droit  que  tes  Rois  éfAxim- 
terre,  &  même  les  Reines  qui  le  font  de  leur 
chef,  fe  font  attribué  d'être  chef^  de  la  Reli- 
^on  Anglicane.  Ainfi ,  Prêter  le  ftrmtnt  de  fuprl- 
matie ,  fi^nifie ,  Prêter  un  fefmcnt  par  lequel  on 
recoonou  ce  pouvoir.  L*  fimuM  it  fuprimaiie 
ftu  ordonné  par  Henri  VJU, 

SUPRÊME,  adj.  de  t.  g.  Qui  cd  au-dclTus  de 

.    I  1  ;     l'on  genre,  en  Ion  cipccc.  Pouvoir  fu- 

■  prime.  Aittmtifi^rÙM.  JOigaiii  fuprùtn,  Unt 
.  vertu fupfimê.  Ui»  hwid fitftimu  Dû»  t/l  fÈtn 
-  fiifrimu 

On  dit  d'Une  parfaitement  belle  femme, 

ç^^  Elit  tfl  belle  au  fuprême  degré  ;  &  d'Une  tort 
laide  femme ,  qu'Elù  efl  laide  au  fufrtmt  dtfri, 

SUR 

r_  _ 

SURjURE.  ad).  Qui  a  un  goût  aciJe  &  aigref. 
Ct  fruit  efl  fur.  L'es  pommes  fontfurts.  L'ttjiiUt 
ronde  efl  fort furt. 

SÛR ,  ÛRE.  adj.  Certain ,  indubitable ,  vrai.  Cefi. 

.  une  chofe  fùrt.  Cela  efl  fur.  Rim  rfefi  fi fur^  rien 
ntfl  plus  fur.  Cela  eft-il  bien  fur  ? 

Il  fe  ditau/Ii  Des  chofes  qui  doivent  arriver 
infailliblement,  ou  qu'on  regarde  comme  tel- 
les. Rien  n'cffifûr  qut  La  mon.  Cette  chargé  lui 

SÛRfii^mfie  auâi*  Qui  produit  ordinairement 
ion  efièt.  Lt  remide  dont  Je  vous  parle  ,e(lunn- 
mide  fur. 

Oa  dit ,  qu'£/a  Chirurgien  à  la  main  fûre , 
'  ]K>ur  dire ,  qu'il  a  la  main  ferme  du»  ks  opé- 
rations qu'il  fait  ;  qu'£//»  homme  a  un  coup  fur 
à  quelque  jeu  ,  à  qutlqu  exercice ,  pour  dire, 
<jiriî  a  un  coup  prel'que immanquable  ;  Ik  qu'// 
a  la  mémoire fùre ,  pour  dire ,  que  Sa  mémoire 
ne  le  trompe  jamais. 

On  dit  de  même ,  qu'£/n  homme  a.  U  ffûtjlir. 
Ce  Cmfiihr  a  le  goût  fur.  La  même  cbofe  fe 
ditaufigur<j  d'Un  homme  qui  juge  bien  des 
ouvrages  d'elprit.  Cet  homme  a  le  goût  fùr ,  il 
ne  prendra  jtuuHS  mt  mmar0^  pmtr  aw 
boattt. 

On  £t  dTUn  cheval,  t^tt  a  lt  pied  fUr^  la 

•  jambe  fûre ,  pour  dire ,  qu'il  ne  bronche  jamais. 

Êi  RE  iÛR , %nitic ,  Savoir  certainement ,  intkiU 
libicment  quelque  chofc.  Je  fuis  fùr  de  ce  que 
Jt  vouj  dis.  Jtjtiis  fur  que  etU  tfi.  Je  n'en  fuis 
fiai  ÊOHt^^JSr,  £tti-V9M  km  Jlhdttefm 
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On  dit  ,  qu'Oi  homme  tfi  fur  de  fan  fait  , 
pour  dire ,  qu'il  cft  certab  du  uiccès  de  ce  qu'il 
à.  entrepris;^  onditdaasle  mânelÎMi,^// 
tfi  fùr  de  fon  coup.  ■  * 

On  dit ,  qu'f'ïi  homme  tfi flrJfm  am ,  pour 
dire,  qu'il  e<^  certain  que  cet  homme  ne  lui- 
manquera  pas.  Étes-vous  hien  fur  de  cet  hom- 
me-là /* 

On  dh  en  parlant  de  Mufique ,  ç^Unlmimit 
efi  fârdt  fa  partit, ^tr  dire ,  qull  chuite  iSf 
partie  à  livre  ouvert ,  fans  faire  de  faute. 

On  dit  auili  au  jeu ,  qu'£^<i  itomme  efi  fur  dit 
fa  partit ,  pour  dire ,  qu'il  a  fait  fa  partie  de  ma» 
nierequ'il  eft  affiiré  de pgper  j  iSt  fie.  4c  fino. 
pour  ifire ,  qu*H  a  fi  bien  pris 'iês  mdîires  dtns 
une  aSàire , qu'il  efV  afTuré  qu'elle  rcufîîra. 

On  dit  au  jâu  des  cartes,  qu'^/iAo/n'>i<  a  jeu 
y«r ,  pour  dire ,  qu'il  a  ii  bon  ïeu ,  qifil  eft  inip 
poffiDle  qu'il  ne  gagM. 
SÛR  >  Unifie  aufi  »  ^ni  «n  qin  on  &  petit  fier. 
Cy  M  mAfk.  Um  VÊbtflr.  C$  sSifiitr^ 
jSr. 

S  û  !i ,  fe  {li  t  en  parlant  Des  lieint ,  des  chemins , 
des  pafliiges,  êc  de  certaines  autres  chofes. 
Ainn  on  dit,  que  Ltt  themùu  font  furs ,  pom 
dire, qu'il  n'y  a  rien  à  craindre  des  voleiu-s; 
qu'Wj  vaiffeau  efl  fur,  pour  dire  ,  qu  On  peut 
s'y  embarquer  (ans  crainte  ;  Si  qul/nport  efl 
Jiiry  potir  dac,  que  Les  vaiffeaux  y  ionten 
iùreté. 

On  dit  dans  la  même  acception  ,  qa^C/ne 
planche  efi  Jure ,  pour  dire  ,  qu'On  peut  palTer 
deiTus  ;  qu'^^nt  ichtJJe  tfi  fùrt ,  ]>our  di  re ,  qu'On 
y  peut  monter  (ans  rieo  craiodrei  &  dans  un 
ttôsà'  peu  près  égal  tVf^Lnutftm*^ puMfur^ 
.  pour  dire,  ^'11  y  a  apparence  qne  le 
deinendra  bientôt  mauvais. 

On  dit ,  //  ne  fait  pas  fur  en  et  Um-ik^  \ 
dire ,  On  n'y  eâ  pas  en  liu-eté. 

On  dit»  MUMUn  homme  en  lieu  fùr^youx 

dice«Le  metueenlieu  defikreté»  oiiiln'a 
lïco  1  cramdfe. 

On  dit  encore  ,  Mettre  un  homme  en  Heu  fur , 
pour  dire ,  Le  mettre  en  quelque  lieu  où  l'on 
Ibit  aiïiiré  de  là  perfonnc. 
SÛR ,  ^«nplmeaum  fubAaativement ,  pour  dire. 
Le  parti  le  plus  fib.  AUtrmtplus  fùr.  Frmth 

le  plus  fur. 

A  COUP  SÛR.  Façon  de  lurlcr  adverbiale.  Im- 
manquablement ,  inftillthleiiieilt.  yoKi  U «WH 
vere^  à  cottpfùr, 

SUR.  Prépoûtioa  de  lieu  ,  qui  fert  à  marquer 

La  fituation  d'une  chofe  A  l'égard  de  celle  qui 
la  foutient.  Sur  la  terre.  Sur  terre.  Sur  mer  & 
fur  terre.  Sur  le  haut  d'une  mtujhn.  S  ur  une  mort- 
tagnt.  Sur  un  cheval.  Sur  un  vaifftati.  Sur  Ja 
tête.  Sur  un  arbre.  S'appuyer  far  «Dt  Mnn.  Và 
idtirrteni  porté  fur  des  colonnes. 

On  dit  d'Un  oiléau  qui  plane ,  qu7/  fe  fou- 
tient  fur  fis  ailes. 

Cette  prépolition  fcrt  auflî  à  marquer  Ce 
qui  cft  fimplemeot  au-defliis.  Les  globes  célepes 
fuinu&mjar  nottiM.  Ua  tiftmfà^aïufur 
iarhiire. 

Sur  ,  lignifie ,  Joignant ,  tout  proche.  Les  Filles 
qui  fora  fur  la  Seine  ^ fur  U  Rhin,  Unt  iMÙfo» 
furie  pmd  cfamie.  Unt  Ahhayt  fur  lafnn- 

n  le  dit  encore  en  «Tautres  phrafes ,  par  rap- 
'  poR  i  11  fitmtiea  des  cbofo  dont  oo  peale. 
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tir.  Ces  arbrts  font  vieux ,  Us  font  far  U  nMr^ 

it 


Mri.  Sur  la  brum.  Sur  ces  tntnfaitti.  Sur- 
-Ltimp.  Sur  ta  fin  dt  rhivtr.  Surlt  point  dt  par- 


.  donne  Jur  U  jardin.  On  diC ,  c^a't^'/jï  muijan  do- 
mint  fur  la  campagiUy  pour  dire ,  que  De-IA  on 

déeouvie  tout*  la  canpagpci &  œt'Eih  4  vut  fur  Uur  dicUn.  Unt  ftmm*  iûi  tfi  fur  U  n 

fatk/m£m^ifoairiàny  que  De  bmailbooa  II  tfl  fur  fm  iipan.     :  v  .  ' 

a  la  vnc;  d:T  Tardin.  SUR ,  s'emploie  en  p!u!icMr>;  nnTrcS  façons  rie  par- 

11  lignilie  Dans.  Écrive^  ctia  fur  votre  livn  ,  1er.  Aiiiii  ur.  <lit ,  Ji  me  àcaiarge  de  cette  affaire 

•  JurvosttikletttStf*rUregipre,furUcorr.j  U  A.  o:i-  fur  vous.  Je  m'en  rtpofc  fur  vous  ,  fur  votre prU'- 
<hi  fur  r État.  Il  tamis  Jur/on  ttfamtnt.  On  duut.  Lt  fort  toaàÂfur  bu.  QmtU  U  malkmn^ 
dit,  Avoir  fur  foi  ,  pmm  firfi»^  pO»  dite,  fw  ^udqn'itttyj^  w»  «c^Sn.  Mardur  fitr  tu 

•  Porter  dans  fes  poches.  .  iraets  de  fes  ancètrts.  Vous  U  prtnei  là  fur  un  toa 
It  ûgniâe  qudquctbis  J  ,  comme  dans  ces  iten  haut.  Il  aura  temjours  etia  fur  U  cceur.  Prui' 


phrales.  U  fmut  meurt  quatre  chevaux  fur  ma 
.  chaift  pour  la  àrtf  dm  iambitr.  Cet  Imjvimeur  a 

mis  deux  omvîtrs/kr  ta  méme/iitUtef 
.  plus  vUt; 

SoR,  fè  dit  en  porlmt  Des  dàar^ ,  des 

chofesdont  on  paye  l'entrée,  &  de  toute  forte 

d'inporuion.  ùs  impofùions  fur  L  vin ,  fur  le 

pitd  fotirché.  Les  fitbjûks  quoa  levé  Jur  les  peu- 

/&s.Ccfti  peu  près  en  ce  £ens  qu'on  dh^i^oa- 
.  mr  à  ffmdrt  fur  un  fortit,  Omaù  iUaim  tant 
.  fur  fis  gages. 

U  fert  à  marquer  La  fupcriorité ,  la  domina- 

tkM«  h  jaridiâioa,  l'excellence,  t'avantage 

^ftm  perfonne ,  d'une  cbodis  à  1'^^^  dWe 
'  antre.  Régner  fur  plufitm  nMhiu.  Avoir  atuth- 

r'iié ,  pouvoir ,  /uridiclion  fur  quelqu'un.  Or  h::  a 
donat  infptàian  fw  tous  ces  gcns-lù.  Il  a  un 
grand  avantage  fur  vous.  Il  a  un  afieadaitt  fur 
0i0i.L'avvmMt  fit*  «me  tnaifon-lÀ  a  fur  t'outre, 
g'tjl  ^otte  eflNtm  «w»  Jttuie. 

l\  fcrt  ù  marquer  I  3  matrtri;  dont  00  parle, 
le  U\]ci  auquel  on  s'applique,  auquel  on  tra- 
vaille ,  la  caule  qui  lait  agir.  // prit  uaeréfolu- 

tion  fur  et  qu'il  apprit  que  //  partit  avec 

préeîpîuuioa  ftirtmns  ^'om  lui  donna  que  

Nous  en  atons  fur  un  tel  propos.  Je  vous  dirai  fur 
:  ce  fujet.  Ils  difputent  fur  une  telle  queflion.  Difpu- 
ter  fur  la  potnic  d'une  aiguille.  Vous  réfoudrt^fur 
tela  ce  qu'il  vous  plâtra.  Ils  fe  prirent  de  paroles , 
&  Jitrâla  ils  fe  battirent.  Qua-t-il  iti  jugi  fur  ce 
•  ^^§tufJttvùsytMiefitrimtgtbeut.U^iOÊii 
jours  fttr fes  lîvrti.U  travail  far  imidfuftt.  U  SvR  ET  TAirr  MOIKS.  Façon  dè  parler  dont 


dre  fur  l'ennemi  ,fur  le  payfan.  Être  fur  la  défin-^ 
fîve,fur  U  qui  vive,  fur  le  quant  à  moi.  Marcher' 
fur  le  bon  pied,  tire  fur  le  bon  pied.  Être  fur  un 
hm  ^td.  Remettre  fes  affains  fur  pied,  Jefaurai  U 
mettre  far  le  ton  pied.  Dtmtttrtr  fur  fon  «ppitit. 
Mettre  vn  cheval  fur  Us  voltts,  Iljaut  tourner  fitr 
la  droite ,  fur  ta  gauche.  Être  Jur  les  dents.  Êtti^- 
fur  fes  firis.  Être  fur  Us  crockets  de  quelqu'tuu 

Ètré  fur  fat  pkdê  ,  Oc^  L'explkaiioQ  pnticiK 
lière  de  b  plupart  de  ces  phracs  cft  renwy^ 

aux  noms  qui  fervent  à  les  former. 

On  dit ,  Prendre  quelque  chofe  fur  fa  confcien- 
«l,pour  dire.  Charger  fa  confcience  de  quel- 
que chofe  :  Prendre  révéatumt  iTatU  t^tin  fur 
foi^  pour  dire,  Se  charger  drrévénemeordPune 

art'aire.  Et  on  dit ,  Qu'l/n  homme  prend  trop  fur 
hd^  pour  dire,  qu'il  ie  charge  de  trop  de  foins, 
de  trop  de  travail ,  de  trop  d'affaires. 

On  dh ,  Uur  toutes  thofis,  pour  dire,  PrinCk» 
paiement ,  par  ppéftreneeè  toute  autre  diofe. 

.Te  >  iî.f  prie,  ;e  vous  ri:orrm.ir.h  fur  toutes'  cko- 

Jcs  ,  de  Lî  liii  u-ii  tgalcaitut ,  Sous  &  Sur 

peine  de  la  vie ,  pouf  marquer  qu'il  y  va  de  la 
vie.  //  efl  d^tndu  fur  peint  de  ia  vu,  de....  Oa 
efi  oblige  fur  ptint  dtUivktde.... 

La  prépolition  Sur  entre  dans  la  compofi-^ 
tion  de  plufteurs  mots  de  la  lan^ie,  pour  ligni-' 
fier.  Ce  qui  cil  fur  quelque  choie ,  loit  par  la 
pofition,  foit  par  fa  qualité,  par  fon  excès. 
Sec.  On  trouvera  à>leur  ordre*ks  taoïa  que 


travalUe  fur  For ,  fur  l'argent.  Il  a  fait  des  com- 
mtoiaires  fur  CÊcraure  Samte.  faites  réflexion  fur 
MU  «fSnra.  Juger  fur  Cétiquite  du  fue.  Jugtrfar 
k»^fÊnHiiii$»Jti§ird/t^ut^tinftttUttKim, 
Or  (fit.  Faire  4a  v(nySiri««tr,|Knirdhe, 
'  Accommoder  des  paroles  à  un  air  déjà  fait. 
U  Icrt  aulîi  à  marquer  Le  motif,  le  fonde- 
ment en  vertu  dumicl  on  fàit ,  on  dit ,  on  [nré- 

i  tend  qiK^tie  cfaofe. ««/•A''*»'^/'*- 
nU.  Sur  ta  fin  ân  mneér.  Ititàa  frkl  euuftm- 

"  me  f^'  nr.  r  à'jrlffc-vtrt ,  !:,:r«  ,  f:ir  des  gages. 
■  Il  croit  qu'il  trouvera  de  l'argent  Jur  Ja  bonne 
•  mine,  fur  fon  crédit.  Je  fuis  fondé  fur  de  bonnes 


on  fe  fcrt,  pour  dire,  En  dédnftion.  On  lui 
p(tyi  telle  fomme  fut  &  tant  moins  de  et  qu'on  lui 
dmt, 

SOK  XE  TOUT.  Terme  de  Blafoo.  U  Ce  dh  d'Ua> 
écuflbn  qui  fe  met  au  mitien  tPnaetortehite. 

//  porte  écatuU  </-  •      -le  ■  ■  ■  O  fur  U  tout  de... 

On  ditauffi  en  termes  de  Bkton,  Brochant 
furie  tout,  en  parlant  d'Une  pièce  t|ui  va  d'un 
côté  à  l'autre  d'un  écu  dans  lequel  il  y  a  d'au* 
très  pièces  dont  die  GOOTie  une  patrie. 

On  dit  encore.  Sur  le  tout  dtt  tout,  en  par- 
lant d'Un  éaiflbn  qui  cil  fur  le  milieu  de  l'é- 
cartelure d'un  t\  ni]  :!  qui  eft  déj^  (ur  le  tout. 


nttfotUtfur «A  Arrit^fur  une  Lai.  Onik  dans  SURABONDAMMENT,  adv.  Plus  que  fuitifam- 
le  Riêflie  fens ,  £trm ,  parler  fitr  parole ,  pour     ment.  jBSVf^KMST  et  ftà^ùtfiaiAmiitm  ■ 

nert  pow  ttrus  les  hommes. 
SURABONDANCE,  f.f.  Très-grande  abondan- 
ce. Surabondance  de  grâces  ,  de  bénédictions  ,  de 
toutes  fortes  de  biens.  Surabondance  de  droit.  Il 
a/outoit  par  firatondance 


d!rr,  Sut  la  foi  d'autrui. 

U  icft  ciitorc  à  marquer  L'aflirniation  «le 
qtielque  chofe.  Sur  mon  honneur.  Sur  ma  conf 
deace.  Sur  ma  foi.  Sur  ma  vit.  Sur  mon  orne. 
Sur  ma  parole 

On  dit 
à.f^ ,  l'a;r 

fur  le  livre  des  Évangiles.  allègue  Une  grâce  futahvndante. 

Il  fcrt  en£n  i  marquer  Le  temps  ;  &  alors  il  11  ficnifie  aufli  quclquciols ,  Superflu.  V tus 
Jieplifie,  Dunat ,  environ ,  vers.  //  vint  fur  Mt^^d  fik-mmdre  ce  que  vous  fM(li«(  dSrc» 
flmtd»dfiur,fvktÊië.SiirtMitdmjam  etfutww^Maii^funiiMdaM. 

FFfff  ii| 


fur  les  fa'utis  Évangiles,  pour  SU  RABOND  ANT ,  ANT£.  adj.  Qpu  funbonde. 

un  iermcnt  en  mettant  les  mains      Pour  preuve  furahonianU  it  fon  ion  dmt^  it 
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SURABONDER,  v.  n.  Aboader eKoéfivemcmt.  H   .  .  .fl  le    aulTi ,  en  partant  ifUae  œeffiTe  lirf. 
nV  ft  gi'crr  en  iifape  que  dans  cette  phrafe  d«     pofitîon  de  deniers.  On  a  furchargî uUi  Kttt 
i  Ecriture,  Ou  U pukc  abondait,  la  gria  a  fura-      €ttu  Giniraliti ycetu  Provuict.       '  * 

,  ioitdé.  *-in6.\t,f3^\^Un  homme  ^funhargldttrtfài 

SURACHETER,  v.  a.  Acheter  une  chofe  plus  qu'i/  tfi fiaOuvfl  £^<ùiàâ ^  pour  dire ,  qulf  en 

•^dleoe'vaiir.  a  trop.  Et  en  patlmt  d'UnAonne  qui  nunge 

SURACHETi ,  ÉE.  participe.  cxcefnvemcTit ,  on  dit ,  q»'// ft  fmcharge  ttfo- 

SUR-ALLER,  v.  n.  Terme  de  Vénerie.  U  fe  dit  mac,  qu'ii  ft  furcharst  d'alimats,  (fi'Uft&p. 

,  jlfUn  limier  ou  chien  courant  qui  paflè  fiir  la  charge  devinât  Je  viande»  '  •  .v 

voie  fans  fe  rabattre  fie  ùm  rien  dins.  SvRCMiuRCi,  és.  participe. 

SUR-ANDOUILLER.  £iD.  Teime  deVénene.  SURCOMWKÉ,  EE.ad^  Tenue  de  Granunaire. 

Andouillcr  plus  grand  que  les  autres,  qu  &  1'         Des  temps  des  verbes  duis  la  conjti. 

trouve  à  la  tête  de  quelques  cerfs.  caiion  desquels  on  redotdile  l'auxiliaiK  Jfm, 

SURANNATION.  fubfi.  f.  U  n'eft  guère  d'dage  y*«wwt  «t  fait,  vous  ame^  «tJit,6)atia 

qu'en  flylc  de  Chancellerie  fie  dans  cette  phra-  temps  furcompofé*.. 

ft ,  Liii:Lj  de  furannaûon ,  qui  font  Des  Lettres  SURCOMPOSÉ,  i.  m.  Terme  de  Chimie.  Coips 

qu'on  obtient  du  Prince, pour  rendre  la fime  qui  réfulte  de  la  c^ffwMlMjftm  ditt  eoipt 

•fiel»  validité  à  celles  qui  tout  futaooécs.  ion  appelle  Cbiiyti^. 

SURAMMEIt  ▼.  n.  Avwr  pins       an  de  date.  SURCROtT.  jâbft.  m.  AngiMntation ,  ce  qui  eft 

U  fe  dit  principalement  Des  Lettres  de  Chan-  ajouté  à  quelque  chofe,  &  qui  en  accroît  le 

celleric.  //  a  laijp /uranner  Jis  Lettres ,  U  m  peut  nombre  OU  la  quantité.  Grand  furtmit.  Nou- 

:  pius  tn  faire  ufagt.  Ut  furcrolt.  Surcroît  de  MWttÏMf  »  dt  provifim. 

Suranné,  ÉE.  participe.  Il     dit  De  certains  PoiÊrJurcroù  d'appmntement,on  Uàdoniu.... 

aâes  publics ,  lorfque  l'année  au-delà  de  la-  tt*  ^  Aoie/si  que  quatre ,  il  m  arriva  deux  autres 

quelle  ils  ne  peuvent  avoir  d'effet,  ell  expirée.  de  furcroit.  Pù-  .v,  ;u -croit  de  malheur ,  de  mi- 

Un  brevet  »  un  ammittimus  eft  Juranaé  aprh  un      strt,U  efi  arrive  oue  Pour  furcrok  de  ivi' 

•  Mf  Itmjts.  Vttttt  ne  famt^  vous  fenàr  dt  «es  Im-  fuur,  U  lui  tfi  id»  une  fuccrjpoit  i  kjudb  Um 

•  srts ,  dits  font  furannêcs.  Procuration  furannêe.  penfoit  pas.  Ccft  grand  furcroit  d'a^Sion 
,      U  fe  UjC  auiTi  Des  concellÎQOS  qui>,£iute  pour  lui,  que  ia  mon  de  fort  fils.  Çluilfurtndt  Je 

d'ôtre  enregidrées  dan»  le  tempe  pidcrit»  de*  douleur  ! 

.viennent  nnllea» ,  .  SURCROÎTRE.  v.  a*  U  ne  &  dit  guère  que  De 

'0  h  £t  «ncote  De  certmnes  cho6«  qn*oa  b  cluûr  qui  vient  dans  les  plaies,  &  en  plus 

regarde  comme  déjà  vieilles.  Ce/  habit  ef  vn  grande  abondance  qu'il  ne  ôudroit ///ntf ^iw 

pttt  furaatii.  Um  mode  furannit.  Une  façon  de  mander  la  chair  qui  furcroit  tn  cette  plaie ,  qui 

.  :  ^mivJmAnnie.  commtucc  à  yfurcroitre, 

n  w  &  de  même  Des  perfonnes.  Un  galant  SURDENT.  (.  (.  Dent  qui  vient  hors  de  rang  fur 

furanni.  Elle  fût  encore  la  Jolie ,  mais  tlU  eft  dè/à  ime  autre  »  ou  entre  deux  autres  dents.  //  lui  tfi 

Jurannû.  U.-u  hc  mu  furannée.  vertu  une  fiitd^.il  iju  il  finit  arracher. 

SUR-ARBITRE,  f.  m.  Celui  qu'on  choiût par  de&        On  dit  aufii  d'Un  cheval  qui  a  quelques 
iiisdeiniouplufieufsarUtres«poiirdéciderane     dents  plus  longues  que  k> aniies,  qu'£«/lcr 

affaire,  quand  ih  font  parrngés.  On  leur  a  donné  f:rdcrts ,  dtS  fiirdim,  Oter  ks  fuidim  à  U 
deux  arbitres  ù  un  jur-arbitre.  Si  mu  arbitres  ne  ckevai. 

ptuvtru  s'aeemkr,  nom  ffen/fimu-me^td  ftHr  SURDITÉ,  f.  f.  Perte  ou  diminution  coofidéra- 
jmr-^iHtn,  \A/iàaùwé»\!<mt.  Guérir  U^duilmkm' 

SURARD.a^.fli.n  ne    dit  ffli*en  cette  phndè,  mt.Gnmnmhomntedtlafur&i, 

Hnaigre  furard,  en  parlant  d'un  vîmigie  pté-  SURDORER,  v.  a.  Dorer  doublement ,  dorer  à 

JKiré  avec  des  fleurs  de  fureau.  fond ,  folidemait.  Sterdorer  un  lingot  d'arpat 

RB AISSÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  d'Architeaure.  Il  fe      qui  doit  être  mis  à  la  filtre» 
dit  Des  arcades  fit  des  voûtes  qui  ne  font  pas  SuRDORt,  m  irtlcipe. 
en  plein  cintre,  mais  qui  vont  en  s'abaiilant  SURDOS,  l.  m.  Bande  de  cuir  qui  porte 
par  le  milieu.  Uiu  voûte  furbaijj'èt.  dos  du  cheval  de  carrofle ,  &  qià  ^  ^ 

SURBÂiSSËMENT.CauTermed'Aidiiteâure.  nhr  les  traits  fie  le  reodement. 

Quantité  dont  ime  aicade  eft  fntbnffée.  SUREAU,  f.  m.  Efpke  dMice  moelleux  qni 

SURCENS.  f.  m.  Terme  de  Jurifprudencc  féoda-  produit  des  Heurs  blanches,  &  des  fruits  ta»» 

le.  Première  rcBte  feigneuciaic  dont  un  héri-  ges  noirâtres.  Fleur  de  furtau.  Qutnouillt  dtfih 

t^e  eft  chargé  par  dclTus  le  cens.  Ilbûî^ià  mm.  Cmotuuire  de  fureau.  Les  feuilles  &  l'é. 

*  ^^tdiaUnèUaM-&viapiimsdefurcens.  corce  moyenne  du  fiireau  font  d'un  grand  uu- 

SURCHARGE.  f.  t  Nouvelle  charge  ajoutée  à  ge  en  topique  pour  foire  défenfler  les  ptnbes 

une  autre.  Ce  chevaUf}  ajfci  charge.,  U  ne  lui  faut  des  hydropiques.  Elles  ont  encore  ainTi-bK» 

point  de  furchargt.  Celte  furtltarge  i'accahltra.  que  Ics  fieurs  6C  IçS  fruits ,  quelques  autres 

U  fe  dit  auffi  au  figuré-  //  avoit  dtjà  de  Ut  prof^Ms  médicimles. 

JNMS  àfuififcr,  &  pour  furchargt  il  lui  efl  fur-  SUREMENT,  adv.  A\  ce  Airsté.,  en  fureté,  «« 

deux  tnfans.  Il  nétoU  pas  trop  à  fort  aife^  aHurance.  De  Carient  placé  furtmtta.  ^ow/*" 

6-  pour  furchargt  il  a  perdu  fon  procis.  Ctft  umt  vei  marcher  furtmtnt  par  là. 


grande  fttreharge  ÀmhMOfUfmàoitd^Mc^  liûgni£eauffî.  Certainement.  CiU  j^/x"* 
b!c  de  douleur.  mm  onM  eoHum  m  U  ét, 

SURCHARGER,  v.  a.  Impofcr  «ne  charge  excef-  SURENCHÈRE,  f.  f.  Enchère  qu'on  h\t 
five ,  un  trop  grand  fardeau.        avei/archtir-      fus  d'une  autre  enchère.  Il  a  fait  une  fvtntW 
ge  ce  chtvnttUmfimit  éBtr»  Ce  am Ar-    fur  mou  ^ , 

«««Î-J-  SURENCHÉRIR.  V.  a.  Faii^uM/mcPca^'^'* 
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s  U  R 

•  ni  \n  oit  pris  cette  fmntt  un  (Utlt^  ytÊttfiKidih 

'  chériTy  &  a  /ail  ua  ûcrccmtnt. 
SL'RENCHÉri  ,  lï.  participe. 

SURfROGATION.  f.  £  Ce  mi'on  de  bien 
<  au-delà  de  ce  qu'on  eA  obligé  de  faire ,  ce 

<pi  n'clt  pas  précilcmcnt  d'obligatiun.  11  ic 
«iit  prc^retneat  De  ce  qiù  efi^  aa-delà  des  obli- 
gations, ou  du  chriAianifmc ,  ou  de  la  protcl- 
-'  -Jiiait  i:dijg^8ii&.  Lts  prictptts  font  <fMjgfuiM 
.  iintt-,Us-«mmchofafoatdej'um-ogaà«a,Tota 
ce  qm  n'efi peine  d" abiig.uton ,  eft  regardé  comme 
aam  dt  furéroganon.  Lts  faux  dévots  aiount 

•  muux  faire  du  oeuvres  ét  jMMfUhlIf  fttt  A 

n  le  dir  anlS  dm  »  même  acception ,  en 

partant  De  ce'ri  qui  t'i't  ptji  qu'il  nC  promet. 
.  ^on-ftultmtnt  d  aj,iit  ce  quu  avok  promis  f  mais 

pjr  furcrog*ti«n  il  a  fait  encore  telle  chcfe, 
$UaËaûGATOIR£^,  de  t.  g.  Qui  ca  «nklà 

taire  t  c/j  r:>i  farèrogJtfHre, 

SURET ,  L  i  h.  aajcct.  diminutif  de  Sur.  Ct  frtùt 
ef  fitrttt  a  m  ftàt  guk  fiNt*  CÊUt  fÊtlant  ^ 

Jurite. 

SURëTÈ.  f.  f.  Èloigneaient  de  toutpérit ,  état  de 
celui  qui  n'a  rien  à  craindre.  Grande  fureti. 

■  PUine  (f  enùhe  furtti.  Pourvoir  à  fa  fureti.  Dor- 

'  mit  en  fume.  Il  n'y  a  pas  de  fureti  à  demeurer 
ià.  U  n'y  a  pas  de  fureii  en  ct  lieu-là.  La  fureti 

'  fiéû^ttUti*ilA&s.f^tol*rlafmmifiMqi». 
Êtr*  M  Jmti,  Sê  nadiUffi  MMr«  «m  Um  dt 

On  dit,  Être  m  tiete  de  fureti,  pour  dire, 
Être  dans  un  Ueu  d'afilc ,  dans  un  Îkùu  où  Ton 
ll*fl  rienè  CMHI^e  pour  iâ  perloone.  Et,  Met- 
m  m  htmHu  on  Umét  fiuiué,  pgyr  dire.  Le 
mettre  en  prifon ,  s^aflincr  de  ui  ptfiônne. 

On  dit ,  auCne  chofe  ne  fe  peut  faire  en  fureti 
dt  confcimce,  pour  titre,  qu'EUc  ne  peut  le 
'  Élire  fans  bleiTer  la  conkiénce. 

On  dit  proverbialement ,  Lm  difituue  tjl  mire 
'  iofunlé. 

SrREï  i  ,  le  dit  aufi;  d'Une  forte  de  caution,  de 
garantie  que  l'on  Joniic  pour  rexéciition  d'un 
traité.  Quand  il  fait  une  affaire ,  d  prend  toutes 
Ui  furttis  poJfiUts.  Je  veux  eivoir  nus  Jitretés. 
nus  vmiki  Jt  Mw  Jtmu  «m«  eugau,  «A 
^  ma  fureti  ? 

On  appelle  Plates  d$  ftmti.  Les  Places  qu'un 
Princcdonneou  retiaii  poiv  la  ûamà  à»  rcxé* 
cution  d'un  traité. 

SURFACE,  f.  r.  Siipeiiicte ,  rextMcur ,  le  de- 
hors d'un  corps.  Smfm  plate ,  «A»,  Mfo- 
Uufè.  LufarfacttkUmn.  La furfttuàstuim. 
Une  furface  plan»,  Um  fiufm  ««MMV.  Uiu 
fuifatt  convexe. 

SURFAIRE,  v.a.  (llfec  i  i  t^  e comme f<rir«.) 
Demmder  plus  qu'il  ne  taut  d'uiM  cholè  qui 
eft  à  vendre.  Sufairt  fa  mardundifi.  Lumar- 
chinJs  fmfint  «rSitmimimt*  Ht  a»  Jk^ûtu 

point. 

Surfait  ,  aite.  participe. 
SURFAIX.  C  m.  Sangle  de  cheval  qui  ie  met  fur 
les  antivs  fangles ,  &  qui  paflant  fotn  la  Idie , 

embrafTe  le  dos  &  le  ventre  du  dievai. 
SURGEON,  f.  m.  Rejeton  qui  lort  du  tronc  , 
du  pied  d'un  arbre.  Ca  ttrbrc  n'a  point  pouffi 
dt  rameaux  ,  U  ea  efi  feulement  forii  fueljua 
fargtotts. 

Gta  le  dilbit  watnSo»  fignénsat  *  pour 
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dire,  UTu  ,  defcendant  d'un*  ficflk  ^mpai» 
dt  U  ratt  de  CkarUmoffH. 

Qa  appeik  AvfeM  iTmb  ,  Un  petit  /et 
4>aauquleitflatiinlkncotde  tenctoud'kiM 
roche. 

SURGIR.  V.  n.  Arriver ,  aborder.  Surgir  au  port, 
Suri;ir  à  bon  port.  U  u'cil  guere  d'uiage  qu'à 
l'intinitit ,  &  il  vieillit. 

^URHAUSSEMENT.  ^  m.  Aaim  de  fisfaauC. 

fer.  Le  furhuujjemuu  dt»  numliMi^Jk. 

SURHAU.SSEK.  v.  a.  Terme  d'Architeaure. 
Elever  plus  haut,  il  ne  te  du  guere  qu'en  par- 
lant Des  voûtes  qu'on  clcve  au-dcU  dakuit 
pleia  autre.  C*ut  voûu  efi  furhauffit. 

SURHAVSSCa ,  lignifie.  Mettre  k  plus  haut  prîx 
ce  qui  étoit  déjà  :;flr/  cher.  SurLauffer  l*  pris 
d" une  c&ofe  y  OU  ia  Jw  luu^er.  Il  a  jttrkauj^i  Jk 
marchandife  ,  U  l'a  furluaffk  dt  ptix* 
SB.,  participe. 

SURJET,  t  ta.  Elpcce  de  couture  qui  fe  fiJt  eni 

'tenain^  les  detix  étoffes  <•^■^  dn:\-cnt  Cire  join- 
tes, appliquées  l'une  luri  autre  oord  a  bord, 
&  en  les  ttatMrfiinttiMlMideuxicfaaqaepoiiil 
d'aiguille.  • 

SUKJt:.TER.  V.  a.  Tane  de  coniute.  Gadif 
cnl'urjet. 

SuRJETK,  ÉE.  participe. 

SUKIN  1  ENDANt:E.  1.  t".  Inf^jcfiion  &  direc- 
tion générale  «u-delTus  des  iiutre*.  H  a  la  fur- 
intendunc*  des  vu  rcs  des  Hôpitaux. 

il  le  dit  auifi  De  la  charge ,  de  la  COBH 
BuiRoa  du  Surintendant ,  de  la  Surinteodante. 
La  Sunniendattee  des  Finances.  Lu  Sunnten- 
dance  des  Bâtimens.  La  Surintendance  du  la 
Ma^'on  de  la  Reine  a  iii  donnie  à  une  tdb 

Princeffe.  Qn  appdleeocore  dai&les  Uù&am 
Royales ,  JManMdbM*»  LadencureduSuai 

intendant  dcS  BttlBCM»  tt^êo/^àimSmm* 

tend^neu 

SURINTENDANT,  f.  m.  (^ui  a  Tlntcndance  de 
qiKU^ue  diofe  an-defl'us  des  autres.  U  fe  dit 
principaleinent  De  eeux  qui  font  Ordonna- 
teurs ,  Adminiftrnicurs  en  chef  des  Finances 
du  Roi.  Un  tel  a  èlê  Surintendant  des  Financts  ^ 
ou  fimplemcnt ,  a  iii  Surintendant.  L'eue  Or- 
tbmnaace  a  été  donnie  par  U  Suriraendant.  Il  n'y 
tt  fbts  au/ourdkai  de  Surintendant  des  F'man- 
eii.  U  Dinamr  fjbwml  *  fuaiM  as.  &m»> 
tendant  du  Bdàiauu.  • 

SURINTENDikNTB.  £  £  U  finm»  «1  Snm 
intendant. 

On  appelle  Surintendante  d*  la  Ma  'ifo»  tU 
la  Rtintf  La  Dame  <pii  a  la  première  chac^ 
ge  de  la  Maifen  de  ta  Reine.  //  n'y  a  point 

aduelitment  dt  Surintendante  en  litre. 
SURLENDEMAIN,  f.  m.  Le  jour  qui  ûiit  le 
lendemain. 

SURMEN£R.  v.  a.  U  ne  dit  que  Des  chevaine 
&  des  autres  bêtes  de  liMnme,  pour  dire. 

Les  excéder  de  fatigue  ,  en  les  failant  aller 
ou  trop  vite  ,  ou  trop  long-temps.  Surmener 
un  cheval. 

Surmené,  ^E.  participe. 

SURMONTER.  V.  a.  Monter  ao^elTm.  Ofint 

ftcùurir  ce  patevre  homme ,  l'eau  le  furmonre.  Àtt 
Déluge  l'eeeti  furmonlou  de  quinze  coudées  les 
plus  hiiuies  montjgnts. 

11  fe  met  auifi  abfolument.  QuMd  fkuiU 
^  mtUt  mne  dt  Ftaut  fkmk  fiimmtt  «m- 
jnmh 
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Son  pltM  grand  ufagc  eft  au  figuré;  &  alors  SUlPMTlENT,ENTE.ad;.TcrmcQ  Anthmé» 

j]  Hi:n;he  ,  Vaincre  ,  dompter.  Surmonur  fis  jiquc  &  de  Géométrie.  11  fo  cl' r  delà  partie  dont 
^Rnemts.  Se  furmontu  fot-mitnc.  Huritwnur  fa  Us  en  tant  qii'un  nombre  ou  une  grandeur  qui, 
«olkre ,  fa  hai/ie ,  fon  amour  y  &c.  Surmonter  conque  ne  foit  contenue  jude  (uns  une ulre. 
tous  Us  ohflacles^  toutes  Us  dipatith.  SURPASSER,  v.  a.  Excéder,  être  plus  haot 

U  fignifie  aufli  SurpaHer.  S^monttr  Btvt.  Cela  furpafft  Ut  muraiUe  de  dtuxfiidi, 

qu'un  en  e.inèrofitc  ^  en  bonté,  tn  toutes  fortes  Je      II  eft  beaucoup  pbiSgnUÊifÊÊ  ài^iHiSntA 
rertus ,  tn  fatnte  ,  ta  éloquence.  Il  ne  le  dit  en     de  toute  Ut  titt. 
■'■  céfens-là^que  quand  il  y  a  une  eipèce  4e  IlfignifiefigurénentyÊtreaii^eflnsdequel. 

concurrence,  de  '  onib^î.  au'un  ,  !f  furmonter  en  qîiclque  chofcj&ilfc 

Surmonté,  ÉE.  participe,  oit  en  bien  àc  en  mai.  //  tes  furpafe  tous  en 

On  appelle  en  termes  de  Blafon ,  Piiee  fur-  fcunct.  Cette  tntrtprife  furpaffe  tous  Us  euvngu 

'    mmuk  t  Une  pièoe  SUsIeffut  de  laquelle  il  y  de  CAimqtlui.  Swrpaffer  tous  Us  autres  en  r'M 

en  9  une  entre  qfû  la  toiKhe  timnédntieinent.    f«s ,  m  vtrtu.  Il  fwpajfoit  tous  fu  camartdu  à 

:    Âu  chevron  d'or  furmonté  d'une  kûlh.  toute fortt  ^tiemûts,  U  U  fiuf^  atmUim* 

SURMOÛT.  f.  m.  Vin  tiré  de  la  cuve  lans  avoir  <tté, 

•    cu\  à  m  é{c^t^&ui.l^imiùd4k/lnittât,Ftin  Oaët,1ffVkkmmts*epfurpaff2liii.mime; 

du  furmoùt.  pouridiM,(pim a  beaucoup  mie lk  fsir  r  l'à  ion 

SURMULET,  f.  m.  Poiflbn.  LtfarmuUt  tfl  un  ordn!Mfe;&cdafe  ditd'Unhonur.cqui  aac- 

.    poiffon  demtr.  coutume  de  réu/îîr  dans  ce  qu'il  fait.  lia  fait 

WRmAGER.  \.  n.  Nager  deâus.  11  fe  dit  feule-  des  merveilles  aujourd'hui  ,  dt'^  fi^ft^bà. 

,   neot  Des  liqueurs  qui  étant  plus  légères  que  même. 

:    l'eau  ou  quclqu'autrc  liqueur, fc  foutiennent  SuRPASsé  ,  it.  panicipe. 

deiîus  Ikns  i'y  mclcr.  L'kuiie  fumage  fur  l'eau.  SURPAYER,  v.  a.  Payer  au-delà  delà  jufte  va- 
Il  s'emploie  auilî  abrclumcnt.  QtiaaÀ  M  ANf  Cuuitoffe-là  ne  vautpasiÊimmtftttt^ 
de  l'kuih  dtuu  dt  ^tau^rhutle  furnage,  Ufittp^ytr  qti4  d'tit  domtrtâitt. 

SURNATUREL ,  ELLE.  adj.  Qui  ett  «t-deffn»  H  fe  dit  «lA  Des  perronncs ,  &  ; 

•des  forces  de  la  nature.  Effet  fumaiurtl.  La  Payer  au-dclà  de  ce  qui  eft  dîi.  C*«/?  vow /ur- 

grâce  eji  un  don  furaaturel..  Cattft  ^  puiffimct ,  p^yer.  yottsitesfurpayipar  tà,Jt  ntvousdon' 
yv» fltrmumttt.  XMutr»  fmutmUt,  J^taSU     «irai  rien  davantage  ,je  vous  tùJiufÊfi.CtwiÂ 

■  .fiÊmaturelle.  n*eft  pas  d'un  grand  ulage. 

On  appelle  Vêruh  fumatttrellis ,  Les  vérités  Surpayé  ,  ÉE. participe, 

que  l'un  ne  connoît  que  par  la  Foi.  SURPEAU.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  qucftpefiji 

SU  RNATURELLEMENT.  adv.  D'une  manière  à  l'Épiderme.  Voye^  Épiderme. 

lûnntiireUe.  Cda  m  fe  peut  faire  que  funum-  SURPLIS,  f.  m.  Sorte  de  vêtement  d'Èglife,  tt 

j-ellement.  de  toile ,  &c  dont  les  manches  font  fort  longues 

5URNOM.  f.  m.  Le  nom  de  la  maifon ,  de  la  fà-  &  fort  larces ,  les  imes  rondes  &  fermées ,  les 

mille  dont  on  eft ,  qui  fe  met  apis  k  nooi  de  autres  pendantes.  £i/e  en  furplis.  U  vint  en  fat' 

Baptême  ,  apiès  k  nom  propre ,  comme  Bour-  flù  6  en  hma  eané.  Surplis  fans  manckts. 

Jmmi,  Autriche,  UMTaine,  .Savoie, &c.  Jefai  Ott  St,  fpf£^  Eeele^aftique  porU  U  furplis 

bien  fùn  furnom,  mais  je  ne  fai  }mnt  fon  nom  a«<  Piwoi^ ,  pour  dire ,  qu'il  eft  du  Cler- 

^roprt.  Je  U  comtois  par  nom  &  par furaom,  gé  d'une  Parotâe ,  qu'il  y  alMe  ordinairemmt 

Jl  fignUie  auffi,  L'épidiite  qi^mt  ajoutt  au  mi-Service  ;  &  il  fe  dît  pancnfièccacni  Des 

nom  ou  au  ilimom  d'une  perfonne ,  pour  mar-  jeimes  Clercs. 

^uer  quelqu'une  de  fes  aâions ,  ou  de  les  qia-  SURPLOMB,  f.  m.  DéÊut  de  ce  qui  n'cft  pssi 

litésbonncs  ou  mauvaifes,  pour  la  déftgner  plomb.  Ce  mur  .p.  furptomb,Upantkt. 

par  quelque  chofe  de  remaitpiable.  Sàpiw  qiti  SURPLOMBER,  v.  n.  Être  hors  de  l'aplomb.  Ct 

tut  U  fumom    Africain.  Ou  dmim  b  fkmom  mur  furpbuiAe. 

de  Hardi  ù  Phiiiprf  ^/t       Roi  S.  Laiûs  ,  à  SURPLUS,  f.  m.  Ce  cr  i  refte ,  l'excédent.  Je 

CharUs  pire  du  Roi  Feptn  le  fumom  de  Martel.  vous  quilu  U  furpiui ,  du  Jarplus,  Fous  mep^ 

Henri  IV ,  Lotùs  XIV ,  fe  font  acquis  U  fumom  «{ le  furplus. 

•de  Grandpar  Us  mutdes  «Aojfêf  fu'Us  ontfMles,  Au  SURPLUS.  Fjlfm<le  perler  adverbiale ,  pour 

ChtuhskMainmSfMMdeNimirn.  £T«^AuTttk.jimfuipùis*(msfaurti.Jlaqtiit 

SURNOMMER,  v,  a.  Ajouter  une  ép'thète  au  ques défauts, mais  eu  f  .  -f  .'  tsil^hoiijUtehommi, 

nom  ou  au  Surnom  d'iuiepeifonne ,  pour  mar-  SURPRENANT  ,  AN  1 1.  adj.  Étonnam,  qw 

«per  quelqiAne  de  ftsaffiow ,  ou  de  fcs  qua-  caufe  de  la  fuiprife.  Difcoursfurprmani.  Sou- 

lités  bonnes  ou  mauvaifes ,  pour  la  défigncr  par  velU  furprenante.  ASion  furpmMit.  Cttttfam 

<]uclque  dwfe  de  remarquable.  Scip'ton  fut fur-  e(I  d'une  heauti fiirpnnarue. 

.    nnmmî  rjfrua'in  pour  avoir  conquis  r  Afrique.  SURPRENDRE,  v .  a .(  Il  fe  conjugue  comme 

<iutUaume  Duc  dt  Normandit  fut  furtuuKmi  U  P/«ndir«.)  Prendre  quelqu'un  ûirlelaii.le  woti- 

Conquérant.  Un     Dwsit  QmfiftupÊnmmi  'ver  àms  une  aâion,  dans  ua  étal  où  il  ne 

h  Balafré.  croyoit  pas  être  VU.  faQWMrfa  «  I* 

Surnommé,  ÉE.  participe.  croîhute  uacojpe. 

SURNUMERAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  au-  U  s'emploie  communément  pour  Prendre 

defTus  du  nombre  déterminé.  Ua  étingn fur.  k  Pimprévu,  m  dépourvu.  Aoi  pi" ''"'J'^' 

numéraire  dans  Ut  prem'iirwOiMihuta  Enquêtes,  frit  temenù.  Si  an  ne  fait  tonne  gfirdt  U  tuait 

5UROS.  f.  m.  Tumeur  dure  fituée  fur  la  jambe  on  eftfu/et  à  être foipris.  La  Fille  a  étéfurpnjt. 

du  cheval ,  &c  qui  dépend  de  l'os  môme.  lia  le  Sage  n'eft  Jamaisfurpris.  Quand  vous  vtadrt^ 

*'^tté  bien  ehtr  un  cheval  ,&  sUfl  apperçu  en-  dineravtcmoiyneme  furpreneipai.  . 

jgwjr'tf  wnt  mfmoi,  Un'n  nifiw  mmt.  U  fepfendaaâi  pour  Twmp»  * 
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<  éiiîre  en  erreur.  Vous  ne  pouvti  pmfnfutr 

^itrcfurpris  ,  vous  agiffi^  trop  fraÂdumtnt.D^ 

fa^-vous  Ji-  Cil  hon.nii ,  ;/  vous  furprcndra.  Il  tj! 
hitn  aijî  de  furprcruin  ks  Jimplts ,  Us  bonrus 
■   gtns.  Ce  dii  'cvurs  cjl  iapittux  &  propTt  à  Jurprtn- 

ilrt.  F!  a  furpris  Jks  Jugtt.  On  cûtijans  lé  même 
fen<. ,  Surpr<itiriia  nâgMm  dis  Jaga. 

<-)n  t'it  encore  ,  ^//r/'rt/j./ri; , pour  dire  iOb- 
'  tenir  iVauduieiikcnenc ,  par  artifice  »  par  des 
voies  indues.  Il  a  furpris  un  FimOg$,  On  fia-- 
jfrit  des.  Lutrts  au  Saaih 

Ori  dit,  Surpratdrt  du  Uuns  ,  pour  dire, 
'  Les  prendre  furtivement ,  les  intcrccp'er. 

On  dit.  Surprendre  la  conjiance  de  qud^uun  , 
pour  (lire,  Se  l'.ittirer  par  artiHce.  On  dit 
nuiR  dans  le  même  (em ,  Sutprtndn  U  Jtua  dt 

SuftPRENDRE ,  fe  dit  pour  Étonner.  Cttu  nouvelle 
m'*  4xtrim€mtnt  furpris.  Ce  CapUaùie  fut  Uun 

ftirpni  de  fc  voir  abandonne  des  Jiens.  Stfitrprc- 
ne^  pas  votre  tittval,  •jue  vos  niQuvtrutm  foiuit 
fiàna, 

11  &  dit  niffiDe toutes  les  choifes  auxquelles 
on  ne  tVitendoSt  point,  tt  pttât  nmu  a  furpris. 

Leur  c^rriijfefe  nrrtpit ,  &  la  nuit  Us  furprit  en 
chtmtn.  Il  fe  dit  plus  fouvcnt  Des  choies  déia- 
gréablcs ,  &  qui  traverfent  nos  defTeim» 

On  dit  d'Un  mal  qui  arrive  fubitenient ,  ino- 
pinément ,  qu'On  tn  a  itè  furpris.  Il  a  été  furpris 
d'une  apoplexie. 

Surpris  ,  ise.  participe. 

SURPRISE,  r.  t.  Aâion  parlaquetleon  (iirprend. 
Il  s 'efi  rendu  maUre  dt  ctttt  flou  porjiaynfi.  U 
s'efi  Jervi  dt  ftupnft  Miumt^t  d$foni.  C^mu 
éti  ange  furpriji.  Ufim  f*  gtrdir  du  fta^^tt  éa 
chicaneurs. 

Surprise  ,  fc  prend  aiiffi  pour  Ètonnenicnr , 
trouble.  Cu  atùdent  a  caufi  uat  grandt  fiu- 
prift.  Tout  It  mottdtflU  dans  unt  fiuprijt  intnu 
etvtdfU. 

SURSAUT,  f.  m.  Surprife.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
•  dans  cette  phrafc,  S' éveiller  en  furfiut  ^  pour 
dire  ,  Être  éveillé  fubitenient  par  (j^uelque 
<;r md  bniit ,  ou  par  quelque  violente «(iillioll. 
SURS£aNCë.  i:  t:  Délai .  fu&enfow 

pendnnr  lequel  une  aflâîre  eu  fiirfife.  Tmats 

el:Ojt.s  demeurant  en  furfîance,  U  y  a  tu  un  Ar- 
rêt ,  des  Ltuiei  de  furfèarice.  Surfioate  de  tant  de 
jours, de  femaints ,  de  mois. 

SUR&EMER.  V.  a.  Semer  une  nouvelle  gaàcac 
dans  une  terre  défa  enfenwocée» 

SuhSl.Mâ  ,  ÉE.  participe. 

SURSnOiR.  V.  a.  Je  furfoii ,  tu  farfois ,  il fur/bit  ; 
nous  fufoyoris  ,  vous  furfoye\  ,  ih  furfoitnt.  Jt 
furfoyois.  h  furfis.  h  fwfmnà.  h  furftKTms, 
■Que  jt  furfi^t.  het  autres  temps  ne  (ont  «PatK 
cun\ifage.  Sufpendre, remettre,  différer.  Il  ne 
fe  dit  guère  que  Des  affaires , des  procédures. 
On  a  furjh  toutes  Us  affaires.  Surftoir  une  di- 
■  iikeraiio.'i.  Il  t  oiilmt  faire  furfeo'w  U  jtigtmtat  dm 
Pro.es ,  les  pourfuices yrtxiaatMiTvtArrii. 

On  dit  dans  le  même  lims  en  termes  de  Pr- 
iais ,  Surfeoirau  jugement  d'une  traire.  H  fini 
furjn  a  l'exceiiiion  Je  l'A rre't.  Alors  il  cft  ncu- 
-  trc ,  &  le  participe  aâif  Surfoyant ,  efi  auâi 
vM  en  termes  de  Paldl. 

$gRsi<> ,  iSF.  panlcipe. 

Si;r$is,  le  prend  q^iiclquefbis  ftibftantïvemeni 
■en  termes  de  Palais  ,  &  fignifîe  Délai.  Qn  a 
«rdonai  un  furfis^  U  a  «ttàm  un  jurfs. 


SUR  78? 

SURSÛLIDE#  L  &adj.  de  t.  g.  Tcnned'Algè> 
bre.  Il  ie  dit  de  la  quatrième  pinflànce  d*Un« 

gnindeur,  que  l'on  nomn^e  ainfi ,  p;ir  la  fup- 
polition  ou  la  fidion  qu'elle  a  uiiû  dimcnfion 
de  plus  fiue  le  (olide. 

SURTAUX.  £.  m.  TauxexcelHf  pour  la  taillé' 
Il  t/ell  guère  d'^fà^quTen  cette  phrafe,  Pbdt^, 
dir  en  furiatix  ^  urv.  i'.gnifie.  Porter  (a  plainto 
en  Jutlicc,  d'une  inipolition  que  l'on  prétend 
être  trop  haute. 

SURTAXER.  V.  a.  Taxer  trop  l»ut.  Ji filmât, 
qu'on  fa  furutxL 

SuRTAxr  ,  T  E.  participe. 

SURTu  U  T .  ,.A\'.  Principalement ,  plus  que  ton-' 

te  autre  choie.  U  lux  recommanda  furlout  dt 
tien  Jervir  Dttu.  Fatus  telle  &  telle  chofe  ,  mais 
p'rtoiii  n'ouhH€[  pas  . , , . 

.SURTOUT,  f.  m.  Ilfeditd'Unefortedejuftai». 
corps  fort  large ,  que  l'on  met  fur  tous  les  au- 
tres habits.  Il  il  un  furlout  fur  fon  /iiflaucorps. 
Il  avoilun  btau  J'urtout.  Il  a  deux  beaux  furtouts» 
^  On  appelle  aulH  Sunota,  Une  efpèce  de  pe- 
tite chanetle  fort  légère ,  &ite  en  forme  de 
grande  manne ,  &  qui  fert  à  porter  du  bagage. 

On  .appelle  encore  .Surtout ,  Une  grande 
pièce  de  vailIeUe  d'argent ,  de  cuivre  doré  ^ 
dcc.  qu'on  place  au  milieu  des  grandes  ta- 
bles ,  &  fur  .laquelle  il  jr  a  im  tuciier  »  ua 
poivrier ,  un  vinaigrier  «  des  fafière»,  &c. 

SURVEILLANT,  ANTF.  f  Oui  tnrv.:-l'le.  Cefi 
un  furvedlant  fotgntux  ,  hattie ,  ecioin.  U  faut 
leur  donner  un  hon  furve  'dlant.  Il  nt  fiit  pÊ$ 
mu  jtUti  M  dtniû  un  furvtillant, 

5URVE1LI£.£  f.  Avant-veille»  le  iotir  qui  pré- 
cède immédiatement  la  veille.  La  furveiUedt 
Noël.  La  jurs  tiUc  de  fon  départ  ^  dt  fa  mort, 
la  jurvaite  du  comhat. 

SURVEILLER,  v.  n.  Prendre  ^rde  à  <juclqua 
chofe ,  IVjbferver  avec  attention  &  dihgence. 
Ct  n'efl  pas  a^t\  que  tels  6t  tels  prennent  le  foire 
dt  cette  affaire  ,  /'/  fani  tncort  quelqu'un  pour  y 
furvcUler.  Un  Gcnlni  ^drmu  Mt  JmvttUtT  à 
tout  ct  quife  paffi. 

On  dit  «um  «:âivcfflent ,  Survàller  qtuti 
ifv'iM*  pour  dire ,  Être  aiteotil  à  ia  conduM- 

StJRveilLË,  tv..  participe. 

SURVENANTE,  f.  f.  Terme  de  Jurlforudence. 
Arrivée  que  l'on  n'a  point  prévue,  h'/u  dona- 
tion tfl  révocable  par  furvenance  tC enfans. 

SURVENANT,  ANTE.  ad}.  QuifurvteM.  Son 
pks  grand  ufage  eft  au  fubfiodf.  nyttptat* 

pour  les  furvtnans. 

SURVENDRE  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme^ 
Fendre.  )  Vendre  trop  cher ,  vendre  nlus  que 
les  chofes  ne  valent  II  nt  faut  pas  Jurvtndrt» 
U  titfl  pas  ji^t  que  vous  m  fitutiuSci»  Ttut 
a  été  fur^  endu  à  cet  inventaire»  ' 

Survendu,  UB  participe. 

SURVENIR.  V.  n.  '  II  fe  conjugue  comme  Ve- 
nti:  )  Arriver  inopinément.  Comme  ils  âoient 
tnfemble ,  il  furvint  du  monde.  S'il  me  furvient 
des  «ffaint.  Comme  aaa  etioas  frils  m  fuùr^ 
U  furvint  un  orage. 

Il  riirnit'e  auiTi ,  Arriver  de  furcroît.  Si  la  fïi' 
vre  furvenoit  là-delf  us .  s'il  furvtent  le  momdrt 
meeu/eiH^  c^«^  m*  SUmuÊte  mon^ 

SoKvtm ,  VK.  perdeipe. 

SURVENTE,  f.  r.  Vente  A  un  piix  etteflK 

Cef!  une  pirye'ue  trop  vl fille. 

SU  RVU>ER>  Y<  ai  Oter  une  (Kiftk  dece«[tuc£t 

PGggg 
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ilHn<;  un  vaifTcsii ,  dnns  un  fac  trop  pldiS»  B 

f.iii:  furviJiir  ce  pic  ^  ce  vai^^Mi. 
SvHv.oi:  ,  FF.  p.iriicipc. 
SURVIE,  ù  f.  Teriaede  Pratique  État  «k  celui 

qui  liffvit  à  un  autre.  Et  ta  cas  itfarm.  Fan 

du  comra3dns  s'nNige .... 
JURVIVANCE.  r.  f.  Droit,  faculté  de  fuccéder 

à  un  homme  d;;ns  la  cliarj^e  après  /a  morr. 

Il  a  un  Gouvirnuneitt  y  &  U  Roi  lui  a  accordé 
r  ib  furvivance  pour  fort  fis.  Il  a  kinfuem fimi' 

vanet,  Lutnt ,  Srtvu  dt  furvivanct. 
SURVIVANCIER.  f.  m.  Qui  a  la  furvivance 

d'une  chyr^c.  Somcnt  U  J'urvnanci<r  exerce  du 
vivant  du  tuuiaiu  ,  if  de  fort  ionjintenieal, 

SURVIVANT,  ANTE.adi.  Q"i  furvit  àimwj- 
tre.  On  l'emploie  toujours  fubâantiveiMatt 
Lt  fiuvivant ,  la  fury'tvanit  attr*  tout  U  Um. 

SURVIVRE.  V.  n.  (  11  fc  conjugue  comme  ri- 
vrc.  )  Demeurer  en  vie  après  une  autre  per- 
foioae.Stlon  tordrtdt  la  naturtt  lu  afuu  doi- 
ytnt  furvivn  au  pirt.  On  rte  peut  vivre 
Umps  ,  qu'on  ne  furvive  à  plujieurs  dt  fts  «ttèr. 

!t  s"<  mploie aulfi  .n  cclc  régime  fimple,  mais 
plus  rarement,  li  <i  J'urvem  jon pis  ,  Ja  frunu. 

On  dit  figurcmcnt ,  Survivre  à  fon  honneur  , 
à  Jk  répuxaiion^  à  fa  fonmt ,  pour  dire  ,  Vi- 
vre encore  après  la  perte  de  Ibn  honneur , 
de  la  reputatif  n  ,  r'  ■  (.1  fortune.  Au  figuré,  il 
eft  touiours  luivi  de  ia  prcpf  liiion  ù. 

On  dit  aulfi ,  Survivre  àju!-ii:ê-nc  ,  fe  fun-ii  re 
à  foi-menu  ,  pour  dire  ,  Perdre  av..nt  la  mort 
rûfage  des  facultcs  naturelles  ;  comme  la  mé- 
moire «  l'ouïe,  la  vue,  la  raifon.  Il  fe  dit  pnr- 
ticulièremcnt  De  ceux  qui  tombcot  en  ea< 

SUS 

sus.  Prjpofition.  Sur.  n  n'eft  plus  guère  d'ufa- 
ge  que  dans  cette  phrafc  ,  Courir  fus  à  tfuel- 
iju'un.  C'cft  un  terme  de  Déclarations ,  d'Or- 

cior.nanccs ,  &:c. 

Dans  l'ufage  ordinaire  ,  La  moitié ,  le  tiers ^ 
UftÊOftmfis,      l'addition  de  la  moitié ,  du 
tiers ,  du  quart  d'une  fomme.  Quatre  fiaaes  &  le 
/juari  en  fus  ,  font  cinq  Svra,  Mais  en  termes  de 
Finance  ,  Le  tiers ,  le  quart  tn  fus  ,  veut  dire, 
La  moitié,  le  tiers  d'une  première  lomme  , 
lequel  V  étant  ajouté ,  fait  le  tiers  ou  le  quait 
du  total.  Ix  quanta  fut  dt  dou^t  miilt  francs, 
tp  quatrt  mUte  frantt.  Lt  iùn  tu  fus  de  fîx 
mille  friincs  ,  f/?  trois  ritiHc  fr.incs.  Quin-e  n.iiic 
francs  &  le  quart  en  fui  ,  font  yuigi  nuUe  frjncs. 
SUS.  Interjcciion  dont  on  fe  fert  pour  odiorieff 
pour  exciter.  Sas  mtt  amis  ,  Jus  donc ,  levei- 
vous.  Or  fia  Sut-nous.  H  e(t  du  Ayle  fam. 
SUSCEPTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Capable  de  rece- 
voir et)  foi.  La  maitire  efi  fufceptibU  de  toutes 
firtts  dt  formes. 

Il  iê  prend  auflL  fknrémeot.  Vtfprit  de 
thomm  efi  fufcepiiUi  dt  iounts  ,  dt  mauvaifes 
ttnprefjlons  ,  de  toutes  les  opinions.  Snfupùhle  du. 
bun  <if  du mal.Sufctptihh  d'amour .,de haine Oc. 

On  dit ,  <\\iUne propojition  ,  qu'un  paffagt  efl 
fufc^tihU  daflu^tanfiaS^dinlcrprêlalio/is  ./fV?:', 
rentes  y  poar«re,  qi^ne  propolitior.  p^ut 
ctrc  cutcnclne  dans  plufieurs  lens  dilTcrcns  ; 
tju'un  paliage  peut  être  expliqué  ,  peut  être 
interprété  de  bien  des  façons  difTérentes. 

Oa  dit  quelquefi»is  d'Une  periôiwe  ^  qu'£/& 


S  US 

tfltTùp  fufceptiblty  pour  dire,  qu'Elle cft QOfI 
lenlible  ,  qu'elle  s'ofFenfe  facilement. 
SUSCLFÏION.  f.  f.  U  ne  ie  dit  qu'en  parfautDtt 

l'adtion  de  prendre  ks  Ordres  facrés. 
SU5C1TAT10N.  f.  f.  Suggellion  ,  Inftigation. 

//  a  fait  cela  à  U  fufcitdtion  d'un  tel. 
SUSCITER.  V.  a.  Faire  naître  ,  âire  paroître 
dans  un  certain  temps.  11  le  dit  particulière- 
ment Des  hommes  extraordinaires  que  Dieu 
infpire ,  qu'il  conduit  &  poulTe  à  exécuter 
fes  volontés.  Diea  u  fufciti  du  PrcfltUiu  U 
fkfiita  Us  EUnumrs  de  fon  peuple. 

On  dit  en  termes  de  l'Ecriture  «  Sufàttt 
lignée  a  fon  frire ,  pour  dire  ,  Faire  revivre  le 
nom  de  fon  firofe  mort  fûa  poAérité  ,  en 
^poufwit  (à  veuve  pour  01  avoir  des  enfims: 
ce  qui  ëtoit  d^uiâge  penm  les  Juilk 
SusciTKR  ,  fe  prend  plus  ordinairement  cti 
niauvailc  part,  ic  fe  dit  en  parlant  Des  em- 
barras ,  des  mauviûfes  a&ires  ,  &c.  qu'on 
fait  naître  i  quelqu'un  pour  lui  nuire.  Uini 
a  fufcité  dtt  tumuds,  U  tu  a  fufciUt  «ppns 
lui.  Sufciitr  un  procis  ,  MM  fUtftéU. 
Suscité,  ée.  participe. 
SUSCRIPTION.  f.  f.  Le  deiTus  qu'on  met  à  me 
lettre.  Cep  lui  qui  a  mis  la  Mcrijttiou  i  etiu 
lettre.  La  fufcription  itoit  au  RtH,  a  SonAhtJi 
Royale  ,  a  fon  Èminencc  ,  à  Monjîtur  de  ...  . 
SUSIN.  i.  m.  Terme  de  Marmc.  Pont  brilé  ,  ou 
P  a  r  rie  de  liUac  depus  la  dunette  jufqi/aii  giaod 
mât. 

SUSPECT ,  ECTE.  adj.  Ce  qui  eft  foupçonoé; 
ou  qui  mérite  de  l'être.  Il  fe  dit  Des  choies  6c 
des  pcrlbnnes.  Ce  Rapporteur m'efi  fifpeH ,  me 
devient  fufpeci.  Il  tn'cjl  /ujpeil  en  ce  ijue.  . . .  Tout 
et  qui  vient  de  ia  pan  d 'un  ul  ejl  fujpeci.  Foirt  ■ 
fitace  fur  cette  affaire  m'efl  fufpeél.  Le  témoit 
gnage  de  cet  homme  m'ejl  fufpeS,  Cela  le  rtndSt 
fufp<3  à  fon  part  i  Depuis  ce  ternpsdà  on  Ptut 
pour  fufpc3  ,  on  le  tient  pour  fiijpel.  Vous  êtes 
fufpeU  de  partiaitté.  Des  cartffu  fufpeclu  de  trom 
kifan.  Un  dif cours  fufptH  d'artifice.  Une  opi- 
nion fifydEtt  dîhiréjie.   Un  contrat  fif^jptS  dt 
fraude.  Un  tretiié  fufpetl  de  fimoiàt,  Cttu  s\ji 
fait  dans  un  teiripi  JufpeS.  Il  a  dit  Cela  dcins 
un  umps  non  fufptd.  Il  ne  faut  pas  ajouter 
foi  à  ces  lettres-là  ,  ella  vitftntnl  d'un  Meu  fuf- 
ptâ.  Ifitu  fufpeU ,  pays  fufped,  fe  difent  auffi 
dVn  lieu  ,  d'un  pays  qu'on  Ibupçonne  £tre 
infcéic  de  pelle  ;  &  c'cll  dans  ce  fens  qu'on 
du ,  QUC  Des  mariliMidifcs  vtermcm  d'un  lieu 
ftifpea  de  ptflt ,  dt  contapon ,  ou  abfolunenC» 
dun  litufuJptâ  f  d'un  pays  fujpecl. 
SUSPENDRE.  V.  a.  Élever  quelque  corps  en 
l'air,  l'attacher,  le  foutenir  en  rair  avec  un 
lien  ,  de  telle  forte  qu'il  pende  &  qu';l  ne 
porte  lur  rien.  Su/pendre  en  l'air.  Sufpendrt 
du  luflres  ,  des  chandeliers.  S'ufpendre  utu  laut- 
pe.  Sufftndre  des  chevaux  pour  les  emhurfuer, 
Siflptâdn  des  chevaux  de  chaffe-marét  pour  em- 
pêcher qu'ils  ne  ft  couchent.  Sufptndre  un  corps 
de  Ci:rto(fe.  L'n  carrojje  qui  ejt  mal  fufpzndu. 

lin  (lit  tigurément ,  que  Les  nueu  font  fuf- 
ptndues  en  l'air ,  que  les  corps  célefiu  font  fuf 
peadas  fur  nos,  Utes^  qu'iuK  tJtf  dtatture  ft^ 
peniut  i  unt  phrrt  daimau, 
SusPENDRF  ,  fignific  fîgurément ,  Surfcoir ,  dif- 
férer pour  qucl(^ue  temps  ,  ccilcr ,  dilcond- 
nuer.  Sufpendrel  exécution  dun  Arrêt.  Sufpen- 

dnfou  rtgèatimuUf  Ut  ^«u.dU  fon  r^tuà/: 
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it  fa  colin. 

On  dit ,  que  Du  troupes  ont  fufptndu  leur 
marthtf  ont  ttt  ordit  dt  fufptndn  luu  marcht , 
poor  Âpe,  qi/Êiks  ont  dUconamiéknraHifr 
elle ,  qirdies  ont  eu  ordre  d'imenoaipce  Im 
marche  pour  quelque  temps. 

On  dit  aulTi  ,  SufptnJrt  fon  jugement  fur 
qutU]ut  ckoft ,  pour  dire ,  Ne  porter  ion  juge- 
meiu  ni  en  bien ,  ni  en  nul,  ne  liendéaderà 
SM^pminfia  tmnûl,  pOlW  dm,  hm-> 
fO(ii|>re  Ibn  travail» 

Suspendre  ,  fe  dit  encore  figurément ,  en  par- 
lant d'Un  Ecdéfiaftique  que  l'on  interdit  de 
lès  fondions  pour  w  iSBipi.  St^^Mdit  m  M- 
vilfu  faaaiotu. 

SOSFERDV ,  UE.  parricîpe. 

SUSPENS,  adj.  m.  Interdit.  Il  n'ert  d'ufage  qu'en 
parlant  d'Un  l'rêtre ,  ou  d'un  autre  Ecdéfiaf- 
tique  qu'on  a  fufpcndu  des  fondions  de  fon 
état.  Un  Pritrt  fufpetu^  dicUri  fujptas.  Il  tft 
fifpau  itfittt  &  dt  dr^. 

En  suspens.  Façon  de  parler  adverbiale ,  qui 
figniiîe ,  En  incertitude  ,  fans  iavoir  à  quoi 
te  déterminer.  Je  fuis  m  fufptns  dt  u  qut  je 
tlois  faire.  Fous  me  laiffi[  plus  en  fufpens  qut 
jamais. 

On  dit  f  qu'j7nc  affaire  efl  demeurée  en  fuf- 
ptns ,  pour  dire  >  qu'Elle  efl  encore  bdé- 
cifc. 

SUSPENSE,  f.  f.  Ccnfure  par  laquelle  un  Ec- 
défilAique      déclaré  fil^iens.  UàFfànfù 

tt  tncouru  ta  fufpenft. 
D  fignifie  aufli ,  L*état  ob  un  Ecdéfiafiî- 

que  eft  mis  par  cette  cenfurc.  Un  Prêtre  qui 
dit  lu  Meffe  pendant  fa  fufpenft ,  devient  irrégu- 

iur. 

SUSPENSIF  ,  IVE.  a(^.  Qui  fufpend  ,  qui  auto 
&  empêche  daller  en  avant. // va  iueutà 

U  firr'.pU  :,!>tlefifi^tnff.  ItymmoàUm'^ 

que  dèvoùuif, 

SUSPENSIOR  ù  t  SwfiMice ,  ceiTation  d'opé- 
laôoa  pour  qudqiie  ttnps.  La  fufpa^ou  dt 
Ptxêetuten  JPm  Arrêt,  Sufptnfion  ttaùrt  éts 
ftùff onces ,  des  faculiis  de  rame. 

On  dit  ,  Sufptnfion  </" armes  ,  pour  dire  > 
CeiTation  d'aûcs  d'hoftilitc. 

^On  appelle  Si^ptnfiM  ,  Ce  qui  tient  le 
finit  Sactêment  iurandu  en  certaines  Èglifes. 

Suspension  ,  eft  aullî  iinc  figure  de  Rhétori- 
que ,  qui  conûile  à  tenir  les  auditeurs  en  fuf- 
pens ,  pour  leur  dire  cnfuile  des  chofes  inat- 
tendues. Laft^ti^uMuitfnuM  àu  «ho- 
fa  qu^on  doit  mmoiuar, 

SUSPENSOIRE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Sorte 
de  bandage  dont  on  fc  fort  pour  empêcher  le 
progrès  des  ddcentes  de  boyaux,  oc  autres 
incommodités  pareilles.  Les  Cayalien  porttiu 
dts  fufptnfoirts  ,  pour  privtmr  Us  dtfcaitit, 

SUSPICION,  f.  f.  Soupçon  ,  défiance.  Il  n'eft 
guère  d'ulàge  qu'en  termes  de  Pratique.  Gran- 
de fufpicion.  Jufle  fufpicion.  Sufpicion  de  fraude. 
Sufpicion  de  fimonie.  Avoir  fujpifion,  Donntr 
fufpicion.  Entrer  en  fufpiùoru 

SUSTENTER,  v.  a.  Nourrir,  entretenir  U  vie 

Ïar  le  moyen  des  alimens.  Il  ne  fe  dit  qtie 
)es  hommes.  Tant  de  livres  de  pain  par  jour 
fu^tal  pour  fufienttr  tant  dt  fottms.  Il  n'a 
fo»  A  quoi  ft  fi^tnttr. 
Sustenté  ,  ée:  pariicipci 
J'orne  IL 


SUT  787 

SUTURE.  £  £  Terme  d'Anatomie.  Jointure  de 
deux  parties  du  crâne  qui  entrent  l'une  dans 
l'autre  ,  8c  qui  paroifTât  COufiies  CnfiolbICt 

Les  j'uiurcs  du  crânt. 

En  termei  die  GUrame»  00  appelle  aulS 
SittHn,  La  couture  que  Voa  fait  pour  rejoindre 
8e  réttt^  les  lèvres  d'une  plaie ,  foit  que  cette 

réunion  s'opère  avec  les  aiguilles  &  le  fil,  foit 
qu'on  y  parvienne  par  le  moyen  des  eœplâ» 
tlfS. 

s  u  z 

SUZERAIN,  AINE.  ad).  Terme  de  matière  féo- 
dale. Il  fe  dit  d'Un  Seig^r  qtii  poflède  un 
fiaf  dont  d'autres  fiefi  idèfBn|.5SiyMVjS(|^. 
fMH.  Dtmtftt^fftmt. 

SUZERAINETÉ.  £  f.  QoEté  4e  façdi. 

S  Y  C 

SYCOMORE,  f.  m.  Sorte  d'arbre  oui  a  les  feuik 
les  fort  larges ,  &  prefque  fenbluki  an  feml- 

les  de  vignes.  AUies  defytmons^Ûyttàu^ 
Comores  dans  fa  cour.  • 
SYCOPKANTE.  f  m.  Mot  emprunté  du  Giw, 
qui  iigniâe  >  Fripon ,  délateur,  coquin. 

S  Y  L 

SYLLABE,  f.  f.  Une  voyelle,  ou  feule ,  ou  joidli 
à  d'autres  lettres  qui  fc  prononcent  par  uns 
Indie  émiffioa  de  voix.  Rois  &  lois  font  dts 
mois  fytUàt.  Dans  U  mot  Avoir ,  A  fait 
wu  pliait,  &  V<ùt  tn  fiât  wm  autre.  La  prt- 
nùirt  Jyllabe  cT un  tel  mot  efl  longue ,  la  féconde 
tfl  brïvt.  Un  mot  d'un*  ,  de  deux ,  de  irais  fyUa.' 
tes.  Il  pronotm  grmnmtnt  &  pife  fur  touus  Its 
Jyllabts,  Il  n'en  a  pas  perdu  une  fyllahe.  foi  dit 
'mot  pmtr  motyfyUabe  pour  fyU^  u  qut  vous' 
niamorimtl,  Jt  n'y  ai  pat  roanamt^um  hU  " 
Uk. 

SYLLABIQUE.  adj.  d«  t.g.  <2>n  a  iqpoit  ans 
_fyllabct. 

SVlLEPSE.  £  £  Figure  de  Gramnafae,  par  1». 

quelle  le  difcours  répond  plutôt  à  notre  penfée 
qu'aux  r^les  grammaticales.  U  *A  fix  heures , 
au  lieu  ifiék9,tt^lââxikmkim,tAm» 

STtEX)GISME.  £  m.  Terme  de  Logique.  Argu- 

ment  compofé  de  trois  propofirions  ;  favoir,  la 
mujL-ure,  la  mineure  tic  la  conlequcnce.  Fadr» 
un  fyHo'^ifme.  Ce  Jyllo^ilr!:e  n'eji  pas  en  forme, 

SYLLOGliSTIQUE.  adj.  Qui  appartient  au  lyllo- 
gtfme.  La  fwme  fyllopflique. 

SYLPHE ,  IDE.  fubft.  Nom  que  les  Cabaliftes 
donnent  aux  prétendus  génies  élémentaire* 
de  l'air. 

SYLVAIN.  £  ni.'Dieu  champêtre  des  Roflvains. 

S  Y  M 

SYMBOLE,  f  m.  Fjgure  ou  image  qui  fert  à  défi- 
er quelque  chofe ,  foit  par  le  moyen  de  la 
peinture  ou  de  la  fculpture,  foit  par  le  dif- 
cours. Le  chien  U fynAoU  dt  lafiUaL  Ln  to^ 
tombe  ett  It  fymSùt  dtta  fimpS/kLlaraiard  ^ 
U  fymbolt  dt  la  rufe ,  de  Li  fnejfe.  La  glrûveiie  efl 
U  fymbole  de  rinconfianet.  Le  Uon  tâ  U  JymioU 
dt  la  vaitur.  La  paUm  ^ktastnttfim  étt£fmm 
èoUstkiayiSùn»  -  ■ 

GGggg  q 
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En  termes  de  Religion ,  on  appelle  Symb»- 
ItSyic fymhoki  facrti.  Les  figncs  extérieurs  des 
Sacrcmens.  Jesi/S-Christ  nous  a  donni  fon 
Corps  & fon  Sang  dm  iEitdmrifufam  Ut 

'  Mti  du  pain  &  drim, 

Symbole,  fc  dit  auiïi  Du  formulaire  q\u  con- 
tient les  principaux  articles  de  la  Foi.  Im  trois 
SymboUs  dt  U  Foi  font  U  SymboU  dts  Apétres. 
U  SymioU  dt  Mat,  fr  U  Symbol*  MuHtt^  à 
^cDtf^rjbn^/î.  Ordinalranent,  (ntaii4  oadit 
abColument ,  Le  SymbcU,  on  entend  cdui  ^OB 
appelle  Lt  Symbole  Jes  jlpôtrts. 

STH^OUQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fert  de  t/m' 
h^VhinùttttfitmtfgitnhmMifim^mMm 
bmm  fymMiqtu  dt  la  pttrm, 

SYMBOLISER,  v.  n.  Terme  didafUqiic.  Avoir 
du  rapport,  de  la  contbrmité.  lus  Akhimifits 
é^ÊM  fut  Us  Planites  Jymboiifent  avu  ItS  mi' 
taux ,  f M  U  SoUU  fymbolift  avu  fm  Im 
Lune  fymbolift  avte  Cargtnt ,  &c, 

SYMÉTRIE,  r.  f,  Prnponion  Se  rapport  d'égtîlité 
ou  de  rcflcmblancc  que  les  parties  d'un  corps 
naturel  ou  artificiel  ont  entre  elles*  6c  avec 
kmUMUjLa^mitrU  lâ  bitnobfin^dimtt^ 
.taiddtiBin.  FiU9mhlkJSriimtk,^$ fywA- 

oie  agréable.  Cela  tji  contre  la  fymètrie.  S'il  y  a 
tant  dt  croifêts  tT un  côléy  il  faut  pour  la  fymè- 
trie qu'il  y  en  ait  autant  de  l'autre. 
U  fe  dit  aulll  de  toutes  les  chofes  arrangées 
censine  pmjimiloiii  Xdf  tt^Nifiot^ 

des  vafes  arrangés  avK  fymtirie-  Il  ny  avoU ptbU 
dt  Jymétrit.  Carder ^  pbftryer  lu  fyntitrU.  tUg/S^ 
Ktr  la  fymioit, 

SYMÉTRIQUE,  adj.  de  t.  f.  Qui  a  de  la  Tymé. 
trie.  Arrangtmtnt  fymitrufuu 

SYMÉTRIQUEMENT,  adv.  Avec  fymétric. 

SYMÉTRISER..  v.  n.  Faire  fymètrie.  Les  deux 
pavillons  de  ce  bdtirrunt  fymètrftnt. 

SYMPATHIE,  f.  f.  Correlpondance  des  quaUtés 
.  que  les  Anciens  ima^ooient  entre  oerlttM 
corps.  //  femble  iju'il  y  a  dt  la  Jympattû»  tiitn 
etnaiats-pi'iintts entre  certeùns  tmimatex. 

On  appelle  Poudre  Je  fympathie.  Une  pou- 
dre préparée  que  l'on  applique  fur  le  fang  forti 
d^une  bleflure ,  &  que  l'on  prétend  qui  a^il  fur 
la  perfonot  blefllée,  quoiqu'elle  foii  éloignfa 
Cet  Empitîfut  priûitd  avoir  guéri  ftm  maladt 
avec  de  la  poudre  de  fympathie. 

Sympathie,  fo  dit  auili  De  la  convenance 8c  du 
rapport  d'humeurs  Se  d'inclioatiOM.  Gnmde 
.  Jympatkit.  forttjympadiia»  U  y  «  tow  pandt 
fympaAit  mm  mst. 

SYMPATHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  (c  dit  De  es  qui 
appartient  à  la  caufe  ou  aux  effets  de  la  fym- 
.  pathie.  Vertu  fjmptuhique.  Qt/aliiés  JympaUù» 
,  ftwi.  Mottvmtas-  Jjftpat^^es,  Ht^  fymft^ 
àùquts. 

SYMPATHISER,  y.  n.  Avoir  de  la  fympathie. 
LuiTS  humeurs  ne  fympathifent pas  enfemble.  Il  ejl 
d^mlt  de  trouver  Jeux  hoatmts  quijympathijtnt 

eMânmoif,  Jl  ne    dh  guère  qu'en  parlant  Des 
.  perionnet. 

SYMPHONIE,  f.  f.  Concert  d'inflrumcns  de  mu- 
fique.  Belle  fymphoiue.  £xcelànte  Jymphoaie. 
Aimer  la  fymphottk,  La fymgkaiù»  ^jôn  tonne 
daas  tu  O^ra. 

n  iè  prend  encore  pour  Les  kiAiumeiit  de 
mufique  qui  accompagnent  les  voix.  Les  vtûx 
aitoùatpasbtUtSf  mais.la  Jymphonit  àoafm 
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SYMPHONISTE,  f.  m.  Celui  qui  joue  des  ïnlhll- 
mcns  de  mufique,  ou  qui  compofe  des  [»èces 
tptcn  joue  deHus.  Ce  MufiàmtMimtmpbti 


gmdtSymjdun^  dkf» 
STMFHYm  f.  f.  Tim  d'Anatôoûe.  Nom  m 

les  anciens  Anatomiiles  donnoicnt  à  la  fiattoa 
ou  connexion  de  deux  os  eniemble. 
SYMPTOMATIQUE.  adj.  de  t.  s-  Terme  didadi- 
que.  Qui  appartient  au  fjnnptome ,  qui  en  dé- 
pend. MtUfymptomaàpit.Fiivrt  fymptomatiqut. 

SYMPTÔME,  f.  m.  Accident  produit  par  une 
maladie,  &  dont  on  tire  quelque  préiage^ 

■  quelque  conféquence.  Mattvais  tjàAaai fymf^ 
tâmt.  Bon  fymptéme.  Les  Midtms  jvguU  fMM 
maladie  par  Us  fymptômes. 

Il  fc  dît  figiircment ,  en  parlant  Des  États, 
des  Républiques  ,  &c.  La  fumeatation  qui  tâ 
dans  tt  Royaumt  t  tfi  Ufyil^têtméf tau  ftfom' 
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SYNAGOGUE,  fubft.  f.  L'affemblée  des  FidcUes 
fous  l'aïKienne  Loi.  Saint  Paulj  avant  qu'd  fût 
eèmttrti ,  ttvoit  beaucoup  dt  {ilt  pour  la  Synago- 
gut.  Enfant  dt  U  Syn^ftgKi»  DtSm,  Cktf  da 
la  Synagogue. 

Depuis  la  publication  de  FÊvangile ,  Li  Sy- 
nagogue fe  dit  par  oppofition  à  l'Egliie.  L'É- 
glife  a  fuccédé  à  la  Synagogue. 

11  fe  dit  auffi  Du  lieu  oii  les  Jiû6  s'affem- 
bloient  hors  du  Temple  pour  faire  des  kâures^ 
dL'b  prières  publiques.  Notre-Seigttmt atttùfu^ 
ytni  tnfeigner  dans  Us  Synagogues. 

Il  lé  dit  encore  prélentement  Des  Uenx  oii 
les  Juifs  s'aflemblent  pour  l'exercice  public  de 
leur  Religion.  La  Synagogue  de  Met[.  La  Syna- 
gogue d'Amjierdam,  d'Avignon  ,  ùc. 

On  dit  âgurément  6t  proverbialement ,  Eit- 
mrtuk^fynÊpp»  mm  Arnnwr,  pour  dire,  K- 
nir  tue  entreprîfe,  me  peitiey  me  fcnfluMy 
tme  Uûfbn  par  quelque  cbofe  die  marqué,  n  ne 
fe  dit  qu'en  bonne  part.  Cet  Avocat ,  avant  que 
dt  quitter  le  Barreau  ,  a  fait  une  action  d'éclat ,  il 
MOUIfré  la  fynagogue  avec  honneur.  Jt  lU  9t»X 
.  fM.rtmfn  U  Carême  ^  U  yoUà  Mm  ttfêmU^  U 
fiait  iitttrrtr  la  fynagogue  aune  hmmatr.  ité 
vingt  fois  fur  le  point  dt  rompre  avec  cet  fioiiime- 
là  ,  mais  notre fociété  va  fimr,Je  veux  tnttrrtr  la 
fynagogue  avec  honntur. 

SYNAL^HE.  £  m.  Tenue  de  GiamMiw.  tlU 
fionou  réumon  de  deinc  îfSAts  an  tme  fetde 

dans  deux  mots.  Q^utLju'un,  pour  Quelque  un. 

SYNALLAGMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Droit.  B  IkiBt  Des  ades  p^és  entre  deux  per- 
fiwMf  q^  coolraûcirt  dec  eneagcmens  miv- 
tBtàs.  Les  oàisfynaUagiiutAfitsfaiu  fous  figaa- 
tare  privée ,  doivent  être  faits  dauhtis. 

SYNARTHROSE.  1.  f.  Terme  d'Anatomie.  Ccft 
le  nomqtfoadcxn»  A  rartkwhlioii  de  Tôt  qei 
■  feâitfiuianoiiveaMiit. 

SYNCHONDROSE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Symphyfc  cartil.ipjnciire. 

SYNCHRONE,  adj.^dc  t.  g.  Terme  didaSique.  Il 
iê  dit  Des  motivcmcns  qui  fefont  dans  le  mê- 
me  temps.  Les  ofiillattmt  dt  tts  daus  padtdts 

font  fynchmtlS. 
SYNCHRONISME,  fubft.  m.  Terme  didaftique. 
Rapport  de  deux  choies  qui  le  Ibnt,  ou  qui 
fott  anivéesdans  leintBWteflpc.  £(jS«ek«« 


Digitized  by  Google 


s  Y  N 


^UiââaÊU  di  JtHx  pmAdcM. 

SYNOCWE.  £  C  Défaillance,  pâmoifon,  qiief- 
aoefbb  arec  convulhon  &  avec  iniermiilion 
du  mouvement  du  cœur,  6e dtt lM|paeat «ht 
pouU.  Toflito*  tn  _fymcopt. 
Stncope,  eft  auffi  Une  figure  de  Grammaire, 
qui  confiftc  dans  le  rctranchemcat  d'une  lettre 
ou  d'une  lyllabc  au  milieu  d'un  mot.  Ainli  on 
écrit  quelquefois  ,  Tavoùrai,  pour  j'avoutraii 
noms  joânns ,  pour  nous  joutrons  ;  dinoùmtntf 
poUf  Jéttattffitnt» 
Syncope  ,  fe  dit  en  termes  de  Mufique ,  d'Une 
note  qui  appartient  à  la  fin  d'un  temps,  &  au 
commencement  d'un  autre. 
SYNCOPER.  V.  n.  Terme  de  Mufique.  Faire  une 
eope.  il  y  '  fb^îuin  Mtts  unir 
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EccléTiafiïque  >  Litm»  fynoJi^m  »  w  parlaaC 
I>e5  lettre*  qui  étoicnt  écntM  n  Boa  dea 

Conciles ,  aux  Évêques  abfens. 

On  appelle  en  Auronomic,  Siouvvnint  fy- 
nodiquts  dt  U  lune ,  Le  mouvement  de  cet 
aftre  àt^mi  une  nouvelle  lune  iurqu^à  l'autrat 
Mnj  j^ooiif 0» ,  Le  temps  qid  ^éeouto  en* 
Ire  deux  lunes  confécutive*. 
SYNONYME,  ad),  de  t.  g.  Mot  qui  a  la  même 
lignification  qu'un  autre  mot,  OU  une  fignifîca« 
tton  prefque  femblable.  Èfk  ftM  Un  n^vdi* 
 ^£f$toi^mJkgUài>t.  Àmtr&Abirté^ 


l.  f.  m.  Terme  didaâique.  Con- 

dfiation ,  rapprochement  de  divcrks  fcdcs , 
de  différentes  commimions.  //  n'y  aura  ja- 
mais dt  vrai  fyncrctijmey  que  la  tolérance  civile. 

SYHDÉRÈSE.  ù  C  Tenne  de  Dévatîoo.  tLa- 
monfa  de  conicîeBce.  I»  wwnwii  dt  la  j^»- 

dirïje.  La  fyndireft  h  tourmtnu  f^'***TBrrffrlTrff*i 
Avoir  un!  perpctueUc  jyndirkft. 

STNDIC.  1.  m.  Celui  qui  eft  clu  pour  prendre 
,ibiii  des  «Aires  d'une  Communauté,  d'un 
Corps  dont  îl  eft  membre,  fnaatut  Syadie. 

Le  Syndic  de  la  Fuculti.  Le  Syndic  des  Crlan- 
tiers.  Le  Syndic  des  Rentiers.  Le  Syndic  des 
États  d'une  Province.  Syndic  d'une  Viile  ,  J^une 
Paroifftf  tTttnt  Communauté  f  &c  U  y  m  d*S 
Syndics  M  àtrt  d'Office.  Syndic  oainiifi.  SyHm 
die  honoraire. 
SYNDICAL,  ALE.  adj.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'avec 
k  mot  de  Chambra.  Im  Chamèn  fynâtuSt  des 

SÎNDICAT.f.m.  La  charge,  la  fboâkMde 

die.  Durant  fon  Syndicat.  On  Ca,  Hfgm 
Syndicat.  Accepter  U  Syndicat. 

SYNECDOQUE,  f.  f.  Figure  par  laquelle  on  fait 
entendre  le  plus  en  diûuit  le  moins ,  ou  le 
mmns  en  £ânt  le  plus;  00  prend  lé  genre 
'     pour  l'efpèce ,  ou  l'cfpèce  pour  le  genre ,  le 
tout  pour  la  partie ,  ou  la  partie  pour  le  tout. 

SYNÉRÈSE.  f.  f.  Terme  de  Grammaire  Grecque 
OU  Latine.  Contraôioa,  réunion  de  deux  fyliar 
bes  en  une  feule  dans  un  mtaie  mot.  #%MSRS, 
pour  Vthemuis. 

SYNÉVROSE.  f.  f.  Terme  d'Anatomîe.  Sympby- 
fe  li^mentcufc.. 

SYTt^ODAL,  ALE.  ad).  Qui  appartient  au  Syno- 
de. Affetnklk  Synodalt.  Rïglemens  SyaoéMax» 
Stûtuu  AraoJtuix.  Confiimùm  Syaodalu. 

STNODAUEMENT.  adv.  En  Synode.  Les  Curés 
fynodalement  ajfemhlis. 

SYNODE,  f.  m.  AlTemblée  des  Cures  &  autres 
EcdéfialHques  ,  qui  fe  fiait  dans  chaque  Dio- 
cètè  par  le  Mandement  de  l*Êvêque.  Aller  a» 
Synode.  Convoquer  U  Synode.  Tenir  un  Syaod*» 
U  Synode.  Le  Synode  dt  rÈvique.  Le  Syotd» 
des  Archidiacres.  Le  Synode  du  Chapitre. 

Les  prétendus  Réformés  appellent  auïïi  Sy- 
node f  L'aflemblée  de  leurs  Miniftres  &  de 
leurs  Anciens,  pour  ce  qui  regarde  leur  Reli> 
gion.  Synedi  Hâdaud,  gtahaU  SyMd$  fio» 
vinàûL 

STNODlQllE.ad].  de  t.    Il  ne  s'emploie  guère 
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pMU  &  eonteflatim  ,  font  mMS  fynmgfmU^fiilÊ 
termes  fynonyrtus ,  font  fynonymes. 

Il  eft  aulTi  fubllantif.  Peur  eft  U  fynonyme 
de  crtùnte.  Craindre  &  redouter  fotu  deux  Jyno- 
ttymes*  Cu  Atamr  fê  fert  trop  de  fynmiymis*  U 
ne  fiutt  pttt  toujours  bannir  les  fy$tMigfm»$*  U 
n^y  a  point  dt  fynonymes  parfaits  dan$  tuauH 
langue, 

SYNOQUE.  adj.  f.  U  Ce  dit  d'Une  fièvre  qui  eft 
continue  fans  redoublement.  Il  s'emploie  auffi 
fubftantiveroent.  La  fynoqut fùnpU  ne  dure  guire 
que  quatre  jours,  La  Jynoque  putride  va  jufqtCk 

quatorze. 

SYNOVL/aES.  (Glandes)  adj.  f.  pL  Terme 
d'Anatomie.  Les  glandes  fynomlM  fttvwt  à 
iéparer  une  humeur  (Ame  confiflnce  médkv 
ci«  qu'on  appelle  SynofU.  Elle  eft  deffinfe  k 

rendre  les  articulations  libres  &  coulantes.  La 
glandes  Jynovialts  font  fixées  aux  ariicuLiiians 
des  os  dans  de  petits  ettfiûietmtns,  V.  GlanokS. 

SYNOVIE.  £  ù  Tenue  de  Médecine.  Liqueur 
mociiagmeufe  qm  lé  trouve  dans 

toutes  les  articulations  mobiles  011  elle  ef^  ren- 
fermée dans  les  capfules.  La  fynovie  humecte  les 
articulations ,  ù  en  fàôtiti  le  mouvement. 

SYNTAXE,  t,  f.  Arnuqsement,  conftniâion  des 
'  mâts  0e  des  phrafes  îâoa  les  règles  dé  h 
Grammaire.  OhftrmtdfylMXt^Uliy  af»l» 

là  dt  fyntaxe. 
Syntaxe  ,  lignifie  auïïi ,  Les  règles  de  la  conf^ 
truôion  des  mots  &  des  phralès.  Sttvmr  Utfyn- 
taxe.  Apprendre  la  fyntaxe.  Cela  eft  contre  ta 

fyntaxe.  Pécher  contre  la  fyntaxe. 
Syntaxe,  lignifie  aufiTi,  Le  livre  qui  comprend 

ce;  rcgles. 

SYNTHESE.  C  f.  Terme  didaâique.  Méthode  de 
coopofidon.  Li  fyiiâl^  ^         à  fmm^ 

En  Chirurgie ,  on  appelle  Syntkife ,  L'opé- 
ration  par  laquelle  on  réunit  les  paràoB  divi* 
ieeSy  comme  les  lèvres  d'une  plaie. 

En  Pharmacie,  on  appdle  Symk^t  La 
compofitioo  des  remèdes. 
SYNTHÉTIQUE-  adj.  de  t.    Qui  appartient  è 

I»  fynthèfe.  Méthode  Jynthtiique. 
SYNTHÈTIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
fyndiétîqiie. 
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SYRINGOTOME.  f.  m.  Infiniment  dont  le  Chi- 
rurgien fc  fort  pour  couper  les  iinus  fiftukux  k 
l'anus. 

SYROP.f^SiAOp. 

SYS 

SYSSARCOSE,  £  £  Tait»  dTAnatonie.  Sya^ 
phyfe  duime. 
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.SïSTALTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Anato- 
•iBÎe.  Qui  a  la  vertu  de  contraÛer ,  de  refferrer. 

SYSTÉMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
au  {yûèmt,  OrdnJ^^imuifm  EJgrit ,fyfiém^ 

SYsTéMATIQUEMEOT.  adr.  D^bm  mukn 

fyftématîque. 
SYSTÈME,  f.  m.  Aflètnblage  de  plufieun  propo* 
fidons ,  de  plufieivs  principes  vrais  ou  faux, 
liés  enfemble,  &C  des  confèquences  qu'on  en 
tire ,  &  fur  lesquelles  on  établit  une  opinion  , 
«ne  doôrine,  un  dogme»  &e.  ^ /yptne  Je 
Ptohmk,  UfyfEùnt  dt  Càfmàe»  //« 
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On  appelle  au/îî  SyPmt,Vn{ 
jMjrps.  Lthfiimt  plaïUuùru 
rSrOLE.  i:  f.  Tem»  dr  Anaimiie.  Mouwrw 
anirel  &  ordinaire  du  cœur  lorfq^il  fe  réf. 

JS'M  ^  ^  diafioU,  I«  Aat  Mfi 


S  Y  Z 

STZTGIE.  f.  f.  Terme  d'Aftronomie.  Onappelle 
ainfi  également  le  temps  de  la  nouvelle  lîme, 
&  cdut  de  la  pleine  lune,  la  Uuu  tftdaatla 
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Subibntif  mafculin.  Lettre  con- 
<onne ,  la  vingtième  de  Talphabet 
François.  Un  ffaad  T.  U»  doMi 
r.  On  prononce  Té. 

Lorfque  le  temps  d'un  verbe 
icnninepar  une  voyelle, eûTaivi 


tabac.  Il  va  tous  Us  jours  à  la  labapt.  UfmtA 
Jk  maifin  une  tahagie. 
^  On  wpelle  auflf  Taiap* ,  Une  forte  de  pe- 
dte  cafliette  dans  laquelle  on  (erre  du  tabac  , 
des  pipes,  &  tout  ce  qû  cftaéocfiiwpoiir 
fumer. 


ipmédiaiement  des  pronoms.  on  TABARIN.  f.m.OnappenettdS  ViiAfceurqnS 

netun rentre  le  verbe  &  le  pronom, uni-      repréfente  dans  les  places  publiques,  étant 
pour  empêdier  l'hiatus.  Dira-t-on  /      monté  fur  des  tréteaux.  Cejl  m  Taiann,  Du 


qiiement 


T  A 

TA.  Pronom  poffcflîf  féminin.  Ta  mirt.  Ta  four. 


fUifatUtrits  dt  Tahaiia. 

On  dit  d*Un  hommequifiutofdiiHiiciiMat 
le  l>otiflbn ,  qu7/  fau  le  Taknm. 
TABARINAGÉ.  £  m.  AffioadeTUim.  M 

fbinnerie. 


yU.Ta  chambrt.  Ta  hardi^,.  Devant  le*  TABATIÈRE.  Cf.  PMiteboSieoliroadietdnia- 

noms  tiinumns  qui  commencent  pur  une     bac  en  poudre.  Tahatiin  ^»,fafau,M> 


▼ojrelle  ou  par  Jf  fins  afpitwion ,  on  dit,     cailà ,  /ivoi« ,  &c. 
Ton ,  au  lieu  de  Ta.  Ton  adrtfe.  Ton  ipit.  Ton  TABEIXION.  f.  m.  Notaire ,  Officier  public^ 

reçoit  &  paéè  les  contiats  &:  antre»  aâcsi 


efptrancc.  Ton  ho/uiéitié.  Ton  admiraèie  haaU. 

Il  a  7Vi  au  pluriel  7»  ijfUnfc  Ttsaut/aiu, 
TahMmdts. 


Noum  &  tahlEon  R^aL  Cemoc  a^cA  gnèe 
en  ufàge  qu'en  certaines  Ptowei,llir-40H| 

dans  les  campagnes. 
TABELLIONAGE.  f.  m.  Office ,  exeiDoe,fa»* 
tion  de  Tabellion.  // /«  Tahdlioruip  Âa  srf 
Ueu.  Il  a  pris  à  ftmtc  ic  TabcUionagt. 

On  zppeïïc  Droit  eUTaielliona^ ,  Le  droit 
qu'ont  les  Seigneurs  Hauts-Jufiioefs  d'établir 
un  Tabdfion  ou  NotBire,  pour  nftnttwntsr 

—  .       .    .,  .  -  ,  dans  rétendue  de  leurJuftice. 

Reine;  ce  qui  Im  fit  donner  les  nomsd'fftrèe  TABERNACLE,  f.  m.  Tente ,  pavaion.  En  et 
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^ABAC.  f.  m.  ou  NICOltANE.*  ££  Flmte 

originaire  d'Amérique.  Elle  fiitappotlée  en 
France  par  Nicot ,  Ambaflàdeur  duKoi  Fran- 
çois n  .auprès  de  SéfaallieB,  Roi  de  Portugal 
Elle  fiit  préfentée  au  gnod  Prieur  &  àla 


dt  V  Jmbajfadtur ,  hcrhc  au  grand  Prieur  ,  herte 
ÀUIUintfNicotiant.  Quant  au  nom  de  Tabac, 
Il  im  vient  de  nie  de  Tabaco ,  d'où  le  premier 
a  été  apporté  en  Efpagne.Les  Natttdsdupm 
rappellent  Pe/wi,  ' 
Tout  le  monde  connoît  les  u&ges  ordinai. 
les  decette  plante.  Elle  eft  encore  employée 
en  Médecine  comme  vomitif ,  comme  viUné> 
raire,pour  les  maladies  de  la  peau,  &  dans 
cpielques  autres  occafions.  Boa  tabac,  U»  iw». 
Uau  de  taiae.  Du  tabac  en  rouhau.  Dm  t^ac 
m  torde,  Twnerune  pipt  de  tabac.  Mâchtr  du 
*Aae.  Takae  en  mâckicatoire.  Prendre  du  tabac 
en  poudre  p^r  U  nti.  Râper  du  tabac.  Tabac  d'Ef. 
pagne.  Tabac  rapt.  Tahac  dt  Ptuaàhoti,  Tabac 
dj  MaUe ,duBrifd,eUS. Dommgue.  Du  tabac 
ae  ia  Havanne, 

TABAGIE,  f.  £  Lieu  deftiné  pour  iiuner  du 


fens ,  il  n'eft  d'ufage  qu'en  parlant  Des  tentes, 
des  pavillons  des  Uraëlites.  Retourne ,  Ifraët ,  ■ 
dans  tes  tabernaeUs.  U  Écriture  marqru  que  Joint 
Pierre  à  la  Transfiguration  dt  Notrt-Sùgntur  , 
M  dit  fStiffUnr  tfiùÛMU  ici  mis  Tabernadts. 

Dans  le  même  fens,  h  tente  où  repofmt 
TArche  d'Alliance  pendant  le  féjour  des  Ifraë- 
lires  dans  le  défert ,  a  été  appelée ,  Le  Takr- 
nacle  du  Seigneur ,  &  par  excellence ,  Le  Ta- 
bernacle  ,  julqif  au  temps  où  k  Teaiplc  &t 
bâd. 

La  fctc  des  Tabernacles  étoit  une  des  trois 
grandes  folennités  des  Hébreux.  Ils  la  celé* 
Broient  après  la  inoifba,  fous  des  tentes ,  fous 
des  feuillécs.  Les  Joifi  d'aujourd'hui  la  fiélfr> 
brent  encore  de  la  même  manière. 

Dans  le  nouveau  Teftament,  te  CSd  cK 
«Ifipelé  >Iw  Tâttmtula  énmtli. 
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jT^BUiNACLE ,  iè  prend  nqoanTbuipanm  nous 
pour  Ua ouvrage  de  menttiferie,  Joff8v»erie , 

«le  marbre,  &c.  t'.iit  m  fn-mc  r^c  ;irt!T  temple  , 
&  mis  au-<ieflu.s  de  la  t^blc  l'Autel ,  pyur 
y  renfermer  le  faint  Ciboire.  TabtmacU  dori. 
Il  y  a  un  btm  Tmhtnuuit  dans  uue  i.glif<. 
TABIDE.  ad),  de  g.  Tenue  de  Médecine.  Qui 
eft  d'une  mnigreurcscediTepar  phthifie^eoo* 

Ibmption ,  &c. 
Ta  BIS.  {'.  m.  Sorte  de  gros  taffetas  ondé.  Gros 

tahù.Ptututiis.  TMb'udoubU,  TahispUin.  Taiis 

iJLturs.  Douhlurt  de  ubis. 
TABt^.    a.  Rendre  une  étoffeondée  à  la  ma* 

mère  du  ttbîs.  Tmtifirdu  ruhan.  T»hlfirdtU 

moire. 

Tabisë,  ée.  participe.  i7(  la  moir*  uh'tfk.  Ru- 

.TABLATURE.  T.  f.  Anangement  de  plufieurs 
léRres  ou  marcnies  fbr  des  lignes ,  pour  rnm- 

quer  le  chant  a  ceiiv  qui  chaaretu,  ou  qui 
louent  des  mlirumens.  Cimnitr  fur  U  tablature. 
Jouer  fur  la  tablaturt.  TabUtun  de  luth ,  dt 
Um  t  d'alfa  f  6c.  Emtadn  tien  la  uUatmt 

Onditfigurémcnt,  tfiftfàkmm  dmnmit 
dt  ta  tahLiiure  à  un  autre  fur  quelque  chofe ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  plus  hâbile  que  lui  en  cela ,  & 
qu'il  le  rcdrefTcroit. 

On  dit  audi  fîgurément ,  Donner  dt  la  tabla- 
turt  A  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui  donner  de 
l'cmbarrH'. ,  lui  furciter  quelqu'affaire  fachciifc. 
U  cft  du  rtylc  tamilicr  dans  les  deux  (cns. 
TABL  t.  i.  t.  Meuble  ordinairement  de  bois  ,  fait 
d'un  ou  de  plufteurs ais  ,&c  pofé  fur  un  ou  plu- 
fieurs pieds ,  qui  lert  à  divers  ufages.  Table  de 
thine.  Table  de  nvyer.  Table  de  marquittrie.  Table 
A  un  pied  ,  à  deux  ,  à  trou  ,  à  quatre  pieds. 
Tûhlt  rnnUt.  Tabk  carrU-  TahU  orale.  Table 
brijce.  Table  qui  ft  plit  ,  qui  f:  tire.  Table  qui 
fi  tôt  par  les  deux  bouts.  Taole  a  ttrairs.  Tri~ 
âumtêkubU.  TaèU  d»  murbrt.  Table  de  pierre, 
■  TMè  i  uumgtf.  TMtdehtffit.  Table  à  Jouer. 
Table  d'hombn  ,  .ù  he!.:n  ,  tl:  pLjuct  ,  pour 
dire ,  Table  où  l'on  pac  k  t'tionibrc ,  au  bre- 
lan,  au  piquet. 

On  appelle  TubU  d$  mit ,  Une  petite  table 
<|tri  fe  place  à  côté  du  Ik,  & fiir Uquelle on 
met  !e;  choies  dont  on  petit  avmr  beUbm  du- 
rant la  nuit. 
Table  ,  fe  prend  particulicrcment  &  abfolu- 
inent  pour  Une  table  k  manger.  S*rvir  fur 
me  grand*  tuUt.  Mmrt  far  tubb.  tt  ^  amt 
heures  à  tjb'e.  Il  caufe  bien  ,  quand  il  a  les 
pitds  fous  11  !jbU  II  va  du  lit  à  tu  table  ,  & 
de  la  table  au  lit.  Le  dos  au  feu  t-'  le  ventre  a  ta- 
ble. £tre  à  table.  Aiintr  la  table.  Les  pLtùfirs  dt 
la  table.  Les  fTOpOS  tk  table.  H  dfyutfktiuu  pour 
fit  table.  Il  a  tant  pour  fa  table. 

On  dit ,  Se  mettre  à  table  ,  pour  dire ,  S'af- 
feoir  auprès  de  la  table  pour  manger  ;  &  ,  Sor- 
tir dt  table,  fe  lever  de  table  ,  pour  dire  ,  in- 
terrompre ou  finir  le  repas. 

On  dit  figurément  ,  îitun  ^tdqu'tut  fia» 
ta  uMt ,  pour  dire ,  L'enivrer. 

On  dit,  qU'//  y  a  t.-.nt  Je  tables  cht[  le  Roi. 
La  table  du  Ckaintdlan.  La  tal>it  du  Maître 
d'Hôtel,  &e,  en  parlant  Des  tables  fervîei  ré- 
(lément  oU  cenains  Officiers  ofu  diok  de  iiiait- 
ger. 

Dans  les  r;ranr!e<;  Maifons  ,  on  dit ,  La  pre- 
mtf/c  £aif>/< ,  pour  dire  ,  La  table  des  Maîtxes }  X4 
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^onicinMt,  pour  dite»  La  table  des  princt» 
paux  doodtiqnes  ;  &  Lu  ublt  Jm  eemmu.n  , 
pour  dire ,  La  tab1  •  r!  -,  v  ilets.  Dans  les  Com- 
munautés ,  La  pr ennui  lubie  ,  cft  La  priftcipaic 
table  qui  fc  fcrt  à  une  heure  reliée  ;  &  La  fi- 
conde  tabU ,  Celle  qui  eft  le  luppkmeitt  d* 
la  première. 

On  dit ,  Tenir  la  prfni^re  ,  tenir  la  féconde 
table  ,  pour  dire  ,  Faire  les  honneurs  de  la 
première  ,  de  la  Iccondc  table.  Ondildsiuà* 
me ,  La  grande  table,  La  petite  table. 

On  dit ,  Tenir tMtt  pour  dire,  Domeror* 
dinairement  à  manger.  ItuamttéMe  autrefois» 
U  M  Mnf  fbss  teme.  U  tieat  me  table  de  dou- 

couverts  f  &  tres-proprement  fen-ie.  On  dit 
aufB  ,  Ttiùr  table  ouverte ,  pour  dire  ,  Tenir 
une  table  obFoii  reçoit  tous  ceux  qtu  fispré^i 
fenieott 

On  dît  encore ,  Tenir  table ,  pour  dire ,  De«' 
mcurer  long-temps  à  table.  Cefl  un  horrunu 
qui  aime  à  unir  table  ,  à  tentr  table  long-temps. 

On  dît ,  Retrancher  fa  table ,  reformer  fi  tm» 

Ut  »  jpour  £ra ,  Faire  moins  de  dépenfe  pour 
û  table  «Mi*on  nTavoit  accoutumé  de  &tt«;  & 
Rompre fiuàh^  poiir dirtt  Ceffer  de  leair. 

table. 

On  dit,  Donner  fa  table  à  quelqu'un,  pour 
dire  »  Le  nourrir  en  le  tkiâot  mander  k  £à 
table.  //  s*tfi  retiré  the^  un  lÉt  ft$  anus  f  ki  M 

dontte  fa  tahîe. 

On  dit ,  Courir  les  fables  ,  piquer  les  tables  i 
pour  dire,  Aller  manger  chez  ceux  qui  tien- 
nent table.  Il  eft  du  Ityle  familier,  &  ne  fe 
dit  que  Des  paraiites. 

On  dit ,  Manger  à  table  d'hôu,  pour  dire  i 
Manger  à  rhôielferie ,  à  l'auberge ,  à  un  cer- 
tain prix  réglé. 

Il  cft  parlé  dans  les  anciens  Romans  Des 
Chevaliers  dt  la  table  ronde-  Ils  prenoient  ce 
titre  d'une  table  roode ,  autour  de  laqueUs 
ils  i^affeyoient  pour  éviter  tonte  eiréTéance. 

On  appelle  Saintt  Table ,  L'Autel  ;  &  fîptrré. 
ment ,  La  Communion.  S'approcher  de  la  fainte 
Table.  Se  prifenter  à  la  fainte  TabU, 
TikBLE,  k  dit  figurément  de  k  bonne  ou  mau« 
vaîiê  dière  que  Ton  £dt  &  la  taUe  de  quel- 
qxi'un.  Bonne  taUt,  Table  déHcate.  Table  fitt" 
gale. 

En  termes  de  Jurifprudence  féodale ,  on 
dit ,  SùgiMir  met  en  fa  table  un  fief  qui 

re/ev»tJkUd,  pour  dire ,  qu'il  le  réunit  à  Ion 
Domaine ,  fiut  par  ictiaît  féodal ,  ou  autre*. 

ment. 

Tablk  ,  fe  dit  au/Ti  d'Une  lame  ou  plaque  de 
cuivre  ,  d'airain  ,  d'argein  ou  d'autre  métal» 
d'un  morecau  de  piene  Ou  de  marbre  pht 
&  uni ,  fur  quoi  on  peut  écrire  ,  graver, 
peindre ,  &c.  On  dît  dans  ce  fens ,  Les  Ta* 
hles  de  la  Loi  ,  ou  lei  Tables  de  Moyft.  Les 
Lois  des  dou^e  tables.  Graver  fur  une  table  d'ailé 
ram  f  fir  M*  tMt  A  jrhmb,  fur  amt  laUt  ia 

On  appelle  danj  ce  fens ,  Table  rafe.  Se  ta- 
ble d'attente.  Une  lame  ,  une  pierre  ,  on  une 
planche  qu'on  deftine  pour  graver  quelque 
chofe. 

On  dit  figurément  De  quelqu'un  qui  ifa 
reçu  encore  aucune  inftrnâkm  qui  ait^ 

imprefïïon  fur  lui ,  &  oui  par  conféi^ucnt  cft 
iulccptible  de  toutes  celles  qu't»  lui-  voudra 
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donner  ,  que  C ejî  nm  tahh  rafc  ,  une  tubU  J^un  tahUau,  Le  dtffiin  &  rorJoniunu  Junim. 

.  nft  où  rongraytru  tout  ce  que  fort  voudra.  .  U4au,Laomkr*i4PuntatUaià.MtUnkàimka 

On  appelle  Tables ,  Les  deux  bmes  oflisu*  main  i  ma  uUtau,  U  hriÈrt  itun  faMoTS 

fcs  qui  comporent  le  crâne.  tableau  de  prix.  Un  cabimt  de  tableaux,  lin  ta» 

Jablc  ,  fignifieauflj ,  Index  feit  ordinairement  bteau  bien  fini.  Un  tabUau  bien,  topii.  £tr$  », 

par  ordre  alphabétique  ,  pour  trouver  les  ma-  ritux  en  tâbltatix*  TtUêm  4t  ditvtt$itTtUiam 

dères  ou  l«s  mots  oui  font  dan»  un  Uvr e.  Il  mouvant,^ 

■  ^l'y  apointieuéUàu&m.  CmuUi^tim  Ondîtfi«if*mentd'Unlégwdéûutquifiîi 

faite.  Cette  table  efl  fjutin*  TaUt  dtt  «Mfjim.  mieux  fentir  les  beautés  dW  OmM» 

TabU  a^hààhàique.  Cefi  une  ombre  au  tableau.  .'. 

On  appelle  Tabk  des  chapitres,  La  table  Ilfignifie  figiuément , La reprflênlidon » 

.  où  l'on  marque  la  matièie  qui  eft  tiail^ dans  turelle  &  vive  d'une  ch-  fo  ,  T  it  devive  voix 

chaque  chapitre  d%ai  livre.  foit  par  écrit,  lia  fait  dam  fon  hiâoirtuifidat 

Table  ,  fignitîe  encore  ,  Une  feuille ,  une  plan-  tableau  des  guerres  civiles.  Le  tiU>Uauditfeéùu» 

che  fur  laquelle  les  matières  dogmatiques.  Le  tabUmdala.  vie  kmaitu.  Ftùtt  un  tableau 

hiAoriques,  &c  ibat digérées  &  réduites  mé-  etrategam  éisvîttsé  davtmt  des  hommes. 

thodlquement  &  en  raccourci ,  afin  qu'on  les  Tableau  ,  fe  dit  aufli  De  la  table  ,  carte ,  ou 

puiffe  voir  plus  facilement  &  d'un  mûme  coup  feuille  fur  laquelle  les  noms  des  perfonnes  mû 


bits.  Jôn  nom  du  tableau. 

TABLE  ISIAQUE.  rayez  Isi aque.  TABLER,  v.  n.  Terme  dont  on  fe  fcrvoit  attt». 

On  appelle  Tables  aflronomifms»  Des  ta>  &is  au  jeu  du  tridrac,  pour  ire,  Vota, mm 

bles  qitt  contiennent  le  calcul  du  mouvement  ranger  ies  tables  du  triétrac  fuivant  lespointi 

«les  Aftres.  U  v  a  de  même  dans  les  autres  qu'on  a  amenés.  Atundz^ ,  ;c  n'ai  pas  encore 

parties  des  Maméandqiies  dîffii tentes  e^es  tubU.  Fous  ne  tabU[  pas  j  ;  '  ;  lus  tabu^/àux, 

de  tables.  En  ce  fens  il  eft  vieux,    l'on  dit  amounnni 

On  appelle  TaUe  PUâgKifut ,  Une  ttbb  C^«r. 

il  cornent  tous  leS  pTOduits poublct depuîs  On  dit  figuriment,  Fous  pouyci  tdhr  là. 

un  jui^a  a  ncut.  diffus ^  pour  dire,  Vous  pouvez  compter  là- 

On  appelle  TtJrUs  des  finus ,  Des  tables  qû  dâTus,  bire  fond  là^defliis.  U  nouvelle  êfi  lelU 

:  contiennent  ner  ordre  lesloaoneurs  desitmis ,  fM/c  vous  le  dis ,  vous pouve^  tabler  là-diffus. 

tangentes  &  iScantes  de  tous  les  depés  8c  mî-  TABLETIER ,  1ÈRE.  f.  Celui ,  ccUe  qui  tau  des 

mues  d'un  quart  de  cercle.  Il  y  a  des  tables  des  échiquiers,  des  triâracs  &  des  tables  ou  dames, 

où  l'on  a  pou^i  fexaSiiude  jufyu'à  caJcu-  pour  jouer  aux  échecs, au  tiiâcac,  &&  des 

itr  eer  /%n<s  eU  dtx  fécondes  en  dix  fitmtiu.  billes  pour  ioiieraiiKllwd,8e«tMS0oViiga 

MlgrMM  fiB  mun  les  Hgw^eammuitt  ce-  fl  iv  irp ,  rtvbène.&c. Il dl Maître Tabtetier. 

«m  leurs  hgtaithnus.  TABLETTt.  f.  f.  Planche  pofée  pour  metue 

AuTriôrac,  on  appelle  Tables  ,  Les  pièces  quelque  chofe  deffus.  Mettre  des  tabletm  dani 

plates  6e  rondes  avec  lefquelles  on  )oue  à  ce  une  Bibliodtiqm  fury  nmmr  des  Ëmu  P6h 

■  jeo.  On  les  nomme  plus  ordinairement  iXrmw.  Jîeurs  rangs  de  tablettu.  ^it  muvirw^firk 

Uj  9  une  forte  de  jeu  qui  fc  joue  dans  première  tablette  le  livre  que  vous  dcmandcy  La 

on  Triârac ,  &  qu'on  nomme  Toutes  tabla.  tablettes  d'une  armoire.  De  petites  tablettes.  Det 

,   Il  joue  bemum^  MMKT  i  TetfSr  «Afts  ftW  4MMtS  dorUs.  Dn  tablâtes  vernifes. 

TriHrac.                      ^    ^  On  appelle  aulli  TuiA/f* ,  Les  pierres  (»•' 

*  *°               certmns  inUrumens  db  dinairemcnt  plates ,  dont  on  fe  fert  pour  ICN 

Mufique,  fe  dit  de  !a  partie  fupéricurc  de  miner  les  murs  d'applU,  OU  autteS  pitces  dt 

ces  inftrumens ,  fur  laquelle  ks  cordes  font  maçonnerie. 

tendues.  Table  de  luth.  Taêk  dt  dâmbi.  TM»  On  appeOe  de  même  Une  planche  de  bois, 

A  h^t  Jeviolt,  &c.  ou  une  pièce  de  marbre  qui  t!l  pofe'e  i  plat 

Tabu,  eft  auffi  im  terme  dont  osi  le  Icrt  en  furie  cliambranled'unecheaiinee,oiilijriap- 

parlant  De  pierreries.  Ainfi  on  appelle  Dut.  pui  d'une  fenêtre.  UiuUmiftiMéaiùsk 

mant  en  table.  Un  diamant  taillé  de  manière  n'eSfus^ti  I^t, 

que  la  liirface  en  eft  i>laie.  On  dkdemême.  Tablette,  chez  tes  Apothicntes,  eft  UneeeN 

■  j*^*^  Tlaii  dimeraudts.  Et  on  appel-  faine  cnmpofition  de  fucrc  &  de  drogues  pur- 
le  TabU  de  bracelet  ^  Plufieurs  pierres  taiÛccs  gatives  ou  contbrtativ^ ,  réduite  en  tonne 
en  table  ,  de  anang^  pottr  Serra  i  un  bra-  plate.  TabUtu  purgative.  Tablent  d'aleis.  Ta- 

TABLE  DE  MARBRE.  C  f.  Cétoit  autrefois  une  l/fer  de  tabUtus. 

grande  table  de  marbre  dans  la  Grand'Salle  du  On  appelle  auffi  du  même  nom  Cemioôs 

Palais  à  Pans,  iur  laquelle  le  faiibient  les  fcf-  autres  compoifitioRS.  TMuu de  ehiKolat.  Ta' 

tuK  royaux ,  quand  les  Rois  tenoicot  Cour  Uetu  À  faire  du  homUon  ,  *f. 

Ë£S?*  îîfio?'^'*»"'  on  »PP«llc  ainfi  La  Con-  Tablettes,  f.  f.  plur.  Feuilles  d'ivoire ,  de paf 

nrou>fae,rAaiirautc,  U  la  Juridiaion  des  Eaux  chemin,  de  papier  préparé,  &c.  qui  font  att«« 

TARicjS'i-     ^  chée$enfemble,&qu'ooportBordinairefflecit 

j  ABLLAU.  f.  m.  Oiivrage  de  peinture  fur  une  dans  la  poche,  pour  écrire  avec  im  crayon,  oo 

tablcdebois,decHïvfe,&c.«ifiirdeIatoae.  avec  une ai^uiUe d'or oa  d'argent,  lescboW 

^«  **M  tabUau.  Un  grand  tableau.  Un  tableau  dont  on  veut  le  ioum.  Tâikt»9aé»if» 

,  «  «^hnlfdu  Tuiea^  du  Pouffui ,  &c  Uftmd  d'argent,  &c,  ^ 
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On  dit  proverbialeineflt  &  (îgurcment ,  Ote{ 
cela  dt  dtpts  vos  iaèlata ,  ra^-t^  cda  d€vosta- 
McMtf  >  4M  v«f /i^wm  ,  pour  dire ,  Ne  compcez 
pss  1li-<lc(R}s> 

On  rl'r  niidi  provcrblalcmcnt ,  Voiu  ita  fur 
mes  tahUtus ,  pour  dire  ,  Vous  m'avez  dtjk 
donné  fujet  de  me  plaindre  de  vous.  Et  cela  ne 

•  lé  dit  guère  qiie  d'un  éiipétieur  à  un  .inférieur , 
&  par  oianière  de  memee. 

TABLETTERIE,  f  f.  L  •  métier  du  Tabletîer, 
&  les  ouvrages  qu'ii  t  jLt.  //  travaille  bien  en  ta- 
bltUme. 

TAfiUER.f.  m.  iLchiquier,oi|damier  diAingué 
p*r  fcijBiile  9c  quatre  carres  de  deux  di^'crcn- 
tes  couleurs ,  comme  blanc  &  noir  »  rouse  & 
jaune,  &c.  &  fur  lemicl  on  joue  aux  écnecs  , 
aux  dames ,  &c.  11  eu  vieux. 

TABLIER,  f.  m.  Pièce  de  toile ,  de  ferge ,  de  cuir  , 
&».qnetefeiwiià&(es  artiiàns  mettent  d»> 
tant  eox  pour  conferrer  leurs  habits  en  tm» 
vkilhnt  ftMSitf- A  iw&.  TkMrcr  it  firgt.  TéiBir 
Je  cuijtne.  Tablier  à  hourfe ,  c'eft-â-dire,  Ta- 
blier au  devant  duquel  il  y  a  une  bourfe  pour 
mettre  de  l'argent. 

On  ipgelle  f0h6tr,Ccttûa  moiceau  de  toile 
ou  de  tntéiM  t|ue  les  feninesmettoieiit  devant 
dles  pour  l'ornement.  Tab!:!r  Jc  p^in-.  T.-iHUr 
À  dtnttlU.  Tablkr  de  taffetiii.  Tu^un  S^n^as. 
On  nomme  aufli  Tahiur  de  timbale  ,  Un 

.  fliorceau  d'étoffe  enrichi  de  broderie ,  qui  fe 
met  iMoar  «Pooe  timbale. 

On  appelle  encore  Tatlier,  Chacune  des 

deux  parties  tl'un  triilrac.  Chaque  tablier  con- 

tier.'  f,x-  n:i  cafés. 

Tablier  ,  ic  dit  encore  d'Un  ornement  fculpté 

fur  la  face  d'un  piédefial. 
TABLOIN.  {.  m.  Plate-forme  £ute  demadodS» 

pour  placer  une  batterie  de  »nons. 

TABOURET,  f.  m.  Sorte  de  petit  fiége  à  quatre 
pieds  ,  qui  n'a  ni  bras  ni  do$.  Tahourtt  de  ve- 
lours, S'ajfeoir fitr  un  tabouret. 

•Avoir  le  tabouret  ,Ceft  avoir  droit  de  s'af- 
feoir  ia  un  tabouret ,  ou  fur  un  fiége  pliant  en 
prcfcnce  du  R  i ,  en  ;  rt^^feiiccitelaRéiBeiJUf 

Duckejfes  ont  le  ubourti. 

TABOlTRET.  FtooM.  r«9*i  Bouitsv  1  Pas- 
teur. 

TAC 

TAC.  f.  m.  CerîrtiiJc  lîwiadie  coniagieuic  qiii  at- 
taqvie  les  brebis  &  les  moutons.  Qu^nd  le  tac 

•  fe  imt  datts  itn  troupeau ,  il  le  fait  tout  mourir, 
TAC-TAC.  Mot  dont  on  fe  fen  pour  exprimer 

un  bruit  réglé  qui  fe  renouvelle  à  temps  égaux. 
TACET.  f.  m.  Terme  de  Mufiq^e  pris  du  Litin. 
Il  n'eft  en  ufage  que  dans  ces  phrafes ,  Tenir It 
ificet^  faire  U  toc»,  qui  fe  difent  d'Une  partie 

•  qui  fe  tait  peadvif  que  1^'^  autres  chantent. 

Ftgurémcat ,  eoparUnt  d'Ua  boaune  «pu  eft 
toujotirs  demeuré  uns  rien  «firedam 
V  c  r  fa  t  ion ,  on  dit ,  quV/ «  Joisfii^  |nri/ ikiiaM^ 
■   UeÛ  du  ftyle  familier. 
TACHE,  f.  f.  Souillure  fur  quelcjuc  chofe ,  mar- 
7  ;  ;qne:q^  iatit»  <pû  ^te.  Um  viUùm  m(A«.  jZu 
'  $acht  J'kâtt.  Vmtmkt  dt         Cela  «  fakam 

t  u  '  ;  fur  yoire  haUi. 

Tache,  fe  dit  auûi  De  certaines  ivarqvies  natu- 
.   relies  qui  paruffent  fiv  la        ^MT'  du  M» 

.   :  nfe  dhencowDei marques  ^Igaifnr II 
Tome  0.' 
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peau  ou  fur  le  poil  de  certaines  bfites.  t/m 
ckien  blartc  qui  a  des  taches  noires. 

En  parlant  du  Soleii,  on  appelle  TacAes , 
Certains  endrcnts  oUcurs  quPon  lemarquc  avec 

le  tc'lefcope  fur  le  ditque  du  Soleil. 

On  dit  figurémcnt  6i  proverbialement d*Uo 
homme  qui  cherche  à  trouver  des  dcikutsdant 
les  chofcs  les  plus  par£iites,  les  plus  accom- 
plies ,  qu*//  veut  trouver  des  taches  dans  k  SottU, 

On  oit  figur.  La  tache  du  péché,  pour  f:r:^  , 
La  fouillure  que  l'amc  contratte  par  le  ijctlic. 
Le  Bapttmt  tj^-^ce  la  tache  du  plchl  originel. 

On  emploie  Hgurëment ,  Tatkt ,  en  parlant 
De  tout  ce  qui  bleflê  Thonneur ,  larénutation. 
Cefi  une  tatht  i  fon  homtur ,  à  fa  réputation, 
Ctfl  une  grande  tache  dans  une  fi  belle  vie.  Il  s'im 

magina^que  cet  affront  étoit  une  taclu:  l,    ;V  r,;  piUt» 

voit  laver  que  dans  U  fangde  Jon  ennemi. 

On  ditauffi  figurément&  familièrement  De 
ces  fortes  de  taches  ,  que  C*  fmu  du  taJu$ 
eTkuUe  qui  s\ffactnt  difiàlmtHt. 
TÂCHE,  r.  f.  L'ouvrage,  le  travail  qu'on  donne 
à  faire  à  une  ou  pluueurs  pcribnoes ,  à  certai- 
nes conditions  ,  dans  un  certain  efpace  de 
temps.  I>iuuur  mu  téckt  à  dis  &«iitrs  ^àd*$ 
t^îua.  Dtmmr  mt  tâdu  à  da  «avrms.  VoUà 
la  tdche  qu!  ,'  •  ^  ous  donne  pour  aujourd'hui. 
Achever  fa  lauu.  jl\ei-vous  jaii  votre  tache 
a  achevé  fa  tdche  plutôt  que  les  autnt,  S'hi^fofir, 
une  tâche.  Se  prefcrire  une  tâJu,  ^ 

Travailla àla  tJeki,élnàùtdikefée.k& 
Des  ouvriers  qui  travaillent  à  un  ouvrage  qu'ils 
ont  entrepris  en  gros ,  &  dont  ils  doivent  être 
payés ,  fuivant  le  marché  hùt  avec  eux ,  fans 
égard  au  npmbre  des  journées  qu'ils  y  auront 
employées.  Entreprendre  une  Jv/^pw  itaiddn^ 
U  pnadrt  À  U  tdthê,  Jitmatr  mt  mamg^  À 
tâeh*.  Cet  oavntn  trawù^nt  à  ta  tdeke ,  /imt  A 
la  tdche,  (f  non  pai  à  /j  journU.  On  dit  dans 
le  même  fens ,  que  Des  ouvrius  travadlcnt  à 
leur  tdche,  font  a  leur  tâche. 

On  dit  iîgurément,  Pnndrt  A  tdeht  dêfmrt 
mu  chofe ,  pour  dire ,  S'attacher  A  &ire  tine 

chofe,  ne     :ùrc  rrc:.Çy-r\  de  1,1  fi':rc. 

-.//  ftmble  tju  :i  aitprii  ii  tuJ.c  n.i  ruintr  ,  iit  i;,t 
perdre,  Avt\-V0US  pris  a  tâche  dt  me  contredire 
Jirtout?  On  diroit  qu'il  a  pris  à  tdtht  dt  clut- 
fUirmule  monde,  Cefimue^Sùn^lietpritÀ 
tâche  de  faire  riufp.r. 
En  bloc  et  fn  tâche.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  qui  fignifie  ,  En  gros ,  ^:  lans  entrer  en 
dilcullion  du  détail.  Marchandtrdes  ouvragesen 
bloc  &  en  tdche.  Entreprendre  quelqu'omrragtp 
quelque  travail  tn  bloc  €r  ta  idelit- 

TACHÈOGRAPHIE ,  ou  TACHTCRAPHIE. 

f.  f.  L'art  d'écrire  par  abrcviatkws.  //jr  H 
plufuiirs  traiUi  de  Tachtograplùe. 
TACHER.  V.  a.  Souiller, falir,  foire  unctadw. 
a  taehi  votn  katit.  Tadur  da  lingi  àm  dt 
taure. 

U  fe  dit  auflTl  figur.  // fiat  ^n'ur:!  r:-':hMU 
atîion  pour  tacher  la  plus  l'ciie  \u  mvide. 

Taché,  ée.  participe. 

TACHER..  V.  n.  Faire  fes  eôbrts  pour  venir  à 
bout  de  quelque  chofe.  Jttdekeraide  vous  fa- 
/  .  ;/  !.Lhe  de  débromlkr  fit  obtins.  TÀr 
chty^  I dvar.cer  cet  ouvrage. 

Quand  il  eft  liuvi  de  ia  particule  à ,  ou  de 
Péquivalcflt  »  il  fignifie  , à. /e  voi»  î«« 
rwt tdcht^ A m'mèmrri^er.  RtdAtàmamu 
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On  d'.r  rjopniairenient,  lorfqu'on  a  hrurté      Ta^tlûS  r^iyt.  Tajjttai  à  fiturs.  Hitblt  dt  it^- 
goeiqu'im  ,  ou  qu'on  loi  a  Ëiit  mal  par  mégar-     tas.  Douki$m  dt  taffuas.  Coifft  dt  lagitas. 
'  'ie,Jt  vous  demandt  pardon  y  jt  liy  iMois  p»$^ 
{K>nr  dire,Jea*yfoageoispas«ieIUfiitOPii-  T  A  I 

trc  mon  mtentfoo. 

On  dit  aufli  par  pîaîfantcrîc  ,  quand  un  TAîE.f.  f.  Linge  qmfm  d'awdopfiàlBUWea- 
h-ifard  que  par  adrcflc  ,  Fardonnei-Mf  U  n'y  Taie  ,  fignifie  auflî ,  Géminé  petticuk  Uanclie 
'  idehoitpat.  U eft  dtt  fty\t  fiunilier.  qui  le  fbmie  quilqatfois  ùxr  TouL  //  Im  tjl 

TACMElnSll.  v.a.  Mxrqiwfdeiliverfiatadics.    veMMiiA  àTa&fidmt  uUfur  rail,/M- 


Il  fe  dit  proprement  Des  taches  qui  font  fur  la  Ai  cornue.  Abaitrt  une  tult. 

peau  des  hommes  &  de  ceruiiiu  animaux.  Lt  Ox\  appelle  encore  Taie ,  en  termes  d'Anato- 

pandJhUily  U  graitd  hdltiui  a  lathetéle  nfage.  mie  ,  L'enve>||>pc  du  feetus  &  de  yrigim 

lananmfinMtMmrfm  fiaUirà  u^mr  dt  vUcères*  tek  quel* foi«,&c. 

'  mne&  dt  tmrUptaudtttddm.  TAILLABLE. ad).  det.g.Qi^cftfiqctilitrilIe. 

Tacheté  ,  ÉE.  pan.  Chien  blanc  tachai  de  noir.  LtS  Gentitshommts  ,  tet  EitUJîdftqius  ne  font 

Tacite,  adj.  de  t.  g  Qui  n'éft  point  fomclle-  point  taillahles.  Les  Officun  des  Maifons  lùya- 

ment  exprimé  ,  mais  oui  cft  fous-entendu ,  ou  ont  lt  pnvUige  de  n'erre  point  laUlatUt.  On  et. 

qui  fe  peut  (bus-enteiuire.  Cwidiuoa  bieiu,  C«»>  nùfofi  cttu  Jommt  fur  tom  Ut  tmMabUt  dt  U 

iHtûiM  Imt»,  Uh  pa3t  «sein.  Confuutmttu  M>  PMwJfe. 

cite.  Approbation  laciu.  Aveu  tacite.  Il  n'eft  TaillaBLC, feditadli  enparbntDesproviiices 

guère  en  itfage  que  dans  ces  fortes  de  phrafes.  &  des  villes ,  dont  les  haUtans font  lujeu  à  la 

On  appelle  Tuate  nconducîton  ,  La  conti-  taille.  Une  yille  taiUahU.  Uni Provinet  tattlah'e. 

nmtion  d  un  bail  qui  n'a  point  été  renouvelé  H         encore  Des  ternes  rodmet  &  des 

à  fon  expiration,  &  en  venu  duquel  on  ne  biens  fur  tefqueis  on  impofe  la  taille  dans  les 

laiile  pas  de  jduîr  <fiiiw  fèraie»  aime  mai-  fvnéc  taille  réeUe.  En  Lmgutdoc,  miuàtais 

ibfi,&e.  $imts,mlatitnst(tUj!ttlli(}uan*fotutmltMis* 

Tacitement,  adv.  D'une  manière  tacite,  fans  TAILLADE,  f.  f.  Co\ipure ,  balafre  dans  la  chair, 

être  formellement  e.\phmé.  CtU  tftfi  pas  tx-  dans  les  chairs.  En  ft  rafant ,  U  s'efi  fait  uns 

piud  duu  k  tnitt ,  aM&  UU  y  ^  tomprU  Um  grande  taiUetde  au  menton.  On  Va  fin  maUnA» 


iij^nlttiafaùdtgraiidutaUlâdtttmvyigi. 
llfi»dîratiffi  Des  ecMipiins  en  loMqii^od 


TACITURNE.      det. g.  QtrieftdetetRpj.  •        ,  y.. 

rament  5i  d'humeur  à  p.irlcr  peu.  l/n  homme  feitdans  dcrdtofFc  ,  dans  des  habits,  toit  que 
rno  wic  6'  taciturru.  Cejl  un  homme  extrêmement  ces  coupures  gâtent  l'étoâe  &  l'habit ,  foit 
liià.'urnt.  Vous  voilà  bien  fombre  &  bien  tacitunu.  qu'elles  foient  faites  pour  orner  l'habit,  tlafaît 
TACUURNn'È.  f.  £  Humeur  ,  tempétaiiiein,  mnt grande  t^Uadt  data  euttétoft, foit ftr  lui' 
ou  état  iPune  perToftne  tacituiti&  Dttmunr  f«ét  foit  par  medkt.  0«  pmik  mmifiUdu 
d.ins  une  gr,inJe  tjcilumilt.  pourpoints  à  taiHjtfes.  Les  huMt  énkatfh  dtf 

TACT.  f.  m.  (  I^^  G  &  le  T  fe  prononcent.  )      Ctnt'Suiffes font  ù  i,ii//,}Jes, 

Le  toucher ,  l'iittouchement ,  celui  des  cinq  TAILLADER,  v.  a.  F.irre  des  taillades.  Il  fe  dit 
tens  par  lequel  on  connoît  ce  qui  eft  cbaud  ou  tant  des  balafres  qu'on  ^tt  fur  la  peau  &  dans 
ffoid ,  dur  ou  mou  ,  tilû  ou  faboieinc*  Bu.  l*  les  chairs ,  qite  des  coupures  qu'on  fait  dans  de 
u^efiUiamitt/iAêtdttoÊisUtftthCUafittm-  VéaSe.  Oititâ»uiilUdikii^ttt.T0Uiiàhrtat 
jiod  ait  taS.  pourpoint. 

On  d'il  f\omémcnt ,  Avoir  le  laffjîn,  fur,  6'c.  Tailla:!'  ,  part; 
pour  d»rc.  Juger  finement , furement  en  ma-  TAILLANI  )FRI£,  f.  f.  Métier  «  nrt  duTailkn- 
tière  de  goût.  dier.  £  .  ."  j  TaiUaaderie. 

TACTILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut  toucher ,       C'eft  auffi  un  lenUe  cà||eâif ,  ùm  lequel 
qui  ell  ou  peut  être  robjet  du  taâ.  Tt  n'eft  d'u-     on  comprend  tous  ks  fenemene  ,  nous  les  ou> 


fagc  que  dans  le  dulafliquc.  les  ejprits  ne  font     vrages  que  fait  un  Taillaildier*  CSs»  «a^  dê 

point  tnclihs.  U  n'y  «  que  les  cOrps  qui  ayentdes  Taillanderie. 

quuiiùs  t  Jolies.  TAILLANDIER,  f.  m.  Onvtier  qui  fkit  toute 

TaCTION.  f,  f.  Terme  didaâique.  Aaion  du    ^ne  d'outils  pour  les  Ghafpetiiiecs ,  le»  Clur> 
(oucher.  tons ,  les  TomieKett  >  \m  Laboomiff ,  ta, 

TACTIQUE,  f.  f.  L'art  Je  ranger  des  troupes  en  comme  haches  »  mffàt»»  feipts  »  ta,MA 
bataille ,  &  de  6ire  les  évolutions  militaires.     tre  Taillandier. 

LtuBfm  Al  AitMiUmEtitiiidnUmltU^  TAILLANT,  f.  m.  Le  tranchant  d\m  couteau, 
fwu  d'une  épée,  dW  hache  »  ^e.  i^etittaw  /iib 

X    A    i£  totoum ,  éTmnt  ipét ,  dfmn  ILicib  »  Jhtat  tit^âu 

Aiguiftrlt  tâiHant  d'i/n  couteau.  Prendre mttoi^» 
TAEL.  f.  m.  Monnoic  de  compte  de  la  Chioe.      f'tu  du  c6ié  du  taillant ,  par  lt  tailUnt. 
LttattvoMttiiidmnuusiméti^imi.  TAILLE,  f.  f.  Le  tranchant  d'une  épée.  En  ce 

fens ,  il  n'eft guère  d'oAgeqifeBccttephrar»» 
T  A   F  />ii;y>frrrç|fce4^iAaafiib,  poiirdiN  ,  Frapper 

de  la  pointe  &  du  trancVtBnt. 
TAFTA.f.  m.  Eau-de-vie  de  fucre.  T.'MLLE.  f.  t".  La  coupe  >  la  msmère  dont  oa 

TAFFETAS,  r.  m.  Etoffe  de  foie  fort  mince  &  coupe  certaines  choies.  La  taille  des  arbres,  La 
tifiue  comme  de  la  toile.  Taffetas  d'Avignon,  de  taille  £m  habit.  Ce  Jardintm- entend  bttn  la  taiUt 
Totm.  Taffetas  de  la  Chine  ,  d'Angleterre  ,  dt      des  arbres.      taille  dt  cet  habit  *  là  ne  vautntn. 

Slmaei,  T^tas  doMt,  Tafius  iaemuu.       On  dit»  ^*VmhMt^pihimif»U*taiUu, 
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•.   pour  dire  j  qu'il  eft  galonut  lui  tous  lescn- 

Uj-oiuoù  il  cil  taille  ,  lur  toutes  les  coutures. 
iXàiu^  1    dit  auâi  De  la  manière  dooton  cou- 

lie  1»  pierres  dures  potuwnb^îiiient  C'W  ON. 

t  rier  qui  uutndbiia  û  taille  dts pittrts.  Et  on  ap- 
.  pelle  PitmsdttailU^hes  pierres plbprcs  à  être 

taiilccs  pour  un  bâtiment. 
Il  Te  dit  aufE  De  la  manière  dont  on  travaille 
.   ks  pierres  prccieufcs.  Un  Ltptdatrt  ^ui  tnitnd 

hitn  la  tailU  da  diamatu.  La  taillt  dts  fitmtut 

^  dijfînnttf  Jthn  tts  di§irw  pays. 

U  le  dit  p^reillcmciu  De  la  manière  dont  on 

coupe  une  plume  pour  ccrire.  La  taillt  dt  uitt 

Taille,  caiênne$doMoiinoic ,  fe  diiDeladivi» 
'.'  fion<ninflMi«rd'oroud'«rgentj  eoimecertai* 

ne  quantité  de  pièces  égales.  Ù»  lOfÙsJbfU  i  U 

•  tailU  dt  trente  a»  ir.jrc. 

TAIUS  *  fignifiv  L'opération  cu'qm  fiùt «MT  ti< 
Tcr  les  pierrec  de  ut  veijie.  Z«  tailk  ^d^mg^ 
,  ■  «wfi  dâîu  U  grwadfioid  &  Jatu  U  ^mddumd. 

llefl  mon  d^ms  i'opcraùon  de  la  uilh. 

Taiixe  ,  ii^kitic  La  ilatuce  du  corps.  Btlk 
taiilt.  Grandi  taillt.  Midiotrc  taille.  Moyenne 
taille.  Riche  uùiU.  TaHU.fou.  Taille  noii*,  Pt- 

.  du  tailks  II  tfi  ^aartattl*  avant ageufe.  Avoir 
Ij.  imIU  aijëc ,  U  tiil'te  d^^d^ic  ,  Li  lalUc  ejjîtii. 
li  cil  d<  mu  LiU.'e.  En  ce  t^iis  ,  il  le  dit  auili  De 
quelques  animaux.  Un  chcvid  di  i-onnttailU.  Un 

•  ekien  de  tonne  tatUe.  Un  cheval  entre  deux  tailles  p 
.  c'ell  un  cheval  d'une  taille  médiocre. 

U  le  dit  paitioulièreaient  &  principalement 
De  la  c<Miibrmatioa  du  corps  depuis  les  épau- 
les jufqu'à  la  ceinture.  /t\  oir  ta  taille  vilaine. 
^w^Ia  taille  §itie.  Un  kabii  qui  fait  bien  la 
uûiUf  fM  fdtt  u  uûîk.  On  dit  d'Une  femme 
^  f^tÊtULCWUtJtfV^Elkn'Ajpauxt  de$0i^ 
Taiixr  ,  fign&  encore ,  Ua  bwqîii 

Â  revenir  après  avoir  été  C0Ui>é.  Une  jtunc  tail- 
le. Une  tmUe  de  deux  ans.  Le  gifiier  fe  rotre 
dans  Us  laiUts. 
TAILLE ,  fe  dit  d'Un  petit  bâioo  ie«ta  «o  deux 
.  parties  égales,  fur  lefquelles  le  vendeur  8c  fa* 
chcteur  tont  des  cothes  ,  peur  marquer  la 
q'-iaatité  de  paui ,  vin  ,  viaEiuc  ,  &c.  que  l'un 
fournit  à  l'autre.  Fnndrc  à  U  laiUc  le  vin  au 
«abaret,  Preitdre  à  la  taillt  U  pain  chez  le  Bou^ 
langer ,  &  la  viande  cht^  le  Boucher,  Il foM  fttc 
-  les  deux-  ta'tUts  fe  rapportent. 

On  dit ,  c|ue  Des  joueurs  jouent  à  la  taille , 
pour  dire  ,  que  S'étant  propolcs  de  jouer  en- 
iëmble  pluûeurs  jours  de  fuite ,  ils  font  conve- 
nus de  part  ic  d'autre ,  qiAlu  lieu  de  payer  fur 
le  cliamp ,  on  écrira  à  chaque  partie ,  qui  aura 
ga^né ,  ou  qui  aura  perdu  i  pour  ne  payer  que 
le  dernier  jour. 
Taille  ,  en  termes  de  Finances,  fe  dit  d'Une 
certaine  im|K>ûtian  de  deniers  qui  fe  lève  fur 
le  peuple.  On  appelle  TnHkperpuattUtt  Celle 
qui  s'impolê  &  felcve  fiirchaqneperfaanetaU* 
l.  Lle;  &  Taille  nldle.  Celle  qui  s'impofe  & 
.   le  ievc  fur  le*  terres  &  les  poûciEons.  Être  mis , 
.  être  impoje  à  la  taille.  Être  ^umft  dt  taille.  Être 
.   Utn  haut  à  lu  taille.  Lei  ma/tJtmens  ,  lu  rôles 
■  da  lailtit,  ta  taille  ejl  II  aiijfùc ,  efl  augmtiult ,  tfi 
diminuée.  Receveur  des  tailles.  R^icvcu'  du  tail- 
les d" une  telle  Élection.  Collcileur  du  tatIUs,  Ser- 
gent des  tailles.  L'Intendant  ftit  le  département 
dtstàlles.  Taillt fn^»rtioantlle,Tailleearhitraire, 
P>iUB, en  taja»  46  Jeu  t  ib.iltt  De  cbaijiie 
Jooe  JI| 
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fo'ii  que  te  Banquier,  oui  tient  le  jeu  à  U  Ba{- 
fctte  ou  au  Pharaon  ,  achève  de  retourner  tou- 
,  tei  les  'cartes.  //  4  gagné  à  la  fnavin  taiUt^ 
jmaît  U  a  perdu  à  la  fttondt.  Cot^itnvosile^.tvotis 

nous  donner  de  tgil'ff  /• 
Taille  ,  en  tcrmci  ae  Mufique ,  fe  dit  De  celle 
des  quatre  parties  qui  ell  entre  la  baflè  &  la 
haute-contre.  Chanter  la  taHU,  Ttair  la  taHUm 
Une  belle  voix  de  taille. 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  une  belle  voix  de 
,  taille ,  que  Cefi  une  bonne  taille ,  une  belle  taille. 
On  appelle  H.tiae-tailic  ,  Une  voix  qui  ap- 
proche de  la  hautesrontre;  6c  Bajft-tatUey  Une 
voix  qui  approche  de  la  baffe. 

Oaappdle  Ttùlle  dentioUf  Ua ykloii 61g. 
lequel  on  joue  la  taille. 
Basse  TAILLE  ,  en  termes  de  Sculpture  ,  Ce  dit 
.  Des  heures  de  peu  de  iitillic  ,  lur  le  marbre 
.  furlapierre,furle  broute »ficc.  On  appelle or> 
^mùtmoACÊtfoituiiûgaKirDtthafni^ 
Taiiu-dovce  »  le  ifit  dVne  gtayure  fihe  an 
burin  feul  fur  une  planche  de  cuivre  ;  &  TailU 
.  di  bois ,  De  celle  qui  cft  faite  fur  une  planche  do 
bois.  Gravure  en  taiUe-douee.  Dtt  jfHwym 
taille-douce.  GravanaataUU  de  M$,  ; 

OnappelIedemêffleTtfiflli^fa«t,L*eflaili|M! 
qui  efl  tirée  fur  urc  r.i'Ikî  de  bois  ;  &  TaÛlt 
douce.  Celle  qui  elt  uree  fur  une  l.ûlle-doHCe. 
Une  belle  tailU-doucc.  Une  belle  ladU  de  bois. 
TAILLER.  V.  a.  Couper,  retraocher d'une  ma- 
.  dère,  en ôteravecle marteau,  le  cifeau,  ou 
autre  inÛrument,  ce  qu'il  y  a  de  fuperflu  , 
pour  kii  donner  certaine  forme ,  pour  la  met<- 
tre  en  certain  état ,  pojir  en  faire  une  ftatue  , 
une  colonne  »  &€•  Tadltr  une  pierre  pour  la  faire 
.  firmkmihidmim!téU»mt bloc  dt matbn pour 
«B  j^âti  im  etdoiOH  ,  fttv  «n  foin  4»  JhMt, 
TmUtr  dts  mhres  ptnv  ta  remân  plus  iaWx.* 
Tuilier  des  palijfudes.  Tuilier  des  arbres  fruitiers  , 
des  arbres  nMHs  dans  le  temps  convenable  ,  pour 
leur  faire  porter  plus  de  fruit.  Tailler  la  vigne 
dans  fa  fêufon.  Tailler  me  jfiumt  à  ierin,  TaiU 
br  vàt  pierre prîntuje.  TedlÉrm  diamaM. 
Tailler  ,  fe  dit  aulfi ,  en  parlant  De  certaines 
choies  qui  le  coupent  en  pliilieiirs  morceaux  , 
en  plufieurs  pièces ,  loit  avec  le  couteau  ,  l'oit 
avec  des  ciii^ux.  Tailler  da  foupes.  Tailler  la. 
fil^.  Tailler  des  morceaux.  TaUÎer  du  ptàn  par 
moruaux. Tailler  un  habit ,  un  manieau.Taillerdes 
chemifes.  Tailler  dt  l'ouvrage ,  de  la  befognt.  Cet 
ouvrier  taiUe  bien.  Tailler  un  habit  ta  plein  drap. 
On  dit  hgurcment ,  T-uiUr  en  piices  unteU" 
niée  ,  pour  dire,  La  détaire  entieremeat  : 
dans  Ic^mcroe  fens  on  dit ,  Tailler  en  fiitat  H* 
Régiment ,  une  Compagnie. 

On  dit  roulement  &  ramîlièremcnt ,  Tailler 
des  CToupàres  à  une  troupe  dtgcrss  de  guerre ,  pour 
dire  »  La  mettre  en  fuite  ,  la  pourfuivre  :  & 
proverbiaicmeat,  TailUr  elts  cr»up£br»s  à  fH/ii^ . 
qu'iiri ,  pour  dire ,  Lui  fiilciterdèsadSûres ,  des 
emliarras  ,  lui  donner  bien  de  l'exercice. 

On  dit  figurémentâctanulicrement ,  Tuilier 
tle  la  befognt  à  tpulqu'un  ,  pour  dire  ,  Luiful^ 
citer  bkndes  sSùtes  »  ou4ui  donner  beaucoup 
de  cbofes  à  fidréi  Cefi  un  elutanair^  U  m*a 
ialîîé  bien  de  U  iefc^/ie.  Voilà  bie/i  des  commif- 
fioas ,  vous  me  eailUi  plus  de  lejognc  que  je  n'en 
puis  faire. 

On  dit  figurément  &  fàmilièrement  j  Taiàa; 
les  KunmJt  4  fft/fit^i^f  pfiw  du«  ^  JUû  Hààn 
^Hhhb  il 
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ttr  80;qD^il(kM  dép«ifa!,oululpMftrince     nm  fmànUtr     mMitm.  ^yfiU  k  ttUhm 

mat  a  tMtlItm mmmmw tim  mmHt<Nni  amKj  TAIN.  Cm.  Feuille  ou  lame  cTétain  fort  mince; 

Gué  l'on  met  derrière  des  glaces  j>&ur  en  &iie 
Ondït&méotent&provertjialeinentyTM/-      oe»  miroirs.  Letain  Jt  ce  miroirêftgatJ. 
4ar&nmmr,faat^,  Ditpofiw  é^chofiwà  TAlAUT.  &id»ClwiiMr,qiiaii^vttit  lecotf, 
'  i»  fkntaifie.  U  tfthm^n  dmt-  em  maijia ,  //     le  diiin  on  le  ctievrewii^ 


«ij«<     foa  gré ,  comme  il  vrur.  \'o:.i  TAIRF.  v.  ,(,  Je  .'als ,          ,  if  tait.  Nùus  rjif-:,, 

4ivoni  pru  dts  arpitrtt  ,  ifudf  tailltnt  (/  iju'UJ  vous  latjer,  us  taijcnt.  Je  taijots,  Jt  lus.  J'ai  iu, 

roglunt  commt  U  leur  pUùra.  J*  tMroh  Tais ,  qu'il  taifi.  Taifii.  Quê  jt  t^fe. 

Oluiit  audifigmàMOt  4c  pivvcrbîakimdt»  J*  t«iw$.  <^jt  tmfi-  Tatfaia,  Ne  dire  pas.  Il 

mfl/n  itmmtpiMHuUlkrm  jtitin  Jnp ,  fpfU  m  i>tm  m  Km  A  ltlk9iMÊttafit  mais  U  voia  m 

Je  quel  ttùlUr  ta  pUin  drap  ,  pour  dire  ,  qu'il  tu  ci  qu'il  y  avait  di  principal.  Csfi  un  hommt 

a  amplement  &  abondatnincnt  ton  te  tjui  peut  fûr  0  qui  ne  du  larnais  rien  de  et  qu'il  fam  uiirc, 

'  ftnôr  à  i^CliéciRioa  de  fon  deflcin  :  Se  qu'^^'n  //  fan  taire  ce  qu'il  faut  iMre, 


;  <  toHU  m  fltin  drap ,  pour  dire ,  qu'il  a  S&  taire,  v.  récipr.  Garder  le  ûlence ,  s'aklenir 

été  «apoavoir  défaire  ce  qu'il  a  voulu.  êa  pirleft         tnnir  tbt  aU ,  il/e  tu.  Il  y  a 

.Taillhïi  ,  r:iT;nihc  rr-tfTi .  Inciier  ,  faire  une  incî-  Umps  de  parler  &  temps  d*  fi  tain.  On  nt  fauroit 

fion  pour  l  u  ci    pierre  de  la  veffie.  UaLi pur-  U  faut  taire.  Faim  tain  «s  infaas.  Il  s'tfi  tu,  i 

re  f  on  ne  /aurait  U  fMr/MU  h tëUl^  ilU  M  propos.  Elit  s' ej}  lut. 

teàtU dmtxfoiu  On  dit  proverbialement,  Qiiiyi ut/, 

TAtiUK^ft^ytaiiffi,  en  parlant  De  certains  jewc  jkf  •poMT  dke,  que  Quandonae  dit  motfiir 

des  cartes,  comme  la  Baflfette  &  le  Pharaon,  ^ueùpw  proportion,  c'eft  une  marque  qa'o« 

'  o&  un  feul  ,  qu'on  nomme  le  Banqmer,  tient  ne  /y  oppofe  point.  On  dit  plus  ordinaire-, 

les  cartes  &  joue  contre  plulieiirs.  Tailler  à  la  ment,  Qui  ne  dit  mot,  semfeitt, 

Babette  ^  au  fharaon.  Qui  nous  vtiu  taitlir?  U  On  dit,  mi'l/a  homm*  rte  fi  peut  tairt  d'un* 

a  promis  de  taillar  tf^  fif*^  Em  CCtt*  figpi-  Pour  dire ,  qu'il  la  publie  par-tout ,  qu'il 


-fication,  il  dl  neutre.  tnfnie  ÙKaœSe.  Uiufunfi  taéutdê  la /^éc» 

.Tai£lé  ,  ie.  participe.  fm  vus  M  «wç  fiàm.  h  m  futamim  tain. 

On  dit,  c^i'L'/i lu^mme efl tien tai!le\po\iril\re,  Se  TAIRE,  (ignifie  quelque^s  fimplement,  N0 

qu'il  ell  biea  iiiit ,  qu'il  a  le  corps  bi«n  pro-  point  taire  de  bruit.  En  ce  fenc ,  il  le  dit  DC9 

portionnd.  animaux ,  &C  généralement  de  tout  ce  qui  (A 

On  appelle  Cotu  tuai  tailU* ,  Un  an^^  en  capaUeile  âmdubnMLiUMf  «w*«at  cAmuw 

gros,  iai)5  égard  à  ce  qui  peut  apparreitir  i  £*mit^k$vmis  /iimiÊtÀùnmbfdtJuvS' 

■  chacun  à  la  rigueur,  l/s  éxoiint  tn  comtlhtior- Ihr  CrrRisT.  Celle  VUwkn  pknA  tA  du-  ftyk 

plufîturs fommes  nfptëtv*»tent  dues  ,  'U  ont  f  au  Soutenu. 

une  cotu  mal  taillée,  y  oyez  COTTE.  On  dit,  Notrt  taitan  a,  fait  tain  €tiui  des 

.TaillI,  «ftmfi'un  terme  deBlafon,  &^è<Ut  MR«iw<«poiirdii«rqu'H>aiwc«titt<imei»»> 

d^n  4fli,lorfi)i/Sl4eft  partagé  en  deux  pHtie*  nMhotSfTétitdecODtaMMr  àtÎRr.  Et^vl» 


égale-; ,  pnr  une  ligne  tirée  de  la  gauche  du  nr&me  lens  on  Jh,  v^lfmfiÊ^fifinmf fiât 

cnet  i  t  i  J  rt  ite  de  la  pointe.  Il  pont  taille  Jtar~  le  moindre, 

gern  ù  Je  :^!i:!u/es.  Tu,UE.  participe. 

.TAILLERE^SË.  r.  f.  Terme  de  Moonoie.  O».  TAlSSON.i;m.»«i«a»,amnilfaitVMeàqua« 


vrièrcqttiftiuîtks-pàcttaHpwdsdcFOii-  ttt  jfkA»  ttat»  £m*llitfi  tm  st^fi», 
donnance.  Faânt  tmm  am  tâifiih 


TAILLEU  R.  r.  m.  Celui  qui  tZi3\e.TailUHr d'habits. 

Tailleur  de  pierres.  On  dit  quelquefois.  Tailleur  T    A  L 

dJarbres ,  Tmiiem  de  ditamans  ;  mais  quand  OD  , 

<iit  aMblument,  Tailleur,  on  entend  un  Tat^  TALAPOIN- f.  m.  Prfltre  idolâtre  du  Royaume 
.  fcur  tfhafaits.  T«Uimr pour  hmm%  TeàUutrpwt         Sim  9e.  dii  9éffi,  iu  Tetitt/m^  Jmu  Ja 
/muK.  Bm  TéiUtBr.  Maùm  TMUenr.  Le  TailUur     efpïcts  dt  Mm/us  tnmeSMi. 
d" un  tel.  TALC,  fnbft.  m.  (  Le  C  fe  prononce  comme  un 

.TAILLIS,  adj.  m.  U  n'dl  d'uiage  en  cette  accep-  K,  même  devant  les  conibtmes.)  Sorte  de 
tion ,  qu'étant  joint  avec  le  riibfbntif  Bois.  pienre  (jui  fe  trouve  dans  les  carrières  de  plâ- 
AÏAÛonapdleJbirjittffif  j  UabobqiK  Toit  lM|«ii«<ltia>ipM'«nte,  SclelèvepiMlaùl- 
fHlle,  que  Fon  eoape  de  tcnps  en  nmpf.  let.  On  nut  tkt  uHc  y  des  fettiOm  di  mk  fiir  ta 

Il  eft  aufîî  fubftantïf.  l/n  taillis.  Urt  jeune       miniatures  pour  Us  cortferver. 
taillis.  Il  met  tant  d'arptns  de  utillis  en  coupe  TALED.  (.  m.  Vaite  dont  les  im£&  Ce  couvrent  la 
tous  Us  ans.  téte  dans  leurs  SjraagOgues. 

On  dit  proveriHalement  de  fi^pémetit,  Cnf  •  TALENT,  ù  m.  Cfflam  poids  d'or  ou  d'argenc  , 
gntrktaUlist  pour  <Kre,  S^enfur  8e  fe  mettre  en  étak  difKrait  fthm  les  ^BIHrens  paysoik 
en  fureté.  Ion  s'en  fervoit  anciennement.  Talent  Auique. 

TAILLOIR.  {.  m.  A/fîette  de  bois  ,  fur  laquelle  Talent  Romain.  TaUm  Babylonien.  Talent  Ht- 
on  tùllc,  Oa  «OUpe  de  b  viande.  H  CK  peu  iraique.  Talent  d'or.  Talent  d'argent.  Grand  ta- 
d'ufagc.  kiu.  Fuit  taiaU.  U  porta  iauit  Jt  takas  au  tréfor 

Tailloir  ,  en  tenues  d'ArdafeOine,  eft  La  fvMre. 

partie  fiipérieitre  du  chapiteau  de*  coloiioes.  Talent  ,  (ignifie  fîgurément ,  Don  de  la  nature , 
&c  fur  laquelle  pofc  l'architrave.  difpofition  &  aptitude  naturelle  pour  ccnaincs 

TAILLON.  r.  m.  Impofition  de  deniers,  qui  fe  chofes,  capacité,  habileté.  Z><ra /xu  «  </oAA«'i« 
lève  comme  h  Utile.  ^Utmwr  ghiàui,  Hao'     gnniit  uitm,  il»  utkaê  mt,  parncttStr,  ca^ 
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:  rraarJùl«irt,  C$fi  un  butu  taltnt  qui  ului  d*  hioi 
/uAfar.  //      p4u  fn^Tt  *ux  a ffaira  du  Paiais , 

•  et  n\fi  pas  fut  tntmt.  U  «  kmietifp  de  taltiu 
pour  la prùlitmmi.  O^tmkommt  fuimmm» 

,y...-  /  i;  f  de  talent.  Il  ii  l'u  tviUni  p.,i,r  Us  affairts. 
IL  il  du  laltnt  pour  la  gucrrt.  il  tjt  janj  la  Uni. 
On  dit  figurémentt  Foin  valoir  U  uUntf 

•  foiurdife*  Se  fervir  utilement  de  ùm  efpàt, 
.  «le  fin  adreflie  :  &  figurcineat,  par  une  mé» 

tnphorc  tinie  d'un^  [  arr.bole  de  l'Évringifc, 
£nfoHir ,  enttrrtr  Jûn  laUnt ,  fa  taUns ,  pour 
dire ,  Rendre  As è«ttfW  flWMéi  Wttiltt  f$t 
pure  pareffc. 
7ALER ,  ou  DALER.  C  m.  Uowûe  d'Allema- 
gne &  de  Pologwt  à  pw  pcî*     h  vaUur 

d'un  écu. 

TALION.  1".  m.  Punition  pareille  à  roffeiirc.  Lx 
Loi  du  laiton  ordontu  ^u'on  /a^e  joi^rirau  CM- 
pablt  U  miitu  mal  q»'d  &  fût  ;  fut  fut  0i)m  «tl 
4êU  à  ciiui  qui  a  crtvi  au  ait  à  Ma  MUnt  fw  à 
mtwtritr  foU  puni  it  m»rt  ;  fw  It  faux  actufa- 
leur,  It  fjiix  icmoin  reçoive  It  menu  chdtimtnt 
■  qu'il  vauloit  fairt  fouffrir  à  celui  qu'il  accufoit. 
.Sm^fiirimféae  ibi  taliou.  La  loi  dm  êtSut 


TALISMAN,  f.  m.  Vvbct  de  niàil  Âiadue  &  gra- 
vée ibus  certains  afpcâs  de  planètes  >  fous  cer- 
ttinec  condeUations ,  &  à  laquelle  oa  attribue 
des  venus  extraordiiiaires.  On  appelle  du  mê» 
i  ne  ma  CcnaiMs  figures  &  cenaiiict  piatrei 
diotgées  de  canfièKs,  au3cqueU«s  on  «MorStne 
les  mêmes  vertus.  La  fupcrfiuion  dis  talxfmans 
4L  un  grand  cours  dam  i'Ontat.  IL  i  ' imagine  qu'il 
'  yadtia  vtrtu  dans  Us  taiifmam.  Fairt  un  Îê^P» 

mMHm  II  prtttnd  avoir  un  talifman  pourkjtiu 
TALISMANIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appankat 

au  talifman.  f  'enu  talifmaniqta. 
TALUPOT.  1.  m.  Arbre  de  l'île  de  Ccylan.  Us 
feuilks  du  taUipotfimt  fi  ffruadUt  f»'<Mt  m  fait 

TAuSim  C  f.  Pièce  de  pàtifoie  fittte  m 

du  fromage ,  des  «16  de  du  beuitCk  Mai^ 

des  talmoujis, 
.TALMUL).  {.  m.  Livre  qui  contient  la  loi  craie , 
la  dottrine,  la  morale  6c  les  traditions  des 
Juifs.  L*  talmud  dt  JirufaUm  tjl  du  tnùf&mt 
jfiide.  Le  talmudd*  Babj^omt»  fW  ^  i( /ilw 
mi^  t/l  du  quatriim*  yuéfr. 

TALMUDISTE.  f.  m.  Celid  cpu  cft  attacM  an 

opinitMis  du  taimud. 
TALOCHE,  f.  f.  Coup  donné  fur  U  tête  à  quel- 

Îu'un  avec  la  onin»  Uatm  une  taloche.  Uùti  a 
^omù  me  nbdaê  làbA*.  H  cft  populaîre. 

TALON-  f.  m.  La  partie  portérieurt  du  pied.  //  a 
le  talon  ècor^hè.  On  a  dit  (jujichdk  ne  pouvait 
être  hltffè  qu'au  talon.  Avoir  Ls  mmles  aux  ta- 
ims.  Vos  dm  udom.  Ou  jteiM  Mtmm  etm  du 
entes  aax  nUom. 

On  dit  ,\  un  Cavalier,  de  Serrer  les  talons  , 

i>our  lui  dire.  D'appuyer  deux  cou|)s  d'ép«:ioa 
k  fon  cheval. 

On  dit  d'Ua  cheval,  t(a'U  é  k  taimt  isiUt 
le  taion  has ,  qu'i/  e/?  fekvi  eh  aalw»,  hat  de 
ealon. 

La  diftancc  du  talon  du  pied  du  cerf  aux 
os  ou  ergots,  fert  à  connoitre  ion  âge.  Dsn^ 
les  jeunes  cerb,  celle  diftance  dt  de  quatre 
doigts  :  dans  les  Tiens,  le  talon  joint  prefque 
les  os;  pis»  U «R iqpprodie,  pins  1»  cerf  eft 
.vieux,  ... 
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On  appelle  au/Ti  Tal4>n ,  La  paràa  d*uD  fam 
lier  ou  d'une  botte,  dtr  laqueUe  pofe  le  defw 
tièfe  du  pied.  SimSas  à  ubn  de  bois.  Souliers 
À  uJom  de  cuir,  te  mhn  d'trrn  hcae.  Talon  éas» 
taioit  haut. 

On  du  âguréfiient  £c  iâmilièreinent  tfUil 
hotrnne  qui  en  fuk  toujours  un  aeUt^^ffn^ 
ttÊffoan  i/u4aUmtJitr.fi$  tubm. 

On  dk-fientément  de  famaiiremem ,  Mat^ 

cher  fur  Us  talons  de  nuelquun ,  pour  dire ,  Le 
fuivre  de  près  en  ncbdicte,  en  dignité,  en  ré- 

J>utation  >  fufqu'à  lui  pouvoir  donaer  éehft* 
ouûe,  lui  iiuce  de  k  peine,  lai  ponar  01» 
brajMw 

On  dit  encore  figuriîrfient  &  faftiitièremeot," 
^^i'^/ne  fiLU  ou  un  gurçon  iitarcJunt  fur  Ut  taloaS 
de  leur  père  oit  dt  lnir  mirt  ^  pour  dire,  ef^Bê 

iom  déjà  grands &eftJ{K  die  ksfcbiplMer. 
On  dit  figurfmMKfOahoniiie^ona  fik 

iiiiï,  tju'lla  t»Ontrè}c\  T,:lnii.  Oniità  tJiûliUlM 
trtr  les  taltms.  Il  crt  lamiiier. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  manque  d'efpih  en  quelque 
occaûon ,  qu'//  a  C^pm  mot  tedaïu. 

On  dit  proverlMalement  &  popwlatremcnt,' 
St  donntf  des  talons  dans  U  cul^  pour  dire. 
Donner  de  grandes  marques  de  joie»  no* 
quer  de  tout  ce  qiii  peut  arriver. 
Talon,  fe  dit  auflï  Du  ter  dont  eft  garnie  h 
partie  d'm  bas  d'une  heilobeide,  une  pique» 
dNiae<pMioa,8ce. 

On  appelle  Talon ,  à  certains  jeux  des  car- 
tes ,  Ce  qui  refte  de  cartes,  après  qu'on  a  don- 
né â  chacun  des  Jouante  le  .  nombre  qu'il  leitf 
«nâub  //  aMaf«»«a««M  daMf  il  laim»  4V 
«&R.  le  Uian    ftuhe.  Gm^OirbUtm. 
Talonner,  v.a.  Pourfi  i  .  re  de  près.  Les  ettrw- 
niii  je  leliroietu,  &  on  ics  talùimoie  de  ftnt  prhs^ 
11  cil  du  ftyle  éimilier. 
U  â^niâe  auffi,  Impoftuner»  ptfdier  nve» 
snt ,  lofipi'i  l'importnaîté.  h  U  k/whimiiw  d$ 
fprh ,  que  je  tat^nmJi  iÊitfifftt^  U  «ft  dtt 
ftylc  familier.  " 
Ta  1.0 NN F ,  tE.  participe. 
TALONNIÈRE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  Les  aileâ 
que  les  Poëtes  feignent  que  Mercure  portoît 
«wx  talons.  Les  talmaiArts  de  Aicmv*. 
TALUS,  f.  m.  Inclinaiibn  que  Ton  donne  à  la 
furface  latérale  &  extérieure  d'un  mur,  de 
telle  forte  que  d«  haut  en  bas  il  aille  tou-. 
jours  en  s'épai^fiflant.  Il  d:  dit  auffi  d'Une  ter- 
lafiie  finis  mun ,  lorfque  fes  ÊNies  latérales  s'é* 
bT^ilbit  d«  Im  caUa. //>Sar  dowecr  ca- 
lus,  pUa  dt  ttàm  d  tutt  mmmOt,  à«$Mt»' 
raffe. 

TALUTER.  V.  a.  Mettre  en  talas.  Il  fmutéOÊr 

les  bords  tTun  ètangk  TakUer  mfiBgi* 
TjàJini,  il.  participe. 

T   A  M 

TAMARIN.  £  m.  Arbre  on  croît  dans  l'Ègypte, 
rAnbie,  rÊtMopie  H  le  Sénégal.  U  s'é&ve 

auiTi  hattt  qiie  ro?  noyers.  Son  fruit  eft  une 
iilique  ou  goiilie  groffe  ct>mnic  le  pouce  Se 
Ionique  comme  le  doigt ,  qui  renferme  une  pul- 
pe dans  laquelle  fc  trouvent  des  noyaux  ou  fe- 
menées  approchant  des  lu^ns.  Ce  fruit  fe  nom* 
me  auffi  Tamarin,  Sa  pulpe  eft  purgative  & 
aâiinfl«tit«r  On  Veoploie  dans  plufieurs  occa* 
HHitlibiii 
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lions ,  &  fingtilièrement  pour  corriger  les  pur»  accompacne  ordinairement  avec  k  peiÎM  flÉrf 

ëtiis  trop  violms  ,  tch  que  le  tithymale  >  la  pour  danler.  Joutr  du  tambourin. 

imirimcei  &c.  Onleditaiiflid'Unairquife}onerurletm-' 

TAMARIS,  ou  TAMARISC.  f.  m.  Sorte  de  hoima.  Il  y  adans  cet  Opiraanjoii  umhomm. 

plante  ou  de  petit  arbre ,  dont  le  fruit ,  le  bois ,  On  appelle  encore  Tambourin  ,  Celui  oui 

-'  récorcc  font  employés  en  Médecine  ,  coin-  joue  <li:  t  ^nibourin. 

*  joe  «tlémians»&  propres  à  diffiper  les  Obftnic-  On  diloit  autrefois  Téitturiu  ,  8e  il^tft 

ûons.  t/ntta^  ithi»t  de  umtMts,  confervé  dans  ce  proveriw,  Unattammu. 

TAMROUR.  1.  m.  Caiffe  de  forme  r'.'Iindrîqiic,  hounn  à  noces  ,  ni:c  l'on  dit ,  en  parlant  d'Un 

•  dont  les  deux  fonds  font  de  peaux  tendues ,  au  homme  qui  lurvicnt  à  propos  dans  quelque 

-  fon  de  laquelle  on  aflSemble  riofiuilerie ,  on  la  occafion. 

'  lUt  marcher  «on  Tanifliean  combat,  iecBaart  TAMBOURINER,  .t.  n.  Battre  le  tamboorou^e 

Utamhur.  AupnmercoMpdUMéoKr»  DU  fut  tambourin.  Il  ne  6  dit  proprement  que  Des 

le  un.tour  hattra  aux  champs.  LagÊHi^tfiint  ■  pctits  cnfens ,  lorfqu'iU  battent  de  petits  tam^ 

,  tambour  battant ,  mèche  allumée.  houn  qui  Ictir  fervent  de  jouet  Ca  ti^mu. 

On  dit ,  que  Le  tambour  appdU  >  pour  dire ,  tamhourinent  tout  U  jour, 

erre  l  e  mmboi  r  b;it  pourailemblerleslbldats,  TAMBOURINEUR,  f.  m.  Tenne  de 

ôc  leur  taire  prendre  les  armes.  Cchii  qui  tambourine. 

On  dit  fîgurément  &  familièrement  d'Un  On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qù 

-  homme  fur  qui  ont  rempocté  plofieurs  avan>  pour  fes  lotiirâts  ménage  avec  biiMie  jiif> 
tages  confécnd6  du»  te  jeu  »       la  diipute ,  qu'aux  perfiMoes  les  pies  mépri6bies ,  v^tL 

•  <lans  un  procès  ,  dans  une  afiÎK  g  ffflOn  la  fait  fa  cour  au  valet  du  valet  du  lambourlntur. 

-  mioi  tambour  baitatu.  TAMIS,  f.  m- FJpece  de  fas  quifert  àpairËrdc& 

On ditprovfifaiiIeaMntd^ohoniiDe enflé»  matières  pulvérifées  >  ou  des  liqueurs  épiit 

;  -ou  par  maladie ,  ou  posr  avoir  trop  mn^  ,  fes.  TamU  jM^  àUU.  GrM  tmà,  Fafirt 


qu'//  a  le  ventrt  undu  comme  m  uuMtHir.  mis ,  par  le  tams. 

On  dit  proverbialement  ,  en  parlant  d'Une  On  dit  fig.  &  fâm.  qu'f/j  haïamt  a  pa^ 
emiephie  qwabcfoin  de  fecret  pour  réuiCr,  pur  U  tamis  ^  pour  dire  ,  qu'Un  l'a  examiné 
Sé  que  Pon  dîvul^e  maUiHifopos  avant  que     fur  là  doârine,  ou  fur  fes  moeurs. 

de  ravoir  erécmee  ,  que  C  ejt  wMrfnndre  TAMISER,  v.  :i  P  ifTcr  p,ir  le  tamis.  TmifirA 
dti  luvrcs  tiu Jun  dutMibour,  •  la  fanne  ^  de  iu  poudre  a  poudrer, 

iinappeWeTamboureiebiifyHt,  Une  forte  de  TAMi'iÉ,  ée.  participe, 
pctû  tanwour,  qui  i^a  qu'un  fond  de-peau  ten-  TAMPON»  C  m.  Bouchon,  morceau  de  boii,' 
iltia  (at  m  cercle  de  bois  »  miour  duquel  il  y     fermit  i  boodier  tm  tuyau ,  un  muid ,  une 


ades  plaques  de  cuivre  &  des  grc!orfi.& dont      cruche»  ou  quelque  autre  forte  de 
on  joue  avec  le  bout  des  doi^i*.  Jouer  du  ïam-      Tampon  dt  litgt.  Tampon  dt  b<ns. 

•  bour  dt  bafjut.  Dût^w  OU  fon  du  tambour  da        0  fc  dit  auiu  d'Un  bouchon  Êiit  avec  du  Ho- 

•  JjMifiram  Mmtamiotirdtiaf^àl*  geoii  du  papier.  £^i«yaaii£^Mi«Pi 
iman,  pon  de  papier. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  qui  vitra  de  la  TAMPONNER,  v.  a.  Boucher  avec  UO 
fittte ,  s'en  retourne  au  tambour ,  pour  dire ,  que      pon.  Taatpomttr  ont  aucke  £btùU, 

•  Des  biens  acquis  trop  fiicilemcnt,  ou  par  des  Tampomhk»  tM..  participe, 
voies  pcti  h^f^t  é'c  ,  fe  dépenfistMàfi  uii6> 

ment  qu'ils  ont  ete  amaffés.  '  X    A  N 

Tambour  ,  fe  dit  auffi  De  celui  dont  la  fbnâion 
eft  de  battre  le  tambour qui  le  porte  ordt-  TAN.f.flu  Êoorce  de  chêne  moulue^  avec  la* 
naîtement  pendu  k  fon  cdté.  //  e/f  TemltfKr    qmlleonpiépmlesgrasciui»  Jmd»  J 

d'une  telle  compagnie.  On  envoya  un  Tambour      Pi''  '  dt  jeunes  chines  pour  en  faire  du  tan. 
fommer  la  Place  ,  demander  réchange  des prifon-  TAN.'^ISIE.  f.  f  Plante  dont  la  fleur  eft  un bou- 
niers  ,  Oc.  Le  Tambour  Aftyer  ^Tm  R^mmt.     quct  arrondi.  Elle  a  une  odeur  ftwte  &  dé&- 
■   Les  Tambours  de  la  KilU.  gréable  ;  elle  eft  amère  au  goût.  £Ue  croît  k 

Tambour  ,  eft  encore  Une  avance  de  menui-  wng  des  chemins,  près  des  haies,  dan»  fcs 
ferie  a  vec  im,^  n,  i  te  au  devant  de  l'entréed^lBe  champs  &  dans  les  jardins.  Elle  eft  chaude  , 
chambre ,  pour  cmpScber  le  vent.  deâîcative  ,  inciûve ,  vulnéraire ,  J*y^^23?* 

On  appelle  TmAoar,  dan»  eeitnns  }eta  de     &  veniii^e.  Im Salfamique  tfi  uiudu^kit 
Paume  ,  Une  avance  ou  faillie  de  maçonne-     de  Tanaifie. 

rie  iaite  en  biais ,  qui  eft  du  cùté  de  la  Énlle,  TANCER,  v.  a.  Réprimander.  Sa  mirte^jBÊ^ 

&  oui  en  dctournant  le  cours  de  la  baUc  ,  la      cét.  Il  en  fut  taad fV fim  Sl^nm* 

rend  plus  difficile  à  juger.  La  balte  donntf  dans     difcours  familier. 

U  tambour.  Lt  Humour  renvoya  la  btUledt  Tau-  TancÉ  ,  àE.  participe. 

trteéfté.  TANCHE,  (.  f.  Sorte  de  po'iflbn  d'eau  douce,' 

On  appelle  Tambour ,  dans  une  montre ,  dam     dont  la  peau  eft  noirâtre  &  gtaantc.  l^m  fi>- 
une  horloge  ,  Un  cylindre  lur  lequel  eft  rou-      caffèe  de  tanches.  Des  tanches  farcies. 
kc  la  corde  ou  la  chaîne  qui  fert  à  les  monter.  TANDIS  PréroiVion.  Elle  eft  toujours  finws 

On  appelle  aufli  Tambour,  Chacune  des  af-     Ue  ^ut ,  &c  ligailw ,  Pendant  c|ue ,  durant  que. 
f  if  s  Je  pierres cyUodrsqneiqiiicDn^eiit  le    Trnub  fmvoiuy^  TMdu  ft'U 
tut  d'une  colonne.  nmt, 
TAMBOURIN,  f.  n.  Sorte  de  tambour  moins  TANGAGE,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ri!a 
wnae  &  plus  long  qtie  le  tambour  ordinaire  ,     ment  d'un  vaifleau  de  l'avant  >.  l'imcre»* 
«riequei  on  bat  d'une  leulc  main  ,  &  qu'on     de  l'arrière  à  1  avant  alterixauvcmcau 
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TANGENTE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  Ligne 
droite  qui  touche  laie  «ombe  «D  qwilqinHi 
écksfoiau.  ^wimf  AMfaur,  «MMirwM 

On  appelle  Tanguue  if  un  atigU ,  La  ligne 
qui  eil  ungente  à  l'exti^ité  (K  l'arc  décht 
entre  les  deux  c6ti%  de  l'ai^',  le  qu  eft 
terminée  par  ces  deux  côtés. 
TANGUER.  V.  n.  Terme  ét  Uaâat.  E  dit 
i'Vn  vL^ifTeau  qui  éprouve  k  balanoeiMat de 
ran^juj^c.  iS'otre  vaiffinu  tanguoic. 

Il  le  dit  aulll  (fUn  vaiffeau  qui  enfonce 
trop  dans  Teau  par  ton  avant.  Ce  vai£<tut  um- 
giu  fur  L'ancre. 

TiWiÈRE.  r.  f.  Caverne  »  eoMavité  dans  la 
terre ,  dans  le  roc  ,  où  de*  MMs  ànvagn 
retirent.  Utt  ma  dam  fa  tanin,  La  tamir* 

£un  lion. 

On  dit  %iirément  &  Ëunilièrement  dUn 
koBune  Swama  làuvage ,  &  «jui  ion  nue» 
ment  de  ^ex  hii ,  quV/  tfi  toajmm  éans  fa 

taniht. 

TANNE.  1".  f.  Sorte  de  petite  bubedurae,  qui 
sVngendre  dans  les  pores  de  la  peau.  Tirer 
aiit  tannt  avtc  unt  ijmgU.  Fmn  fonir  une  um- 
Ht  en  ffrtjfant  ia  peau  avte  Ut  Mgts. 

On  dit  De  certaines  drogues ,  <\\^ElUs  font 
amrirUttamts,  pourdire,  qu'Elles  les  ôteot 
de  telle  forte,  qu'elles  ne  revicrum  plm. 

TANNER.  V.  a.  Préparer  les  cuirs  avec  du  tan. 
Taamrdu  ems  tU  vackts, 

Tamner  yfignifieaiiffi,  Fatigne»,  ennmr»ino- 
lefter;  6c  dans  ce  mas  on  cfit  anffi ,  ^RoiWMr. 

Cef!  un  homme  tcinnanc.  Cep  an  hMnmtfÙaU 

tannt.  li  cii  du  diicouri  tamiUer. 
Tanné,  ée.  participe. 

Tanné  ,  cA  au/Ii  adjeâif  ;  6c  alors  il  lignifie. 
Qui  cil  de  couleur  à  peu  prés  ftaUtimit  à 
ceUeahl  tas.  Bu  drap  tannL  Du  vdourt  tmiU, 
Ua  thîta  tanné.  Unt  chiennt  tannét.' 

Il  s'emploie  quelqiwfpia  fllbftaiWÎVfllMWIt» 
C*U  tin  fur  le  taoni, 

TANNERIE.  £  £  U  Gai  «à  Ton  omoe  les 

-  ciàra. 

On  dit  provetUalement ,  À  ta  èaadmrU 

touas  vaches  font  battfs  ^  &  à  la  tannerie  tous 
hetuji  font  vaches ,  pour  dire ,  que  Quand  on 
veut  faire  pafler  des  marchandifes  pour  meil- 
leures  ^'eilet  ne  iwal  ,  oo  les  appelle  da 
.  nom  qin  |jtut  les  ftiie  débiter  plus  6cîle> 
ment. 

TANNEUR,  f.  m,  Ouvfiwr  qu:  tar.n»  ici  cuiii. 

TANT.  Adve.  b:  X:  g' lantitc indéfinie.  Il  cii  aiiffi 
conjonâion  avec  Qjte,  Un  va  rapporter  Tes 

.   Jiflerem  emplois.  //  «  tant  £am'u  ipe  'd  ne 

,  WMMfa—  de  riea.  il  a  tant  de  ho  rai ,  tant  dê 
vmu ....  J^ai  iti  tant  de  fois  chei  lai.  fia  tant 
de  r'uhejfts  quon  ne  Us  fauro  'tt  compter.  Il  en  a 
tant  &  tant,  tant  &  pUu.  Jt  n'ai  plus  de  pow- 
dn  t  itftmei-mai  «■  jma  d*  la  vétre ,  donner- 

-  «n'ai  tattt  ftà  peu  ,  tant  ù  fi  pm  V9U$ 
fiàra.  Le  jw  qu^  'd  plut  tmt»  . 

On  dit  ,  T'\us  tant  que  noas  fommes ,  tous 
tant  que  vous  êtes  ,  pouT  dire ,  Tout  ce  que 
nous  ibmnie»  de  ffiOÊ,  tant  ce  qne  ?oMe  wet 
de  gens. 

On  iBt  popidatieroent ,  Il  pUat  ttiu 
•  ' ftu,  pour  dire,  qu'il  pisut  beaucoup. 

On  dit  proverbialement,  TaM  tma,  unt 
/iQ^i  pour  dire»  qiraftoft^iBtie  CBfim  4]iid> 


TAN 

qu^m,  en  le  payant  à  pnoptmion  du  fervico 
qu'il  a  rendu. 

■Tmat  vaut  ^i^^mat^aaii  Jifln^^pom 

dire  ,  que  Cetl  Tclprit ,  rintclligcnce  du  maî- 
tre qui  âjt  valoir  ion  bien  ,  ia  cbaigc ,  £cc 
plus  ou  moins. 

On  dit  proverbialement  9c  fifméflMal  , 
Tant  va  la  cntth*  i  Peau  ,  qu'à  tafia  «Ib  fi 
trife ,  pour  dire ,  par  forme  de  menace  ou 
de  prcdiâion  ,  qu'En  retombant  fouvent  dans 
la  même  faute ,  on  court  rifque  à  la  fin  do 
s'en  trouver  mal  i  ou  ^'en  s'expolânt  trop 
tbinent  à  in  péril  *  on  fotm  bien  y  doDeup 

On  <Kt  pfovetbiate«ent  &  popnlaitement , 

On  cr'ie  tant  Koël  qu'il  viens ,  pour  dire  ,  qu'On 
parle  fi  fouvent  d'une  ch^fc ,  qu'eniin  elle  ar- 
rive. 

Tant  ,  ië  dit  auill  De  toute  forte  de  nombre 
1fl*on  n'exprime  point.  Ncus  partagerons,  il 
y  aura  i.mt  pour  vous  &  tant  pour  nwl.  Il  ".a 
deina.'tMi  ao-iibien  /avens  de  revenu  ,  /t  Im  dis 
que  j'en  av(Às  têML  J$  M  M  dttUti fiÏMaatt 
tant  de  livret. 

Qa«fitâaâGèiement  au  jeu.  Nous  Jbmmei 
tant  à  tant ,  pour  dire ,  Notre  jeu  eft  égal , 
nous  avons  autant  de  p<Mnts ,  autant  de  par- 
ties l'un  que  l'autre. 

Tant  ,  l'crt  auâi  à  marquer  Vne  certaine  pro- 
poftioa,  un  certain  rapport  entre  les  cbofes 
dont  on  parie.  Tant  pUa  que  vide.  Tant  ion 
fim  maavMt.  Je  b  fin  tint  pour  lai  que  pw 
me  faire  pLiJîr.  Ce  nefl  pas  tant  «OTjMI  dê 
foin  ,  que  manque  d'drgtm. 

Tant  ,  fignific  encore ,  A  tel  point.  Tant  ilitoii 
lAafi.  Tatu  it  monde  efi  cridalt.  Tant  U  ^ 
-.vrwfmM.  TaatîleJldifficiUfi^m^ridaia 
ta  bonne  fortune. 

On  dit  faifoittant  que...  Quand  il  faifoit 
tant  que...  pour  dire  ,  S'il  il-  portoit  jufques- 

'  là.  Quand  il  fe  porioit  jui'qu'à  faire  une  tell» 
duw.  Si  jt  faifois  tant  que  d'aller  à  Rome ,  jt 
Dmïnit**;  Quand  il  faifint  taai  ^  dt  fi 
aMOrt  à  teéle  ,  il  y  demnaoh. 

Tant  QXJF..  .Auffl  loin  qiîc.  T.int  que  la  vue  ft 
peut  étendre.  T<uu  que  terre  U  pourra  porter. 

TaMT  QVE.  Auâî  long-temps  que.  Tant  que  Je 
fàMW.  Taiii  ft'U  fotttra  «m  à  fon  càU, 
Tant  fat  tt  mmdi  dartra.  Pawtam&Jltemgm 

temp^ ,  pûur  tant  &  f  peu  qull  in.vr  p.'-':'r,j. 

Tant-plus  que  moins.  Façon  de  parler,  dont 
onfcfcrt,  pourdire  ,  A  peu  près.  //  a  dix 
Bîille  livres  de  rente  tant  plus  qui  moins.  Il  ell 
dbl  fj\lt  &nilicr. 

Tant  MIEVX.  Façon  de  parler  adverbiale,  dont 
on  fe  fert ,  potir  marquer  qu'Une  chofc  eft 
avantageute  ,  qu'on  en  eH  bien  aife.  Le  ma- 
lade  a  eu  une  Jiieur  cetu  nuit ,  tant  mieux.  S'il 
en  ufe  bien ,  tant  mieux  pour  lui. 

Takt  ns.  Auue  façon  de  parler  adverbiale  , 
dont  on  fc  ftrt ,  pour  marquer  qu'Une  cfaotè 
en  (iér^vantapc-./c ,  ?v  {l<Até.S'H 
ne  fe  corrige  ptis  ,  lani  pu  pou;  lus. 

On  dit  quelquefois ,  Tam  pu,  tant  mieux, 
pour  marquer  qu'On  ne  ie  ioucie  gUire  de 
ta  chofe  dont  on  narle ,  &  qu'elle  eft 
fërente.  Il  eft  du^le  ^milier. 

Tant  s'en  faut  que.  Faconde  parler,  dont 
oofelërt,  pooréie»  BimliMi^.7«jw 


Soo  TAN 

fioU  ipt^U  y  conjam  ,  fli'w  «Éttwitt  Uy 

répugne. 

Tant  y  a  que.  Façon  de  parler ,  dont  on  fe 
'{en  dans  la  conclidîon  d'un  discours  âmilier , 
fie  qui  à  peu  près  ûgpiiîe ,  Quoi  qu^ilcaibit. 
Jt  m  fat  pas  bien  ce  ifui  Je  pa£a ,  «Mit  tamly 
a  qu'ils  fe  battinnt.  Teuuya  mt/L  Û 

.  «ommence  à  vieillir. 

3i  TANT  EST.  Façon  de  parler,  dont  on  ne  fe 
fert  plus  guère  que  dans  le  ftyle  familier, 
pour  dire ,  Si  la  chofe  eft  ,  fuppofé  que  la 
choie  loit.  Je  ne  manquerai  pas  d'y  aller  ^  Jî 
tance  fi  qiu  Je  le  pviffe.  Si  tant  efi  que  cela 
rivtj  f»«      ySif  «MMM  votis  le  dites. 

Svn  FT  TANT  MOINS.  Façon  de  parler  ,  dont 
on  ic  icrt ,  lorlqu'on  paye  quelque  choie  à 
compte.  Il  m'a  donné  cent  pifloUs  fur  &  tUU 
ineint  d*  et  qu'iljM  doit»  Voyez  SUR» 

TANTl.  iôbfianiif  fffflifnii  ttàatàf.  La  fontrda 
père  ou  de  la  mère.  Tante  pmernelle.  Tante 
maternelle.  On  appelle  Grand'tante  ^  La  ioeur 

,  de  l'aïeul  OU  de  l'aïeule  \  &  Tante  à  la  mode 
de  Bretagne ,  Celle  qui  a  le  germain  fur  quel- 
qu'un ,  loit  du  côté  paternel ,  foit  du  côté  ma- 
ternel. 

TANTÔT.  Adverbe  deteœ^qtii  s'emploie  pour 
.   le  futur ,  &  qui  (îgnifie ,        peu  tie  temps. 

Sa  fignification  eu  Ordinairement  renfermée 
dans  refpace  du  jour  oii  l'on  parle.  Je  l'ai 
-  vu  ce  matin ,  &  Je  le  reverrai  encore  tantôt,  Jt 


i  (tU  tâotét.  Ten  ferai  quitte  tantôt. 
II  /emploie  aufli  pour  le  paflTé ,  &  ûgnî* 
fie  ,  lî  y  a  peu  de  temp5  ;  mais  toujours  en 
parlant  de  la  même  journée,  rai  vu  tantôt 
FhMMU  ému  wmt  ptilt^.  Ott  m**  dit  f  ne  iw» 
tail^mut  tantôt  me  chercher. 
TaNtot  ,  fc  prend  quelquefois  dans  le  ftyle 
Êimitier  ,  pour  Un  temps  plus  indéterminé  , 
&C  les  verbes  que  l'on  y  joint  fc  mettent  or- 
.  ^atremcnt  au  préfent.  Ct  hdiimmt  tfi  tantât 
achevé,  La  dn-onvalLrir'",  ,-f}  tantôt  faite.  Ce 
livre  eft  tantôt  Jini.  J'en  juis  tantôt  quitte.  Il  efi 
tantôt  nmt. 

Tantôt  ,  redoublé ,  s'emploie  potv  murquer 
Des  changemens  conlZciitHs  8e  Il  eii  liens  criin 

état  A  vin  autre.  //  fe  porte  tantôt  hun  ,  tantôt 
mal.  Il  efi  tMUôt  d'an  avis  ,  tantôt  d'un  autre» 


T   A  O 

TAON.  f.  m.  (On  prononce  Ton,  \  Sorte  de 
f  roHe  moiidie  qm  s'attad»  onhnairanciit 
aux  bœufs ,  aux  vadies  j  Ifc  aux  «unes  gpoa 

animaux. 

On  dit  proverbialemetit  fic  €giiféilMaty 
La  prtmârc  mouche  ^td  U  wfmnc  ,  ftra  an 
taoa,  pourdiye.  Le  noindre  mal»  le  moin- 
dre  manieur  <pù  lin  anivcm  ,  adûiwa  de 
ieperdie. 

T  A  P 

TAPABOR.  f.  m,  Banoet  de  campagne ,  dont 
les  bords  fe  labaiteM  pour  piaotir  des  mai»» 

.  vais  temps. 

TAPAGE,  f.  m.  D^foidre  aoeooipagné  d<àtt 
■  fftnd  bruit.  Faire  tapat^e,  Fair$'Jtt  ti^agt»  U 

rfeft  que  du  fty!e  familier. 
TAPA(,EUR.  r.  m.  Celu.'qui  &it  dtt  BUge. 

Ceji  un  tt^agear.  D  eù.  Êumlier. 


T  A  P 

TAPE.  f.  f.  Coup  dehmin,  firitonvcne,  foi 
fermée.  Il  Uà  a  doaai  aae  Amuw       h  ^ 

populaire. 

On  dit  proverbialement ,  Zhmtr  une  Uptfur 
/a«/,po«v  dire  fimpkmeot,  Donner  wuiapt 
TAPECu,  C  m.  Sotte  de  bofcalc  qia  s'abat 
par  un  contre-poids  ou  autremei»,  jagfa_ 
mer  l'entrée  d'une  barncre. 
TAPER.  V.  a.  Frapper»  donner  un  coup.  Ufk 
bien  tapé.  Jt  vam  Ufmii,  Ea  ce  ùn,  Q  cft 
populaire. 

On  dit ,  Taper  les  cheveux ,  pour  dire ,  Les 
arranjger  6c  les  rcleycr  avec  ie  pdme,  d'une 
certaine  manière  qnî  tes  renfle ,  &te  fikn. 
roître  davantage.  Taper  Us  cfi^itax.  Elit Ji 
tape  Us  cheveiLX,  Tape^-mm  les  cheveux. 

On  dit ,  Taper  du  pied ,  pour  dire,  Frap. 

rr  la  terre ,  le  plancher  avec  le  pied}  flc idon 
d(  neutre. 

Tap/:  ,  ÉE.  participe.  Bitn  tapi.  Des  rllnirii 
tapis.  La  fnfurt  tapée  lui  Jied  ktn. 

Il  fe  dit  De  certains  finuts  aplatis  te  fidiét 
au  four.       ftmu  Uféa,  Dit  fnm  lal 

pies. 

TAPINOIS  ,  EN  TAPINOIS.  Façon  de  parler 
adverbiale.  Sourdement,  en  cachette.  Utft 
venu  en  tafinm.  On  s'en  fert  aufli  en  parlant 
d'Un  homme  ntfé  &  dilîîmiilL' ,  qui  va  adroi- 
tement à  les  fani  par  des  voies  ibiu-des  &  dé- 
tournées. Cefl  un  homme  qui  tlafft  ftha  «M^ 
wumeat  ,  'iLnt  fait  titn  tÊmamu 

TAPIR ,  SE  TAPIR.  r.  nVA  éxh^  t^u 
vec  les  pronoms  perfonnds;  &  il  (ign:fîc  ,  Se 
cacher  en  fe  tenant  dans  une  pofture raccourcie 
&  reATerréc.  Se  tapir  contre  une  muraille.  Se  lapir 
derriin  une  hait.  St  u^dmiin  une  porie,Setifir 
fous  un  arîre ,  dans  un  bU.  St  tapir  dans  un  cm. 

Tapi  ,  li .  p.^rticipe. 

TAPi:».  L  m.  Pièce  d'étoie  «  ou  de  tî£u  de  laine, 
de  foie ,  6re.  donc  «m  couvre  une  table ,  une 

eflrni^c  ,  &:c.  Tapis  de  taMe.  Tapit  Jf  r-^-l  T- 
pit  de  Turquie.  Tapis  di  Perji,  Tapis  Je  U  .iu- 
ronnerie.  Tapis  vert.  Tapis  dt  vthurs. 

Ou  dit  figurément ,  Meurt  anta£iàt^  m 
quefiion  fur  le  tapis,  piour  «yre»  La  propolcr 
pour  l'examiner ,  pour  en  juger. 

On  ditaufB  âgurément,  Tenir  un  homme  fut 
■  le  tapis  dire,  Parler  de  litt,  ea&ÎM  k 
r   fiijet  de  la  converfation. 

On  dit  encore  figurcment ,  Àmafer  U  tapis  ^ 
pour  dire ,  Entretenir  la  compagnie  de  cbofes 
.  vaines  &  vainies  ,  foit  à  deâao  ou  autxemcnt. 
M  ne  fjtfoit  q:t  'anmfer  le  tapis,  B  aaaifiit  It  tapit 
pçttr  gagner  du  temps. 

Au  jeu  des  cartes ,  lorlquc  quclou'un  man- 
que à  mettre  au  jeu ,  on  dit  provermalematt» 
qiK  Lt  tapis  brûle.  Il  ell  du  ftyle  femaier. 

On  appelle  figurément ,  Tapis  vert.  Va  en- 
droit gazonné  diins  un  jardin.  Vnj<ips  vtrt 
aa  mÛieud'ant  grande  allée  bardée  d'artra. 

On  dtr  d'Un  cheval ,  qa7/  rtfilttt/iitt«m. 
dire  ,  qu'il  ne  relève  point.  . 
TAP1SSE.R.  v.  a.  Revêtir,  orner  de  tapiffenesles 
murailles  d'ime  falle,  d'une  chambre,  SfcT:- - 
piferua£lâlU,antekaahit.lts  rues  iiouiuii' 
fifflts.  Um  «hmfcv  taj*^. 

On  dit  par  extenfion  ,  TapiOtr  une  diamkt 
de  papier  peint.  Sa  chambre  a'tfi  tapiftt  faff 


mases. 


TàtHik  ,  is.  ftnicipe. 
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T  A  Q  T  A  R  8ot 

Xhï  dît  figurcment  &  poctiquement ,  que     Ton  met  fur  Ut  ffaod  tympan ,  ou  tous  \mx^ 

nAbrcSy  961  ^oe  rSmpraffion  vMflbe  bîciik  ' 


w  nengnt  ,at  pointa  jirtgtturrt  ,dt  point  a  i^j-  i  AtvAoCJo  1  t.i\.  v.  a.  m 

fégnt.  Tapigmt  dt  pHit  peint.  Dts  chaifts  dt  ta-  mplîops ,  par  du  bruit  f 

£i^im..Vittii^$  iviff^it  >  «  bandts  dt  lapifferi»,  tm^tcmps.  Qui  tjUce  qu 

OnappeMeanm  Tapifftnt  ^Tic  grande*  piè-  VmawiirumAu^t\  l'e/pt 


La  tttn  tft  tapiffh  dt  fitun  au  printemps 
TAPISSER  IR.  f .  t.  Ouvrage  fait  à  l'aiguille  i'ur  du 

«anevas,  avec  de  la  laine  ,  de  la  foie ,  de  l'or,  X    A    R  ' 

&C.  TruvailUr  en  i.iyi^jirit.  Tapij[cn(  Je  point 

■dt  Hongrie ,  de  point  d  An^turrt ,  de  point  iTEf-  TARABUSTER.  V.  a.  Importuner  par  des  intcfi 

'  '           ■     ^     >   >•  •  mpliops,  par  du  bruit,  par  des  difcoMrs  à  con- 
tai» M«  «liiiu  ici  Mniji^^> 

 V/>rii.  B  eftfinnaier.  . 

CCS  d'ouvrages  fekes  au  inctiorïivc;  delà  hiinc ,  Tarabusté,  Ée.  participe, 

de  la  foie,  de  l'or , Tcrvant  à  rcviitir  &  à  parer  TARARE.  Ei'pècc  d'intcrjcâion  familière,  dont 

les  murailles  d'une  chambre ,  d'une  faile ,  &c.  on  iè  fcrt ,  ponr  muquer  qu'On  fe  moc^ne  4é 

Tafiffiru  dt  haut*  lice,  Tapijftrit  dt       tict.  ce  qu'on  entend  dire  »  «i qu'on  ne  le  croitpM. 

T^ffifk  à  ptrfonnages.  Tapifem  rtkvU  tTw  ^  TARAUDER,  v.  a.  FtoMer  iM  pièce  de  bob  oA 

Ut  Joie.  Tapijjtrie  anit.;u(.  Tapijferie  du  dtfàn  Se  métal  en  écTOÙ  j  de  MMlièlC  qu'cUC  foMfe 

d^un  tel  Peintre.  Tupijjcrie  de  verdurt.  Tapijferit  recevoir  une  vis. 

dt  FLtndre.  T.i:u(fiiic  dci  Gfh.-'.ins.  Tapiffent  de  TARAL'Dt  ,  (  F.  p.irticipè. 

Bejuvdii ,  d'Auycr^r.c ,  aOudtnardt.  Tapiprit  TARD.  adv.  dc  temps, doittoaic&rtuidilliérem.' 

de  B!';:.:'^:c.  Tenture  dttapijjent.  Bordurtde  ta-  ment»  pOKr dÎK ,  AptèS le  temps oicefiiwji* 

piffaie.  Tapiftritiffaiidt,ipttiub«tdKrt.<kitt  ,^àxattùà,xam!ttââ5ik,  après  le  temps  or« 


mpijferie  ejî paffk.  Cimiapîpm  * uott  famUt  ifiarire  èt  ÈeeoMani.  ufimm*  mriva  tard', 

de  haut  &  tant  d" aunts  de  coun  ,  tant  d" aunes  de  arriva  trop  tard ,  arriva  tra/Htfddt^utlqt/es jours, 

tâur.  Tenture  de  tapifftritde  tant  de  pièces.  Tea-  Fous  vene^  tun  tard ,  un  ptitttrd,  St  lever  tard» 

ért ,  détendre  une  tap^mt,  Piict  d*  tapijftrit.  St  eoatier  tjrJ.  [l  faut  mourir  tôt  ou  tard.  Lts 


On  dit. (ydrair  «M»  A^p^^Sn»)  pour  ikre>  L»  i>iadtagcs  ft  ftriMtt  tÊid  t»M  timii.  yioiis  mvtè 
oubler  de  toile.  MiiiAiiiinmd.f'imMKt  méiti/bÛiatiiri 


lloubler  de  toile.  Mimibtiinmi.f'immKt  mmi/tf^iiimt 

On  appelle  auflî  du  nom  de  Tapijftrit ,  Toute        On  dit  proveAûdemeati  2f  tawr  auiw»  tari 


forte  d'étoffe  fervant  à  couvrir  &  à  parer  les  que  jamais. 
tBOrailIcs  d'une  chambre ,  &c.  Tapipriedttuir  On  dit  en  tcrm  de  Pratique ,  à  tard, 
ehri.Tap:£cne  de  èrocatelà.  Ta/u^eru d* velours ^  pour  dire ,  Faire  quelque  aile  ,  queUjue  Op- 
de  damas ,  dt  fatin  à  bandes  ,  &c.  pofition  en  Juflice  Vftkt  le  fenpc  expiré. 

Tapissier,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  tonte  Tard  ,  fc  dit  aoA  par  rapport  feulement  la  du- 
feAe  de  meubles  detapmerie  &  d'étoffe.  Ct^  rée  du  jour  ;  At  ums il  lignifie ,  Vers  la  fin  dé 
un  tel  TapiJJîtr  qui  a  fait  ce  mtuble.  Un  habile  la  journée.  NoUM  ■ejWMfeni  mrim  qm  tatd  mà 
Tapijfitr.  Gardon  Tapiffitr.  Lt  TapiJJitr  qui  a  gîtt. 

ttadu  ettt^fjmttmtm,  Aymvm vulu  ArthwMw  Tard,  s'emploie  auffi  fubftantivement  dans  les 


TuASir,  différentes  acceptions  de  Fadverbe.  U  t/  tard 

TAf  ISHËftE.  f.  C  L*  ^merdTnn  Tapiffier.  Ceft  dt  fongtr  à  Ditu ,  qttami  on  tfl  jptk  dt  tMiuff. 

aufll  Une  ouvrière  qui  fjit  de  la  tapiflerie.  Fous  vous  en  avtji^fur  U  tard,  lieflbitn  tard 

qui  travaille  en  tapiflerie  à  l'ajgiulle.  CtiieDame  pour  commencer.  Il  eft  déjà  tard.  Il  ef)  bien  tard, 

a  une  T.tpijjiire  qui  travaille  che^  elle.  Il  Je  fait  tard.  Je  ne  croyais  pas  qud  fût fi  lardm 

TAPON>ll  m.  Expreflion  familière  ,  quis'em-  LtfoltUJt  cotudUyU  comnunte  à  Je  Jaire  tard. 

pkne  en  parlant  Des  étoffes ,  de  U  Ibie  »  dn  lin*  TARI^l.  v.  &  DiAbcr  à  £urc  quelque  chofe. 

qui  febouchomeotCcfemetiaK  tout  O»  a  trop  tar^ù  mtéjtr  tt  fecours.  Il  ne  fam 


en  un  tas.  puuManàmmtm,  là  àtoft  prtQtyqiu 

TAPOTER,  v.  a.  Donner  de  petits  coups  à  plu-  dons-nous  .>  Pour  put  §Êltf9atÊiAg9m  bàfim 

iisuTSte^nics.  Cette miertt&dtmaitvaiftkÊiiiuur^  paffir  Voccafion. 

tiu  tapote  toujours fi»  trftm»,  U  (A  nmOisA  II  fignifieauili ,  S'arrêter ,  ou  aller  lentement 

Tapote,  £<•  paitidpek  en  forte  qu'on  vienne  tard.  Où  avgçmta  umt 

Y    ^    Q  chemin.  Vous  ave^  hi:ri  r  '-,;'-'  \  vtfiir. 

.  Tarder  ,  s'emploie  aiiflî  in;;Kr'.  jnncUcmcnt;& 

YÀQUËR.T.É.  t'erjhe.dli^nÉeiki  Pd&rle  ni     il  nu  le  tilt  que  pour  marcjiicr  que  L'dn  a 

taquoir  fur  une  forme.  impatience  de  quelque  choie  ,  6c  que  le 

Taqué,  i'  e.  participe.  temps  fenlble  long  dans  l'attente  de  ce  qu'on 

TAQUIN  ,  INE.  adj.  Vilain  f  avare<  Ctfi  un  founaiie.  U  m  tvdt  bien  qiu  jt  nt  fois  hors 

XonMK  fort  taquiit.  îl*  thumuT  taatuu,  D  eft  affiàtt,  9  hù  tardoit  fort  de  Jornr  dt  pr^ptm^ 

du  {lylefimiiier.  Uigntfe  aulB»  Mrtlia,  cpip  TARDIF,  IVE.  adj.  Qui  tarde  j  qui  vient  tard; 

niâtre.  Htpentir  tardif  ,  trop  lard^. 

UfenetanffifiibflantîVenwBt  (C^AMM.  Il  figniliaaiiffiLeilt.  JCMMawhr  «itfilC  M 

fvùt.  Uudif, 

TAQUiNEMÉNt.adv.  D^tmemimère  taquine.  n  fipiifie  wM,  Qui  n'eft  en  fi  bonté,  dft 

Taquinerie,  f  r  Avarice  fordîile.  Tout  u  fa  petfiôion ,  que  bien  tard.  Lts  ehevavx  3e 

monde  parle  de  fa  taquinerie.  Il  cil  familier.  Napltt  font  târ»^.  Cts  fortts  eCtfprhs  forutar- 


Il  fie.nifie  ar.{:i  ,  C'araClere  mutin  ,  opiniâtre.  difs.  Les  mthaS  ^ Ut  wiffiêti Jikt  Un^ 

Taquoir.  l.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Petite  année. 

planche  de  bois  de  lapin ,  d^nt  on  le  (èrt  pour        On  appelle  Fruits  tardifs ,  Les  fruits  qui  ne 

ftirc  entrer  également  dans  le  châffis  tous  les  mûriflem  qu'après  les  autres  de  mêmec^ièce. 

câraâères  dont  une  forme  eit  compofée.  Ctrifts  tardtvtt.  fâàmmutàm»  Ftâm  ÉanSiwf. 

JAf^ON.  f.  m.  Terme  dTlinpniKne.  C«  que  On  dit  anlBi  As  ttftttm  miifi,  dt$  feate^ 
To^U^  IliU 
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tardifs  ,  des  perdreaux  tardiff  ,  'poirr  difC ,  Dcs 
agn(j;mr,cles  poulets ,  des  perdreaux  qui  vien- 
nent après  les  autres. 
TAR£.  b  £  Déchet  ,  dimininion ,  foit  pour  la 
^ntité  «  (bit  pour  U  qualité.      compti  tout 

fies  J'tifau,  H  n'y  a  point  de  tare ,  ni  pour 
4e  comptt^  nipoar  Us  tfpecis  ;fy  ai  trouvé  tant 
dt  tan.  Ces  rrutrckandijis  ont  été  gâtées  tltm  h 
vtùffuut  ■,il  y  o  pour  cent  éats  de  tau. 

11  llgnihc  aulTi  <îgiirément ,  Vice  ,dc&ut  >dé- 
icâHofixé.  Ce  bois  efibmtUn'y  m^/matàt  un. 
■Wmu  yoHS  plaigHe{  Jt  <•  fliiiHtf ,  fHilb  Mw  y 
trouve{-vous  ?  Cefi  jw  ktmtU  fim  Un^  fui  a  a. 
ni  tare  ni  Jéfiun. 

Les  Mardiamls  appellent  encore  T<««,Les 
barils ,  pois,  cBifles  y  embolbges  •  Aec*  qucOQ» 
tiennent  les  marchiodilcs;  lie.Mf,jLesinnv 
chandiTes  mêmes  ,  dcduâion  finit  ÛÊ  la  tare. 
]XAR£  ,  ÈE.  ad).  Vicieux ,  gâté ,  cotrempu.  Mar- 
thandijis  tarées. 

Hfe  dit  mtf&Des  pcsibanei»  On  ^,l/n 
hmmtuu^f  pourd&KvUaliaaHH^aiBaii* 

^ail'c  réputation  par  une  on phCCMnonoTM» 

les  aû  ions  connues. 

Taré,  en  termes  de  Blafon,  fe  dit  De  la  pofi- 
tion  du  tiéaume  ou  timbre  de  l'écu.  Taré  dt 
front.  Taii  de  coté  ou  dt  profiL 

TARENTISME.  C  m.  Maladie  occafiom^^ 
-la  piaùre  de  la  tarentule. 

TARENTULE,  f.  f.  Efpccc  de  croffe  araignée 
<]ui  fe  trouve  aux  cnviroas  de  Tarentc  &  ciins 
.  wi  pqrs  Toiiins ,  do4K  le  venin  cil  de  telle  na- 
ture ««llie  celui  qui  en  eft  mordu ,  tombe  dans 
-  ~Mt  gzaod  afToupiffenient,  dont  il  ne  peut  gué- 
rir qu'en  s*a|;ili.nt  bciucouji.  //  a  été  mordu  Je 
la  turcriiuU.  On  nomme  tnture  Tarentide^  Une 
efjH-tc  fie  petit  lézard. 

TARERONDE,  PASTINAGUE  ou  PASTINA- 
QUE.£iii.  PoUSmde  mer  plat  ,  canilaçi- 
ncux,  fans  écailles  ni  aiguillons ,  e\;  .  pté  lur 
la  queue  oii  il  en  a  unIon^,j)0)[.ii.  dccoupc 
de  chaque  cote  en  l'orme  de  icic 

TARGE.  f.  f.  Sorte  de  bouclier  dont  on  fe  fer- 
volt  autrefois.  *f 

TARGETTE,  f.  f.  Petite  plaque  de  fer  qui  eft 
ordinairement  de  forme  ovale  avec  un  petit 
verrou  ,  &  qu'on  met  aux  portes  &  aux  fe- 
nêtres pour  les  fermer.  Targette  de  fer.  Tar- 
gette de  hronre.  Targette  dorée  ^  bronzée. 

TARGUER  ,  SE  TARGUER,  v.  tèa^  Se  pré- 
valoir, tirer  «nmage  avec  oftentation.  //  ft 

targue  du  pouvoir  de  fon  maître.  Il  fe  tarpie  de 
fa  noble ffe ,  de  fon  crédit ,  de /es  richeffes.  U  elt  du 

ftyle  familier. 
TARGUM.Cn.  Nom  des  Coounentaires  Cal- 

iJmqnetdnteitehébRiider«uinTaAuiieitt 
TARI.  r.  ni.  Liqueur  4]iHi8  tifedei  fàaàenét 

des  cocotiers. 
TARIÈRE,  f.  f.  Outil  de  fer ,  dont  les  Charper- 
liers ,  les  Charrons,  les  Menuifiers  fe  fervent 
ur^ire  des  trous ronds  dans  une  {nèce  de 
is.  Grofji  tariin.  Petite  tarière. 
Tarif,  f.  m.  Rôle  qui  marque  le  prix  de  cer- 
taines denrées  ,  ou  les  c]n>;ts  d'entrée,  defor- 
tie,de  naflagc,  &c.  que  chaque  forte  de  mar- 
chmÏK  doit  payer. 

On  appelle  Tarif  des  monnoies ,  Le  rôle,  la 
table  qw  marque  le  prix  courant  des  monooies. 

Tarifer,  v.   Réduite  à  nuri^ 
Tarifé  ,  ée.  participe. 
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TARIN,  f.  m.  Sorte  de  petit  oifeau  q 

voifc  aifémcnt,  dontle  ramage  eu  un  peu  ai> 
grc ,  &  qui  eft  d*  phaaagit  fris>jninc  tiiue 

tur  le  vert. 

TARIR.  V.  a.  Mettre  à  fec.  Tarir  un  puits.  Tarir 
un  4taHff.  Lts  g^mndes  chalttirs^  lu  gwtdit  fi' 
chereffes  ont  tari  toutes  tes  faataaut,  Cefl  tta» 

fource  ijue  Fon  ne  fauroit  tarir. 

11  cÂ  auili  neutre  ,  &c  fignific  ,  Être  mis  à 
fec  t  cdSct  de  couler.  Les  grandes  chaleurs  eut 
fiittmr  les  ruiffeaux.  Une Jbaru  fm  ac  mkj^ 
mais.  Un  puits  qui  nt  tarit  point.  Su  ùnm  tu 
tar'ijfcr.t  point. 

Tarir  ,  fe  dit  figurémçnt  tant  à  l'aâif  qu'au  neu- 
tre »en  parbm  Des  chofes  monles,  pour  fi- 
enifier  »  Faif*  ceflinr,«ii  caflinr«  «rreter,ca 
rarrêier.  1er  ètenfiat  dm  Prmet  ont  ttm  Im 

fource  de  nos  maux.  Ses  larmes  ne  tarlffent  point. 
Et  en  parlant  de  la  miféricordc  de  Dieu  ,  on 
dit,  que  Cefl  une  fource  inépmfabU  fmfomgt 
filuoit  jamais  tarir  ,  fMMMHK /oùu. 

On  dit  figurémeotipHBS»,  d'Un  homme 
qui  fournit  beaucoup  à  la  converfation  fur 
certains  fujcts,  qu'/^  at  tarit  poitu  fur  tes  fit' 

jcts-là. 

Tari  ,  ie.  participe. 

TAMSSABLE.  aîlj-  de  t.  g.  Qui  fc  peut  tarir ,  qui 
peut  kttt  tari.  Il  n'eft  guère  d'ufage  qu'avec 
la  négative.  Cette  fourca-U  n'efi  pas  tariffabtt. 
La  fource  défis  larmes  nef  pas  larijJahU. 

TARISSEMENT,  f.  m.  DefTéchemcnt ,  état  d« 
ce  qui  e(l  tui.  Les  chaUursexaffives furera  eotfk 
du  tarigmmt  ittaniiu  ftùu  &  de  Uflifen 
des  fimaiim.  Le  uuiffuwu  du  eaux, 

TAROT,  f.  m.  /'oyf^  Bas.son. 

TAKOIE,  EE.  adj.  11  n'cll  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe ,  Du  cartu  utrotia ,  qui  fignific  ,  Des 
w«s|||tyitofc  imprimées  lurie  do*  de  y> 
«nmen  computunent. 

TAROTS,  f.  m.  pl.  Sorte  de  cartes  à  jouer,  quî 
Ion:  în.irc]uées  d'autres  figures  ^ue  les  nôtres, 
&  dont  le  dos  ell  imprimé  de  gnfaille  en  com- 
partimens.  Jouer  aux  tarots.  Lu  tarots  fitu  «a 
ufa^  en  AUtntapu ,  «t  Std^e^enEfpoffte ,  &tm 

TAROUPE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  au  poU  qui 
croît  entre  les  fourcils.  On  arrache  la  taroupe 
avec  dt  petites  pincettes. 

TARSE,  f.  m.  Terme  d'Aoatomie.  Nom  que  Ton 
donne  à  la  partie  du  pied  tpti  cft  avant  lei 

d(Mg^ 

TARTANE,  f.  f.  Sorte  de  petit  bâtiment ,  dont 

on  fc  fcrt  fur  la  NU  r  Méditerranée  y  & 
porte  une  voile  triangulaire- 
TARTARE.  f.  m.  Nom  que  les  Poètes  donnent 
au  lieti  ohles  GOupaUeaioMKmnMoiésdaas 
tes  enfers. 

TARTARE.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  auv  valets 
qui  1er  vent  les  troupes  de  la  Mailon  du  Roi  en 
campaene. 

TARTA&EUXj  EUSE.  adj.  Qui  a  la  qualité 
du  ttflre.  lu  /unwr  utrutra^  êmt  Uqueur. 

TARTE,  f  f  Pièce  de  pSrifleric  faite  avec  de 
la  crème  ou  avec  des  eontiturcs ,  è.:  qui  n'ell 
pas  couverte  par  delTus.   Tarte  à  la  crème. 

TARTELETTE,  i.  f.  Petite  tarte.  TarieUtiu 
toutes  dutudes.  Manger  du  Urttlettts. 

TARJRE.  r.  m..Dépôt  terreux  &  (alin ,  pro- 
duit dans  les  tonneaux  par  la  fermentation  du 
vin  ,  &  qui  s'attache  aux  douves  du  tonneau  » 
s'y  durcit  &  fe  forme  en  croûte.  Les  vins  dt 
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i/.  Champ/igne  n'ont  piirc  dt  tartre.  Les  vins  £0r- 
lèant  &  de  Languedoc  ont  beaucoup  de  tartre. 
Tartre  de  Montpeilier.  Huile  de  tartre.  Sel  de 
tartrt.  Crime  de  tartre.  Tartre  vitriolé. 

Tartre  èmétique.  f.  m.  Sone  de  remède 
compofé  d'antimoine  préparc  ,  Sc  qui  purge 
par  haut  &  par  bas.  Se  purger  avec  du  tartre 
émétiifut.  On  l'appelle  auiii  Tartre  flii>ié. 

TARTUFE,  f.  m.  Faux  dévot,  hypocrite.  Ceft 
un  dangereux  tartufe.  Un  vrai  tartufe. 

On  appelle  cjuclauefois  Tanujerit ,  Une 
aâion ,  un  maintien  de  tartufe. 

TAS 

TAS.  f.  m.  Monceau ,  amas  de  quelque  chofe. 
Gros  tas.  Tas  de  g:rbes  ,  de  foin  ,  de  pommes  , 
de  fagots  ,  d" èclialas ,  de  pierres  ,  de  bit.  Fatr* 
un  tjs.  Mettre  en  un  tas.  Âffembler  en  un  tas. 
Amaffer  en  un  tas.  Il  y  a  tant  de  fautertUes 
dans  la  campagne  ,  qu'on  les  trouve  par  tas. 

On  dit  familièrement ,  tm'l/ne  ptrfonne  fe 
met  toute  en  un  tas,  pour  dire,  qu'Elle  s'ac- 

^  croupit ,  fc  ramafTc  &:  fc  met  toute  en  un  pe- 
loton. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
fe  plaint  de  manquer  d'une  chofe  dont  on  (ait 
qu'il  a  une  grande  abondance ,  qu'il  crie  fu- 
•  '•  mine  fur  un  tas  de  bli. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
en  parlant  Des  chofes  qui  l'ont  mifes  confulé- 
•-  ment  enfetnble,  <\\i Elles  font  mifts  ablativo 
tout  en  un  tas. 

Tas  ,  fc  dit  aufli  d'Une  multitude  de  gens  amaf- 
Ics  cnCemble  ;  &  alors  il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
mauvaife  part  &  par  mépris.  C/n  tas  dt  co- 
quins ,  de  fainians  ,  de  fripons  ,  de  Jilotts.  Un 
tas  de  je  ne  fai  qui.  Un  tus  de  gens  dt  néant. 

Tas  ,  fe  dit  encore  d'Une  petite  enclume  por- 
tative, qui  fcrt  aux  Orfèvres  &  à  divers  au- 
tres ouvriers. 

TASSE,  f.  f.  Sorte  de  vafe  qui  fert  à  boire ,  6c 
dont  les  bords  ne  font  pas  fort  élevés.  Tajfe 
d'argent.  Taffe  de  crijlul.  Tajfe  de  fuence.  Taffe 

A  ie  porcelaine.  Boire  à  pleine  taffe  ,  ou  <i  taffe 

'  pleine. 

On  appelle  de  même ,  T.jjfe ,  les  gobelets 
dans  Icfquels  on  prend  du  thc  ,  du  caté  ,  &cc. 
Tasse  ,  le  prend  auflî  pour  La  Kquciu-  qui  eft 
contenue  dans  la  taflc  ;  &  c'cd  dans  ce  fens 

3u'on  dit ,  Prendre  une  ta^e  de  cafi  ,  une  taj^e 
t  chocolat. 

TASSEAU,  f.  m.  Terme  de  Memiifcrie.  Petit 
morceau  de  bois  qui  fert  à  foutcn:r  une  tablette. 

TASSÉE,  f.  f.  Autant  qu'il  en  peut  tenir  dans 
une  taflc.  Une  taffée  £  eau.  Il  eft  de  peu  d'ufage, 

TASSER.  V.  a.  Mettre  des  chofes  en  tas ,  de  fa- 
çon qu'elles  occupent  peu  de  place.  TaJ/ir  du 
blé.  Il  eft  aufli  neutre.  Cette  ofcille  a  bien  tajfc. 
Et  en  ce  fens  il  fignifie  encore ,  Croître ,  mul- 
tiplier. 

Tassé  ,  if.,  participe. 

TASSETTE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  Les  pièces 
d'une  armure  qui  font  au  bas  &  au  défaut 
de  la  cuiraflTe. 

T  A  T 

TÂTER.  V.  a.  Toucher  ,  manier  doucement 
^  une  chofe  ,  pour  connoître  fi  elle  eft  dure  ou 
Tome  II. 
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molle ,  sèche  ou  humide ,  froide  ou  chaude , 
&CC.  Tâte{  cetu  étoffe  ,  tlU  eft  douce  ,  moelku- 
fc&c. 

On  dit ,  Tdur  It  pouls  ,  pour  dire  ,  Tou- 
cher l'artère  pour  connoîtr*  le  mouvement 
du  fang  :  fit  fîgiu'.  &  tam.  T dur  U  pjuls  à  quel- 
qu'un fur  une  affaire,  pour  dire,  Ellayer  de 
connoitrc  fes  difpofitions ,  fes  fjiitimens  fiw 
une  afiàire. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  fe  peur  ap- 
puyer fortement  en  marchant  ,  qu'//  idie  le  • 
pavé.  Et  figur.  &  fam.  Tàter  le  pavé,  pour 
dire,  Agir  avec  irréfolution  &  avec  timidité  •  '  | 

dans  une  affaire.  C'ejl  un  homme  timide  &  ir. 
réjolu  dans  les  affaires ,  il  ne  fait  que  tâter  le  ^ 
pavé. 

On  dit  aufli ,  Ce  cheval  taie  le  terrain ,  pour 
dire,  qu'il  ne  marche  pas  franchement,  qu'il 
a  les  pieds  douloureux. 
TÂTF.R  ,  fignifie  aufli.  Goûter  à  quelque  chofe,  ^ 

5oûter  de  quelque  choie.  Tâar  aux  jaiuts. 
'dter  au  vin.  Tdtt[  dt  c*  vin-là.  Tâttr  d'un 
pdté  ,  d'une  perdrix.  ' 

On  dit  proverbialement  &  fîgurémenr , 
Il  n'en  tdtera  que  d'une  dent  ,  pour  dire ,  II 
n*en  aura  point  du  tout.  Il  eft  du  ftylc  fami- 
lier. 

TÂTER ,  fignifie  fîgurément ,  Eflaycr  de  quelque 
chofe,  connoitrc  par  expérience  ce  que  c'en. 
Il  ne  veiu  plut  entendre  parler  Je  procis  ,  il  n'en 
et  que  trop  tàtc.  Il  lui  faut  laiffer  tâter  du  mi-  0  , 

tier  de  foldat.  Il  eft  du  ftyle  familier.  ^ 

U  fe  dit  autl  fîgurément ,  pour  dire  ,  Eù 
fayer  de  connoître  les  fentimcns  d'une  pcr- 
fonne  fur  quelque  chofe.  Je  l'ai  tdti  fur  cette 
erff'aire ,  il  ne  s'y  veut  point  engac^er.  9 

On  dit  dans  le  môme  fens  ,  TJitr  l'ennemi. 
Tdter  le  courage  de  quelqu'un. 

TÂTER ,  fe  dit  iif;urément  avec  le  pronom  per- 
Ibnnel ,  dans  le  même  fens  qu'on  dit ,  S'exa- 
miner ,  fe  fonder  fur  quelque  chofe.  Ainfi ,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  confultc  en  lui- 
même  s'il  s'engagera  dans  une  afiairc  y  on  *• 
dit,  qu"//  s'ejl  tJié  là-deffus. 

Il  le  dit  de  mûme  avec  le  pronom  perfon- 
nel ,  pour  ftgnifier  ,  Être  trop  attentif  à  fi 
famé.  Cejl  une  femme  qui  a  un  fi  grand  foin  de 
fa  fanii ,  qu'elle  fe  tdte  continuellement, 

TÀTÉ,  kt.  participe. 

TATILLON,  f.  de  t.  g.  Celui ,  celle  qui  tatillone. 

TATILLON  AGE.  f.  f.  Aâion  de  tatiUoncr.  U 
eft  populaire, 

TATILLONER.  v.  n.  Entrer  mal-à-propos ,  inu- 
tilement dans  toute  forte  de  petits  détails.  Elle 
ne  fait  que  tatillontr.  11  eft  tamllier. 

TÂTONNEMENT,  f.  m.  Aôion  de  tâtonner. 

TÂTONNER,  v.  n.  Chercher  dans  robfcurité 
en  tâtant.  /«  tâtonne  pour  voir  fi  jt  trouverai 
fendrait  où  fai  mis  mon  livre. 

Q  fignifie  aufli ,  TAter  avec  les  pieds  &: 
les  mains  pour  fe  conduire  plus  l'urcment  ;  &£ 
en  ce  fens  il  ne  s'emploie  guère  qu'au  gé- 
rondif. Mdrcher  en  tâtonnant. 

U  fignifie  figurément ,  Procéder  avec  timi- 
dité ou  avec  iacertitude ,  faute  d'avoir  les  lu- 
mières néccfliiircs.  //  tfl  incertain  en  toutes 
chofes ,  il  ne  fait  que  tâtonner.  Il  n'a  point  de 
méthode  certaine  ,  U  nt  fait  rien  qu'en  tàton- 
•  nant. 

TÂTONNEUR.  f.  m.  Celui  qui  tâtonne. 

Iliii  ij 
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8o4    T  A  U  T  A  X 

A  TÂTONS,  adr.  En  tâtonnant  dans  TobTcu-  TAUPIÈRE.  f.  t.  Morceau  de  bois  craifc  avec 
lité.  J*  M  fourmi  mmur  à  témut»  qtmwus  une  loi^wpe»  &  qui  ten  à  prendre  des  tau- 
me  itmamdt^.  On  mvtiît  mtm  iâttt  fiuu  y  pes. 

alitr  à  uitons.  I!  marchi  a  tâtons.  TAUPINÉE,  OU  TAUPINIERE,  f.  f.  Petit  mon- 

11  (e  dit  aiilli  (igurémcnt ,  &  lignifie ,  Sans      ccaw  de  terre  qu'une  taupe  a  élevé  en  fouil- 
les lumières  &  les  connoiflances  ncccffairL  ; ,      I  i  ir   f '  ■;  pratnc  plane  di  taupinières. 
d'une  manière  incerume ,  en  effayant  de  di-  TAUFINS.  f.  m.  pl.  (  Us  frênes  Taupins.)  Nom 
vers  moyens  dont  on  n'eft  pas  (ùr.  Us  Phi-     qu'on  donnoit  à  un  coip*  «le  Milice  Fiançoife 
lofophts  Faitns  chtrckoient  la  viriità  tâtons,  rai      ious  Charles  VU. 

Jî /«I  dt  conaoiûânu  Je  cet  eh^es4à ,  que  jt  TAURE.  C  £  Jeune  vache  qui  n'a  point  encore 
m'y  vm  ^'i  «2wMi  porté.  Unt  taure  tien  gr.sjje.  Une  jeune  taure. 

TAUREAU.  (.  m.  Bête  à  corne  qui  elt  le  mâle 
"£  \}  la  vache.  Taureau  famsgl.  Taunim  dom^ 

t^m.  Taureau  batmoL  Mener  un»  vaeht  au  tdtt- 
TAU.  f,  m.  Terme  de  Bblôn.  Grdx  dont  on     reau  La  uunmut  mugijfeni.  Foin  tomkum 
a  retranché  la  partie  qui  efl  au-dcfTiis  de  la      des  taureaux.  Un  conihM  de  taureaux. 
traverfe ,  iSc  qui  lé  trouve  dans  pluiieuis  ar-        U  y  a  un  des  douze  Signe»  du  i6odiaque  , 
nioiries.  qu'on  appelle  £(  5!^(  At.  umnm,  Lt 

TAVAIOLLE.  C  £  Sorte  <ie  linge  pnà  de  dea>     vuiûit  dont  U  taunau. 
tclks ,  &  quelquefois  tout  entier  de  dea-  TAUROBOLE.  f.  m.  Terme  d*Aotî<|uiié.  Ef. 

tel  le.  p "  cr  de  (acrifice  expiatoire ,  oii  l'on  immoloit 
TAUDION.  f.  m-  f^oye^  Taudis.  TakJi^r.  cil  un  taureau  en  l'honneur  de  Cybèle,  avec  des 
populaire.  cérémonies  particulières.  Les  iMiroboles  riont 
TAUI^IS.  C.  m.  Petite  mail'onnette ,  petit  loge-  guhe  été  pratiqués  que  dans  les  derniers  fSuU* 
 \  CD  maunît  étM.  //  togs  dans  um  nnjEr ,  du  Paganifme. 


^mp»MnuuéU»  dâiu  u  a^Mktms^  TAUTOGRAMME.  f.  m.  II  fe  dit  des  Pcëmes 
dis.  oii  l'on  atîede  de  n'eini)Ioyer  que  des  mots 

On  dit  d'Une  chambre,  d'un  appartement      qui  commencent  tous  jxir  la  même  lettre.  U 
oh  tout  eft  en  dcibrdre  &  maUpropre  ,  que      y  a  plufieurs  de  ces  chct-d'œuvres  de  patiea- 
un  taudis,  un  vrai  taudis,  ce  &  de  mauvais  goût. 

TAVELER.  V.  a.  Moucheter,  tacheter.  U  n'eft  TAUTOLOGIE,  f.  ff  Terme  dideôique.  Répé- 
guère  d'ufage  on 'en  parlant  Des  taches  de  tition  inutile  d'une  même  idée  en  ^érens  ter* 
moucheturL-  i  ;  u:  I  .  Peinture  rcpréfcnte  fur  la  mes. 

peau  de  certains  animaux.  U  Fetntre  n'a  pas  TAUTOLOGIQUË.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport 
encore  askttii  dt  MmAt  Mmw  U  Mttf  U  puas     à  la  Tautologie. 

du  dp*.  TAUX.  f.  m-  Le  prix  établi  powr  1«  vente  dea 

n  eft  atiflî  récipro<^jue.  La  peau  d*  ea  am^     denréef.  Le  Jugt  d*  Pe^t  n  mis  U  taux  au 

mat  commence  à  fe  taveler.  pain  ,  à  ta  (hanJo'/e  ,  au  foin  ,  &c. 

Tavelé,  ÉE.  participe.  Serpent  tavelé.  Un  Uth-  Tau.x  ,  fe  prend  aulTi  pour  Le  denier  auquel 
ferdsmdi.  Ùm  fùiààn  itntk.  U^ky^^     les  intérêts  de  l'argent  font  ti0és  par  TOr- 


tcm  umU.  donnance.  Priur  dt  rargtnt  aie  êastx  rigfiptr 


TAVELURE.  C  f.  ffinmwe  dW  mm  CiV«>     eOrdtmtMe* ,  autaux  fixé  partOi 

lée.  La  taveliuê  A  M  pum  il»  M  Aùm  tfitx-  au  taux  de  l'Ordonnance.  On  dit  plus  oïdlDÛ* 
traordinairt.  rement  en  ce  fens ,  Au  taux  du  Roi. 

TAVERNE,  r.  f.  Cabaret  ,  lieu  où  l'on  vend  Tai;x,  fignifie  aufli ,  La  fommc  à  laquelle  un 
du  via  ca  détail  Bouchon  de  taverne.  Tenu  ta-    Iwmtne  eft  taxé  DOUT  la  taille.  Son  tause  ^ 
ymnt.  AUv  •  l*  umme.  Cefi  un  ivrogne  qui     tnp  itutt.  U  tu  fmmt  porter  et  lauxJd. 
ne  Bouge  de  la  mvtim.  Il  ne  lie  dit  gniic  que^ 

par  mépris.  T    A  X 

TAVF.RNiF.R  ,  1ÈRE.  f.  Celui ,  celle  qm  lient 

taverne.  H  s'cfi  fauTavernier.  11  vieillit.    ^     TAXATION,  fubfl.  fém.  Il  n'eft  |uèrc  d'uf^ 


TAUPE,  r.  f.  Petit  animal  qui  a  le  poiil  nrir,  qu'au  pluriel,  &fignihe.  Certains  droits  at' 

court  &  délié*  qm fiMiille Mtte  deuxtenea,  tribut  à  quelques  Oificiers  qui  ont  le  ma* 

&  y  habile,  ts  peuptt  ervû  fm  U  taupe  ne  niement  des  deniers  du  RoL  //  et  tant  pour  fes 

voit  goutte,  Noir  comme  une  taupe.  Un  trou  de  taxations.  Dt  tout  rargtnt  qui  lui  pajje  par  Us 

tat^,  La  taupe  a  foutUi  là.  Prendre  des  tau-  mains  ,  il  a  cinq  deniers  pour  livre  de  taxa- 

jm.  lions. 

On  dit  proverbialement  dVn  homme  qui  TAXE.  C  f.  Règlement  fait  par  autorité  puUi- 

ne  voit  pas  bien ,  qu*//  tu  voit  pas  plus  clair  que  pour  le  prix  des  denrées.  Feàr»  U  taxe 

quant  taupe.  Jei  vivres  &  Je  toutes  fortes  d»  dmrilMt  P^jfU 

On  dit  auffi  proverbialement  d'Un  homme  les  denrées  fuivant  la  taxe. 

qiû  marche  Joiiee(jMnl  fini  fiure  de  brait»  H  fignilîe  de  même ,  Le  prix  établi  par  le 


qi/i/  tue  «BflMW  iw  pnmm  de  taupes.  Ri^bancnt.  La  taxe  d»  U  Bvn  A  f«m  ,d»la 

On  Jât  proverbialement  &  populairement ,  Hwrw  ieviande  ,tft  de  aaa.  CTtf  mu  tax»  trop 

qu'f/i  homme  efî  alll  au  nytuim  tits  OOfit  f  haute ,  trop  h<ifjt. 

pour  dire ,  qu'il  elt  mort.  Il  le  dit  auiii  d'Une  in>politiun  en  deniers 

Txupt ,  e!^  aufii  Une  tumeur  qui  fc  forme  A  la  fur  des  peribnnes  en  certains  cas.  On  a  inf 

tète ,  &c  à  laquelle  les  clievaus  ne  ibnt  pas  pi^  ttae  taxe  fur  les  aifës  ^furltsuaitans. 


moins  fujets  que  les  hommes.  Il  Itenifie  encore  ,  La  KMMno  portée  par 

TAUFIER.£  okPrweivdciiiipe».  fc  H^ftoent  <Rnpcfitîon.  Um  ttae*  txt^pH. 
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T  E 

«tact  meJifm.  Ut  «m  payt  Air  watt.  It 

u'ii  pi^yi  qu'une  L'i^ire  tjxe. 

■  On  appdle  TéLtt  dèptns ,  Le  Règle- 
ment 6it  par  autorité  de  Juibce ,  <le  certains 
fiais  ^  ont  été  finis  à  la  peuriiùie  4Nr 

TAXER.  V.  a.  Régler,  limiter  le  prix<{es  den- 
rées ,  des  marchaadilès  ,  IScdt  queiqae  autxe 
chofe  que  ce  fmt.  On  «  mW  k»  vma».  Ai  » 

Uxi  le  UBc  d.!  fiin  à  tant.  Tjx.--  /  s  i^utt£mn 
pTXicks.  On  a  taxe  Jis  vacations  a  tant. 

Taxer  ,  fignifie  aidîi  ,  Faire  une  impofition  , 
ùàt  en  deniers,  foit  ea  damées.  On  Ca  taxi 
tmm  Mft.  On  m  laxi  U  fnvmce  À  tant. 
Chaque  viUr.gc  fut  taxi  i  tmnk  miUkn  ét /but. 
Taxer  l'taduJkU. 

On  dit ,  Taxtr  d'ope*  ^  poiff  dbe,  R^ler 
par  autorité  fupéritnire  &  eittraordiitaire ,  h 
taxe  qu'un  taiilabk  doit  potter.  LaColUStun 
l'avount  impofi  trop  haut  t  i'Iitteadaata^Êlû- 
tutiùtiax*^  &     taxé  WV^Ecc 

Ouéà,  fcamr,  pourifice,  Seeotd&r.  H 
i'tfl  taxi  lui-même.  Tous  fes  amis  fe  taxèrent 
poterie  ùnr  dt prifut.  Toutes  Us  Filles  fttaxi' 
Ttnt  à.  tom  poof  fikvmîrmKxUfims  ét FÈm* 
Il  fe  taxa  à  tant  pour  fa  pan. 

TAXER  ,  figniiîeauflî  Acculer.  On  U  taxe  d'à.- 
vurice.  On  U  taxe  d'être  avare. 

On  dit  dans  k  ftyle  de  la  converfitîon  ,  Jt 
ne  taxe pcrfonne,  pour  dire,  J«  fle  MuoéÀkx 
fur  perfonne  nommétoem,]«feup^,  r^ocn- 
fation  dont  ii  s'a^t. 
Tàxk ,  Èz»  paniape. 

T  E 

TE.  Pronom  perfonnel.  f^ojei  Tu. 

TÉ.  f.  m.  Terme  de  Nfineur.  Difpofîtion  de  plu- 
fieiirs  f(Mirnr»niix  de  mine  enfi)nne<leT,pour 
faire  l^ntcr  une  fortification. 

TE  DEUM.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un  Cantique 
de  rÊgJife,  <çà  commence  par  ces  mâts,  7« 
Dtmm,  &  qm,  outre  qu!*!!  té  dh  ordûnveineiit 
à  la  fin  de  Matines ,  fc  chante  extraordinaire» 
ment  avec  pompe  &c  cérémonie,  pour  rendre 
pdiliquemeat  grâces  à  Dieu  d'une  viâoire 
remportée,  ou  de  quelqne  atitrc  événement 
beureux.  On  chanta  le  Te  Deum  en  aclion  de 
grâces  de  la  paix,  dt  la  conclujîon  de  la  paix. 
Ou  ckanu  utte  m>ti«4À  plujiiirs  Te  Deum. 

n  prend  anffi  pour  La  cérémonie  qm  ac- 
compagne  cette  a£lion  Je  grSces.  Les  Compas 
gmes  furent  invitées  au  Te  Deum.  La  marche  des 
Ccmpjgnies  M  Te  Deum.  jivoir pUtt»  Te 
Dctun*  ^«  «vtMVAT  Te  Deuffl. 

TEC 

TECHNIQUE.  de  t.  g.  Artificiel.  B  ié  ifit 
prtncipaîement  Des  mots  a£reôë<:  aux  arts. 

On  appelle  Fers  techniques.  Des  vers  &its 
pour  fouîagcr  b  mémcme ,  en  y  rappelant  en 
peu  de  mots  beaucoup  de  faits,  de  principes, 
occ  Les  racines  grtcfuts  foru  en  vers  ttchnifuts. 

T  E  G 

TÉGUMENT-  f.  m.  Terme  d'Anatomîe.  Ce  quj 
fcrt  à  couvrir.  Les  peaux  ,  les  memtraats  font 
dit  AjpinBH. 


T  E  I  Soç 

"raGNiStE.!:  t  Mauvaife  perruûue.  On  pro- 
nonce twwmiaiumm  7%m^.  n  cft  popu- 
laire. 

TEIGNE,  f.  f.  Gale  plate  &  ftche ,  qui  vient  i  b  . 
tete ,  &       s'y  strachc. 

TtiCNE,  le  dit  aulFi  d'Une  efpeee  de  gale  qui 
vient  à  i'écorce  des  arbres, 
_  On  dit  proverbialement  -d'Une  chofe  qtii 
tiait  bien ,  &  qu'on  ne  peut  pas  aifément  ôtcr , 
Cdd  tient  comme  teigne. 

Teigne,  eft  encore  Une  elpécc  d'infcSc  qui 
ronge  les  étofTcs ,  les  livres,  &c  II  eft  dit  dans 
i^&vangilc  ,  Ama0t!^  ~  vous  des  irifors  qmt  Ut 
^emltt  ni  la  teigne  m  puijfent  gdter.  ♦ 

TEIGNES,  f.  m.  pl.  Maladie  oui  confifte  dans  la 
pourriture  de  la  fourchette  du  ^eddu  cheval: 
poivriture  occafiomiée  par  nne  (ttt^né  fort 
acre,  &  qui  fe  décèle  par  une  odeur  très^fétide, 
par  une  démangeaiion  violente  >  par  le  heurt 
oontinial  dn  pied  cnntie  me,  par  h  chute 
de  lapartîe  pourrie. 

TGIGNÉRm.f  f.  Hôpital  où  l'on  ne  panfe  que 
des  teigneux. 

TEIGNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  la  teigne.  Il  ejl 
devenu  teiffieux. 

On  dit  proverbialement  &  par  mépris  , 
d'Une  aûembléc  de  peu  de  perfonncs,  &  de 
gens  très-peu  confidéraUes,  qu'il  n'y  «fin 
trois  tùffHux  &  tm  pdi.  U  eft  populaire^ 

En  termes  dimprimerie,  on  appelle  AdlSu 
ttigneufes ,  Lc^  balles  dont  le  cuir  eft  trop  hu- 
meôé ,  &  fur  IcfqucUes  l'encre  ne  petit  pas 
prendre. 

TEILLER.  V.  a.  Rompre  les  brins  de  chanvre ,  èc 
filparer  les  chenevotes  de  I'écorce  qui  fc  doit 
flIcr.  On  appelle  Tcil/c  ^  Cette  écOTOC  délidet 
d'un  brin  de  chanvre  ou  de  lin. 

TfillÉ  ,  ÉE.  participe. 

TEINDRE.  V.  a.  Je  teins,  fJ  teins ,  il  teint.  S^ous 
teignons ,  vous  teigru^^,  ils  teignent.  Je  teignais.  Je 
teignis.  J'ai  teint.  Je  teindrai.  Teins,  teigne^.  Que 
jt  umae.  Qi«  J4  ttigaijè.  Je  teindrais.  Faire 
prendre  à  une  étoflè  on  i  quelque  autre  dio- 
fc  ,  une  conteur  différente  de  celle  qu'elle 
avoit ,  en  la  plongeant  dans  une  liqueur  pré- 
parée dont  elle  s'imbibe.  Teindre  du  fil,  de  Lt. 
iâùUf  de  la  foie ,  de  la  toile ,  du  drap  ,  Sre,  lÎMO- 
dlinr  en  hteo ,  en  vert ,  en  rouge ,  &c. 

On  dit ,  cyiUn  drap  eji  teint  en  laine ,  pour 

dire,  qtic  La  laine  a  été  teinte  avant  que  l'on 
mt  wt le  drap. 
TcniDRi^ ,  fe  dit  aulTî  Des  chofes  qui  colorent 
Teau  6c  les  autres  liqueurs  où  on  les  jette.  L* 
Ms  d*  Brifil  teint  tn  roap  tvat  mmh  jmt. 
Ou  mut  lt  vin  Manc  mwe  ét  gn»  vin  rwigim 
jtpris  la  bataille,  ta  rivière  /ttnt  tâftte  Jefing. 

II  fe  dit  aufTi  De  ;''u''ici;r'  :ii,;rC5  i  h  les  qui 
impriment  ordinairement  une  couleur  qu'on 
ne  peut  àter  que  maMfiSment     mdm  «rf- 

gntne  les  mains ,  le  linge. 

Teint,  einte.  participe. 

TONT.  f.  m.  Manière  de  teindre.  On  appelle  U 
pmid  leini.  Le  teint  qui  fe  ^t  avec  des  dro- 
gues chères ,  &  qui  donnent  une  coukin-  vive  : 
&  Le  petit  teint ,  Celui  qui  fe  fait  avec  des  dro- 
gues de  moindre  prix  &  de  moindre  effet.  On 
teint  les  draps  fins  au  grand  teint ,  les  gros 
&  Us  ftrgts  au  petit  teint. 

TEINT,  f.  m.  Le  coloris  du  vifage.  Tt'uit  brun. 
TàM  Moue.  TàiU  ttâturtl.  Teint  vermtil.  7«tnl 
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vif.  Ttint  jaundtrt,  plombé^  olivâtre,  huileux, 
,    gras ,  farineux ,  couperofi ,  ethaujjjt ,  hait ,  pale  , 
dcf  .::!.  Teint  de  more.  Teint  basané ,  fol ,  déSeat, 
Teifit  fituri ,  uni.  Teint  groffjcr ,  livide.  Teint  Je 
rofes  &  de  lis.  Teint  frais.  Tunt  bromlU.  Teint 
repofè.  Elle  a  le  ttint  beau.  Cela  embelit ,  nfiaî- 
chu ,  gdtt  U  ttiat,  Ciia  vous  ptnka  k  tant* 
TEINTE,  f.  f.  Terme  de  Pdntnre.  On  appelle 
ainft  Le  tlegré  île  force  que  les  Peintres  don- 
nent aux  couleurs.  Teinte  forte.  Teinte  foiblt.  La 
Mminutio»  dts  uinttt,  Clk  ^  é^mœ  tùm*  fins 
foikU, 

On  ^ppeCle  Deml-tebiu,  Une  teinte  extrê- 
mement toiblc  &:  iini.ni  ;je.  Et  l'on  dit,  que 

,  Dafieins  font  dans  la  dem^teintt^  Lorliqu'clles 
ioiltdune  teinte  extrêmement  foiUe ,  qui  les 
fait  paroître  dans  m  p'  ;  ;  grand  t^loignement. 

TEINTURE,  i.  t.  Liqueur  préparée  pour  tein- 
dre. Préparer  de  la  teinture.  Mettre  des  àoffes  à 
U  tèatun,  jOohmt  ia  mnam  trop  tiumd*  à  tuu 

Il  fe  prend  aiifTi  pour  L'imprcflion  de  cou- 
leur que  celte  liqueur  laille  iur  les  ctoties  6c 
fur  les  autres  choies  que  l'on  teint.  Du  drap 
^tuM  btUt  teiiUMn,  eCme  ioniu  teinture ,  d'une 
,  vUaiai  ubitare.  Ce  drap  a  hien  pris  U  teinture. 
Teinture,  en  termes  de  Chimie,  lîenifîe,  La 
couleur  d'un  minerai  ou  d'un  végétal»  tirée 

Çar  le  moyen  de  quelque  liqueur  que  ce  feit. 
'irer  Je  Id  teinture  des  fleurs  de  pécher  avec  Je 
l  eau.  Les  aadts  urejit  la  leuiiuie  des  plaatts. 
Teinture  de  rofes.  Teinture  d'or.  Teinture  d'anti- 
moine. Teinture  de  corail.  Teinture  de  Mars^  &e» 
.TsiNTVitE  ,  fignifie  figurémcnt,  ConnoifTance 
.    fiiperfîcleile  d^ns  quelque  fcience ,  dans  quel- 
OUe  art.  Il  avou  déjà  quelque  teintitre  de  fiuio' 
JofiU.  Il  wtajias  la  moindre  teinture  de  Thiolo- 
fàê.  Avoir  fiw^jie  «ùuiira,  u$u  iégtn  teùuuneks 
SeUes-Lettrei. 

Il  fîiinifîc  aufTi,  L'ImprelTion  que  la  bonne 
ou  maiivailc  éducation  laifle  dam  l'ame.  Jla 
èi  nomifâmi  de  prétendus  tfprits  fortit  U  Im 
*•  *ft^  demeuri  uru  teinture ,  .pielque  teinture  de 
^minage.  lia  été  infiruit  par  des  ge/u  dt  bitn^ 
U  lui  cj}  refle  qud^jue  légère  teitumne  di  puti. 
TEINTURIER,  lËRË.  f.  Celui,  celle  qui  exerce 
fsn  de  teindre.  Maitre  Teinturier.  Envoyer  du 
drapemTeininritr, 


TEL 


TEL 

TQ.,ELLE.  ad}.  Pareil,  fcmblable,  de  même, 
delà  même  qu.ilité.  //  ,i'y  a  pus  en  et payt^ 
de  telles  coutumes.  U  n'y  a  pas  dt  tels  anïmmx, 
Ji  ne  vis  jamm  rien  dettLIitint  à  peu  pris  un 
tel  difcours. 

torique  Tel  fert  à  marquer  le  rapport ,  la 
rencmblance  de  deux  chofes  que  l  oa  compare 
eniemblc ,  il  le  conftruic  avec  Qm.  U  efi  ul  .jue 
fin  pire.  C e/l  an  koimne  tel  fêfit  vous  faut.  Cette 
étoffe  ejl  telle  que  vota  ta  voidtt.  Je  m fais  fat  Ui 
que  vous  ptnfe^. 

Il  fe  conftruit  de  même  avec  Q«e,daiis  nlu- 
iieurs  autres  phrafes  où  il  tient  lieu  d'un  a%c- 
tif  cfui  feroit  joint  à  la  particule  SI.  Son  <r,. 

du  efl  ul  ^ue  pour  dire  ,  Si  gr.ind ,  qu'on 

cil  ooit  tout  cipérer.  Sa  ttUmoire  tAteUe^  qu'il 
n  oublie  jamais  rien.  U  ejl  J^taie  utk  laideur, 
ytne  ttUe  difformité,  quon  n'a  jamais  rien  vu 
MfiuMabU.  u.  y  avou  une  uUt  midtiiude  dt 


tUbruut  fu  on  nepouvoa  rien  entendre. 

^^*ii'^H^yUlUraifon,v.us  .napp!!^ 
itLes  preuves,  ^ue  ,e  nauron  plus  rien  à 
tepondre  Cela  yundroU  dt  kjntn tCmte  uluZ 
fonne  iuneperpmnt  ftme  uOt  ctmfuièratCn 
fu'U  n'y  aurait  qu'à  oUir.  ^  ' 

On  dit  a  peu  près  d^ns  k  «èmc  fens.  Teik 
efl  U  conduion  des  hommes,  qu'iù  ne 
'^,^^^'^f^'iUfofsident,  pour  d.re, 
<p«  Le*  honnies  fimt  feus  de  telle  macère 
que   > 

On  dit  proverbialement.  Tel  maître,  id  va. 
Itt,  pour  dire,  qn'OrdmaiiemcntleJviefcfcî. 
vent  l'exemple  du  naître. 

OnditauJfi,  TeUe  vie,tdleji„,  po^^ue. 
que  D  ordinaire  on  meurt  comme  on  a  véca. 
Tel,  s'emploie  fouvem  dans  Je  %k  kwemi, 
pour  exprimer  Les  comparaiTons.  //  eS  id 
f«  an  lion.  Il  efi  contre  les  attaques  Je  la  jumm 
Ut  fa'im  rocher  contre  la  fureur  dis  jhu. 

Il  s'emploie  auflî  en  Poëfie ,  tant  au  com- 
meiKemcnt  du  premier,  membre  qui  cublit 
ime  comparailon  ,  qu*Ba  «Mdniencemèju  ik 
celui  oii  elle  cft  appliquée  &  redite.  Telqtfm 
lim  rug:JJujit  met  en  fitite  les  Bergers  epouvatOti, 

tel  Achillt  

TEL,  le  dh  Des  perfonnes ,  des  lieux ,  des  cho- 
fes  qi/on  ne  veut  ou  qu'on  ne  peut  marquer 
qu'indéterminément.  //  efi  tantôt  chti  un  ul, 
tantôt  cht[  une  ulle.  Cefim  homme  qu'on  ne  fau. 
/oit  trouver,  U  efi  tantôt  eke^  Monfteur  un  td, 
tantôt  chei  Madame  une  telU. 

U  fignitie  aufli ,  Quelqu'ua  iadétcrminé- 
ment.  L 'orage  tombera  farudfàtty  pn^  pas, 
Teljait  des  liiéraJitès ,  qui  ne  fi^  pat  fit  ému 
Tel  penfe  prendre ,  qui  efi  pris. 
Tel  ,  s'emploie  er.core  par  rapport  aux  chofe 
qu'on  a  deja  dites.  Tel  cteit  aion  Cttatdu  effâ. 
res.  Tel  fut  U  difcom  fMwu.  Tdfiukt^ 
tat  de  eagemblée. 
Tel  <^el.  Manière  de  parler,  dont  on  fe  l'a:, 
pour  ûguiJier,  Auffi  mauvais  que  bon,  &  mê- 
me quelquefois  plus  mauvais  que  bon ,  de  jicu 
de  valeur,  de  peu  de  con&iératîon.  îly  moà 

dans  cette  cfmrurrc  un  lit  ul  >jucl.  Cejl  uru  inïi- 
fon  teiU  tjuUle.  La  ce  Iciii  on  dit,  Des  gens  uis 
.   quels  «pour  dire ,  Des  gens  de  pat  de  COafiiU> 
.  ration.  U  eft  du  fiyle  tamilier. 
TÉLESCOPE,  f.  m.  Nom  générique  ite  toos  les 
inrtrumens  d'Ali ronomie,ioit  à  réflexion,  fo't 
par  réfradion ,  qiu  lérvent  à  oblerver  Ici  <ji>- 
jets  éloignés ,  tant  fur  la  terre  que  dans  le  ciel. 
.   La  planète  de  S.furne  efl  f  loin  dt  nous,  qu'on 
ne  fauroU  apptrctvotr  Mus  fts  faielUtes  qu'avec 
de  grands  tclcfcopes.  Mais  depuis  que  les  itîef- 
copcs  à  réâéxioo,  tels  que  ceux  qu'on  nous  a 
dTdJord  apportés  d'Angleterre ,  font  deveMB 
très-communs,  on  ne  donne  plus  guère  !c  nom 
de  1  élcfcope  qu'à  ces  derniers.  Un  m  idtf- 
tope  Mewtonien.  Vn  tU^ope  Grégorien  Ht»  com. 
.   mode.  Et  l'on  nomme  Lunette  d'approche,  OU 
fimplement  Lunette  ,  Tout  télefcope  à  tuy»n 
qui  n'eft  compolé  que  de  verres,  l'objeûit  & 
l'oculaire  ou  les  oculaires.  Lts  iantats  £ eff'^ 
eht  ou  de  longue  vue  farent  utvtmkt  a» 
miriciment  du  Jixfeptihne  fkcle. 
TELLEMENT.  con)onttion.  De  telle  forte  qtn. 

//  <■■]}  tellement  préocei^,  fae  Utf 

me/u  a»dtj/ia  des  attires,  * 
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Tellement  que.  De  forte  cpie.  TciZemot  iovK 

duftyk  âmiiier. 
TuuMKirr  QunuwiMt.  Maûèie  de  parier 

adverbiale  &  familière.  D'une  m:inicrc  tcI!c 
^u^Le.     iatqniut  de  fon  dnw  uUtmtnt  qud~ 

T  E  to 

TÉMÊRAmE.  adj.  de  t.  g.  Hnrd  1  avec  impru- 
dence. Il  fc  dît  Des  perl'onncs  &  des  chofes. 
li  efi  fimot  timtrûirt  qut  variant,  h  faut  éirt 
kitn  tnUrstn  pour  avancer  et  que  vous  diits. 
Un  tjprit  timlrairt.  Action  tiniiraire.  Destin  té- 

■  mh'aire,  Difcours  timiraire.  Entrtprift  téméraire. 
Dim^rchi  rémérjire. 

Ën  matière  de  Doârine ,  &  principalement 

■  CO  matière  de  Morale  &  de  Théologie ,  on 
■ppelle  Pr^ofido»  «Mnunr,  Uneprapotitioa 
m»  hardi*»  de  laqueOe  on  peut  tuer  des  in- 
diiÔions  contraires  à  la  véritable  doârine.  Ce 
Friditattur  avança  une  pnfofiùon  timènÙTe.  Sa 
propojiùon  fut  iondamiUt  comm»  tiinéreân. 

On  appelle  Jugimeni  êèatuànt  Le  jugement 
«fifoa  hm.  de  quelqu'un  en nwnvaifc  port,  fans 
être  fondé  fur  Je  bonnes  prruve^.  f^oas  eroyci 
qu'il  a  fait  cutc  mnuyniit  aihon,  c'tji  un  juet- 

 tjli- 


mtnt  têtninbtt  #1*1»  fmtt  m 
ratn.  « 
TiMÉRAiRB  t  i^emploîe  auifi  fubftuafivement. 

-  Le  timèrairt  fe  jette  dans  le  péril  fans  U  «muitkn. 

Ce(l  un  téméraire.  Un  jeune  téméraire. 
TÉMÉRAIREMENT,  adv.  Avec  m    h  ;r  ii  iT 
imprudente ,  ioconûdérémciU.  He  jutr  umérai- 
ttmtnt  au  miUat  du  MiMWtl.  Farltr  téméraire- 
t.  Juger  témkiùfUÊaU'  AfgMtr  timérainHtmt 
t  propofîtion. 
Il  ûgnifîe  quelquefois,  Contre  droit  &  rai- 
ibfu  Ainfi  les  Arrêts  qui  condamnent  à  une 
réparation,  à  une  tmende  honorable ,  poitent 
«lelquefiNS  ces  mots.  Pour  avait  tmidumiiitnt 
V  linUnmtmau  tnmncf,  <&, 
,TÉMf:RlTÉ.  f.  f.  Hardicffc  impniJcntc  &  incon- 
'  Ildcréc.  Il  y  a  plus  de  linùrité  en  cette  a.3ion  , 
que  de  vérkable  valeur.  Il  y  a  dis  témérités  heu- 

■  mifts,  Uy  a  ^  U  wnénti  à  juger  des  chofes 
ep^wi  ne  tmmok  peitit.  Il  y  a  haueoup  de  tînl- 
rite'  ri  .'v.i'u---  cette  propoflliort.  U  y  a  Je  Lt  ttml- 
TÏii  iidn^  Lute  propojîtiort.  Il  y  a.  de  la  témêiiti 
à  mdl  /li^cr  des  imcntiom  d'uutrui. 

TÉMOIGNAGE,  f.  m.  Rapport  d'un  ou  de  çlu- 
fieurs  témoins  fur  un  fait ,  (bit  de  vive  voix , 
(bit  par  écrit.  Témoignage  authentique.  Témoi- 
gna^i  de  vive  voix.  Témoignage  par  écrit.  Témoi- 
gnage  COr!Vii':ri,:ant.    Témoignage  Inèprochitbte. 

Faux  temot^nttge.  Témoignage  fujpeti.  Témoi- 
gnage juridique.  Aller  en  témoignage.  Être  ouîen 
témoignage.  Être  appelé  ta  témmpiagt.  Recevoir 

■  h  témoignage  de  quelqu  'un.  Cette  bataille  fut  fan- 
g'.nia  ,  jelon  le  tcmoii;rt.ii;e  Je  tous  la  Hijioriens 
de  Cî  temps-là.  On  a  rendu  au  Roi  de  bons  témoi- 
fuages  de  vous ,  de  votre  capacité ,  de  votre  condui- 
u.  Selon  te  lémoKHugt  de  toutlaimmJâ,  Rtadre 
témoignage  à  la  vititL  Îâs  Manyrs  ont  porté  d- 
moignageJe  la  Divinité  delKsi  s-CnRlxT. 

On  dit  communément,  qu'/i  faut  toujours 
rendre  témoignage  à  la  vérité  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 

Êlut  point  qWaucaiK  coolidérattoii  cinpMie 
dediiemL 
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On  appelle  Titnoigriagt  de  la  conjeientt ,  Le 
iêntùnent  &  b  oonqiiai^ce  que  chacun  a  en 
ibî-iiiêmedeh  ^éàtà  «m  de  Jji  fintfleté  d'une 
cholè  ,     de  11  bonlé  on  de  la  méchanceté 

d'rnie  aâion.  Je  m'en  rapporte  au  tèitMignage  de 
fa  eortf  cteac*.  Quand  on  a  pour  foi  U  témoignage 
de  fa  confcience ,  bim  firt^  V^Suu  dt  MM 
ia  terre  ne  fen  de  rien  à  un  kommtfldi^mjMtét 
témoignage  de  fa  confcience  poUrélUt 
T  (  M  c,  I  .  N  A  G  H ,  s'emploie  auffi  pour  Une  preu- 
ve ,  ou  marque  de  quelque  chofe.  //  ne  s'^ 
point  enrichi  ,  quoiqu'il  en  ait  eu  de  grandes  oc- 
cafùxns  ;  c'tfl  an  tèmoif^tage  dt  foa  d^atir^- 
ment.  Sa  eouduht  eê  ttn  ttmtùgnage  dt  la  ptmté 
de  fes  intentions,  lia  donnidegrariJs  n  i.  .  n.i 
gtî  de  fa  valeur  y  de  fa  preAité  ,  dt  jj  fdiUiè. 
Donner  des  témoignants  J'amitié  ,  des  temoit^na- 
gcs  d'amour.  Itlui  a  donné  de  grands  témoignages 
de  fon  aff^êlion. 
TÉMOIGNER,  y.  a.  Porter  témoignage  ,  fervir 
de  témoin.  En  ce  fens ,  il  ne  s'emploie  guère 
qi;'jljlolijtnent.  Témoigner  contre  ijue/qu'un. 
Tàftto  t  o  M  tR ,  ûgnifie  aulli ,  Marquer ,  Élire  ctm- 
noître  ce  qu'on  (ait ,  ce  qu'on  fcnt  >  ce  tj^Ton 
a  dans  la  pcnféo.  /«  tém^fum  jmr  toàt  tu  fes 
je  lui  ai  vu  faire.  Jtbiéuuu^uirm  hauttmtiu,  T/> 
moigntrdu  chagrin.  Témoigner  de  la.  douleur,  dt 
la  joie  9  de  Vimpaùeiue  ,  de  l'inqmétude.  Tèmoi. 
gner  de  ramifié  ^  de  la  bUnveillanee.  Témoigner 
dt  £tf&m*.  TétuoigUÊT  dm  méprit,  Témomutr  dt 
Ftimotir.  Tânaigntrdt  lu  kedm.  fi  lui  ta  tmoSgua 
fon  rtffentimtnt.  Il  ténci::"..-!  rt  lui  r!.:i- 

foit  pas.  Il  U  timoign-i  ouycn^uun;.  Je  vous  al 
affe^  témoigné  quelle  cioit  ma  penjee  là-deffus.  H 
Uù  témoigna  en  J'tcret  qu'il  n'en  èuùi pas  content. 
TÉMOIGNÉ,  ÉE. participe. 
TÉMOIN,  f.  m.  Celui  qui  a  vu  on  entendu  quel- 
que  fait ,  il  qui  en  peut  faire  rapport.  Témoin 
(Kulaire.  Témwi  auruulatre.  Témoin  corrompu^ 
fubomé  ,  reprochatle  y  J'ttfptB  ,  apoflé  ^  attitré. 
Témoin  fans  reproche.  Témoin  irréprochahle.  Faux 
témoin.  Témoin  à  §t§iSt  Servir  de  témoin.  Fuùu 
mûr  dis  témoins.  Bnttadrt ,  interroger  ^  extaumtf 
des  témoins.  Reprocher  des  témoins.  Produire  des 
témoins,  Récoler  &  confronter  des  témoins.  Afj^ 
gner  des  témtnns.  Témoin  à  charge.  Témoin  à  dé- 
durgt,  Utiémamsmttd^i^Ladépù&iondU 
téumnspom...  Lit  iintwu  fim  nt^rmttijm 


de^ui.  Ta'i 


l'ms  de  ce  que  je  dii.  I , 


choji  dont  on  parle  s 'cjl  pafflefans  témoins  ,  d 
efl  difficile  d  m  favoir  la  vérité.  Je  fuis  témUmdl 
plufMtrt  aâiotts  dt  charité  quU  a  faites. 

U  fe  <Gt  niffienpiriant  d'Une  femme ,  & 
s'emploie  cependant  au  mafculin.  Elle  efl  té- 
moin de  ce  qtà  s'efi  pa£e  ,  elle  en  efiun  bon  té- 


On  dit  d'Une  chofe  qu'on  a  vue  fol-même , 
Mes  yeux  en  fiiu  témoins. 

On  dit  par  une  efpèce  de  ferment ,  Dieu 
m' efl  témoin  ,  D'wt  m'en  tft  témoin  y  pour  dire , 
Dieu  lait  que  ce  que  je  dis  elt  véritHble. 

On  appelle  TÔTHMoiAM^I^Euru  ,  Des  témoins 
qui  ne  iont  reçus,  qœpute  que  la  chofe  dont 
il  s'agit ,  n'a  pu  être  coame  que  d'eux.  Un  m- 
font  efl  quelque/bit  an  idwSM  tUttfiân,  La  dû- 
mefiiques  Jbntdttiémoini  nie^mitnttnuiatt 
occafions. 

On  dit.  Prendre  quelqu'un  à  témoin  ,  pour 

dire ,  Invoquer  Ion  tcmoi^page  f  ie  loflofaer 
de  ddcbnr  c«  qull  s  m 
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On  appelle  Témoin  muet ,  Une  chofe  qui 
peut  lervir  d'indice  ,  ou  d'une  (bric  de  preu- 
ve, ordinairement  dans  une  affaire  criminfilc. 
Son  ipît  tnjangiaruée ,  trouvé*  dans  la  chambre 
■ébtaortfjiu  ua  témoin  muu  contre  lui.  Lu  tU 

trt  momintt. 

On  dit  figurcmcnt  &  poétiquement ,  Àrhrtt , 
forets  ,  témoins  dt  mes  peines.  Roclitrs  ,  timoias 
de  mes  foupirs, 

TÉMOIN,  rigoifiequ^uefoiSfManiBe, «mi- 
ment ,  ce  qut-ftit4  fiwe  cofinoltrel  StsUe^ 

res  fcni  les  te'moins  de  fon  ^iU  pour  le  fen  iu  Je 
fois  Prirut.  Telles  6'  leiies  Égltfes  fotu  ki  témoins 
dits  /iki  de  nos  Rois,  Le  Colifée  eft npni  «ne» 
jvmà  fa|  «w  idmoin  df  ia  memyjfmim  immom. 
-Er  xm  A  ,  Tèmam  m»  mk  ekoji.  Tènmi  tt 
qui  tf!  arrivé.  Témoin  Ce  qtte  dit  Ar^'hiU  ,  et  que 
dit  Platon.  Témoin  Us  vi3oirts  qu'Un  rempor- 
tées. TAaamiuU^ÊHt  dHUiti/liaeùntmt 

■•  COUPt/it 

OnapfNfle  aolSTiimtiif  •  De  petits  inoiv 

-ceaux  de  tuile  ,  d'ardoife ,  &c.  qu'on  enterre 
fous  les  bornes  d'un  champ ,  d'un  héritage , 
;ihn  de  connoitre  dans  la  fuite  fi  ces  bornes 
n'ont  point  ité  diSplacées.  On  et  rttrouvé  les 
yéniables  bornes  de  et-dunHpf  \far  k  mtyta  dts 
iémoins. 

il  (e  dit  encore  au  pluriel ,  De  certataes  bat- 
tes ou  élévations  de  terre  ,  qu'on  iailTc  pour 
fiiire  voir  de  quelle  hauteur  étoicnt  les  tcr- 
•  m  qu'on  4  cnlevén  tout  sntour.  Les  témoins 

qnon  a  Uiffès ,  marqueta  jjKlI  VWtU  &  .queilt 
dipinfe  lia  fallu  faire  pour  mutrt  toutes  ef$  tv- 

res-là  de  mvcuu. 

£n  témoin  de  quoi.  Façon  de  parler  adver- 
Uale,  At  tenue  de  Pradqne.  fOat^ktf  tn 
^ténoignaeede9Mi.t  eniin  de  qnm. 
.TEMPE.  £  t.  La  partie  de  fa  tête  «pn  eft  depub 

l'orâlic  tr>-ir:î.  r'^rt  coup  dt  pierre  déins 

la  tempe.  Les  coupt  Juns  its  tempes  font  daagi- 
reux. 

TEMPÉRAMENT,  il  m.  Complexioo  ,  coofti^ 
^^tutioo  du  corps ,  mélange  des  humeurs  dam  le 

corps  de  l'animal.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
parlant  de  l'homme.  Jon  tempérament.  Mauvais 
tempérai':  ' Cela  altère  ^  fortifie  te  tempéra- 
ment. £u^d  un  tempérament  fort  &  Tvhuffe  ,  (Vun 
•tempérament  foihlt  &  délicat.  Tempérament  jltg- 
nu^tu,  Tmaèrmuu  mUmtioti^,  TtmpirA. 
mtntthmi  »  htmOtau.  Vn  miplnmtHt 
lieux.  Tempérament  fanguin.  La  bile  prédomine 
dans  fon  tempérament.  S  on  tempérament  le  porte  à 
ttUt  (f  ttUeàwfe,  Un  Médecin  ne  peut  réuffir  oii- 
-fùs4t  fu  méîtdti .»  s'Ums'Mtûehe  à  connoitre 
Km  tair  taipèmmnt.  La  taaptnmens  font  dif- 
.firens. 

Il  fe  dit  quelauefois  Du<:ara£^ère ,  en  y  )oi- 
^ant  une  cpithete.  Un  tempérament  ùttUntt 

On  dh  aUblument ,  Avoir  du  ttn^êmmHtf 
pour  dire  ,  Être  fort  porté  à  ramour. 

Tempérament,  s'crnpl  f'r  :rément  en  ma- 
tière de  Négociativu; ,  6i  le  ^ii  Descxpcdieiss 
&desadoucin'cinensqu\>ii  propole  pour  con- 
cilier les  efprits ,  &  pour  accommoder  les  af> 
fiireSi  II  y  a  un  umpérament  à  prmdn  tmnta 
dtHx  txtrîmitis'ià,  Propoftr  divers  ten^ranuns 
yottreimàUtr  tles  intiréts  oppofes.  Il  faut  tffayer 
de  tnwvtr  un  tempérament  à  ce  fa. 

JfiMpgRAttfiNT,  en  Mullque,  %ùfie«  Une  al- 
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té  ration  I<5gère  qu'on  6it  aUx  intervalles ,  poot 

les  rendre  moins  difliwans.  Tempérament  du 

cldveeir.. 

TEMPERANCE.  C  f.  Venu  morale  qui  règle, 

Îoi  modère  les  paffions  &  les  défirs  déré^és  , 
C  particulièrement  les  défirs  fenfiiels.  La  tem- 
pérant* ifi  me  des  tjttatre  wrtus  tartiinaJes.  Lea 
tigles  de  la  tempérance. 
TEMPÉRANT,  ANT£.  adj.  Qui  a  la  vertu  de 
tempéfance*  Ce^  un  homme  fort  ttmpéraat» 
^bomme  umpérant  e/l  xibd^  é^fidmO'.  ' 
e&rt  fis  appétits ,  fttivtmt  Im  moite  ru^in. 

On  emploie  ce  mot  dans  !c  flyle  didaSiquc  i 
pour  dire ,  Quia  la  vertu  de  tempérer.  J'&udre. 
itmpérante. 

U  ^enpknc  AuflîiiiliiQaiiiivetiienL  Lt  UKqté' 
•ntut  Mu  ttnites  firta  eTtxfh, 
TEMPÉRATURE.  f.f.  La  conaitution  ,  ladlf- 
polition  de  l'ajr ,  Teloni^u'il  eli  troid  ou  chaud, 
fec  ou  humide.  Latemptnumtdtfairef  douce  & 
^igriakU  t  e^  mk  &  f4(ktitft-4»  a  pmt4û.La. 
Hatfbâum-êt  triry  ^<ni«-Brf|wir.  Lu 
rature  de  tair  ef}  pareille  en  ces  deux  Provinces. 
La  température  de  ce  climat ,  de  cette  comrée  eji 
fort  humide  à'  fort fiiric. 

TEMPÉRER,  v.  a.  Modérer,  diminuer  l'excès 
d'une  qualité ,  de  quelqtie  manière  que  ce  £oku 
Tempérer  taigre^par  k  doitx.  Tempérer  une  trJear 
d'entrailles  par  des  tijànes  rafraîthiffantes.  It 
s'efi  h\é  un  petit  vent  fais  qui  a  lcr?:féic  .'u  ^rarulc 
chaleur  ^  ia  grande  ardeur  du  fokil.  On  k/atf 
baigner  pour  lui  tempérer  Htifm  Jtfing,  TuBJ»* 
tu  l'eutimonie  des  humeurs. 

On  dît ,  Tempérer fa  bile ,  pour  dbe  >  Réptif' 
mer  fa  colère. 

TempérI  ,  ÉE.  participe.  avoit  de  la  fèvérisé^ 
mais  ^4ttk  mt  fMriU  umpirk  it  à^iar,  l» 
fptvtmment  dt  Spam  étoit  an  gtmwnmmf 
memarehique  tempéré  (t arifo(rant. 

Tempéré  ,  elt  auffi  adjcâit*.  Climars  tempérét , 
ce  iont  Les  climats  oii  il  ne  t.-it  ni  trop  chaud 
ni  trop  froid.  Et  on  appelle  Air  tempéré..  L'air 
qui  n'ell  ni  trop  âx>id  m  trop  chaud.  Zone  tem- 
pirée  >  cAuneténe  pbcée  entre  la  zône  toniV 
de  &  une  des  {glaciales.  LaiSaeMn^éréttbl^idm 
La  ^âne  tempérée  du  nord. 

Tf  MPt  Rt ,  lignihe  hgurément,  Mo<îéré  ,  pofé , 
('igc.  Cejl  un  hernimt  fort  tempéré.  C'tf  un  tfptit 
tc.nféré. 

TEMPÊTE,  f.  f.  Orage,  violente  a^tation  de 
l'air  ,  caufée  par  l'impétHofité  des  vents ,  8c 
fouvent  mclée  I-j  i  "i  le,  de  grêle  ,  d'éclairs  » 
de  tonnerre,  &c.  Il  le  dit  plus  urdiruiremenC 
Des  orages  qui  arrivent  fur  mer.  Grande ,  fu^ 
rieufti^  horrihk  »  ttniàk  f  vittkiue  umpétt.  Da 
vaiffiattx  agiUs  &  hatttis  de  Im  tempête ,  par  ta 
tempête.  La  tempête  la  a  CiUTtés  ,  A.S  a  jcics  fur 
une  telle  côie  ,  Us  a  èrij2s  contre  les  rochers.  La. 
tempête  efl  apaiflt ,  a  cejjé  ,  a  redoublé.  Il  a  été 
fitrprk  dtiattmptte ,  accueUli  de  U  tempête,  ils'tSL 
■Unri  tOHt^WKoup  unefurieufe  tempête.Tempèe 
fur  terre.  La  tempête  a  dhaitu  de  grands  arhres 
dans  la  Jor^r  ,  des  chhihen  ,  des  tours  ,  ù\\  L.t 
tempête  a  fait  de  grands  ravages  dans  cette  Pro^ 
vince.  U  femhlt  que  la  foitdrt  &  la  tempête  \ytiU 
paffè  par  là,  Leptt^kt  ùfitT'iMt  testnâtehlSf 
eroyent  que  ton  peut  conjttnr  ta  tempête.  La  tem- 
pête alla  fondre  fur  telle  contrée.  Se  meure  à 
Cahri  ,  i  couvert  de  la  tempé:^-. 

TjMfkn  f  %niâe  figuiément ,  Grande  peiié- 

cuiiotf 
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tUtion  qui  s  ckve  contre  tiiiclqu  ua  pour  le 
pour  l'accabler.  L'Èglift  Catholique  {/I 
^Kffowt  dtnturitftrtiu  au  militu  des  pùtsgnut' 
•dit  tmpka.  lt  reyiàt  U  umpitt  fe  formtr.  U  tu 

favfit  ûù  iiol;  fvnJ'c  id  Kmpcte.  Se  rnertre  à  l'a- 
éri  f.e  iu  tempête  ,  à  couvert  de  lu  tempête.  Ltùfftr 
pujjttr  la  tai^tàêt  Ctiyànrt  dÎMunw  la  Mm- 

TEMPETER.  V.  n.  Faire  bien  dn  brnît.  //  m  fait 

que  crier  &  ttniplt'r,  f):;  :  ■  if  .hrj  à  Hu^piur 

(ommeil/ait  ?  Il  tlt  an  u  ,  .c  Jaauacr. 

Temple,  r.  m.  Édifice  pubi  le  comacré  ù  Dieu, 
ou  à  ce  qu'on  révère  comme  Dieu.  Les  Ttm- 
.   J^lbt  vnà  Dieu.  Les  Temples  du  Dieu  vivant. 

Les  ttmptts  des  faux  Dieux,  Les  temples  des  Ido- 
■   4ei.  Le  temple  dt  Delphes  ,  d" Éphife.  Le  temple 
^    de  Jupiter ,  de  Jetnus.  TcnpU  l'upcrl-c.^  mui^n:!:- 
.    tjue.  Dtdur  ,  confjcrtr  un  tanpie.  i'rojaitir  un 
temple.  Le  temple  dt  la  Paix. 

On  appelle  abloliuneiu  Tmid*  $  Le  Temple 

SIC  Silomon  bâtit  à  létufalem  par  ofdre  de 
icu.  Le  parvis  duTempk.  Le  portique  tbfmuete 
du  Temple.  La  defiruSioa  du  Temple. 

On  .livicîliî  aufli  aMbhunent  Temple  ^  Les 
lieux  oiidetneuroient  en  ceitaïnes  Villes  des 
Chevaliers  nommés  Chevafiers  du  Temple, 

oit  Templiers  ,  &  qui  fi^nt  préfentcment  paf- 
icdcii  eu  i  rancc  par  les  Chcvabcrs  de  M.iite. 
CcH  par  cette  ratfoo  qu'il  y  a  on  lieu  à  Paiis 
appelé  Lt  Tuapit. 

On  ne  donne  çuère  le  nom  de  aux 
Éj;!ifc<;  des  Chrétiens ,  fi  ce  n'cft  on  Pocfie  ïc 
dans  le  ftylc  fputcnu  ;  il  en  ûut  cepenilant  ex- 
cepter les  lieux  oii  les  Prétendus  Hétormé? 
s'aflcmbloient  pour  l'exercice  de  leur  Religion. 
•  On  dit  poiitiquemeot  ,  tfltWn  nom  eS écrit 
dans  U  tempU  dt  la  gftùn,  tttt  ttmpte  de  mémoire  , 
.  pour  di  rc ,  qu'il  eif  alTuré  d'une  réputation  im- 
mortelle. 

On  dit  figurément ,  qtie  Les  Fidelles  font  les 
Tc:r:p.'i's ,  les  Temples  vivant  du  .^aint-Efprit, 

TËMPUëR.11  m.  On  appelle  Ttm^Utn,  Les 
Chevaliers  d'un  certain  ordre  militaire  &  re- 

li  'ir.'iix  ,  inftituc  au  commencement  du  dou- 
zième ticcle ,  pour  détendre  contre  le»  Intidel- 
Ics ,  les  Pèlerins  qui  alloient  viliter  la  Terre- 
Sainte.  On  leur  donna  ce  nom,  paKe  que  la 
prsinière  habitation  cnfîh  eurent ,  étoit  pro- 
cl'.i.d.i  Temple  de  Jérufilem  ,  &  qu'ils  en 
avoiif.t  \.\  i;.irdc.  L'Orjre  des  Tcnipùtri  u  eu 
ebûU  p  .r  Liaiun.:  (\  jnus  Pi.':ppc  U  Bel. 

On  dit  proverbialement ,  Boirt  comtiu  un 
TempStTt  pour  dite ,  Bcnre  beaucoup ,  boire 
avec  excès. 

TEMPORAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Anatomie. 
Qui  a  rapp  rt  aux  lempes.  MtJiU  uu^ai. 

Sutures  temporales. 

TEMPORALITÉ,  f.  f.  La  Juridiaion  du  Do. 
nainie temporel  d'un  Évêché,  d'un  Chapitre* 
tfune  Abbaye,  &c.  //  </?  Ju^edt  Lt  Temporaliti. 
I!  ,1  un  irroc'es  à  la  Temporalité. 

Temporel  ,  elle.  adj.  Qm  palTc  avec  le 
lemp,  péri(Table.  Il  e(l  oppofé  ù  Étemel  & 
A  Spirituel  Lts  Utas  tetuportlt  n«  doivent  pus 
kn  etmpark  à  ctux  de  t-Éterniti.  Il  ne  faut  pas 
préférer  les  hicni  Kmporels  aux  fi-'y-l'-iuh. 

11  lignihc  auiii  Séculier,  &  il  le  dit  par  op- 
pofition  à  Eccléfiaftique.  Ptùffaittt ,  Juridic- 
tàon  umportUt.  H  n'tfi  qm  Stipittir  têOfonL 
fkttm^ttnt.  Voyez  Pau, 

■Tome  A» 
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Temporel  ,  ell  qtielquefois  pris  fubOantivc^ 
ment,  &  fe  dit  Du  revenu  qu'un  EccIdialU* 
que  tire  de  fon  bénéfice.      »iU  mutmifdk 

faifie  de  fait  ten^ttreti 

il  Icditauiri  1>  -  l'autorité  temporelle  des 
Roi5.  Les  Rois ,  .j-  temporel  ,  jun!  indépen- 
dant de  toute  autre  pui^'ance  i/ui  joii  fur  la  tme» 

TEMPOftELLËMENT.  adv.  U  fe  dit  par  oppo. 
'fitioa  à  Êtenellement.  Lu  mkhimm  pmmt 

être  heureux  qtu  temperelUment ,  &  les  bons  te 
feront  éternellement,   A  ne  confidèru  Us  chofes 
que  temporellement. 
TEMPORISEMENT.  f.  m.  Retaidemeht ,  dans 
l'attente  d'un  temps  plus  favocable.  ^umf»*. 

rifement  penfa  tout  ptrdrt, 
TE.MPORISER.  v.  n.  Retarder ,  différer ,  dans 

r.ittcnte  d'tinc  occ.ilion  tavorablc ,  ii\tn  temps 

p.^opre.  A<;  vous  hdtt^  pas  ,  il  tfi  bon  dt  tt«t-, 

pon/ir.  Il  y  a  un  an  qu'il  Umpttrife. 
TEMPORISEUR.  ù  m.  Qui  temponl*.  C'tfitM 

grand  ttmporifetet, 
TEMPS,  f.  m.  (  Le  P  ne  fe  prononce  point.  )  Ij» 
mcfurc  de  la  durée  des  choies.  Temps  paffé. 
Temps  préfent.  Tempsfutur ,  ou  ttmps  à  venir. 
Le  temps  coule.  Le  Mips  s'icoult.  la  durée  du 
temps.  Le  temps  pajfe  bit»  vttti  En  nmm  de 
i.rrp.i  iju'd  /l'y  u  que  je  \nui  parle.  En  même 
Umps,  U  iiùd  i/ii/i»  le  mtJiu  itatps.  Il  y  a  bieit 
'  du  temps.  Il  y  a  peu  de  ttmps.  Il  y  a  tm^ 
temps.  Dt  ttmps  ta  ttmps,  Dt  ttn^S  à  autres 
A*te  b  tttnps.  Lt  tta^s  efi-  ehtr.  ù  temps  tjl 
précieux.  C'ejl  uri  homme  qui  ne  connaît  pas  le 
prix  du  temps,  faire  uri  hnn  ufiige  du  temps,  urt 
bon  emploi  du  temps.  Employer  lien  le  tempi. 
Ménager  bien  le  ttmps.  Etre  bon  ménager  du 
ttmps.  Pajpr  le  temps  à  quelque  chofi,  Gla  dt-, 
mandeéitn  du  ttmps,  Ctîa  coitfum*  ,  etlti  emporte 
bien  du  umps.  Il  fuit  bien  du  temps  pour  etia.  Le 
temps  décoaimiavinii ét  Mata dûftu  Le  ttmpr 
amène  tout. 

On  dit  en  (lyle  poétique,  que  Lt  di. 
%Wt  iotiti  &  Duos  la  nuit  des  ttmps,  pour 
dire ,  Dans  les  temps  les  plus  éloignés  ,  fie 
dont  on  n'a  aucune  connoilfance  certaine. 

On  dit,  Ai-^nt  tous  les  ttmps,  pour  dire,' 
Avant  la  création  du  monde  ;  &  Dans  le  cours 
des  temps ,  dans  Ut  fuite  des  Umps  ,  pour  défi- 
gncr  Un  temps  fertékrignéde  cenidont  OR 
a  parlé. 

On  dit  dans  le  de  l'Ècrlturc-Sainte, 
D^irit  lu  plénitude  </c»  temps ,  pour  dire,  Dans 
le  icmyi  auquel  Notrc-Seigricur  ell  venu  ac- 
complir les  Prophéties;  Si  A  la  confornmaâoa 
des  temps ,  pour  dire ,  À  la  fi  n  des  ficelés. 

On  ëit ,  rtrdre  U  temps  ,  ou  perdre  fon  temps  , 
pour  dire  ,  Ne  rien  faire  ,  ou  faire  des  chofes 
mutiles.  En  ce  iens  on  dit ,  que  Le  umps  perdu 
nefe  recouvre  point. 

On  dit  fiunil.  PaSir  Uen  lt  umps  ,  fin 
ttmps  ;  &  Se  dmmr  du  bon  temps  ,  pour  dire  * 
Se  disertir  ;  &  Paffer  m.d  U  temps^fon  ttmpSy 
pour  dire.  S'ennuyer  beaucoup, ou  fouffirir» 
On  dit  figurément  &  familièrenient ,  T aer 
U  teuips  ,pùut  dire ,  S'amilfer  à  quelque  chofe  - 
pour  oéfeiuniyer  ;  8c  Ctmkr  le  temps ,  pour 
dire,  Laiffer  ccoit!ur  le  temps  ,  dans  l'atMOM 
de  quelque  occafion  plus  tavorabie. 

On  dit  proverbialement  dans  nnfènsà  peu 
prêt  pareil ,  Penser  U  ttmps  ttrte  F^fuuie. 
fia  termes  de  Pratique  »  on  appelle  Laps  de 
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■  umps ,  UécotilemcM  du  temps*  La  pn/ènpûùn 
tfl  un  dfoii  M^iiM  par  un  urtain  laps  dt  ttmps. 

Temps  ,  ié  prend  quokiuclbis  pour  Terme  pré- 
£x.  Fayirdaut  u  umps  porîi  par  foU^aiioa, 
Mwipwf  ptéâfhuHt  U  ttmps.  Mvtmr  k  ttn^. 
JDtvoMtr  U  temps.  Le  amps  i'^pprodu.  Dh  ..jue 
i*  Umps  fira  venu ,  ftra  nhu.  Revenir  dam  U 
ttmps.  Ctt  appnnti  a  fait  frn  ttmps.  Il  m'a  poimt 
Jîùt  ttia  dâm$  k  Itmp*.  Ji  nmuM  tuy^ars  dam 

fut  ttmps.  Marquc^moi pricifîmtni  U  ttmps. 

On  dit  d'Un  homme  cjui  lort  d'un  emploi 
dont  le  tempï  étoit  limite  ,  ou  qui  n'cft  plus 
propre  aux  chofes  dont  il  s'eft  in£ic  autrefois 
JWec  liiccès ,  ci\i7/  a  fait  fan  umps. 
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witnt  en  m/mt-ttmps  ,  dîins  U  mcmt  temps.  Jt 
itoit  d*  mom  ttmps.  Tous  aux  dt  mon  ttmps.  Dit 
vitux  ttmps.  Dt  mon  jtunt  ttmps,  Im  fé' 
kmtutx.  Les  ttmps  kiroifuu.  Lts  umps  atevtumt» 

ieS  temps  hijinnqutS. 

On  dit  t\ii:irniinérrcnî,  &  par  manière  de 
proverbe,  Dijun^ut^  ia  lempi  ,  &•  vous  amci-. 
titrt[  les  Bcrtturts ,  pour  dire ,  que  Les  chofes 
oui  Semblent  les  plus  oppofécs,  fe  peuvest 
W»WMaoeoniler,qaaadona  égard  àla^flit* 
rence  des  temps. 

Ota  dit  proverbialement  &  poptilairemcnt , 
Du  temps  du  Roi  Guillemot ,  du  tttnps  tju'an  Je 
mouiJmt  fur  ia  montât  >  pour  marquer  Des  ûè- 
des  éloignés ,  des  fièclâ  grofliers. 


0 &  4kwumDméuiks.CtthaèinsJiùt/bM  Temps,  (e  dit  auffi par  nppon à  l'état  où  font 

les  chofes  pour  le  gouvernement  d'un  pays  , 

p<jiir  les  manières  de  vivre  ,  pour  les  mo- 
des ,  6cç.  Cito'u  un  ion  temps  ,  un  mauvais 
«Mjp».  Dts  rigHtd'un  tel  Pnntt ,  ^itmt  un  ttmps 
htmux,unttimnm^lnMé_Miaiifii»eun^ 
âon ,  un  ttmps  «t  limUt.CMlU ttmps  its gens 
de  hîeri.  En  temps  dt  paix  &  en  temps  Je  siurre. 
Dans  Us  temps  fdchtux  ,  difficiles.  Il  faut  s  ac- 
tommoder  au  umps ,  cider  au  ttmps.  Se  gouver- 
mtrUon  U  umpt, félon  les  temps.  Luumftfmt 
£fflrau.  Oit  tjtk  umps. ^Qu'ejidemni&umptf 
Quttnd  rt\'trrorts-nous  U  eenipi  que  .  .  .  >  Aprh  ce 
temps-ci  il  en  viendra  un  mure.  Si  ce  ttmpS'IÀ 


Temps  ,  fe  prend  pour  Délai.  Je  vous  demande 
encore  un  peu.  dt  ttmps  pour  vous  payer,  licous  mt 
Jonnei  un  ttmps  bien  court.  Prendre  du  ttmptw 
Prdoager  le  temps»  AMg/ir  AMMjpi .  Dumv^im 
'  em  de  umps. 

On  dit,  c^\Un  homme  ne  cherche  qu'à  g<igner 
du  temps  ,  pour  dire  i^u'll  ne  cherche  qu'à 
dUStttt. 

On  dit  proverbialcoicnt  »Q«f  «Ml|pf  >  «  wir, 
pour  dire ,  que  Q^iand  le  terme  oii  l'on  doit  fa- 

tisfeire  à  quelque  chofc  n'cft  pas  arrivé  ,  on 
peut  donner  ordre  à  l'attire  dont  il  s'agit.  * 
.TlMPS-,fe  prend  ]^\n\x>i{iT.  Je  n'ai  pas  le  temps 
de  vous  parler.  Il  efi  JtMO^t  qu'il  m'a  peu  U 
MmHps  dtmrm^. 

On  dit  proverbialement  ,  le  temps  efi  à 
Duu  6'  à  nous ,  pcnir  dire  ,  Nous  avons  k  loi- 
ÛC  de  faire  ce  qu'il  nous  plaît. 

Dans  cette  acception ,  il  fe  joint  fouvent 
-  avac  te  pronom  polTeflif.  Jt  v#m  demande  une 


dure.  Ce  n'e^  plus  le  temps.  Le  Umps  /feflplus 
€ommt  U  étoit.  Un  temps  fat  que  . .  Le  umps  fui 
tOUrt.  Cefi  le  goût  du  temps.  Cefi  une  des  qu^^, 

lions  f/'f  fr-,',';r'j- 

On  dit.  Le  temps  des  gens  de  lettres  ,  U  temps 
des  gens  de  hien  ,  des  délateurs  ,  pour  dire  ,  que 
Le  temps  Rur  cft  Êivorable  ;  ou  pour  maN 
quer  Un  temps  ok  3  y  en  a  beaucoup. 


heure  dt  votre  temps.  Jt  nt  pitisfti  diff^tt  dt  Tbmk»  fedit  encore  De  la  difpofuion  de  l'air, 


mon  Umps  comme  je  voudrais. 

Tkmps,  fe  prend  pour  Conjonfiurc ,  occafKJa 
prt^re.  Le  temps  efi  favorable.  Il  n'ejl  pas  en- 
ton  Umps  de  fonger  à  cela.  Lt  umps  n'tfi  pas 
tlKOft  propre.  Prendre  hien  fon  temps.  Laifjtr paf 
fer  U  Umps  de  faire  tjue/que  choje.  Lt  ttmps  lt 


ptfnsit.  Ce  n'ij}  r-'^  «  temps  de  parler  de  ccûi. 
Attende^  à  un  autre  temps.  Chaque  chofe  a  fon 
temps. 

Ob  dit  proverbtatementyJ/j'  a  temps  pour 
tout.  U  y  a  temps  de  rin  &  umps  de  pleurer , 
ttmps  Je  parler  &  temps  Jt  fe  f  : 

On  dit  de  même  ,  Tout  vient  a  Umps  qui 
fÊtatttndrt ,  pour  dire  ,  qu'Avec  de  fai  pa- 
tience oo  vient  à  bout  de  totttr 
JïMPS ,  iê  «fit  De  la  £ûfen  propre  i  choque 

chofc.  Le  temps  des  vtnd.wges.  le  terr^rj 
moiffon.  Dans  lt  temps  des  perdreaux  ,  [louî 
dire, Dans  le  temps  oii  l'on  va  à  la  cbafle  dts 
perdreaux.  Le  Carême  ejl  un  temps  dtpiniltnce. 

On  dit  t  <[Vi*l/nt  ehtfi  m'a  qu*ttm  temps, 
pour  dire ,  qti'EIle  ne  dure  que  fort  peu. 

On  appelle  (;>wtfrr«-Tt«i/>i,  Les  trois  jours  de 
jeûne  ordonnés  par  l'Êgtiiié 
quatre  IkifonI  de  l'année. 
.TBMM  ,  ie  dBt  Des  fièclcs ,  des  différens  âges ,  &c 
par  rapport  à  la  Chronologie.  Du  temps  du 
déluge.  Du  temps  d'AbreJutm.  Du  temps  de 
Mayfe.  Du  ttmps  des  Patriarches.  Du  ttmps 
d'Aupifit.  Lts  temps  y  font  exaSemtnt  marques. 
ils*tfl  amapitut  tutys.  Noms  a'mimns  pas  vu , 
noms  m  ftrrmtSfOStUm  dt  «m»  ttii^t»  lU  yi- 


II  fmt  keau  temps ,  vilain  temps ,  mauvais  temps. 
Temps  fie,  kumidt ,  pluMiux  ,  rageux ,  froid  ^ 
calme  ,ferein.  Ttmps  fombrt,  obfcur  ^  couvert  ^ 
has.  Ttmps  rude  ,  temps  mconjlant ,  variaUtm 
Changement  de  temps.  Si  u  temps.là  continue , 
dure;  &  dans  le  même  fens.  Le  temps  fe  haujfe. 
Le  temps  change.  Le  temps  s'tdaircit ,  s'objcur- 
cit  ,fe  enuvre.  Lt  ttmps  fe  mu  au  beau.  Être  ex- 
pofe  à  l'injure  du  temps. 

On  dit  proverbialement.  Il  fût  un  umps  df 
DemoifeUt  ,il  ne  fait  ni  poudre  nifoleit.  • 

On  dit  figurément  &  proverbialement  , 
Prendre  le  Umps  comme  U  vitnt ,  pour  dire ,  Ne 

s'inquiéter  de  rien ,  &  ^scGoaiinoder  i  tous 
ksévénemens. 
On  d'it  ficnrément  9c  fiunifièrement  dfUn 

bomme  ]>iiiAant ,  &  qui  eft  en  ^rand  crédit 
(lari'i  un  uays  ou  dans  quelque  maiibn  particU" 
lière  ,  qu  //^ fait  la  pluie  &  le  beau  ttmps. 

On  ait  proverbialement  ficpopiiiairenienty 
Hemfirk  temps ,  pour  diire  ,  Boke. 

On  appelle  ^ntt  iM|f(  i  b  aer^Un  leinp» 
d'orage. 

des  Temps,  fe  dit  dans  la  Danfe,  dans  l'Efcrime, 
dans  les  Exercices  militaires ,  &c.  De  certains 
momens  pendant  kfquels  il  faut  faire  certains 
mouvemensqttî  ibnt  diftingués  &  fcparcs  par 


des  paufês.  Tirer  la  baguettt  en  deux  tetnps,ea 
trois  le-rips.  Obftrver  les  temps  Jt  ia  d.infe.Pmit^t 
une  botte  en  Jeux  ttmps ,  en  trois  temps. 

Il  pread  aulTi  dans  la  Mullquc  ,  pour  Lt 
inonveaient  &  l»iiicfiiM^U  nut  oiWcrvsr. 
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;  BaUrt  Uiiufin  à  MÀsUmpStà  imttn  tanpi, 
Temps^  «ftwffiiiriteiiiiedeGtainmiw,8iA 

d-t  De;  différentes  inflexions  qui  marquent 
<kub  Ica  verbes,  le  temps  oti  fe  pâffent  les  ac- 
tions dont  on  parle.  Le  priftn: .  Ci!':  par  f  ah  ,  le 
futur,  pua  des  ttmps  diffirtm.  Temps  dt  l  ùtdii- 
- .  «aiif.  Ttmps  d*  fubjonaif. 

En  Viberie ,  on  dit  >  Rtvoir  dt  bon  tanps  , 

rur  dire.  Trouver  une  voie  fraîche  fie  de 
nuit. 

A  TEMPS.  Façon  de  parler  adverbiale ,  pour 
,  «lire ,  A£ez  xin.  Fous  arrh-tre^  à  temps.  Foos  y 
ftni  agi^  à  imtf$.  Font  M'mwmi  fis  àumfSf 

pourvoir... 

Il  fignific  aiillî ,  Pour  un  tempi  Û»L  GidSkni 
à  ttmps.  Banriifftintnt  à  timps. 
Au  MÊME  TEMPS,  EN  MÊME  TEMPS.  FaÇOOS 

de  parler  adverfaiaks.  Dans  le  m£me  infiaitt  » 
i  h  nftdie  heure,  eofemble.  Hkm fammuptu^ 
.  tis  au  mtmt  umf$.  NoM  idoM  m  GtU^  m 

mtmt  ttmps. 

De  TOUT -TEMPS.  Fa^  de  perler,  adverbiale. 
Toujours.  Dt  mu  tmpt  m  vtm  s'tfi  fait  ^ 
timtr. 

De  TEiMPS  EN  TEMPS  ,  DE  TEMPS  X  AUTRE. 

Façons  de  parler  adverbiales.  Succeffivement , 
.  à  plufieturs  reprilês.  Ct  Jtunt  hommt  tjl  uffei 
.  nmgi,  «MM  Us'ide^pt  d*  tMmft  m  lOfs.  U 
.  vkiumroirdtttmptituitre. 

Mu  TEMPS  ET  LIEU.  Façon  Je  parler  adver- 
biale. Dans  le  temps  àc  le  lieu  convenable. /e 

T  E  N  ' 

TENABI.F..  adj.  de  t.  g.  En  termes  de  Guerre, 
il  fe  dit  d'Un  lieu, d'un  endroit,  d'une  pLa- 

.  ce  oii  1  on  peut  fe  défendre,  oii  l'on  peut  de- 
meurer (ans  im  tro^  grand  péril.  U  ne  fe  dit 

.  0Kre  «pi'avec  la  négative.  Ceae  Plact ,  ce  vieux 

.  Ckdtttu  ittji  pas  tenaile.  Ce  pofle  n'efi  pas  «- 
BoJ'le. 

11  lie  dit  aulli  figurément  dans  Tufiige  ordi- 
naire,pour  Mv^Dcr  Un  lien»  m  endroit  oîi 
Pon  ne  peut  doneatcr  cgomodéoMot  Mfait 
,  trop  fietid  KÎ,  m  Uau^  tb  eteitul  denu  mit 

chambre  ,  la  place  n'ejl  pas  ttnahlc. 

TENACE,  adj.de  I.  g.  Viiqueux,qui  tient  ex- 
.  trêmement.  Il  n'eu  guère  tfu&ge  qu'en  par- 
lant Des  humeurs  du  coip*  bumain.  Dtt  ki^ 

n  ûgnifîe  figurément ,  Avare,  qin  ne  donne 
rien  qu'avec  peine.  U  efi  txtriaumtnt  unact.  U 
tfl  d'une  hummr  fi  tuttet ,  qu'eus  n'm  famoit 

ritn  tirer. 

D  fignifie  aulH  figurément,  Unliomme  atta- 
che opiniâtrement  à  fes  idées  ,  à  fc  :  rci  cr-; 
Cij'}  un  homme  fort  lenaa ,  (r  qui  riJ^^:.dij!i!^i 
pas  Jls  préeentitifis. 
.Tenace,  eft  auflî  un  terme  dti  jeu  de  l'Hom- 
bfc,  &  de  quelques  autres  feus.  Il  fe  dit  d'Un 
Joueur ,  qui  voyant  venir  avec  deux  cartes 
qiu  ne  fe  fuivent  pas  immédiatement ,  eft  af- 
luré  de  les  taire  toutes  deux.  //  atuAu»  tU 
noirs ,  &-yoU  venir  ,Uefi  unact. 

TÉNACITÉ,  f.  f.  Vifcofité,  qualité  de  cé  «roi 

eft  tenace.  Lu  tinac'ui  des  humturs. 

Il  fignifte  figurément ,  Avarice ,  ou  atta- 
chement invariable  à  une  idée ,  A  un  projet. 
TENAILLE,  f.  f.  Inftrutnent  de  tercompofé  de 
Tome  0. 
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dâix  pièces  attachées.  l'une  à  rautrepartn* 
goupiOe ,  autour  de  taquelle  elks  sfoumnt 

6c  (e  refferrent  pour  tèiiir  ou  pour  arra- 
cher quelqii*!  choie.  Apporte^  ùt  ttnaillt.  DtS 
Unaïllci  de  Marécliat.  Ce  Serrurier  apporta  fcS 
ttaailàs,  Dts  ttnailks  à  attifer  U  ftu.  On  le 
dit  plus  ordinairement  eu  plurid» 
Tenaille,  f.  f.  Sorte  de  fortification.  Ceft  u  n  t  v , . 
vrage  cOnftnnt  fur  les  lignes  de  défenle,  \ 
à-vi.  Se  f  ;  it  j>rochede  la  courtine. 
TENAJLLER.  v.  a.  Toiu-menter  lui  criminel 
avec  des  tenailles  ardentes.  Ceft  un  genre  de 
ftf  plke  qu'on  Ite  fait  guère  loutlVir  qu'auiC 
criminels  de  tèfe-Majene  au  premier  chef. 
Tenaillé,  ée.  participe. 
XENAiLLON.  f.  m.  Ouvrage  conftruit  vls-à- 
vk  l'une  des  &ces  de  la  demi-lnaib  U  y  en 
i.oedinaiiiaient  deux,  qui  ic nomment anffi 

TENANCIER  ,  1ÈRE.  f.  Terme  de  Droit.  Ce- 
,  celle  oui  tient  des  terres  en  roture ,  dé- 
pendantes d'un  fief  auqtiet  il  eft  dû  des  cent 
ou  autres  droits.  Il  s  fm  t^i^m  ks  ama3m 
«un  ,  ^«KT  hû  pt^v  adkrmUaH. 
TENANT.  {.  m.  Cflui  qui  dans  un  tournoi  cn- 
treprenoit  de  tenir  contre  tome  forte  d'alTail- 
ians.  Lts  tenant  &  Ut  dfflÊÙUans. 

On  le  dit  figurément  0ecelui  qui  daoe  untf' 
difpute  ibutient  ui^  opiiûoa  contre  ceuir  qiâ 

la  ccmbatrcnf .  Il  J:c;!  !t  nr.îirt  dt  /,i  Jifb-u.'c. 

Oii  iii  du  uc  nicitij  De  celui  qui  détend 
une  p<;rfonne  dan;,  ir,  i  anverfation.  Il  eji  U 
tirumt  d'un  tel,  Ct^  U  tenant  dédaré  dt  Dtfm 

«ÊTttS. 

On  dit  tflVi  îio'nT^e  qui  va  fouvert  r!;îr:5 
une  maii o.i ,  qui  >  ^  il  comme  le  , 
qu'il  eji  le  tenant. 

.Qa  dit,  Ltf  tenuns  &  aboutijfans  d'tmt 
tmt  t  ttm  Urittgt  f  pour  dire ,  Les  hérita- 
ges ad)acens  à  une  ptèce  de  terre ,  à  un  hé- 
ritage. Donntr  im.  efttiaraiioa  par  unans  & 
aboutiffans.  Cet  dtHX  ebumi  fant  t»  Mumt 

de  cet  héritage. 

On  dit  figurément ,  qu*£^  hommt  fait  tom 
ks  .tuunt  &  tàent^Êaa  £tm  t^fùn  ,  pgar 
Ae,  qun  en  fiût  toutes  tes  drconftancesiE 
dépendances. 
Tout  en  vn  tenant  ,  tout  d'un  tenant. 
Façon  de  pader  .dont  on  fe  fert ,  en  parlait 
dliéritine  »  pour  itite  ,  Sans  ioiemmtioo  • 
dW  tntoê  oooâmiité.  A  «  mr  d^^^ 

terre,  de  pri  ,  dt  v       ,  Jt  Ut ,  êOUt^Mif 
aane ,  tout  tn  un  ujuuu. 

On  appelle  Tenans  ,  en  Blafon  ,  Les  fup-  à 
ports  qui  ont  des  mains ,  comme  les  Anges ,  ' 
les  fifeiMS ,  &c. 
TENDANCE,  f.  f.  Terme  de  (\?.ti(]vc     tie  dy- 
iiàjiiiquc.  L".ic;ion ,  la  force  pjr  laquelle  un 
corps  tend  à  le  mouvoir  vers  un  côté  ,  ou  à 
pouffer  un  autre  corps  qui  l'en  empêche.  La 
tendance  dei  corps  vers  un  centre. 

Tendance  ,  fe  prend  aulB  quelquefois  pour  La 

(impie  direâion  du  mouvement 
TENDANT  ,  ANTE.  ad;.   Qui  tend  à  quel- 

3ue  fin  ,  qui  va  à  quelque  fin.  Un  difcours  un- 
ant  à  prouver . . .  Une  Rttptitt  tendante  à  et 
qu'il  plaifiàU  Cemrmt  Um  fr^ft^Mon  mimn 
à  hèriftt.  Stmtr  dtt  Mtttit  Uitdetnt  i  fi£tim» 
TENDINEUX  ,  EUSE.  adj.  Terme  d'Anato- 

loie.  Qui  a  du  r^fpon  au  tendon ,  qui  appto-. 
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'  che  4c  l3  vatJiÊniJlu  ttnkos»  JUmêmwim' 

don  irun  gjoi  mu'di.  le  Chirurgitm  ta  It fai- 
gnaris  lui  a  pijiu  un  iinJ  vi. 
TtNDRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  airément 
cotipé  i  divÛié ,  (bit  par  ic  ict ,  foit  par  quel- 
(fue  antre chofe  d0  lembbble.  IleflopfMftS 
Dur.  Du  b  Hs  txtrimtmene  ttnin.  Lt  faptn ,  It 
jauli  6'  le  ptuplitr  font  bois^itndrti,  Bdtir  dt 
'■  f  icnts  tendra.  Enirt  Ai  pitrns  f)r(àtuÇei  ,  //  y 
ta  a  dt  uadrts  &  dt  dans.  L'amufyfit  &  Ci' 

*  mtràudt  font  fkim  iuîdnt.  Lt  ptomi  &  fi' 
tain  fçnt  tis  p'iis  ttnJrts  des  iritaux. 

Tendre  ,  (e  du  De  U  viande  ,  lorsqu'elle  eft 
ailée  à  incik-r  ,  à  broyer  avec  les  dents.  L'nt 
'•  ' •'viande  txtrimtmtiuttttdn.  On  nt  puu  run  mtm- 
i'  git'Sffhs  ttmdrK  LavumJefidti»  mk  it^ 
pas  ttnJre. 

On  dit  dans  cette  acception  ,  que  Dt  U 

•  "Yiandc  eji  tintirt  au  eouttau ,  qu'elle  tjl  tendre 
'"  fiai  U  comtau ,  quV//#  ejl  tendre  fous  la  dtiu% 

"■  "Dans  cette  accL|)iion,&  dans  le  A  vie  fàtai» 
lier ,  en  parlant  d*Une  viande  extrémenient 
-  tendre  ,  on  dit ,  c^Elte  tfi  tendre  tmimt  njle. 
La  merne  choie  (e  dit  Des  herbes  &  des  légu* 
mes  extrêmement  tendres. 
TkM01)£  <  fe  dit  aulfi  Du  pain  nouvellement 
^  cuit.  MtmgtrdttptinwuUt'  JUfmudêGcii^i 
^txtdttnt  ifnmiittftttniit.  ■ 

On  dit  provcrbijlement ,  Jeuru femme  ^ pain 
itndrt  (f  bots  vertf  mettent  la  maifontndéfin  , 

-  pour  dire  >  que  Ccft  ordiiiaîieiMM  c«  i)» 
niÎDC  les  petits  ménages. 

Temdre  ,  fignifie  encore ,  Senfible ,  délicat ,  qui 
.  cft  aifcment  pénétré  par  les  imprcffions  de 
l'air.  //  <y2  extrêmement  tendre  au  froi^.  Avoir 
U  pum  mét.  Lis  jnum  Mhu'  tM  Fkont 
unin,  ».  * 

On  dit ,  f^iiVn  cheval  tfl  unin'À  Viperon , 
pour  dire  ,  - 1 '11  extrêmemetrt  fenfible  à 
•  l'éperon  ;  a  ta  touche  tendre ,  pour  difc  , 
qu'il  a  la  bouche  délicate  ,  &  qu'il  ne  faut 
pas  lo  gourmaoder  de  la  main  ;  qu*//  efl 
tmdn  eux  moutkis ,  pour  dire ,  qu'il  eft  ex- 

-  trêmement  Teidible  euzmoilidR»  |âqùn»des 
mouches. 

On  dit  figiircmcnt  &  familièrement  d'Un 

-  honune  qm  s'offenle  des. moindres  chofes  , 
qu'//  efl  rendre  aux  mouches. 

On  dit ,  Dh  fts  plus  tendres  années  ,  dis  fa 
plus  tendre  jtuneffe  ,  dans  un  agi  tendre ,  pour 
<^ire  ,  Des  Ion  cntHnce  ,  dès  la  plus  pîdids 
"  jeunefle ,  dans  ih  grande  jcunefle. 

-On  dit ,  Avoir  la  vue  undre  ,  Us  yeux  ten- 
dra ,  pour  dire  ,  Avoir  la  vue  délicate  de 
«Mille.  . 

On  dit  fi;.;urément.  Avoir  la  confcunee  ten- 

-  drtf  pour  dire ,  Être  délicat  fur  les  chofes  qui 
iméreflcnt  la  confcicnce. 

TsïfDRE  ,  fignifie  ritiiu'énient ,  Senfibte  à  IViiBi- 
tié>  à  la  eoinpaflîon ,  &  plus  particufièteineiit 
à  l'amour.  Avoir  l\ime  ttnJre  le  ccetàr  tiadrt* 
Il  tjl  tendre.  Il  ejl  d'un  naturel  tendre, 

il  fe  dit  de  même  Des  chofes  propres  à 
infpirer  Taniitie ,  la  compalCon,  it  pnneipa. 

-  lement  Tamour.  t/n  difetmn  itatln,  Dts  paro- 
■  les ,  des  vers  i:nJrcs.  I!  y  a  dans  ce  Poïnie ,  dans 

tttte  Tragédie  des  Jentmens  fort  tendres.  Parler 
dmit  ét  ttitiru  RtpriÊrfm  tôt  nméu 
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TrNDRE  ,  fc  dit  aulfi  Du  fon  de  la  voix,  Aînfi 
tUk.dix-jJttmt  U  fon  dt  U  voix  oaJ» ,  pour 
dîne-f-Avoir  lelbBdeh:«oîi-tàiidiam  de  §ra* 
cieux:  Et  en  Mufique ,  on  appelle  Bm  tir 
■tendre^  Un  air  touchant  &C  palîionné. 

Tendre  ;  en  termes  de  Peinture  ,  fe  dit  De 
certains  coujos  de  pinceau  estrêoemeot  dcU« 
'  eats^  'O'cft  dans  oetto  Moçpoon  -  ^pAm  dit  p 
qu'//  V  a  des  toadun  tKntaumatf  mmùn  dfuu 

un  lubleaa.  .'     ;  •  ! 

Et  on  dit ,  qu'i7/i  Peintre  a  le  pinOâu  ten- 
dre ,  pour  dire,  qu'il  a  le  pinceau  fort  ddikat. 

Tendre  ,  eft  auflî  fubûantiiif ,  6c  fi^mfie  TfOr 
dreiTc.  Il  a  du  undrt  potir  ctttt  D^ne. 

TENDRE.  V.  a.  h  terids tu  tends  ,  U  tend  ; 
nous  tendons  ,  vous  itndt^  ,  ils  tendent.  Jt  ten- 
dais, foi  tendu.  Je  tendu.  Je  icndmi  , 

•  Tinv<8e  bander  quclmie  chofc  ,  comme  une 

-  corde  ^  on  arc ,  «c.  Tetxdn  un*  eœde,  Tcadrt 
'-■  wt  être.  Ttnin  tu  thatnts  fmf  ViOe.  Tendrt 

des  fi!ets  iiux  oifeaux.  Tendre  des  t  .îles  pour  le 
fangUer.  Tendre  im  pi^^e.  Tendre  un  panneau. 
Tendre  une  foitnatie. 

On  dit  figurément.  Tendre  un  pannttt»  à 
quelqu'un  ,  au  tendre  nn  piige  ,  pour  dire  • 
Faire  en  forte  qu'il  tombe  dins  quelque  ri- 
dicule ,  l'induire  à  commettre  quelque  6ute. 
Tendre,  dans  la  fignincation  de  Tendre  dts  fi- 
lm ûttx  oj/îoRx  »  s'emploie  <piel<|ucfoisabfo- 
hnnent  &  fins  régime.  tWr»  mut  Ueagis. 
Ttitdn  aux  grues. 

On  dit  y  Tendrt  un  pavillon  ,  une  tente  ^ 
pour  dire.  Les  dreflsr  de  les  mettre  ea  état 
de  ièrvir. 

On  dît  dans  un  (eus  à  peu  prêt  pareil. 

Tendre  un  lit ,  tendrt  Une  tapi^irie.  Et  on  dit, 
Tindii  une  chambre ,  pour  dire ,  La  tapiflier  , 

-  la  parer  de  tapifTeric.  Tendre  un  appartement  f 
lt  ttttdn  Jt  damât  f  dt  vtUatrt'  Ttndn  dt  dtad 
uttt  duimht.  ifÉglift  itM  mue  ttndtu  dt  noir. 

Tendre  ,  fc  dit  abfolumentdans  la  môir  j  a  -- 
ceptioij  :  &  d^ins  ce  fens  on  dit  ,  qu'O^  a 
ordonné  de  tendre  eLtn s  toutes  les  mis  ,  de  tendre 
par-tout ,  pour  dire ,  qu'On  a  ordonné  de  U« 
pifiTer  le  devant  de  toutes  le^  nailbos. 

Tendre  ,  fignifie  auffi ,  Préfenier  en  avançant. 
Tendre  la  main  pour  demander  C aumône.  Ten- 
dre fon  thiipeau  pour  denuinder  qut'i^ut  choft. 
Tendre  U  dos  attx  coups.  Tendrt  les  épaules.  Te/i. 
drt  la  Joue,  Il  tendit  UtMtm  i«tirrtMh  Tvtdn 
les  bras  à  qutl^uun  pour  temhraffer.  Ttndn 
Us  mains  au  Ciel.  H /itUoit  noyer onluiitnMt 
une  corde.  Tendn  U  pud  à  pulflt*$ta  fOHT  b 
fiin  tomber. 

On  dit ,  qu*Viu perfonne  tend  te  eut,  ttndà 
ventre ,  pour  dire ,  qu'Elle  avance  trop  le  COU, 
qu'elle  avance  trop  le  ventre. 

Orj  dit  figurément ,  Tendre  les  hrjs  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Lui  donn»r  d.i  lecours  dans 
ibn  bcloin.  //  lui  a  tendu  lis  br^s  dans  fi 

■  grâce.  Et ,  Ttndn  Us  mains  à  fntlqu'nm  ,  pour 
dire ,  Implorer  fon  lécours. 

Te.ndre  ,  eft  auflî  verbe  neutre ,  &  fignifîc  , 
Aller  à  un  certain  terme  ,  aboutir.  Où  tend 
€t  chtmin'là  f  Ok  undtat  vos  pas  Toutes  cfo> 
fts  ttndtât  i  iatr  etntre  ^  tendent  à  kur  fil. 
En  ceiém,  il  Remploie  plus  orciînaireinent 

au  fii;iiri5.  Où  tendent  tous  ces  tours  &  détours  , 
tous  ces  propos  /  Ces  di/putes  ne  tendent  point  À 
Minir  Utma^n,  A  fMt  tmia»  vm  d^^ 
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VTS  tfiffans 
ta  PtrftcHon.  '  '•     '•  .     ■  . 

On  dit ,  qa*[/it4  mmiaJk  mul  à  ta  mm  » 
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On  diraafK  (rsarcmeMf  d'Uo  homme  naé- 
lancoliquo,  qn'//  ^  fojrére  &  téaèbrtux,i^'U 
a  £air  fomhrt  Se  tiuiknmti  .  . 
peur  dbtt ,  qnm  eft  mamelle.  Et,  Wf^n  TÉNEMJUirr.  U n.  T^na^  ds  Patène. MéMÎ* 
mtàiJtmd'iLfitfiKt  poqrdiie,  qum  dTfiiea     rie dépetittante d'âne  Sdgneurie.  niaimrn- 
pr^s  de     fin.  mritr. 

Il  fe  dit  auffi.  d'Uoe^  ibtte  de  preicription 
adanfe  daoe.qiftlqiiet  cewnlim.  -rtwwiaw' A 

TENESIŒ.  £  m.:  ÉpMidHvfoie  douloumifes 

qu'on  Tl'i'î  :ui  fondement ,  avec  -los  envies 
coiitniuclies  &  prcfqiic  inutiles  d'.ilier  la 


On  dit  fîgurément  d'Un  homme  qui  a  tou- 
jours fes  intérêts 


Tbndv^  UK.  participe.  '         ■  •  •» 

On  dît  figurémenf ,  qu'J7«  homme  a  rtf^fir 
■  tnutm ,  tou/oars  t(ndu  ,  pour  dire  ,  qull  i'a 
fortement  appliqué  à  quelque  chofe.  //  a  tu  (elle 
'ftfitrit  Ji  ttndu  tout  It  jour  ,  qu'U  faM  ken  TENETTE.  f.  f.  Inftrument  de  Chinugie  ,  igai 
qu'il  prmnt  qiulque  r4àckt:  fett  ii  finfir  érft  ifrer  lirpisnti  de  larT«ffie , 

TENDREMENT,  adv.  Avec  leodre^St.  Lts  dans  Popération  de  b  tailte. 

undrtmtnt  Uurs  triant.  Ctm  ftmmt  TENEUR,  i.  f.  Terme  de  PratiQ[uc.  Ce  qui  efl 
.        :      I.  î  «a  contenu  mot  à  mot  dam  im  écrit.  Vnt  Sttu 

faut  4*^        ^  uiuttr^  dont  Im  unttirs'm' 
•  fiât.  llfiuHiwoir  la  ttn»ar  it  ctt  Jtriu  VAr* 

rit  ftra  txictui  fdon  f*  fiirme  6>  ttnatr. 
TENEUR,  lubll.  m.  TerraedeN^oce.Iln'eft  eA 
vi.i^c  <]ne  d^^ns  cette  phrafe,  Ttntur  dt  Uvns, 


m. 


■'  iloitWdf>em*nt  ai  m  te  Je  fin 
«InMaMtti  Chanter  tendrement. 

•Où  difed\Jn  Peintre  qui  a  le  ^ 
cat  &  Meer ,  mi  II  piiat  ttnJnmêmt. 

TENDRESSE,  C  £  Il  ne  ié  dit  que  De  b  fen- 
fibilité  à  l'amitié  ou  à  l'amour.  L.i  unJrf[fc 
d'un  p'ert  pour  fei  tnfens.  ^imer  avec  téndrc^e. 
Ttndrejfe  de  caur.  Tendrtjfe  d'awe.  Il  lui  a  don- 
admilU  marques  de  tendrtj/i  f  de  fa  tmdrtffi. 

.TklQMICSSE ,  fe  prend  quelquefois  pour  ta  paf- 
fioA  rtêmu  de  Tameur.  //  a  beaucoup  de  len- 
irt^t  pour  elle,  EU»  a  U  caur  plein  de  tendrtjfe 
pour  lui. 

TENDRETÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  queftnendre. 
n  tie  ftdir  que  Des  viandes  1  datfindii,  des 


qui  figniâc,  Gslui  qui  chez  un  Négociant  a 
ioin  &  mettre  par  écrit  ce  qù  s'y  wad  tt  ce 
qui  s'y  achette ,  les  Ibimnes  qa^w.  y  paye'fc 
celles  qu'on  y  reçoit;  U  «|S  irufortoM  patr  an 
Négociant ,  pour  uê  MUmumi^dÊimir  mk  Jm 
teneur  de  livres, 
TÉNIA,  f.  m.  Mot  ea^raolé  du  Latm,  dont  on 
ib  £sit  CA-Fcançois  pour  figpiicr»/i  mt^/Uk 
/*rnf .  Voyez  Ver. 


Icgitincs.  La  ttndrtii  d'un  ffgK^  An»  tàvKt  TENIR,  v.  a.  A  tum,  tu  tiens,  il  tient.  Nous  te- 


de  ces  légumes  ,  de  ces  fruits 
TENDRON,  f.  m.  Bourgeon ,  rejeton  tendre  de 
'  quelques  arbres,  de'qiieiques  plantes.  XcrciUw 
*  vmhvumilttmdmis  Ja'afhts&Aspkaitis. 

Fiçurément ,  en  parlant  d'Une  jeune  fille  , 
on  dit ,  que  Ce/l  un  jeune  tendron.  Il  eft  ta- 
mllicr. 

On  ajraclle  oicore  Tmdmu ,  Les  cat^ges 
qm  poitrine  de 

Quelques  animaiot;  UatJiiti^dtwtJmitJ* 

veau. 

TÉNÈBRES,  f.  f.  plur.  Privation  de  lumière , 
obfcurité.  Les  lîiùhrts  eU  la  nuit.  Èpaiffes  U- 
fMres.  D'i0p€r  Ut  iMtnt,  La  t6àhis  Ji  ri' 
pondirent  fur  totue  la  terre  à  la  mort  Je  Noire- 
Seigneur.  L'Écriture  fainte  dit  que  les  ténibres 
d'Egypte  étaient  patpahles. 

il  fc  dit  figiirément  dans  le  Moral.  Les  té- 
nibres  de  tldolâtrie.  Les  ténibres  du  péché.  Les 
iiitibrts  dt  figaormut.  Marcher  d.in%  Its  tink- 
ires.  Des  ceuvret  dt  ténitres.  L'hi/Ioire  profane 
au  de/àdesOlyr/ipiades,  tlî  ptctrtt  de  cènibres. 
Percer  les  ténibres  des  anciens  temps.  Cefl  un 
AoaiflWfiB  rfyandehs  léMrts  firuaut  bs  nuh' 
tHres  ^'U  tniiu. 

En  pertam  De  fOfice  de  h  Semaine  fainte , 
on  appelle  Ténibres ,  Les  Matines  qui  Te  chan- 
tent l'après-dinée  du  Mercredi ,  du  Jeudi  6c 


du  Vendredi  jtf/br  i  Té 


Entendn  tu 


Tiaibra.  Ckamur  mu  Uçon  dt  TéiMrtt. 
TÉNÉBREUX,  EUSE.  adj.  Sombre,  oblètir. 

Les  voiles  ténébreux  de  la  nuit. 

On  appelle  en  Poëfie  ,  L'Enfer ,  Le  fijour 
thtibrtitx. 

On  dit  fîgurément ,  Ut  UM^  tAMmx  4* 
fKi[loire ,  pour  dire ,  Les  temps  oli  FHiiloîie 
cft  oUciue  &  inceinjiw. 


nom  ,  vous  ttne{  ,  ils  tiennent.  Je  tenois.  Jt  tins. 
J'ai  tenu.  Je  t  'undrai.  Tiens  f  «r/v^.  Qm  Je  lietmt» 
Qut  Jê  <My^.  Jê  mmAMs.  Avoir  à  la  maài» 
avoir  enti«  les  maitw;  Tdkfr'vn  Uwrt.  Tmr  wu 

épie.  Tinci  hier.  clLi  ,  tenty^-le  ferme  ,  tene^- 
le  ferré.  Je  le  tiens  bien,  il  ne  m'icLtpptra  pas. 
Tenir  quelqu'un  par  U  brap,  par  le  corps.  Tenir 
lu  fintt  des  xhevmix,  TaUr  du  «Aiuu  an  iaiffi, 
Tmr  da  'enfans  partut»réuu»TttirUgmm^ 
tuiil  d'un  vaiffeàu.  Tenir  UdmtM  tTun  navire. 

On  dit  par  exagérarion ,  Se  unir  les  eâtù  Jt 
rire ,  pour  dire ,  Rire  démefuriîmcnt . 

On  dit  proverbialement ,  Tcmr  le  loup  par 
lu  oreilles,  pour  dire.  Être  dans  une  fituation 
embarraiTante ,  ne  Tavoir  quel  parti  ptcodie* 
parce  qu'il  y  a  du  péril  de  tous  côtés. 

On  dit.  Tenir  quelqu'un  à  la  gorge,  pour 
dire ,  Lui  lerrer  b  gorge  avec  les  mains  i  Sc 
figurétnentpour  dire.  Le  réduire  dans  un  état 
à  oe  pouvoir  fiiire  aticiwe  réûflanoe  à  ce  qu'oa 
veut  de  lui.  On  dit  à  peu  près  dans  U  iiwne 

acception,  Tenir  U  pied  fur  la  gorge  a  quel' 
qu'un.  On  dit  aufli  fîgurément  dans  le  même 
lens ,  Tenir  k  poignard  fur  la  gorge  à  qnelqUun. 

On  dit  proverbialemeat  &  figurément.  Te- 
nir  quelqu'un  eut  ad  ^  mut  thauffts ,  pour  dire  , 
Le  tenir ,  le  ferrer  de  fi  près ,  qu'il  ne  peut 
échapper,  qu'il  ne  peut  s'empêcher  de  taire  ce 
qu'on  veut. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément ,  Ttmr 
quelqu'un  dans  fa  manche,  pour  dire ,  Difpofep 
fouverainement  de  quelqu'un ,  être  en  état  d'en 
exiger  ce  qu'on  voudra.  On  dit  de  même,  T<» 
rur  quelque  cko/e  dont fa  mmktg  pour  dne^  En 
teeaffivé. 

Dans  le  ftyk  fiunilier ,  en  parlant  De  qnel- 
qu'un  à  qui  il  arrive  quelque  grand  fiijet  de 
KKkkkui 
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joie ,  on  dit  1  quVi  croit  tenir  Dit»  pttr  lu  pieds. 

On  dit  danslefiyle  femilier ,  Tenir  quelqu'un 
ù  iu  dont  [tau  »  pour  dire ,  Le  tenir  toiqoun 
difis  l'attente  de  quelque  diofe  qu'on  litt  fiut 
«fpércr. 

On  dit.  Tenir  du  chevaux  au  filet  ^  pour  dire. 
Les  attacher  avec  un  filet  dans  la  buuche,pour 
hrr  de  manger  :  &  figuréineaf%  7e> 
mr  quùqu'un  au filtt^  pour  dire,  Lid  £ûre  long- 
temps efpéper  qiidque  diofe  (àat  lui  riwt 


On  dk  ^(«é0ieBÉ,:r«Hr  fudqiftM  ptr  tu 
cordoMf  pour  £te.  Le  meMr  comme  un  en- 

fent. 

On  dit  figurément  &  proverbialement, 
ija'C/n  homme  tient  le  ton  tout  peinitmn  Ud, 
pour  dire ,  qu'il  eft  nanti ,  qu'il  a  ks  fiiretés. 

On  dit  au  jeu  des  dés ,  Ttnir  le  de ,  oour 
'dire.  Tenir  le  cornet f  avoir  la  main  poul  je- 
ter les  dés.  Et  figivémcot  on  dit ,  qu'f/n  hom- 
me veut  toujours  ttnir  UeU  dar^  tft  conrcrf^'io'z  , 
pour  dire ,  qu'il  veut  s'en  rendre  ie  mdiîrc  6c 
toujours  parler. 

On  dit  d'Un  fou ,  d'un  furieux,  tfu'Ii  fini 
U unir  m  qu^.n ,  pour  dire ,  qu'il  fiiut  être  ptlK 
fieurs  à  le  tenir  :  &  figurément  d'Un  homme 
difficile  ôc  emporté,  qu'/^  faut  le  tenir  à  quatre^ 

Kur  dire ,  qu'Un  a  de  la  peine  à  le  eonteoir»  à 
mpêcher  de  faire  des  violences. 
On  dit  de  même  d'Un  homme  qm  Êût  le 
dHBdk  dam  m  •ccommodeineiity  ipfUftfiit 

On  ifit  abfelnmentf  Tciwt»  pour  dire.  Pre- 
nez ce  que  je  vous  préfente.  Et  dans  le  dif- 
cour»  Êunilier  on  dit ,  Tenej^ ,  pour  s'attirer 
f aBCBtkNI.  Ttnei ,  tout  ce  qiu  fW»  iku  li  Ut 
au  touche  pas.  Il  fe  dit  auifi ,  pour  «vcrtir  de^ 
prendre  garde  à  quelque  choiie  ,  &  dailC  le  ml>  ' 
.  me  léns  qu'un  a  accoutumé  de  dîfe*  '^«(a 
Ttan,  U  voilà  qui  paûi. 

Or  &  pioveioiiilemeoi*  Un  àa$  *aut 
mieux  que  deux  tu  V auras ,  pour  dire,  que  La 
poiliBlCon  d'un  bien  préfent,  quelque  modiaue 
lurûjbûti  vaut  mieux  que  rcfpérance  dim 
phn  grand  bien  à  venir  6c  incertain. 

On  ifit  proverinalement  &c  populairement 
à  un  homme  de  mil  on  veut  (e  moquer,  en 
6iiâat  femblant  oe  lui  vouloir  donner  une 
chofe  qifon  ne  1m  donne  pas,  Serr^  U  «mm, 

&  dius       •  "VT      rcrre^  rien. 

On  du  aulii  proverbialement  &  par  ^iai- 
fanterie ,  dUn  homme  qui  manque  à  reuilir 
dans  ({uelqiie  chofe ,  qu'//  ne  tient  rien,  Jijpta- 
fitt  uaditr  cet  argent,  eawr  uu»  i4)V|if ,  awr 
il  ne  lient  rien.  U  trvytit  VOUS  éttn^irf  mâit  il 
lu  titru  rien. 

On  dît  «MOre  proverbialement ,  figtvd- 
ment,  avec  une  efpèce  de  joie  maligne, 
d'Un  homme  à  qui  il  arrive  par  iâ  faute  Quel- 
que chofe  de  tàcheiix ,  de  défagréable,  d  cm- 
barraflànt ,  de  honteux ,  au'//  en  titnu  U  a  perdu 
0n  pnuh,  U  ta  ùmt.  u  n*a  rkn  à  r^Hfiur  i 
eela ,  il  m  lient. 

On  dit  auiTi  dX'n  homme  <jui  devient  amou- 
reux ,  Cette  femme  lui  a  donne  Jans  laviu^ilen 
lÙM  t.ie.  d'Un  homme  ivre ,Uniu  flm  fw dt 
fu^f.U  muent. 

On  dit  proverbialement ,  qu'C/j  homme  tient 
bien  te  qu'il  tient  ,  foit  pour  dire  ,  qu'il  n'eft 
.fa»  âEk  deliu  âive  quitter  pnfe  fiar  quelque 
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chofe,  (bit  pour  faire  entendre ,  qu'il  eft  avare 
On  dit  proverbialement  &  figurément* 
.  qu'Os  tient  un  homme,  pour  dire,  qu'Oo  l'a 
..  réduit  en  tel  état  qu'il  ne  peut  plus  trouver 
d'échappatoire  ,  qu'l!  r.c  peut  n'a^^ 
comme  auparavant.  Il  a  beau  j'aire  à  prêtât 
Je  le  tiens.  * 
On  d^  ,  Tenir  jta  uftmt  fur  Us  fwut  dt 
Bt^tbrut  pour  dire.  En  loe  te  parrain  ou  b 
marraine  :  Sc  figurément,  Tenir  quelqu'un  fur 
les  fonts  y  pour  dire,  S'enuetenir  de  In  avee 
.  dWres  perfonnes.  U  fe  dit  plus  ordinÂtant 
CD  mal.  yious  tfv«{  bien  fait  de  venir  y  oa  vtut 
tenait  fur  Us  fonts.  On  dit  aufli  figuréinent  dks 
le  même  fens ,  Tenir  quelqu'un  fur  U  tepis. 

Ténia,  fig^ufie  Poflisder.  Us  àUkfméunt 
tuiu  Iti phis  ieUts pronoea  ét  tÀfk.  Twàttm 

puys  en  fouveraineti.  Tenir  me  terre  tu  ftf.  Te- 
nir un  Bénéfice  en  commtndt.  Tenir  une  terre  tn 
fimtCraleu.  Tenir  une  terre  à  ferme ,  à  bail.  Tair 
un*  nmfon  à  Uiyer  ,  à  hail  Judiùairt.  Ce  Piinu  m 
ÛHt  r Empire  que  peu  de  temps.  Ce  Pape  moma 
apris  avoir  tenu  le  fiige  dix  aru  entiers. 
.  On  Ttnir  mu  terre  parfit  moiastfoot 
^Bre,  Ia  fidre  valdr  loMnême,  an  fies  do 
l'affermer. 

On  dit ,  Tenir  une  terre  à  foi  &  ktmuft  dt 
quelqu'un ,  pour  dire,  PolTéder  mte  terre  qui 
relève  de  quelqu'un.  Lt*  Rait  iJn^kum  ont 
1010  autrefois  ia  Notmemdk  &  la  Guyenne  i  foi 
&  hommage  de  la  France.  On  dit  aulTi  abfolu- 
.  ment ,  Tenir  de  quelqu'un  à  tauft  de  muljut 
terre.  Un  tel  PtùlU  titiU  tk  f£mpkt.  Jt  mu 
d'un  !c!  S:}^netir, 

On  du  ngurément ,  qu'O/r  nt  àmt  rien  à 
quelqu'un ,  pour  dire ,  qu  On  ne  dépead  poot 
de  lui.  Faitt  m»  i  lui  (ommandu^  Um 
tûut  rim  dt  ir»ia. 

On  dit  au/Ti  figurément ,  qu'On  fi-n  j-jr^m 
thofe  de  quelqu'un,  pour  dire,  qu'On  lui  en  i 
l'obligation.  Tout  et  qu'U  0,itit  lient  dt  vem 
libiraliti.  Cefl  une  grâu  que  Jt  MHM  duMfilL 
Cefi  de  vous  qu'il  tient  fon  avmeimtnt,fafir' 
tune.  S'il  a  quelque  chofe  de  hon ,  il  le  tient  Jes 
bons  txtH^plts  qu'on  lut  a  donnés.  Ct/d'mui 
qu'il  tknt  tout  te  qu'il  fait. 

On  dit,  Tenir  la  vie  de  ^'Uf/^«'w»,JOUrdiiej 
Lui  avoir  obligation  de  la  vie. 

On  dit  encore ,  Tenir  qutlqat  thoft  dt  qud- 
qu'un,  pour  dire,  L'avoir  afijpiis  de  qjielqu'un. 
De  qui  tener-vous  cela?  Je  àott  tafurudà,  u 
remUe-lâ  d'un  homme  UhUe.  Ctfi  une  notn^lle 
que  jt  titas  de  tonne  part.  Ttnir  une  nomtUt  de 

On  dit,  Tenir  une  chofe  Je  ractydtJU^path 

pour  dire ,  que  C'cft  une  chofe  qm  reff  innl- 
mifem  k  Ûng,  &  qu'on  a  reçue  de  fcs  an- 

dties, quV»  a  apportée  «^'ij^ji^T'fZ 
ueirimtmatt  poiu  dans  etUi  Ma^lH*,tt$m' 

nent  cela  de  race.  e  J  r 

On  dit.  Tenir  quelque  chofe  dt  fon  pire  &dt)t 
pour  dire,  Leur  reilerabler  en  cela;« 
abfolument,  Tenir  dt  fon  pire  &  ^^T^ 
pour  dire.  Leur  reffembler,  foit  par  M  JP"» 
&  les  manières,  foit  par  Ici  inclinations  K  pw 
les  moeurs.  //  eft  timide  &  a  tair  tndutrrtm,» 
ûtntedade  fon  pht.  S  èm  kuatuf  dtj» 

pire ,  /■/  en  a  tous  les  traits.  . 
On  dit  dans  le  même  fens ,  d'Unenfentqw 

KfiêmUe  en  quêlquedwle  i         ^  * 
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de  qui  tenir.  Iltfi  brave  ^Ua  Je  fw  ttnir.  Dans 
ces  phrafes ,  il  reaiploie  neiitrelemeat  ;  Se  c'cii 
^peu  prè»  dans  le  même  fens  qu'on  dit,  Cttu 
'  mdùteaure^tunt  dmmkt^iiti  Ce  pyit  mtjmt 
ebtiurltfftu.  Alim7mjr-figiiile  PSwtid{i«N 
On  fc  il-rt  quelquefois     mot  6(>Ttnir,  en 

rarlant  Des  maladies  tant  du  corps  que  de 
cfprit ,  &  des  difKrcntes  paflions  de  i'amc 
dont  on  cû  comme  poiTeoc  ou  iaiâ>  Il  y  a 

•  lonç4tmft  fue  et  mâldi  U  àei»^  qtu  U  fihirt  le 
'  Èknb  Ç^mii  afdt  le  tieah  Dh  qu'une  fois 
JitintrtM  tknt,-  Sitêt  que  fa  co&re  U  tivu  ,  U 

neft  pltis  maître  de  lui.  Sàktik  kamm^m^ 
'  vatft  kzmtur  le  àent. 

En  ce  fens,  on  dit  d'Un  hotnme,  Qu*a-t4l^ 

•  f«*c£«(  fui  U  àtm^  pour  dire ,  Qml  luiet» 
.  Qu«le  raifon  a-t-ît  de  fiiire  comme  itftkr  h 

jitt  hun  te  (jul  le  thnti. 
TïNiR ,  fignitîc  aiifTi,  Occuper  un  espace,  une 
place.  Serre^-wus  un  peu ,  vous  tene^  trop  de 
plaet.  L'umét  ,tmou.  datx  /ùmt  ét  ptgfU  Une 
forêt  qui  tktu  Sx  Stttet  de  kug. 

On  dit,  Tenir  une  /ritiijon,  un  apptjrtement , 
pouf  dire.  Occuper  une  maifon,  un  apparte- 
ment pour  fon  logement.  //  tient  la  maifon 
uut*  tottirt.  Il  ne  tient  qu'un  app^tmau.  U 
'  â$m  U  prmitr  kuge^  h  fitoni  iuge. 

Il  fc  dit  encore ,  en  parlant  Ue  certains 
lieirx  que  l'on  occupe  ,  de  certaines  chofes 
dont  ont  fait  métier  &  profclFion  pour  Tiiti- 
lité  6c  U  commodité  du  public.  Teiùr  auiergt. 
Tenir  kôtelierit*  Ttnir  chambre  gurme.  T(aurei^ 
baret.  Tenir  boutique.  Tenir  kinijnt.  Tc-ir  pm. 
Jtan,  Teiùr  icoU.  Tenir  ÀcaJému.  Ce  dernier  le 
dit  Des  Académies  de  jeu*  CWMIIC  dt  Cdltt 
OÙ  l'on  fait  fes  exercices. 

Dans  le  fens  d'Occuper ,  Tenir  s'emploie  en 
phifieurs  phraiès.  Ainfi  on  dit  d'Une  Ville, 
d'une  Place  de  ^erre,  qu'2//i  Officier,  un 
Cûmmandiint  lu  tieri:  pour  le  Roi,  pour  le  fer- 
vice  d'un  Prtnct ,  pour  dire,  cju'U  y  comman- 
de, qu^l  la  ^rde  pour  les  ÎDtétêts  du  Prince  : 
.  Si  Cua  (s  dit  oldioMreRient ,  qimnd  on  parle 
de  tem|is  de  troubles,  de  temps  de  guerre ,  ou 
quand  il  s'agit  de  droits  contellcs.  //  fe  juj. 
dans  la  Plate, ,  &  la  tint  pour  U  Roi ,  pour  U 
fervice  du  Roi. 

On  dit  en  termes  d«  Guerre  »  tja'Uiu  amk 
ûau  U  ampagnit  pour  dKre»  qaTEOe  eft  en 

campagne,  en  c*n'  île  s'oppofer  aux  ennemis, 
on  d'entreprendre  Uir  eux.  Les  ennemis  n'oft- 
roicni  unir  la  campagne.  On  dit  dttB  le  lUtînC 
iêas,  qu't/ne  fiotu  tunt  la  mer. 

On  dit ,  qu*£^/>  vaiffeau  rient  U  MW»  pour 
dire,  qu'U  va' le  plus  ;  rè-;  qu'il  eft  poflËile 
vers  l'endroit  d'oïl  vicm  le  vent. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Tenir prifon , 
pour  dire ,  Demeurer  en  prifon  :  6c  l'on  di- 
lÏMt  autrefois  ,  Tenir  le  lit ,  tenir  la  ehambre , 
pour  dire  ,  Demeurer  dans  fon  lit ,  dans  fa 
chambre.  Il  a  été  ordonné  qu'il  tiendra  prifon 
jufqu'à  ce  qu'il  ait  payé.  Il  tient  le  Ut  depuis 
quelques  Jours.  Il  tient ^  chambre  ,  paru  qu  d  tjl 
un  peu  incommodé. 
/Tenir  ,  fe  dit,  en  parlant  De  Pordre  dans  lequel 
les  perfonnes  on  les  chofes  fimt  placées ,  du 
ranç  qu'elles  ocaipent ,  foit  en  effet ,  foit  dans 
l'opuuon  des  bonunes.  //  fout  que  dans  Us  tont' 
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tlnMliseir-  ritamM  IM»^ /fWHV  rang  de  fis  M» 
^'r  -.-,;  !if^iralitiàtmU.$mEmma*Uyf»dS^ 

gjlitc  <y  i'j  varice. 

On  dit  figurément,  qu'Ion  homme  tient  bien 
fon  rang,  fa  plefct  ,fon  pofie^  pour  dif««  quïl 
occupe  dignement  l'emploi  oli  9  eft>  qifil 
l'exerce  avec  dignité ,  avec  capacité. 

On  dit  A  peu  près  dans  le  même  lèns ,  qu-// 
tient  hitn  fon  coin,  I!  ell  riiniilicr. 

Et  oti  djt ,  Tenir  le  milieu  dans  Une  affaire^ 
pour  dire ,  Prendre  un  tcmpAmneot,  iio  ei^ 
dient  entre  deuic.extréiDiiës»ennedeiia(  cno» 
fes  oppof<^s. 

On  dit  en  termes  de  Muftquc,  Tenir fopm» 
A<,  pour  dire,  Chanter  ou  jouer  fa  partie. 

Et  on  dît  fîgurémcnt  &t.  tàmilièrcmcot , 
pjltffii^  kumme  tient  bien  fo. partie,  pour  dire, 
qifll  i'acqutoe  bien  de  ce  cn*ii  Aok ,  auTil  fiiit 
bien  oe  qékll  9  à  SÙK  dm*  ren^lot  iffû  rem* 
plit. 

Tenir,  fe  dit,  en  parlant  Des  aCemblées,  des 
feofiioilS  publiques ,  foit  ordinaires  ,  foit  eiK* 
tnordBnaires,  qui  regardent  le  gotivenieinent 

la  police  d'un  t'tat.  Le  Pape,  après  avoir  tenu 

le  Concile  Le  Papt  ttnoit  Conjîjhire  ,  lenoit 

Chapelle.  On  tient  les  Étais  tous  Us  ans  en  Lan' 
guedoe.  Lu  jvmt  %ue  le  Roi  tient  ConfeiL  Le  Roi 
tenant  fon  Ut  de  Jufiice.  Quand  k  ChanetBir 

tient  le  fctau.  Les  CommtJJairts  du  Roi  tenaient 
Us  grands  jours.  Ttnir  les  plaids.  Tenir  les  ajjifts, 
Cefi  un  tel  Préjident  qm  ttMf  cette  Mmh  U 
Chambre  des  imemom$*  * 
Tenir  ,  fiçntfie  ,  Mettra  8e  garder  en  quelque 

lieu.  //  tient  fon  argent  dans  fon  Cdblmt.  On  ne 
faa  où  U  lient  fon  argent.  Il  Jaui  tenir  ceU  à  la 
cave  pour  le  conferver.  Il  tient  tous  fcs  papurs 
fous  la  cUf.  On  a  tenu  cela  trop  long-temps  ttf 
fermé.  Cef  un  homme  qu'on  tient  tufirmiUy  a 
long-temps.  On  le  tient  en  prifon. 

On  dit ,  qu'l/a  homme  tient  fa  femme  à  la  cam' 
pagne  ,  dans  un  Couvent  ,  pour  dire  ,  qu'L  To- 
bbge  de  demeurer  à  la  campagne ,  dans  un 
Couvent  ;  qu'//  tient  fon  fils  au  Collège ,  à  PA* 
cudénàt»  pour  dire ,  qu'il  l'a  mis  au  Collège  ^ 
1  l'Académie ,  pour  y  étudier ,  pour  y  i»re 
fes  exercices. 

On  dit.  Tenir  des  écoliers  en  penjîon  ,  pouf 
Un,  Les  avoir  en  peniion  chez  foi. 

<À  dit ,  TtmrqutlqK'tiatAtifcig  pourdire^' 
L'avoir  chez  fol  PtajCf"  "mv  iwk»  imontià, 
nous  ne  vous  laiffirons  pas  partir jttôt.  Il  fe  dit  dc 
même ,  pour  mrc ,  Loger  quelqu'un  chez  foi 
lui  donner  fa  table. 

On  dit ,  HjOLUn  Prince  lient  du  Amkaffadtm^ 
du  X^idintduiu^iulfiiaCnvSfea^ihdtfmt- 
ques  Princes ,  pour  dire  ,  quTl  entretient  dei 
Ambafladctirs  ,  des  Réfidens ,  Sec. 

On  ditauffi ,  qu'l/n  Prince  riertt  garnifon dans 
une  telle  Fille  ,  pour  dire ,  qu'il  y  entretient 
ime  gamiibn. 
Tenir  ,  lignifie ,  Maintenir ,  entretenir  ;  &  dans 
cette  acception ,  il  n'cll  guère  d'ufage  que  dans 
CCS  phrafes ,  Tenir  en  étjt ,  renir  en  bon  état.  En 
attendant  que  je  rtvunne ,  tene^  Us  chitfes  enétatg 
ttnti  tout  en  bon  état. 

On  dit ,  Tenir  des  ekntMOtm  onraÎM,  ut  Ac« 
Uine ,  pour  dire  ,  Les  exercer  (buvent 

MR  ,  lipnlfic  ,  Renfermer  en  un  certain  cfjia- 
ce,  dans  une  certaine  mefure.  Cette  grange ptta 
mk  dot  miOkn  di  fviut  Uh  mmi  4m  mm; 
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,  ÉâKt  dt  p'mUf.  UnchouiùIU  f «j  àau  dtopM.  Vn 

van  fW  MUtf  dtmi-fîtUr. 

Ontlitd'Unmuid  ,  d'un  fcaii ,  &c.  quIIiUnt 
tttn^iàa,  ([fx'il  tient bîta  U  vm^  pour  dire, 

«qaeL'cau  ou  le  via  vptva  y  met  ae  i^enànt 

point. 

Tenir  ,  fignifie.  Arrêter ,  fixer.  Jl  eft  fi  vif ,  fi 

'  remuant ,  ^uon  ne  le  fauroic  tenir. 

Uûgnilîe  encore ,  Réprimer ,  empCcher^ 
ttfe ,  ét  dire.  Ctfi  un  hommt  qui  nt  feulttmr 

fj  1.1  QujriJ il  t/l  UtHfiis4aUMadtftK^, 

.  nm  m  U  peut  unir. 

On  dit  dans  cette  acception  ,  /«  iw  fais  qui 
mtùmif  je  ne  fais  à  quoi  il  tient  que  je  ne  lui 
.  nm^  «r  vifière ,  pour  dire ,  Je  ne  fais  qui 
m'empêche,  qui  me  retient . . . 

On  dit  ,  //  n'y  a  parenté  ,  amitié  ,  6*c.  qui 
ùenne  ,  pour  dire ,  U  n'y  a  aucune  confidéra- 
tion  de  parenté  ,  d'amitié ,  &c.  qui  empêche 
que  ...Il  n'y  a  crédit  ni  richeffts  qui  tiennent  ,y« 
U  condamnerai  y  s'il  a  tort. 

En  ce  Teas  ,  Tw  'ir  s'emploie  avec  les  pro» 
noms  perfonneb.  U  m  famoit  fe  tenir  de  pariv. 
Une  fi  tiendra  /.irrutis  Je  jouer.  Il  ne  ien peut 
tenir.  Je  ne  pus  me  tcjiir  de  lui  dire  que  cela  n'était 
pas  bien. 

On  dit  à  Une  perfonoe  qui  importune  par 
des  geftes  incommoda  ou  trop  libres,  Tent^^ 
\'oui  en  fl^pw*  Tmt^'VMiSt  deaûercft&> 

niilicr. 

On  dit ,  Tenir  quelqu*m  Je  pour  dire  , 
Ne  lui  Idiffer  pas  la  liberté  de  faire  ce  qu'il  vou- 
droit  ;  &c  ,  ç^u'C/h  emploi  tient  ea  fujétion ,  pour 
dire ,  au'Il  oe  bifle  gaère  de  loifir  ,  guère  «le 
teams  ubre. 

On  dit  9  Tcaîr  tywar  i  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Le  traiter  avec  Âgnear^ac  lui  fike  au< 
<une  grâce. 

TSM» ,  lipi6eanlK ,  Faire  qu'on  foit ,  qu'on  de* 
PWnreuns  un  certain  état ,  dans  une  cert  line 
fituatioiv,  dans  une  certaine  pofture.  Tcmr  les 
peuples  dans  U  devoir.  Tenir  les  enfant  dans  uH 
tris- and  nfptS  ,  les  unir  dam  mt  erandt  fit. 
jiûoa,  Ttmr  Us  ejprits  enfufpms.  Tawr  ks  afd. 
m  en  balance.  Cette  affaire  tient  touus  chefcs  en 
dcfuc.  Tenir  quelqu'un  enichec.  Tenir  l'èquUlhre 
*ntre  deux  partit  ^  entre  dulx  ptâgiinces.  Cette 
nottvelU  Utiemateru^lttitnt  tn  cervelle.  Tenir 
jfitmaijbn  propn.Ttnxr  des  enfant  proprtmtni  vê- 
tus. Tenir  une  Vdiehloquie.  Tenir  une  Fiacc  a(/îé. 
gét.  Tenir  les  portes  fermées.  Tenir  Us  jenêircs  ou- 
vertes.  Tenir  les  flambeaux  allumés.  CeU  iknt 
Jnùu  Ttnit  Jfts  cheveux  frifts.  Tenir  Us  ytux 
•^mrtm.  Tenir  les  yeux  batffés.  Ttmr  les  maint 
Jointes.  Tenir  la  tête  droite. 

On  dit  d'Une  Place  de  giverre ,  quT/A-  ihnt 
hpt^s  ennfpe3,aa*elU  tient  le  pays  en  c,<;t-,/f , 
pour  dire  ,  que  Tout  Icpayscft  en  quelque 
forte  ioui  fa  domination  ,  fou»  fa  dépendance. 

On  dit,  cu.'Un  corps  de  troupes  a  tenu  les  en- 
iumit40  reJpeS t  pour  dire,  que  Par  !.  [  l^e 
qu'il  occupoit ,  &  par  ià  contenance  ,  n  les  a 
empSchcs  de  faire  aucune  cntreprife. 

.Thni  r  ,  lignifie ,  Occuper  durant  quelque  temps. 

Ce^uiie  eérAMaie  quieftlonffu^  tUtvous  tien- 

•dnt»^4a^tS.Snous  atenus  deux  heures  à  ne 

rnnféun.  JtmiWlS  tUadrai guère.  CeU  m'a  tenu 

plut  quejetitpt^.€etAvoeiKùutm»rJi^ 
dune*. 

Jim,  fifnifi»,  R(Sputer,  cftijncr,  croire.  Je 
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tunt  nia  vrjr'  ,  p^ur  vrai ,  puiffue  vous  U  dittA 
Je  uens  que  cela  a  bejom  d'*xpLation.Jtuau(tf 
deux  opinions-là  égaUment  foutenMes.  Dt  us 
Jeux  étoffes  ,  je  tient  Li première  k  p!ui  h'U 
tiens  que  la premiirt  ejl  la  plus  leiU ,  je  tiens  Uptt. 
mûre  pour  U  plus  belle.  Je  lient  Ta ffùre  fJu  l 
i'kture  quU  ejl.  Je  U  luns  honnête  homme  ,  je 
U  tiens  pour  honnéu  homme.  Cefi  un  homme 
fM  ran  tient  ninL  Si  vans  me  yentt  mr  im 
àeitébrai  etU  à  honneur. 

On  dit  à  peu  près  dans  la  même  accepdoa 
Tenir  un  dogme.  Tenu-  une  opiaioa.  L'Églif,  d, 
tholique  tient  la  eonftJ>ftaitàaBtida  Perfinatsdi. 
vines  ,  tic^;  U  !r^r.<]:.hflamidîion.  LesM<àoni» 
tans  titnntni  iuntse  de  Ditu.  Les  laditnt  ftu* 
nent  U  Màu^cofe.  Selon  la  Loi  q^t  ftm 
tenons,  La  mseinui  qu'ils  tiennent JmMnAt 

Tenir  ,  dans  le  fens  de  Rép'jter ,  s\mploieaJ| 
avec  les  pronoms  perlynnels.  Je  me  tiuu  kea^ 
rtux  d'avoir  pu  vous  ferv'ir  en  quelque  choft.  Dis 
qu'a  apprit  teU^  U  ft  tint  perdu.  Il  nef:  tiae 
pas  encore  pour  battu.  Je  me  tiens  pour  fatisfeiu, 
On  dit  comxy\\\n(:m{:i\t,JemeU  tiens  pour  £t, 

pour  dire ,  U  o'eft  pas  befoin  que  vous  n'ca 
«vertiAcc  davantage  ,  que  vota  a^eo  fifier 

davar-T-c  f  avenir.  On  dit  de  même,  Taie;- 
vouspourduque...  pour  du'e,SoyC2  afuréque;... 
Tekir  un  chemin  ,  VKE  ROUTE ,  %]ifie  ,  Sog. 

vre  un  choaia ,  une  route,  aller  par  lucfae^ 
min»  par  nue  nnoe.  feratmteantri,  Uuaeiè 

le  chemin  de  Lyon.  Quelle  route  àtn^t^fmis  fit, 
y  a  divers  chemins  à  unir. 

On  dit  J^;uréaient  dans  ce  fens ,  Ttmr  me 

bonne  conduite  ^  twe  mniA  r'I-  J::-!f  ,  p'^rr 
dire  ,  Se  conduire  bien  ,  le  conduire  mai,  il 
tient  une  étrange  cortdtâte  d^uis  quelque  temps. 

Onditf  Tenir  le  parti  de  quelqu'un ,  pourdircj' 
Sittvre  tefaati  de  quelqu'un ,  êuc  au  parti  de 
quelqu'un. 

On  dit ,  Tenir  fa  parole^  tenir  fa  prom^i 
pour  dire  ,  Exécuter  ce  qu'on  a  promit.  M 
vmtt  titndivi  et  pttjt  vmu  ni  pmmu»  Vmnt 
m'ave^  pas  tenu  pm^ 

On  dit  proverbiHlcmcnt ,  Promettre  &  uiit 
font  deux ,  pour  dire ,  que  Souvent  on  axut- 
que  à  âire  ce  qu^on  a  promis. 

On  dit ,  Temr  un  traité ,  tenir  un  maaki ,  »• 
nir  Me  convention ,  pour  dire ,  Exécuter  un 
traité ,  cxécntcr  ana  coavemiaa  «  eaécaier  ua 
marché. 

On  dit  y  Tenir  det  t^iom^  itmrdapf^i 

tenir  un  langage  yÇom  àirc ,  Parler  d'une  cer- 
taine façon  ,  avancer  de  certains  propos ,  ère 
de  certaines  choAs.  //  tient  des  itfcms  un  peu 
Jibns.  Aux  prtfposqu'H  me  liflt  »><  n* 
ne  fatloit  rien  attendre  de  laL  fiia  m 
J^ngjge  gui  mefurprend.  Et  on  dit ,  Tcci  ci!s 
ftcret ,  pour  dire  ,  Gardez  le  filcnce  iur  cdj , 
n'en  parlez  point. 

On  dit  proverbialement  danslc  mSme  fensj 
// nous  a  tenu  U  cas  fecret  »  pour  dire ,  qu 
afieâd  de  i^eapoiat  parler  «qi/il  ea  ■  6ituiy^ 
ière.  , 

On  dît  ,  Tenir  fa  (hlirt  ,  tenir  fon  coaraft, 
pcnir  dire  ,  Perlilk-r  dans  ("on  rcffentimcttt.  Il 
eji  prompt ,  mais  il  ne  lient  pas fa  colin-  Et  ,Jf>if 
fagravitéy  tenir  fa  moigntf^om  ^rc ,  Affdler 
d'avoir  une  mine^Va  »  UM  «Ùac  fiire  &  de- 
dâi^ncufê. 
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On  dît,  TtairtaUt  y  pour  dire.  Donner  or- 
dinairement a  manger  chez  loi ,  wts  inviter.  // 
timuUà,miiifMukt0Ut.Iiùtiuuiè/t«Êt9trtt. 

OnêkiVnhoaampà  doqae  onfiodie- 
ment  à  manger  chei  lui ,  //  lùrtt  lahU  aujauT' 
£hm  filnt  tient  pas  taiU  oMjaun^àm  ^  pour 
<IS»B  n  donne  aiqoord'hui  à  manfer*  &  w 
domw  {asawonii^Phin  à  iMiiger. 

On  «tniffi,  TamriMêf  ponr  dite  '.  De-' 
neurer  lonrr-temps  à  table.  liy  adtuxhtarts 

S'ils  titnntnt  lablt.  Et  on  dit  de  celui  qui 
t  les  honneurs  d'une  table ,  qui  ordonne  à 
ceuxqiiiia  iiervcat<  qas  C«fi  lui  fui  tÙH*  U 

On  r\'.r  ,  Ter:lr  Cl::ipc!.'c-  Voyez  CHAPELLE. 

On  dit ,  Tenir  ia  piume  dans  unt  Compagnie  , 
pour  dire,  Être  prépofépour  écrire  les  aâes, 
les  délibérations  d'une  Ailemblée.  Tenir  iacaifft 
dui  un  Banquier  y  che^  un  Receveur  ^  &c.poiat 
dire  ,  Être  chargé  du  foin  de  recevoir  oc  de 
payer  l'argent  pour  un  Banquier  ,  pour  un  Re- 
ceveur ,  &C.  Et ,  Tenir às  livres ,  les  regifîres  che^ 
un  Banquier ,  che^  un  Ktuveur ,  c/ie^  un  Mar- 
ckaady  vom  dire ,  Être  chargé  du  loin  d'écrire 
ilai)sksUvi«s*daiulcsR;gimcs>k«cliofesqui 
doivent  7  être  Ànîtes. 

On  dit  auflï ,  Tenir  regifre  Jt  quelque  ekofe , 
pour  dire ,  Écrire  quelque  chofe  dans  le  livre , 
dans  le  regiftre.  Et  on  dkfignrément,  qu'^/i 
komm  w«f  ngjifini  uat ,  oour  dire,  mill 
mnaniue  tout  eaaâement ,  fie  qu^il  ^en  iou- 
vicnt. 

On  dit  pareillement ,  Tenir  compte  tTune  fom- 
m$  à  fmiplun ,  pour  dire ,  Lui  pafler  cette 
IbauDe  en  compte.  Et  figurément ,  que  Von 
tàtmif*  compte  de  quelque  chofe  à  quelqu'un ,  pour 
dire ,  qu'On  cherchera  les  occafions  de  rccon- 
noitre  les  obligations  qu'on  lui  a.  Et  figurément 
CIKOre  y  Ne  tenir  compte  de  que/jfu'un  ,  de  quelque 
idiife  ,  pour  dire  >  N'en  faire  point  cas ,  ne  s'en 
pas  foncier.  Ce  dernier  eft  du  fty le  fiwBilîer. 

On  c^ît  f!;4u  rément,  Tenir  tête  à  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Lui  réfiHcr,  ne  lui  point  cédL-r.  .Si 
vous  vouUl  agiter  cette  quejlion-là  avec  lui ,  vous 
trouver un  homme  qui  vous  tiendra  tilt.  Vous 
llA(M{  fit'i  lui  propojir  de  jouer  ^  tl  vous  tiendra 
t&t,  Clfi  m  homme  hardi  &  infoient  >  dès  fu'it 
volt  qu*on  U  craint  ;  mais  U  s*aiouàt,  dis  qffon 
lui  tient  tête. 

On  dlit  figurément  &  familièrement ,  Tenir 
pied  â  boidcy  pour  dire.  Être  extrêmement  af- 
iidu  ,  s'attacher  fans  difcontinuation  à  quelque 
Aude ,  à  quelque  travail ,  à  quelque  emploi. 
Cejl  un  homme  qid  veut  que  fon  ttennt  pied  à 
boide  auprlt  de  luL  11^  eommis  dans  un  tel  Bu- 
reau,  &  Utietu^td  à  houUdtpMÎs  b  inalin  Juf. 

On  «fit ,  Ttmr  U  mmn  à  quelque  chofe ,  pour 
rViTL-  ,  Prendre  garde  i  quelque  choie  ,  avoir 
loin  que  quelque  chofe  le  fime  comme  il  faut. 
Ne  vous  metu[pas  en  peine  ,  je  tiendrai  la  main 
À€dtu  Jtvmurfyattis  ^Udiafif*ftn^j*m 
dutrgt^ymàrûwtmn. 

On  dit  ,  Faire  tenir  des  lettres  ,  friri  ttrir  des 
hardes  ,fdire  tenir  de  C argent ,  pour  dii  e  ,  lr<isrc 
en  forte  que  (Jl  .  lettres  foient  rendues,  faire 
rendre  des  lettres ,  faire  que  des  bardes  fbieat 
remifcs ,  &ire  toucher  de  Pargent. 

On  dit.  Tenir  jeu  à  qiuL;::'ut  ,  ponr  f^ire  , 
Continuer  à  jouer  contre  lui  aucaac  qui!  veut. 
Tome  IL 
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Et  dans  les  jeux  de  renvi,  comme  dans  ceux  oà 
la  couche  n'eft  pas  réglée ,  Tenir  fe  dk  pow 
figni£er ,  Y  aUer  de  tout  Targieat  dool  on  mtM 
y  va.  Vous  y  aller  tb  eaup^les  ^  /«  ttsntas, 
je  tiens  tout  ;  &  ablolument ,  Je  le  tiens  Je  tiens. 
Tenir  ,  iè  ditadiî  abfolument  au  Tridrac ,  pour 
dire,  Iftee  pas  forcé  par  le  dé  de  rompra 
iôdiddn,  aneontiniiet  à  jouer  iaaf  lever  Je» 
'  daiMSS» 

Tenir  ,  eft  auflî  ncutn: ,  &  fignifie.  Être  atuché 
à  quelque  chofe  ,  être  difficile  à  arracher  ou  à 
déplacer.  Sa  chenùfeltù  titru  au  dos.  On  trouva 
çue  làfimtttnoità  U  Ltvtattii^idtti» 
gtUe  dt  ttair Jitr  lit  eiAm,On  tu feiarvk  am^ 
cher  ce  clou  ^  U  ::c.i!  ."~p.  Ct'.-.  rte  ticr::  -/J  f^r  , 
ni  à  clou  ,  on  ptui  ufasuni  r arracher.  Cela  tient 
àckaux&à  J'able.  Tenir  àdtêtat^ààmÊlU,T^ 
cela  tient  bien  enfemble. 

On  dit  pfovei^ialement  dUne  dnfe  qid  «ft 
extrémemem  attachée  à  une  autre ,  en  forte 
que  l'on  a  de'la  peine  à  l'en  détacher ,  qu'£/& 
lient  comme  poix.  On  dit  aufli ,  qu'EUe  tient  cm» 
rne  teigne.  Ils  font  tous  deux  populaires. 

On  dit  fipurémcnt  d'Un  infirme,  OU  iflUl 
malade  qui  eft  fur  le  point  de  mourir ,  q\ie  Sa 
ntiudau  qu'à  un  fi ,  â  un  filet  ;  Se  d'Vnhom' 
me  d'Êgliie  ,  d'un  homme  de  rq{>e  ,  qui  n'a 
nul  attaoïcment  à  fà  profciïiun ,  ou  qui  eft  tout 
prêt  à  la  quitter  à  lapremière  occafion ,  que  Sa 
JÔMttatjM  rtttm  mat  qm'à  m  ^a«M».C(B  dier> 
nier  eft  fiudDter. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  en  prifon  pOQT 
dettes ,  qu'//  tient  pour  une  telle  fomme.  On  dit 
de  même  Des  chofes  qui  font  en  gagie  pour 
une  cectaioe  Ibaune  ,  tfgiEliis  MmuM  fam 
uua,  St$  Amrits  dtiirtattp«tirmiUtSats,  Ces 
phrafes  font  du  ftyk  familier. 

On  dit  figurément ,  que  Quelque  chofe  tient 
au  cxur,  poiw  dire, qu'Un  l'affeitionne  extrê- 
mement, qu'on  s'y  tniérefle  fort.  Ct^  une  af- 
faire qui  me  tknt  eut  cour  t  vous  m'obUgirt^  fen- 
filtment  dt  vws  employer  pour  la  faire  reuffir. 
On  die  aulTi ,  que  Quelque  chofe  tient  au  cour, 
pour  dire  ,  qu'On  en  a  du  relfentimenb  L'in- 
jure qti'U  a  reçue  lui  titra  au  cstur. 

On  dit  fii^urément  d'Un  eofiot,  d'an  )eaae 
homme  vifoc  qui  eft  touiotir;  en  mouvement, 
ou  d'un  homme  qui  marclie  ,  qui  daniè  fort  lé- 
gèrement ,  que  Ses  pi*4sut  tkmUHtfaS  i  HTM» 
<ffX*Um  tient  pas  à  terre. 

Oa  ditlmifémeot,  qu'£^/i  homme  tient  àm 

Sen^itérfit,  dPamitié ,  de  reconnoiffimce,  Ke. 

//  tient  à  cet  homme-là  par  bien  des  endroits.  Il  tient 
à  ce  parti- là  par  des  raij'ons  dt  fanùUe.  Ceji  un 
àamme  qui  ne  tient  à  perfonne.  Et  on  dit  figu- 
rément d'Un  homme  détaché  des  chofes.  du 
monde ,  tfillm  «w»  pbn  à  i*  um. 

On  dit ,  qu'/7B  homme  ne  tient  J  rien  ,  pour 
duc ,  que  Rien  ne  Tempêche  de ... .  aMc  voilà 
prit  à  partir ,  je  ne  tiens  à  rien  ;  Sc  à  peu  près 
dans  le  même  fens ,  Je  vous  feejftrai  quand  vous 
voudrez  ,  votre  argent  ne  titat  i  rien. 

II  le  riir  anfli  imperfonnellement  Des  obfta* 
c[^^,dc'j>  tonfidérations  qui  empêchent  de  faire 
quelque  choie.  ^  quoi  nent-il  que  nous  ne  pe- 
lions ?  A  qui  tient-il  que  cela  ne fe  faffe.?  Il  nt 
'  ÙUU  fûS  mmou  J*  ru  fai  à  quoi  il  lient  que  je 
ne  Tabandomu  tout-à-fait.  U  tiru  à  peu  de  ekofe 
que  Je  ne  luififfe  un  affroiu,  S'Unt  tient  (pt'â 
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donntr  ixx  pifioUs  ,}t  Us  donnerai.  On  dit ,  mi  II 
ot  tient  pas  itjutlqu'un  qu'une  chofe  ntfejafft^ 
pour  dire ,  que  Ce  n'eu  pas  lui  oui  y  apporte 
do  robftade ,  ou  pour  dire  «  qu'il  y  coamlMie 
«tant  qu'il  peut  //  a»  tàaufas  à  moi  ^tm 
tel  n'ait  fatisfaSion.  Il  ne  tiendra  pas  d  moi 
fu'U  mt  gagne  /on  promis,  il  ne  tunt  plus  qu'à 
RappoTUur  que  vous  tu  f<^t[  jugé. 
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dans  un  muid.  Il  r, 

tes  dans  cem  grange.  Et  au  neutre,  "oT^' 
/  ous  vos  mtubUs  nt  ptmwH  pu  ttnk  dmttuù 


•'iniJStTsdegtr. 


Atmkn.  Tout  U  mondt  nt  ptut  pas  itnir  ia 

On  iBt  proverbialement  &  popnUireiiim 
d  Une  choie  dont  on  veut  aflurer  qu'oa 
point  du  tout,  qu'0«  «'«««Mi a^)  * 
—  .    »  •'.-'«.'  "--  pourrait  tenir  éMi  PtiS. 

TSMim ,  %iifie  auûi ,  Être  coottgu.  Ma  malfon  Tf n i r  ,  fignifie  encore ,  Durer ,  être  peadant  m 


MHir  à  la fitnnt.  Mts  tems  titnntnt  aux  Jiennts. 
TlNiRPOUîi  cji  F  LQu'uN.  Façon  de  parler  dont 
on  i~e  iert  >  pour  dire ,  Être  dans  les  intérêts  , 
dans  le  parti  de  quelqu'un  ;  être  de  Fopinion , 
du  fentimcnt  de  quelqu'un.  Il  tient  pour  le  ton 
.  forti.  Il  a  ton; ours  tenu  pour  U  Rai  dans  les 
«M^tr  ht  f!iis  J^JfitUes.  QMlfmt  FhilofophtS 
iknmm^our  Platon ,  &  d'autres  pour  Arifiote, 
En  nuttùrt  ^opinions  ,Uttt  fuu  tmir  pour fv- 
fonne  ,  //  faut  unir  pudement  pour  j[e  ifinU*  U 
titmpowla  ntmnUiPhilçfofki: 
TkNiR ,  fignifie  suffi  Rtffter.  Ci  yts^um  m fmu 

rcir  unir  à  la  mer ,  tmir  contre  lis  vagues.  Cette 
piau  lit.  ptut  pas  tenir  tneon  huit  jours.  On  nt 
fmp*ttuùr  contre  des  film  Jt  fupiritmu.  Il 


certain  temps.  Pendant  que  te  CÙuikmmt, 
Le  Parlement  commence  à  tenir  à  lufiÛuMann, 
l'JjtmèUÊ  du  Clergé  tient  de  cinq  anstnana 
tra.  7«w  que  tAgtmbUt  du  CUr^  tiendra.  Lu 
grands  jours  fc  u  ri^ur;  alors  en  ^uvcrpt.lajwt 
de  fouit  Germain  fient  depidslitroifièmiFémr 
Ji^uei  vers  la  Smmnt  Sainte,  Le  marekidau 
tous  Us  Mercrtdis  OUsSameda 

Outre  les  façons  de  parler  qui  ont  été  nar. 

? liées  ci'deflus ,  dms  lefquelles  le  verbe  Ttiàr 
•mpkMe  avec  les  pwnoms  perfonnek ,  il  y  en 
«  encore  pfalfiera*  autres ,  dans  lelqucUes  il  i 
force  tantôt  de  verbe  aâif  ,&  tantôt  de  verbe 
réciproque  ^  comme  on  le  vena  dans  ks 
cwïnplcs  luvans. 


JOÊtÊUfp  tieft ,  il  n'y  a  pas  moyen  de  unir  contre  ■  Tenir  ,  SE  tenir  ,  s'arrêter ,  s'attacher  à  qiie!- 
ImL  Im  eon^agiiû  efi  trop  mauvaifi. ,  on  n'y  peut      que  chofe  pour  s  empêcher  de  tomber.  Il/e 


pas  tenir.  Tenir  dans  une  place  contre  une  armée 
utrumie.  Il  a  tenu  trois  mois  de  tranchée  otivtrte. 
On  dit  fijgurénent ,  qti'On  ne  peut  pas  mnr 
contre  les  pnires  ,  contre  les  ralfons  ^utl^u'un , 
pour  dire ,  qu'On  ne  làuioit  réfilter  ii  les  priè- 
res ■  à  fes  rations.  , 

On  dit  danslemÊaw  bm,m{On  ne  faw 
foUimirtùiunbttktnimtriimMbperfonne, 
qn'tt/j  homme  ne  tient  point  contre  Ciruérèi ,  con- 
tre l'argtfu ,  contre  les  louanges  ;  fie  qu'ils  homme 
ne  Uttupetint  contre  la  raillerie ,  contre  la ptaifmm 
•  terie^  pour  dire ,  que  Dès  qu'on  \c  raille, 
qu'on  le  plaifante,  il  s'crobairralle ,  il  le  dé- 
contenance. 

On  dit,  Teiùr  htm iiutkfimu^igient  Un, 
lUfiflcr ,  fêdéAmtre.//««ml»«  qum^Jom 

durant  dans  unt  place  qui  ne  valait  rien.  Il  faut 
i     qu'un  Juge  tienne  ferme  contre  ItsfolUtitatiotu, 

_  On  lEt  anffi ,  Temr  ton  ,  tenir  ferme ,  pour 

dire ,  Ne  le  point  relâcher ,  ne  fe  point  laiffer 
aller  aux  perfuafiORS.d'autrui.  Il  a  mviê  dê 
VOm  darge ,  tene^  htnt ,  teru^  ferme ,  votis  ta 

Tenir  ,  ic  du  d  Un  traite  ,  d'une  convention* 
d'un  marché  ;  fie  îtfffàêie ,  SubMer  fans 
chai^emeot^àns  aucune  altération.  Itfé 
k  trmU  ûmite,  Kotn  marché  tient. 

Tenir  ,  fignifie  aulTî ,  Demeurer  en  un  certain 
état  ;  &  dans  ce  lern  on  dit ,  que  jLa  frifure  ne 
tient  pas.  Qn  ^  cu  tcnies  deMufique ,  que 
Z)ts  infirumens  ne  tiennent  pas  Saecord,  On 
dit  dans  un  fens  ^  peu  près  pareil ,  que  Le 
temps  ne  nuidra  pas.  On  dit  cn  tefMlesde 
Çl»fle^jwe  Les  perdrix  ne  titnntnt  pas.,  pour 
dire,  qu^esnTattendent  pas ,  qu'elles  partent 
de  !e!n.  F.t  en  termes  de  Guerre  ,  on  dit,  que 
Lti  ennemis  ne  tiendront  pas  ,  pour  dire  ,  qu'ils 

n'anendrontpaf^onaîUeà  eu«,fit<nrtljfe 

retireront. 

"TfewiR, fignifie  auin, Être  comprbdans  un  cer- 
tam  efpace ,  dans  une  certaine  dMfilKi  A^"^ 
Un  dit  à  l'impeiiôaad,  //  iùat 


tint  à  une  tranche.  Il  ft  tint  aux  crins  du  cheval. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  Se 
tour  au  gros  de  Cartre,  pour  dire ,  Demeurer 
fermement  attaché  au  bon  parti  ,  ,.u  pouvoir 
reconnu  pour  légitime.  Jt  m'en  rapporuàtt 
que  rÈglift  tn  a  décidé,  je  me  tUns  au  grué 
Cartrt,  Dans  les  troulUeries  de  la  Cour, il  ift 
point  qidtti  U  fervice  du  Roi,  U  i'efitoujom 
tenu  au  gros  de  Cartrt, 

On  (iit,i«  Mnir  ^  icAiiW, pour  (fire, Y 
tee  feue  fie  debonieçloe;6ei*jrMHrMif, 
pour  dire , N*y  lire paimoK,  jêûe  den» 
vaife  grâce. 

On  dit  figurément ,  Se  tenir  à  qutlque  ci^, 
pour  dire ,  y;^  arrêter ,  s'y  fixer  de  telle  Saf» 
qu'on  ne  veuille  rien  de  plus.  /«  mt  dt>ts,}t 


m'en  tiens  à  /a  liicifion  de  /'f^.'. 
làfSf  je  n'tn  veux  pas  favoir  davantage,  Ii  t  'en 
û*nt  À  fa  Jonadon^  a  fon  bp.  On  dit ,  en 
jouant  à  de  certains  feux  des  cartes  ,  h  m'y 
tiens ,  pour  dire ,  Je  iuis  content  des  canes  que 
j'ai  ,jt  n'en  demande  pas  d'autres. 

Oit  dit ,  Se  tenir  à  J'on  mot ,  pour  iaiiStl' 
ftter ,  fe  fixer  à  ce  qu'on  dit  ;  &  cebiè  ffitOT' 
dinairement  d'Un  Marchand  lorfqu'il  demeiire 
ferme  à  ne  vouloir  rien  rabattre  du  prix  de  {i 
niarchandife.  ÊUsque  te  Marcliand  vous  adit 
le  prix,  Us'tn  tient  à  /  ~  -  .'.  On  entre 
gens  qui  vendent  &  aciicitcci ,  'i*.  entre  per« 
lonnes  qui  traitent  enlemble,.S«K«r«  w«, 
fe  temr  «put  A  <Ao/«,  pour  dire.  S'arrêter, 
6  fixer  teUanent  aux  propofidoos ,  «ix  offres 
oiî'on  a  faites  d'abord ,  que,  Quoiqu'il  s'agifle 
ue  peu  de  chofe  de  plus  ou  de  moins,  oo  ne 
veuille  de  part  on  dWe  »  ni    reikber ,  m 

•  paflTer  outre.  V'-m  vms  tmtt  i  trof  ftu  d» 
chofe.  Il  ne  j.a.  ■ ,  .  j  Je  tenir  k  fi  peu  de  thtft.  Ut 
fe  tiennent  /  J;ux  à  peu  de  ckeft.  Vont  rm 
âenatàm/upiâolefufimmarchédemilttiaii'U 
fw^àJiirmi.àwl»  chofe  de  ntn,ém 

unt  afairt  qui  ptut  faire fa  fjrtunt.  On  mtdwi 
le  meine  fens ,  St  tenir  à  rien  ,  pour  dire ,  Se  »• 
rir  à  très-peu  de  chofe. 

Sk  nmA,  %tfe  suffi,  fine^teurer  >« 
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emain  lieu.  Temi-vous  là,&  ntn paru{ paL     vêM envie , un  défir.  VtmAm  àùk Um 
Ttiu[-«au  ëupris  dt.  moi.  St  ttnu  dmx  luam  -  «ntt.  Cifa  ^  ^u»  MiMMk 
à  mup&ru.  lifi  duu  nu  yvu&atfikH,  U  TENTATEUR,  TlUCE.  f.  Cdid  ou  ceUe  qui 
ft  litHt  uuus  Us  apiis-Mnia  ekê^  ImUftàM     tente.  Ctfi  un  tcntauur.  Pris  abfohmmta  U 
tous  Us  matins  dans  fa  ehamhrt»  s'entend  dui  ààmoo»  Lt  ttatattur. 

On  dit,  au  C/n  homme  fe  mm  j7x  mois  à  Lt  IJ  s'gmpl^ amâî |[|  P^ufffgf. 

«aaMUinef&fixmoisÀlaviUe,yoatàv:eptflTl  tauttr. 

pdfe&OMttàl»  ville «flefixiiwisàbcttii»  HNTATIOR£  f.  Mbii««nieat  îmérieur  qui 
|WB"e» .  ,  t^ite  l'honune  au  mal,  6c  qui  vient  ou  de 


dit proverbtalement  fie  comme  par  dé-  ^uelqucobjetextérieur^oudelafugge^ondu 

Eît ,  d'Un  homme  dont  on  entend  vanter  le  diable  ,  ou  de  la  concupifcence.  Grande  tentM» 

onheur ,  S'ilefi  Htn ,  qu'il  s'y  àtnnt.  On  dit  eth  mn.  Font  tentation*  JUâSir  à  la  ff'rrim,  Sttfim 

cote  proverbialement ,  Quand  on  tfi  bitn ,  U  eomhcr^  ddtr  à  U  tmuMi,  Ciff  tau  tÊnuâott 


/iiwj>'/cflir,pourdire,qullnefimtjMSduuip  Jm  malin  tfprit.  Les  tentation;     JlMe.  La  un. 

g«r  légèrement ,  pour  peu  qu'on  M  trouve  tttàon  de  U  chair.  Les  ames  Us  plus  Jainiu  &  Us 

Bien  dans  fon  itat.  Et ,  QuanJ  on  tjt  bit^. ,  on  plus  pures  nt  font  pas  exemptes  de  untatiom.  Il 

ne  s\ peu!  unir,  foui dire  jCfueLaieulcenvic  fatu eiafer cate  penfU de  votn^frit  totium  m* 

du  changement  fait  qu'on  s'cmuiic  de  tout.  tttumimh Ltdtart  en  ttntatiàn, 

S£T£mR,ii|g^i6eeiicofe,fitreydMiawerdiiis  TcMTATlON.fe  dit  auiE  Du  mouvement  inté^ 

«If  certaine  fitiaâoit,  dans  un  eertdn  étn.  rieur  par  lequel  on  eft  porté  à  des  chofes  quj 

Ainfi  on  dit.  Se  tenir  à  -.f  r.™  C-ir,.  S-  font  d'elles-mêmes  indifférentes,  &  quelque- 

nir  toujours  propre.  Se  icr.if  cache.  Se  tenir  fois  même  à  dcs  chofes  oit  l'on  trouve  quèu 

clos  &  couvert.  Se  tenir  a  genoux.  Se  tenir  que  forte  d'inconvénient.  //  avûît une  mtmk 

droit  y  coutU.  Faire  de  Cextràu  four    tmir  m  untatÎM  Je  hdtkr.  U  rîfifta  à  la  tentation  de  ri- 

,  F^'^^J'^crin  fdewyager.il  a  tien  de  la  peine 

On  dit  fig\ircnii  nt ,  «Tr  n.rtr  les  hras  croifls ,  ,^  ft  Jifirjrc  de  la  tentation  de  manger  du  fruit. 

pour  dire  ,  Dcinciiixr  dans  l'inaÛion.  lorl-  TENTAllVE.  f.  f.  Aûbn  par  laquelle  OU 

qu'on  dcvrolt  agir.  tente,  oo  eflkye  de&ne  rénffir  qudmie  cho- 

On  du,  par  iorme  de  menace  àc  iàmilière*  fe.  Fan  tau  ttntauv*  aigris  de  fat^'m,  U 

ment,  foiu  ave^  ojffinf!  m  homme  qui  ne  par-  fa  plufiewt  Mmwwo  maalis. 

donne  jamais  ,  votts  n'ave^  qu'à  vous  bien  tenir.  On  appelle  aulTt  Tentative  ,  Le  premier 

Se  tenir  ,  fe  dit  aulTi  en  parlant  d'Aifemblées  pu.  ^ôe  qu'on  fiiit  en  Théol(^ie.  lia  fait  fa  Ttn~, 

bliques  ou  parbculicres.  //  fe  tmt  une  Affâ^  tam  e. 

Uie  de  Noukes.U  fe  mu  un  ConfeU  entre  ettx.  TENTE,  f.  f.  Efpèce  de  pavillon  £dt  ofdinai- 

CetteJjgimUtenefiUtmque trois foislafeiiuiine,  rcment  de  toile  ,  de  coadl,  ftc^  dont  on 

Tenu  ,  ue.  panicipe.  Oc  yW»  M»  MM.  \  ^          '  *  ^  campagne  ,  pour  fc 

ituufon  bien  tenue,  mettre  à  couvert.  Les  murailles  d'une  tente» 

On  dit  proverbialenient ,  Tant  tam»  um  ff*  '"«^ .     -^l""  f     cordages ,  Us  piquets 

payé,  pour  dire ,  qu'On  ne  rcroi^penfc  une  î*™                            '*««'•  ^'^^ 

perfonne ,  ou  qu'on  ne  paye  une  cliofc  qu'à  /.fT*  *^/f**  *»  I^Car»* 

proponion  du  temps  qu'on  s'en  eft  fcrvi.  v^n*  Joifou  ^ut  de  tirer  fes  tentes  quand  les 

Il  fignific  aiifïi ,  Qui  cft  obligé  à  faire  queU  ,         amvlrtM.  Us  Marchands  avoient  tendu. 

tçxo  Chok.  Je  ne  fu^  pas  tenu!  cela.  Il  eftpm  ^^ZV'Ta^  '''t7''                ,       ,  . 

i*  m'aectiitier.l/n héritier ^teaudes faits&pro-  ^  P^" 

m^ei/eeeùii  dontlthiriti  Les  Locataires  font  P'*  T^^IT*  "^"l'*^  P**'"  '  P®"'  Y 

ordinairement  tenus  des  menues  réparations.  tCT  plus  ta atemeat  je  lemède  ,  &  p  ur  cm- 

On  dit  proverbialement,  ^  rimpoffîiU  nul  qu  elles  oe  fe  referment  trop  to:.  // 

n*eft  tenu                         r          r  ^  encore  une  tente  dans  fa  plaie. 

TENON,  fl m. Teme  oonimm à  plufieurs  Arts ,  TENTER,  v.  a.  Effaycr  meitre  mielque  moyen 
& pattiniUèiefflenti h  Charpcnterie ,  m\  îl  fe  "'^f  P°"5.^Î5  «iW»  *ofe.  U 
dit  Du  bout  d'une  pièce  de  bois  qui  entre  îa  ,  ^  Jf*  *-r  diffieik  ,jtmvtm»  pas  fuiUmuU 
une  mortoifc.  Ce  tenon  efl  encore  trop  gros  pour  n  Vi«<  vaw  t9êlM-t»u  de  m  «mmt  è 
entrer  dans  la  mortoife.  "  »>M»  fitUS  de  mytau  TeM»  tK» 
  -       —  entreprije. 


iplement  ^  l'efpéiiiice  du  fiic- 

une  taille.  C'cft  une  voix  moyenne  entre  la  -rAr^r.    r    -c      n-    c  ti-  •  ■ 

haute-contre  &  la  baffe-taille.  IrNTETv  ,  ftgnifi^  auiïî  ,  Solliciter  au  péché; 

TCKTCî<-Mki  rr*.  .j          «A  mutile  tente  les  hommes  pour  Us 

TENSION,  f^  f.  État  de  ce  qu.  eft  tend.,  T.n.  .  ^^^^j-^  J^^ 

Jiondenerfs.  Cette  jUtxton  lut  caufou  une  ^.u.uU  La  Notre-Seigni^mdéfert.  DuL 

AxVZ^tts.                           j  r»mtt^Ut  Saints  foientmttuVouafionI» 

^^rHil^  f  8«re"l,C«tt  pour  Grande  'Zntt.  On  ta  tenté  Le  de  l'argent.  ^ 

•niIttltK»  d'efpnt.  Il  sej  epmfipar  une  trop  Qn  dit ,  Teruer  Dieu ,  pour  dire ,  Lui  de- 

TEN50N.  1.  m.  Terme  d'ancienne  Poéfic ,  qui  Seigneur  ton  Dieu. 

iédiibk d'une dilj^gVlailteeatte deux POê-  En  termes  de  t'f  rrlt  rr  f  lntc  ,  Tenter  fi- 

-JSi..^^              ..  _  .            .  gnifie  quelquefois,  Eprouver  1  1  hdcliié.  i>/«i 

TENTANT,ANTE.«4i.  QiÀ tente, q^canilb  mjUn.  ^ 

Tome  IL.  LLUi  ij 
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TtarrtR  ,  fignifie  aufli ,  Donner  mnt,  ûSn  TERCET,  f.  m.  Efpèce  d»  couplet  con^offidt 

naître  le  oefir,  l'envie  de  faire  quelque  cho-  trois  vers.  Le  fonnet  tjl  compijfi  d»  dm»  |ih> 

fe.  Quoi  f  etf  vi^ndis  ne  vous  ttnient-tUes  pas  f  trains  &  de  deux  iircets. 

Cà  «aMMyv  JKim»  uat^fM  dtimifn-  TÉRÉBENTHINE,  f.  f.  Réûne  qui  coule  du  té- 

muMrf  rébinthe.  TMttmkUu  viriutbU,  TMtmUm 

Oa  £t  eomnanéinetit ,  qu*£^A  Aaimw  e/l  fatjîfik,  TMImiAmc  totmamu  TMiuMu  A 

tien  Unti  de  faire  quelque  chofe  ,  poUT  dire,  Venift. 

qu'il  en  a  une  extrême  eavie.  h  Jtds  bita  TÊRÊBINTHE.  £  m.  Sorte  d'arbre  réfineuz  & 

~    '    aller  prendre  tair  à  la  tampa^t.  h  fia  toujorn  vert ,  dont  le  fruit  vient  par  ^ra^ 


^H»  ttnii  it  lui  r^puidn  £mM  Bêamin^M 

hd  miroit  pas  pbu 
Tenté,  ée.  participe. 

TENTURE.  1.  fc  Certain  nombre  de  pièces  de 
tapilTerie  ordinairement  de  ntême  delTein ,  de 
iBeme  ouvrage  »  de  mène  ûiite  d'biftoire.  Uru 


pes,  iL  eft  à^peu  pràs  de  la  grofleur  oe 

erre.  Lt  MUiiau  tm&ealMt' 

pT/ri/f;-.  0~  f.i:r  .1::  nonc  &  aux  gro^e^  Imnches 
di  t.::  ti.-i/it  Jti  tncijions  ,  d'où  coule  une  ttrê- 
btnthint  difflnntt  Jt  celle  qu'on  tin  du  Meli^t^ 
&  «M  fon  emploie  iiumainmcnt  en  Midtcuu» 


fm  Mk  tmmn  i«  u^fmt,  UmfinMktm-  TÊRSBRATION.  f.  f.  Aaioa  de  percer  m 

tsm.  Un.-  u-nin  Jt  verdure.  On  dit  auflî ,  brc  pour  en  tirer  la  gomme  ,  !ri  réfine  ,  &c. 

tenture  de  -iiLiun,  une  tenture  de  damaS  ,  une  TÉRÉNlABfN.  f.  m.  Eipèce  d  c  niinne  liquide 


tenture  de  cuir  doré ,  une  tenture  de  deuil, 
T£NU  ,  UE.  adj.  Qui  eft  fort  délié  ,  qui  eft 
peu  compaûe.  U  n'eft  dWage  que  dani  le 
didaâique.  St^tMat»  thon.  Lu  fârtm  iim 
nuts, 

TENUE,  r.  f.  n  fe  dit  Du  temps  pendant  lequel 
certaines  Affemblées  Te  tienaeot.  Durant  Ut. 
tmu»  dm  Êuts.  Durant  la  smmt  du  Cutttb, 
ia  tenue  des  grands  Jtmn, 
Il  fignific  auffi ,  Affiette  ferme  d*un  hontme 


qu;  vit-nt  de  Peric. 
TERGIVERSATION,  f.  f.  Affion  de  tet^iver- 

1er.  UJir  de  ter^trfation. 

TERGIVERSER,  v.  n.  Prendre  des  détours , 
prendre  des  fàux.fiiyans  pour  éloigner ,  ou 
pour  <;luder  la  conclulion  d'une  aiTiire ,  la 
décifion  d'une  queftion  ,  &  pour  ne  pas  iaire 
me  réponfe  pofitive ,  &c.  Cejl  un  tUcaïuur 
fMg  M  fiùt  que  ttff^Hiftr*  u  «  MM»  tupmfir^ 
U  n'iehapptnt  pas. 


à  cheval.  C'eJ}  un  homme  qui  n'a  point  de  tenue  TERME,  i.  m.  Fin,  borne  des  aâions  &  des 


à  clievaL  La  tenu*  d'un  homme  de  cheval  ne  con 
Jtftt  pas  à  n*  ptilU  métr ,  mais  à  eonferver^ 
à  moiauiur  tonus  Us  fgrùss  dêf<m  nwfs  dont 
Fettàmit  oà  éOts  dehent  Art  pour  Mm  vpkwr. 

On  dit  Des  felles  rafes ,  des  felles  à  l'An- 
gloil'e,  qu'£/^n'o/u/w</»</<'<iu». pour  dire, 
anH  n'cft  pas  aîlS&'de  le  lenv  ftnne  ùk  cet 
wne>  de  Mies. 

Ondit,  en  termes  de  Marine,  quV/>  fintd 

eR  de  bonne  tenue  ,  de  mauvaîfe  teniu  ,  pour 
dire ,  qu'il  cil  bon  ou  mauvais  pour  l'ancra» 
ge  ,  que  l'ancre  y  rient  ou  n'y  tient  point. 

Oa  dit  figurément ,  que  Lt  umps  «*«  poitu 
dunm,  poordire,  qu^  eft  fert  vanaUe. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  Icrcr  qui 
change fouvent  d'avis ,  qu'// net  pas  de  unue. 
Ne  vous  fieifosites  «f^itS-Ut  Ut  n'otupoiot 
de  tenat. 

On  ^  ,  Travif «Bw  4mv,  pOMr  dive  t  Tout 

.  d'un  tenant.  Il  pofAh 
tout  d'une  tenue. 

En  matière  de  Fief,  on  appelle  Tenue  ito~ 
hle ,  Un  Fief  qui  relève  d'un  autre  Fie£ 

Tenue  ,  en  termes  de Trifinc,  figmfie,L\K> 
tion  du  joueiu-,  qui  ayant  gagné  lui  trou,  ne 
s'en  va  pas ,  ne  relève  pas  fes  dames.  f^oUà 
une  mauwùfe  tenue. 

Tfnuf..  Terme  de  Mufique.  La  continuation 
d"im  mC-mc  ton  pendant  quelques  mefures. 

TÉNUITÉ,  1.  f.  QuaUté  d'une  chofe  ténue.  11 
n'eft  d'ulage  cjiie  dans  le  didaôique.  La  //■ 
miit^  de  cette  fuh fiance.  La  lénuai  des  parties. 

TENURE.  f.  t.  Terme  dont  on  le  lert  en  ma- 
tière féodale.  Mouvance  ,  dépendance  &  ëten- 
due  dW  Fie£  OtU  Terre  tjl  dans  la  ttnutf^ 
4*Utsam!it£m  tel Mar^uijat ,  d'un  tel DutkL 


TÊORB£.£ 
THOMIt 


choies  qui  ont  quelque  étendue  de  temps  ou 
de  lieti.  Le  termt  fw»  eourfe.  Lt  terme  d»  ta 
MÊift  émtà  «BjeriMl  fa»  du  Utu  eToù  Us  pa^ 
ûnnL.  iâ  Ums  dt  tant,  ^aqut  chofe  a  fon 
terme. 

On  dit  en  Pbyiique  ,  que  Tout  mouyemem 
a  deux  termes  ,  Uumtîem  Coapan^  (t  Um* 
m  oè  fonya» 
LesLogicteiis  dHcfit  euflt .  en  perinit  Du 

rapport  &  de  la  relation  que  lîe  .  î  chofes  ont 
entre  elles  ,  Toute  relation  a  deux  termes.  Pire 
&  fils  font  deux  termes  de  relation. 

En  Madiématique  ,  on  a]»eUe  Terme  d'un 
rapport,  (Tune  proportion  ,  eftau  progrefiton. 
Chacune  des  quantités  qui  entrent  dans  le  rap- 
port ,  dans  la  proportion  ,  dans  la  progrcflîon. 
Et ,  Termes  d' une  quantité  algébrique  ,  C^hacune 

des  quantités  qui  font  féparées  par  les  ûgues 
plus  ou  moins. 

^arputi  dt  tum  Terme  ,  lignifie  Un  temps  préfîx  de  payement. 

Les  loyers  des  maifons  fe  payent  à  Pans  aux 
quatre  termes  acçoutumés.  Le  terme  de  la  faint 
Jtaiif  eU  la  faint  Rémi ,  &c.  Payer  dis  que  U 
Unaa  ^  iehu.  Il  m'ajkit  ant  priment  Jk  mUi 
km  payMt  en  Rx  termes.  Vous  me  donner  U 
termt  bien  long.  U  lignifie  aufli ,  La  femme  due 
au  bout  du  terme.  //  doit  deux  termes  à  fon 
hâte.  Il  ne  doit  que  le  terme  qui  court.  Il  a  jpetyi 
un  terme.  Il  a  petyé  fon  terme. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  a  terme  ,  «c 
dm  fitn ,  pour  dire ,  qu'On  ne  peut  être  con- 
traint de  payer  avant  le  terme  échu.  Et,  Le 
terme  vaiU  l'argent ,  pour  dire  ,  que  Quand  on 
a  beaucoup  de  temps  devant  foi  pour  payer» 
on  a  Tout  le  temps  néceflkiiie  pour  âtimuie  k 
fcs  engapemens. 
Terme  ,  le  dit  Du  temps  au  bout  duquel  une 
fiemme  doit  accoucher ,  dans  le  cours  ordioai* 
re  de  U  nature  ;  &  en  ce  fens  il  fe  met  Of- 
dinairement  ûms  article.  Elle  n'tfl  pas  à  rcrans» 
Elu  eji  aceouekû  ayant  ttmt.  Cet  mju/u  efi  rat» 


T  E  O 

.  iQAnuNaideMiifiqiie.  ^ir^ 
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■Jt  nmt.  Il  (e  joint  mffi  mt  pranoint  pofltf* 

fifs.  C<«<  fimmc  n'efi  pas  encore  i  fort  terme. 
Son  terne  viendra  bUntât.  ELU  approche  de  fon 
Unne. 

Il  fe  dit  demÊne  en  ce  £ai$.  Des  femritf» 
de  quelques  arnnuncc ,  comine  de$  vaches  « 

jumens  ,  &c.  Su  jument  a  mis  tas  ayant  /cpk 
me.  Une  mehe  qui  n'efi  pas  encore  à  terme. 

Od  dit  d'Un  homme  qui  eft  i  Fttlîele  dft 
h  miMt,  mfli  «6  À/o»  dtnm  umu 
TEKMt ,  fe  m  d'une  forte  de  ftatne  mû  lAi 
eue  la  feule  tête  ovi  le  haut  du  corps ,  &:  qui 
finit  en  forme  de  pilailre  ou  de  IcabcUon ,  qui 
fervoit  anciennemetit  de  borne  ou  de  Umite. 
Il  y  a  du  unaa  de  auHn  aux  toint  elts  atUa 
eh  et  /mEn.  La  H/mahu  ttneknt  ^'U  y  avait 

Ufit  Dhinitl parilcullhc  rr/''^,'.-^;-  j:ix  hamt!^ 
aux  Umiiex  des  terris  ,  ù'  i  appeiount  Le 
Dieu  Terme. 

On  dit  d'Ua  homme  qui  cft  cootlmielle- 
ment  en  quelque  endroit  uns  eg^■»  qu7/  efi 
planté  là  comme  un  terme. 
Terme  ,  fignifie  Mot  ,  diâion.  Terme  propre. 
Terme  figure.  Terme  l'iirbjre  ,  Jîgnif.  .:!,J  ,  nou- 
veau ,  tifitê  ,  dur  ,  exprejfif ,  clair  ù  inttUiffbk. 
Tarn  kon  êfufage.  Vieux  terrât,  TcmomM»  » 
fvmfeux ,  bas  ,  forts ,  oifaits^  ve^fHtt,  Ttrme 
honnête ,  maUhonnite.  Termes  emphatùjuts.  Ter' 
me  équivoque  ,  amtîgu.  Il  parle  en  bons  terme  i  , 
ea  beaux  urmes  ,  en  termes  choi^.  Vous  ufe^ 
trop  fouvent  de  ce  terme.  ExpÛ^îit^edatnmàl- 
leurs  termes.  Uw^y  a  point  de  termes  pour  exprU 
mer  la  grandet^  de  Dieu,  Le  contrat  porte  cela 
en  termes  expris.  Il  jaut  s'en  tenir  aux  w^u-i 
du  contrat,  ^-lux  termes  du  contrat ,  vous  êtes 
vUt^  À  telle  chofe ,  pour  dire  ,  Scion  les  ter- 
WÊê ....  Ce  font  les  termes  formiis  dt  Saaaftd^ 
Um  £t  que  lés  mimes  thofts  en  Jfaatn»  Urmu* 
Entendre  Ij  force  des  termes.  En  termes  priées. 
Je  ùù  ai  dit  la  chofe  en  propres  termes  ^  t^eûi- 

à<dhe,  Dm$  la  wêniei  icniiei  que  je  viea« 

de  rapporter. 

On  oit ,  S'exprimer  *n  tenues  propres ,  poor 
dire  ,  Employer  des  termes  convenables  à  la 
chofe  dont  on  parle.  Et  ,  Mtfurtr  ,  pefv  , 
MHipofer  fes  termes ,  pour  dire ,  Parler  avec 
cûoomieâioo.  Parler  de  quelqu'un  en  ètmt  tel'' 
neiy^sftcndiredubâeni  Èn  pa/kreamaii- 
vais  termes ,  Cefi  en  dire  du  maL 

Il  fe  dit  aufli  Des  façons  de  parler  qui  font 
partiailières  à  quelque  Art ,  à  quelque  Scien- 
'ce.  //  ne  fut  pat  Ut  termes  dttjbt,  Tetmeid* 
Logique ,  de  MaAbeoùque  »  déGranmeir».  CtU 

s'appelle  ainfi  en  terr-ts  £ .-^TchMSure ^  d'- F^ni- 
f  calions.  Termes  de  Termes  de  Praiique  , 

de  finance,  de  Commerce ,  de  Négoce.  Il  n'en- 
tend ^int  les  terjoes  de  la  Guerre  fies  termes  delà 
Marme.  En  ternes  de  l'Écriture. 

Tepmes  ,  ;'.u  plitrie!  ,  le  dit  De  l'crsT  nii  cCt 
Une  ad-uiw  ,  ijii  une  ptrlOiiiic  u.ki  uppurl  1 
xsne  affaire.  En  quels  termes  eft  cette  affaire  è 
Elit  ifi  en  bons  termes^  en  mauvais  termes.  L'af 

.  faire  dunltiefitn  termts  eFattommodement.  Ltt 
Parties  font  en  tertnes  de  conclure  à  ramiahle.  Ce 
mariage  efi  en  termes  dt fe  conelurt^  de  fe  renouer. 

.  En  quels  termes,  ititvms  nytc  deptàt  vttn 
querelle? 

TERMINAISON,  f.  f.  La  délinencn  dPon  mot 
Terminedfon  rude  ,  douce  ,  agréable.  Il  y  a  peu 
dt  rimes  dt  eetu  ttrmmaifuu  Ttrmiiuùf ou  m^- 


TER  8n 

cnfioc  Ttfminaifimfiminine.  Termineùfon  fratt» 
çoife.  Terminalfon  en  ur,  en  or^  en  ir,  &c. 
TERMINER,  v.  a.  Mettre  des  bornes  ,  borner* 
La  mort  termina  lu  conquêtes  eCAlexondru  dt 
bois itrmine  agrftiUimtm  U vm,  GumoaU^uS 
tttnûitent  agréaUanmt  thet^in. 

U  fignifie  auflî ,  Achever ,  finir.  //  a  termi- 
mi  gUmttt/èment  Jts  jours.  Il  a  urmini  keureU' 
fimant  jk  vie  ^fkeeiûfi,  fa  carriirt  Tentât 
Jtir  msetuuagne  parmtÊviSoiit, 

On  dît  i  peu  prèsdms  temêmefSsnt,  T«w 

miner  un  procis  par  un  accommodement,  Term^ 
ner  un  difflreru  a  ramiobk.  Ccut  querelle  n'a  pH 
être  terminée  que  par  la  mort  £ttne  des  parties. 

Terminer,  ssTBRMiNfift.  v.  féfefl^âie» 
Sepaffer,  s^adtevcr.  CmteempofMne fittt^ 

mind  p.iln:  fjns  combat.  Cette  entrevue  ne  fe 
lermwira  point  fans  quereUe,  Tout  cela  s'efi  iuw 
rtiifement  terminé, 

U  le  dit  aodt  De  b  défineoce  d^un  mot» 
de  la  nnmèn  dont  on  mot  décrit  &  ft  pro* 

nonce  à  la  dernicrc  rvll:^}ic  Lis  verbes  dont 
l'u^nitif  fe  Urmine  en  tr,  «n  ir,  (re.  Les  noms 
qui  fe  termirunt  eneur^  en  «itet  »  ^t» 

Terminé,  ée.  participe. 

TERMINTHE.  f.  m.  Tidiercnleinflammatdfe; 

fur  lequel  s'élève  me  [infinie  noire  ,  rcfTcm. 
blante  en  quelque  u^ijii  iiu  uau  ilu  Tcrc- 

TERNAIRE,  adj.  de  t.  g.  U  n'eft  guère  d'uûgp 
Qu'en  cette  phrafe  ,  Le  nombr»  ttnuib»,  pont 
dire  ,  Le  nombre  de  trois. 

TERNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  point  l'éclat  qu'il 
[l  ut  [îvc'ir ,  ou  qui  en  a  peu  en  comparailbn 
d'une  autre  diolc.  Votre  argenterie  efi  ttme.  Ces 
pierreries  font  ternes.  Lt  ti^ttt  ^  tente  auprls 
dit  dumant.  L'haiàm  tend  tema  mne^aet  J$ 
nùrûir, 

TERNES,  f.  m.  Terme  du  jeu  du  Triftrac  ,  & 
qui  fe  dit  lorfqu'on  amène  deux  trois.  Ame- 
ner ternes.  S'il  aminé  un  ternes  y  da  perdu, 

TERNISSURE,  f  f.  État  de  ce  <|ui  eft  terat^ 
La  tenture  JPune  glace  ^  fttn  MM»'. 

TERNIR.  V.  a.  Rendre  terne,  obfcur;  ôtcrou 
diminuer  l'éclat  de  quelque  cbofè.  L'haleiof 
ternit  in  l^ce  d'un  miroir.  Ternir  les  couleurs. 
Ln  vtftmt  des  bouts  Itaàt  tes  meubles ,  tenus 
tnrftnt,  Cdm  ttnàt  b  tùnt, 

U  fe  (Ut  figurément ,  en  pnr! mt  Des  chofes 
morales;  &  c'eil  dansceuc  acception  qu'on 
dit.  Ternir  fa  réputation.  Ternir  fu  gloire.  Ceft 
un  viee  qui  ternit  toutes  fes  vertus.  Cela  temn  fa 
nt/mwt. 

Il  cfl  au(Tt  réciproque  au  propre  &  au  figu» 
ré.  Son  teint  fe  ternit.  Ces  coulettrs  fe  terniffint 
aifément.  Sa  rfymstiait  i  J*tlw9  tommenetot  ^ 
fe  ternir. 
Terni,  ie.  participe. 

TERRAGE.  f  m.  Terme  de  Coutume.  Droit 
qu'ont  certains  Seigneurs  de  prendre  en  nature 
line  certaine  partie  des  fruits  provemisittf  les 
terres  qui  font  dans  leur  cenûve. 

TERRAIN,  f.  m.  Efpncede  «me ,  etmfidéré,  &k 
par  rapport  à  qnâqoeouvrage  qu'on  y  &ito« 
qu'on  y  potirroit  feîie  ,  foit  par  rapport  k 

i  lei  jnc  aâtion  qui  s'y  palTe.  Les  lignes  des 
ajfiegeans  occupoietU  un  grand  terrain.  Les  af- 
fiigtans  gagm>iaUle4Urta»flK  à  ftu,lgÉ^t^ 
gés  difputirent  l<mg-tttiy>s  le  urrain.  Rtumukn 
k  ttnain.  Son  jordm  ottupt  unerand  tmtàa,U 
LLin  iij 
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;î'v  ^  p.is  iffpi  ,ù  U'rd-n  pour  fakt  tout  Ce  qtiVl 
Vtui  Jutre.  ii  a  u'i  ùiuii  terrain  pour  bâtir.  Une 
émit.  TMtgi*  *n  b.itailU  tient  un  grand  a-ram. 

On  dit  »  Ménagtr  U  urrain^  pour  dire  ,  Em- 
ployer utileioem  le  peu  d*eA>ace  de  terre 
qu'on  a.  lia  hiù  une  maifon  f  &  a  tUa  mùiagi 
le  peu  de  terrain  fu'U  avoU,  Et  figuféiiient ,  pour 
dire ,  Se  fcrvir  avec  prudence  de  ce  que  TOD 
a  de  moyens  pour  réullirdans  une  aifaire. 
JliRRAiN  ,  Remploie  figurément  en  ptafiatn 
phrafei  ,  comme  ,  Dlfpiuer  le  tmain  ,  pour 
dire ,  Ne  pas  laUTer  prendre  facilement  de  fa« 
vantage  uir  foi  dans  une  aflàire  ,  dans  une 
difpute  i  & ,  Connoitrt  bien  U  terrain  ,  pour 
dire ,  Connoître  fort  bien  l*humeur ,  les  in- 
clinât kms  ,  les  iaiéféts  des  peribanes  de  qui 
dépendent  les  al&ures  dont  il  sf^g^ ,  6e  ivee 
qui  Ion  a  à  traiter.  On  dit  à  peu  près  dans  le 
même  fens  ,  Reconnottre  le  terrain  ,  tdter  ffon- 
derlt  terrain. 

On  dh,  (nM««rdkittrwm,  poiirdiw,Avaii> 
cerpeiiftpen  dans  une  affikbe. 

JTerrain  ,  k'  clit  au/Ti  De  la  terre  par  rapport  à 
certaines  qualités ,  comme  d'être  molle ,  d'être 
dure ,  &c.  Pnaei  gardt  *  U  imaîn  efi  gUffant. 
iAUmùn^nuuanûs.  Ltunain  cff  ion.  Le  ter- 
rain tflinou  ,     dur.  Ce  temun  eji  inégaL 

^lERRAL.  f.  m.  Terme  de  Marin  :.  \'  l  nt  de  terre. 
On  ne  peut  for  tir  Je  cette  tau.  qu'avec  un  bon 
terrai. 

tTE^ASSË.  f.  f.  Levée  de  terre  dans  un  jardin , 
dans  un  parc ,  6île  de  maiodliomjne ,  pour  la 

cnmm'i  J'i*  ^  le  la  promenade ,  &  pour  le  plai- 
lîr  de  la  vue.  Une  terrajfe  de  trente  toi/es  île  lar~ 
gejur  deux  cents  toifes  de  long.  Une  terrajfe  qui  et 
une  belle  vue.  Unt  ttrraffe  revùtu  <le  magoanerit, 
La  urrafft  du  lUfancf.  Lumt^ASéiU 
main. 

On  dît  «  qu'f/i  jardin  tfl  en  terraffe  ,  pour 
dire, qu'il  eft  élevé  un  t  rme  de  terraftci  &, 
m^/i  tfiloiU  en  lerrajjes  ,  pour  dire,  quH  y  a 
-  fllliews  terralTcs  l'une  fur  l'autre. 

!rElUt4SSB  ,  fe  dit  d'Un  ouvrage  de  oncenierie  , 
«n  forme  de  bdeon  &  de  galerie  dMonvene. 
Sa  chambre  aboutit  à  une  granele  terrajfe. 

iTerrasse  ,  fe  dit  Du  toit  a'uœ  mailbn  lorfqu'il 
eft  en  pûte-forme&âdtoiiTeft.  Il  y  a  une 
umfft  «u  hua  dt  tiat  mêffin,  Tomùnoitt 
drcttU  yUl$fiittaiunap, 

En  Peinture fOaippeDer«m^,  Ledafwt 
des  payfages. 

ITERIIASSER.  V.  a.  Mettre  un  amas  de  terre  der- 
rière une  muraille  ,  pour  la  fortifier,  &  pour 
dB^ers  antres  uikges.  On  a  fait  tmaffer  «un 
murai !U.  TwauUi  nmntUktdêumyiUÊfm 

terrafjles. 

Terrasser  ,  fignifie  aufli  ,  Jeter  de  force  par 
terre,  llije prirent  au, eotiu,  mms  Cme»buit- 

tit  taraffi  Vautre, 
.      U  fignifie  fîgiirément,  Concerner,  faire  pcr- 
dre  courage.  Sa  prèfence  feule  ejl  capable  de  ter^ 
■nffer  fes  ennemis. 

Oà  dit  auffi  âgurément ,  qu'Oa  a  ttrraffi  un 
hmuuàfom  de  raifons  ,  poiu-  dire  ,  qu'On  l'a 

.  «onvabcu  par  desraifijai  ûfbftes,  q^*il  lAl 
rien  eu  A  répondre. 

EE.  participe. 
On  dit  en  termes  de  Blafon  ,  t^Un  arbre  tfl 
'  urraffe,  pour  dire,  qu'On  voit  autour  de  Tar- 
iu«  Ja  jBone  de  ien«  dms  Jnptflk  iôptfts 
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racines.  Un  tel  porte  JtûffjtM  d  P«tinàtjan>* 

pie  terrajjl  de  même. 

On  dit  auffi  fimplcmcnt  Terraffl ,  pourdlrc  , 
que  La  pointe  de  Técu  eft  occupée  par  de  la 
terre  couverte  HhaAis*  Um  td  font  ^atga» 

terrajfe  de  fînopte. 

TERRASSIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  i  des 
tertaflël  *  ttanûlle  à  remuer ,  à  tranlpo(h 
ter  des  terne»  A&v  mmhitiHedu  Ttmtffùru 
fmn  trmuàOvits  Tttn^Un. 

TERRE,  f.  f.  Le  plus  pefant  des  quatre  éléfflens. 
Ltft»,  f  air  ,t  tau  &  ia  unt  font  les  quatre  iU' 
mm.  Ltteuùmâaiefm  fmgmdwa  ieuulattm^ 

qui  vivent  dans  la  terre.  Cht-riir.  fous  terre.  Cette 
maifon  a  fes  ojfices  fous  terrt.  .h  voudrais  être  cent 
pieds  fous  terre.  Joncher  la  terre  de  fleurs.  Couvrir 
la  terre  de  morts.  Baiftr  la  tetre.  Se  coucher  à  terre  p 
àplatetvn.MtanimkÊùm0Anipiedt  re^urTe. 
Jeter  un  homme  à  terrt ,  contre  terre.  Porter  fon 
ennemi  par  terre.  La  terrt  tjf  toute  erevajjlt  dm 
chaud  qu'il  fait.  La  terre  s' efi  ouverte  ,  s'efl  en- 
tr' ouverte fous  lui.  La  terre  a  fondu fous fes  pieds. 
Ut*  AmMpérwHT^forunt, 

Il  fe  prend  auiïî  po\ir  Tout  le  compofé  de 
terre  &  d'eau  \  &c  c'cll  dans  ce  fcns  qu'on  dit  » 
que  Ditu  cria  le  ciel  &  la  terre.  Le  ^abt  de  la  ter- 
rt. Oa  dtnkuuU  Ji  k  foUU  touptÊ  omtMr  dtU 
terre  ,  ou  fiUttm  ttumt  euttour  dm  fML  Lit 

,li:.x polts  de  la  t^rrc.  Le  di,z"-h't  de  h  terre.  Lt 
tour  de  lu  terre.  Toute  la  rondeur  de  la  terre.  Les 
divers  climats  de i» mrt,  L*mir$  êtU  timfik 
CkiMftdtUtimt* 

On  diteoRumnément,  0»wtwrjsîcH/»i 
(,-'•( ,  pourmarquer^qjtt'Oinelldaosuiie  gestt* 
de  oblcurité. 

On  dît  (MTOVerlnak  [  i  -n  t ,  Tant  que  Urre  nous 
pomtrmpwoff  pour  dire,  Aufli  Imh  que  nous 
pourrons  aller.  Nous  partirons  dt  bon  matin, 
&  nous  irnns  tant  que  ttrre  mus  pourra  porter.  Et 
on  du  quelquefois  dans  k  même  iens ,  Tant  qut 
terre  y  abfolument ,  Nous  irons  tant  que  terre. 
Terre  ,  fe  dit  Des  diverfes  parties  ou  portioms 
du  globe  de  la  terre.  Terres  inhaiîUes.  Terres 
aujtrales.  Terres  inconnues. 

Il  fe  ditaufTi  Des  diveries  natures  de  terre  j 
par  rapport  à  leur  état  ou  à  leurs  qualités.  Terre 
graffe,J^ik ,  siche ,  ferùb ,  JûUuuuiffi  »  m- 
grate.  Terre  de  bon  rapport.  Terres  MUmus,fM' 
des.  Terres  grijes  ,  rouges  ,  blanches  ,  noires.  Ter- 
res fortes  ,  Ugcres.  Terre  glaife.  Terres  laboura- 
bles. Labourer  des  terres.  Fwi.tr  des  terres.  Terrt 
àfmmilt.  Terre  enfriekt,  Tvtemjaihirtm  Tcf^ 
Hiumvtt  &  quinapciat  tnunponi.Ttmad' 
tive'e.  Terre  franche.  Terre  inculte.  Les  biens  dt  la 
terrt.  Prur  Dieu  pour  les  biens  de  la  terre.  Un  ar- 
pent de  urre.  Une  piietekitm. 

On  appelle  Tarn  nfmorUa  ,  Des  tenres 

Îue  rooaiirées  iTutt  «ndzoit  pour  lesporMr 
ans  im  autre.  Ctm  um^ifi/mt  dt  urMt 

portées. 

On  appelle  Tan  i  Potier  ,  Uneterr»  doot 
les  Potiers  fc fetventpour  éiie  leurs  ouvra* 
ges.  On  ^en  fett  suffi  pour  dier  les  taches. 

En  parlant  Du  démClé  d*un  homme  foible  & 
iâns  appui ,  avec  ttn  homme  puiilant ,  on  dit  &• 
gurément  &  âmilièrement ,  que  CeSlepot  de 
itrrt  €oatrt  le  pot  de  Jir  t  ou  qpie  Ctfiultfotdt 
santomotun pot  defer. 
.  OndiCy  Stjturànmf  leaêtriwnt/im 
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c  ferre ,  qaoicjne  ic  foit  dam 
un  parquet ,  fur  un  tapis, 

Ea  priant  «Un  hoone  avare  tîimde , 
^«■W*  «  tout  rro-ncrr  que  Pargent  ne  vjcn- 
»•*  Imnanquer ,  un  dit ,  quV/* peur  qm  urrt 
lui  manqiu  ^quturrttu  Mmttquu 

On  dit  figurément ,  que  L'homm  n'tR  eut: 
5"'*'  i*'*flq»'uav*rJetem  dtnmt  Duu. 

On  dit  figurcmcnt  &  familièrement,  Donner 
tiuru^  m  tirrt ,  pour  dire ,  Succomber  dan»  woe 
affaire.  Et ,  qu*l7/»  (hofe  n'efipts  iômU$àmm, 
pour  dire,  qu'On  a  relevé  quelque  patok  que 
quelqu'un  a  dite  ,  qu'on  y  a  exuimaaeatpm 
garde.  On  dit  dans  le  mine  Ibttj  JBmAmm 
fuiombtraUÀum,  * 

Ondif  fimilièicaMat ,  qi/I?!w  ^mt  n'a  pat 
touché  à  urrt ,  pour  dire,  qu'EUe  a  paiTc  tout 
d'une  voix ,  ûns  difficulté  ;  ic  ,  qu'i//ï  koaum 
nt  laiffe  pas  toucher  du  pitd  à  ttm  ,  pourdite'i 
y  donne  pas  le  tanpadtftwcoMwiitB* 
de  fdpirer. 

On  dli  en  termes  de  Manège,  t^Un  cheval 
va,  travatJU  ttnt  à  ttrrt,  pour  dne,qtie  Son 
SMop  «n  de  deux  tesq»  &  de  deux  paies.  £« 
«liVA  tare  qui  ejl  une  des  allures  arùfiddkt  dm 
thtval ,  ejl  k  fondement  des  airs  relevés. 

On  dit  figurément  d*Un  bonune  qui  a  les 
vnes  peu  élevées ,  cPun  Auteur  qui  a  W-fprh 
peu  CKvé  ,  que  Cejl  un  homme  qui  r.i  va  que 
terre  à  rcr^c. 

On  dit  proverbialement ,  Bmuu  terra,  mtu- 
vais  chemins  ,  pour  dire  ,  quXMInâifeHMnt 

dans  les  bonoee  tenea  les  dieaii»  fiMtfittt 

mauvais. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  On  a  him  f»> 
mué  diiatemp  MMUtnnmMélaurre  à  un  tel 
fige,  Stmtvnr  di  ttm.  Ouvrages  de  terru  Baf- 
tton  de  terre.       J  '-  vl 

On  appelle  La  PalelUnc,  Temdêmmffoitj 
ou  Terre  promife ,  parce  que  DicH  raWMt  des- 
tinée &  pi  omifc  au  Peuple  d'Ilraël  :  &  on  ap- 
pelle Le  même  pays  ,  La  Terre  Sainte ,  parce 
que  Notre  Seigneur  y  a  pris  naiflance,  &y 
a  opôé  ksmvttètes  «tenooeRédenpcion. 

yyn^te^Uhhomnu^otttnimtunJiâiê» 
u  f  pour  dire ,  c^On  Ta  enterré  danif^lBlba 
on  dans  le  cimetière  de  l  'Êglif  e. 
TutlLE ,  fe  dit  dans  la  même  acception ,  fias  au- 
cune épithète.//^a  Atfif  jours  que  le  pauvre  hom- 
me  en  terre ,  quon  Ca  mis ,  qu'on  fa  porté  en 
terre.  Bénir  la  terre  d'un  cimetière.  Ouvrir  la  — 


TER  813 


Oapa/jftuuudMtMuFan^e  fourfmimmn 
AAr  Am.Eiiceiais,  on  dh  proverinteaMnt, 

Six  pliJs  de  terre  fufîfent  au  plus  grand  homme. 

On  dit  proverbiaicinent ,  (fiC/n  hommt  Jtat 
la  terre  ,  pour  dire ,  qull  eft  près  de  fa  mort. 

On  dit  proverbialement  &  populairement, 
qu'On  aimerait  mieux- un  homme  en  terre,  qu'ea. 
pré,  pour  dire,  qu'On  aimcfoitiiiieiizlevioir 
mort ,  que  de  le  voir  en  vie. 
TKKRB,4e  «fit  De  Pétendue  d^n  j^ys;  &  en  ce 
iëns  il  s'emploie  ordinairement  au  pluriel.  Les 
terres  de  France.  Les  terres  d EJpagne.  Nous  fom' 
aatf  mUrre  iirangere.  Être  en  terre  Ptiptdt^  M 
terre  ennemie.  Encrer  dans  les  Um$ eil$  t/auHHS, 
Piller  f  ravager  leurs  terres. 

On  dit  atmi ,  Cttu  Ville  efi  bien  ttvaru  dtas 
4tf  «m»,  pour  difc  .Bien  éloignée  de  la  dier, 
TiRU, ftdk  d^UndooMÎM»  drkw  fbiidf d1ié> 


'j^o  •    j»       ,  t,  '.  lui  relive 

»^Roi  >  f  un  'elPn„c,  J',  ,  ,  t,Ue  Se.sneune. 
Tore  ftibBituie.  Terre  qui  a  kauu ,  tn4>yenne^ 
bajje  Jujhce.  Terre  bUn  pUntie ,  c'eft-à-tUre .  Ofc 
Jya^  bcaWtolams.  Terre  bien  fituée.  Terre 
bwi  bdM ,  creft-44îre  ,  Où  il  y  a  un  château 
bien  bab.  C</?  une  belle  terre  ,  une  greffe  terre. 
Terre  d È^t.  Terre  apparteaMuàfEglUe.  Ttm 
•nvaUmf^mumvtdeur.  FmbtvMr  tint  terre. 
Tmr/k  terre  par  /es  mairts.  Quitter  la  terre  pour 
h  etnt.  Déguerpir  une  terre.  Exempt»  ,  foin 
exempter  um  terre  dupafagt  des  rtiube  , 

acheter,  échanger,  céder wu  terre.  Décréter  une 
«tare.  S^m»  mrtfmrJÊtm^  ta  mettre  en  di- 
crtt  ,  la  faire  paffer  par  décret.  Faire  le  décret 
d'une  terre.  Engager,  hjrp«théqt»r  une  terre,  Êrigtr 
line  terre  en  Marquifat,  m  Duché  ,  en  Paîrù. 
Domar  ,  prmér*  une  terre  à  ferme.  D  on  ne-  ur.c 
urrt  i  m^tU,  Le  fermier  /" une  terre.  Le  revenu 
d'une  urrc.  Le  baU£miêtim,  Uwlituufêr 
«M  de  celte  terre, 

ék,  t^iUnkmm  m*tt ptu  mt  fmict  ét 
terre  ,  pour  àhrc  ,  qu'il  n'a  point  de  bien  ea 
fonds  de  lerre.  Et  l'on  dit ,  qa'Wï  homme  ^ 

riche  en  fortds  de  terre  fjptm^ktfVpfiiwi&mt 
dejrandcs,  debeUes  terres. 

On  «fit  proverbialement ,  Qui  terre  a  ,  guerre 
•î,  pour  dire  ,  que  O  il  a  du  bien  eft  lujetà 
avoir  des  procès  ;  6c,  Tant  vaut  rhomme,  tant 
vautfaierrt,  pour  dire,  que  Lesterres,  bt 
charges  ,  les  emp!o-^  r^îpportent  k  propoitioil 
de  la  capacité  de  celui  qui  les  police. 

On  dit  proverbialement.  Faire  de  la  ttrrek 
fffi,  jpour  dire  ,  Tuer  de  1«  diofe  même  les 
d^penfa  néccflM  ws  pour  Fagiindîr ,  ou  pour 
l'entretenir. 

Terre  ,  fe  prend  encore  pour  la  terre  qui  eft  fur 
lebord  de  la  mer ,  &  pour  le  fond  de  la  tetie 
qui  eft  fous  l'eau.  Côtoytr  la  terre,  Unechalou- 
pt  qui  rafe  laurre,  Unvaijfeau  qui  range  la  terre. 
//s  Jugent  trois  mois  fans  voir  terre.  Gamer  la 
terre.  Le  vent  dt  urrt.  Le  vent  efi  de  terre.  Les  mom 
rins jugent  ^ua^ufuaéttmànk  oà  Us f«iu,peit 
la  couleur  ,  par  hsqfÊOâtétUUfftq^UsÛnM 
du  fond  de  L  'eau. 

En  termes  de  Marine,  Ctt  de  voyajie  pw 
mer^ondiCy  Prta^um,  poordire,  Abov- 
der,  defeendreA  terie ,  mettre  i  tcffe. 

On  dit  aufTi ,  Perdre  terre  ,  Lorfqu'étantdans 
me  rivière  ,  on  trouve  des  endroits  dont  l'on 
ne  peut  pas»étntdd)oac,toiicher]elmidav«e 
les  |Meds. 

En  termes  de  Marine ,  Perdre  ttrre  ,  fe  dit 
d'Un  bâtiment  qui  s'éloigne  aflèi  de  laiemy 
pour  qi^il  laperaede  vue. 

On  dte^tément,  cn]*i7jt  AMnwdkMS  low 

difpute  a  fait  ptrirt  ttrre  a  un  autre ,  pour  dire  , 

S[uH  a  réduit  celui  contre  qui  il  difputott ,  à  ne 
avoir  que  rdpOttdre. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  qxte  Des  gaû- 
res ,  des felouques ,  ou  </' autres  petits  bdiimens  vont 
terre  d  terre  ,  pour  dire  ,  tpfU$  M  ^ékigÈtat 

pas  des  côtes. 

On  dit ,  que  Des  vtûfitux  n^ta  ta  tmt^ 
pour  dire ,  quHs  vont  près  des  côtes.  Et  au  fi- 
gioé  on  dit,  Rafer  la  terre  ,  pour  dire, Ram» 
per ,  ne  pas  s'élever. 

On  apïielle  Ttm  firme ,  Tout  le  continent  1  ^ 
&l«ut  cequi  tient  au  continent ,  iàns  être  en* 
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irf^Uitik$étMpffit,m$iadi/tmiSiimM     Les  parties  les  plus  groffières  des  fubf^anm. 

Hm flmt.  TERR£UR.  {■  f.  Emotion  caufée  dons  l'aine  par 

Tiue  f  fe  .prend  figurcment  pour  Les  habitaiM  .  fimifji  d^ln  mal  ou  d'un  péril  proefaani,  épou- 

de  la  terre.  Alexandre  ju  troMtr  tomt  la  tun ,  .  vante,  grande  crainte.  Jtttr  U  urtmr  fâraà  la 


vouhkfoumtttn  Mmia  tort.  Ct  Monarque^  emtmà.  RI^aadnUumiirfÊnaitt&iâtaieaà 

rc/ptéU  Je  toute  la  uni ,  craint  Je  toute  la  terre.  l'on  pajfe.  RjUnpSrJtUaW*  Il  portait  la  UmUT 

Il  (ignific  aui&  Un  grand  nonibre  de  per-  par  toiu, 

iÏDinDes,  par  rapport  au  lieu  fie  aux  circont  .  lJ^yKàatAS^3^CJOB^lçAaÊS,9VtL&,^1B^U 

inces  oii  l'on  lie  trouve.  #^ojK5<£reicWkcaiiMii  .  nH9i&Jdi«4iit<nwiby«iiJHM,ponrdiiey 

mtnoav^ttatut  ùi  tank  fait  .,toitHtmttm  que  Son  nom  ioiprine  h  tCfrenrpar  todb 

<n  parle.  Vous  JevitnJre^  Chorreur  Je  toute  la  Ea  parlant  d'Un  grand  Ca^Ntauic  ,  on  dît , 

terre ,  fi  vom  ne  changt{_  Je  coaJuit*.  Cela  eji  reçu  (\\£U  ^  ia  terreur  Jet  eiuwait.  Et  d'un  Juge  fé- 

par  tome  la  terre.  vère ,  qu"//  e/l  la  ttrrmr  it$  fiUêrats. 

TuMB,  cn^MeficuiémeM  en  termes  de  On«ppeIlé7OTiwrjMnm,Uiietemiirib^ 

nie  chvéâenoe ,  le  fe  dit  Des  fakns  8e  des  bïte,doiitaiicfttroiwlénnsfiiqet6efini*ftn> 

plaifirs  delà  vie  préfente.  Vout  aimei  la  terre ,  dernenr,  îl  lui  prit  une  ttrreur  paiùqut,  HJkti» 

vous  unt[  trop  à  la.  terre  ,  %ous  ne  fonge^  qu'à  pandit  une  terrtar  panique  dam  Carmit, 

la  terre.  Les  vrais  Chritiens  ntiprifent  la  terre.  TERREUX ,  EUSE.  adj.  Mêlé  de  tetN.  SâMt 

T£JUiE,  en  termes  de  Chimie ,  fignifie ,  Ce  qui  ttnttix.  AÛtalimtitx, 

tefte  de  plus  terreftre  d'un  corps ,  cbquel  on  TtRREVX,  ^grnSe  atiffi,  Qui  eft  fiG  de  terre» 

a  tiré  les  fels ,  les  efpriis  ,  les  huiles.  //  efi  qtii  cil  plein  de  craffc  &  de  pouflîère.  //  ejl 

rej/e  beaucoup  Je  terre  Je  ee  mixte.  On  kjfive  les  revenu  de  fon  travail  avec  Us  mains  toutes  tcr- 

terre!  qui  rejitnt  aprh  la  diflilladon.  reufes.  Il  a  les  mains  atlffi  lerreufes  que  s'il  avoit 

TERREAU,  f.  m.  Fumier  pourri  fie  réduit  en  travailU  à  la  ttrru  Un  tnfaiu  qui  ait  vifa^  t^ 

terre.  El  fiau  imttn  Ju  wnau  tu  pkd  dt  eu  rmx. 

arbres.  Couche  Je  terreau  pour  Jes  melons ^  pour  On  dit ,  qu'Oi  homme  a  U  vifa^e  terreux, 

des JUurs.  On  le  nomme  auffi  Terre  vigkaU.  pour  dire  ,  qu'il  a  le  vil'age  mal-Iaui ,  qu'il  a 

ÏERRE-NEUVIER.  f.  m.  Pêcheur  qxii  va  à  la  II;  \  iuge  d'un  mort. 

pêche  des  Morues  furies  Bancs  de  Terre-  TERRIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  donne  de  la  terreur» 

Neuve.  On  donne  aufll  ce  nom  aux  vailTeaux  qm  eft  propre  à  donner  de  la  terreur.  Les  Jit^ 

qui  fervent  à  cette  pêche.  V^um  Ttm-Xa^  gtmeas  4»      JitM  ttaiUts,  L'kaa*  dt  la.  i 


vitr.  En  ce  fens ,  il  eft  a  eâ  ttrriblt. 
.TERRE-NOIX.  f.  f.  Plamc  ombelllfere  fit  biJ-         Il  fignifîe  figiirdment  &  fâmiUèrement , 

beufe  ,  qui  croît  dâns  les  bois  8c  les  lieux  hu.  Étonnant ,  étrange ,  extraordinaire  dans  foa 

'  '     ,  oCi'  -   


m  ides ,     dont  on  fiût  nfi^e  en  Médecine.       genre.  Ceft  un  hommtfidtimivnUti 
.TERRË'PLEIN.  ù  m.  Terme  de  Fortificaiioa.     C«fi  «se  ttrriUi  kmmr^  en  m  pm  m 
Surfilée  plate  fie  tmie  d'un  amis  de  terre  éle-         Ilfiit  m  ttmps  teniUè.  On  fait  an  wriUt 


vé.  Le  terre -plein  d'un  rempart  ^  ^MB  h^UtUm  bruit.  Ce!  hornme  fait  une  lerrihlt  Jipenfe.  Il  joue 

Le  terre-plein  d'un  cavaUtr.  un  Jeu  terrible.  Il  efi  arrivi  un  accident  terrible, 

TERRER.  V.  récipr.  Il  n'eft  d'ufage  qi/evec  les  yoUà  une  tmU/taoautU*,  anmrnUtanaaBtm 

pronoms  peHbnnels,  fie  ne  fe  dit  au  propre,  e»  urribU  rtvers. 

.  que  De  cenains  annnmx,  pour  figmfier.  Se  On  dit  De  quelqu'un,  que  Cejl  un  un&U 

cacher  fous  terre.  Cf  !.t-;t  ,  ce  renard  s'rp  '.:-Tt  homme  :  &  cela  le  dit  tant  en  bien  qu'en  mal, 

quand  il  s'ejî  vu  pourjuia.  Un  blaueau  qui  Je  par  rapport  à  ce  qui  eti  a  été  dit  auparavant. 

ttrrt,  îl  n'eft  que  de  la  converfation. 

On  dit  communément,  que  l'a  gtns  Terri  BLK,fe  dit  quelquefois  par  déiifion  fie 

Çterre  fe  font  bien  terris ^  pour  fire,  qu^Ds  fe'  mépris.  Ceft  un  ttrriilefaifeur  Avtrs,  d" 

Ibnt  fi  bien  mis  A  couvert  par  des  travaux  de  ttrnblc  harangueur. 

terre,  que  le  feu  des  ennemis  ne  leur  peut  TERRIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  à  infpi- 

nuirc.  SoSiS  nous  terrâmes  prompurjiein  contre  la  rcr  de  la  terreur.  Un  eUmoniaque  qui  roule  terri- 

banerie  Je  la  Place.  Les  affiigtans  s' étaient  fi  bien  blement  Us  ytux  tfuifk  dimint  urriblmeat.  On 

terris ,  qu'ils  éuSnu  mùhïïmuU  à  eomvt  du  fia  entendit  ttt  Sont  rapr  urrMemtnt,  tttaunau  m- 

de  la  Plau.  riblement. 

Terré  ,  tt,  participe.  11  fe  dit  nufîi ,  t>our  fienitier ,  Extrêmement , 

TERRESTRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à  la  exceiïiverrt  r  :.  /:  /  .  lj;^  .  . '    Il  neige  ler- 

tcrre ,  qui  vient  de  la  terre ,  qiû  tient  de  la  na-  tiblement.  Gagner  ttrnbleir.ent  nu  jeu.  PerJre  ter- 

tmtAsliVim.Lts  animaux  terrefires.yapeurUf  .  rShUasent,  Manger  terriblement.  TravtùlUr ,  fati- 

txhala^ons  lêmfires.  On  a  tiré  dt  OU»  li^taw  et  §Btr  lanUunmt.  Il  étudie  terriblement.  Il  parte 

fitUy  avwi  de  plus  terreftre.  terriblement.  Il  eft  ttrribUmetu  ennuyeux.  Il  eft 

On  appelle  Fd/^j./ii /i'r/-f/?r£,  Le  lieu  où  Dieu  du  rt  vlc  familier, 

mit  Adam  &  Eve  aiilTivit  qu'il  les  eut  créés.  TERRIEN,  iENNE.  f.  Celui,  celle  qui  poflide 

Et  on  dit  figm^ment  d'Un  lieu ,  d'un  jardin ,  beaucoup  de  terres,  qui  clî  Seigneur  de  plu- 

d'un  pays  <lcltcicux  &  abondant,  que  Ceft  un  ûiam  tenes.  Il  n'eft  ipière  d'uiage  que  dans 

paradis  tirr:ftrc ,  an  vrai  paradis  terreftre.  cette  plirafè ,  Grand  Terrien,  qui  Çt  dit,  tant 

Terrestre,  en  termes  de  Morale  chrétienne,  d'Un  Seigneur  qui  eft  propriétaire  de  plufieuts 

fc  dit  par  o;>;)olition  à  Spirituel  ôc  Éternel.  terres,  que  d'Un  grand  Prince  dom  la  domi» 

'  "  -    -  if  qui  n'agit  que  pt»  dt»  vut$  ter-  nation  raend  fur  beaucoup  de  pays.  L'homme 

f^J^is  ^  iliMnelles.  Un  homme  qui  n*a  fU  du  dttnt  vous  parle[  ^  unpandTtrriêntCtFrintt 

Jim  wsens  terrtftres.  Penjies  lerreftret.  .  *iun  des  plus  ff-andsTmùnsdtCatÙHrs. 

TfimiESTRÊtXÊS.  Ç  b  pL  Terme  de  Chimie.  TïSRlER.  a^.  m.  Utfeft d'nftge  que  dans  cette 

phrai'e. 
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phrafe,  Papier  ttrrUr^  qiii  figniâe,  Rcgiftre 
contenant  le  dénombrement ,  les  déclarations 
des  particuliers  qui  relèvent  d'une  Seigneurie, 
&  le  détail  des  droits ,  cens  &  rentes  qui  y  font 

dûs*  LtfOfitrttrntr  dt  la  Baronnit  dt  Fairt 

un  papitr  Unitr.  La  confection  d'un  papitr.ttrritr. 

En  ce  Itns ,  il  cil  aiilîî  iLibllantif.  Fairt  tut 
nouveau  terrier,  J/iJerer  une  décLiraiion  dû/U  tut 
urncr. 

JëRRI£R.  £  nu  Trou ,  cavité  dans  la  terre ,  c{i 
CerttilU  animaux  fe  retirent.  Tt nier  de  lapin. 
Terrier  de  renard.  Terrier  de  blaireau.  Ce  renard  a 
iti  acculct  au  fond  du  itrrur  ,  tfi  vtau  mourir 
dans  fon  terrier.  ^ 

On  dit  figurément  d'Un  homme ,  quV/  s'tfi 
iwM  dont  fon  ttrritr^  poiu"  dire ,  qu'A  ne  paroit 
plus  dans  le  monde,  qu'il  vit  dans  une  retraite 
obfcurc;  &,  Il  tjl  allé  mourir  dMt  fon  ter- 
ritr ,  pour  dire ,  qu'il  cil  allé  finir  la'  vie  dans 
&niaiiôapfltciaelte»  dans  ia  Pcoviooi» 

On  dit  prov.  fie  popuL  VmtpmikniÊâid 

^li  mine  au  terrier ,  pOurdÏKy  UlKtOHSI|niae 
finira  que  par  la  mort. 
TERRINE.  1^.  f.  Sorte  de  vailTeau  d«  terre  de 
£gure  ronde ,  plat  par  en  bas,  &  crai  va  tou- 
jours en  s'élargifliant  par  en  lûtit*  iWm*  ««■•• 

nijpc.  Terrine  j  mettre  du  lait.  Terrine  à  favonrur. 

On  appelle  aiilG  Terrtne  ,  Une  forte  de  ra- 
goût fait  dans  une  efpèce  de  terrine,  Se  qu'on 
Icrt  d'ordinaire  pour  entrée.  On  fmumuur^ 
rine  de  queues  de  mouton  &  tTidlimis. 
.TERRINÉE.  f.  f.  Plein  une  terrine ,  autant  qu "il 
en  peut  tenir  dans  une  terrine.  Mangtr  une  lu- 
nnu  dtUt,  Um  tmmkêt  ahiÊi,utû  ànU 
lier. 

7ZRRIR.  V.4I.  nue  TedkiiMpirementqueDes 
tortues ,  qui  fortantdela  mer  en  certain  temps , 
viennent  fur  le  rivage,  8e  après  y  avoir  fait  un 
trou  dans  le  Cable  ,  y  pondent  leurs  œufs.miis 
les  recouvrent.  La  faifon  où  les  lortuts  ttrri£int. 

On  le  dit  quelquefois  en  termes  de  lilbriae, 
noor  dire«  Prendre  terre  après  un  kM|  voyage. 
MMit  tmimts  à  td  tndroii, 

TERRITOIRE,  f.  m.  L'efpacc  de  terre  qui  dé- 
pend d'une  Jurididlion.  Le  ttrrkoirt  d'une  Ba- 
ronnie ,  eT une  CkâulUnit.  La  Sentent*  dttf/l^ 
^  nulle  ,  il  l'a  donnithmdtfon  umMàit. 

Lorfqu'un  Êvêque  dans  Ibn  Dîocèle  permet 
i  un  autre  Évêque  c!e  faire  certaines  fbnâions 
épifcopalcs  ,  on  dit ,  qu7/  lut  donne  territoire , 
qii'ii  lui  prête  territoire. 

TERROIR,  r.  m.  Terre  confidérée  par  rapport  à 
l'apiculture.  Terrw  faùU.  Urmr.  VUm» 
Mtf  terroir.  Terroir  gras.  Terroir  fec.  Terroir  hu- 
mide. Terroir  maigre.  Terroir  aride  ,  pierreux  , 
failonneux.  Terroir  ingrat.  Le  terroir  de  la  Beaujfe 
efî  l?on  pour  Us  blës.  Le  terroir  dt  U  Bourgoga» 
ejl  bon  pour  les  vins. 

On  dit,  <juc  Du  vin  fent  U  terroir ,  qu't/  a  ua 
goût  de  terroir  ^  pour  dire ,  qu'il  a  une  certaine 
odein* ,  un  certain  goût  qui  vient  de  la  qualité 
du  terroir.  Et  fi^urément ,  <nil/n  homme  fent 
U  imâr^  pour  dire  ,  qifU  a  les  dé&uts  qu'on 
attribue  ordinairement  aux  gens  de  fon  pays. 

.TÏRTRE.  f.  m.  Petite  montagne ,  colline  ,  émi- 
nence  de  terre  dans  une  pl.ime.  Tertre  iUvc.  Les 
ennemis  ft  pofiirent  fur  un  petit  tertre.  Nous  nous 
fiùitmo  dtm  tertre  ,  d'où  nous  regardions  ta  con- 
ttruutea  du  tmuuiiu  l/n  Chéfuut  fini  fir  uu 

Tarn  a. 
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TEST.  f.  m.  Terme  d'Hiftoirc  moderne.  Mot 
Andois  ,  qui  fignifie  Épreuve.  Le  ferment  dit 
Tetti  dans  £oa  origiiie»  étoit  Un  aâe  par  le* 
qud  on  nidt  la  Tranffubflantiation  ,  8c  l'on 
renonçoit  au  culte  de  la  Vierge  6c  des  Saints. 
On  n'étoit  obligé  de  prêter  ce  ferment  que  lorf» 
qu'on  vouloit  pofTéaer  quelque  dtargc  publi- 
que. MaisicMnOiarleaU,  011674,  les  Com- 
mîmes voulurent  que  ce  ferment  m  général , 
Se  qu'il  fût  prêté  par  tous  les  fnjcts- 

TESTACÉE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Hifloire  Ni-: 
turelle ,  qui  te  dit  Del  animaux  ,  tels  que  les 
coquiUagô.  Itt  oimtmae  ttfbeits  ,  dn  gum 
tefiutii. 

Il  cft  quelquefois  fubftantif.  La  tortue  tfidu 
penre  des  ufiaeies.  Les  huîtres  ,  Us  tnouies  ,  U» 
cancres  &  tout  Ut  toftMIagu  fom  dm  gutn  dm 

uftacies. 

TESTAMENT,  f.  m,  A£Ic  authentique  par  lequel 
on  déclare  fcs  dernières  volontés.  Teffdment 
paffl  pardtmu  Notairts,  TdbemM  /oUantL 
T^amm  bom  &  vulMt.  T^ftotient  SBimotà 

mot.  Teflament  d-^s  &  fcc'Jé.  Tejîjment  qui  pêche 
dans  la  forme.  On  ejl  demeuré  d'accord  de  la  nul- 
lité du  teflameru.  Faire  fon  tejlament.  Donner^ 
léguer  par  teflamtnt,  Siffttrua  tefiameat.  Lu  kd» 
ritiers  fefont  pourvut  «MOT»  b  t^aman.  On  n 
fait  cufftr  k  tejlament.  Les  Notaint  ont  reçu 
ie  ttflamtnt.  Le  teflament  a  ititxkutt.  îla  nom- 
mé un  tel  pour  exécuteur  de  fon  teflament.  Rim 
roquer  un  teflament.  Confirmerun  uJflament.Sugm  '  : 
^erer  un  tejlament.  Suppofer  un  uRament.  U» 
UÛamiat  fuppofé.  Il  Ca  mis  dans  fon  tefiament. 
Tout  fis  domefliques  font  fur  fon  uflament.  U 
Fa  oublié  dans  fon  tejlament.  Troti\c^  -  vous  à 
r  ouverture  du  tefiar^ent.  Ouvrir  un  tcj}jment, 
Teflamtnt  olo';raphe  y  c*eft-à-dire ,  Qui  eil  écrit 
tout  entier  <M  bi  main  du  teftateur.  Ttjlamtra 
inofficieux ,  c'eft-4-dire ,  Dans  lequel  celui  qui 
telle  ,  ne  fait  nulle  mention  de  quelqu'un  de  fes 
plus  proches  héritiers  de  droit.  £t>  Teflament 
militaire  ,  Un  tcllamcnt  fait  à  Tarmée  >  fâns 

toutes  les  formalités  néceilàires  aux  autres  têt 
tamens. 

On  appelle  Teflament  de  mort,  La  dcclara- 
ûon  libre  &  volontaire  d'un  criminel ,  après 
là  condamnation  à  la  mort. 

On  appelle  L'Ancien  Tefiament  ^hei  Livres 
faints  qiu  ont  précédé  la  naiflânce  de  Isstn- 
ChriST;  &  Le  Nouveau  Teflament ,  Les  Livres 
faints  poftérieurs  à  la  naîfTance  de  J  esu  s- 
CHRIST.  Il  a  Ir.iJuh  le  Nouycau  Teflammt» 
Il  fait  des  notes  fur  l'Ancien  Teflament. 

U  fc  prend  aufli  pour  L'alliance  de  Dieu  avec 
les  hommes.  L'Ànàtn  Ttfimuun'iitk^lA 
figure  du  Itouvtau. 

TESTAMENTAIRE.  a<U.  de  t.  g.  Qui  concerne 
le  teftament.  Ua'eftfnere  d'uUge  que  dansées 
phrafes  #  IH/po/ùion  tt^arnuuaire ,  qui  Te  ^ 

Des  difpofitions  contenues  dans  un  tcAamcnt; 
&  ,  Exécuteur  teflamenta'ire ,  qui  fignirie,  Ce- 
lui qui  eft  chargé  de  l'exécution  d'un  tcAamcnt. 

TESTATEUR ,  TRICE.  f.  Celui ,  celle  qui  fiiU 
un  teflament.  Le  TeflatturCa  ordonné  en  termes 
expris.  La  volonté ,  l'intention  du  Tejlateur  doit 
être  facrée  &  inviolable  ,  à  moins  que  le  teflament 
ne  foit  fait  contre  les  Lois.  Cela  ejl  contre  As 

.  tUfpofitton  du  Ttflmêirm  Ln  T^kuiu  n  ordan» 
né  futtt'» 

MMoim.m 
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.TESTER.  V.  n.  Déclarer  par  un  sùc  ce  que  l'on 
:  veut  qui  folt  exécuté  après  û  mort.  c/l  mort 
•  fans  a  voir  t^L  Ily  a  plus  lie  dix  ans  qu  'il  a  ttfiL 
.  UnJt$li§mx  at  paU  pas  tifitr.  Il  n  'a  ttfit  qa* 
.  dtfa  miuUtt,  Ce  dernier  eft  dePmiqw. 
TESTICULE,  f.  m.  Partie  qui  cft  double  d.ins 
chaque  animal ,  &  qui  fert  à  ^rtbdionner  ia 
'  matière  deftinéc  à  la  généiancHlt  ufiitait 
«  ifrwfc  Lt  uâituU  etuitae, 
TESTIMONIAL,  AL£.  ad}.  Qui  rend  témd- 

Snage.  H  ne  s'emploie  guère  qu'au  féminin ,  & 
ans  CCS  phrales ,  Latrts  ufiimonialts.  Prtuvts 
Uflimonuics. 

*TEaTON.  f.  m.  Ancienne  monnoic  d'argent, 

S' n'ai  plus  maintenant  de  coutS  co  Ffence* 
t  ae  mm  qu'un  ttfion. 
,TE$TONNER-  V.  a.  Peigner  les  cheveax  ,  les 

frîfcr,  les  accommoder  avec  foin.  //  i'jjf  fik 
<   ufionntr  par  U  Bai^tar.  11  eft  vieux. 
.TiSTOMNÈfÉE.  pwtidpe. 

TET 
TÊT.  f.  m.  Morceau  d'un  pot  de  terre  caOfc. 

TÊT.  t  m.  Êcudle  oa  vaiflèau  dans  letpel  on 

f^lt  roj>ération  de  la  coupelle  en  grand.  On 
l'appelle  aiilTi  Scorijicatoirt ,  ou  Tt't  à  vitrifier. 
TÊT.  f.  m.  Cr.inc ,  os  qui  couvrent  le  ccr\°cau* 

//  a  U  tit  offenji ,  jcU ,  brifi.  11  cil  vieux. 
TÉTANOS,  f.  m.  Mot  cmptirncédu  Grec,  & 
dont  les  Médecins  fe  fervent  pour  déûgner 
'  une  convuUton  dans  bcpielle  la  «oideur  du 
corps  e(l  telle ,  qu'il  ne  peut  6  pcndxr  m 
d'un  côté  ni  de  l'autre. 
TÊTARD,  f.  m.  Infeâe  noir  qui  vit  dans  l'eau. 
TETASSES,  r.  f.  Terme  de  dénigcement.  Ma> 

nielles  flafques  &  pendantes. 
TÊTE.  f.  f.  Chef,  la  partie  de  l'animal ,  qui  dans 
la  plupart  dcï  animaux  tient  au  relie  du  corps 
par  le  cou,&  qui  cil  le  ûége  des  organes  des 
sens.  L*dt¥Aiu^Udtniirtdt  Utiu.jLtfmma 
ét  la  titt.  Lt  haatitla  titi.t*fi>maintdtliï  Utt. 
ji\  olr  [il  lêu  rondt ,  Li  tête  plju ,  !ii  tîu  pointue. 
j4vo!rU  tttt  trtfoncic  dam  la  cpauUs ,  c'cll-A- 
dire  ,  Avoir  les  cpLi  iL^  ua  peu  trop  éle- 
vées ,  ce  qui  eft  une  tUfformité.  Avoir  Us  yeux 
â  fitur  dt  Uut  c'eft-à-dire ,  Avoir  les  yeux  un 
\  peu  plus  avancés  qu'ils  ne  le  font  ordin»irc< 
'   ment.  Lever  Ut  titt.  Bat^  la  tttt.  Tourner  la 
icic.  Brailler  la  tétc.  Faln  Jîgne  de  la  têtt.  Exa- 
miner quelqu'un  dt  U  tite  aux  pieds  ,  dtptm  ki 
jHidt  jufqu'à  la  tête.  La  tite  lui  branle.  Bran- 
'  Ibmsm  de  liu.  Couper  la  iSu,  Traitdur  la  tëtt 
"  â  tatermbttt.  On  U  eotutatmut  A  tofoirU  tin 
tranchée,  à  perdre  la  tête  fur  un  ichafaud.  La 
tite  d'un  mort.  Une  téte  de  mort.  La  tête  d'un 
lion.  La  tite  d'un  cheval.  Ce  cheval  porte  bien  Ja 
titt  t  ptau  Utn  Jk  Uu  ,  ramine  bien  fa  tête.  La 
Uu  rtm  infian,  ta  Uu  des  poisons  &  des  fer~ 
penî  tient  immidiatement  au  rejie  du  corps. 

On  dit ,  Tomber  la  téte  U  premiirt ,  tomber 
cul  par  d^itt  tht.  Le  dernier  eft  du  fl]rle  fiu 
jnilier. 

Ondh  proveilwdetnent,  //  efi  aecoutumii 

jttla  ,  comme  un  chien  à  aller  nue  re'te. 

On  fe  fert  fouvent  du  mot  de  Tue ,  pour 
figni6er  feulement ,  Lu  criine  ,  la  paiiie  de  la 

lé»  qui  çoatgiwi  le  cerveau  Uk  tetxclgt  j 
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&  c'cfl  dans  cette  acception  qu'on  dit ,  qi'C'n 
homme  s'tjl  iafji  tête ,  qu'»/  s'tji  donné  un  coup 
àta  t&e  y  Q^U  s' efi  fût  m  trou  à  la  téte.  î.es 
m^àiâ  Uu  font  dangertaiem  On  dit  dans  le 
fflême  ibis,  Téte  ptlU ,  titê  cft«n«,  en  parlant 
d'Une  pcrfonne  qui  n'a  point  du  tout  dcche» 
veux  ,  ou  qiù  n'en  a  point  fiur  une  partie  de 
la  tête. 

On  iàx.Avsir  la  tiup^aiiu  ,  pour  dire  ; 
Eadnmiwe.  On  dit  suffi,  AhléiUUy^»* 

leur  de  tlie  ;  Sc  dans  cesjltiia£a,T4u6ffàSef 
Le  dedans  de  la  tOtc. 

On  dit  proverbialement ,  Groffe  tète ,  peu 
dt  feiu  t  pQMr  dire  ,  que  Communément  les 
penbnnes  qui  ont  la  tête  fort  grolTe  ,  n'ont 
pas  beaucoup  d'elpnt  ;  & ,  Tête  de  fou  ne  blan- 
chit jamais  \  (bit  pour  dire  ,  que  Les  fous  ne 
vivent  pas  ordinairement  loni;-iemps  ;  loit  pour 
dire,  que  Comme  ib  ne  le  mettent  en  peine 
de  rien ,  ils  font  exempts  par  là  des  peinesAC 
des  foucis ,  qiû  pallënt  conimaiéfliMt  poue 
être  canlë  que  les  dieveus  Uandûflènt  de 
bonne  heure. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
dTUn  homme  léger,  vain,  étourdi ,  extrava- 
^a&»VjiiUaitui^dtat^màl«tÊtrdmfA 
tkt.  Onditiamiltèrenienf  dansletnAmefena» 

Avoir  la  tète  rr.'l  .'irr:hi\'  ,  Lt  tète  fèlci.  Être  blt^ 
à  la  tite.  Avoir  un  coup  de  kaJu  à  U  fcM. 

On  £t  auflî  proverbialement  d'Un  hoflims 
prompt,  colère  ,  &  qui  fe  fâche  aifément  , 
qu'//  atatti*  pris  du  bonnet.  Et  on  dit  De  deux 

pcrfonnes  qui  font  tt  iiio  ir  ,  àî  m£me  fentii« 
ment  »  que  Ci  font  deux  têtes  dans  on  boiuut. 

On  £toonuBiioémcnt,  tjf^Unhammtaàmi 

qmme  ans,  foixantt  ans  ,  Oc.fur  Lt  têa ,  poitr 
dire  ,  qu'il  eft  âgé  de  cinquante  ans  ,  de 
Ibtxante  ans ,  &c.  qu'//  a  des  affaires  par  def^ 
fus  la  titt ,  pour  dire  ,  qu'il  a  beaucoup  d'iâ^ 
faires  ^({xfn*^  dûtes  par  deffus  ta  Uu^yOrn 
dire  ,  qu'il  eft  accablé  de  dettes  ;  &  ,  qu*// 
rte  fau  où  donner  de  la  tête ,  pour  dire ,  qu'il 
ne  (ait  que  devenir. 

On  dit  d'Une  entreprife  oit  il  eft  impolCble 
deréuiCr  *  egacC^v9iiUnrtlmm€r  de  la  tbt 
contre  les  murs. 

On  dit  proverbialement  &  (îgurémcnt ,  A 
laver  la  tète  d'un  more  ,  à  tarer  la  tè.'e  Swi  une  , 
on  n'y  perd  que  fa  UJftve  ,  pour  dire  ,  que  Ccll 
inutilement  qu'on  ledonoe  beanoovpoefinnfle 
beaucoup  de  pdoe,  pour  6ire  comprendre 
quelque  dolb  attA  mmaie  qui  nPen  eft  pas  ca- 
pable ,  ou  pour  coniger  nne  perfimne  inccMN* 

rigiblc. 

On  dit  nuiïî  proverbialement  Scfigmrénientf 
qu'O/i  a  bien  lavé  la  téuà  anhùmmt,  poutdîtc» 
qu'On  1m  a  Ait  nne  forte  réprimande. 

On  dit  proverbialement  &  (îgurément  d'Un 
homme  à  qui  on  ne  peut  &ire  aucun  reproche 
avecjiiftice,  cpi'IlpaaailerptirmutitSieltwk, 

qu'i/  va  tête  levée  par  tout. 

On  dit  figurémeiu  d'Un  homme  qui  vabruf- 
qucmeiu  &  courageulemcnt  an  combat ,  qu'// 
y  va  téte  katfj'ee.  On  dit  autîi  d'Un  homme  qui 
entreprend  avec  chaleur  une  affaire  qu'on  lui 
propofc  ,  qu'//  >-  donne  tête  baiffce. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  s'emploie  avec  ardeur  &  de 
toute  fit  fot6*iPOur  Êùrç  nhiâk  quelipiecholê> 


Digitized  by  Goc 


T  Ë  T 

qu*//y  va  de  cul  &  de  t(u  ,  comme  tutt  comàU* 
.  4jm  abji  dis  tioix. 

On  dit  âgurétnentd'Ua  homme  oui  s'engage 
bruiquement  &  ioconfidérément  oans  une  af> 

mîirt. 

On  dit  proverbi alcment  d'Un  homme  qui  fc 
trémouiTc  tort  pour  queiqtie  chofe ,  &  qui  fiut 
bien  des  voyages  inutiles  ,  qne  Su  ttU  éumê 
.iiflt  de  Ftxuàu  à  fes  pieds. 
'     Ota  dh  par  exagération ,  La  lÊU  nu ftnd  , 
pour  dire ,  fai  un  uès-^rand  mal  de  tctc  ;  & , 
jgw  «MtrxM  ,  pour  due  y  que  Les  objets  me 

'  BOi. 

On  dît ,  que  Li  iAe  c  «9iira/ 4  wt  ibaMnt» 

pour  dire,  qu'il eft devenu  foi  I^.î  fi:;urùnent 
Oo  dit  d'Un  homme  qui  is,  trouble  dansle  péril  « 
dans  quelque  occaûon  importante ,  oii  l'on  a 
iiefoin  de  termeté  &de  jnefeoce  d'dprh  ,  qut 
'  tattakâtomnt.  On  dtt  atif&  d^n  homniè» 
i^itî  étant  élevé  en  dij^nitL- ,  en  fivnir  ,  -i-irnt  ?[ 
le  mcconnoitre  a  tdjLilwi  Je  u  luimae,  que 
lux  tiu  lui  a  lournî. 

On  dit  figurément  &  familièrement,  7ottr> 
furïatitt  i  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  infpirer 
une  forte  de  folie ,  changer  fa  façon  de  penfer. 
Cttte  ftmme  lui  a  tourné  ta  tftt.  Unt  fortunt  tng 
fii-iii  i.ju;nt  Jhuytn:!.!  u'.\- 1  dts koKUlU y» 
,  nûtni  pas  jaiis  pour  y  arriver. 

On  dit  figurcmcnt  &  £imilièrement ,  Critr  i 
fUiu  téttf  tritr  àtMtiUf  duhautdtja  tiUy 
•pour  dire ,  Ciier  de  tome  âforce  ;  Rompn  la 
,  Uie  i  quelqu'un  de  quelque  choft ,  pour  dire ,  L'en 
'  importuner  i  &  »  <r«  nm^  k  téUt  fi  a^tr  U 
]  tfit  àfiàttftitl^ditfi,  pour  dBie ,  S'y  «ppli. 
'  quer  tvec  une  grande  contention ,  i»  gnnd 
'  tnvaS  d'efprit.  Ilef)  fi  fourd  ,  qu*  quand  on  ibd 
parle  ,  il  faut  critr  à  pleine  tête  ,  à  tue  tête.  Toi 
bien  affaire  qu'il  me  vienne  rompre  la  tiie  de  fet 
'  folies.  Il fe  rompt  U  tite  à  faindutiuntàr^m^ 
dn  des  prohUnits  d»  Giomiuù. 

On  dit  proverlûilementdVnvin  ^s&fli< 
mcux  ,  que  Cefl  du  cafe  tîte ,  un  vraicajfe-tctc. 
On  dit  au)Ti ,  que  Du  vm  donm  dans  la  tête  , 
porte  à  /.i  litt ,  monte  à  la  tête  ,  jpour  dire  ,  qu'il 
envoie  des  vapciirs,  des  fiimees  à  U  tête. 

On  dit  d'Un  homme  qui  boîtbemooupûn 
s'enivrer,  (^a  lia  la  le'ie  lionne. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
qu'Cn  homme  a  martel  en  tête  ,  pour  dire  ,  qu'il 
cfl  jaloux;  ou  pour  dire  en  général,  quila 
dans  Tcfprit  des  chofes  qui  l'inquiètent.  Et  1*011 
dît ,  qu'£/n<  chofe  met  martel  en  tite ,  donne  mof 
ut  ta  tête ,  pour  dire  ,  qu'Elle  donne  de  l'in» 
quiétude ,  de  l.i  détîance ,  du  chagrin. 
\  On  dit  proverbialement  «  Jeter  une  marchart^ 
'^i  â  la  te'ie  ,  pour  dÎM ,  L'offrir  à  vil  prix.  // 
yttmtUaU  desiier  au  marchi,  qu'on  le  Jetoit 
Àla  lût,  fit  on  dit ,  qu'//  ne  faut  pas  fe  Jeter  à 
la  tctc  des  gens ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  être 
trop  facile  à  offrir  (on  fervice,  fes  foins,  qu'il 
«11  bon  qiidqiudfoi*  de  fe  ttre  tott  ptfii  Mcmr* 
cber. 

On  £e i)nyvei)nalemem ,  Jt pou Hbtiiui 

cûuper,  qui  e(l  la  gageure  d'un  fou  ,  que  cela  e/l , 
pour  dire.  Je  parie  tout  ce  qu'oh  voudra ,  que 
cela  efl  ;  je  me  foumets  à  perdre  tout  ce  qu  on 
voudra ,  fi  cela  n'eft  pas.  Et  proverbialement , 
^  propos  de  quelque  ieélâBlHlk  j  de  quelque 
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réjomffance  pulilique  dont  on  parle ,  on  djt4' 
pour  marquer  L'incertiutde  de  la  vie  ,  Tiii 
beaux  yeux  eu  tête  qui  n'en  verra  fts  Ut fîUm 

On  dit  ftgurément ,  Q^llyamhmHemp  ek 
têtes  caffees  d  un fièg/t^  pour  dire ,  qu'On  y  a  rué 
.  beaucoup  de  gens  que  La  ^n^i/i.r;;  Fiac^ 
a  coùtl  «/« pour  dire  ,c^uLlrj[i  atoûté 
la  vie  à  beaucoup  de  monde.  On  dit  dans  \m 
même  ièns  ,  Betfarder  Ja  titt  pour  U  fetviet  ttmt 
kommt.  ttynt  de  vMn  iAk  VcKS  ntn^aiÊditi 
fur  votre  tétt. 

On  dit,  Jllui  en  coûta  lit  léit  ,  pourdin^Ott 
lui  coupala  tête  fur  un  échafaud. 

On  appelle  Tlu  de  cerf.  Le  bois  dn  cei£i< 
tvfamtsbaifatiu.  BtUt  tiudecetf. 

On  dit ,  Ttttxmnnnie ,  pour  <U!rè  ,  krapea 
reir  oli  Pvoi.  //  ne  faut  parler  qu'avec  refptS  de* 
Téus  couronnées,  La  République  d*  yeni/i &*tUt 
dts  Provinces-Unies  ont  U  rang  des  tiltt  tBIt^ 
mmits  ,  U  raïut  dt  tites  eouronnies. 

On  fit  ftniîuèieuiènt ,  (j»'fln*y  a  tiu  fhom' 

V.:  çr.'r  ûf:  tnfiprcnd-t  Lici^in  :tlU  S-  relU  chofe  ^ 
pour  dire ,  qu'il  n'y  a  aucun  homme  aflez,  har- 
di....  Et  proverbialement ,  Autant  de  tites ,  attm 
tant  d" opinions ,  pour  dire ,  Autant  de  pei£w> 
ncs ,  autant  d'optmoin.  * 

On  dit  communément ,  P^ycr  tant  par  tlu^ 
pour  dire  ,  Payer  tant  par  chaque  pterfonoei. 
On  Iturfi  payer  une  pifioU  par  tÙttJUAtré  MM 
par  tite.  Traiter  à  tant  par  tite. 

On  dit»  SiÊt^der  par  titt ,  Lorfque  chacun 
des  copartageans  vient  de  fon  chefà  la  fuccef- 
fion ,  &  repréfentation  d'aucun  autre.  La 
fucceffion  du  pht  s'efl  partagée  par  té  te ,  parce  qut. 
tous  les  enfans  étaient  vivatu  ;  celle  de  la  mirts'tjt 
partagée  par  fauches  ,  parce  que  deux  des  Mj/Entf 
iloient  morts  ,  Se  ^  Ûi  petits-enfans  font  vUtM 
à  partage  am  mn  WUU  ^pax  rtprèftniatùm  dt 
leurs  pires. 

TÊTE ,  fe  ditaufUDe Fefprit ,  de  l'imagination» 
des  différentes  conformations  &c  dirpolitiofu 
desonoacsqui  ferrent  aux opénttioi»  de 
prit:  se  dans  ce  fins  on  ^tSemttmdtseM^ 

nihes  en  tite  y  dans  la  :it(.  SiHîî:pllT  Li  </» 
fottifes.Ils'eflrmstamour  en  nu.  h  a  en  teted  al- 
ler là.  Il  n'a  que  cela  en  tite.  On  ne  lui  peut  ôttr 
de  la  tête  qu'il  mourra  iieruôt.  Rouler  de  grandef 
chofes  dans  fa  tête.  Avoir  ta  tite  elure,  la  tite  mal 
faite  ,  la  titelêgire.  Dans  l'état  où  défit  d  n'eft 
pas  capable  d" application  y  il  a  la  tite  encore  trop 
joible  ,  il  n'a  pas  la  tête  encore  ajfe^forte.  Je  n'ai 
pas  ajfe^  de  tite  pour  votr  tant  depapierstn  JtPttt 
de  temps.  Ce^  un  homme  qui  a  MM  ÉU  'df 
UioiMtro'u  vtttgt  heures  de  fuite. 

On  dit  <fUn  homme ,  que  «0m  Aornè 
tite ,  unt  excellente  titt ,  urte  forte  tête  ,  pour 
dire,  qtie  Ceft  un  homme  de  beauçoup  d'ef- 
prit ,  de  beaucoup  de  jugement»  de  beaucoup 
de  capacité.  Cefi  une  des  màtimMdU$dieCotf> 
feiL  Cefi  une  des  plus  fanes  Hus  du  FaHutUiu, 

Et  on  dit ,  Agir  de  tite  ^  jouer  ,/t  r  ht,  payer 
de  tiUy  faire  un  coup  de  tite\  du  coups  dt  tiu^ 
pour  &e,  Agir  avec  beaucoup  de  tapacïtéi 
beaucoup  de  prudence  &  de  réfolution. 

On  dit , /2  tf/tf// «A  C0i{p  i/«/â  rrr;  ^  pour  dire) 
n  s'eft  déterminé  de  lui  même ,  fans  avoir  pris 
confeil  de  perfonne  ;  &c  dans  le  même  fens  « 
Cefl  un  homme  qui  ne  veut  rien  faire  qu'à  fa  file. 

On  dit  auffi  quelquefois  en  mauvaife  parts 
fjlffVa  homm  *^  m  «ujp  ^1»^ 
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dire ,  qti'n  a  fait  une 
'^'avoir  pris  confeil. 

On  m  «POnlioinmc,  que  Cefi  une  titefolk , 

■  vht       ^^rtt ,  une  tctc  cccr\'cUt ,  tiu  ivaporit , 
tint  tc.'c  fans  cervelle ,  une  tiic  cvtntit,  une  titt  a 

'  i'évtnt ,  une  téte  de  linotu ,  une  tête  Jt  girouette , 

*'  pour  difc  f  que  Cefi  on  homine  extravagant , 
•-nlrrfif^iÂfnt,  bas  Coiuhnte»  d'un  cfprit  fii- 
•vdt."  &:  léger. 

^    On  dit ,  l/nt  tétt  Ugirc,  pour  dire ,  Un  hom- 
me qui  n'a  pas  le  jugement  mûr  :  Perdrelêtàif 

■  pour  dire ,  Perdre  le  iâf^^md  oéccfiàîze  font 
prendre  un  parti. 

On  dit ,  ^uUn  hommt  a  Is  titt  cfuudt^  pour 
dire, qu'il  prend  feu,  qu'il  s'emporte  aifément. 
plt4kyffiiVrihuiuiuaUtittfiwdt^^oeBi 
%4£re,  qu'il  confcrve  (on  fang  fmïc! 

*  On  dit  d'Un  homme,  qu'i/a  àe  i.i  -cie,  pour 
'■ffire,  qii'U  a  du  fens,  du  jugement  :  & ,  c^n'Ua 

ftrfiuu  tktffovxéùttf  qff  11  a  perdu  le  jag6> 
•ment. 

On  dit  aiifTî ,  qu  T/ne  perfonnt  a  Jt  la  r/te , 
pour  dire ,  qu'Elle  efl  opiniâtre ,  capndcuie. 
Ct/l  une  ûjjfi^  bonne  femme ,  mais  elle  a  de  la  téie. 
'  On  dit  de  môme  dT'nc  pcrfonnc  opiniâtre  8c 
d'humeur  facheîuc,  cj^uc  Cc/i  une  étrange  tétt, 

•  une  mauvatfe  titt. 

On  dit  prov.  Bonne  ftmm^  manvaift  téte, 
'-  pour  dire ,  que  Souvent  les  pitts  honnttcs  fem- 
mes font  d'une  humeur  tlcheufe  &  difficile. 
'■     On  dit  figin-ément,  Tenir  tête  m  qittLju'ttn , 
faire  titt  à  qutlqu^un ,  pour  dire ,  yoppolcr  à 
lui ,  &  lui  réfii^cr,  ne  lui  pmnt  céder  en  quel- 
que chofe.  //  s'imaginoit  ju*U  n'y  aurait  per- 
Jbn/ie  qui  ofât  lui  rèfijier,  mats  il  trouva  des  gens 
qui  lui  tinrent  tite^  qui  lui  firent  tête.  Ils  fe  mirtnt 
plufiturs  enfemhle  pour  lui  tenir  tiu  au /«v,  à  In 
d{fr:;re.  On  ne  trOOm ptsfoRl»       fât  M  tÙ» 
tête  a  hoire. 

On  dit  dans  le  même  fens,  Mettre  un  hommt 
en  tite  à  quelqu'un ,  pour  dlIC,  Lui  Oppofiw 
quelqu'im  qui  ptnffe  im  Hfifter.  On  hà  mit  un 

komme  en  tête ,  qui  rerrSarraffU  fort.  Je  vous  met' 
trai  un  homme  en  tète ,  qui  vous  jouera  beau  jtn. 
On  dit.  Mettre  une  rente  viagère  fitr  bl  Htt 

de  quelqu'un,  pour  dire  ,  Con^îif.tcr  wv."  rente 
viagère,  pour  en  jouir  durant  la.  vie  de  quel- 
qu'un. 

TIte  ,  en  parlant  Des  corps  politiques  &  des 
affemUées,  ic  dit  fignrément,  de  iicnific,  la 

première  place,  le  premier  rang.  //  porta  la 
parvU  à  la  titt  du  Clergé.  £ire  a  U  léte  de  U 
fiobleffe.  Le  Roi  ;  à  /j  te'te  de  fon  Confcil , 

à  U  tiu  du  ParUmeat,  Manher  à  la  tite  Je  Par- 
mie.  St  mettre  à  Utiiie  des  trempes.  Charger  à  la 
tête  des  cnfans  perdus.  Il  le  tua  à  la  tite  des  deux- 
armées.  Se  mettre  à  la  tite  du  fMàtttX,  À  ia  tite 
'  des  mutins. 

On  dit ,  qtiT'W  h  -  -  -v^  eflàla  tite  du  afiires , 
pour  dire  ,  qu'il  a  la  principale  direûiun  des 
■affaires. 

£a  pariant  De  OBatche  d'armée,  on  dit, 
iqifCSi  X^fmear  a  U  tite  de  tout,  pour  dire , 

mi|Il  a  l'avant  garde  de  toute  l'armée.  C/n  tel 
Régiment  était  à  l' ayant-garde ,  &  avoit  ia  titt 
de  tout. 

On  dit,  La  tite  </• une  armie ,  ponf  dÎTC,  LeS 
■premières  troupes  d'une  armée. 

'''n  dit  auffi  d'Une  armée  qui  avance  en 
««l>s  de  troupes  ea  guelqus  eodroit,  6ât 


pour  «"opporer  à  rcnncml ,  loir  pour  lui  (J^^tf 
ber  la  connoiflance  de  quelque  àitik,miitU 
montre  une-  tiu  de  <«  tStidà,  On  fo  avmtcer  wit 
tite  de  ce  c6ii-là. 

En  termes  de  Guerre,  on  appelle  La  tde  it 
U  tranchée  ^  L'endroit  de  la  tranck-e  qui  cftie 
pbs  avancé  du  côté  de  la  Place  affiégée.  On 
ajeintlesdaixt^deîatntnehk  par  untliau 
parainie.  Il  fut  tué  à  la  titt  de  L  iranchit  aU 
tite  du  travatuf.  Et  l'on  appelle  La  titt  du  tampt 

'  UpBtiédu'caiiipqnitegardeietefrmdefti- 

né  pour  y  mettre  les  troupes  en  baaille,  On 
fortifia  la  titt  du  tamp.  La  paix  fut  puiliie  i  U 
tite  da flM^-^  tfiaêià b$pufàtàUtbtié 
eainp. 

•    On  appefle  In  tèe  d^mt  ftnt,  Le  bout  rfn 

pcrt  rv.i  cfî  du  côté  des  ennemis.  Ces  trouves 
g.irdcm  la  tctt  d'un  td.  pont.  On  dit  quelque» 
fois ,  Les  deux  titu  du  pont ,  Quand  le  poK  eft 
fortifié  des  deux  câiés.  Qa  Àtde  inSnie.  in 
iàed^d^.-  ' 

On  dit  auffi ,  À  la  tite  d'un  livre,  pour  dire. 
Au  commencement  d'un  livre.  Ilyauneiélt 
préface  à  la  tite  de  fon  livre. 

On  appelle  Têtes  de  vin ,  Lcî  premières  eu. 
vces  des  meilleurs  vins  de  Champagne  &  de 
Bourgogne. 
TÉTE,  fe  prend  aufK  pour  Chevelure.  Airàt  In 
'  tiuMU.  it nàne MU tlalei6tfi^ 
On  appelle  en  ce  fens,T^7f  nuiff'anit 
cheveux  Q\n  reviennent  après  avoir  étC  cou-, 
nés,  &  qui  font  déjà  un  peu  longs. 
Tete,  fe  dit  auffi  De  la  repréfentation ,  de  l'ini- 
tation  d'une  tête  humaine  par  un  Peintre, 
un  Sculpteur ,  &C.  Jiaplufteurs  bufies  antiques, 
&  la  plupart  fimt  des  titts^^us.  Uaetittin- 
iS^wc  es»  imt  tite.  Ce  Panaen  mte  grtnit  Mb 
rhté  dans  fes  airs  de  tite.  Cela  a  fair  / unttbt 
du  Carache.  Ceff  une  tite  du  Titien, 

En  parlant  Des  monnoies  &  des  médaiDeSf 
OB  appelle  La  tite^  Le  côté  oîi  eft  l'^g>e. 
Courir  les  têtes.  Sorte  d'exercice  à  cheval," 
qui  fe  pratlcjue  dans  tes  Académies  où  Ton  en- 
feignc  à  monter  à  cheval.  11  confilie  dans  qua* 
,  tre  tours  de  mancge  au  grand  galop.  Dans  le 

[iremicr  tour,  le  Cavalier  doit  enlever  avec  la 
ancc  une  tête  de  carton ,  pofée  pour  cet  effet 
'  fut  on  poteau  :  dans  le  fécond ,  lancer  un  danl 
contre  une  aune  tête  femblablc  :  dans  le  uot< 
-  fième,  tiier  rai  coup  de  piAolet  contre  me 
troifième  ;  6c  dans  le  dernier  toitr,  enlever  de 
terre  tme  quatrième  tête  avec  la  pointe  de  l'é- 
péc. 

T'tv  ,  fe  dit  en  Vénerie,  Du  bois  du  cerf.  Oa 
tlu  ,  Tae  ponant  trochmes ,  pour  dire ,  Bois  qui 
porte  trois  ou  quatre  andouilîcrs  à  la  fommitc. 
7^  My^râktf,  pour  dire •  Bois  dont  les  an- 
donifters  du  fommet  fort  b  fourche.  TètpM- 
niée ,  pour  dire.  Bois  dont  le  fommet  $*ouVT« 
&  reprélente  les  doigts  &  la  paume  delà  maiiW 
Tite  couronnée ,  pour  dire ,  Bois  dont  les  ané 
douillers  forment  une  efpèce  de 

TÊTE,  fe  dit  Du  fommet  des  arbres. 
un  fapin  qui  porte  fa  tiu  jufqan  dnm  lit 
Jiet  arbru  coupés  par  la  tite. 

On  dit,  qu'f/a  oranger fâttkn fa  titt,  pour 
dire ,  que  La  tit«  «a  cft  bien  ganue  de  JMca 

ronde.  , 
TÉTÉ,      dit  «corc  De  certaines  plantes ,  « 
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toc  Vextrénàté  JP*nhaut,commc  y  Des  fàes  t^e  Teté  ,  àt.  partictp*. 

peyot ,  des  Uut  d" drtitkaMt ,  u*e  tête  de  chou  :  à  TÊTIÈRE,  i,  f.  Petite  coiA«  «le  toile  qu'on  met 
l'égard  des  autres ,  De  Vtatttémké  d*ca  bas,     aux  enfiuu  newftam  oét,  Vmt  téstin  d'iafdÊ$u 

rena.  Il  le  dit  auffi  De  certains  fruits ,  &  fîgni-  Il  fe  dit  aufG  De  cette  partie  de  fa  bride 
fie ,  L'extrémité  oppofée  à  la  queue.  Ctat pom-  qircm  met  autour  de  ta  téte  d'un  cheval ,  &  qui 
mt  iwnmam  à^fturntfmiUÊlufmtààmit     foutient  le  mors.  Tiukn.ét  oitàkBÊitf^  n> 

On  dît,  Lê  ttu  J^un  thu ,  pour  dire  «  LVï^  J  'k>  1  IN.  H  m.  Im'  iout  île  la  mauNtlfo  «  fbit  aux 
trémitë  ronde  ou  aplatie  q\ri      oppofée  à  la     hommes ,  foit  ?.vx  f?nM«'es  Or  trff^n  wra ,  i/ 
pointe.  t«  téet  (Tunt  q>mglt^  efl  Un  petit  bou-      pr<nJ  U  Itlin.  Cet  enfant  j  'eji  endormi  jur  U  tttin, 
ton  .'irrondi  ,  riiurté  à  rcxtrémité  oppofée  à  la      CV/  liommt  a  éic  hlejji  fous  U  ittin. 
pomie ,  pour  retenir  Péptngie  dans  U  toile  ou        II  fe  prend  aitfli  généralement  pour  T(Mtt» 
•  Véloife ,  le  l'empêcher  de  paiTer  d'outre  en  ou-     la  mamelle  ;  mais  en  ce  (èns  U  dl  vîame. 
'  mfmnme  féroit  une  aiguille.  La  fitçon  de  U  TETINE,  f.  f.  Il  ne  fe  dît  proprement  que  Du 
tù»  d'un*  ipinglê  occupe  un  «ffi^  gramd  ntmhn     pis  de  b  vache  ou  de  la  ttuit ,  confidéré  corn» 
oNvritri.  Et ,  La  tcte  d'une  aigiiiU$,tA  Le  hom     me  bon  à  manger.  T«/m«  t/e  vaehe.  Manger  d'un» 
q\ii  ell  perce  pinir  l'enfiler.  tttint.  Fairê grilltr  une  mine.  Taint  de  truie. 

On  appelle  Ld  téic  d'un  confas^  L^feminet  TETIMB)  fe  dit  aulli  De  l'enfoncement  qi/lOt 
4e  rai^  aoe  Us  deux  {ambcs  dii  compas  ftf-  coup .4e  moufquet ,  de  piûolet,  ou  d'une  autre 
«MM  té  rieàtmà>  B»  An  mmUM,  >  arme  offenfive ,  fait  fur  une  cuirafle ,  brfqu'il 

d^kne  eognitf  Le  partie  dmt  li^pidie  «MW  le  ne  la  perce  p»s  d'outre  en  outre-  Le  coup  dt 
BWnche<  moufquet  qu'iLare^u  fur fiuiimjjtyy  ufmtunt 

On  iKimine  Im  tht^ttnt  comhe ,  Cette  lu-  taine. 
«riète  plus    mdin»  .Vive  &  de  figure  ronde ,  TETON.  £  m.  Manelle.  11  ne  ie  dit  propwment 
tfA  forme  fo  corps  de  cetafirej  fit  on  hd  donne    que  Des  femmes,  tx  mon  ^ujh  tuarriet,  Um 

le  nom  de  T^tt ,  par  oppofition  à  la  traînée  de      enfant  qu!  efl  encore  au  teton.  Une  nourrice  qut 
himierc  vagiie  qui  raccomp<<gRe  ordinaire-     dunne  U  teton  à  fon  enfmt.  Les  enfans  appUUnt 
mcttt  ,&  que  l'on  appelle  tantôt  Quw(  (/c /<i     leur  nou   ce ,  maman  ition. 
eomèn,  quand  cette  himière  s'étend  du  o6té  TÉTRACORDE.  f.  m.  Lyre  à  quatre  corde», 
«ppofë  au  foleil  ;  tantôt  Barh  de  Im  tmahe,  TÉTRÀDRAGME.  iiibft'.  f.  Moonote  Grecqueit' 

■  «{«and  elle  fe  dirige  vers  le  folcîl  ;  tantôt  Cfu-   '  Pièce  d'argent  qui  valoit  quatre  drajpnes. 
yiiure  de  ld  eomife ,  quând  elle  environne  Ion  TÉTRAÈDRE,  (iibft.  m.  Terme  de  Géométrie, 
corps,  qu'on  nomme  improprement  fa  Tàe,     Corps  régulier,  dont  la  fur&ce  ert  formée d« 
&  qu'oo  appelle  auâi  quelquefois  Le  noyau  de     quatre  tnancles  ég^ux  &  équilatéraux. 

,  Utmihi.  TÊTRARQUE.f.ioTTerme<rHifbireaed*Aa. 

TÊTE-MORTI ,  en  termes  de  Chîmîe ,  fe  prend  liquitc.  Titre  par  lequel  on  défignoit  des  Prin- 

pour  Les  parties  terreftrcs  &  infipides  d'un  ces  du  fccoîid  ordre  lubordonnés  à  une  puif- 

forp5  çi  1  n  i  !  •  diftillé.  fance  fupcrieurc,  &  ainfi  nommés,  parce  que 

~  On  appelle  Tkt  de  more.  Un  vaiffeau  de  leurs  États  croient  cenfés  f^irc  à  peu  prés  lai 

■  cuivre  étamé  en  dadaoi,  qui  fertidiot  qiieU  quatrième  portion  de  Monarchies  autrefôil 
ques  difKifations.  •  eonlkbbabks,  dont  iU  «voient  àié  dàneoi* 

Ttn  À  t£te.  Façon  de  parier  adverbiale.  Seul  brés. 

à  feul.  Parler  fête  à  tiu.  Dîner  tète  à  tête,  foutt  TETTE.  f.  f-  Le  bout  de  !a  mamelle.  I!  ne  fe  dît 
titt  à  tète.  Ils  furent  Inng-temoi  litt  à  tête.  guère  que  Des  bêtes.  Teae  de  chtvre ,  de  truie. 

TÊTE  k  TÊTE,  s'emploie  Hiiffi  (uhftantivement;  TÊTU,  ÙE.  ad).  Opiniâtre,  qui  ell  trop  atti*  • 
êL  alors  il     dit  d'Une  canv«rlâtioo,  d'une     ch<iàfon  fens, àKSO(rinions.//j/I  fiidm^  pi* 
eiittevue  de  ftal  ft  fctd.  IZr  «m  or  iw  long  tiu     jttmàs  Utuiéiuré  dtte  fiU  a  du.  fkom^ 
à  tâe.  mt  du  monde  ltftltsUlU,C^I»fimmdltmHlit 

Tête  pour  tête.  Autre  façon  de  parler  adver-     ia  plus  têtue, 

'  biale,  poitr  dire.  L'un  devant  l'autre.  Après  T   E  X 

«roir  éié  dmx  mu  /ans  fe  voir^  Us  fe  rmeontn-  

rmr^i»  £t  me  iâ»^«riàis.  n  efl  du  flyle  I»-  TEXTE,  f.  m.  Les  propres  paroles  d'un  Adteuf  * 

milrer.  conficlérécs  par  rapport  aux  notes,  ans  com- 

TÊTE-CORNUE.  f.  f.  Plante  dont  la  fleur  eft  memaircs,  aux  glolcs  qu'on  a  faîtes  dedus.  Le 
composée  de  fleurons,  &  dont  les  embryons  texte  de  CÊcriturt  Setinu.  Le  texte  Hébreu.  Le 
deviennent  des  lèmences  termioécs  par  detix  texte  Grec  Le  texte  dt  U  Vul^au.  Le  texte  de 
pointes.  Platon,  ^Âriflolt.CaAvout et  rt^mi te  ttxf 

TETER.  V.  a.  Sucer  le  b't  éx:  Ta  mameHc  d'iirc      j'i  icn  /    C:'^  U  texte  pur  &  formel.  Ce  Uxtt  efi 
femme,  ou  de  la  fcn-cUi:  de  quelque  animal.      corroii.pu^juij.fJ,  obfcur.  Le  texte  n  efl  pas  corm 
Ttter  une  femme.  Titer  yj  nourrice,  fêter  une  va-      red.  Texte  fupp'^fi.  Le  texte  ne  dit  pas  ctla. 
du  f  une  ehhre.  On  dit  que  Romuius  &  Jon  frire        Lorfquc  l'explication  cpi'on  donne  à  un  Au- 
tahtitt  Htù  Inm.  tettr  n'eil  pas  bien  claii'e ,  on  dit  proverbiale- 

On  dit,  qii'Un  ertfant  a  tetl  de  tjiiatrt  hits  ment,  que  Cefi  la  glofe  dtOHians^  faî  <^  fbu 
diffirtns ,  pour  dire  ,  qu'il  a  eu  quatre  nour-      vhfinre  ^uc  le  texte. 

rices.  On  dit  encore,  7/ a  Utide  m^uva  'n  /.u -,  ()n  dit ,  Rtjhtucr  un  texte,  pour  dire ,  Réfa- 

.Tetf-R  ,  fe  dit  quelquefois  ablolument.  C*t  enfunt      blir  l'ordre ,  les  mots ,  ou  la  i>on£>iiation  dynt 
Httt  bien.  Donnt^và  ^  mer.  Il  ne  tette  plus.  U  '■  on  fuppofe  que  l'Auteur  s'ell  (ervi. 
ne  fauroit  plus  teter.  On  dit  que  les  petits  des         On  appelle  abfolitment  TexUt  Un  pefTagO 
iioas^dts  ours,  ùc  tu  tttum  que ptu  dt  ttmps,       de  l'Éctiture  Sainte  qu'un  Piédicaieur  prend 
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«30  THE 

inar  filjtit  de  ion  Somon.  Ce  Pridîeateur  a  piis 
*  unhtàutixH.  tt'aiim  ehoifi,  bUn  applique  fon 

ti.\tc.  Texte  heureux  ,  nouveau  ,  trivial. 

Oo  dit ,  Revenir  à  fon  uxu ,  pour  dire,  Rc- 
'yenîrttl&iet  principal  dont  il  cft  qucftion. 

On  appelle  Gros  Texte^  Un  caraâcre  d'iin- 
.primerie ,  qiû  eft  entre  le  Gros  Romain  &  le 
Saint-Auguftin;  &  Petit  Texte  ^  L'n  caraâèrc 
qui  efi  entre  la  Gaillarde  &  la  Migponne. 
TEXTILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  tiré  en  filets 

propres  à  faire  un  lifli:  l'.iT.l-rnc  i-ll  une  /ntfn 
ttxtiU.  Le  verre  J'onam  du  Jeu  eji  tejttde. 
TEXTURE,  f.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  eft 
tifTtie.  Ce  mot  a  peu  d'ufiige  aupcapre;  mais 
au  figuré  on  dit ,  La  uxtart  JVn  euyngt ,  J^iuie 
piiie  Je  théâtre  ,  pour  dire ,  La  lialfon  des  Jlffc- 

•rentcs  parties  qui  conAituent  l'ouvrage. 

T  H  A 

THALICTRON.  f.  m.  Plante  qui  croît  dans  les 
prés  &  autres  lieux  humides.  Ses  racines  &  ies 
leiiieaces  jôu  vuloiiatres  &  apéritimi 

THE 

THÊ.  {,  m.  Arbfiffeau  qui  croît  à  la  Chine  &  au 
Japon.  On  nous  en  apnorte  les  fèînlles,  aue 

nous  appelons  aufTï  Tfu.  Cette  feuille  eft  plus 
longue  que  large  »  pointue  par  le  bout  &  den- 

.  téléc.  On  en  fait  une  iiifiinon  que  l'on  prend 
chaude,  &  que  rofl noonw auflTi  Thé.  PrenJu 

,  plujîeurs  ujjis  di  thL  fhdrert.  Thé  bou ,  ou  Tkc 

;  noir. 

Le  Thé  bou  eft  du  thé  féché  au  Ibldl,  Sci» 
Thé^  vert  eft  féché  au  four. 
iTHÉÂTRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au  thcà- 
rrc ,  qui  eft  propre  au  ihcàtre,  qui  ne  convient 

Jcrc  qu'au  théâtre,  yiclion  ûuâtrdu  Exfr^m 
n  théâtrale.  Manièn  dditniU, 
ATRE.  £  m.  Sorte  dréchafinid  fur  lequel  on 
rcpréfente  des  tragédies,  des  comédies,  des 
opéra  &  d'autres  Ipcâacles,  ôc  où  l'on  danfe 
des  ballets,  &c.  Un  théâtre  magnifique.  Vnfu- 
fttb*  thédm.  Ua.  hum  théâtre.  La  décoration  d'un 
.  «A/ânr.  l»  aUébn  change  ^lufieurs  fois  de  duo- 
^tetian.  Changemeas  de  théâtre ,  pour  dire ,  Les 
changemens  de  décoration  dans  la  même  piè- 
ce. Jouer  fur  le  théâtre.  Reprifenter  fur  U  ^idtrt. 
Des  haiiu  de  théâtre.  Une  pièce  de  théâtre.  Êctiù 
ftmr  te  théâtre.  Travailler  pour  le  théâtre.  Mettre 
•une  pièce  au  théâtre^  fur  k  théâtre. 

On  dit,  Morutrpu  U  tkitUn,  pour  dire. 
Faire  h  profbflioo  <le  Comédien.  Il  y  a  long- 

'  iemps  que  ut  JHeur  monu  fur  le  théâtre. 

On  dit,  qu'i/a  AHeur  efl  né  pour  U  thiâtn 
pour  dire,  qu'il  a  des  dilpofiiions  natuidies 
-pour  bien  reprddttcr^  &  qu'//  n\fl  pas  er- 
tore  afei  acmtmi  mt  théâtre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'a  pas  encon  te<pâi  nialninde  pour  Wn 
jouer. 

Otiàk^cptt^Cfm&ikitaqttttiile^âtre, 
.  pour  dire,  qull  a  renoncé  à  fa  profefîîon.  On 
-le  dit  aufli  d'Un  Poète,  pour  dire,  qu'il  ne 
veut  plus  faire  de  Pièces  de  théâtre.  On  dit 
.  en  ces  deux  iaa^  Rtaoïutrmetkiitre. 

On  Fmmr  UiAUtrtyyom&re.,  Ceflcr 
-iM  repréfentations  pendant  quelque  temps- 
* ,  Ouvrir  U  théâtre ,  pour  dire  ,  Rccom- 
à,|oaer. 


THE 

"On  fit,  ^  Le  piefflier  Aâedr  «g  onuk 

fur  hihéSntcOuvTïï  le  théâtre. 

On  dit  figure  ment  d'Un  Roi  qui  n'a  aucune 
autontc  dans  les  Etais,  que  Ce  tt'ei  fn'gf^ 
de  théâtre.  . 

On  dit  figurcmerr,  que  Le  monde  tfi 
grand  théâtre  :  6c  <S  L  n  honjme  qui  eft  dans  sa 
grand  emploi,  qu'//  eji  expofé  fur  m  gnni 
t-  théâtre.  On  dit  aufll  d'Une  Province,  qu'£i& 
^  U  thêébr*  de  la  guerre ,  pour  dire ,  que  Ceft 
le  lieu  oh  la  guerre  ic  tint  atluellcment. 

Il  le  dit  en  général  De  tout  le  Ueu  <m  eft 
deitiné  tant  pour  reprétcntcr  que  pour  voir  les 
fiaeâades  publics  j  Ù  c'eft  dans  ce  fens  que 
Ton  entend  ce  qtiî  eft  dît  des  théâtres  de*  la- 
ciens.  Le  théâtre  Je  Pompée  ^  Je  Marcellus 
THÉÂTRE,  l'e  prend  aulTi  pour  Les  règles  de  la 
Pocfie  dramatique ,  ou  pour  la  Ploèfie  drama- 
tique  même.  Ca  Auteur  fait  bien  des  vas,  m^ij 
U  n'enund  pas  le  théâtre.  Dans  ee  dernier  temps 
ou  a  fon  purgé  le  théâtre  :  &  dans  cette  accep! 
tion,  eo  parlant  Des  tragédies  &  des  comédies 
dWe  nation ,  on  «fit,  JC#  Mdm  Cru.  Le  thiâirt 

.  Anglûis ,  Italien ,  &c. 

On  dit ,  Une  piiu  de  thiâne^ymx  dire.  Une 
comédie  ou  une  tragédie  :  &  dans  le  mtoie 
.fens  ,  Les  ri^  du  théâtre ,  la  pratique  du  théâtre. 

On  appoie  Coup  de  théâtre.  Un  cvénaneni 
imprévu,  quoique  préparc,  qui  arrive  dans 
une  pièce.  Les  rtcoaaoijkaces  Jau  dtf  (9up$,dt 
théâtre. 

On  !  j  dit  aufîî  au  figuré.  L'exil  le  rappd 
di  ce  Me/iijhe  fut  un  coup  de  théâtre.  La  joiùnét 

.       Mupesfçus  LoHk  2aa,fiitmi  dafimà 

.  mats  de  théâtre. 

On  dit ,  Accommoder  un  fujet  au  théâtre^ 
pour  dire ,  Difpofér  un  fujet  de  telle  lort» 
qu'il  loit  propre  à  être  reprcfenté  fur  le  théi> 
irc.  Et  lorfqu'on  raconte  quelque  chofecoy 
fupprimant  ou  ajoutant  à  dctrein  qnelques£tr- 
confUiKes,  on  dit  flgurément,  que  Cefi  une 
hîâoire  accommodée ,  ajuflée  au  théâtre. 

TuiÂTRE,    dit  Des  recueils  de  toutes  les  nié' 

ces  dSm  Auteur  qm  »  travaillé  pour  JeikéUB. 

Le  théâtre  de  ComeiUt,  U  dUdin  de  Mg£in.  U 

théâtre  de  Quinault, 
IHÊIÈRE.  f.  f.  Vafe  d'argeot,de  paieeUM,&c; 

pour  faire  infùfer  te  thé. 
THÉISTE,  f.  m.  Celui  qui  recoonoît  l'exigence 

de  Dit  M,  r;  liI  oppofé  à  Athée. 
THÈME.  {.  m.  Sujet,  matière,  prq)oiîtioD  que 

l'on  entreprend  de  prouver  tm  dwbircir.  Cet 

homme-là  n'a  pas  bien  pris,  n'a  pas  Fun  fur  i  f'.". 
thème.  Il  n'eft  d'tifage  que  dans  k  didaâique. 

Dans  le  ftyle  familier,  pour -donner  à  en- 
tendre que  quelqu'im  a  avancé  quelque  cbp& 
mal  à  propos,  fur-tout  en  prâTence  de  mcIvbe* 
gens,  on  dit  £gfuéaieiÊf«pt'Ssmtijmtfi» 

thime. 

Tu  à. ME ,  fc  dit  auin  De  ce  qu^on  donne  aux  éco< 
liers  à  traduire  de  la  langue  qu'ils  favcr.t  dsilS 
celle  qu'on  veut  leur  apprendre.  Thèriu  Jffi' 
i  lie.  Th'tme  aifl.  Thhne  pour  Us  prix  ^  pour  ttxâ- 
mea , pouries  pUtts.  Donner,  àMirm  Mme. 

n  fe  dit  auffi  De  h  compdidoii  de  l'éeoier. 
/'  '  h'en  fait  fon  thhne.  Il  a  fait  fanUm» 
âeuxjaçons.  Corriger  un  thime. 

Faire  fon  thime  en  deux  façons ,  fignifi^  'g^'' 
rément,  Dire  la  môme  chofc  de  deux  manières 
difiïreotes,  Répéter  en  d'autres  termes  «  j« 
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-  «J^à St,e^fm fin aihmmiax  façons.    THÊOLOGIQUEMENT.  adv.  D*tiiie  manièM 

En  termes  d*AlVo1ogie,  on  ai>pelle  Tkime  théolo|ique,  en  Théologien.  //  a  répondu 

tiUJie ,  OU  fimpleir.tiit  fhimt ,  La  pofition  où  thiolopqutmtnt.  U a  traiU utu  itiatiire  thiologi- 

fe  trouvent  les  aftres ,  par  rapport  au  ni  un.ent  quantni. 

d«  U  ouflànce  de  quelqu'un ,  âc  au  lîeu  où  il  THÉORÈME.  fubU.  m.  Propofition  d'une  vérité 

dl  né* &  &r  laquelle  les  Aflrologues  titent  fpéculative  qui  fe  peut  démontrer.  Ce  teme 

des  con)eâurcs  qu'ils  appellent  Horofcopi.  cft  plus  en  uli^e  dans  les  Matfatimatiques  que 

THEOCRATIE.  (.  (.  Efpece  de  Gouvernement  Ans  les  autres  Sdenccs.  Cttte  propofition ,  Ut 

•  où  les  Chefs  de  la  nation  ne  font  regardés  que  tmh  anglts  cPun  iriangU  reîli/igne  font  cgaux  à 

comme  des  Minières  de  Dieu ,  dont  l'autorité  dtux  drvUs ,  cjl  un  tJûorimt  :  confiruin  un  trtan- 

imméifiate  le  manifefie  par  des  lignes  vifibles.  c^uiiattrtu  ^  tft  un  proè/ltmt. 

Lt  Gouvernement  dt$  Wtmix  fmu  Us  Juffs  &  THÉORIE.  {,  f.  SpéniUtîon»  «onnoiflànce  qui 

Mwar  qu'ili  eufiitt  n»  Hti,  Uoit  «M»  vokMe  ^arrête  à  h  (impie  fpccidaâon  fans  paUcr  à  la 

Théocratie.  pratique.  Ct  tjue  vous  Jîus  ejl  beau  dans  la  thèa^ 

THÈOCRATIQUE.  ad),  de  t.  g.  Qui  a  rapport  à  rie  ,  maii  m  riufjit  pa^  dum  Lt  pratiijue.  La 

■  IaTbf0CnâB.£<f /lISfiaitf  "fi          '"'^  ^  pratique  en  eff 

îtmmmwmKM  ààomàup»»  eiit.  Réduire  la  thiorie  tn  praùfu.  Lté  tkiom  dt 

Ti1EOGONŒ.iaM.f.NaiffiBU»ifesDi^         iaMufique,  delaSculpamtdtlaPmtttn^&v, 

mot ,  dans  l'acception  générale  &  commune ,      //  a  plm  di  ihiont  que  d:  pratique. 
s'applique  â  tout  fydcme  religieux  imaginé         On  appelle  Thcone  des  pLtnites,  La  i'cience 
dans  le  Pagani{ine.  On  dit  dans  ce  fens ,  La      qui  apprend  k  connoître  leurs  moavMneM» 
Thiogani*  des  Égypàtns ,  la  Thèogonit  des  Grecs,     leur  diîlance ,  leur  grandctu" ,  &c 

-  U  Théogonie  des  Peifes ,  &c.  THÉORIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appafâcilC  à  h 

Il  fc  dît  auffi  par  extenfion  >  De  quelques     théorie.  Ce  fàr  foiii  Jius  U  ^  jmnmeu  lUoi, 
ouvrages  particuliers  fur  la  même  matière,  rique. 

comme ,  Li  Thtopnu  d'Hcfwde ,  &c.  THEORIQUEMENT,  adverbe.  D'une  manière 
THÉOLOGAL.  1".  m.  Chanoine  inilitué  dans  le      théorique.  Trojur  une  matiin  théoriquemeas. 

'  Chapitre  d'une  Ëglife Cathédrale,  poor  eniei-  THÉRAPEUTES,  f.  m.  pL  Moines  du  JudaîGne 
gner  la  Théolc^e ,  &  pour  prêcher  en  certai-  qui  fe  Uvrcnent  à  la  vie  contemplative  &  mor- 
nes occafions.  Théologal  de  Paris ,  dt  Sens ,  Stc.  tilîée.  Les  Tkéraptates  ont  ht  Us  moditts  eklavU 
La  plupart  dis  Thdoloeaux  n'enjiignent  plus.  monallique.  Ils  étaient  une  hraricfie  des  Ejjcniens, 

TH^-OLOGALE,  f.  f.  Qualité ,  dignité  de  Théo-  THÉRAPEUTIQUE,  adj.  de  u  g.  Qiii  a  rapport 
1  .  ,[.  //  a  la  Théologale  d'une  telle  aux  Thérapeutes.  La  vu  thérapeutique. 

JHEOLOGALE.  adj.£  Terme  dogiiMtt|iie,aut  THERAPEUTIQUE.  H  £.  Partie  delà  Médecine, 
.  ne  fe  dit  que  Des  vertus  qd  ont  Dien  pno-  cpiienlacnelanHmèredetfùter&deguérir 

cipalement  pour  objet.  La  Foi,  l'Efpérmtu.&     les  maladies,  ou  d'en  adoucir  les  ry  mptoincs, 

la  Charité  font  les  tws  vertus  théologales.  •  lorfqu'elles  tont  incurables.  La  Thcrapcuu^u^ 

THÉOLOGIE,  fubft.  f.  Science  qui  a  pour  objet      emploie  la  Dihe,  la  Chirurgie  &  la  Pharmacie. 

Dieu,  &  les  vérités  que  Dieu  a  rivâées.TA^  THÊRIACAL,  ALE.  adi.  Qui  a  la  venu  de  la 
.  lopepofitivt.TUot^ufcolafiiquê>Tkioiagitmo.     thériaque>  Sffiat*  thinetcaU.  Eau  thériacale. 

raie.  Théologie  n^flique.  Une  ThJologle  fubllme.       Herbe  ihinaudt,  La  fioifinàt*  ^  HO*  htlèâ  tU- 

Uru  TlUologit  profonde.  Cela  m  fe  peut  pas  fou-  riacale. 

tenir  en  bonne  Théolope.  Cela  ejl  contraire  à  la  THÉRIAQUE.  f.  f.  Compofition  médicinale  eif 
WrilaA&  Théobgit  ^iU  faiiu  Thtoioàt.  Doc^     forme  d'opiat ,  fervant  de  cordial  &  d'anti- 
éfa».,UtmM0eJiikhfff*JPnfig'w     iatt^  te  dont  la  bafe  eft  la  chair  de  vipère. 


_  -^.^ — ^  f  Jlî^BcAÉ^Îft^  ^  —  _  _  . . .                 _  ^  .  _       ^  —  _  _  _  ^ 

deTfiéologte.  La  Faculté  de  Théologie.  Cours,  thi-  Excellente  thériaque.  Thériaque  de  Fa^t,  Un^ 

fes  ,  aBtsde  Théologie.  Cahiers ,  écrits  de  Thêolo-  prife  de  thériaque.  La  thériaque  fc  fait  i  Paris 

' gie.  Leçon  de  Théologie.  Traire  de  Théologie.  Quef-  publiquement  nu  jardin  des  Apothicaires. 

<HMt  de  Théologie.  Chaire  dt  Thtoiogte.  Somme  de  THERMAL,  ALE.  ad).  11  fe  dit  particulièrement 

lyotogie.  Êt^agna  U  Théolope.  Étudier  en  Des  eaitt  nioérde»  diMides.  Du  Mm*  <kr* 

Théologie.  Savoir  bien  la  Théolope.  Faire  fa  Thio-  malts. 

logit ,  C'eft  faire  fon  cours  de  Théologie.  THERMANTIQUE.  adj.  de  t.  g.  'Terne  de  Mé- 

THtoLOGiEj'e  dit  auîTi,  en  narlant  De  la  fcien-  decinc.  11  fc  dit  Des  remèdes  qui  réchauffent, 

ce  qui  chez  les  anciens  Faiens  avoit  pour  ob-  augmentent  Ô£  raniment  la  chaleur  naturelle, 

jet  les  chofes  de  leur  Relipon  :  &  c'eft  dans  ce  II  feprend  auffi  fiibflanrivement. 

fens  qu'on  dit ,  StUm  U  Tbiotoff*  des  Pmas.  THERMES,  f.  m.^  Bâtiawns  qui  chez  les  An-' 

JfottS  n'avons  pas  une  eonnoiffimu  Nen  difiiii^  âens  éttnent  demnés  pour  lef  fcabis  »  tfc  oui 

.  Je  la  Tluologie  des  anciens  Païens.  faifoient  Ofiginalremcrt  pirtie  dcs  gymnaies. 

THÈOLOGIÈN.  L  m.  Celui  qui  fait  la  Théolo-  Cétoit  des  edilkes  Tomptueux  chez,  les  Bo- 


gie. Grand  Théologien.  DoÉe ,  fuitil ,  profond  m<ùns.  Les  thermes  ^Augujle.  LtS  thernut  dt 

ThéoUmta.  Tenu  tu  TUolmeiu  Aat  d'ouord  DiocUàea,  Lis  ihemesde  Julien, 

que   THERMOMETRE,  f.  m.  Infiniment  fait  pour 

n  fe  peut  dire  au  féminin ,  en  parlant  d'Une  indiquer  les  degrés  de  la  chaleur  ou  du  troi<f 
femme  ou  d'une  fille  qui  fauroit  ou  qui  prétcn-  aÛuel ,  par  le  moyen  de  la  liqueur  qui  eft  en- 
droit lavo;L  h  Tiiéologie.  ElU  fMia  TkUo-  fermée  dedans ,  &  qui  monte  ou  dclccnd  p;ir 
«cmc  EUt  veut  iwflir  pour  ThéologkmiÊ.  b  dilatation  ou  la  condenfation  dont  clic  cft 
THÎÈOLOGtQUE.  «Sj.  de  t.  g.  Qui  concênie  la  fdbeptible.  Graduer  un  thermomhre.  Thmnomk^ 
Théolngie.  Matihe  thioto^qui-  Prrrrflùon  ,  irc  de  Florence.  Thcrmomktre  de  Rêaumur. 
fiefiion,  doâlrine  théologiqùt.  Somme  t^Uolo§U  THÉSAURISER.  v.Q.  Amaffer  des  trcfors. 
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On  ët  ûgaténeaXt  m»  Li  CàràUn  M  doit  h  {KMinMD.  H  fe  £t  Dm  aiédQ«aiMitt  propMS 

tkifmtrifir^tpewbad,.  aiiiciiialMfin4el>pottriRe,qifoaappelleiitfli 

THkSE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  Tontes  Tmes  de  ^-:.vv. 

propofitions ,  du  c|i(LKions  qui  entrent  aans  le  Un  appelle  Lanat  thorachiqut ,  Un  vaifleau 

difcoiirs  ordinaire.  Tbi/c  générale.  Thife  parti-  qni  part  du  réfervnr  dn  chyle ,  &  aboutit  à 

ettUèrt.  yoasjômrdi  ta  thifi.  Fous  tu  prtnt[  la  vdne  ioM davièn  gnicbe,  (fansfaïqtidieil 

jua  Utti  bt  tiifi.  D^^iJn  mt  th^e.  Il  faut  tX'  porte  te  diylft 

pljijtie^  t.z  rf;:-/e  Ce  u*^  ft»  là  î»  tUfim  Vènt  Thorax,  f.  m.  Terme  t^'Analomic ,  empninté 

change:^  ta  tiiejc.  du  Grec.  CcÙ  le  nom  qu'on  donne  à  ia  poi* 


On  dit  figurémcnt  en  ce  fens.  Soutenir  thife 

/wirrfw^'KA,  pour  dire,  Preodre  les  intérêts  T  U  n 

êc  la  dtfeaCe  de  quelqu'un  contre  ceux  qui  '                   X   tx  & 

rattaqiient  par  leurs  diicours. 

Tui  sR,  le  ciit  particulièrement  De  toute  pro-  THRUMBUS.  f.  m.  Tumeur  Ojin  arrive  fouvent 

pofition ,  (bit  de  Philoibphie ,  foit  de  Thcolo-  après  la  faignée  à  l'endroit  ou  le  vailles  i  a  été 

gie ,  ioit  de  Droit ,  foit  de  Médecine ,  qu'on  ouvert  EUe  eft  occaûonaée  par  du  ûog  épao- 

loutient  publiquement  dans  les  Écoles,  dans  dktttfftmdé dnil» légiMiCM» 

.  les  Uoiverfîtés.  l/ne  thifi  dt  Fhilaf^ù*.  Du 

diifis  Je  Théologie.  Une  thifi  de  MUiânt.  Utx  T    H  U 
thkfi  di  Droit.  Le  Syndic  d  ccnfurè  fti  thifii.  Ses 

thifis  font  hardies  t  téméraires.  Cefi  me  thifi  dt  THURIFÉRAIRE,  f.  m.  Terme  qui  n'eft  d'ufage 

ft^ùm.  Un  ut*  M  ittmmd  pmr  sxmbur  Ja  eue  dans  le  cérémonial  des  Êglifes,  &  qui  te 

dS^.  dit  Du  Ocre  dont  h  fooûioii  eft  de  portée 

TjifcsE,  fe  prend  quelqueitMs  pour  La  dîfpute  Vmeaéak  Sth  nmwe  ofc  eft  Vmoem 

des  tht'fes.  Soutenir  une  thefc.  ^fftfcr  à  une  thifi. 

Le  jour  y  la  veilUt  le  lendemain  de  fii  thijt.  Pai  T    H  Y 

Mliki       Xtm  td,  Préjîder  à  uni  thifi.  Dif- 

ftmttmmttmràviediàfuSêtruBwàeoef  THYIiL£flb  Pbntc  odori£&raiitc  que  Ton  cuU 
MrtBf»  Jtiau  inÂfu  rive  dans  hs  {ndint,  te  qui  en  Médecine  eft 

On  appelle  Thife ,  Une  feuille  imprimé-,      regardée  comme  incifivc,  apcritive  &  cépha- 
foit  en  papier ,  loit  en  latin ,  qui  contient  plu-      iiquc.  Les  abetlUs  juttru  U  thym.  Des  burdures 
fleurs  propofitions,  tant  gcncrales  que  parti-      dtthym.  Fttmn étùefmm  MmpM dt  dg/m* 
culières .  de  Philofophie,  de  Théologie ,  de     de  thym. 

Droit,  deMedediie,&  qui  eft  ordinairemenc  THYMBRE.  f.  m.  Pbnte  odoriférante  que  Vog 

enrichie  de  quelque  eftampe.  Belle  ihifi.  Thifi     cultive  dans  les  jardins.  Elle  diâcre  du  thym, 
de  fada.  Thifi  magnifique.  Il  faut  que  j'aille  à      cn  ce  qia'  ies  fleurs  naiilcnt  en  anneau  autour 
fon  allé  ,    m'a  envoyé  une  thife.  Difnbuer  des      des  ti^es.  ëiIl-  l  !^  carmimiAw,  C^lvGqBt* 
thifes.  Porter  des  thi/es.  Préfenur  des  tkefes.  Af-      apéritive  &  hyi^  crique. 
-  ficher  des  thifes.  Papier  à  thifes.  U  a  dédié  fa.  THYRSE.  £  m.  Javelot  environné  de  pampre  5e 

thifi  à  On  imprime  auiC  des  Thifis  cn     de  lierre ,  dont  les  Bacchantes  i'  ' 

cahiers,  &  on  les  didribue  de  même  que  celles     Lt  àtyrfi  efi  U fytnbole  de  i 


qui  lont  cn  tciilUcs. 

THElS^^()TÈTHE.^.m.Termed*Antiquité.Ga^  T  I  A 
dicti  des  lois.  C'eA  le  titre  qu'on  donnoit  è  des 

Magiftrau  GonfidécaUes  dans  tes  Républiques  TURE.  f.  f.  OmenMint>de  iCte  qui  ' 

Grecques.  À  AtKhus ,  h  nom  de  Thefmothèu  fbi»  en  ufage  chec  les  Perfes,  chez  les  Anné- 

àmt  afftHé  aux  fx  derniers  Anhontes.  nie    ,  &l.  &  qui  fcrvoit  aux  Princes  &  aux 

THEURGIE.  f.  f.  Ëipèce  de  magie ,  par  laquelle  Sacnncateurs.  Prélcntemcnc  on  appeUe  Tuve^ 

on  croyoit  entretenir  commerce  avec  les  Di-  Un  bonnet  orné  de  trois  couronnes  »  que  le 

viiùtés  bienfiulântes.  La         était  oppofét  à  Pape  porte  qwelgiicfirit  éuu  ks  grandes  eéri* 


tagaiMf  eanrn*  tm         hiaachef  dans  le  jiyle 

yi^Êintt^àiàmt^Min.  On  dit  {i«urément|  ?>Mr  h  dm,  pour 


T  H  L 


dire.  Être  Pape. 

T  I  B 


THLASPI.f.ni.  Plante  qui  cFotr  dbos  les  tenres 

humides&fablonnciifes.Snfemcncc  entre  dans  TIBÎA.  f.  m.  Terme  t^'Arslomie,  emprunté  du 
la  compofition  de  la  thériaque.  Eiie  eiï  cbau-     Latin.  C'cil  ic  nom  du  i  os  iatérieur  de  k 


de,  diutiéiîqiie  U  apériiivesi 
T  H  O 


TIC 


THON.  f.  m.  Gros  poiflbn  de  mer,  qui  fe  prend  TIC.  f.  m.  Sorte  de  tnaladie  qui  vient  aux  che- 
d'ordinairc  fur  les  côtes  de  Provence,  d'El"-      vauv,&qui  tait  que  de  temps  en  temps  ils 

Ïagne ,  d'Italie ,  6c  en  divers  autres  lieux  de  la     ont  une  eipéce  de  mouvement  coovulûf ,  fie 
1er  Méditerranée ,  «A  certaines  âifons.  Lm     pieiiMnt  la  mangeoire  avec  les  deals  9c  b 
fiekt  Jie/hon  a  été  bonne  cette  année.  Thon  ma-      roncent.  Un  theval  ftù  n  btû, 
rinL  Le  tkon  fi  vend  tant  la  livre.  Manger  du  Tic ,  fe  dit  auflî  dUne  forte  de  awn  weBt  COi»- 
thon.  vulfif  auquel  quelques  perfonaei  IblttiÔaliei» 

7HORACmQU£,8di.dct.g.Qweftrelati£à     Jl»  itatie,mutjfite  de  m,  ^ 
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n  fe     par  exteofion  De  certnnel  haUtil'  ■n^'Seflbs  du  bras  de  rennemi ,  en  laifTant  fon 

des  plu ^  r>u  moins  riclcL;Ic:> ,  6d eue  l'on  a con-  ^pée  à  droite-  Et  cc\l  A^r/..  turte  ;iccc;'>:icri 

traitées  lactf  s'en  apercevoir.  //  nceommode  qu'on  dit  •  touu  une  tierce  ,poritr  une  ln>tu  en 

toufows  fa  f€rTuqitê  ,  «'«fl  fon  tie.  U  f^^Au  tou-  tient ,  &  ab((duinent ,  porter  en  tierce. 

Jours  m  antin  mm  «  raFjm  <k.  Tierce  ,  eft  mcore  Une  des  Heures  Canonk* 

iriQUE.  f.  C  Infefie  noirfltrc  ouï  Auaàu  nx  les .  laquelle  dans  fon  bftitutiôn  fe  chatitott  à 


oreilles  des  chiens,  des  bœufs.  Su»  t0tipi$  la  troiliemc  heure  du  jour,  félon  la  manière 
trivt  ofris  s'être  gorgée  de  fmg.  de  compter  des  Ancieos ,  qui  fuivant  ta  nôtre  , 

répond  à  neuf heiim4«  liWiûkAMHyTHràf, 

X  I  £  Jl«M»^«M. 

Ea  cermo  d1'n|iriimiie ,  on  appelle  r^rcc , 
TIEDE,  adj.  dâ  t.  e.  Qui  eft  entre  le  chaud  &  Une  dernière  épreuve  que  le  Frme  confère 
le  froid.  Il  ne  le  dit  proprement  que  Des  avec  la  précédente,  pour  être  lûr  que  tou- 
çhofes  liquides.  De  Ctau  tiide.  Un  hûin  tiide.  tes  les  correâions  font  exécutées-  S'il  en  eft 
D  ftgnifie  âp^uément ,  Noocbalant  ,  qui  ■  échappé  qiidqiies-iiiM>,U  les  £ntin>l»pi)^ 
manoue  d'affivité  1  dTarécur  «  de  fervmt  dans  die  fins  dépbcer  la  ferme, 
les  chofes  où  11  eft  bcfoin  d'en  avoir  ami  TIERCE, en  termes  tk-  Mathématiques  &  à'k(- 
tide.  Un  amant  ui.u.  Une  anutiè  luùi.  Une  tronomie,  TigiiJic  Ld  foixantième partie  d'ur.e 
dcio;:o-t  î.fjc.  fccondc ,  comme  la  Icconde  eft  la  foixantième 

TIÈD£MëNT.  adv.  Il  n'eû  nière  d'ufage  que  .  partie  d'une  minute.  Les  tietus  foataifoùimtict 
pour  ûgnifier,  Avec  iMMicnlaiice.  Itfutfes    tn^tn^t^lu  àuuttifinmàtit.  Dmu  ka^t 


amis  tiidemtnt.  Ditu%ê  vtMfmt qu'on  U  ftrve      on  niglige  tu  tierces ,  ^tumdburfit 
ùidtmtnt ,  qa'on  fe  porte'  tHetemeat  aux  chofes      pas  à  une  féconde. 
Ju  falut.  TIERCÉ,  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  de  l'écu 

TIÉDEUR,  f.  £  ^lalité  de  ce  qui  eft  tiède.  Ctiie     diviic  en  trois  parties  ,  en  long ,  en  large ,  dia- 


eCEr  «  «MSft  f  ««/-     gonalement ,  ou  en  mantei. 
p»tiQear.  TIERCE-FEUILLE,  f.  ffl.Teniiedefila£oa,qui 

Il  fignlfie  figurément ,  Nonchalance,  man-  fe  dit  d'un  trèfle  avec  une  queue, 
q-  L  d\iLtivit  j  &£  de  ferveur  dans  les  chofes  TIERCELET.  ('.  m.  On  appelle  ainfi  Le  mâle  de 
où  ilell  beloin  d'en  avoir.  Agir  avec  tUdeur.  quelques  oifcaux  de  proie.  On  le  nomme  Twr- 
Stnirfitamis  avec  tiédettr.  Il  y  a  hiendu  rt-  eeUt,  parce  qu'il  efl  d'un  tiers  plus  petit  que 
iSAmem  ,  ht  en  de  la  tiédeur  dm  Jk  dhoàan.  ]es  femelles.  Uts  litrtdu  XatOQitr,  Un  turùlit 
Efunt  grande  ferveur  ,U  efi  tomU  data  um  «rw  de  fîtaeoa.  Hirctta  Ji  Imur. 
trtmt  tUdeur.  II  fe  dit  figurément  &  par  mépris ,  en  par- 

TIÉDIR.  V.  n.  Devenir  tiède.  Laifftr  tiédir  de  lant  d'Un  homme  qu'on  prétend  être  fortau- 
r eau.  Faire  tiédir  de  ftêiu  deflbus  de  ce  qu'il  croit  être.  Tiercciei  de  GeU' 

Tltoi,  lE.  participe.  tiOiommt,  U»  tierttludt  JJoSar.  11  eft  hmi' 

TIEN,  TIENNE,  nooom  poffeffif,  relatif,  ée  1îer,8elèAtnfemem. 

la  féconde  perfonne  du  (ingulier.  f^oUà  mes  TIERCEMENT.  f.  m.  Augmentation  du  tiers  du 
livres, où  fomltstiens*  Ctfi  tà  mon  épét ,  cherche  prix  d'une  chofe  après  l'adjudication  faite. /lure 
Li  tienne.  Il  tant  remarquer  que  Tien  &l  Tienne      un  tiercemenU  U  y  €  lU  WI^S  OhM  fW  b$ 

ne  fe  mettent  jamais  devant  aucun  nom  ,  &:  lierctmtas. 

.   qu'on  les  fait  ordinaiMoient  précéder  par  T^^r-  TIERCER.  v.  n.  HaufTer  d'un  tiers  le  prix  d'une 

tide  I«ou  Itf,comme  dans  les  exemples  ci-  .  chofe^fisque  l'adjudication  en  a  été  faite^ 

delTus.  Il  fe  met  quelquefois  fans  l'article.  Ces  Si  vous  voule^U  d^ojpeler  &  avoir  le  bail  jtidi- 

hiens-là  peuvent  devtiur  tiens.  11  cH  vieux.  ciaire  de  celte  maifon  ,  il fauttiercer. 

.TiEM,eftaufri  fubftantif, &fignitic,Lebten  qui  Tiercer  ,  fi^ifie  au  jeu  de  la  fouine»  Ser- 

t'appartient.  Tu  veux  U  tien  ,  cela  efl  ju^ci  &  vir  de  tiers  d'un  côté  8C  tenir  UOC  fbne 

moi  je  veux  axM  U  uùtn,  L*  tien  &  U  mil»  _la  corde.  HomiUm. 

font  la  caufe  Mtoam  Ut  ptmUtt,  de  tous  Us  TIERÇON.  f.  m.  Meftne  de  liquides  qui  ^ 

^  frocis.  tient  le  tiers  d'une  mefure  «nbèrc*  tmAfsei 

On  dit  fubftandvement ,  Les  tiens  au  pUu-îe! ,  de  mmd  tii  de  5  €  pintes. 

.  '  pour  dire  »  Tes  proches,  tes  alliés ,  ceux  qui  TIERS,  ERCE.  adj.  Troifième.  II  o'eftplusd'u- 
tfsppaxtienieiit  «a  qudaoe  £c  qui  te  -%e  qœ  daiisccftainesphrafes  ,coiniiie«X« 
fimt  attachés.  Tu  dtvniM  «ûiifulnif  Us  mm ,    tkksfmlkfwnmit.  Detttufuccef^onUmbA 

.  •  faire  du  bien  aux  nrr^s  plutôt  qu'à  des  étrangers.  M  i$n*nt  quar.c  !.ercr  rsriit.  Un  tut  s  arbitre, 
yodà  un  des  tiens,  line  ft  fouiltnidt  loi  ni  Itfefiirma  un  ncn  pj.ni.  Parler  en  tierce  perfonne* 
des  tiens.  On  appelle  Ficvre  tierce  ,  Une  fièvre  pério- 

^riËRCE.  £  f.  En  termes  de  Mufique ,  c'cil  Un  dique  qui  revient  de  deiuc  jours  l'un ,  &  par 

tntemlle  conpoft  dedetix  fens  de  la  gam-  coméquent  le  troifième  joac.  Sa  f^re  tur*S 

me  ,  entre  lefqnc!s  i!  n'y  en  .i  qu'un  fclon  l'or-  s'e^  tournée  en  continue.  On  appelle  Fùvredou- 

dre  des  notes  de  kgaïuir.e.      iuut  majeure  y  bU  tierce  ,  Une  fièvre  intermittente,  dont  les 

tami  ^efiélevée  de  deux  tons.  La  tierce  mineure  ,  accès  reviennent  tous  les  jours;  &c  Double  tiet^ 

im  JUt  n'efi  Utvit  que  d'un  ton  &  demi.  t*  continue  ,  Celle  dont  les  redoublemens  re- 

,TitRCB  ,  an  |ev  <fai  Piquet ,  fe  dit  De  trois  car-  vienoeot  dans  les  mêmes  intervalles. 

tes  d'une  même  couleur  qui  fe  fuivent.  Turu        On  appelle  Le  tiers  Ordre  de  S,  FrmfoisL 

.    major.  Tierce  de  Roi,  de  Dame ,  &c  Tierce  baffe.  Les  Religieux  de  la  troifième  Règle  de  fâint 

ïiERCF.J'e  dit  en  termes  d'efcrime ,  d'Une  cer-  Fmny  ii 

taine  botte  tju'on  porte  ayant  le  po^net  tourné  .     On  appelle  Tien  Ètat^  La  partie  des  habi- 

cadedfnSydaMincjGtw^IwaMM^  9a»ifimtMivpmm»^^AtOÊUséSèik 
Tome  D.*  MNan» 
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d^ns  Ic'Clersé  ,  ni  dans  U  NobIe{re. 
^iKU^nA  nm  ùm.  fit  £s  dit  Desj^rtatfies. 

vint  un  lien.  Il  t'alU  mtttre  tr  rtri  cvtc  tii  & 
■  $U.  Il  fuu prendn  itn_  tiers  qui  m  Joii  puuu  ia» 
iinffi  dans  t^^M*,  '£*  droit  du  tiers.  Il  nrj^ 
fttf  faintmAtifkéÊn»  &tnttdtâÊné0mmu 
fana  dt  /ta» 

,  En  termes  Je  Pratique,  en  appel'L  Tl<s  op. 
pofiint  ,  Celui  qui  n'ayant  poini  été  pariie 
dant  une  conteOation  jusée  *  prétend  que  la 
Sentence  ou  l'Arrêt  lui  fait  tort ,  il  s'oppofc 
i  l'exécution  ;  èc  Vnùe  qu'il  fait  figni&er  à  cette 
fin ,  s'.ippiH.lc  Turct  oppofiùm. 

XÀtif^s^  ET  LE  QUART.  Façon  dcjMrler  âoû- 
lière ,  qui  s'emploie ,  pour  ^retloutca  fortes 

-  de  perionnes  inciiffcremment  &  fans  choix.  // 
'  ^y**^^'"^  d'étn  riduu  u  prier  h  titrt  6t  l*  (ftitrt. 

Qif§fritiifU»  dnoaiÊttêLi  emiûM  ^  *h  fum? 
TlfRÇ ,  fe  dit  aufli  Des  cliofcs,  &r  fignilîe ,  Une 
des  particjt  d'un  tout  qui  eft  diviié  en  trois.  Il 

-  a  it  ikrs  dans  ettte  fitetfûn.  Le  àers  lai  «/puvw 
ûent.  T en/m  y£y Jmsjfoar  un  tiers.  Dtux  au- 
ntstum  rien.  Tmt  Mam  é  d*MX  tiers,  le  tiers 
dt  Hivf  tjl  trois.  TrMs  Gm$  &  k  mn  ta  fis, 

font  qn.ttrt  livres. 
'■'  .    On  appelle  Tiers  (f  danger ,  Geiula  droit 

dooianial  oui  fc  lc\  e  fur  le  prix  de  la  vente  des 
'  'bois  dans  certaine*  Provinces,  de  fur-tout  en 

-  NornBiiiiQe. 

T  I  G 

TKjC  f.  f.  la  partie  de  l'arbre  qui  foit  de  la 

terre  ,  8«:  qui  poufle  des  branches,  dt  arirt  a 
uae  kellt  ngt.  Tigt  d'arangtr.  Tiff  braadmt,  UU^ 

.  firitmaHr  U  tig»  d'an  mdr». 

Tige, en  parlant  Des  autres  plantes  ,  fe  dit  De 
la  partie  qui  poirfle  les  feuilles  àc  les  fleurs. 
Liijjcr  mourir  uut  fitur  fur  fa.  tige.  Tigt dà  fit, 
Ttge  dépavât.  Flmu  àpli^ieurs  tisits. 

On  appelle  la  rr^e  £ttiie  boiu  ,'La  {wrtie  de 
Id  botte  dlpiiis  1«  pied  iiilqu'i  U  (.cnoiiillcre. 

TiUE^en  termes  tle  Gtincalogie ,  (ignific,  La 
Jiranchc  principale  à  l'égard  des  brandies'ca- 
dettes  qui  en  loot  Sorties.  CAtt  tr.,nchtt(l for. 

■  ét  A  U  âge  royale.  Ces  deux  fojiaiits  'foH,m 

.  :  jf  iJBt  tnîmt  lige.  Ceji  un  rejtton  d'une  illui're 
tige.  Koiert  U  fon  eji  regardé  tomme  la  àg$  dt 
la  jnaifon  de  Frtmet.     "  .' 

IÏSÉ,ÉE.  adj.  Ttrme  de  Blafon.  Il  fe  dit  «les 
arbres  &  plantes  dam  la  tige  cil  d'un  cmaii 
difTêrcnt. 

TIGNUN.  f.m.Iliedît»«ip«rbnide»fcmme?, 
De  la  partie  <)«  ohévcwc.  qni  eft  derrière  la 
tête.  Tignoa  r<ùvl  Tigtton  bitn  fnfé. 

TiGNo^* ,  fe  prend  auiïï  quelquefois  pour  TcJitte 
la  coiSlire  des  fenunes  du  peupler  CVi  MtnÀ- 
mfifaattrm^iiuUtignon. 

TIGNONER,  v:a.  $e  prendre  pr  le  tignon.  Us 


ar  I  1 

ntufttommfamtlgnfii  ^taoaatnUvi fupuits 
On  dit  figdrément  d'Un  homme ,  que  Cri 
an  ttgn ,  un  ira!  tigre ,  que  <"«/?  un  c«v de ùgn 
pour  dire, qu'il  eÛ  cruel  8c impîtoyablf  ' 
•En  {wrlaoi  dUn*  fiMnmé  qui  W  f« 
.  ^mans  avec  ngueur  ,  on  dit  Awy  jg  |^|^ 
lier ,  que  Cefl  une  ùgr^.  .  .% 

On  appelle  Oievaux  tigres  ,  Des  ebevwi 
qui  font  tavelés  4  iiiqpehocés  à  peu  près  com- 
me des  tigres.  Ua  attelage  dt  ftx  «  ù. 
fret.  Un  ôitdagcJt  c.tv.du  tigres  ^ét jumimS. 
fjres.  On  dit  de  même  ^  Des  ehtens  lifrtf. 
cesphrafet ,  il  eft  pris  (ubflantiveirent.  ' 

On  appelle  aufli  Ticw,  Une  forte  d'irfcôe 
moiielMti  qui  vient  au-de^Tou)  des  feuilles  des 
arbres ,  &c  principnlemcnt  des  poiriers eneft 
p  lier.  Lu  ugrts  9nt  gdti  tttarku^^mdm 

TIGRÉ,        stlj   Moucheté  comme tmtipfc 
C^n-^t/  tigre,  Layalt  u^rit.  Ciùen  ti^ 

T  I  L 

TILLAC.  {.  m.  Le  piui  h^ut  pont  tTiai  vnfo^) 
fur  lequel  font  onlinaii«Ruiit  lès  iniii{ott,^les 

paffagers  ,  les  foîdats-  il  y  isvoit  ttm  kamm» 
fur  le  tiUac.  Si  promener  fur  le  idUt, 
LLE.  f.  f.  La  petite  peau  6xa  &c  déliée  qui  eft 
entre  fécoree  4c  te  bpts  du  tilM.  0«  ^Ju 
tçrétsé  puits  nvec  de  la  tVh. 
TILLEUL,  r.  m.  Arbre  fort  commun  dans  nos 
climais.  Son  bois  eft  bUnCfteodre, léger  & 
propre  pour  plufiews  oiivn^et.  Uat  émit  A 


TfU 


tilleuls.  La  ftur 


.-.II,., 


'r/^'.T  han.  Tilhulk 


la  grande  feuUlt.  'l  uicm  a  la  paue  ftuiiie.  Jii- 
leuL  de  Hollande.  L'icorct  du  Tilleul fert  à  jem 
les  cordes  A»aits.  L'infufion  du  fiears  dt  àlbd 
ftpnftrttiHmCipilepfie  &  PaptfUsàt, 

T  I  M 

TIMARIOT.  f.  m.  Soldat  Turc  qui  jouit  d'un 
néhce  militaire ,  au  moyen  duquel îl  eft  oM^ 
de  s'entrecciûr  Ud  ficonelquesnitresniliciail 
qu'il  foiimit.  Le  bénWc*  fe  nomtne  Tuattr. 
TIMBALF..  r  f  Elpe:  .  'l- rn  iibour  à  Pu^c  dç 
ta  Cavalerie, dont  k  caiffe  eft  de  cuivre, isÏK 
en  dcmi-globe ,  &  eouwrtc  d'une  peau  cor» 
foyée ,  fur  laquelle  on  bat  dans  la  marche  de 
'  la  cavalerie.  Uat  paire  de  timhtts.  Battrt  dts 
timh.!lci.  Le  bruit  dts  timbales^ flttfiari^ 
telui  du  tambaitri 

Oa  dk  ggiirémeM pa^iiîtes  Mlits, 
b0uillir  là  aaiiab,  p«tf  46m,  Une  bowUir  la 
marmite.  ■ .  >  ^  . 

Timbale.  S<>rte  dé gt/Met-tfA  a  b  kfot  Je 
timbalCk       .  ,        •  ■ 

On  appelle  aufli  Tlmialts ,  De  p«ites  «l- 
qiK-tie»  couverte?  de  pcnii  des  deirx  côtés-» 
&  dont  on  te  fert  pour  jouer  au  vohtnt. 
TIMBALIERi  f.  m.  CélMf  ^ni  bat  des  timWcS. 
Un  hoH  timhaittr.  Il  y  a  phiftr  ifi^Ut  «M» 


ifyie  tamiiier. 
Ti^NOsta ,  ftpnifie  aufli  dans  te  ftyïe  familier , 

Mettre  en  boucLs  les  chev  eux  du  chigien. 

Elit  fe  fait  tigKoncr  tous  Its  deux  jours. 
TiGKONt,  ,  Kk.  participe. 
JTiGRE ,  î  IGRESSE.  LBéte  féroce ,  dont  le  ioil 

«ft  ordinairement  moucheté .  &  qui  reffenAle     Mte  korhgt  ^  très  bon. 


y  a  pfaifh 
ytmens  &  la  grâce  de  ce  timbaKer. 
TIMBRE,  f.  m.  Sorte  de  cbchc  oui  n'a  poinj 
^Inttaiit  ep dedans, dk  qui  eft  6appé«  en 
dendt^  par  »m  marteeif.  te-  Èjmhn./m}"' 
h^.  Timbre  itur.  rAr/.'ft-iwtt&, '1»  ^ 
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n  fe  prend  queltjucfois  hgurcrncnt  pOOrLè 
fon  même  <k  la  votx.  £tdiii»  ce  lieas  od  dk 
d'iine  bette  v<mx  ,  Foilà  tin  Ut»  ûaAn.  Cou 
VOIX  a  un  timbre  arg.-niin. 
Timbre  ,  le  dit  aiidi  De  U  marque  imprimée  Se 
appofce  au  papier  dont  on  le  fert  pour  les 
aâes  judickiies,  U  ipie  l'oa  appeUe  Papier 
marqué  on  twdvéb  Lu  «iMfm  du  aSajih 
Mciaircs  foatS^nnsfdMt  Ut  H^reun  Ghd- 

.TiMSM  »  <»  termes  d'Armoiries ,  fignïfis ,  L« 
caiqiieqiù  cA  aurdeflus  derécn.  Lu  smKtnrÀins 
forUnt  u  tiittèn  ouvert. 

Il  fc  prend  aiifîi  fîgurément  f^-in-lii'  rcmcnt 
pour  La  tcic.  Ce  vin  lut  donne  dans  u  iimi>rc. 

TlMBREiL  V.  a.  Terme  de  Blafon.  Acoompa. 
gner  dTiui  timbre  ou  de  quelque  autre  mar- 

que  d'honneur ,  de  dignité.  Timbrer  un.;  <^.r- 
molrti:.  Les  armts  du  Pape  font  timbrits  d'une 
tiare. 

.Timbrer  ,  figniiîe  en  termes  de  Pratique ,  Écri- 
re au  haut  d'un  a£lc  la  nature  de  cet  aÔe ,  la 
date  &  le  fomouire  de  ce  tftû.  cotûàtm»  Timm 

brcr  des  piices. 

Onditaulfi,  Tlmlnr  Ju  papier,  ùmhrer  du 
parshtmia ,  pour  dire  ,  Imprimer  lur  du  pa- 

■  picr ,  fur  du  parchemin ,  la  marque  ordonnée 

,  parleRoi, j^our  âiiequ'Upuiflisiêfvir  «ux 
•ôes  de  Jumce. 

Timbré  ,  in.  participe.  Papier  timhri. 

On  dit  tigurément  &  émilièrement ,  Une 
eerveU*  ,  une  tête  mai  limbrte  ,  un  cerveau  mal 
MmM,  pour  dire  ,  Un  éoervdé  ,  un  fim. 

En  tenues  de  Blafon ,  il  fe  £t  De  Véea  cou- 
vert du  cafqiic  Ou  timbre. 

TIMIDE,  adj.  de  t.  g.  Craintif,  peureux.  Les 
fimmes  Jàat  nfttirakmtia  àmidu*  jm  A 
/nf  amét. 

Il  fe  dit  auffi  De  toutes  k»  perfenaes  qui 
par  une  crainte  modcde  ont  quelque  peine  à 
ïe  produire  dans  le  grand  monde ,  &c  qui  n'o- 
iV-nt  prclciue  parler.  //  hciiuecup  tf  efprit ^mais 
il  eji  timide  &  parle  peu.  On  dit  d  peu  près  dans 
le  même  fcns ,  jivoir  l'air  timiJc. 

11MID£M£NT.  adv.  Avec  timidité.  Af^iuà- 
dément. 

TIMrDITÈ.  r.  f.  Qualité  de  celui  qui  eft  timi- 
de. Grande  timidué.  Extrême  timiditl.  Je  n'ai 
jamais  vu  une  timidité  comme  la  vétre.  Sa  timi- 
dité l'mmkht  «if  fùn  parwitt  tout  fin  ^rù, 

TIMON,  f.  m.  Fièce  de  hcàs  du  train  de  devant 

d'un  carroffc  Ou  d'un  ch.iriot  ,  qui  ert  longue 
&L  droite  ,  &  à  laquelle  on  attelé  les  che- 
vaux. Timon  de  chariot ,  di  eur^fi.  Leytr  U 

JTlMON ,  en  termes  de  Manne ,  figmfie  Une  Ion- 

gne  p'k  c:  r^"  \-''''r\  michéi  au  gouvernail  d'un 
navire,  6c  qui  Icn  A  le  mouvoir  par  la  forte 
.  du  levier.  C'crt  ce  que  les  Marms  appellent 
plus  ordinairement  iLa  barre  du  gouvernail. 
Gemunur  h  immu  Marner  U  timon.  Tenir  U 
timon.  Abandonner  U  timon.  Dans  le  diicours 
ordinaire  ,  il  le  prend  pour  Le  gouvernail 
œÔme. 

On  dit  figuré  ment ,  Prendre  U  timon  des  af- 
faires ,  pour  dire ,  Prendre  le  gouvernement 
des  aéau-es  en  main.  J>is  fit  U  Priaujoa^ffU 
■  ùtî-mime  U  timon  du  affmu.  ^  ■ 

TIMONNIEIL  C  m  Cdw  qui  gOHTcnw  k  ik 
Tome  fl« 
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.  liion  d'un  vaiiTeau  ,  d'une  galère  ^  fous  les 
ordres  du  Pilote.  B^a  ùmoanûr.  Un.  taaf  dt 
têaon  tmpérut  U  ûntwtdéh 

TLMORÉ  ,  ÈE.  ad).  Qui  eil  pénétré  d'une  crain- 
te falutaire.  U  ne  fe  dit  aa'eo  parlant  De  ta 
crainte  dPofenfer  Dieu.  1/  m  fiau  pa$  oaw- 

dre  qu'il  s'éloigne  de  fon  devoir ,  il  a  la  conjcit/i' 
ce  trop  timorée.  Il  a  la  confdtMt  timorée,  Ctjt 
une  lime  àmark»  fl  n'cA  goir»  cn  dage  «R 
mafcnlinr 

TIN 

TINE.  f.  f.  Efpècc  de  tonneau  qui  fert  à  tranfi? 
porter  de  l'eau.  Il  cit  de  peu  d'uface,  fiC 
on  le  iert  ordinairement  du  mot  de  Tinetu» 

TINETTE.  I.  t.  Petite  cuve ,  vailTeau  de  boit 
(jiù  m'en  point  Couvert,  &  qiâ  «ft  otdinù» 
icmeMpualaraefir  en  haut  que  par  cnbaaà 

TINTAMARRE,  f.  m.  Ce  terme  fe  dit  De  toute 
forte  de  bruit  éclatant ,  accompagné  de  con- 
filûon  &  de  défordre.  Quel  tintamarre  efi-ca 
^ue  j'eaundt  t  Un  g^find  tâuamam.  U  eu  dn 
liylc  fâmiGer. 

TIN  TAMARRER.  v.  a.  Ténue  populaiie. 

du  tintamarre. 

TINTE.MENT.  f.  m.  Le  brait ,  le  fim  d'une  do^ 
che,  qui  va  toujours  en  dieûmiatt  dans  l'air* 
après  que  le  coup  a  frappé.  Lt  tintmuntiTtb» 

cloche. 

Tintement  ,  fe  dit  aulTi  De  la  leniauon  que 
l'on  éprouve  quelquefois  lans  caule  extérieure, 
cooune  ii  Ton  entendoit  un  fon  aigu  td  qus 
fe  lîniement  d^une  docbe.  Cetàmmundtfié' 

quens  tintenUM  /'•rtttt»>  U  ffi  mtnneidldtl/fi 

nir  Jhurd. 

TINTENAGUE.  roye^  Toutenague. 

1  iNTER.  V.  a.  Faire  fonner  lentement  une  clo-' 
che ,  cn  forte  que  le  battant  ne  touche  qu» 
d'un  côté.  Tinter  la  grojf*  elothtf  la  ptùtdo». 

cJu.  On  tinte  à  la  Paroi ffi. 

On  dit  ,  Tinter  lii  Mejje  ,  l'inter  le  Sermon^ 

pour  dire  ,  Tinter  ta  cloche ,  afin  d'avertir 
qu'on  va  bientôt  commencer  la  Mellè ,  eom» 
Biencer  le  Sermon. 

On  dit  figurémcnt ,  Vous  n'ave^  qu'à  tinter^ 
nous  fomir.ii  k  vous,  pour  dire  ,  Vous  n'avez 
qu'à  ilonncr  la  moindre  marque  de  votre  vo- 
lonté ,  &  nous  la  fuivrons.  Il  eft  familier. 
Tinter,  e(l  auffi  neutre.  On  dit,  e^Uttlo- 
tkt  ûnte ,  pour  dire ,  qu'Qn  tinte  4a  clodifc 
Et  que  Le  Scmton  tinte  ,  que  la  Meffe  tinte, 
pour  dire ,  que  La  cloché  avertit  que  le  Ser- 
mon, que  le  Mellc  va  commencer. 

On  dit ,  Fairt  tinter  un  verre ,  pour  dire  ^ 
Lui  fiaire  rendre'  un  ion  pareil  à  celui  ffvM 
petite  cloche. 

On  dit ,  qûc  L'ôrtUte  tt/ite  à  quelqu'un ,  pouf 
dire,  que  Par  un  mouvement  qui  n'ell  que 
dans^bn  oreille  ,  il  entend  un  Ton  pareil  à  ce« 
lui  d'une  petite  cloche. 

On  dit  proverbialement  à  un  Iioinme  ,  Lu 
^Uti  donnent  vout  nvm  iùn  dnd ,  Mr  «m  fi" 

beaucoup  piirlé  de  vOUSm 

Tinté  ,  tt.  parucipc. 

TINTOUIN,  f.  m.  Bourdonnement,  bruit  dans 
les  oreilles.  Avoir  an  tintoiàn  eonùmui  danf  tu 
enâfas.  n  èft  éi  i^le  fenàlier.  ^ 
]K  le  dit  igurément  &  t'amilièremcat  J3^ 
jNfionoii 
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riiwniiétiTd'r  c-r,*nn  a  du  fitccès  de  quelqii» 
choie.  On  ju^t  maintenant  J'on  froeès  ,  il  doit 
avoir  du  «MfOMM.  Baum  «k  lùiMan  à  fiuU 

T  I  Q 

SÏQUER.  V.  n.  Avoir  le  tic.  Il  ne  Ce  dit  pro- 
:  piemcnt  que  Des  chevaux.  Ct  chtvtU  tiqut, 
TIQUETÉ,  ÉE.  adj.  Qui  cft  marqué  d»  p«li- 

TIR 

Tm.  £  m.  Teraie  de  Goeitei  La  ligne  fulvanc 
_  ■  faqueUe  on  tire  #n  canon  ,  on  mouliqueL 
TBIaDE.  C  £  n  fe  dit  proprement  De  quel- 
ques endroits  fuivis  d'un  ouvrage  en  profe 
ou  en  vers,  &  qui  Tont  d'ordinaire  fur  le  mê- 
We  fi^et*  Il  y  *  de  belles  tirades  dans  ce  Pa- 
nfamfiK  //  nmt  *  dit  un*  Mk  ùmdt  dt  fin 
Poemt,  tt  nthii  ripim£t  Miparttiuttnlieètm- 
ji,-',-':  ,  r.ir  ::'■:!  ilrade  dt  Jotiifis. 

On  dit  adverbialement,  Tout  d^une  nr^de  ^ 
pour  dire ,  Tout  de  fuite ,  inns  s'arrêter.  // 
nous  a  dit  une  centaine  de  vers  tout  d'une  àrade. 
Il  eft  du  Ayle  familier. 
TIRAGE,  f.  m.  Aôion  de  tirer.  On  a payi uni 
pour  la  loife  Je  moellon  ,  &  tant  peur  U  iir^;gi. 
Il  a  fallu  aitiicher  des  chevaux  au  hjicju  ,  6-  il 
«a  tant  coûté  pour  te  tirage.  Il  faut  tant  pour 
,U  ànigt  dt  €ts  ftéOa  fw^r^^  ^dica^ 
tempes. 

On  <Ut  aufli ,  le  if  tint  Lattrit. 

On  appelle  aulTi  Tirage ,  fur  le  bord  des  ri- 
vières ,  L'ef|wce  qu'on  laiffe  libre  pour  le  pal- 
fa^e  des  chevaux  qui  tirent  les  bateaux.  Il  faut 
It^rtMtde  fùdtdtiitvgifar  U  ivd  d*  eitu 

Tiraillement,  f.  m.  Aaion  de  tirailler; 
forte  de  mal-aifc  ou  de  fenfation  imponune , 
cmâtée  dans  certaines  piaities  intérieures  du 
corps,  par  quelqM  mouvement  irrég^ilier 
qui  sy'palTe,  &:  qni  les  lâît  iêntîr  comme 'ti< 
raillées.  Tirailiamu  X^omac  TataBtmmt 
£  eniraïUts. 

TIRAILLER.  V.  a.  &  fréquentatif.  Tirer  unepcr- 
fornie  idiverfes  repraes,  avec  importunitéf 
ou  avec  violence. «m  âwvfvitfr  M  /au 
que  me  tiraillir»  Ll$  StffUtt  U  Amt^/tnt  lnqf. 

etmps. 

Il  fe  dit  fiçiirc'ment ,  pour  marquer  fciile- 
ment  Une  importunité  fréquente*  //  s'efi  bien 
fait  ùreàUtr  /«w  aa^aàr  à  t*  f«*en  iroakit 
de  lui. 

Il  cft  aiifn  neutre ,  &  lignifie ,  Tirer  d'une 
'  arme  à  feu  mal  &  fouvcnt.  //  y  u  loni^-ianps 
^  ^*ils  ne  font  que  tirailler,  U  eu  du  ftylc  À- 
'  mïber. 

"flRAlLLÉ,  iE.  pafdcipe. 
TIRAILLEUR,  r.  m.  Cèhii  qui  tiraille.  II  ne  fc 

dit  que  Des  ChafTcurs  qui  tirent  mal  »  on  des 

Soldats  qui  tirent  en  dcfordrc. 
TIRANT.  I.  m.  Cordon  lervant  à  ouvrir  ou  à 

fermer  une  bourfe.  Lu  ùrant  d'au  ioHifi, 
Ttt  ANT ,  eft  aufn ,  en  termes  de  Chaipenterie 

Une  pièce  de  hu'is  qui  fient  en  état  les  deux 

iaml>cs  de  torcc  du  comble  d'une  matlbn. 
On  appelle  aufli  Tirani ,  Une  barre  de  ièr 

attachée  à  une  poùue  «  Ce  dont  rextréaûté 
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porte  m  oeil  qui  reçoit  une  adcic  pour  pfé4 

venir  l'tkanement  du  mur. 
Tirant,  ie  dit  encore  De  certaines  portions 
de  ncrtis  de  couleur  jaunâtre  ,  qui  fe  trou- 
vent dans  la  viande  de  boncherie. 
Tirant  ,  en  termes  de  Maiine  «  figpific  ,  La 
quantité  dTean  que  tife  un  navire,  h  n»i> 
tour  d'eau  dont  il  a  befoin  pour  ôtre  à  flot. 
Le  tirant  ie  ces  deux  vaijfeaux  n'ejl  peu  ùjjiL 

TIRASSE.  C  t  Sorte  de  filet  ou  de  tels,  doi^; 
on  fe  fert  pour  prendre  des  cailles,  dasalone^ 
tes,  des  perdrix,  8cc.  fmtàrt  daemiiiSf  du 

perdrix  â  la  tiraffi. 
TIRASSER.  V.  a.  ChaiTer  à  la  tiraiTe,  prendre 
à  la  tirafTe.  Ils  font  alUs  tirajfer  des  cailles ,  à- 
nSir  du  ûUnttttis,  Il  ie  dit  auffi  abfolunient. 
l5s*Mu^  à  ér^v,  n  Remploie  «ncore  «i 
neutre.  Tin§tr  mue  ttàBtt»  Tkâffir  tuée  ethau, 
tes. 

TiRASsi,  ÉE.  participe. 
Tlil£.  £.f.  11  n'eft  d'ufaee  que  dans  ces  phia»' 
lès ,  Fokr  i  lût  d'Mie  >  pour  cUre ,  Voler 
auin  rapidement  c^u'il  eft  poflible.  Et ,  Tant 
d'une  tire ,  pouT  dire.  Sans  diicomimution y 
tout  de  fuite.  Ce  denier  n'eft  qne  dm  ft^/tc 
âmilier. 

TIRE-BALLE,  f.  m.  InAroment  dom  les  Chi- 
rurgiens fe  fervent  pour  retirer  la  balle  reftée 
dans  une  bleffure  faite  par  une  arme  à  feu. 
Il  y  a  plufieun  fortes  de  tire-balles, 

TIRÈ-BOTTE.  fi  m.  TifTu  de  fil  ou  de  foie 
qu'on  attache  aux  deux  o6tls  dPune  booe^ 
pour  la  chauffer  |^  aifibient. 

On  appelte  aufllî  1m-iotte  ,  I^e  gros  ga- 
lons de  îil,  dont  les  TapilTîers  <\-  i  r v  :,  nt  pour 
border  les  étoffes  qu'ilï  eoiploieni  ca  meu- 
bles. 

TlREpfiOUCHON.C  m.  Sorte  de  vis  de  fer  on 
d^ader ,  qtn  tient  i  im  «inean ,  6c  dont  on 

fe  fcrt  pour  tirer  les  bouchons  des  bouteilles» 
TIRE-BOURRE,  f.  m.  Crochet  ou  extrémité 
d'un  iîl  de  fer  roule  en  fpirale,  qui  étant  mis 
an  bout  de  la  baguette  dîne  arme  à  feu ,  fett 
à  en  tirer  la  bourre ,  afin  d'en  pouvoir  Attr 

la  chnrpc. 

URE  FONO.  Inaniment  avec  lequel  le  Chi. 
rurgien  enlève  la  pièce  d'osqnll  a  idée  «vec 
fon  trépan. 

TiitE-FOAD,  eft  auffi  Un  airnem  de  4èr »  qui 

aboutit  en  vis,  &  qui  fcrt  aux  Tonneliers  pour 
élever  la  dernière  douve  du  tond  d'un  toft- 
ntau  ,  afin  de  la  faire  entrer  dans  la  rainure.  11 
fert  auffi  à  divers  autres  ufages  qui  font  à 
peu  près  de  la  môme  nature. 
TTRE-LAISSE.  f.  m.  Terme  du  ftylc  familier," 
qui  fc  dit  ,  lorfqu'un  homme  vient  A  être 
fruilré  toitt  d'un  coup   d'une  chofe  qu'iC 
croyoit  ne  liu  pouvoir  manquer.  On  lui  avait 
feàt  tfpirn-  m  Sel  Emploi ,  on  fa  donné  à  uH 
autre ,  vmli  an  vUain  lin-làffi.       un  tint: 
laiffc  qu'etn  lut  a  ionni. 
TIRE  LARIGOT.  adv.  Il  n'eft  d'ufage  <|«e  dans 
cette  façon  de  parler  proverbiale,  Bout  m  tin- 
larigot  ,  pour  dire ,  Bou'e  ewetêtWÊOIIuyiytf 
Larigot.  Il  eft  popHlair& 
TIREfLIGNE.  f.  m.  vont  Inlhnment  «Argent , 

d'acier  ou  do  cirlvre  ,  terminé  par  une  pinccttc 
de  fer  en  forme  de  lance ,  dont  on  fe  fert  pour 
tirer  des  lignes  plus  ou  moins  grolTes.  Les  deux 
'  tomes  dt  ta  piatt  £ un  ort-Uffu  f  »'««  «yjprvf  A« 
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■  àa'^'ùii  ito^  i  veimU ,  dmmuu  U  moyen 

dt  tirer  des  lignes  de  dsftrcntis  grojfcurs. 
•riRE-URE.  f.  f.  Petit  vailTeati  de  terre ,  ou 
d  autre  matière  ,  fait  en  forme  de  boite  ou 
de  petit  tronc  ,  a^ant  une  tente  en  haut ,  par 
ob  Ton  iiwcdes  piices  de  monnoie  pour  faire 
tm  petit  amas  d'ai^ent  Mton  tut  fim  dans  ia 

tirt-Fire, 

TIRE-MOELLE,  f.  m.  Petit  i:iflmmetit  d'argent 
de  la  tbrme  d'un  manche  de  cnilicr  ou  de 
•    ibovdierte  ,  rttais  crcufé  en  gontière  dans  fa 
loftgoeurf  &c  dont  on  fe  iisii  à  table  fiour  ti* 
rer  la  moelle  d*nn  os. 
TlRE-PIED.  f.  m.  C^onrroic  ou  grande  lanière 
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la  queue ,  pour  cfice»  AvdT  bèanconp  de  pana 

à  fiibfiftcr. 

On  dit  proverbialement  &  populairement); 
Tirer /es  chauffiSf  tirtr  fa  guétns^ftxà 
S'en  aller, /enniir. 
Tirer  k  quatre  chevaux.  Supplice  qni  con- 
fiftc  à  attacher  un  criminel  par  les  pieds  Se 
par  les  mains  uuafrc  chevaux,  qui  le  tirent 
chacun  de  leur  coté ,  &  oui  le  démembrent. 

On  dit  hm,  ç^Ûnt  femme  eft  tirée  à  qfUHn 
^ndiSf  pour  dire  »  qu'Eue  ell  ajuftce  avec  un 
extrême  foin ,  &  de  manière  qu'elle  paroît 
contrainte &embarr,iïïcc  dans  fon  ajudement. 


de  cuir,  dont  les  Cordonniers  fc  fervent  pour  Tirer  ,  fignifie  aiifE  ôtcr.  Tirtr  Us  èottes ,  ri- 


tenirfeur  oitviaee  plusfomefiirleins  ^l^iniDC, 
Quand  ils  tmvaiDent. 

ou  après  foi.  Tirtr  avte  force.  Tirer  fans  peuu. 
Tirer  en  haut.  Tirer  en  bas.  Tirer  la  porte  aprïs 
fol.  Tirtr  un  fiip.  Tint  qutlqm  chofe  à  foi. 
Da  eha/nux  fn  dnat  an  eamjp.  Du  bîa^$ 
(pâ  drmt  la  tkarrài.  Tbtr  an  MfMn  i  berd. 

Des  chevaux  ijni  f:--:;  r,":  .'•u-.'rjr. .  T;Vi*r  ijuel- 
qu'un  pjr  le  bras  ,  par  ie  manteau  ,  U  tirtr  à 
part ,  le  tirer  à  C écart  pour  lui  partir.  Tint  Its 
orèUts,  tes  cheveux  à  qutlqu'ua. 

On  Ht  fîgurément  ,  qu'l/a  Amimw  fi  Jdît 
tirer  foreUle  ,  pour  dire,  quTl  a  beaucoup  de 
peine  i  conlentir  à  ce  que  l'on  demande  de 
lui. 

On  dit  y  qvk'Unt  chofe  ,  qu'iwf  rai/bn  »  tfi 
Ml  par  les  cheveux  ,  tjl  tirée  aux  chemuif 
pôur  dire ,  qu'EUe  dl  amenée  au  fujet  ivec 
violence ,  ou  avec  trop  de  fubtilité. 

On  dit  ,  Tirer  Cépée  contre  ifueLju'un  ,  pour 
dire ,  Se  battre  contre  quelqu'un.  Et ,  Faire 
tirtr  répit  à  qwil^nn ,  joat  dbtf  ITofcîigier  A 
fe  battre. 

On  dît ,  Tint  ta  langue  pour  ta  montrer  au 

Médecin  ,  Si  tirer  la  liinpie  pour  fe  moquer  de 
quelqu'un.  Dans  CCS  deux  exemples ,  Tirer  U 
tangue ,  ûgnific  ,  Avancer ,  allonger  la  lani^uc. 

On  dît  proverbialement  &  populairement  « 
Faîn  tinr  ta  tangne  à  quelqu'un  d'un  pifd  dl 
î>r,y  ,  pour  (lire  ,Le  faire  languir  dans  l'atlBBle 
■    df  qucli^uc  alîiiluncc  dont  il  a  bcfoin. 

On  dit  d'Un  homme  de  qui  on  ne  peut  être 
payé  t  qu'On  ne  peia  tirer  a  «trgeru  dt  lui  ;d'Un 
nomme  qui  ne  veut  point  répondre  iur  queU 
que  chofe  ,qii'On  ne  fauroit  tirerunmot  de  lui^ 
qu'on  ne  peut  rien  tirer  de  lui  ;  &  d'Un  criminel 
qui  ne  veut  rien  avouer  ,  q\.COn  timatavind 
de  fa  boittht  à  farce  Je  lourmens. 

On  dît.  Tirer  de  l'eou  ,  pour  dire ,  Prendre 
de  l'eau  an  puits;  Tirtr  du  vint  pour  dire, 
K  Prendre  du  vin  au  tonneau  ;  Tirer  du  fang , 
pour  dire  ,  Saipner ,  &  Tirer  une  vache,  pour 
dire,  La  traire.  j^Uer  Unr  Jt  ttau  au  puits.  // 
t/l  allé  i  lit  cavt  tirtr  du  vin.  On  lui  a  tiré  du 
'  jang^  Ubà  a  faUn  àrtt  da  fang,  Tirtr  U  pii 
^  iTam  vache.  7W  ««  vtuhi  deux  fois  par  jour. 
On  dit  d'Un  navire  ,  qu'//  tire  tant  d'eau , 
tant  de  pieds  dt  eau ,  pour  dire ,  qu'il  enÉoncc 
dans  Peau  de  tant  de  p  ed-;.  Les  gnmds  vaif- 
fèamt  tinnt  beaucoup  d'eau.  Et  de  certaines 
ehofes ,  Cfa'EOes  tinnt  Ftau ,  pour  dire ,  qi/ËI« 
les  s'imbibent ,  qu'elles  s'abre  ivr  -^r  l'eau.  Ct 
tuir-là  tiep  pus  tien  préparé  ^il  ure  l'cdu  (Otnm* 
Vtttiponfi, 


rer  les  bas  à  quelqu'un.  Tirer  un  diamant  de  fort 
doia.  Tirtr  eût  marin  de  la  carriire.  Tirer  de  for 
eleJamm.  Tirtr  dt  Purgent  de  fon  coffre ,  de  fa 
hourft ,  de  fa  pùche.  Tirer  une  échardt  du  doigt. 
Tirer  les  corps  des  pieds.  On  ne  fauroie  le  tirtr 

de  l'étude  y  le  ikirdi'd^  Asmril,  TSr»fim 
ipit  da  fintmaum 

Oa&kjTmruniommtérunUaty^om&tti 

Le  faire  foriir  d'un  lieu.  On  Ta  tiré  de  fa  Pro- 
vince. On  fu  lire  adroitement  du  lieu  où  U  s'étoit 
fauvé. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  ,7(« 
rtr  fon  épin^e  du  jeu  ,  pour  dire ,  Se  dégager 
d'une  mauvaife  affaire  ,  d'une  partie  pérliïeufe. 
U  s'était  mis  dans  ce  parti ,  dans  une  jàJieife  in- 
tri^ut ,  maïs  il  a  tiré  fort  épingle  du  jeu.  Il  le  dit 
auifi  )  pour  figniiier ,  Retirer  ce  qu'on  avoit 
avance  pour  une  affaire  qui  devient  mauvaife. 

On  dit  ^purément  d'Un  homme,  o^'^Aprit 
tut  U  faut  tirer  l'échelle ,  pour  dire ,  qu'il  a  fi 
bien  fait  en  quelque  chofe ,  qu'on  ne  le  peut 
^aler.  U  el\  proverbial  &  populaire. 

On  dit  d'Un  homme  ,qu  //  s'efitirédu  pair^ 
tp'il itâ  dd  dtpdr ,  pour  dire,  qt^  ^eft  él^ 
Té  an  deflîis  de  fes  égaux. 

On  dit  proverbialement ,  Tirer  les  marrons 
du  feu  avec  la  patte  du  chat ,  pour  dire ,  Faire 
faire  par  un  autre  quelque  chofe  de  dange- 
reuse »  poBr  en  tira:  Toi-même  le  profit.  Ott 
dit  nom, Tinr  its  vers  du  nt{.  Voyei Ktt. 

On  dit.  Se  tirer  d" affaire  ,  fe  tirer  d'intrigue ^ 
fe  tirer d'emharras  ,pour  dire  ,  Parvenir  ii  (e  dé- 
barralTcr  d'une  affaire,  d'une  mtngiie,&C. 

On  du  fig.  &  fem.  qii'*!//i  homme  s'eff  tiré  un* 
épine  du  pied ,  pour  dire ,  qu'il  s'eil  délivré  d'ilF 
ne  chofe  qui  nnc|iiiétoit  continuellement. 

On  dit,  Tirer  pied  ou  aile  dttmt  tAff/î,pour 
dire.  En  tirer  qnelqxte  |)rofît  de  manière  ou 
d'autre  ;  &  ,  Tirer  une  plume  de  l'ade  à  quel' 
qu'un  ,  pour  dire ,  Attraper  quelque  chofe  à 
quefaju'un.  Toutes  ces  parafés  font  familières. 

On  dit  populairement,  Tirtr  ta  laine ,  pour 
dire  ,  Voler  des  manteaux  la  nuit.  Il  eft  vieux. 
Tirer  ,  fignifie.  Délivrer,  dégager.  Tirer  un 
homme  de  prifon  ,  le  tirtr  de  captivité.  Tirer  foà 
ami  d'un  dangir,  eTun  dlni.  Qui  it  àmu  dt  ed 
uAanmKht  tntiriekta  nâun. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'Oïl  Fa  tiré  Xun 
muuvau  pas ,  pour  dire ,  qu'On  l'a  dégagé  d'u- 
ne affaire  difficile ,  cmbarrafninte ,  fScneufe. 

On  dit  figu  rément ,  qu'On  a  tiré  quelqu'un  d* 
ta  haut  t  delà  poujfére ,  pour  dire ,  que  d'Uno 
fortune  fort  baflc ,  on  Pa  clevc  à  un  état  fort 
au  dclTus  de  la  première  condition. 
JUUI.,  figoifie  l^gpvénlcnt ,  Recueillir ,  pcfeoe; 
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voir  ,  recevoir.  Tirer  Ju  profi: .  Tirer  de  rut'iliti. 
Qiul  avantage  tire^-vous  de  là  ?  Il  ttrt  due  miîlt 
UvTiS  d»  mut  dt  fa  Terre  II  tire  beaucoup  de  la 
Cour,  Il  ttrt  de  fa  Charge  tout  ce  qu'on  en  peut 
tirer.  On  <i  tlrî  bcMicoup  d'argent  dis  nouveaux 
Édits ,  des  dunUn  Traités.  Ce//  un  homme  qui  a 
iitn  tiré  de  f  argent  de  fin  Emploi. 

Onàit  fTirtrfue/.jue  grdcc  Je  quelqu'un  ,p0ltr 
<fire,En  obïenir  quelque  grâce  par  adieneou 
par  inflance.  //  j  :tré  une  donanomd»  ttù.  Ûm 
a  lirî  un  l'ènifiii  conJidcrabU. 

On  dit  aufli ,  Tirer  parti  de  quelqu'un ,  tirer 
forti  dt  futlqtu  choft ,  pour  dire.  En  tirer  des 
lérvices^de  favantage. 

On  dît ,  Tirer  parole  ,  tirer  promtffe ,  tirer  quel- 
que iclairciffcmtnt  de  quelqu'un ,  pour  dire.  Faire 
en  forte  qu'il  engage  fa  parole ,  l.t  j)rome(re  , 
qu'il  donne  réclairciffement  qu'on  (ouhaite  de 
Un. 

On  àît,  (\v^Oa  ntfiaroittirtrdtraifia d'un 
horume ,  pour  dire ,  qu*On  ne  jïeut  obtenir  de 
lui  qu'il  le  porte  à  fiiire  ce  qu  il  doit.  On  dit 
auiS  f  Tirer  ratfon ,  tirer  fatisfaclion  d'une  ut- 
jm,  eFttne  ofenfe ,  pour  dire  »  Faire  tipUtt 
rinjure ,  l'oftenle  ;  &  ,  Tutr  va^me»  ,  pOW 
dire ,  Se  venger. 

On  dit ,  Tirer  vanité  tf  une  choft ,  pour  dire  » 
En  faire  vanité  ;  & ,  Tirer  avanta^i  d'une  chofe  , 
pour  dire ,  La  tourner  à  fon  avantage ,  l'in- 
terpréter à  fon  avantage.  //  ùrt  vaniti  d'$pu 
ehe^ dont ildemût avoir  hmu,  Uàfttnmt^ 


•ire 


de  voire  rrfoJJr.:!iors  , 
gme  que  \ous  U  craigne^. 

On  i\n ,  Tirer Jôn origine , tirer fajôurce  de.... 
pour  dirc,Dc(ccndrc ,  £tre  iflu,  tenir  fon  oti« 
gïne àe  ,.  Itâre fon  tnigm ttUe Mm- 
fon.  Cette  rh'iire  tire  fa  fource  d" une  telle  monta- 
gne. El  on  dit  ,  c\ul/n  Généalogijie  tire  Corigme 
<r un  homme  de  tdU  ou  itlle  Matjon ,  pour  dire  , 
qu'il  prétend  que  cet  homme  en  dcfcend. 

Tirer  une  lettre  de  change ,  Ccft  figner  une 
forte  de  lettre  par  laquelle  on  charge  unCor- 
rcfpondant  Je  payer  la  fomme  énoncée  à  ce- 
lui qui  prcicntera  cette  lettre.  Tirer  une  lettre 
dt  change  fjjutle  à  deux  mois  de  t  ue ,  payable 
ànu. 

TîUM,  ûgnifîe,  Extraire  par  voie  dediâiliai- 
tion  on  autrement.  Tirer  de  ftam  dt  fUurèTo- 

ran<;e  p.f  le  moyen  du  feu.  Tirer  de  l  huile  fans 
feu.  Tirer  le  fie  des  herbes  y  le  fuc  des  viandes. 

L ■:.-.!!  a-e  la  teinture  dcsfieurs. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  ha« 
bile ,  adroit ,  qui  fait  d'une  diofetont  ce  qii*on 
en  peut  faire  ,  qui  en  tire  tcutTavantape  qu'on 
en  peut  tirer, qui  pénètre julqu'au  fond  d'une 
affaire ,  que  tm  Abumm  fui  lin  in  ^mmtf- 
Jknetdttomt. 

Od  dk  auffi  proverijîalement  d'Un  liomme 

"  qui  fait  tirer  profit  de  tout  ,  q>i*//  tireroit  de 
thuilt  d'un  mur  ;  Hi  à'  Un  homme  avare  6l  te- 
nace ,  qu'O/i  tirerai»  plutôt  dt  fkuikd'tUHiair, 
que  dt  tirer  de  l'argeru  de  ùà. 
STlREK^  figni/îc  aulTi  fîgiurément ,  Recueillir  dans 
Je  fens  oii  Recueillir  fe  prend  pour  Extraire.  // 
a  tiré  une  infinité  de  belles  fentences  des  Anciens. 
Tout  ce  iju  'il  il  du  de  ce  pays-là  ,  il  l'a  tiré  des 
•nouvelles  rtiations  qui  en  font  venues.  Ctfl  d'un 
ttl  Auteur  qu'il  a  tiré  tout  ce  qu'il fait.  Ccf  d'un 
tu  Pin  qu'il  a  tiré  ce  pafage»  CitU  dk^ioa  tjt 
rfVot  AtUtUT  fufpeS. 


On  ditf  Tutr  une  tonjlquence ,  unt  conclu^ 
fion ,  pour  dire  ,  Infiirer ,  conclure.  De  cela 
fen  tin  mtt  tM^fWm.  On  tire  dtlim  ^nnd 
argument  toiUit  m.  La  eonclujîon  qtu  vous  MM* 

kl  tirer  dt  là  n'efl  pas  y 

On  dit  au  neutre  ,  qu'£/«<  chofe  tire  à  confia, 
quence ,  pour  dire ,  qu  À  l'avenir  on  pourroit 
s'en  atitorifer  pour  quelque  choie  de  pareil ,  & 
oïdïtiaîregient  contre  la  règle.  Ce^  une  choft 

que  vous  pouvt^  lui  accorder  J' autant  plus  faàm 
Ument ,  qu'elle  ne  peut  tirer  à  ctnfiquence. 
Tirer,  lignifie  encore  Étendre.  Tint  dm 
fur  la  platine.  Tirer  une  courroie. 

On  dit,  Tirer  For,  tirer  l'etrgent,  &c.  pour 
dire.  Les  étendre  en  fîls  déliés,  afin  de  s'en 
fervir  enfuite  à  divers  ufagcs  ;  Tirtr  une  corde, 
la  tirer  ferme  ,  pour  dire  ,  La  bander  le  plus 
qu'on  peut  :  &  on  dit  au  neutre ,  qu'C^nc  cordt 
<ir«,  pour  dire,  qv'Elle  eft  bondée  eititeie- 
nwnt  ferme. 

On  dît.  Tirer  tien  ji  i'us ,  pour  dire,  Lcf 
étendre  bien  fur  la  jambey  pOUT  Cmpéchcr. 
qu'ils  ne  falTent  des  plis. 

On  dit  figurément ,  Tirtr  le  rideau  fur  qftAi 
que  ckofe  »  &  abfolument ,  Tirer  le  rideau ,  pour 
dire,  Riflèr  fous  filence  quelque  chofe  qu^ 
n'cft  pas  à  propos  de  dire. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Une 
dépenfe  qu'on  a  pdne4  foutenir  jufqu'au  bout 
de  l'année,  que  Pour  cela  il  faut  bien  tirer  U 
eoumie  ;  6c  amblumcnt ,  qu'//  faut  bien  tirer  , 
pour  dire, qu'il  faut  'i';r  J'nne grande  cconn- 
mie.  //  faut  qu'il  lire  bien  la  courroie  pour  alltt 
jufqu'au  bout  de  Can.  Il  a  Nm  à  WV pour  tt* 
tnptr  k  btttU  de  tannit. 

On  dit  aufli  fi^urément  &  fànâBèremeflty 

3li'0/j  aura  bien  a  tirer  dans  une  affaire  ,  pt-itr 
ire,  qu'On  aura  bien  de  la  peine  à  L  îahc 
réuflir.  Et  en  parl.nit  d'Un  homme  qui  a  en- 
core beaucoup  à  travailler,  beaucoup  de  cho- 
fes  à  faire  avant  que  de  parvenir  oii  il  prétend  , 
on  dit  familièrement ,  qu'/i  a  tacon  kim  à  ih 
rer  pour  en  venir  là. 

On  dit ,  Tirer  une  affaire  en  longueur^  pOOT 
dire  ,  En  éloigner  la  conduiion.  //  tirt  l'uf' 
fùre  en  lonfftoÊrfMrlarOHfrt.  On  dit  dans  le 
même  fens  &  «n  neutre  «  vjiUat  ojj^M 
tffuiu  HuUoMe  dre  en  longueur  y  ciffeUelinA 
long. 

Tirer  ,  fignific  aufli  Tracer.  Tirer  une  ligne  far 
Jb  fopitr.  Tirer  une  raie  fur  et  qu'on  a  écrit.  Ti- 
rer une  (dlie  au  cordeau.  Tirer  un  plan  fur  dm 
papier.  Tirer  le  plan  d' unt  forte  ejfe.  Tirer  U  plan 
d'une  maifon. 

On  dit ,  Tirer  l'horofcopt  d'un  homme  ,  pour 
dire,  Faire  l'horofcope  d'un  homme  fuivant 
les  règles  U  les  principes  àtïA&txiiOffit  ju^ 

TvRKR.fedit  en  quelques  j-ii m 'r^,  pr-tr  fîgnî- 
£cr ,  Faire  le  portrait  de  quelqu'un.  Tirer  u/t 
homme  au  naturti,  U       fàt  ârvftr  ua  t»-, 
celltat  Peiatrt, 
Vihën  dans  la  Sculpture.  Om  tm  ùti  tn 

cire.  Il  s'(f  fSit  tirer  en  plâtre. 
Tirer  ,  iîgnitic  aulîi  Imprimer.  Tiror  des  feuilles. 
Tirer  des  efiampts.  On  n'a  tiré  que  cent  exem- 
plaires de  fon  livre.  Il  n'y  a  encore  que  deux faill- 
ies dt  tirées.  La  ftu  'dlt  ejl  compofle  ^  'dn'y  a  plus 
qui  lu.  tirtr»  tm  fimUt  le'efi  eaeon  ttré  fu*à 
moitii»  • 
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Tiafift  »  t'emploie  w  tennes  (TEfcriffle.  Ainfi  on     i«ns  qu'on  dit ,  TirtTlt.$ttâiidesRtùs,noat 
dit,  Tinr  dts^rmts^  pour  dire ,  Faire  des  ar-     dire  ,  Voie  à<|iiil>ft<ltfM  tSuéuà  k  gumi 


ns9.  Dans  cette  ^infe  il  eft  neutre,  8c  il  échma. 

vieillit.  On  dit  figuréfncnt  &  familièrement,  Tirtr 

On  dit ,  7V«r  utu  cJI^uaJt,  un  c«uf  d'cSo-  mt  idnn ,  ùnr  a»  <9un  tdtoa,  avtc  qud^u'aa  , 

,  poitf  dire ,  Poitter ,  pouflar  «•  dlD>  imw Ak»  ConHAerme  U  d'égal  à  égal.  It 

cade  à  celui  contre  qiii  Ml  6itdw«QMia  ou  mimiapariiaitfmdtAwmManavuA^ 

^  'Wmc  (jLÙ  onfthnyiétMe^^  Eti!  neiedk  qoeifUiBlHMMMqm  eft  înfî^ 

phrafes  il  eiî  adif ,  &  il  vieillir.  rieur  à  celui  avec  lequel  11  contcfle  dans  la 

On  dit  pr9v«rhiaU!ineat  4c  tiglutamt ,  7(-  choie  dont  il  s'agit.  Dans  ces  phrafes ,  il  eft 

nr  Ptjl9tad»y  mtr  tu»  ifiotadt  à  qvtifm'm  ,  neutre. 

povénkWdMModbr  tklTaii^ettètab*  Tiaer,  lîgpifie.  Aller, s'acheiiûner; fiction 4 

immter;  âoÀiiiei«<fit  «vdiiwwNnt  ^  •'  <Aiiixtn.Aiûiilmlilit^gKgnht  CmUtàm 

dUn  homme  qu'on  ne  croit  pas  en  pouvoir ,  »«  m  ni  Heu.  De  qiul  c6ic  ttni-vous  ? 

ou  en  deflein  de  rendre  ce  qu'il  demaude  à  em-  On  dit ,  Titrer  <^  ioag ,  uitr  fkays ,  pour  dire  , 

prunier.  S'en  aller  ,  s'enfuir.  Il  eft  fernilier. 

TiRER^ea  ceiims»fedit  plm yrricMUèrement  QaàAf€[\iUn maia4*iinàUfi»^  ÀJltfin, 

cnpnliMDestrmeftde  tnat,<Htde8annes  pour  dite,  qu'il  approche  de  h  mon* 

àfeu.  Tirer. -fc  rjrc  Tirtf  de  Varbaltie.  Tinr  de  TiRn  ,  xinr?.  Termes  dont  or?  )!■  Aetovfi^ 

farquthufc.  L:  dans  CCS  phrafes  il  cft  neutre.  nauremeni  pour  chafferun  chien. 

On  dit  aufTi  à  l'aâif ,  Tirtr  un  mouf^mt.  Ti'  TlBER  ,  s'emploie  aulîi  au  neutre  avec  la  prépo- 

rtr  un  fufd.  Ttrtr  dafiUkts.  Tirtr  un  pifioUt,  bsxmSur  ;     aiors  il  figiùfie  ,  Avoir  auekuie 

Tirtr  un  canon.  Ttnrim  cwp  de  oMufquit^  dt  •  nppoit ,  quelque  feiëmbbmee.  II  fit  ètt  prm- 

fufil ,  de  pifioUt ,  dt  canon.  Tirtr  dis  homhts.  cipalement  Du  rapport  que  les  couletirs  oni 

Tmr  dt)  pétards.  Tirer  des  fitftcs ,  &c.  Et  abfb-  cnfcmble.  Ceut  pierre  tire fur  U  vert.  L*  piuma- 

\umznx ,  Ti  .-r  fur tjtitli^uuri.  T.';r  „■  gtdecuoifcmiirefuritvÙÙk                  ,  • 

■  Tirtr  eontrt  quelqu'un.  La  tnncmis  faijoitnt  ua  TlILÈ  y  ic  participe. 

^  continuel ,  &  tiraient  mufammeaK  Thtraàx  OndKt ,  £//>  vi/agf  iM, pCwdira ,Un  viAge 

firdrix.  Tinr  en  Voir.  Tirer  au  biane.  abattu  ,  maigri. 

On  dit.  Tirer  en  volant ,  pour  dire,  Tu«r  On  dit  proveikilleineilt  ,  Ils  ta  font  aux 

fur  un  oileai!  rhv:-  le  temps  qu'il  vole  ;  6c  fi-  touttuux      3  prwir ililHI ,  If I  (hlll  iWlUlIlil  rtf 

Îurémcnt  on  dit  d'Un  homme  à  qui  il  eft  dit-  darés. 

cile  de  parler ,  parce  qu^il  pafle  toujoursavec  TIRET,  f.  m.  Petit  morceau  de  parchemin  coupé 

Xft^àfOMàa^MiiPomJhâjmUrfilfmk^  .  en  long &tortilld,  fervent  à  «nfilerélei  «tto- 

nr«*  iroltM.  Il  eft  finâBer.  -  cher  dei  papiers  enfemUe.  Atut^da  pàca. 

On  dit  au^îi ,  Tirer  un  oîfitm,  dnt  m^m^  iTtcr'uurt  avec  des  tirtis. 

pour  dire ,  Tirer  dcffub.  On  appelle  auili  Tua  ,  lin  trait  de  plume 

OluGt  %urémcnt ,  Tirer fa  pouJn  maxmti^  ifll'oa  fait  au  bout  de  la  ligne  pour  la  terminer  , 

pour  (fite  »  Prendre  delà  pètne  pow  oa  dont  (Mlisfeitpoar)oiodfeou  pour  divifer 

iinedHM<|aS  iieletiiéritejpi|».  lesniott.LeslnpnMaeunnippeflentZ>rW^n. 

On  dit  mfd&^timtnt  ^Tirtr  fur  quelqu'un ,  TIRET  AINE.  f.  f.  Sorte  de  droguet ,  drap  tilTii 

pour  figniâcr  ,  Diredes  chofes  uâeniiintes  de  grofltèreoient,  moitié  laine  moitié  h[.  Un  Ad- 

quelqu  un.  Et  dans  le  même  liais ,  Tirer  à  cur^  hit  de  tiretaine. 

touck*  far  t^elqu'un  jPour  iigpi£er  >  £n  dire  TIRE-TÊTE.  f.  m.  InftniBumt  qw  fert  à  tirer  la 

les  cholês  les  phis offenfiniet.  .  tAied^iinenfiintmortdw»rftOM>ucliement,4e 

On  d":t  pr:TVerb;::île!r!ent ,  Vcw.  ri"..- fur  rcf'é  'ngagé  dans  Ir  pal''"rpi?  .  rm  îi  rJte  fcparée 

j^ns ,  pont  uiic  ,  \  w\-  i\\:<".-  C.V.  m^ii  de  ceux  àv.  coriis  dc  rcftéc  Uinv  ia  nwu.cc,  Ilyaplu- 

mcmcs  C|ui  font  dans  -,      irit, t.^'i'j.  i-  rtes  de  lire-tétts. 

On  dit ,  Tirtr  un Jeu  d'arti^,  pour  dite»  TfREUK-  f-  m.  Celui  oui  tire.  U  s'emploie  avec 

Mettre  le  feu  aux  fines  »  aUK  ptiudtdoal  U  pliifieurs  mots.  Ainh  on  appelle  Tireur  d'or  , 

cft  compoié.  tin  ouvrier  dont  le  métier  eft  de  tirer  de  For 

En  Arithniétique ,  on  dit ,  Tmr  la  ratio*  car-  en  fils  déliés  -,  &  Tireur  £armti ,  Celui  doDt  la 

r««,  cabiqutd'un  nombre  ,  pour  aire  ^  TrouVCr  proie in<  :i  cil  de  mOiHrerà  ftÎMte  an|ieS>Le 

la  racinccarrcc,  cubique  de  ce  nom  jrL-.  dernier  eÙ  vieux. 

Tirer  ,  s'emploie  encore  au  neutre ,  en  ^ari.uit  On  appeloit  auntfilis  Jinar  ét  lmue.  Un 


TJ^naakua»  Samfi^wumaOïÊÊÊfÊi^emtntÀ     filou qwvolott le» iDsnnBUvbiiiiiik. 
.  ttnr.  Dhi  qut  b  tanen  mt  tàmmmed  à  linr,  tes  TIREUR  ,  fe  dît  abfolumesit  é^ht  chaffrar  cp'oa 

ennemis  capitulkrtnt.  Un  fafd  qui  lire  jufle.  entretient  pour  tuer  du  gibieti  U»  dbur  tHtIin 

Tirer  ,  fe  dit  Des  chofes  au'on  remet  a  la  dé-     f«i  1*  fourmûent  de  pèier. 

dfion  du  (brt  ;  &  alors  il  eft  neutre.  Ok  tv        Oaët4VaCUMam (ufA  ,  que  Cefi un 
■  Jkikirm  fin.  Ils  àriniÊitoiudiMae  iiamfU     i«B<BW,iiM4Me«tiMri»«iir,  pour  dire,  ^11 
pgiUe.O»bs  fit  àrtr  au  doigt  mmtUN.  Tinri  .  titeMen,' riremaL 
la  blanque.  Faire  tirer  des  folduts  au  biUtt.  TiREUR ,  fe  dit  suffi  cn  termes  'le  Commerce  & 

Il  figniÊeauiri,  Prendre  au  fort,  au  haiârdi  de  Banque,  pour  due,  Celui  qui  tue  une  lertre 
&  alors  il  eft  aâif.  Le  plus  jeune  foUa»  m  h  de  eliange  fur  quelqu'un.  On  a  condamné  U 
Ullttomr,  ^fat  fafipmritstinia.TwÊr  m»  àimr  à  ftnv  la  fommt /torti»  far  l*  kttre gro-^ 
mUtàUlomi*.  '9^' 

On  dit ,  Tirtr  une  lottrie ,  pour  dire  ,  Tirer  TIROIR,  f.  m.  Efoèce  de  ^«ite  cniff^'  ou  layette 
les  billets  d'une  loterie  ,  pour  iavoir  à  qui  le  qui  eft  emboîtée  cUn^  une  armoire ,  dans  un^ 
ion  faa^dwoirlnlott.  M  dntbalw  .  tdbto.asttineMvnwsCcqmftliNpa^l» 
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moyen  d*\;n  bouton  ou<Ie  c^iielciueautte  chofe  en  entrelaçant  les  fi!s  dont  on  îcs  doit  COm- 

«quival«ite.  Mettre  du  ptipimdans  untimr.  Il  pofer.  Il  n'eft  pius  en  ufaige  *  hors  des  temps 

JiuU  dunker  dans  lt$  t'troirs  Je  celte  armoin.  tonnés  de  T^lt  %  qUi  cft  WB  pMlkîptt  Ssu^ 

On  «peUe  PUm  à  «jrwir  •  Les  pièces  de  Jktitte  toile. 


diéÉlre  oont  les  icioes  fimt  détacbées  les  unes       Ondit  figuréiiieBt,^£'!il«iiii«i(  a  tiffuun» 
des  autres  ,  &  n'ont  nulle  relation  entre  elles.     imripu ,  pour  d^re ,  que  CScftllâ^ra  COO* 
JIRONIEN ,  IENN£.  adj.  11  Te  dit  Des  carte-     àÛK,  qui  Ta  menée. 
.   tères  ,  des  lettres  d'abréviation ,  dont  ToODy  TiSSU  ,  vt.  participe.  On  dit  po8liqiltiimilt , 
,  aflOniKhi  de  Cicéroa,  cft  rmycaïair.  Dufmm  Mus  £t>r  ù  de  foie. 

n  eftium  fnbihntif  »  8c  fe  dit  particulière> 
^    J    g  mcnî  T>c  certains  petits  ouvrages  tiflus  au 

nicùcr.  f  'iiuuu/tttau  tijju  tle  foie.  Un  iiffu  d'ttr 
.TISANE,  f.  {.  Breuvage  d'eau  où  l'on  a  fàîtbouillir     &  d'argent.  Un  tijfu  de  cheveux. 

de  l'orge,  delà  régliflis,  du  chiendent  ou  autre  Ondit  fi^irément,  Le  ttjfu  d'un  dtfcours, 
chofe ,  foit  grain ,  ibit  racme  ou  herbe.  Tifam  pour  Htt ,  Ce  oui  hit  principalement  l'ordre 
rafiaie/ùffknte.  Un  verre  de  tifatu.  Il  ne  hoii  que  &  Téconomie  d  un  dtlcoars.  lAt^tsétfiué^^ 
de  la.  tifatu.  Tifant  purgative  ,  Ccft  celle  où     cours  ètm  foft  bon. 

l'on  a  mêlé  quelque  purgatif  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fcns  ,  Un 

TISON,  f.  m.  Rcfte  d'une  buchc ,  d'un  morceau  tïffu  de  pondes  aclions ,  pour  dire  ,  Une  ton- 
de bois ,  dont  une  partie  a  été  brûlée.  Tifon  gue  fuite  de  grandes  adlions.  Sa  vie  ejl  un  tiûk 
dUmaL  T^m  màiat.  jybn  dtml,  JR^/fntktr     ettgnuehttr  MiesaSions,  Ua  t^kJi  tmnùUtl, 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  or^nairemcilC  X    1    X  ' 

.  «uprès  du  feu ,  ou*//  garde  les  tifims  ,  qa'U  dt  ^„  ...  . 

toujours  far  ^  V»  ,  ^UtfUH^tmih  Z  {     ^^'^  .«^"ii^ »"  W»* 

fMrUstifmu,      '     '  ^        ^        ^     nombre  d  efpèces.  Tous  les  Tufaymales  font 


On  4k  figurémeat  tt  fimilièMflint  Des  hydfwogues  \  mu;,  .omme  ils  ibnt  violcns  , 
vielle,  -.eus  qui  font  toujours  wcaïadafeu.  onnefeempbiequ'àttèsferiteéofe,  fccOT> 
ou  //.  crachent  fur  les  tifoiu,  "g"  t»'  «««»»f»  «T»  Iwnp^ 

On  appelle  popilbimiicnt,  7{/&t  dfmfir,  ^^'!''i^'lif^  aluimneux  dont  ds  abondent. 
Va  méchant  hrameToBe  ««Mi^h^  Ammc  TITILLATION,  f.  i.  Terme  de  Médecine ,  qui 
qui  eKtte  au  nnl  par  fts  dfioan ,  nar  iê*  s'emploie  pour  ChMcmlbmm. 
exemples.  TiTR£.f.in.lnicripâoiiqtittaitconnoitrelam3* 
On  dit  proverbialement,  NoU Àfonpigtsan ,  ^  ^  Utte  oodWchapitre ,  &  quelque- 
&  Pdques  à  fon  t  fon ,  pQur  HMmmrf  U  fois  le  nom  de  I  Auteur  qui  1  a  compoté  ,  &c. 

rangement  des  {À^SutcaT  ^       '^'^  "  '^"""^  *"*  ^ 

TISONNÉ,  adj.  m.  Il  ne  fe  dk  que  dans  cette    fi" "r'y  '  ™«^  têOt^éêttfà 


phrafe  ,  G^-,  àfr^rri  ou  ;h^'hr:r,i  ,  pour  défi-  *fi  ^  ^  ^  , 

^ner  Le  pysl  d'uii  cheval  lur  lequel  on  ob-  TiTRK.  Pedt  tiaît  que  Ton  met  fiir  UOe  Kttie, 

Jerve  des  taches  irrégulièrement  éparfcs  de  pour  fuppléer  à  quelque  autre  lettre  <^  n  ^ 

<ôté  &  d'autte  ^  comme  li  lepoU  eût  été  noird  marquée ,  &  poiu-  écrire  en  abrège.  Amfl. 

dans  ces  endnMts  «rec  un  taon.  Vm  ektmi  gris  pour  écrire  yotn^oei  écrit  quelquefois  f^re. 

tifonné.  TiTRE.  Qualité  honorable  ,  nom  de  digpité.  Ce 

TISONNER.  V.  n.  Remuer  les  tifons  fans  befoin.  Stigntur  a  le  mre  de  Duc ,  de  Marquis.  Cette 

Quand  il  e/Iaupris  du  feu,  il  ne  faitftstifmmtr.  terre  porte  titre  de  Currjtè.  Il  fe  dit  héritier  d'une 

Il  s'amufe  toujours  à  tifonner.  telle  Maifon ,  Duc  d'ua  tel  lieu  »  tnais  ce  n'tjl 

TISONNEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,        qui  une  qu'i^^  vatn  titre  »  U  «'ce  e  fw  /r  àm.  UfitKtd 

A  lifiWMier.  C4  mtpmd  tifonneur.  le  titre  de  Prince. 

TISSERAND.  Cm.  Ouvrier  qui  fait  de  la  toile.  Titre  ,  fe  dit  auflî  De  certaines  Êglifi»  de  Ro« 

La  navttu  d'un  Tijirand.  Les  peignes  d'un  Tf-  me  ou  des  enviroîis ,  dont  les  Cardinaux  pren- 

'  ferani.  Les  marckttd'itnTifferând.Lemitterd'un  nentlenom.  Cardtnai  du  titre  de  f^nte  Sabint. 

Tifferand.  Cardinal  du  titre  de  faint  Pierre  aux  Liens. 

On  le  dit  aufli  I>es  ouvrieisoui  fijot  du  drap  On  aspelie  Titre  clérical ,  &  abfolumeat  Ji- 

de]aiae,ondesétoffësdeiêîe;Kak>rsondit,  tre^  Le  Béndfiee  fur  lequel  un  homme  eft  admis 

Tijftnutd  en  drap.  Tijferand  en  foie.  aux  Ordres  fscrés. 

TISSER.  V.  a.  Faire  un  tiiTuu        du  Un  ,  de  la  On  appelle  Titre  patrimonial^  Le  revenu  que 

laine ,  du  coton ,  &c  doit  avoir  un  Clcré  qui  n'a  point  de  Bénéfice  , 

Tissu  ,vE.jparticiçe.  pour  être  admis  aiLx  Oidies ,  9c  iâiis  lequel  il 

TISSURE.  C  t.  Uailbn  de  ce  qoi  aft  iSOa,  2|fl  ne  feroit  pas  reçu. 

fure  firme ,  ferrie.  TtgimUdK.i^4^mMc»lU  F.t  on  appelle  Titre  de pattmti.  Le  privilège 

toile  ejl  inégale.  qu'ont  les  Religieux  ProAs  ,  Jloe  promus 

On  dit  figurcment ,  La  tifure  d'undifiom,  .  WUX  OldiCS  ficrés  ÙM  ÛOC  décksllltpatli- 

.d^un  poème ,  &c.  pour  dire,  La  diftoIîtliOlly  monial.  -  -   ,  » 

4'ordre  .  l'économie  des  parties  d'nndifcoDis  ,  Titre  ,  le  prend  pour  La  propriété  Jnie  diar- 

d'un  poème.  Il  y  a  d'affe\  belles         ttut  u  se  ,  d'un  office.  //  a  ceiu  charge  en  titre ,  aptis 

difcours ,  mais  la  àffurt  n'en  vaut  rien.  f  avoir  exercie  lùng-ttmpt  par  comnùjpon.  Former 

TISSUTIER.  I.  m.  Rubanicr  ,  oiivnLT  qui  fait  oppofttion  au  titre  d'un  ti0tt.S€tBitiiHfiBmûki 

toute  forte  de  tiffu,  de  ruban  ,  de  gances,  érigU  est  tan  £offkt. 

-J^'  TnrRB,  le  prend  encore  ponrL'aÛe  oata  pièce 

ïiSXR£.  V.  a.faite delaioik  ou  des étofo,  -  4nitliaakiiie*  quifiicàtablirin  droit ,  une 

qualité. 
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Abhayt.  Lts  anàaudmt  Jtwm  Mai/on,  La  ti- 
tres &  papiers.  Il  pmJmtJeS  Arts  authentiques. 
Titra  de  Xof-leJ/i.  Titres  &  enfeignenirn^. 

On  appelle  Titres ,  Les  Provilions  d'un  Of- 
fice ou  d'un  Bcnéfice.  On  le  joint  quelqxio- 
fek  avec  Capacités.  //  a  fait  voir  fn  rira  & 
apaàth.  Et  alors  Capacités  Ç\ff\\^c  ,  Lvs  preu- 
ves qui  font  voir  ou'on  en  cft  ca;>Hblc. 

Titre  nouvel,  en  termes  de  Pratique ,  Te  dit 
dTfn  aôepar  lequel  un  nouveau  poÉtuattW 
hériiiier  ^oblùje  de  p^TCf  la  même  renteonn»' 
devance  qtie  devmtcâtn  qu'il  repréfttite.  tt  m 
ftiffè  titre  nouvel.  Il  fe  ditaiifTi  Du  nouvel  enga- 
gement que  Ton  eft  en  droit  d'exiecr  du  débi- 
teur orlgmûce  ,  loffiiufileftprèsd'aapiérirli 

'  prefcriptioii. 

Titre  ,fe  prend  anffi  ponfLedfoitqi/oit  a  de 

pcfTédcr ,  de  demander,  ou  de  faire  quelque 
choie.  //  pofside  cette  maifon  à  titre  tT achat.  A 
^uei  litrt  jouiJft[-vous  de  ce  Bénéfice  ?  Pojfejfion 
vaut  tiirt.  Il  n'y  a  point  de  Jaiimdt  fans  tare. 
A  Un  «em.  A jufit  titn.  A  àm  ^Uriiitr.  A  faux 

t'.trt.  A  titre  onéreux.  A  titre  lucratif. 

À  TiTHE ,  le  dit  quelquefois ,  pour  dire ,  En  qua- 
lité ,  fous  prétexte  oc.  Ainfi  on  dit ,  qnY  V;  hom- 
me s'ejl  introduit  dans  une  maifon  â  titre  de  pa- 
raît., pour  dire ,  qu'il  s'y  eft  introduit  en  qua- 
lité de  parent ,  fous  prétexte  de  parenté. 

Titre  ,  en  fait  de  Monnoie  ;  iigmfie ,  Le  degré 
de  fin  de  l'or  ou  de  l'argent  monnoyé.  Cttu 
monnaie  n  eft  pas  au  titre  de  l'.Ordonnance, 

l\  s'étend  Mffi  à  b  vaifTcUe  &  aux  matières 
d'or  ic  <f  argent  non  fabriquées.  Ainfi  on  dit , 
vpe  De  U  vatgilU  ^  àttltttn ,  au  dtn  tmt 
telle  yHIt  »  <}ueftM»ma2nrJ&H<«  mm  arma 

titre. 

Em  TVimi  d'office.  Façon  de  parleradverina- 
le  •  pour  dire ,  Extrêmement  &  DOtoireoient. 
Il  ne  fe  prend  guère  mi'cn  BMUVaîfe  part  Cejl 

un  fripon  en  titre  d'office. 

TITRER,  y.  a.  Donner  im  titre  d'honneur  à  une 
perfonne  ,  à  une  terre. 

TrTRà  ,  £e.  part.  On  appelle  Homme  titri.  Un 
Due ,  un  Pur ,  on  Grand  d'Efpagne!^  un  Ma- 
réchal de  France. 

On  appelle  Terre  titrée ,  Une  terre  qtii  a  le 
titre  de  Duché ,  de  Marquilàt ,  de  Comte ,  &c. 

TITRJER.  f.  m.  Terme  odieux.  Nom  qu'on  don- 
ne à  ceux  qti'on  taxe  de  faire  de  faux  titres. 

TITULAIRE,  adj.  de  t.  g. Qui  a  le  titre  &  le  droit 
d'une  (licnité  fans  en  avoir  la  pofTeffion  ,  fans 
en  faire  la  foncUon.  Les  Princes  de  cette  Maifon 

■  ont  été  long- temps  Empereurs  titulaires  de  Conf- 
■tantinople. 

U  eft  auffi  fubfiantif  »  tt  fe  dit  De  celni  où 
cft  revêtu  d^ln  être,  éTune  chane ,  dVin  om- 

ce»  d'un  bénéfice ,  foit  qu'il  en  fâffc  la  fonftion 
ou  non.  Le  Titulaire  &  1*  Survivaneitr.  Quand 
it  Titulaire  &  U  Sunr'tvanàa  fomék  même  avis  , 
iuJeiix  avis  ne  font  toimth  fM/Mr«M.  Cette 
■  iMun*  regarde  point  btfitiâmmtt^  m  r^fÊP' 
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icouptpldKiSe  redoublés  ponr  donner  Pas 
larme ,  pour  avertir  du  feu ,  &c.  Dh  que  V en- 
nemi parut ,  on  fnnna  U  tocfin.  .Sitôt  qu'on  fonnm 
U  tocfin  ,  on  counit  de  toutes  parts  pour  itiitUbt 
le  feu.  On  fonna  le  tocfin  fur  eux. 

Dans  quelques  villes,  il  y  a  une  cloche  def< 
dnée  à Jbnner  U  mpn^  qurods^Ue  Lm  cloche 
du  tocfin ,  ou  fimplement  Lt  tocfin.  Le  toefim 
efi  Bien  placé  dans  cette  tour.  ^ 

On  dit  figurément ,  Sonner  le  tocfin  fmr  «mf* 
fv*«B,  pour  dire»  Esckor flooire  ui  k  puiGe, 


-TOC 

TOCA19E.£(Via9gmreMfiûtdeI»mère  gout- 
te. Bonntt  vcattiMg  tmtaÊ»Totim  M  Qutm^ 


firii*  Irait  dftaM  dodK-  ^<oft  ftoncf 
Tome  n. 
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TOCE.  f.  £  Ceft  le  nom  de  la  robe  que  les  Ro' 
mains  portoient.  La  ttfik  tfi  daat  lu  Aatnm  U 
lame  diftinSif  de  FhthinemtttU  Jttmâin, 

TOI 

TOI.  pronomperfonnel.  yoyei  Tu. 

TOILE,  f.  f.  TilTu  de  fils  d  c  lin  ou  de  chanvre.' 
ToiU  fine ,  déliée.  Toile  claire.  Groffe  toile..  ToiU 
ronde.  Toile  de  ménage.  Toile  bien  unie,  ToiU 
Idchê  t  ferrie,  Ttule  foru.  Toile  crue,  écrue ,  fut 
n'a  point  encore  Uiila  leffve.  ToiU  jauru.  TtùU 
l'anche.  Toile  demi-blanche.  Blanchir  de  la  toilt» 
Toile  de  chanvre.  Toile  de  lin.  Toile  de  linon. 
Toile  de  hatipe.  Toile  de  Hollande ,  ou  d'HoUaa- 
dt»dt  Normand.  Jt  &u^ptÊ^  fiv.  Ourdir  Jê 
Im  toib.  Fiùrt  di  u  toUt.  Il  a  tant  Je  pQca  eb 
toile  fur  le  métier.  Coupon  de  toile.  Coller fur  toile. 
On  appelle  Toile  cirée  ,  Une  toile  enduite 

'  dWconipofitioaqitt&itqneFMiiielittiF 
veiiêptt. 

'  dn  (fit  provcrbialenicnt  6c  populairement , 

//  a  trop  de  caquet ,  il  n'aura  pas  ma  toile ,  pour 
dire ,  qii'On  ne  veut  point  avoir  affaire  avec 
de  grands  parleurs. 

On  dit  d'Une  a&ire  qui  recommence  tou- 
joun  de  ae  fiait  point,  que  Cefi  ta  toile  de  PU 
nélope. 

On  appelle  Toile  de  coton  t  La  toile  qui  eft 
fVitc  de  hl  de  coton  ;  &  Toifr  étfik-^  Cells 
qui  efl  faite  de  fîl  de  foie.  •  • 

On  appelle  TaU  pame ,  Une  ttnle  de  ca» 
ton  qui    peinte  de  diverfes  couleurs. 

Ordtnatrement,  par  Toile  peinte,  on  entend 
Une  toile  peinte  aux  Indes ,  ou  à  la  manière 
des  Indes ,  avec  des  coulctuï  folidcs  &  dura- 
bles.  On  imite  auJoureThtii  en  France  les  toilet 
ftbititêtsimiiSf&ottypàatdatoiU$dttlum: 
vrt&it  Bm  tomme  €ellitdi€mtmi,  ' 

On  appelle  Toile  /m/rind(,-LltBtkpfdpteé» 
pour  peindre  deffiis. 

On  dit ,  Les  toiles  d'un  moulin  à  vent,  pour 
dire»  Les  toile»  qu'on  tend  fur  les  ailes  d'uir 
noidini  pour  I*  finre  aller. 

On  anp'.!!o  n  iiTi  Toile  d'or,  toile  d'argent , 
Certains  tdti  s  !  ^cr^  dont  la  trame  eft  d'or  ou 
d'argent,  x  I  ihaîncdefoie. 

On  appelle  ToiU  d'araignée ,  Une  forte  do 
tiflu  que  font  les  in'^ées  avec  des  fils  qi/dies 
tirent  de  leur  ventre  »  6t  qu'elles  teodeot  pour 
prendre  des  motiehes; 

On  appelle  Toile,  Le  rideau  qui  cache  le 
théâtre.  Quand  la  toile  fut  levée,  on  apptrçut 
dans  le  fond  du  théâtre  Btd£ir  Ut  toile. 

Toiles  ,  au  plurieUlignifie  en  fentes  de  Chaile» 
Des  pièdBsdetoi» nvce  tdqndlès  on  6tt  une 
 «a  iwaie  de perc ,  pour  - ■  c -idrk  des 

OOooo 
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iangUm.  11^  tué  h  fimgiùf  dam  Us  toUts.  Tta- 

Jft  Us  toilts, 
Oa  appelle  auill  TmUs,  De  grands  film  que 

fou  tend  pour  prendre  des  cerfii,  des  biches» 

chevreuils ,  &c.  Quart  J  on  veut  pni^  àsâ  Uffi 

4tt  vie  ^  onUs  frtnd  dans  Us  toilts, 

Oa^tf  II  va  femuirt  dans  Us  toibitfCtax 
,  4ife,.U  va   cevicher.  U  eftâmilier. 
TonUt  1b  dh  cnooM  De  ceftnds  t«km 

defctndent  depuis  le  toit  jufques  fur  la  muraille 

ffun  jeu  de  Pamne^  &  que  l'on  tire  pour  fe 

TC)n£!UE.  £  f.  MudindHê  de  loilfe  I<F  jbcM» 

dt  la  Toilerie  &  Ltra/tri*. 
TOILETTE,  fubû.  fTToUe  <ju*on  étend  far  une 
table  t  pour  y  mettre  ce  qui  fert  à  romement 
&  à  i'ajitfimmit  d«i  hommes  8c  des  femmes. 
TtUtut  Mitt  TtUtut  i  éuttiBt* 

On  appelle  ToUcnt  dt  point.  Le  point  pré- 
paré pour  garnu  une  toilette.  EUt  a  acheté  une 
htlU  iolIuu  dt  point ,  dt  point  £  AngUttnt. 

On  appelle  plus  pardculierenient  ToiUtu, 
Les  flambeaux,  les  boîtes,  les  flacons,  les  car* 
rés ^  8cc.  de  la  tmktte  d'une  feoune.  Tnliut 
Jtarvent.  ToiUttt  dt  bois  dt  faintt  Ltuit. 

On  appelle  Dcff^s  de  TinU::c ,  Vnc  picctf  de 
'    veloiu-s,  de  damais ,  bordée  de  deiuelle  ou  de 
fiance ,  avec  laquelle  on  couvre  tout  ce  qui  eil 

fis  iê  tnkttt  Je  JUututs, 

On  appelle  aufli  Toilette ,  Le  tout  enfemble. 
Belle  toUtite.  Riche  toiltue.  Sa  toiUttt  itoU  /M» 
gnifique.  La  toilette  de  fts  notes.  Mt$tnl0toiU^ 

la  tilife  Dlme  diaipée  08  ce  <ntt  fert  à  h  1^ 

nue  d'une  femme.  La  uùktu  n  t(t  pas  Km  iJL 
Approche^  la  utHutt  dt  la  chtmtnit. 

On  àity  yoir  mu  l>0iu  à  fa  loilttttf  ft^rt- 
ttair  ^Jk'SeikiUt  poiv  £ve,  La  voir  *  r«ati»> 
tenir  pendant  qtrak  ^habiUe* 

On  appelle  fànûlièrentent ro'Uas^ 
Un  homme  qui  affiAe  aflïdument  à  ia  toilette 
d'une  ou  de  pluûeurs  femmes. 

Ea  parlant  De  certaines  lèoimes  accoatn- . 
'  aaéet  i  porter  i  la  fdlette  des  DMMt,  des 

ntpes  &  des  <;tofft:s  h  vendre ,  en  dit  ,  qi:e  Ce 
font  des  rcvendeujes  à  la  toiktte  ;  ÔC  c'ell  dans 
cette  acception  oju'oa  dit»  fmdn  i  U  toUnUm 
Atvtndrt  a  U  totUttt, 

On  dit  proverbialaflMat ,  F&r  it  toUttUf 
pour  dire.  Enlever,  emporter  les  meubles 
sun  homme ,  d'une  femme.  //  plia  un  Uau 
matin  la  toiUttt  y  &  s'tn  alla.  Il  le  dit  auiC  dUn 
valet  qui  vole  les  hardcs  de  fon  maître.  Ct  v«- 
Ut  plia  La  toilette  de  fon  maitrtt  prit  la  ftàtt, 
TOiSE.  fubll.  f.  Mefure  longue  de  lue  pieds.  Ttùft 
tBorfuît  par  pieds,  Mtfurtr  avtc  unt  ttùft ,  aytc 
Ut  loift,  à  U  toifty  la  toife  à  la  main. 

On  dit  iîgurément  &  proverbial«nent,  Oa 
mm^ùnpasksJMaiHtsàUtoiJiffomauef 
.   mlU  £uit  avoir  ataaatiaB  au  oÉlika  des  per« 
wnoes  plutôt  qu'à  lenr  taille. 

On  appLiîc  [luïïî  Toife,  La  longueur  de  fut 
pieds.  Il  y  a  taiu  dt  tù^ts  dt  muraillt.  Fain 
mmU  àlautft. 

On  appelle  Toift  cottramtf  La  atêm  «n 
longneur  de  quelque  chofe  que  ce  feit*  dont  b 

hnuTcur  tÛ  par-tDOtii«lMkiir«/tf(aHM«Wd 

la  totjt  {«ufoott. 
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On  appelle  Tofe  carrée ,  Une  étendue  carrée 
qui  a  fix  pieds  en  tout  feafr 
^  On  Mpelle  Toift  euh.  Un  corps  où  a  fis 
piedscnlongueur,  autant  en  largeur,  oe  amant 
en  profondeur. 
TŒSE.  f.  m.  Meiurage  à  la  toi^e.  Lt  Ji^  a  nom- 
mi  dts  Exptrts  pottr  fairt  U  toife  dt  cettt  Hstifim» 
Ct  saj0  A  ^fûs  jttfit,  n'tfi  pas  txaS. 

En  Mamènaatiques ,  on  appelle  Lt  toi/èf  I« 
feîence  ou  l'art  de  mefurer  le^  fur  face  s  Se  les 
iblides,  6c  de  réduire  la  mefiire  en  cakul. 
TOISER.  v.a.  Mefuier  à  laioift.  Ta^MMi- 

sanar,  «m  mmtùlUf 
Toisi,  it.  jp«rticipe. 

On  dit  ngurément&populairemenr ,  qti'ZZn* 
affain  tfitwfUfWmt  dire,  qu'Llle  el)  terminée 
ùms  efpérance  de  retour.  Ctfi  unt  affùn  itifkf 
iltfmfim fUtt  inUr%  Ctia  jg  toifL. 
TOBEUR.  fTflii.  Cdut  qni  lâfe.  Offiàtr  Toiftar 

dc^  hât'.i'^tr,':  du  Roi, 

TOliUN .  i.  t.  La  làne  que  l'on  a  tondue  lur  wie 
brebis ,  fur  un  mouton.  Toifon  ptfant  tant.  Il  a 
vtndutant Us toiftms  dtfts hitu  à  Imint.  Lavtr, 
iftadutUs  toifins.  Ahatm  la  teùfon. 

On  appelle  La  toifon  iTor,  La  toifon  du  bé- 
lier fur  lequel  les  anciens  Poètes  feignent  que 
Phrlxus  &  Hcllc  palR-rent  U  mer.  Jafon  alla, 
avec  Us  Argonautes  à  la  conquête  de  la  Toijia 

d'or. 

U  y  a  un  Ordre  de  Chevalerie  inftitué  par 
Philippe  le  Bon ,  Duc  de  Bourgoene ,  fous  le 
nom  de  /■<■  Ttfifôa  ^or^  ou  abfoTument ,  La 
Tmfrn.  Chtvalur  dt  rOrdrt  dtla  Toifon  g  tU  la 
Tofon  d'or.  Lu  Rtùs  J^Efpa^m  fimt  Ckip  it 
eOidndtUTûfns.  Ilala  Toi/hm. 
TOIT*  r.  n.  La  couverture  d'un  Utiment ,  d'une 

maifon.  Tdit  plat.  Toh  f.  po'tr.a.  Tci:  '  ■j'/'. 
Monter  fur  U  toit.  Le  Couvreur  traviitUt  fur  U 
tt>it.  Rtpartr  les  toits  &  les  couvertures. 

On  ditf  que  Dtux  perfonnts  habUtnt  fou  tm 
mêm  fowr,  pow  dire ,  quIElles  logent  dans  la 
m&me  mauon. 

On  dit  dans  le  même  fens,  que  Deux  B.-- 
nifica  font  fous  U  même  toit,  pour  dire,  qulls 
font  dcflcrvis  dans  la  mime  Ëglife.  Cts  dtux 
Binifices  font  incompatiilts ,  parte  fu'iù  foat 
fous  le  mitnt  ttM. 

On  dit  fig.d'après  l'Évangile  ,  Publier,  prê- 
cher une  chofe  fur  Us  toits ,  pour  dire ,  En  par^ 
1er  publiquement,  l'annoncer  hautement. 

On  appelle  Tocr,  dans  un  |eu  de  l^nnne,  l^s 
ais  en  forme  toit  qui  cmivrcnt  h  plcrie,  le 
côté  du  di.:;Lir,s,  &  l'diirrc  buut  du  jcu  uu  cii 
Va  t;r.l!e.  IJj::s  la  tiux  de  Paume  qui  ont  ct 
qu'on  appelle  un  dedans ,  il  y  a  trois  tous.  Quand 
on  joue  parût  à  la  Paume,  il  faut  ftrvir  la  balle 
fmrk  toit  dt  la  galtrU.  La  balU  a  porté  fur  la 
JtiÊX  «nts.  Il  y  a  auj^  une  maaùn  dt  petit  toit 
au  jtu  de  Itutpu  Paur  c  pour  ftrnt labaJic. 

On  dit  proverbialement  &  figurémcnt,  Ser. 
virunhoHmitfirks  dtux  toits,  pour  dire.  Lui  fà- 
cilker  ks  moyens  de  réuflir  en  ce  qu'il  fouhat- 
te,  ou  hû  donner  occalioa  de  paroître ,  de  fe 
faire  valoir. 

On  aDpelie  Toit  à  tocktms^  La  petite  loee  oit 
l'on  enferme  les  cochons.  Et  On  «t  fauifineot 
dUne  cteafaie  aMlffopi««  fie  C<^iM  «<(  d 
eociom. 

D3n5  le;  mines,  on  appelle  To/<, La  partie 
de  la  roche  qui  couvre  la  mine  onk  filo^ 
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TÔLE.  f.  f.  Plaques  de  fer  battues ,  dont  on  6ît 
des  po&tes  &L  d'autres  ouvrages.  Son  poiU  n'cfl 
*piis  dt  foau^        dê  loU,  Quafidi  gtrmt  dt 
tâtt, 

TCMLËRABLE.  tulÇ.  de  t.  g.  Qo*on  peut  tolérer. 

J'er.fi^-vnus  qui  ccLt  foii  tcUrahU?  Cela  n'tfl pas 
te>ier.:rU.  Ce'u  <fi  t/i  qutlqut  ftiçon  toUrahU. 
TOLL.KANC  E.  I  h  Condcfcendar.ee,  indulgence 
pour  ce  qu'on  ne  peut  empêcher ,  ou  qu'on 
croit  ne  devoir  pas  empêcher.  Longue  loUranct. 
Ce  n'tft pas  un  droit,  mais  une  foÛrûnct.  il  tu 
joua,  de  cela  que  par  toUraace.  //  n'en  /OMtf  fut 
fût  U  uUniKi  d$  «fwr  f»  k  /çmrniuu  mÊfê- 
àur. 

ToLiiiANCE,  fc  dit  en  matière  de  Religion» 
pour  fignifier ,  La  condelcendance  qii'on  a  les 
uns  pour  les  autres ,  touchant  certains  points 
qui  ne  font  point  regardés  comme  cffcnticls  à 
la  Rciigion.  L'È^ltjc  Latine  a  toujours  ufi  dt 
toltriincc  four  tÊgtift  Grecque  fur  Umm«ftik$ 
Prétrts,  a  /mU^  lu  CMholiques  ayent  tiac 
tbmct  mmiittt  i  tiftrJ  des  difièrt/uts  ofimom 

ét  rtcoit. 

Tolérance,  fe  dit  aulli  De  U  condefcendance 
.  politique  qui  iâit  quelquefois  que  les  Souve- 
«vos  toufimit  dans  leurs  États  rcxercice  d'une 
autre  Rdtgioaqiie  celle  ^  y  cft  AaUîe  par 
les  lois  de  l*ÊlMi  l*  «dmmu  t/i  m  ii^à§t  m 

Hollande. 

TOLÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  tolère.  Il  ne  fe 
dit  gucre  qu'en  matière  de  Religion.  Un  Pnnct 
tolérant. 

TOLÉRANTISME.  f.  m.  araaère  ou  fyftème 
de  ceux  qui  croient  (lu'on  doit  tolérer  dans  un 
État  toutes  fortes  de  Keligioni.  L*  toUnM^m 
a  titu  dans  plufitun  Étais, 

.TOLÉRER,  y.  a  Supporter ,  avoir  de  TinduU 

Sence  pour  des  abus ,  fupp«ner  des  chofecipn 
'eUes^nêmes  ik  font  pas  trien.  On  loàn  Hauts 

fortes  dt  Religions  en  ce  puys  lL  II  y  a  des  lieux 
où  l'on  pamet  l'exercice  du  Judatfme  ,  &  d' attires 
■  €K  i*«  m  fait  que  le  toUrtr.  DUu  tolkre  les  àgtût 

•  fomr  Mtt  Mjpj.  Il  ne  faut  p*»  mu  iu  Friiues  ta- 

•  Ùnnt  les  nutnmis  Juges.  ToUnr  m  oins.  C'eft 
une  chofe  t^u'on  ne  devrait  pat  t-'ff'.'r.  !!  fj;i!  so'i'-er 
la  défauts  dt  fun  pfocluiin.  J^U'c^  .;;.  f.'',y/,  .v,':. 

To  I,  K  R  É ,  iE.  participe. 

TOLLE.  Mot  latin  pris  de  rÊvangile ,  S>c  qui 
n'elt  d'u(âgc  que  dans  cette  phrafe,  Critr  lolU 
fur  queUjuun ,  pour  dire,  Crier  afin  d'exciter 
de  l'indignation  contre  quelqu'un.  11  cft  du  lan* 

.  §i^e  populairBi 
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TOMAN.  f.m.  SoflUM  de  coopte  en  iifage  en 
Perle.  Le  toman  vaut  quWMte-fis  fivtca  de 

notre  monnoie. 
TOMBAC,  i.  m.  Sorte  de  métal  faÛicc,  compofé 
de  cuivre&de  zinc.  LetomkK  tflÛuu  qmaad 
U'^nedemnttù/emiHfumnis^^iiemm, 

TOMBE,  f.  r.  Grande  table  iÎl:  ,  f!e  mar- 

bre, tie  cuivre,  6lc.  dont  on  couvre  une  Ic- 
puiinre.  Tombe  de  marbre.  Tombe  de  pierre.  Ttm- 
^dtaûvn.Gigit  fi>us  cette  tombt.,..Lt¥tr  tau 
«omit,  Mtttn  tau  épitaphe  fur  mt  mnit. 

On  dit ,  A%-oir  iiroit  de  tuntbt  diinS  une  ÈgUfe , 

pour  dire,  Avoir  droit  à'y  être  enterre.  U  dl 
vieux.  Oiidk«u}oiinilun»  Afw  inkêtfit. 

tmlliuB. 
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ToMBF. ,  fc  dit  aufîî  pour  S<îpulcre.  //  dans 
la  tombe.  On  dit  pocliqucmcnt,  Dcfcmdre  dans 
la  tombe ,  pour  dire.  Mourir. 

TOMUEAU.  L  m.  SéfMikre,  flionument  élevé 
à  la  méoioire  Jun  mort  dans  f  endroit  oh  îl 

cft  inhumé,  où  il  c({  cnrcrrc.  Ton^i.:::  r:  ,'.rr."-  s 

Superbe  lombtui,.  La  ijndcuûju  du  KvlS, 
Élever  un  tombeau. 

On  appelle  aufli  Tombeau,  Tout  lieu  oil 
un  homme  eft  enterré.  QmuiJ  Nàm^tigMm' 
refufciu ,  hauatf  dt  mem  firàmt  dt  km 

tombeaux,  ' 

On  dit  ,  C^vlUnt  fitmillt  a  fon  tombeau  eit 
tel  endroit ,  pour  dire  ,  qu'On  y  enterre  or- 
dinairement tous  les  morts  de  cette  famille. 

On  dit,  que  Les  tombeaux  font  facrés  ,  pour 
dire ,  qu'il  tkut  refpeâer  le  lieu  où  les  morts 
font  enterrés. 

On  dit  figurément ,  FouUier  dans  U  tom- 
■  beau  de  quelqu'un  ,  poiu-  dire ,  RechcrcLer  ià 
a»  içvès  là  mort ,  pour  noircir  Ùk  mémoire. 

On  dit  poétiquement  ,  £^htfftttr  du  iotn^ 
beau ,  la  nuit  du  tombeau ,  poat  dire ,  La  mort. 
Et  figurément ,  Jufqu'au  tombeau ,  pour  dire  ^ 
Juiqu'à  la  mort.  FideJle  jufqu'au  tombeau. 

On  dit  figurément ,  Mtanemtomkiau^mtt 
mr  tut  n«l«Mi ,  pour  dire,  Ciufer  la  mott. 
Cutt  maladie  le  v  'i  l  au  tombeau.  Et  on  dit  t 
qu'£^n  Médecin  u  un  une  perfonnedu  tombeau  p 
pour  dire,  qu'il  lui  a  fauvé  la  vie. 
TOMBEUER.  L  m.  Charretier  qui  conduit  uo 
lomoeiean. 

TOMBER.  V.  n  Ptrc  porte  de  haut  en  bas  par 
l'on  propre  poiUi.  Jkjhùu  UiurJement.  Tomber 
à  plomb.  Tomber  à  la.  renverfe.  Tomber  dt  fort 
haut.  Tomber  fur  Us  genoux.  Tomber  à  tcrrt. 
Tomber  dans  l'eau.  Tomber  à  platt  ttnt,  Tom* 
Ur  MU  A  plat.  Tambtr  eut»  pieds  dt  fuelqu'ita. 
Tomber  tTune  fenétrt.  Tomber  Je  cheval.  Tomber, 
dans  un  fojp.  Tomber  dans  un  précipice. 

On  dit ,  qu'£/n  bdtment  tombe  dt  vitiUtJli  y 
qu'tV  tombe  en  ruine ,  que  la  tmtbuBt  a  fittt 
tomber  Its  chevtux  A  quelqu'un,  que  toukt  Ut 
dtnts  lui  Jôut  tombées ,  qu'iuw  fiuxio»  toiuit 
fur  la  poitrine ,  qiie  les  larmes  tombent  des  yeux. 

On  dit,  que  La  pluie  tombe,  que  le  brouil- 
lard tombe  ,  que  U  feràn  tombe ,  que  la  neige 
tombt ,  que  lu  grHt  tombe  aadfuepart  »  que  U 
toHuvn^tami.  On  dit  pnia  ordmairementà 

l'impcrfonnel ,  //  f  ^  dt  la  J^m,  Iliouétdt 
la  grêle.  Il  tombe  de  i  eau. 

On  dit  figurément,  <\^\'Un  homme  nt  pttu 
.  tomber  que  debout ,  ^ue  furfts  pieds  ,  pour  diref 
que  Quoi  qu'il  amve  »  fes  afiîùret  feront  tott» 
jours  en  bon  état 

On  dit  proverbialement  &  figurément  « 
Tomber  de  fivre  en  chaud  mal  ,  pour  dire», 
Paflfr  d'un  état  Htcheux  dans  un  pire. 

On  dit ,  Tomber  malade ,  pour  dire  ,  Deve- 
nir malade  y  Tombu'.nidt  mtrt,  pour  dire» 
Mourir  tout  d'un  coup  en  tombant  ;  Tondtr 
du  haut  ma! ,  pour  dire  ,  Avoir  le  mal  caduc  » 
&  Tomber  de  foibiejft ,  tomber  d'inanition,  pouC 
dire ,  Être  dana  une  extrême  foiblelTe ,  êtva 
près  de  6  UDUver  mal  ftuts  de  nooiriture. 

On  dit ,  Touétr  dans  une  mutudie ,  pour 
dire  ,  Devenir  mal;  tic  ,  8v'  [î un  fens  à  peu 
près  pareil  ,  Tomber  en  dtjuuhnce.  Tomber  ert 
démerue.  Tomber  en  fyiuopt.  Tomber  en pdmoi- 
Jiu»  Tombtr  m  tt^ua^.  Tomber  ta  dilirt.  Tota- 
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tsf  m  apopUxlt.  On  dit  figurément ,  qu'Wi  en- 
fant  eft  tombi  tn  chartre  ,  pour  dire  »  quH  cft 
devenu  clique ,  qu'il  ac  profite  pas. 

On  dit  ngurément ,  dans  un  Icns  appro» 
c^nn.t ,  To:r:htr  en  pauvrtié,  pour  dire,  Dcve- 
cir  pnivri.:;  Tomher  dans  It  mpris  ^  poiiiàne  ^ 
De  cn:r  un  ob]i;t  tic  mépris;  &  Tomhtr  tn  dif- 
;grdct ,  tomber  dans  ia  dijgrdcr ,  pour  dire ,  N'ê- 
tre plus  dans  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un , 
n'avoir  plus  de  paît  à  bknveiUaoce,  à  ia 
faveur. 

On  ilit,  Tomher  tn  f.iuU  .,  tornhr  Jjns  !<:  cri- 
tr.e ,  tomba  dans  le  pkhè ,  pour  dire ,  Com- 
mettre une  faute ,  un  crime  ,  un  péché.  Et 
^  «O  dit  abCohiment  dans  le  \aaasii  de  l^Êcri* 
'tnre,  Tomhtr  ,  potir  dire  ,  Pécner.  Le  ;'tit« 

tomtc  f:p!  fois  L  jour.  Sitôt  que  /V;j  tft  tomkî , 
il  faut  fongir  a  fc  nltvtr.  On  dit  aulîi  figuré- 
ment dans  le  langage  de  l'Écriture  ,  Tamfcr 

'  dont  tttva^aiÊtatf  dans  tiiidar^tmaUt  poar 
«fire ,  Deveiûr  infeiifibte  aux  vérités  de  la  Re> 

'  ligion. 

On  dit  ,  Tomber  dans  U  ridicule  ,  tomber 
'dans  quelque  inconvénient  ,  pour  dire.  Faire 
otelque  aâion  ridicule ,  6ue  quelque  mau- 
vaife  démarche  qui  a  des  iîdtes  filcheiifei. 

On  dit  en  tci  r.ics  Je  ChalTc  ,  qu'f  'n  nif-.iu 
tombe  fur  une  pcrdnx  ,  pour  dire  ,  qu'il  tond 
■  tout  d'un  coup  fur  une  perdrix.  Et  en  ter- 
mines <le  Guerre,  Tttmber  /ttr  Us  ennemis ,  poiir 
diré  ,  Fendre  nir  les  enaemis  ,  charger  les 
ennemis  ,  les  attaquer  vlgoure\«femcnr.  La 
Cavaltnc  J:  l'aile  droite  tomba  fur  ta  gjucAt  des 
eitr.tmis ,  'a  ui/la  en  piccts.  Les  ennemis 
ayant  fait  luu  /ortie ,  tombèrent  Jar  Ut  irtréil- 
'  Um»  &  mfimitt  rifoujUs  fw'dtnce  pùnti  Six 
«nnâUKrs  tombirtnt  tout  à  coup  fur  une  Jlottt 
de  vaiffiaux  marchands.  Apris  te  gain  tU  la  ba- 
t^i'U ,  l'Armce  tomba  fur  une  le'li  FLice. 

En  ce  lens  on  dit  fi^^urémcm ,  Tomber  fur 
.  fHtlqu'un  ,  lui  tomber  hidimettt  fur  U  corps  , 
t»nktr  fur  fa  ftifuiù  ,  pour  ii^ntfier.  Dire 
de  quelqu'un  d^  chofès  dnrci  8e  défebB- 
geantcs  ,  foit  en  {à  prél'ence ,  fcnt  en  Iblt.ab* 
lence.  Le  dernier  cft  populaire.  ■' 

On  dit ,  Tomber  fur  les  bras  de  quelqu'un  ^ 
\  pour  dire ,  Devenir  fubitementà  lachargd'. 

On  dit  figurément  ,  Fairt  tomber  lt$  armes 
des  mains  f  pour  dire.  Fléchir  quelqii'un  ,  i'a- 
paifer.  Les  foumifjîons  Jt  fuennciiiii  lut  pnnt 
tomber  les  armes  des  mains.  Et ,  Faire  tomber 
i*  fbmt  dâ$  mains ,  pour  dire ,  Dégoûter  d'é^ 
'  cnre.  Cttcuvrage  efl  Jt  btaity  ^"tt  a  /ait  tom- 
ber la  plume  dc^  iiii:îni  a  ceux  qui  vfn'o'ant 
traiter  U  mime  fujet.  Le  mauvais  goût  d'un  Jii' 
'  de  fjit  tomter  la  plaillt  dtS  màios  àià  pbtfâTt 
des  boas  Auteurs, 

On  dit  ,  Tomber  d'accord  avec  quelqn'im^ 
pour  dire  ,  Convenir  avec  lui.  Et  fmplc- 
ment ,  Tomber  d'accord ,  pour  dire ,  Avouer, 
convenir  que  . ,.  Je  lumhe  iP^ccord  que  cela  ejl 
ainji,  Jt  m  tottufit  point  ce  qtu  vous  dites,  ftn 
temAt  ftKeord, 

On  dît  mit&f  Tomber  dans  le  ftns  ,  tomber 
daas  U fin&nint  de  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Être 
.    de  même  avis  c|uc  lui. 

On  dit  ,  qtiX'/i«  maifon  efi  tomhi-e  :n  que- 
nouille ,  pour  dire  ,  qu'A  tttn  relie  que  des 
fileSf  Et  p  C^Um  Cwiromu ,  qu'M?<  Souverain 
pour  dire  «  que  Les 
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filles  en  peuvent  hériter  au  défaut  des  miles.  , 

On  dit  proverbialement  &  fi£,iin.menr , 
Tomber  de  ftfn  haut  ,  pour  dire  ,  Èirc  cxi;^ 
fDement  furprts  de  quelque  chofe.  Quand  Je 
vois  cela ,  Jt  tombt  dt  mon  haut.  Et ,  Les  bras 
mt  tomitrtnt ,  pour  dire  ,  Ma  furprife  fitt  û 
grande,  que  je  demenrji  lans  aâion. 

On  dit  aufli  proverbialement  &  figuré- 
ment ,  Tomber  des  nues  ,  pour  dire ,  Être  ex- 
trêmement iitrpitis  ,  étonné,  (^lundjt  rois  ^ 
quand  J'enimds  uUe  chofe  ,  Je  tomèe  dis  mus  , 
il  me  femhle  tjue  Je  tombe  des  nues.  On  dit  danb  lia 
autre  (mi,<^Un  homme  ftmbk  tombé  du  nues^ 
pour  (Ere ,  qu'il  ed  cmbarraflé  de  la  conte- 
nance ,  qu'il  De  ijtit  à  qui  s'adteffer  dans  me 
compagnie.  Et  encore ,  qu'£^  Aemita  ^umAI 
des  nues  ,  pour  dire ,  ipfll  &*ell  coma  m 
avoué  de  perfonne. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
Quand  la  poire  efl  mûre  ,  Ufiutt  qu'élit  aawAf  j 
pour  dire  ,  qtic  Quand  Ici  aAirss  Ibnl  ve- 
nues à  tin  certain  point  #  îi  6ut  lifaettil»" 
ment  qu'elles  éclatent. 

On  dit  figurément  ,  qu*£^n  difcours  />'</! 
fos  tombé  à  ttm  ,  potu*  dire,  que  Quel* 
qti*iin  Fa  remarqué  ,  Va  retenu  ,  Va  rderé 
pour  en  filrc  quelque  uHige.  Et  on  dit,  // 
Juut  Idifjer  tomber  cela  ,  pour  dire  ,  qu'il  6uit 
empêcher  qu'on  y  talTe  attention.  Lt^^ttmkr 
tout  tes  mauvais  profot. 
Tomber  ,  fignifie  auffi  Ëdioir.  Cette  Terre  e/l 
tombée  en  partage  au  cadet.  Cela  efl  tombé  d^ns 
fon  lot.  Le  fort  efl  tombé  fur  lui.  Et  on  dit  , 
t^WUne  chofe  tll  tombée  entre  les  mains  Je  quel^ 
qu'un ,  pour  ^ire  ,  que  Par  hidkrd  elle  lui  eft 
venue  entre  les  mains. 

On  dit  dans  un  fens  i  peu  pria  pareil»' 
Ctae  Charge  efl  tomhle  entre  les  mMSis  tPim  A#* 
bile  homme.  Ctlii  eji  tombé  en  de  bonnes  mains. 
Tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis.  Tomber 
dms  une  embufcadt  à  ta  jucm.  Ces  vaijftaim 
Kur^undsMHiirtntdmsimfotHdeita^^euot 
ettnmis.  A  ToHvtrtm  du  Rvrt ,  U  «mm  fitr 

im  tel  chapitre  ,  fur  une  telle  loi.  Faire  ton.her 
la  conytrfation  fur  quelque  fuJet.  Le  dijïours  vint 
à  tomber  fur  les  affaires  préftnies. 

On  dit,  qu'£//M  th^t  tombe  dans  t^piiti 
pour  dire  ,  qu'EUe  (îirvtent  tout  d'un  coup 
dsns  la  penféc.  Et ,  qu'f/7«  thoft  ne  tombe  pas 
fous  u  ftns  commun ,  pour  dire ,  que  C'eïl  une 
chofe  cofrtraire  au  bon  fens.  On  dit  auffi  « 
qu'2/m  the/t  tonéefota  Ut- fins ,  pour  dire* 
qifElte  eft  fenfiUe. 

On  dit  ,  que  Lis  hicns  itun:  Mal/on  ft>ne 
to'tibJs  d.iris  uneniiiri  par  itn  «.'jrw^i:,  pour  dire, 

qu'ils  iont  p.ifÎLS  d.;ris  une  autre. 

On  dit ,  t^xiUn  chemin  lomte  dam  ttn  atitre  « 
qu*£^  riviire  tombe  dans  une  uuOt ,  pour  dire* 
qu'Ut^  chemin  aboutit  à  un  ntitrc  ,  qu'une  li> 
vicre  fe  décharge  dans  une  yutrc. 
ToMBKR  ,  lignifie  quelquetoii  ,  CefTer,  difirod- 
tinucr.  Et  c'cil  dans  ce  iens  qu'on  dit ,  qoO 
Le  vent  efl  tombé.  Et  figurément,  que  La  eem^ 
verfat'ton  eouAe,  iffon  u  la^  tomber  U  (MS- 
vtrfation. 

On  dit  dans  le  môme  fens  ,  que  /-<  /OMT 
tombe ^  pour  dire,  que  La  nuit  approche. 
Tomber  ,  fignifie  figurément ,  Déchoir  de  ré- 
putation ,  de  crédit.  Ce  livre-là  a  tu  qutlqu* 
jfuccis  d'abord  f  maisU  efi  tombi.  Cette  fi^tdt 
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'  ^^ThaÈtre  tjl  abfolumtnt  tombit.  Ca  hommt-là  n'a 
pat éU ÙMg-ttmps tu  tràiitt  Utfi  buntàt  tomki. 

On  ffit  (f  Un  homme  lilbiÛî      COfpS  K 
(^'cfprit ,  que  Ctfi  m  kmm  ^  loah,  $» 

hommi  qui  cfl  timbi. 

Tomber  ,  fignifie  aitffi ,  Être  pendant.  5«  ch:- 
vtux  lui  tombent  Jkr  Ut  é^mUs.  Son  maauau 
lui  tombe  tottjomrs  fiir  ht  tahns. 

TOMitK,  ('e.  partici,ie. 

TOMBEREAU,  i.  m.  Sorte  de  charrette  en- 
tourée d'ais  ,  fcrvant  à  porter  de  la  bouc , 
éa  iâbie,  des  iMerres,  &c.  Lts iomitnatix dit 

Il  fe  prend  aiifli  pour  Tout  ce  qui  cft  con- 
tenu dans  un  tombereau.  Uniombtrtau  de gra- 
1ftit.t/n  tomttrtnu  dt  fiblt.  Il  faut  tantitum^ 
èereuttx  Je  fahU  p  our  faMcr  a  jardin. 
TOME.  f.  ni.  Volume  d'un  ouvrage  imprimé  ou 
écrit  j  la  main  ,  qui  tait  partie  ti'un  plus 
grand  ouvrage.  Orot  toiru.  Tomt  in-Joiio ,  in- 
Muirt».  Il  y  A  tant  dt  tomtt  m  c«  Bm-IÀ.  Une 
hiftûire  imprimée  en  deux  tmtt ,  tn  troit  fttîtt 
tomes.  Le  frremier  ,  le  fécond  tome  ,  &(. 

Il  linnihe  (luelqucfois  ûniplement  Volume; 
&  c'ol\  eti  ce  l'cns  qu'on  dît.  Jl a /mù  impri- 
mer tous  fes  ouvrages  en  m  /m  iOflU  ,  (KtOf 
dire  ,  En  un  fcul  volume. 
.TO.MIE.  f.  f.  Mot  tiré  du  Grec ,  aui  fignifie ,  Ac- 
tion de  couper.  Il  entre  dans  la  compofitio.i 
•'  de  plufioirs  mots  inuiçois,  uh  que  iMotom 
tnit ,  phltàonmU ,  On  le»  ttomcn  dut 
le  i3moimûic  à  kur  ordN  idfhabétiqiw. 

TON 

iJOK.  adj.  poflcfTif  mafculin ,  qui  répond  an  JHD- 

*^nom  perlonnel,  Tu  ,  toi ,  te.  Ton  Duu  ,  ton 
Roi ,  ton  ami.  Il  fe  joint  aulli  avec  les  fub- 
rtantits  6i  les  adjcâits  témtnins  mil  commen- 
cent par  une  voyelle  ,  ou  pu  H  (ata  aipira- 

.  tioa.  Ainfi  on  4it  ,  Ton  ^w**  Tarn  «n«.  Te» 

■  aventure.  Toa  hahikié. 

Il  t'ait  an  féminin  Ta,  Ta  fmmtk  Ta  mirt. 
Ta  hArditJfe.  Ta  Hjutejfc.  Ta  hsHehiirJc. 

Il  £iit  Ta  au  pluriel  du  malculm  &  du  fé- 
mmik  Ta  pantiu.  Ta  «itiir.  Ta  t^jmt* 

*rON.  f.  m.  Certaine  inflexion  de  la  voix ,  cer- 
tain degré  d'clévation  ou  d'abaid'einent  de 

'  la  voix  i  ou  de  qitelquc  autre  ton.  Ton  de 
yàx.  Un  ton  aipe.  i/n  ton  doux.  Il  a  pluJUurs 
tout  dans  ta  veixf  Un  ton  pfus  haut,  ifn  ton 
plus  bjs.  Il  a  kaujfc  ,  il  a  baijje  le  ton ,  d'un  ton. 
Dûnntr  le  ton.  Prendre  le  ton.  Il  a  de  beaux 
tons  Lt  yclx.  Ton  de  conver/ation.  Ton  de 

'  .Jiciamauur.  à'arUr  d'un  ton  dt  maître  ,  d'un 
'  )Mn  impitKux  ,  kjutMn  «  for  ,  d'un  ton  mo- 

'  ^ueur  f  railleur.  Ton  laouataUt*  Ton  plaintif. 
U  me  dit  cela  d'un  ton  qtà  marquait  tm  peu  de 

th.:  leur. 

On  dit  y  Parler  à  quelqu'un  du  bon  ton  ^d^un 
Mn,  pour  dire  ,  Lui  parler  d'une  manière 
'  propre  è  te  peiiuftdér  fie  à  ramener  à  ce  qt^oo 
veut. 

On  ilit  fîi'urémcnt ,  Le  prendre  fur  un  ton  » 
jfîw  un  certain  ton ,  pour  dire  ,  Prendre  de  cer- 
'  .taiiies  manières ,  avoir  une  certaine  conduite , 
r  un  éettnn  procédé .  Si  vous  le  prene\  avtC  moi 
'  JkrmnttM  de  ftnè ,  je  ferai  aujp  fer  que  voaj, 
PthmirU  U  prtttin  fiir  m  twt  it  nàlbn  f  Lt 
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prenez-vous  fur  ce  ton-là?  À  F»  prit  firmnttà. 
JÎHt  kaiUf  fier  U  haut  ton» 

On  dit  auflt  iigtirément  j  Chattgtr  tfe  ton^ 

pour  clirL' ,  Changer  de  conduite  ,  c!c  maniè- 
res. //  trastoit  tout  U  rtiondi  avec  liauKur  ,  mais 
on  l'a  b:en  jail  changer  de  ton. 

Figurémcnt  auffi ,  pour  donner  à  entendre  j 

Su'On  obligera  quelqu'un  à  parier ,  k  fe  cote* 
uire  autrement  qu'il  n'a  fait ,  on  «  qutÛÂ 
le  fera  bien  chanter  fur  un  autre  ton. 
Ton,  dans  ce  même  fins  ,  le  joint  ;i  divers 
adjeâifs.  Ainii  on  dit ,  Éere  fur  un  ton  badin  « 
/iT  M>  ion  fïritux  ,  pour  dire  >  Parler  d'une 
manière  badine  ,  ou  d'une  manière  féricufe. 
On  fe  fert  atifli  des  phrafcs  fuivantcs  dans 
une  acception  pareille.  Être  toujours  fur  tut 
ton  doucereux  avec  ks  j'tmmes.  Il  eft  toujours 
j'ur  U  ton  plaintif.  Il  rebal  fam  ccjfe  les  mêmt$ 
chofes ,  il  efi  toujours  fut  U  mime  faWé 
Ton  ,  te  prend  auffi  pour  Un  des  modes  fiir 
lefqueis  on  chante  les  Pfca^imes  dans  l'Eglife. 
Les  htât  tons  de  l'ÊgliJe.  Un  itl  Pfeaume  ft 
diaate  fur  le  troifàme  ,  fur  le  quairihne  toau 
UteadtfÊpttrttdeCEvgtmUtdt  UPrtfatt. 

n  feditanflt  De  Pintervnle entre  dièuxna* 
tes  confécutives  de  la  pammc  ,  excepté  Tin- 
ter vâUe  du  mi  au  fa ,  Hc  celui  du  li  à  l'ut. 
De  l'ut  au  ré  il  y  a  un  ton  najeur«  Duté^tt 
mi  il  y  a  un  ton  mioeiir. 

On  dit  *  Danmr  h  ton ,  pour  dire,  Mnr^ 
qtier  en  chantant ,  ou  en  touchant  un  infini- 
ment ,  le  ton  liir  lequel  une  choie  doit  éirc 
ch.intée  ou  joucc.  Et  tij;urémcp,t  en  dit  « 
qu'&kt  homme  donne  k  ton  à  la  conveifjtion  % 
pour  dire ,  qu'il  s'en  rend  le  maître ,  &:  quo 
par  autorité  ou  par  iniinuation,  il  oblige  les 
autres  à  pcnfer  oc  à  parler  comme  lui. 

U  fe  dit  auffi  Du  Ion  des  inllramen>-  Ces 
inf  rumens  font  fur  lt  ton  de  iX)pira  ,  au  ion  de 
la  CLi^elle,  Son  luth  étoit  monté  fur  tc  lon-làm 

U  le  dit  auffi  Du  mode  dans  lequel  une 
pièce  de  mufiqne  eft  compofée.  Iifaer 

fleurs  pïius  fur  un  mé'ne  Ion.  Il fujJroir  ihiin- 
gerdeton  pour  jouer  cette  pàce-là.  Ce  Mufiaen 
jort  du  ton. 

Demi -TON  ,  ou  Semi-ton,  f.  m.  Terme  de 
Mufique.  La  moitié  d\in  ton.  //  faut  ehattttr 

Cet  air  J' un  demi -ton  plus  hjut.  Il  fjut  kaujfer 
ii  claytan  d'un  Jïrra  -  ton.  Cittte  téijfe  va  d'un, 
demi  -  ton  plus  bas  que  Cautre.  Il  y  a  dans  ià 
gammt  tta  elimMon  dKnUaufa,  &  un  eauri 
duftAttà, 

Ton  df  couitvr,  fe  dit  Du  degré  de  force, 
de  vii^neur  ,  d'intenfité  du  coloris,  l  'oilà  une 
itjj^l  l'on  ne  copte  de  Ruberis  ;  rnms  ijueUe  diffé- 
rence dans  le  ton  dt  couleur ,  entre  l'orignal  &. 
éa  copie  ! 

Il  le  dit  encore  De  l'harmonie  ,  ou  de  l'nc 
cord  général  des  couleurs  d'un  tableau.  Biua 

ton  di  couleur.  Mauvais  ton  dt  couleur. 

Il  le  dit  auffi  Des  parties  d'un  ckbleau» 
Cetu  ardUU^  ,  «t  pityfigt  ^iiut  hau  un 
dt  eokiair. 

Ton  dï  cotFLevR  ,  lignifie  auffi ,  L'efpèCe  de 

couleur  qui  domine  dans  un  table.ui.  Le  ion 
de  iouieur  de  ce  tahieau  tire  fur  le  rouge  >  fur 
le  jdi.ne  ,  Oc. 

TONALOULE.  i;  nu  Une  des  quatre  espèces 

de  poîvre  qa*oa  tlr«  de  Gyindet 
TON0EUIL  £  m.  0i  tond.  Prindre  dit  tmi 
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Jturs  à  la  joumit  pour  tondre  des  trouptaux. 
Tondtur  d*  draps.  Porter  des  draps  au  tondeur, 
Tuiduir  dê  foù.  Toadtir  it  jpaH^adtu 
irONDRB.  V.  «.  h  tonds  ,  t»  tonds  »  it  tond; 

nous  tondons ,  &c.  Je  tondais.  Toi  tondu.  J<  ton- 
dis. Je  tondrai.  Tonds  ,  tonde:,  &c.  Couper  la 
bine  ou  le  poil  aux  bêtes,  fondn  Ut  Màf 
.  lit  amftOÊix.  Taadn  m  bûrttt. 

On  dît,  Tmidre  les  drapt^  Us  femm  »  Se. 
ur  dire  ,  En  couper  les  poils  trop  Iqtagif 
les  rende;;  (il^is  unis  &:  plus  ras. 
On  dit  aiilTi  ,  Tondre  une  paliJfiJe  ,  pour 

dire  ,  La  rendre  unie  en  coupant  les  feuil- 
les &  les  Inmches  qui  débordent.  Fbiitfir*i 
fyal^r  cette  paîijfade  en  la  tondant. 

On  dit  à  peu  prés  dans  le  même  fen$,  Ton- 
■dn  les  buis  ,  le  garon  ,  <V  l  . 
JqmDRB,  {e  dit  auUi  Des  pcrfonncs ,  &  iignî- 
ÛBt  RÂlcr  «  &ire  les  cheveux  ,  faire  le  poil  ; 
mais  eo  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  que  dans 
la  converliition  ,  &  qu'en  plaifantant.  //  </? 
■tondu  de  /rais.  Le  voila  tondu  de  frais. 

On  diloit  autrefois ,  Tondre  un  homme , 
pour  dire ,  Le  6iire  Moine. 

Or  dit  dans  le  Ifyle  ânilier  par^innede 
feraient  ,  Je  vtux  Sut  tonJk  ,  /$  rtttx  fti*M 
me  tende ,  fi  je  fan  lelU  chafe. 

On  dit  fieurément  &C  tamilièrement  d'Un 
homme  ,  qir//  «  Ùi  tondu  fur  le  peigne  ;  ic 
jjHixi  ordifidicfliieac  »  miU  es  iti  tondu ,  Lorf« 
que  iÔD  avis  n'a  pas  été  fiûvi ,  quoi  qu*il  ait 
pu  dire  pour  Tappuyer. 

On  dit  auffi  figurément  fie  proverbialement 
d'Un  homme  avare  ,  qui  veut  épargner  fur 
tout ,  flamme  fur  les  plus  petites  cfao&s,  quV/ 
mtMt  fttr  M»  tu^. 
Tondu  ,  ue.  panlcipe. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  // 
ny  avoU  y./t  ;*  tondus  ù  un  pclè  ,  pour 
dire ,  Un  pciii  nombre  de  gens  de  peu  de 
confîdération. 

À  ireUt  toadm  J>im  m^in  k  vmt.Vofti 
Brebis, 

.TONIQUE,  ad),  de  t.  g.  Terme  de  McJccino  , 

3ui  K  dit  Du  mouvement  des  mulclcs  qui  ibnt 
ans  une  tnfion ,  une  contraction  ,  une  con- 
vullion  permanente,  tt  fe  dit  auâl  De»  remèdes 
qtû  rendit  Tafiioit  aux  mufcles ,  aux  fibres 
leildié». 

TomQUB ,  cû  aufll  un  terme  de  Mufique.  Il 
rfk  glière  d'ufiige  que  dam  cette  phrafe ,  Note 
apn^vH  «qui  figrafie,  La  note  pnncipale  ou  fon- 
duientale  d'un  ton  00  d'un  ntow.  l/t  tjl  la 
note  tonique  dans  le  metde  £ut,  D  fe  prend  plus 
ordinairement  au  fubfiantifl  La  tonique  d'un 
mode. 

TONLIEU.  f.  m.  Droit  fenKOtîalqui  fenave 
pour  les  places    JToa  Àue  dans  un  maiché. 
TONNANT,  ANTE.^^.  Qui  tonus. 

tonnant. 

On  dit  âgurément  ,  l/ne  v  oix  tonnante  ^ 
pour  dire ,  Une  voix  forte  &  éclatante. 
TONNL  C  f.  Grand  vaifleau  de  bob  k  éenx 
fonds  en  forme  de  mtiid.  Tonne  de  vin  Je  cin- 
quante muids.  Tonne  reliée  de  fer.  Tonne  de  tl- 
•naignc^.  L-n-!or:ic  dtboii  de  fapïn.  Une  tonne  d 
mettre  des  marehandifes.  Tonne  de  pruneaux. 

On  appelle  Tmne  £or  ^  fuivant  la  ma- 
nière de  compter  de  Hollande  ,  &  de  qucl- 
Sutt  autres  pa/s  ^  Une  ibsune  de  cent  oulie 


TON 

florins.  Mais  on  ne  fe  fert  de  cette  pl)rafe  qu^ea- 
parlaitt  Des  gens  de  ce  pays-là.  Ùdt^mnatt 
tmuueTvrmmeuù^àfajim. 
TONNEAU,  f.  m.  Grand  vaiflèau  de  bois  de 

forme  peu  près  cylindriq'ie  ,  mais  renflé 
tlHii!»  101)  milieu  ,  à  deux  h^Àti  planes,  rondes 
&  égales  ,  conftruit  de  planches  ou  douves 
arc-boutées  &  contenues  dans  des  cerceaux  ^ 
&  &it  pour  mettre  des  liquides ,  ou  pour  ca>- 
fermer  des  marchandifes.  Tonneau  de  vin.  Ton- 
neau de  cidre.  Du  mtrrain  pour  faire  des  ton* 
neaux.  Tonneau  ',idc.  t'ider  tes  tonneaux.  Bout 
furU  cul  du  tonneau.  Enfoncer  un  tonneau,  IH; 
foncer  m  tonneau. 

Tonneau  ,  lignilie  auiC  Une  certaine  mefure 
qui  tient  deux ,  trois ,  ou  quatre  muids  de 
vin  ,  de  cidre  ,  &c.  plus  ou  moins  gtindSt 
félon  la  différence  des  lieinc. 

Tonneau  »  lignifie  en  termes  de  Marine ,  hê 
poids  de  deux  mille  Unes,  (fmvaiffeaudt  cent, 
dt  dettx  ttHtt  f  dtirtdsitmttoiaitÊMX  t  dfi  port 
de  tant  de  tonneaux.  On  a  vtt  du  ^t^^tOtli  dt 
plus  de  deux  mille  tonneaux, 

TONNëLER.  V.  a.  Ptendie  àlateaudlfe  Te»; 

ac/kr  des  ptrdnx, 
ToHNEtu  »  l^ilie  figarément ,  Fane  donner  » 

faire  tomber  dans  quelque  piège.  Les  parent 
de  la  fiUe  ont  fi  bien  tonntU  le  jeune  homme  ^ 
qu'ils  la  lui  ontfeùt  fyùi^»  . 

ToMNELà,  iE.  paniciM* 

TONNELLERIE.  £  ^JnSdBM  de  Toondier; 
II  fignifie  aufi  Le  liea  ob  Ton  Abiîque  det 
tonneaux. 

TONNELET,  f.  nu  U  pMie  bafle  dW  habic 

i  la  Romaine. 
TONNBLEUR.  T.  m.  Chaflèur  qui  prend  dea 

pe'Hnv  à  la  tonnelle 

TONNi  LIER.  f.  m.  AniLn  qui  tait  &  qui  rac- 
commoJt  d:s  ti  iinc.n:i£.  Bon  Tonnelier. 

TONNELLE.  1.  f.  Sorte  de  berceau  de  treilla^ 
couvert  de  verdure.  //  s'endormit  fout  ta 
ntlle  de  fon  jardin.  Manger  fous  une  tonnelle. 

TONNELLE,  f.  f.  Efpèce  de  filet  à  prendre  des 

pcrciriv.  Prendre  des  perdrix  à  la  tKIIÊtttt. 
tonntUe  dépeuple  un  pays  de  gihitr. 

TONNER.  V.  n.  Il  fe  dit  Du  bruit  caufé  par  lei 
exhalaifons  enflammées  qui  fortent  de  la  nue 
avec  effort.  //  n'a  fait  qu  éclairer  &  tonntr  totttt 
la  nuit.  Il  tonne  fondent  en  ce  pays-là. 

Proverbialement,  en  parlant  d'Un  grand 
bruit ,  on  dit ,  qu'// fût  «n fi^mniMà^  fiiVs 
n'tateadroit  pat  Ditu  Mnyv. 

Tonner  ,  fe  dit  figurément  8e  pir  enenfiou,' 
d'Un  grand  bruit  qui  imite  celui  datOWUm» 
L'artillerie  commençait  i  tonner. 

On  dit  d'Un  Prédicateur  qui  parle  avec 
beaucoup  de  ftrce  de  de  vâtéaMAce^  qull 
tonne  en  Chaire.  Ct  FriMeattirmttmitmuê 
r f:  7.  f    17 ,  /* avarice  ,  le  luxe ,  &c. 

TONNhRRE.  f.  m.  Bruit  éclatant  6c  terrible; 
caufé  par  une  exhabifon  enflammée  qui  eft 
enfermée  dans  la  nue.  Le  toiaurrt  «mwwiis- 
ftùt  i  grûtukr.  Un  grand  coup  dt  tttuttrrt,  Vk 
grand  éclat  de  f,  -i-.-.r-f, 

U  fe  prend  auiîi  pour  La  foudre.  Le  ton» 
tserrt  tombe  d'ordinaire  fur  Us  lieux  Us  plus  il^ 
pis.  Le  tonnerre  i^tmiài  fttr  eau  t/m.  Lu  bi- 
larres  effets  du  tamimt.  It  fiu  fnppt  d»  tOff 
nerre.  Le  feu  du  tonnerre.  Toutes  Ut  fiit  fw'jt 
tonnt,  U  tenatm  at  totabeffu» 
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Oa  éit  figiuénint  ^Plfe  Immhw  éoat  fa  Qi  "Jk  rfifiiliiiium,  7o/x ,  pour  «Cm»  Je 

voix  cft  très-éclatante  &  très-forte ,  que  C"*/f  tope  ,  ou  racceptc  votre  offir.  Z.'«« 

«Ji  totuierrt  ,  que  c'«/Z  uic  voix  ^  tannent.  Joueur i  ayoju  du  ,         a!»  ^iûgits  ,  t'matn  S 

On  dit  aum  d'Uno  aventure  âcheufe  &  ,        Onditauib,  rcyv^  â^pitp  SMT 


imprévue  »  qui  a  abattu  un  homme  tout  cTua     dire  ,  h  tope  &  je 
coup,  que  Ç'a  iti  un  coup  de  umnan  pomt  Im»       Top*  &  tutpu  »  eft  eacoN  £e  aon  Hmm 

TOKItERRK ,  le  dit  auiC  De  l'endroit  du  OttOa      forte  de  jeu  de  Dés. 


d'un  ftifil ,  d'un  piilolel ,  où-  <e  met  ia  dnige.  Toper  ,  ûgmfie  tigurément ,  Confeittir  à 
Lts  arma  dont  U  tonuM  t^tft  fÊt  MifÊnit     oSn ,  à  imc  piopofitioa  qui  ic  hit.  On  «'« 
/ont  fufuus  à  crtvtr.  prop^  un*  parût  êt  pmmmâàt  $  J'j  m  mmS, 

TONNES,  f.  f.  pliir.  Efpèce  de  coquilles.  /*  «ofit  à  cita. 

TONSURE,  f.  f.  CérénKMie  de  FEglife  ,  cor  TOPINAMBOUR,  f.  m.  Pîmre  cpi  porte  une 
laquelle  ctthri  à  qni  TÉv&pïe  coupe  les  die-  dge  Imite  de  quatre  ou  ciaq  p^di  ,  &c  dont 
veux,  entre  dans  !a  ricricature  ,&  devient  les  radnes  lont  e^miei  d\ine  multitude  de 
capable  d'être  admis  aux  (Ordres  ùaéSf  ic  tubercules ,  dont  la  peau  eA  brune  &  la  chair 
de  pofl&ler  des  Bénéfices.  Ton/art  eiimA,  Manche.  On  la  nomme  suffi  Topiaaétmtf 
"        U  tonfurt.  Du  Uttrts  de  tonptn.  du  nom  de  i.i  ptante.Us  font  bons  à  mangrr. 


On  ^ipdte  Binifiu  à  fimpU  fnfun ,  Uo  TOFU^UE.  ajj.det.  g.  11  ne  fe  dit  guère  qu  en 

P'i'.cf;-e  que  Ton  peut  poffiSder  n'ayant  que  cette  phrafc,  Rtwùdt  topique ,  qui  fi^nifie,  Un 

la  tonhu-e  ,  &  iâns  êtfe  obligé  de  prendre  remède  qui  n'opère  qu'étant  appliqué  fur  la 

les  Ordres  iacrés ,  ai  de  réfider  fur  tâ  lieux.  partie  malade  »  ou  fiir  celle  qui  y  réponde 

On  dit  proverbialement  8c  fienr^neot:,  C^a  Lu  tofUim  qu'm  daniu  ptmr  h  md  J»  Sûl 

IkSbm àfimpU  tonfurt^  pour  dire*  Ua Doc-  fof»  £s  rmiAdts  topi^mu. 

teur  qui  n'eft  pas  fan  habile.  On  dit  cuelquefeis  fuWlantivcmcnt  ,  t7n 

Tonsure  ,  Ce  dit  auffi  De  la  couronne  ^uc  l'on  topupu.  Ctji  m  txaUou  ujnfut  pour  u  mal4À. 

fait  fur  la  tête  aux  Clercs ,  Sous .  Diacres ,  TOPIQUES.  C  m.  plur.  On  dit ,  JLw  topiouts 

Diacres,  Prêtres •  &c.  en  leur  raûmt  les cfac*  Jjb^ltoÊtf  lu  iMqmsdtGcmmffam 

veux  en  rond.  R  *faU  foin  fa  tonfurt.  JjttniÊéifiAmott ,  queCieCMH  •  fiût  des 

TONSURER  .  V.  n.  Donner  la  tonfi:rL.  C  efi  un  lieux  communs  d'où  l'on  tue  des  atniomfc 

td  Èvufui  qui  la  tonfurd.  Se  faut  tonfurtr.  TOPOGRAPHIE.  C  f.  Deloiption  exaâe  &  ea 

Tonsuré  ,  ée.  participe.  détail  d^un  lien  ,  d\ia  canton  particulier.  II 

TONTE,  f.  C  Uaâiafi  de  ttMidis  ,  le  la  fane  eft  <UAingué  de  GéoonUs,  qa  «É  ladeC» 


qu'on  retirées  tnadaat un trocféau.  FtinU  cription  iénérab  àt^M^tf^^^ 

tonte.  La  tome  dt  fim  nrwyam  hnmntfpHti  me ,  ou  d'une  Provlnrr.  //  fait  h'un  ia  topo- 

h*aueottp,  graphu  des  environs  de  i'arts,  Lts  jptmàpatiK 

11  Ggniiîc  aufTi ,  Le  temps  011  Ton  a  accou.  fiicx  de  eutt  taru  JiaU  Om  ftttit^  «MM  is 

tumé  de  tondre  les  troupeaux.  Pendant  la  tooogrtMt  t^  dtfeSun^t, 

TOPOGRAPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 

TONTINE.  C  £  Sotte  de  rentes  viagères  fur  tient  i  la  topographie.  Z>(/irynM4fpqpy4i^ 

le  Roi ,  avec  droit  d'accroiflement  pour  les  qtu.  Caru  topop^aphique, 
itttyivans.  La  tontine  eft  ainû  appelée  du  nom 

de  ToHti ,  qui  en  avoit  donne  le  projet.  Lts  T    O  O 
tonWttS  fittt  diid/us  in  plufituri  cLjffcs  dtrea- 

êmt^ima  la  ^èm  d^  Tout  U  mtm  TOQUE.  £  t  Sorte  de  chapeau  à  petits  bords, 

dk  tkofut  tli^i  Jnmt  «hmuw  éemit  aux  dki^  conveit  de  velours  ,  de  latin ,  &c  plat  par 

mers  ^rivcm  Je  U  mc,r:r  dajfe.  Avoir  plttfuurs  deffus,  &  plifle  loutaiitour.  Toqtu  de  velours. 

a3ions  à  la  tonua*.  Pig/eiu  de  la  tontine.  Je  Toque  de  eameiot.  Ces  Huifitrs  ,  ces  Offieitff 

n'ai  pas  tneort  ttmU  mit  tontine.  portent  ta  toju*.  Les  Cent  Saifts  de  la  Gmét 

Les  dafties  àm  domflc*  TootÎM»  fine  ék  M»  jpmm  éa  «fnct  de  velours  noir, 

partagées  en  plufiewi  «Kvîion.  U  nmm  ef-  TOQUER.  ▼.  a.  VieiR  mot ,  oui  fignifiait  an- 

fgnéackaque  ih^nii  mmêtmit  fiminaa  de  Trufois  ,  Toucher,  frapper.  Il  ne  fe  dit  plus 

U  divifion.  que  dans  cette  phrafe  au  figuré  •  Qui  loque 

TONTINIER ,  1ÈRE.  C  Cdnis  cdle  ^ades  tun,  loqut  f  autre ,  pour  m,  «ftdë 

.  rentes  de  tontine.  Fun,  ofedafann». 

TOllTURB.C£  n  ftditlantDu  poUquefon  TOQVET.C  m.  Sorttdafioifiue,  debonnet, 

tond  fur  tes  drap?  ,  qtic  des  branches  Se  dcî  qui  crt  à  l'iifagc  desf 

lèmlles  que  Ta;!  toupc  ,  que  l'on  taille  aux  uu  dcî  payl>innes. 

paLlûdlL:,,  aux  bordures  de  buis,  &c.  La  On  appelle  aufTi  To^km,  Uni  I 

toature  des  draps.  La  loatun  eTium  fâitjgàdê,  aetqua  poctBOtksinlànSi 

TOP  T  O  R 

TOPAZE.  C  f,  Pierre  précieufe ,  tranfpxTcnt C ,  TORCHE,  f.  f.  Sone  de  flambeau,  qui  cR  fait 

.  briUante,  de  couleur  jaune.  ÂelUttfa^  7e>  de  cire  &  de  mèche,  appliqué  autour  d'un 

paie  orientait.  Topau  d'Indi,  Tof^ft  A  3Ô»  Ion|bâtondefaptn,îledo«oafefertàlaPrO' 

Aime.           ^  BrifU.  ceflioo  du  Saint  Sacreoient.  Les  torcha  d'un  id 

TOPER^V.n.  Terme  de  jeu  de  Dés  ,  qui  figni.  Prina  ,  d'un  tel  Seigneur  ^  mardioient  les  itt' 

fie.  Demeurer  d'accord  d'aller  d'autant  que  m^rti  à  la  Proeeffiondeta  Fiit-Duu,  Aiiumtr^ 

autaujeucaluicaottequionjoue./'iUAM^  éuindr*  bt  tordut.  U  a  ki  tondanuU  à  ftùn 
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TCW,CHi^T.a.-EfliV«,  fiotteirpaarâMr  roc^  ttOb  hfia  de  parler  populaire ,  Dmnir  mm 

éatt.  Lis  tnumeirwdiiulunmiffiit'  fWfiMr,  tiJo«mr2r  rAr^stf,  pour  dire,  Trolh- 

On  dit  proverbialement  ficfigurémenlJUn  per  quelqu'un,  lui  dire  une  chofe  contra  i- 

lionuneqii'oaqroit  qui  o'obdeiwra  pas  ce  qu'il  re  à  ce  qu'on  penfe,  pourle  faire  tooiber  dans 


prétend,  qif//«f4fB*i le  panneau,  /e  lux  ai  donné  un  lonjutt.  Oh  £t 

:  popalaire.  «tm  ,  tpi'l/n  homme  a  Joani  dans  U  torpm  » 

Touché  ,  ÉK.  participe.    "  poardifie»qif0adoiuiédansIepann6auqur<Mi 

TORCHE-CUL  f.  m.  Lûige,  papier,  ou  autre  lui  avoit  tendu. 

;  .  <hote ,  dont  on  s'efluie  le  derrière  aprci  qu'on  TURQUËTTE.  C  f.  Certaine  quantité  de  marée 

".  «étéàlaganlerobe.  entortillée  dus  de  h. piiUf.  UMJMyMMtt^ 
Ulè  «tit«i(&  figuiàtKm&popubneiaeiit, 

ponr  iigirifier  Vnè  dhafe  ton  méprirafale.  Cm  TOitRÉFACTION.  (.  f.  Opération  par  laqtieQ* 

«càt n'ejc  qu'un  tonhe-cul,  un  vr.:i  v^-cht-cul.  on  appliqtie  une  chaleur  violente  à  un  corps. 

TORCHE-NEZ.  1.  m.  Corde  ou  iktlk  dans  la-  TORRÉFIER,  v.  a.  Gnlier,  rôtir,  appliquer  une 

<{ueUe  on  paflc  &  on  engage  la  lèvre  antéricu-  chalcurvioklItBàlia  Cnpii  TarufuratUtkm' 

.  se  dti  cheval,  fie  que  l'on  £erre  enfuite  avec  iarie. 

unnofcetni  de  bons.  Mcm^/irfenAMMc  À  et  Torréfié,  ée.  parttetpe. 

.   cheval ,  U  fera  tram^uUU.  TORR£NT.r.m.Courantd*eaurapide,q>ii  vient 

TORC;HÈRE.f.  f.Efpèce de guéridonlbrt élevé,  ordinairement  des  orages  ou  de  la  fonte  des 

fur  lequel  on  met  un  flambeau ,  une  girandole,  neiges,  &  qui  ne  dure  que  quelque  tcmp*^ 

.  des  bougies ,  dans  les  falles  des  Palais  &  des  Tormttmpidtf  impiituux.  Il  vint  m  urrtatqui 

.    nandes  maifons.  BdU  ,  magnifique  tonhirt.  ravagea  tout  tt  /myu  U  fe  forme  dit  fffumii  tar- 

Torchères  d'argent.  Torchères  de  bois  darL  Uy  rens  dans  les  moMagnes,  Paffir  m  Itmim,  Ce 

avoit  phfiturs  tortkirts  dans  cetu  fallt.  n'tft pas  tmeihUrt ,  ce  rCefl qu'ita  torma.  Ces  «• 

.TORC  H!S.  r.  m.  Mortier  de  terre  gralTe  mêlcc  v  Vrj  ont  ttc  cnufei par  des  torrens. 

avec  de  la  paiUe ,  ou  avec  du  foin ,  pour  taire  Torrent  ,  le  du  fîgurément  De  certaines  cho- 

des  BUIS.  £n  u  p^s4À  Uriy  a  point  às/à»'  les  par  rapport  à  kur  abondanct: ,  ou  à  leur  im- 


m,  mm  ks  méfvaséuf^ffm  é  ks  mm»  pétnofité,  ou  à  tous  les  deux  enfemble.  U» 

..  dteiéHtndesJanBÎu/iimduordâs.  torrent  de  pmUt.  Un  Èomiueriiijms.yei^  mm 

TORCHON,  f.  m.  Efpècc  de  peùte  fervicttc  de  tomm  de  larmes.  Un  torrent  d'UoqueiKe.  Il  efi 

.  grofie  toile,  dont  on  le  fert  pour  torcher,  pour  difficile  de  réfijier  au  torrent  des pa^ns ,  autor- 

.  clTuyer  la  vailTelle ,  la  batterie  de  cuifine  ,  les  renc  du  monde ,  au  torrent  deloemumae. 

nenbles»  &c.  Tmlm  Mmc.  Torthonfile,!'»'  TORRIDE-  ad}.  BrûlaM»  acefiveoieot  chand.- 

.  •^usieièrdîoat.  .                    t  0  i^eft  d'uTage  que  dans  cette  phrafe ,  Zone 

On  dit  populairement,  quC'nefomme  efi  »om</«,  pour  dire,  La  portion  de  la  terre  quicft 

un  torchon  ,  qu'elle  eji  jkue  comme  un  torchon  j  entre  les  deux  Tropiques.  Les  hahitans  de  l* 

po\ir  dire ,  qu'Elle  ell  mal-propre  &  (àlope*  Zone  torride  voitnt  le  foltU         à  fÊom^fir 

TORDRE,  v.  a.  Je  tons ,  tu  tards ,  il  lard.  Nom  leurs  têtes  deux  fois  r  année, 

■  tonhast.&t.  Je  tordois.  rù  tord*.  Je  tordiu  le  TOBS  ,  OR5E.  adf.  Qui  «ft  totda,  ov  qai  en  à 

iordmi.  Tords  ,torde^  ,  &c.  Tourner  en  loi^  8c  la  figure.  Cou  tors.  Colcnnts  torfiSt  De  iâ  foi» 

de  biais  en  ferrant.  Tordre  dujil.  Tordre  un  Uen  f  torfe.  Du  fil  tors.  Du  fucretors,                 '  : 

du  cordes.  Je  tomUdm^agt.    torde» me  ha^  On  dit  popuhnrenient  ,  Tone  au  findnin* 

tht,                '  Jambe  tone.  Bouche  torte.  Gueule  torte. 

OaiktTordrtlecott  t'pmaâM  ,Vûtttliaa^  TORSE,  f.  m.  Terme  de  Sculpture,  qui  fe  dit 

,  fir  en  tournant  le  cou  &  eadifloquant  les  ver»  d'Une  figure:  tronqu«^  ,  qui  n'a  qu'un  corps 

lèbres.  Tordre  U  cou  à  une  perdrix ,  à  jui poulet.  fans  tctc ,  ou  fans  bras ,  ou  fans  jambes.  Le  torfe 

On  dit,  Ton/rt  ..0 /"o^iàe,  pourdirOpTour-  Rome. 

Dtt  kboiKhe  de  travers.  TORT.  f.  m.  Ce  qui  cil  oppofé  à  la  juftice  &  i 

On  dit  proverbtaleaieQt  &  populairement  la  tmSaiu  Lequel  efi-ee  des  deux  qui  a  ton  ?  Ils 

idlin  homme  qiu  mange  trop  avidement ,  8c  emt  lorttousdtHm.Jtiuf(»fkiettort.Uatoiutt* 

qui  avale  prefque  fans  mâcber  ,  c^'Unefm  que  tora  du  monde'.  Totu  le  monde  lui  donne  le  tort, 

tordre  &  avaler.                 .  '      >  f  ow  avei  ton  de  parler  comme  \  ous  faites. 

Tordu  ,  UE.^Mrticîpc.  On  A\t,  Mettre  qutlqu  un  d.iiisfon  ton,  ^owr 

TORE.  f. m»  Terme  d'Architeâure  ,  qui  fe  dit  dire  ,  Lui  faire  une  offre  ,  une  propofuicn  , 

Desgtoc  améaux  des  bafcs des  colonnes.  uu'il  ne  {wiffe  refufer  fans  f^ire  voir  quïil  eft 

,  iogm^ierdutanquiU  difiinguede  rajlragal*.  dét^dlbanable  OU  injuOe  ,  avoir  pour  Iid  un 

TORVŒNTILLE.  r.  f.  plante  qui  croît  dans  les  procédé  auquel  il  .lit  tort  de  ne  pas  répondre. 

.  itois  &  dans  les  lietix  ombragés.  Sa  racine  cft  Faitts-iui  tacort  eau  offre-là  pour  te  meundans 

vulnéraire  ,  allringcnte  &  déterfive,     .  ,fim  tort.  Parle{-lui  hvtattemomt fom^  M  mmttt 

TORON,  f.  m.  Aflemblagc  de  plufieurs  fils  deçà*  eaeore  pbts  dans fon  tort. 

ret  tournés  eitTemble.,  qui  font  panie  d'une  On«fitpioverbial9menr^^£eiiMirr«iM(^«i(rr 

cor:ir  !':ir,  câb!e.  tort.,  pour  dire,  que  Lorfqu'un  homme  eft 

TURi'lLih.  1.  f.  Poiflon  qui  a  la  propriété  d'en-  mott ,  ôt  qu'il  ne  peut  plus  \'c  défendre  t  oa 

fourdir.la  main  de  celui  qui  le  touche,  loit  rejette  la  &ute  de  beauctmp  de  chofes  farluk 

nu 4  (bit  même  avec  un  bâton.  Onditde  même,  X«f  «^/«lUMKierir.  ' 

TORQUE.  f.f.Tcrmedefilafon,  qui  fe  dit  dUn  Tort,  figniHe  aulB  «.'IJlflia  ,  doimiH^e  qi^ 

bomîct  qui  fe  pofe  fur  ic  htaïune  ,  &  qui  eft  fouiïre ,  OU  qu'ôn  fait  fuuSrir^foitavec  injtiT* 

,   des  deux  prir.cipiiu.v  tniaux  (Ui  corps  des  ar-  tice,  foit  fsnî  injuflicc.  Réparer  le  tort  qu'on  a 

n  Qiries.  juit,  l!  ne  faut  pas  fùretvt  À  fan  prochain.  Cela 

TORQLEX.  £  SL.il  Ji'eû;ii'iilâ§e  ^&..daiu  m'af^fMadtort.JU^iioMfa^Himdm  tgnen 
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ttpayi-lû,  Qud  tortula  vôtu/âitMP  Ce  Maf- 
]  chand  lui  a  fait  grand  tort  tn  venant  s'éeaè/'i  7 

près  de  lui.  Une  luiapas  fût  tort  d'ttn  icu.  Il  tu 
'  fiât  ton  qiii  Itti-m/me.  La  gtnt  que  vous  katut^ 

tous  font  tortyfonttonÀvotrtripiUaiion. 
On  ékftjae  La  CkeinaUtrs'tmaur^aroimtf 

rcJrefpy  'ient  les  torts. 

A  TORT  ,  adv.  Sans  raiiba  ,  iniuftement.  On 

A  TORT  CT  k  TRAVERS.  Sai»  cofifidUntion , 

fans  dircernemcnt.  Il  frappe  à  tort  &  à  travers.  Il 
parle  à  tort  &  à  iravers ,  faru /avoir  ce  ^u'il  dit. 
On  dit  dans  le  oicme  fens  ,  À  Mi?  f^àJrpît, 
TORTELLË.  Fc^yéLAB. 
TORTK^US.  f.  m.  Mal  i(iû  fint  ^*on  ne  pent 
tourner  kcoii  (ans douleur.  T«rM«&/»niM»* 
loureux.  Il  u  un  torticolis. 

Il  Tignifie  aullï ,  Qui  porit;  le  cou  de  travers , 
le  cou  penché  «l'un  côté.  De  ceuc  attaque  d'à-' 
popUxie ,  il  e/i  ihmmf  mtkaSs,  En  ce  fens ,  U 
cft  adicâif. 

n  le  dit  iîgurément  &  fàmilièremeiit  Des 
faux  dévots.  Se  tous  fie^  pas  à  ets  tttrÛtoSSttt 
dans  cette  phraie ,  il  ell  iubilantif. 
TORTIL.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Sorte  de  dia- 
dème dont  eft  ceinte  une  t2tc  de  moneiepré- 
fent^furunéctt. 
TORTILLANT,  ANTE.adj.TcrmedeBtalbll, 

qui  le  dit  Du  icrpent  6i  de  la  givre. 
yORTIIiEMENT.  f.  m.  Aaionde  tortiller  ,  & 
Vètat  d^une  chofe  tortillée.  It  tmvUtmtnt  des 
.  aiUa  ^ pihiUi.  Lt  tMtBuuMitemt  cordeefi 
trop  lâche. 

.Tortillement  ,  fedit  (îgiirétnent  &  iàmilière- 
ment  Des  petits  détours ,  des  petites  finelTes 

.  qu'on  cbercbedans  les  attires.  U  ntfaatfwu 
tara  de  tortiUtmttu.  Je  tu  m'accommode  pat  de 

j'cs  tonlllemens. 
^TORTILLER.  V.  a.  Turdiu  j,  plulicurs  tours.  11 
ne  fedit  que  Des  choies  tdcilesà  plier,  comme 
le  papier ,  la  âlaile  ,  le  ruban  »  &c.  TonilUr  du 
ruban  ,  une  tarde  ,  MH(9rdott ,  dttjpfkr.  Twf 
tilUrdes  ckcvtux. 

U  fij;nifie  fïgurément ,  Chercher  des  détours, 
des  lubterfuges.  Cet  homme  ne  fju  que  tortiller 
dans  Us  affaires.  Il  ne  faut  point  tara  tortiller  ,  il 
faut  aller  dro'u.  En  ce  fens  il  eft  neutre  ,  tc 
■  n'eft  en  ufage  que  dans  le  flyle  âmilier. 
Tortillé  ,  is.  participe. 
TORTILLON,  f.  m.  Coiffure  d'une  fille  du  bas 
peuple;  ce  qui  fait  qu'on  appelle auili  Toriii' 
Ion  ,  Une  petite  fervante  pnfe  au  village. 
^TORTIONNAIRE,  adj.  de  t.  g.  Inique ,  contre 
mfen.  (Teft  un  ternie  de  Praûque ,  &  qui  n'eft 
guère  en  11  fa  ne  qu'en  ce5  ])hrLiUr.  ,  l^r.  cupri. 
Jonnement  injuniux  &  tortionnaire.  Une  extcu- 
àon  y  untfaifit ,  &c.  injujle  &  tortionnaire. 

)TORTlS.  (.  m.  Eipèce  de  couronne  de  fleurs  »  de 

Îuirlande.  Un  totàs  defimi.  Uti  tortU  de  st^ftu. 
1  eft  vinix. 

TORTIS.  f.  m.  Affcmblagc  Je  ^jluiicars  fils  de 
chanvre ,  de  laine, de  ioie ,  &c.  tordus  eniem- 
ble.  En  termes  de  filafbn ,  on  appelle  Totùs  , 

^  Le  fil  de  perles  qui  entoure  in  eoufoone  des 
Barons. 

TORTU ,  UE.  adj.  Qui  n'eft  pas  droit ,  qui  eft 
de  travers.  Cet  honmt  ejî  tout  tonu  ,  i^offu  ,  &c. 
lia  Us  jamba  ton  lus.  Le  ntx  tortu.  Les  pieds 

,  itim,  UinirhieioiiiitCtHitfâtidÊkittfim', 
Tome  lU 


T  O  R  849 

iue.  Les  feps  de  yigne  font  K^ours  torttts.  On 
appelle  quelquefois  dans  le  flyle  ftnuQer*  I41 
vigne  ,  Le  i>eis  tortu. 

On  dit  auili ,  Un  chemin  tortiu  Un  Jatàit 
tonu.  Et  figprénient  dc&milièreoient  »  Ainit. 
rtfprit  fortH.  Fam  éa  rv^bmumtns  torttts. 
TORTUE,  f.  f.  Efpcce  d'animal  amphibie  à  qua- 
tre pieds ,  qui  marche  fort  lestement ,  Se  dont 
tout  le  corps  eft  couvert  d'une  grande  écaille 
dure  ,  àla  lâênre  de  la  tête,  &t  pieds ficdn 
la  qtiene.  Tartnt  de  mer.  Torau  dtth^t.To/i^ 
tues  Je  terre  ,  ,/<  fiâtes  ,  de  hois.  En  ce  pays-là 
il  y  a  dis  toituis  de  mu  ifuneprodiguufegraadeur. 
Écaille  de  tortue,  (Sufs  de  tortue,  La  chair  de  tor- 
tttt  tfi  déUeatt.  l'otage  aux  lortitu.  P^fu  JtU 
tàtU  de  lomte.  Bvb*  eTiee^  Ju  tùrtnt. 

On  dit  figur.  &  fàm.  À  pas  dt  tonue ,  pour 
dire ,  Lentement.  Il  marche  à  pas  de  tonne.  Il 
Vil  à  pas  de  tortue. 

TORTVE,  étoitchez  les  Romains,  L'efpèccd'a- 
tct  ou  de  toit  que  les  foldats  faifoicnt  en  met- 
tant leurs  boucliers  fur  U  tfite ,  &  en  les  fer- 
rant les  uns  contre  les  autres  ,  pour  appro- 
cher du  pied  des  murailles  d'une  ville  aiTié» 
gée ,  ^  couvert  des  traits  de  l'ennemi.  Les  tra^ 
y  ailleurs  couverts  par  Ut  tortue,  ptrckrvtt  U  tlUltm 
.Du  foldatt  étÊM  montà  furUtomt^  «•  for» 
mimil  WK  fieimJf. 
TORTUF-R.  V.  a.  Rendre  tortu.  Tonuer  une  ai- 
guille. U  s'emploie  autii  réciproquement.  C'a 
arbre  commence  à  ft  tertmr* 
ToRTUÊ»  ÊE.partkàpe.  • 
TORTUEUSEMENT,  adv.  I>Vine  nuuiîère  to^ 
tueufe. 

TORTUOSITÉ.  f.  f.  État  de  ce  qui  eft  tortueux." 
TORTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  fait  plufieurs 
tours  âc  retoun.  U  ne  ie  dit  guère  que  Desii* 
vières ,  des  ehenûns  fie  des  Icrpens.  le  ienrr 

tortunix  A'nr  f^nve.  Un  chemin  IMttmxw  iM 
replis  tortueux  J'un  firpent. 
TORTURE,  f.  f.  Gêne ,  tourment  qu'on  tait  louf- 
&ir.  Les  Tyrans  ont  fait  fouffrif  de  granJes  , 
Skranges  tortures  aux  iÊM^ftu  Les  Pakns 
mu  inventé  dt  nottvttla  wrtnmttntitiaCirl'. 
tiens. 

Torture  ,  fignifie  aulTi ,  Le  tourment  qu'on  fait 
ibufTrir  à  quelqu'un  par  ordre  de  Jufticc ,  pour 
I1Û  faire  confeffer  U  vérité.  Mettre  à  la  torture. 
jifpSfinr  À  la  tertm.  Donner  la  tonart.  SMfi 
frirtatoftm.  Ètrt  tWM^MM^JifM'nDe.DMn» 
cette  acception ,  on  fe  fètt  plnsofdutttfeawilt 
du  mot  de  Que/lion. 

On  dit  fïgurément ,  Mettre  fon  tfprit  à  la  lor^ 
tnrty  donna' la  torture  à  fon  t^it ,  fe  donner  U' 
torture ,  pour  &tt ,  Travailler  avec  une  erandn 
contention  d'efprit  à  la  recherche ,  à  la  difcuA 
ûon  de  quelque  chofc.  Ne  donne^  point  la  tor- 
ture i  votre  efprit  pour  trouver  cette  démonfiration<i 
TORY.  £.  ta.  Nom  qu'on  donnoit  en  Angleter- 
re anx  partifâns  de  Charles  U ,  &  qui  depuis 
VIT  donné  aux paniiàns de  1*  Cow.  U  tAoft 
polc  il  Wigh. 

T  O  S 

TOSCAN  ,  ANE.  adj.  Terme  d'Arthitcôtire; 
VOrdre  Tofcan  eft  U  plusfinpU  &  le  plus  folèdè 
lies  cntf  Ordres     Architechire.  Colonne  TofooHt^ 

On  le  nomme  auiiî  L'Ordre  Rt^fut. 
TOS^i  £  «Di^Afiioa  de  ppTter  auR  oonvÎTei  h 
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tuÊt  d'âne  perfdnne  tiioBiàk  tts  ufu  j^ 

TDSTER.  a.  iCTÎne  emprunté  de  l'Anglois , 
■   &  dont  l'origine  cft  hiAoï^iiC.  11  âgoUie,  Por- 

•  ter  dans  un  repas  à  tous  les  convives  la  (ànté 
d'une  pcri  nnc  jblcnto.  On  tojlt  plus  orJir.jt- 

'  *  nuunt  iajiemmtt  que  Us  hommu.  Ona  tofiê  Ma- 
/>  Ducktf.  U  eftfiffiÉlIrff*  0»  4/i0 
toute  la  mit  À  toft*r.    - '^^^r-f-y  ^ 
^OSnk,  ti. participe.     '~"  '        '■  '  •^'jy  ; 

TOT  ' 

TÔT.  adv.  de  temps.  Promptement ,  vîte,  dans 
peu  de  temps-  j4lle^  tôt.  Rik/k^  tùi.  Tôt  ou 
tard.  Il  faut  mourir  tôt  ou  tard.  Tôt  ou  tard  Us 
wUdtaBsJimt ptn'a.  Ctla  n'a  pas  ai  fait  ajjc{  toi. 
//  tfi  arrwi  aji^  tôt  pottr...  Il  s'tfi  déclaré  trop  tu, 

-  Vaut  nt  fauriti  vtnir  trop  tôt.  Il  nt  vttndra  pas 
fi  tii.  l 'otre  ajfji't  nt  ftra  pus  ft  tôt  finie  que  la 
j^enne.  Jt  n'arrivtrM  pas  fi  tôt  fut  vous.  Jlétoù 

\  fWK  plus  tôtipdiifA  Scmpnti^firéplmtkp^ 
qutUmitn, 

Bien  tôt,  fe  dit  pour  ûgnifier  ,  Dans  peu  de 
temps,  dans  peu.  Il  rtvLnt  tien  tôt,,  Éitm lit 
yous  le  virre^.  Il  rtconitut  tien  tôt. 

PiLi  Tor ,  joint  k  la  particule  Qi« ,  eft  quelque- 
foii  adverbe  de  aMbeae»  &  de  jcbquu  Ainii 
'  co  parlant  De  (Knx  dwTcs  I  choifir,  oa  dit , 

Jt  prcnJroii  plus  tôt  f  une  que  /'autre.  Il  mourroit 
''  mUfS  tôt  qm  iie  nen  juin  ioriirc  Jun  himntur. 

Voyez  Pll's  rôr 
$1  TÔT  QVE  »  i^qifie  ad&  »  Dès  que ,  du  mo> 

ment  que  f  &'  c'eft  dans  cette  aceepdm  qn^oa 

dit ,  Si  tôt  qu'il  en  reçut  lu  nouvelle  ,  il  partit. 
Total  ,  ALE.  adj.  Comi)let ,  entier.  Sa  ruint 

totale.  Somme  totale.  Le  nombre  tHtd»  Rmirirfi- 

mintf  rJtaadonntmint  totoL  . 
.Total.  £  m.  Le  tout,  aflenUa^edeplufiéurs 

chofes  confidérées  comme  iailànt  un  tout. 

Prenti  le  total.  Je  vous  abandonne  le  total.  Jt 

vous  donnerai  tant  pour  U  total.  Le  total  de  fa 
'  fittcejjton.  Le  total  de  U  fomau  ft  monte  à..,. 

Uy  a  tara  au  totoL  U  «  ttgu  mif  JômmÊ  « 

AMt/.  £«  fommt  dit  totaux. 
TOTALEMETn*.adv.Emièreflient,tout-à-£iit. 

Ilefl  totaleintni  nàaL  U^^IOI0itll1iUdi»9Hi 

à  ctt  homme-là. 
TOTALITÉ,  f.  f.  Le  total.  La  totalité  du  bien. 

La  totalité  dt  IsfHU^Jtoa.  U  prit  laa^fur  la  to- 

iaToL 

TOTON.  f.  m.  Ef>:'cc  de  dé,  qui  cft  mn-orfé 
d'unepeiite cheville  lur  laquelle  on  le  t.< it  toiir- 

,  oer,ScquicftRiarqnéde<ufli(rentcs  leitr.'sfitr 
fa  qoaite  fines. /«iHrJKAgKm. Luiottm&itt 
m/UMiimmt  SOS  oit  £woir*. 

T   O  U 

• 

•TOUAGE.  f.  ffl.  Tettnede  Muinc  Aâîon  de 
:    Toner ,  ou  l'efTet  de  cette aâioa.  Ondit  auffi , 

•  KoHUntr  un  navire  à  la  tout. 

TOUAILLE.  r.  f.  Linge  qu'on  pend  fur  un  rou« 
leau  ain»rès  d'un  lieu  oii  l'on  lave  les  mains  , 
8r  qiiï  Krt  à  les  efluyer. 

TOUCAN.  C.  m.  Foyei  Oif.  d'Amérique. 
. TOUCHANT ,  ANTE.  ad(.  Qui  touche  k  cœur , 
qui  émeut  les  pafTions.  Un  difcours  touchant. 

•  Vnftmon  bien  touchant.  Cela  tft  fort  toudUtmt, 
Bmiu  éu  dts  ckcfesS toueh^/ttts  ,aiit,  Uiu 

■    JÊ^^totiekdiae,.ÛitebtamiioitAMte,  • 
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En  CcoiTKÎrrie  ,  on  appelle  Point  touchant  ; 
Le  point  oii  uiie  courbe  eft  touchée  par  ime 
ligne  droite,  ou  le  point  dans  lequel  deux 
Uftnes  courbes  le  touchent. 
TOUCHANT,  prép.  Concernant  Jbr  leiiqec  de. 

//  m'a  entretenu  touchant  vos  ^SÛM,  touchant 
vos  intérêts.  Touchant  cela  ,  jt  vous  dirai  ^ue.  ,  • 
TOUCHE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  dans  l'orgue, 
•  dans  l'épinette  tt  dans  le  clavecin  »  Cfaaame 
des  |>etites  pièces  dPébène,cPîvoïre,  tcc  qui 
en  com{)ofunt  le  clavier.  Touches  blanches.  Tow 
chts  noires.  Cet  homme  a  la  rr.atn  excellente  ,  on 
nt  lui  voit  pas  pofer  Us  doigts  fur  les  toiuhts. 
Il  y  a  deux  toûthts  de  nmputs  oit  dantr  do^ 
cet  orgue.  Dans  khnhfdms  b  viole, 6e  aa«' 
très  inftrumcns  qui  ont  le  manche  long  ,  on  ap- 
pelle Touches  ,  Les  cordes  qui  embriidcnt  le 
manche,  &  qui  tont  la  féparation  des  demi- 
tons.  Il  faut  mettre  des  touches  au  mamht  de  et 
ùitk. 

Touche,  fignifieaunî.L'épreiivc  qu'on  fait  de 
l'or  ou  de  l'argent  par  le  moyen  de  la  pierre 
de  touche.  Oasontmtà  U  louât  fm  tuu fîktt- 
là  étoit  fatiffe. 

On  appelle  Fient  de  touche ,  Une  iôrle  it( 

fnerre  noirâtre ,  dont  on  fe  fert  pour  éprouver 
•or.  On  a  reconnu  fur  la  pierre  dt  touche ,  qu* 
cette  pièce  d'  r  <'m;.'  fi:.-Jfe. 

On  dit  figurément ,  que  L'adver/îtéef  la  pierre 
de  touche  des  amis ,  pour  dire ,  que  Cel\  prîn- 
ctpalenientdans  l'adveriité  qu'on  recoonoii  les 
vrais  amis. 

On  dit  populairement,  qu'i//7  homme  crtAit 
la  louche.,  pour  dire, qu'il  craint  d'être  battu^ 
d'être  gronde.  Et  dans  ce  fens,  T-.'uJie  le  ifiK 
i^unhncnt  &  ^milièreuient  Des  dd^ices* 
mt  mafsdics ,  des  pertef  de  biens ,  &  des  au- 
tres accidens  fâcheux.  On  lui  a figr^iuîunc  ux  e , 
c^tfi  Une  rude  touche.  On  a  donné  une  rude  tou- 
che à  ce  partifan.  Il  eS  bien  changé  ik  Jk  Mtf» 
ladit  f  U  a  en  mu  ttrriMi  mmkAci 
Touche,  fignifieanflî  Un  petit  btin  de  bois  on 

de  quelqu'iititrc  chofc  ,  dont  les  entans  qtii  ap> 
prennent  à  lire  ,  touchent  les  lettres  qu'ils  veu- 
lent épclcr. 

Touche  ,  le  die  aufll  d'Une  petite  efp^e  de  ba< 
guette  d*os  ou  d^votre ,  «ont  on  fe  fert  a»x 

jonchets  pour  lever  chr-nc  pièce  des  jon- 
chets ,  après  qu'on  l;:s  a  tait  tomber.  Le\cr  det 
jonchets  avec  la  touche. 
TotCHF  ,  fc  dit  aufli  en  termes  de  Peintu- 
re ,  De  la  manière  dont  le  Peintre  indique  fie 
fdit  fcntir  le  car.-idère  des  objets  qu'il  rcpré« 
forte,  par  certains  coups  de  pinceau  dans  les 
ombres  &  dans  les  lumière<-.  la  roucht  doit  être 
fu'tvaru  les  objets  qu'on  iniite  , hardie,  fère ,  mt^ 
ht  v^amiji  ^i/^, ^rituelle ^  moelleufe,j!n«, 
I^rt,  Dans  la  ouyragts  dts  Artifits  midioerUf 
In  touche     foavtnt  moOe,  incertaine,  timide  t 
fôible ,  me/.juine  ffaris  effx-it  ^  dure  &  ptj'amt. 
TOUCHER.  V.  a.  Mettre  la  main  fur  quelquç 
chofe  t  à  ouelque  chofe.  Les  Lalqattsu  ebhtiii 
'   fobu  tonentr  la  vofit foaist  toucher  aux  vafes 
focrh.  Il ntfiHt  l^uher  ottx  reliques  qu'avec  rtf- 
pe3.  Il  ne  tnào  ft$  touché  U  bout  du  doigt.  AV 
toucke^pas  cela.  Regarde^  cela ,  mais  n'ytoucht^ 
pas. 

Ondit,  Tottdur  tlrnit  la  nuùnf  pour  dhc* 
Mettreûmaîn  dans  celle  dTitn  autre, eftfi' 
'yie  de  réconciliation,  dTamitid  ou  de  condu- 
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fion  de  marché,  &c.  Le  marché  tji  comlu,  il 
m'a  toKckd  dans  la  main.  J^ous  nom/bmmcj  tou- 
dikdm  U  mam.  Om  Us  »  rimaiUs  ,  iU  fi 
font  umkh  duo  U  Il  m  ttn£tUmmn , 
&mtditf  toucht[  là ,  l'affalrt  efi  fait*. 
.Toucher  ,  fe  dit  aufii ,  en  parlant  du  Roi ,  lorf- 
qu'il  applique  &  met  U  main  fur  ceux  qui  font 
malades  d«  écioiidies  »  en  diâitt,  i^icii  ttm^ 
rijft  yle  Adi  crwMeb^OaditeacefensBUMi»* 

muni.  Le  Rnl  touche.  Là  RÛ  JUttdlini  MPI  Ul 

jour ,  une  telle  Jilt. 

.ToucH  ER ,  fe  dit  encore ,  en  parlant  Du  coataâ 
oui  ie  ÙM.  f  (oit  imnédiatemeitt  par  k  moyen 
wcs  suiKS  parties  dti  corps  «  (Sut  nMiMment 

par  quelque  chofe  ^tic  ce  fait.  Toucher  Ju  pitd. 
Toucfur  Ju  bras.  H  U  toucha  du  coude.  Il  Ta 
touché  avec  for:  gant ,  avec  (on  rrunchon.  Il  l'a 
touché  <U  ja  baguette.  Tirer  un  coup  de pifitflet  i 
bout  touchant, 

On  dit  en  tetmes  de  Manège,  Toiuher  delà 
gnuU ,  pour  dirCt  Aider  de  la  gaule ,  en  firappcr 
Icgcrcmcnt  fur  l'épaule  du  cheval.  ^^V^t^  à  cour- 
bettes par  U  miittu  de  la  pUce ,  toucke\^  de  la 
giUtU, 

Ondkffaintoiieliirmttkofiaa  dtùgt&à 
r(«tf,pour  dite,  La  démontrer  ebîrnMnc, en 

convaincre  par  des  preuves  indubitables, telles 
que  font  ordinairement  celles  de  la  vue  &  du 
toucher. 

ToucHEa  t  fe  dit  auflS>tn  piifant  Dttcontaft 
qnî  arrive  entre  toutes  fortes  de  corps»  lotf- 

qu'ils  fe  joi(>nent  tellement  qu'il  n'y  a  rien  en- 
tre deux.  Ces  deux  pierres  fe  touchtat.  Lt  Aun- 
iris  &  la  muraille  ne  fiieidkitt  ptt»  Cu  dux 
tmUbiuJi  tpitthittti 

En  deoimétrie,  on  dit ,  qD*£^  /ifnr 
touche  une  courh ,  Lorfqu'ctle  la  rafe  en  un  (èul 
point  fans  la  couper.  On  dit  aufli  dans  le  mê- 
me <L'ns ,  cjuc  Deux  courbes  fe  touchent. 

On  dit ,  e3x!Un.*M£tau  /omA«, Quand &ute 
d'eau  U  quiUe  toucoé  k  fend  de  la  mer  ou 
de  la  rivière ,  ou  que  par  quelque  accident  il 
vient  à  toucher  une  roche,  un  banc  de  fable,&c. 

On  dit,qu'£/A  y  ai jf tau  a  louché  les  cotes ,  a 
touché  une  telle  île ,  pour  «iire ,  c{u'U  y  a  ntouU- 
lé,  qu'il  y  a  abordé. 

On  dit  par  cxegéiatkm  SUn  hooime  qot 
'  danfe  ott  qnS  court  légèrement,  auT/SF  nt  toiim 

che  pas  des  pieds  à  terre.  Et  en  pariant  de  bons 
joueurs  d  e  [»aume ,  on  dit ,  qu'//i  nt  laifftnt pas 
toucher  U  balle  à  ttm. 

On  dit  Bgurénient,  Ifil/n»  affaire  nt  uni» 
cAcrw  pas  à  ftm»  pour  itire,  qu'Elle  paflèni 
;&ns  difficulté. 

On  dit ,  Toucher ,  en  parlant  de  certains  inf- 
tr^imens  de  mu<Ique ,  pour  dire ,  En  jouer* 
ToHchtr  fofffiê  t  U  «lâvui»  ,  U  tttvH^  lit 
cA«r  tigrAittattÊnt ,  J&eattmtnt. 

On  dit  figurément.  Toucher  la  gto^e  corde , 
pour  dire ,  Parler  de  ce  qu'il  y  a  de  principal 
&  de  plus  effcntiel  dans  une  afiàire.  Et  pour 
dire ,  qu'Une  iSàieK  eft  délicate  »&  qu'il  n'en 
hvx  pas  parkr  »  OD  dit  •  que  tm  onde  fn^ 
ne  faut  pas  toiùktr.  U  Ht  fmitt  pas  tomdur  etttt 
corde-là. 

On  dit ,  Toucher  de  [ nr,  pour  dire  ,  L'éprou- 
ver avec  la  pierre  de  touche.  C*tu  pifioU  tjt 
dMatufi,  ttk  a  itiionthètdtiixou  inufûs. 
Toucher  ,  fe  dit  en  parlant  d'Une  lomme  d'ar- 
gent, £c  figniHc ,  Recevoir,  lia  loucàJfesgpm 
Jgme  0, 
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potaumtns.  Jt  lui  ai  fait  toucher  une  telle  fomim% 

ttmdur  de  rai^tnt. 
TovcBKR.  t  fignifie  aufli ,  Attendre  à  quelone 
tdwfe.  Btft  fi  grand ,  fu*it  mmdiê  tm  ^MOim 
Il  y  touche  de  la  titê,  Ély  fawlf  ét  b  JMIM«* 

Toucher  du  doigt. 

Ott  &t  figuréitient ,  iWKlir  À  m  itit^àt 
temps ,  pour  dire,  En  Stre  prodw.  U m*y  àftu 
ejuinie  jours  d'id  i  Pdqua  ,  «w»  jr  wedieiif . 
jV  ;.j  K!i':hnrs  au  detnicT moment.  Le  terme  n'eff 
pus  ekngrie  ,  nouiy  tOUtkonsXi9a&  Cet  dcUX  dCT* 
nicrcs  acceftiOMi  7«lKA«r  •'•mploio  Oilltl»' 
kment. 

TovcHCR ,  Veot^fe  «M^re ,  Frapper  poM^^ 

aller  .chafTcT  devant  foi;  &  il  fe  d^t  Dr  ;  bâ- 
tes ,  comme  vaches ,  boeuft, chevaux ,  6lc.  U 
touchait  un  trot^au  devant  lui.  Il  touchait  du 
boeufs  devant  luit  Toucht^^  cocher ^  allons  plus 
vite.  Touche ,  c&chsr. 

Dans  le  fens  de  Frappe/ ,  il  Te  Conftruit  quel- 
quefois avec  S  ter.  Toucher  fur  les  uns  &  fur  Us 
cu!^;^.  (')n  le  (iir  aufTi  abColumcnt.  Touche^ 
fort.  Dans  ces  deux  phrafes,  il  s'emploie  neu- 
tralement. 

Toucher  à  quelque  cHOsfer  %iifie 
quefois ,  En  prendre ,  en  ôter.  On  m  Mintotr 
au  tréfor  de  la  République  qtu  doits  Us  grandes 
aécejjjitisi  Jt  garde  cet  argent  pour  une  afairt  m>- 
portëHitfjtm'y  peux  pas  toucher.  Lu  ajfi^ 
«'«M  ftupuen  iômM  à  kurt  nuigafins. 

On  dit  encore»  ToadUr  i  mt  chofe,  à  nài 
a^/rt ,  poiu- dire ,  Yapp  rter  quelque  chan- 
geaient. Le  Roi  a  révoqué  tels  &  teU  Êdits , 
mais  il  n'a  pas  touché  à  celui-là.  Le  Confeil  n'a 
fûs  voulu  toucher  à  cet  Arrtt  dis  ParUmuit,  On 
m  rwandté  quelques  Compagnks  dmt  td»  it^p 
mtns ,  mai  i  on  n\i  poi.i:  /,  vji,^;'  .î  celui-là,  Af 
furtmmt  on  Ce  Prince  chan- 

gea prefque  tout  dans  fan  État ,  mais  il  n'ofa 
toucher  à  U  Religion  ,  toucher  aux  Lois  foad»> 
mentales.  Il  n'aptavi^dmlaudur  ketkgrûdu 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  en  partie  au- 
teur d'un  ouvrage  d'efprit ,  c;a'Ily  et  touché. 
Toucher  ,fignific  aiifTi  Exprimer.  Ainli  on  dit, 
au'l/n  Poète  ,  qu'un  Orateur  touche  bien  Us  pttf- 
Jmts.  Il  y  a  dans  ttm  tiagUk  dtt  tadroit* 
èkamiekétM 

Ou  Stf  Tau^  uns  dtofk  »  um  mat&n  * 
pourdire,  En  parler  incideifiment  dan  un  lif- 
cours.  lia  touché  u  point-là  fort  adroitement. 
Bne  Ca  voulu  toucher  qu'en  peiffant ,  que 
nattât.  Tomht^-tit  fatipiê  thafidaiu  vam  rH» 
faet. 

On  dit  d'Un  tableau  ,  qu'//  tfl  bien  touché ^ 
pour  dire ,  que  Les  coups  de  pinceau  font  don- 
nés avec  beaucoupdrcoteflti»delaiDoe»deliii^ 
dieflis  »  ficc  - 
ToucHBK ,  fignifie  iîgnrément  Êmoimitr.  Dka 

lui  a  tOuchi  !t  :\r:ir.  Dieu  Fa  touché  ,     i'ef}  cnn' 
vtrti.  Rien  ne  touche Ji  e^cacement  que  la  parole 
d*  Dieu.  Ce  Prédicateur  touche  be.sucoup.  Cttt* 
noitvelU  y  texte  mon  Va  fan  tùaehé.  Il  en  tfi  ftff 
fibUmuit ^vivement ^  «xtthitmènt  touchL  lien 
efi  touché  jufqu'au  fond  du  ccettr,  Laiffe^-vous 
toucher  à  la  pitié  ,  aux  larmes  des  orphtUns,  It 
en  fut  touché  de  pitié ,  de  douleur. 
Toucher  » iignifieaufli  figurément ,  Concerner  m 
rmséee»  Csta  «  «m  touch*  point.  En  faat 
efi-tt  que  cela  vous  touche  ?  Je  prends  btauwitp 
de  £itTttjf  freadi  an  vénttfbU  miérk  à  iqM  tt 
PPppp$ 
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fiB  KOMf  tauehtt  à  um  €tqiùtauclu  vu  iaU- 
fia.  Cu  ÊiBt  toûcht  tout  k  Clagi,  mmm  lu 

11  ûgnîfie  encore ,  Appartenir  par  le  fkhg.  // 
mt  touche  Je  prh  ,  il  <jl  mon  CMyùi.  Il  fu  mi 
louchâ  ni  dt  prh  m  de  loin. 

TOVCHÊ ,  ££•  panidpe. 

On  (Ut  aux  jeux  des  Dames  8c  du  Triârac , 
Damttouchit ,  Damt  jouit  i  Sc  aux  Échecs, 
rUce  touchét ,  Pïhu  jouit  ,  pour  dire  ,  que 
Quand  on  a  touché  une  pièce ,  U  la  taut  jouer, 
On  dit ,  Joutr  au  gage  touché.  Voyez  Gace. 

TOUCHER,  f.  m.  Le  f aft ,  celui  des  cinq  fens 
par  leqitel  on  connoît  les  qualités  palpeMes , 
comme  le  mou  &  le  dur ,  le  trold  &  le  chaud , 
rhumide  &  le  lec  Cda  Je  connais  au  toucher.  Le 
fins  du  touchtr. 

Qadh  aiiâ»I>es  joueurs  de  certains  inftro- 
fncns  ]  comme  dn  cbwdn  »  de  l'orgue ,  du 

luth  ,  de  la  gulttare  ,  &c.  qu7/i  ont  un  heau 
toucher ,  un  toucher  déLiitu  ,  un  toucher  brillant , 
pounUie,  qu'ils  jouent  de  ces  inflnunens  dé« 
lîGttenMM,  agréablonentfd'uiie  manière  bcU* 
lante,&c. 

TOUE.  {.  f.  Bateau  commun  fur  les  rivîèfcs, 
&  principalement  fur  la  Loire. 

U  l  e  dit  auffi  De  ratton  de  touer  un  vailTeau. 

.TOy£R.  V.  a>  Ternie  de  Marine.  Faite  avancer 
un  mviie,  ea  tirant  un  cMile  i fbrce  de  bras , 
ou  au  moyen  du  cabeftan  ;  au  !icn  m:'  n  re- 
morque au  moyen  d'un  bâdnieiu  a  laujes. 

Tol  É  ,  ÉE.  participe. 

TOUFFE,  f.  £  Aflemblage  de  certaines  chofis, 
comme  arbres ,  berbes  >  fleurs .  cbeveux,  nh 

bans ,  plumes ,  Stc.  lorfqu'elles  font  en  quan- 
tité &c  près  i  près.  Toujfe  d'arbres,  Touft  dt 
cheveux.  Touffe  de  plumes ,  6fc. 

TOUHU.UE.  adj.  Quiefl  en  touffe,  qui  cft 
épais ,  bien  garni.  Un  bois  touffu.  Un  arbn  bien 
touffu.  Unt  fitur  bien  touffut.  Unt  barbt  touffue, 

JOUGou  TOUC.  f.  m.  Elpèce  d'étendard.  Demi 
pique  nu  bout  de  laquelle  eA  attachée  une 
^leue  de  cheval  avec  un  bouton  d'or ,  &  «pi'on 
ppitsdevaatlm  Vifin ,  les  Becbas,  fcles  San- 

.TOUJOURS,  adv.  de  temps.  Condoudlement, 

fins  interruption  jfaniceffe,  fans  relâche ,  fans 
fin.  Ctfl  untfotirct  qui  (oult  toujours.  Lts  SitO' 

.  btnt  tourne  toujours  autour  dt  la  ttrn. 

On  dit ,  que  Des  gens  fi  font  iBt ti£iu  four 

toujours ,  pour  dire ,  qu'Us w  foot  qintt&  pour 

oe  fe  plus  revoir. 

Il  figmfie  aulTi ,  Sans  exception ,  en  toute 
foacootre ,  en  toute  occaûon.  Lts  ^Uts  gniadt 
^^rùt  m  font  pas  lottfom  Ittpbist^^AlUit.  ta 
htamis  Us  plus  riffd^m  m  font  ftt  tamjttirs 
Us  phis  piquantes. 

il  fignifîe  auffi ,  Le  plus  fouvent ,  ordinaire- 
ment. Il  tfi  totyotm  tmktutiH  eompa^ùt.  Elit  tfi 
:  toujours  ta  onifin.  On  k  tromt  tvçmn  œa^. 
Il  tfl  toujours  tn  collrt.  Il  t(l  toujours  gai,  tou- 
jours de  bonnt  kumtur.  Il  mtnt  toujours. 
IToujourS,  figni/ie  aulfi,  En  attendant ,  ccpeo- 
.idaot.  Je  vais  fi>H*ry  travailU^  toujours.  Jt  vous 
fihmu  tU  pis ,  marekti  tat^ntrs.  Prent^  tou- 
jours cela  priftnttmtnt .  Prent\  toujours  eiUt  fut 
&  tant  nwins,  11  ell  du  (lylc  familier. 

Il  fe  prend  cpcore  pour  Au  moins.  Quand 
■-  tsqusjcvtusdisfQiirrtûtitrtcoattfîfU^wur' 
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jottrs  vrai  que ....  Toujours  e^-il  vrai  ,ltSi 
jt  n'ai  pas  riufj^  ,  toujours  ai-jt  fait  mon  Jtvw» 
On  dit  proverbialement,  Toujours  va ,  qui 
danfe,  pour  dire,  que  Pour  peu  qu'on  agiii'e 
dans  une  a^ire,  on  ne  lailli;  pas  d'avancer. 

On  dit  proverbialement.  Toujours  pichti 
qpà  f»  fnad  un ,  pour  dire ,  que  Quand  on  n'a 

{tas  tout  ce  qu'on  demande*  on  doit  fe  coofi)^ 
er  poiu^u  qu'on  en  ait  une  pe^te  partie. 
TOUPET,  f.  m.  Petite  touffe  de  divcrfes  chofcs; 
comme ,  de  poil ,  de  cheveux ,  d'arbres ,  ôcc. 
Los  Tartartsft  raftnt  la  tte,mais  ils  gardtnt  un 
toupet  de  chevtuae.  Un  toupet  d»  Mta,  U  n'a 
tju'un  toupet  «là  ektvittx  fur  U  front.  Au  milieu 
de  jes  dur  eux  noirs.,  il  y  q  un  petit  toupet  blanc, 
il  a  un  peut  toupet  d*  bois  at^is  d*  fa  màfon» 
Tout  fon  parc  tfl  ftâaU  4t  «Mm»,  «negM/  m 
toHftt  àtjiifmt* 
TovpfiT»  fe  dit  luffi  ahfbhtment  Du  toupet  de 
cheveux  qui  eft  haut  du  front,  &  qu'on  réfcr- 
ve  pour  cacher  le  bord  d'une  perruque.  Son 
toupet  tjl  fi  bit»  ^lifiéf  qu'en  tudinît  pas  qu'il 
a  mu  fontfwtt 

Onifitfifliifiiremeitt,  Quand  J^ntn^  M 
pn-j^  pour  dire^Ujiniouvenicaid^patîeit* 
ce  6v  de  colère. 

On  appelle  Toupet  d'un  cheval,  La  portion 
de  crin  qui  tombe  de  la  fonunité  de  t£ie  fiir 
le  front. 

TOUPIE,  f.  f  Sorti"  Je  jotiet  de  bois  qui  eft  îùt 
en  forme  <ie  pouc,  «k  4u'on  enveloppe  d'une 
corde  tournée  en  Ipirale,  par  le  moyen  de  la- 
quelle, lorsqu'on  l'en  dégage  en  le  jetant*  ii 
tourne  fiir  une  pointe  de  wc  dont  il  eft  aiîné 
au  bout.  Une  pttiu  toi^.  Uns  fft^  MlfM.  Da 
tnfans  qui  jouent  à  Ut  tttapie. 

TOUPILLER.  V.  n.  Tourrvoyer  comme  une  tou- 
pie. Il  n'eil  d'ufage  qu'en  pariant  Des  perion- 
nes,  pour  dire ,  Ne  faire  c|n*aller  &  venir ,  fans 
favoir  pourquoi.  Elle  asfaû  fw  totfUUr»  û  eft 
iâmtlier. 

TOUPILLON.  f  m.  Petit  toupet.  ToupUlon  de 
cheveux.  Il  ic  dit  auiti  Des  branches  inutiles  tc 
conilifes  d'un  oranger. 

TOUR,  ù  f. Sorte  de  bâdoicnt  élevé,  tond, car- 
ré, &c.  dont  on  ferdfioit  andennement  les  mu- 

radies  des  viiles ,  des  châteaux,  &c.  Jîaute 
tour.  Petite  tour.  Grojje  tour.  Tour  ronde.  Tour 
carrétt  Du  haiu  de  lu  tour,  Ju  pied  dt  la  tour. 
Ville  incuntt  dt  muraiiUs  &  dt  tours.  MiittttU* 
flanquée  d*  tourt,  Lts  tnniuux  J^une  tour,  Lm 
lourde  Bahel.  Lts  tourt  de  la  Eap.iUe.  tout 
élu  Donjon.  Le  château  des  fept  tours. 

On  appelle  figurément  Tour  de  Babel,  Un 
làsu^màttaàia&oi^Citumuifoni^mttyrMo 
teutifeBaèd. 

On  ai>pelle  Tour,  au  jeu  des  Échecs,  Une 
certaine  pièce  de  ce  jeu  ,  qu'on  a{^loit  au- 
trefois Roc.  J}omntr  idoc  &  mut  «m  kRoi& 
la  Tour. 

Toxni ,  fe  dit  anffi  De  eertaSns  dodterte  en  fior- 

me  de  tour.  Les  tours  de  Xutrf-D  ir-  -. 

TOUR,  f.  m.  Mouvement  en  rond.  U  tour  du 
foUil,  des  planites.  Jupiter  fait  fon  tour  en  dou^e 
ans.  Tour  de  boute.  Tour  dt  roue.  Tour  de  broche, 
TourdtmtuU, 

A  TOfR  DE  BRAS.  Façon  de  parler  advrrhi;  I  -  , 
qui  n'cll  guère  d'ulage  qu'en  cett»;  phrale, 
//  lui  donna  un  feutfia  à  tour  dt  imf ,  pOMt 

.  dire,      soute  k  iorce  du  liras. 
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■Où  dit,  tiôf*  a  4Ufiûu .«  a*  «gnr  Totift»  fe  dit  De  ^iKranes  dtofes  dont  «n  ft 

f7;tfin,.iKMir  dire»  En  ua  ioitailt.  U  cft  &•     fcrt,  fcir  pour  rhahillcmcnt,  Toit  pour  la  pa- 
milier.  rurc,  U  ijui  lont  miles  en  rond.  Un  tour  dt 

Tour  ,  (c  dit  par  extcnfion.  De  plttricurs  autres     iuii.  L'n  tour  de  go^t      ttar debuuus* 
fortes  de  mouvemcns,  quoiqu'ils  ne  foient  pas     tour  de  cheveux. 

en  rond.  Ainfi  on  dit,       in  Jour»  pour  dire,  Tovr,  fignilie.  Trait  de  Ibbtîîkté  ik  d^adrelSf 

Aller  &  venir.  //  fa  deux  tours  par  la  chambre.     de  main.  Tour  de  bdttUur.  Tour  de  giheciért ,  dt 


Faire  un  tour  dans  le  jardin  ,  un  tour  de  Jardin  j 
deux  tours  1  aUcc.  Faites  M  MUT  JtffIM-ti*, 
f^ous  faites  bien  dts  tours. 

On  dit,  qu'£^«  homme  tf  allé  filrc  uh  tour 
di pniutiûdt fDoat  dire,  qu'il  e(l  allé  fe  pro- 
mener ;  &  ,  qii  l/n  homme  ejl  allé  faire  un  tour, 
pour  dire,  qu'il  cil  lorti  pour  revenir  bientôt. 

On  dit  dani>  le  mcme  ieos*  //  *Ji  alîifairt  un 
tour  en  ville,  un  tour  Jéasfin  pays. 

On  dit|>iioV£rbialcment,  <^(l»  h»mm  ne 
fera  point  tutt  uVe  chofe,n  'ira  point  mmul  Bmtj 
tju'iL  n'ui!  fait  fis  quinze  tours ,  pour  dire ,  qu'A- 
vatit  quu  d'y  aller  ,  il  6m  félon  la  coutume 
mille  chofcs  inutiles. 

On  dit  Des  rivièTcs.qtii  vont  ea  ietpcotant, 
jk  qui  reviennent  fin*  dle»4nfiaw,  iptEUu 

fuU  fiufleun  t\}UTS  &  niours. 

On  ait  à  peu  prcs  d.ias  le  même  fens,  que 
Le  fangfait  plufiturs  tours  &  retours  dans  Us  or- 
tires  &  dans  les  vtints.  Où  dit  eococ«,  La  tours 

ù  les  retours  d'un  laiyrintht. 

Or.  ,  f-S  :o-:'  .f:  rr'f-.^f ,  pour  diie*Ulie 
PlU'Uu  tic  tiii-Uac  Je  «Juu/.c  iroui. 

On  dit  A  certains  jeux  des  cartes,  Joutr  un 
tour^  pour  dire.  Jouer  un  certain  nombre  de 


gobelets.  Tour  de  pajfe-paji^  Tour  d'adre£èf  dt 
foup/(J/i.  Il  faitfim  dit  tom  it  toutt^  4** 
tours  de  main. 

Il  fc  prend  aufli  Apurement  pour  l\ait  Aa^ 
bileté  •  ru£e ,  (inellc.  //  lui  a  Joué  un  tour  , 
d'un  lotir,  Voilà  dt  fes  tottrs.  f^oUà  un  bon  tour. 
Il  familier. 

On  dit  figurément  &c  proverbialement,  l/tt 
tour  dt  Maître  Çotun ,  pour  difc ,  Un  ttaiC 
d'homme  rufé  :  6c ,  Tour  du  bâton ,  pour  dire  « 
Le  profit  fecrct  &  illicite  qu'un  homme  tire 
de  l'emploi,  du  ])orte  oii  il  cft.  Sa  chargt  ùd 
vaut  taru  par  an ,  fans  U  tour  du  bdton. 
Tour  ,  fe  dit  généralement  Ou  procédé  ,  de  la 
manière  d'agir.  Tour  d'hMt  iômmt.  Ttttr 
toi.  Tutr  de  Jripon ,  de  filou.  Vihiùn  tour,  B  vous 
Jouera  d'un  mauvais  tour. 

On  dit.  Donner  un  tour  à  une  affaire^  pour 
dire ,  La  faire  voir  d'un  certain  cote ,  la  &ire 
paroiuc  d'une  certaine  làçon.  Cefi  ua  àaiiu 
komm  itaucoup  d'efprity  U  douât  U  mut 

qu'il  lui  plaît  aux  aj^aires.  Il  donne  un  catmt 
tour  aux  chofes.  Iladoani  un  bon  tottr  à  ctU.  Lê 
fuecis  dépend  dt  tour  fUf  U  JUffOnair  deiuunt 
à  votre  affaire. 


coups,  en  forte  que  tous  tes  Joiwurs  fuoceflî-  Tour  ,  en  parlant  d'Éloquence ,  de  Poefie ,  de 


vcmcnt  aient  une  fois  la  main.  Et  au  Brelan  on 
dit ,  Jouer  cinq  tours  aux  ècus  ,  cinq  tours  aux 
deux  écuSf  (f  un  tour  au  loitis,  pour  dire ,  Jouer 
onze  tours  en  tout ,  à  condition  que  pendant 
les  doq  praoïiers  chaque  Joueur  mttHa  i  cha- 
que ooup  un  écu  devant  lui ,  &c. 

veut  dire  aulTi,  Circuit,  circonféreiKc 
d'un  lieu  ou  d'un  corps.  Le  tour  de  La  viiie',  du 
fOrc,  du  village.  Le  umr  du  jardin.  Cet  arbre, 
tttte  colonne  a  tant  de  tour. 

On  dît  »  Airs  iit  fDv    ....  pqni  dire»  Aller 
atitotir  de. . .  CV  vtytigiar  m  fmt  ie  tour  du  mondt. 

Fiire  U  tour  de  la  viUe ,  d" une  rille  ,  d'un  jurJiri , 
d" un  bois,  &c.  Ce  braçekt  fait  plujiturs  tours  au^ 
.  tourduhus. 


Style ,  de  Pcnode,  fc  prend  pour  La  manière 
dont  on  exprime  les  pcnlces,  dont  on  ar- 
range fes  termes,  loit  en  parlant,  foit  en  écri- 
vant. Le  tour  d'une  pinode.  Il  y  a  un  tour  délo' 
fueaee  dans  tout  ce  qu'il  écrit.  //  domtt  ««  touf 
ugréabU  à  tout  U  fu'il  dit.  Ces  vers  font  jfun 
beau  tour,  d'un  tour  noble,  galant,  agrétible.  H 
n'y  a  point  de  tour  dans  ce  difcours.  Ce  qu'il 
écrit  efi  dajfe^  bon  j'tns  ,  mais  le  tour  en  tfl  ouuim 
vais.  La ptnfie  n'ejl pas  nouvelle ,  tuâtU  totur  en 
^titu»tau.Ily^adut»Hrétdj, 
•  Od  dit ,  (ju'^/l  ^AdMHW  m  un  tmr  dtfprii 
agriétkf  quV «  KM  tour  agréat/e  dans  l'tlprit, 
pour  dire.  Qu'il  prélèate  les  diolcs  fous  une 
forme  agréable. 


On  appelle  Toirr  de  lit,  L'étotfè  qid  «nvi^  Tour ,  fignifie  auâî«  Rara  focoeffif » aketnatif. 


tonne  le  lit,  &  qui  «ft  attachée  au  bois  d'ei>i 
haut.  Tour  dtyfit  df  faft»  dt  dumut,  dt  M- 

.  Jours,  &c,  ■    •      I  • 

On  dit  d'Une  tenture  de  tapilTerie ,  t\\\'Elle 
. .  «  tant,dmuu  dt  «air,  pour  .dite,  q|ii*£lle  a 
tant  d'aunes  de  oourfc 

On  dit.  Le  tour  du  viX';v,  pour  clir' ,  1_-t 
circontcreucc  du  vll.igc.  £.iù  a  ,vù.r  i.j^^c 
a'^riahlc.  Un  beau  lour  de  vijage. 

,TouR  DE  l' ÉCHELLE,  bfpacc  de  trois  ou  quatre 
, .  pieds /^unlelà  d'un  mur ,  &  qui  appartient  à 

celui  quf  jii  rçonAt)tt  foa.  mur  en  retnùie  fur 

foR  t^riiinr'  . 
Toua  DV  CHAT.  Intervalle  d'un  demi-pied  dont 
.   les  fours  fif.  les  focgcs  doivent  être  clo^nés 

^s  murs  qtd  font  d^.leur  YoifiMge,iîiivan( 

tes  ufagcs  de  Paris. 
Tour  de  la  souris.  Intervalle  de  deux  à  trois 

pouces  q*»)  doit  rcfler  vide  entre  une  chaiiflc 


Ct  n'e^  pas  votft  Utun  Je  puHtrm  4  Mvn  tour, 
Ccf}  'i:on  tour  à  vous  traiter.  Sun  tour  efJ  pajfi, 
fous  n  tn  eus  quitte  ,  vous  aure^  votre  tour, 
fous  fert[  recherché  à  votre  tour.  Chaam  u  put 
tour,  A  tour  dt  roie.  \0y91  Aàut. 
TooR  À  Tftuit.  adv.SuceeffiveflMm,  INw  après 
r  I  irrc.  Ces  deux  Gdtténutx  tommuuderont  tour 

Tour  ,  fc  dit  encore  d'une  machine  dont  on  le 
iért  pour  façonner  ea  rond  le  bois,  riveire,  la 
corne,  dtiMme  tes  métamc.  Tour  four  nui^ 

1er.  Tour  en  Cait.  Tnur  nvah.  Tour  figuré.  Tour 
à  graver ,  (rc.  Cela  ejr  Jiui  au  tour.  Manche  dt 
couteau  jdtt  au  tour. 

On  dit,  <fx' Une  femme  a  le  brasi  la  tuUin^ 
.1*  gorft  fikt  au  tour,  pour  dite,  qiTEIle  tes 
a  parfaitement  bien  faits.  On  dit  dans  le  m^Av.r 
iétu,  c^x'Un  homme,  o^uUe^mme  font  jaus 
au  tour. 


id'aituice «A  w suit  mitoyen  contre  lequel  Tour,  fignifie  aulfi.  Une efpèce  d'armoire  fon- 
ellecftpofêe.  défié louname,  qmeil potée  d.Mi»r«paiftur 
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àa  mur ,  &  qui  fert  aux  Religieufcs  pour  fiiiie 
pafler  ce  mi'clles  reçoivent  du  dehors ,  ou  ce 

qu'el!  y  envoient.  Faire  pajjcr  quclqut  ckofe 
f  e-  u  tour.  On  fe  ïen  «ie  pareiHe  machme  au 
Conclave» . 

.ToVK  M  rniNS.  r.  m.  RupD»»  ou  ÊnthiK  de 
idns  cauiie  par  quelque  efibit»  ^iw  w  itm 
dt  nim.  Donner  um  toar  éê  nbo*  U  4amd 
va  tour  dt  reins. 

Oa  dh  %uiiéiiient  te  fiMniQèremCnt,  qu^a 
Amirmami  m  mut  J*  ràas,  quW  ini  «  Jami 
m  imr  4&  mm  »  pour  dire,  lu  a  nui  en 
auelque  diofè,  «pii'nii  F»  fiât  édioaer  dans  fin 
deflein. 

TOURBE,  f.  f.  Motte  feite  de  terre  bitutnineufe, 
propre  à  brûler.  li^  a  des  fayt  où  /'m  m Ji 
firi  guh*  fM»  dt  toirhs  pomrfi  cAw^. 

TOURBE  r.  f.  Multitiide  confiil*  de  |ieiipie.  Q 

eft  vieux. 

TOURBILLON.  C  m.  Vent  impétueux,  qui  va 
çg  toorBPyW'  C>  mrMlvi  *  dttd^ 
'  fie  Ftiia»  maUUoa. 

Les  Philofophes  appellent  TourhiUon ,  Une 
quantité  de  matière  qui  tourne  autour  d'un 
AAre.  Lttou'biUon  du  SoleiL  Lt  touMOtn  A  U 
T«n,  Lt  tourbillon  dt  Jtifim, 

On  appelle  Agurément  7îninI«Ab«,  Tout  ce 
qui  entraîne  les  hommes.  Cefl  un  ktmme  en* 
pont  par  k  tourbillon  des  piaijîrs. 

TOURDILLE.  adj.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe, 
Gris  tourdiUt,  pour  (îgniHer ,  Le  poil  d'un  che- 
val qui  eft  d'un  gris  fale,  approchant  de  la 
couleur  d'une  grive. 

TOURELLE,  f.  C  Petite  tour.  Il  y 
tulles  i  fiinUÊMa, 

JOURIÈRE.  C  f.  On  appelle  aînfî  dans  les  Mo- 
oalU-res  de  filles.  Une  domellique  de  dehors, 
qui  a  foin  de  faire  pafler  au  tour  toutes  les 
choies  qu'on  y. apporte;  &  c'eft  dans  cette 
acception  qu'on  dh,  Li  Toariht  du  CûKvmi. 
La  Saur  Touriire.  La  Touriirc  de  dehors.  Mais 
on  appelle  Mirt  Touriire ,  La  Relieieule  pré- 
pofée  pour  avoir  foin  du  tour  en  dedan*. 

TOURILLON.  L  m.  Terme  de  plufieurs  arts. 
Gros  pivot  fiir  fetpiel  ttxime  une  porte  co- 

chère,  unpont-kvis.  Il  fe  dit  aufli  des  parties 
rondes  qui  font  vers  le  milieu  d'un  canon ,  qui 
fervent  â  le  pointer,  Se  fur  letSjtieUc*  S  cft  dam 
une  efoèce  d'équiJibra. 
TOURMENT,  f.  m.  Grande,  violente  doufenr 

corporelle.  La  goutte,  la  pierre,  la  néph/tti^ue 
font  dt  cruels  lourrntnj.  Ce  Chirurgien  lui  a  fait 
.  foufnr  dt  eruds  twmtns  ,  eThorrihUt  ttHmmt  » 
dts  toumutt  ii^upportahUs.  Il  famdnit  itmtmr 
émoimmxÈtitmens  pour  punir  tmwmt  fi  kttr» 
fitL\  Lt!  r?;,  •'•:,'-■(  l/m  damnés. 

Il  le  prtnd  quelquefois  pour  Une  peine  d'cf- 
prit.  Cette  affaire  m'a  tien  doiini  du  tourment,  de 
la  peint  &  du  tourment.  Lu  uifiuu  dtmiuiu  ^ttU 
jfuefois  bien  du  ttnmtau  à  lnm  fifu. 

On  dit  poiîtiquement ,  Les  tourmens  amou- 
reux, pour  dire.  Les  maux  que  l'amour  lait 
fouffrir. 

TOURMENTANT,  ANTE.  adjeâ.  Qui  tour- 
mente- 

TOURMENTE.  L  £  Orage,  bourafque,  tem- 
pête fur  la  mer.  Grande  ^  furitufe ,  horrible  tour- 
rruntc.  Durant  la  tourmtntt.  Il  fe  leva  une  tnur- 

Mtnu.  Lu  bmu  muiot*  /rtratat  U  totmataun 
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UimmoMa  difpaflUiinf»^[itmi,CeàéU^ 
mmt  rlpffa  tongHtmps  k  ta  Mvmmlt. 
TOURMENTER,  v.  aft.  Faire  fouffrir  quelque 
tourment  de  corps.  On  tourmtrua  et  miJèrabU 
à  âivafksfm.  On  Ca  fi  honibUmm  toumoÊttf 
fK'i/  «•  «jf  «nvr.  Lu  Tjfrms fi^éunt  tmmm^ 
■ttr  tmt&tnaa  lu  Chmais» 

Il  fe  dit  auffi  Des  douleurs  cau(2es  par  (quel- 
que maladie,  ou  par  l'opération  des  Chirur- 
giens. Et  c'eft  dans  ce  icns  qu'on  dit ,  //  </? 
Umrmtnti  de  Ugtuutté*  la  ii^hrià^ut,  U  m  M* 
puis  quelque  temps  tuu  caUfu  fui  lt  tomttnte 
jour  &  nuit.  Les  Giifurpm»  fcai  emtUmmt 

tourmenté. 

ToVRMENTFR ,  fignific  auflï ,  Donner  de  la 
ne,  Élite  ibuiSrir  Quelque  peine  d'eiprit.  Cu 
«n/Emr  iMmnMMor/arr  2wr  ftnr.  Sa  vimàm 
U  tourmentent  tous  les  Jours.  Son  prods  U  tour- 
mente. Que  cela  ne  vous  tourmente  point.  Il  tu 
fa  'u  qut  me  tourmenter.  Cet  homme  tfi  importun  , 
U  OK  tourmtnu  fans  ajft.  Être  tourmenté  dts  rt- 
mtnts  de  fit  eonfiienet. 

TooMUMTER  f  âgnifie  aufC  ,  Agiter  violem- 
ment. Lt  vent  tourmenta  long-temps  notre  vaif. 
feau.  La  nier  éioit  hautt ,  &  ic  \  .iqjt.ui  p.!  r-jj^. 
ment  tourmtald  ,  fm  lotK-temps  tourmenté  de  ta 

Muâb  C^iM«lnr4f  Mfniff,  ^fMtMmMw 

u  filt  fin  eavaBer, 

On  dit ,  qu'Oa  efi  tamimmi  du  moKdM  g 
des  coufint,  pour  due ,  qoY)a  «n  cft  ineoa* 

mode. 

Si  TOURMENTES.  V.  ldc^«  ^Igkcr  »  fe  I»> 
muer.  7<im(-i«m  tn  npu ,  ne  vuu  tnumu^ 
«{  jm  taM.  B  JB*«  fiât  qu»  fi  taarmeiutr  toau 

la  nuit.  hfittmmMmfillU  CtA»d fi49m- 

mente. 

Il  li^ifie  suffi ,  Slnoinéter ,  fe  donner  Inen 
de  la  peine  de  coipe  «c  d'eiprit.  J  quoi  fert 
de  viM»  totinmmr  f  finf  II  ne  faut  pas  fe 
tourn-.  -nr.r  pourUsbUM  ditmtitdtf  ftitrUs  éf^ 

faites  d  aiufui. 

On  dit  popidairMMat  en  et  lèn»4à»  Tomp. 

menttr  fa  vie. 
On  dit ,  que  Du  bois  fi  tourmente  ,  pour 

dire  ,  qu'il  fe  déjcttc 

ToURMEriTÉ,  Le.  participe. 

TOURMENTEUX  ,  tUSE.  adj.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  Marine ,  en  parlant  De  certains  para- 
BCS  qui  font  plus  fujets  aux  tempêtes. 

TOURMENTIN.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Nom 
du  perroquet  du  mit  de  beaupré. 

TOURNANT,  f.  m.  Le  coin  des  j'.ics ,  le  coin 
des  chemins ,  Hc  l'endroit  oii  le  cours  d'une 
rivière  fait  un  coudC»  Lt  KkmaiU  dt  ta  rm. 
U  fut  euuftii  tm  ManMal  ^mm«  atflb  nw  ,  en 
tosmant  ib  dmmt.  Âts  tmintmt  fme  rivUre. 

II  fe  dit  aufTi  d'Un  lieu  ,  d'un  ef;>a(  l-  i  ù 
l'on  tait  tourner  un  carroOTe ,  une  charrette^ 
&c.  Il  n'y  a  pas  afii^  de  toumam.  Qa^'* 
^l/n  (ocher  n'a  pn  tien  frit  fiit  toumaai  , 
tpfU  a  mal  pris  fon  toununt  f  fdit^re,  qu'il 
n*a  pas  bien  pris  fes  mefures  p6ur  tourner. 

TouR^A.NT ,  le  dit  aulll  d'Un  endroit  dans  la 
mer  ,  dans  ime  rivière  ,  où  l'eau  tournoie 
cominuellemcnt ,  6c  qui  eft  daogpremt  pour 
les  vaiflcaux.  Il  y  a  li  un  tournant  qu'ilfata 
éviter. 

TOURNANT ,  eft  auâî  adjcdif,  £»%ùfic,  Qui 
tourne.  Un  ftmt  tmmiiij  A*  VapNf  HMP* 
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TOURNEBROCHE.  f.  m.  Machine  femnt  k 
faire  tourner  la  brochet  TMimAndk  àf^àiu 
Tmmuiroeht  À  pmds» 

On  appelle  «nflî  TmmtAmkt ,  Le  ddai 
qi/ott  iDetdam  line  roue  pourfiûve  tourner  la 
broche. 

On  donne  le  mûmc  nom  aoK  pedB  gu^ 

■  çons  qm  tournent  la  broche. 
TOURNÉE.  £  £  Voyage  qu'on  fiit  en  dlvera 

endroits.  Il  ne  Je  dit  ])roprement  que  Des 
coiiHes  que  les  Intcndans  de  Province  ou 
autres  Officiers  font  avec  autorité  dans  leur 
reflbrt,  dans  leur  département.  Lt  Privât  du 
Maréchaux  a  fait  fa  tournlt.  Lt  lUetVtttr  Gi» 
lUral  tfi  alli  fairt  fa  tournit. 
Il  fe  dit  au/fi  De  certains  voyages  annuels 
'  ou  périodiques ,  qu'un  particulier  tait  [wur 
Tes  affaires ,  ou  pour  celles  d'une  compare. 

■  Ce  Marchand  tfl  atU  faire  fa  totÊmit  M 
ituuk.  Ftnàtr  glniratd«  Muait. 

Il  lé  éitfltim famflîèrementDe  «Bverlês pe- 

'  tites  courfes  qu'on  ù\t  ilins  u-ie  vilte  ,  & 
d'une  rue  à  une  autre.  U  Jm  tous  Us  maiuts 
piu/Fiurf  tournées. 

TUURtNELLE.  l  £  Peùte  tour.  Ce  mot  cft  vieux 
en  ce  fens  •  là.  On  s'en  fert  en  pailmt  De 

quelque;  anciens  bâtimcns  ou  de  quelques 
'  lieux  ;  comme ,  Lt  Palais  des  ToumtUtt.  La 
me  des  Toarmtllu»  Lt  Quai  du  TmtnuHtt  à 
Paris. 

TOURNELtE.  £  £  Oiambre  du  Farlenent , 

'  compoléc  de  certaîn  nombre  (le  Juges  ,  qu'on 

{îrcnd  tour  à  tour  dans  la  Grand'Chambre  &c 
es  Chambres  des  Enquêtes  ,  pour  juger  les 
matières  criminelles.  La  Chambre  de  la  Tour^ 
•  utile.  Préfident  A  la  Toumelle.  Un  Confùlkrêt 
fervia  À  ta  TolirrttUt.  U» faire  efl  àla  Toumelle. 
TOURNEMAIN,  f.  m.  Il  n'cft  d'ufagc  que  dans 
cette  phrafe  ,  En  un  tourncmiun  ,  c'clt-à-dire , 
'  En  aim  peu  de  temps  qu'il  m  ùui  pour 
'  tourner  la  main.  Cejl  un  efpr  'a  inconjUru^  U 
ekaitp  M  am  taamtmaiii,  U  a  fxit  ctla  ta  an 
tovrnatutttt, 

TOURNER.  V.  a.  Mouvoir  en  rond.  Taarmr 
'   une  roue.  Tourner  une  broche. 

*  n  fe  &  mis  De  iMiaist  entra  nwuve- 
mens  ,  pour  peu  «prils  lienneiit  du  nouve* 

*  nient  en  rond.  Tmmttrta  râe:  Toarat^-vaut 

'  vers  moi.  Se  rourner  fur  U  r  .'j  T-:,:irnrT  Us  yeux. 
■  Tourner  les  regards.  Se  lourncr  a^ns  f<m  lu. 
Tourner  le  dos  à  quelqu'un  ,  Ceft  tour- 
ner le  dos  du  côté- où  il  a  le  vilàge ,  lui  pré- 
(énter  le  dos.  R  dîT  figurément ,  lorfqu'on 
quitte  quclrtu'ufi ,  &  qu'on  le  laifTe  par  mé- 
pris ,  ]i.ir  indicnation,  ou  lorlqu'on  abandon- 
ne les  intérêts.  Tourner  U  dos  aux  ennemis ,  ou 
Amplement,  row»eri(e</o5,  CcA  tuir.  On  dit 
d^Tn  honiine« 

'qui  ma  lieu  d'aller  où  il.veut  » 
prend  un  chemin  tout  oppofé ,  qu*//  tourru  U 
"   dos  où  U  veut  aller.  Et  ngurément  ,  que  La 
fvrune  a  towm  le  dos  â  quelqu'un  ,  poar  dire  ^ 
que  La  fortune  lui  eft  devenue  Contraire. 

On  dit  pardtktnent ,  Tourner  ttu  ,  pour 
dire ,  Se  tourner  pour  faire  tto  »  pour  fiûre 
face  aux  ennemis.  //  oturna  titt  vtrt  ks  tant^  ■ 
mis.  Lu  Hmtmh  lt  poarfuivoient ,  &  U  tourna 
tête.  :    .  :  . 

On  dk %nrément ,  //  ne  ftàtJt  fadcfdfi 
tmthur\  poir ^dire*-  H  efr  dent  m  p»aA«nr  ■ 
,  barras. 
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On  dit.  Tourner  Us  pieds  en  dedans ,  tourruf 
Us  pieds  en  dehors ,  pour  dire ,  Porter  la  pointe 
des  pieds  en  dedans  ou  en  dehors.  Et ,  Trm* 
KtrJhfMitn,  pour  dite.  Les  corrompre  ea 
marchant  de  telle  fane,  <]Ueraffiette  du  jned 
ne  (oit  pas  droite. 

On  dit,  (\\\Un  Prince,  c^uun  Èiat  toumt 
fes  armes  ,  fes  forces  coaut  un  autre  État ,  pour 
dire  »  qu'il  fik  marcher  lès  troupes  de  ce  cAnk 
là ,  poiu-  y  porter  la  guerre. 

On  dit  figurcinent ,  Tourner  toutes  fes  pen- 
fies  à  quelque  chofe ,  \crs  quelque  ehofe  ,  pour 
dire ,  Y  appliquer  toutes  les  pcnfécs ,  s'y  aidon* 
rer  eniicrcmcnt.  Et  dans  le  même  khS  On 
dit ,  Jwmtrfoa  tour  à  Dita  ,  Ji  twmmytn 
Dka, 

On  ilit  figiirément ,  Tourner  une  perfonne  â 
fon  gré  ,  pour  dire  ,  lytanier  fon  efprit ,  en 
Ibrtc  qti'oo  lui  fiflè  Aire  tout  ce  tju'oa  veut. 
//  toamt  at  kaaia»4Â  ,  est  t^rihU  «mm  U 
bà  ptatt. 

On  dit  figurcnicnt  ,  Tourner  un  homme  de 
tous  les  ferss ,  de  tous  ks  cotes ,  pour  duc ,  Lui 
faire  diverfcs  qucAions  6c  diverfes  propofi* 
tioos,  pour  tir«r  de  lui  ce  qu'il  liut  ifiuu» 
aftire  ,  ou  pour  ûvotr  quel  eft  Ibn  fend- 
ment ,  fon  dclTein. 

On  dit  fii>tirémcnt ,  Tourner  vlcn  ,  tourner 
mal  une  jjfuire  ,  une  chuj'e  ,  pour  dtrC  »  ,ljlî 

donner  un  bon ,  un  mauvab  tour. 
On  dit  proverbialement  &  populairement , 

Tourner  Id  tru'c  au  foin  ,  pouf  dire  ,  Ne  rc- 
.  pondre  pas  jid^e ,  &  tâcher  de  détourner  le 
difcours  fur  une  autre  matière.  Et ,  Tourner 
U  cul  à  Lt  mangtoire ,  pour  dire ,  Se  mettre 
dans  une  fituaiion  contraire  è  celle  i^e  de^ 
mande  la  choC:  qii'on  veut  faire. 
En  termes  de  ChafTc ,  on  dit ,  Tourner  un 

litvre  ,  tourner  des  per.i!;x  ,  pour  dire  ,  TouT* 

ncr  autour  du  lièvre ,  autour  des  perdrix. 

En  termes  de  Guerre  ,  on  dit  ^  Toum» 
JUS  M||b ,  am  «nem^s ^  pour  dir«y  Lee 
prendre  à  revers. 

.Tourner  ,  fe  dit  De  ccrt.'.incs  chofes  qu'on 
change  de  lens  ,  ea  mctij«nt  uetius  ce  qui 
ëlon  deflbiis.  Trma»  Ut  fistillets  <tun  livre. 
Taamtramsan»,  Tvanm  ann  itt§t  £aa  àatn 
fàu. 

On  dir  p^^^'c^b'slcrrent ,  quand  or  n  pnrlé 
bien  ou  a.ol  d  uis  iiuiiune  ,  ou  d'uiic  atiuire, 
Tou/ne^  Li  mèduiUc ,  pour  dire,  KegardCZCet 
honune  »  cette  afiairc  du  côte  oppotï:. 

On  dit  figurément  &c  familièrement,  Toar^ 
ntr  difai/ue,  pour  dire  ,  Changer  de  parti. 

Ou  dit  d'Un  cavalier  ,  qu'//  tourne  bride , 
pour  dire  ,  qu'il  retourne  Uir  les  pas.  H  reçut 
(eut  nouvelU  ea  chaain  ^  &  auff.'iôt  il  to^fnui 
tfid*.  .  .  , 

On  dit ,  Tourner  tout  en  bien ,  ttwnur  tmu  m 
mal ,  pour  dire ,  lotcrprctcr  tout  en  bonne 
part ,  en  mauvaiic  part.  Et  »  Tourner  Us  chofes 
à  fon  avantage  ,  pour  dire  ^  Les  interpriitcr 
avantageufement  pour  fiai  •  Ou  in2àie[  tà  lâp 
voir  tirer  de  favaatage.  ■ 

On  dk  »  Taamer  quelqu'un  en  rtdicuU  « 
pour  dire  .  Le  rendre  ridjcule  par  des  traits 
de  plaifantcrie.  Et ,  Toumtr  une  JioJ'e  m  rail- 
brie  ,  pour  dire ,  La  prendre  comme  dite  en 
taillant,  &  lans  deflein  de  fôcher.  Il  ne  prit 
point /kitiifiMgItUs  tho/es_ of enfantes  q/i'on  Id 
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Jifoit  t'ailles  tourna  tn  raillerie.  Il  iigpîlîe  wfil^ 
Se  moquer  de  quelque  chofe ,  en  fiiie  des 
railleries.  Il  tourne  en  raH/trit  les  méUtaut  tam- 
Jcils  &  les  plus  fagcs  rtmontrauea. 

On  difoit  autrefois  Tourner  ,  au  lieu  de 
Tnduure.  Toumtr  du  Latin  en  Frtnfois.  Il  eft 
*vîeinc ,  6e  tie  fe  <Ut  gn^e  que  dans  ks  Col- 
lèges. 

Tourner  ,  veut  dire  encore ,  Façonner  au  tour 
des  ouvrages  de  bois  ,  d'ivoire,  &  même  de 
tnétaU  Tourner  des  a>iumts.  Tourner  des  duùfis. 
TeanurFor,  l'argent  t  leaâvre  ,  le  fir^  &e, 

■fl  fe  dit  auffi  a'.jf'  1  itnent.  //  fait  fon  hUn  tour- 
ner. Il  s'oCLiij.  i  tourner.  Un  ouvrier  qui  tourtie 
tien. 

Tourner  ,  lignifie  auffi  ,  Arranger  de  certaine 
nanièteles  paroles ,  le$  penféâ  dans  un  ou- 
vrage de  profe  ou  de  vers ,  leur  donner  un 
cerùiin  tour.  //  tourne  bun  les  vers.  U  toum» 
hUn  un  va$.  h  vmdMt  tomtur  uat  firioit 
autrement. 

TqVRMER.  V.  n.  Se  laonvinr  en  rond.  I-e  Ciel 
$otmu.  La  Tan  mimt  autour  élu  Soleil ,  & 
ta  Lune  tourne  autour  de  la  Terre.  Une  planiu 

qui  tourne  fur  fon  axe.  Une  machine  qui  tourne 
fur  fon  pwot.  La  rout ,  U  moulin  tourne.  Quand 
il  a  bu  f  il  lui  fembU  que  tout  tourne.  Pen- 

MmriapiBêt, 

On  dit  ,  Faire  tourner  U  fas  ,  pour  dire , 
Faire  une  efpèce  de  ibrrilége  en  faitant  tour- 
ner un  iâs ,  par  le  moyen  de  quoi  on  prétend 
découTiir  fauteur  d'un  aime.  On  dit  auifi  i 
l'^f  »  Toimttr  le  fas. 
Tourner  ,  iigniiîe  auflî ,  Se  mouvoir  à  droit 
ou  à  gauche ,  quoique  le  mouvement  ne  le 
ÊiiTe  pas  tout  -i-  fait  en  rond.  Tourner  de 
eété  V  iauut,  Tùttraa  tmu  eourt,  Ct  cheval 
tourne  bien  ,  towm  à  CMUCf  maint.  Tourne^ , 
cocher.  Dites-lui  qu'il  tourne  par  une  telle  rue. 
Au  bout  de  la  rut  on  tourne  À  droite.  Aprh  la 
éataille  ,  une  partit  de  l'armée  totmut  dm  «éd 
Je  r  Allemagne.  Lt  vent  a  tourné. 

On  dit  d'Un  dpfit  variable  ficinoonilant, 
HV^U tmm  A  tm^nat^  qu'i/ nmmê  comm  ww 
ffnuttu. 

En  parlant  d'Une  pcrfonne  qui  fe  trouve 
étourdie  pour  avoir  regardé  en  bas  d'un  Lieu 
'   ftct  ékve,  on  dit ,  que  La  tête  lui  tovmt.'Nt 
Mf«nA{Mf  M  has,  dê  fmrpie  U  i/hauevuHî 
tmm.  n  fe'dît  aiiflî  De  eeu»  &  qui  îl  fiir- 

vicnt  des  étourdiiTciTicns  &  des  vertiges. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qui  eU  de- 
venu fou ,  que  La  tète  lui  a  iMOmL 

On  dk  figinrétnentirUohonuMqHiiemé- 
''connoiîtdatisla  bonne  fortune,  oaàqtHqwN 
■    <jue  mrftheur  imprévu  a  troublé  rcfprlt  ,  ou 
qui  par  crainte ,  par  vanité  ,  ou  par  quelque 
autre  paflîon ,  fait  des  choies  ennviganlies, 
'  que  ù  tiulm  a  immti. 
'  On  dheneoreiFUn  tomme  qui  a  tant  d^a^ 

'fàircs,  qu'il  ne  fait  \  !nqtic!!ç  ert?nt!ri-  .  quVîf 
ef  Ji  embarra^l ,  qut  ta  ii'tc  ùu  tourne. 

On  dit  figurément ,  qu'C-'/;  homme  tourne  au- 
•  tour  du  pot ,  ne  fait  que  tettrrur  autour  du  pot  , 
'jMur  dire  ,  qu'il  évite  de  venir  au  Ëiit ,  à  la 
condulion  d'une  affaire.  Parlt[  franchement , 
ne  tourne^  point  tant  autour  du  pot.  Cet  Avocat 
ne  \tcnt point  au  fan  ,  il  ne  jait  que  tOttnUFM' 

jour  du  pot.  Il  eu  .du  fiyle  femllvcr. 
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On  dit  figurément ,  Totimtr  du  eMdefmtJ 
qu'un ,  pour  dire ,  Se  ranger  de  fon  parti.  Aaffi' 
tôt  qu'il  fe  fut  déclaré  ,  tout  U  monde  tourna  de 
foa  coll.  Et  on  dit  d'Un  homme  qui  ne  tut 
pliis<piebire,  qui  n'a  plutdenflbtiRe^qa'/if 

m  Jku  plus  de  quel  côte  tcoiaut. 

On  dit  figurcment ,  que  La  ekênet  et  totiniii 

Îour  dire  ,  que  Les  choil  5  ^nt  changé  de  &ce. 
/  avait  eu  jufqu'ui  tout  ic  monde  pour  lui  ,  mais 
Lt  chance  a  bien  tourné.  Et  en  parlant  d'Uno 
affiure,  on  dit,  q^EMt  m  Htn  towni,  ifi'eUè 
«  jm/firani^ ,  pour  dire ,  quelle  a  ctt  un  bon 
on  un  mauvais  lucccs.  On  dit  de  mânia,qnT£/2ir 
a  toumi  autrement  quon  lu  penjhit. 

On  dit ,  c^nUne  chofe  tournera  à  la  honte ,  â 
la  fUmt  de  quelqu'un  ,  i  fon  honneur ,  à  fort 
dmmuuiir ,  i  bun ,  à  «m/,  i  profit ,  pour  di  re  » 

3u*Elle  produira  de  la  honte  ,  de  la  gloire  , 
e  l'honneur ,  du  deshonneur ,  du  bien  ,  du 
mal  ,  du  profit ,  &c. 

On  dit  d'Un  malade ,  qu'//  tourna  tout  d'un 
coup  à  la  mort ,  pour  dire ,  que  Tout  d'un  coiip^ 
&  lorfqu'on  s'y  attendoit  le  moins ,  il  tombn 
dans  un  état  qui  fit  juger  qu'il  allcwt  mourir. 
On  dit  dans  le  même  NOS  »  que  la  laaituBr 
tourna  a  la  mort. 
Tourner  ,  veut  dit  encore  ,  S'altérer ,  être 
changé.  Ce  vin  ae  fin  pas  de  garde  *  il  tour^ 
mra ,  U  temmeim  à  leumer.  Quand  U  ttût  tfi 
vieux  ,  //  tourne  en  cuifant.  U  ne  faut  pas  trop 
faire  chauler  cette  fauce ,  de  peur  qu'elle  ne  tourne. 

On  dit ,  que  Les  raifias ,  Us  c«r(j|St,  les  gro- 
fidiu  tounteat,  «ommmemt  i  taorner  ^  pour 
iixtt  qi/Ils  commencent  à  mûrir ,  à  rougir. 
On  î!it  \  q-jclv:i-v"s   jcitY  des  cartes  ,  // 

tourne  CciiJ.',  il  carrcMi  ,  &c.  pOurflirC» 

que  La  carte  qu'on  découvre  &c  qui  demeure 
iur  U  talon ,  cft  de  la  couleur  qu'on  nomme 
cœur  ,  carreau ,  &c. 
Tourner  ,  eil  autTi  réciproque ,  &  fîgnîfie ,  Se 
changer  ,  palier  d'iui  état  à  un  autre.  La  ver., 
deur  de  ce  y  m  fe  tournera  en  force. 

On  dit ,  qu'Un  enfant  fe  tounu  au  bien ,  au 
mal,  pour  dire,  qu'il  commciice  ^  fe  porter 
au  bien,  au  mal.  On  dit  encore  ,  qu'Un  jeune 
homme  fi  tourne  bien  dans  U  monde ,  pour  dire* 
qull  y  réuiCt. 

On  dit ,  t^Une jUvre  tiertt  fe  tourne  en  quarte^ 
«ncffiuiiuw,  pour  dire  ,  qu'Elic  devient  quarte^ 
aufaUe  devient  continue.  On  dit  aum ,  que 
Totaet  qu'on  mange  fe  toanumt  UUf&c.pcm 
dire  ,  Devient  bile ,  &c. 
TouHNÉ ,  ÉE.  participe. 

On  dit  fi^rément  &  familièrement,  qu'£^ 
àaaoÊt^itintaanUtfOttt  dire,  qu'A  eu  liica 
fiit,(pi'^a  bonûr. 

On  dit  d'Un  hommequi  prend  ordinairement 
toutes  dtoks  de  travers,  que  Ce  fi  un  tfpru  mal 
tourné;  6c  quelquefois  datis  un  fens  contraire , 
ipeCefi  la  t^nitUtniovné  ;  mais  en  ce  fens 
on  dit  piaf  ordinsâreaient ,  Un  efprit  Bien  fait. 

On  dit ,  qii'Une  maifon  ef!  .'  rr  j..  t- .-/  '-;.r_ 
née  ,  pour  djre,  qu'Elle  cft  uaiii  -mi.  buiiuc  ou 
drins  une  mauvaiie  ex]>oruion.  On  du  au/H  , 
qu'Elle  ejl  iiea  ou  mal  tournée ,  pour  dire ,  que 
Les  dedans  an  font  bien  ■ou  nul  entendus ,  que 
les  appartemens  en  font  bien  ou  mal  dilpofcs. 
On  dit  .de  même  d'^n  appartement,  d'une 
cïambte^^JbJ»mikittàtnUtaKtiiaiâm<* 
ais. 
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En  termes  de  BUfon.îl  fe  dit  «fUit  CfOÎf- 
fant ,  dont  les  cornes  regardent  un  côté  Je  Té- 
cu  ,  au  lieu  de  regarder  le  chef ,  ce  qui  cil  û 
porition  naturelle. 

TOURNESOL,  f.  wn.  ou  CORONA  SOUS. 
Plante  à  fleur  radiée ,  qu'on  nomme  ainfi ,  par- 
ce qu'on  a  prétendu  qu'elle  fuit  le  cours  du 
Solétl>  Elle  â  quelques  propriétés  médicinales. 
Qudiqiies-uns  la  notnment  SoUil. 

TotiBHBSOLjcft  ffiffi  Une  dnèce  diedrogne  qnî 

•  tBiiitrcm«iblen,8edontttiérventlesBËn- 
'  chifleufes. 

TOURNEViS.  1".  m.  Petit  inlhvment  de  fer ,  avec 
lequel  on  ferre  ou  on  deflerre  des  vis. 

TOURNEUR,  f.  m.  Anilàn  qui  fait  des  cmoff» 
m  tour.  E^âidtait  Tomaur.  Temmar  en  boa  , 

tn  ivoire  ,  &e. 

TOURNIQUET,  f.  m.  Croix  de  bois  ou  de  fer 
mobile,  6c  pofée  horifontalemcnt  fur  un  pi- 
vot, pour  bufibr  paâier  un  à  un  des  gens  de 
jned.  Il  y  ajfbijmirs  tfpiets  dt  mm^meupo^ 

■  fis  en  roiitfets, 

C'eft  iiuiîî  le  nom  d'un  inilrumcnt  de  Gu- 
nirgic,  q\ii  l'en  i^coinprinMrlctVttflcWttdans 
certaines  opcration&i 

TOURNOI,  f.  m.  C*4tMt  autrefois  une  Fêle  pu- 
blique 8c  militaire ,  une  afTembléc  convoquée 
oii  il  y  H  voit  d'ordinaire  un  prand  concours  de 
Princcï ,  de  Seigneurs ,  de  Chevaliers ,  &ic.  où 
l'on  i'cxcrçoit  à  plufieiirs  lortes  de  combats , 

•  foit  à  cheval ,  foit  à  pied.  Le  Prince  fit  publier 
Utoumci.  UytMt,  il  s'y  faaa  gniad  tOHmoL 
La  Avtntun*r$  tktrdkuent  Us  tmrmitm 

TOURNOIEMENT,  f.  m.  AaioodecequttOW- 
noie.  Le  loiirnoiemtni  dt  ttaiu 

On  appelle  Toumoiemtiu  it  Hu ,  Une  cer- 
taine imÛ^fitioa  de  cerveau  ,  qui  âit  ipi'il 

'  femble  Ji  celui  qui  en  eft  «ttcint,  que  toutes 
cliofes  tournent. 

TOURNOIS,  adj.  de  t.  g.  Nom  quel'on  donnoit  à 
lamonnoie  qui  fe  battoitauttefinsATours,& 
41m  étoit  plus  foiblc  d'un  dnqdèiBe  que  celle 
4e  Âiris.  Il  fe  dit  préTenwment  Des  fivrea  va- 
lant vingt  foiB  ,  à  1,1  difTérciice  des  livres  pn- 
rifis  qui  en  valoicnt  vingt-cinq.  On  le  dit  de 
même  Des  fous  valant  douie  deniers,  à  l  i  dit- 
fërence  des  fous  paiiiis  qui  en  valoiem  quinze. 
Uvtts  toarmis.  Sous  nmmis.  DtMs  mmeis. 
Il  n'c{>  p1n<;  d'i^f  iireque  dm  te  ftyic  des  No- 
taires &L  du  Faillis. 

TOURNOYER.  V.  n.  fréquentatif.  Tourner  en 
fàifant  plulîeurs  tours.  Cet  homme  ne  jmt  qut 
tmntpytr.  Ctftisvt  «  tyiit  avmr  tmtmoyi  dans 
une  plaine  Je  longue  étendue  ,]i  jttuimsta  mtr. 
Dans  fendrait  nri  vntts  voyti  tournoytr  f  tau ,  U 
y  a  un  souffle,  //s  717.-  Lut  que  tournoy<r.  Apr  'ii 
avoir  long-temps  loumoyt,  il  raroutu  Jon  che- 
min. 

Il  fignifie  figurément  &  familièrement ,  N'al- 
ler pas  droit  à  la  conclufion  d'une  affaire ,  mais 
hi  nier  ,  chercher  des  détours.  (jiwi  fcrt  de 
tournoya  il  faut  aller  au  but.  Fous  beau 
lournnytr  ^  il  en  faut  venir  là. 

.TOURNURE,  f.  f.  Tour.  Lt  fuah  dt  votngf- 
fmt  dépend  dt  U  tournure  qu'on  y  dament,  U 
a  II  T«  tournure  d^^pril  êgfkbU,  U  n*eft  que  dtt 
Hyie  familier. 

TOURTE,  f.  f.  Efpèce  de  pâtifferie.  Tourte  de 
^mumttt.  Twm  d«  motUc,  Tourte  dipinàrds. 
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TOURTEAir.'£m.  Sorte  dégât  eau.  lied  vieux, 

&  iln'eft  plus  d'ulàge  que  d.ïns  le  lîln^on  ,  oît 
il  ftgnitie  Une  pièce  d'aroioirie  ronue ,  pleine 
&  de  couleur  ;  en  quoi  il  diiTcrc  du  befan ,  qui 
eft  de.  même  figure  >  aulE  plein,  mais  de  mé* 
tal.  //  porn  d'ùf  i  mis  tountattx  dt  gumlu, 

TOURTEREAU,  f.  m.  Jeune  tourtcrt:ie.  ÉUnt: 
des  tourtereaux.  Manger  des  tourtereaux, 

TOURTERELLE.  C£  E<piced*oireauqui  réf. 
femble  beaucoup  wa  pigeon,  mais  qui  eft  plus 
petit,  &  oïdinairenient  de  couleur  grife.  Ltt 

ijurterellcs  voUni  orJinmrmUHtAuieàiUlXf  U 

rtuilc  &  U  janeUe. 

Quand  on  parle  de  cette  efpèce  d'oife.'iu 

comme  bon  à  niaiwer ,  on  ne  fe  ten  que  du 

viotde  Ttturm.  H&agirdtitounrtu  Ou  fendt 

tir.  p!a:  de  tounref. 
TOURTIÈRE.  1. 1".  Uftenlikdecuiune,Quilert 

à  taire  cuire  des  tourtes.  T«aKiAr»  étrgau» 

Touniin  de  ouvre. 
TOURTRE.  £  f.  Totirtere{l&  yeyt^  Tourtb*; 

RELLE. 

TOUSELLE.  f.  f.  Sorte  de  grain  qui  fc  cultive 

dans  plulîcurs  Provinces. 
TOUSS  AINT,  f.  f.  La  ïèic  de  tous  les  .Saints.  Ois 
l'ji!(riJ  à  la  Toujfeint. 

TOUSSER.  V.  n.  Faire  l'eiian  &  le  brait  qwo 
casièlatoux.  ftti>tt^touielanmt.Cen»llu/d 

ne  fait  qut  tcitfjlr  &  cracher.   Ci  tHuMt 
ieaiuottp ,  mais  li  ne  crache potttt. 

Il  fignific  aufll ,  Faire  ce  mime  bruit  exprès, 
&à  àeSàa. Il toiiffi pour anniruit défis umis» 
TOUT, TE.  ad).  Qui  comprend  runnrerTalité 
d'une  chofe  conlidérée  en  ion  entier.  Tout  PL*- 
mvers.  Tout  li  monde.  Toute  la  ttin.  Tout  le 
jour.  Tous  les  hommes.  Tous  tes  animaux.  Toti- 
uslesfùuues.  Tous  les  itrts  créés.  Tout  le  pe»- 
pteyMSOÊtntt»  Toute  fa  fairtillt  tflen  tonne fûttté. 
Tous  hs  p.ircns  y  donnai!  Us  riaxlns.  Toutes  les 
S'AUDnt  de  la  terre.  Tous  les  fuibiians  de  la  ville^ 
Il  mil  toutes  la  troupes  en  hatailic.  Tome  lit 
fomme  ejl  de  tant.  Toute  ta.  dèpeufc  monte  à  tant. 
Il  y  a  mis  tout  fon  tien  »  tout  fin  urgent. 

ii  fc  dit  par  .  i  l  T-  nt  De  l'cntitrc  étendue 
de  l'entière  i  .^ul;.  de  certaines  chofes,  foit 
ph^  Uques  ,  ibit  morales  ;  &  dans  ce  Icnî 
qu'on  dit ,  Travailler  de  toute  fa  iorce.  Employer 
tout fin  pouvoir ,  toute  fon  induftrie  ,  tout  fan  ff 
voir  ,  toute  fa  capacité  À  ^ueLjUâ  ebiffi.  Il  Ijt 
ftrvi  de  tout  fon  crédit.  Aimer  Dieu  de  tout  fois 

tattr.  Di'riner  ro;il  pouvoir  à  ij:icl^u'lin. 

Tout,  s'emploie  dans  la  iignitication  de  Chaque; 
&  alors  il  n'eft  pomt  fîiivi  de  l'article.  Tout 
iitn  eS  déJumUi.  Tout  utire  fui  ne  jMrn  foiat 
dtfhut.i..  Toute  fàne  ndrM  faUùf*  Ttute 

adion  qui  r.'.J  /us  Dieu  pour 'îdtju ,  ToM 
homme  tjl  fujei  à  la  mort. 

On  dit ,  Par  toute  terre,  par  tout  puys,  fÙW 
dire ,  En  quelque  lieu  que  ce  foit. 

11  fe  îomt  encoteavec  plufieufsnuMs  oui' 
mères  de  parler,  qui  (-Ans  ceLi  n'auroient  au- 
cun  iéns.  Toui  teau.  Tout  doux.  Tout  de  hon» 
Tout  à  coup.  Tout  d'un  coup.  Toui-à-j.ti; ,  6'c* 
On  dit  ,Sommt  toute ,  \>oat  dire  »  Somm  e  to' 
tale^  toutes  les  fnmmcs  jointes  enfemble 
figurément,  pour  dire  ,  À  tout  prendre.  U*fi 
riche  ,  il  ep  jeune  &  a(!t{  bien  fui ,  autis  foUUUt 
loua  c'cfl  U'i  pauvre  !ir;;:?r.c. 

On  dît ,  Aller  t  courir  à  touttf  jambes ,  à  toute 
Jniiy  pow  diie#Alkr  y  courir  fort  vite. 

QQqqq 
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On  dît ,  Prendre  à  toutes  mains ,  pour  d'irô , 

Prendre  de  tous  côtcs^  acquérir  par  toute  fone 

de  voîe*,<bit  jiiAes  »  Mit  injuiles. 
A  TOUT  HASARD.  Façon  de  parler  adverbiale  , 

pour  dire ,  qu'On  veut  counr  le  riliqiie  de  tcui 

ce  qui  peut  arriver. 
TOUT,  il  m.  Uae  chofe  qui  a  des  parties ,  con- 

lidérée  en  fon  «ntio'.  Lt  tout  ejl  plus  grand  que 

fa  p.irrie.  Dr.  i fer  un  tout  en  phificun  ptirtia.  h 
ne  veux  potni  divij'er  cela  par  pièces  ,  prme^  le 
tout  fi  vous  voule{.  livous  cédera  le  tout.  Il  s'em- 
ploie auffi  lilbftamivement  (ans  êone  précédé 
de  fartiete.  Tom  tn  tfi  hotf.  H  vtut  tout  avoir, 
Tt  ut  au  rien.  Il  jouc  à  iiiu:  perdre.  Efl-^t  là 
tout.*  Ave^-vùus  tout  du  /'  Non  ,«  n'ejl pas  tout. 

On  dit  De  deux  chofes  que  Ton  veut  cont- 
pnrer  cnrcmblc  ,  &  qui  font  pon-'  int  extrê- 
mcnicnt  difForcntcs ,  qu7^  y  a  ac  U  diffhtiut 
du  tout  au  tout. 

On  dit  au  jeu  du  Brelan,  Ka  tota^fivt  nt 
toattpùn  m  va  mur, pour  <fire,Hs£vd«r  en 
tin  fctil  coup  tonr  l'nrgcnt  qu'on  a  devant  foi. 

li  s'eiiipluic  encore  (ubilantivcinent ,  pour 
dire ,  Toutes  chofes ,  toutes  fortes  de  chofes. 
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// porte  écart eli  de.,..,  &  de  ^ firktatt 

 Et  on  dit.^nr  /«  /«tt  <fa  ftM,*,  en 

lant  d'Un  écuflon  poré  fur  les  quartiers  de 
réCH  qu'on  dit  être  fur  le  tout. 

Oh  dit  encore  en  tcrmci  d'Armoiries,  ifn>. 
chant  fur  U  tout ,  en  parlant  d'Une  pièu  mq 
oaroît  toute  entière  fut  les  autres  pièces  Je 
récu.  //  porte  femi  dt  Fhmce  au  bâton  de  gutuia 
brochant  fur  U  coiti. 

On  appelle  au  jeu  ,  U  tout,  La  troilïémc 
partie  qui  fe  joue  après  qu'un  des  deux  joueurs 
il  perdu  partie  &:  rev.in.hc  ,  5c  où  l'on  joue  au- 
tant d'argent  que  l'oii  l.i  a  joué  dans  les  deux 
parties  précédentes.  Jouer  le  tout.  Jouer  partie 
wraïuke  &.U  tout.  Ptrdn  k  tout,  .Gagner  le  una; 
JDuuur  le  tout.  Fnmdn  k  Utta.  Prendre  fon  lou. 

On  appelle  le  tout  du  tout,  La  pimlequi 
fe  joue  après  que  la  même  perlonne  a  perdtr 
•  partie, itfwche  teteloitt.&dans  laauelle 
«n  joue  antiDt  d'argent  q|ue  Ton  en  a  joue  dar.s 
tontes  les  trois  parties  précédentes.  Donnv^ 

prendre  ,  perdre  ,  j^.t^^rier  le  tout  du  tout.  Il  fil», 
^ua  ,  &  voulut  prendre  le  tout  du  tout.  Ht  m  fiât 
au  tout  da  tout. 


Twt  tjl  en  Dieu ^  &  Dieu  efl  en  tout.  C'tjf  tm  À  Tout.  F^;i;on  de  parler  adverbiaîe ,  propre  à 


homme  ,^u!  fe  met  à  tout.  Il  peut  tout  aupris  du 
frtnce.  Tout  l^itn  confidêre  .  ... 

On  dit  familièrement  a  St  fart  à  tout^fe 
prêter  à  tout ,  pour  dite ,  SHabituer ,  fe  prêter 

aux  ufriL^cs,  aif\- convenances ,  &c.  filivaut  ks 
temps ,  les  lieux  «Si  les  perlbnnes. 


certains  jeux  des  cartes ,  6i  qm  le  dit  Delà 
couleur  dont  eft  la  triomphe.  La  triomphe  tfl 
dt  f  irpu^UfoMfmt  à  tout.  Jouir  i  iim,hMt 
deux  fitis  à  tout. 

On  en  f lit  nufîî  un  fcul  mot  ;  &:  alors  il  eft  fulf 
tantît  maictdin.  Jouer  un  atout.  J  'ai  deux  atouts. 


On  dit  fam.  Tout  eouyni  ,  toutrahatut ,  pour  TOUT.  adv.  Entièrement ,  fans  exception  ,  lans 

^  T-_»..  x_     I  (  rcfcrve.  Je  fuis  tout  à  vous.  Il  efl  trut  dèmutà 

votre  fervice.  Il  efl  tout  en  Dieu,  lis  fusent  tout 
ctor/iis.  Il  efi  tout  autre  qiuvous  ne  l'ave^  vu. 
Il  eji  tout  maùuU.  Ct$  fniitsUà  fmt  tout  autres 
f  ir<  les  prtnmn.  Lis  chevaux  dt  tt  priiUà  font 
ordinairement  tout  bons  ou  tout  ntcchuns.  Du  via 
tout  pur.  Ces  vins-là  veulert:  ctre  bus  tout  pws, 
un  mfant  tout  plein  d'efprit.  Ce  fim  thuth 
fans  tout  pleins  eTt/prit.  Ctjbut  d*S  giv  i 
pleins  de  coeur.  Ce  vttittard     encore  ttnu  f 


dire.  Tout  étant  bien  examiné ,  toutes 
peniàtions  faites.  Touteompti^  toMtukMtUjU 

me  doit  encore  ccrit  pifloles.  TotU  eUU^U f  tOKI 
rabattu ,  l'un  vaut  bien  f  autre. 

On  dit ,  Cefi  un  bon  homme ,  &  puis  c'eji  tout , 

Çaurdire ,  qu'il  n'yanenmUiideconfidéra- 
le  que  fa  bonté. 

On  dit  audi  ,  Ce  nefl  pas  tout ^  pour  dire. 
Ce  n'cft  pas  allez^ilnefuifitpas.  Ce  n'cfl pas 
tout  d^avoir  la  foi  ,       ttavw  Ut  foi^  il  faut 


faire ^  de  bonnes  œiivre%.  Ce  n\fl pas  tout  d'être  ToUT  ,  adverbe  ,  ét 
afpdu,  dfaut  di  plus  ....  Ce  n'e/l  pas  tout.,  "  ""'  " 

ce  n'ejl  pas  encore  tout,  U  faut  que  vous  alSt^  là. 
Le  toixt.  Fa^n déparier, dont  on  fe  fert  nprrs 
rémunération  de  pittfieurs  chofes ,  pour  ks 
joindre  toutes  enfemble.  Il  a  fait  telle  6-  idte 
Mu^t ,  le  totn  pour  parvenir  à  fon  but,  Lt  tout 
'  monte  à  tant. 

OampeUc  Le  tout  enfembU  ,Ct  qui  réfulte 
de  raflemblagc  <lc  plusieurs  parties  qui  for- 
ment un  tout.  Il  y  a  de  beaux  tttdrmtt  dans 
cette  piictf  mais  U  tout  mftiaUt  ut'ta 


ant  mi  l  immciiiaterr; 


eut  de- 
vant un  adjeâit  ficmitija  qui  commence  pu 
une  confiMue  ,  devient  aoieChf,  je  reçoit  le 

pcnrc  &  le  nombre.  Elle  ef!  t^ute  malade. 
Elles  fitrent  toutes  furpnjts  de  ie  voir.  Des 
femmes  toutts  pinitréts  de  douleur.  De  Ceau-dt- 
vU  toute  pure,  C*0  une  femmt  tottu  fUm  dt 
cttur.  Mus  devant  les  adjeASfs  fêinifflns  i|ui 
commencent  par  une  voyelle ,  Tout  reJ^vicnr 
adverbe.  Sa  maifon  eji  tout  autre  quetie  n  tioit. 
Vn chien  oui  aies  oreilles  tout  écorcJues.  Des  fem- 

.  .    mes  tout  eplorèes.  Avoir  les  mains  WMU^ÛtiÊS* 

Uy  t  As  d^auts  dans  a  ttAUtm , mais  U  tout  Tout  ,  fe  joint  avec  plufieiuTt  prépofilîons  ou 


ran. 


«nfemhie  en  eft  agrcahle. 

On  dit ,  Mettre  le  tout  pour  U  tout ,  pour  dire, 
H  (farder  totites  chofes,  ne  rien  épargner,  ne 
tien  ménaeer  pour  venir  à  bout  d'une  affaire. 

On  dit  De  ce  qit'il  y  a  de  principal ,  de  plus 
important  dans  une  choie  ,  que  Cejl  le  tout, 
Quand  on  eft  bien  avtc  Dieu  ,  e'^  U  tout. 

On  dit  dans  le  même  fêns  tLe  tmaefi  d'être 

Hen  avec  Dieu,  Le  tout  ejl  de  bien  faire  fon  d:- 
*otr.  El  on  dit  familièrement  Du  quelqu'un 
qui  eft  extrêmement  aimé  d'une  autre  peribn- 
ne,  cmc  Cefi  U  tout  de  cetu  p«rfonnt~là^  que 
perfemtflÀ  en  fait  fon  tout. 
En  termes  d'Armoiries ,  on  dit ,  Sur  le  tout , 
«n  parlant  d'Un  «iculTon  nufi  Au:  les  quartiers. 


advcrlies,  &  avec  plufieurs  tairons  de  parL-r, 
dans  lelqueiies ,  làns  avoir  d'autres  kns  que 
celui  des  prépofitions  8e  d«  adverbes  avec  lef- 
qucls  il  fe  joint,  il  Icrt  de  fuperIatif,ouàlciir 
donner  quelque  énergie.  Il  lut  du  tout  ftudt' 
ment.  Tout  doucement.  Parler  tout  haut ,  tout 
bas.  J*  irotuh  dis um fiuHC, tout att.  Toutou 
moins.  Tout  du  moins.  To»  utaaM,  Tmt  e^ 
bien  auc  lui.  Tout  ainfi  que.  Tout  comme  vou»' 
roudrei.  C'ejl  tout  au  plus.  Tout  du  long.  Tout 
le  ioHg,  Tout  au  bmg.  Tout  dt  fuite.  Tout  contre.^ 
Tout  aupris.  Tout  nu  travers  du  corps,  H  ii^ 
dit  cela  tout  en  riant.  Il jortit  tout  en  grondeUt» 
Tout  autour,  6'c, 
On  dit  dans  ie  ftylti  finniiicr ,  Ct  iut  vont 
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Stts  Ik  Jhmtoutmtaaitt  de/Mu^fifUMii  2»*  TOUTENAGUE.  f.  f.  Alliage  métallique  blane 

tant  Je  vijtons,  pour  dire  ,  Tonte-;  le-;  chrSv;      fint  wcc  de  l'étain  &  du UUlllldl» Qa  le OOat- 


que  vous  noiis  dites  loni  touici  Idiilci ,  loat      me  aufTi  T'tnttna^ut, 

toutes  vilions.  TOUl  Ei>AlNE.  I.  f.  Arbrifleau  ainfi  nommé. 

C'est  tout  un.  Façm  de  parler  Êunilière  j  pour     parce  que  fes  feuilles ,  Ces  racines ,  fa  femenOB 

<tire ,  Cela  eft       ,  c'eft  la  ntême  cho6.  Et     font  fort  utiles  en  Médecine.  Toute  cette  plw^ 

dans  le  même  fens  on  dit  proverbialement,     te eft  vulnéraire» apéritive & déteifive. 

C{(î  tout  un,  iTuis  ce  n'tjl pas  de  nUme,  TOU-TOU.  f.  m.  Nom  que  les  enfiins  dotmeot 

Tout  ,  s'emploie  aufli  adverbialement  avec     aux  chiens. 

toutes  fortes  d'a^^âiis ,  &  même  avec  ccr-  TOUX.  i.  t.  Maladie  qui  &it  faire  des  eSbrts  ' 

lrimiul>llMitî6>oMis  la  llgnitîcation  de  Quoi-     poitrine  avec  bruit,  pour  poufler  dehors  une 

ÏiKf  encore  qiie ,  ou  de  quelque.  En  ce  fens,     numeur  âcte  &  pUpante»  JTmur  noUittt.  Tçnx 
ne  fe  décline  que  devant  les  jidjeaiâ  fèoA-     eoaàmitUt.  U*mu  toux sUke.  Itamu  tomx  tpù 
nins  qui  commencent  par  une  confocinc.  Tout     U  tourmente  nuit  &  jour, 
fttge  qu'il  efi.  Tout  votre  ami  qu'il  efi.  Tout  bltÏÏi        On  appelle  Taux  sèche ,  Une  toux  qui  ne  âttt 
qu'il ^oit.  Tout  habiles  &  tout  anxieux  quUs  — t—— — 


JlmU.Cuàaf des  font  uJèes,nuM  tua  i^fu'^ltt  T    /\  V 

Jim.  Tm  ingrate  qu'elle  eJl.Toiaefimmp^tttt  X     \J  A 

ejl.  Toutes  raifonn,tbUs  qu'tHis  font  

Tout  ,  s*emploie  encore  adverbialenuint  fans  TOXIQUE,  f.  m.  Nom  générique  qui  fe  donne 

iè  décliner ,  dans  ces  iàçons  de  parler ,  Tmt  k  toutes  fortes  de  poifons.  Lts  animaux ,  Us 

ttmrt  teat  ^prk ,  pour  dire,  Pleinéscoear,  f^glietiix&bsiHiiiiritiix/omufitatdestoxifuts, 
plein  «f eipfît.  Cefi  une  femme  qni  efi  nm  uur. 

Ct  p^rf  Je' !'<';:  ;r::.r  c;ci:- ,  tout  e/prit.  T    R  A 
On  dit  aulii  indcclmaDiement ,  Lcue  fetnau  tfi 

tout  ail  (f  tout  ortitle ,  il  n'ytt  riut  f^dU  m  TRABAN.  f.  m.  Soldat  de  la  garde  Impériale  en 

yaic  &  qu'elle  n'entende.  Allemagne,  iiy  a  des  Trabatts  dam  les  Compas 

DVTOVT.  adv.  U  fe  joint  avec  JtMs8rfMiM,poinr  gnies  Suites  qui  vttUmtpmÛaàârmm  i  Uptt' 

rendre  la  négative  plus  forte  ,  5c  fignifîe  ,  En  fonne  du  Capitaine. 

aucune  âçon  ,  nullement ,  ablolument  rien.  TRABÈE.  f  f.  Nom  qu'on  donnoit  à  la  robe  que 

Jl  n'aura  rim  du  tm.  3*  «Ve  mm  paùu  du  les  Généraux  Romaitti  ponoient  dan»  kuts 

.  tout.  triomphes. 

EltTOVT.  adv.  On  s'en  fert  pour  fuppater  ,  pour  TRAC  f.  m.  Il  fe  dit  De  Talltire  du  cheval ,  du 

compteri&:ilfigmfie,Sansrienomettre,tout  mulet,  6tc.  Lt  me  Jet  dumae.  U  le  piend 

étant  compris.  Cela  Uti  revient  en  tout  à  cent  auffi  pour  La  mee  6C  l>,PÏfte  ^  bêtec.  Sai' 

pifioUi.  Cita  fait  cent  écus  tn  tout.  vn  uni  litc  ait  tnU  ;  8c  ïl  cft  vietDC  dadS  CCa 

En  tout  et  far  tout.  adv.knticremeat.y(/iMf  deux  lens. 


de  votr*  eais  m  UM  & /er  «pub  VLt&én.  fljrle  TRACAS,  fubft.  m.  Mouvement  accompagné  de 

fiunilier.  -  trouble , de  défordre ,  d'embarras.  Uy  a  iim 

Par  towt.  adv.  Bn  ton*  liewr.  //  wt par  tout.  Il  du  muts  itau  atte  mai/en.  U  cfl  dans  k  tr«eat  • 

pa^(  psxr  tout.  On  dit  par  tout.  du  déménagement. 

llf^nibeaulTijEn  quelque  lieu  que  ce  puifle  On  ditfigurémea:  Jani  ce  fens  là,  L4  tracas 

être.  On  reprend fon  bttn  par  Ma  oà  m  itomt-  des  affaires  ,  le  traçais  du  monJt.  1 1  s 'tji  rairi  du 

V*.  On  ftmofÊt  d»  bdpartmt  w  U  va.  tracas ,  du  tracas  du  monde.  Il  cil  du  llyk  Jk- 

'Antls  TOVT.  Muiièie  de  parler  adverbûde ,  milier. 

dont  on  fe  fert  pour  dire ,  Dans  le  fond ,  tout  TRACASSER,  v.  n.  Aller  &  venir,  s'agiter,  f» 

bien  conlldété.  t  'os  raifons  font  honnis  ,  mms  tourmenter  pour  peu  de  cbofe.  //  ne  fait  que 

apris  tout,  U  parti  que  voui  propofe^^  nous  pouT'  tracafftr  tout  U         -iu  jour  dans  fa  muifon.  Il 

.  twt  Jeter  dans  de  fâcheux  embarras.        •  ne  peut  fe  temr  tn  repos ,  U  traca£(Jkns  ctjj'e.  Il 

Surtout,  adv.  Principalement,  plus  que  tonte  ne  fait  qm  tmcaffer. 

autre  chofe.  Il  lui  recommanda  fur  tout  de  bien  11  fe  dit  en  parlant  Des  maiùèies  d'agir 

fervir  Dieu.  Faites  telle  &  telle  chofe ,  mais  fur  d'un  efprit  inquiet ,  indifcret,  broinllon  fit  ma- 

tmit  n'onbUe[  pas.. ,  Un.  .'V«  rtiVKj  pom:  cet  homme-là  dans  votre _/ê»-' 

JOUT-OU-RIEN.  f.  m.  Partie  de  la  répétition  aéié,  U  ne  fera  ^ue  uacajfer.  11  eft  du  ftyle  h- 

ffvnt  nKNitrc ,  d'une  pendule ,  qui  fait  qu'dle  milier. 

.  r^ète  entièrement  l'heure  qu'elle  indique,  oa  Ueft  aulîi  aiftlf,  fie  £mfie,Inqu»éfer,  touT' 

«nrelle  ne  répète  rien  ;  ce  qui  arrive  quand  on  nieater  quelqu'un.  Cet  ImmuJà  m'n  tant  tu- 

.  jfa  pas  affez  pouffé  le  bouton.  Cette  rîpêtlttpn  cap,  ^ui    .j;  .i>'.:ndonnè  l'afaire.  Nous  ru  fau^^ 

^  à  tout-ou-ritn.  Il  faut  ajouter  un  toui-ou-rien  rions  vtvn  u»  u  iut ,  d  nous  tracajje  ptrpiuttUt- 

a.  ma  répétition.  ment.  Il  ell  du  ftyle  familier. 

TOUTE-PUISSANCE.  Foyei  PuissANCl.  TRACASSÉ,  4e.  participe. 

TOUT-PUISSANT,  f^y^  Puissant.  TRACASSEBitf.f.  Méchant  procédé,  chicane. 

■v«.«mf  n#%«nn»  v      A  •  mauvais  incident.  Atojw  «jofli  M  ew/ co/iau/n 

TOUTE.BONNE.  «5*1  Orvale.  ^,  ,^^^„-^^ 

TOUTF.-fiPICE.  J'oyei  Hekbk  aux  fpices,  ji  p-gd  que  de  la  convetfation. 

TOUTEFOIS,  conjonûion  advcriat.Ncaomoùi$,  U  fignilie  auffi ,  Difcours,  rapport  qui  va  à 

mats,  pourtant.  Tout  la  hoamut  ndunkmlts  brouiller  des  gens  les  uns  avec  les  autres.  // 


rîehefes ,  &  toutefois  on  voit  peu  d'hommes  riches  pafe  fa  vie  à  faire  des  tracafferies.  UftM  tOigova 
heureux.  Si  toutefois  d  efl  ptriais  dt  Itdire,  Et  quelque  noityclU  uaeajferie.  Il  y  »  ttmomi^fk 
touttfhis  je  vousdindt**»*  mmtmh 
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TRACASSEER,  ifeRE-  f.  Celui,  cclîe  qnî  trn- 
cafle»  C«i  ne  lait  ce  qini  veut,  qui  eli  iujet 
i  ftifc  oe  mauvaifcs  difficultés  dans  les  affiires 
tfoot  il  £l  oélfl.  C«/f  iM  tneafftr,  murasa^ 
fin. 

n  fignifie  aufli,  Uo  brouillon,  un  indifcret, 
qui  par  de  mauvais  rapports  comniet  des  per- 
iasM»  les  unes  avec  les  autres.  Ne  rtuv*i  pas 

cet  homme-là  Jam  votre  focltti^  c'tfi  un  tracaffur. 
TRACE.  Cf.  Vertige,  pirte  qu'un  homme,  ou 
quelque  animal  »  lailTc  à  l'endroit  où  il  a  pufTé. 
VoUÀ  la  trace  di  Jh  pas.  Suivré  dit  voUurs  à  in 
tM€t.  La  hite  a  pajp  par  là  ^  m  voUà  lu  tram. 
Tra£t  légirt,  i"ipc-.cr;i^'t.  La  trace  en  efi  tncort 
tout*  frauht.  Sutyrt  la  trac»  dts  chevaux. 

On  dit  figurémeot,  Marehtr  fur  les  tnteu  tU 

fts  ancitrts  y  ftùwt  Its  tracts  de  fes  pirtty  pour 
dire.  Imiter  fes  ancêtres,  imiter  fes  pères, 
fuivrc  leur  exemple  Et  cela  pu;!  dire  en 
bien  ou  en  mal ,  nuis  on  le  dit  plus  ordinai- 
femcnt  en  bien. 

TftACE,  fe  dit  encore  De  la  marque  &  de  l'im- 
preffion  que  lairte  un  chariot ,  un  carroiTe ,  ou 
autre  vouure,  &  de  toute  autre  marque  9c 
iinprcffioii  qui  lefte  de  quelque  chofe.  Saim 
bt  trtu*  ettm  thmot^  dttm  carroffi^  ou  autf» 
voiture.  Il  parolt  b'un  que  le  tonnerre  tfî  tornti 
tn  cet  endroit^  on  en  voit  tncort  dts  tracts  ,  la 
tnte.  Les  navires  ru  lai£mt  point  dttnct  tbms 
'  Ftau ,  ni  les  oiftaux  dans  i'air. 

n  fe  dit  auili  De  Timpreffion  que  les  objets 
font  dans  le  cerveau  :  &  c'cft  dans  ce  fens 
qu'on  àitf  t^Uiu  choji  a  laijc  dt  profimdts 
tnets  iiatM  U  «orMinr,  pour  dire»  qu*Elie  y  a 
une  grande  imprefllon. 
U  fc  dit  figurémcnt  De  toute  autre  forte  de 
marque  ou  d'impreflion  que  laifle  une  chofe 
ouelte  qu'elle  foit.  L'Èvai^  aamii  Jid  jtritié 
dans  eet  minât  dts  fndts,  nmts  il  n*y  tn  rtfit 
prtfqut  aucune  tract.  Il  ne  lut  tjl  rtflî  aucune 
tract  dt  la  bonne  éducation  qu'il  a  reçut.  Les 
«iH  tHtfiitri  M  <f  jttgtt-ti,ily  «  rillt  encore 
dts  itMts»  De  tout  ce  qut  vous  dim  ti,  Utt'm 
rtflt  akamt  trace  dans  Clùfioirt. 

Trace  ,  fe  dit  encore  Des  lignes  que  l'on  &jt 
fur  le  terrain,  pour  marquer  le  deâèin  d'an 
parterre,  tm*  bt  tutu  JPim  pamrrt. 

Il  fc  dit  de  môme  Des  premiers  points  d'ai- 
gtiilles,  des  premiers  traits  que  l'on  tau  fur  du 
canevas^  pOBr  marquer  les  contours  dos  figu< 
rcs  d'un  ouvtanede  tapiiTerie.  J'ai  donné  à  att» 
Oftvrihr  tant  pour  te  dej/ein ,  tant  pour  ta  (met. 

TRACEMENT,  f.  m.  Adion  de  tr  iLcr ,  ou  l'efTet 
de  cene  aition.  Le  tracement  d'un  fort  furUttr-' 
rain. 

TRACER.  V.  a.  Tirer  les  lignes  d'un  dcfTcin , 
d'un  plan ,  fur  k  papier ,  uir  la  toile ,  fur  le 
terrain ,  feire  les  premiers  points  fur  le  cane, 
vas,  Tnutr  tut  ^m.  Tracer  un  dejfein.  Traetr 
Wie  allie,  tôt  partarre,  un  fort,  un  htflion ,  dtt 
travaux,  &c.  Tracer  de  la  tapiffcric.  Traetr  des 
Jituri  fur  du  canevas.  Tracer  un  léger  crayon  lie 
^tlqut  chofe.  Tracer  un  cadran. 

On  dit  figurément ,  Tracer  le  chemin  à  quil- 
quim ,  pour  dire ,  Lui  donner  exemple.  Ses 
ancêtres  lui  avaient  tracé  un  chemin  qu'il  devait 
fuivrt.  Il  fuit  le  chemin  qut  fts  fhft»  Itù  W$ 
tracé. 

On  dit  figîirément ,  Tmeer  rirnas:t  de  qittl- 
«Ao/è,  pour  dire,  La  rcprelenter  par  le 
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difcoiTH.  T;  nous  a  tracé  tîmagt  Je  fes  maAnfff 
Tracer  ,  le  du  aulfi  Des  arbres  dont  les  ra* 
cines  s'étendent  en  rampant  for  la  tetre  Ce 
ne  s'calbacent  prdque  pas.  L'onu,  u  ^vn- 
tr*a  hattuntf.  En  ce  iens  il  cû  neutre  U 

C'\)yrSc  \  Pivoter.  * 

Track  ,  ÉE.  rarticipe. 

TRACHÈ£.ARTÈR£.  f.£  On  appdlaaiiifi  Le 
CMial  qui  porte  l'air  aux  ponmons.  IceutAfc. 
artirt  tS  placée  dtvaiu  txf^pha^e. 

TR  ADITION.  fubft.  f.  Terme  de  Pratitpjc  &  de 
Jurifpnidcsce.  Aâioa  par  laqndle  en  livre 
une  dMft  i  laie  |iei6iiae.  ùt  mm  fe  tnn. 
fomme  par  la  tradition  de  la  chofe  vendut.  L'ui- 
vtflaure  d'un  fief  fe  faifoit  par  la  tradition  tua 
itendard,  la  vente  d'une  terre  par  U  iraSàm 
d'une  glibe.  L'Oritt  tU  Formr  dms  f^Sfi fi 
confire  par  la  ira£ti»n  dts  ttefs. 

Tradition,  fignitîc  ,  dans  rÉglife  Catholique, 
La  voie  par  laqitelle  la  connoiâiance  des  cho> 
fes  qui  concernent  la  Religion ,  &  qui  ne  filât 
point  dans  l'Écrir  irc  S^  rre,  fe  tranfmet  de 
main  en  main ,  iS:  de  licLie  en  fiècle.  La  RtU- 
gion  Catholiijue  eji  fondit  fur  fÊaitm  Sàilt 
^  fur  la  Tratlitioa.Ufaiut»Tra£àt»Mlt,^ 
9ittTradiÂoitmmknittmtmdt. 

I!  fe  dit  aufTi  Des  chofes  mêmes  que  l'on  fait 
par  la  voie  de  U  tradition.  Ct  point  de  difci» 
fline  nt  fe  trouve  pa$  dais  tttriun  Stùltf  M 
n'efi  qu'une  tradition. 

On  appelle  Traditions  Judcâjuts,  Les  inler* 
prctations  que  les  Doâetirs  Juifs  avoient  don* 
nées  à  la  Loi  de  Moyfe ,  &  les  additions  qtt% 
y  avoient  fiûtes ,  nui  depuis  ce  tenpfrlà  «al 
été  recueillies  par  les  Rabbins. 

Tradition  ,  fe  dit  encore  Des  fiiits  purement 
hidoriques  qui  ont  paiFé  d'âge  en  âge ,  & 
ou'oa  ne  Êiit  que  parce  qu'ils  le  font  tiantiBis 
de  main  en  main.  Ce  font  dts  faits  que  £fM< 
elition  Jiule  nous  a  appris. 

Il  le  dit  auSi  De  ces  £iits  mêmes.  Le  pri- 
ttnduvetyagtdtS.lMuFjMvtitàttitRmi, 
n't(l  quum  tradillon. 

TRADITIONNAIRE.  f.  m.  R  fe  dit  Des  Mh 

Îui  expliquent  l'Écriture  par  les  traditions  4u 
almiM.  La  Trdditionntùrt  tfi  oppoft  tu  Ca- 
mite. 

TRADITIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  tradition.  Des  iou ,  des  opinions  uaditioa* 

nellfi. 

TRADUCTEUR,  f.  m.  Celui  qui  traduh  SvM 
langite  en  une  autre.  Bon^fideUt,  élégant,  txaa 

TraduHew.  Mauvais  ,  fervilt ,  fioid  Tra.-iucfeur. 
J'ai  lu  tous  les  Tradutieun  de  l'i-non  ,  £ Arif- 
tott. 

TRADUrTfOM.  r  t  L'acTion  de  celai «ûl»: 
diut.  L<i  triiduclum  efi  un  travail  F^^^'^f^ 
duSion  dtmandtmt  ^tmétinitUiecrice  dtm» 
Ul^m  t  &  de  la  mtîtiire  dont  il  s'agit. 

Traduction  ,  fignifie  aufli ,  La  vcrfion  d'un 

ouvrage  dans  une  laneue  différente  de  ceM 
oil  il  a  été  écrit.  Traduclion  nouvelle  ,  f» 
deUe,  exaHe.  Excellente  traducltor..  HtUUtm* 
ducîlon.  Mauvaife  traduaion.  Iiodu^fi^ 
vile.  Traduclion  libre.  TraduShat  Ettinde.  T*^ 
ducfion  de  la  Bible.  TrsJuclion  dt  Fbttarj-k 
TradutUoa  m  proft.  Traduaion  en  w«. 
TRADUIRR  V.  a.  Timisfirer  tfim  beu  à  «n 
autre.  Il  ne  fe  dit  que  Des  perfonnw.^W  * 
uaduit  u  prifonniçr  dts  pnfons  du  ChM*  * 


t 
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UûmÔHjgan.  n cft du (lyle de Pniiqu&' 

On  dit  ,  Traduire  devant  un  Juge  ,  devant 

un  Trihunaif  pour  dire  «  Tirer  un  bamme 
d'un  Tribunal  poiv  le  mener  devant  un  au- 
tre. C*fi  un  chioutÊÊr  fù  traduit  4tmu 
lom  Us  Juges  &  innia  mu  la  TViteiMwv 

Ju  Royaumt. 

Traduire  ,  Tignitic  auffi  ,  Tourner  un  ouvrage 
d'une  langue  en  une  autre.  Tradiùrtdu  Lawt 
ut  François.  Il  a  traduit  un  ul  livrt  m  Frai^oit , 
m  Aêûtn.  Il  k  traduit  ta  vers  ,  en  profi.  Cità 

ejl  traduit  du  Grec.  CcLx  efî  hien  tradu'.r  ^fi.hl- 
ument  traduit ,  traduit  mot  à  moi ,  tiaduu  îu 
bure. 

On  dît  figurément ,  Traduire  qud^u'mt  ta  ri- 
ibcfr ,  pour  dire  »  Le  toainer  ea  râbeide. 

•  TnADOtT,  ITE.  prticipe. 
TRAFIC  f.  m.  wépocc ,  commerce  de  mardian- 

difes.  Bon  ,  grand ,  riche  trafic.  Le  'rajic  dtS  cuirs  , 
dts porceiamts,  d*s grains,  des  vins  ,dutU,  (fc. 
//  fait  un  grand  trafic  en  Efpagne  ,  m  AngU- 
Hm,  Ils'^  mis  dont  U  irtfit.  IlfauttO' 
fie  dt  taiitts  fmts  dt  marAanSfis. 

Ufe  ditfigiirémcnt  Des  conventions ,  &  des  , 
pratiqiies  indues  qu'on  âit  lur  cen<iinos  cho- 
iéSi  Trafic  infâme.  Trafic  iiliciet.  Cefi  un  homme 
noté  par  dts  intfiet  hmtax  ^b'U  û  faitt,  U  m'tâ 
pas  permtJt  matrt  la  tk^  fimtttt  ta  trtfe. 

Il  fiit  trafic  de  fon  crédit. 

TR  Ar  IQU  ANT.  1.  m.  Commerçant ,  N(:gociant. 
CeJÎ  un  gros  Trafiqueuu, 

TRAFIQUER,  v.  n.  Faire  trafic.  Trafit/utr  /mt 
Mr  atttlmi  ul  pays.  Trafitjuer  en  gros ,  ta  dl- 
uil.Traf if  ijfr  en  laines  ,  i  ';  /  ,l  ,en  èpicencs ,  &c. 

Il  eft  qnctquetois  aclit.  Irafiquer  une  lettre 
dt  change.  Trafiquer  dts  bitttttJitrlaflMt, 

TRAnQUÉ ,  É£.  pankipe. 

TRA6ACANTE ,  ou  ADR  AG  ANT.  Cm.  Flûte 
dont  on  incife  le  tronc  &  les  greffes  racines  , 
&  de  laquelle  il  coule  une  eomme  qu'on  ap> 
pelle  Gomme  Adragant.  Elle  e(l  de  quelque 
ufawe  en  Médecine  >  &  employée  dans  un  gra  nd 
nnmhrc  d'Arts  &  de  Métiers. 

TRAGÉDIE,  f.  f.  Pocme  dnmatique.  Pièce  de 
MAtre ,  qui  repréfentenneaftion  grande  Se  fé- 
ricufcentri;  -ict.  pcrfonncsinurtres,  quieftpro- 
pre  à  exciter  la  terreur  eu  la  pitié ,  &  qui 
lioit  d'ordinaire  par  quelque  événement  ru- 
oefte.  Comfoftr  >  r^r^umr  uat  Tngidit,  Cet 
JÊSkur^  aSiiinMt  data  U  Trafic  y  il  ntttjl 
pas  dt  mime  dans  la  Comédie. 

On  diftingue  quelquefois  les  Tragédies  par 
le  nom  des  Auteurs ,  comme  Les  Tragédies  dt 
Soumit,  Us  Tmgidiit  d'Maripult ,  Its  Tn^ 
Met  dt  CvmàtttyUs  Tre^(£ts dt  Radiu.^iM\- 
r-ir'r-^  r^n  !cs  nomme  tin  nom  Av.  (u]c'  r!o  r'ia- 
qilC  i'i^'CC.  La  Tra^'^edn:  a' ilLd.pc,  La  i'ia^idie 
de  Midèe.  L.i  Tragédie  de  Cinna. 

Tragédie  ,  ic  dit  ngurément  d'Un  événement 
Ibnefte.  //  ieff  pajje  JthorrtbUs  TragêMtt  et 
tttte  Cour-là.  Il  s'y  efl  joui,  U  s'y  efi  rtprfÇtn'J 
me  fiançante  Tragédie,  Il  efi  à  craindre  que  cette 
iatrigut  ne  finijj'e  par  quelque  Tragédie. 

TRAGI-COMÉDIE,  f.  f.  Pièce  de  Théâtre, 
dans  laquelle  on  rqirtfcBte  une  aâion  confidé* 
rablequi  fe  paflie  entredef  peiibnnes  illuftres , 
i  efl  mêlée  d'incidcns  comiques  ,  &  qui  ne 
it  point  par  un  cvcncmcnt  tragique. 
On  appelle  zwSx  paraii  nous ,  Tragi-Comédie  , 
Ut»  pwcedeTlidftM!,  doatl'attoo,  Ans  tes 


T  R  A  86t 

es  comiqueSy  le  patte  en- 
tre des  perfonnes  ilhiftics^woe  finit  pur «»■ 

cun  événement  lùnefle. 

TRAGI-COMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'eft  tfufage 
^ea  Mriaotltequdque  Mcuknt  fâcheux  qui 
tNOtdbconmpi^uttc  tSkut^  a  qtulqut  thoji 
dt  tragi-comique.  Ct  que  vous  dites  là  iS  MUk 
comique.  Il  itti  du  ftyle  fiunilier. 

TRAGIQUE,  adj.  de  t  g.  Qui  appartient  à  b 
Tragédie.  Pmhu  migiqut.  Un 
RvtetBtàaasU  gtan  tragique. 

U  fe  prend  auffi  fubftantivement  pour  I,e 
genre  tragique.  Ct  Potu  s'implique  au  iragiqut. 
Il  efl  propre  pour  le  tragiqut  ^  &  ne  réu^  pas 
dans  lttomiqut.  Ctt  A8tiir  ^  ixe^kms  daas  1$ 
tmgifut. 

Tragique, fignifie  figurément,  Funefte.  Èvc'~ 

ntment  tragique.  Mort  trtt^ut.Hifioirc  tragique . 
Ij;,;  d:  1  \r^ns  tjl  fouvent  tragique.  Il  a  fait 
une  fin  tragique.  Cet  homme  n'a  qut  dtS  dtffatt 

tragiques  ,  des  idèts  tragiques. 

TRAGIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  tragi- 
qtie.  //  efi  mort  tragiquement.  Il  a  fini  tragiqiu- 

ment. 

TRAHIR.  V.  a.  Faire  une  perfidie  à  quclcju'un,' 
lui  manquer  de  foi.  Judas  trahit  NotreSugntur. 
Un  tel  a  trahi  Jon  Priact.  Trahafon  Roi.  Trahir 
Jk  P*ait.  TnMr fa  auas.  Qaaad  il  apperçut  la 
joldats ,  i!  vit  bien  qu'il  était  trahi. 

On  dit  fîgurcment ,  Trahir fes  fentimens  ,Jk 
eon/cienct  ,fon  devoir,  pour  dire ,  Parler ,  agir 
contre  fes  iintîineos  :  St  trahir  foi'tatmt^ 
pour  dire,  Jkm  contre  fts  propres  îatérStt. 

Kt  Cl  lit  aufli,  q^t/nhommc  s'ejl  trahi  lui-mâ- 
me ,  pour  dire,  que  Par  bafard  ou  imprudem- 
ment il  a  découvert  ce  qu'il  vouloit  tenir  ca- 
ché. Ils'tfl  trtUàpariis  ekqfts  qui  htifim  khm» 
pées.  Il  vttdùt  itrt  iatoami  ,Ja  vtàx 
Sa  furprife,fa  rougeur Ca  trahi. 

On  dit ,  Trahir  le fecru  d*  quelqu'un ,  pour 

dire ,  Rcvcler  le  feoct  4e  qnêtqn^u  A  muf 

vaife  intention.  : 
Thahi,  IE.  participe. 

TRAHISON,  r.  ù  Perfidie,  aflion  de  celui  (juî 
trahit.  Trahîfon  Idche ,  tnfigne ,  flgnalée,  noire, 
deteflabU  ,  horrible  ,  énorme  ,  manijefie.  Toi  re^ 
connu  fa  trahi/bn.  La  trahijan  efi  découverte.  U 
na  ofé  U  prendre  en  brave  homme ,  il  Ta  tui  us 
Oak^ôa,  Il  afait  luuirtàybuÀ  fon  ami. 

En  pirlant  Det  affinres  d'Angleterre ,  on 
appelle  Crime  de  haute  trahi  fon  ,  Le  crime  de 
Lefe-Majcl^é ,  &  toute  autre  entreprïfe  con- 
tre les  Lois  de  la  Patrie.  Crime  de  hatm  mt'. 
kifoa.  Il  fat  mea^  dt  hattu  traUfiM. 

TRAJECTOIRE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  H 

fe  dit  De  la  courbe  que  décrit  un  corps  lancé 
avec  une  vÎJefle  quekonqix ,  &C  détourné  de 
fa  première  direôion  par  des  forces  quelcon- 
ques. La  tra/tSoirt  qut  décrivent  Us  corps  /«• 
fm$  jub  M^tmtat^  ^  à  pia  fris  uae  fo^ 
rabote.  Les  trajeScim  d»  PblAm  fim  à  jm 
près  des  ellipfes. 
TRAJET,  f.  m.  Efpace  à  tr.iVL  rCt  r  d'un  lieu  à  un 
autre  par  eau.  Lt  trajet  dt  CaLsu  à  Douvres  efi 
de  fept  lieues.  Lt  trajet  £un  bord  de  eau  riviirt 
à  Contre  efl  d'un  fpvad  fun  tk  Htm.  Utt  lonjf 

trajet.  Un  petit  trajet. 

Il  fe  dit  par  cxtcnfion  De  l'cfpace  qu'on  tra- 
verfe  par  terre.  Lt  traJa  dt  U  pont  faiat  Ao' 
tgimc  MtimtBdti  ^  long. 

QQqqtjiij 
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n  fe  ait  aiilTî  De  l'nfHon  de  traverfef  Tef- 
pacc  d'un  lieu  a  un  autre.  On  fait  U  traju  de 
Ctids  à  Douvns  en  peu  Je  temps.  Faire  U  tra- 
ju  dt  Pnvatce  *m  Btariant.  Fsirt  U  tra/u  du 
ivrdttmtmHh*  À  Fman^  d*  U  pwu  S,  Maran 
à  la  porie  S,  Jacques. 
jp  Ali  I  F-  C.  f.  Nom  qu'on  donne  à  des  bateanx 
«pi  lêmntî  palier  les  gnuides  rivières.  Efpè- 

ces  de  bacs  qu'on  nomme  auiG  Ponts  volans.     eaiiâion»aiiiiauvnîient.  QumdHiÎ! 
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On  dît,  qa'l^ne  affaire  va  bon  train, r^^^t 
dlre,qu  Oo  y  travaille  avec  beaitcoup  iedi- 
ligencc ,  &  qu'elle  avance. 

a  ligpuâeanffi.  Manière  de  vie.  Cet  W« 
«im  m  trm  A  vie  régie.  Il  sefi  mis  dans  « 
irain  de  vie.  Il  va  toujours  fin  mime  inùm. 

On  dit ,  Être  en  train  ,  mettre  ta  train^  pour 
dire ,  Être  es  aakM  y  en  fliouvemem,  neiw 


JRAIN,  f.  m.  Allure.  U  fe  dit  principalement 
Des  chevaux  &  des  autres  bêtes  de  voiture. 
.   Le  train  de  ce  cheval  efi  dottx  f  e^  iatommode  ^efi 
,  TudM»  Ce  eètnil  va  gratid  mm,  Uawt  ffimd 

•train. 

On  dit ,  qu'£^/i  cheval  na point  dt  train ,  pour 
£re,  qu'U  n'a  point  d'allure  réglée. 

On  dit  auflî  d'Un  homme  qui  va  ion  vite  , 
foSt  àpied^foit  idieva!,fc»tencmoflèf  qii*J/ 

va  hort  train.  U p  fiit  lard ,  allons  bon  train.  U 

y  a  lum  d'ici  au  gite  ,  U  faut  aller  metUtur  train 

pour  arriver  de  jour.  On  dit  daoslcfll&neiisilSf 

i^Un  cocher  mène  bon  train* 

Figurëmenton  dit,qu'On  minera im  iwmmt 

bon  train ,  qu'on  U  fera  aller  bon  train  ,  heati, 
,   train  ,  grand  train  ,  pour  dire  ,  que  Dans 

la  fuite  d'une  affaire  on  ne  le  ménagera  point , 

&  qu'on  lui  ffr.i  hc-înconrî  do  peine. 
,Train  ,  le  dit  aulh  De  U^wrtiL-  oc  devant  6c  ue 

derrière  des  chevaux ,  des  mulets, des  bœufs 

&  des  «litres  bites  de  fervice.  Ce  chevtU  a  U  TRAÎNASSE. /'^mREMOuiE. 
Jnnn  de  ditmt  fi^b.  Il  tjl  tflropû  d»  mûn  dt  TRAINE,  i:  £  n  n*eft  dHifage  que  dau  cet 

derrlhe-  phrafes  ,  Des  perdreaux  i^ui  font  en  traine,fOva 

.Train,  en  parlant  d'Un  carroiïe  ou  d'un  cha-  dire,  Des  perdreaux  qui  ne  peu\renl  pas  en- 
liotsikmraeyTout  le  charronnage  qui  porte  le  COK  voler;  &  C/n  bateau  qui  ejl  à  la  tnâUf 
corps  du  canoi&ouduchariou  ^aif«>SuKiw  pour  dire  «Un  bateni  qui  cil  tnînépaiimaii- 
iram  neuf  à  un  earmjjè.  tre. 

Il  fedit  aulVi  De  1.»  trace  d'un  carrofle  ,d'un  TRAÎNEAU,  f.  m.  Sorte  de  voiture  fans  roues, 


ru»  mmtOKU.  Onade  la  peine  à  à  meurt  tu 
train.  Dis  qu'il  efl  J^im  aiic  iompagiùt ^Hg^ff 
toiu  le  monde  en  train,  ll.eft  fiumtier. 
On  appelle  Bouu-ea-treùn ,  Un  \iôamit  nd 

excite  les  iWTcr  \  la  joie  ,  &  qui  met  tOHleh 
compagnie  en  tram.  U  eft  uouuîaire. 
TRAÎNANT,  ANTE.  ad).  Qui  traîne  à  terre. 
Robe  traînante.  Qimu  tutnaKu,  Dans  1«  cé- 
rémonies lugubres  &  militÛKS  ,  on  appelle 
Drapeaux  trainans ,  Les  drapeaux  qu'on  porte 
reaverfës ,  &  au'on  laiûe  tr^r  à  la  pompe 
fimibre  d'un  Gàiéral  d'armée;  &  P'iftu  mû- 
iwuts  t  Les  piques  au'on  y  pottoit  itovci^ 
fées ,  le  fer  traînant  à  terre. 

Figurémcpt ,  en  parlant  d'Un  diicours  dont 
le  ftyle  eA  languilTant,  &  qui  tadarme  peu 
de  cnofes  en  beiuooup  de  paroles ,  on  dit ,  que 

dp  un  Jifœws  traînant ,  un  Jiyle  trair.unt.  Et 
on  appelle  yoix  trairuinte,  ]Jn&  voutoiblcfic 
lente. 


dont  on  fe  fcrt  pour  aller  fur  la  neige  ou  Itir 
h  glace,  feit  par  commodité, foit  par phnlir. 

j4ller  en  traîneau.  En  Je  certaines  fins  ç/m 
donne  dans  ie  temps  de  lu  nage ,  lis  D^imci  jhnt 
menées  en  traîneau  par  des  Cavaliers ,  qtà  étant 
derrière,  conduiftnt  U  ehevoL  Dtuis  Ut  pays  h 
Nord,  on  fe  fert  de  tmnlsax pm  idbtfvU 
gldce  &  fur  la  neii^e. 

On  ie  fert  aufli  de  traîneaux  pour  porter 
des  ballots  de  marchandifes ,  noo-feulcment 
fur  la  neige  &  fur  la  glace,  mais  encore  dans 
les  rues  âc  en  toutes  laifons. 


chariot ,  &c.  iVoui  avons  reconnu  tut  train  de 
votre  carroffe  le  chemin  que  vous  avii^  pris.  On 
ditpl'n  comrr.nnémcnt  ,  La  voie. 

On  appelle  Jram  d'artillerie^  Tout  l'altif ail 
néceflîtire  pour  fcrvir  l'art'dlerie. 

Les  Imprimeurs  nomment  Train  de  la pn^f 
Cette  pnôe  de  la  preâie  fur  laquelle  on  pow  la 
forme,  &  qui  avance  fous  la  platine t'en 
..  retire  par  le  mo^en  de  la  manivelle. 
TrAIK  ,  fe  ditaufli  d'Une  fuite  de  valets ,  dedie^ 
imK*defflulets,& particulièrement  des  gens 
de  livrée.  Grand  train ,  train  le  fie ,  magnifique , 

fuperhe.  Il  marche  a  grand  train.  Il  a  vingt  va-  TraÎNEAU  ,  fe  dit  encore  d'Un  grand  iîlcî  <{\'on 

lets  dt  livrée  dans  fon  train,  jiugmtlutrfon  irma.  trâne  dans  les  champs  pour  prendre  ûa  per- 

Rifôrmtr,  retrancher,  dimùmtr  fin  tttua,  driz  ,  OU  dans  les  nwères  pour  prendre  du 

J'rain  ,  dans  le  ilylc  familier ,  fe  dit  Des  gens  poiflbn.  Chajferem  indnuuurfciidft  dit 

de  mauvaife  vie  :  Si  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  m  traîateuu 

.dit  ,  qu'£/>i  homme  a  du  train  &  dt  mauvais  Urnit  TRAÎNÉE.  £  C  PctitB  «piantité  de  certaines  cho* 

mail-  fts  épanchées  en  long,  comme  blé,  Étfiaei 

fait  eeoArts^piSittt, 6cc.Lejfacde  plâtre  s'efitmd, 

l  UtHMItWiinàn  fai  êtnt  &  a  fait  une  lonv;ut  traînée  fur  U  chemin, 

dans  fon  quartier.  11  lie  dit  Huflii  d'Une  longue  fuite  de  poudre 

tTRAiN  ,  fe  dit  encore  SVn  long  affemblage  de  à  canon ,  dont  on  fe  fcrt  pour  |>orter  le  feu 

bots,  kàt  de  charpente  ou  de  menuilerie ,  Toit  à  l'amn-rt-  On  ft  une  longue  trahie  de  m- 

propre  à  brûler ,  affujetti  avec  des  perches  6c  dre  pour  faire  jouer  la  boîtes.  Mettre  U  fa  * 

des  liens  en  foriric  de  radeau  ,  &  qu'on  mot  à  la  traînée.                                   ,  . 

■flot  fur  un  canalou  fur  une  rivière.  TMiBià^  TKAiHÉE  ,  fe  dit  aufli  De  la  trace  qu'on  fait 

fital.  On  voit  d^Undre  le  long  dt  U  mnht  de  avec  des  noreeanx  de  charogne ,  pour  attirer 

ffmds  treùns  Jehois  carré.  Con.fu.'re  un  train.  un  loup  dans  le  pltir,"  prr  l'odeur.  Lit  f  tut* 

TkAIN,  fe  dit  ^igurén^  ■Ir^  Du  courant  des  aliai-  loups  ne  Je  prennent  pas  a  la  uaùtée. 

tes.  L'affaire  ejl  en  ton  train,  va  fon  train.  Il  TRAÎNER.  V.  a.  Tirer  après  foi.  les  i^f.vv 

•  fitu  favoir  le  train  des  afaim  ,  k  ttm  du  ^ui  traînent  un  carr^ ,  tm  tkarrm ,  '"J*] 

Jauidt.  Ccftt  affidrtprtadùtnia  A  shfii,  eeau.  Les  chevaux  qminmuitiultf*»»»»  *^ 


MO. ,  qu  un  nomme  a  du  train  v  dt  mauvais  Umn 
iyi,  pour  dire ,  qu'U  a  des  gens  de  mau- 
vaife  vie  logés  chez  lui.  UCtHm^ùna  fût 
fauur  tout  k  train ,  tOÊU  U  mutnimu  inùn  tut  knt 
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Mr  un  eop^c ,  une  taUi,  Traùur  an  iammt  tn 

prlfon.  On  r  a  traîné  dans  la  bout.  Traîner  un 
(orps  more  fur  La  cLut ,  It  traîner  à  la  voitrie. 

Un  dit ,  que  La  rivière  uaine  tien  des  im^ 
mondites,  km  du  fiMt^  pour  dire,  <{nfElle  cm* 
.  pçtte  avec  elle  bien  du  ûble ,  bien  des  im. 
,  IIIOndice<;. 

On  dit,  ç\\\Un  homme  traîne  loujouri  aprii 
lui  une  k'n^iicjuiie  Je  valets ,  pour  dire  ,  qu'il 

mène  par-tout  avec  lui  une  grande  fuite  de 
valets.  Et ,  mtUn  Amime  tra&*  Jôm  ami  par- 
tout ^  pour  aire  ,  qu'il  le  nènr  pn;  rout  oîi 
ii  va;  ce  quinefe  dit  giicrc  ^t.  en  a.auvairc 
part. 

On  dit  d'Un  méchant  homme  qui  i'c  fait  fui- 
Vre  parde»gens  de  l'ac&  de  corde  ,qu'//i^faie 
êOujours  apr  'ts  lui  du  gens  de  fac  &  de  corde. 

On  dit  figiiréraent ,  t{\il/nf  aSion  a  traîné 
l9fis  elle  une.  longue  fuite  de  malheurs  ,  pour 
dire ,  qu'EUc  a  été  fuivie  de  beaucoup  de  mal* 
heurs,  dont  elle  a  été  la  fource. 
^  On  dit,  <pi'£/Aii«flMW4ni^«  ia  jambt ,  pour 
dire  ,  qull  ne  mxrche  pas  ferme  de  cette  |am- 
be-là  ,  &£  qu'il  ne  !  i  pont;  que  lentement 
après  l'autre.  On  dit  dans  le  même  fcns  , 
qii'£//j  cheval  traîne  la  jambe  ;  &  on  dit  de 
.  même»  qu'£^  mfiau  traîne  C aile  y  Quand  les 
sûtes  lui  pendent ,  ce  qui  marque  qu'il  eft 
blcffé  OU  malade. 

On  dit  ti^nrémcnt ,  qu'C//3  homme  traîneune 
VÏi  :jn]:;::jJa'tU  &■  rt-tlheurcufc  ,  pour  dire,  qu'Il 

ell  acôblé  de  chagrins  ou  d'infirmités.  Et  on 
.  dit  d'Un  homme  qui  parle  lenteoieiit,  qi^// 

iiitine  fis  paroles. 

On  dit  auJÏÏ  figurémcnt,  quZ'/j  homme  traî- 
ne fort  ,  pour  dire ,  que  Tôt  OU  tard  il 
périra.  Et  proverbialement»  pas  faitvi 
fui  tritiae  Joa  /ÎM,  pour  Ste,  qu'Un  homme 
qui  eft  en  fuite  pour  une  mauvaife  alTaire  , 
.  ou  qiii  fe  fcrt  de  fubtcrftigcs ,  n'cft  pjs  pour 
cela  ùnvé  des  mains  de  la  Juilicc. 

On  dit  tkniilierenient ,  c^n'ù'n  homme  eji  un 

■  traifu  potence,  povir  dire,  qu'il  porte  mal- 
heur à  ceux  qui  s'auacheot  à  lui«  ficqui  fiii> 

■  vent  <bn  partf. 

Provcrbuilemcnt ,  en  parlant  De  certaines 
choies  qu'il  vaut  pretque  autant  faire  d'une 
façon  que  d^me  iutK>-oa-dk,  Aaum  va» 
trabw  ftrttr. 

En  parlant  dTUn  plaSdenr  qiii  traduit  îtfu- 

■  t;c  de  trlbunnl  en  tribunal  ,  on  dit  ,  (JUT/F  ta 
traîne  dans  toutes  fortes  de  inhunaux, 

TraIner,  fe  dit  dans  le  fens  d'Allonger»  d« 
différer,  en  parlant  De  celui  qiâ  ne  vaut  ças 
■finir ,  qui  ne  vent  pas  terminer  une  afiam 

èonr  il  c'y.  Ir»  m;iîtrC.  //  y  a  Jîx  mois  que  ee  Ju- 
ge me  trame  pour  U  jugcrixiil  de  mon  procis. 
Vous  ites  entre  les  muiris  d'un  etrbitrs  fw  «M» 
tratmra  hag-umpt,  L'hommt  à  voas  <wr 
affmt  »  ««Ks  «H^wr»  &  jm  jGnwna  fmitt,  H 
%'ous  traHÊM  ia^-teofs  avaiu  f«M  dt  vam 
payer.^ 

5E  TRAÎNT.R  ,  fignifîe  ,  Se  glifler  en  rampant. 
Ce  chaffeuT  fe  traîna  pour  approcher  U  gOitr, 
Ctvokur  Ji  trai-na  îi  trovtrt  ta  InuffàiBu pooT 
furprendre  un  pajfant. 

Il  fignifie  auiii.  Marcher  «vcc  grande  pei- 
ne. Jt  me  traînerai  là  comme  je  pQUftM»  it  4 
bien  eu  de  la  peine  à  s'y  traîner, 

TaAiMta»  eft  auffi  oeam,  6e  figiufie ,  Peu» 
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drc  }il{qn'à  terre,  l/n  manteau  ,  une  rol>e  qui 

traîne. 

Traîner  ,  le  dit  auffi  au  neutre  ,  en  parlant  Do 
certaines  chofes  qui  demeurent  exportes ,  au 
lieu^  d'être  miti»  dans  la  place  oii  elles  de- 
vnnent  être,  ybas  laiffei  traîner  vos  clefs  ,  yo- 
tre  an;.-nt  fur  une  table.  Ces  papiers  ont  traîni 
Ion f -temps  dans  mon  cabinet.  Un  domtflique  qui 
n'a  pas  foin  des  hariiî  ài  fin  «M^e  »  ^  f  «2 
iaifft  itu»traîiur. 

Traîner  ,  le  ^  de  même  d'Un  homme  qui 

cfl  en  langueur  frim  pouvoir  fe  rétablir.  //  y 
a  lon^-itrups  qu'il  ir^tiu.  Il  ne  fait  que  traîner.. 
Il  traînera  encore  qtuùjue  temps. 

On  dit  >  cfx'l/ne  àffiùrt  traûu  ,  pour  dite  i 
qu*EIIe  n'avance  point.  Il  y  a  iutx  at$s  qaa 

cent  affaire  traîne. 

On  dir  aulTi  ,  c\v\Un  difours  traîne,  pour. 

dire ,  qu'il  ell  froid  ,  ianguillànt ,  fiic. 
En  parlant  Des  chiens  de  meute  ont  ne 

fuivent  pas  le  gros  de  la  mente  dan»  hoiafby 

on  dit ,  qu'/^  traînera.  Dans  toatt  fa  mnàe  y 

il  n'y  a  pas  un  chien  qui  traîne. 
TraIner  ,  en  termes  de  Billard  ,  GcÛ  conduire 

quelque  temps  fa  bille  làos  qu'elle  quitte  le 

bout  de  l'inltrument. 
Traîné  y  ée.  participe. 

TRAÎNÉUR.  1.  m.  Qui  traîne  qtielque  chofc." 
En  ce  fens  il  n'eft  guère  d'ulage  que  pour  dire  , 
Des  Chafleurs  au  traineau.  Les  Oar.Ls-^kaJjc 
oru  pris  des  ttaînturs  dans  la  plaint. 

Dans  le  %le  Êunilier ,  on  appelle  Trai- 
tmir  Jttpie ,  Un  vagabond ,  un  rainéant  qui 
porte  Pcpée  ,  &  qui  n'cil  engagé  daOS  RlIClin 
icrvice  ,  dans  aucune  charee. 

TraIneur  ,  le  dit  auili  Des  &>ldats  qui  ne  mat^ 
cbent  pas  avec  leur  tnM^  ,  &  qui  demets- 
rent  derrière  *  ibk  par  tnâmûté  ,  foit  pour 
avoir  occafion  de  piUer  dans  les  lieux  où  ils 
paiTcnt.  Dans  Us  marches  d'une  grande  armée  g 
il  y  a  toujuitrs  teaucouf  Je  Iraineurs. 

On  appelle  en  termes  de  Chailè  *  Trtit' 
neufs ,  te  dûens  qui  ne  fmwot  pas  le  groe 
de  la  meute. 

TRAIRE.  V.  a.  Tirer.  Je  trais  ,  tu  trais ,  il  trait  ; 

rions  rrayonSy  vous  f/.i>  f^,  ils  traient.  Je  trayois. 
J'ai  trait.  Je  trairai.  Trais ,  traye^.  Que  je  traie. 
Que  feuffe  trait.  Je  trairois.  Trayant.  11  n'cft 

guère  d'uliiçe  tpi'ea  parlant  De  certaines  £»• 
nielles  d'animaux  doitt  on  tire  le  lait.  Tmt* 

les  vaches.  Traire  unt  ànU^  Train  «Wf  «Mmw 
Train  sue  énejji. 

Trait,  AiTR.part.  Il n'cIl guère d*ali^;equfea 
CCS  phrafes  p  Dt  for  trait ,  de  t  argent  mk  p 
pour  dire  >  De  l'or ,  de  l'argent  qui  eft  tiré 
par  une  filière  ,  &  qui  n'ei^  point  encore  mis 
fur  la  foie.  On  le  prend  a  ut  il  lublbuuivement. 
Des  boutons  de  trait.  Une  broderie  de  trait. 

TRAIT,  f.  m.  Terme  gotique  ,  qui  âgnifie 
également  Les  flèchfes  qui  fe  firent  avee  Tare 

ou  avec  l'arbalcto  ,  &  le?  clnr  U  &  le^  jave- 
lots qui  fe  lancent  avec  la  n.aJii.  D  nocher  y  là' 
cher  un  trait,  l  ancir  un  trait.  O n  d'tjl'ingttit tU 
armes  dt  trait  d'avec  les  armes  d'hajt. 

Dans  tes  fiècles  précédens ,  on  appeloit 
Gens  de  trait ,  Ceux  qui  tiroicnt  de  l'arc  ,  de 
l'arbalète ,  ou  qui  lançoicnt  le  javelot. 

On  dit  proverbialement^  Fue  comme  un  traie 
^arbalite^  pour  dite*  Fort  vite.  Ilpanitftm^ 
m  un  trmi. 
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On  dît ,  <{u'[^nt  choft  tfi  à  un  trait  ^mh»* 
tktt  tTune  autr* ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  entre 
deux  un  efpncc  à  peu  près  égal  à  la  portée 
d'un  trait.  Cts  deux  maifons  jont  a  iui  trait 
é'arbaliu  l'une  dt  ttuttrt. 

On  dit  ikuréipeiu  1 1^"  *f  <'«  »  à» 
■médifanct ,  2t  faitlerit  ;  6c  poétiquement ,  Les 

traits  dt  l'inxic. 

On  liit  ,  Lis  trahi  Je  l'Amour  ,  Parce  aiic 
les  Poètes  &  le»  Peintres  ont  accoutumé  de 
r^réiènter  l'Amour  avec  un  arc  6c  des  ilcches. 
Dit»  ce  iêns  ,  on  dit  figurcment  &  poéti- 
quement ,  d'Un  homme  qui  cft  devenu  amou- 
reux ,  que  L'Amour  l'a  percé  dt  fts  train.  Et 
des  yeux  d'utie  belle  pcfUMO»,  <ptSayiux 
iancent  mille  tratts. 

Trait  ,  fignifîe  auflî  Une  certaine  longe  de 
corde  ou  de  cuir  avec  qum  les  chevaux  li- 
tent.  Une  paire  dt  trtttts.  Dts  trabt  dt  voftt. 
C(  cheval  tire  bien  ^  il  bande  fur  le  trait.  Couper 
les  traits.  Ces  chevaux  tirent  à  plàn  trait. 

U  (ê  dit  au/II  en  termes  de  Chaffe  ,  De  la 
longe  où  eft  attaché  le  limier  qu'on  mène  au 
Ix^  tdkr  m  Snmr  dt  ia  bagutar  du 

iriiit.  ()r>.  dit ,  qu'£^/i  Hmler  bande  fttr  le  trait  , 
Lorlqu'étant  près  de  la  repofée  du  cerf,  il 
Ùit  mort  pour  s'a\'.inccr  ilc  ce  côtc-l.i. 

Quand  on  parle  de  U  torture  de  ï»  Quef- 
tion ,  on  appelle  Trott  dt  torde  »  L'efibrt  qu« 
l'on  tàit  en  la  bandant  pour  augmenter  ta  dou- 
leur du  patient.  On  lui  a  donné  deux  traits 
de  corde.  Cela  fe  dit  encore  en  pnrljnt  de 
l'Eltrapade  ,  quand  on  monte  &  qu'on  laide 
retomber  plufieurs  fois  le  jg/àaet»  llafittjfin 
dtHx  f  trois  troits  J*  eordt. 

On  appeOe  TrdtdthttMatt  Plufieiifi  htk 
teaux  qu  on  attache  les  un»  anx  antres  pour 
remonter  une  rivière. 

Trait  ,  cft  aurti  ce  qui  emporte  l'équilibre  de 
la  balance ,  6c  la  fait  trébucher,  jdtix  nunhan- 
difes  qui  font  en  grand  votwat  &  fmt  pttnd 

poids  ,  r-'i-":  fort. 

Trait,  hj^iuiic       qu'on  avale  de  liqueur  en 
une  gorgée.  //  n'a  bu  qu'un  trait  de  vitt.  Boire 
un  trait  dt  biire,  ta  ces  phrafes ,  il  eft  làmi* 
•lier. 

On  dit»  Avidtr  tout  d" un  trait ,  pour  dire  , 
Tout  d'une  haleine.  Et,  Boire  à  longs  traits^ 
pour  dire  ,  Boire  lentement  en  iavourant  ce 
•qu'on  boit.  On  dit  aullt  ttgurcmcnt  «  Goûter 
'tm  fléiifir  à  longs  tratts. 

.Trait,  fi^ifie  Une  ligne  qu'on  ttaee  avec  2a 
plume.  Trah  dt  fdnmt.  Ct  Matm  à  ierirt  fiiû 

t!i  !\'d:.'x  UM!'.  Il  écy;t  fon  nom  tout  d'un  irait, 
lift  liait  fw  leac  ligne  pour  l' effacer. 
On  dît ,  qu'£/«  homme  en  enrichit  un  autre  , 
ou  qu'il  li  ruine  d'un  trait  dt  fbmttt  -LoWc|u'il 
iàit  la  fortune  dW  antres  ou  tittll  U  démiit 
pr  fa  (èule  fignatttre  ,  ou  par  quelque  mot 
■qu'il  écrit  ou  qu'il  raye. 
Trait  ,  en  Peinture  ,  lii^nitîe  Une  ligne  ,  au 
moyen  de  laquelle  on  irmtc  la  forme  d'un 
objet.  Dans  Us  contours  que  trace  un  habUt  Ar- 

ftylt  trait  doit  être  U^r  ok  inMtrrompu  doits 
bimiirts  ,  é*  refflnti  dans  Ses  tmintt* 
On  dit  ,  Copier  na'i!  pour  trait  ^  pourdïte^ 
Copier  exadcment ,  hddîeiuent. 
Trait  »  fe  dit  D<is  Unéamens  du  vifage.  d  fils 
■a  tous  Us  traits  dt  fon  pkt.  EUt  à  dt  htaux 
Wttts  ,  dt  gmnds  tnùtt  ,  dt  ,fttitf-in^,  Dt* 
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traits  laiffioat,  Dts  tnùtt  fia,  diUeats^  ûp^, 
kftt.  • 
Trait  ,  fe  dit  d'Un  bon  ou  d'un  tnauvais  of- 
fice qu'on  rend  à  quelqu'un,  /^oi/a  un  beau, 
un  vÙain  trait.  Le  trait  tjl  noir.  Ce  n'eft  point 
tà  un  trmt  d'étui,  11  fe  dit  auflî  en  général  Des 
sdions  qui  ont  quelque  chofe  &  finguBer. 

foi/-  î.'T  f^irff  irhahile  homme.  Un  trait  X ami. 
Voilà  un  trait  dt  perfidie ,  un  tratt  de  Jupon  , 
un  trtàt  tttfptk,  VoSkétyottrùth  Ctfand» 
fit  traits. 

Trait  ,  fc  dit  Des  beaux  endroits  d'un  dil- 
coiu^ ,  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  vif  &  de  plus 
brillant.  Il  y  a  dt  beaux  traits  dans  et  d'if- 

cours. 

Trait,  en  termes  d'Architcûure  ,  fe  dit  De 
la  coupe  des  pienrei  «aplovées  &  ]a  conAruc- 
tïon  de  quelque  morceau  de  blâment. 
eti  tfcalier ,  conjidért^-tm  Km  k  tnat,  tt  tiy  a 
rien  Je  plia  btêUlûdit  ftni  hardtfutU  trmùé^ 
cette  voûte. 

On  appelle  Trait  de  fcie  ,  Le  palTage  que 
iàit  la  fcie  en  coupant  un  morceau  de  bois. 
Ainfi ,  Scier  ttm  vm  dt  boit  à  deux  trabt» 
Ocd  en  fder  diaqoe  bucbe  en  trois  inor* 

ccaux. 

On  appelle  au  jeu  des  Échecs  &c  au  jeu 
des  Dames ,  Trait ,  L'avantage  de  jouer  le 
premier.  Donner  le  trait.  Avoir  le  Irait. 

En  termes  de  Blafon  ,  Trait  fignifie  Une 
rangée  de  petits  carreaux  éant  une  pièce  d'ar- 
moirics  échlqiietec.  //  porte  d'or  a  la  banJo 
iciuqiulè*  dt  gueules  &  d'argent  de  trou  traits. 

Trait  ,  fc  dit  encore  De  ceruins  verlets  mie 
l'on  chante  à  la  Meffe  entre  k  Graduel  «c  r& 
vangile. 

Trait,  fe  dit  auflî  Du  rapport  d'une  chofc  k 
line  autre.  Cette  aj/airt  n'a  point  dt  uait  à 

l'autre. 

TRA1TABL£.  at^.  de  t.  g.  Doux,  avec ^i on 
peut  fàcHemem  traiter.  //  tf{  fort  tnuttàUm 

Cep  un  efpril  doux  &  tr'r^'  lc-  Je  ne  vettx pmlt 
d'ajjiùrt  avec  cit  hunirm  -  ui ,  il  n'eft  pas  trt^ 
table, 

TRAITANT,  f.  m.  Qui  fe  charge  du  recouvre- 
ntent  des  împofitions  ou  deniers  publics ,  à 
certaines  conditions  rédéespor  un  traité.  Gros 
traitant.  Petit  traitoMI.  Lu  trtûtaas  fe  font  fort 
t'irichis.  La  truiuns  ont  guffti  far  eut*  afi 

faire. 

TRAITE,  f.  f.  Étendue  de  chemin  qu'un  voya- 
geur £ut  d'un  lieu  à  un  autre  ians  s*air£ter  , 
fms  fe  repofêr  :  &  c'ieft  dans  ce  fims  qi^oa 

dit,  -'//-'Vr  tout  d'une  traite  ifun  lieu  à  un  autre. 
Si  vous  fauci  vos  traites  trop  grandes  ,  vous  fue- 
rei  vos  chevaux.  Jt  y  a  mr  imaa  Màtt ,  IMC 
longut  trtttU  d'id  id. 
Traite  lé  <Bt  aaffi  Do  tranfport  de  «ertai' 
ncs  m^ircbandifes  ,  comme  de  blés,  de  vins, 
&:c.  d'une  Province  à  une  autre,  ou  diui  État 
à  un  autre.  Il  i'c(}  fait  Je  lyanJes  traites  de  blét , 
de  grandes  traites  de  vins.  On  a  ftraùiia  traits 
des  blés,  la  traite  des  tAfftS' 

il  fe-dh  aulli.Du  -commerce  des  Banquiers. 
'CV  qtà  (tiraSèrîfi  unt  lettre  de  change ,  t'eft  la, 
truite  de  place  en  place. 

U  fe  dit  pareillement  De  certain  droit 
qu'on  lève  wr  les  mardumdîfes  qui  fortent 
du  Royaume ,  ou  qui  v  entrent  :  6c  c'eft 
4biis  cette  -accepiMm  ^  oa  dit  ^  Z«f  mnttf 
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furainis,  L*s  traita  domamaks.  On  payt  Ia 
traité  des  Marchands  tn  Brtugat  >  tn  Duê^Mf 
ni.  Ua  Commis  à  ia  naut  des  traita, 

Tutm }  en  termes  de  Monnoie ,  comproid 

'  tout  ce  qui  âiît  U  diminution  de  la  valeur  in« 
tiinftque  des  efpéces  monnoy  ées.  La  iraUi  eom' 
frtnd  U  ftigniuriagi  ,  U  èn^ftgtt  ^  A»  mA^ 

'  àud*jfnÂs  &  dt  ht. 
1  THAIHÈ»  £  ou  Ouvrage  oh  l'on  traite  de  qud» 
art,  de  quelque  iciaMse,  de-aoèiiqp 
bire  partiailière.  Trakl  i»  la  Gma.  TnttildÊ 

•  la  Sjmrt.  Traiti  de  Mathimatiifuc.  Traité  dit 
vUi.  Traité  de  Phyjîque.  Cefi  m  trtùii  fut 
favant,  fart  méthodique ,  &c. 

TKAiTi«  figpifie  aulTi,  Convwtion,  aooaa»» 

-  fliodeaMnt  fiir  quelque  «ftire  iriinpoiliac& 
Traité  de  pat. y:.  Tr.'.lsî confk^L^r.nwn.  Traité  de 
eommeret.  Traité  d'aUianct.  Traiu  coruUtioruttL 
Cmeturt  un  traité  ,  le  fgntr  ,  U  ratifier  ,  le 
fM^n.  Coatnvtmràmtreuii*  Lt  tnki^iu 
tkmurt  fn»  etru  k  RaL  Cèl»  pâi  dtuu 
fan  traité ,  dans  le  muté  f>t*it  dfiUm  TuSUfrOr 
vifionnd.  Traité  cvtntueU 

TRAITEMENT,  f.  m.  Acaiell,  réception  .ma- 
nière d'agir  avec  quelqu'un.  Bon  traitement. 
Traitemera  favmàk,  Mmms  traitement.  On 
bù  a  fait  f  il  a  reçu  toute  forte  de  boru  traite- 
ment. Le  traitement  que  vous  lui  fere^  ,  on  vous 
k  fera. 

H  ie  dit  auffi  Des  appointemens  ,  des  ré- 
compeofoqiifoB  dooM,  dasmnuMfSKproo 

Traitement  ,  fe  dit  De  cettnns  honoeii» 

ou'on  rend  dans  les  Cours  à  des  perfonnes 
oe  diftinâîon.  U  y  a  de  certains  traiiemens  at- 
tachés au  caratihe  </* Anéaffadeur.  Le  traitement 

■  dt  Piiutt  ne^  euardi  m  Fmtu  fm.  dâ 
Me^ôiu.  À  RomttU  Grand  MtiÙn  dt  Matit 
reçoit  /•  /  ..i.'i'r,v-';r  de  Cardinal.  La  Répuiliqiu 
de  Vtmft  a  u  trautment  des  Têtes  couronnées. 

Traitement,  fe  dit  auffi  Des  repas  que  le 
Roi  ùàt  donner  en  certaines  occaiions  aux 
Ambal&deurs  ordinaires  &  extraordinaires, 
&  même  aux  Envoyés  :  &  c'eft  dans  ce  Tens 
qu'on  Jk,  Uit  tel  Maùn  d'Hôtel  du  Roi  fut 
chargé  du  trtùttmtm  dwt  tUAmk^jitdiart  if  an 

tel  Prince, 

Traitement  ,  fc  dit  encore  des  faÎM  des 
Kfluèdes  qif  un  Chinugiea  emploie  pour  trai- 
ter un  malade.  //  faut  domm  umt  am  Chirur- 
gien ,  pour  fes  traitemens  &  panftmcns. 

TRAITER.  V.  aâ.  Dilcuter ,  agiter ,  difiwurir 
for»  nilbnner  fur.  Traiter  tm  Tim- 
ter  un*  meuiire.  Un  td  Aauat  m  omit  ttm 
que^ÙM.  U  a  tnûtt  tu  mu^n  i  fimd.  Il  m  fa 
traitée  que  fuperfîcitllatttnt.  U  a  bitn  traltt  et 
point-là.  Ce  Prcdicattuf  a  jatt  bien  traité  fore 

'  f-J"- 

En  ce  ièost  il  eft  auffi  neutre.  Tnimd'Mot 
iMftbii.  Ct  &m  tnk»  du  mknm,  dtt  fkn- 

tes ,  6c. 

Traiter,  fignifie  auflî ,  Négocier,  travailler  à 
1  a*. omm odLTnLTit  d'une  affaire,  chercher  les 
moyens  d'en  convenir,  en  régler  les  claufes» 
1«  conditions ,  dcc.  Traiter  la  paix.  Trmttr 
ane  linmtiiiation,  Tnùttr  un  mariagt,  TnnMr  m 
accommodement  entre  des  parens. 

En  ce  fcns ,  il  eft  aufTi  neutre.  //  tjl  par:: 
pour  aller  traiter  dt  la  paix.  Il  eà  aUi  (raittT  d'itn 
mmkftpoaraadtfiiamii. 
Tome  n. 
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On  dit  abfolument  dans  cetn&ne  fens.  On 
a  eu  du  nouvelles  que  ces  Princes  traitent  tnfim» 
ble.  U  efiMccufè  d'avoir  traité  avec  les  e/aumii, 

H  lè  dit  encore  au  neutre ,  pour  ûgàBtti 
Entrer  en  négociation  pour  vendre,  ou  p<»ir 
acheter,  ou  pour  donner  i  finme.  Traiter  d'uru 
charge,  d" une  terre.  Il  traite  d'une  telle  quantiti 
de  marchandtfes.  Et  on  dit ,  Traiter  d'une  dette^ 
,  d'une  prétention  f  &c.  pour  dire  ,  Compolei* 
,  d'ttOC  dette,  d'une  prétention,  &c.  en  la  cé- 
•  -dent  à  quelqu'un ,  ou  en  la  premuit  pour  un 
prix ,  ibus  certaines  conditions. 

Employé  au  temps  prétérit ,  il  figpifie  quel- 
«piefett.  Avoir  pafle  les  aûcs  néccUiiiies  pour 
.  -  b  cOocbtfion  d'un  traité.  Uya  dé/à  long^ttaipi 
:  fl^.  CM  traité  enfemUt  dt  Ctttt  charge. 
Traiter,  à  l'aôif,  lignifie  auflï.  Agir  avec  quel- 
qu'un ,  en  ufer  avec  lui  de  telle  ou  de  tdk  ma- 
nière, yous  Cave\  bien  traité,  il  en  doit  être  eon» 
ttat.  UmtCa  pat  fart  Htm  ttmiyU  s\a  j^aiat, 
FoatU  tnùm  tivpnidiaiiat.  UkFriaMaai  tnû$ 
Bien  fes  fujets.  Un  maître  qui  traite  mal  fes  valus. 
Traiter  konorabletruiu,  civilement,  humainement. 
Traiter  en  frire.  Traiter  à  la  rigueur,  à  toute  rii 
.   guette,  Tnaittr  qutlfu'ua  en  enfant  de  borme  maim 
font  ^<ft4diie»Xe  réprimander,  le  cUlder 
(ans  aucun  ménagement ,  (ans  aucun  égard. 
Traiter  de  haut  en  has.  Il  fut  traité  en  voipn  {/  ta 
ami.  Il  l\i  fr.j/V  ,  ,;-.:/^;:<T,.,f/;,'. 

On  dit.  Trouer  quelqu'un  de  Prince ,  &c.  poilT 
'  4Bfé«  Le  fecoanome  pour  Prince  en  lui  par^ 
lam ,  en  lui  écrivant ,  &c.  Trait»  an  Priaet  dt 
Majefié,  £Altege  Royale,  &c.  pour  dire,  Lui 
donner  ces  titres-IA  :  &,  Traiter  quelqu'un  de 
fat,  de  fou,  d'impertinent,  pour  dire.  L'appe- 
ler (àt ,  (bu ,  impertinent. 

On  iGt  proverbialeinenCj  Traittr  ^tttf^tu» 
dt  Tare  i  Mort,  pour  Sk,  Le  traiter  ave6 

toute  la  rigueur  poffible. 
Traiter  ,  lignifie  aulli ,  Régaler ,  faire  bonne 
chère ,  donner  à  manger.  Traittr  quelqu'un  ma- 
ga^futmtnt  ,fpltndidtmtnt^fuperbtment ,  à  tant 
dt  ftfWtt,  On  a  mit/  ctf  AnÂaffadeur  aux  di* 
pcns  du  RttL  Ctt  Ammk  sobs  a  traités  Jplendtdt-, 

ment. 

En  ce  fenStil  le  met  q;i:rt|uetûïs  afifolu- 
ment.  C'e^  à  fan  tour  à  traiter.  Traiter  en  viande 
&  en  poifforu  Traiter  tn  chair  &  en  poijjon.  On 
dit,  qu'£^  homme  fe  traiu  Htn^ftim  due,  qu^il 
(kit  un  bon  ordinaire. 

On  dit  auiïi  d*Un  Maître  de  cabaret ,  d'hô- 
tellerie ,  qu'//  traiu  à  tara  par  téte ,  pour  dire  , 
ift&  àomm  à  manger  pour  u  td  prix.  Un  ut 
MÛi  à  tara  par  tête.  Il  uidu pnfmniat,  U  noat 
a  Km  traités  pour  le  prix,  Trtuttr  à  laUt  tTUlt,' 
Traiter,  lignifie  auilî,  Panier,  médicamenter.' 
Ce  Chirurgien  l'a  traité  de  dettx  pondes  hleffurts. 
Ce  Chirurgien  le  traite  mal,  il  ne  guérit  point. 

Il  le  dit  auffi  du  Médecin  qui  prend  i<MD  d'un 
malade.  Cefi  un  ttl  Midtàn  fw  U  mîm.  U  Fa 

traité  d'une  fihvre ,  d'un* ^BU^tt, 

Traité,  Ée.  participe. 

TRAITEUR,  f  m.  Lciui  qui  apprête,  qui  donne 
habituellement  à  manger  pour  de  Targent,  on 
qui  entreprend  de  gnmds  repas,  teU  que  des 
lepas  de  noces. 

On  donne  le  nom  de  Traitettrs  à  ceux  qui 
font  la  traite  avec  les  Sauvages  de  la  Louihg- 
ne.  On  les  nomme  en  Canada,  Coarturtdtboiu 
TRAITRE,  ESSE.  adj.  Petlide.  CukmmOà  ^ 
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h'itn  traître.  Un  tfpnt  traîtrt.  li  cent  duDmidl  COOpe  les  viandes  h  la  table  des  Rois  ScAes 

~  It  plus  tratut.  Unt  amt  traardjt.      t  Princes,  pour  les  lervir  à  ceux  cjui  y  marteent. 

On  dit  proverbialeiiieM>  TMnm  fwmm/il-  On  dit  De  deux  couleurs  miles  à  cûtc^  l'une 

. -dks.ÛcftpopidaiK.  de  l'autre,  qu'£/&3yôAi<rM(A«MM,]U)rfqu'ei' 

- . .   On  dit  proverbâknMfit,  xniUn  homnt  a'e(t  ■  Im  {ont  toutes  deux  fbft  ltkv€t ,  6t  <ffd  pfy  a 

pas  tr,}':rc  }  fri  -n-rr,  pour  titre,  cn'I!  tic  <;'é'  aucun$  adOOCiflMMM,  MfittM .lMniM#  ttW 

pargiic  rien,  q-i  il  l'.c     r;.Uilc  aucLinci  tonimo-  cUcs. 

dités.  Il  eft  po;  L  l  i  rL .  TRANCHANT,  f.  m.  Le  fil  d'une  épée,  d'un 

Il  le  dit  de  même  De  quelques  animaux,  couteau .  d'un  rafoir,  (tic  Aipùftr  k  trtnduuit 

COmiBe  des  chiens  ,  des  chats  ,  des  chevaux ,  dune  ipit ,  £un  couteau ,  &c.  Emu^  U  irv^ 

qui  mordent ,  qui  égratignent,  qui  ruent  lorf-  ekant.  Uoê  ipit  à  doue  tranchons. 

qu'on  y  penfe  le  moins.  Ca  chun ^  uaîtn.  Les  TRANCHE,  f.  f.  Morceau  coupé  un  peu  nûoce. 

.  (      f-".i  orJJnairemtnt  pmIfVm  Ivuin^  gtnii  i  U  ne  fe  dit  guère  que  Des  chores  qu'on  Oian- 

'  ce  càevdl,  il  ejl  traître.  ge.  Tranche  de  point  d'aloyau,  de  jambon ,  dt 

Traître,  fc  dit  aufll  Des  aâions  de  trabifon,  pitLTnmÊà^itmdon.  Ctnipe{.tn  une irancke,  "^ 

de  perfidie.  Ce(l  m  tneidi  èùn  traàre.  Ulaio  Ta AHCHE ,  en  «enim  de  Luwaûrie.  Sif^e , 

joui  un  lowiitn  min.  Des  faveurs  traitreffts.  L'extrémité  de  tons  les  (èinltets  dW  livre  » 

n  fc  dit  De  certaines  chofes,  pour  marquer,  le  côté  par  lequel  ils  ont  été  coupés.  Un  livre 

-  qu'Eiies  font  plus  dangcretifes  qu'elles  ne  le  doré  fur  tranche,  marbré  fur  uancht.  Brunir  U 

.  piToiSent.  Ces  foriu  Je  m^ux-làjeru  traitrts.  Ce  tranche  d'un  livre, 

i  vin.là  efi  traître,  U  imm  fim  4Ùfim*af,fbts  TRAHCHË>A&TÈRE. Campanule. 
.  prompttmtnt  qu*  ttm  ne  ovift  Utu  S^umt  tKai-  TRAKCHÊE.  fuhft.  f.  Foui  que  Ton  fût  pour 

trcûe.  divers  ufages,  comme  pour  faire  écouler  les 

TraÎtrf.  ,  s'emploie  auffi  fubftamivement ,  &C  eaaXfStC  Ji fo,  il  tira  de  grandes  trajjckàs  au 
<  lignitie,  Celui  ou  celle  qui  t'ait  une  trabifon.  t/mwat  A  mâniis  pour  U  déficher.  On  n'a  pas 
z  CeâuittrMtn.Ul'oitUtnuttittuOnmnuauti'  '  metHhdâ^WÊMtUtnmdmpntrlufonétâens 


fH^LitnkiJmt^mmimkiiktM^nifshttivU  •  ift  feÙÊt.  Fem  um  timeUt  pov  pkumt  dt  U 

V  très,  Ctf!  une  iraîmjfe.  dôrmiJle. 

On  dit  ■àdvcTb'iatément, Prendre ^utùju  un  en        En  termes  de  Guerre,  il  fe  dit  d'Un  folTé 

traître.  U  U  prit  tn  traître.  qu'on  crcufe,  &:  que  l'on  conduit  en  biaifant& 

STRAiTRËUSEMENT.  adv.  En  tnhilbo.  U  lui  d'angle  en  angle»  pour  lis  mettre  à  couvert  du 

donna  un  coup  dt  poigruirdmlluvÊfimmul^ilA  fia  en  approchant  d'une  Place  qu'on  affiége. 

guère  d'utiigB  que  ans  kS  podédunS  etînû»  Une  tranckit  large.  Une  ironckie  tnfiUt.Ouvrir  U 

-  nelles.  tranchée.  Catt  Place  a  tenu  tant  de  jours  dt  tretn- 
TRAMAIL.  f.  m.  Sorte  de  filet  qu'on  tend  de  tra-  chèt  ouverte.  A  l'ouverture  de  la  tranchée.  A  la 

vers  dans  le";  ri  vi ères  pour  prendre  du poiflbn.  titt  de  la  franchie.  À  la  queue  dt  la  tranchée, 

Pichir  avec  U  tramad.  Pêcher  au  trantML'  Monter  la  garde  à  la  trarsdùe.  Monter  la  Iran» 

.TRAME,  f.  f.  Fil  paUé  ,  conduit  par  la  navette  chic.  Être  de  traatkU.  Décadré  la  tranchée.  Con- 

entre  les  fils  qu'on  nomme  Chaîne ,  &  qui  font  duire  U  tranchée  jufqu'au  tord  dujôffi.  Les  Affù- 

tendus  fur  le  métier,  pour  faire  de  la  toile,  de  gît  firent  une  fortie,  &  combiereni  la  iranchie , 

la  fcrgc,  du  drap ,  £c  autres  chofes. /^^    </m  juutfjrinaf  ^ raoû&M ,  c'ell-à-dire , Cbailëreot 

-  ilops  dont^  la  chaîne  efi  défi  &  ta  trame  dt  Jik,  «H  MtOà  tOWt  Cei»  «pi  éHoicat  dlOS  h  


On  dit  figurément  oc  pcëtiquemeht ,  La  tr».  chée. 

-   me  de  fa  vie,  U  mou  Je  J'es  jours,  potu  dire, Le  Q««id  le  temhi  eft  de  roche  oa  difficile  i 

cours  de  fa  vie,  la  durée  de  fa  vie.  crcufcr,  on  forme  !a  tranchée  avec  des  fafci- 

Trame  ,  fignifie  au/H  figurément ,  Complot.  //  nés,  des  gabions,  des  facs  remplis  de  laine  ou 

e/l  auteur  de  ctttt  trame.  Il  a  ourdi  cette  tramt.  de  terre. 

TRAMER.  V.  t.  FaEer  la  trame  entre  les  fils  qui  TkANCMit,  ië  dit  De  certaine*  douleurs  via. 

Ibnt  tendus  fivim  métier.  TmH«rm*itoffe,la  lentes, ngnes.qtf on ibuéfretfams les eMtaîKes. 

tramer  dt  fnt;: ,  /..'  tramer  Je  fîL  Cette  nûJec;~(  /"/  a  csufc  dt  ^^jTiJf:  rr.n'.v'jt-L 

U  fignihc  figurcment ,  Machiner  ,  faire  un  Cette  médecine  l'a  purgt  Jant  uancheti.  Quand 

complot.  Tramer  une  confpiration.  Tramer  unt  Us  tranchiu  de  taemtdmmU  ftimu  A  ttUI 

■  tntrtprife.  Il  trame  quelqut  thoft  tontn  vous»  ftmmt. 

Tramé  ,  ée.  participe.  On  dit  auffi ,  tmlUn  duvaladts  mmMtt,  Et 

TRAMONTANE,  i.  f.  On  appelle  ainfi  dans  la  en  parlant  De  cnevaux,  on  appelle  Tranchées 

■  Méditerranée,  cc  qu'on  appelle  Le  vent  du  rouges,  Des  Tranchées  fort  violentes,  &  qui 


<    Nord  dans  l'OcéaOt^  fW  th  lr»mmUUIt,La  font  orûin  n: cnient  accompagnées  des  avives. 

tramontane.  TRANCHEllLE.  fiibft.  f.  Terme  de  Relieur  de 

Il  fe  prend  auffi  pour  Le  c6té  dn  Kord.  Uiu  livres.  Petit  rouleau  de  papier  ou  de  parche- 

-   nmfoit  ^pttfk  à  ta  mmontme,  j^trvmla  min,  qui  eft  recouvert  de  foie  ou  de  fîl,& qui 

tramontant.  fc  met  aux  deux  extrémités  du  dos  d'un  livre, 

II  fe  dit  auffi  De  l'étoile  du  Nord;  &  c'cfl  pour  tenir  les  cahiers  affcmblés,  &  fervir  d'or- 

dans  cette  acception  qu'on  dit  figurcment,  ntmtaK.Tramhefile  double.  Tranth^U ronde. 

Perdre  la  tramontant ,  en  parlant  d'Un  homme  TRANCHELARD.  fubft.  m.  Couteau  qui  a  la 

quilè  trouble,  qui  ne  fait  plus  où  il  en  efi,  qui  lame  fort  mince,  &  dont  IcsCiùfinien  ic  Itt 

ne  fibt  plus  ce  qu'il  fidt  ni  ce  qu'il  dit.  U  eft  du  RôtifiTeurs  fe  fervent  pour  couper  deetrandiés 

ftyle  familier.  de  lard. 

TRANCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  tranche.  Cow-  TRANCHER,  v.  a.  Couper,  féparer  en  coupant. 

ttau  tranchant,  tpét  traruhante.  L'acier  de  Dama»  mMCfa  h  fit,  Thmdkp  m  tiU 

On  appelle  Êa^ff  trtuuhautf  L'Oser  qui  i  ^utlqu'un.  Ce  eummt  tnmtàt  tamm  m  r^r. 
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Fîgurémcnt  Ce  poétiquement»  en  parlant 
tfU»  homme  qui  eft  mort,  on  dit,  que  La 
l'argue  a  trtnchi  fts  jours  ^  Itfil  dt  jcs  jours. 

On  dit  proverbiakflieat&  populairement, 
i^Uh  homm  tfttm  mmun  ét  tripiire ,  f «î  «w^ 

cht  des  Jeux  câiés ,  pour  dire ,  qu'Étant  entre 
deux  pedonnes,  on  entre  deux  partis,  il  dit 
également  du  mal  des  uns  &  des  autres. 

Trancher  ,  s'emploie  fîgurément  dans  pluficurs 
pbrafes.  Ainfi  on  dit,  Trancher  la  dmculUf  U 
ttmud  de  la  difficuUly  pour  dire  ,  Réloudre  toiiC 
^uA'coup  une  quefUon  difficile ,  lever  tout  <Pur 
coup  un  obdacle,  une  ditTîaiIté. 

En  parlant  d'Une  aâàire  fur  laquelle  on 
attendoit  la  réfolutton  d'itt  homme,  on  dit, 
mlEt^  U  «  trmûà  U  mot^yorn  dii«,  qu'il  a 

.  <Hmnélàië{K)iilêdédAve.Onditauffi»(|t^C% 
hommt  a  tranché  U  mot ,  Lorfqu'après  avoir  hé- 
fité  quelque  temps,  il  tinit  par  quelque  terme 
fâcheux  <5c  injurieux. 

Trancher  ,  au  fiemré,eft  «afli  neutre,  &  ligni- 
fie quelquefius ,  DéodcT  ,  déclarer  lianfitnent. 
U fait  U  Do3tUT ,  il  tranche ,  il  décide  fur  tout. 

On  dit  familièrement ,  Trancher  court ,  pour 
dire,  Terminer  en  peu  de  mots  une  converi'a- 
tion,un  difcours:  Traaehtr  nu  ^  pour  àiie. 
S'expliquer  sv«e  qaciqu\iit  en  peu  de  nott  fie 
ians  ménagement. 

•  On  dit ,  Trancher  du  gr^ind  Seigneur  ,  pour 
dire  ,  Faire  le  grand  Seigneur. 

On  dit ,  que  Dei  couicurt  tranchent ,  LorT- 
mi'ellcs  font  de  nuances  fort  vives  ,  &  fort 
oifférentcs  les  unes  des  autres*  Itmmi^trim- 
che  fort  aupris  du  vtrtyfur  U  vtrt,  CUa  mackt 
tnp. 

On  dit ,  f2^\Uni  chofc  tranche  dam  un  Jtf- 
c,-i.-^  ,  diins  un  écrit,  Lorlqu'elle  eft  d'un  ca- 
raâère  trop  difTcrcnt  de  ce  ({lù  précède  &  de 
ce  qui  fuit. 

Tranché,  ée.  participe. 

Tranché,  fe  dit  en  termes  dcBlafoa,  ouand 
l'écu  efl  coupé  en  Egne  diaj^oale  4e  b  ixcm 
à  la  gauche. 

TRANCHET.  f.  m.  OutU  à  l'ufage  des  Cor- 
fk»iuer$,  Boucreliet*^  ficc  liërvaotàeoiiper 
.'  le  cinr. 

TRANCHOIR,  f.  m.  Tailloir ,  erpècc  de  pla- 
teau de  bois  fur  Iccjucl  on  tranche  la  viande. 

TRANGLES.  f.  f.  pluriel.  Terme  de  Blafon ,  qui 
le  dit  Des  iàfces  rétrécies  qui  n'ont  que  le 
tiers  de  la  largeur  ordfinore ,  &:  qw  Mut  en 
nombre  impair. 

.TRANQUILLE,  adj.  de  f.  g.  (  Les  LL  ne  fe 
mouillent  pas  dans  ce  mot  ,  ni  dans  tes  déri- 
vés. )  Paiiible ,  calme,  fans  aucune  émotion. 
'Lit  mer  ëtoit  calme  &  tranquille.  Un  temps  doux  & 
moÊfmtk.  Lt  Midmn  lui  a  trouvé  le  pouls  fort 
traaftùtlt,  Domir  dtun  fomttuil  tranquille. 

On  dit  auiïi ,  Mener  une  vit  tranquille.  Avoir 
Cefprit  tranquille,  Avoir  C ame  tranquille.  Tout 
^  Haaûumi  dau  CÈtat.  Quand  vous  fert^fhs 
tranqmiu  ,  on  mut  parlera.  Êtis-v<m  Hen  tra»- 
ftùUe  far  rMununt  d$  votrt  pnehè  Tcm^ 

vous  tranquille  lÀ-Jc^us. 

TRANQUILLEMENT,  adv.  D'une  manière 
tranquille.  //  dormait  tranquillement.  Il pajfoit 
trmquiUtmttu  fts  jours  »  fa  vit»  hors  du  bruà 
&  dk  rtnAarmS,  Vivre  tranquîUement.  Il  a  reçu 
tette  mauvaife  nouvelle  Fun  tranquiHemem. 

TRANQUILLISER,  y.  a.  Câlmer,  rendre  tran^ 
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rymllc.  Ct  remide  là  ejl  propre  pour  tranquilli' 
j^r  Us  humeurs.  Tranquillifer  l'efpru.  TranquiU 
lijer  Us  efprits.  Tranquilliftr  les  fins.  J'étois  iom 
qiàtt,  ce  que  vous  me  dites  me  tranquiUyi.. 

On  dit ,  Se  tranquillifer ,  pour  dire,  Scré^ 
pofer ,  fe  tenir  dans  un  état  tranquille.  Qui 
faites-vous  là  ?  jê  me  tranquillife. 

Tji  an;ji  ii.ust,  ÉE.  participe. 

TRANQUILLITE,  f.  f.  Etat  de  ce  qui  eft  traa- 

Suillcu  La  tranquillité  de  l'air  y  de  Ut  mitm  B 
on  avec  tranquilliti.  Rua  tu  tfoiAb  U  tun» 
quiUité  de  fon  fommL 

On  dit  auin  ,  P^^fftr  la  vit  dans  une  grande 
tranquitliiè.  La  tranquillité  de  l'efprit.  La  tran- 
quillité de  Came  procide  d'une  bonne  confcitnce. 
Lu  gau  dt  Uea  fouiaùtat  la  traa^uihiié  J* 
tÈiat. 

TRANS.  PrépofitionempnmtéeduLatio,  &  qui 
entre  danb  la  compoution  de  plufieurs  mots 
françois ,  pour  ajouter  à  leur  fignilîcation  na- 
turelle celle  de  Au-delà  ,  à  trartn  »  «OM  « 
comme  Tranfctndant ,  tranfpartM»  &t. 

TRANSACTION,  f.  f.  (  On  prononce  Tran^ac. 
tion.  )  Aâe  par  lequel  on  tr-infigc  fur  un  dif^. 
terent.  PaJJcr  une  tranjaclion.  l'aire  homologuer 
une  tranj'aàion.  Le  troj/iime  articU  dt  la  traitfae» 
tion  porte  que ....  TranfaHion  ftmfiiltg  fijDfL 
Ttanfii^tm  paedtmiat  Notaire.  ■  ■ 

TRAI^SCENDANCE.  f.  S.  Supériofité  wmx* 
qucc  ,  ém  inente  d'une  petfiMne  OU  drudé 
choie  lur  une  autre. 

TRANSCENDANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de 
Pbiloiôpbie  fcoUflique.  U  &  dit  Des  attri- 
Inits  ou  des  qualités  qui  cooTÎeniient  à  toutes 
fortes  d'êtres  Ians  exception  ,  comme  Un  , 
\rai  ,  bon.  Ainû  On  dit ,  qu'W»  ,  vrai  ,  bon  , 
font  Us  trois  termes  tranfcendans.  Les  quautés 
traafctadaittts.  Les  termes  tranfcendans  sappli- 
qutiH  i  loMftf  Us  catégories. 

Transcendant  ,  fignifie  aufli ,  Élevé ,  fubit- 
me ,  qui  excelle  en  fon  genre  ;  &  il  fe  dit 
particulièrement  De  l'efpn:  ,  ou  de  certaines 
chofes  qui  y  ont  rapport.  £/piu  iranjlendani. 
GiiÙtinH^mimatMérittiranfiendant.  Cethom~ 
iM^ia  a  amt  wm»  trâiifèiRdaau  ,  du  fooliiis 
trwifetadaiitts. 

On  appelle  Géométrie  tranfcendante  ,  Celle 
q\ii  em[>!oie  l'infini  dans  fes  calculs.  £t  on  dit 
en  ce  (eus ,  Des  courbes  tranfcendantes. 

TRANSCRIPTION,  ù  f.  Uaâion  de  celui  qm 
tranfcrit.  J«  vous  duuwai  tam  pou^a  tnmf' 
eriftloTt  dt  ce  manitfcrtt. 

TK.'\NSCRIRE.  v.  a.  Copier  un  écrit.  Tr<Mi/c«- 
ve^-mot  ce  cahier.  Tai  Jait  tranfcrire  toutes  fes 
Itttres.  L'homme  dont  vous  parU[  nefi  pas  pro. 
pnmtnt  un  Auuur ,  il  ne  produit  rien  de  lui~ 
mime.  Une  flutfaeiraafairKtiti'Uaùielaiu 
Us  livres. 

Transcrit,  ite.  participe. 

TRANSE,  f.  f.  Frayeur  ,  grande  appréhenfion 
^un  mal  qu'on  croit  prochain.  //  ejl  toujours 
tatranfe.  Il  ^  dans  dt  gmades  tranfes ,  dans  dts 
marttlies    diua  Us  tranfes  de  ta  nmrt» 

TRANSFÉRER,  v.  a.  Tranfporter,  porter  i'ra 
lieu  à  un  autre ,  taire  palier  d'un  lieu  a  un 
autre.  Il  ne  fe  dit  que  De  tenaines  chofes  , 
comme  daits  les  phrafcs  fuivantes.  Trtmsftrtr 
un pr^amtrtbtChdtelet  à  la  Coa(îafirit.Tiat^ 
fe'rtr  un  corps  mort.  Tnn^èrtr  a»  Miyv  fimtm 
Jransfsrtf  dts  rtliquts, 
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Transférer  ,  fe  dit  airifi  De  la  juridlûion  ,  de  Paffor  un  aâe  pour  accommoder  un  difTcrent^ 

l'autorité ,  de  la  puiflancc ,  lorfauc  d'une  ville ,  un  procès.  Las  dt pUidtr ,  iU  tranJîgertnt.  Apris 

4l*uiie  oatiof]  »  eUe  vient  à  paÛer  à  une  autre.  Mt  ils  turuuuanpgi.  Tranfistr  fur  itl  &ulfiiùtt. 

On  tim^* U Pr^Mal d'ami  uUt  FUU  éam  la  Ils  ont  trmnfy^dt  ttUt  ckoje.  Tranfigar  fims fmg 

«  iU  tfdttsflrie  dsiu  une  auut.  Lt  fiùtu  5i<^<  TRANSIR.  V.  a.  Pénétrer  8c  engourdir  de  froid. 

Jiu  transfert  tU  Rome  à  Avignon.  Conjlanan  II  fait  unvtnt  qui  me  utf^^LifiuidataOmi/U 

tran^a  U  SUge  de  l'Empire  dt  Romt  a  Ctmf-  Je  fuis  tranfi  dt  froid. 

■   umàn^U.  Dieu ,  quand  d  lui  pldtf  tnuufiu  II  fe  dit  auffi  De  l'effet  que  la  peur  &  Vj£. 

UtComtmtsimiit  Mmfm  kummÊin^tM»  Aiâioa  iioitt  quek{wfiM«.  Ctm  amatëU  M 

•    Nation  à  unt  mort.-  Inafit  b  tt^.  La  ftur  M  tmiA, 

On  dit  ^ufTi ,  Tranifirtr  une  Fête ,  pourdÎM,  Il  cft  aufi  HUtKi  Tw^dk  fhtJL  Utm^ 

La  remettre  d'un  jour  à  un  autre.  de  peur. 

TRANSFÉRi  ,  iE.  participe.  Transi  ,  ie.  participe. 

JRAN&FIGURATIOM.  L  L  Cfaai^^aiGot  «Tune  On  dit  ^o\Êi£umàt,Ommmmiuu  nmfj 

(fin.  Un  nna  dot  Ftieèt  4e  h£. 


fignre  en  m*  «umi  H  tttA  dv&CB  qu'ea  poiv  «fini 

cette  phidêy  le  TnH^guvôoit  dt  NMriSti'  fion  rend  tremfalut  ttiaUtik  «Ipfts  A  ùt 

gneur.      '  maîtrcfie. 

(TKANSnCURER.  v.  a.  Changer  d'une  figure  On  dit ,  <f^C/a  homme  fait  f  amoureux  tranfi 


 aitiK.  11  n'eft d'uûfle  {{u'caparlant  De  aupris  d'une  femmt ,  pour  dire  »  mtU  aScao 

Notre-Sêgncor.  Jssvs^Mlsr  fiam^^a  cette  paffion  timide  auprès  JtvÊHB  nmae. 

fur  U  Tkabor.  TRANSISSEMENT.  f,  m.  L'état  où  eft  un  hom- 

Transfigurè,  ÉE.  participe.  me  tranil.  Tranfifftmttu  dt  froèd,  dt  ptur.  A 


TRANSFORMAI  ION.  f.  f.   Métamorphofe  ,      caunouvelUUluiprit  untranfift 

changement  d'une  forme  en  une  autre.  Les  TRANSIT.  Passavant. 

mtmgetrmations  fabultufts.  La  transfornuttion  TRANSITIF,  adj.  m.  (  On  prononce  Tran^i^.  ) 
dt»  inftSUs,  La  tnut^fcmaàm  d^mt  tktaiUt  «n  Terme  de  Grammaire ,  qui  fe  dit  Des  verbes 
un  papillon,  oui  marquetit  une  aâion  qui  paffe  d'un  âi/et 

.TRANSFORMER,  v.  a.  Mctamorphofer ,  chan-     daqs  tm  pmn>  Tmu  /»  imht  àSifi  fim  { 


ger  une  perlonne  ou  une  choie  en  une  autre  fi^'fi' 

-terme.  La  femme  de  Lot  fut  transformée  en  une  TRANSITION,  f.  f.  (  On  ptOOOMelVwifîtisic} 

fiauu  de  ftl.  Hom'ire  dit  que  On*  tnn^ama  Afanièicdc  paflerd'un  WÎiaMMi—il  à  ttB  au. 

Us  compagnons  d'Ulyffe  vt  pouruaax,  Lt  DU  trc ,  de  lier  un  fujet  i  un  autre.  B*tb  tnaM. 

mon  fe  tnm^ttm  fM/fa^«M  «■           dt  Ùt-  tion.  Tranjiiion  aiféc  ,  ingcnitufe.  Il  a  pafft  à 

rtùire.  une  nouvelle  matiire  fans  au(une  tranjiuon.  Lu 

n  fe  dit  suffi  figurcment  d'Uo  hoauDCom  tm^hiu  font  un  tffit  agriabU  dans  h  iSjf> 

led^MÎiè,  qitt  p^od  plufievMcanftèfetM»  eamttftfod  tUts  font  bitn  minagitu 

Ion  ies  vues  te  les  iméiêtt.        m  kommt  TRANSITOIRE,  adj.  de  t.  g.  (  On  prOMMoe 

llâyi  Iransfomit  en  mille  façons.  Tran{iioire.  )  Terme  didaéliquc.  Paflager.  II  fe 

En  termes  d'Algèbre  ,  on  dit ,  Transformer  dit  Des  choies  de  ce  monde  ,  eu  égard  à  celles 

unt  équation  ,  pour  dire,  La  changer  en  une  de  l'éternité.  TtKÊU  btdk^àt  ummdtfim 

autre  équation  dont  la  forme  loit  difl'creote*  troj^tnru. 

Transformé  ,  ée.  participe.  TRANSLATER.  T.  a.  Tnchâie  4tvÊm  Lai^c 

TRANSFUGE,  f.  malc.  Celui  oui  à  la  Guerre  en  une  autre.  Il  eA  vieux, 

abandonne  le  parti  dont  il  elt ,  pour  paiTer  Translaté  ,  if.  participe, 

dans  CL-!ui  des  enne  mis.  On  <ut  dvis  par- aa  TRANSLATEUR,  f.  ai.  ViaB»  mai  qm  igfà^ 


transfu^«.  Les  transfuges  rapponoiuu...  fîoit  Traducteur. 

^nUtôFUSER.  V.  a.  hut  k  inwfillMMi  du  TRANSLATION,  f.  f.  Tranfport ,  adion  par 

fip^                   _  laquelle  on  fait  paflër  une  cbofe  d'un  heu 

TRAKSFVSi ,  ÉE.  participe.  en  un  autre.  Il  ne  fe  dit  en  ce  fens  que 

TRANSjpSION.  f.  f.  Opération  de  Chirurgie,  dans  ces  fortes  de  phrafes,  La  tranfLitmn  dm 

par  laquelle  on  fait  paifcr  le  fang  du  corps  Corpt  Saint.  La  traitûation  des  ReUtjues. 

<ftm  animal  dans  le  corps  d'un  autre.  Vaifl»  On  dit ,  La  tranflÊÛon  dunt  Fête ,  en  par- 

rima  Jt  U  tnm^fitfiem  m'a  fat  riafi,  lant  d'Une  F£te  oà  •  M  MnUé  d'un  jour  à 

(TRANSGRESSER,  y.  a.  Oufrepaflêr ,  contre-  tm  autre. 

venir  à  quelque  ordre,  à  quelque  loi.  Cet  On  dit,  Cilehrtr  la  tranflat'ton  cTun  Saint ^ 

^mbafjàdeur  a  tranfgrtjfi  les  ordres  ^uti  avait.  pour  dire ,  Célébrer  le  jour  auquel  les  Reli- 

'  mnifiMes 


Il  le  dit  plus  particulièrement ,  en  parlant  ques  d'un  Saint  9Ùt  été  l 

De  la  contravention  aux  Commandemens  de  à  un  auttft. 

Dieu  ,  à  la  Loi  de  Dieu.  TtanfgrtffiriitCtm-  On  ^  par  «ctenfion ,  la  omdUat^  im 

taandtmtns  dt  Dieu.  Tranjgrtfftr  ULm  IXpmt.  SiJge  de  /'E  mpirc.  La  tranflation  du  faint  Siège  dt 

Transgressé,  ÉE.  participe.  Rome  .i  Avignon.  Im  tranflaiion  du  Farltmetu 

TRANSGRESSEUR.  f.  m.  Celui  qtii  tranfgreffc.  de  Pans  à  Tours,  La  iranjlation  d'un  PriJidiaU 

Il  efl  dit  dans  la  Loi  de  Moyfe  :  Lt  tranfgrtf-  On  dit  auffi  ,  La  tran^moa  dm  ÊvéfHtp 

fur  de  la  Loi  fera  puni  de  mort,  dun  Siège  à  un  aittrt  St^». 

.TRANSGRESSION.  f.f.  Aaion  par  laquelle  on  TRANSMETTRE,  v.  a.  (Il  fe  conjugue  com- 

tranfgreffe  une  Lx».  La  tranfgreffion  des  Com-  me  Mettre.  )  Céder ,  mettre  ce  qu'on  poflîde 

manJerruns  de  Dieu.  Cefl  Uat  HUUlif^  tntl^  en  l;i  pulTtlîîon  d'un  autre-  Cei'm  ^i//  dannc  , 

"on  dt  la  Loi  Divint,  tranfraa  au  donatairt  la  froprittf  des  ikoftsdoa^ 
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H  (ê  dit  fi|;uréineDt  dans  les  chofes  mora-  TRANSPIRATION,  f.  f.  Sortie  imperceptible 

les,  8c  fignihe ,  Faire  pafler.  // arrivé  bitnfou-  des  humeurs  par  les  pores  de  la  pcati.  Il  fiuu 

pou  que  les  firts  tranfmttum  à  Uurs  tnfans  fairé  de  CcxercUt  pour  faciitKr  1.1  i:.i!.fvlratwn, 

leurs  vices  ou  leurs  vertus.  Les  fciencts  nous  ont  II  y  a  des  maladies  qui  fe  guinjfem  par  Lt  feuù 

itè  tranfmifes  par  Us  Grecs  &  parles  Romains»  Uâi^ntton.  Il  a  iti  guéri  par  infenfible  tranf. 

On  dit  dans  le  même  ièos»  Tranfmeurt  j^râUta,  Lt  tranfpiraaon  infeafibU  fait  quel- 
fin  mm  ,  ttanjinetln  fa  aloin  à  U  pofiéritè  ,  f«u^  il  mUUurs  effets  que  les  remides  violens. 


pour  dire  ,  Faire  paffcr  fi»  non  ,  fil  gloite  TRANSPIRER,  v.  ».  S'exhaler ,  fortir  du  corps 

lulcju'à  la  poftérite.  _  par  les  porcs  ^  d'une  maaiere  imperceptible 

Transmis  ,  ise.  participe.  aux  y«iBc  Les  hamturs  trm&hèruu  m  trann 

TRANSMIGRATION.  (.  f.  Paflage  d'un  Peu-  de  iS  peau.  On      ,T!:<:  Jj.'T':      /'.t.'T  (haud poUf 

pie  ,  d'une  Nation  ,  qui  quitte  un  pays  pour  faire  tranfpirer  ics  humeurs  pius  facUemen:. 

en  iillcr  habiicr  un  autre.  La  tranfm'igration  Transpirer,  fc  dit  aufli  Des  corps  mômes  ,  &£ 

des  feuples  ejl  une  du  ctufts  du  duaguntat  de  la  peau  par  oîi  les  humeurs  tranibireot.  U 

des  Langues.  y  a  des  corps  qui  tranfp  'trent  plus  faMtmmt  ta 

On  appelle  en  termes  de  rfecritiire-Sain-  uns  que  les  autres.  Les  animaux  qui  tranfplrent 

te  f  La  tranfmigratioa  de  Babylont  y  Le  trani-  beaucoup  s'en  portent  mieux.  La  peau  de  cet  aai- 

port  du  Peuple  Jmf  à  fiabyloiae  »  6C  te  fijonr  mal  tft  fi  ferrie  y  qu'Ole  ne  tranfpire  que  fort  peu» 

qMTil  y  fit.  On  ait  figuÂément ,  quV/  tranfpire  quelque 

On  dit  »      tmtfmifntthm  eks  émes  ,  pour  choji  J^um  affaire  ,  iunt  nigociaMn  fecrhe  , 

dire ,  Le  paflage  des  ames  d'un  corps  dans  pour  dire  ,  qu  On  commence  à  «a  éîooiKnxtp 

vtn  autre,  (êlon  l'opinion  des  Pythagoriciens.  a  en  pi^niitrer  quelque  choiis. 

/  .)    METEMPSYCOSE.  TRANSPLANTinTION.  f.  f.  Aaioil  de  ttaii:. 

TR  ANSMrSSIBLE.  adj.  de  t.  g.  Q-ii  pciir  Jrrc  jîi.nter.  fa  TrjnfpL:r.'ci!:ci  du  rl':^  grands  ar-^ 

ttnnjmis.  //  y  a  de  certains  droits  qui  ne  Jont  hres  eji  devenue  aijee  depuis  quelque  temps. 

/       •;.i-:i:-:.iji;-Us.  On  appelle  aÂif&  Tranfplaataùon  ,  l/ift 

TRANSMISSION,  f.  f.  Aâioa  de  tndîncttre.  prétendae  iiianiii«  de  niénr  les  maladies  ea 

Lit  tranfmiffion  d^m  drwt,  US  ûôBmt  joÊtt       nijei  à  OU  autie  f  feit 

TRANSMUABLE.  ad),  de  t.  g.  Terme  didaâi-  ^^gét-  '  »  foit  animal. 


que.  Qià  peut  âtre  tnwfnnié.  UsAkkUa^  TRANSPLANTER,  v.  a.  Planter  des  arbres; 

aviott  qti*  Us  métaux  femt  MttfuweMis.  àes  plantes  dans  un  lieu  différent  de  ceUù  oà 

TRANSMUER,  v.  a.  Changer,  transformer.  U  ^^f>t  «"paravant.  Tranfplanur  des  atinu 

ne  fedU  guère  que  l>es métaux.  LesOumifiiS  Tranfplanterdes  lattues.de  la  chtcoree. 

en  or.  rJfnmer  Ntainen  ^««Mt.  ^.  ^"  ^1  fUnecdome  que  Ion 


TRAN.Mur parS^  fait  paffer  d'un  pays  dans  on  «me 

TRANSMUTAniLWTf:  PMpriéfiédeceqiii  'v^''  ^^"^     "^^'"^  f^^^f^ 

eft  tranlmuable.                ^  mdlc,  d  une  pcrfamje  qm  paûc  d  une  Pro- 

•PD  AKTCkJi  i-r  ATMi^vi  f  c  r^i.              r  vmce  ou  d  une  Ville  dans  une  autre  pour  S  y 

TRANSMUTATION.  (.  f.  Changement  d  une  ^^^^  ^  -  ^  .  JU^^. 

choie  eu  une  znUcrTranfmutat^o,^  rruta!U^u:.  j,UnAt»f,»Ui.J%h^amUfApA 

l  ranjmtitation  du  miteutx  en  or.  Dans  i  ancien-  '       '  n    ^     r  r  u 

KV..      1 .         ,        m  ^    r       '      I  ■  pour  s  aller  tranipUnier  en  rrovOtBÊm 

m  Pkt^,  en  ^-'«jSftïî?^±;  Transplawté  ,  L  participe. 

jrroquc  des  f'^  f  '^J  "  eft  guèie  d'u£|ge  que  /TRANSPORT,  f.  m.^  Aûion  par  bquelte  on 

^^IÎScoaWmAc T^f^V»  VAJ,         •  ^  tranfporte  une  chofe  d'un  liiu  enùn  autre. 

TRAlWPAllENCE.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  ^  ^  p  ^ 

tranfparent.  La  tranfparence  deCeau,  du  verre.  '^^^^^^  ^  ^^^^^  »  ,^   _  ; , .  .  . 

TRANSPARENT ,  ENTE.  adj.  Diai^uoe  ,  au  4  co«/«  beaucoup,  lt  UMfport  du  terru  cfi  d'une 

travers  de  quoi  Ton  voit  les  obfetS.  U  mm  grande  diptafe.  Ct  MuAhEt  n'tjt  pas  m  km  A 

tfi  traafpannt.  Les  wps  e^fuet.  bt  saspi  Jhufrir  le  tranfport. 

traafparens.  L'eau  tft  un  corps  erait^âWtt.  En  termes  de  Pratique  ,  il  fe  dit  anlil  De 

-Transparent,  f.  m.  U  fe  dit  d'Un  papier  oît  faSion  d'un  Officier  qiu  va  fur  le  lieu  qid 

font  tracées  pluûeuK  lignes  noires ,  ôt  dont  n»tre  la  contefialion.  Transport  wb  Jugt^ 

on  fc  ièrt  pour  s^accoutumer  à  écrire  droit,  jp^  Commiffaire ,  d'an  Exptn.  ' 

en  le  mettant  fous  le  papier  fur  lequel  on  ce  rit.  Transport.  Celfion  juridique  d'un  droit  qu'on 

Cet  enfant  ne  fauroit  écrire  fans  trjnjparcnt.  g       Quelque  chofe.  Il  m'a  fait  tranjport  de  a 

Êtrlrt  avec  un  tranfpartnt.  qui  lui  eft  dû  par  un  ctf.  Air»  tna^mrt  £un 

S  s'empkùe  auâî  en  pariant  De  décozatipn.  h'dUt ,  Xune  rente.  Accepter  un  tm^tan,  h  n'd 

Vas  UiwmMUkn  m  tranfpartns.  pomi  voulu  du  tranfport  qu'd  me  vmdnt  ftirt* 

3ltANSPERC£R.  v.  a.  Percer  de  part  en  part.  Transport,  fe  dit  fig.  Des  paffions  violentes  qui 

Ls  eoi^  mt'il  nçut  le  uaafperça.  Il  tut  le  bras  nous  mènent  en  quelque  forte  hors  de  nous- 

tramfpercfd'un  coup  d'ipèe.  U  n'eft  plus  guère  mimes.  Tnufpcrt  de  jmt.  Tnu^'pon  dt  eoQrt, 

d'ufagc  au  propre.  Il  eft  dans  un    grand  tranfport  Ji  jok  ,  juil  ne 

Transpercer  le  c<eur  ,  fignifie  figurément ,  fe  fentpat.  Tranfport  d'amour.  Tranjport  amou- 

Pàlétrer  de  douleur.  Cela  me  tranfperce  le  ceeur.  reux.  Tnu^onds/oloiife.  Tranfport  jaloux. 

On  dit  .uiffi  ,  T'jrJ'rercer  de  doultut.,  A  UU*  TRANSPORT  AU  COinUtU  *      dit  d^ndéUra 

ttoiivilie  U  fut  traiij perce  de  douleur.  DdiTager ,  quieftor^aifemem  la  iùîte  ^tme 


JJ'J.' 


TRAN->PERCÉi  ÉE.  participe.  fièvre  violente. //a wwjTw/î/^vrf,  5  « 

TRANSPIRABLE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didadi*  U  tranfpon  m  cerveau.  En  ce  Icns ,  on  dit^ab 

que.  Qui  peut  fortir  par  la  tianfoiratton«  lobuneot  Tnuf^mu  Le  tranfport  eft  À 
.                          -  &&rrr  li) 
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dn.  Ia  trm/fon  s'^  agt  auon  firmé.  Du  cfumsietneiit  mtraculein  de  la  fubftance  da 

TRANSPORTÉ,  v.  a.  Porter  d^m  fieu  en  im  '  fma  fie  du  vîn  «  en  la  fubRance  du  Coips  8e  du 

autre  Tranfportcr  dts  meulhs ,  de<.  rr,.:rchjr:{'-  S;mn;  de  jESUS-CHRiSTdans  l'Eiichariftic.  Lt 
Ju  d'unt  Provinu  à  l'autre,  d'uni  l'iUt  en  une  ii.u![fuhJlar:iiMion  ejl  un  dts  articles  de  la  Foi 
autre.  Cji'.cI;  juc.  Les  LuthàimtlisCtMmfismeitim 

On  dit  «o  termes  de  Pratique ,  Se  traafm  uangidiJUnùaào». 
■porter  fw  tu  ^  ^  wna  Se  rendre  for  IRANSSUBSTANTIER.  a.  Changer  une 
les  lieux;  &  cela  (e  dit  principalement  De  fubftance  en  une  autre.  Terme  dontîaThéo- 
ceux  qui  vont  en  cpielmie  lieu  par  autorité  lo^e  fe  fert  en  parlant  De  l'Eucharillic.  Us 
de  JuUice,  foit  cccltfiattique  ,  loit  iéculicre.  paroles  facramenttUes  iranj/uéfiaiuient  le  pain 
It  fut  ordonné  que  deux  ConJiillcrs  Je  uanffor-  ^  /,  y/a ^  CorpS  6f  4uSamJt/gSVS-CltHiST. 
ttroient  fur  les  lieux.  VEvêque  fe  tranfporta  fur  Jans  U  Sacri/bt  A  la 
Uriitux,  les  Ji^es  ,  les  Experts  fe  font  irartf  Transsubstantié  ,  i'k.  participe. 

•  fortlstntd  endroit,  pour  faire  leur  proch  ver-  TRANSSUDER.  v.  n.  Palier  au  travers  des  po- 
tal  de  rètcu  des  chofcs ,  pour  informer,  &c.  dcs  corps  pat  uoc  clp^cc  de  fueur.  Veau 

En  parlant  Du  ravillemcnt  de  S.  Paul  au     tranffude  à  traven  de  ctruùas  corps  que  [air  ne 
'  trnfièine  Ciel ,  on  dit ,  Saint  Pemlfiu  mmf-    p^ut  plitknr. 

;  troifemt  Ciel.  TRANSVASER,  v.  a.  Vcrfer  d'un  vafe  dans  Ud 

•  On  d.t ,  que  L  Emp,rea  eti  tranfporte  ttmie     ^^^^^^  „  „^  ^es  Uqueurs. 
Sanon  a  uru  autre    pour  d.re ,  que  L  autontc  Tr^j,,,,^,^    i^.  participe. 

louveraine  a  paffc  à  une  autre  Nation.         TRANSVERSAL,  ALE.  ad).  Terme  didaâiqiie: 
On  dit,  Tranfporter  un  mot  du  propre  au  P     H  ne  fe  dh  guèie  que  dwi  ces  phn^TlUa 

-ficanc>n  tinree.  ^  enc  ,  ka.on  qui  coupe  obliquement. 

On  dit ,  Tranfportcr  créance  ,  un  drort  a  tRANSVERSALE.V1Ei5t.  adv.  D'une  manière 
quelqu  un  pour  dire ,  Céder  lund.quemcnt  à  ,„nfveiial«.  Cuu  Gm*  eoupe  te  cani  uanf^. 
quclqu  un  le  droit  qu  un  a  lur  quelque  cnolo.      CiUmau  -w       *  * 

flf  ir''*r'rii^'7^ii^'£l  TRANTRAN.  f.  m.  Mot  fea.ce  &  populaire  i 
**WV*  imtfponer  un*     ^^^^       ^^^^  quelquefois  ,  pour  fignifier ,  Le 
renAj  une  dette.  r      1.      .    •  •      cours  de  certaines  aifalrcs ,  la  manière  la  plus 

ait  ngiirement ,  que      coure  ,ia  jou     ordinaire  de  les  conduire.  Il  entend  letraniraa. 
tranfporte  un  homme  ,  pour  dire    qu  Elle  le        j.^.^  ,^  On  dk  auiG ,///«*  /r 

nict  hors  de  lui-même.  La  fureur  Utranfpcne  j  ^^^^-^ 

feetùMMtnfportè  TRAPÈZE  f.  m.  Terme  de  Giomctrie.  Figure 

TkanSPOrté  ,  iE.  participe.  de  qiiattc  côtés,  dans  laqueUe  U  y  a  au  moins 

TRANSPOSER,  v.  a  Mettre  une  chofe  hors  de  nJfS^^Sè^^S^^^^^Î^^IS^SS: 
l'ordre  où  clic  devroit  être.  Il  ne  fe  dit  guère  TRAPEZOIDE.  f.  in.  ^  Terme  M  GteiBétne, 
qu'en  parlant  Des  mots  &  des  phrafes.  //  a  ^'S^'^e  de  quatre  cotes ,  dont  deux  font  p|. 
UOykdur,  paru  m'U  tranfpofetnp  Us  mots.  '  «l'-"'' autres  ne  le  (ont  paa. 

'  -.OndhaniB,  Tnii^&fiiàUujrinwftf.  TRAPPE  f.  f.  Eipece  de  porte  couchée  (ur  une 
fion  en  Us  rtSant.  maUpofer  des  eakim  lien-  ouverture  à  r«  de  chauffée ,  ou  au  mveau 
ture ,  pour  dire ,  Les  ôter  du  lieu  oit  ils  de-  plancher  ;  «c  d  fe  dit  tant  De  louvcP* 

vrolent  être.  Tra^fp^^^r  desmol$»dtt  l^,'     ^"'"'^  P°"^  **  fVf^ 

en  imprimant  eu  en  copiant.  ^  ^'^FP'  »  «  ****  " 

Transposer,  en  termes  de  Mufique ,  fe  dit,  „  Momtrduns  un  ^remerpar  U  ir^ppc 

lorfque  celui  qui  chante  ou  qui  joue  d'un  Tbap"j         encore  d  Une  elpcce  de  porte  ; 

înftrument ,  chante  ou  joue  fur  im  ton  dilH-  «•«  fenêtre  qui  ic  hauffe  &  qm  fe  baiffc  dans 

rem  de  celui  fur  lequel  l'air  eft  note.  Cette  '   imccmMe-Femer  iatraf^dntOoi^.jiiae 

piice  ,  cette  bajft  font  notées  en  G-re-fol,  &  U  '"ff"     t&afarmuhet,  tlya  vrmmnmtntiti 

Us  tranfpoft  en  Cfol-ut.  trappes. 

Transposer,  iè dit auf&icerlaint  jeux, oon.  Trappe  .  fe  dit  auffi  d'une  forte  de  mege  pour 

inebBaflètte,  lePharaon,  pom-diw,Tran<:  prendre  des  bfites  dans  un  trou  quelopfeitcn 

porter  foa  argent  d'une  cnrtc  fur  une  autre,  tcne,  &  que  Pon  couvre  d'une  bafculc  ou 

/•  Muifpofe  if  pardi  du  valet  à  la  dame.  debnmchages&deftw1hBes,afttque!aMie 

■TRAKSFOSâ  ,  I  F.  participe.  venant  à  paflcr  fur  la  bafcule  ou  fur  les  bran- 

TRANSPOSITION.  f.  f.  Renvcrfcmcnt  de  l'or-  chages ,  tombe  dans  le  trou.  Tendre  une  trappe. 

dre  dans  lequel  les  mots  ont  accoutume  d'être  •^«#"'                ^  »««^      F**  ^  ^ 

nogés.  Tranfpofîtion  viàeufe.  Tranfpofition  —f^W*' 

•  imtt .  La  Poefie  fouffre  plus  les  tranfpojitions  que  TRAPU ,  UE.  adj.  Gros  8c  comt.  H  ne  (ê  dit  que 

ia  Proft.  Il  y  a  des  tranfpofitions  qui  ont  tonne  ^'^^  hommes  &  des  animaux.  I/n  petithoiàmt 

grâce  dans  Us  vers.  La  Langue  Latine  ufe  fi-  trapu.  Une  femme  trapue.  Un  cheval  tti^t, 

Vminent  de  tranfpofitions.  TRAQUENARD.  C  m.  Efpèce  d'amble  ou  dTeo; 

U  fe  dit  en  parbm  Des  feuilles  d'imprcf-  trc-])as.  Ce  cheval  va  U  traquenard. 

iîon  ,  des  cahiers  d'écriture  tranTpcfés.  C«  fr  Traquenard  ,  eft  auiïi  Une  forte  de  danfe 

irre  efl  tout  plein  de  tranfpofitions.  gaie  ,  qui  étoit  autrefois  CB  ditt.  Donfer  h 

Il  fe  dit  aufli  en  .Muficiue.  Tranfpofîtion  d'un  traquenard.                 .  , 

ton  à  un  autre.  TRAQUENARD  ,  eft  eiKOlV  UoB  iÔrte  dc  piéec 

TRANSSUBSTANTIATION.  £  L  Cluuism     que  l'on  tend  aux  bêteV  puant™     ^  ^ 
tfane  fiibUmcv  en  une  mift^  Ane £» ik  que  TRAQUER,  v. a.  Terme  dc CMTe.  Entourer; 
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une  encdote  dans  ni;beii;  de'  nanère 
'  ^«n  la  xtSjè^Mit  toujoun»  on  oblige- quel, 
r  aueSon  le  fiUèr-éVBtxer  dûs  les  t^es ,  ou 

de  paffer  fous  le  coup  des  ChtÏÏciirs.  On  dit, 
Ttaqutr  un  koix  poarprtHilrttotloupfOuTTa^ 

•  quer  un  loup  ééktxmfhûis. 

On  le  dit  par  exteofion  De  tout  ce  qne  l'on 
reflerre  dans  une  enceinte  pour  le  prendre. 
Traquer  des  voleurs ,  dts  conaïknidiitu   -  > 

Traqué,  i$.:|»rticiae. 
TRAQUET.  f..M.  K^eW<M  MA  «nt  hlMS 
ptnnics.  Il  trouva  dàis.U  imMcmânt frit 

■  AU  Hoquet.  ■        ,  . 

On  dit  provefbialaiieiit  &  figurémcnt , 
^  Dmntr  dans  It  ^raqmu ,  pour  dire.  Se  laifTcr 

-  tromper' par  quelque  anifice.  //  donna  dans 
U  truqutt  Mmme  un  foi. 

T&AQyET.  £  m.  CUquct ,  morceau  de  bois 
attaché  à  mo  coide  ,  lequel  paflcautfavm 
de  la  trémie ,  &  dont  le  mouvement  fait  tom- 

-  ber  le  blé  Ibus  la  meule  du  moulin.  Le  traqua 
'  du  moulin. 

On  dit  d'Une  perfonne  qiû  paile  beau- 
coup ,  que  Cefi  un  traqutt  dt  muÈ»,  Sm  tmgH* 
-  va  comme  mm  »ÊfmM.mtmUit  H  «À  du  ÛfÂ 
familier. 

TRAVADE.  £  £  Terme  de  Marine,  qui  fe  dîr 
De  certains  vents  qui  en  moins  d'um-  hc  tre 
font  le  tour  du  compas ,  &  qui  ibnc  accom- 
p.igncs  de  pluie  ,  d'éclairs  6l  de  tonnerre. 
TRAVAIL,  f.  m.  Labeur ,  peine ,  âtinie  qu^oa 
'  prend  pour  fiâre  quelque  chofe.  U  fe  ^  De 

refprit  comme  du  corps.  Grand  travail.  Tr.i. 
vail  long.  Travail pènihU.  S'tndurcir  au  travail. 

■  S^aeemUamr  au  travail.  Se  faire  au  travail.  St 
mam  éu  tmmL  Qmur  k  umàL  Aimer  U 
PmMU.  St  flain  am  tnnmL  Fuir  le  travail, 
ymts  voilà  au  travail.  Je  ne  veux  pas  vous  dt- 

•  nmnur  dt  votre  travail.  Faire  ctfjer  U  travail. 
Dm  hialffk  votre  travail.  Dieu  bénira  vos  tra- 

'  vaux.  Attende^  du  Ciel  lu  ^.V  ;  r,  ?^  ''?-  v^t 

■  travaux.  Les  travaux  Apojloùques.  Les  travaux 
de  r Êpifioput. 

On  appelle  Hommt  de  tmrail.  Un  bom- 
inequî  gagne  fa  vie  parletravwl  de  fa  maim, 
fans  être  attaché  à  aucun  métier  particulier  ; 
&  Hommt  de  ^rand  travail ,  Un  homme  qui 
eft  fort  laborieux. 
Travail  ,  fe  dit  De  l'ouvrage  même ,  de  quel- 
que nature  qu'il  foit.  Un  hetm  travail.  Un  grand 
travail,  t/n  travail  ijui  a  duré  long-umps  à  faire. 
Un  trttvaU  de  longue  haleine.  Travail  txqtàs  , 
diSeM,  Je  ùû  aifi&voirmm  tramU.  Baqufir 
fin  travail  à  la  certfure  du  puhllc. 

Il  lignifie  autU ,  L'ouvrage  qui  eft  à  taire. 
Dijlribuer  le  travail  aux  tmrritrs.  Je  ne  puis 
fatrt  cela  à  ce  prix  ^ilym  trop  dt  travaïL 
Travail  ,  fe  dit  Des  remuemens  de  terre  que 
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pour  fe  défendre ,  èc  principalement  de  la 
tranchée  que  font  les  Afliégeans  pour  att8> 

qiicr  une  Place.  Officier  éioif  à  ia  -Ja  du 
travail.  Cet  Ingénieur  conduifou  U  travail.  Le 
travail  de  C$tu  nuit  «  iti  pouffl  juf^à  tut  ut 
endroit. 

Il  fe  dit  plus  ordindKraait  an  plurid,  en 
parlant  Des  ouvrages  que  l'on  fait  pour  l'at- 
taque &  pour  la  dâisofedes  Places .  ou  pour 
laîbrtificationdruncainp,  d'un  potte.  Beamx 
fta»ûttx.  Grands  tnvMX,  Des  mwflw 
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cis.  Quand  les  travaux  dt  ttttt  Plaee  furent 

echtvis.  Vifittr  les  travaux.  Combler  Us  tra- 
vaux dts  Affiigeans.   Kmrur  les  travaux  des 

AJpégés, 

li ^l^°^P|^if^i^  W  pluriel,  oour  lignifier, 

•  C^attaîaes  catteprifivivaiafquablcs ,  doot  Her- 
ciOe  ibrdt  gtenenfcneni.  ùt  .timma  d^Ba^ 
tule. 

Travail  d'enfant,  ou  fimplement  TumM^ 
,      <Ut  De  l'état  oîi  eft  une  femme ,  lorfqu'elle 
commence  à  fentir  des  douleurs  pour  accou- 

•  cher.  EUc  a^:'  tn  travail  d^ enfant ,  ou  en  tra- 
vail:  Son  travail  fut  long  &  ptniUux.  La  Seigi' 
femme  l'a  mife  trop  tôt  en  trttviàl. 

On  appelle  aufTî  TrcivjU ,  Une  e/pèce  de 
machbc  de  bois  a  quatre  piliers,  entre  Icf- 
quels  les  Marécliaux  attacoaut  ks  chevaux 
■  vkacoz  y  pour  les  £prrcr  ou  pour  les  panfiar. 
Mture  méunfd  MtrmmU pour  lefiim,Thm 
cette  dernière  acccptba»  Trmml  fiût  «nwfr 
au  pluriel. 

TRAVAILLER,  v.  n.  Faire  une  belbgne ,  un  ou- 
Vfa^  pénible  ,  prendre  quelque  £itigue  de 
corps  ou  d'efprit.  TrmnUUr  fms  relâche.  Tra- 

y  ailler  Inceffamment.  Travailler  nuit  &  jour.  Tra- 
vatller  à  la  joitrnét.  Travailla' pour  foi.  Travaii- 
brpoitrtuurui.  Chercher  â  trtvêUler.  Ufe  Uitde 
ir^tvilUfr.  l!  %'((;  fp;::!l  J  f^sviillkr.  Travailler 
utiument.  IravaùLtr  en  vain.  Il  ejl  en  âge  de 
bien  travailler.  Il  ftutttrmnÊtUer  pour  faire  fa  for- 
tune, TravùUer  i  stn  ottnvgt,  TmmUlu  à  là 
*%ne,  àU  terre  t  au  jardi/ugtt  à  IM  hi&imt. 
Travailler  à  un  ouvrage  £ efprit.  Travailler  â  fort 
foLtu  tà  fa  fortune.  Travailler  en  or  ^  en  cuivre  ^ 
ea  bronze ,  en  marbre.  Travaiibr  M  attiiMBtPf»  en 
broderie.  Travailler  en  lin^ ,  en  coHtKtt  f  M  gants. 
Travailler  de  l'aiguille ,  a  l'aiguille.  TrmmUerdtt 
mari (^11.  !!  travaille  bien  de  fon  médcr.  TraytU^ 
lu  en  boutique.  Travailler  en  chambre. 

On  dit,  que  Le  poumon  travaille ,  pour  dire, 
qn'JI  fbturr;  ,  r  li'il  crt  oppreiTé; quc I.'</?0(Brt* 
travaiiù  ,  ^ovu  dire,  qu'il  a  de  la  peine  à  di- 
gérer; que  Du  bois  travaille,  qu'ur;  mur tr.i- 
èaiUe  ,  pour  dire ,  qu'il  fe  déjette^qu'i^Af  foit- 
tre  tmmlle ,  pour&e  auflt ,  qu'Eue  fe  déjette 
parce  qu'elle  eft  trop  chargée  ;  &  que  Des  réf. 
forts  travaillent,  pour  dire , qu'ils  iont  dans  un 
état  trop  violent. 

En  parlant  Du  profit  que  des  ufuriers  tirent 
de  l'argent  qu'ils  prêtent,  on  dit ,  qu7/i  font 
travailler  leur  argent. 
Travailler, fe  dit  auflîen  parlant  Du  vin ,  de 
la  bièfe,&  des  autres  Uqueurs  <^ui  fermentent. 
Du  vin  qui  travaille*  Qmutd  Ut  vig/ie  ^  wfitar^ 
le  vin  travaille. 
Travailler,  v.  a.  Tourmenter ,  caufer  de  la 
peine.  Cetufièm  Fei  Jon  jravailU.  foi  eu  un 
finge  qui  tifet  inmdUi  IMW  Umiiu 

On  dit.  Travailler  a»  eknmi,  pour  d«e. 
L'exercer ,  le  manier. 

n  ûgnifie  aulTi  FaçondBT }  &  il  fe  dit  De 
ccnaines  chofes ,  comme  le  fer»  le  marbre» 
«kc.  Ca  gens-là  travaillent^  kfir.  On  neptut 
pas  mieux  travailler  ic  r:arhre. 

U  fe  dit  de  même  cnparlant  Des  ouvrages 
d'efprit,  &  fignifie  ,  Fau«  avec  application  , 
avec  foin.  um  pkafn'UntnnreiiiikJiù. 
gnett/iiuent. 

TbavahLER  ,fc  joint  auffi  avec  le  pronom  per- 
lbniid,d»ttla  figmAmion  deSe  tounpecÂc  * 
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s'inqinétcr.  Ccjl  un  homme  qui  ft  travtùUt  pour 
run.  fous  vous  tra.vtùiU{_  mai-à-prùpa.  IL  ft  ira- 
ymUt  m  vdin  à  chvchtr  la  punt  pbiloft^haU. 

On  dit  dans  la  mêmeacccptioa»  &  umuttU 
itr  fe/prit  t  l'imaginadon. 
Travaillé  ,  FE.  participe.  Ouvrage  tien  tra- 
VeÙUi,  Un  homme  travadU  dt  Li  Juvit ,  dt  Ul 
foutUtdela  purre.  Unchivaltrop  travailU. 

On  dh  t  t^Ua  duval  a  Us  jùmbts  trm>aU- 
ASw,iKnirdn«  >  qall  a  les  pâmes  fiitiguées , 
ruinées  par  le  travail. 
■TRAVAILLEUR,  f.m.  Celui  qui  trav.uile  à  un 
ouvrage  ou  de  corps  ou  d'efprit.  Celui  dont 
vomtfûrlt^  tft  hommt  dt  ^uiqat  tUprit ,  médio' 
€f$  mnnkrynmk^noÊdtrmMiBlKrm  Mmfivyei  cet 
hommt-li  pour  lu  euvragu  §m  ymt  à 
fairt ,  c'tfl  un  travaillear. 

Il  fc  dit  toujours  abfolument,  en  parlant  Des 
Soldats  qu'on  emploie  à  remuer  la  terre,  oa 
ponrfanaqw  d'une  Place  «  ou  pour  le  retran- 
cl«iDeatd^inpoftet  &c.  OntiHplBy*éx  milU 
tmnàBum  k  fairt  la  eîramvaUaàon  du  camp. 
Les  travailleurs  employés  aux  lignes.  On  avait 
fort  avancé  Us  tranchits ,  quand  les  AJfiigis  fatnt 
une  forde ,  &  tombirtnt  fur  Us  travaUlairs» 
TRAVÉE.  C  £  E^aceqiû  eft  entra  deux  pou* 
très ,  ou  entre  dne  poone  iSc  11  flinfaîlleqinlm 
efl  parallèle ,  ou  entre  deux  murs.  Il  y  a  tant 
de  travées  à  ce  plancher.  Une  grange  dt  tant  de 
travées, 

T&AviE  DE  BALUSTUS,  iê  dit  ifUn  tang  de 
IialnAres  entre  deux  cokuneton  nMeibiR; 

Tr.,r-'  Jfgrine ,  fe  ditdrUanMfde inmiuK 

entre  ticuÀ  pilaflres. 

TRAVERS,  i.  m.  L'étendue  d'un  corps  confi- 
déré  felon  fa  largeur.  //  s\n  faut  deux  travtrs 
de  icigt ,  que  ces  deux  planches  ne  joigntnt. 

Travers  ,  fienifie  au(fi ,  Le  biais ,  Tirrégularité 
d'un  lieu ,  d'une  place ,  d'un  jardin ,  d'un  bâti- 
ment ,  d'une  chambre  ,  &c.  H  y  a  bien  du  tra- 
vtrs da/u  u  bâtiment.  Il  faut  planter  là  du  ioitf 
pmr  cacher  les  travers  qui  font  daiu  votre  jofàùt* 

Travers  ,  lignifie  figurëment,  Bizenciie,  ca- 
price ,  irr^larité  d'efprit  8e  d'humeur.  //  « 

du  travers  dnns  C efpril.  Un  homme  plein  de  tra- 
vers. Il  a  bien  des  travers  dans  l'humeur,  h  a  pris 
un  travers  dans  uttt  affaire-là. 

En  travers,  adv.  D'un  côté  à  l'autre,  fuivant 
lalaigenr.  Cttt*  ùMe  eft  fan  longue ,  il  faut  met- 
tre des  barres  en  travtrs  pour  la  tenir  tn  Uat, 

De  travers,  adv.  Obliquement.  Si  vous  met- 
le^  cela  de  travtrs  ,  il  ne  pafftra  pas.  bû- 
che ,  il  eft  big/U ,  U  regarde  de  travers, 

il  Confie  anffi ,  De  mauvais  fens ,  i  contré 
fens,tout  autrement  qu'il  ne  fàudroit.  Cth^ 
mis  tout  de  travtrs  ,  tfl fait  tout  de  travers. 

En  ce  Icns,  il  s'emploie  ï\  z  \  •  n  -n  cnt.  Cet  hom- 
me prend  tout  de  trad  ers  ,  entend  tout  de  travtrs. 
// rapporte  Je  travers  tout  ce  qu'on  lui  dit. 

On  dit  adH  figurément  >  Regarder  quelqu'un 
ele  travers ,  potir  dire  ,  Le  regarder  d'une  ma- 
nière qui  marque  de  l'averiion  ;  &  qu'f/« 
ttoiurne  a  i'efprit  de  travers  ^  pour  dire ,  quil  a 
refprit  mal  fait ,  nialtonmé. 
À  TRAVERS,  AU  TRAVERS.  Fcénofidioas, dont 
la  première  eft  tot^ours  imvw  du  régime  lùiv 
pic,  &  l'autre  de  h  prépofition  de  ,  &  qui  fi- 
gnlHcnt ,  Au  milieu ,  par  le  milieu.  AUer  a  tra- 
vers les  bois,  à  travers  les  champî^à  timvers  champs, 
M /t  fa  jour  au  OAfmàumMaàitÀtnfftni» 
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ennemis.  Il  perça  tout  au  travtrs  eT un  bataîlbn. 
U  m  craint  point  Us  pinù ,  U  fe  jtttt  tout  au  tra- 
vtrs. On  voit  U  joMr  mtVmirt  des  vitres  »  des 
ahâfit.  Rtftràir  mà  imm.4kt  àmuiMXi.  On 
T»v«jmtttSMlqu*4tnimtiuimi^ga.  '■  ■■  ? 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  Tes/ 
au  travers  des  choux ,  pour  dire ,  Inconfidéré- 
ment ,  fans  jugement ,  '&ns  ancon  égud»  ^ 
aUé  toM  au  travtn  dt*  doux. 
On  £t  drUn  fioniRie  ^toiudt  j  vtcotnSAétti 

qu*//  p^r'f  fn!i;c;;rs  J  ton'  &  .4  frjTf^i. 

Us  iigmlicnt  uulû  ,  De  j_i  ji  t  csi  pj.il,  L'n  LOup 
eTipée  au  travers  du  corpi ,     n  avers  le  poumon. 

On  s'en  fert  figurément  avec  les  verbes 
Voir,  découvrir,  remarquer,  &  autres  fembla  - 
bles.  Je  vois  clair  au  travtrs  dt  tmtt  «cf  faiffi- 
fes.  A  travtrs  cis  artifices ,  /(  déeonvrt  fur. . . .  Au 
travers  de  toutes  ces  fuppojitiom  ,  U  tft  eifè  de  re-r 
marquer,  ...Au  travus  dttout  et  qu'ildit  j  on  voit 
Utn  ^Ht  iCt§l  fut  eouttnt. 
Par  le  travers.  Termedc  Madne.  k  la  hni- 
teur ,  vis-à-vis ,  à  Toppofite.  ta  flotte  Uohpéf 
le  travers  tTun  tel  cap. 
TRAVERSE,  f.  f.  Pièce  de  bois  qu'on  met  de  tra- 
vers p  pour  en  affembler  ou  pour  en  affermir 
dTanfm.  Il  fmdrmt  mttttt  là  tmt  vuverfe^  4ts 
trwtB^Mm 

Traverse  ,  eft  auflî  terme  de  Forti fîc^tîon ,  &  il 
fe  dit  d'Une  tranchée  qui  le  tait  dans  un  foiTé 
fec  d'une  Place  aflïégée ,  ou  pour  le  paffer  ,ou 
pour  empêcher  qi^on  nekipaire.  Il  le  dit  aqffi 
DearetrancfaeiiMasque  reniait  pour  âireune 
plus  longue  défiafet  &  F^v  ^eaupêchcr  dnt- 
tre  enfile. 

Traverse  ,  fe  dit  encore  en  parlant  d'Un  che- 
min qui  coupe  d'un  lieu  à  un  autre  par  uae 
fOUlCififiërcntc  du  chemin  ordinaire.^<MM  trou- 
yene^  un  chemin  dt  travtrfe  quiva  d'un  tel  lieu  à 
un  ttl  lieu.  Il  a  pris  la  traverfi  au-deffôtts  d'Or- 
liaru  pour  aller  à,.,. 

Traverse  ,  fignifie  figurément ,  ObAade ,  eœ- 
pidienent ,  oppofition ,  affli^on.  //  a  bien  eu 
itswrmftt.  Il  a  effîtyé  Ai»  det  trmmftu  JUU 
gri  toutes  irs  tnvtifts  qu'il  a  tuet. 

À  LA  TRAVERSE.  Façon  de  parler  adverbiak , 
qui  fe  dit  De  ce  qui  furvient  inopinément ,  Se 
appOMBOarique  obûade.  Nom  marché  eût  et* 
conclu  ,^  wnel  ut  fttveiut  i  la  trmirtife,  aefe 
fût  pas  Jtti  i  U  tnantfi. 

On  dit  au  jeu,  Des  paris  de  traverfi ,  pour 
dire  ,  Des  paris  qui  ne  font  pas  du  courant  du 
jeu  qu'on  joue. 

TRAVERSÉE,  f.  £  U  fc  dit  en  termes  de  Marine  , 
Dutrajet  qui  ié&ît  par  mer, dTiine  terre  à 

.  une  autre  terre  oppofee. 

U  s'emploie  aum  pourToute  forte  de  voya- 
ges pjr  mer  ,  quoiqu'il  ne  fc  dife  pas  d'u;ivoy.i- 
ge  de  long  cours ,  ni  de  ceiuioù  l'on  ne  teroit 
que  luivrc  une  côte. 

TRAVERSER,  v.  a.  Palier  à ttaveis,  d'un  câcd 
à  l'autre.  Traverser  une  Pnviatt,  Travtrftr  ttne 
campagne,  une  jorêt ,  une  riviirt.  fous  n'ave^ 
que  la  rut  à  iraverfer.  Travtrftr  um  rivihe  à  la 
nage. 

Ilfigpiifie  auSa ,  Être  au  travers  de  quel^iie 
diofe.  Vallée  qui  travtrfe  le  jardin.  Une  ptUt 
d'a[fcmhlage  qui  travtrfe.  Dans  cette  detnièlie 
phral'e ,  il  fc  conllruit  neutralcment. 

Il  lignifie  encore ,  Percer  de  part  en  part 
X« fim  «  truvtffifontimMm/fis énitits.  U» 
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Jt  morffiut  qui  lui  travtrfolt  U  corps.'Unt 
fiku  dt  bois  qui  trmttrft  £un  côté  à  foutre, 
Tkaverscr  ,  figmfie  ogurément ,  Sufdter  des 
obAades  pour  empêcher  le  fuccès  de  quelque 
entreprife.  Travtrfir  qiuLju^un  dans  fa  d^iinSm 
Trayerfer  un  diffltn.  Travcrftr  une  tntrtfrtfe. 

On  dit  en  termes  de  Manège ,  qu'£^/i  cimat 
fi  travtrfey  Lorique  fes  hanches  &  fes  épaolet 
.  ne  fisot  point  otaâeaieat  fin  la  mime  lîgps 
.  f^Aàiikt.AhataK,ikàiiHtfiumn^4ilêmÊt^ 

(lits  ;  cet  autre  fe  traverse  dttfytakt, 
TuAVEJisÈ ,  Éc.  participe. 

Oo  dk»  VfiUnhommt  efi  tout  traverfi  dt  la. 
.  fiAnf  »  pov  «Uie»  qufU  en  tout  tKOipé,  tout 

On  dit  dUn  cheval  fort  du  deflouS^tcblge 
du  poitrail,  quV/  tjl  bien  travajî. 
TRAVERSIER ,  IÈR£.  adj.  Qui  traverfe.  U  n'eft 
guère  d'ufage  que  dans  la  Marine.  Ainfi  on 
appelle  f^ent  traverjter  y  Le  vent  qui  foufSe 
droit  à  l'embouchure  d'unport»  &  qui  empâ- 
che  qu'on  n'en  forte.  En  ce  (ens ,  il  eft  au/G  nib- 
fiantlf.  Le  travtrjîtr  dt  ct port  tjl  It  Mord. 

On  appelle  auiii  Barque  traversin.  Une 
barque  qui  fat  vtétHÛnMM  i  tufaftr  df'un 

COdfOitàlMiaitiBw 

En  terme»  de  Mufimie ,  on  appelle  Ftâu 

travtrjîire  ,  Une  flûte  d'Allemagne  ,  dont  on 
joue  en  la  mettant  de  travers  lur  les  lèvres. 

•TRAVERSIN.  C  m.  Cheret,  orâller  long  qui 
s'4reiid  de  toute  U  largeur  du  lit ,  &  fur  lequel 
on  repofe  la  tête.  Ce  travufin  n  'efi pas  ajfti  haut. 

.TRAVESTIR,  v.  a.  Dcguifcr  en  fiûfiuit  prendre 
*   nubit  (hn  autre  fexe ,  ou  d'une  autre  condi- 
tkm.  On  h  mvtflitenfemmt  paurU  faunt  it 
prifon.  On  a  travcjli  dtsfildâUm  feQ^UHSfOUT 

J'urprtndre  la  Plau. 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  les  pro- 
noms periônnels.  //  fi  irmveâa  fouvait.  S*  tra- 
v^fmrf^v  au  tfmnn  da  tmunns. 

Ou  dh  fîgurément ,  qu't'/i  homme  fe  travtf- 
ûr/pour  dire,  qu'il  change  (a  manicrc  ordi- 
naire, qu'il  dcguile  ion  caractère.  Ccjl  un  jci- 
iérat  qui  fait  U  dévot ,  il  fe  traye^.  Ctfl  ua  ^ 
frit  fouple  ^  facile ,  U  fe  uaydfà  ,UsU  dut  dt fi 
tim^ir  comme  il  lui  plaît. 

€n  dit  fîgurément ,  Tr<iv«/?/>i«^afiiir,pour 
dire  ,  Faire  une  iorte  de  traduôion  libre  d'un 
ouvrage  lérieux  ,  pour  le  rendre  comique  » 
burlelque.  VirpU  trm>«fB* 
Travesti  ,  ie.  participe. 

TRAVESTISSEMENT,  f.  m.  D<Sguifemcnt.  Son 
travefliffemtnt  ne  lui  a  pas  riujji. 

TRAYON,  f.  m.  Bout  du  ptsdTuaeTidWf 
dièvre ,  &c.  que  l'on  pccod  dm 
pour  finie  ioctir  le  faut» 
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■  TRÊKLIi  ANIQUE.  a^.  £  Terne  4e  Drok 

Écrit.  On  appelle  Quam  TrihlUanique  ,  Le 
droit  qu'a  l'héritier  inftitué  de  retenir  fur 
les  Fidéicommii  jufqu'à  concurrence  du  quart 
de  la  iiicccfTion  qu'il  doit  toujours  poiledcr 
librement. 

TRÉBUCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  trébuche.  U 
ne  fe  dit  guère  qu'en  matière  de  monnoie  dTor 

&  d'argent, &  unifie ,  Qui  eft  de  poids.  Tou» 
us  Uspiftolu  qu'Um'adfititUts/otuuiPutlwutSi 
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TRÈBUCHEMENT.  f.  m.  Chute,  li  péhek^ 

mtnt  dt  Phùtton,  Il  eft  vieux. 
TRÉBUCHER,  v.  n.  Faire  un  &ux  pas.  //  ne  ptut 
funan  fttfiBH  aHmditr,  Vmtfmn  Ufatt^ 
iutker. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  ttHadit  &  m 
tumit  fointf  avance  fon  chemin. 

On  £t  6gurément ,  Triiuekir  dm  un*  affù" 
f«  »  poar  dife,  firandtar,  fiûre  tut  fi«  pas  2ns 


D  fignifie  auffi  auelquefois  fimplemedt^ 
ToflBber;  en  ce  fens  il  eft  vieux.  Le ptmt 
findkfimâitarsjHtdt»  &  Us  vëttdAnu  dtmià 


En  ce  fent,  on  dit  iîgurémcnt ,  Tréhiditr  d* 

fatli  des  QrjnJeurs. 

TRt  BbCHtR ,  en  matière  de  poids,  fe  dit  d'Une 
chofe  qui  emporte  par  fa  pefânteur  celle  con- 
tre laquelle  elle  eft  pcfée.  Cette  pifioU  tribuditm 
Ce  n*^  pas  e^S^  qu'une  piiee  dt  ntonnoit  JTcf 
foi*  tntrt  deux  fers  ,  it  faut  qu'elle  trébuche . 

TRÊBUCHET.  f.  m.  Efpècc  de  petite  machine 
pour  attraper  des  oileatix.  Cet  oiftau  a  dmuti 
dans  U  tréhuchtt  ^aété  pris  au  tréhuchtt. 

On  dit  <îgurément  &  proverbialement. 
Prendre  quelqu'un  au  trtbuchu^  pour  dire. 
L'engager  par  adreife ,  par  de  belles  appareo* 
ces,  a  faire  une  chofe  qui  lui  cfl  dcfavant  jgetiÏR^ 
ou  qui  eft  contraire  à  ce  qu'il  avoit  réfolu. 

Trébuchet,  fignifie  suffi.  Une  petite  balance 
pour  pefer  des  momwies ,  ou  antres  dîofes  mdT 
ne  pèfent  pas  beaucoup.  Ce  trëbmAu  tft  it^% 

n':jt  pas  jufle. 

TRÈCH£UR,  ou  TRESCHEUR.  fubft.  m.  (  On 
prononce  Trèkeur.  )  Terme  de  Blafon.  Efp^ce 
d'orle,  qui  n'a  néanmoins  que  la  moitié  oe  ù 
klgeur.  n  y  en  a  de  Amples  8c  de  doubles, 
quelquefois  fieuronnés  &  contre-fteuronnés» 
oC  quelquefois  fleurdelifés,  comme  celui  du 
Royaume  d'ÉcofTc. 

TRÈFLE,  f.  m.  Herbe  à  trois  feuilles,  qui  vient 
ordinairement  dans  les  prés.  Il  y  a  bitnduu^k 
dans  u  pré.  Ctfi  uiu  àoiuit  htrbtfotflu  «kiwar, 
qiu  le  trifit. 

Trèfle  d  eau.  Plante  qui  croît  dans  les  marais 
&  autres  lieux  aquatiques,  &  qui  reifemble  au 
trèfle  ,  en  ce  que  fes  feuilles  font  trois  à  trois 
fur  une  même  queue.  U  eft  employé  en  Méde- 
cine dsns  le  ^rbut,  rhydrapifie ,  6e  quelques 
autres  maladies. 

TrIfle  ,  eft  auffi  Une  des  quatre  couleurs  d'un 
jeu  de  cartes ,  &  s'appelle  ainfi ,  à  caufe  que 

.  les  cartes  qui  font  de  cette  couleur  Ibnt  mar- 
quées d'une  figure  de  trèfle.  Rin,  Dtm*,  fit" 
Itt^D'ix,  &t»dni^llj9Htt^k,tt»imulu 
a^lts.  Ittanmottimb. 

TREFLÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon ,  qui  fe  dit 
Des  croix  dont  les  extrémités  font  terminées 
en  trèfle. 

TRÊFONCIER.  ù  m.  Terme  de  Coutume. 
gneur  qui  poflide  des  bois  fiqets  aux  dMMsds 

tiers  &  danger. 
TREILLAGE,  f.  m.  AlTcmblage  de  perches  ou 
d'cchalas  pofés  &  liés  l'un  liir  l'autre  par  pe- 
tits carrés ,  pour  faire  des  berceaux ,  des  palif- 
iâdes  ou  des  elilaliers  dsw  les  jardins.  Il  y  en 
a  auftl  qui  font  foutenus  par  des  barreaux  de 
fer ,  &  qui  ne  fervent  pomt  à  des  paliflades  ni 

;\  des  efpaliers.  //  a  Jair  faite  un  trcilLsc.  Va 

grand  trtUlage^  Buitm  dt  treillage.  Ctut  alUt  «jS 

$$fff 
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ttmiaée  par  tm  grf^d  ttremt  gtfomfMpU  df 
éatx  pavtUo/a  ii  v^tttge  fàms  M  «m. 

IXREILLE.  r.  f.  Efm  c"  rlc  berceau  ou  de  couvert 
fait  de  (cps  de  vigne  entrelacés  &  l'oiitcnus 
ordinairement  par  des  pièces  de  bois,  des  pcr- 

.  ches ,  ou  des  barreaux  de  isx.  TrùiU  dtpmhes, 
TràUt  it  charptnte. 

On  dit  aum ,  l/nt  otiSt  dt  vtrjus ,  de  mufcat , 
pour  dire.  Une  treille  chargée  4ç  verjus,  de 

mulcat.  Lei  ^rappis  qui  pcn.ient  «  I^MÎfil*  FlU 
d4  mdli.  A  L'ombrt  d'une  trùUt. 

On  appelle  poctiquenent  ToiMc  ferte  de 
vin,  LtjM  dtin.  tniltu 
Tretlik,    dit  luffi  De  oertiini  ièps  4e  vigne 
haut  montés  coMee  UM  maaêSi^t  ou  «mire 
un  arbre. 

TRÇQXIS.  £  m.  Affemblage  de  pluficurs  petites 
'  jpiècei  de  boit  on  de  fer*  longues  &càiohes, 
pafTées  les  unes  fur  tes  autres,  tt  qui  laiflertt 

plufictirs  lofantes  ou  carrés  vides.  Tr;:!!-; 

bois.  Treillis  de  fer  pnur  un  parloir,  h  y  a  .,7ï 
treillis,  une  jaloufîe  de  hou  à  cette  jenéuc.  Il  y  a 
fur  Us  j'tnétrti  dt  cutt  tgUft  dts  trtdUs  dt  jA 
Marchai  pour  conftrytr  Us  vitres. 
TliEiLtis  ,  fignifie  auflî  Une  forte  de  toile  gom- 
mée ,  liiiée  &  luifante.  Tràllis  noir.  Ftflc  de 
treillis. 

Treillts  ,  cft  encore  Une  cfpccc  de  urplTe  toile 

dont  on  tait  des  («ea,    «wt  rawiUeot  les 

Payfàiu ,  les  Manoeuvres  «  &c. 
TRElLtlSSER.  v.  a.  Garnir  de  .treillis,  ièit  de 

kr ,  (bit  de  bols.  TreiUifftrmufiittUU 
Ta£iLLissà,  £&.  p.irticipe. 

En  termes  de  Ëlaibn ,  c'en  la  même  chofe 

queFrené.  nuis  plus  ferré,  f  'oyi^  fvBXxt. 
TREIZE,  ad],  mim.  de  t.  g.  Qui  contient  iGz&: 

trois.  Cette  itujfï  Coùu  treize  frj.nii  tuunc.  Ils 
furent  treize  dt  m  avis.  Ceux  f  tu  ont  Ce/prit  fotbie 
■  &  fuptrfUtieux ,  évitent  d" être  treize  <t  tabU, 

U  figniiîe  quelquefois  Treiaème.  Gr^pm 
Trùie.  Louis  Tni^e. 
.TREIZIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre  qui 
filit  le  douzième.  //  eji  U  trei\ume  ifune  telle 
Compagnie.  Ce  p^jfa'e  ^  dm  tê  ttù^kmt  eia» 
fitre  d'un  tel  livre. 

Il  eft  qu«l<^uefois  fubflantif,  &  fignitie ,  Le 
treizième  denier  du  piiz  de  racqui&tioo  d'un 
fonds,  qu'on  paye  dans  quelques  coutumes  au 

Sd^ieur  de  4>i>  ^  ^><*^  f^vl^  ^'9*'' ^ 

TRËMA.adi.det£.  &de  t.  nomb.  11  fo  dit  d'Une 
irojrelle  aocentuee  de  deux  points  qpit  avenif- 
fcnt  que  cette  voydle  forme  feule  «ne  fynabe , 

&  ne  doit  pas  s'imir  avec  une  autre.  Ces  deux 
points  nu  le  mettent  que  iur  trois  voyelles, 
é ,  î,  ii.  Pùëte,  neûftumittSMÊL 
On  dit .  Un  i  triiM  ,unï  trhui^  $»  S  ttènu. 
On  le  fait  quelquefois  kMouàS.  Il  ftmt  mtt- 

;'c  '.:  1  trima  fur  cette  VOytUt. 

TRhMBLAlE.  1. 1.  Lieu  planté  de  trembles. 
TREMBLANT,  ANTE.  adj.  Qui  tremble.  Pàlt 
&  tnmUâiu.  Jjt  téu  trmiiaattn  La  aaia  trtm- 

On  appelle  Pi^ct  de  batif  trcmUanre ,  Une 
pièce  de  boeuf  ù  grolfe  6c  fi  entrelardée  de 
graiiîe,  qn'elk  «nuble  au  moindre  mouve- 
ment. 

TREMBLE. 4u1ift.  nu  Efpèce  de  peuplier  dont  les 

feuilles  tremblent  au  moindre  vent. 
TREMBLEMENT.  liM.  m.  Agitation  de  ce 
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Îiù  tremble.  //  lui  /rit  un  mai  trmUmtiU» 
Vwù  vient  a  tnmÛemmt  eU  mmn?  TnmUt^ 

ment  de  nerfs.  ? 

On  appelle  TrmbUtnens  de  terre ,  Les  fe- 
couflcsqui  ébranlent  violemment  la  terre.  La 
Sicile  efifujeite  à  de  grands  trembUmtiu  de  terre, 
IMbonne  a  itirenytrfieparun  frtmUimiHiétltfn» 

On  appeik  aiiffi  TfwnA/biNof ,  en  termes  de 
Mufique,  Une  forte  de  cadence  précipitée, 

3\ii  le  fait  ,  Toit  en  chantant ,  foit  en  jouant 
C  quelque  inftnuucnt.  //  faut  faire  un  trem- 
blement fur  cette  note. 
Tr^bichkiit,  ifi  prend  fîgurément  pour  Une 
grande  Ccûlte.  //  faut  opérer  fon  falut  me 
cniime  &  tremblement. 
TRE.VIBLER.  v.  n.  Être  agité,  être  mu  par  de 
fréquentes  fecoulTes.  La  Jàvrt  U  fait  trvMtr, 
Ltt  ftuHUâ  dt*  urias  trtmiUuf  uuuMmdnveaù 
La  tête,  ia  main  titt/uitii«$bûlrtinUtnt.ToiitU 
i'iVT-t  TiernhUr  Je  froid  Trrrrhltr  de. 

yiur.  'Ir^si.Lia  JifuLs  les  pieds  Jufiju'j  la  ictt.  Il 
tremblait  comme  la  jcuille.  La  voix  lui  tremble. 

La  ttrn  trmiU  par  deux  fois.  Au  bruit  dt  l'ar^ 
tiUtm  tam  la  «mj^  o«HiMt«  As  fimi  mm* 

ilirent. 

Il  fe  dit  aiiffi  Des  chofos  qui  ne  font  pas  fer- 
mes, &  qui  s'ébranlent  facilement.  On  ne  peut 
avec  fureté  paffer  fur  ce  plancher,  fur  u  pont^  il 
tretnhk. 

On  dit  populairement.  Trembler  la  fivrt» 

fiour  dire.  Être  dans  le  firiflbn  de  la  fièvre. 
)aiis  cette  phmCe,  il  le  prend  aâivcment. 
TrI-MëLER  ,  fignifiy  ligurémcnt.  Craindre,  ap< 
prchcndcr,  avoir  grand'pciu'.  Ce  Prince  ejl  rt- 
doutahUf  il  fait  trtmbkr  femu  V Europe.  Toute  la, 
ttm  irmilmt  ibireaa  An.  A  IrnMt  de  peur  que 
cela  n'arrive;  &  dans  le  ftyle  fiu^licr , /■  tP«gi« 
tu  qiu  cela  n'arrive. 
TREMBLEUR,  EUSE.  £  Cdû,  celle  gui  trem- 
blei  II  n'eft  guère  d'dàge  au  propre  ^  &  il  fe  dit 
au  figuré,  o^n  liomnie  trop  cirêonfpeâ,  trop 
craintif.  Fous  ne  fengagerei  jam»is  dms  état 
affaire,  ceO  un  tremhUur. 

En  Angleterre ,  on  a  donné  le  nom  de  3îm* 
bUurs,  à  une  efo^e  d'Anabaptiftes. 
TREMBLOTANT,  AKTE.  adj.  Qui  tranUoie; 

Je  U  trouvai  lôut  tremHo!ant  de  froid. 

TREMBLOTER,  v.  n.  dlmlnutlt  de  Trembler. 
Le  froid  U  faifoit  trembloter.  Il  a  tu  peu  de  frifilt, 
il  a  feulement  trtmhloiê.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

TRÉMIE,  f.  f.  Sorte  de  grande  aupc  carrée ,  fort 
large  par  le  haut,  &  tort  étroite  par  le  bas, 
dans  laquelle  on  met  le  blé  qui  tombe  de  là 
entn  les  mcides  pour  toe  réduk  en  firin». 
LatriiiH$^fUim.UmyaflndthUdtÊÊ$U 
trlmie. 

On  appelle  aulTi  Triam,  Une  MCfim  doot 
on  le  fert  pour  le  feL 

TRÉMOUSSEMEI<rr.  f.  m.  Afiion  de  trémouA 
fer.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  Des  fA* 
féaux.  Trimoitffituem  dts  atUt, 

TRÉMOUSSER ,  SE  TRÉMOUSSER,  v.  récîp; 

Se  remuer,  s'agiter  d'"n  rro'.p.TTcr.t  vif  K 
irrégiilier.  Ce  nef  pas  la  .Lnf! ,  tt  .-l'iji  ijue  Je 
Ircrnoufe--. 

U  %nifie  figuréroent  6t  dans  le  llyle  fànû* 
lier,  nîre  des  démafdws,  prendre  des  foins, 

fc  donner  bc.TOcoiip  de  mouvement  pour  feirc 
reulHr  une  aâaire.  j?onnt^  ordre  à  toutf  trémouf 
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importante ,  il  i'tft  bitn  tninoujfc.  tmM  ^  m ,  twu$-dtaXf 

Trémousser,  eft  aufîl  neutre,  en  parlant  De         Au  jeii  de  la  Paume  ,  on  appt  ll;  Tfcm,  La 

quelques  mouvemens  dei  oilcaux.  L'es  ci/taux      moitié  tTitn  jeu  qui  cft  de  quatre  points,  dobt 

trémouffint  dt  l'aile.  chacun  vaut  quinze-. 

TRÉMOUSSOIR.  f.  m.  Machine  de  nouveUc  in-  Trente  st  quarante.  Soitc  de  jeu  de  par 

vention ,  propre  à  fe  donner  du  mouvement     fai"à,  qm     fone  avec  des  ortes.  Jamir  a» 

&  de  rexcrcicc  fans  fortir  de  la  chambre.         —T'L  t.'^'^'"'"'     .  . 
TREMPE,  l  f.  Aôion  de  tremper  le  fer.  Ca  kom-  TRENTIEME,  adj.  Nombre  d'ordre  de  tout 

me  tnmlèmt  la  trempe  du  fer.  Il  a  une  awft,     «e""'  ^««^  «  ^  lUthmatHmê,  I>MiJk  ttw 

il  Ut  MW  rfiwpn  «dvàr^tti  Dvmtr  ^  0M|M         tilme  annte, 

n  fignifie  aiiffi  La  qualité  trae  le      con.  .  «  eft  auflî  fubftantif,  &  fignilîe,  La  tr». 

•   traÛe  quand  on  le  trempe.  Cttu  IpU  tfi  iunt  ti^^^Utfwtk^ia»tmffmfV» 

bonne  trempe,  La  trempe  de  ce  coutelas  efi  fort 

home.  La  trempe  de  ca  aeier  ejl  exctllenu.  TREPAN,  f.  m.  Infiniment  de  Ch! mrgie  avec  le- 

On  dit  fiffuténient.  Un  efprU  dt  boniu  irm-  cerne  en  rond,  &  on  enlève  un  môr- 

*e,  d'imt  Iwmt  tnmpe,  pour  dite.  Un  efprit  du crine.  LeChtm^^ffM» fia ti!^, 

ferme  lV'  ^nhic.  &  fit  ropénaou. 

On  dit  d' Un  homme  roDuilc  &  bien  confti-  ^  L'opéia&iii  qui    Ait  aTec 

tac  ,  fie  LtJ!  un  corps  d'une  bonne  trempe.  ^et  mftnimcnr  Ce  bleffl  eft  trop  folhU ,  It  ne 

.IKEMPER-  V.  a.  Mouiller  une  chofe  enla  net-    f^Z'! ^''""^^'J^f'/^'^^P'"'-  ^'  Y'^'"  'ftP^^ 

m   ,        ,.  ~.  ~^  dangereux  dans  de  cenains  pays  au  en  a  autres. 

Mit  dans  quelque  liqueur  J7*iv»  «w&wç  TRÉPANER,  v.  a.  Faire  IWntLif  du  trépan  à 

ptjciui  dans  du  w«.  ^  fallu  U  tri  tr 

le 

:-  Le 

potiric  aurur.    (ians  k  diicoit»  oiidniaite«  iiiais~oa  l'eamlaM 

*Jn  dit,  que  La pbtu  a  trempe  la  terre,  pour  ^  .   é.   


....  u.L ,  q,«  .  ..^/^    «r.  ,  pour    fo^  1^  „  p^jifie  &  dans  k  (Ma  fimiami. 

eoettoenewec.  .      v-^      fer  U  trépas,  l/a  ghruux  trépas. 

*r?Lf.'      7   '  '  TkÊPASSEMENT.  f.  m.  Tr^  Vîewc  mot. 

tre  de  1  eau  en  aLci  grande  quantité.  UirMbmmt  dt  U  Kitm. 

On  dit  figurément ,  Tre,np.rfes  r.a.ns  dans  le  tRÉPÎSSeR.  t.  II.  Mourfr ,  déctder  ;  renaît: 
"y  ir'"""'%""  meurtre,  ou     r.^e.Il ne fedit  que  De,  p.rfonne.  qu.  met,, 
T-TÎ^     l  cor^eiiler,  y  confenur.  ^^^^     leur  mort  naturelie  .âcn  eil  guère  d  u- 

Tremper, eftav.ffineutre.dtligiMfie,DaDcu.    ^      Jl tripafa  fur  U mùmk,  Uy^dmxhm- 
ter  quelque  temps  dans  l'eau ,  ou  dans  une  au-  «K,;)7? 

tre  Lqueur.  //  y  a  dija  deux  jours  que  ce  Hngt  XgipXsjÉ  ,ÉE.  participe.  : 
mmee.  Uiffc^  tremper  ce  '^'^s  Uau.  fatre        jj  ^       dAmtTllefipdle  çpmmt  untrU 
^d$£im,n,tjmrUd4^.ilfaMmettre  pour  les  thipa/s.  Lejour  des 


ptKftrtttpois  f  ces  pruneaux ,  pour  les  amollir.      j.  .  07 
UyUnd,  <iui  trempe  trop  long-temps, perd  tout  TRÉPIDATION,  f.  f.  Terme  d'Aftronomie. 
jonjiu.  Sorte  de  tremblement,  de  balancement.  Un'cft 

On  dit  figurément ,  qu  Une  perfonru  trempe  ^  ftrf. 

dans  uncr.nu ,  dnns  une  conjptraiton  ,  pour  -^f^,^  j  ^  «oivement  par  lequel 
d«c, qu'Eue eneû coopLce. iZ* a/ewt f^^  ^^^i;;^^  FirmatîTniloit 
p«  MWMfirMM.«.  balancé  du  Septentrion  au  Midi ,  &  du  Midi 

T»EMPf  ^.E.particmc.  ^  au  Septentrion!^ 

On  du,  qu  Un  homme  efi  TRÊPIÉD.  f.  m. Sorte d-uftenlile de  cuifinc . qui 

mem^nt  moS'  P*^*"»^  *  **  *^     «  trois  pieds  ,  &  jui  fort  à  divers  dâgà  , 

On  dit  aufl!  «Jn  homme  qui  a  beaucoup  •  ^^^''^'^^^'^y.SotVSc.^^^ 
fué ,  qu //  efl  tout  trempé  de  fueur.  p^^.       ^^^j^^^  p^-^^  ^ 

TREMPLIN,  f.  m.  PUnche  qui  s'élève  par  une  fripitd  de  Delphes  trépied  d'Apollon  ,  Une 
de  fes  extrémités  fur  un  théâtre,  &  forme  un  efpîce  de  fiége  à  trois  pieds ,  Ou  laqpad  b 
plan  incUné  de  douze  ou  quinze  dcnés,  fur  le-  Prètreflè  de  Delpbes  ^afli^oit  pour  reodie 
Quel  les  iàuteurs  courent  pour  râaacer  fie     les  oracles. 

feire  àe$ùmtéâ!ku*.  ItffMd fiait dBinm.  TRÉPIGNEMENT,  f.  m.  L'aaion  de  trépigner. 

Le  trépignement  des  pieds  efi  fouvent  une  marqua 
TRENTAIN.  Terme  dont  on  fe  fert  à  la  Paume ,      jf  colirt. 
pour  marquer  que  les  joueuts  ont  chacun  TRÉPIGNER,  t.  n.Battie  des  pieds  contre  terre 
tiaitsw  Ihmfomma  trentain.  Quand  Itt  Uutm    ^ti  tes  mnnant  d'un  mouvement  prompt  6e 

«u  inmt  itfait  &  J*dW»y  U  MM/tm^tritt  fréquent.  U  trépigne  de  colère.  >  i--VLi«jt  ccrfie 
Trtnttân.  n  trépigne  des  pieds  >  IL  tu  fun  que  trépigner  ta 

TRENTAINE,  f.  f.  coll.  Nombre  de  treolC Une  danfaL 
trentaine  de piJlolttfdteluvaux,£re*  TRÈS.  Particule  qm  marque  l'excellence  on 

TRENTE,  adj.  NoadmconteiHnt  tidaftif  dbb    reasb  dTaoe  qualité  dans  le  fujct  dont  on 
Tomalt.  '  4Sfff« 
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parl«,&quife|oînt  aTecunadjeAif  ou  aTec 
un  adverbe.  Bori ,  meilleur  ,trh-bori.  Mauvaà  f 
pin  ,  $rh-mauvms.  Sage  ,  pius  fagt  ,  triS'/agt. 
Ajfuri  y  tris-affun.  Très-connu.  Tris-tfiimi.  f^aiJ- 

/ôri,Tiis^!^mait,Cèl  homm-ti  efiiris-fivaittt 

mais  ttliù-ta  tjl plus favant  tncort. 
TR^OR.  f.  m.  Amas  d'or ,  d'argent ,  ou  d'au- 
trcs  chofes  précieuTcs ,  mis  en  réferve.  Blcht 
tré/br.  Trifitr  iiufiimaUt.  Tti^  in^mfabk.  En- 
fimr  dis  v^on.  Tnmm'mtriftretdU.  La  guem 
ipuift  l(s  trtfors  puhlta.  Lt  trtfor  Je  fiint 
nis.  Li  trejor  de  NoCre-Damt  di  LoTtUe. 

Dansld  plupart  des  ÈE;lifes,on  appelle  Tri- 
for, Le  lieu  où  Ton  garde  1«$  RcUques  &les 
Omemens.  U  iè  &  «nfli  De  ces  Rdîquet  'Cc 
de  ces  Omemens. 

On  dit ,  ç\WUn  homme  a  des  tréfon ,  dt  partis 
rrç/ôrj, pour  dire  ,  qu'il  a  de  urandv-  r..'ieffes. 

Fkpirément ,  Tréfor  ,  fé  &t  De  toutes  les 
cbofn  pour  Idqa^lesoiieiin  grand  attadie- 
ment  r  8^  c'cft  dans  cette  «eception  que  PÉ- 
-  Vangite  dit.  Là  où  ejt  votre  trtfor  y  là  efl  votrt 

■  catir. 

^  Ceft  aufTi  dans  un  fens  figuré,  qu'il  eft  dit 
dlleurs  dans  l'Evangile,  Ama^ei-vout  Ja trU 
fors  queUi  vers  &ia  rouilUrupiu^UpciM gitir, 
'   S'que  les  rokurs  ne pui^t pmnt  JAvier. 

Dans  le  langage  dcfÉcrintre  ,  Trtfors ,  fe  dit 
figurément  De  diverles chofes  :  &c  c'cft  dans  ce 

•  fens  que  S.  Paul  dit  ,  que  Le  riche  amajfe  fur 

'  fk  Uttdts  trifors  d$  («Arr.  Les  Prophètes  di> 
ftnt,  me  IXm     dt  fit  tHjfôn  lu  rmtt,  t* 

pluie.  On  dit ,  en  pariant  De  û  miféricordc  de 
Dieu,mic  Ceft  ua  iréfor  inipuifablt.  Lttrèjor 
des  mifiricordes  de  Diiu.  Et  en  parlant  Des 
Indulgences  querÊdife  accorde, on  dit,  que 
VÈglife  ouvre  fes  trijfors. 

On  anpelle  Trifor  Royal, Le  lieu  defiiné  à 
gafder  fa  plupart  des  revenus  du  Roi.  Garde 
du  Trifor  Royal. 

On  appelle  Chambre  du  trifor ,  Une  Juridic- 
lîott  établie  à  Paris  pour  juger  des  affaires  du 
Domaioedu  RaL  La  ChâaArt     tr^  ifi  m. 

'  mupar  Its  Tr^brkn  êt  Fnmu. 

Trésor,  fe  dit  Du  lieu  ofi  l'on  garde  les  ar- 
chives ,  les  titres ,  les  papiers  d'une  Seigneu- 
rie ou  d'une  Communauté.  Lt  trifor  des  Char, 
fres  d'une  telle  Abhaye,  Le  trifor  da  Chmns 
Roi.  Le  trifor  d' une  Seigneum. 

Trésor,  fe  dit  encore  figurément  De  tout  ce 
qui  eft  d'une  excellence ,  d'une  utilité  fmgu- 

■  hère.  L' Écriture-Sainte  ef  un  trifor.  Un  véritable 
ami  e/l  un  grand  trifor.  Cette  femme  efi  un  trifor» 
Un  bon  domeftique  efl  un  trifor  dûKM  wu'  ina^tm» 

CtthoiHnu^jditsiaUU^SiMfanà,t'tâiin 

trti/br  eaeh/. 

TRESORERIE,  r  f.  Bénéfice  dont  cft  pourvu 

•  celui  qu'on  appelle  TréJbrier  dans  un  Chapi- 
tre, ttt  Triforerie  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris, 
On  appelle  aufll  Tr^ortm  ,  La  maifon  affec- 
tée pour  le  logement  du  Tréibrier  d'une  Éelife. 

TRÉSORIER,  f.m.  Officier  établi  pour  recevoir 
pour  diilribuer  les  deniers  du  Roi ,  d'un 
Prince  ,  d'une  Communauté  ,  &c. 
rierdeiaMayhn  du  Roi.  Tréforier de  f^pnujpit, 
Tf^évdtSTWtnus  cafuels.  Triforier  dt  tonU- 
naire ,  de  r<x:raorJinaire  dis  guerres.  Trifbrier  de 
U  Marine.  Treforier  des  GaUres.  Trijorier  des 
M'eut».  Tr^mtrdiiBdlimtittdalU,Tfifilm. 
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du  Htltdtw.  Triforierdts  Ponts  &  Chauffées. 
TrèforUrdes  Suiffis ,  6-c. 

On  aypeUeTriforiersde  Fnmce,De$  Offi-* 
ders  prepofib  ponr  travailler  au  dépainaieat 
des  taïUes  ,&poiir  oomioître  de  pltiûeurs  au- 
tres lAires  de  Finances,  du  Domaine ,  des 
Ponts  8c  Chaunecs  ,  &  des  chemins  publics, 
Tré/orier  de  Franu  en  la  Gèniraiuédt  Paris  ,  de 
Rouen  ,  <f  Alençon.  Le  Bureau  des  Tréfintn  dt 
Frmut»  Prifdtm  dit  Tr^nm  de  fréiut, 
TitisoftiER ,  iê  dît  anfli  ueccfdi  qin  eft  pourm 
d'une  dignité  eccIéfiafUqiie  qu'on  appelle Tré- 
forerie  ,  &  qui  eil  U  prmière  diepité  àmt 
quelques  Cbapitns.  T^uiir  drùt  Sâàtu  Cha- 
petit, 

TRESSAILLEMENT,  ù  m.  Aratatk»,dantini 
fubite  d'une  pcrfonne  qiù  imwJle»  //^  fiftt 

à  des  treJaHlemens. 

Il  fe  dit  «dfi  De*  netft,  Tr^Sitt»^  d$ 

nerfs. 

TRESSAILLIR.  V.n.  J*  treffaiUe,  tu  trefùUt$t 

il  trefftùUe  ;  nous  trejfaillons ,  i<0IM  treffaiUe^ ,  ils 
trepullent.  Je  treffaiUois.  Je  treffaillis.  Je  tref- 
faillirai.  Je  trtjfaillirois.  Q^ae  Je  treJfailU  ,  &c. 
txK  fubitement  ému  par  une  agitation  vive  fie 
-  fiaflagère.  U  uejfaille  de  joie.  Il  treffaîUit  de 
peur ,  trc  Â  theiqimmat  qu'on  lui  dijoit  de  fon 
fils  ,  et  bon  homme  trtjfalUoit  de  joie  ,  de 
criiinie ,  &c, 

Tft£^SAXLLi,  lE.  participe.  Naf  tr^iitii ,  pour 
dire ,  Nerf  déplacé  ,  nôf  iorti  de  il  pbee  fu 
un  eàbrt  vklenr. 

TRESSE,  f.  f.  Tiflii  plat  fait  de  petits  COldoill,' 

fî!> ,  ch'jvcux  ,  Sec.  patTésPun  furTaurre.  Trtffe 
de  cheveux,  Treffe  de  foie,  TrejJ'e  d'argent.  Faire 
une  trtjfe. 

On  dût  poëtîaueaiem  &  fi^prémeot*  L'or 
de  Jktr^  Uotuu  ,  pour  fire,.Ses  dieveiB 

hlon-Js. 

On  appelle  aufli  Tre^'t ,  Dwi  cheveux  affu- 
jcttis  fur  trois  brins  de  ibie ,  dont  Jet  tton^ 
quiers  compofent  les  perruques. 

TRESSER.  V.  au  Cecdoiiaerentfdle.rf^^ 
cheveux. 

Tressé,  iE.  participe. 

TRESSEUR , EUSE.  f.  Celui , celle  qui  treflèdef 
cheveux ,  pour  en  compofer  une  perruque. 

TRETEAU,  f.  m.  KècedeboiekagDe  &étroi. 
le,  pof tée  ordinnMiieiit  fiir  quatre  iMBds,fie 
ouilênà  ibatenir  des  tablée,  des  dcnafitids, 
des  théârpes,  &£c.  Ilfaut  deux  treiaux pour fou- 
tenir  U  deffiis  d'une  table.  Il  rtmrtrjd  table  & 
trttaux.  n  n'apobu  ^mun  £tfmdlKX0itf9' 
Jbfir  des  irtUtMX, 

On  dit  d'Un  aiédant  bonfibn»  d*ini  sé- 
chant Comédien  ,  Iln'ejl  bon  qu'à  monter  fur 
des  ireicMx  ;  &:  d'Un  homme  qui  a  été  Saltun* 
banque,  qui  a  fait  lemétkrd^OpétMleilt  «qaTif 
a  monté  furies  tréteaux. 

On  dk  proverbialement ,  qu*C%  kmmeSt 
merveilles  quand  U  eJt  entre  Jeux  treitatix ,  pottt 
dire,  qull  parle  beaucoup  quand  il  cil  à  table, 
&  qu'il  a  un  peu  trop  bu. 

TRÊVE.  £  f.  Ccflàtion  de  tous  aâes  d'boftilité 
pour  un  certain  temps ,  par  convention  fàîte 
verbalement ,  ou  par  écnt ,  entre  deux  États  * 
entre  deux  partis  qui  font  en  guerre.  Trhre  de 

tarit  di  jours  ,  de  mois  ,  d'années ,  pot^r  tant  de 
Jours.  Triye  pour  longues  tmnées.  Lottgue  trive. 
Fmtfdmtidirp  mtetrdtntmnhftt  Latrhtvé 
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^ .  r.  FnlongirU  trivt.  Trivt  gtmlralt.  3Um  TRIBUI^CiiL  Pfuiteawcra^anxpaysdûi^ 

yâràeaOït,  Rompn ,  enfrtimbt  U  tAvt.  painîlesbléStCIIe|>afl'e  pour  être  alhingente. 

On  appelle  Trivt  marchande.  Une  trire  d;:-  tléterfive  êc  apéritive. 

raiJt  laquelle  le  commerce  eft  permis  entre  TRlBLTN.f.  «.Terme  «THiftoire  &  d'Anriauité. 

denx  Êtm  qui  font  en  guerre.  Nom  que  portoient  à  Rome  certains  MMJfi 

Chi  noaune  TrèM  uns^pidniesai^^  tntscnaigés  <le  défioulnltt  droits  &  les 

cequHtbloirfonappeUe  Joeacqfafr.  téttedaaemk  contre  IweBiiewîfa  des 

Trêve  ,  n^-nîTie  f:r:.  Rdkhe.  5'o/zmii//3e/<^iV/)nne  tricicns.  LtsTr^UHSdu  fOifU  umiiitja  fum 

paim  J<  .Tiïi  ,      ;W  <^a«n<  /j;  paix  ni  trivt.  fonnes  facria. 

i)onrie{  qudqiu  iriyc  à  votre  tfpr  !.  O  i\  d ppeloit  aiiflî  Tribuns ,  Des  Officiers  qui 

On  dit  figurément  &  communément ,  Trtvt  commandoient  en  chef  un  corps  de  gens  de 
de  cirinuMU ,  trive  de  complimtns ,  pour  dire  ^ GlKfve.  T^tm  ttune  Ugnn, 

fiufons  plus  decérémonie ,  plus  decomplimeos»  Et  on  appeloit  Trlbtms  miiuairej ,  Des  Ma- 

On  dit  auflî ,  Trivt  de  raiUtrie ,  pour  dire  >  giftrats  qui  durant  im  temps  ont  eu  dans  Rome 

CefTons  de  railler  ;  &  ,  Trêve  de  comparaifon,  toute  l'autorité  des  Confids»Ae4]û4lcmiltcn 

pour  due,Nefaironspointdecomparaifon.  plus  grand  nombre. 

TREUIL,  f.  m.  Machine  formée  d'un  arbre  ou  TRIBUNAL,  f.  m.  Siège  du  Juge,  du  Magiftrat. 

effieuaumiel  on  attache  desJénerSyâe  qui  ièit  QmnUUJ^tt^dênsfmTiMÊtulfifguJiirfiit 

à  élever  des  fiurdeaux.  inhaud- 

B  fignifie  atifïï  La  Jurldiflion  d*iin  Magiiîrat , 

X    R    I  on  de  plufieurs  qui  jugent  entèmble.  Lt  Con- 

feil  du  Roi  ejl  le  fomnrm  TrUmaL  Ce  chkt- 

TRiACLEUR.  C  m.  Vienxmot. Vendenrde  tbé-  ntur  m'*  amdm  dtmuu  taat  i$s  Tnimuins 

tnqne.  Il  ne  fis  ifit  qi^en  inanviHé  part ,  Des  RcyMn*.  ' 

Saltimbanques      Hc";  (^harlinsn";  qui  dcbitcnt  Ot-  cIlT  f.o:;ircT.c^:  ,  LtTrihunat  de  DIetU  B 

la  thériaque  ou  autici  drogues  lur  un  thtatic  U  ^a^  en  mourant  au  Trihunal  dt  Dieu. 

Ctft  un  TriacUur.  On  dit  auffi.  Le  Triiunai  de  U  Piniicnce,U 

On  appclk  auffi  figurément  »  Triacleur,  Un  Tribunal  de  la  Confeffîon  f  pour  dire  j  Le  lieu 

homme  tfcà  parle  beaucoiq»  k  la  manière  des  oti  l'on  adminiftre  le  Samment  de  ranUieiioew 

Charlatans ,  pour  faire  valoir  ce  qu'il  dit  ou  On  appelle  (îgurétnent ,  Tribunal  de'la  conf- 

ce  qu'il  &it,  fie  qui  cherche  à  tromper.  Franc  cienu  ,  La  conictcnce  même.  Il  n'y  a  point 

TriacUur.  de  Tribunal  plus  redoutoUg  &  fÙÊS  1  ' 

TRIAGE,  f.  m.  Choix.  11  fe  dit  tant  De  Taâioa  celui  de  la  confcknce. 


C laquelle  on  choifit ,  que  de  la  chofecho^  TRIBUN.\T.  1".  m.  Charge  de  Tribun.  La  puif- 

Wén  k  trùgt.  FoUà  m  hum  trim,  fana  du  Triiunat  itou  fort  grande.  Demander  , 

Titt  AGK ,  en  tefmes  dPEanc  &  Forêts ,  w  ^  De  hrîgiur  U  iMimtt.  D  Jgnihe  auffi ,  Le  temps 

certains  cantons  de  bois ,  eu  égard  aux  coupes  de  l'exercke  de  cette  CSatgast  Dmum  fi»  Trim 

qu'on  en  âit.  Dans  cette  Foret ,  on  coupe  catt  bunat. 

année  tant  ètë^fmi  dans  un  tel  triage.  TRIBUNE.  C  f.  Lîeu  élevé,  «Toh  les  OtalenfS 

.TRIAIRES.  C  m.  dL  Tenue  d'Aotiqaîté.  Troi.  Grecs  &  les  Oiasems  Romains  l^faonment 

fième  corps  de  là  Lé^on  Romaine.  le  peuple.  La  Trihim  me  harangua,  B  monté 

TRIANGLE,  f.  m   F!!î;\ire  qui  a  trois  côtés  &  dans  lu  Tribune      parla  au  peuple. 

trois  angles.  Tn^mpe  njutintiral.  Mefurer  un  11  Je  dit  aufTi  d'Un  Certain  lieu  élevé  dans 

triiinzle.  une  Égtile  ,  où  l'on  place  ordinairement  les 

On  appelle  Triai^ /JxA^ijiM,  Cehii  dont  les  Muûciens.  U  te  dit  encore  d'Un  lieu  patticu- 

edtés  font  des  arcs  de  gw>ds  cefcles  de  la  lier  &  élevé  au-delTus  du  tes  de  câmffée* 

Sphère.  OÙ  d'autres  perfonnes  Te  mettent  pour  enten- 

Les  Aflronomes  donnent  le  nom  de  Trian'  dre  le  Service  divin  plus  commodément.  H 

gU  à  une  confteUation  de  l'hémifphère  bo-  entendit  la  Mejfe  dans  la  tri!-i.i:c.   Orz  cjj  rnoi 

réal  ;  &  ils  appellent  Ttiangf*  aufiral  ^  Une  placé  dans  cette  tribune ,  pour  entendre  U  Sermon» 

conaeilationdel'hémirphènaidlnI»<I«à'cft  TRIBU NITIEN  ,  lENNE.  adj.  Terme  d'Anti. 

point  viûUe  dans  nos  climats.  qnié.  Qiù  appartient  au  Tribun.  La  Puijfant* 

TRIANGULAIRE,  adj .  de  t.  g.  Qin  a  «rais  an-  TrSkmùaetm  fiifibme  partie  eJ/lntitUe  du  pou- 

;les.  Figure  triangulaire,  voir  des  Empereurs  Ramains. 


TRIBADE.  L  f.  Femme  qui  abufc  d'une  autre  TRIBUT.  1'.  m.  Ce  qu*un  État  paye  à  un  autre 

femme.  de  temps  en  temps ,  pour  marque  de  HsgeOf 

TRIBU.  £f.  Une  des  parties  dont  un  peuple  eft  ^Éots.  Lts  FaUtfiitt  ^  Ut  MaiJeiira  ftt^tti^ 

.  €omp^  Le  peuple  de  iayUberJMmStdtRo-  hu  aux  Tnres, 

me ,  était  divifé  en  Tribus.  Il  a  tu  Us /tarages  de  On  appelle  Enfant  de  tribut.  Les  enfàns 

toutes  les  Tribus.  UneTribu  toute  entière.  ouc  le  Turc  lève  en  certains  pays  par  tbrme 

Chez  les  Juifs,  Tribu,  comprcnoit  Tous  de  tribut  ,  fur  ks  ChlélieilS  qut  feot  fèt 


[  tnii  étoient  fortis  d'un  des  douze  Patriar-  Sujets. 
 ;  Lit  dm^e  Tribus  dlfralB.  Id  TUte  dt  TuBOT  «  fe  dît  aufli  Des  impôts  mie  ksFrin' 

/uda.  ces  lèvent  dans  leurs  Étatî.  Ce  Prince  ?fV<-  de 

TRIBULATION.  f.  f.  AiBiâion ,  adverfité. Z>«a  grands  tributs  de  fes  Sujets.  Livet  un  !<it>iit. 

txeru ,  éprouve  fes  Élus  par  des  tribulations.  Il  Jmpofer  un  tribut.  Payer  lt  tribut. 

:  « pa^  par  hitn  du  trihdationSfpar  Us  tribula-  On  dit  figur.  que  L'ejlime ,  le  rtfpe3 ef  un  tri- 

titms.  Ce  terme  n'eft  «lèfe  ufitë  qu'en  parlant  but  qui  efldûâla  venu  ,  au  mérite ,  pour  dire  « 

Des  ;^r*M-riÎTés  f^jUMCt  «0011116 VCOaittdelt  que  Tout  le  monde  eft  obligé  d'eftimer ,  de 

.  pan  de  Liicu.  refpeÛer  le  mérite  .  la  venu.  On  dit  aufS  , 

SSfffuj 
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<{ue  Im  Itaat^ font  un  aHat  fv'm  rai  tu  ,        fidies  d'ivoire ,  les  unes  blanches  Uê 

"mirht.  '  «ntict  vertes ,  fur  lei'queltes  on  place  ks  dix 

On  dit  figurérricnt  d'Un  homme  cjui  s'eft  mes ,  conformément  aux  règles  du  jeu.  Jouir 

embarqué  fur  mer  pour  ia  première  iois ,  6c  au  triéhac.  Il  a  gjgnt  vmgc  iouii  au  triitrae, 

2m  s'y  efttRKtvéanlt  V^UAf^iUtt^i  II  1-  |'r.;iu  dwSà.  pour  Le  tablier  même  Air.-^ 

i  mfr,                                        >  lecjuct  on  joue.  Grand  tri3rû(.  Trictrac  d'tbtnc 

On  dit  aufli  6^urément ,  Peyv  h  tnhK  i  &  d'tvoirt. 

ta  nature ,  pour  dire  »  Mourir.  TRIDË.  adj.  de  t  g.  Terme  de  Manège.  Vî^» 

7RIBUTAIRJE.  ad),  de  t.  g.  Qui  paye  tribut)  prompt,  {tni^Ct^tvsla damommtnstrulit. 

un  Prince.  Il  le  dit  principalement  d'Un  État  Son  aâion  tfitrtd*,  vivt& prnrj.ptt. 

Ïii  pa/e  thbut  à  un  autre  Frince  «  fous  la  TRIDENT.  \.  m.  Fourche  à  trois  dents  ou  poin- 

imination  ou  fous  la  proteôion  duquel  il  tes,  que  les  Poëtes  &  les  Peinttes  doonent 

cft.  L*  Mûidmit  ^  trihiuùn  da.  Grand  SA»  .  pour  Iceptie  à  Neptune.  N^tam  muée  Jim  td- 

Il  eft  aufTi  fubftantif.  It  ^  fin  ftîlMM*.  •  TRIENNAL,  ALE.  adj.  Ce  terme  fc  dit  tant 

Lts  tributMrti  du  Ture.  Des  emploie  qu'on  exerce  tous  les  trois  ans^ 

tnUCHER.  V.  a.  Tromper  au  jeu.  Prumgardt,  que  des  perfonnes  qui  les  exercent.  En  par- 

il  vous  iritht.  M  trit^oas  ftimt ,  Ji  voas  tn  lant  Des  emplois ,  on  dit,  qu'</A  Offict  tfi 

■prie.  Il  aima  i  iriehtr.  Il  mt  Jout  pas  frMtht-  triumal ,  pour  dire,  quY)n  ne  Pexerce  que 

rtieni  ,  il  l'ichi.  fl  eft  du  ftvle  fïimilit  r  de  trois  ans  en  trois  an-;.  Er  0-1  â\r ,  qu'f/rt 

Il  (ijjnifie  figurément  ,  Tromper  tn  quti-  Offieitr  eâ  tritnnal^  pour  ànc  ,  qu'il  n'exerce 

q\ie  choie  auc  ce  loit  ,  6c  principalement  en  ion  emploi  gue  de  trois  années  l'une, 

ae  petites  cnoiei  ,  &c  par  des  voies  petites  6c  Triennal  ,  le  dit  auffi  De  quelques  Supérieurs 

baffes.  Nt  vous  fie{  p^s  a  ut  homme-là,  il  tri-  de  Monaflèresou  Généraux  d'Ordre  ,  oui  ne 

tht ,  il  chtrçfie  a  inchtr,  U  cft  dii  il/Ie  fiuBÎL  font  en  place  que  duram  trois  ans  i  Â  De  la 

Triché,  ée.' participe.  Dignité  même  qu'ils  remplifTent.  Ct  GMnU 

TRICHERIE,  t.  t.  1  romperie  a\i  jeu.  //  a  gtt-  d'Ordrt  ejt  tritnnal.  La  Pneun  de  et  MoHÊfin 

gni  par  tnchtru.  11  le  dit  auflt  au  Aguré.  Il  m'a  trunnaU.  Ct  Pr'uuré  tfi  trunaai. 

fait  une  mchtrie.  li  eft  du  ftyle  iiimilier.  TRIENNALITË.  f.  f.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 

TRICHEUR ,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui  aidiez  pvçlaat  d'une  Digpilé  ,  dfuae  «dminifliatiga 

4|in  trompe  au  jeu.  Ni  votufo{  pas  im  i«m>  <(ai     dure  que  trob  ans. 

m*,  c'efl  un  tricheur.  U  eft  du  ftyle  6imiUer.  TRIER,  v.  a.  Choifir,  tirer  d'im  plus  grand  nom- 

TRICUISES.  f.  f.  plur.  Tenailles  dont  fe  fervent  bre  avec  choix ,  avec  préférence.  Tncr  dts  rai- 

les  Miircchaux.                        •  j£w.  Trier  des  pots ,  dts  lentilles.  Trier  du  cafi. 

TRlCOLOR*  f.  ou  Sorte  de  plante  à  grandes  Le*  Uèréiru  Mttrii  Us  mùUmrt  tivrts  de  cetu 

Âailles,  qui  tPabord  ne  font  que  vertes,  fie  èMoAi^  tt  0  aii  tu  mUéUlu  Ui  plus  aU 

cnfuite  dcvicrncr;  mêlrcs  d*-  j^^urc  ,  rltufts ,  les  plus  rares.  Ca  fr.r.-i  hommts  ont  iti 

vert  Ôi  de  rouge,  iuu.-c  ues  t/uown  ^îu.'n  des  trus  entre  Us  plus  hisbiUs  de  Uur  Compatit.  Om 

vafes.  a  tn*  cts  foldats  parmi  les  meilleures  Troupes. 

TRICON,  f.  m.  Terme  du  jeu  de  Brelan  6c  de  Figurément  &  proverbialeffient ,  en  par- 

^elqnes  autres,  &  qui  fc  dit  Du  jeu  de  celui  bnt  Des  dwAs  aurifies  entre  plufieurs ,  on 

qui  a  ttois  caites  lemhtahte  à  celle  qui  ce-  dit ,  qu'On  les  a  triits  fur  h  vota  ;  &  de  même, 

'   tourne.  en  parlant  De  perfonnes  ditUnguées ,  ou  par 

tTRIt  OT.  f.  m.  Bâton  gros  &  court.  Il  n'eft  leur  qu.ilitc  ,  oup^ir  leur  réputation ,  on  dit, 

(f  ulage  que  dans  ie  diicours  familier,  6c  lorf-  que  Ce  Jiaat  dts  gens  triis  fur  U  voUt*  U  cft  du 

qu'on  parle  de  battre  quelqu'un.  Si  je  prends  ityle  familier.  • 

m  irÂsw. llkmuu%ad»  toups  dê aieat,  Uitù  Taii  ,  is.  participe. 

<Amh»«  du  tricot.  liUÉRARQUE.  1.  m.  Terme  d'Antiquîil.  Ce 

Tricotage,  f.  m.  Il  fe  dit  Du  travail  d'une  mot  fifcj  litîc  proprement.  Capitaine  de  Ga- 

perlonne  qui  tricote ,  &  de  l'ouvrage  qu'elle  1ère.  A  Ath^^nes ,  on  ctendoit  ce  nom  aux  Ci» 

■  nît.  jippnudre  le  tricotage.  Se  mettre  uu  ttieutim  toyens  obligés  par  la  loi  d'armer  une  galère 

mt.  Cl  tritete^  tfl  Ueht  &  mal  fait.  te  de  Téquiper ,  du  noinsen  nande  parde, 

{TRICOTER.     a.  Pafler  des  fils  les  uns  dans  desclNfesBecemiNS.  l4S  Ttimvfua  Joun^ 


les  autres,  &  en  former  des  mailles  avec  de  Jbkm  ht  guUru,  &  m  ht  emmlauhiimt  put 
certaines  aiguilles  longues  6c  émouftces ,  pour  iMjvm. 

faire  des  bas,  des  camifoles  &  entres  ouvra*  TUGAUD,  AUDE.  adj.  Qui  n'a^t  pas  fran- 


.  fffs.  TritOÊtr  des  bas.  Utt'e^ffrk  i  tric9»ir*Elk  dwnient,  mais  oui  fe  fende  détours,  de  ma» 

'  Sfûvtc  Utn.  ^éSes  Âieffes.  //  efl  trig-wd.  Il  u  ta  mine 

I!  fc  dit  aufîî  Des  dentelles  de  fil  ou  de  gaudt.  Il  ef^  du  ftyle  C.rn\]:r. 

foie,  qui  ie  font  fur  un  oreiller  avec  des  i^jiin-  Il  cil  aujE  lublKintit.  t  tji  untrignud,  un 

gics  &  des  fiilcaux.  Truoter  d$  le  datÊÊU*  ,  vrai  trigaud ,  un  franc  iriguid.  Cîusfimm  ^ 

.TRicoTi  ,  I E.  participe.  .  une  franche  trigaude. 

TRICOTETS.  i.  m.  plnr.  Sotte  de  dmfe.  IXaa-  TRIGAUDER.  v.  n.  N'agir  pas  franchement, 

_/rr  les  tricotas.  fe  fervir  de  mauvais  detoiu^ ,  de  mauvaifcs 

TRICOTEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  tri-  fîneffes.  //  ne  juu  que  trigauder.  U  eft  du  flyle 

COrr,  Ijrii-.riiT- 

TRICTRAC.  1.  m.  Sorte  de  jeu  où  l'on  joue  TRIGAUDERIE.  f.  f.  Aftion  de  trigaud.  Ai 
avec  deux  dés  &  trente  dames ,  qu'on  nom-      v«y*{  -  vous  pas  que  ctft  Utt  t^oUaU  f  A 
me  aufti  Tables ,  dans  un  tablier  qui  confifte      connais  fts  trigauderies, 
«n  deux  parties,  chacune  marquée  par  de  pe-  TRlGLYPHE.  L  m.  Oroement  d'Ardûteâi^ 
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lâans  ta  frife  dorique.  Le  tr^yphe  eû  cortt- 
pofé  de  dciix  cannelures  en  tnangle ,  &  de 

fiei:x  dcmi-cannclures  <ur  les  deiix  côtes. 
TRIGONOMETRIE,  f.  f.  La  partie  de  la  Géo- 

inétrle  qui  enfcigne  à  meftirer  les  triangles. 
.  Qn  appelle T"Soip>*«àrU  nSUignf ,  Celle  qui 

enfcigne  h  niefurer'Ie*  friancTes  rcâiligncsi 

&  Trt^onnmârit  fphér'iqut  ,  telle  qui  cnfci» 
■pne  à  mcfurcr  les  triangles  fpljériqucs.  pnttn- 
'"  dre  ^tn  la  trigonomitrit,  La  tontioij^ce  de  la 

attx  ^JtniumuSt 

TRIGONOMÊTRIQUE.  a-lj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient à  la  Trigonométrie.  Culiul  trigonomi- 

trijut.  Opà.ui.jri  irigonomèlnqut. 

TRIGONOMETRIQUEMENT.  adv.Sutvantles 
règles  de  la  Trigonométrie.  Cim  carU  à  M  U- 

vie  tr'sgonomhnqutment. 
TRIMESTRE,  f.  m.  Efpace  de  trois  mois ,  pen- 
dant lequel  nti  eil  aM.icbé  à  «ctninct  loDO» 
tionSfi  certains  emplois. 
^VDt.  ac^  m.  (  On  prononce  &  on  écrit  plus 
'  communément  Triae.  )  Il  n'cd  en  ulàgc  qu'en 
Aftrologie ,  dans  cette  phrafe  ,  Tria  ajptS , 

3ui  fe  die  De  deux  Planètes  éloignées  fune 
e  l'autre  du  tiers  du  Zodinqiic. 
TRINGLE.  £  £  Verge  de  fer ,  menue ,  ronde 
'  it  lonjuB  f  qu^on  paiTc  dans  les  anneaux 
dVm  raon.  Cmt  trmgk  tjl  trop  eount  poKt 

(t  Ht.  » 

Tringle  ,  fignîfie  auffî  Une  baguette  équar* 
lie»  lonéue ,  plate  &  étroite,  qiiji  fotà  ptu» 
'  fieuts  usaees  dans  la  Mcnuil'erie> 
*nUNITÊ.  L  £  Un  feul  Dieu  en  trois  perfon' 

nés  ,  Père  ,  Fils  &  S.iint  Elprit.  La  Saiau 
Trinité.  Le  My flirt  ineffubU  dt  la  Trinité. 

TRl.N  Ô  MF.  1".  m.  Terme  d'Alg^lt^  Qmnlité 
compofée  de  trois  termes. 

TRINQUER,  r.  n.  Boire  en  choquant  le  verre, 
&  en  fe  provoquant  l'un  l'autre.  Ils  font  là 
trois  ou  quatre  qiu  trinquent  tout  le  jour.  Il  aimt 
à  tririijuer.  Il  n'eft  que  du  (lyle  familier. 

TRLVQUET.  f.  m.  Terme  de  Mdnne.  Sur  la 
Méditerranée  ,  on  appelle  Trinquet ,  Le  fécond 

'  trbre  enté  fur  le  maître-mât  d'une  galère. 

TRINQUETTE.  £  t  Terme  de  Marine.  Voile 
de  figure  triangulaire  ,  efpèce  de  voile  latine. 

TRIO.  f.  m.  Compofition  de  Mulique  à  trois 
parties.  Chanter,  Jouer ,  exécuter  tut  trio. 

Il  lisditfigiirémeiit&parpkuûuiterie.  De 
trob  perfiiraies  qui  fe  trouvent  cnfemble, 
ou  qiu  fimt  en  mufi»  dimévêc.       wt  kon 

trio. 

TRIOLET,  f.  m.  Sorte  de  petite  Poëfie  de  huit 
vers  ,  dont  le  premier  fe  répète  après  le  troi- 
fième,  U.  ce  premier  &  le  fécond  Te  répè< 
tent  encore' après  le  fixièine^  Fmaantmla* 
Chanter  un  triolet. 

TRIOMPHAL,  ALE.adi- Appartenant a;i  triom- 
phe. Char  triompluil.  Arc  triomphai.  Couronne 
triomphale.  Robe  triomfkûil,  Paiif*  triompMaU. 
Onununs  irioiiy^auxt 
On  appetoit  à  Rome ,  fôm  triomphale ,  La 

Eorteparlaqticlle  les  Triomphateurs  er.ti  oient 
;  jour  de  leur  triomphe.  Ùufage  le  plus  or- 
dÎMire  de  ce  temfte  >  cft  en  perlant  Des  an* 
dens  Ronnnns. 
TRIOMPHANT ,  ANTE,  adj.  Qui  triomphe. 

//  a  yaimu  fes  cnn:n:!i  ,  U  ^  tWH^fhUlU t  U 
tjl  glorieux  6r  triomphtiatè 


TRI  879 

On  dit,  Àrms  rrtomphantes  ,  pour  dire, 
Armes  viaoncules  ;  &  poétiquement ,  Bras 
triomphant. 

On  appelle  les  Bienheureux  qui  font  dan* 
le  Ciel ,  L'Églifi  triomphtbtu ,  par  opp(^tïoa 
à  FÊglifê  militante. 
TriomB'HANT  ,  lignifie  aufli ,  Pompeux,  fu- 
perbe.  On  ne  nt  jjrruîf  d'entrée  Ji  pomptufi  €r 
fi  triomphante.  En  cc  fens  ,  il  conunence  à 
vieillir. 

TRIOMPHATEUR.  /,  m.  Le  Général  d'armée 
qui  entroît  eh  triomphe  dans  Rome  après 
ime  grande  viflolre.  Quand  A  TWnqpAMtnf 
ùoii  eritré  dam  la  ville. 

TRIO.MPHE.  f.  m.  Cérémonie  pompeufe  &  fo* 
lernielle  qu'on  Êàifoit  chex  les  Romains  à  l'en' 
trée  dans  Rome  dPim  Génâfal  dfàrmée ,  lorf- 
qu'il  avoit  remporté  quelque  grande  viûoirc. 
Le  Sénat  lui  décerna  le  triomphe.  Char  de  triom- 
phe, la  pompe  eTttn  triomphe.  Arc  de  trioKfku 
Mtatr  fitlqu*un  en  trieiiipk»  i  Cétoit  l|e  inê* 
nercbu'géde  chaînes  àprèsb cher  Âi Trions 
phatcur.  Cléopatre  Ji  Jmm*i0  tuait  ftm^fi^Hr 
d'être  tiunit  en  triomphe. 

Triomphe  ,  fe  dit  ûffi  Des  viôoires  &  des 
grands  fuccès  de  la  eucrre.  La  triompht^  dê 
ce  Prince.  La  triomphes  d'Alexandre, 

On  dit  {oovcrbialenient ,  qu'A  ne  faut  pas 
dianur  h  tnamphe  «vMf  la  viHoire  ,  pour  dire, 
qu'il  ne  faut  pas  fe  vanter  du  fucoès  d'inîe 
cntrcprifc  avant  qu'elle  ait  réuflîi. 

On  dit  figurément ,  Le  triomphe  de  la  vertu^ 
le  triomph*  dt  U  foi,  &c.  pour  dire.  Les  vic- 
toires qne  h  vertu ,  que  la  foi  remportent 
fur  le  vice  &  fur  l'erreur. 

On  dit  poétiquement ,  Le  triomphe  de  Va- 
mour,  le  triomphe  dt  la  beauté,  pour  dire^  Lei 

grandi  effets  de  l'amour,  de  b  beauté. . 
TRIOMPHE.  £  £  Sorte  de  jeu  des  cartes.  JbMr 

à  la  triomphe. 
Triomphe  ,  à  certains  jeux  des  cartes,  fe  dît 
aiilTi  De  la  couleur  delà  carte  c|u';)n  retourne 
après  qu'on  adonné  aux  Joueurs  le  nombre  de 
cartes  qu*U  âut ,  ou  de  la  couleur  que  ceini 
qui  fth  jouer  n  nommée ,  &  (qui  «q^pot» 
toutes  fats  antres  cartes.  De  quoi  eft  t*  tnmm 

pke  *  Qiielle  tjl  la  triomphe  .*  La  triomphe  efl 
de  coeur,  La  triomphe  ejl  de  piqiu.  Combien  ave^ 
vous  de  triomphes  f 

On  dit  figurément  &  proverbialement  > 
Vmli  dt  qttoi  tft  la  triomphe ,  pour  «Brc  ,  Vom 

de  quoi  11  s'agit  préleinemc:n. 
TRIOMPHER.  V.  n.  En  parlant  des  anciens  Ro- 
mains ,  il  fi^-nltic  ,  Faire  une  entrée  pompeuiis 
&  folennelle  dans  Rome  après  quelque  iniigne 
viâoire.  Pompée  triompha  trois  fois.  Scipioit 
aiompka  Jt  CAfiiqtit  ;  c*e(I  -  à  -  dire  ,  SdfMOil 
obtînt  les  honneurs  du  triomphe ,  pour  vvoÎÈ 

finiir.is  TAfriquc. 

Triompher  ,  te  prend  audi  pour  Vaincre  par 
h  voie  des  annes.  C$  Prmu  niaayb  dt  m» 

fitutmmk» 

Il  fignifie  figurément ,  Remporter  quelque 

avantage  que  ce  foit  fur  quelqu'un  :  &  c'eft 
dans  ce  lens  qu'on  dit ,  Triompher  dt  fes  ad- 
itvfiàm.  TiMUfktrdt  fit  tavitux.  Triompher  dt 
fes  rivaux.  Trion^tr  dt  fKtiftt'tm  dont  mu  d^ 
pute. 

On  (îi'  '1  figurément,  Triompher  de  fes 
payions.  La  titaïuè  dt  cette  fetnme  triontphe 
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tous  tts  caws.  Dans  tous  ces  (cnSf  îl  nt.lffin' 
ploie  qu'avec  ta  prcpoiliion  tic. 
tTtelOMrau  »  fignifie  auiTi ,  ExceDcr  «a  trai- 
tant quelque  fuîet.  Qiumd  U  {/i  fur  eim 
•    -ùÏT* ,  il  triomphL  Ckefùn  triomphe  fir  bs  Imum- 
fuJt  Pompît.  Quand  II  partt  fur  la  gcnira- 
,fur  la  JJfic,tte[fe  dts  ftntimms  ,  il  triomphe» 
Il  ngnilîe  iiufli ,  Exceller  en  quelque  cholè 
préftcablement  à  d'autres.  Qmad  u  Gràrmt 
a  dts  itttS  i  gravtr  ,  il  triompkt,  Ct  PmO* 
■triomphe  t;uanJ  il f  tint  dts  fturs ,  dts  animaux, 
B  %niiie  auffî ,  Être  ravi  <le  joie.  Quand  oit 
lui  parle  dt  fts  tnfans  ,  elle  triomphe. 

il  ûgnS«  suffi  >  Faire  vasitié  de  quelque 
cbolè.  Uaîompht  de  fm  erim*.  U^ompkt  dt  fit 
ptrfidie.  H  a  fût  un  aff'^^nat  ;  au  lieu  d'en 
avoir  du  remords ,  il  en  uwmphe.  Il  triomphe  du 
gain  dt  fon procès,  lia  fbuim  a^U/rmiui, 
il  en  triomphe. 

TRIPAILLE.  f.  f.  coOeai^Iln'eft  d'ufage  qu'en 
parlant  des  intcilins, des  eniniites  des  amaïaiii:. 
Ce  litfl  là  que  de  Ut  ^ipt^U,  Jwrdti  cnjpm&SIS» 
à  la  voirie.  Un  tomttrumdi  ir^fâUUf»  Pu  ni- 
ptùUts  de  morue. 
'.TWPARTITE.  adj.  £  Qui  eft  divifé  en  trois.  Il 
'  ne  fe  <Ût  gnète  cnie  de  Ftfiftoire  abrégée  de 
celles  JEdëbe .  soctate  6c  Soionène.  VHîf  n 

toirt  Tripartitt. 
JRIPE.  f.  {.  coUeaif.  Il  fe  dit  Des  boyaux  des 
animaux ,  &  de  censunes  parties  de  leurs  io- 
teftinS»  Oia  f*M  ia  trift»  Manger  de  la  triptt 
Wîm  dt  vipt,  AfoM  «MMMT  tripe. Son  plus  grand 
VÊge  cft  au  pluriel.  Jeur  Us  iripts  .n,  ,.'7;'- 
maux  à  Li  voiru.  Le  fanglier  donna  un  ù  Ju- 
r'itux  coup  de  dèfinfes  àce  chien  ,  qu'il  lui  fit fortir 
les  tripes,  l^tndrt  des  tnpts.  Tripts  de  morues. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  a  vomi  avec  de  grands  ef- 
■  forts  ,  qu7/  a  penji  jtter  tripts  0  boyaux  ;  & 
d'Un  homme  qui  eft  entièrement  dévoué  à  un 
autre ,  quV/  ejl  à  lui  rripes  &  boyaux.  Il  eft  très- 
bas. 

7IUPEDE  V£LOURS»&  afalbtiiiiMat,TRiP£. 
f.  f.  Sorte  d'étoffe  de  hune  ou  de  <1 ,  qui  eft 

travaillée  comme  le  velours.  Des Jl^tstbtr^ 

de  velours.  Un  fauteuil  de  tripe. 
.TRIPE.MADAME.  f.f.  Sorte  d'herbe  bome  i 

manur ,  <Sc  qu^cn  met  dans  la  làlade. 
ntlPERIE.  C  f.  Lieu  ok  foo  yend  les  tripes,  la 

Triperit  de  Paris. 

flRIPHTONGUE.  f.  f.Nom  qtie  des  Grammai- 
riens ont  donné  à  des  fyllabes  compofécs  de 
trois  voyelles  ,  en  confondant  les  caraflcres 
avec  les  fons.  Nous  n'avons  point  de  triph- 
lÊi^aes  f  pHÎ/fHê  nota  m'etvatu  foitu  dt  fyUi^ 
h$  fhrm&s  dt  irwt  fhns, 

TRIPIER-  adj.  Il  fe  dît  Des  oifeaux  de  proie 
qui  ne  peuvent  être  drelTés.  Lt  Miùm  tfi  un 
t^mtÊnm^f«mft»mfmFmfêàigrd^ 
dtmme  fir  II»  pndtt, 

:j  lunlifŒ.  C  fFemmeqiiâadieite  desBouchett, 

&  qui  revend  en  détail ,  ce  qu'on  nomme  les 
iiVues  des  animaux  qu'on  tue  à  la  boucherie. 
Les  tripUrts ft  titnnent  or^/UÙMmtMmu  cm  tltt 
ruts.  Bajpn  de  tripiirt. 

On  appelle  par  dénigrement ,  GroJ^  triptin. 
Une  femme  qui  a  un  gros  fein  &  un  gros  ven- 
tre. Et  on  dit  familièrement  d'Une  femme  qui 
cft  grofTc  &  courte ,  t^u'ElIe  ejl  un  peu  tripière. 

Ou  appelle  £guiéai«at  fie  dam  k  %le  ôr 
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inilîcr  ,  Couteau  de  tripière  ,  qui  tranthe  des  deuX 

côtés. Un  homme  mu  dit  du  bien  &  du  nalde 
h  mine  pedbnne  félon  les  occa£ons,  on  qni 
entre  deux  emwinis  Êût  de  iiituv«i$  tappom 
de  pan  &  d'autre. 
TRIPLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  contient  trois  fois  le 
Ûoiple.  ^ts  foulitrs  à  triple  ftmtUt.  Un  bâti^. 
mtttt^  i  try/r  itagt.  Neuf  tfi  le  ui/flt  dttnk, 

0a  &*'C^  nuHttm  i  tri^  iugt ,  en  par- 
lant d'Un  menton  qui  defcendibrt  bas  ,  &  qui 

fait  plufîcurs  plis. 

On  dit ££urément  1  qu'Cn  homme  efi  fripon ^ 
menteur  ,  fanfaron  à  triple  étage,  pour  dire  y 
qu'U  eft  firipon  à  l'excès.  U  eft  ânulier. 
Triplb,  efl  audi  fbbftantif.  Jt  ftyvm.  k  tr^ 
ft,. ...  Je  gagerai  lt  double  ,  le  triple  contre  U 
fimple.  Rendre  au  triple.  Être  condamne  au  triple. 
TRIPLEMENT,  f.  m.  Augmentation  jufqu'au 
triple.  U  n'eft  en  uûgc  qu'en  ternies  de  Fi- 
nance, ttm  du  einits  ftw  doMnuM  fi  far. 
tnplainiu, 

TRIPLEMENT.  adT.Catooîs  façons.  J/  tfiat' 

pLmtm  coupahlt. 
TRIPLER,  v.  a.  Rendre  triple ,  ajouter  deux  fois 
autant.  Tf^/c^  et  nomlft.  Triplei  la  Jômme.  TrP: 
it  rieaKaeafi  tjivous  triple^  le  tncnuL 
eft  anm  neutre ,  &  fignifie ,  Devonr  tli* 
pie.  Lu  fommta  itipli  depuis «cUH^tUi, 
TRlfLb ,  Et.  panicipe. 

On  appelle  en  Mathématiques ,  Raifon  A»> 
plé*  *  Lenpport  qui  eft  cotre  des  cubes. 
TRIPLICITË.  f.f.  Nombre  ou  quantité  triplée; 
Les  Notaires  ont  fait  cet  acle  triple,  à  fuoi  boa 
celte  tripitàté  ?  Dans  cette  piice  de  thêdtrt  , 
a  non-feultmau  da^âii ,  mât  hAh  uipScuf 
tfaîlion. 

En  termes  de  Théologie ,  Triplicité  fe  éSt 
en  parlant  De  la  Trinité.  Ainfi  oaàkfDéia 

la  Trinité,  U  y  a  triplicité  dt perfottats,  mm  il 
n'y  a  pas  triplicité  de  fui' fiance. 
TRlPOLl.  {.  m.  Sorte  de  craie  ou  de  pierre  blan- 
che &  tendre,  dont  on  le  fcrt  pour  polir  dcf 
chenets ,  des  chaodeUen  ,  de  b  vaiftelle  *  &c. 
'   Nettoyer  yfrotter  dts  ehetadtStrs  avec  ^  tripo&i 
TRIPOT,  i'.  m.  Jeu  de  Paume  ;  lieu  pavé  de 

Sierrc  ou  de  carreau ,  6c  aitouré  de  murailles, 
ans  lequel  on  joue  à  la  courte  Paume.  T/yoc 
mtvtrtf  dicMtmt.  BiUk  dttripou  Lt  mt6n  d» 
tnpti.  En  celais,  on  dit  phis  oïdioaueneat» 
Jeu  de  Paume. 

On  dit  figiirément  &  lâmilièrcment ,  qu'Z/i 
homme  efî  dans  fon  tripot ,  pour  dire,  qu'il  eft 
dans  lui  lieu  oîi  il  a  de  l'avantage  pour  la  chofe 
dont  il  s'aeit ,  qu'il  excelle  dans  la  matière  dont 
il  eft  quetiion.  Quand  il  parle  devant  ttnt  ùlb 
compagnie  ,  il  ef  dans  fon  tripot.  Quand  on  U 
mtt  ftir  ces  queftiom-là  ,  U  ejl  dans  fan  tripot. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fois ,  Baurt 
ttn  homme  dans  fon  tripot,  U  tinrdt  ^fonlripelm 
Trivot,  ts  dit  auili  d'Une  maifon  de  jeu. 
TRIPOTAGE.  C  m.  Mélany  qui  produit  quel- 
que chofe  de  mal-propre  ou  de  mauvais  goût. 
Cts  femmes  vouLirit  Jaue  des  confitures ,  ont  fait 
un  étrange  tripotage.  Cti  afais  OMfiit  ià-fcv 
wigreutd  tripotagt. 

n  dit  au  nguré  pour  Un  aflemblage  de 
chofes  qui  ne  conviennent  point ,  qui  ne  s'ac> 
cordent  point  enfcmble.  Dans  cttit  affaire ,  ils 
ont  fait  un  étrange  tripotage.  Je  ntHttHdt  fktt  à 

U  uipçtagt*  li  eft  du  fty  le  ûoulicr. 

TRIPOTER' 
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3KIP0TER.  V.  n.  Brouiller ,  mcIangCT  diffcrcn-  On  dit ,  Uru  trijii.  conJoLiiion  ,  un  trijïc  di» 

•  tes  diofcs  enfemblc ,  &  en  (aire  quelque  chofc  vtnifftmtnt ,  mi  mfit  njhurct ,  &c.  pour  due  « 
de  inauvais.  C!u /Eimef  «yaw ir^ier.  Cîcf  Uae  codotatkii,aa  mTertiffi»Mnt,iinçtel^ 

•  t^aasMtir^oU  natb  Jciv wtt dt U um &  (bum,&'c.qiiiibntfbttaii>deflroitsdeceqi/Oitt 


de  Ctdu.  a  voit  efpéré. 


li  a  tript 

du  ftyle  familier.                     "  0*%/  JfaUmdn  uthomm*^  mis  làutt  pour 

Tripoter  ,  eil  auflî  quelquefois  aôîf.  h  nt  foi  lui  dirt  un  mot, 

et  qu'Ut  tripotait  tnftmbU,  Ils  ont  tripoti  cettt  II  ûgniiie  encore  ,  Obfciir,  fumbre.  Cttu 

Sf^ire.  Cql  UK  ttl  qttt  AV^tiU  tOUt  CiU.  Il  cft  -  chambrt,  tatt  rhatfon  cjl  injle.  Ct  jar^Êt  1^ 

Il  rtylc  ffliTiilier.  tript.  Cttttitoff^  tjl  d'untcouUurtriJle. 

Tripoté  ,  ée.  participe  Ondit,quX«f  maifon  a  dts  vues  tnfitSfêC 

TRIQUE-BALE.  i.ù  Terme  d'Artillerie.  Ma>  firaplemcnt,  c^u'Elle  tfi  oijh ,  pour  dire ,  qu'Eue 

chine  propre  k  tninrportcr  des  pièces  de  canon.  n*a  que  des  vues  peu  agràibles. 

TRIQUt-T.  I".  m.  Lipccc  de  battoir  fort  étroit ,  On  dit.cjue  Le  temps  tjl  trijîe ,  pour  dîne^ 

dont  un  k  ki  t  pour  juticr  à  U  p^ume.  UeJÎ  qu'il  cil  obtcur ,  bas ,  couvert ,  &c. 

pliit  foiblt  que  moi ,  jt  le  /outrais  du  triqutt.  TRJ5TEMENT.  adv.  D'une  manière  trifte.  Jim» 

TRIRÈME.  L  f.  Terme  d'Antiquité.  Efpèce  de  regardait tri^muiit.  U  im  ^aUibuntr^mtM» 

Galère  à  trois  rangs  de  rames.  //  tff  pauvre  ,U-nt  hiea  mfitmera. 

trisaïeul  ,  EULE.  f.  Ix  pLrc .  la  mère  du  TRISTESSE,  f.  f.  Affliaion,  déplaifir.abatte- 

blfaicu! ,  ou  de  l.i  bilaicule.  U  Roi  Louis  Xlll  n^ent  de  l'ame ,  caufépar  quelque  accident  fl- 

«/?  infutulde  Louis  Xr.  ciieux.  Grandt  trifitffi.  Profonde  triRtffc.  Ex- 

TRISECTION.  i.  f.  Terme  de  Ccomctne.  Ac-  oimt  trifitnt.  Êtrt  accabU  de  trifitffi.  Il  efl  tomU 

non  de  divifer  une  chofe  en  trojs  parties  éga-  Jms  une  grandt  irifitft.  La  tripfe  ruine  la  fanié. 

,  ks.  11  fe  dit  If  rincipalemcnt  de  la  divifioad'im  QueL'e  cjl  la  caufe  de  votre  inftefre  > 

angle  en  ttois  angles  égaux.  U  mfâkni  dt  u  k  prtnd  auffi  pour  Mélancolie  de  tcm- 

l                  ,     -,                ■         ».T  pérament.  Cefi  un  homme  qui  ejl  ni  avec  tut 

TRISMEGISTE.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Nom  i^gj    trifltffi.  La  trifieffi  Jt  -""^"trnm  i/- 

jemaaOètt  <pi  dl .«mte le «e  te  petit  pondue fJ fin  yifage. 

TRISSYLLABE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  trob  TRITON,  f.  m.  On  appelle  dans  la  Fable ,  T./- 

Ariiok»,  r'.n   ,     , ,  77;  /' ,  >  Des  Dieux  manns  qui  lont  de  figure  hu- 

lyiiaDes.  t  <•/  •      /    (  ^  .     .     •  ,  ^  -.«liL^i  u  i.^^^  iu 


,,  ,    ^,  '         '     ,  ,     /?        "«"ne  depuis  b  tfite  itifin/à  la  cdaMie  .flC 

-    '  '         qui  te  termuietit  en  poiiian. 


TR2TEadj.det.g.  Affl.gé,  abattu  de  chagrin,  t^ON.  f.  «.Tenne  deMufiqiie.  Aceo^ 

j    I'  1  -r     II  ^    a  j  t          j  r  lonnnt ,  compofe  de  trois  tons  entiers 

de  dcplaiur.  II  efl  infit  dt  la  mort  dt  fon  ami .  -romio  ADir    11  1 

ti  ,ir    n     .  /■'  /•■'          j    %t .    e  TRITURABLF..  adi.  de  t.  g.  Oui  peut  être  tn- 

,  Uep  !        quUntf^  turo.  M.txrc  inturablc.^  ^ 

-  du.i.^PlapUsdantleJ^mduOSyes^/dcn  xRITURATION.f. f. Terme dida^ique. Bw/e- 

mmt  efi  tnfttjujqu  a  L  mort.  -àl.,AU-        ^rt..,,,  fiJU?  «  ml&I. 

Il  fignifie  aiiflî ,  Mélancolique  ,qui  n'a  point  r^rL^ZT^ Ir!"/^  T 

.  dcgaieté.  //  tftlriflt  defon\at2L  AvoirU  tres-menues  on  Blême  en  poudre.  LcsCh.m.f. 

rilLtriSt.ALf  i't^irLk.hitdil«^D€S  7  ^""V^  trituraion  dcs  boa    des  ecorccs  & 

.  ammatw.  Un  cktMl  tn^.  Il  fe  dit  aufli  en  parbnt  De  h  digelhon. 

On  du  proverbialement  dT7n  nomme cha-  ^  ,       w<i  •       .     .  ,    y-  à- 

a     t,      ,.          »//  i2,  d           ,  Qutlques  Medeans  prétendent  que  U  dietfaan 

ptm  &  mélancolique, qu//  *>/rj/î«f««M«  un  2m«mlu«lùmJai  kfmpuytm  '  -  ^ 

bonnet  de  nuit/ans  coififttttimiSémÊatttÊmm  •  "f"  m»  *»  «wwmw  ^« iw« 


I-           I   _r  »-i    c     „  _  1             fJA-  itne  penfit  fort  triviale.  Ctia  efi  tnvtoL  Cet  AU' 

dire,aue>Lorfquil  abeRocoup  bn.ilcfttnite  j    »  r    •  ■<  /    rr  r  j 

^             A    ' J  '«^      a'^           ehofes  ttivtales.  Un*  façon  tu 

.&  comme  ftupide.  luHtr  ttmX  Phnfu  tmi«l*k  Em»X 

Tristp  ,  lignifie ,  Chagrinant  ,  ennuyetix  ,  qm  ft^t^Hu             '^VW^  *»"- 

infpirc  de  la  mélancolie, du  chagrin.  f/nrr/y/«  Tnrt^TA  T  pvïpvt   <^  ^■»-«-. 

.  /•jfrri.fr.       trifteacâdnt.  Un  Infle  fpeHacle.  TRFV  ÎALEMENT.  adv  D  i.neiMIllèietlIlMto. 

Un  ehant  trlfle.  hl  mine  une  tnfte  lie.  Un<  tn^e  ^tj^^*!^"!^^^'^       lui  ^  ^ 

nouvelle.  Ces  Iteux  font  triflts.  Tout  le  monde  TRIVIAIJTE.  I.'f.  Cart«*re,qtMllle  dewipil 

.  s\riy:!,c'ejf  une  cknfe  trifte  de  demeurer  ,a.  Cela  eft  trivial.  Il  fe  dit  encore  des  chofeS  trivia- 

fera  bien  trifte.  C efi  un  trifte  bouffon.  Ct  concert  '«/""w  *fl        àe  mviuliUs, 

.  *ft  trifte.  TRIUMVIR,  f.  m.  Titre  par  Icouel  on  défignoit 

On  dit»  ftûre  im  trifte  repas,  pour  £re,  ,  ori^nairementàRomeToutMagiftntOuOf- 

Faire  un  repas  oli  Ton  ne  fe  réiouit  {>oint.  On  £cier  public  *  chargé  conicinfemett  avec  dfeux 

s'en  fin  euiii  pour  diie^Faoe  mauviuie  ààn*  ■  CoUègws  dTnè  pntie  de  l'admkiHbaliàB.  X«i 

TomeJI.  7Tttt 


on  ™r  .«^;ar*m,.„,  TRITURER.  V.  8.  Tcrmc  de  Chimie  &  de  Mé- 

Ondit ^.^^^^^''^'J^^^'^^^^  decine.  Broyer .  réduire  en  parties  très-me- 

/air< /«//«  ffliwie  .pour  dire.  Avoir  lamine  cna-  <    '         .  >^ 

•ri        .  J      J   L..            ;/  r^:r  :.  ""es  ,  ou  même  en  poudre. 

ïifie'mL  TRIVTAIRE.  adj.  u£  dit  d'i.i  carrefouf  oà 

OnTtt  F'^rt  triât  mine  à  quelqu'tut ,  pour  ^  * 

dire,Lmkremni»ni>«CcLl>cec£dr  ^R»^  '  î     ALE.  ad,.  11  ne  f       guère  m.e  Des 

âoideBienl.                          .  pcnkc.     ues  ex-premo., .      d  r,K^.:^e,  ^^^^ 

r\_  j.^     stT   a            t    1^  .  -a.  ^^.m  elt  extrêmement  commun  ,  ule  .rebattu,  te». 

On  dtt  .e^Unhimm  mk^  tnfte,  pour  „  .      ...       ♦  .  \..  „  .J 
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Triumvirs  nommes  pour  la  fjtricttiolfduwmi  dont  on  a  ôté  tout  ce  qui  étolt  de  meilleur 

noits  ,  ffour  à panu^t  des  terres.  manger.  Il  fe  dit  principalement  Ues  poires  ÔC 

Dans  la  fuite  ,  Céiàr  &  les  deux  Collègues  des  pommes. 

i)u'ii  s'étoit  aflbciés  contre  les  Lois ,  Aurent  ap-  On  dit  auiTi ,  Lt  trognon  tCun  choUt  un  tro- 


pdés  Triumvirs.  Oôavc  &  les  deux  Collègues    gr»n  dt  dwu ,  pour  dire»  La.  ûgt  «Tua  dMMi 
prirent  le  même  nom.  Et  c'eû  fur-tout  dans  ce    dont'  on  «  Aai  us  ftaillM. 
fens  que  le  mot  Triumvir  eft  connu  mainte-       On*  dît  popubamnent  dUne  jeune  fille  , 
nant,&  employé  par  les  Écrivains^  VoUà  un  Joli  pttit  trognon, 

TRIUMVIRAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Antiquité.  TROiS.acij.  numéral.  Nombre  impair, conteouit 
Qùi  appartient  aux  TriuravilU»  Viuà^tmtM     dcux&un.  Trois  hommts.  Trois piftoUs.  îltmtm^ 
.  JtUfmjfuiutrimtviriiU  forta  un  eoi^mutd     tkoitiuumà  tnU,dtdaoe  atdtm^dtomm 
M  ta  bherii  it$  Romams.  Le  dtfpotifm  t/ituU'     trws,  Bt  y  &M*nt  »ia  ttm.  Parugir  m  mis. 
viralfe fgnala par  Us  prùf^npiions.  Il  cft  aufli  fubdantif;  &  fe  dit  au  ûnguUer, 

TRIU.MVIRAT.  f.  m.  On  dclîgne  çar  ce  mot ,  pour  fignifier ,  Le  chiffre  qui  marque  trois.  Ct 
dans  l'Hiftoire  Romaine  ,  l'afibciation  itlé^-  ^Hoi  tjl  marqué  d'un  trots. 
time  de  troi»  Gtoyens  puiâflo>i  qui  s?uni&  On  dit  au  jeu  descanes.  Un  trois  Jtpifitti 
ûnent  pour  eimhir  toute  rwlorité.  Le  Trium-  de  «mm^  &e,  pour  dif«t  Une  caitt  nurquée  de 
\ir,it  df  P^r;  ■•• ,  A-  Cèfar  &  dt  Gl V  ;/t  U  trois  pîqucs ,  de  trois  cœurs  ,  &c.  Et  on  dît, 
TnuiinuM.  d'Ociavc ,  d'Antoine  (y     Leptàt.       Un  trois ,  aux  jeux  des  dés ,  i>our  dire ,  La  face 

du  dé  marquée  de  trois  points. 
T    R    O  Trois,  fe  dit  quelquelbis  pour  Troifièmc. /^oàtf 

$tmS.  Pttgt  trois.  Htnri  trois.  H  plaide  à  La  trois  g 

.TROC.  f.  m.  Échange  de  nippes,  de  meubles,     pour  din,  À  la  txoifiiaie  Chambre  des  Eo- 

de  bijoux ,  de  chenaux  8f  autres  chofes  ièm>  quêtes. 

blablcs.  Faire  un  irot  avec  quelqu'un.  Don-  TrOIS  ,  DEUX,  VN.  T  rnu  !=  Btafon.  Il  Ce  (St 
Tter  un  chtval  m  troc  pour  une  montru  de  iix  pièces  difpofées  trots  en  chefs  fur  une 

On  dit ,  Troc  pour  tnt,  pour  marquer  L'iS-     ligne,  deux  au  flulku»  9e  une  en  potnie  de 
dunge  d'une  chofe  contre  line  autre  »  ùa»  l'ecu* 

doimet-dé'ftippléinem».ûni  donner  de  retenir.  TROlSifeME.  adj.  Nombre  d'ordre.  Qui  efi  après 

On  appelle  cette  maaatxt  de  troc,  Tne  dt     ledcuvièmc.  U  troipmtfmt^Létr^dmfU-. 

Gentilhomme.  ce.  Il  amva  U  aotjume. 

Troc;  A  R.  f.  m.  infiniment  dont  les  Chintrgiens  On  dit  d'Un  homme,  qu7^  aniva  lui  troijîi- 

fe  fervent  pour  &ire  des  ponâioiis.  Q)ii^  n»,  pour  dire,  qu'il  vint  accompagné  de  detoc 

ques-uns  difehtjT/iofj-çBarff.  autres. 

TROCHANTER.  f.  m.  (  On  prononce  Tro-  1!  s'emploie  aufli  fublbntivement.  Nnt  h*^^ 

kamtr,')  Terme  d'/inatoniie  ,  qui  fe  dit  De  tions  <}ue  deux  ^'d  arriva  un  troiftimt. 

deux  apophyies  du  fémur,  où  s'attachedt  Ie4  Oaàiit,  iMUoiftime  des  Em^ucu.  ^  pjiirdire^ 

nulcles  qui  ioni  tourner  la  cuifle.  La  troificme  Chambre  des  Enquêtes  :  &  dans 

TROCHES.  (iibft.  m.  pl.Tcrmede  chafle.  Il  fc  un  Collège,  La  trnijïemt,  pour  dire,  La  troi- 

dit  Des  fiunées  à  demi  formées  j  des  iitmées  fiime  claflê.  On  dit  aufli  d'Un  écolier  qui  étil> 

dlnver.  die  dans  cette  claffe ,  Un  ha  troi/Hme  ,  pour 

TROCHFE.  r  m.  Terme  d  e  Pocfic  Grecque  ou  dire.  Un  bon  écolier  de  troificme. 

Latine,  i^ied  de  deux  fyllabcs,  une  longue  fie  TROISIÈMEMENT,  adv.  En  troiiième  lieu.  Je- 
une brève.  eondement ,  troifUmtmtnt. 

TROCHET.  ù  m.  Terme  de  Jardinage.  U  fe  dit  TRÔLER.  v.  a.  U  ne  s'emoJoie  que  dans  le  flyb 
De^  fleurs  de  des  fiwtt  qiâ  viemiem  Se  qui    popuUtre,  pdur  dite,  Mener ,  promener  de 

croinent  cnfemble  comme  par  bouquets.  Un  tous  côtés  indifcrcttement  &  hors  de  propos: 
trnchet  de  f.turs.  Un  troehtt  de  poires.  Les  noi-  C'eft  un  homme  qui  irâlt  Continuellement  fa  fm- 
fett'.s  viennent  ordinairement  par  trochcis.  me  partMtt  U  Ùihfin  fit  itaS  timlKiluW^ 

TROCHISQUES.  C  m.  pl.  Médicamcns  fecs  &  Jons. 

Ibiides,  compofés  de  poudres  incorporées  dans  U  eft  auiE  neutre.  Ct^  un  homme  qid  m  fût 
quettnie  liqueur coovenaUe,&  féchés  à Fom>  f«e  trôltr  tout  U  long  du  jour,  pour  ^I  re ,  Q  n 
bre.  lly  en  a  de ohifieurs  efpèces.  ne  fait  que  courir     ôt  là i  &  il  cii  du  même 

.TROENE,  f.  m.  Arl)nfl"cau  qui  pouiTe  aunntité  ftyle. 

de  rameaux,  dont  le  bois  tù.  iouplc,  j.iun.lrre  Trolé,  êe.  participe. 

Mîde.  Ils  fervent  à  feire  des  liens.  Or.  .ztcrî-  TROLLE.  f.  f.  Terme  de  Vénerie.  Adion  de  dé- 
-  tftmutfiiùUa  &  aaxfiam  dntnéttfuti^iu  coupler  des  chiens  dans  m  giand  pays  de  bois, 
•  avilit  mi£à»tAt.  pour  qtifterfc  lancer  un  cerf»  parce  que  l'on 

TROtTl  ODITES.  f  m.  pl.  Nom  cTim  .mcien  ocu-      n',i  pas  eu  la  précaution  de  le  MCOUnerafieG 
pk  d'Afrique ,  qu'on  donne  fîgurémcnt  à  ceux     le  iimier.  AUu  à  la  troU*. 
cnii  habitent  fous  terre,  tels  que  lei  mineurs  TROMBE.  £  £  Terme  de  Mafiae.  IlfignifieUa 
«eSuède,  de  Pologne ,  &c.  tourbillon,  ou  aingtcfciix,  mû  ddbendiiir  la 

■j  iiOGNE.  C  f.  Terme  qui  fe  dit  par  pkKànterie,  mer  en  ferme  de  cotonne.  On  et  cf$t  dut  Iê 
d'Un  vifagc  plein,  qui  a  quelque  chofe  de  fcicé-  iromh  pompoit  Peau  dt  la  mer.  Les  AÙulots 
lieux,  &c  mii  marque  le  goinfre.  //  a  une  pUi-  cr.ugnent  fort  les  iromtes.  On  l'appelle  audi  Si- 
fanie  irngne ,  une  f  onne  groffi  troène.  pkon. 

li  fe  du  auiii  d'Un  gros  viiigigè  rebutant.       TROMPE,  f.  f.  Efpéce  de  cor*  tuyau  d'airain  re- 
On  appeUe /(M^aw|n«,Mfw«nfanw^,  ce«fbé,dontonfeftfti]schaflèpourlbnner. 
Le  vime  d'un  ivrogne.  Emboucher  la  tro^p^.  Sonner  de  la  t-^-rp^. 

TROGNON.  £  m.  Le  conir,  le  milieu  d'un  fruit  Trompe,  le  prend  auiii  quelquetbi^  pour  Trom* 
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,  r  péHc ,  dau  es  phrafes  de  fbnmde,  P^tr  à 

•  -,       dt  trompe,  entr  à  l'on  dt  tnmptt  pour  dire, 

Publier  tjiiclque  choie  par  autorité  du  Magi!"- 

trat  ;ni  for.  vlcj -rôiripf'r;."-,,  '  ° 

On  dit  hgurc:;i^iii ,  j'ui'lier  une  (hùfe  à  fon  dt 

trompt,  pour  cîire.  L'annoncer,  la  racontera 

Ixaucoiip  de  gens,  afin  qu'elle  fe  divwlsue.  11 

n'eil  que  de  la  converànon. 
,TjtOMPE,  fc  dit  De  cette  partie  du  mureaiii  de 

Féléphant,  qui  s'allonge  6c  ic  recourbe  pour 
.     divcri  lUdges.  i:<:Uphùnt  fi  firi  dt  fa  trompt 

pour  prtiidrt  &  pwr  tnUvu  tout  et  fu'ii  ygut.  La 
-    trompe  «f  un  iUphattt.  Ctt  U^uuu  U  frit  avec  fa 

•  tnmptt  ^-  A      <B  fuir. 
Trompb,  iê  <Iic  de  ntême  De  cette  petite  partie 
.   avec  laquelle  les  mouche; ,  les  comïns,  &  .ui- 

tres  femblablcs  infedes ,  iuccni  &  tirent  ce  qui 
cft  propre  pour  leur  nourriture. 

Taompe,  «lam  l'Architeâurc ,  eft  Une  coupe  de 
plufieiws  pierres  appareilÛes'8c  tailléeswree 

^  art ,  pour  porter  folidement  iHi  Cabinet  en  âtU 
lie,  ou  quelque  édifice. 

On  Hiipelle  aufli  Trompe,  Un  petit  infini- 
ment de  ter,  qui  a  une  languette  au  milieu,  &  " 
dont  on  tire  du  fon  en  le  rocttaitt  entre  les 
dents  »  &  en  Je  touchant  avec  le  iwut  du  doigt. 
On  râppeUe  onfioairemem  Trompe  à  laquais. 

On  appelle  encore  T rort.jcs ,  Certaines  co- 
quille!, de  mer  qui  ibni  en  forme  de  limaçon. 

.TROMPER.  V.  a.  ]>écevojr»ufer  d'artifice  pour 
induire  en  erreinr.  Tivmptr  faumnu^  kardiment. 
TroK^fwt  gmL  Tntmptr  m  jut.  On  tjt  tien 
trompé  en  ffs  fort^^  ,1c  }!:.irchj/!jifti.  La  plus  fins 
y  font  trompai.  J:  ne  v:ux  tnjfuptr  perfomit.  Ne 

■    vous  fici  pjs  il  !u: ,  d  vous  trompera,  U  Ompe- 

,   Toitfon  pire.  Trompu  fts  garda. 

On  dit,  Tron^  U  vS^miee  Je  quelqu'un. 

Emr  dite«  Tiompet  quAlqu'un  malgré  la  vieip 
nce. 

II  le  (lit  figurément ,  en  parlant  Des  chofcs 
qiu  dorment  lieu  à  quelque  erreur,  à  quel- 

;  que  mépriie.  L'korloge  nous  a  trompit.  Sautû- 
iadit  a  trompé  tons  ta  Mtdiâas.  L'^fMœe  dit 
haa  ttraps  m*a  tnmpL 

Trompf.r  ,  fignlfic  miiTi  figurément.  Faire  ou 
due  quelque  c'tvolc  contre  l'attente  de  quel- 
qu'vin  ,  Ion  en  bien ,  ibit  en  mal.  S'il  m'auorJe 
tetu  grâce ,  U  me  trompa».  Il  n  troa^  aai  tfU. 
rmetij  trompi  nmrt  atttnu.  On  mtendbit  ttait. 
mip  moins  de  lui  ,  il  a  trompe  tout  h  m:inJc.  Je 
n'dnendois  rien  de  ion  de  et  tic  affaire ,  fui  été 

élgridt'L >t;{ri!  ironipc. 

On  dit  poétiquement.  Tromper  fon  mua, 
fitpùnay  pour  dire ,  Se  dififiiie  du  fujet  de 
fon  ennui ,  de  fes  peines. 
Si  TROMPER.     récipr.  Errer ,  s'abufer.  Vous 

fo.vi  irompci,  et!.,  nef  pas  ainji  II  fi  [rompt 
dans  joli  caUiii.  Ctt  Auteur    fi  trompé,  quand 

il  a  dit  que  Je  puis  me  tromper,  mais  

/it  wm  y  trompt^  pas,  Itft  tnmpt  bmdttneni. 

On  dit  communément  &  par  ironie ,  d'Un 
homme  qtti  ne  s'abufe  que  d.ins  'es  choie-,  <  ,îi 
l'erreur  peut  tourner  \  Ion  avantage,  que  CV/ 
un  homme  qui  ne  fe  trompe  fifà  fin ftvfo.1l  n'èù. 
one  ;!'•  în  convertiition, 
7  t'OMci  ,  j  f .  j).irticipe. 

.TKOM  l'LRlE.  lubfl.  1.  Fraude.  Tromperù  L-^fpne, 
IKar:ii',-J,\- ,  iijljp/e.  Jt  reconnus  la  tromperie,  Ù y  a 
<)'-  .'.i  .'r.v,-.7..r.t,y,,vr:,.-.v  .ardc.  Vous  gmt^it U 
ftme  a  ivus  garantir  de  fts  UOrn^itti 
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TfcOMPÊ'rait  v.aa.  Publier,  crier  A  Ton  de 
trompe.  II  „e  fc  d:t  guère  aue  Des  perfonnès 
eue  l  on  adigne  à  comparoitrc  an  iuode  tioî» 
/ours  ;  ou  en  termes  de  Pratique,  A  nois  kiefi 
/ours.  TrorriptttT  un  hommt.  On  luifaU  fols  an* 
eès,i/a  été  trompeté  par  les  tanefours.  ' 

Il  s'emploie  fiL;\i!ément,  pour  dire,  Divut-" 
gucr  une  choie  qu'on  vouloit  tenir  cachée.  Oa 
iui  avou  recommandé  le  feertt fur  cetu  affaire,  U 
a  été  la  trompeter p»  toitt,  11  n'cft  quedufivis 
famdier.  • 
TROMPETi,  É«  participe. 
TROMPETTE,  f.  f.  Inllmmcnt  ou  tiiyau  d'aï* 
niin  on  d'autre  métal ,  d.  .i!t  on  fonne  dans  les 
re/oiuflances  publiaues,&  principalement  à  la 
guerre.  On  fonne  de  ta  trompette  pour  afemiler 
luCavalene,pourlafiiu  marcher ,  pour  rummcr 
au  combat.  Les  fanfares  des  trompettes.  Grand 
truit  dt  trompettes.  La  trompette  fonnoit  la  mur. 
(ht y  la  charge^  la  ntratUt  &c,  Embmichtr  U 
trompute.  Il  y  avait  un  concert  tb  timhaltSj  de 
UaïUnHtTS  &  de  trompettes. 

Oa  dit  figurément,  La  irompttu  dt  ùt  Jif 
nommét. 

On  dit  figurément,  Êntoantr  U  trvaamtî 
pour  dire,  Prendre  le  ton  rdbtîme. 

On  dit  proverbialement  &  figttrémcnt ,  Dé- 
logtrfans  trompette,  pour  dire  ,  Déloger ,  lé  re- 
tirer lecrétement ,  fans  tiire  de  bnui. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figurément, 
A  ^em  de  viUagt^  inmpttu  tU hu »  pour  d'iK, 
qu  U  ne  £iut  aux  ignorons ,  aux  gens  grolHers, 
que  des  chofes  proportionnées  à  leur  état,  à 
leur  gOl"it,  i  leur  intelligence. 

Tiio.Mi  ETTii,fe  dit  tigurémemd'Un  homme  qui 
a  accoutumé  de  publier  tout  ce  quill  ftit.  Cu 
komme  */?  une  vraie  tromptue.  Cep  '  r  :^  mpatt 
dt  UvtUe,  du  quartier,  &c.  II  eit  m.  ilylc  ta- 
miller. 

Oii  appelle  Trompttu  parlante.  Une  e^èca 
de  çrande  trompette,  faite  ordinairement  de 
fer  blanc  ,  dont  on  le  lert  pour  faire  entendre 
la  voix  de  fon  loin.  Les  trompetas  parlantes  font 
d'ufagefur  la  mer,  pour  fc  faire  tf.tcndu  d'un 
vatfftau  à  un  autre  :  t'cll  ce  qu'on  appelle  plus 
communément  Portc-ioix. 

On  appelle  Trompette  rrtarim,  Ufl  inftru- 
ment  de  mufique  qui  n'a  qu'une  corde.  Jouer 

dt  la  trompette  marine. 

TROMPETTE,  f.  m.  Celui  dont  la  tbnélion  eil 
tic  (onncr  de  la  trompette.  Boa  Trompette.  Le 
Trompttu  d'um  ftUt  Cm^tV*"*  d'im  ttt  Régi- 
ttimt.  la  Ttomputa  du  RoL  Itt  Trompettes 

^t*yiBÊ.Oitm^iMTimpuufimmrla 

Plaa, 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  ne  fe  foucie  guère  de  toilt 
«B  qu*on  lui  peut  dire ,  qu'//  eft  àon  ekemU  dt 
trompette ,  qu'il  ne  s'étonne  pm  pour  U  truit. 
TROMPEUR,  EUSE.  adj.  Qui  trompe.  Hommt 
trompeur.  Femme  trompeufi.Vmkttro  i>peur.  yiftt. 
ge  trompttir.  It  *  U  mine  trompeuf:  Difctàm 
iron^nm.  Prmtffh  tromptufes.  Mardutndift 
trompeufe. 

II  eft  auffi  fubftantif.  Cefi  un  trompeur,  C  tâ 
ur.e  trompeufe.  Il  eft  reconnu  pour  un  trompotr, 
public.  Souvent  les  tromptm  font  trompés. 

On  dit  proverbialement,^  tiomptur,  tntm^ 
fmt &  dta»^  pour-dire*  cpiVn  tKMnpear  «ié* 
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rite  dt.lrqvTCr  un  trompeur  plus  fin  que  lui. 
TRONC,  f.m.  (  Le  C  ne  ic  pnMionce  que  devant 

Les  voyelles.  )  Le  gros  d'un  arbre ,  la  tige  con- 
04(^Tce  fans  les  branchci.  Un  tronc  if arbrt.  On 
a  coupe  toutes  Us  bt.inchts  ,  i7  ne  rt^t  plus  qut  U 
tronc.  Lt  tronc  de  cet  arbrt  tjl  creux.  Le  tronc  t/i 
pourri. 

.^^ONC ,  fc  dit  auffi  De  la  (cconde  partie  du 
fquelctte.  Le  tronc  eft  compofé  de  Tcpine ,  du 
thorax  &  du  b.tfliri. 

On  appelle  Tronc,  en  termes  de  Géné-slo- 
fpitf  La  ligne  direâc  des  arcyidans  &  des  def- 
Cei^anSf  d'où  partott  les  branches  ou  liaies 
coibrténics.  Cis  dtax  fatiâlUs  fimt  it  Jatx  mm- 
clits  qui  forttnt  du  miint  tronc. 

-J'gONC ,  Âgnitie  encore ,  Une  boîte  ou  coffre  de 
bois  ou  de  fèr  qu'on  pofe  diins  les  Ègliies ,  & 

\  qui  a  une  ouvetture  par  oii  l'on  met  l'argent 
eni^on  donne  par  aumône.  T/t^iw  fùur  ta  prU 

Jbnnitrs  ,  pour  la  F^ihi.jue  de  t Èf^ift ,  pour  les 
Enfant  Trouvés.  Mettre  un  tronc  dans  une  Ègli- 

ft.  Aiai'e  dans  U  tronc.  l'iJtr  le  tronc, 

TR()NCHKT.  (.m.  Gros  billot  de  bois  qui  porte 

f  ir  trois  pieds. 
TRONÇON,  f,  m.  Morceau  coupé  OU  rompu 

d'une  plus  grande  pitcc,  Laquelle  eft  ordinai> 

remcnt  fort  longue.  Timtfm  tk  /tfiw»db  Uu- 

ttf  d'tpét. 

On  eppene  aufil  Tntntfms ,  Des  mofceuac 

fjue  Ton  coupe  de  certains  poilTons  qui  ont 
pins  de  longueur  que  de  Inrgeur.  Tronçons  Xam- 
quille,  de  hochet.  Tronij-ni  de  foUHUluTniISPlit 
d'alojt.  Couper  p,ir  tronçons. 
TRONÇONNER,  v.  a.  Couper  quelqne  diolê 
-   par  tronçons.  Ttvaçoimr  uat  âtofi^  tm  «09 

Tronçonné,  Af.  participe. 

TRÔNE.  1.  m.  Sicy,c  tievc  où  les  Rois  hnX  afus 
duiis  les  ibncHons  lolennclîus  do  la  Royaiiti:. 
Trône porr.piux.  Trône  magnifique.  Trom  Juptf- 
bt.  Triât  iclatant  de  pierreries.  U  trône  de  Salo- 
mon. Le  trône  d'yljjuèrus.  Le  trône  du  Roi  étoit 
placé  au  bout  dt  U  g.iiene.  Le  Roi  fe  mit  fur 
fin  trône ,  pour  rccuvoir  A-j  .A.-!.b.!^.:ii:urs. 

Trône,  s'eniploic  figurément  en  dtvcrtes  phra- 
fes,  pour  dircj  La  puiSance  fouveraine  des 
Rois.  Ainû  00  dit,  Jmtattr fivU  trint,  Praidn 
pofftffion  ia  vtm.  Cha^  an  Prinet  du  trône, 

AUxani  e  rcnvcrfa  le  tronc  des  Perfis  ,  s'errfù-j 
du  trône  des  Perjes.  Les  boni  Mintfires  font  its 
«ffms  du  trône ,  tes  foutitns  du  trône.  Soutenir 
sm  trim  chancelant.  Rdtvtr  ua  trône  ahauit,  Lt 
Ptinee  tépûmefia  ekaft  dm  irAtte  par  ie  T}frnm. 
C-!r:  V  i7, :,r/  f'-rvii  à  iiffirmir  le  nouvesu  Frince 
Jur  ic  ii'j.-i! ,  a  iiffermir  U  trône  du  nouveau 
Prince, 

.Taôn&,  fe  dit  aufli  Du  Cége  élevé  où  le  Pape 
ft  met  dans  de  certaines  cérémonies  pubu- 
Ijues,  Lt  Pape  étant  dans  fin  trône. 

On  appelle  Trône  Épifcopal,  Le  ficgc  qui 
efl  au  hnut  du  Choeur  dans  quelques  Èglifes  , 
&  oii  l'ÊvÊque  fe  met  lorfqu'il  officie  pontilî- 
CalemoïC»  L'Éviqiu  kaiudtms  fin  trône. 

On  appelle  Trônes  ,  au  pluriel  ,  Un  des 
neuf  Chœurs  des  Anges.  Anges ,  Archanges , 

Trôner  ,  Doniinutlons  ,  &c. 

TRONQUER,  v.  a.  Retrancher  ,  couper  une 
partie  de  quelque  chofc.  Au  piopM^il  ne  ic 
dit  que  Des  luttues.  Lu  Gçu  m  i/aufiii  ta 
fttfnrtdisfitmKt  ét  Btmit 
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Il  fe  dit  iîgurément,  en  parlant  Des  UvnSy 
8C  des  palTages  qu'on  en  tire.  //  a  tronqué  et  J»> 
vre ,  il  en  a  ôté  deux  Chapitres.  Il  a  tronqué  ce 
pacage ,  pour  dire  ,  Il  a  iiipprimé  une  partie 
de  ce  pauàge.  ttlè^  Cfdioîixeffleot  en  ottu* 
vaife  part. 

Tronqué  ,  ée.  participe.  U»  foUa  mn^A 

d'une  partit  da  fis  munira.  ■ 
TROP,  adverbe  de  quantité.  PI»  qu^  ne  iàutf  ; 

avec  excès.  Trop  vite.  Trop  avant.  Trop  loin. 
Trop  fiche.  Trop  pui^ant^  Trop  fiu  Trop  hiettm 
Fous  fetvt^  trop  p*l^  Cttte  viande  efi  mf 
cuite.  Il  t  tHf  il»,  tuf  mtmUL  Jt  tt'tn  mmt 
pas  tant ,  en  voilà  trop.  Ben*  irvp ,  hmttouf 
trop,  un  peu  trop.  Je  ne  puis  plus  fouffrlr  fes 
infoUmes  ,  eut  eji  trop.  Foui  a^e^  acheté  cela 
lu  ru  ,  ce  ntfl  pas  trop. 

Trop  ,  avec  la  négative  Pat ,  qui  le  précède,' 
veut  dire  »  Guète.  Atuvoudrois pets  trop  m*y 
fier.  Cela  neft  pas  trop  tien.  Et  joint  avec  Peu, 
qui  le  fuit ,  il  fignihc  ,  Pas  allci.  //  en  a  trop 
peu.  U  n'en  faut  ni  trop ,  m  trop  peu. 

On  dit  proveibialemcnt ,  Trop  tft  tr^i 
rien  de  trop  ,  powdire ,  que  Tout  oKte  cft 
condamnable. 

On  dit  proverlnalement ,  Chacun  te  fienea 
n'efl pas  trop.  On  dit  auffi  proverbialement  & 

'   pomilaireaient,Tn>/>  grater  cuit ,  trop  parler  nuà» 
Etalas  leftylc  familier ,  on  dit  quelquefois  , 
Par  trop ,  au  lieu  de  trop.  Cet  homme  efi  'Uffi 
par  trop  ennuyeux ,  piir  trop  eompUnuittWw 

Trop  ,  efl  Mwn  lub{bMi&  Oui  ^  onjp»./'  «m 

plains  du  trop. 
TROPE.  f.  m.  Terme  de  Rhétorique.  Emploi 
d'une  exptcffion  en  fens  figuré.  Càt  vtitu  fonr 
eent  yeâguatx ,  ttnt  durent» pour  «mttmt^Btn  , 

Ce  font  des  tropcs. 
TROPHEE.  (.  m.  La  dépouille  d'un  ennemi 
v.iincu  ,  que  Ton  mettoit  ordinairement  fur 
un  tronc  d'arbre  donc  on  avoit  coupé  les  bran- 
ches. 

On  appelle  aulB  Trophée ,  Un  aiTemblage 
d'armes  élevées  &  ditpofécs  avec  art ,  pour 
Icrvir  de  moiuinKiit  d'une  victoire  ,  d'une 
conCjUeie.  Liri^cr  ,  iitver ^  ériger  un  trophée, 
dtt  trophées.  Feindre ,  graver  des  trophées  eCof 
met,  Sctdft»  du  w^pkitt  fw  h  fnnàfyict  il» 
kinment ,  fir  un  artele  trùmpkt. 

Il  le  prend  poétiquement  pour  Viftoîrû. 
Tout  fier  de  fes  trophées,  fier  de  tant  de  trophées. 

On  dit  figurément ,  mais  totijours  en  mau- 
vaife  part  p  Fùn  tnjpUi ,  pour  dire,  Faàre 
vai^,fiiri»  i^oe.  PlaininfUnkntt.Mm 

loin  cT avoir 
troplùi. 

TROPIQUE,  f.  m.  Petit  c  cl  de  la  Sphère, 
parallèle  à  l'Èquateur ,  âc  qui  marque  jufqu'î 
quel  ptHiit  le  Soleil  s'en  éloigne.  It  y  a  dtax 

tropiques  également  diflans  dt  tÊquattur,  le  tro- 
pique du  Cancer ,  &  le  tropiqtu  du  Capricorne. 
Rci^on  fituée  entre  les  deux  tropiques. 

TROPOLOGIQUE.  adj.  de  t.  e.  Terme  de  Rhé- 
torique  ,  qiii  fignifie  Fignr^^  Ltfin  trapob- 
pqut  ditn  tmiièiHé 

TROQUER.  V.  a.  febanger,  donner  en  froc. 

//  a  trnqiic  fon  cheval  contre  un  t.ihleau.  Il  ne 
fait  autre  tiiofe  que  troquer.  Je  ne  veux  pas  tro- 
quer avec  vous.  Jt  n'ai  rien  à  troquer. 

On  dit  proverbialeinent,  Tnpitr  fin  cheval 
hrgaa  «anmr  jsa  anm^  »  pour  lUic»  Faiieuil 
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mzwM  mardvf ,  tfUMq^en  <lw«Uk  à  ca 

faire  un  bon. 

Taoquk  ,  te.  partiripc. 

TAOQUEUR,  £U$&  f.  Celui ,  celle  qui  aîiiM 
à  trocpMr.  ta  euriatz  foat  grands  tro^uum, 

•.TROT.  f.  m.  Sorte  d'alIurc  des  bûtes  de  voi- 
ture ,  de  fomme  ou  de  charge ,  entre  le  pas 
&  k  galop.  Gnmi  OM.  Piàt.  ««f.  JUti  m 

■   trot-  li  fiut  mtitrt  et  (kmti  Mm-tnii, 

On  dit  £gurénient  fic  fidnîltèreniRit ,  // 

,     mine  as  i;-.^j.-A;'  au  crjrj  tmt ,  :!  h'>  nhf  grand 

trot ,  pour  ciirc  ,  ii  leur  VM  tdiic  beaucoup 
d\)uvra£e  en  pea  de  temps. 

TROTTE,  f.  f.  Efpace  de  chemin.  Il  y  a  mt 

tonne  trou*  £'ieL  là.  U  eft  populaire. 
:TROTTER,  V.  n.  Aller  le  trot.  Ct  cheval  troue 
rudement.  Un  cheval  qtà  troue  menu.  Faites  trot- 
ter u  ehevaly  que  je  voie  s'U  bout. 

Trotter  ,  le  dh  luâî,  pour  Marcher  beaucoup 
à  pied.  B  «  »t$ii  im  kjmtr*  B  eA  Ai  ifyle 

D  ft  dit  figur^ment ,  pour  dÏM  »  fnie  Inen 
dc5  pas ,  bien  des  voyages  pour  ^iclque  af- 
&ire.  J'ai  un  procis  Jur  U  bureau ,  tly  a  fuaue 
Jours  qut  /I  iroiM.         «hh{  Jim»  i  MINr.  II 

cft  du  ftyle  ftnîlMr. 
TROTTEUR,  f.  n.  On  ippcUe  annft  dan»  les 

•  Académies ,  Un  cheval  qu'on  a  drcffé  \  n'al- 
ler que  le  trot  dans  le  manège.  U  ne  monte  e«- 
core  que  le  trotteur. 

TROTTIN.  t  m.  T«raia  poplairc  &  bas ,  qw 
fe  dH  pw  méprb  dPUn  peat  la<iMis.  Sttt  a*a 

qu'un  trottin  ,  qw'nn  petit  trottln. 
TROTTOIR,  f.  m.  Chemin  élevé ,  que  Ton  pra- 
tique qwelquetbis  le  long  des  quais  6c  des 

rints  ,  pour  (a  commodité  des  gens  qui  vont 
pied.  Les  trottoirs  4»  fvnt-neuf. 
Il  fe  dit  figurémcnt  &  fàmiliètement  dans 
cette  phrafe ,  Cent  fiUt  *fi  fur  b  irttioir  ^  pour 
dire,  qu'tllc  ell  à  marier.  Cent  fille  ^firU 
trottotr  Jc/'UJi  U  niiirugt  de  fa  fatur. 
TROU.  i.  ni.  Sorte  d'ouverture  dans  quelque 
-  cfaoTe  y  &  Qui  eft  plus  ordmaireinent  ronde 
on  approchant ,  pour  la  lyfBnguer  des  ou- 
vertures qui  font  loneucs  ,  &:  qu'on  appelle 
Fentes.  Grand  trou.  Petit  trou.  Filtre  un  trou 
à  lammaillt,  à  un  ois,  à  un  planchtr ,  tn  terre. 
Il  y  a  un  trou  à  vos  bas  ^  i  votre  maattau,  Re- 
garder  par  U  trm  de  lu  jimtm»  tu  tnus  dtam 
jlù'.e.  lUft  bien  blep ,  U  «  m  tnu  ilittft*, 
un  trou  à  la  jambe.  Tfou  éuM  itfUtl  tts  Utes 
fe  retirent.  Trou  di  taupe.  Trou  dt  rtrtord.'Trçu 
de  lapin.  Trou  de  vers.  Il  s'efl  fauvé  dans  un 
trou.  Ces  V^ÎM*  font  leur  nid  dans  ■»  AVCC 
Boucher  un  trou ,  îts  trous,  Ttunhir  dans  un  trou. 
Agrandir ,  remplir  un  tnu.  V«Mà  Mm  trou  qui  n  't(l 
{jut  dans  la  fuperfcic  ,  &  tn  VoUà  M  fitt 
perce  de  part  en  part. 

On  dit  figuffimtBt&  familièrement,  qu'£^a 
'  hammt  heM  tomn  un  trou ,  que  des  gens  ont 
ht  mmit  As  trous ,  pour  dire ,  Beaucoup. 

On  dit  figurémcnt  8f  familièrement  d'Un 
homme  que  la  prél'ence  d'un  autre  fait  trem- 
Ûçr»  que  du  tniin'  U  Jum  maert  duiu  m 

On  dit  (bnîlîèraiient  &  figtirément ,  qu'27/> 
hnmmc  rt'a  rien  vu  que  par  U  trou  d'tine  bouteille, 
pour  dire ,  qu'il  n'a  auame  connoiffance  des 

cbcfcs  du  monde. 

On  dit  iaoïitièiemcitt  6c  fig^rémeot,  Joitr 
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cher  un  trou  ,  pour  dire ,  Payer  une  dette.  j| 
Je  rtccfois  cet  argent-là  ,  il  mt ftrvirou  À  ha- 
cher un  trou.  * 

On  dk  figurément  &  proverbialement , 
V^Uttmardqtù  n'a  qtiun  trou  tjl  bitmot  pris, 
pour  dire ,  qu'Un  homme  qui  n'a  qu'ime  rufe  , 
qu'une  ûaeSe,  qu'un  emédicnt ,  •  queUnie- 
fi»s  bi«i  dr  h  peine  i    drar  d'alEùw,  à 

On  dît  proverbiatement  &  figurément  ; 

qu'|/«  homme  a  fait  un  trou  à  la  lunt  ,  pour 
cure,  qu'il  s'oit  enfui  po»tr  friiftrer  fes  créan-, 
ciers  ,  pour  fc  ûuver ,  &c. 

On  dit  proverbialemeiit  Ac  poptilainmiaic 
iTUn  homme  qui  trouve  des  radbns,  éts  ex- 
cufes ,  bonnes  ou  mairvaifes ,  fur  tout  ce  qu'on 
lui  dit ,  ou  des  expédiens  dans  les  difficulté 
qu'on  propose  ,  Autant  de  trous  ,  outâHt  dt 
chevilles.  Autant  de  ckeviiUs  ftt«  i«  trma,  ■ 

On  dit  proveièiakdient  8e  popuÛbrenMOt 
Mettre  la  piiu  auprh  du  trou ,  pour  dire ,  Ne 
point  appliquer  le  remède  oii  il  faudroit. 

On  appelle  Trou  ,  au  jeu  du  Tri;tric  , 
L'avantage  de  douze  points  ,  que  celui  qui 
ksgigaeinarniepnran&lietqtfil  net  dut 
un  trou.  U  flsia  dou^  trous  pour  gagner  U 
partie. 

On  appelle  dans  les  jeux  de  Paume  car- 
res ,  Le  trou  ,  Un  trou  qui  eft  au  pied  de  la 
muraille  ,  dans  le  coin  opfoSk  à  h  J/nils.  M 
donna  dt  volée  dtuu  U  tnuu 
Tkou,  <è  dit  figurétneat  Deioaf  les  lient  In* 

bilables  dont  on  veutniaR|lier!;^  pt?ri:  ."'Te  ce 
mépris.  Ce  ne  fi  pas  UtttVtUe  ,  ccn'tji  pas  une 

maijôn  ,  ce  ift^  fim  m»*  Omm'mi^dMiu. 

un  irou. 

TROUBADOUR,  f  ni.Noiiiqi/oadoiiadii«K 
anciens  Poètes  Prorençanx.  On  oommdt 
Tromnrra  ou  Trouveurs ,  nos  anciens  Poët^ 

François.  Les  Troubadours  ,  les  Trouverres  ou 
Trouveurs  ,  courouat  de  ckduaux  en  châteaux 
pour  y  chanter  leurs  Poë/nes. 

TROUBLE,  adj.  de  t.  c.  Qui  eft  brouillé,  qui 
n'en  pas  cbir.  B  le  ^  ordinaitcment  D* 

l'eau,  du  vin  &  autres  liqueurs.  FintutMtw 
Eau  trouble.  La  rivihx  ejl  trouble.  . 

On  dit ,  que  L'uir  efl  iroiihle  ,  que  le  temps 
efi  trouhlt ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  beaucoup  de 
nuages ,  que  le  temps  n'eft  pas  ferein  ;  &  que 
Du  verre  efl  trouble ,  pour  ore,  qnH  tfdkfft$ 
bien  net ,  mcn  clair. 

On  dit ,  Avoir  la  vue  tr^uhle  ,  &  voir  trou- 
ble ,  pour  dire ,  Avoir  la  vue  cîiargée  »  ne 
voir  pas  bien. 

On  dit  %iRdaiept  it  ânilièreoienty  Pi" 
eiirtmitiuimiUi,fom4Snf  Tirer  dupt»» 
fit ,  de  favaniage  de*  dâbrates  pahfics  Ott 

particuliers. 

TROUBLE.  C  m.  Brouillerie,  défordre.  Xf^ 
tauft  du  trouble  de  lu  Province.  Ud  pi 
fuit  U  troaUe ,  qui  met ,  oui  apparu  h  ir^r 

Me ,  Ju  trouble.  Toiue  la  familh  étoit  en  trou- 
bU,  Quand  U  trouble  fe  met  dans  uiu  famille  ^ 
tout  ^ptrét,  Ftèr*       U  ireniifa.  Jfyûfolf 

trouble. 

On  l'emploie  plus  ordinairement  au  plah 
riel ,  en  parlant  Des  foulèvemens ,  des  éflio* 
tions  populaires ,  des  guerres  civiles.  B*àn* 
des  guerres  civiles ,  des  troubles  dans  un  État  ^ 
une  PnvuKt*  Aptùftr  ,  calmrlts  troiàUt% 
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Durait  les  uatAU$  àt  U  t^ut*  L*ltifhiH.Jet 

trouUiS, 

Il  le  prend  aufii  pour  L'inquiétude,  l'agitation 
de  l'dprit.  iA  ttwiie  de  fon  amt ,  de  foa  efprit  ^ 
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appelle  du  mcmc  nom  ,  L'efpèceiU 
machine  ouverte  en  forme  d'arcades,  fcf 
Quelles  on  poufic  ks  boulet  W««  Trw, 
hiadtimt  fitrui  Billard. 


^    de  fta  emr^finmtrquoitfurfonvifagt,  dans  TROUPE,  f.  f.  Multitude  de  gens  aflonUk. 
fi  dcmaràie  ,  i-c.  Troupt  de  payfam,  Um  Mhm  £»dmV* 

Il  fignifîc  en  termes  de  Jurirprudencc  ,  L'ac-      troupe  de  voUurs.  ' 


[  fignific  en  termes  de  Jurilpr 
tien  par  laquelle  on  inquiète  un  poflelTeur  dans 
h  iouiflànce  »  dans  la  propriété  de  ce.qu'tl  pof- 
sède.  Garantir  Je       tnM€,  La  tmaroa  di 

,    toia  trouble  &  evu'iion. 

.mOUBL&FÊTE.  f.  m.  fam.  Il  fe  ditd*Uii im- 
portun ,  d'un  indifcret  qui  vient  interrompre 
la  joie  d'une  aflemblc^c  publique  ou  particuliè- 
re. Ccjl  un  vrai  irouble-fàe. 

JROUBLER.  V.  a.  Rendre  trouble.  Us  fUrns 
minniMilamiin.Sivoiisniiau^ttimfîmu 
U  !!<'::'•':■  ■:.  Unt  frayeur  a  trwhli  le  UÛtÂeOte 
ttourncc.  Le  comurrt  Iroubit  le  via. 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfonne  qui 
paroît  fimpie,  fie  qui  ne  Teftpas,  Oit  iuwt 
qiltUt  ne  fuit  pas  tutu  trcMer, 

Troublfr  ,  rit;ni(îe  figurément  ,  Apporter  tlu 
trouble ,  du  détordre ,  caul'er  de  la  brouiiicrie. 
TrmAtif  tordre.  Troubler  le  r^ospahiic.  Troubler 
MU  Rayeuime.  Ct  malhamiix  s  whML  notre  fa- 
wûIU ,  a  tTMiUi  mon  npos.  ffoas  Motts  en  paix , 
U  nous  efl  venu  ti  ouhter. 

Il  le  dit  aulll  en  parlant  Des  fens  &  des  fa- 


On  appelle  r/««^Ci«^x,Unnom. 
bre  de  Com«bcn$  aflbciés  powjoaerkCo. 
médie  en  public. 

On  dit  ,JlUr  en  troupt,  nuuthtr  m  troupe  ' 

nnnbre.  LtsFUitutt  ^ont  m  troupe.  Ufe  dit 
auflî  Des  animaux. 

En  ftyle  de  Poiifie ,  on  dit,  Li  «mm  tiUk 

Ij  troupe  LmniortelU  ,  poUT  4iK,  iJtÊbZEu 

des  Dieux  (lu  Pamd^me. 
.  On  appdte  iBfohiment,  Tm/w, 
ricl  ,  Les  Régimens  ,  les  Compagnies ,  1« 
Corps  militaires.  Ce  Pnnte  avou  de  belles  on» 
trouptt/ort  Ufits  ,iien  Jifiiplinks  ,«if^ 
agutrrùs.  Lawdtttmipes.  Meurt  des  troaptt 
fur  pied.  AvMT  dis  troupes  nombrtufu.Ufc  fait 
aux  yiidlis  troupes.  Mettre  du  iroupts  en  Utmlle, 
En  parlant  de  Gens  de  (juerre,  Troupe, (è 
dit  aulTi  au  fingulier ,  d'Un  petit  corps  ou  de 
Cavalerie  ,  on  d'Infanterie  ;  &  dans  ce  fens 
on  dit  d'Un  Officier,  qu'//  tondait  bien  Jk 
troupe ,  qii'.Y  mhu  bienjkttnft^  ^UéiUfa 
troupe  en  bon  état. 

cultes  de  V*n>K^tnuhlcr  Us  fens.  Trouver  la  TROUPEAU.  T.  «.Troupe  d*anînnur<ka&itt 


raifort,  le  Jugement,  fentendement ,  refj»(tfi» 
mémoire.  La  peur  lui  trouble  la  niifon. 

On  Jii  ,  TrohHir  un  Iwmmt  ,  pour  dire  , 
Troubler  ià  mémoire  ,  fon  jugement , 

Dfignifie encore*  Inquiéter  quelqu'un  dans 
la  poiloiTion  ,  Jap.s  la  îonifTancc  de  quelque 
bien,  il  a  ete  tniuLL  Ju/ii  lu  poffefjion  de  ittlt 
Terre,  d.!r:i  Li  jouijjance  de  ce  Btn^tt» 
Tboubler  t  ùt  prend  pour  Intenomptc.  TVam» 
Ntf  m  tmrtàiu.  Dmtltr  U  eomnrfation.  Il 

trùLclù  iciiT  léu-iX-thc.  rkrivoii  ,  il  efl  venu  mt 
troubler.  Il  arriva  un  auuimt  qui  troubla  la  fctt. 
Se  troubler.  V.  récipr.  Le  vin  fi  troitilt ,  pour 
.    dire,  mi'll  devient  trouble. 

On  dit ,  que  Le  temps  commtact  à  fe  trou- 
bler, pour  dire ,  qull  commence  à  k  ctuv* 
ger  di 


efpècc  qui  font  dans  un  même  lieu.  Tnupuit 
de  moutons ,  de  brebis.  Troupeau  de  vaches.  Trou- 
peau de  cochons.  Et  par  extenlioa,r/vtf/r(iUidr 
dindnu,  TrotiptMt  d'mu.  U  Btrmr  du.  m. 
/MK.  //  aw^  un  Htm  irvi^tatu  us  tràuptita 
parquent.  La  mjtluJic  fe  mil  dans  fon  troupciu. 
Quand  on  dit  abiôlument  y  Tiwjpftw,  <n  cd- 
tend  ordinairement,  f'St  a>M;pM»  dt  mmat 
Ou  dt  hreiis. 

On  appelle  figurément  L'Églife ,  Le  imi> 
ptau  dt  Jesus-Christ. 

On  appelle  auiC  figurément  Le  peuple  (f  un 
DiocèTe, dTuoe  ParoijQè ,  Le  troupeau  Je  fÈid' 
qui ,  du  Curi,  qui  en  font  appelles  Us  Pjjltsin. 
TROUSSE.  1.  i',  taifceaude  pluûeurschokiliéss 
enfemble.  Trouffe  de  linge  iimuUU qu'on  rapporu 
dt  lUau,  Trm^t  d'ktrits.  Trotift  de  fomof. 
Trm^t  de  ekamt.  Tim^  de  eerdagit.  Il  por- 
tait une  groffi  travée  fur  la  croupe  de  fort  chtyaL 


e  nuages. 

On  dit  aufTi ,  tçiUn  attttfi  s'^trottiUdans 

fm  interrogatoire  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'eft  cm-   ^   .  , 

barrafTc.  Et ,  qu't-'/i  Orateur  s'e^  troubU,  pour  Trovsse  ,  i"e  dit  d'Un  carquois.  Ttnr  des pchts 

dire  ,  cju'll  a  perdu  le  fil  de  MD  diicOtllS.  d^ne  trouffe.  Une  troufe  d'ivoire.  Fidm  *~ 

Trouble  ,  Et.  participe.  tfotgt.  Êmu^um  tiw& àt faàn. 

TROUEE,  f.  f.  On  appelle  dnfi  onfinaitement  TROUsSE^iê  <fit  d'Une  fane  ofalmBiN 


Un  efpace  viuc  ,  ou  un  abattis  fait  à  dcflein , 
&  qui  perce  tout  au  travers  d'un  bois.  Lcsirou- 
pes  défilèrent  par  tint  tmtk,  U  tfifiâk  dt  fén 
une  trouée  dans  u  Mt* 
U  fe  dit  auflî  d'Une  onverture  fidte  dansl'é- 

:    pailTeur  d'une  fiaic.  D.sns  ccrre  LtU  il  y  aune 

trouée  par  ou  nous  pourrons  atjement  paffir, 
TROUER.  V.  a. Percer  ,  faire  un  tnm.  Ltsvc-  ...    

leurs  ont  troué  ta  murnUt,  Les  versant  troua  ut  Avx  xnoi  sses.  Far!>n  de  parler  du  flyle  fan»; 

*^*'  ,  fier,  pour  duc  ,  A  la  pouriuite.  Je  lui  me»» 

TBOUt,  r  F.  participe.  5«rrt;!.v'.  Rohe  iroiue.  "  '                            -              "  ^ 

TROU-MADAME,  f.  m.  Efpcce  de  jeu  où  l'on 
joue  avec  de  petites  boules  ordinairement  dl- 
voiie^qu'on  tâche  de  pouilcr  dans  des  ouver- 
tures en  forme  d'arcade$,  marquées  de  diâe- 


biers  mettent  tout  ce  qui  eîl  ncccffiirc  pour 
feire  U  barbe  &  les  cheveux.  Et  on  appelle 
Trm^  m  feignes ,  La  partie  d'une  toilette  oik 
l'on  a  accoutume  de  ferrer  les  peigné 

On  appelle  auffi  Troufes,  Lcsctenfe  m 
Pages.  //  ne  fait  que  quitur  Us  trouva.  LesChi- 
valtert  de  l'Ordre  portent  des  iioujjti  j'a*'^  ''^ 
ml  ban  koNtt  de  ^rimonie. 


un  Prévôt  aux  trouves,  à  fis  inulfes.  Tl  ij!  eux 
trouffu  des  ennemis,  il  Us pourfua  de  p't^- 

On  dit  anfli ,  Être  aux  trouja  J'  ^i-t'i"^* 
pour  dire.  Être  toujours  à  i7 fuite,  fou  pûur 
l'elpionncr ,  loit  pour  quelque  autre  diofeff 
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mt-là ,  qui  tfi  toujoun  à  vos  twu£a?  U  cQ.  Ùlh 
milier. 

En  trousse.  Façon  de  parler  adverbiale,  qui 
iè  diteajpnriaitt  dtftwpeiibaiieciiûeftnirla 
ciDup«  oun  cheval  ,  derrière  un  cavalier 
qui  ell  en  felle.  Mmn  une  fimme  tn  troujfe  dtr- 
nhi  /ni.  li  Ce  dit  aiifli  en  parlant  Des  valifcs , 
des  paquets  qu'un  cavalier  porte  derrière  lui 
fur  K>ti  cheval. 

.TROUSSEAU. f. m. Petite trouffc.  Il  n'efteuère 
en  ufage  que  dans  ces  phrafcs ,  l/n  irnuffiau  de 
tUfi.  Un  troiifftau  de  Jltchc^. 

U  fe  dit  auûi  Des  hardes ,  des  habits ,  du 
lii^e ,  ic  de  tout  ce  qu'on  donne  à  une  fîUe 
lofiqiî'on  la  marie  ouqa'eUe  iàit  Religieufe. 
CUH  tuih* fongt  it  hmathum  kfim  U  trou  f  tau 
de  fa  filU.  Son  trWf^Mt'^ ftiu  Eùeswt 
beau  trouStau, 

.TROUSSE-GALANT,  f.  m.  Sorte  de  mak  I  c 
périllmfe  oui  Ênt  mourir  promptement»  fie 

ÎTon  appelle  ordinaiiemenc»  CMCmMUfim» 
eft  du  ftylc  femilïer. 
TROUSSE-QUEUE,  f.  m.  On  appelle  alnfi  Un 
morceau  de  cuir  ,  de  toile  ,  &c.  garni  de  bou- 
des, avec  lequel  on  enveloppe  le  haut  delà 
oœue  SÎva  cheval,  &  on  en  rctruuiTe  le  fdke. 
mettn  un  mu^t^fUM  à  m  ekevoL 
TROUSSE  QUIN.  f.  tn.  Pièce  de  boiscmti^ 
qui  s'élève  fur  le  derrière  d'une  felle ,  comme 
les  arçons  fur  le  devant,  l/nt  fdtt  à  troufft-qidn 
efh  bien  plus  commode  qu'une  fille  rafi, 

TROUSSER.  V.  a.  Replwr,  relever  ce  qui  pend, 
n  fe  dit  onfinametnenc  Des  habits  qu'on  porte 

fur  Toi.  Troufer  mm  ivfe»  IM  Aflf  «MHIM». 

Tn>Hj[er  fis  jupts. 

ntedirauffi  Des  peHbnnes.  Trou^i-vous , 
'A  furdtvsitt  tromr.  Tf»uffn«a*^»iUfe^ 
^UmatA*  ma*. 

On  dir  fipircmcnt ,  Trou^  haga^ ,  pour 
dire.  Partir  brulqucment ,  déloger  bnilcjue- 
mcnt  de  quelque  endroit.  Commi  il  appritqu'on 
it  cherchait ,  il  trvttffa  bagage.  Il  cft  du  ftyîeû- 
milicT. 

Onditfigiiréincnt&  populairement  »7rsi|j^ 
ftrun  homme  en  malle ,  pour  dire  ,  L'enlever. 

Le  Privât  Fa  troujfi  en  malle.  S'twmfÀtonU 
trouve ,  il fifa  troujfi  en  malle. 

Trousser  ,  figniâe  figni^tnent  &  dans  le  ftyle 
âmilier,  Expédier  préiâfMtanunent.  Lajiuu 
mut  troujfi  ctiu  afivre  éeau  mat  numie.  On 
dit,  qu*/7n«  maladie  yiolenie  a  troujfiun  homme 
en  deux  jouri.  Si  ceue  maUdit  tt  prtitdi  U fera 
bterttôt  troujje. 

Troussé  ,  Ée.  participe. 

Dans  le  Ayle  fiimilier,  en  parlant  d'Un  pe- 
tit homme  bien  fàit>  bien  proportionnét  pro- 
pre &  joli ,  on  dit ,  que  Ceft  un  petit  kwnmt 
bien  troujfi.  On  (Ut  de  m£mc  ,  en  parlant  d'Un 
cheval  bien  fitit ,  bien  pris  &  un  peu  ramaflié  « 
que  Ctfl  un  cheval  bien  troujfi. 

On  dit  auilî  âmitièrement  d'Une  jolie  pe« 
^le  maifoo ,  que  Ctfi  une  petite  maifon  Km 
tnuffie  ;  U  d  Un  compliment  bien  tourné  , 

_  IpiC  Ctff  un  compliment  bien  trou^. 

SmOUSSIS.  f.  m.  Pb  qu'on  fiiit  à  une  robe ,  à 
une  jupe  »&c.  pour  la  raccourcir  fie  j^our  Fem- 
ptcher  de  traîner.  Fmt  m  trmij^  et  une  jupt, 

«TROUVAILLE,  f.  f.  Chofe  t  tvcc  h:  r  c- 
ment.  Cef  mu  bonne  trouvdiiie.  L     uni  yrate 

«vimdKr.  n  «ft  dn  iiyls  finuttcr,  - 
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On  dit  ,  Féiire  une  trouvadle,  pour  dire. 
Rencontrer  henKafeflunt  qnelqnc  chofe  par. 
baiârd. 

TROUVER.  a.  Rencontrer  quelqu'un  ou  qud< 
que  chofe ,  foit  qu'on  le  cherche ,  foit  qu'on 
ne  le  cherche  pas.  //  le  trouva  dans  le  chemin, 
lia  trouvé  un  trifor  par  hafurd  tn  faifant  creujtr 
un  foffi.  U  «  tant  cherché  ce  papier  ,  qu'il  fa 
trouvé.  Il  U  troaim  fitu  fa  main. 

On  dit^ué'ibrAwmr  fmfpAm,  aonr  dire  , 
l.*al1er  voir,  aller  hn  parier*  M £êêU  trouver 
dis  qu  i!  fut  cju'il êtoitmiiémltiKimmittyédin 

de  U  venir  trouver . 

11  fe  dit  pareillement  De  ce  qu'on  feneoii» 
tre,  onde  cequ'onnventeparleanofende 
rétwfe&debniMtadoo.  Ct  O&m/b  a  tnuvi 

un  hcjuftcrct.  Ce  Médecin  a  trouvé  un  bon  remhk. 
Il  j  trouve  U  Jicret  de  Jaire  ce  qu'il  fuuhaitoit. 
On  <iit ,  Je  trouve  celj  bon  ,  je  trouve  qittceùt 

(/2  bon^  pour  dire,  U  me  paroîtqtie  cela  eft 
Son.  En  ce  fens  on  dit,  Jetrauvequt ttt  AMnia 

tfl  agréable  y  je  U  trottve  agréable.  Je  ta  tromû 
belle  ,  JpirititelU  ,  incommode ,  j'uùgantt.  U  fk 
trouve  heureux. 

On  dit.  Je  trouve  bon  que  vous  fafjîe^  ctla^ 
Je  trouve  mauvais  fm  «MB  hfaffiei ,  pour  dire  , 
Je coofeos,  j'approuve  qite  vous  le  âlCez;  je 
ne  confens  pas,  je  n'approuve  pas  que  vous 
fd'T'.L:/  ct:',;i. 

On  dit  encore ,  Je  lui  trotive  de  F tfprii  ,jtlui 
trouve  bon  vifage ,  je  lui  trouve  de  la  fiivre ,  pour 

dire,  Unie  paroit  qu'il  a  derefpnt,qifii  aie 
vifege  boa ,  quil  a  de  la  fièvre. 

On  dit.  Se  trouver  mal  y^vx  Jiic  ,  Reffcn- 
tlr  quelque  incommodité  ;  ic  dans  un  icns 
contraire ,  Se  trouver  bien  ,fi  trouver  mieux. 

On  dit  aufTi  dans  un  fens  moins  étemto, 
$€  tnmvtr  mal ,  pour  dire  »  Tomber  enfotblek 
fe ,  s'évanouir.  U  Jk  ttoUM  «m/  mkmi  Al 
qu'on  U  faigne. 

On  dit  ,  Se  trouver  en  quttijue  lieu  ,  ir 
dire ,  S'y  rendre ,  y  être.  Mous  croyions  être 
feuls  ta  eeHatf  &U  s'yumint  quantité dettUHillk 
Je  m'y  trottvtrai.  Tiruffei-^roui  i  ttUt  heur*. 

On  dir,  // fi  mttva  qut, pour  «fiie,  H  ar- 
riva que.  Lorfijuon  crayotl  finir  cette  aff'aire  , 
U  fi  trouva  qu'on  y  mit  de  nouveaux  objiacles» 
On  le  dit  auÂi ,  pour  dire ,  On  reconnut  que. 
Tom  tiia  €titaiU_,  U fiirwaf^'U  étùtrtdet»' 
Uidetaitte  iau. 

On  dit ,  Se  trouver  bien  Je  quelqu'un  ,  de  quel- 
que chofe  ,  pour  iVirc ,  Avoir  fujet  d'ôtre  content 
de  quelqu'un ,  de  quelque  choie.  Je  ma  avHvt 
bien  dtun  ttl  régime,  de  ce  domefiique. 
Trouvé,  ée. participe. 

On  dit ,  Un  enfant  trouvé ,  pour  dite  ,  Un 
enfant  qui  a  été  expofé.  C^un  enfant  trottvi. 
UHàpitiil  des  en/iins  trouvés. 

TROUVERRE  ,  ou  TROUVEUR.  Koyt^ 
Trooiaooviu 

T  R  U 

TRUAND ,  ANDE.  f.  Vaçabond ,  vaurien,  men- 
diant ,  qui  gucufe  par  fàinéantiie.  Ca  homme  efi 
un  truand ,  m  wattruâmL  mtt i^jfttruaaii' 
de.  Il  eft  inieinc  fie  populaire. 

TRUANDAII.LF.  f  f.  cnlkaif.Cc'ir  qi  itninn- 
dent.  Ct  n'e  t  i^ut  de  U  truandaïUc.  U  clt  vieux 


■ 
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TRUANDER,  v.  n.  Gnedêr.madkr.  Il  eft 

vieux  &  populaire. 

TRUBLE.  f.  f.  Petit  filet  attache  carrément  au 
bout  d'une  perche  ,  èc  qui  lert  à  pêcher  du 
poiflbn  dans  les  boutiques  &  les  rcfervoirs. 

.TKUCHEMAN.  f.  m.  Interprète  »celui  qui  ex- 
plique  à  deux  pcrfonncs  qui  parient  deux  tan- 
-gues  différentes,  ce  qu'elles  le  dîfent  l'une  à 
Fautre.  Habile  truchanan.  Cefi  It  tnuktman  dts 
jimtaJfaJem  FrmHfmt  fù  vmt  m.tefays-Um 
■S'txftiMur  ftr  on  tmehemioi.  U  n'a  pas  h*p>in^ 
■  ■4e  imAman  »  il  feât  la  langue  du  pays.  Ce  foi» 
fts  truchtmans. 

Il  fe  dit  figurément  d'Une  perfonne  ouï 
|»rle  à  la  place  d'une  autre,  qui  explique  les 
intentions  d'une  autre.  Cuio$nmt-u  t^f^  fi 
foft  f  f  tt'i/  aunu  h^em  it  truAtnuai,  Il  parit 
tTuntmanihrt  affi[  intelLgibU  ,'dneluifaut point 
de  tmeheman.  Ctla  s'entend  bien  fans  trucheman. 

TRU(  Hl  R.  V  n.  M.ndierpar  fainéantife. 

TRUcHtUR  ,  EUSE.f.  Celui,  celle  qui  tnichc, 
niii  mendie.  Il  eft  populaire. 

.TKUF.T.T.F..  r.  f.  Petit  infiniment  de  fi»  on  de 
cuivre ,  qui  cft  plat ,  à  peu  près  de  forme  trian- 
gulaire ,  à  manche  de  bois ,  &  dont  les  Mâçons 
le  fervent  pour  employer  le  plâtre  ou  le  mor- 
tier dans  la  conftniâion  d'un  bâtiment.  Ap- 

SuJmrt  «Ne  U  umBi, 

On  tit'fsm-lièrcmcnt  r!'I'r  h(lllllliei]ldsilW 

à  Dâtir  ,  i^u  ii  aime  ta  trucia. 

TRUELLf:E.  i.  f.  La  tjuantité  de  plâtre  on  de 
mortier  qui  peut  tenir  fur  une  tracilc. 

TRUFFE.  l£  rhnte  qui  n'eft  en  apparence  qii*u- 
ne  mafle  charnue  qui  fc  trouve  dans  la  terre  « 
&  qui  ne  pouffe  ni  tige , ni  feuilles  ,  ni  fleurs, 
ni  racines.  Les  nouveaux  Botaniftes  préten- 
dent qu'elle  n'ed  qu'un  amas  de  véficutes  qui 
renferment  chacune  trois  ou  quatre  femences. 
On  remploie  d»»  les  cuifine»,  Ae  on  la  re- 
-  garde  comnietitt  mets  trèa-fiiend.  Les  cochon» 
qui  les  aiment  beaucoup  contribuent  à  les  dé- 
couvrir. On  a  aujounThui  dreflié  des  chiens 
pour  les  chercher.  Truffe  marbrie.  Truffe  Man- 
che. Greffe  truffe.  Cet  truffes  M  Jo/U  fus  «wom 
mûru. 

.TRUIE,  f.  f.  La  femelle  dit  pore.  Gtmiie  inwr. 
Truie  grafft.  Une  tmit  pleine. 

On  (bt  proverbialement ,  Tourner  la  truie  au 
Ji>ia,fOvt  dire ,  Changer  de  difcours,  pour 
.'^iter  de  répondre  à  ce  que  quelqu'un  dit, 
'POMT  éhider  une  demande,  oupour âiiecet 
wruoecoaverfadon  qui  déplaît. 
.TRUITE,  f.  f.  Sorte  de  poiiTon  fort  délicat ,  qui 
fe  trouve  ordinairement  dans  les  eaux  vives. 
Grande  truite.  Truite  grafft.  Truite  faumonnte  » 
.  c'efi-à-dire,Qp]itieiudugoâl& de  la  couleur 
du  faumon. 

TRUITE ,  ÉE.  adj.  Marqueté  de  petites  taches 
rouiTes  comme  une  truite.  Il  n'eft  guère  d'u- 
fage  qu'en  parlant  De  certains  chevaux  ,  de 
certains  chiens  dont  le  poH  cA  marqueté  de 
la  forte.  Cheval  truiii.  Chien  truite. 

TRUM£AU.  f.  m.  Le  jarret  d'un  bœuf,  la  partie 
d'au^dcITus  de  la  jointure  du  genou  d'un  bueut. 
il  ne  le  dît  de  cette  partie ,  que  loifipfcUe  eft 
coupée  pour  être  mangée. 

Trumeau.  Terne  dTArcfaiteéhire.  (1  fe  dit  De 

;  reCpaoecTun  nnir  entre  deux  fenêtres.  Zitir» 
4Uâaxd$  têUùiMnt  font  trop  étreitt. 


T  U 

n  fc  i'it  r.nfîï  dT'nc  r'  'ce  qui  6  fMtOCfi* 

najicmeiu  eniic  deux  tenûtres. 

T  U 

TU,  TOI,  TE.  Proooimfiibflantir  de  la  fé- 
conde perfonne.  Ils  iôitt  de  tout  gv^rc ,  mais 
feulement  du  nombre  fingulier;  &  ils  ne  diffè- 
rent entre  eux ,  ^ue  par  U  place  qui  letir  eft 
afligoée  dans  le  diicours. 

Tu  a  ne  peut  jamais  être  que  le  nominatif  du 
verbe ,  ^efMNfire ,  le  fujet  de  la  propofition  ; 
it  na  peut  être  féparé  du  VLrbs  que  par  un  au- 
tre pronom  perfonnel ,  uu  p<ir  une  de  ces  par- 
ticules. Ne  f  en  y  y.  Tu  es  heureux.  Tu  me  parle- 
ras. Tu  l'en  repentiras.  Tu  en  apprendras  êtes  mnt- 
vtUes.  Tu  y  étais.  Iras-tu.* 

Toi  ,  n'eft  jamais  nominatif,  k  moins  qu'il  ne  (bit 
mis  par  appofition-  Toi  qtà  fais  tant  U  brtevt^ 

tu  "ferviS  . .  .  Que  ripijr.Jiul-tU  â  ceùl ,  toi  qui .  ,  ,» 

li  s'emploie  ablolument  &  comme  rédme 
du  verbe  ï  l'impératif.  Tais-toi.  Retire-toi.  Fais^ 
*ûJiifiM».Etak«»il^  ttwioitrs  le  verbe, fi 
ce  n'^  qumd  le  verbe  qin  le  régit ,  eft  pé« 

cédé  Se  gouverné  par  le  verbe  Faire.  FmnU 
in^iruire.  fais'toi  rendre  ton  argent. 

U  s'emploie  de  même  après  le  pronom  in-^ 
àé6nCê,ùim  du  verbe  £tn.  Ciflui.  Ci  m 
pttuitrtqimin. 

1!  5'emploie  auflî  de  mSme  après  une  prépo- 
ûuon.  Che^  loi.  A  loi.  De  loi.  Avec  toi.  Pour_ 
toL  Contre  loi.  Sans  lot.  Si^r 

Te  ,  ne  peut  jamais  être  que  le  régime  du  verbe* 
&  il  s'élide  devant  une  voyelle.  Je  te  damu  ct~ 
La.  Je  te  U  promets.  Je  t'en  remercie.  Je  te  Cavois 
bien  dit.  Sors,  &  tt  rtttrt.  Va  vîu ^  &ru  t'antuft 

pwni . 

On  ne  fe  fert  d'ordinaire  de  ces  pronoms ,  ni 
.  d» pronom  poflèflif  Ton,  &  duidatifllM» 
.  ^  ^pnnd  on  parie  à  des  peifennéi^  ou  Ibct 
inl%neures ,  ou  avec  qui  on  eft  en  tres-gvaode 
familiarité.  On  s'en  fert  cependant  en  fiiifant 
parier  certaines  nations ,  8c  principalement  les 
Orientaux ,  lorlqu'on  veut  leur  confcrver  un 
cataâèfeéttaDeer,6cc[uel4iieA»sauffidaDsla  . 
Poefie.  HMsdettyOolèimdBpNiiOttpIiit 
lie!  ymorn 

TUA 

TUABLE.  adj.  de  t.  g.  Qu'on  peut  tuer. 

TUANT,  ANT£.  aiÇ.  Fadgaat, qui  caufe  beatw 
coup  de  peine.  Ce  trarnl  titaitt.  Qtu  cela  efi 
tuant / Converfation  '  ntl  Cift ir< tnwiTi fiiarW. 
Il  eft  du  ftylc  tamilier. 

TU  AUTEM.  f.  m.  Façon  de  parier  fâroiGèie 
empruntée  duLaiio  ^  6c  éont  onft  lot  pour 
dire ,  Le  point  eflenbd,  fe  nnmd,  b  difiadii 
d' n  sSvxt,iLmfik&mtKiimi,C^iikm 

auum. 

T  U  B 

TUBE.  r.  m.  Terme  de  Mccanianc.  Tuyau, con- 
duit, canal  de  plomb,  de  verre,  de  fer,  &c. 
par  oii  l'air  &  les  chofes  Equides  peuvent  paf- 
KX  &C  avoir  une  ifTuc  libre.  Le  tttit  £ une  lunetta 
dt  ItmgKt  vue.  Il  faut  un  tube  de  plomb  pqm 
fùn  cette  txpiritna,  La  iannùtnt  fifftu  4fm 
du  tubts  d»  vmt,        ktmiàfiÊmmê  h  né* 
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r  ^iA.^àrmomhni^œ  fe  dit  guère  gqe  Pe§     .  V.  (e.&  encan  p«r  exagtttâoa.  

indrumens  &  des  tuyaux ,  dont  on  Ce  tert{>pur     'pi      incommode ,  de  tout  ce  qui  importune 


encan  p«r  exagéntâoa,  Dertim 


i  âùre  des  obfcrvations  &  des  exp<rionqes. 
ÏUBiLRCUiiE.-i'.  m.  Terme  de  krdinage.  Çx- 
:  4traiibeaee.(ki.lpiiiQe  de  boflc  jgui  6ujiitat  à 
une  ftinOe,   tme  ncôw»  ft  une  pbiMc. 

I!  fc  Jit  auflî  Des  élevurcs  qui  furviennent 
■  à  tui  puau ,  &  plus  particulièrement  des  petits 
abccs  attiichcs  ,t  la  luperficie  du  poumon- 
3FUBEREUSE.  C  f.  So«e  de  fleur  odoritérante , 
l  de  couleur  blanche ,  venant  d'un  oignon ,  & 

•  >.<qiii  a-  la  tke  ibrt  haute.  tuiâta/f.  Um  oi^ 
pion  Je  twifmfi.  Un  bouqua  de  tuHmfts^.Um 
pot  de  tubéreufe.  De  rtjfirue  de  tuhirêufi»^,Sm 
(ktmtbff  iuii  touH  pUitu  dt  tubireufes. 

TUBÈRDSrrÊ.  f.  £  Tetm  de  Médecine.  Pcbte 
ittinear  ^..fiirvieat  dans  ^lelipie  (pftie..du 
.  .'.cQ(pe> 

•  '••  Il  fe'dit  en  Anatomie ,  d'Ur»e  émincncc, 
^lîne  în^alitc  qui  i'e  trouve  fur  un  os ,  &  oii 
s'attachent  les  mufcles.  La  tuhêrofiU  du  tibia, 

TUBULÉ ,.  ÊE.  ad}.  Qui  eft  garai. 4'uf  tube  .ou 

TU  D 

TUDESQUE.  ad),  de  t.  g.  Ce  mot  eft  fynonyme 
-  de  celui  de  Germanique  ;  mais  il  ne  ^'emploie 
guère  qu'en  parlant  De  la  langue  des  Ger- 
mains. Lt  langage  tuJefquc.  Lu  Grammaire  tudef- 
qut.  Onlo^end  aufli  fubâsintiveipetit.  Lt  a«- 

■■"■TUE  " 

TUE-CHIEN,  nye^  Colchique. 
TUER.  V.  a.  Ôtcr  la  vie  d'une  manière  violente. 
Tutr  iua-toup  d'^iêt  à  coups  d'ipu ,  d'un  eou/f 


de  pUletkit  i  CMjpf  Â  pifioUt.  Tuer  à  coups,  de  Tui,  is.  puttcipe. 


extrêmement.  //  tut  U  monde  avec  fis  compii- 
\ ,  metts ,  avec/es  d^ccàt  anag/mit.  Lu  pàU(  tmt 

'    .Çni&  fiioifièrenieMk  &ptr  èirigération, 

'  Se  iùerk'eaips &Came^  8c  abfolumenf ,  .9c  nur, 
•  pour  dire.  Se  donner  beaucoup  de  pemc;  IL 
s'cjl  tue  le  corps  &  t (ûnepOUT  amajjtr  dtFtÊfgàém 
On Je  tue  de  lui  remontrer fon  devmr,  ■'  '.'  " 
On  dit  £guréfflcnt  ,-qtte  Lt  f>éeU  hn  iTcÂw g 

.   &  en  termes  de  FÊcrituré ,°  <{ue  ^ /cMrir /]ué',  ^ 

".  Fejpris  vivifie,  pouT  dîre«  mie  Les patoles 
de  l'Écriture  Sainte prifes  trop  i  k  leltfc , p^nfw 
roient  induire  en  erreur.      *     .  =  • 

Tuer  ,  fc  dit  auflî  en  'parlMtDesanùntaox  cp£ 
les  Bouchers  afTomment  ou  ^jorgent.  Timaiis 
èmtift.  Tuer  des  moutons.  Eiice(êns,on  dh  Âmi 
\c  ffvie  familier,  Ce'Bauchcr  tut  Jt  meilleure 
yiM;Jc  4jU!:ri  ,!:t!rc.  En  clé,  les  Bouihers  tuenf 

"  U:,r  y-andc ycnd^int  .'j  nui!.  Dans  le  mênie  fefti, 

on  dit  quelquefois  abipluxnent,  Twr.  CeJ^itm 

cherne  tue  ^u'uné  fèîilàfimaiae. 
^     n  fc  dit  aufli  en  parlant  D'autres  animaux. 

Tuer  des  poulets  ,  des  pigeons.  Tuer  des  lapins  ^ 

des  ptrJrix ,  C'c. 

11  fe  dit  de  même  en  parlant  Des  plaines^ 
des  ailim.  Ltfremdfiotdétat  U  pb^m'Ât 
'  fUnus, 

Ëii  parlant  De  fiii ,  de  bougie ,  dê  dàa^ 

délie ,  &c.  il  fe  dit  populairement  pour  Étekl* 
dre.  Tue^  ce  feu.  Il  faut  tuer  ces  chandelles. 

On  dit.  Tuer  le  temps,  pour  dire ,  S'amrtfcf 
à  quelque chofe , afin depatEtt le tcflips, 4c de 
lie  pas  s'enmwer.  D  êft  do  ftyw  Annber.  ' 
A.  TUE  TÊTE.  Façon  de  parler  aJvcr!)!alc ,  qui 
n'cll  guère  d'uiàge  qu'en  cesphrafes.  Crier  ^ 
I  .au  tite,  difpuier  a  tue  tite ,  pour  dÏK*  Clîe^j, 
dîrpàter^de  toute  fa  force. 


béton.  Ttur  un  homme  elefang  froid  y  U  tutr  en 
traître,  Tutr  quelqu'un  à  fon  corps  difendant. 
Tutr  fon  ennemi  de  honnt  guerre  >  le  tuer  tout 
roide.  Il  a  été  tué  a  la  guerre,  U  a  iii  tud  d'un 
coup  d:  cation.  Il  fut  tM  huuftnp  degOU  ébutt 
i>  dertiiire  bataille. 

On  ne  fe  fert  point  du  veAe*  TSrr,  en  par» 
fant  Des  morts  violentes  par  cvéciition  de  Ji:f- 
ike,  ni  en  parlant  De  ceux  c]ui  ont  été  noycs, 
étouffes ,  ou  cmpoifonnés. 

Il  iê  dit  De  toutes  les  morts  viokntet  ^ 
arrivent  par  acddcnt,  6c  de  louln  kf  ment 

naturelles  caurécs  par  dtt  mabdies.  Une  tidû  ^TUERIE,  f.  f.  Carnage,  maiTacre.  HorriSktmki 


On  (Ut ,  qu  Un  homme  a  iti  bien  taè,  pour 
dire,  que  Celui  qili  Ta  tué,  l'a  ttid  /ans  ^ude, 
dans  un  combat  régulier  :  6c ,  qu'//  a  été  mat 
tui ,  pour  dire ,  qu'On  l'a  tué  en  tmliifon , 
qu'on  Ta  aflafliné. 

F^rément  fie  fiunilièrement ,  en  parlant  à 
an  homme  avec  {]ui  on  a  diiputé ,  &  qu'op 
croit  avoir  convaincu  par  de  bonnes  raifonj, 
on  dit ,  Étes-vous  bien  iiU?  Éus-vous  bien  tui fur 
€eUf  Et  on  dit,  qu'17n  homme  n'efl  pas  eneom 
■Um  mit  pour  dire ,  qu'U  n'eft  pas  colore  Inep 
çonvûAcu ,  bien  peruiadé. 


lui  tomba  fur  la  tête  &  le  tua.  Un  Couvreur  tomba 
du  haut  du  toit  &  fe  tua.  Il  a  été  tui  d'un  coup  de 
tonnerre.  Cefi  un  coup  de  fuftl  qui  fa  tai.  Un 
te»^  de  fang  VetuL  V apoplexie  Cm^mL  Um  mé- 
eUoHt  fi^  i  eoatrt-ttfiifs  C«  tuL 
n  fe  dit  pardllement  De  tout  ce  qui  caufé  la 

mort.  Ne  vous  Jit[  pas  à  ce  Charlatan  ,  vous 
laerA,  Lis  tripe^  fa  tué.  Ses  débauches  le  tueront  t 
^Um'j.  frmdgtfdt.  Lt  pmut  tntvuUu»  U^i^  , 


n  fe  dit  quelquefois  par  exagération.  Des 
«hofes  qui  fatiguent  excefTiveuient  le  corps  , 
eu  qui  peuvent  altérer  la  lànté.  Jl  porte  de  trop 
grands  fardeaux ,  cela  lt  tui,  Lt  elugrin  le  tue. 
Fout  ifous  tu^i  à  faire  iavkfiÊ  vous  faiitt.  li fi 
màfintdakm,  Pius  ueiroindmml dth 
mam  toujours  au^ndgeU^, 

.  Tome  IL 


La  tuerie  fut  grande  dans  là  déroute. 

Il  fe  dit  aulfi  Du  liuu  où  l'on  tue  les  animaux 
pour  en  vendre  la  chair  à  la  boucherie.  Il 
une  tuerie  daris  et  quartier-là. 
TUEUR,  r.  m.  Cehli  qui  tue.  U  n*eft  guère  d'ufa- 
ge  qu'en  cette  phnk  du  ftyfe  Aniilîer ,  ■^'^ 
un  tueur  de  gens  ,  qui  fe  mt  par  î"*-*'^-' 
d'Un  bonunc  qui  fait  le  brave. 

TUF 


TUF.  f.  m.  Sorte  c)e  terre  onPKnmieix  wsne« 
qui  tient  pliu>  de  la  nature  de  la  pierre  que  de 
celle  de  la  terre,  &  qu'on  trouve  affez  ordi- 

'  m;irfm<1^  au^tciTous  de  la  terre  franche ,  de  1^ 
'  bonne  Mme.  Ce  terroir  n'efl  guire  bon  ,  ce  n'^ 
fr^ipÙfludutt^.Enfomliant  un  demif  iedjUuU 

VVVYV     •  » 


Digitized  by  Google 


890    T  U  I  T  U  N 


fuaniUstromtnthtaf.Cm^Ji^Vt'maf,  :_àuhntt. 
On  dit  figurémcnt  JUn  honnne  qui  rfk  TI^^DER.  v.  a.  Terme  de  Mtiledne  &  dt 

qu'une  légère  cciirn  iiT.incc  Je  .  chofcs,  &  qui  "  Chirurgie.  Cam'  r  luic  tumeur  en  quelque naii 
ne  ûnt  rien  i  ÉmmI,  que  Pour  f  tu  qu'on  Cap^ro-  tie  d«  cofps.  //  lui  eji  ïamii f^r càtLmtAaàm 
fonSfft ,  m  wmatn  hitmét  U  uf,  ptSiir  diw  ,  f  «  tumt^i  h  partit.  f^m 
que  C'eft  un  homme  fuperficie!.  TuMiflÉ,  ÉE. participe. 

jtJF,  fe  dit  auiïï  d'Une  CL-rtaine  pierre  blanche  TUMEUR.  Y.  f.  Enflure  en  quelque  partie  èi 
fort  tendre,  &  qui  devient  plus  dure  &  plus  corps  <!e  ranimai,  caufée  par  qnelone  acô» 
Uudie  lodini'eue  eft  employée.  La  flà/an  dent  ou  quelque  maladie.  Il  1»  tPrtàu  am 
éum4^AtmtFmnm»f9itthi6tsAfittn^  fimimr  mi gMoa.  Il  s'tft  hUffili  U  jamh  6  a 
dt  tuf,  ou  ablbhiment  ,foni  taïUs  Je  tuf.  On  dit      s'y  tfl  fait  une  tumeur ,  U  s'y  efi  joml  mt  tu- 

.  Quelquefois,  Tuffou,  dans  ce  dernier  Ctos*  B>tur.  Dt  fongtum  qui  réfvm,  éÊmia 
S^aju^pA^tmw^Môt^étti^^  tumeurs. 

td,  -»  ^      .  cooliifioB  &  de  déferdre.  On  mieJi 

•  '^'m  coup  un  grand  i  n:  !t,.  llt'Unaunffgnd 
T    U    I  tumulte.  Il  s'txàu  mt  grand  tmmbt.  Tmmdu 

popuUirt.Omn»htÊné»^^étpmtàaptiÙr 

jrUD-E  ^    Ffpèce  de  carreau  peu  épais ,  (ait  de     le  tumulte. 

terre  grafle  cuite  au  fourneau,  plus  long  aue  On  dit  adverbialement ,  En  tamltt,  pov 
btge,  ordinairement  plat ,  &  dont  on  (c  Icrt  dire  ,  En  confufion  ,  en  diéferdre.  lUâmim 
pour  couvrir  des  bâtimens.  Tmlt  pUu.  TiùU     tnatnadu.  lU  t'^tmUkrmtntmuUt, 

[  tru/t.TiBk  tu pedt  moule,  au  grand  moiA.I/k        On  éit6ffuémat,Lt  tmatti  du /afm 
etm  dt  tuiles.  Un  millier  Je  tuiUs.  Des  tuiles  qui     pour  dire ,  Le  tuntMe  qiiekipfiDttClCÎKM 
mt  font  pas  aûk  cuUts.  Une  maifon  couveru  de     dans  l'ame. 

Mi&f.  TUMULTUAIIIE.adj.de-t.  g.  Qtiftfiftme 

On  dit  «  <fi^l/n  homme  efl  lo^  pris  des  tuiles ,     tomulte  »  vnc  pr^ipitation ,  contre  les  (of 

rftt  dire,  qu'il  eft  Ic^é  au  plus  haut  étage  de  aws  9c  kt  leÂk  Ufefoune  a&miià  inu^ 
malien.  *  uim»  R^Uuiim  iKtuiÊiMtbi.  ÊttêàmMah 

On  dit  proverbialement  &  figMrément»  «raftMÛv. 
qu'Oa  ne  donntroit  pas  dufiujkr  une  tiH,  i  TUMULTUAmiMEOT.  adv.  D\Bie  manière 
auelqu'un ,  pour  dire ,  qu  On  ne  voudroit  pas     tumultuaire.  Cela  fût  rifolu  tumuhu^irmmt.  0% 
lui  donner ,  lui  prêta  la  momdre  choie ,  lui  .  ^ncida  uanulauàrtmmt  à  cote  ÈltSion. 
aœorder  te  Mite  fccoiiifc  n  «ft  du  lîyte 

en  Juste  du  cutunt.      '^'^"^^  TUMULTUEUX,  EUSE.  ad}.  Qid  fik  titt 

TUILERIE.  £  £  Lieu  où  l'on  fait  de  la  tldb,  Jly  .  ^^^-'^  ^mit  Si  coofiifion.  jf/tmilk 

«  muaUmt  m  tel  tadmit.  Ct  ùm  dtmnfnMtm     *'^'^f**uft.  Un  bruu  ,  des  tris  lumuàutiiK. 

■   mti^me.  vrT        ,  ■  brouillon ,  empodéj 

On  appelle  Un  des  jardins  du  Roî  à  Paris ,     ttdiiwut  »  que       m  nm»lmK€^ 
Lu  Tmîtries ,  Parce  qu'il  y  avoit  autrefois  des 

toileries  en  ce  lieu.  Le  janiin  des  Tuileries.  Se  T    U  N 

memtntr  aux  Tuiltrits.  Le  PaUis  du  TulUrits*  .j/p 
TUILIER.£in.OuvrierquifiàitdestuUes.  '     TUNIQUE.  £    Sorte  «te  *ll«««t  de  ddT^ 

qne  portoient  !rf>  Anciens .  iv  uontonMlUt 
•y»    Y»    j  plus  guère  cl'ulage  que  oaris  ks  MonaftèiïS. 

La  tunique  dt  Notrt-Seigntur  étoit  j^':i  t  :  '^  '- 
TULIPE,  f.  f  Sorte  de  fleitr  pHntsnKr»  ,  ^  ti^e  fif/ûurt  Religieux  fonm  fmjm  rok  da 
.   haute,  qui  vient  d'oignon,  qui  n'a  pomt  d  o-     tumqats  dt/erge^  am Sm  dt  émfft 

deur ,  &  dont  le  calice  eft  fait  en  vafe.  Tulipe  TtJNiQPE ,  eft  auin  Un  habillement  que  lesE»ê- 
UoMcht  Jaune  f  rouge,  violette.  Tulipe  panachée,  OMS  portcntfiMifktirdB&Ue,  quand  ils  of- 
tardée ,  rayée ,  &c.  Cttte  tulipe  n'a  pas  bien  fcàt  flcient  poBlMîtJenwm. 
€ttte  année.  Une  planche  Je  tulipes.  Le\er  des  cu~  On  appelle  aiiffi  TvrA.jtit ,  L'habilkawitoe» 
lipes.  Planter  des  tulipes.  Un  oignon  de  tulipe»  Diacres  6c.  des  Sous- Diacres ,  qu'on  nooime 
Un  caïeu  de  tulipe.  autrement  Dalmatiqae. 

TULIPIER,  f.  m.  Arbre  du  Canada ,  qui  devient  On  appelle  encore  TMHfW»  tt»  ^""^J^ 
alfa  gros  pour  que  l'on  en  fàffe  des  canots  veftc  dont  nos  Rois  (ont  levêwi  toSlOt 
d'une  feule  pièce.  On  "1  trinfplantc  en  France  fous  leur  manteau  royal, 
oii  il  vient  tort  bien  i  mais  il  eft  encore  trop  TVNIQVE,  fe  dit  Des  pellicules  ou  fflonbranei 
me ,  pour  que  l'on  conoriflè  ks  uâîeee  ma^  qtû  eavcloppent  oenaines  paitief  du  oorpc  de 
finals  il  pamtoeprapre.         ^  TmimAUwdfm  dutm^L^"'^''* 

Cotil. 

T   U   M  nfeditanfiduKlentm^'*"^ 

TUMÉFACTION.  £  £  Terme  de  WAnÔmt  U  TTOSST!î.ab*ce  de  laih  à  long  manche. 
■  .  enflure  caufce  extraor-     dont  les  cordes  font  fimples ,  &  rfonton  « 

reœent  en  quelque  partie  du  corps.  La.     ièrt  ég^leroeotpour  jouer  de»  pi«<e*>  «^P*"* 
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T  U  R 

tccompagner  la  voix.  Joutrdu  iÊiadi.  IdiÊtiêê 

T  U  R 

TUllBAN.  f,  m,  C  :Turc  des  Tiircs  &:  de  plu- 
fieurs  autres  peuples  orientaux  j  ûite  d'une 
longue  pièce  de  toile  ou  de  taffetas ,  qui  eft  en- 
trelacée autour  £tulboBOtt'Il»'tfi permis  qu'à 
ttux  qui  font  iffîtt  de  U  née  deMmoma,  de  por^ 
ter  u  turban  vert.  Les  Chrétiens  noferoïtnt pof~ 
ter  U  turban  blanc  dans  les  États  du  Turu 

On  dit ,  Prendn  k  AvAw^  fOU  éxtf  Se 
&irie  Mahomémi. 

TDRBE.  f.  f.  Terme  de  Piraâqne,  qui  ne  dît 
que  dans  cette  phrafe ,  Enquête  par  tuH>es;  & 
qui  fignifîe ,  Une  enquête  a uj ou rd'hui  abrogée 
par  l'Ordonnance  ,  mais  qui  le  t'ailbit  aiitrctois 
pour  conllater  [es  ulages ,  les  coutumes  des 
ne0X>  Les  timoins  enuadits  dans  Us  Enquêta 
pûrmrbtStJinommoUiUTurbierst  &  dBx  Tur* 
Ktn  ne ftaftùtnt  quun  feul témoin, 

TURBINE ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Conchyologle  , 
qui  fe  dit  Des  coquillages  univalves ,  dont  la 
forme  eft  un  cône  contourné  en  fpirale. 

TURBINITE.  L  £  Coquille  eo  ifude  qid  fe  tnu. 
ve  dans  le  fein  de  »  terre. 

TURBITH  MINÉRAL.  £  m.  Pr^«atioiiia«ne 
du  mercure. 

TURBITH.  f.  m.  Plante  qui  croît  en  Rie  de  Cey. 

lan.  On  nous  apporte  la  racine  qui  eû  dWage 
.  en  Médecine  pour  purger  les  fêrofités  épaîfln 
de  vifquenreç. 

Il  y  a  un  Turl'iih  idurd  y  àontles  proprié- 
tés font  ii  peu  près  les  mêmes;  mais  il  purge 
fi  violemment ,  qu'il  cil  dangereux  de  le  (îibf- 
tituer  au  TurhUh  véritable. 

.TURBOT.  £  m. Poidbo  de  merdugenredespoiT* 
fimsptats.  Le  turiattfi  exteOttu  à  manmar. 

TURBOTIN-f.  m.  Turbot  c!e  I.i  petite  efp^cc.  Lts 
turhotins  fon  t  plus  délicats  qtet  les  grands  turlvis. 

TURBULEMMENT.  adv.  DW  maiiiète  turbu- 

leatei  Am  tarMennneat, 
.TURBULENCE,  t  f.  Canidère  de  cdid  qiû  eft 

t\irbti!cnr. 

TURBULENT ,  ENTE.  ad,.  Impétueux,  qui  eft 
porté  à  faire  du  bruit,  à  exciter  du  trouble, 
du  défordre.  Efpnt  turbulent,  Ca  homme  tfi  fort 
turbulent.  Enfant  turbulent. 
.  TURC.  f.  m.  Nom  de  Nation ,  qui  ne  fe  met  id, 
que  parce  qu'il  s'emploie  dans  quelques  ma- 
nières de  parler  proverbiales.  On  dit ,  qu'W» 
homme  tfi  Jort  comme  un  Turc  ,  pour  dire  ,  qu'U 
eft  extrômement  robufte  ;  &  ,  que  jbb 
vrai  Turc ,  poor  dite ,  qu'U  eftnide,  iiieiO«a> 
l>le ,  qu'il  n*a  aucune  ptttf . 

On  dit  proverbialement ,  Traiter  quelcjti'un 
ée  Turc  à  More ,  pour  dire ,  Sans  quarùër ,  avec 
toute  forte  de  rigueur. 

Ën  parlant  d'Un  homme  qui  étant  dans  les 
£tats  du  Turc ,  s'eft  fiût  Mdmmétan ,  oli  {fit  > 
jqu7/  s'eft fait  Turc. 

On  appelle  aufli  Ture^  Un  petit  ver  qui  s'en- 
gendre entre  l'écorce  k  bob  des  armes  »  8c 
qui  en  luce  la  féve. 
A  LA  TURQVF..  Façon  de  pafkr  adverbiale  &C 
populaire.  On  dit,  7fwù«r|lii^*M>  à  la  Twm 
que ,  pour  dire  ,Le  traiter  nns  ménagement. 

On  appelle  Chîeri  Turc ,  Une  efpèce  de  chien 
iàns  poiL  Dans  cette  phiaie  j  il  eft  adjeûif. 
,Teai«  D. 
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TURCE.  f.  f.  Levée  ou  chauftée  de  pierre  en 
forme  de  digue ,  pour  empêcher  Tinondiatioa 
des  rivières.  Intendant  des  turàet  &  tev/a. 

TURELURE.  f.  f.  Refrain  de  chanfon ,  dont  on  a 
fait  un fubllantif  féminin  ,tjui ne  s'emploie  ijuc 
dans  cette  phnife  familière  ,  Ce/1  toujours  la 
mime  turelurc ,  pour  dire ,  C'cÛ  toujours iamê-. 
me  chofe  ,  la  même  fiiçon. 

TURGESCENCE.  Orgasme. 

TORLUPIN.  C  m.  On  apptUe  ainfi  par  mépris  ; 
Un  homme  qui  fait  des  allufîons  froides  (<  !>aA 
iês ,  &  de  mauvais  jeux  de  mots.  C'ejlun franc 
turlupin.  Un  vrai  turlupin. 

TURLUPINADE.  (.f,  Mauvaifc  fJaiûiUerie  j 
fiMidéeofdinairenientfiir  quelque  àlhdion  bof. 

fc,  &  far  quelques  m  .i  vji',  jeux  de  mots* 
Mauvaife  lurlupmads.  J  mre  du  turiupinadcSm 

TURLUPINER,  v.  n.  Faire  des tlllll^iMdes.at 
homme  ne  fait  que  turlupiner. 

U  eft  quelquefois  aâif ,  &  fignifiè,  Se  no* 
qnerde  queiqu*itii, le  tourner  en  ridicule.  // 
et  turlupiné  un  ut.  Il  turlupine  tout  U  monde,  Q 
eft  du  Ûyle  familier. 

Turlupiné  ,  ée.  participe. 

TURPITUDE.  f.f.  Infemie,  ignominie  procé*'  . 
dant  de  quelque  aâk»  hooteufe.  Il  y  a  une 
gnmde  turpituie  dttas  t^ta  de^mvous  parlt{. 
Ce!d  fil  yûir fa  lurpliude.  Ce  Juge  efi  un  con- 
cu£ionnaij-c  ,  je  Jtr<u  voir  fa  turpitude.  Il  y  a  dt 
Ut  turpitude  à  cela. 

On  dit.  Découvrir  la  turpitude  de  quelqu'un 
^mm  famille,  poar  dire,  Découvrir  quelque 
chofe  qui  doit  faiic  honte  à  un  homme,  à  une 
iumiUc.  Cu  homme  pajfe  pour  hornr'.c  de  bien  ^ 
mais  tôt  ou  tard  on  déi.ouyrira  fa  turpitude.  Oit 
a  découvert  la  turpitude  de  cute  affaire. 

TURQUETTE.  A'txyfî  Herniole- 

TURQUIN.  adj.  U  fe  joint  toujours  avec  Bleu  ; 
&  (ignifîc  ,  Foncé ,  couvert.  Un  ta^aas  bien 
turaum.  Drap  bleu  turquin. 

TURQUOISE,  f.  f.  Pierre  précieufede  couleur 
bleue ,  fie  qui  n^eft  point  transparente.  Turquoife 
de  tavieilitmhet  c'eft>àpdire,Turquoile  tirée 
dHiae  «une  ancienne. 

TUS 

TUSSILAGE,  roye^  PAS-D*iNE.  5! 

TUT 

TUTÊLAIRE.  ad),  de  t.  g.  Qui  tient  fous  fa 
garde ,  fous  fa  proteâion.  U  n'ell  guère  en  itfa- 
ge  qu'enparlantDes  Anee$,de$  Saints. /.'^n- 
ge  tutèlairt  de  It  Fr»aa.  Us  Smius  mUairts  dt 
te  Royaume. 

On  appeloitdiez  les  anciens 
tutèlairts.  Certains  Dieux  qu'ils  regardoient 
comme  Proteâeitrs  de  la  République  ,  des 
Villes , des  Familles,  &:c. 

TUTELLE,  f.  f.  Autorité  donnée  par  la  Loi  ou 
par  le  Magiftrat ,  pour  avoir  fbinde  la  perfonne 
&  des  biens  d'un  mineur.  Leur  onde  efi  thargi 
de  la  tutelle.  Il  a  pris  la  tutelle.  Il  a  metefiilatUF 
telle.  Rendre  compte  d'une  IlUeilt,  Se  fùn  dkhtf' 
ger  d'une  tutelle.  \ 

On  dit ,  que  Des  enfans  font  en  tiadk,/biU 
AM^ctticUt,  poiirdiie«  qu'IU  fontcncoie,  on 
qtfib  ne  fimt  plut  fin»  nintorité  d*an  tuteur. 

On  dit,  qu*^«  homme  a  un  prhi/è^e  qui 
ftxea^te  dt  tutelle  &  de  curatelle  ,  pour  dire  j( 
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rD  •  im  privilège  qui  fe  difpciiiSs  JttfetnMw 
curateur. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qm 
«ft  j;Cj,c  &  contraint  par  quelque  perfonnc 
tqui  ajpris  auforitc  fur  Un  ,en  l'orte  qu'ilnepeut 
pas  ^wé  librement  ce  qu'il  veut  ,  qu*/?  f/f 
emmtit  wtiU ,  qu'on  /<  crcfu  e/i  tmtUt. 
TUTEUR, TUTRICE,  f.  Celui  ou  celle  que  le 
Magirtrat  ou  la  Lx)i  aiitorifent  pour  avoir  foin 
de  la  perfonnc  &  des  biens  d'un  mineur.  Tu- 
ttur  konoraire.  TuUur  onirain.  Ttutur  t^Umm- 
itiru  Sutngi  fiuair.  Jlfmt  tiiir  M  «Miiir 
À  cts  miaam.  On  ta  aoaimé ,  cm  ta  put  a» 
ttur.  La  mire  tfl  tutrice  naturelk  dt  f:s  enfant. 

En  termes  de  Jardinage  ,  on  appelle  Tu- 
ttur ,  Une  forte  percbe  qu'on  met  en  terre  à 
côté  d'un  jeune  aibre,  &  i  laquelle  00  ratu> 
che  pour  le  Ibntenîr .  on  pour  le  ledreflTer. 

TUTIE.  Foyei  SpODE. 

TUTOIEMENT,  f.  m.  Terme  dont  on  k  fcrt, 
pour  marquer  L'dCtion  de  tutoyer.  En  Frunce, 
te  tuloitmtnt  n'cji  guire  e/i  uj'age  Je  mattre  â 
valet ,  ou  entre  des  ur/us  intimes, 

TUTOYER.  V.  a.  Ufer  du  mot  de  f  «  ,  &  de 
Toi,  en  parlant  à  quelqu'un.  //  ^  familier  fit 
tutoie  tout  le  moaéhOmMMfiUftS  itfûi- 
fir  dt  U  tuioytr, 

T  U  Y 

TUYAU,  f.  m.  Tube  ou  canal  de  fer,  de  plomb, 
de  Ibr  blai>c ,  de  cuivre  ,  de  l>ois  ,  de  terre 
Clâte ,  &c.  Tuyau  de  fomaïnt.  Titjfou  d'orgue. 
Ti^au  de  lunette  à  longue  vue. 

On  appelle  audî  Tuyau ,  L'ouverture  de  la 
dieminee  depuis  le  manteau  jufqu'en  haut.  Le 
tuyau  de  la  (keminie  e/l  trop  étroit. 

Qn  appelle  Tuyau  dév  oyé ,  Un  tuyau  de  che- 
minée qui  ctl  détourné  de  Ton  aplomb. 

.TuT^y  ,le  dit  De  l'ouverture  6c  du  cailÉ  d'un 

.    privéi  l/n  tuyau  engorgé. 

.TuYAi;,  fe  dit  Du  bout  creux  de  la  plume  des 
oifcaux  ,  de  la  tige  de  leur  plume.  f  lûmes 
À  écrire  &  les  curtdtnts  fiiU  «rtàuùnmtM  itt 
ug^aux  dt  fiume  £<»t, 

TtoTAV,  iê  dit  suffi  "Ùt  la  tige  du  blé  &  des  iu« 
très  plantes  qui  ont  la  tige  creulè. 

TUYÈkE.  f.  f.  Ouverture  à  I9 partie  poftérieure 
d'un  founieau,«broiip|iee  woijnitocoubeca 
desfoufflets. 

T  Y  M 

'1  ïMPAN.  f.  m.  Terme  d'Anatomïe.  Partie  de 
l'oreille.  C'eA  une  oiembraoe  lice,  tnùjice  & 
tnuifparente. 

'  On  «Ppclift  ^^2^  «  llmpiimerie» 
Une  dpeoede  enflas  compofé  de  quatre  bar- 
res de  bols  ou  d<^,fer  ,fur  lefquelles  e(l  collée 
une  peau  de  parchemin.  Onittnd  fur  U  tympan 
Us  feuilles  pour  imprimer. 

pa  appelle  auffi  Tympan ,  en  termes  <FAr- 
dûteâive ,  L'efpace  du  fronton  qui  êft  com- 
pris entre  les  trois  corniches  qui  l'environnent. 

Tympan  ,  fe  dit  aulîi  D'un  panneau  de  menuiié- 
rie  renferme  entre  dci  moulures. 

Tympan,  en  Mécanique  Ôc  en  Horlogerie,  (e 
dit  d'un  pignon  enté  furfimai^,  6c  qui  CO- 
grioe  dans  les  deott  d'une  raille» 
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TTMPANIS^.    a.  Décrier  lutittawat&  pn- 

bliqucment  quelqu'un ,  déclamer  contre  lui.  // 
fa  tympanifc  par  tout.  Il  a  eu  peur  t}ue  F  Avocat 
dt  fa  partie  ne  U  tympanifùt.  Quel  puifr  pre- 
nez-vous À  vous  fairt  tymparùftren  pUm  Fet» 
1ms VAuditaui 

Tympanisé  ,  i£.  partidpe. 

TYMPANITE.  f.  f.  Hydropîfie  iklie,eii  pMt 
enflure  du  bas  v«ntK,caufllepirdesTCatsqui 
y  font  retenus. 

TYMPANON.  f.  m.  Sorte  d'Inftrumcnt  de  Mu» 
fique^monté  avec  des  cordes  de  fil  de  fier  on 
detaiton,&  cn^ootoodis  medeus  ptedm 
begueiBcs  de  mis.  hàie  ^»  <yPiMW«« 

T  y  p 

TYPE*  f.  m.  Modèle,  figure  originale.  Ea  «• 
fens ,  il  n'ell  ufité  que  dans  le  dida£Uque.  Se- 
lon les  Platoniciens ,  les  idées  dt  Dieu  fini  les 

types  de  toutes  les  chr-fa  crcLd. 

En  parlant  De  l'Ancien  Teftament  par  rap- 
pOft  «V  Nouveau ,  Type  fe  dit  De  ce  qui  cil 
regardé  comme  la^^  ,1e  fyatboledes  Myf- 
tèrcs  de  la  Loi  noinreOe.  VAfwm  Pafcal  eft 
le  type  de  J<fus-Chrij}.  La  Manne  efl  le  type  dt 
la  Jainte  Euckarijlit.  Et  dans  un  fens  à  peu  prés 
pareil  on  dit ,  Le  type  d^une  médaille. 

On  Te  fert  quelquefois ,  &c  fur  tout  en  Aftro> 
nomie ,  àu  mot  Type ,  au  liet)  de  Delcriptioa 
^nsphiquc.  (d  tjfp»  iks  étSgfis  t/l  ttwf  ftmi 
fecours. 

TYPIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didaôiquel^rai^ 

bolique.  Allégorique.  lu  fins  typiqut. 
TYPOGRAPHIE,  f.  f.  L'art  de  flmptiflierie, 

TYPOGRAPHIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  a  rapport 

à  la  Typographie.  Caradires  typographiques. 

On  appelle  Bureau  typograpliique ,  Une  in- 
vention moderne ,  au  moyen  de  laquelle  on 
apprend  à  lire,  cntairantàpeuprèslcs  mêmes 
opérations  qu'un  Compomteur  d'imprimeiiei 

T  Y  R 

TYRAN,  f.  m.  Celui  qui  a  ufurpé , envahi  b  pd( 
lance,  fouveraine  dans  un  État.  Dtiùs  U  ^nat* 
A'ft  ifit  auffi  pesPrinces  légitimes  loriqu'itt 

gouvernent  avec  cruauté,  avec  injuftice  ,  & 
lans  aucun  refpeâ  des  Lois  divines  &  humai' 
nés.  Criid  tyran.  Ce  n'tjl  pas  un  Roi ,  c'tjl  un 
tyran,  U  tfl  devenu,  tyran.  La  Qrans  qui  ptrfU 
\  eàtaktula  OAàau. 

On  appelle  encore  Tyrans ,  Tous  ceux  qin 
abirlënt  de  leur  autorité  contre  le  droit  8e  la 
raifon.  Tous  Us  .Seigneurs  dt  ce  pays  font  au- 
tant de  petits  tyrans.  Ce  Gouverneur  ,  u  Mapf- 
■trmt  $*tjll  rendu  le  tyran  de  la  Pnmt*  i  U  tx- 
$9ruUf  Ufiùt  Jii  euia^piimu 

OndîtdVnhomme  om  dantlaCompaenîe 
dont  il  eft  ,  s'attribue  plus  d'autorité  qu'a  ne 
lui  appartient ,  qu'//  tjl  le  tyran  de  fa  CompO' 
gnie. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  exerce  dure- 
ment fba  antorité  dans  ft  mûSk,j^*Iitâk 

tyran  de  Jk 'jfiuilUte ,  Jt  fim  tbm^B^,  mjk 

femme.  ' 

On  dit  figurément ,  que  L'ufage  f/7  /;  tyrah 
dts  langutSf  pour  dire ,  que  Malgré  Icb  re^lea 
delà  Grammaire ,  Fulage  eft  ce  qui  décide dee 
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(ITR. ANNIE.  £  f.  Gouvernement  J lui  Tyiaii  ' 
d'un  Uflllpattur.  //  fm^primcr  la  RfyiïfiËqiu  , 
UaJ^  à  tm  tyrtmùt.  Lt  Joug  Je  la,  ^ramùu 
Gim'ir  fous  la  tyrannie.  Sortir  dt  Lt  ^moUÊm 
Horrtblt  tyrannU.  Cruelle  tyrannie. 

Il  fe  dit  auflï  Du  gouvernement  d'un  Prince 
^juûe  «  cruel  if,  yiolenc.  Mftrcer  la  tyratuàt, 

D  le  dh  niffi  De  tonte  iôite  d'oppreflton  8t 

de  violence.  La  Province  fi  plaignit  des  tyran- 
nies de  fon  Gouverneur  ,  on  le  dejlitua.  Ces 
Juges  ,  ces  Officiers  exigent  tout  ce  qu  il  leur  plaît; 
nj^^/Mf  wu  tyrannitj  Uy  «  itla  tyniimt  à 

ITntAimtS,  fê  dit  figurémcnt  Du  pouvoir  Clic 
cenainetcfaores  ont  ordinairement  lur  les  hom- 
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■M  êomtê  lymait.  ta  tyraamt  tU  la  heauii  fur 
Us  caurs.  La  tyrannie  de  la  coutume ,  deCl^mt^ 
Je  la  mode.  La  tyrannie  des  paffions. 
TYRANNIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de  la  ty- 
nnuc ,  qm  eû  iqufte ,  violent ,  contre  droit 
«  raifon.  Gottvtnmmtnt  tyntnniqut.  fmtvoir  ty. 
TOHn/UU.  Loi  lyrannique. 

TTRANNIQUF  MLNT.  adv.  D'une  manière  ty- 
rannigue.  Gouverner ,  régner  ÇfnuuàammOÊU 

TYRAN^NISËR.  v.  a.  Tiùter  mmiaraiM 
Les  T¥K$  fsfrqam^ Us  anUMcTa Pria», 
ce  Gouvmifar  ,  m  Aff ,  et  MagUnu^ynuuM 

les  peupla. 

Il  fe  dit  auin  Des  chofisjoenlei.  Luf^» 

fions  ^rannifent  Came. 

TTMimisi  »  É£.  pvikipe. 
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Subflantif  mafciAi ,  h  ^^'"S^^ 

I n  ;  c  m  e  lettre  de  l'A Iphabet  iÇan- 
o  :  s ,  ck  la  cinquième  voyelle.  Un 
•/.irui  V.  Un  petit  u.  On  met  un 
rrépiit  luf  i>  ,  jotiqtron  VfUt 
I  iponticr  qnll  M  woe  pointaTec 
la  voyelle  précédente.  ZJ.mj  le  motSaul,  & 
dans  U  mot  Efait ,  U  faut  mcitr:  un  trirna  fur  Tu. 

U  B  I 

UBIQUISTE.  f.  m.  Terme  q»n  g"èrc  en 
ufagc  que  dans  lUnivcifité  de  Paris ,  en  par- 
lant d'Un  Poikur  en  Théologie  qui  n'cft  at- 
taché à  aucune  ^iailbn  particulière ,  telles  que 

.  fc«MiifbwdeSariMQiif,  deNavft»,  8». 
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IJLCÉRATION.  f.  f.  Terme  de  Médecine  &  de 
Chirurgie.  Fonnafion  d'ulcère.  Le  pus  qui  coule 
^vtc  fts  Hriius  tnarquf  qu'il  y  a  ulcération  à  la 
Vtffit.  )' 

ULCÈRE,  f.  m.  Oxiverture  dans  les  chairs  on 
tians  quelques  autres  parties  du  corps,  aasiit 

£ar  la  corrofion  d'humeurs  âcrcs  &  malignes. 
7<ir»  malin,  fieil  lUeirc.  Ulcère  clutncrtux.  UU 
.  cire  puniiat,  PeOt  ukire.  U  a  un  ulcère  i  ù 
.  jamktt  a»fauHim,ilavtfii,jmf9iidim$Hi, 
.  Ltshaidit  Usùvns  J^vmn.Ctt  hpamt  ab 
fioig  imriUemeni  eau  ,  il  tfl  plein  d" ulcires. 
Cette  plaiia  digènèit  en  ulùre.  Il  s'y  tfi  fait  un 
ulcirt. 

jULCÈRER.  V.  a.  Caidèr  aa  tilcère ,  entamer  , 
'  cafixttqall  A  Ibmie  un  ukère  dans  la  partie 

aSeStéc  II  lui  tfi  tomhi  dis  humeurs  malignes 
fur  Us  jambes  qui  Us  ont  ulcérées.  Le  poifon  lêkire 
la  gorge  ,  les  inttjiias.  Celte  humeur  Jcre  ^  4 
ulcéré  la  ^orgt ,  Us  gencives  ,  le  poumon. 

U  fignifie  iîgurément ,  Caufcr  de  la  haine 
dans  le  coeur  par  quelque  aâion  qui  ofienTc ,  y 
.  caufcr  une  profonde  blelTure  qui  eft  de  natu- 
re à  durer.  11  ne  fc  dit  eiièrc  que  De  pcribn- 
nes  unies  par  la  parente,  ou  qui  l'étoient  par 
l'amitié.  Je  ne  fit^t^atUneomin^ms, 


Ulcéré,  ée.  participe. 

On  dit ,  Une  confcience  ulcérée  ,  pour  dire* 
Une  confcience  chargée  de  crimes ,  6c  preffée 
de  remords  depuis  long-temps. 

On  dit  auflî ,  Un  eœur  ulféri,  pour  diie^ 
Ua  CMir  qui  garde  du  relliadniflot. 

U  L  T 

ULTÉRIEUR,  EURE.  adj.  Terme  dont  on  fe 
iètt  en  Géographie.  U  figriîfie ,  Ce  qui  efl  au- 

dcli  ,  &  ell  oppofc  à  Citérieur.  La  Calibre  ul- 
térieure tfi  plus  pris  de  la.  Sicile  que  la  Calahre  ci- 

tériturt, 

teniies  de  N40miîpos ,  on  appelte  XV- 

tdtidam^iijes  demandes  <pii  fc  fônt 

après  les  premières  propofitionv  ()r.  f; -cfirvc 

la  UberU  £  ajouter  des  demanda  uiiaaurei  aux 
dtmaridts  prii4mintiires. 

ULTRA.VIONTAIN ,  AINE.  adj.  Qui  eft  fiiuéau- 
delà  des  Alpes ,  par  rapport  icdnrqui  parle. 
.  P^s  ultramtmtain. 

Il  fignifie  encore  ,  Qui  habite  au-delà  des 

.  Alpes.  Auteur  ultramorUain.  Et  en  ce  feris  OI1 
l'emploie  auflî  rubfbmtivcmcnt.  Les  Ultramon- 
tains.  U  £iut  ponrtant  remarquer  que  dans  cttte 
acception ,  Ukranmuaiit  ne  (è  dit  guère  oi  i 
Tadjcâif,  ni  au  àibftantif ,  que  quand  on  parle 
-  De  ceux  d'entre  les  Italiens  qui  ont  écrit  (uf 
la  PiùIIàoce  EcdélialUque.  AÙxinus  uUramw 
tPtUlfipiSl 


u  M  B 

UMBLE.  f.  m.  (  On  prononce  OmtU.  )  On  a  don* 
né  ce  nom  A  trois  efpcces  de  poiflbns  qui  ont 
beaucoup  (le  rapport  au  faumon&  à  la  truite. 
La  première  cipcce  d'umble  a  iufqu'à  deux 
coudées  de  longueur.  Elle  fe  trouve  dans  le  lac 
de  Genève ,  de  même  que  la  féconde  cfpèce  , 
qui  porte  le  nom  HUmhle  chevalier ,  peut-être 
parce  qu'elle  eft  beaucoup  plus  grande  &  plus 
belle  que  la  première.  La  troiliéme  efpoce 
d'umble  eft  la  plus  petite.  £Ueiiepèfepa»plua 

.  dedeucUvKfc 

yVTVviii 
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UN.  ad).  Le  premier  de'tons  1»  iiombics.  Va; 

dtux  ,  trois  ,  quatre. 
Un  ,  cft  auflî  qiicl^cfols  fubOantif ,  pour  Cgni- 
fier  Le  chiffre  qui  marque  un.  JU/aut  ajouur  U 
wt  m.  TnU  un  de  Juin  in  font  emt  m^c,  m 

ehijffra  ttrabes. 
!UN  ,  UNE.  adj.  miméral.  Un  homme.  Uni  ftm- 

me.  Un  &  un  font  Jeux.  Un  pour  cent.  Un  entrt 

mille.  Il  n'en  efi  rejii  qu'un.  Douttti^-m'tn  lUb 

liTm  frtnei  ju'un  a  la /tus. 
Un  ,  fignific  aufn  ^  Seu!  ,    i  i  n'-  In^e'  pn'nr  ri? 

pUiralitc.  Dieu  efl  un.  Lu  Hcitgion  cjt  une.  Lu 

Foi  efi  une. 

On  dit ,  La  virui  efi  totyours  tau ,  pour  dire  , 
qii'EUen'eft  jamais  contraire  à  dl^mCnie. 

On  dit  q\ie!oucfoi$  ,  Ce/l  tout  un ,  pour  dire  » 
Il  n'importe  ,  cela  cft  égal.  Que  cela  arrive  ou 

n  arrive pai  ,  c'efi  tout  un  ,  ce  m'ej? toui  un.  Qu'il 
vien/u  ou  ne  v'temu  pas  ,  c'eji  tout  un.  il  cil  du 

^leiàntlier. 

U^oppofequelquefoisàAutie;  alonony 
joÛK  raiticle ,  te  H  lient  lien  d'un  fiibflauMm 

fui  vu  ''un  &  r  lUilrc.  I!  nt  vtut  nlTun  ni  C  julre. 
L'un  vaut  l'autre.  L'une  Ù  l'autre  font  bonnes. 
Va-à-vis  fun  de  fautre.  On  a  pris  Cun  pour 
'  tman.  Lun  Jms  Ctaim.  L'un  t^h  ftmtrt»  lit 
Ji  font  hauus  tun  corur*  l'autre.  Ils fe  gâtent  tun 
Cautn.  l'un  (Jl  riche  (f  l'autre  efl  gueux.  Les  uns 
font  Je  ut  dvis ,  Us  autres  n'en  font  pas.  De  tes 
deux  duinhir.s  ,  l'un  ejl  de  fort  gnmd  piix^  & 
r  autre  d'ttn  prix  tris-médiocre. 

On  dit  aufli ,  Les  uns  &  les  autres,  pour  dire , 
Tout  le  monde  fans  diAinûioii.  Un*^  pMfit 
fecret ,  il  dit  fts  affaires  aux  uni  £f  iux  autntu 
Cet  ouvrier  imwutU  pour  tes  uni  &  fiurbuat^ 
très.  U  eû  du  Ayle  iannlier. 

On  dit ,  Uni  un  ,  pour  dire ,  L'un  après 
Tautre  &  un  ièul  à  la  fois,  il*  m  ïèmmtntpe^- 
fer  là  qu'un  à  un.  Jt  Itseà  tcmpta  unàun. 

On  dit  familtèreroent ,  Sur  les  tme  heure ,  pour 
dire ,  Vers  une  heure ,  aux  environs  d'une 
heure.  Et  ihns  cette  [)hrafe  ,  on  prononce  Les 
comme  li  la  première  fyllabe  d'«fl«  étoit  al- 
'  piréc. 

On  dit  populairement ,  //  m'en  a  donné  d'une , 
pour  dire  ,  Il  m'a  attrapé ,  &  m'a  dit  une  men- 
teric  ,  il  m'a  fait  une  fourberie. 
L'un  portant  l'ai;tre  ,  L'une  portant 
l'autre.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  pour 
^re  i  FaiTant  compcnution  de  ce  qui  eft  moin- 
dre dans  fun  avec  ce  qui  efl:  meilleur  dans 
l'autre. 

Un  ,  fe  prend  quelquefois  indéfiniment  ,  pour 
'  marquer  Quelqu'un  indctenmnëmeat.  Teûim 
an  kotame  qui  difoit,..  Un  homme  vous  £nt  fut... 

On  dit  auiH ,  Cejl  un  Céfar ,  c'efl  un  Cmrou  , 
pour  dire ,  C'efl  un  homme  auf&  mtrépide  que 
Céfar,  aulli  éloquent  que  Ciccron. 
Un,  femctqiiclqucfois  pont  Tt)ut  ,& pour  Qui- 
conque. Ainfi  on  dit,  Ua  Chrétien  doit  faire  cela, 
pour  (lire  ,  Tout  Chrétien  ,  quiconque  cft 
Chrétien.  Un  homme  peut-il  raifonner  de  cette 
tuûnSrt.*  poiir  dire  ,  Quiconque  cft  homme. 
Et ,  L^n  jiirj'ir,  hïtn  cultivé,  une  terre  f-ien  adi'i- 
vée  doit  produire  ,  &c.  pour  dire  ,  Tout  jardin  , 

toute  tene»&c. 

U  N  A 

d;;  t.  g.  Qui  eft  d'Une  conuiMiit 


UNI 

voix,  d'un  commun àccor&.Coi^iiumimmflfi 
ni  me.  Refolurion  unanime.  ' 
UNANI.MÉMENT.  adv.  D'imc  commune  \oix  ,' 
d'un  commun  lêntiioeat.  Ils  réfolurtnt^  ils  coa- 
diatHtMuuntu^mmtnt,lb  ttndmattuis  m» 
nimemens  i. . . 
UNANIMITÉ.  (.  f.  Conformité  de  iémimnt.  B 
jf  dwtf  KM  frundi  unmûinhi  émtt  ttUêfiûlÊtr 

U  N  G 

UNGU1S.  C  m,Blate|nprunté  du  Latin.  On  apJ 
pelle  Os  unguis ,  Le  plus  petit  des  os  de  la  face  a 
à  caufe  de  fa  iranlparencc  il  de  £i  forme , 
qui  reflcmble aiTez  a  celle  d'un  ongle.  Onk 
noaune  auffi  Os  laerimuL 

UNI 

UNI.  atlv.  Uniment.  Cela  tfl  fié  tien  uni. 
UNikMR.  ad),  numéral  de  t.  g.  Nombre  d'or- 
dre. U  ne  s'emploie  qu'avec  les  nombres  de 
vingt  f  trente  »  quarante  ,  cinquante  ,  foi- 
xente,  qiiatre>vji^y  cent  &  mille.  Xcyîift  &. 
unâme  a»  mois. 
UNIFORMF.  mI].  de  t.  g.  Qui  cft  tout  pareil; 
tout  fcmblabie ,  qui  n'a  rien  de  dilfcrcnt.  La 
m^nm  des  Communions  Prcttfiaiues  n'eft  pas 
un^ânut.  La  €nfjrsne»  tb  tÈg^Oukotifut  a  éU 
tarama  dtn$  tms  Set  JtMet. 

OnappcKc  .Vrv/'r  .•.•-v'<^i'f,vf  ,  Un  flylr'quî  ne 
fe  dément  point  Utiui  luui  le  corps  d  un  ou- 
vrage. Le  Jlyle  de  Tèrence  efl  uniJi.TTme. 

On  dit ,  qu'f/«  ouvrage  ejl  trop  umformt ,  & 
quelquefe^  fimplemcnt  ,  gu'JI  efl  uniforme 
pour  dire ,  ^u'II  n'efl  pas  afliez  varié  dans  le> 
endroits  oii  \\  devroit  l'être. 

On  appelle  Conduite  uniforme ,  Une  conduite 
toujours  égale  ,  qui  ne  le  dément  point ,  où 
l'on  fuit  les  mémcf  piincyai; 

On  appelle  Mouverntnt  unjfiumt,  LeaMNii 
▼emeot  o'un  corps  qui  parcourt  des  e^ecei 
égïitix  en  temps  égaux. 

On  appelle  Netit  uniforme  ,  Un  habit  fût 
fnivant  le  modèle  prefcrit  à  une  Comp?|;niey 
à  im  Régiment.  Cefoliatporuiitfsnliuibumi' 
forme.  11  fe  prend  au£l  niUhiitiveaNat  Ltt 
Officiers  font  ^SigttdtfOi»  imw^mtéumë 
Us  Garnifons. 
UNIFORMÉMF.NT.  ndv.  D'une  manitVo  uni- 
forme. Us  ont  tous  opiné  unifonuiment.  Tous  la 
Pères  ont  écrit  uniformtmtnt  fur  ufigtt. 
UNIFORMITÉ. £  f.  Rappott,  icdemblance  en- 
tre plutiems  choyés.  iwî^wiiwl/Â&igydF«,^c 
fyU ,  J'opm'ion,  dtfiaàmtits*  Uu^ùmid 

prit ,  d'avis  j  6'C. 

UNIMENT,  adv.  Ègalement&touioilRdeaift. 
'  me  forte.  CeJU  tfiJUi unimmt.Cm mikiftu^. 
vttittii  unmtat. 

U  fiç:nific  au*fi  ,  S'irplcmcnt .  fans  façon.// 
vit  un:r!:<i!t.  Il  cft  /iai'iiU  Jan  uniment.  U  m'a 
lût  (i/,t  mut  uniment.  Purler  uniment. 
UNION,  f.  f.  Jonôion  de  deux  ou  de  plusieurs 
chofescnlemble.  L'un'an  detumunne htiuifSm 
L'union  da  parties  d'un  même  tout. 

En  termes  de  Pratique ,  on  appelle  Conint 
d'union  ,  Un  contrat  par  lequel  les  créanciers 
d'un  homme  obéré  s'uniilcnt  pour  agir  de  con» 
cett  f  il  èmpficher  que  les  biem  m  débiteur 
■te  SàwA  ccmiMimés  en  frais.  ' 
Ob  appefie  Vriiun  l^pojlatiqiu  ,  L'uoâon  du 
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.«iK*  fig«7.«H«.  Coneorde  fedëté,    ^       «V/U.  c^^/^^iT.^^ 
CORerpondancc.  L'union  conjugale.  L'union  fra.     Ctm  gUn  </?  M»  «hI  r«w  A  Ati!!--  vîi 
unulk.  CimariagtafoU  l'union  de  eu  dtmM»     /«*  Sfnvi^  «*PPip 
mt//<s.  Cet  accident  a  rompu  C union  om  Uoit  tmin  Ilni  ^  i«.  p«ft^y{|if  ^ 

wtïrS?«£tS±£^«*'.  ^  tenD^TMan^ge  ,  on  appelle  GV.;, 


lanie» 

«-:?î,'S?!Ïli^^*^*  <>»appelb>m^^«,,,UsProv,ncc, 

Faizwac«Qami«&  qui coiapofcm la R<f'pi.blKiue  de  HolUndc. 

un  dit  en  Pemture,  Umon  d»  ex>ul<un  ,  pour  II  ert  auflî  adjeâif.  Awli  on  dit  d'Une  loUe  . 

JW.L  accord  des  couleurs  qui  conviennent  qu'EiU  cjï  unU  ,  Quaad  U  n'y  a  poiat  30 

^^apportàb  uimèr^dutoAtoiii.          ;     •  lo«.Eton  dît,qt,e  ^«j6X/„,pouf  die, 

On  aopcUe  quclauefois  Who«  ,  La  jonc-  qii'Il  eft  filii  également.  * 

uon  de  deiw  ou  de  pluficurs  chofes  qui  de  leur  Qn  4w  ai^ ,  wff/n  l^bU  da  lin»  m  iit 

nature  étoient  icparécs.  IW«  ^  Wlwi^éw.quTl  n'yTiiim  or. 

m.X«j««*^aw  nement  deM«7co««,«  galo^i  ,  denteUe  , 


nefice  a  unt  Communauté.  Jultag,  mi.  li ayoU      Uàit  touj  uni. 

D^i"                   iï'  »            ^"  On  dit  fintrénoat ,  <p^</<»  /h»»*  «iS  «nu 

r'^^^i^!î*îr.î"^**.r,***%*^  ««i,  pour&i.  que  Ccft  »  hoomeinple 

.  àiiacCa«BiVMNite.Et  on  appelle  Ltam  d'u-  &  fans  6çon. 

»  Les  LcttitC  él  Roi  qm  uniffent  une  À  l'uni,  adverbial.  De  niveau.  // y  avait  du  haut 

VMIgB  à  UaO  aitfrt»  UneTmvàUMIMlt ,  &  du  bas  dans  ce  jardm  ,  on  a  mis  toutàrum» 

*^           j  w    .              ..   -  .  UNiSSjON,  £  m.  Terme  de  Mufiquc.  Accord 

^  En  termes  de  Manège ,  on  appelle  Vmm  ,  de  denx  voix ,  de  deux  cordes  ,  de  deux  inf- 

,,j;^,f.?^    ,    V"       ''i'  .  tnimens ,  qui  ne  font  entendre  qu'un  même 

UNIQUE,  ad),  de  t.  g.  Seul.  FiU  unique.  Frire  ton.  L'uniffon  ejl  la  plus  funpU  dt  toMtts  Ut 

mÙK*  du  Re».  l/mmt  Urititr.  On  du  ^  U  comfonndntes.  Chanur  à  tuniffon.  MaOtrémê 

PkUx  ^ iMifm  tHfi»  ^fkê.  FMit  êmCtuti^  tordts ,  dtux  inRrumtax  à  fSmLRm,  Cu  duae 

'  dt  «9  fiattmtuM.  Om  m  tmm  pbuaUm,  voix  font  À  ftmijfon.  • 

jtn  ai  l'unique  exemplaire  qui  rtftc.  Mon  unique  UNITÉ,  f.  f".  Principe  dcf  noillbiw  >      élU  cA 


f<>in.  Mon  unique  inierit.  Son  unique  œatfaliwu      oppofé  à  PUiraiité.  Plafaun  unitisfont  un  j  

£«fitfMtfW0c'«//'<Mi>iw.OnditDeeeftunei     ht. LtMouOneficompofi d'unités.  Quelqueftw 


Charees  ,  qu'£//«  font  uniques,  pour  dire,  il  ne  renferme  qu'Oppofition  à  pluralité.  Il  y 

oue  Ceux  qui  en  font  revêtus ,  n'ont  point  de  a  en  Dieu  unui  dejuhfiance  ù  truùii  dt  ptr- 

Collègue.  fonne*.  L'unité  de  CEglifi.  L'unue  delaFetL 

On  appelle  figurémeni  &  par  exagération  ,  On  dit ,  en  parlantD^PoënesdtumtiqH^ 

l7aifM,  Cdiu  qiu  eft  lofimmeot  ao^fliis  des  Il  y  faut  obj'erver  bs  tmtunitéf,  rumUdrae^ 

autres  ,  &  auquel  les  autres  ne  peuvent  être  twn ,  l'unité  de  lieu ,  ù  r unité  de  temps  ;  c'cft- A  - 

compares.  C était  C  unique  Capitaine  ,  f  unique  dire ,  qu'il  faut  qu'il  n'y  ait  qu'une  aftion  dans 

Orateur  ,  ttauftê  ITMfftffW  fCity^m»  une  pièce ,  aue  cette  adion  fe  pafle  dans  le 

""f^jj^j-.               .  mfiin«lieo,«çi'eUeii«diB»pa$pliisdeviiig|^ 

On  dit  qTJa  honinie  qm  esBcdle  en  quel'  quatre  heures. 

que  diofc  ,  qu'//  ejl  unique  en  fon  e/pice.  On  UNITIF  ,  IVE.  adi.  Terme  de  Dévotion  myC 

le  dit  auffi  par  dériiioa  d'Un  ridicule  &  d'un  tique ,  U  oui  n'eA  guère  en  ufage  qu'au  férni** 


extravagant  9  pour  dît0»qilVlAlpMlbnlSui*  nin.  Îm  Atypiques  difeni  qu'il  y  a  trois  fortes 
MaUe.  ek  vie  dans  U  Chrétien ,  U  Pit 


Chrétien  ,  U  Pn^fÊàVt  tUbt» 
En  termes  de  FEcriture  Sainte ,  on  dit ,  Vu-     nûnativt ,  &  l'Unmve. 
nique  nicejfaire ,  pour  dire  ,  L'affaire  du  falut.     UNIVALVE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  Des  poiC» 
JjNiQUENuNT.  adv.  Sincèrement ,  exclufi*     Ions  tefiacées ,  dont  la  co(]uiUe  n'eû  compo» 


mufiment 

ufienifî( 


i  tonte  antre  diôfe ,  &c.  //  s'^pUqai  fée  que  dTune  ^èee.  Coquillages  umvtfm» 

ait  à  rAJIronomie ,  àlaPoefie,  &c.  fl  s'emploie  atifîî  fublumivCBICUt»  Imbm* 

fignifîe  auffi  ,  Au-dcffiis  de  tout ,  préféra>  valvu  &  Us  bivalves. 

blcment  à  tout.  //  Caimt  uniquement.  UNIVERS,  f.  m.  Le  monde  entier.  Les  parties 

VNULy>a.  JoindiedeiuKoiiplufieuncbolês.en  de  etgaïad  Uahm»  lim  m  aiii,  Mffrn^  9 

une.  tMr  dmx  umt  a^imt,  Umràm  Fîef,  gouvwm  temt  fùmwt. 

Ils  ont  uni  leurs  forces ,  àurs  araUes»  On  a  uni  II  fe  prend  dans  un  fens  particulier  pour  ht 

ces  deux  Charges  ^ces  deux  FUfs  ^  ces  dettx  Bé-  Ttxti.Attx  hom  d«  CUmftrs.Soa  nomvoUfor 

lÊ^as.  Cda  a  été  uni  an  Domaine.  tout  lUmmit,  UlCymm  éifmétJ*m  tU- 

En  termes  de  Manège ,  on  dit ,  Unir  un  ekt'  nivers. 

val ,  pour  dire  ,  Le  mettre  enfcmble.  UNIVERSALITÉ,  f.  f.  Généralité ,  ce  qui  rcn- 

Qfe  dit  figurément  Des  pcrfonnes  qui  ont  ferme. les  diffcrentcs  cfpèces»  L'amnyiSli da. 

qndqueliairon  enfianblci  C^tintérét  commun^  iiru ,  des pimMS  »  des  ans, 

ce^fmàâi^Uswmt.Vtnréaixmeifons , deux  Ceft  «uffi  on  terme  de  Dr(»t>  qui  fignifii^ 

fomilUs  par  un  mariage^  Totalité.  L'univerfolité  des  tieris. 

Unir  ,  figniiîe  aulli ,  Rendre  ég^ ,  ôter  les  ioéga-  C'ell  encore  un  terme  de  Logique ,  pour 
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dire  ,La  qualité  d*uae  propofiâOB  mhttBÊe: 
V7NIVER5EL ,  ELLE.  ad).  GénM ,  qiû  ihecA 

\  fni.tt,  C'iii  "^'érctii!  par  tout.  Un  h\tn  im'ivtrfcL 
Vn  mal  untverjti.  Deiugt  uniyerfcl.  Famint  ^ 
ftflt ,  difolation  umvtrftUe.  Remidê  univerjil qui 
t'applique  à  tous  maux.  Miûtodt  umve^<Ut  qui 
$*appliqu*  à  tous  Us  c*s  de  mène  tfpiee,  il  a  /*^p- 
probMion  univtrftiU.  Il  n'y  a  point  tThcHHHtt 
smrverftls.  Des  rtmides  univerfels. 

I]  i  l  1  ;  fie  aitfTi  Ce  qui  embrafle ,  ce  q;ii  ren- 
ferme ,  ce  qui  comprend  tout.  Science  univtr- 

JiUe,  Ef^rit  univtrfU, 

On  dit,  qu*£^a  homme  efi  univtrfil»  pour 

•Are  ,quni  a  une  gnpde  étendue  de  connoif- 

•6nccs. 

On  dit  en  termes  de  Phy  ûqiic ,  L'tjprit  uni- 
vtifelfpouT  dire,  La  matière  la  ph»  MlS» 
&1»  phis  aigitée.  L't^ntumvtrftlMÊtttoiu^ 
.  dnou  U  momtHmt  à  Muf. 
Univers'  I  ,  ef^  auflj  fubftantif  en  termes  de 
Logique  ,  ti:  li  fedit  De  ce  qu'il  y  a  de  com- 
mun dans  les  individus  d'un  mime  genre, 
d'une  même  el'pèce.  Ainfi  l'on  dit  »  L'mtivtrfti 
À  paru  ni.  "ïn  ce  fcns ,  fon  pluriel  eft  Umver-; 
fiux.  On  diftingmdiiqmÛM^iaueih  gairt,k 
■  diffcrcntty  &c. 

On  appelle  encore  Umvtrfaux ,  Les  Lettres 
circulaires  du  Roi  de  Pologne  aux  Grands  du 
Ro^me  &  aux  Ptovineesi  pour  h  «odwk 
catioD  de>  DièieSi 
VNlVERSELLEMENT.i4r.Généralement  Ce. 
la  tft  un'iv<rfc!Ument  njfs,  mûtn^iUmtett  ^ 
prouvé ,  condamné. 
XJNiyERSITÉ.  r.  (.  Corps  de  Profèl&imfc 
colien ,  établi  par  autorité  puhlimief  pour  en* 
ner  fit  pour  apprendre  les  Langues ,  les 

BcTlcs-Lcttres  &  le-:  ^cionccs.  VUnivcrfiic  dt 
Paris  y  dt  Toulouje  ,  dt  Poitiers  ,  de  CaHa  ,  de 
Louv»in  ,  £Oxjort  ,  de  Boulogne.  Fameufe 
Umvtrfti,  RtHtur  ,  Chancelier  .  Stippétt  dt 
WimtrfitL  Rigtnt  dt  l'Uniytr/ai,  Us  ^ 
tn  FêoUiù  dt  CUtàv^ti  font  Us  Am ,  U  Ml. 
dtemt  tU  Droit  &UThi^P<.  Lt  Quartier  dt 
rUnherfitf. 

VNiVOCATION.  f.  f.  Terme  de  Scolaftique. 
Caraôèredece  quidlurivoqae.  i'wrnwBum 

dt  l'être.  . 
2DNIVOQUE.  ad),  de  t.  g.  Terme  de  Logique. 

Norn  cjui  s'applique  dans  le  même  fensàplu- 
fieurs  chofcs ,  loit  de  même  elpècc,  (bit  d'ef 
pèces  diffcrcntes.  Animal  efl  un  tuMUt  umivoqtte 
à  r honmu  &  di|  lioa,  Homm*  efi  utùvoqtu ,  fait 
^'il  s'appliqm  à  Pttrre ,  Jiùt  qu'il  s'applique  à 

U  R  A 

XniANpGRAPHIE££Temedidaaique. 

criptiooduCieL 
VRANOSCOPE.  f.  m.  PoilTon  de  mer  ainfi 

nommé ,  parce  qu'il  a  les  yeux  places  au-dc(- 
fus  de  la  tête,  fie  tournés  vers  le  CieL  11  eft 
commun  dan$  h  Méditerranée  ;  U  n*a  pas 
«m  pied  de  longueur. 

U  R  B 

URRANnTÈ.  f.  f.  Po[,reneque  donne  Tufagc  du 
jnonde.  II  ne  (ê  dit  guère  q[u'en  pariant  De 


U  R  I 

U   11  L 

URE,  f*  m.  Efpèce  de  Bufle ,  Taureau  i^uvaga 

affez  commun  en  Pruffc. 
URETÈRE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  On 
pelle  ainfi  Les  deux  cahaux  qui  portent  I*arîne 
des  reins  à  la  vetie.  Il  avait  dt  pttitts  pierres 
dans  furetire.  L'uret'ert  droit ,  C tiroir*  gaudu, 

Urètre,  r.  m.  Le  c  !3!  ,i  i  ■  i .  ,  erge  psrdlièet 

l'urine.  U  aun  ukht  dam  l'uritrt. 

-    U  R  G 

LUCENT ,  ENTE,  adj .  PrcfTant ,  qnî  ne  fouffre 
pomt  de  retardement.  11  ne  le  dit  guère  que 

■  dans  ces  phndèSf  iZ  pA  t^idms  fim  uretau 

■  nietStL  Afftim  tmptits.  Les  urgenus  ittaf^ 
lbêttÈ*Êt,  MiMu urgente.  Befoin  urgent.- 

U  R  I 

URINAL.  ù  m.  Vafe  qui  eft  ordinairaneot  de 
verre ,  oii  les  malades  driaeiit  ooatanodéineBl; 
Ce  malade  demande  rurlnal. 
URINE,  f.  f.  Sérofité  faline  ,  de  couleur  de  ci- 
tron ,  fcparée  de  la  malTe  du  fang  dans  les 

■  reins ,  conduite  dans  la  veCie ,  ôf  de  là  pouf- 
fée  au-dehors  de  temps  en  temps.  Uiuutpaiffe  , 

'  thai^finMkktdiùrtytiiiUftruitàmmmardi-^ 
€mtt.l4sp£mtiisitFuriiit.  Ufuuv^  itfom 

■  urine  dans  un  verre.  SttpprtJ^on  d' urine.  Riua- 
tion  </* terine.  Retenir  fon  urine.  Vrint  de  cheval.  Il 
feditplus  ordinairement  De  l'homme,  fie  ce 
terme  eft  plus  hoooôie  que  oelin  de  Pliât. 

URINER.  V.  n.  Piffer,  décharger  û  veflîe.  // 

vr:re  bien  ,  il  urine  aboniLimmeni,  Il  ne  fauroit 
uriner.  Il  a  une  dijffiiutié  d'uriner.  Il  ne  le  dit 
juére  que  Des  malades. 
URINEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  ett  de  la  oatuit:  de 
l'urine ,  qui  «  l'odeur  de  farine  fermenlie.  £ct 
<»MMKK  tAatdtm  tn  fUt  tirmtKK, 

V  R  N 

intNE.  t  €  Valb  antiqne  qui  ferroit  à  dhwis 
idifies  ycoinae  ànettre  lescendresdesmoitt» 
à  tirer  au  fi)rt,&c.  Vhu JtpultnUt.  Dtm^mt 

petit*  urne  font  les  cendres  du  grand  Pompée. 

On  donne  aufTi  ce  nom  aux  vafes  fur  leA 
quels  font  appuyés  les  fleuves  que  les  Pein- 
tres,  les  Sciupinus  r^iréfenient  fous  une  fi- 
gure humaine. 

On  appelle  encore  aujourd'huî ,  U'mes,CeT' 
tains  vales  de  porcelaine  ou  de  faïence, de  fi- 
Eurc  ronde  ou  prciqiie  ronde, gros  par  le  mi- 
lieu ,  &  que  l'on  met  pour  ornement  fur  de$ 
coidches,  fiir  ks  bofoi  des  climete,  &e» 

U  S 

US.  f.  m.  pl.  Ufages.  Terme  de  Pratique  qui 
fe  joint  toujours  avec  Coutume, Scipû  fignî» 
fie  ,Les  r^les ,  la  pratique  qu'on  a  accoutumé 
de  finvre  en  quelque  pays ,  en  quelque  lieu  , 

touchant  certaines  matières.  Les  Us  &  Couitt- 
mti  de  la  mer.  Le  bail  port*  qu'il  entretiendra  la 
maifon  félon  ttt  Ut  ^■CMOmtt  du  Uat,  Gédtr 
■  Ut  Us  &  CtffMOMh 

USAGE. 
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.OSAGE.  f.  m.  Coutume ,  pratique  reçue. Long, 
tu^Uuit^Mâea,perpùuttufage.  CitoU  fufage 
é»  pays ,  du  ttmps.  Cela  tfl  reçu  par  tufam* 
Ctjl  l'ufagt.  LufagtU  vtuteùnji.  Vufage^U 

HuUtn  dts  ianguts  rivantes.  Ce  mot  n  'cji  pas  du 
•  htl  ufagt ,  »*f//  plus  en  ufage.  L'u/age  l'a  reçu. 
Ce  mot  n  il  ii'ufige  ,  n'eji  en  ufjge  que  dans  le 
fiylt  familier,  iion  plus  grand  ujage  efi  dans  U 
fiyle  fouttnu.  Cela  efi  hors  d'ufitge.  Un  Brév'uÛMt 
un  Miffil  à  l'ufage  de  Rome  ,  de  Paris. 
.Usage  ,  fignifie  aulC  L'emploi  à  quoi  on  iàtt 
icrvir,  à  quoi  on  applique  une  chofe.  Cela  e/l 
de  grande  dèpenje ,  &  de  nul  ufage ,  d'aucun  ufa- 


•USE  897 

On  dît  f  En  ufer  bien ,  en  ufer  mai  avu  quel' 
qu'un  ,  pour  dire ,  Agir  bien  ou  mal  avec  lui* 
U  en  uftfm  Hm  MrecmoL  an  atgruttU 
m  »fe  tih-mal  mrtejbn  Ua^iSair. 

On  dit  auffi.  En  ufer  Uhrtment  y  en  ufer  fa- 
mHUrtmene ,  pour  dire ,  Avoir  un  procédé  li« 
bre,  une  manière  d'agir  t'amilière. /(  vtfM 
mande  pardon  %fijen  ufe Ji  familihrtment  ^fiÛ-, 
bremtnt  avu  vous. 

On  dit  aufli,  £/i  {{/«r, pour  dire ,  Agir  de 
telle  &  telle  manière.  //  jautGtvùir  comme  on 
tu  ufe  en  u  paysUà,  Om  tn  a/i  m 
de  quahii. 


ge  j  de  grand  ufage ^  de  peu  d' ufage.  À  quel  USEIl>eftauâï  aôif,  &  fignifieiConfommer  les 


ufage  cela  ejl-il  boa  i  Mmm  êum  tkqfi  tn  nfam^ 
Ufe  fert  de  tout,ilmtt  Umt  mm/kgi,  Cts  tw^ 
fes-lâ  ne  font  pas  à  votre  ufj!;e.  Il  n'en  confomau 
fos  beaucoup ,  d  tn  Jmi  peu  pour  fon  ufage. 

On  dit  f  Faire  un  bon ,  un  mauvais  ufage  de 
fatl^  tkofij  pour  dire» S'en  fervir  biea  ou 
nud.  //  fait  aj/Syr  iks  gràees  que  Ditnbù 
donne.  Si  favois  le  bien  qu'il  a  ,  fen  ferois  un 
meàHiur  ufage.  Faire  un  bon  uptg:  dti  temps. 
.Usage,  tignific  Le  droit  dj  le  i:r,;r  |)crfon- 
nellement  d'une  choie  dont  la  propriùc  eft  à 
un  autre.  En  vendant fa  B'MÙMMqaty  il  $'tn  ^ 
réfervè  C ufage  fa  vie  durant. 

Jl  fe  dit  aufll  Du  droit  qu'ont  les  voifins 


cboTes  dont  on  fe  feit.  On  vft  titn  eût  Ms 
élans  ttat  mtifinM.  On  afi  Htn  da  fUmAtamt 

durtint  r hiver. 

Il  figniAe  auifî  ,  Dctcrlorcr  imperceptible- 
ment les  chores,en  les  diminuant  à  force  de 
s'en  fervir.  L»  pavi  uft  Us  &n  det  thmanx.  Les 
tnfans  ufent  beauttn^  etkmu  &  Jt  finâm. 

Oii  Jit  ti"  lire  ment ,  ff'^rfi  ;  rtntjfè  alunis  dt 
qiu.^u\,é ,  poui'  dite ,  Palier  la  jcuneffe  à  fer- 
vir quelqu'un  ;  & ,  Ufer  fi  yeux  à  jorce  de  lire  , 

pour  d)re,S'aâbiblir  la  vue  à  force  de  lire. 
On  dit  dans  la  nlkne  acception ,  qu7/  n'y 

a  rien  qui  ufe  tant  un  homme  que  U  dibauckt^ 
qui  ufe  fi  fort  le  corps  que  les  longues  veilles. 


iwnc  forêt,  ou  d'un  pacage,  d'y  couper  de  UsER,fe  dit  quelquefois  ilmplcmcnt  pour  DI 


quoi  fe  chauffer ,  &c  d'y  mener  paître  leur  bé- 
Uil.  On  a  ôiè  ,  on  a  confirmé  Itt  t^âges  aux  ri- 
irtrains  de  ces  fo/Sts ,  Jt  at  jmraîf.  Tni  Jnil 
éCufagt  ,fai  mon  ufage  dont  un  tdhis» 

Les  Libraires  appellent  Ufages ,  Les  Livres 
dont  on  fe  fert  pour  le  Service  Divin, comme 
Bréviaires ,  Rituels ,  Diumata»" 
ceffionneis,  Miffels  ,  &c. 


minuer  ,  comme  dans  ces  phrafes,  Ufaut  i^tr 

fur  U  pierre  la  pointt  àt  ttt  ^kOtX,  Lu  Mim* 

ùtn  tUiiuiugUueSt 
Cdt  cMOMiu  tcnat  de  CUrarpe.qin  6^ 

gnifie  Confiimcr.  lifint  dis  fundkts  ufit. 

la  chairs. 

yPn>  User,  eft  auflî  récîpr.  Les  marbres,  Itt.^ 
^'ufeni.  Les  habits  s'ujim  À  f«r«t  de  fit 


.USAGE^.  f.  m.  Celtii  qtu  a  droit  dTaûfle  duit  Vsi*  ée.  participe.  Un  haUt  ufL  DetmâtUtt 


de  certaine  bois ,  ou  dans  de  ceCtaiOB  ^afj/Bt» 
On  a  luxé  les  ufagers. 
XJSANCE.  1.  i.  t'fa^e  reçu.  Lifinti  dn  pnyM^ 
dts  lieux.  Il  elt  vieux. 

0  fignifie  auifi  en  matière  de  Lettres  de 
change  -,  tenne  decreateiotirs.  U  a  un*  Lutn 
fur  un  tel  à  ufkaet.  EOt  efi  payabh  à  dtux 
ufances,  à  trois  ufancts. 

USANTE,  adi-  t.  Terme  de  Pratique ,  qui  ne 
fe  dit  que  dans  cette  phrafe  ,  FUle  mtgtnn 

-  ^Ênu  V  jouifianit  de  fis  draii$  ,  pow  dxK, 
Vae  fille  majeure  qui  tt»  m  père  m  m&re  , 
&9iîafeft  ioasraiitoirité  de  peifijoiMi 

USE 

JUSER.  T.  n.  Taire  ufage  de  quelque  chofe ,  i^en 

fervir.  Ufer  de  remidei.  U  ne  faux  ufer  que  de 
viandes  légères  ^  à  cauj'e  Je  votre  mal.  H  ufe  d  un 
tel  régime.  Ufe[-en fobrement.  Ufr  d'une  f.i^on 
de  parler.  Il  ne  fe  met  jamais  qvi'avec  la  prc- 
.    poiGtion  de ,  ou  avec  en. 

Il  s'étend  fur  les  chofes  morales.  Ufer  de  me- 
nacts.  Ufer  de  prières.  Ufer  de  violente.  Ufer  d$ 
>  c:  r  .  j/fs:!.  Ufir  de  fin e [fe.  Ujir  d'tiTl^ût,  Uf» 


ufis. 

On  dit  d'Un  cheval,  qu'//  efi  uje ,  iju'i.  it 
les  jambes  ttftes;6c  d'Un  humme  artoiblî  par  le 
travail ,  par  les  maladies ,  ou  par  les  débauf 
ches ,  que  Ctfi  un  homme  ufi. 
•  On  ait  figurément ,  qu'C^n  homme  a  U  goût 
ufi,  pour  dire ,  qu'il  a  le  goût  émouflé  oar  le 
trop  fréquent  uiage  des  ragoûts  feftt  ht  pt> 
quaos ,  ou  des  liqueurs  violentes. 

On  dit  avffi  l^rémcnt,  i^nUne  penjh  eft 

:  i/&,p(iiirdli«»  qu'£Uea«té  eiiiplf^éeii6u> 
vent. 

Onappelle /'a^off  (<y&»fbi  imonriefiddi  j 

-  diminue  par  le  temps. 

US£R.,i'ea|pk)ie  quelquefois  au  fubAantif.  Il  fe 
dit  au  propre ,  en  parlant  Des  chofes  qtù  du»  • 
fcm  long-temps.  Ceue  étoffe  ,  tt  dn^  ^  A» 

bon  ufer.  I!  y  a  des  étcfjis  qui  deviennent  plus 
hdks  à  itifcr.  Et  au  figuré  on  dit ,  qu'C/i 
homme  eflbon  à  l'ufer ,  pour  dire, que  i'i  .  -n 
le  fréquente ,  plus  <»i  le  ttouvc  officieux ,  hoiv 
nête  Hc  propre  pour  h  iaàkL  U  cfi  du  ùfW 


U  S  I 


de  circonjpecïion.  Ufer  de  précaution. 

On  dit»  Ufer  bien  de  quelque  chofe  ,  pour  USITÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  eA en  ufagë,qui  eftpft*' 

dire,Enf^ire  un  bon  ufege  ;  te  «  Ufirmnld».  tiqué  commuiiémcnt.  Cela  efi  fort        m  »^ 

quelque  chofe,  pour  dire.  En  filÎTe  wimau*  pays-là.  Cefi  une  chofe  fort  ujîtk.  Clin  Av( 

vais  ulage  ,  en  abufer.  //  ufe  hien  de  fon  cri-  fort  ufttî  tn  ce  temps-là.  ^ 
dit.Il  uje  bien  de  fa  faveur , élu  pouvoir  qu'il  a.        Il  fe  dit  principalement  Des  mots  &  mH 

C^mnli^vdui^itufàJÂtnvwttn^v^  phnfef  41ittU»tcavlk|e  dans  inw 
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tr  S  T 

SJSTEHSn^.  £  m.  Terme  qui  fedlt  proprement 
De  toutes  fortes  de  petits  meubles  fervant  au 
ménage  ,  &  principalement  De  ceax  qui  fer- 
vent à  Tulage  de  la  CKiûne.  Tout  l'inventaire 
ne  tonifiait  qutn  (juciquts  upinfila  de  tuifine. 

JUSTENSILE ,  fc  dit  encore  De  tout  ce  que  l'hôte 
eft  dlîig^de  fournir  au.  Soldat  qui  loge  chez 

•  loi.  Dvis  ee  ftfu  il  ell  coUedif ,  &  ne  ie  met 
qu'au  fingulicr.  Sùta  U  «a*  iufimfiU  ,  on 
tomprcnd  i'ufugeilts  vfmSIu  ét  aùGat^  tefiu  , 
U  fd&  Lt  chandeUt,  CUh  n'tfi«66gi  JifimP- 
tùr  fut  CuJUnfik, 

Dm»  cette  «coepdon ,  Ufienfile  fe  dit  Du 
fubfide  que  le«  Parotfles  (m.  obligées  de 
payer  pour  ruûeiifile»lorfqiie  les  troupes  qui 
y  devroieot  loger,  ttj  kfcal  poim.  Dnà 
^ufien^ 

On  zpffiBm  Sillets  <fujknJtUt  Les  billets 
dont  leHy«nMntefta%ié  fiu:  le  produit  de 
l'aftenfil& 

USnON.  f.  f.  Aflion  t!e  hniler.  Les  Chirur- 

Fiens  fe  fetrem  de  ce  terme  pour  ddfigner 
effet  du  cautère aSucl;  ficlesChimiftcs  pour 
6gnifier  une  dptee  de  calcinaiion  par  laquelle 
une  fiibftaiKeefl  réduite  (sa  cendres, pour  en 

tirer  le  ièL 

.  U  S  U 

VSOCAFfON.  f.  t  temc  de  liitilprataMe. 

Voyti  Prescription. 
iJSUEL.ELJLE.  adj.  DoatODfefertordîna{re< 
ment.  Il  n'eil  guère  d'ufage  que  dans  la  Mé- 
decine. Plantes  ufuttUs.  Les  Médecins  &L  les 
BotamAes  plient  ainfi  Les  plantes  com- 
ffwnes  qu'en  emploie  <wdinaiieflMot  pour  Tu- 
fijge  de  la  vie ,  &:  c^ï  éonc  INifigecft  le 

'-  plus  commun  en  Médecine. 

On  appelle  auITi  Te^a  uJutU ,  Des  mot» 
d'un  fréquent  ufage. 

jUSUFRUCrUAIRE.  edi.  de  t  g.  Terme  de  Ju- 
«ifpradence.  Qui  ne  donne  que  la  âculté  de 
jouir  des  fruits.  Lt  ioarin  dufiamu  ^  «• 
■     droit  BfufruSutùn. 

VSUFRUrT.  f.  m.  Joniffancc  des  fruits  ,  jouif- 
fiuioe  du  revenu  d'un  béritaee  dont  la  pro- 
pf^téappaitient  à  maître.  Il  n'a  poitumu 

Terre  tn  propre ,  t!  n'en  a  que  rufufiviu 
USUFRUITIER ,  1ÈRE.  f.  Qui  a  Pdiifillh.  Ltt 
Binificiers  ne  font  ^u'ufufivititrt  de  leurs  Biné- 
ficts.  Elle  ntfi  point  propriétaire  de  ettu  Terre, 

elle  Tien  ejl  qu'ufufrmtiire. 

USURAUŒ.  adi.  de  t.  j.  Oh  U  y  a  de  rdiiM» 
Centrât  ufurmn.  PatSm  t^mrnn.  Intiritufu' 

faire. 

VSURAIREMENT.  adv.  D'une  manière  ufu- 
raire. 

VSURE.  f.  f.  Intérêt ,  profit  illégitime  qu'on 
exue^ùn  argem  ott  fvm  meMModilé  ^oii 
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ter  à  ufurt.  Emprunter  à  nftai.  EaMmtlfla^ 
Tta^afun  ek  ce  fa'M  /mte. 

On  dit  figiirémeTtt,  Rmeh  avec  ufurt ,  payer 

avecufure,  pour  dire,  itendréau  double  le  bien 
Ou  le  mal  qu'on  a  re^u.       nnd  avecufure  te 

ntm  et fait  pèur  lui.  Il  m'a  fait  un  plaifir ,  je 
Éî  ttadtai  urée  vfttrt,  U  «  fak  m  nuactuàs. 
mirk  m  Aammir  »  puyi  ente  i^kn. 

USURF.  ,  fe  dit  aufïî  Du  d^pcriff.-mrnt  ci;i  arrive 
aux  habits,  aux  meubles,  6cc.  par  le  long 
ufage  q^iron  en  t'ait.  Efl-ce  ufure  ou  brûlure  que 
Jevois  a  votre  manteau  ?  Les  coudesde  fin  jujl&u^ 
torps  font  perds  ,  cejl  d'ufurc. 
USURIER,  1ÈRE.  f.  Cebii,ccUc  qui  prête  à  ufure^ 
Infime  ufurier.yieil  t^ùrier.Il  eft  ufurier  comme  u/>, 
Juif.  Céft  une  ufunèrc  qui  prête  furgaps. 
On  appelle  par  extenfion ,  L^furitrs ,  Ceux 

3ui  prohtent  des  malheurs  publics ,  pour  ven» 
rc  plus  chèrement  les  deinées  nécefliute*  à 
la  vie,  &  partiatlîèrement  les  blés;  te  Ceux 

3ui  profitent  de  la  ncceflit^  des  gens  avec  qui 
s  traitent  ,pour  faire  d«s  gain!»  cxceiïifs  &  il» 
légitimes. 

USURPATEUR,TRICE.  f.  Celui  ou  celle  qiâ 
par  violenoe  ou  par  rufe ,  s'empare  ihaibitta' 

d'une  dignité,  d'un  état  qui  ne  lui  appartient 
pHs.  U  ne  fe  dit  guère  qu  en  parlant  De  cho» 
fes  importantes.  Les  UfurpMeurs  font  mrcptnt 
tranamlies.  L'Ufurpalrice  du  Trâat  fut  uifitk 
ckaffit  par  thirititr  tiptime. 

USURPATION-  f  f.  Aflioii  d'ufurper. 

UiURi'tlL.  V.  a.  S'emparer  par  violence  on  par 
rufe  ,  d'un  bien  ,  d'une  dignité ,  d'un  et. ;ui 
appartient  à  un  autre.  //  r^itoit  pas  kèruitr  de 
la  Couronne  f  U  l'avoii  ufurpte. 

On  le  dit  quelquefois  en  parlant  d'obfcli 
moins  importans  ,  mtmis  nobles.  Oiaque  tmitk 
a  Laboureur  t^urft  fUlfÊÊÊÈ  fibm  Âtvnfa( 
ftsre^ns, 

Vsinat,  iE.pvtippe. 

u  T 

UT.  f.  m.  La  première  des  notes  de  la  Gammci 
J4  modtJ^tu.  Smmtttrm  ar. 

U  T  E 

UTÉRIN ,  INE.  adj.  H  fe  dk  Desfirèrcs  ou  fcewj 

nés  de  même  mère  ,  mais  non  pas  de  même 
pcre.  C*^  ff>n  frhrt  utérin.  Elle  ntjl  qu*  fa  fstur 
utiriiu. 

On  appdle  Armr  iifMw*  Une  efpice  de 
manie  accontpaenée  d^diont  de  de  difiaoïifs 
indécens  &  lakifs ,  8c  d!^  plffoo  amOAs 
xcafe  très-violente. 

U  T  I 

UTILE,  ad),  de  t.  r:-  Onî  profitable,  aynrf,;!- 
geux  ,  Cfui  (èrt  ou  qui  peut  kcrvir  à  quelque 
chofe.  C'efl  un  homme  fui  vous fera  utile  dans 
vos  affàiret.  Si  Je  votes  puis  être  utile  en  quelque 
chtft ,  à  futlfme  ^fi ,  vous  n'ave^  qiià  parler, 
me  cfufe  qui  vous  fera  Util*  quelque  jour» 
Ctftun  emploi, un  travail  fart  utile.  Celaeftpbu 
hotiorahle  qu'utile.  La  lecture  eft  fort  utile.  IlUtt 
a  rendu  des  feryices  qut  im  ont  été  fore  utiles. 

En  ftylc  de  Pratique ,  on  appelle  Jours  uti- 
Af*  Lct  }0urt     WDt  comptai  dans  les  dii«9 


Diyiiizeo  by  Google 


U  T  I 


accordés  par  les  Lois,  ficdans  lefi^ls  les  Par- 
ties peuvent  rédfHroqueiiieiit  agir  en  Juftke. 
Iju  Dmumthu  nt foKtftmtm  atmèndujcun 


fOrux.  »  eft  quelquefois  fubftantif ,  &  fignifîe , 
Ce  qui  eft  utile.  PrifirtrChonniu  à  rutile.  Join- 
intapiablt  à  Vimle. 

irriLEMENT.  adv.  D'une  mamèrc  utile.  //  a 
travailU  utilement  pour  Uù  &  pour  Us  fitns.  Str- 
yir  luiUmt/u  l'État.  Employer  U  temps  utilement, 
S* firvirutttantni  dt  Cocc^om.  U  •  travéiU  ad- 

En  ftyle  de  Pratique ,  en  parlant  «TUn  or- 
•    dre  de  créanciers  ,  un  dit,  qu'£/a  homme  y 

ejl  utUemens  coUcqui, pour  <Ûre  ,quH  eft  com- 
.   pris  dans  Tordre  de  telle  ibfte,  qu'il  iienpiyé 

de  ce  qui  lui  eftdib.  U  ^  uu  du  flmmemi 

,    mû  uùUmtiU. 

VTILITÊ.  f.  f.  Profit.  Cela  n't(l  pas  de  grande 


U  T  O  899 

QueUe  Utilité  vous  en  rtvie/U'il  f 

On  dit ,  qu't^oe  L/rft/I-  n'ejl  d'aucune  utilité ^ 
pour  dire*gu'EUe  n'eft  di'auaaiaiiffe,  ^cUe 
nefotdenea. 

U  T  O 

UTOPIE,  f.  f.  Titre  d'un  ouviim.  On  le  dit 
quelquefois  figurémcntDu  plan  oSm  Gonver» 

nement  Imaginaire  ,  à  l'exemple  de  la  Républi* 
que  de  Platon.  L'Utofu  de  Thomas  Mortu» 

U  V  E 

UVÊE.  f.  f.  On  appelle  ainii  Uns  te  MMfiel 
de  l'oeiL  On  Uù  a^mi  tttfh, . 

U  Z  I 

UZIFUR.  r.  m.Tenlwd0Chiai«.  Cdlbttlfl» 
«^olie  qiiek  dmbcc^ 


V  A  C 


V  A  C 


Subftandf  nutfadîa ,  la  vinet- 

deuxième  lettre  de  l'Alphabet 
François ,  qu'on  appeloit  abuû- 
vcmcnt  Vconfonnc^fcqwdaot 
l'appellation  moderne  on  noimne 
I  -  /  c.  De  forte  que  Ton  dit  aiqour- 

d^iui  un  V,  comme  dans  la  demièceQ^labe  des 
r  taals,IUytf/îv$,&e» 

VA 

VA.  Soit.  Façon  de  parler  advcrhSafeypoar^ie» 
On  dit  aux  jetDC  de  b  BaffEtie  »  on  FhanMMy 

&c.  Sept  &  U%a,  ^ulnit  &  U  va,&c.  pour  dire, 
Sept  lois,  quinze  lois  la  vade.  J'ai  ga^  deux 
1  Jjft&UvmdÊiuaiUttUk,  hfùtffàmç^k 

fMMidîS'r 

V  A  C 

« 

*  VACANCË.  f.  f.  Le  temps  pendant  lequel  un  bë- 

•  néficc ,  une  digmté ,  une  place  n'cft  pas  rem^ 
plie.  En  ce  fcns ,  il  n'eft  d'ufage  qu'au  fingulicr. 
Durant  la  vacana  Ju  faint  SUgt»  X«  VÉtêtUt 
d'unt  Abbaye ,  <£un  Bincfice  ,  &C. 

Vacances,  f.  f.  pl.  Le  temps  auquel  les  études 
ceflent  dans  les  Écoles ,  dans  les  Collèges  ;  ce 
qiûdt  oïdioairement  pendant  l'autonuie.  -^wiV 
^KMas.  ttsont  fix  femaints  dt  vacanas.  Foià 
U  Umps  des  vacances.  Jt  fitM  CtU  éaMHt  ktV^ 

\    tances.  Où  irei'vouspafer  lu  vtudiAttf  ' 

On  emploie  auffi  les  mêmes  phrafes ,  en  par- 
lant Du  tenip»  qiig  les  Tribunaux  ceffent ,  & 
(Tu'on  appèSe  ûitRàant  VMaùons. 

.      U  fedkaaflia»fiiigMli«.«»>«^^ 

*.VAS5îrr,ANTE.  adj.Quin*eft  plus  occupé,  qui 

eft  à  remplir.  Il  le  dit  proprement  Des  emplOB, 
des  i^ces ,  des  dignités ,  &c  U  faint  Siikkt» 

Tone  IL 


Abbayavacanta^Rki^  vacant pirmWt.Ciâ 
a  (tè  %lt  le  Siô;:  vacant.  Il  y  ttvoit  tm  Càmptt- 
gme  vacanu  dans  un  tel  JUpnuitt,  on  lA,lm 
.  donM.UyniamplMêvaemimJMêtdCkÊii-' 

On  appdle  Saee^pon  vttânu,  Une  fucçel- 

fion  que  perfonne  n'a  réclamée  lorfqu'elle  a 
été  ouverte  :  &  Curauur  aux  buns  vacans  , 
Un  curateur  établi  pour  la  régie  &  conferva- 
tion  des  biens  qui  n'ont  point  de  pcopriéiaite 
certain.  » 

II  fc  dit  aufTi  en  parlant  Des  maifons ,  Se 
autres  chofes  de  même  nature,  lorfqu'elles 
ÇMhtemf^nr.Miqf^'i^KMlt.Utvncantdans 
un  Hôpital.  IlyAtM  n^trUmiKt iftttftt  doot 
celte  maif  on.  •     •  •  • 

VACARME,  r.  m.  Tuaaibe,  grand  bruit,  bruit 
denns  qui  querellent  ou  qui  fe  bottent.  Uy 
«  &v«carmt  dans  etiU  aêijàn,  Apmftr  U 
tanu.  FMTt  ceffer  U  mumm,  #«l4*i»  dbf»- 

earmt  pour  peu  chofe.  i 
On  dit  fàmilièremcnt,  cjift^nhMunt^fBi 

faire  du  vacarme  dans  une  mai/on,  pour  dite, 

qu'il  y  eft  ailé  quereller  queh{u'un  de  la  mai* 

MO. 

VACATION,  f.  f.  Métier,  profcflîon.  Dt  qudk 
vacation  efl-U  }  On  appelle  populairement  ^Utt 
artifan ,  Un  homme  dt  vacation. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  racat'tonkvf 
fianu  t  pour  dire ,  En  cas  qu'une  Chârge,<l«run 
Bénéfice,  8cc.  viennent  à  vaquer. 
Vacation  ,  fignifie  aufli ,  L'efpace  du  temps  que 
des  perfonnes  publiques  emploient  à  travailkt 
à  quelque  affaire.  On  paye  tant  aux  Exp^ 
auir  Aaqttt  vacation.  Il  lui  faut  tant  pour  fa  f»* 
^érâ&'miuhM.  On  lui  a  taxifts  vacations, 
U  rapport  dt  et  proùs  a  duré  tant  de  vacations. 
Jl  fe  dit  auffi  au  pluriel,  Des  lidaires,  des 
*  honoraîies  qrf 00  fiyn  A  oen»  qjri  ^ 
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VACATIOMS.  £  Cff.  La  caAâoa  telëMMlr#es 

gens  de  Jufticc.  Lt  itmpt  des  vacAtinm.  Pat /ait 
*$t  omvrtgt  dardai  Us  vacations.  Durant  Its  ta- 
MTfgM  it  Parltmtnt, 

On  appelle  L^Qtafiért  du  FéCdtioas,  Une 
Qiamlm  oooipolie  ihm  Ptéfidoit  à  Mortier, 
&  de  pliilîeurs  Confeillers du  Parlement,  tirés 
4es  dwer«ntes  Chambret,  daas  laqniclle  oa 
•dmtniftre  la  Juûice  penifantlet  vacatwnt. 

te/  prlfidc  à  Li  CkumlTt  dts  ya.caiîo-r:'.  ^  tient  ta 
Cfiamt-rt  dm  f  '^^niams.  Un  td  ConJuUcr  efi  atu 
année  Je  Ut  Ckambn  dts  Vacaiions, 

VACHE,  c  £  fiSù  à  coiae*  la  fem«Ue  du  tau. 
reau.  Vad»  hUncht.  Vackt  mm.  Vache  nufft. 

ymtke grajf:.  Vache  rr^d'î^rt.  Train  Us  vachs.  Ti- 
rtr  une  vache.  Mtntr  Us  vaches  aux  champs.  Gar- 
der les  vaches,  ÈtaiU  à  vaches.  Vivre  de  lait  de 
vache.  Une  qiuut  de  il»  U  hw^  dt  vatkt. 
Le  pu  d'une  vache. 

On  appelle  foU  de  vache.  Le  poil  roux.  Et 
00  dît ,  Roux  8c  m^ê  €omm  mat  McAf»  pour 
dire,  Extrênfement  rooir. 

On  dit  proverbialement  &  (àmiOèrenent 
d'Un  Jiomme  qui  a  iouffert  de  grandes  âtt> 
gues  à  la  guerre ,  dans  les  voyages ,  dans  let 
flavigatiofu«^&c.  K^UamâagldtUtai^M^ 
ragk. 

On  dit ,  tffVn  cheval  nu.  m  Vëdk,  QlUbà 

^  il  rue  des  pieds  de  devant. 

-  On  dît  proverbialement  &  tigurément ,  Lm 
a  iûn  pied  y  po«r  dire ,  que  Celui  cnnrrc 
<!«  on  plaide,  a  moyen  de  bien  payer  les  dé- 
pens dit  proccs  :  &  felon  toutes  les  appaMl- 
ccs«  BiM  pied,  daat  ce  proreifaa,  dit  par 
conroptioii  an  fien  de  J'aie Ou  le  dk  auflî 
yu  extenfîon ,  dUn  homme  oui  a  les  noy«ns 
de  fournir  à  la  dépenfe  qu'il  teit,  ou  qu'oa  lui 
fkit  faire. 

^Oaditpfoiretbiateinent  &  fieurément,  que 
Qmn/  dlmemfi  m£U  de  fin  mltitr.  Ut  vaehe$ 
Jont  bien  gardées,  poat  dire,  q  ue  Toutes  cho- 
fes  vont  bien,  lorfque  chacun  fe  renfietîac  U. 

fe  borne  dans  ce  qn  dl  de  ià  profeffion  8e  de 
foflétat. 

On  dit  proverbialement.  Bon  homme ^ garde 
ta  vacht,  pour  dire, Prends  garde|-Mis mM  • 
intérêts,  à  ta  femme,  à  II  fimifle. 

Otkéa9aSi,tfiBm*^fi€Hld^riendetel, 

<rw  le  plancher  des  vaches,  pour  (îlre,  qu'il  y  a 
plus  de  (iircté  à  aller  par  terre  que  par  eau. 

pn  «lit  proverbialement  &  popuhiMment  ' 
4rUn  homme  qui  a  époufé  une  fille  profTe  d'un 
aonat  dont  !l  n'eft  pas  le  pcre ,  au  II  *i  fns  La 

IMKhe&U  veau. 

On  dit  auflî  proverbialement  &  populabe* 
•ent  d'Un  homme  de  peu  de  génie,  qui  n'a  ni 
fineffe,  ni  habileté  ,  qu'//  ^;?y,, comme  une 
fwcto  efpagaoU ,  poux  du^e ,  qu'U  n'eû  rien 
moins  que  Ibrcicr. 

^  On  dit  encore  proverbialement,  5.7  ne 
uau  au'à  Jurer  la  vache  eH  k  nous,  pour  rnrc  , 

mî^plir"^""  ^ 

On  dit  proverbialement,  I*  eSaUe  ^  me 

^eàtStUdiaUttfiiiin  attxvac^fs ,  po-rr  i-.rf- 

r  y  î.***  ^"  vacarme,  du  duiordre ,  de  ù 
brouniene ,  Sec. 

On  appelle  %urément  &  âmili^ent  Vk. 

^«     ,  Les  perfonncs  &  les  cfcofe  ddm  on 

<ue  un  piolît  «outHMieU  A  MMk  j^ane  w«N 


V  A  D 


àUh  peur  un  id  Miduia.  Ce  mk,  - 
tau  vache  i  lait  pour  ce  Pntmur  ^"^^ 
En  parlant  tfUoe  femme  qm'  t  tron  d w 
boopoint,  on  dit  proverbialeiiK«.noÏB^ 
ment  &  par  moquerie,  CdtmtmST^ 
vraie  vacht ,  une  groOi  vache.  ** 
On«,peUe  zv^Fadu,  La  peau  vache 
«««y/Mc  propre  à  f.ire  ^Vio.^^ 

-  noms,  des  hamois  de  chevaux 

une  yadu    .hux  vaches.  La  veche'eS  ki„  din, 

Vache  dAn^uerre.  Vache  de  iU. 

pays.  Vache  bien  paffle.  Vache  p^ee.  SouLers  1 

•   vache  rtteetmie. 

VACHER,  ÈRE.  ù  Celui,  cdie  qui  mène  n«« 
ks  va  Aes  &  qm  les  çaide.  Un  vacher, 

*mekir.Ua$petittvaèkèn.Levadurda^LZ. 
tfkunmiavadm.Uv'acher  corne. 
VACHERIE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  en  ctttâasea* 
droits  ,  Le  lieu  dediné  i  retifcr  ici  — 
faire  rentrer  les  vaches  dam  la  foAiit  ' 

VAaLLANT.  ANTE.  «Ij.  (Les  de«  LL  fc 

Erononcem  fortement  dans  ce  mot,  ôc  dans 
s  deux  mots  fnivans.)  Qui  vacille.  Démordu 
vatdUau,  Pied  vmUant,  dmrl*  mtin  iMot 


n  f;pn;fie  fîeurément.  Incertain,  imîfolu, 
ciiaiiLclant.  EJprit  vaciiiam.  Ces  titans  fiât 
vacillons  dans  leurs  dipoRtuns. 
VACILLATION*  inbO.  £  Mouvemeit  de  ce  qui 
vacille.  LavaàOatton  d'une  barfOi,  d'un  v*^ 
feau, 

il  fignifie  fieuréaiem,  VuiAioa«  iomt»» 
tnde,  irréfoludM.  rmObâm  àm  b$  fini: 

Mens,  Vacil/atior  Jjris  le:  crinimr ,  J^v  les 
projets.  La  vaciliauon  des  lenoins  readu  leur  dé- 
portion  fyfpt3e ,  nulU. 
VACILLER.  V.  n.  Bnnicr,chiiialw,ii«mFif 
lien  fane.  £«  aum  lu  «  fMcâtl  IZ/mt  MM 
cette  pendule  fur  quelque  chofi  pifikfim,^ 
qui  tu  puiffe  point  vaciller. 

niêditinffiDeblingue,  qaamieadkà 
mMpourmia«re,ott4ue  Toa  prooooce  au* 
Iftment  qirtl  ne  ftuL  la  lanpt»  vmUt  aux 
ivrognes. 

On  dit  figurément  d'Un  homaib  ^'//  radilt 
tdbMySrfi^Kai^)<2Bandil«épondtantàtd'uo» 
façon,  tantôt  d'une  autre.CSaa(a[flai6r(M* 

cillé  dam  fts  rèponfes. 
On  dit  auffi  d'Un  honune qui  ef{  incertain, 


irrdblu ,  qui  n'eft  point  fenne  daas  ce  qv!3 
veut,  que  Ceft  tm  hmmt  qdvaôBimçotn, 
qui  ne  fait  que  vacMer. 
VACUITÉ,  f.  f.  Terme  de  Phyiioue,  &  prineya- 
lement  de  Médecine.  L'état  d  uoe  chofe  vide. 
La  vacuité  de  t  ^bornait  tM^  im  linifffHWIHi  il 
«ft  de  peu  d'ulage. 

V  A  D 

VADE.  f.  f.  Terme  du  jeu 

lains  autres  jarx.  La  fomme,  quelle  ijfu'efle 
ibit,  dont  185  des  Joueurs  ouvre  le  j  - 
Mrff  tfl  daim  f^Miu  U  nét  tl^t  fit  d» 
fi^tds  dtt  jtUt  * 

On  dit  figiTrément  &  fimûljèmncflt ,  que 
Dans  une  affitir^  ckacuny  eppowfa  *tdt,jç^ 
dire,  qneCbKnnjeâ  punr-lun  iidà^^four 
fon  compte.  _  , 

VADEMANQUE.  f.  f.  Terme  de  Bw"!»:  D"* 
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TAGAiOKD ,  ONDE.  ad).  Qui  erre'^  Se  IjL 
Jlâii— >  Y^giÎMd.  Fsmm  vagabuuk. 
Oh  dht  anfi  po«nqiK«ent»  Cttufi  va§g' 

Il  cft  quelquefois  fub&antif ,  U  alors  il  £c 
prend  toujours  en  mauvaife  part.  Ci^mvtr 
gab9Hd.  iJttfomims  tt  Ui  vagaieads. 

VAG ABONNER,  v.  n.  Être  vagabond,  fiùre  le 

vacabond.  n  elljpopulaire. 
VAGIN,  lukn.  m.  Ternie  d'Anatomic.  Canal  qui 

conduit  à  la  matrice. 
VAGINAL,  ALE.aiiÇ.  Qiii  t  tappMttBTl^ 

LigamtatvapHtt.Mtmèmt1>^lilêb» 
VAGISSEMENT,  f.  m.  Mot  qui  exprime  1c  cri 
.  des  ctém,  comme  mugiljanent  &C  rugilTe- 

BwnC  expriment  le  cri  de  certan$  nuinuui* 
VAGUE,  ûihû.  fem.  L'caii ,  foU  de  la  mer ,  foit 

d'usé  rivière,  Ibit  d'un  bc,  agité» 6C  élevée 
:  aiude/Tm  de  la  ûiperficie  par  les  vCMly  par  la 

ttaipâte.  gnnda  vaguts.  La  ytgm  9U  ptnfi 
■  ks^^bmr.  Ufiutn^tuiparUivëgm.Râmfn 

la  vagHt.  Atitr  m  dtvant  it  la  vapu. 

VAGUE,  adj.  de  t.  v.  Indéfioij  qui  n'a  point  de 

iMllMiillèt  SCWMllllIoécI»  OiKXvaffUf,  Ef- 
•  ftus  vaguts. 

On  appelle  Tiiru  vaiats  &  vaguts  ^  Des 

terres  intnkv^ncdfe*»  fcqn  B^nfpotMM 

rien.  ' 
Vague  .reprend auffifigiirénatt.  Anfionifil» 

Paifits  vaguts ,  difeoHn  vagues ,  prap&fitiont  va- 
guts ,  promenés  vagues  ,  raijbnneimns  vagues  , 
|)oiir  ,  Des  ps[;lije^ ,  des  diicours,  des  pro- 
poùaons ,  des  promeûe«,  itc  qui  n'ont  lien 
de  fixe  &  de  détenniiié,  dont  on  nepeatiim 
tirer  de  précis. 
Vagve  ,  dl  auffi  fobftandf  ;  mais  il  ■eit'enploie 
guère  qu'en  Pociie,  &  en  cesphnAi,l*M|pM 
de  fair ,  dans  ie  vague  dts  airs. 

Vacve,  lîgnîfie  en  Peinture,  Un  cnaAère  Ifeer 

&:  ar^rcablr ,  (ott  dans  la  compolïtion ,  foit  dans 
le  trait  ;  majs  il  elt  plus  en  uiagc  pour  le  colo- 
ris &  pour  le  clair  obfcur. 

On  dit  aufTi ,  Une  couleur  vagut,  une  lumiin 
vapiti  &  on  l'aupliqiic  à  tout  ce  qui  eft  aérien , 
comme, les ciw, les  nuées,  la  vnncnr  f[iii ,  ré- 
pandue dans  Tair,  rend  quelquetuis  la  nature 
colorëe  plus  barmonieuTe  qu'à  l'or^naire. 

VAGUEMENT,  adv.  P'noe  manière  vague.  // 

itVn«/Mntf  fwtvufwaHnt.IlnPeftd'ulagc  que 

dans  le  figuré. 
VAGUE -MESTRE.  £  nu  Sorte  d'Officier  qui 

ed  chargé  de  h  cooduiiB  des  équivales  Ane 

année» 

VAGUER,  v.n.  Emr^«ett,  dkr  decM  tc 

d'autre  h  V^vrvVuTC.  f^i^Ht  ftt Itt  AaUfU^ 

.   ell  (le  peu  d'ul^gc. 


V    A  I 

VAIUAMMENT.  adv.  Avec 
Uunmtnt  eomiatae. 

•VAILLANCE.  £  £  Valeur ,  courage.  Grattds  vail- 
LtRU.  Hiuiftt  vmàknct.  Cent  viSoirt  ejl  dût  à 
:  jfit  ^mMmei.  H  «Teft  pim  gtière  d'ulage  que 
dans  la  PoëCc  8t  Jans  le  ftylc  iouteau. 

VAILLANT,  ANTE.  adj.  Vakïffeux,  cona^ 
gettx.  C/n  vai/ùmt  Capiuu/it.  Ctfi  un  puiflt  MÏt 
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VAUXANT.  £  1».  Le  fisods  diU>ien  d'un  homme  , 
gt,à€tmum. 

U  s'emploie  Biifïî  advcThialcmcnt.  Il  n'a  plus 
rien  vaUUutt.  Il  a  du.  luù^c  tcus  viiiiiajjt.  il  cft 
du  ftyle  familier. 

VAlLLANTiSË.  fubâ.  £  Aâion  de  Off 
vieux ,  &  ne  s'emploie  plus  que  da|W  b  lipi> 
lefque.  yoUâ  une  beUt  vaiUaimifi,  Utmtumfi» 
proutjfts  ^t'ei  voiUatui/it, 

VAINt  AINE.  adj.  Inutile,  qui  ne  produit  lien^ 

fmnAvittlutfforu.TwttsfesfoUimêùamw 
été  ¥tU/tt$é 

On  appelle  Ttms  vaines  &  vagues.  Des 
terres  inutiles,  incultes,  &  qui  ne  prodiilfcnt 
.  tien. 

Il  fignifie  aufC,  Frivole,  chitnérioue ,  qui 
n'a  aucun  fondement  folide  &  railoniuNe. 
4fii(nMM««iei.  Piduiuipm  wiim.  fpifée  vaine, 
Lét  ghin  dm  monie  Â  tu»  tkoft  hitn  vaine. 

Il  fignifie  aufîî ,  Orgueilleux  ,  fiipurbc  ;  & 
alors  il  ne  fe  dit  guère  que  Des  pcrlonoes. 
Iltft  vain ,  extriuttiMiU  vtùn,  Ctjl  un  komnc 
fort  vain.  Cet  imt  eu9*  «Wfc  U  */i  vtm  Am 

fudiftourt.Ilejli9miM^4tFliûatmrpi*Utl 

rtcu. 

On  tilt,  l^'aine  gloire,  pouT  dire.  Orgueil, 
ibtte  gloire.  Il  eft  rempli  de  vaine  gloire. 
Vain  ,  ie  dit  auui  en  parlant  De  la  difpofitioa 
-  de  l'air.  Et  on  dit,  que  Le  temps  efi  vmim,  LeiA 

qtie  le  temps  eft  bas  &  couvert,  &  qu'il  fiitun 
chaud  étouffant.  Il  fait  un  umps  vain ,  un  temps 
kien  vain. 

On  appelle  f^aiat pâture.  Les  prés  qui  cet 

lté  fiudlés»  les  terres  en  jachère,  &  généra- 

knent  loMcs  celles  ob  il  n'y  a  ai  ièsenow  ai 
finia. 

Em  vain.  adv.  Inutilement  //  irtvaille  ta  vain. 
On  dit.  Prendre  U  /tpm  is  Dias  m 
pour  dire»  L'Mtploycr  daM  m  fti'iimw  ft— 

VAINCRE.    a.  /«  vaËicr,  as  tmtet ,  it  rame. 

(Ce  fingulicr  ejl  peu  en  nûgc.  )  Nous  yain- 

fuons,  vous  vai/ij««{,  ils  vuHqutnt*  Je  vtin^ 
.   ^uoLs,  Je  vainquis.  Je  vaiacraL  Que  jt  viùagmu 

<^iw  jt  vainquifif  ftt,  RepiportBr  tipAm 

grand  avantage  dam  la  guetiv  fiir  lès  cnne» 

mis.  Les  Romains  ont  ra:r;t:!!  Us  plus  helUtfueu» 
■   fts  nations  de  la  tmc.  i  ".ancre  en  iatailie  rait- 

fie.  Faincrtfes  ennemis,  yaiacrt  ftrn^,,far 

fatfft,  llfaiU  vaincre  ou  mourir. 

U  £b  dkanfi  Des  avantages  qu'on  renporto 

fur  fes  concurrens,  fur  ks  compctitcnrs.  Vj!,':^ 
.    €rt  quelqu'un  i  la  courft,  U  vaincre  a  U  iiute. 
•  ydnere  fts  nvaux.  i  'jincre  dans  la  JifpuU. 

-  U  ioufie ,  Surpayer ,  loii^u'il  y  «  une  forte 
.   dfdaMHMioa  entre  les  perfonnes.  Faincn  les 

amu  m  gbiérofiid,  an  lHèraiiti^  tn  polittfe. 
"  ■  116^  ta  parlant  Des  obftades  (f/on  ftir- 

nonte.  U  a  vaincu  f.t  ni^u-.dtfc  jonunt.  Jl  a 

taineu  tous  tes  ol^fiofUs  qui  iui  etoitnt  cfpvfés. 
,      0  fe  dh  de  «Hime  en  parlam  Des  pelions 

«l'on  fiicaof^  ^"^"^  /*  "f^o  fi»  'dSMp 

fon  amour^fon  ataUàoM, 

Oa  dit  en  ce  fens ,  Sa  vaùtere  foi  m  im  r ,  poMT 

dire ,  Dompter  la  pâfion ,  fes  payons. 

On  àiXt  Se  la^er  vaincre  à  la pitsi^àdûnA' 

fan$^9m9kSiàmmt4Stlaiftr\ 
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V  À  I  V  A  L 

n  eft  quekiiHfait  iubift«ntif.  Ia  matu  doit    ponis.  La  vùupt       v^ffutu.  La  pntu  /«• 


«Mb».  MmSum  om»  immau  ;  Se  ptovcffatd»' 

ment ,  Douleur  aux  vaincus.  _ 
VAINEMENT,  adv.  En  vain,  inutilement.  //  a     vMftûu.  Les  eorJagts  tTun  vaifiau.  Les  anau 


vai^uuu  Ù«mt  £m  vaiffiau.  L'arrùn  fm$ 
yai^tau.  Lu  mâts  d'un  vûijtau.  Les  voiles  d'un 


parlé  vàmmuH^ U  A Htlrfiiff  tmimmm  ^pmt  JCunyidffe&u  Fait  v^ific^u.  yaijfoiu  léger,  y^tf. 

fruit,  ftau ptfini.  Un  yaijjeau  bon  voilier.  Vai^eau  du 

lrADIQUEUR.f.  m.  Celui  mû  a  remporté  quel-  pon  dt  cent  tonneaux ,  de  deux  cents  tonneaux, 

que  î^rsnd  avantage  dans  La  guerre  fur  les  Faifitm         Vai&a»  fiât.  Vaifftau  dt  ktM$- 

oemis.  Alexandre  fui  vainqueur  des  Perfts.  Fiain-  hon,  V^iam  mar^ami,  Vaiffcau  qui  va  à  voù 

fluur  généreux ,  infatm^:  ':.  lu  &  À  ramti.  Vaijfeau  François.  Vaiffeau  An^ 

Il  fe  dit  auffi  De  celui  qui  a  remporté  ([ne!»  gjimt.  Veifftau  dt  Baréari*.  yaijfeau  armé  en 

ipie  avantage  fur  fon  concurrent  Èut  Wlte-  gfiia*,Èqmptr  un  vùffuuu  Armtr  un  vm^tm^ 

|B  1  fi  \f\ .  li  fil  fiiiii  ruiiiffTiwrjwr  MuiHrumyM^isaiLCâtfgt^amymffÊMt, Rodait' 


Ofynfi^ues.Itfortit  vainqueur  dt  la  Jifiule.  htrmvMgiM.Ffbo'umiM^iau.Ujkrmivà^ 

Il  îis  dit  encore  en  parlant  Des  obflades  feau.  Lancer  unvai^tau  à  Teau.  Fain  Mi.ïr  miel. 

qu'on  Airmonte,  des  paUions  qu€  l'on  dompte.  «^'«n  à.  bord  du  vetij/eau.  Aurochtr  un  yaijiau. 

Vainqueur  de  tous  ia  obfiaclu  qu'on  Imm  «ff*-  Remorquer  un  vaifeau.  Le  vaiffeau  a  mouUu  à  la 

fit,  ù Sut  tflvainftmrét fitpafioM»  rade  de...,, la  vùffeau  itfl  entremrtn.  Ctve^ 

fin FoSBe,  entennes de  Gadfetîe,  on  femfùt  m».  Ci  yaiftau  prend  1^1» 

ti^eau  e~  '  '      --  —  ■  — 


au  fubftantif ,  Vos  yeux  m^s  vai'iqutun  ,  &c.  Et  vaijjeau  efl  à  f.-t. 

Cncefensondltauiriadjeâivement,  f<MJ'<lMr  de  conferve.  Le  vaijjiau  tji  a  L'^ruie. 

iwfcif Win,  fm  fiannf f  hhiujimot.  ilîjti lui'ii  Vaisseau  de  registre.  C'ell  un  vaiflTeaucn- 

maatr.  regiâré  en  Efpagne  pour  le  commerce  de  la 

VMR.f.iii.Tennedoiit  eofefefvoittiMtdbis,  merduSud. 

pour  exprimer  Une  fourrure  blanche  &  grife.         En  parlant  dUneÉglife,  d'une  galerie,  d'un 

Il  ne s'cmploicaujourd'hui qu'en maiicrc  a'Ar-  falon,  d'une  bibliothèque,  &  uiircs  grandes 

•  moirics ,  oc  fignibe ,  Un  des  émaux  du  Blafon ,  pièces  d'un  bâtimen: ,  luhdcrLC^  cniledm;;, 
COmpofê  de  pwûeun  petites  pièces  égales,  qui  on  dit,  que  CtR  un  beau  vai£eau,  un  gr»ad 

•  •  -'finit  onfiadicnent  d'argent  «  d'azur ,  rangées  *ai0ia»t  un  vai^iau  magnifique. 

■    alternat! vemenl,  &  difpofées  de  telle  forte,  que  VAISSEAU ,  fe  dit  auflï  Des  vdoes,  dcs  altères^ 

•  la  pointe  des  pièces  d'aïur  eft  oppofée  à  ia  &  de  tous  les  petits  canaux,  de  tous  les  pedts 

Î ointe  des  pièces  d'argent ,  &  U  bafe  à  la  bife^  conduits  qui  cor.tit  nvent  quelque  humeur  dans 

elportede  voir.  Grosvair.  Mtnuvair.  le  Corps  des  animaux.  Vaipaux  petits ,  roulant  ^ 

'VAIRÉ.  adj.  Terme  de  Blafon.  Qui  imite  le  vair  profonds ,  apparent.  Il  fauifuigner  fuandlu  véf- 

par  la  figure ,  8c  qui  a  d'autres  couleurs.  TelU  Jmue  hnt  m»  Mat.  Va^eaux  hiwhaiiqutt..^ 
■mai/on  porte  yairé  d'or  &  de  gueula.  VAlSSELl£.l.CToimceqinlatinifilgéordU 

VAIRON,  adj.  m.  Il  fc  d  t  ]>   ]  rement  De  l'œil  naire 4^  la  table,  comme  plats,  afliettes,  &c 

d*im  cheval  dont  U  prunelle  eft  entourée  d'un  Vaijftlk  «Por  ,  £arpnt ,  dt  vermeil ,  d'ùmn. 

cercle  blanchâtre ,  ou  de  celui  qui  a  un  œil  VatfftUe  de  tetre^  de  crifaly  defaitnee,  déporte- 

dtunefijOOliACMl  d'une  autre.  C*chtvalat»l  laiat,  Vai&Ua  «Muc  ^''^^  iMit,  BiÂt  dt 

mm.  A  le  dit  «uffi  quelquefois  en  parhnt  wa^^  JFarpia^  dt  va^tUt  di  tvmùt  /ht- 

.    'Des  hommes.   ■  !^y:r  u  ^alffU.  SahL^-^n^ ,  kurtr  h  v.^lfn!>^. 

VAISSEAU. f.  m.  Vafe,iiftenfile de quclqtie  ma-  Laver  ia  vaiifdU,  De  U  vai^ciu  ncj! 

'   cièM  que  ce  foit ,  dieftiné  à  contenir  des  li-  marquée ,  qui  n'efi  pas  armorUe. 

-    mmtuyaiftaM de  terre.  Feufeau  deàois.  Faif-         On  ampelle  yaijelle  montée.  Celle  qui  eft. 

fiau  de  tàvrt,  Vaijftau  etargtat.  Un  vaifeau  fra-  '  COmpOMe  de  pluTieurs  pièces  îotntes  enfemble 

pfi.  l''n  .\iilfeau  de  mitai,  la  Oùrn'.fiei  on:  ht-  avec  de  la  foudure;  ic  Faiffelle  ftolt ^  CdO». 

'  ju-^i  dù  àîfftrens  vaiffeaux  pour  leurs  opérations.  OÙ  il  n'y  a  point  dc  foudute^ 
DansT'Ècriture Sainte,  Les  réprouvé  font 

'    appeiésVaiffeaux  de  colèfttva^&jaux  d'iniquité;  VAL' 
&  Saint  Paul  eft  appelé  dans  fÊditute,  Fa^- 

•  fiau  d'éledion.  Dans  toutes  ces  phra6iy<M  (Ht  VAL.  f.  m.  Vallée ,  efpace  de  terre  contenue  en," 
ordinairement  3\ijoiird*hu! ,  Fafe.  tre  deux  coteaux.  11  n'eft  plus  en  ufiige  que 

•  Vaisseau  ,     Ji:  .nUi  ifUn  bâtiment  de  bois,  dans  les  noms  propres.  L*.<rfWd_)f  d'à  Val.  L'Or- 

conftruit  d  une  manière  propre  à  tranfponer  .  dre  du  Val  du  Choux.  Le  Monaftère  du  Val  df 

'   des  hommes  Se  des  marchandifes  par  mer  it.  Grâce.  Le  mot  Val  a  un  pluriel,  qui  n'eft  en 

liir  les  nwuU  fleuves.  Va^lttit  dt  gatm,  ufiige  oue  dans  cette  phrafe ,  Var  monts  &  par 

•  fia» delà priuàht gramUur.  vmHxjvt  dans  quelques  noms  propres,  cota* 

•  On  appelle  Vai^eau  du  premier  rang^  Un  me  ^  La  vaux  de  Cernai. 

vaifTean  du  port  de  quatorze  à  quinze  cents  VALABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  doit  être  reçu  en 

tonneaux  ;  Du  fittmd  nmy ,  Un  ▼nflèan  étt  ..  Jullice.  Ctt-^t  n'efi  pas  valable.  Qmdtuim  ntp- 

fon  de  ome  i.  douie  ennts;  X>«  troiSime  ranf,  tables,  (latiàan  bona*  &  valable. 
Vh  vatflèan  deliuit  à  neuf  cents;  Du  quatni-        On  dit ,  qnlC^  txtufe ,  qu'/t/ic  raifon  n't^ 

rr.f  r3ng,  Un  valffcau  de  cinq  à  fix  cents  ;  8<:  pas  valable  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  n'eft  pot  le» 

Vaijjeau  du  iuttjutime  rang.  Un  vaUIeau  du  cevable  ,  qu'elle  n'eft  pas  bonne, 
port  de  trois  cents  tonneaux.                     VALABLEMENT,  adv.  D'une  manière  valable. 

On  appelle  f^d^MK     /qpM,  Un  vaifièau  l/aaiiiutir  lujntu pat  eontraSer  valablement. U 

'    de  guerre  aifcz  grand  &  affez  Ken  armé  pour  titdiUifi^inUiiiltmentJiekargL 

ctre  mis  en  orHrc  Hc  hstaiîlc  dnn':  uns  armée'        Ondit,  qu'f^  n:r.ci!r  r.',7  p.ii  lu  valahUment 

navale.  Fatjiuu  a  duix  poais,  y'/uj^tdu  à  mit  difeadu  ,  pour  dire  ,  (ju'ii  n'a  pas  eie  détoiida 
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VAL 

comme  il  pouvott  &  devoit  l'être  fuivant  Ton 

étiJt. 

.VALÉRIANE.  C.  (.  Plante  que  Ton  cultive  dans 
les  jardins ,  fit  dont  la  racine  eft  d'un  très-grand 

iifngc  en  Mcdrcine.  Elle  eft  fudoriiîque  ,  vul- 
ncTduc  ,  ciitu'cDqiic  &C  alexipharmaque* 

La  racine  de  la  f  'jUiiaju  fauvjge ,  qui  croît 
dans  les  bois  ombragés  &  dans  les  lieux  humi- 
des  ,  eft  un  des  meilleurs  mnèdes  tpe  Ton 
connoifTe  pour  l'épikpûe. 
VALET,  {.m.  Domeftique ,  ferviteur.  Son  vaitt. 

Méchant  valet,  y^Ut  à  tout  faire.  Il  ricompenfc 
mal  Jts  vaitts.  Il  ft  laijfe  gouverner  par  fes  valets. 
Êtn  à  la  merci  de fis  valets.  Valet  de  àuimbn.  Va- 
lu de  furJtmàt»  fidet  Jt  ^mL  Vaitt  de  eUaa. 
Fidetaelimitni  iekwùn.  ydttXktak.  ViJu 
J^itahh.  Valet  Jt  hourrt^u  ,  S  e. 

On  appelle  Maitrt  valu.  Celui  qui  dans  une 
terre  oudansiiiieftnne«a«MiOiriléiùrlttaii* 
lies  i^tt. 

On  dit  *  Amtitydet^  pour  dire ,  Ame  baflb.  ' 

On  dit  proverbialement.  Tel  maîtrt ,  tel  valet , 
pour  dire ,  que  Le  valet  fe  conforme  ordinai- 
rement aux  meni»  ,  wx  nnmèiea  d«  lân 
maître. 

On  dît  waSBi ,  LtS  iim  maîtres  font  Us  bons 
valus ,  poitr  ,  ¥^  traitant  bien  £ss  do» 
neAiques ,  on  ifeit  vût  bien  fervir. 

On  dit  tamilièrcmcnt ,  <^u'l/i  homme  fut  h 
bon  valtt ,  pour  dire ,  qu  il  tait  le  compiaifant , 
l'emprcffé. 

Ota  dit  encore  familièrement,  quand  onne 
veut  pas  faire  quelque  choie  qu'on  nouspro- 
pofc  ,  on  n  1  1  croire  CC  qu'on  WMttdit  ,  /< 
fuis  voin  V  ^Ui.  Je  fuis  fon  vala. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
par  zeleou  autrement  j  £ùt  plus  mifon  ne  lui 
âa ,  ^u'Ile/leonmieietétttdudiiaùf  ftt'it  fait 
fins  qa'on  ne  lui  commande. 

On  appelle  Valet  à  louer ,  Un  domeftiquc 
qtii  n"a  plu»  de  maître.  Il  le  di;  i  in  figuré- 
ment  bc  f.imilièremeotd'Un  homme  de  quel- 

aue qualité  qu'il  fait  y'qui  a  pÉrdiilbii  onploi, 
E  qià  en  dkerchc  ab  iolNii 
Dan  èhactine  des  quatre  conleats  d'un  jett 
de  cartes  ,  il  y  a  une  ciarte  qu'on  appelle  du 
■  nom  de  Valtt.  VaUt  de  sceur.  Valet  de  Carreau, 
'  Fiàtl  de  pique.  Valtt  de  trifit. 

On  dit  Ëimilièreaient,AMwoir ,  tniur  ftul- 
^metmmuHVÊiÊtdt€ainitu,jiiut^àfie,t» 
recevoir  très>4nal)  k  trâter  i^ecle  deraier 

inepns. 

On  appelle  aufTi  Valet ,  un  poids  qui  pend 
avec  une  corde  derrière  une  porte  ,  pour 
:  Être  qu'elle  fe  fenne  fans  qu'on  y  touche. 
,      On  appelle  encore  Valet ,  Un  mftrumcntde 
.  fer  qui  fert  à  tenir  le  bob  fur  l'établi  d'un  Me- 
nuifier. 

On  afi^lle  Valtt  de  miroir ,  Une  petite  piè- 
:  ce  de  bob  atCKhée  denîèie  in  miioîrdd  toi- 
lette poiv  le  jifiHCMCa 
II^ALETAILLE.  f.  f.  Ikialtitnlevàt  viiUlt. 
:   faites-vous  dt  toute  cttU  vnklaUh  /UftHt  tOU* 

fours  par  mépris.  .  * 
yALET-ÀrPAlnN.f.  m.  InftnnnentdeC3û[ur- 
-  nie.  SoMB  de  pioGette  qui&ità  Mocer  les  vaif- 
:  ieaiizouimtt,dedontond6itnlre  la  ligature. 
VALETER.  V.  n.  Avoir  une  n^tc  baffe  & 
fervile  auprès  de  quelqu'un  par  uitérèt.  Ce/l 
:  tm  MU      f.Um'ei/tàs  fn  t^abw  tnaa/ànit 


VAL  90^ 

On  tlii  d  Un  hommequiaétéoblîgédc  faire 
j)hifie<irs  démarches  pénibles  &  delagréable* 
auprès  de  quelqu'un ,  pour  obtenir  ce  qu'il 
demandoit ,  qu'//  aiàMigi  Ht  vaUitr  t  tfa'm 
fa  fait  valeter  long-temps. 
VALETUDINAIRE,  adj.  de  t.  g.  Maladif,  qui 
eil  fouveal  nalad^  Cit  kmmt^ftdvaUiMStt 

nairt, 

VALEUR,  f.  f.  Ce  que  vaut  unedufe ,  fôhnat 
la  iufte  effimationqu'on  enpeutfiiK.///Me 
que  vous  me  rehdie(mon  cheval  ou  la  valeur.  A 

lui  en  ai  payé  la  va'eiir.  Il  a  dans  fes  greniers  la 
valeur  de  dix  mtUt  écus  en  bli.  Il  en  a  pour  la 
valeur  d' une  telle  fomme.  Il  a  des  meubla  de. 
qutl^  yalniff  dtfjotdt  vaiar  f  faattnM»- 
ertvatt»,dikaiieoupitviinr. 

Or  appelle  Plicts  de  nulle  valeur ,  papiers  de 
nulle  valeur ,  Les  pièces,  les  papiers  inutiles  61 
qui  ne  fervent  de  rien. 

On  dit  Dès  chofes  qui  fe  vendent  bien  8t 
avantageiifement ,  qu' Elles  fan  en  vatâr.  la» 
étés  fiât  m  valeur.  Les  vins  nt  font  point  en 
valeur  utu  annie.  Les  diamant  nt  Jont  point prl» 
femement  en  valeur. 

On  dit  pardliement  «  m^l/ne  terre ,  mCung 
firme  tjltn  vaUtv,  (^ÊÊOàaLc  eft  bien  cnhivée, 
&  en  état  de  iMjpomr  ce  qu'elle  doit  produis 
re.  Et  en  ce  fens  on  dit  ,  Mettre  ,  remettre 
une  terre  ,  une  ferme  ,  des  bon  ^  des  \  ignés  en 

valeur  ,  pour  dire ,  Les  rétablir  en  Ibrte 
qu'elles  vappottcnt  «e  qjtfelkc  doivent  n^. 
porter. 

En  Muitqiie,  on  appeNe  Viûaïf^  La  iaiie 

que  doit  3  )ir  (."  iq  (  nr^te,  relativement  à 
(a  figure.  L*i  val  clanche  ejl  It  double  dk 

la  valeur  d'une  noire. 

Il  fe  dit  aulfi  en  parlant  De  la  jufte  fignifi* 
eatîon  dès  tenaet ,  fidrant  fn&ge  reçu.  Oe 
hoittme  gf'tataii      là  v^nv  àa  ttnmU  àm 

ilfe  fat. 

En  quelques  occanons  on  dit ,  La  valeur 
dt  y  pour  exprimer  L'eliimation  qu'on  £uc 
à  peu  près  de  quelque  e^nœ  de  UeU'OU  de 
tenaps,  decpidqiieaiitiedio<ênue  ce  fbit, 
'  HoKê  êv^pùtttt  nom pnmaunt  la  valoir  dt 
deux  lieues.  Il  n'a  pas  été  à  VÈglife  la  valeur 
d'une  heure.  Il  n'a  pas  bu  la  valeur  d'un  verra 
de  vm.  Il  n'a  pas  mangé  la  — /»~»  fFtIWfna jft 

doue  liards.  U  eft  du  uyle  iàniilier. 
VAUOR  Rsçvc.  Terme  dont  on*  ft- fert  dans' 

les  promeflTeî  ic  dans  les  lettres  de  change, 
pour  marquer  qu'on  a  reçu  autant  que  la  fom- 
niL  qui  y  eft  lpécih<^e.  Vous  payere^  à  Monftait 
dix  mille  icus  ,  valeur  reçue  en  marc/uuidifis ^Vet» 
Itur  reçue  comptant ,  pour  valturreÇ0t,  , 

VALEUR.il  f.  Bravoure  ,  vaillance  ,  vertu  qu{ 
conMe  à  s'expofer<ourageufcmcnt  k  tous  les 
périls  de  la  guerre.  Valeur  ktroîqut ,  extraor- 
dinaire. Il  fata  fUt  tout  cide  à  fa  valtur.  Il  a  coa^ 

-  qtùs  pilleurs  Propiacu  par  fa  valtw.  lé^^tnokt 
mfttonJapat  toi^mfJAvaitiir, 

VïliEOREÙSEMENT.  adr.  Avec  valant.  Ai 

valturcufement  combattu.  Il  n'eftphu^linedfll* 

(âge  que  dans  le  Ayle  Ibutenu. 
VALEUREUX^,  EUSE. adj.  Brave  ,vaillant,qw 

a  beaucoup  de  valeur,  beaueovpdecounfe. 

Cefi  m  valntrtttx  foldat,  * 
\' ALlDATION.  f,  f.  U  fe  dit  en  parlant  Des  Ict." 

très  par  lesquelles  des  criées  non  lignifiées ,  en 

parfBtt  à  b  (WtieftilM  ,  fe«  «enlMM 
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des.  Lettres  de  vjliddùon.  Ces  IcMres  ne  font 
d'iifagc  qu'en  un  petit  nombre  de  Coutumes. 

yxLiDATiON  ,  (e  (iit  aiifH  Des  .Uigeracns  &  Ar- 
rêts qui  font  valider  des  anides  de  dépenfe  1 
qui  dans  la  règle  étroite  n'aiiroîetU  pas  été  al- 
loués à  un  comptable.  U»«ktmM  Cm^^m 
Anit  dt  validatwn. 

iVALIDE.  adj.  de  t>  g.  Valable ,     «  ies  condi- 

.  tioiisnqiiiièsparleslAU»poiv  produire  fba 
«ffitt.  n  ne  (ê  dit  guère  que  éa  contrats  ou  an« 
très  aflcs ,  &  Jes  Sacremens.  CttaBe  nti] pm 
validt.  Il  faut  faut  homologuir  ce  contrat  au  Parlc- 
mtnt ,  pour  U  rtndre  plus  validt.  Lt  Baptime  des 
Luthériens  y  des  CalviniptstflvatiJe, 

y  MA  DE ,  fignifîe  auffi ,  Sun ,  vï  goomic.  11  nPeft 

guère  en  ular.e  qu'en  cette  phrafc  ,  Mendians 
viiuJes.  Les  Ordmrutnces  veulent  fu'oajireaae 
&  ^u'on  cnfentte  la  mM^Btas  vaËdts  ,  fpar  bs 
faire  travailler. 

.yAUDEMENT.  adv.  Valablement ,  avec  affii- 
rancc  que  la  dtofe  dont  il  s'agit  aura  ioo  efièt» 
On  ne  peut  contraUer  vatidemtnt  etvtem  mùuur. 

.VALIDER.  V.  a.  Faire  valoir,  rendre  valide.  Le 
Jtoi  a  donné  des  Lenru  pour  valider  celte  dipen- 

_  Jk  »  ^ur  faire  valider  cette  dépenfe.  Le  confente- 
mtntfubfiqutat^pin&delaminAln^diU 
mariage.  IlfatUvMUtr^fûn  vaSdtrcaaffe, 

VAT.int. ,  Kt.  participe. 

.VAUDITE.  i.  ù  U  tbrce  &c  la  vertu  que  cer- 
tûncschofes  reçoivent  des  formalités  &  des 
COndibons  rcquifes  pour  les  rendre  valables. 
On  mt  coruefle  la  vtaiditê  dt  mm  àtn,  La  vaS" 
d'tié  fun  acte.  La  vdHJhê  des  Sasrtmtat diptnd 
d< .  .  .  La  yaltJuc  Jes  preuves, 

jVALISE.  (.  f.  Efpèce  de  long  fac  de  cuir,  qui 
s'ouvre  dans  fa  longueur ,  propre  à  être  porté 
lîir  la  croupe  d'un  cheval ,  &  dans  lequel  on 

*  met  des  bardes  pour  là  commodité.  Grande  va- 
life.  Meure  des  hordes  dans  m$  vûUfe.  Ouvrir 
une  valife.  Ttnutr  une  \d'ùfe. 
U  y  a  aullî  des  vailles  qui  ne  peuvent  guère 

.  Ctiediargéesque  fur  un  chariot  ou  fur  une  char- 
feue  ,  comme  une  valife piopieiy  mettre  des 
matelas.  Une  valife  de  lit. 

yALl.AJRE.  riûj.  t.  Terme  d'Antiquité.  On  ap- 

Eloit  chez  les  Romains ,  Couronne  vallaire  , 
\  couronne  que  l'on  donnoit  à  celui  qui  avoir 
,  le  premier  6an<:bi  l»$  mwwchnncn»  de  f  co> 
nemi. 

VALLÉE,  f.  f.  Defcente.  En  ce  fens ,  1!  n'cft  pins 
guère  en  ulage  que  dans  ce  proverbe  ,  iln  'ya 
point  de  montagne  fans  vallée. 

.ViUXÈE.  Efpaoe  «Mre  deux  ou  plvfieim  monta» 
gnes.  Dèjiaubt  daat  la  valut,  Oi  tomnt^iù 

tomhe  dj.ns  une  vallée. 

Vallée  ,  lignifie  aulïi ,  Elpace  de  terre  on  de 
pays  htué  au  pied  de  oiietque  montagne  ou 

.  côte.  Ctâ  sou  telle  vallée,  l/at  vaUé*j  akuadan- 
te^fe  rm*.  Sa  maifon  efl  fiutk  daiu  U  vmiUt  dt 

;  Montmortnà.  Cette  valiîe  efitmiteOlfinU,nttfi 
féaux.  La  vaUie  de  Tempé. 

Proverbialement»  quand  on  fe  féparc  les 
uns  des  aimet  *  dans  ridée  qu'on  ne  lis  reverra 
plus,  cmîik*Iioiantmtunpvroiu^*àUvaU 

'  'UtdeJafaphat. 

En  termes  de  Dé  votion  ,  on  appelle  ce  mon- 
de ,  La  vallée  di  larmes  ,  pOUT  l'oppofef  aU 
Bortheur  de4a  vicfiitim;. 

On  appelle  à  Paris ,  La  vallée ,  Un  lieu  def- 

«mé.à  la  vcMe  dç  la  vokHUefic  du  gifaia.;i« 
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■vallée  tf}  toujours  bien  fournie  de  volaille  &  de  ç/. 
Irier.  ^llcr  j  ta  salliu  Acheter  dt  la  volaiUt  à  ta 
valUe,  Se  fournir  de  gibier  À  iavaUle, 

VALLON.  1*.  m.  EipKe  de  ttne  entre  deux  cô- 
teaiix.  Nous  nous  fimma  tien  pmunit  dans  ce 

vallon.  Son  jardin  i  étend  tu  fatùt  fifla  eâ»^ 
en  partie  dans  le  vallon. 

Lci  Poètes  appellent  Lt fitlivaéIon,Ltr il- 

lonqui  eft  entre  les  deux  croupes  du Paroaf» 
fe;  «  de  tik  on  emploie  figwément  cetteplm'» 

fc ,  Le  faut  vallon ,  pour  exprimer  Pluûeurs 
choies  qui  ont  rapport  à  la  Poëfie.  lia  été  nourri 
dans  te  foiri  vaÙott.  La  gbwt  ebt  facri  vaUom» 
VALOIR.  V.  n.y«  mk»  ,  ck  watir»  U  vaut,  Abu» 
votons  t  -ôt.  levains.  J'ai  vaht.  ft  vtdm.  h 
vaudriiL  faux  ,  1  i,'-;  O-f  ie  vaille.  Que  nous 
valions,  tjue  vuui  i^iu^,  i^u'ils  vaHieM.  Que/e 
ralujje.  Je  vaudrais.  Valant.  Être  d'un  certain 
prix.  Cette  étoffe  vaut  tant.  Elle  vaut  dix  fronts 
l'aune.  Fous  ne  la  paye^pas  tt  fk'MSSr  vmt,  Lm 
pifioUvtau  tant.  Le  louis  d^or  vaut  tanuDeetâ 
deux  chofes-là  ,  lune  vaut  bien  rouir*. 

On  dit  familièrement ,  quXVjf  chofivaut  de 
tar^eru ,  pour  dire ,  qu'ElIe  eft  d'un  prix  coo-, 
ûderable. 

On  dit  proverbialement  dUne  chofe  qu'on 
ciUme  beaucoup ,  qu'£//«  \aut  fonpefantêor^ 
pour  dire ,  qu'Elle  eft  extrêmement  bonne  dans 
îon  genre ,  &  qu'on  ne  la  peut  trop  p«i^er ,  trop 
acheter.  Et  on  dit  dans  le  ftyle  âmilier,  dVn 
homme  dont  00  vent  vanter  les  bonnes  <m« 
lit^'f  pmwidîitemeiii  celles  (fui  legnociit 
la  focicté,  que  unhomMtc  fUi  vaut  fan  fc- 
Jura  d^or. 

On  dit  aufli  proverbialement ,  Chaque  cio/i 
vatujoii  prix  y  chacun  vaut  fon  prix ,  pour  dire  » 
qu'D  ne  àut  méprîlër  perlbnne ,  m  donner  it 
perlonnc  des  louanges  qui  vont  à  rabaiiTer  les 

autres,  y ous  dites  que  cet  hom/ru-là  tff  le  feul 

Cap.'taine  de  noire  fidi  ;  chacun  vaut  f  -n  rr;i.. 

On  dit  auiii  proverbialement ^qu'^^/>  homme 
en  vaia  bien  un  autre  ,  pour  dire ,  que  Celui 
doM.,00  parle ,  mérite  autant  d'eftime  qu'au- 
cun autre ,  &  quil  a  d^auffi  bonnes  qiialités. 

On  dit  proverbialement ,  que  Monfieur  vaut 
bien  Madame  ,  ou  que  Madame  vaut  bien  Mon-- 
fieur,  pour  dire  >  qu'ils  fimt  i|iai  pris  tfanili 
bonne  maîToa ,  qvils  orit  Mtanl  de  Jne&,«ii> 
tant  de  bonnes  qnalîlibFim  que  l^re; 

On  dit  provcrbi,  I'-  ment  d  Une  chofe  qui  a 
augmeoté  de  prix  par  lefioiiis  qu'on  s'ell  don* 
nés ,  par  les  peines  qu'on  a  prifcs  »  c^EBêvm 
wàxaxfiltdt  ^tlh  ét  vatoU  <cu. 

On  dtt'proverbntemcnt,  que  Le Jtumvaat 
pas  la  chandelle ,  pour  dire ,  <^ue  La  chofe  dont 
ii  s'agit ,  ne  mérite  pas  les  Ibins  qu'on  prend, 
les  peuMs  qu'on  lié  donne  f  la  d^^peofi»  qd'oa 
âit. 

Oniëi  auffiprovefbîaleiiieiit  &  figurément 

Des  choies  ,  que  par  expérience  on  fait  être 
difficiles,  tâcheuCes,  pénibles ,  de  grande  dé- 
penfe ,  ÔCC  que  L^on  fait  ce  qu'en  vaut  Caunt.  Il 
a  ta  dut  pncU ,  U fou  u  qu'en  vaut  fauiu,  lia 
■édtt  ,  U  fait  Ktn  ce  qu'en  vaut  Caam.  Tsi  ^ 
par  là  ,  je  fat  u  qu'en  vaut  CoMOt,- 

On  dit  dans  le  difcours  ftm'ttier*  qo*!^ 
chofe  ne  vaut  pas  un  fou  ,  qiùi'f  ne  vaut  pas  un 
chu  a  foujjUiy  quelle  ne  vatu pas  le  ramaffi/^ 
pour  dire ,  qu'Elle  ne  vaut  quoi  que  ce  loit , 

9i'«Ue  a.'eft  baBf»A^»  qu'dleae  ndhte 
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vu  qu*on  la  lanafle.  Etondit<fUiBinMHal 
bomtattf^Cifliutkmmfdatttm  ftub 

ptndn. 

On  dit  par  mépris  d*Un  homme  avec  qui 
on  lie  veut  point  cnttvr  en  conteftation  >  qu'i/ 
m  ràtu pas  la ptiiu  qu'on  lui  ripondt  ;  tctVOB 
'  cbofe  ,^uae  allure  de  peu  de  confëquàee, 
.   t^'EUeni  eut  pas  la  ptint  d'y  ptnftr^  On  dît 
a»  contraire  d'Une  chofe ,  d'une  afeire  férieufe 
&  importante  f  <\\îEUt  vaut  Bitn  la  ptinedy 
,  paifirflap*inequ'oaypeafi,poat&tc,qa*E\lc 

-  «ftvoofidérable^Scqu'eUeinériM^oapRii* 
'■  ardu  temps  pour  en  d2fabérar»  * 

On  dit  ccn^mnrément ,  c^u'l/ae chofe  ne  vaut 
rita,  pour  ouc,  qu'Llic  n'cft  prcfque  d'aucun 
mérite ,  d'aucun  prix,  d'aucune  utilité  (d'au- 
cim  ufàge, qu'elle  n'a  pas  1«»  qualités reqiàfes 
pour  être  bonne  }&  cela  fe  dit  tant  Des  dio- 
fes  qui  fe  vendent  ou  qui  s'acfaettent ,  <jiie  des 
autres ,  Se  mime  Des  ouvrages  d'efpnt.  Vi- 
tofi  qu'il  a  achttte  ne  vaut  rien.  Il  a  vendu  un 

..  tmttfâl  fuin*  vahitntn.  Ctlantvaut  n*n.  Ct 
fOUa»  m  lUMt  rim.  Ct  ragoût  Ht  muK  quoi  que 
«Ê  fit»  Il  fit  m  gr^d  d^iom  fd  lu  taiùt 

i  '  fâw.'  Ckl  ouvrage  ne  peut  mn  Valoir. 

On  dit  aufli,  qu'£^«  choji  ne  vaut  ritn ,  pour 

-  dire ,  qn'Elle  eâ  eotièremeot  ufêe  &t  nors 

t'-flat'rien. 

On  dit  pareillement,  tpfUk  homme  ne  vaut 

rierr  ,  pour  dire  ,  que  (''ci}  !in  rnrchnnt  hom- 
'nc  ,  un  IctlLiài.  As  i'uuj,  Ju^        d  lui,c'efl 
un  homme  qui  ne  vaut  rien. 
On  ditauiit.  Cela  ne  vaut  rien,  pour  dire , 
.  Cda  eft  oiauvais ,  rdativemeut  à  diverses  cir- 
COoflatiees.  Il  fait  un  temps  frvid  &  hwHuUf 
■  ttla  ne  vaut  rim  pour  moi  t  ne  me  vaut  rita.  ttn- 
Ih.-.'r  :aùuSt,it$imgoûit,lâfitÊdtiit  idvm- 
lent  rien.  * 

On  dit  encore ,  Cela  ne  vaut  rien ,  pour  «Gie, 
'  Cdanefigiufieiien  de  bon,ceheftdemau- 
ints  augnie.  //  t*mdon  Oi  qu'il  et  mMtgéttela 
m  vaut  rien.  Ce  vuULrd  maigrit  tous  Us  jours  > 
cela  m  vaut  ntn  àjon  âge. 
'  Ob  ditpro  verbialement  »  ^  fift  vt'  mieux 

Sdtwc  tm  Pattrat ,  pour  dire ,  que  La  poflei^ 
I  dH»  bien  prflêni ,  quelque  modique  quil 
foit  ,  cft  prrfornhlc  .'i  l'ei"i>érance  dlID  plus 
grand  bien  a  venu  iS.  incertain. 

On  dit  proverbialement ,  Tant  vaut  l'homme, 
tant  vaut  fa  terre  ,  pour  dire  ,  qu'Une  terre 
rapporte  à  proportion  de  l'habileté  &  de  l'in- 
duftrie  de  celui  qui  la  &it  valoir.  Il  fe  dit  aulH 
figurémcnt  Des  afiàires  ,  des  charges ,  des 
emplois ,  pour  dire ,  cju'Ils  ne  font  c  i  -fi  livra- 
bles,  avantageux  ic  utiles ,  qu'à  proportiun  de 
rhabileté  de  celui  qui  les  poâède. 

On  dît  impcrlbonellement ,  //  vaut  mieux , 
|ionr  dire*  Il  eH  plus  expédient.  Il  y  a  beaucoup 

JtoOtafons  où  H  vaut  mieux  fe  taire  que  de  parler. 

On  dit ,  Faite  valotr  une^  terre  ,  pour  dire  , 
La  mettre  en  état  de  rapporter  faire 
votait  oérCu  «Mtsiypour  dire,  Larégjr  par 
{fli-mane  nos  avoir  die  Fermier. 

On  dit  proverbialement  &  fi^urément ,  Fuite 
valoir  le  talent,  pour  dire ,  Tirer  du  profit ,  de 
l'utilité  des  qualités  qu'on  a  ,  &  des  occafions 
<]ui  fe  préfentent.  Il  ie  dit  plus  ordinairement 
en  mauvailê  péiti  Et ,  Faire  valoir fa  marehan- 

s  4i/i^(e  dit  au  propre*  Dc^Maxcimids  ^pat 

Tome  U. 
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'  leatl^lçours  &;  par  letir  adrefle  ;  dowittit  ne 

grande  idée  des  marchandifes  qu'ils  veulent 

•  vendre.  Il  le  dit  aùili  au  figuré,  De  ceux  qiif 
louent  beaucoup,  &c  qui  n*oiibilent  rien  pour 

-  âire  paroître  tout  ce  qu'ils  ont,  &  jufqu'aux 
moindres  chofes  qu'ils  font  ou  qu'ils  duttlt» 
-   -Sa  fain  valoir  f  fe  dit  en  bonne  &  en  vato^ 

,  veîlé'piàitt  Cn  bonne  part ,  pour  dire ,  Soutenir 
fa  dignité  ,  fes  droits,  (es  prérogatives,  llefi 
ion  qutiqtitjoii  de  fe  faire  un  peu  valoir.  Vous 
néglige^  les  droits  Je  votre  tharge  ,  voiu  ne  VOUS  • 

.  fuites  point  valoir,  hlaiffe  prendre  trop  d'auto^ 

.  riWà  fes  fuhabvntS  f  u ne  fe  fait  pas  ajfe^  va. 
loir.  Et  en  mauvaife  part, pour  dire,  S'irtri- 
bucr  de  bonnes  qualités  qu'on  a'a  pas.  l.  eji  un 
fanfaron  qui  veut  fe  faire  valoir. 

On  dit  dans  ces  deux  fens ,  Un  homme  rm- 
vaut  que  et  qu*U  fe  fait  valoir ,  foit  pour  diiê, 

.  qu'Ua  homme  ne  fe  fait  cftimer  qu'autant 
qâ*tl  fait  ulâçe  de  fes  bonnes  qualités  ;  foit 
pour  dire ,  qu  Auprès  de  certaines  gens ,  ceux 
qui  fe  vantent  beaucoup ,  paroiÛent  plus  que 
ceux  qui  parlent  modeftement  d'eux-mêoieSi 

Valoir  ,  ûgnilfewiffiyt'eakUeiuavo^^ 

"  h  figmlicatian"de.  M  mMjjnrmtûtf  irgat 
mille.  Le  D  vaut  cinq  cents.  Le  C  vaut  cent,  &c. 
En  chiffre  arabe ,  un  i  devant  un  o  vaut  dite» 
Les  jetons  valem  et  0t'<fn  les  fait  valoir.  Vâ$ 
ûU piquet vaiUMt^,  CiutitOtt  dtmufijtummt 

.  wnt  injure, uttédmAjiitfimu'   

On  dit  proverbialement ,  l/n  averti  en  vaut 
deux  ,  pour  dire,  qu'Un  homme  qui  ell  aver- 
ti, qui  eft  prépare,  qui  c\\  fur  lesgardeSjJI 
un  avantage  qu'il  n'auroit  pas  fans  cela. 

On  dit  anfli  proverbialemem,  CcfitMWf^Sdr^ 
pour  dire ,  AlTurez-vous  que  cela  ne  manquera 
pas  de  fe  &ire.  Et  dans  le  même  fens  on  dit  » 
la  chofe  n'ejl  pas  encore  faite ,  mais  autant  vaut. 
On  dit  Des  adles  âc  des  formalités  qu'on 
fàit-par  pure  précaution  ,  qu'On  Us  fait  pour 
vaùur  etmteit  n^n^  pour  dire.  AfinouTils 
puiflèntlervir  dam  rooâfion  aoiut  ^m'u  ftn 
juAe  &  raifonnable. 

Valoir  ,  figntiîe  encore ,  Procurer ,  faire  obte- 
nir ,  produire.  Et  en  ce  fens  il  eft  aâif.  Cettt 
tiiuffh  {ni  d  vu/h  ft  tdltn  dt  Mtiridutl  dt  Froiutr 
Gmttrtt  bùvimttàx  miUt  ^Ewm  de  rmte,QtuM 
a  valu  fin  avarice,  fînon  de  U  '■^ndre  odieux? 

X  VAtOiR.  Terme  de  Négoce  de  Finance  , 
qui  fignifie,Ce  qu'on  fournit , loit  en  billets  , 
ioit  en  marchandifes ,  à  compte  d'une  plus 
grande  fomme  qu'on  doit  fournir.  Je  vofp  en- 
voie vingt  balles  de  drofs  dont  vous  retirerez  tt 
prix  à  valoir  fttr  ce  que  je  dois  fournir  j^urnut 
pan  dans  la  focièd.  Le  Receveur  Gtneral  a  en. 
voyi  trou  lettres  de  (hangt  à  valoir  fttr  u  qu'il 
doit  pour  les  fix  premiers  mois  de  la  recette.  On 
dit  auflï ,  J'ai  reçu  telU  ckoft  ou  ttlU  fomm  à 
valoir  fur. . . .  pourdire ,  Je  Pai  reçue  en  dé> 
dudion  de ... . 

Vaille  quevaille.  Tout  coup  vaille.  Fa- 
çoiu  de  parler  dont  on  fe  fert  communément , 
pourdire,  Âtout  halàrd.  Donne^voirt fleutt 
vvUequewttUt,Preneifa  promeffe  vàOtqatiraillt* 
On  dit  de  cc-ain^  jeux  ,  Toup  coup  vaille  , 
pour  Juc  ,  au  Lii  dticndant  la  décifion  d'une 
choie  qui  eu  en  conteftation  ,  on  ne  laiflera 
pas  de  )Ouer.  Je  prétends  que  la  balle  a  doubii  » 
rrtais  je  tu  laiffe  pas  de  joiur ,  tout  coup  veùlle, 
Oant^  UfÊàU  dis  deux  houles  e^itifigs 

YYyyy 


Digitized  by  Google 


J 


906    V  A  N  Y  A  V 


prochà  iêkttf/éafimniiJmHt^  'âitHÊÊll^  SâMSVArrtté.  Façon  de  parier  adverbiale, doot 

vmU*.  on  fe  icrt  dam  le  ilyle  iàmilier ,  quand  on  a 

Valant.  Panicipe  da  vtAe  Fkloir.  Valant  unt  à  dire  de  foi  quelque  chofe  d'avantageux  ou, 

MAb  in*.  U»  dimknt  vmImiu  mUh  dois,  Um  d'extnotndiqaire.  Sans  ramai  tj$ /iê  m  finu 

Jmtmu/e  vatmt  untiaa.  Duue  mmfotg  vtUnt  dt  ^tefa-li  miatx  Im» 

cintjUûntt  milU  livres.  VANITEUX ,  EUSE.  adj.  Qm  a  une  vanité  pué- 

VALUE.  r.  f.  11  ne  s'emploie  qiici  cUns  cette  rilc  &  ndicule  ,  Ibit  Cn  aûions ,  imt  en  naro- 

phrafe  de  Pratique  ,  Plus  valut,  qui  fipiHe  ,  as.  Cifl  rkomm  b       fÊt^  hfbuvaàupm» 

La  (bmine  que  vaut  um  choie  au-  delà  de  ce  11  ed  tamilier.                            :  . 

«jifod  l'a  pnfôe  oh  acheife.  Ufiu»  mttnft^tr  VANNE.  C  f.  Elpècc  de  porte  de  bois ,  dort -on 

tant  pour  la  plus  valut.  fe  fert  aux  moulins ,  aux  pertuis  des  rivières , 

VALVE,  f.  f.  Terme  de  Conchyologie  ^  qui  fe  &  qui  fe  hmtfle  &  fe  baiffe  pour  laiffcr  aU 

•   dfitpour  Écaille      qui  6it  les  mots  «^«iya/-  lerlcau,  c  1    r.t   1,  q  anJ  on  <;  ir.  Uf<uu 

M  ,  en  parlant  des  GOquUlBes  <nii  n'wit  qu'une  vanne  pour  pu*  aiiuitmouim,  Uvmn* 

■  feidecoquiUe;2f/v4Aw&ÏW»aftw,en  par-  baitaàmfimtkp4ir.  Méfk U 


lant  de  ceux  qui  en  ont  dcnx  on  plulieurs.  'ÎSIÎÎ**  ^ 

VALVULE,  f.  i  Membrane  qui  fait  le  même  VANNEAU,  t  m.  Soctt  d*otle8B  qui      de  la 

effet, qui  a  le  même  ufege  dans  les  vaiffeaux  g^offcur  d'un  pluvier  ,  &:  qm  a  uoe  huppe 

&  aiures  conduits  du  corps  de  l'animal ,  que  ^        ^  rmnM  n'tfi  fésaufibon 

les  foupapes  dans  les  madnnes  hydrauliques ,  ^m^ngu  ^ut  Uptaviv.       ^           . ,  : 

&  oui  cft  fitiiéc  de  telle  manière  ,  qu'elle  em-  VANNER,  v.  a.  NctWjr» jfrgm pr  UwOfn 

péctic  que  les  liqitciirs  ne  rttournent  par  le  y**>t*r  Amk  ymmf  A  tmmÊlê, 

même  chemin  par  lequel  elles  font  venues  Pc-  f^annrr  dt  Tor^e.  ^ 

àu  valvule.  Graadt  valvuU,  Its  valvalts  du  Vanne  ,  ée,  participe.        ,  -,    ,  ' 

our.  ny*fla&im  ydMU»  don  cmtm»,  VANNERIE,  i.  f.  Le  nÀver  daYtaMT^M  b 

dâKsuatéitèn.  marchandifc  du  Vannier. 

VANNET.  f.  m.  Tcnae  de  Blafon ,  qû  fedk 

*                      VA  iM  d'iinf  roquille  dont  on  voit  le  fond 

VANNLTTE.  f.  f.  Sorte  de  grand  pjmcr  tond  , 

VAMPIRE,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  en  Aliema-  plat ,  &  à  petit  bord,  doiit  on  fe  fert  d'or- 

SeàdesêtrescidiBiénqueSjàdescadavresqui,  dinaire  pour  vanner  l'avoine  avant  que  de  la 

ivant  la  fuperftition  populaire ,  foceni  le  fang  donne  r  aux  chevaux, 

«bipetfixiiws  qtfoo  voie  tomber  «o  phlbiâe.  VANNEUR,  f.  m.  Ccluî  ^  vanne  des  grains. 

VANNIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  ofier  , 

■y  X  Tï  &qui  fait  des  vans,  des  corbeilles,  dci  houes» 

des  claies,  &c.  Ce  yaamv  travaiUt  bien, 

VAN.  f.  m.  Infiniment  d'ofier ,  oui  eft  fait  en  VANTAIL,  f.  m.  Battant  dRane  pocte  qû 

coquikiquia  deuxanfes,&  dooioQ  iëibrt  vre  ^  deux  côtés.  Xaiiuaianr  Au* /au. 

pour  remuer  le  grain,  en  le  jetant  en  Pair ,  VANTARD.ll  m.  Cdut  qin  lé  vante. Ddl fiât, 

afin  de  féparcr  la  pailk-  5c  f  ordure  d'avec  le  VANTER.  V.  a.  Louer ,  prifer  extrêmement, 

bon  grain.  Seuoytr  du  grain  avu  U  van.  Ct  Vous  vanut  bitn  (et  hommt-U.  On  ntfamoit 

vm  ^  trtp  lourd ,  on  nt  fauroit  s'en  firvir.  Si-  trop  vtMtr  fon  mtriu.  Fous  vous  vamt[  beaucoup» 

fârtr  d»  pain  iafmfikw  &  ia  ordMftSfâr  b  -  Il/tvam»inf,M  M^id  fosimn  îUjivMur 

nwim  dmvna,  fii-ménit. 

VANdOISE.  f.  f.  Poiflbn  d'eau  douce  de  couleur  On-nti  il  efi  fuivi  de  la  prtfpofîTt-n  j'f ,  ou 

mêlée  de  bnin ,  de  vert  &  de  jaune.  On  lui  a  précède  de  la  particule  relauvc  i/i ,  il  Isgniiie  , 

aiiffi  donné  le  nom  de  Dard ,  pattttpfUlfé-  glorifier  ,  fe  faire  honneur  de.  //  m'a 

lance  avec  beaucoup  de  viteflc.      ^  rendu Jirviu ,  mais  il  s'en  vanu  trop.  Il Jevanu 


VANILLE.  f.£  Pfaatequi  crotten  Amérique.  Son  d'avoir  fait  riuffir  atu  agiân.  UfkymiUê  it  bi 

fruit  que  Ton  nomme  anflï  Vanille,  ell  fiài  avoir  undu  de  grands  fervicts. 

comme  un  cornichon  long  de  quatre  à  cinq  II  %nifîe  auili ,  Se  faire  fort  de.  //  fe  vante 

pOkces  ,  &  gros  comme  le  petit  doigt.  Il  COn-  de  le  faire  confentir  à  cette  affaire. 

tient  une  multitude  de  petites  femences  noires.  On  dit  proverbialement,  U  fat  boa  kmr$ 

Ce  finiteft  dTune  finreur  aromatique ,  &  d'une  gtoritux ,  il  ne  s'en  nmu  fat. 

odeur  très-ifiéaUe.  It  entre  dans  la  compofi-  VAitri,  is.  pMtici|i& 

tion  do  dwoolat.  la  yaiàUt  ichauft ,  fortifie  VANTERIE.  t  f.  Vaine  louange  qn^on  lie  donne 

teflorr.ac  ,  &  efl  tris-propre  pour  Us  cathams&lts  à  foi-même ,  &  qui  marque  de  la  préfomption. 

maladies  froides.  Un  paqiut  dt  vamlles.  Metu*  il  y  a  k'un  dt  U  vanUrit  dans  ct  fu'U  dit.  Il  ift^ 

diax  oa  tnu  yaiùBtt  data  tm  S»n  dê  Ai'  àffifHmâitb  mme  Jk  nuiK/ia  <     '  -* 


tùlat, 

VAinTÊ.£f.Iiinti!ité,peudeib1idîfé.rMitn'^  V  A  P 

ijtt*  vanité  dans  le  monde.  L'Écriture  dit ,  Vanité 

des  vamtés ,  &  tout  efi  vamtL  Miprifer  les  va-  VAPEUR.  C  f.  Efpèce  de  fiiméc  qiri  s'élève  des 

.  nités  du  maub,  U  ^  nmn»  dtt  taaiUt  dit  àtO^  humides,  fapeur  grojpre  JubtiU.  Lit 

fond*.  vmpturs  qmfgmtnt  It*  fltuts  âr  bs  anma.  Lu 

Il  fîgnifîe  anffi ,  Amour  propre  qui  vient  de  Vapeurs  ^ui  fUhmm  dttamtr&êm  rhShu.  Lt 

chofes  frivoles  ou  étranç;ères  h  laperfbnnequi  foUil  par  fa  thtlevr  attire  les  vapeurs ,  rèfoui^dif- 

s'en  prévaut.  La  vanité  e/i  une  marque  de pe-  Jipe  les  vapeurs.  Vapeurs  maU^ts.  Vapeurs  em* 

tircfi  d'efprie.  La  vanité  f  a  perdu.  Jtfitil  rwU  ftp"  »  condenJUs. 

de/anaijan(«,  detmiteti»'ila.  On  appcBe  aaft r<fwwv  ,  dans  lt  COlps 
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Ittnnain ,  Les  alïèdions  hypocondriaques  Se 
hyftériques ,  parce  qu'on  les  croyoit  caiiiées 
par  des  fiimccs  élevées  de  rdlosiac  ou  du  bas 

-  VentiiB  vers  le  cerveau.  Les  Médecin*  les  at» 
tribuent  aujourd'hui  aux  mouvemcn'  fpafmo- 
diques  des  nerfs.  //  lui  ejl  monu  mu  vapeur  au 
Ctrvtatt  qui  fa  iiourdi.  Les  vapturs  du  vin  iroU' 
hUnt  la  rai/oa.  La  vtfms  de  U  nm-  Ctt  hanau 
^fit;H  aux  v^mn  dt  nu,  Vàptars  dt  niînr. 
V/Ti:  ftrrme:  fujttu  aux  vapeurs  Je  mire. 

Un  appelle  y ofturs ,  au  pluriel ,  Une  certai- 
ne maladie  ,  dontreffet  ordiitairc  cfl  de  rendre 
in<ilancoli(^,<piekiiiefois  même  deâire  plcu- 
'  ler. &qutreflèmlecœur, &embairaîrela 

-léte.  lia  des  vapeurs.  Il ejl fujct  aux  vapeurs. 

Eo  t^mes  de  Chimie ,  on  appeik  Èam  dt 
«^p«wy,Uiie  diftillation  dans  laquelle  le  vaif- 
:   ftâtt  oh  font  renfermées  les  matières  A  dirtil- 

-  1er»  eft  échauffé  par  les  vapeurs  de  l'eau  bouil- 
lante. 

frmdn  Us  iains  dt  vapptrs  ,  Ceft  leœvoir 
fur  fbncocpc  lés  vapeurs  iTune  eau  raïnénle 

chaude. 

Vaporeux,  euse.  adj.  Qui  caufe  des  va- 
peurs. Il  ne  fc  dit  que  De  certaines  chofes 

.  •  qui  étant  dans  le  corps  hninain»  caufeo:  des 
vapeurs.  It'tàt  ejl  vaporeux.  La  cafe  eft  va- 
foreufc 

11  lignifie  aufli.  Qui  eft  fuiet  aux  vapeurs. 

V  A  Q 

VAQUER.  Vriu  Êtrei^de ,  itreà remplir.  Il fe 

dit  proprement  Des  Emplois ,  des  Charges , 
des  Dignités  t  des  Bcneiîccs ,  &c.  L«  Pop*  itant 
murt^lijîlîntSiê^  vaquaplusdc  troitms.FûUi 
an-bit  emploi  qui  va^ut.  CtUt  eha/p  ya^ue  par 
la  mortdt  celui  qm  m  itoit pourvu.  Cettt  Abbayt , 
eu  Èvéchè  \iiifue.  Il  y  a  une  Chain  Je  Droit  gai 

'    ^t^tit  ^'^  C^^f^^^  vaque  tft 

On  dit ,  q  .iT'  .'i'  char^  vaque  aux  Parties  Ca- 
fuellts,  pom  duc,  qu'Elu  eft  à  vendre  aux 

,  Parties  Cafuelles ,  parce  que  celui  qui  la  pof- 
fédoit  eâ  mon  iaos  avoir  pajé  le  jdroit  aa- 
'  nnel. 

Vaquer  ,  fe  dit  quelquefois  Des  logemens.  // 
y  a  une  mai/on  qui  vaqut  dans  et  Chapitre,  Il  doit 
*  '  -uvoir  le  prtm  'ur  appartement  qui  vaquera. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens  ,  quV/ 
y  a  un  lu  qui  vaque  dont  un  Hàp  'ual. 
Vaql'kr  ,  ic  dit  aulfi  eiî  parlant  Des  Tri])unaux 
^  <te  Juftu»  «  lor^pie  la  fooôicMV. ordinaires  y 
ceflènt  pendâht  qudque  lenps.  Ainfi  on  dit , 

que  /-e  Parlement  vaque  pendarr       "J  temps 
'.    pour  dire  ,  qu'il  n'entrt  point  alori ,  qu'il  ne 

tient  point  fa  féance. 
Vaquer  k  ,  fiçafie.  S'appliquer ,  s'adonner  à 
qtielque  Ame.  f^aqutr  a  fej  affaires.  Vaquer  JL 
rO.'iiifon.  Fajucr  à  Phudu  On  ttt  ptUtni^ 
à  tant  de  chofes  à  la  fois,  . 

V  A  R 

VAIIANG(nS;£f.  Terme  de  Marine.  Membre 
■   .«Puauavire ,  qui  fe  pofe  k  premier  lur  la  quille. 
larwrangues  ftménàui^Wtt  qui  font  rangiti 
^Mfb  dn>it ,  entre  la  §iKBt  f^tê  ^^»gm»  ^V» 
•Tome  IL 


V  A  R  Ç07 

faifuitt  le  fond  ,  iommenetnt  à  ftrma  Us  âaaes 
du  vaiffeau. 

■  -     BJÙmtmÀplilttl  vurangues,  eft  celui  dont 
lesyatangaesfbntdrottes  6c  peu  courbées ,  ôc 
qui  tire  ])eu  d'eau. 
VARE.  1.  I.  Melurc  qui  contient  une  aune  fit 
ilemie. 

VARECH,  f.  m.  Terme  de  Miirinc.  Ce  que  !a 
mer  jette  fur  la  côte ,  foit  herbe  du  tond ,  foit 
débris.  Plkjicurs  Sàgneurs  prétendent  avoir  h 
droit  de  varteh  >  que  It  vartck  leur  appariitut. 

On  appelle  aufli  VareeÀ,  Un  vaiflèaniiib> 
mergé ,  coulé  à  fond. 
VARENNE.  f.  f.  Certaine  étendue  de  pays  que  le 
Roi  fe  réferve  pour  la  cbaflê.  La  vartuntéi 
Lauvrt.  Capitaint  dt  U  ttumu  du  Luam. 

Onappdleanffil^twamw  dulomm,  La 
Juridiâion  qui  connoît  desdélîl^  COmOÛsdns 
la  varenne  au  Louvre. 
VARIABLE,  adj.  de  t.  g.  Sniet  à  varier  »  qui 
change  ibavco^  En  e$  «Smtt  iu  fiùfons  font 
firt  vuriuUis,  Ttn^  vmuHte.  ytut  variable.  La 
fortune  eft  variable.  Vefprit  de  Phomme  ejl  varia' 
ble.  Ctfi  un  homme  vanable  dans  fes  opinioas  , 
dans  fes  ré/blutions. 

En  Mathématique ,  or)  appelle  Quantiiès  va- 
riables,  Celles  qui  varient  de  grandeur,  par 
oppofitlon  à  d'autres  qui  ne  vaneat  point.  Se 
quon  appelle  Quantités  confiantes.  Dans  im 
«crrft  ,  It  eBumàtn'^  un*  ^umàti  eonftanu 
Pahfciffe  tft  une  quantité  variable. 
VARIANT ,  ANTE,  adj.  Qui  change  fouvent. 
Ef^fnivar'tant.  Humeur  variante.  Cêft  un  homnfK 
jSvanmt  dans  fes  rtfolaàotts,  U  eft  peu4'M(iig|» 
nors  decesphrafes. 
VARIANTE,  f.  f.  Diverfe  leçon  d'un  même  texte. 

Son  plus  grand  ulâgQ  eit  ,  au  pluriel.  Pans  (eue 
.  t  /Édition  du  Som>téuTif«UHHLanA  aiû-^offftfla 

variantes  à  chaque  page. 
VARIATION,  f.  f.  Changement,  la  vadaûon  des 
témoins.  Il  y  a  pcaiicu!q>  Je  variation  dans  fts  di- 
pofitions.  Les  variations  des  Itérétiques  rendent 
leur  doSrine  fiifptÀ,  Lu  vanaÙMt  etufm^^  La 
vanjrinr.  Jts  vents. 

On  dic  iur  iner,  £.«  variation  de  faigt/ille ,  bt 
variation  de  la  bifuifo  le ,  ùi  variation  du  compas, 
I^rfque  l'aiguillf  de  la  bouflole  ne  r^^rde  pas 
droit  vers  le  nofd ,  unis  dé^m  vers  rorient 
ou  vers  Foccidcnt ,  tantôt  plus  ,  tantôt  moinî. 
En  tel  lieu  nous  commentâmes  à  nous  appenevoir 
de  la  variation  de  la  bouffole.  La  variation  dt 
l'aimant  n'eftpas  fugodrslu  mhue,  La  va/riatioa 
n'tfi  pas  fenfîhle  en  tttHeu.    ■  « 
VAR'ICE.  f".  t.  Veine  exceiTivcmcnt  dilatée  par 
,    quelque  efibrt.  Avoir  des  variées  auxjumhts, 
VARiœCÈLE.  r.  m.  Tumeur  du  ioomn,  çau* 
fée  par  dci  varices  qui  fc  forment  autour  de! 
telbcules  &  des  vaill'caux  fpermatiqucs. 
VARIER.  V.  a.  Diiverfifier.  Dans  la  Peinture  il 
faut,  voracr  Us.eùrs  dt  tête  £r  f  attitude  desj^es. 
Dems  tes  tuila  dWeutes  onu  foin-  4t  varier  les 

fen  lces  ,  di  varier  Us  entriez ,  les  cntrtmtTS.  Varitr 
un  ouvrage  d'tfprit  pour  en  rendre  la  itSureplus 
aj;rLbU.  Varier  ftiJit^r^fu^éVtikrfuWm^ 

,Ft9ivf<»»fyi*'  ■ 

Dans  le  flyle  611^  on  dit,  rtaUr  U 
phrafe ,  pour  lignifier',  JENiebaimie'diplem 
4'autres  termes. 
VAlMER  ,  eft  aulTi  neutre ,  &  figpifie  Qà^i 

f^tÊLWk^J^Kà  cuti  parole^  vottS  tt^VtfK* 
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M|  mtùnttmtat  um  mart ,  voui  variei/aas  ujfc,  VASSELAGE.  f.  m.  État  ,  coodbtk»  de  ^afij, 

PûUrfliôivariei-vous  ?  L'acafflvanê  dans  fis  ré-  Lt  y  affilait  engagé  à  d^fîmu  éamks  ,jilntUi 

ponfti.  Les  témoins  ùiu  varit  dans  Uun  dipop-  dîj^ftaus  Couiumts. 

tiofU.  Lt  umps  varie  continuttlmtnt.  Dipuis  !!  fignifie  auffi  ,  Ce  que  le  Sgigacw  » 

fmttvmt  avarié plufiturs  fois.  d\\)i,cr  du  vaffal.  Payer  U  drm  vatiùor 


 ,   ^  „    _»j  au» 

faiguiilt  varie  Je  tant  dt  degrés.  treschofes  ae  mitM  nature  ,  loifqu^eU^  ae 

VARlé ,  Îe.  participe.  Ouvrage  vaiiL  Difinpiioru  (ont  [MS  renfermées  dans  de  certaines  bonieï. 

variées  &  paries.  Slyiê  vmi*  ¥tmn%  vmi  dê  Cefi  un  homme  d'une  vafieamtidai.  Ha  it 

rnUle  fleurs.  SjhBocU  varU.  lu  projets  ,  de  vafiis  defeins ,  Je  vaftis  iawji, 

VARIÉTÉ,  f.  I.  Diverfitc.  La  variété unpayfa^e.  nations  ,  dt  vajhs  idéts. 

Lt  vêriiU  d'un  parterre.  Il  y  a  tien  de  la  variété  On  dit ,  quOa  hcmmt  a  ttfprit  vtfie ,  que 

d0lS  eeO*  mttfique.  La  variéU  du  objets  réjouit.  c*tfl  mu  ef^rit  vaflt ,  un  vafle  génie  ^  que  t'^tm 

Livre  pUt".  ?.(  vjrV'fA  Spe3ade  magnifique  &  homme  d'une  vafi»  értiditwn  ,  pour  dire,  que 

pUut  de  variàé.  li  n  y  a  pas  a^e{  de  variésédans  C'eft  un  efprit  d\ine  étendue  extraorêiaire, 

UtÊkeaUy  dans  tes  airsde  tite.  Ur»mtmft£^  qui  embralTe  plufieurs  fortes  dt  fciences  , 

fiiti^UnWttfasetS^tdêvetriiti,  coiuuMfiEuxcs ,  qu cjta eâ onU» dt  «ndd 

VARIEtUR,  NE  VARKttnt  Expf«<BcMi«i»>  nBûx»,  de  prudes  aticpnftt. 

pnintée  du  Latin,  &  qui  fcdir  mi  Palais,  Des  r    a  rp 

précautk»»  que  la  lumce  prend  pour  confia-  V  A  T 

tar  r«tt  «aiwl  dW  piète,  & prévwir  les  VATICAN. f.  m.  On  n'empJoi»  ici  c«  mot, que 

yj^iX^luJ^. adj. Na.nq»el^>« donne  '^^^^^^^^r!^?!??! 


«»  tumeurs  caufees  p«r  te  ««  ,  H  aux     ^^^^  j.  ^  ^^^^ 

TARLET.  t  m.  Terme  d  Hifloire.  Nom  lyno-  0,0,  «es  trois  dctoicn  «WBlto, 

nyme  de  celui  de  Pat^e ,  dans  ks  tew  de  np-  TT'/jy  wB«|fWi  *•* 

tre  ancienne  Chevakhe.  pmfiiMWiTCineot. 

VARLOPE. £f.  Sotte  de  nbot  qui  cA  fiîrt  en  V  A  TT 

«âge.  ^  V  A  u 

VAS  VAU0EROUTE.  fijytf  Route. 

.  .T.  ^    ...  .  oMi.  «.»r  VAUDEVILLE,  f.  m.  Chanfon  qui  couit  par  le 

VASCIH.A1RE.  «d|.de  t.  g.  ou  VA$CIa£UX,  Vîîfe  ,  dont  l'air  eft  facile  ï  chanter ,  &  dort 
EIKE.  Tcnied^AwloaiiA.  Qiiî  «A  itowi  de  paroles  font  feitcs  ordmairenwot  fur  ouel- 
vaifleaux.  La mmtmit veÊfiatvn.  U^ptifêf-     q^,e  aveatine .  fur  quelque iDVifwdBMnp. 

cu/evx.  '  .    ...      »         ^  • 


 'tmtmdeviUt. 

VASE.  f.  t.  Bourbe  qui  eft  au  îoaà  de  la  n»er  ,  \  VAU-L'EAU.  Foyt'  AvAt. 
des  fleuves,  d«s  étangs,  des  marais ,  &c. //^  VAURIEN,  f.  m.  Fainéant,  fripon,  waenx; 
a  dans  at  endroit  beaucoup  de  vafi.  Ce  navire  ,     libertin  qui  ne  veut  rien  valpir.  «« 

\  ASE.  1.  m.  Sorte  d*ulteaiile  qui  eftunt pour con*     Il  eft  du  ftyle  Êimilier. 

tenir  quelque  liqueur,  maiedomenneièfert  VAUTOUR,  f.  m.  GrosoifeaudepioicquiaBBe 

<rr;r,j!n,;re  r,,r  pour  !VTnemcrr.  FaCc  for,      h  chMOgt\e.  Les  vautours  fuivetu  bs  anoéit. 
dardent  ,  de  cnjtai.  haje  antique  ,  a  l'antique.  gopeUg  Pttui  d«  veoOt^tLiftaa  Al 

filL  Frf*  fHekux.  Vafi  de  poneUme.  VeÂ  dâ  rautour  pfépwée'lc  W/M  de  te 

^tu^^Ammku  FaftpourmmndMfitin^  duvet. 

■  daenngin,  VAUTRATT.  f.  m.  Équipage  de  chalTc  parle 

On  appelle  Vafes  facrts  ,  Le  calice  ,  le  ci-  fe«lier.  Capitaine  du  vautrtàt.  Toiles  A  vau> 

boire  ,  &  quelques  autres  valcs  dont  on  fc  fert  tre^M  ne    dit  qrfeo  utfbflt  De  thopW^ 

.  dmsIUmuiiftration  de  quelques  Sacretnens.  ^  R^j. 

Ou  en»eacauffi;'a/<jy2tf//j,  Les  vafes  qui  VAUTRER,  v.  récîpr.  S'enfoncer, 

lènrONat  au  Temple  de  JiWalem  ;  &  il  fe  dit  ^re  fe  rouler  dans  la  boue.  LefittgStr  Je  »«• 

-    pùeillement  Des  vafes  qui  fcrvoient  d'ordi-  f„  j^g  4,  fange.  Et  par  extenfion  on  cilt, 

iiart;e  aux  ufages  de  U  Religion  païenne.  St  vautrer  fur  sei  Ht,  fur  fkah^V^  ^^^^ 

Dans  rÉcntureSawle,  S.  Paul  eft  appelé  ttendrc. 

Vafe  déleSion.  Et  dans  un  autre  endroit  il  eft  Qn  dit  figur^ment ,  S*  vautrer  ions  l* 

dit,  qu'Ca  Potier  de  t&re  peut  faire  delaméau  dans  la  déhemèe.  dans  Us  vfdt^efOUI^* 

""^fc  tlmmfisfktmmair&dittafhdrigM.  SV  abaodooœrtout^Aît. 

•ViJffiUX,EUSE.rf,.Qdappartie«ih«fe,  VAimd.ie. participe, 
qui  a  de  la  vafe.  Vàfiud  y^aot.  Du  mm  Y  A  Y 

vaftufes. 

■  V^S  AL  ,  ALE.  f.  Celui ,  ceUe  qui  relève  d'un  VAYVODÉ.  t  m.  Tiwe  qu'on  donne  a«  Soj- 

Seijpieur  k  caufi;  d'un  fief.  //  «yf  vaffal  d'un  tel  verains  ou  sttit  Gourertwun ^^^'S^^ 

'  ■  S«t/»mr,Lt$in§uMxdftmulM.  Les  vajkux  b  Moldavie  ,  de  la  Ti«B<ilv«»i  «•I^ 
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V  E  A 

VEAV.f^iA.  iepetk4ehv»diewmMi|iMfcCr« 

veau  qui  eft  encore  fous  fa  mire.  Acheter  un  v^tf, 
parlant  d'Un  veavi  en  tant  qu'qn  le  met 
en  qntrtien  i  la  boucherie ,  &  qu'on  l'y  dé> 
^ta»  on  dk.  Long»  de  vtau.  RomlU  4e  vtâu, 
Poùrine  Je  veau.  Jmu  dê  vtau.  lUtdt  «M«i 

On  appelle  KbW  A  Ihc,  Vil  Vmb  fui  Mte 
encore  M  ipèM!» 

OnappcAe  Eouênmm,  DeFaH^amb- 
ouellc  on  a  fait  bouillir  quelque  temps  & 
îan)  fel  un  morceau  ^e  ve^u.  Om  iui  a  of- 
JomU  eh  ftmin  ét  N»  di-vum  f9m  fi  m- 
fiakhk. 

On  appelle  Vuux  4*  rinkn ,  Des  vmiK 
qu'on  engraifTe  d'une  ftçan  putioiBèl»  nx 
cnviroDS  de  Rxmen. 

Qtedft  proverbialement,  Ji  faut  tuer  tt  veau 
IpMlf  pOUf  dire  ,  qu'il  faut  faire  quelque  ré- 
gal, <{uelque  fête  extraordinaire,  pour  marquer 
Ejoie  Qu'on  a  du  rçtoiu'  de  quelqu'un. 

On  dit  ^gurémeat  4e  par  pUiianteck ,  Faire 
lepkJ  eh  nta,  pour  me  »  ^kHor  chei  tpid' 
qu'un  lui  faire  U  lévÀfcnee ,  ow  ftnileBait , 
ou  forcément. 

On  dit  proT*  4t  popul-  d'Un  homme  oui  a 
époufé  une  femme  groflc ,  &  foupçonoeede 
ne  l'être  pas  de  fon  fait,  qu'// «  «a & 
&  le  veau. 

En  parlaot  if  Uq  jeune  homme  qui  s'étend 
noachahunnent,  on  ifit  fanilièrement ,  qu'// 
s'iteni  comme  un  veau  ,  au'/7  fait  le  veau  ;  6c 
de  quelqu'un  qui  pleure  beaucoup  pour  peu 
de  chofe  ,  qu'//  pleure  comme  un  veau. 

On  dit  fig^iréfDCnt ,  Adorer  le  vgau  d'or,  poux 
dSre  ,  Faire  h  aiur  à  ceux  qui  «t'ont  Antre 
mérite  que  Icwpoovoir,  kurcrédît ficleiBi 
lichefTes. 

On  appelle  lâmilièrement  Bride  à  veau ,  iri- 
'des  à  veaux ,  Les  raifons  ridicuies  &  imperti- 
nentes dont  un  homme  fe  fert  pour  tacher 
de  perfuader  quelque  chofe ,  &  qui  ne  peu- 
vent ixDpofer  qu^aux  fots.  On  appelle  encore 
dnfi  Cert^nes  nouvelles  ftuffes  qtt'on  débite 
exprès  ,  pour  amufer  les  gens  fimplcs. 

Veau  ,  fc  prend  aufli  pour  Du  cuir  de  veau. 

•  J>u  veau  d'j^nglium.  Des  foulien  de  veau.  Des 
Unis  reliés  en  vt0t,  touvetU  de  vtati,  RtÛure  de 
veau  fauve,  devtaunvr,  'deyrteatmàrM. 

Veau-marin.  Sorte  de  gros  poiflbn  de  mer, 
qui  a  la  tête  faite  à  peu  près  comme  celle  d'un 
vean ,  ae  «ô  a  du  poU  &  des  pvtMs.  Qudqncs* 

uns  Vwffmem  Loî^HHûrith 

V  E  C 

VECTEim.  adjea.  Terme  f  Aftnoomîe.  n  n'a 

d'ufage  que  dans  cette  phrafe  ,  Jiayor}  vechur, 
pour  dire.  Le  rayon  tiré  du  iblcU  à  une  pla- 
nète, ae  â  fextràniié  duquel  b  pbnte  & 
'  travfv* 

V  E  D 

VÈDASSE,  ou  VAIDASSE.  C  f.  Sel  alcali  fixe, 
mâ  fe<tira  daa  cendres  d'une  plante  marine, 
éppdte  Gaède  ou  nUt.  B  eft  de  la  même 
nature  que  le  fd  de  fonde ,  ou  celui  de  potafTc. 

VEDETTE,  f.  £  Cavalier  détaché  ppurÉure  le 
guet  pour  la  garde  dTw  tuttf.».thmt  place, 
ou  devwt  le  lof^  ta  GàiénL  du 


V  E  G  909 

VideUeM,  Urne  vedeeu  muaàtét.  La  mAm  j'ea- 

dormh. 

On  dit.  Meure  eu  vedeue,  pour  dira.  Mettre 

■  un  Cavalier  en  fonâion  de  vedette  :  & ,  Éat 
M  Mdw»,  pour  dire.  Être  «a ftoâion  de  w> 

-  detla. 

On  appcHe  auflî  Vedettes ,  Ces  petits  cabi- 
nets on  tourillons  placés  fur  un  rempart,  6c 
dbo»  le^pNU  les  lfai«ia«|]es  peuvent  le  xattror. 

V  E  G 

VÈGÊTABLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  peut  végéter. 

Cei»bre  eji  ftc  t  ii  n'y  a  plut  ne*  de  v^gaoUe^ 

ni  dans  le  tronc  ,  ni  dans  la  raciru. 
VÉGÉTAL,  f.  m.  Ce  qui  végçne.  Tout  arbre  ejl 

un  végétal.  Ce  Ch  'imtfte  trmM»  fim  Iê$  vifkaux» 

VÉGÉTAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  ce  qitt 
végette.  Le  genre  végétal.  Le  ripte  végétal,  1m 
vertu ,  la  faculté  végétale.  Matiinis  végétales. 

On  appelle  Sel  végétal ^  Un  fel  extrait  des 
plantes. 

On  appelle  Terre  végétale  ,  terre  franche ,  on 
terreau ,  Celle  qui  eft  à  la  furfàce  des  champs. 

Au  pluriel,  il  fe  prend  fubftantivement ;  &C 
l'on  dit.  Les  végétaux  ^  pour  ûgnifiar  coUeâive* 
ment ,  Les  arbres ,  les  plantes ,  Sce. 
VÉGÉTATIF,  IVE.  ad'ea.  Qui  a  b  fbcuhé  de 
végéter.  L'homme  efi  végétatif ,fenft^  (f  raifon- 
tuile.  Les  plantes  n'ont  qu'une  M*  ftf/ttuhtt» 
Quelaues  Chimifles  difent  qu'il  Jf  «  MM  Mrtt, 
une  faculté,  une  propriété  végfyutm  datU  ks'mi' 
taux. 

VÉGÉTATiON.  C.  f.  Aaion  de  végéter.  U  végé- 

lotion  des  plantes. 
VÉGÉTER.  V.  n  Terme  didadique.  Croître, 

-  pouiTcr  par  un  principe  intérieur  &  par  le 
moyen  de  racines.  Les  plantée  yé§titm  inujoitrs 

I  Ji^ft'à  te  m*tUe»  tueurent. 

On  A  oTUa  homne  qui  n'a  prefque  plus  de 
raifonnement  tAdskiaàmettt,«pfItiu/tiitfiiis 
que  végéur, 

V  E  H  . 

VÉHÉMENCE,  f.  f.  Impétuofité ,  emportement. 
La  véhémence  de  cet  homme-là  fait  qu'on  ne  peut 

•  traiter  ^affaires  avec  lui.  H  veut  avte  véhémente 
tout  ce  quil  veut.  Parltr^  a^  eam  irnp  dê  vM' 
menée.  Parlons  fans  vâJnmiet.  Lur&éHienee  de 
fis  payons,  de  fa  colire,  de  fon  amour.  La  véhe- 
HHmee  de  Cet  d^t.  Ua.de  ûi  véhémenu  dans  la 

•  /feeewMriw»;  ému  f«  wi» ,  dans  les  ^es. 

On  dit,  qu'i7/7  Oratiur  a  de  la  véhMteneep 
pour  dire ,  quTl  a  une  éloquence  mâle ,  vigou- 
reufe,  accompagnée  d'une  aûion  vive.^ 

VÉHÉMENCE ,  le  dit  aufli  en  parlant  De  l'impé- 
tnofité  du  vent.  Le  vent  foufie  avec  véhémence. 

VÉHÉMENT,  ENTE.  adj.  Impétueux,  qui  fe 

■  porte  avec  ardeur ,  avec  impetuofité  à  tout  ce 
qu^jl  fait.  On  ne  fauro'u  prefque  raifonner  avec, 
cet  homme-là ,  il  ejl  trop  véhément. 

■  mou.  Naturel  véhément.  Paffan  wftfafyl»  <*■ 
^svihémtns.  A3itit,jfnMii(iiiHiiK  v^kAneiuem 
T^V&ément.  '  ' 

On  dit,  qu'Z7/T  Orateur  ef  véhément,  pOur 
dire ,  quil  a  une  éloquence  forte ,  vigoiireHfe, 
vive  :  &,  qu'(/«  difcours  efi  véhémçnt,  pour 
dire,  qu'il  eft  plein  de  force  8c  de  vigueur. 
V£H£M£MT£M£NT.  adv.  Terme  de  Palais. 

YYyyy  iij 


V  E  I 


9TO 

Très-fort.  L'Jnjkh  didân  vMmmtÊmmJifi' 

^p*St  iTAvoir  

VEHICULE,  f.  m.  Terme  de  Pfayûque.  Ce  qui 

fcrt  à  conduire  ,  à  fnirc  pafler  plus  facilement. 
Jjt  vin  €ji  ua  bon  vèhkuU  pour  et  nmède.  Ce 


y  E  I 


nie  dit  suffi  ligiiréioeiit  pour  Ce  qui  pré- 
parc refprit  à  quelque  choie.  Cela  fcrvira  ic 
yihicuU  à  la  propojiùon  que  vous  eUvt^  liùfùrt. 

Y  E  I 

Veille,  f.  f.  Privation  du  fommeil  de  la  nuit. 
Couru  vcilU.  Longue  vtiUt.  On  s'en  fert  plus  or- 
dinairement au  pluriel.  La  longues  yùllts ,  /« 
vtilUs  continutUts  Vont  aiaUu.  Lu  gronda  vtil- 
Its^lu  friquenus  veilla  alùrtnt  U  faruè. 

On  appelle  La  vùUt  du  arma ,  Une  ancienne 
cérémonie,  qui  confiftoit  en  ce  nue  la  veille 
que  yiclqu'un  de  voit  être  fait  Cnevalier ,  il 
paflbit  la  nuit  à  veiller  dans  une  Chapelle  oh 
étoicnt  les  armes  dont  il  devoir  être  armé  le 
lendemain^  &  en  ce  iens  oa  dtfoit»  Fain  I* 
véOtia  armes. 

'Vkille,  fignific  aufîi,  Efpncc  de  Ilth;)'",  [lendant 
la  nuit.  Lu  Anciens  dijiiibuoient  la  nuii  en  qua- 
tre vtHUt.lMfnmhïïiwUêtUfiiaMkvàae  de 

.  U  nuit. 

On  appdie  Ck«>dU&  ifc  vnbf  Une  Ibcte  de 

,  loneue  chandelle  qui  peut  durer  toute  la  nuit  : 
&  Bougie  de  veille  ,  Une  très -petite  bougie, 
qui  néanmoins  dure  toiitc  la  nuity  lU  mGyCd 

.  d'une  mèche  extrêmement  fine. 

On  appelle  auffi  Morùer  de  veille ,  Un  gios 
morceau  de  cire  avec  une  mèche  allumée  au 

-  milieu ,  pour  éclairer  dans  une  chambre  pen- 
dant toute  Ih  nuit. 

Teilles,  au  pluriel,  fc  dit  fîgurément  Çe  la 

f grande  &  longue  application  qu'on  donne  à 
'étude  1  MOE  prodMOioas  de  reipm,|On  «la 
grandes  alFaires.  IMles  veilla.  Sa/mua  vvttu. 

Cet  Écrivain  a  rcç.i  le  fruit  de  fes  veilles  Clo- 
ritufes  veilles.  PètiU'ies  veilles.  Le  honlieiir  de  Ci- 
tât eji  le  fruit  des  veiUes  du  Prince. 

VeiiXE  f  ûgai&s  aulli.  Le  jotir  précédent  I« 
.  ntlUdtPdfua^dtNoatdit^àiuTanimài 

veille  de  /on  dipart.  Le  Jour  iûust  fliSf  M  en|ii> 
.  menfa  dès  la  veille  à  fe  préparer. 

On  dit  proverbi.i'ecnent  &  populairement 
d'Un  homme  qui  s'cll  embarque  dans  un  par- 
ti» dans  une  affaire,  lorfqii'il  n'y  iàifoit  plus 
boa,  tpi'U  s'ifi/ait  foiffonaitr  la  PiUlê  dt  Fd- 

r„„  On  dit  fîgurément ,  Être  à  la  veille  de  

pdiur  <tire ,  Être  fur  le  point  de  Nous  fom- 

.  'mu  À  tayeiUe  dt  voir  de  grandu  chofts,  Letaern 
mlts  fiât  tout  lu  jûtirs  à  la  veille  d'en  venir  aux 
tluins.  llefti  ia  vtHU  de  fa  perte  ,  dt  fa  ruine. 
Il  commence  de  gratidt  èâànuat,  &  il  ^  à  la 
veille  Je  fj  mort. 
Veillée.  1.  f.  VeilIe  que  plufieurs  perfonnes 
.  ibnt  cnl'emble.  Il  ne  lie  dit  guère  que  Des  ^- 
ièmblces  que  les  geos,  d^  village  ou  les  artî- 
lans  font  le  foir*  pour  travailler  enfembic  en 
.  .cau&nt.  AUtr  uns  Us  foin  i  la  veillée.  Ptn- 
^  dont  toute  la  vàliù^JLa  vàlUt»  fiiu  ioi^atf^tn 
hiver, 

VEILLER,  v.  n.  S*abfteair  de  dormir  pendant  le 


,  nuit.  lu  ont  veillé  une  partie  de  la  nuit,  fmAr 
.  jafMiMt  y  owr.  VuUitr  tamis  £un  malade, 
U  lepnnd  auffi  abfolument  ponr  Ne  point 

dormir.  Soit  que  Je  dorme  ^  fait  que  je  veille. 

Il  fignifie  ngurément.  Prendre  garde,  l^til' 
1er  au  failli ,  au  tien  ,ila  confervatUm  de  CÉtitt, 
La  Provideate  dt  Dieu  vtillefir  tous  lis  l 
Il  faut  vâtler  fmgum^imtiu  i  tda.  On  mj 
pas  veiller  à  tout.  Il  faut  veiller  fur  la 
de  cet  homme,  feiller  fur  foi-même. 
Veiller,  eft  aufli  aâif.  Ainû  on  dit,  FtilUr  wt 
malade,  doux  dire*  Veiller  auprès  de  kù  la 
miît  Itep  plus  mal  fw  dt  €UlUumt,  Ufim  fUê 
fudqu'un  le  veille. 

On  dit ,  que  Du  Prêtra ,  du  Religieux  voi- 
lent un  mon ,  pour  dire  ,  qu'ils  paiEst  k  mÛI 
en  prières  auprès  du  corps. 

On  dit ,  Ftitler  un  oifeau ,  pour  dire ,  Empê* 

dier  un  oÛlinni  de  donnk»  afin  dele  dreflis  CD* 
fuite  plus  aîfihnem. 

On  dit  figurément ,  Veiller  quelqu'un ,  pour 
dire ,  Prendre  garde  à  fes  déportemens.  Cefi 
un  homme  qu'il  faut  veiller.  Uad$  UtutB/mS 
Jiia»  t  il  le  faut  veiller  dâ  fris, 
Vmii ,  ÊE.  participe. 

VEILLEUR  {".  m.  Celui  qui  veille.  Il  ne  fc  dît 
proprement  c)vie  Des  Eccléfiaftiques  qui  veil- 
lent auprès  d'un  mort. 

YEINE.  l.  f.  VaifTcau  ou  efpèce  de  petit  canal 
qù contient  le  iâng  de  Tanimal,  &  qui  dans 
le  mouvement  de  la  circulation ,  fert  a  porter 
le  fang  des  extrémités  du  corps  au  cœur. 
Veine  cave.  Veine  Jugulaire,  Veine  médiane ,  cé- 
phaltqiu ,  bafilique.  Lu  veines  lui  entent ,  lui 
grojjîjfent.  Barrer  la  veine  à  un  cheval.  Refermer 
la  veiat.  Sèai^  fe  fo  ouvrir  Iss  vtimSm  U  t'efi 
rompu  une  vtme.  Le  fang  coule  dans  Us  rma» 
pajje  des  veines  dans  le  cour. 

On  dit ,  Ouvrir  la  veine ,  pour  dire  ,  Saigner. 

.  On  lui  a  ouvert  la  veine. 

On  dit  figurément ,  Quand  le  fang  bout  damt 
ksvtum ,  quand  le  fan^  efi  glacé  duM  ht  rm- 

,  pour  dire ,  I^ans  h  jeuneflb,  dans  h  vieit 

lefle. 

On  dit  auin  figurément  d'Un  homme  qui  a 
des  mouveniens  d'impatience  &  de  colère» 
iptt  ta  fang  lui  bout  dâtts  Us  veines. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  qui  n'a  nulle  dilpofition,  nulle  inclina- 
tion pour  quelque  chofe,  //  n'a  nulle  veine  qui 
y  tende.  On  veut  le  faire  de  robe,  mais  il  n'a 
nulle  veine ,  il  n'a  veine  qui  y  tende. 

On  appelle  V tine  poêti^ ,  Le  eénie  poëti» 
que ,  le  talent  pour  la  Poèfie  ;  &  dans  ce  fens 
on  dit  aufTi ,  Veine ,  abfoliimcnt.  Il  a  une  veine 
.  itoUe  &  féconde.  La  douceur  de  fa  veine.  Sa  vti/it 

Oa  appelle  Vtims,  dam  la  terre',  Ccftant 
cndrdts  lon^  &  étr^  oh  la  terre  dt  tvnt 

autre  qunlitc  que  celle  qui  eft  auprès.  Veine 
de  fable.  Veine  de  glaife.  Veine  dt  tuf.  Veine  de 
terre  franche,  &e. 

On  appelle  auffi  Vmm»  dans  les  mines^ 
Les  coflroits  entre  les  teriU'  ck  ^  trouve  b 

métal.  Veine  d'or.  Veine  d'migmt.  Veine  de  fou- 

fre.  Veine  de  vitriol,  6\.  Veine  riche ,  abondante  : 
6c  c'ell  ce  qui  a  donné  iiea  à  cette  façon  de 
pirler  figurée.  Cet  homme  tfi  tomti  fur  uof 

hon.ie  vtitUf  pour  dii«,U  afcnçoiitié  I 
feniciit» 
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-On  «p^dle'J'Umi ,  Les  nuurques  Ibogttes  & 
étroites  qui  ront  en  ferpenij;it  dani  k-  bois 
ou  cteis  les  pierres  dures.  C  $fi  un  boa  ^ui  tA 
.plan  dt  viinu.  Lt  bois  dt  noytr  *     irii  Hmt 
vàus.  lé  Is/ù  a  du  vmm  iC». 
ViMt  o*kA«^  M*  Aamtram  qui  coor  ftos 

^  terre.  Il  r  ai-oÎ!  minfitis  unê'viiilêéPuMUtÉit 

endrou,  uuus  tU*  cji  ur'u. 
VEINÉ,  ÉE.  ad).  Qiii  cft  «rtek  4c  v«in<s.*  l{  ne 

it  dit  guère  que  Du  bois>  Aa  iMarire,  de  de 
•  quelqiies  pierres.  Bois  vtitié.  Marbrtvtiâé,  Mar- 

i«  vtinJ  dt  blanc  ù  d<  nùir. 

VEINEUX,  EUSE.adj.  Plein  de  veines. 
'furxs  font  À  tfSiÊét  êmu  tel  pméki  vlbmtfa. 

dt  nnytr^  tT oUvrtr  {'/  rr^i-t  dncax.  La 
raàm  de  i'olnUr  efi  pUs  ytineuj't  qut  U  mme. 

On  aj)peUe  Ankn  viimiifit       veine  que 
les  Anaens  ont  prife  pour  iiM  «rtètttj  6c 
«B  là  lf«ae  du  pvunon. 

V  E  L 

VÈLAR,  ou  ÈRYSIME.f.  m.  ou  TORTELLE. 
f.  f.  Plante irè^coMmune,  qui  croît  aux  endroits 
pierreux ,  contre  les  murailles  &  autres  Kenx 
incultes.  Ses  feialles  font  femblable»  à  cettes  de 
ta  dikoré«  fttiraçe;  ettes  ibn»  v^net  6e  dé- 
coupées profcn  dément.  Elle  èft  déwrfive  & 
inciiive.  Son  principal  ufage  eft  de  faciliter 
Texpcftorafion. 

VELAUT.  Terne  de  Chafle.  Cri  dont  on  fe  fert 
pour  «Miter  (es  ddens  à  la  chaffe  du  lièvre. 

VÊLER.  V.  n.  Il  fc  dit  d'Une  vache  qui  met  bas. 
La  yacht  ntnt  dt  viier.  C'e/i  une  vache  ^ui  n^a 
pas  tncon  vili. 

VÉLIN,  f.  m.  Peau  de  veau  préparée,  qui  eft  p!"*; 
délicate  &  plus  unie  que  le  parchemin.  Btau 
vélin,  yélin  blant  &  bien  pajji.  Vilin  biai  prè- 
pifi,  titn  ûctamatùdL  Êerin^  du  véBn,  Pôn- 
iki en nmdâtm furéiUfiBn.  RtBerdetSvm  w 
vilin.  Livra  coaifeht  dt  téS».  JUSait  de  viUn* 
Image  de  véim. 

VËLITES.  r.  m.  pl.  Soldats  armé»  Mgèi'ewftit.  B> 
étotcnt  dans  U  milice  Ronuiine,  ce  que  (ont  au- 
ioiircThtri  dans  nos  armées  les  troupes  légères. 

\'E'l  I  F.lTE  i'.  f.  Volonté  tbiblc  f^:  impr-rtaite, 
qui  n'a  point  d'e^t.  Ca  belUs  riJoUaions  mu 
yoiÊS  fiâtes  y  ne  font  que  du  vtU&iiSy  fue  de  jm- 
plts  vtUéitis. 

VÉLOCITÉ,  f.  f.  Vîtcfle,  rapidité.  Une  vcUuc 
fans  parùlle.  La  yiUtwd  dt  fou  tours,  de  fa  cuur- 
'  '/e,  La  vélocité  dt  la  prononciation.  La  viloàU  d* 
ta  ptnfte.  Il  n'eft  guère  que  du  ftyle  foutCmi. 

VELOURS,  f.  m.  Étoffe  de  foie  ;\  poil  court  & 
ferré.  On  dit  ,  tiouri  à  deux  poih  ,  à  trois 
poils  t  à  quatre  poils,  félon  la  différente  qum* 
tité  de  foie  qui  entre  dans  la  fabrique  du  ve« 
lours.  Velours  plein.  Velours  figuré,  cifelé.  Ve- 
lours à  fleurs ,  à  ramage ,  à  fond  d'argtni ,  à  fond 
-de  jûùa.  Vàemn  de  Gints  ,  de  Vemft,  VttottfS 
enm^,ReUdtv^i»s,Ùtdtifdm$.Jt^Mm 
corps  dt  velours.  Bande  dt  Vttùim,  lédt  fcfiwrr. 
Manteau  doublé  de  velours. 

On  appelle  Velours  ras,  Uite«Qièee  de  ve- 
lours qui  n'a  point  de  poiL 

On  appelle  figurément ,  Otudn  de  iretours , 
Un  chemin  fur  une  pcloufc.  Et  i'on  dit ,  M.:r- 
eker  fur  le  velours  ,  pour  dire ,  Mardier  fur  une 
peloufe< 
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far  tt  vtloim ,  pour  dire ,  Jouer  iut  fon  gain. 

On  dit  proverbialement,  qu'i/^  ekat JSUt 
patte  dt  velours,  Loriqull  retira  f«$  tfifts  en 
dMMui  la  pwe.  U    dit  aull  per  «stenfton 

De  C«HX  qui  cachent  fous  des  dehors  caref- 
fans,  le  pouvoir  ou  le  deHein  qu'ils  ont  de 
nuire. 

VELOUTÉ,  Éfe.  adj,  fl it  dit  Des  étoffes  d^nt 
le  fond  rt'eû  point  dtf  vrfours.  Se  q\n  ônt  des 
flitirs ,  de:  r  images  faits  cîti  velours.  SatinVê^ 
luaie.  taUtmeni  veioHsL  Étoffe  vthmit. 

On  db  DeceMùMe  fl^rs,  qu'£//M  f^nt 
veloutées,  pour  dire,  que  Leurs  feuilles  ont 
■  quslque«hofè  qui  approche  du  velours.  Lei 

ptnjhs ,  Us  aiUets  dtiid»,  t»S âMWMM féntdet 

fieun  veloutées. 

On  appello  yiisvdMit  Un  bon  Via  tipA. 
eft  d'unbcauitMfwmifeiiCMcdylcqniira 

.  «olleAcreté. 

-     On  appelle  Ctim  vtiontée  ,  Une  forte  de 
crème  cuue  qui  iefitrt  à  rentreflMts. 
EntetiAiede  JcMlHler  JlfedhDespiBnee 

qui  font  d'nnc  couleur  foncée  oblcure»  Jk* 
phirs  bttus  font  fujets  a  ttrt  vtloutét» 

VELOUTÉ,  f.  m.  Galon  fabriqué  coÉMe-dit  * 
vilov»}Oiipfeiii|Ou%u»é»  afmmtànwk 
vtdmt  t»m  tes  ^mt  mOêm  JP&r  9a  farpM. 

On  appelle  dans  l'homme  &  dan^  les  ani- 
maux ,  Le  vtlouté  de  l'efiomac ,  des  intepns ,  de 
lt  vtffle  &  de  la  vifiuUt  du  fiel,  La  furface  in- 
térieure de  ces  parties ,  qui  eft  comme  hérif- 
fée  d'un  nombre  infini  de  petits  filets  fitués 
perpendiculairement ,  &  enduits  d'une  fubt 
tance  ou  d'une  liqueiu'  gUireufie  ou  roucilaô* 
neufè,  qui  fert  à  défimbé  ces  infiines  parties 
de  l'imprcffion  trop  vive  des  corps  qui  le-; 
touchent,  c>  rtmide  étoit  trop  fort  ,  U  lui  a 
emporté  le      j  .r  de  feflomac. 

V£LT£.  C  f.  Mefure  de  liquides  qui  cootieitt  fix 
pintes.  £^A«««AfdVdi»*dk^M. 

It  ^nific  anlfi  Un  infiniment  qui  fërt  à  jau* 

Eks  tonneaiuc.  Et  dans  ce  fens  on  dit , 
1er ,  pour  dire ,  Mefurtr  i  la  vehe  ;  Vtltage  , 
pour  dire ,  Mefurage  iiiît  avec  la  velte  ;  Se , 
rtbeur ,  pour  dire ,  Celui  qui^uge ,  qui  mc'  , 
Aire  à  la  velte. 
VELU ,  UE.  adj.  Plein  de  pcnl.  U  ne  fe  dit  ni 
têt  rapport  aux  cheveux ,  ni  par  rapport  1  ta 
barbe.  Homme  velu.  Efiotnac  vtlu.  Mains  v(- 
luu.  Jambes  velues.  Il  efi  velu  comme  un  oius. 
Velu  cpmmt  un  fauva^e. 

VELVOTE ,  ou  ÈLATINE.  f.  f.  Plante  qui  croît 
dans  tas  temstabonrées  de  parmi  tes  nés.  Ses 

flettfs  reflemblent  à  celles  de  la  Lin.^ire.  FHe 
^  vulnéraire, adoucilIante,âc  purisielc  Ung. 

V  E  N 

VEKABOM.  r.  t  Ghàir  de  bSte  fauve  ou  rouf. 

ft' ,  comme  cerf,  fanglier ,&c.  Je  ttà  M  envoyé 

dt  la  venu  fon.  Un  pâti  de  vettaififn.  Cette  vimdt 

a  un  goût  de  venaijbn. 

On  dit ,  que  ici  eeifSt  ksfangtiers  font  tu 

ventùfon ,  pour  dh»,  qulls  font  en  graifie. 
VÉNAL,  ALE.  adj.  Qui  fe  vend,  qui  fé petit 

vendre.  U  ne  fc  dit  dans  le  propre,  que  Des 
'  Chaînes  &  des  Emplois  qui  s'achettent  à  prix 

.  dteg^  Offict  véatU,  CLrfgt  véMdt,  -Cefi  as 


çiz   V  E.  N 

Qn  dit  figurément ,  tj^Un  hommt  a  famé 
fijutt  f  pour  dire  »  qull  a  Tame  baiTe ,  6c  qtfil 
M  fint  nta^  put  vo  intérit fordidc »  que 
.pour  de  rinent.  C^tof  m* rAmb^ 

On  dit  aum  figurcment  d*Un  Auteur,  que 
Ctjl  untptumi  vcruUiffoOT  dire,  qu'U  éait 
pour  de  l'argent ,  Si  le  plus  fouvent  oontre  b 
vérité  &  contre  fon  propre  fentiinent. 
VÊNALEMENT.  adv.  D'une  manière,  vénale. 

VA^JEliTÊ.  Cf.  Qnafiié  de  ce qu^eft  vdoeL 

Depuis  que  la  vénalité  dtS  OffitU  1§t  ilUndtilt, 
La  vénalité  des  Charges. 

VEHA^T'  ^dj.  Qui  vient.  On  ne  le  dit  (^ère  que 
dtUlS  cette  phrale,  AlUnt  &  venant,  Cet  hommt 
fe  porte  bien ,  Un'y  a  pas  long-temps  que  jê  iVâ 
vu  dlLmt  &  venant  comme  un  MHTC»  Lit  nut 
font  pleines  d'uiUns  &  venaiu,  , 

On  dit  commnncment  ,  À  temtvtnant  teau 
/««,  pour  dire, qu'Un  homme  tft  p'êt  à  tenir 
contre  tous  cetix  qut  voudront  l'attaquer  s  ibit 

;  au  combat  >  foit  au  jeu. 

On  dit ,  qu'^^a  honune  a  dix  tpUU  6vm,dê 
rmu  Km  venant ,  pour  dire ,  que  Son  levcon 

.:  confiftc  en  dix  mille  livres  de  rente  ^dont  il 

.  çi\  paye  liirement  &  régulicremeot. 

VENDANGE,  f.  f.  Récolte  Je  ivifiM  pour  ^ 
du  vîn.  BeUtvatdai^t.  Btam^mMVâ^t 

.  dange,  Pteine  vtndai^t.  Pttner  tm  vmdattgt  au 
prejjoir.  Fouler  la  vendange.  Faire  vendange.  Al- 
'  itr  en  vendange.  Il  efl  etecitpé  à  fa  vendanges. 

,  Les  ventlanges  ont  été  beUes  en  Boargt^ê. 

Il  fe  dit  aufli  au  pluriel ,  Du  temps  où  fc 
fait  la  récolte  des  r.iiluis.  AUer  pajjer  Us  ven- 
danges à  la  camp.igne.  Les  vendanges  font  helies 
uut  aimée.  Cela  arriva  pendant  lu  ymdmge, 
Jê  vota  ^aytrà  aprit  Us  irmJ4mgtt. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
a  le  verre  en  niaiii ,  qui  s'amule  à  paiier 
au  lieu  de  boire ,  qu'//  prêche  fur  la  viniangt  » 

.        atfait  mt  frécktr- ^ur  U  vendange. 
^    ■  Qn  dkaum  proverbialeniefit,  lorfque  les 
vendanges  font  pafTêcs ,  ou  qu'il  cil  arrivé  quel» 

2UC  malheur  aux  vignes ,  Àdieu  paniers  ,  veom 
inges  font  fûtes  ;  &  cela  fe  dit  figurément  ]>e 
toutes  les  chofes  dont  on  n*a  plus  affiûre,ou 
dont  On  ne  fe  fonde  plus. 
VENDANGER,  v.  a.  Faire  la  récolte  des  raifins. 
On  a  tout  vendi'ngé.  Il  n'y  a  plus  ri«a  à  vtw 
danger.  Fous  vendangerez  et  doS'tà  U  eUnàte. 

Il  s'emploie  auflî  abfolumcnr.  On  vendange 
déjà  par  tout.  On  a  vendangé  dt  bonne  heure  cette 
cTinèe.  Il  faut  aller  vendanger.  Quand  on  amra 
vendangé  d'ttn  câtéf  on  vendangera  de  Cautre. 

On  dit  figmément ,  que  La  pluie ,  la  grile , 
Forjge,ont  tout  vendangé^  que  les  Soldats  ont 
tout  vendangé ^  pour  dire,  qu'ils  ont  fait  de 
grands  dégâts  aux  vignes  ,  ifi'ih  ki  cnC  dé> 
pouiUées  de  niiins. 

11  fe  dît  anffi-par  exteniion  8c  familièrement , 
en  parlant  Des  blés  &  des  autres  fruits  de  la 
•terre.  La  grêle  a  tout  vendanfjjé.  Tout  yen. 
Jangi. 

VemdahgÉ,  Ïe.  participe. 
VENDANGEUR,  EL'SE.  f.  Qid  cueille,  qui 
ipclesrjilir.s,qui  fertà  faire  les  vendanges. 
iia.Ufitia4U  uuudtymdaagmSfdtkumem^ 
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\k^mJàni^ftt.  Xtdbnne  tant  à  fis  Ftndm^ 
geurs.  Lafoupe  des  Ftndangeurs.  Ont  ^i^ 
peine  cette  année  à  trouver  du  yendaneeun 
VENDEUR,  ERESSE.  f.Cdui.cdleiry«d 

Ï\%yt»Au.UVtndtur&CAeq,éniJ.  Vtndt^ 
t»imtfii.  U  nndemr  &  C Achat».  U  «fl^. 
dt  fou,  J.quircun  que  de  fous  f^ejideml^ 
yenderelje  eji  garant*....  f^tndtn&.JAom 
du  Ityle  de  Pratique.  " 
VENDEUR ,  EUSÉ.  f.  Celui ,  celle  dotu  U  pw 
iieffioa  eft  de  vendre,  yeadeur  d'tm.dt^ 
rtnit,^  étfimt,  VmimitHmku  M  ^ 
A». 

On  appelle  Faulair  ît  wurit ,  &  r,„, 
deur  de  yoWdîe  ,  Certains  Officiers  prépo- 
fés  pour  ùire  vendre  ia  marée  &  la  voluJlib 
Les  Huiflie»  FnliMvs  Joiit  adfi  Vmàmt  dt 
■modules. 

On  appelle  Vendun  d'Orviétan  ^  de  Mukri. 
date  ,  Celui  qui  monte  fur  un  théâtre  dans  les 
places  publiqiies ,  &  qui  y  débite  quelque^ 
gue  pour  la  fanté. 

On  dit  uiiiïi  J'L'n  Ml  dccift  miife  vante  d'à» 
voir  des  rcaicJci  ^oui  toutes  fortes  de  nuiai 
eue  C eji  un  Vendeur  dt  Mithfideat.  Onkdlt 
.  OC  mâme  d'Un  hâbleur» d'un  trompeur. 

Qnafipelleâm.  Kcn^dlr/iMi^,  Uri  honuie 

r*  'ait  parade  d'un  crédit  qu'il  n'a  point,k^ 
che  à  en  tirer  quelque  avantage. 
On  appelle  Faux  ^M(/f«r,  Celui  qui  vcod 
ce  qui  n'eft  pas  i  lin,  ou  qui  ufe  de  quelque, 
fraude  dans  le  contrat devcmc;  celui  quivead 
à  faux  poids ,  à  âufTe  mefure. 
VtNDICATION.  A'oyei  Revendication. 
VENDIQUER.  f<>y<î  Revendiquer. 
VENDRE,  v.  a.  Je  vends,  tu  vends    vend  ;nm 
veado/U  ,  vous  vende[ ,  //*  vendent.  Je  x  tndois.  Je 
vendis.  Je  vendrai.  Vends.  Vendei.  Que  je  vendt. 
Que  jtvtndifiifOc.  Aliéner  pour  ua  cenaia 
prix  une  choife  qu'on  pofiède.  rmdniimmti- 
jfbn,  un  héritage,  une  charge.  Il  m'a  vendu  et 
cheval  cinquante  pjjioles.  Vendre  cher, à  tonmar. 
dUfàvUftix,  àfim  tti^mnUe,  à  pene,  i 
trmt,mfMttmiftm.ytidre  tnposÉ^t»^ 
Utti.  yeârt  m  tare  tut  dtnier  vingt ,  au  iukt 
trente.  Fendre  un  héritage  franc  6-  quisit.  V endrt 
à  la  livre  ,  à  faune  ,  au  boifeau  ,aMtent,à  ter- 
.  fent ,  au  poids ,  à  faux  poids  &  à  fauffe  m/m. 
Fendre  au  pot  &  à  la  pmtt.  Fmdnt«ttf»atbi 
de  rachat, avec  faculté  de  rimiri  Vmdttmttp' 
rantie.  Fendre  fans  garantie,  l'tndri  a  ûnan. 
Fendn  par  décru  ,  au  pUu  oBrani  &  dtmur  tu- 
eUriftHr.  FmJ^  i  FeamoSL  Vmitt^ftaf' 
c'ienct. 

Un  dit,  Feadr*  bien  cher  fa  yie,  pour  dire , 
Défendre  bien ù  vie, &  faire pcrir  beaucovip 
tfenoemis  avant  que  de  fuccombcr.  On  dit 
dans-le  mlmefcns,  Ftnibttùn  Oirfiptt^t 

niais  il  efl  c!u  flyle  familier. 

On  du  Des  chofes  qu'on  donne  à  vil  pnx, 
Ce  n'eji pas  vendre, c'ef  donner. 

On  dit  proverbialement ,  Cejl  un  iomm  fw 
e/l  à  moi, à  vendre  &  à  dépendre,  pour  a\x^» 

c'eft  un  honune  dont  je  puis  eniièieiMatdtf- 

polcr. 

On  dit  aufTi,ar         te  ^JJ*» 

i!  les  v  endroit  à  beaux  deniers  (ont^ttuS  ,  pOUT 
dire.  Cet  homme  cil  plus  fio  y****^' 
Cet  homme  eft  capable  de  h*  ÛW"*'  T 
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Od  fit  ptOVeHiialeiaent ,  CV  n'ejlpas  tout  fus 

vendu ,  il  faut  Itvrtr,  pour  dire,  11  ne  fuflît 
pas  (te  former  une  entreprife,  de  promettre 

Îucique  chofe  ;  il  faut  trouver  les  moyens 
exécuter .  ce  qu'on  a  projeté  y  de  tenir  ce 
qu'on  a  promis. 

On  dit  proverbialement ,  Tl  ne  faut  pas  vtn- 
drc  U  peau  Je  fours  avant  .ju'ilfoit pris, avant 
^u'il fou  mort  ,  j)our  dire  ,  qu'il  ne  tant  point 
difpoicr  des  dc'pouillcs  de  quelqu'un  avant 
qu  on  en  foit  le  maîtte. 

On  dit  proverbialenictft  »  À  fid  vtadt^vmu 
vos  coquitlts^À  eatx^rtvifitnentJe  fiant  Mi- 
chel &  plus  crdinaîreinent ,  A  iju'i  vcnJei-vous 
vos  coquiiits  ?  pour  dtre>  À  qui  penfcz-vous 
av«r  affiûre  ?  Ce  qui  fe  dit  pour  donner  à  en- 
^tendre ,  qu'On  eA  plus  fin  que  celui  qui  croit 
nous  tromper. 

On  (lit  audi  proverbialemei^t ,  qu'C/j  homme 
vend  hier,  f<s  co<juilUs ,  pour  dire ,  qu'il  tait  bien 
[valoir  les  choies  doin  il  le  veut  dctaire. 

On  dit  lîgurémcnt ,  mi  Un  homme  vendfon 
kamuar,  pour  dire  ,  qirll  reçoit  de  l'argent 
pour  faire  une  aâion  lâche  ;  qu'&nf  femme 
vend  fort  honneur ,  pour  dire  ,  qu'EUc  s'aban- 
donne par  intérêt.  Et  on  dit  provcrbialctllient  , 
Femme  qui  prend  ,  fe  vend. 
ySMORE ,  figinifie  quelquefois ,  Révéler  un  fe- 
ciet  par  quelque  nilon  d'intérfi^  Judat  vtada 
Nttn  St  igneur  pour  trente  etemm.  O  vmdmi  fin» 

pire  f  fort  maHeur  ûrn  pûur  dfijj  fous.  (7c(l  lui 

^ui  nous  a  vtndsa.  On  dit  De  pluiieurs  perlon- 
nes  qui  parlent  enfemble  tout  bas  ,  Je  crois 
fu*iis  vtiuUta  la  KiUt.  £t  cela  ne  fe  dit  que  pur 

Jdstilintene ,  &  pour  figiûfier,  qu'Us  nntfii» 
èmblc  quelque  complot. 

On  dit  aulTî  ,  Se  vendre  à  un  parti  ,  à  une 
cjh,tU  ,  pour  dire  ,  Se  livrer  à  un  pMÏyàune 
cai>ale  par  des  vues  incéreiTces. 
Vendu,  vf-  participe. 

yENDREDI.  f.  m.  Le  cinquième  jour  de  la  fc- 
naine;  &  félon  le  Bréviaire,  la  fixièmc  Fcric. 

// partira  vendredi. 

On  appelle  Vendredi  Saint ,  Le  vendredi  de 
la  Semaine  Sainte ,  confacré  à  célébrer  la  mé- 
flKMre  de  la  Pailion  &  de  1»  mort  de  Notre 
Seigneur. 

On  dit  provcrbinlcmcnt ,  Tel  tjtii  riile  ven- 
dredi ,  pUurc  U  Dimancht  ,  pour  dire  «  que 

Bien  fouvcnt  la  tr'iflellè  liiceède  k  ia  joie  ea 
trèHMU  de  temps. 
yÊNÊrlCE.  f.  m,  Empoiionnenient  •  cf  line  dPcni* 

poifonncmcnf.  Accaftr  Je  vértefict.  CoupaNe  Je 
vinéfice.  II  n'eft  gixTC  d'ulage  que  dans  les 
procédures  criminelles. 

yENELLE.  1. 1.  Petite  rue.  Il  cû  vieux  ,  &  n'eft 
plus  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafc  iîgu- 
tée,  mais  proiverbiale  &  populaire»  Mafitr  la 
vtnttte ,  pour  dire ,  Prendre  h  fime. 

yÉNÈNEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  du  venin.  Il 
fignific  la  même  choie  que  Venimeux ,  avec 
cette  différence,  qu'il  ne  fedit  que  Des 
tes.  Piaattviniau^.Lefued€i»cipit€/lvditl* 
tttnx, 

i"VENER.  V.  3.  C^iafTer ,  courre  une  bête  pour  en 
attendrir  la  chair.  Il  nu  fe  dit  guère  que  Des 
animaux domcûiqucs.  À  Rome,  en Ànf^ttan^ 
4M  a  atcouumé  de  vener  Us  katuft. 

Ou  dit ,  Faire  vener  d$  U  viaadtf  pour  dire  » 

JLifiire  mortifier.  Cenota'cftguèieeaii&fe^ 
Joiac  II. 
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te  Pon  M  ^en  iêrt  qu*lk  rmfinîtif  ,  &  aux  temps 

formés  du  participe. 
VENt ,  iE.  participe.  On  dit  De  la  viande  qui 

commence  à  fe  gâter  &  à  iênlir  ,  f^mU  Jt  I0 

viande  qui  ^  un  peu  vende. 
V&fÉRABtE.  aij.  de  t.  g.  Digne  de  vénéia^ 

tion.  FieiliarJ  vênèraile.  Une  ÀjftrrtHh  vinim  " 
rahlt,  Cefl  un  homme  vinlrahlt  par  fun  âge  9 
par  fon  mérite.  Avoir  l'air  yénérablt.  Les  h/Mlt 
pontijtcaux  ont  qutiqut  chofe  de  vénérable. 

VÉNÉRABLE  ,  cft  aulTi  Un  titre  dTionneur  qu'on 
donne  aux  Prêtres  &  aux  Doâenrs  en  Iné»- 
logie  dans  les  aâes  puilikt.  tai pr^m  ^tài* 
&  vénirabU  perfomt  f  M  P/étrêf  OoStur  en 
Théologie ,  &c. 

VÉNÉRATION,  f.  f.  Refped  qu'on  a  pour  les 
choies  iaintes  ;  honneur  qu'on  rend  ,  qu'oa 
porte  aux  chdès  âittes.  Grande  vimradon. 

Extrême  vénération.  Profonde  vénération.  On  ne 
faiiroit  avoir  trop  de  vé/ierauon  pour  Us  dtofes 
faintiS.  La  vénération  des  Reliques, 

Il  fe  dit  audî  De  l'cAime  refpcâueufe  qu'oa 
a  pour  certaines  personnes.  Cefl  un  homme  f«i 
mérite  la  vénération  ^  qiu  s'attire  la  vénération  d» 
tout  U  monde.  J'ai  beaucoup  de  viairttion  pour  f* 

\'LNLRER.  V.  a.  Porter  honneur,  révérer.  U 
n'eft  guère  en  ufagc  qu'en  parlant  Des  chofes 
iàintcs.  Vénérer  les  Saints,  Finktr  les  JUÛ^teSm 
Son  plus  grand  iifagc  cil  k  rinAnttf. 

VÉNÉRÉ  ,  EE.  participe. 

VENERIE,  f.  t'.  L'art  de  chafler  avec  des  chien» 
courans  à  toutes  fortes  de  bêtes ,  &  principa<- 
lement  aux  bêtes  Êiuves.  Eiutadre  bm  U  Vt: 
nmt,  Un  ni  jinttitr  «  Mt  dt  iâ  Fèurk. 

Il  fe  dit  iuffi  De  tout  ce  qui  concerne  l'art  de 
la  Vénerie ,  &  particulièrement  du  corps  des 
Officiers  qui  iervcnt  chez  le  Rot  k  la  Vénerie. 
£t  c'cil  dans  cette  acception  qu'on  dit ,  La  f 
nerie  efl  logée  en  tel  endroit.  Les  chiens  de  la  Vi- 
nerit.  Les  Pages  de  U  Vèufitt  L'iftnpagt^U^ 
Vénerie.  Officier  Je  ta  Vfnerîe.  Anetrune  eiargt 
Jans  la  f  'éneric.  Gcnitlkt)rt:me  Je  la  Vénerie.  LieU' 
tenant  de  la  Vénerie.  La  Vénerie  eut  ordre  de fui- 
vre  le  Roi  en  un  ni  voyage. 

On  appelle  aufli  Vénerie  ,  Le  lieu  defliné  à 
loger  tes  Offidets  &  tout  l'équipage  de  la  Vé- 
nerie du  Roi.  //  efi  logé  à  la  Vénerie. 
VÉNÉRIEN,  lENNE.  adj.  Ce  terme  n  cft  guère 
en  u&gc  qu'en  parlant  Du  commerce  charnel 
entre  lies  nommes  &  les  femmes.  A3e  viaU 
ritn.  Pia^vénetim,  Ou  évite  de  fefcrvir  de 
ce  mot. 

On  appelle  Maladie  vénérienne  ,  La  maladie 
contractée  jiar  le  commerce  charnel  entre  les 
hommes  &c  les  femmes,  lorfqu'ily a duvenin 
de  part  OU  d'autre.  On  dit  auw  dans  le  Hlfime 
SenSfMaivénàien.  Memtf  viairimim 
VENEUR,  f.  m.  Càx&  mà  a  finn  de  Imre  eliafler 
les  chiens  courans.  //  a  un  tris -bon  Veneur, 
Le  droit  du  Veneur.  On  appelle  Grand  Veneur  , 
Celtû  qui  conmande  i  tome  la  Vénene  dH 
Roi. 

VENGEANCE,  f.  f.  Aâion  par  laquefle  on  fe 

vcniie.  Veni^eance  rr::n:nrah'c  ^  éJ.itar.ti  ,  pLlnt 
&  entttrt.  Lr utile  vengiamc  Une  rtjptre  que  ven- 
gtance.  Courir  à  la  vengeance.  C'cj'i  porter  ,  cefl 
fOtiftr  tn  vengeance  trop  loin.  Le  Jang  des  inno» 
eau iemnntkvengeance  ,  crie  vengeance,  La  ven' 
gtuttc  étk  in  r^uvét  i  Dieu,  n  tn  fa»  Itigie 
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à  Dieu,  JXmiapptlUdiUu  tÈai- 

.  .  m*  ,  Lt  Diat  du  vtngumtts. 

Ondh*»  7mr vengeance,  prendre  vengeance , 

pour  dire,  Se  venger. 
Vengeance  ,  Te  prend  auili  pour  Le  délir  de  fc 
venger,  tt  a  um/ours  la  vengeance  dans  le  couTm 
ACm^vumik  ebvtagiaiut,  Statimuu  ek  vmguuuÊ» 
Efprit  de  vagtana.  tt  «  MeU  mmt  ti  pejs  en 
rcni'^anct  Je  .. .  C(fJ  rn'  vcr^t^-.r:;::  c:  .^■.■'i,'  i"?  .j 
/ail.  Cette  dcrnicrc  pnrale  n  eil  i^ue  du  ilyle 

•  femilicr. 

TENGER.  V.  a.  Tirer  raifon ,  tirer  ratlstatHon 
de  quelque  injure ,  de q[uelquc  outrage.  Il  Teifit 
également  avec  le  ré^e  des  choies  dont  on 
tire  (atis£iôion  ,  8e  avec  le  répme  des  per- 
jbtines  qui  ont  été  ofFcnfces.  Avlc  k*  régime 
des  choies ,  on  dit ,  f^engcr  une  injure,  Fenger 

'  me  offinfi  npM(.  Vtt^mn.^tm^  VtHffr  m 
trtme.VengerutewmaauVtmrmnÊtn^^l^ 
fmgcr  le  mépris  da  Auttb,  JXm  vengera  les 

ouir  ji;es  quun  fiitl  uux  gens  Je  tien.  Il  vengera 
la  projanaùon  des  AttUls.  Fifiger  ia  mort  de Jon 
pire.  Avec  le  régime  des  personnes  ,  on  dit , 

*  Uiea  vtOft  tét  ou  tard  les  bons  de  finji^Ufê  du 
nUekmt.  Wengtr  fon  pire.  Fcnger  fon  tmî.  Fiai' 
ger  fa  Patrie.  .Vf  venger  hautement  ,  avec  ic'-r. 
Se  venger  Je  f<s  ennemis  ,  d'un  ouirage ,  d  une 
in/ure.  Se  venger  fur  tjuelqu'un  d'une  iri/ure  qu'on 
a  reçiu.  il  m'a  fait  un  mauvais  tour  ,  je  ni  m 
vengerai. 

VENGi ,  ÉE.  participe. 

VENGEUR  ,  VENGERESSE,  f.  Celui ,  celle  qui 

punit  ,  qui  ven^c.  Cet  outriige ,  ce  crime  n'aum- 
e-tlpoiM  devengeur*  Dieu  ejl  un Jujle  vengeur.  U 
*fi  le  vengeur  des  crimes.  Il  ^ie  vengeur  des  ùm». 

tm  f  da  mprimis. 
Û  eft  suffi  adjeâif  ;  mus  9  ne  fê  dit  au  îbaà- 

•nîn  q\ic  dans  le  llyle  foutenu.  Dieu  ejl  un  Dieu 
vengeur.  Le  foudre  vengeur.  La  foudre  vcngereffi. 
Main  ven^erejft.  Divinité  vengcre£e. 

VENIAT.  terme  de  Chancellerie  &  de  Palais.  H 
fignifie ,  L'ordre  donné  par  le  Juge  fupérieur  à 
un  Juge  inférieur  ,  Je  venir  le  préicntcr  en 
pcrtbnne,pov!r  rendre  compte  de  fa  conduite. 

VÉNIEL ,  ELLE.  adj.  U  ne  f'e  dit  que  Des  pêches 
légers ,  6c  qui  ne  lont  point  perdre  la  Grâce , 
par  oppolition  aux  Pechc!>  m  ortels.  Commettre  y 
/Un  un pêthé  véniei,  luu  eiffenfe  vénieUe.  faute 
irhieUe.  La  frêejuenu  reekau  ddtu  les  péchés  vé- 
niels efl  djni^creiife.  Dans  le  ftyle  familier  ,  en 
parlant  Des  légers  manquemens  dans  ce  qui 
regarde  certaim  peâtt  devoirs  ,  certaines  pe> 
tites  bîeniéances  »  on  dk»  oue.  Ce  m  font  fui 
desJvutetwAthttts,  des péchJi  y6mb. 

VÊNIELLEMENT.  adv.  Il  n'cft  d'ufagc  que  <?:ins 
cette  phrafe ,  Pécher  vén'uUement ,  qui  hgnilic  , 
Faire  une  faute  légère  ;  Se  qui  lèolparoppo» 
iilion  à  Pécher  moneUemeot. 

Venimeux  »EUSE.  adj.  Qui  a  du  venin.  Il 
iignifîc  la  même  chofe  que  Vénéneux  ,  a%'ec 
cette  diiFcrcncc ,  que  f  'enimeux  ne  ie  dit  pro- 
prement que  Des  animaux.  Le  fcmpmt^vud' 
meux.  La  vipire  eft  venimeufe. 

On  le  dit  aufllî  Des  chofes  qui  font  nftfiées 
du  venin  de  quelque  animal.  On  dit  que  les 
herbes  fur  lefqutUes  le  crapaud  &  la  chenille  ont 
P<iffé^  font  venirnciifes. 

On  dit  figurémeni  d'Une  perfonne  médifan- 
te  &  maligne  ,  que  C'tfi  une  langue  venimeufe. 

VENIN. llm,  S(Mie4ppmaia,ceqûattaqueki 
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priodpes  de  la  vie  par  quelque  qtulité  niaS« 

Eeb  Unefedit  guère  que  De  certains  lîiet  ou 
cenùnes  liqiieurs  qui  feitent  do  corps  de 

quelques  animaux.  Vcmn  dangereux  ,  mone!. 
Prompt  venia.  Le  venin  de  la  vipire.  Le  venin  du 
fiwfion  t  du.  fiffOÊtt  Cs  tn^nnd  à  J«i  fat 

Oa  (fit  pioverbialèRient  &  iiguréinent,  À 

la  queue  U  ven'm  ,  pour  dire  ,  rito  C'cft  (oiw^rx 
à  la  fin  des  affaires  (nie  l'on  tfvuvc  1;.  ^^ui  de 
'   difficulté.  Et  on  dit ,  Mone  la  bête  ,  mon  le  venin  y 

pour  dire ,  qu*On  n'a  plus  rien  à  craindre  d'un 
ennemi  qui  eft  mort. 

U  fe  dit  auffi  De  ceronnes  qualités  qui  ft 
trotrvent  dans  quelques  maladies  malignes.  U 

y  il  du  venin  diins  caie  jikvre.  Cefl  Utt  MMM  daî 
fe  communique.  Le  vtnut  de  U  ptfle. 
Venin,  lêpfendfi^urémentpour  Rancime ,  hai- 
ne eacihae  ,  iwligpiït^-  fous  etvt^  hien  du  venim 
contre  bd.  Ry  »  Ken  du  venin  à  ce  que  vont 
diles.  Il  y  a  bien  dn  i£  '  dans  ce  livre.  C'ejl 
une  iangut  dangtnatfe  ,  qui  répand  fon  vtrun par, 
tout.  » 

On  dit.  qu'£^A  hanme  a  jeté  nus  fon  venin i 
LoHqoe  mm  remportement  de  là  edére ,  il  a 

(^■t  fn-T  ce  qu'il  avoit  fur  le  cœur  contre  un 
autre.  Lt  on  dit  d'Unhomme  qui  n'a  point  de 
rancune  ,  que  Cefl  un  homm» fiait  vum  *  pà 
n'a  point  dt  venin. 
VBMIN  ,  feditaulli  figurémentDe  tout  ce  qui  eft 
contraire  à  la  Doônne  de  l'ÊgUle.  Il  y  a  du 
venin  dans  cette  propofition.  Lt  venin  de  fU» 

réfîe. 

VENIR.  V.  n.  Je  viens ,  tu  viens ,  il  viens.  Houi 
tenons ,  vous  vene^^ ,  ils  viennent.  Je  veÊiois,Jle 
vins.  Je  fais  venu.  Je  viendraL  Fims ,  MSt^J 
Que  je  vienne.  Que  je  vinji.  Je  vUndnns  ,  ée. 
Se  tranfporter  d  un  lieu  i  un  autre.  II  ilgnifie 
auffi ,  Se  tranfporter  au  iieu  où  cii  celui  qui 
parle  ,  ou  à  qui  l'on  parle.  //  efl  venu  ici,  ou 
fimplement*  1/  ^  venu.  U  viendra  demain,  U 
vei  venir,  B  fàtf  à  nous  sont  tffiwyi.LevoHi 

qui  vient.  Il  vint  à  ma  rencontre  ,  au  de\'anc 
de  moi.  Il  vint  à  grandes  journées.  Il  vint  en 

pofii.  l  'ene^  ça.  Je  viens  pour  vous  dire  que  

Q^uandaous  ritndre^vous  voir  ?  //  vient  d'ItOr 
lie.  Jeknncmarai^vtnmsdeRamcJevieas 
de  la  promenade,  £a  eombien  de  jouri  U  eomm 
rier  de  Bordeaux  vitut-U  à  Paris  ? 

Ilfe  ditauflî  Du  mouvement  qui  fe  fait  d'un 
lieu  éloigné  à  un  lieu  plus  proche  de  celui  qui 
parki  II  efi  venu  de  Rome  à  Lyon  ;  &  Du  mou- 
vement qui  fe  fait  d'un  lieu  éloigné  au  fieu  <A 
eft  celui  qu'on  fait  parler.  Céfar  orJomm  à  la- 

hiînus  de  U  venir  joindre,  C^Stfo  VUÙT  Wlê 
ttlie  Ltgion  des  Gaules, 
Vknir  ,  fignifîc  auifi ,  Arriveraulieuoii  eft  celui 
qù  parle.  (^utljmviÊHtUmmttf  QuA  jom 
inennent  ta  tettraf 

11  le  !it  quelquefois  Du  mouvement  qui  fe 
h  a  d  ujt  lieu  proche  à  un  lieu  éloigné;  màsce 
n'el^  que  loHquc  celui  qui  parle  invite  un  au- 
tre à  i'accompôgner.  Je  m'en  vais  à  Rm* ,  vom- 
bs^votuvtmravee  moi  f  Nousedhnsà  ûpio» 
menade  ,  vene^  avec  nous. 

Il  ie  conflruit  quelcjuefbis  avec  les  pronoms 
pcrfonnels  &  la  particule  En  ,  iiins  que  cela 
change  rien  au  fens.  Dites-lui  qu'il s'envienne. 
Nous  nous  en  vînmes  enftmhle, 

OaditpeoverhiialeflaeMy  N*fair$§n'aUu&. 
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WwV ,  pou^  litre  ,  Être  tstqottfs  ^  mowe- 

inent;&: ,  Ce^unbtauventi^y  voir ,  pni  r  dire, 
Cert  peu  de  choie ,  c'eft  une  choie  qui  ne  mé- 
htcpas  d'êtft  remafouée.  D  eft  f^miUer. 

On  dit  proverbialenient  d'Un  ho  :nnic  qui 
paraît  ignorer  ce  «jui  fe  p.!(Tc  publiquement, 
&  les  choll  s  que  tout  le  monde  fait ,  quV//S«. 
bU  au'U  vienne  d*l'4mtftmonde.Onàix.tvî^^tl^ 
verbialemcni  dam  le  mime  fens I^'m!  -mmi^ 

vous  >  Dt  quel  pays  venf^-vms  * 

On  dit  ngurément ,  Jt  U  verrai  vttùr ,  U foui 
h  voir  venir  ,  pour  dire  ,  Il  6nl  VOir  ce  OUll 
fera ,  auel  eft  fon  deflina. 
VENlft ,  fa  dit  auffi  DetdM&s  inanimées.  A»W 
du  vent  dee§  tétM,  Oi»M(  UjmêtriiUinmdiu 
Je  r air. 

^  On  dit ,  que  £tf  wnafltvilMMnr  bitn  ,  ponr 

&e  ,  qu'Us  font  payés  furenient  &  régulière- 
aiwnt.  //  a  peu  de  revenu ,  mais  U  peu  qu'il  en  a, 
vient  hlen. 

On  dit  proverbialement ,  Apris  la  pluie  vient 
le  heau  temps ,  pour  dire  ,  c^ue  Le  beàu  tcnipj 
fuccède  à  la  pluie.  On  le  dit  n'il  1  :v\\  fiiTure  , 
pour  dire  ,  qu'Après  un  temps  tacheux ,  il  en 
viendra  un  favorable. 

On  du  proveitMalement  d'Une  cticâ:  agréa* 
ble  A  manger ,  9t  dbnt  l'idée  exdte  l'appétit , 
»  quand  on  en  parle  ,  ou  qu'on  en  entend  parler, 
miTJIe  f^u  venir  l'eau  à  ta  boutke.  Cela  îc  die 
auffi  au  figuré,  en  pariant  De  toute  forte  de 

Cholitt.  Le  ràit  que  vous  fui  avet^  fait  des  ri- 
dt  ee  pays4à  ,  lui  a  fait  venir  ttau  à  la 

icuiht. 

On  dit  âgurément  &  proverbialement ,  /«m 
vrmpfaw  «ttimiifi» ,  poiiT  liite ,  Se  imKarer , 

ou  [>rociT-r  l'uv  "litres  des  avnntages ,  de  l'u- 
liLic  ,  iSiic.  par  Ion  maultric,  paribn  ixircûc. 

<  )ii  cit  proverbialement  &  populairement* 
qxi'Jprit  la paaft  vitmlAdmft ,  pour  dire , 
«ju'Aprèe  avoir  mt  bomM  diere ,  on  ne  de- 
mande qu'à  fe  divertir. 

Au  jeu  de  la  Paume  ,  un  joueur  dit  à  Ton 
compagnon  ,  Laiffe\^moi  venir  ce  coup-lit  ^^^aw 
«fire  ,  ]laill4»>le-moi  jouer.  Et  figurément  on 
4SA  ,  que  h*  mk  via»  au  Joueur  ^  au  bon  joueur , 
p  T  dire,  que  L'occaûon  fcmble  chercher 
ceux  ^li  font  les  plus  capables  d'en  profiter. 

A  différens  }eux  des-cartes ,  on  dit ,  LaijJ'e[- 
r  n  vtnir  cette  main  j  pow  dirai  LaïiGtMIIOt 
faire  cette  levée. 

Venir  ,  fc  dit  auffi  Des  chofes  qui  arrivent  for- 
tuiteaient  ^  par  accident.  Il  m  vint  uhe^offs 
JRvrt.  Il  bd  mu  m*  itaSSdtnde  fang.  H  Itti 
vient  toujours  /eu.  Il  vint  une  bourafque , 
une  tempête.  S'il  vient  quelque  changement.  Il 
viendra  un  temps.  Il  faut  prendre  U  temps  comme 
il  vient.  Tout  lui  vient  à  fouhait.  Cela  lui  vient 
bien  à  point.  Un  malheur  ne  vient  Jamais  tout  feul, 
i^^uand  le  temps  en  fera  venu. 
'.   On  dit  proverbialement ,  Totu  vient  4  fmat 

.  ^'^«tf  «ttan^,  pour  dire,  q|ue  Dans  lea  a£- 
laires  du  monde ,  on  vientàboutdeimitBvec 
du  temps  &  de  la  patience* 

■On  dit  proverfiialeaaent' &  populairement 
fTUn  homme  à  qui  il  anivs  quelque  diolc  ^a- 
-Tantageux ,  fans  qu'il   fôît  donné  aucune  pei- 

j  IKf  que  Ctlii  lin  vient  d;  D'ia  n^Ice. 

On  dit  au/Ti  proverbialement  d'Un  homme 
qui  devient  riche  ÙMÛuMÊt  9  qilB  la  Ktn . 
bûviint  en  dormant,  ' 
Tome  VU 
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On  dit  ngurément ,  Cda  vint  â  ma  ccemufi' 
fince ,  cetunouvelle  ejl venue Jufqua  moi-^Ubrtût 
Megvtmjafqu'td,  pour  dire,  Papnrîs  cela , 
j  ai  fil  «ttc  nouvdle  ,  le  bruit  en  eft  parvenu 
jufqu'ici. 

un  dit  figurément ,  //  me  ràit  Ma-  péitfle  » 
Ou  il  me  vint  en  penfie ,  il  mt  vint  ét  'UU  '-  J( 
TOI* liaiu  rjiJjri»,,  pour  dira,  ra«  la  p«ii- 

Il  âgnifie  auffi ,  Arriver  pat  fucceffion,  par» 
quelque  halardiétcbeoir.  JêmettnûsàUiMiih, 
fi  Je  eroyois  ^uahbm  èUiu  mt  détvtmn  tlntHH 
vient  qut  des  '•i>'f!;  htana.  Aprh  la  mon  du  pire 
'  &  delà  mire ,  Us  tiens  viennent  aux  enfans.  Les 
biens  qui  viennent  du  eâti  du  pire. 
Venir  ,  fe  prend  encore  ponr  Être  iflîi ,  6fre 
felti.  UvÙMd*  ttUt  Moi/on  par  la  femmes.  Cejl 
un  komm  fùvkm  dfbmSmuU  vmu  A  êii 
lieu.        ■'       '  ■  - 

On  dit ,  qu^Wi  nH>t  riertt  J'maMit  f-  poiur 
dire ,  qu'il  en  eft  dérivé. 

Il fignifi*  auffl  ,  Nsîrre,  croître,  être  pro- 
duit. //  r;z  -,  /r ,  p.-'mt  de bU  tn  ct  pays-là.  Om 
ne  Jawou  faire  venir  de  vin  tn  «ettt^Prfvinett 
Itviendra  dk  btBià  tÊB^  dt'U»  mfjitiu.  On 

ditfigurémentenceÊnSj  ItinufimAêinatèm 

avec  l'âge.  •.(  •'••>  :  ..  .,  •  ,  . 

En  parlant  Des  choftis  liqindes  qtfihl  tira 
d'un  vaiffeau  <ok  elles 'étoient  contenues,  il 
fignifîe  Sortir/ Ct£i  «a  r«m/  que  goutte  i  goutta» 
Le  vin  tflaubas ,  il  vient  trouMt.  1 

Il  fe  prend  auffi  pour  Procéder  ,  émaner. 

•  J)t-là  vient  qu'il  y  a  Jifieudehoniu  foi  ebasb 
:  "ntmdt»  Touà  tt$  nutlktan  viewunt  de  et  que . . . 
*'  Cela  vitnt  St'èmtiu  main.  Cela  vient  d'une per- 

fonne  que  j'eflirru  fort. 

On  dit  proverbialement  Se  iigurément  «  Ct 
'  qnimM^kUfiiitftnrttmtnuemiaÊi^oar^vu 
et  t^ui  vient  par  fa  jlùie  s'en  retourne  par  !e  tam- 
bour, pour  dire  ,  que  Des  biens  acquis  par  des 
voies  trop  faciles  ou  peu  honnêtes  ,  fe  dcpcn- 
fcnt  mal-à'propos,  6c  aiiffi  iacitement  qu'ils 
ont  été  amaflés.  • 
Venir,  fignifîe  encore  twrttiàs,' O'BH vmi 

Jeune  à  la  couronne,  .  '  ' 
Venir,  fe  dît  auffi  dans  pluficurs  dilFérentes  ft« 
fonsde  pariei*  fiOn  proverbiales  ou  figurées. 
Ainfiondit ,  Ett'vmlttHiaiiiimUf  pour  dire» 
Commencer  à  fe  battre.  €hitnifkumot  mtùit 

•  etvec  les  ennemis: 

On  ék.  En  venir  aux  reproches ,  aux  mmm- 
-  ett ,  aux  groffes paroles ,  aux  injures ,  aux  coups, 
'  aux  prifes  ,  &c.  pour  dire  ,  Pouffer  l'aigreur 
de  la  convcrlation ,  porter  la  difpute  jufqu'atnc 
reproches ,  aux  menaces  ,  aux  injures ,  aux 
coups ,  6CC. 

On  dit  encore  ,  li  fj:2Jrj  en  venir  aux  tx. 
ircmites  ,  à  la  violence  ,  a  U  foret  ,  pour  dire. 
Il  faudra  fe  fervir  de  la  violence  ,  de  lafercc» 
Et  on  dit  t  A  «a  jSi/iiHif  ravir  ^  «a /nwài^  pour 
4ire,  n  ftllutpbider. 
Venîr  X.  Façon  de  parler  ordinaire ,  qui  fe 
conftruit  avec  tontes  toes  de  verbes  A  l'infi- 
nitif; comme*  f^taîrifiànf  vtnir  à  dire ,  6^ 
fans  rien  ajouter  de  particulier  au  fens  du  ver- 
be avec  lequel  elle  fe  conftniit.  Ainfi  on  dit. 
S'il  yenek  a  mourir,  pour  dire  ,  S'il  mouroit  ; 
Si  te  fiera  venoit  à  être  découvert ,  pour  dire  » 
'       etoit  découvert  ;  Nous  vinmtt  à  parler  , 
pour  dtWyNovspifttaws}  Iivtntjt^à 
ZZzzz  ij 
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«M  dicUinr ,  pour  dire  »  Q  fir  tant  qaTil  tntéé* 

On  dit,  //  «n  viM  jufgu'i  h  meiuutr,  pquK 
'  «lire,  n  le  menaça  çofin. 

On  îit  De  la  mort&dctoBtce<|u*<niregjBr- 
dcçoruîiiv;  néceflaire,  «omme inévitable, //«i 
Jiuu  vtnir  là.  On  ic  dit  auiTï  De  ce  qu'on  rc- 
iprde  comme  plus  expédiçpt.  /i^rès  m/oif  Ho* 
nS^cmdt  v«Mtf  v«rr<{  f  u'i/  en  /n»  iwnir  1^. 

Ou  dit ,  Ils  en  vinrent  au  point  dt  foin  UlU 
^ft ,  pour  dire ,  Us  fur^ot  ré4uiu  à  iàiretdle 

Oh  4>t>  Im  ckofisvi9rt>u  âfimpoimftitf 
4  ua  ulpoiatqut. . .  Jtavattt  qtif,..  pour  dite, 
qu'Elles  furent  ponces  à  un  tel  excès,  fi  loin 
qpç  ^ Et  on  dit ,  //  viai  à  un  ul  point  d'infir 
imçf ,  pour  dire ,  Il  fut ,  il  devint  fi  int'ofent. 

,0n  dit ,  Venir ,  i  la  qiufiiçn ,  à  Lt  djif- 
tujjîon  d'une  affaire ,  À  la  condufion ,  pour  dire, 

•  VÎdfr  d*  la  chofe  dont  U  s*agit,  w^m  1«  qneé 
igKi ,  diTcuter*  cpmluf»* 

On  dit  tF(^vtidti  la  nifom,pom^n, 
.  I^éduir^  à  la  raifon ,  metTre  ï  !a  raifoiij  fiàt 
yarl^pcfruafion,  foit  par  U  force. 
.  Q^ditt  Vv>if  à  mefuiceffion  ,  pour  dite, 
liériter.  Yvùf  4       Jutç<09a  f»  titt ,  par 
foucht ,      Et  on  dit ,  Fèair  au  fia  la  livre  , 
.  fourdire.  Partager  au  fou  la  livre. 

.  ff/Gm», pour  dire,  Compter*  p«irtager,0tNn* 

pofer.  Ft  on  dit ,  Venir  4  fkMtaÙi^  m 
raê,  pour  dire ,  Mûrir. 

On  dit  d*Un  enfant ,  qtiV/  ejl  venu  au  monde 
,  j^M//o«r> pour du9» qu'il unieliolir; 
U.  mi'Il  tft  WÊO  A  ttrmt  pour  dire ,  qu'il  cil 

au  bout  du  terme. 

On  dit ,  Venir  a  run  ,  pour  dire ,  Diminuer 
liewcpi^,  iis réduire prelque à  rien.  CeA  dans 
.  C|SCl«9PGqMiioB(pi'oadît,qu!'£^iwy^ 
:  i  rUm  Jfm  lafak  trop  iuiulSr.  Et  on  dit  iiguré- 

rncnt  ,  Tous  /es  grands  projets  viendront  à  rien  , 
.  pour  dire ,  Tous  Tes  grands  projets  n'auront 

auciiM  fuite ,  aucun  fuccès. 
Venir  9IKN,  Façon  de  parler  dont  on  fe  fert  / 

pour  dire  ,  Croître ,  profiter.  Cet  aibrt  vient 

bien. 

On  ditauifi  ,  quVM /oj« ,  qu'uB  A«i«r,  au'«A* 

,  Pair  du  yij^^! ,  pn;!r  dire  ,  qu'EUe  convient 
bien.  Et  dans  la  mcime  acception  ,  on  dit  pro- 
vcrbialenient ,  qu'fne  ckofi  vient  comme  de  cire. 

On  <Ut  de  même ,  que  Des  couleurs ,  des 
tataacts  vusmm ^  enfcmhk ,  pour  dire ,  qu'El- 
les s'alTortiflent  bien  cnlcmble. 

On  dit  d'Un  enfant  nouveau  né ,  ^u'Ilefièim 
ivmtf  pour  dire ,  que  La  mère  en  efl  accou- 

•  dléebeureufement.  Et  lorfqu'unefcmme  ^Tor- 
ft^fiit  quelque  chute,  quelque  effort  ,  qui 
dotinelieu  de  craindre  qu'elle  ne  fe  foitblÂBw, 
on  dit ,  (\u'On  craint  quefoafnùft  9m/WI»> 
font  ne  vienne  pas  à  bitn. 

On  dit  auîTi  iriJr.e  femme  Horr  les  enfàns 
meurenttrès-jeuncs,  que  ^es  enjansae  ritnatnt 
pas  à  bien. 

Onàk,f^€W4èoiUit«fesdefeinstd$fttm' 
^tpriflf,  Bonrdhe,  Y  réuflir;  VenîràkmeU 

,  fjùrt  une  chofe  ,  venir  à  bout  d'une  chofe,  pour 
dire  ,  Parvenir  à  laire  une  chofe  ,  parvenir  à  la 
fin  d'une  chofe ,  en  trouver  la  tin  ;  Venir  àbm 

^       ««Mrà,poiir«c6,  Lesiiirmoiiieri  S(| 
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9»vnw  àfim  koHHtm ,  pour  dire ,  RiujS,  jjaj 
ce  qu'on  a  voit  entrepris.  , 

On  dit ,  ^' vtir  à  la  travufe ,  pour  dit^  Xn. 
verfer ,  troubler  un  deifein ,  une  iffaire! 

On  dit  dans  le  ftyte  familier ,  S'il  tdl^it  y^, 
nir  faute  de  lui ,  s'il  en  vmoù >âw*,  pom  ^ 
S'il  venoit  à  mourir.  * 

MwiK  2».  AMtra6sop4ip«iIeronlinaire,qm 
lè  eontlriKtpar^IlcamigaTCe  toutes  fortes  de 
vcrbc<^  l'infinitif,  pour  marquer  Un  temus 
palk  4t!pui«  trcvpeu.  Je  vim  delà  qmtftr,  U  a» 
tim  qitêdtp^.  Il  vient  tPti^îm-  Et  fc^if^ 
taacilt  »  llvitiu  d(  venir, 

X  VIMIB.  Fnfon  de  parler  dont  on  fe  kn ,  pour 
dire ,  Qui  doit  venir ,  qui  doit  arriver.  Uiti^ 
à  venir.  Les  temps  à  venir.  Lesjîicla  4  MWV 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Dûmmmin. 
mir  ,  faire  fi%ni^  un  à  venir ,  pour  dire ,  Don- 
ner une  lommation  pour  venir  plaider  à  cer- 
tain jour.  On  l'écrit  plus  coflUMnjwRkip M 
(eul  mot.  f«)«(  AvJiiaiu 

ViMiii ,  s'emploie  «nfli  fiibftviâTamni,««ioie 
dans  cette  phrafe,  L'td^fiûmàr* 

VtKV ,  VE.  participe. 

Soyei  le  bien  venu  t  fiyt^Ulmvtim.  Ter- 
mes de  civiUté  ,  qui  fignifient .  Soyei  le  bien 
arrivé ,  la  bien  arrivée.  Us  (e  ditent  dans  le 
ftyle  familier  ,  lorfqu'on  reçoit  une  perfono( 
CBez  foi  I  ou  qu'on  fe  trouve  à  (on  atrivét. 

On  dit  msffï ,  qu'2/a  komve  ejl  Kmnmftir 
tnit ,  pour  dire  ?qu*Il  eft  bien  reçu  par  tout. 

(Jn  di  t ,  qu'£/n  homme  efi nouveau  vmu ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  nouvellement  arrivé.  Et  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  viem  d'être  reçu  dans 
quelque  (bciété ,  oo  dit ,  cpie  Cefi  um  tmmm 
venu. 

On  àittla  premier  venu ,  pour  dire ,  Giui 
qtn  cftviivélépfcmier.Etoadit,C<w;S(ryôa 
yver<i  mu  premier  venu  ,  pour  dire,  Le  ponicr 
iâns  difcernement  au  premier  que  Fm  IW* 

contre. 

On  dit  aufTi ,  Le  dernier  vea*  ,  pOV  ^  , 
Celui  qui  arrive  le  dernier. 
VENT,  r  m  Air  poiifTc  d'un  lieu  à  un  autre ,  avec 
plus  ou  moins  de  violence. i#J^M<w 
cipaux  ou  cardirtaux  font ,  Le  rem  <iu 
tméltfail,Uvmtd'*fltitvw  d'orné.  Cmnd 
yiiit.  Fimi  àtip&iimx  ^fividt  dumd ,  hmùdt , 
mou  ,  pluvieux  ,  dottx  ,  agriatle  ,  frais.  Il  fiit 
grand  vent.  Lt  vent  fouffit.  U  vtatjè  lève-  ■^"'ff' 
change.  Le  vent  toigm»  Lt  ttnt  ttft ,  e/^  apaije, 
efitombé,s'eJi  abattu  »md'iatMr*£llH*/ofi 
au  venu  Être  à  fabri  du  vuu.  ' 

On  a]5pelle  Vents foutermins ,  LesventS^ 
fe  forment  dans  les  concavités  de  la  tene  ;  & 
rtmttuSs,  UnvenIqmpiftFwdiFMiM 
ouvertures.  . 

On  appelle  en  termes  de  Jardinage,  ^ 
hnsen  plein  vent ,  Les  arbres  fruitiers  de  hante 
tige,  qui  ne  font  point  plantés  en  efpaher.  Et 
mifitfimiUèrement  ^Étre  hgf.  aux  suaire  vw'^ , 
pour  dir&».âtn  logédiM  i^mkamaL  tu- 
mée. 

On  dit  d'Un  homme ,  d'un  che^'aî ,  &c  q^" 
eft  fort  vite ,  fort  léger  à  la  couiie ,  qu  // « 
e»mme  le  vent ,  qa'U  va  plus  vite  f  «  * 
d'Un  oifeaii  qui  vole»¥ecw»Bgrmdeiq»«««f 
qu'//  fend  U  vent. 

On  dit  d'Un  vailTeau  qui  n'cft  po'^t  poi'- 
veriié,  qu"// /tut  uu  gfid»wt,i**'^" 
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Au  vtnt.  Et  on  dît  «  ^Ifi  Dti  eJieveux  fiottiat  au 

fpi  JuvtiUi  ponr^iM,  tpnk  êcutaàtmU» 

On  dit  pnvnbiibiBeiit ,  Rtgardv  de  <pul 
eéti  vùnt  U  vtnt ,  pour  dire  ,  S'anuifer  à  re- 
^rder  dehors  lans  auain  delîcin  ,  &c  comme 
lirj  homine  oilit.  On  s'en  fert  pour  dire, 
Qhicrve^  le  cours  des  alFures  ài  tès  diveries 
CXMijooftnres  ,  pour  régler  lii  conduite ,  fui* 
vant  ce  que  l'on  découvre.  Et  on  dit ,  Juir  la. 
fUmt  au  Mtut ,  pour  dire  •  Prendre  fa  réfolu- 
tion  au  halard. 

On  dit  proverbialentent ,  Ftûtt  pbùt  aàat 
grand  vttu ,  pour  dire,  ifi^jM  petite  pluie  fiùt 
ordinairement  ceiTer  un  grand  vqot.  tt  figM- 
rénicnt  ,  pour  dire ,  qii'Un  peu  de  douoaur 

Wptâfc  fouvcnt  un  j;r.incl  emportL'rriL'nt. 

On  dit,  en  parUm  De  promeflcs  auxquel- 
les l'on  n'ajoute  point  de  toi ,  &  de  menaces 
dont  on  ne  fe  foude  point ,  Amant  m  m- 

On  dit  figurément  d'Un  efprit  léger  ,  que 
Cefi  unt  girouutt  qui  tourne  à  tout  vent ,  au 
pwtndrt  \tnl. 

On  dit  prpver biakfltent  »  À  MU  loadut , 
Ditu  mtj'urt  b  MMf  «  poor  dire  y  que  Dieu  par 
fa  bonté  ne  permet  pas  qu'il  nous  arrive  plus 
de  maux  que  nous  n'en  pouvons  fupporter. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  À  voir  vtnt 
drriin,  pour  dire  ,  Avoir  vent  nui  porte  di- 
Itâonenc  ou  l'on  veut  allei^  Et  aans  un  (êns 
comnïfe»  .«tfveir  v««r  dMoaf, pour  dire»  Avoir 
un  vent  dtreâetnent  oppoffi  î  h  toute  que  l'on 
TCiK&ire. 

On  ne  dit  plus  guère  au  propre  dans  la  Ma- 
rine f  Avoir  vent  en  poupe  ;  mais  il  fe  dit  figuré- 
ment ,  pour  fignificr ,  Être  heureux  »  6c  trou» 
vtT  toutes  l'orys  de  ùtàSnàs  dans  Ici  cbofes 
q«t-  l'on  etiîreprefid. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  Pincer  le  vent , 
tenir  le  vent  ;  6c ,  Aller  au  plus  pr^s  du  vent,  ou 
feulement ,  Aller  au  plus  prés ,  pour  dire  ,  Dif- 
pofêr  les  voiles  de  telle  fon«  ,  que  le  vaif- 
ieau  aille  le  plus  près  qu^il  dk  poffibk  de  in 
ligne  fur  laquelle  le  vent  (buffle ,  en  innaiitant 
vers  le  côté  d'oîi  II  fouffle. 

On  ditxn  termes  de  Marine ,  Avoir  le  vent 
fur  un  vaiJmmyitHtmv*lufmt  vaijiau ,  avo^ 
Ud^us  du  vtnt ,  gagntrlt  vtm^U  dâffuiduwit 
àwtvaifcju ,  pnurdire,  Setrouver,  OU  fe  met- 
tre entre  le  lieu  d'où  le  vent  fouffle ,  &c  le  vaif- 
feau  dont  il  ^'agit  ;  ce  qui  fe  dit  auiiî  d'Une  île. 
On  dit  de  même ,  Cette  Ile  était  au  vtnt  de  nous  ^ 

Sïur  dire  ,  Elle  étoit  entre  nous  &  l'endroit 
tab  fenfloit  le  ii«nt  ;  fie ,  CSmkc  Ik  nua  frf. 
toit  finis  le  v«si,  pour  dire ,  Nous  étions  entre 
cette  île  &  l'endroit  d'où  le  vent  ibuffloit. 

On  dit  fîjiurément.  Avoir  le  dt£us  du  vint , 
pour  dire ,  Avoir  l'avantage  fur  quelqu'un.  Et 
on  dit.  Être  au-dtffm  du  vent ,  pour  dire  ,  Être 
en  état  de  ne  rien  craindre.  Cette  dernière  &• 
fon  de  parler  n'e£t  point  en  ufage  au  propre 
dans  la  Marine. 

On  appelle  en  termes  de  Marine ,  Feai 
yâù.  Un  vent  qui  ne  varie  plus»  8eq|npaialt 
devoir  durer. 

On  appell»  Fhtu  aS^ht  Dk vents fiStstl 
réglés ,  que  l'on  trouve  prefque  toujours  en 
certams  parages  entre  les  deux  Tropiques,  & 
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ges  de  l'Amérique  ou  des  Indes  Orientales: 
c'eft  pourquoi  les  Navigateurs  Ib  détourocilt 
de  leur  dioite  routa  peur  aUer  chandier  ces 
vcQit  :  tedans  ce  fcns  too  Ht,  Hom  ptgtduus 

À  propos  dt  changer  rwUt  mtÊtffmr  «Utr  Ait- 

eher  Us  vents  alibis. 

'  )n  ippellc  f^ent  frais,  Un  vent  médiocre- 
ment tort,  &i  commode  pour  taire  ia  route. 
On  dit  dans  le  même  feiu,  l/n  bon  fntisy  un 
ton  petit  fiais ,  (ans  ajouter  Fent.  On  appelle 
dans  un  lèns  contraire  *  ^«>(  forcé ,  Un  vent 
violent  &  plus  fort  qu'il  n'eft  befim  pour  ^re 
là  route. 

Ea  pariant  d'un  vaiiTeau  qui  voulant  entrer 
dans  une  rivîèic*  dans  qoelque  détroit  oit  la 
msrëe  fe  fiît  Amîf»  fe  trcwve  avdr  en  mémo 

temps  le  vent  &  la  marée  favorables  pour  la 
rout£  qu'il  fait  «  on  dit ,  qu'//  a  vent  6-  marée  : 
&  dans  un  fens  contraire  on  dit,  qu'il  va  contre 
svs«  ^  Miii^loriqii'en  efiiii  la  otatée  &  le  vent 
fe  trouvent'oQinrairei  à  la  rOMe  qu'il  veut  feU 
re  ;  auquel  cts  il  M  fentoît  aller  qiilavoc  des 

rames. 

On  dit  fîi^urément,  qu't'n  homme  va  contre 
veut  &  marée,  pour  dire,  qu'il  trouve  toutes 
chofes  contraires ,  &  qu'il  ne  Uék  pas  de  pet* 
fifier  dans  fon  entreptile. 

On  dit  proverbialement,  Sthm  le  ymt,  la 
voi/if,  pour  dire ,  qu'il  hiut  difporer  fes  voiles 
de  telle  mamère^que  quelque  vent  oui  fouffle, 
on  Mis  le  dieiBin  le  phit  ccoveosMe  qu'il  eft 
polIili|e,  pour  arriver  au  Ucu  oh  Ton  va; 
figurément, pour  dire,  qu'il  feitt  fe  condinre 
avec  affez  d'adrelTe,  pour  que  les  difficultés 
nous  empêchent  le  tnoitis  qu'il  cll  pullible  de 
parvenir  à  notre  but. 

On  dit  auiFi ,  Alkr  feim  U  mu»  pour  dire. 
Régler  là  navigation  fer  le  vent.  AU$r  tout 
d'un  vtnt ,  d'un  même  voit ,  pour  dire.  Faire  (à 
route  avec  un  Icul  vent  ;  ce  qui  fe  fait ,  lorique 
la  navigation  qu'on  a  à  faire  cA  droite ,  &  qu'on 
n'a  befoin  que  d'un  fctJ  vent  pour  la  tiilre.  On 
va  d" un  même  vent  à  deux  endroin  oppojés.  On 
•w  dê  tout  vent  à  un  mèm  endroit.  Et  on  .d^ 
figurément ,  AUer ftlon  h  vent^  pour  dire,  S'ac» 
fommoder  au  temps. 

On  dit  en  termes  de  ChaiTe ,  Ckafftr  au  vent , 
éUir  dnmt  h  ff«w,  pour  dire»  AII0  Gontte  te 
vent. 

On  dit  conmumément,  ^erti»'  em  vott^  porm 

tir  le  ne[  du  vent ,  pour  dire ,  Porter  la  tête  tort 
haute  lans  la  ramener  ;  ce  qui  le  du  propre- 
ment Des  chevaux  cravates,  <k.  par  finiilitude, 
des  hommes  qui  portent  ia  tête  de  la  même 
lïme. 

Vent  ,  fe  prend  aufS  pour  L'air  a^té  par  arti- 
fice. Faire  du  vent  avec  un  Aaptau ,  «m  wt 
foujjitt,  .ntt  un  évenitiil :  &  en  Ce  fens  on  dit, 
Lt  vtnt  d  ua  boula  de  canon ,  pour  dire  ,  L'air 
agité  par  le  paiTage  d^HO  bomet  de  CMKM.  -le 
mm  du  taulet  le  Jeta  par  nm. 

On  appelle  Infirumtns  i  vtm,  Im  Inftrn- 
mens  de  mufiquc  dont  le  fon  eft  formé  par  l'air 
qu'on  y  introouit  ;  ce  qui  fe  dit  par  opuofition 
aux  InArumens  à  corde,  oii  le  fon  eit  foraié 
par  les  diverfes  vibrations  des  cordes.  In  timn» 
pmt,  k  kaatobt  in  ftiu,  6c.  font  des  infim- 

mens  J  vent. 

Vent,  li^nitie  encore.  L'air  retenu  dans  le  corps 
defnwoiaL  C^mtkmnu  qui  eft  plein  dê  vmtSp 
ZZzzx  iii 
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fm  m  à»  fWUf*  Ctta  cauft  du  vous  >  Jonm ,  *n-  vaut,  Ltt  Marchands  dt  yin  font  tàut  ét  fibt 

,fiaJn  dti  vents,  l^ne  kydropif*  d*  vutt.  Léth$r  ptmrktmsâtltmrnitfiirUifmt, 

Mit  voit.  Ldehtr  des  vtnts.  Vemte  ,  fe  dit  aitiB  Des  <lHf<rontcs  coupes  qui 

On  dit,  Donner  vent  à  un  muid  Je  v</i,  pour  fc  font  dans  un  bois,  dan^î  une  forêt»  en  des 

•àÏKf  Y  &ire  (quelque  petite  ouverture  pour  en  temps  r<i||Ié&.  liy  a  pLufiairs  voua  dans  cute 

tN14 


Doantrvtatauvin^  pour  dire,  Faire  une  ou-  pour  dire  ,  Mnrqccr  le  bni;  jii  dottêtrecoupé. 

verture  au  muid  pour  y  làire  entrer  l'air.  Ct  On  appelle  .miL  /  cmc ,  en  termes  d'Eaux  & 

vinneMundMptiiIttfitnMkàdçmÊWiitfÊr  Forêts,  La  panic  d'une  torct ,  d'un  bois,  qui 

tn  haut.                      •         '       ,  vient  d'être  coupée.  Tout  le  bois  que  j'ai  toofi 

Vent,  fignific  populairement, Refp«aikR^l(Nl£«  ^  encore  dans  U  vente.  Acheter  efy  èoû  diMt  It 

fle,  baleine.  Prtndri  fon  vent.  Reprendre  fon  vente.  Et  dans  ce  fens  on  dit,  fider^  nettoyer 

vtat.  Ruenir  fon  vent.  Retirer  fon  vent.  On  lui  Us  ventes ,  pour  dire ,  Enlever  le  bois  qui  eft 

ifaiw  »  «y  Ani  r^hmMe     ùd  JbfinAit  .coupé. 

voit.  On  appelle  Jtttnes  venta ,  Les  ventes  où  le 

Vent.,  en  termes  de  Vénerie ,  fignifie ,  L'odeur,  bois  coupé  commence  à  revenir ,  à  repoufler, 

le  lènttment  qu'une  bête  laiiTe  dans  les  lieux  ll^dd^adit  eb  Jai^  tOtr /u  ttfHaux  dvu  &s 

<)iiéitûiti,oitéa.eapifCé.Leceifefideplus  Jettnes  vttutf.  ■ 

.  grand  vent  que  le  Itivrc.  Vt.NTFS,  fignifie  au  pluriel,  La  redevance  duc 

Il  fc  dit  auffi  De  Todeur  &  du  fentiment  au  Seigneur  de  fief  pour  U  vente  d'un  héritage 

r'  vient  de  toutes  ibrtes  de  chofes.  Ainfi  on  qui  eu  dans  ù  cenfive;  &  en  ce  fens  il  n'dft 

,  que  Le  fanglier  prend  le  vent  de  tous  tàth  gM^  d'Iliade  qufavec  le  mot  d«  Lodi.  U  m 

„  «wrr  que  de  fortir  de  fa  bauge ,  pour  dire,  dM  Ut  toit  &  vttm$  dt  fim  eufmfitteth''It  n** 

qu'il  flaire  de  tous  côtés  :  que  Le  fanglitr  a  pas  encan  f^yi  les  lods  &  ventes, 

eu  le  Vint  du  gland  ;  que  Les  corheaiix  ont  eu  VENTER,  v.  n.  Faire  vent.  //  a  vente  toute  la 

■  .le  vent  d'une  bête  morte,  pour  dire,  que  L'o-  nuit.  Qu'il  pleuve,  qu'il  grtlt,  ou  qu'il  vente.  Û 

.  deur  eo  «à  parvenue  jidqu'à  eux.  On  dit  %u-  le  conitruit  quelquefois  avec  le  mot  de  Vent* 

^  rèaent  fie  poptilairenieot  dans  le  mAme  fens ,  fie  ùgfi^  proprement ,  Souffler,  conmie  dan 

_  yfroir  vtm  Je  quiîtfue  chofc  ;  &  proverbiale-  ces  manières  de  parler  proverbiales  :  On  ne 

ment,  À^'en  avoir  ni  vent  m  nouvelks  ,  ni  vent  peut  pas  empêcher  le  vent  de  venter,  Quelque  vent 

;  ni  voie.  qu'il  vente. 

On  dit  figurément ,  Lt  vau  du  bureau ,  poiir  VENTEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  fujet  aux  vents. 

figniHer,  Ce  qu'on  connoit,  oa  ce  qu'on  pré-  Cette  plage  eft  tri*^pâua^  Vnmemi»  ^  wtt 

fume  des  dirpofilions  oîi  font  ceux  de  qui  dé-  f^oa  venteufe. 

,  pend  la  décifion  d'une  affaire ,  ou  la  diftribu-  Vvtmvx  ,  figni/ïe  auflî  •  Qui  caufe  des  veat& 

tion  des  grâces,  lia  U  vent  du  bureau  pour  lui,  dans  le  corps.  Légume!,  veniffix.  Les  fût  faut 

tontre  lui.  Le  vent  du  bureau  lut  ejl  favorablt  y  ne  venteux.  Les  pommes  font  ventettfis, 

Mtfi  pas  favorable.  ,  On  ^pcUie  Cafijiw  muta^»  Uoc  CoBqoe 

VEMTf  fe  pmd  quelquefois  figménKBt  poor  cauffc  par  des  vaoti; 

Vaidté.  «ymêuaditvutt  dau  «fi»  ilw.  En  VENTlUTEU1Lfdilkiii.MacMMd!fitvcn^ 

ce  fens,  il  n'a  point  de  pluriel.  moderne  ,  qui  fcrt  à  renouveler  l'air  dans  un 

VENTAIL.  (.  m.  Terme  de  iilafon.  Partie  infé-  lieu  fermé ,  tel  qu'une  fallc  de  fpeôade  ,  une 

.  rieure  de  l'ouverture  d'un  cafque,d'un  heaume,  galerie  d'hôpital,  une  prifon ,  un  vailTeau ,  &c« 

qui  fe  joint  au  naâl ,  quand  on  la  veut  fermer.  VENTILATION.  £.  £.  Aâioo  d«  veotiler.  yuair 

YttfTE.  f.  f.  Afi&iadon  à  prix  d'argent  fam  lotion  dt  Ktns.                     .  / 

volontaire.  Venu  forcée.  Fente  finiidà fraudu-  VENTILER,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Évaluer 

leuft.  La  vente  (Tune  terre.  Contrat  de  vente.  une  ou  pluûcurs  portions  d'un  tout,  non  pai 

Vente  de  tucns ,  de  meubles.  Procéder  à  la  vente  qu;int  à  leur  valeur  réelle ,  rriais  quant  au  prix 

^  ad/udicatton.  S'oppofer  à  une  venu.  Preffir  fixé  pour  Je  tout.  On  vtmiU  des  héritages  nle- 

Itne  vente.  Pourfiàm  U  vente  d'une  terre,  vas  dt  Sj^irtmt  Sug/ums^  iuftpt'Us  ont  iti  vm- 

Oq  dit,  Mmcw,  «W/Zr  m  dwft  tn  «mm»  dat  etutftjtumtnt ,  pour  fxtr  Us  droits  dis  i 

pourdire,  I>&larer,nurefayoir  qu'on  la  vetit  ehaeim  d'eux.  Oa  vtntilt  tint  maifon ,  quand  k 

vendre.  Et  on  dit,  ^\.^Urte  chofe  ejl  en  vente,  prix  d'iceL'e  cfî  à  diftrthuer  entre  diii  créaneitrs 

pour  dire ,  qu'On  la  vend  adaelkment  à  ceux  pnvilcpès  fur  la  fupcrficit ,  &  des  créanciers  hy. 

qui  veulent  l'acheter.  Ce  livre  eft  en  vente.  pothécains  ou  privilégiés  fur  le  fond. 

On  dit,  çpH/at  tnarskmd^t  t^  dt  vetut,  dt  U  %iifie  aufll,  Difcuter  une  affaire,  agiter, 

hmttytnti,  pour  dire,  quTEIleeft  demttuce  à  débatti«  une quefHon,  avant  que  d'en  délibé- 

itre  bien  vendue ,  ou  que  le  temps  eft  propre  rcr  en  forme.  Il  faut  ventiler  premièrement  cette 

pour  la  vendre  avantHgeufcment  :  &  on  dit,  ajfatre.  Après  avoir  \enttUquelqtu  temps  la  dufo^ 

^w'  Elle  ejl  dure  à  la  vente  f  pOUT  dirSy  que  Le  on  en  diliiéra  en  Jorme. 

débit  n'en  eft  pas  aifc.  Ventilé,  iE.  participe. 

On  dit  encore ,  t\vtUne  metrdtandife  ejl  h»n  VENTOUER.  adj.  n.  TcmiC  da  FuCOmeiie. 

Je  vente ,  pour  dire,  qu'Elle  n'eft  pas  en  état  On  appelle  OifeoK  ion vmaStr^ Cclui  qui r^ 

.  d'être  vendue  :  &  que  La  vente  d'une  mar-  lillL-au  vent. 

ehandife  fe  pafe,  pour  dire ,  q[Ue  Le  tOOps  de  VEN TOSITË.  r.  f.  Amas  de  vents  dans  le  corps 

la  bien  vendre  (e ji«iîc.  de  l'animal.  Les  fruits  &  Us  Ugumu  doanetu  da 

^ENTC,  fignifie  aulTi ,  La  place  publique  oli  l'on  vtniofîtés.  Ct  n'efi  qu'une  ventofiiit  U  ifpinpinig 

^  jimï  des  maichandifes»  Jdiitr  du  nu  fiir  U  plus  ardiaai{CiiMiit.«ttpliuwL 
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VENTOUSE,  f.  f.  Inftrument  de  Chirurgie.  Vaîf- 
feau  de  verre  t  de  enivre ,  d'argent ,  icc  qi^oa 
applique  fur  la  peau  avec  des  bougies  ou  de  la 
filafTe  allumée ,  pour  attirer  avec  violence  les 

•  humeurs  du  dedans  au  dehors.  Apf>it<jucr  dts 
vtmmifu,  Oa  appelle  ytntoNfts  sickts ,  Les 

-  ventouTes  qvVm  appfique  fiuu  6ne  eofiâte  de 
feuificacon. 
On  appelle  aidB  finioufi.  Une  ouverture 

•  pratiquée  dans  un  conduit,  pour  donner  paC- 
nge  a  Tair,  par  le  moyen  d'un  tuyau.  Lts 
agftmx  de  cttu  fonuine  crèvemu  ,Jim  n'y  fait 
an»  vtamnpt^  on  n'y  ma  des  vtattufis.  UfaM 

chtr  de  fumer.  La  vcntouft  .f  .  "^'  f''ffc  J* aifanct. 

.VENTOUSER.  v.  a.  Appliquer  des  ventoufcs  à 
lin  malade.  //  ito'u  txtrèmtmem  malmdÊ^  il  m, 
faUu  U  vtnwuftr.  On  Ca  ventoufi, 

Ventowsé  ,  is.  panicîpe. 

ITNTRE.  f.  m.  La  capacité  du  corps  de  rani- 
mai, où  font  enferiMS  les  boyaux.  On  l'ap- 
pelle proprement ,  L<  has  \er,nt.  Avoir  mal  uu 
vtiun.  Avoir  u  %-tnrre  tnfii ,  gonjU ,  ttndtu  Avoir 
dttvtnts  dans  U  ventre.  Avoir  U  ventre  libre  ^  It 
iHMn  Uekt ,  h  vtittr*  dur  »  It  ventre  par^tmxm 
Cda  Imehe  U  nmtrt,  Aw«r  U  fiux  ,  U  cours  dt 
V<.ntrt.  Décharger  fon  xentrt.  Gro$  ventrt.  Ventre 
flot,  u  rtftu  un  eoup  d'èpée  dans  le  ventre.  H  bd 
pa^ftn  ipk  dtns ItMnrre ,  au  travers  duruUre, 
On  dit ,  S*  eotuAer fur  le  ventn  i  &daDSCettt 
phrafe  ,  Ltitnmk  prend  pour  Tout  le  devant 

d'.i  v!ir-vr..  // A'r.7  .-fi.vr'.'./ /j.T  >(  ventre.  Le  Cttpi' 
ijirie  ordonna  a  jcs  Soidals  de  Je  couchtr  far  le 
ventre.  On  dit  d.ins  ia  même  acception  ,  llleur 
tria  i  Ventre  à  terre.  Il  Us  fit  mutre  «entre  à 
ttrrt. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  De- 
mander  pardon  ,  ventre  à  terre,  pour  dire,  Dc- 
ir.  ir/i-.  r  pardon  avec  toute  <orte  de  ibuniif- 
£on.  Et  on  dit  dans  le  même  iens ,  faire  venir 
^ueifu'un  le  ventre  à  terre. 

On  dit  iîgurément*  P^trfyr  kvmtnA^id- 
^u'un ,  pour  dire ,  Le  tcrnd&r,  porvetûr  maU 
gré  lui  à  ce  c)ii'on  veut.  Si  les  ennemis  fe  prê- 
J'entent ,  nous  leur  pajjertMs  fur  U  ventre.  Oa  lui 
afuftUdmUU^MmtmmUetft^firUrm- 
in  à  lau  fil  tmmuB, 

En  parlant  <PUb  homme  enil  e  été  exceffive* 

rirent  maltraité ,  on  dit  familièrement ,  qu'O/z 
J  a  i'anu  dos  ù  ventrt ,  qii'c»/?  lui  en  a  donne  dos 
&  ventre  ,  fur  le  ventre  &  par  tout  ;  Si  qu*()/z 
dui  a  danjfi  à  deux  pttds  fur  le  ventre.  Ce  dernier 
«ft  populaire. 

On  dit  proverbialement  &  fieurément ,  Tout 
fait  ventre  ,  pour  dire  ,  que  Les  viandes  les 

i)lus  communes  raiTalient,  ncurrlffcnt  comme 
es  plus  délicates.  Et  on  dit ,  Fentrt  de  fon ,  roU 
dk  velours  ,  en  parlant  d'Un  homme  qiu  fe 
nourrit  mai»  tenais  qi^ilâitbenicoiq»  de  dé» 
penfe  en'habits. 

On  dit  encore  proverbialement  &  figuré- 
loent»  ÊtrefujttÀ  fon  ventn ,  pour  dire.  Se 
biflcr  eller  à  b  p>urmandife  ;  Se  faire  un  Dieu 
dtfmvmm,  pour  dire»  Préférer  les  plaifirs 
iomids  à  tonte  antre  choie;  Boire  ^  manger  à 
ventre  dcf-oMonné ,  p^tuT  A\ti:  ,  T^nii  t;  .  mander 
cxcellivenient  ;  Etre  le  dos  au  Jeu  ,  à  \  entre  à 
table ,  pour  dire ,  Prendre  toutes  fes  commo- 
dités en  man|;cant.  Et  on  dit  ,  Centre  gffimd 
n*M/omt  ioroUes ,  pour  dire  ^  que  Qu«m1  oa 
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eft  preflié  de  la  &im  >  on  o'e{l  pas  en  état  de 
rien  écouter. 

On  dit  âmilièKment  d'Un  homme  qui  ai- 
me les  bmis  morceaux ,  qu7/  n'iyï  pas  uaàrt 
à  fon  ventre  ;  &  d'Un  entant  mii  fe  mutine ,  Sc 
qui  ne  veut  pas  manger ,  qi^//  fe  dépite ,  qu'il 
(audi  contre  fon  ventre. 
VlNTKB,  fe  dît  suffi  De  Teflomac  qui  eft  enfer- 
mé dans  ta  infiaie  capacité ,  &  qu'on  appcUe 
pour  cela  ,  AÙMM».  Haai  lit fiitM^é» 
petit  ventre. 

Ventre  ,  fe  prend  encore  pour  La  capacité  qui 
«ft  enfermée  ibus  lei  cotes.  Ainâ  l'on  dîtSM- 
*ituBèrenient,  ti  hà  amtdm  h  tmat  du  wa- 

tre  ;  &r  prnvcrhînlomcnt  ,  Tim  fW  U  tmw. 
Oie  hiiiir^  Jum  il  i^iuxfc. 

On  dit  figurément.  Je  fauraice  qu  'il  a  dans 
le  ventre  ,*  pour  dire ,  Je  ferai  épreuve  de  fil 
valeur  ;  ou  ,  Je  découvrirai  ce  qu'il  a  dans 
la  pcnfée  ;  ou ,  Je  faurai  quelle  eft  (à  capacité. 

On  dit  figurément ,  Remettre  le  eaur  au  ven- 
tre i  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui  redotiner  du 
courage  ;  &C,  Mettre  le  feu  fous  U  venue  À 
fulfrm,  pour  diie ,  L^cther»  iVigrir,  le 
UKUie  en  cojerci 

On  dît  proverbiatement ,  Fuirt  rentrer  tu 
paroles  dans  le  v^ritre  à  quelqu'un  ,  pour  dire  1 
Le  taire  repentir  de  ce  qu'il  a  dit ,  ou  l'em-» 
pêcher  de  cominuer. 

On  dit  proverbialement  *  qu*£^  hmuu  »'u 
pas  ftx  mois ,  n'a  pas  m  am  dmu  h  MMM» 
pour  dire  ,  qaH  ne  fiiiiiok  vivxe  eocofe  fie 
mois,  im  an. 
Ventre  ,  en  parlant  Des  femmes  &  des  fe- 
melles des  animaïax ,  fe  prend  particuiicr&> 
ment  pour  Le  lieu  ofa  fe  forment  &  fe  noiir» 
rilTent  les  enfàns ,  les  petits  de  l'animal.  Ses 
enfans  ont  tourné  dans  Jon  ventre.  On  dit  en 
Hylc  (le  Pratique  ,  Créer  un  curateur  au  vOlttrt^ 
pour  dire ,  À  l'entiant  qui  doit  naître. 

En  parlant  De  certains  pays  où  les  femmee 
Dol^  tienûnettent  la  nonleflie  à  leurs  ca-. 
fins ,  on  dit ,  qne  ta  vmm  amtASt. 

On  dit  proverbialement  &  figurément 
Ctfl  le  ventre  de  ma  mire ,  J*  n'y  retournerai 
jamais ,  pour  dire,  le  M  nTcngafetei  pins  im 
pareille  affiure. 
VcMTHt  f  Remploie  eneoie  dans  quelmies  ét^ 
trcsphnifcs,  oîi  il  a  diffcrentcs  ligjîincations. 
Ainu  on  dit  d'Un  cheval  ,  qxi'//  n'a  point  de 
ventre  ,  pour  dire,  qu'il  eft  lerré  des  flancs; 
d'Une  muraille  ,  cju'£//«  fou  le  ventre ,  pour 
£re ,  qu'Elle  fe  dejene  en  dehors  &  menace 
ruine  }  &  d'Une  bouteille ,  d'un  flacon ,  ou 
de  tout  autre  vaifTcau ,  qu'//  a  un  gros  ventre  ^ 
pour  dire,  qu'il  a  une  grande  capacité. 
VENTREE,  f.  i.  Portée  ,  tous  les  petits  que  les 
animaux  font  en  une  fois.  La  truie  fait  quel» 
fs^ÎM  douie  petits  d^utu  vm/fie^  CuuMitu 
fait  deux  agneaux  Jtmt  ytroth. 
VENTRICULE,  f.  m.  Terme  dldaQique.  Il  fe 
dit  De  certaines  capacités  qui  Ibnt  dans  le 
corpedePanimal ,  &:  principalement  de  celles 
du  cerveau  &c  de  celles  du  cœur.  Lu  vm- 
triaUti  da  ttrvtiat.  Lu  vttUrieuiet  du  ttaer.  Lt 
ventricule  droit.  Le  ventricule  g^u  :;  ': 

Quand  on  dit,  yentricule ,  abiolumcnt  ,  on 
entend  toujours ,  L'eAomac  de  certains  ani- 
maux. Lts  amuuaut  nmiums  «m^b^tims  vw» 
inotlun 
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..VENTRIÈRE,  f.  f.  Longe  de  a:ir ,  granJe  Cm- 
gle  qu'on  paflie  lous  le  ventre  d'un  cheval  de 
canofle ,  pour  empêcher  que  le  hamois  ne 
tourne,  &  pour  tenir  les  traits  en  tel  état  qu'ils 
ne  puiflcnt  ni  monter  trop  haut ,  ni  înoomo 
modcr  le  vcr.ire  tlu  cheval. 

On  appelle  de  même  La  ûngle  dont  on 

.  fê  fen  pour  âevcr  des  chevaux  ouand  on  les 
veut  embarquer ,  ou  les  tenir  Hupeadus. 

.VENTRILOQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  le  ët  d'Une 
pcrfonnc  qui  a  la  voix  (burde  &  ci  vcrncufe  ;  ce 
C|uc  le  peuple  appelle  ,  Parler  du  venire.  il 
V  cn^pioïc  aufli  fubftantivcmcnt. 

VENTRU  ,  U£.  adj.  Qui  a  un  nos  ventre ,  we 
grofle  imnfe.  //  dnntru  furie^amt  vatru.  U 

tj!  !:■■:  \.''tint.   Une  fcmmt  UttlUntmoU 
iru..  Il  c:\  du  ilyle  laniilier. 

Il  sVmploic  uiilli  fubibiuiveillWIt.  UttgfOê 
vtntru.  Une  gro£é  vtntrttt, 

VENUE,  f.  ù  Arnvée.  Dis  qm  fa  ve- 

mu,  Kotn  vtniu  Mm  a^^p-à  m*4t  émU  d* 
la  Joie.  En  ce  iéfis  il  virillh» 
On  dit,  Li  venue daM^a  pour  £xe,S(» 

premier  avènement. 

On  appelle  Allia  &  vmm  ,  Les  pu  & 
les  démarches  qu'on  ùk  pour  une  afiire» 

Enfin  aprii  plufeitrs  aUitt  &  vuaul  on  a  eoaebi 

ci  tti  iiffalre.  Et  l'on  dit  ,  L<  ttmps  fe  pafflt  en 
allées  <f  venues  ,  pour  dire  ,  On  cmplova  bien 
du  temps  i  Êûre  oe»  pu  fit  des  iémumn6m 
rien  conclure. 

On  ^(FUn  jetne  arbre  grand&droît,  qif// 
rfî  fune  telle  venue.  La  mîme  chofc  fc  dit 
ii'Un  feune homme  grand  ik  bien  ImX.Ei  on  dit 
proverbialement  d'Un  homme  gnind,  mal  tait 
&  d'une  taille  longue >  droite,  &  qui  o'eA 

•jnarquée  ni  aux  épaulû  »  m  aux  luUKlie*, 

Jt^U  tfi  tout  d'une  venue. 

On  dit  prov.  &  popuL  d'Un  hotmne  qiiî  n*a 
pas  le  gras  dos  jambes  marqué,  qu'//  .1 L  jamh 
tout  d'une  venue  comme  la  jambe  d'un  chien;  ou 
£aiplenieitt  ^  qu*//  a  la  jambe  tout  £une  venue. 

Roveibialeiiient  fie  populaiiement  on  dit , 
f]^Un  iomme  a  tu  Falut  pour  Utvmu^ljon, 

qu'ayant  été  en  un  endroit  pour  quelgtie  dof- 
iein ,  il  a  été  obligé  de  &'ea  teiournci:  iani»  rien 
faire. 

On  dit  auffi  proverbialement  6c  populaiie- 
mentd'Un  homme  qu'on  a  maltraite*  ou  «Pua 

homme  fqui  on  a  gagné  beaucoup  ÂrgenC  » 
t^uVn  lui  en  a  donné  d'une  venue. 

Au  jeu  des  Quille  ,  l'^nue  fe  dit  par  op- 
pofition  à  Raiat ,  &c  ligniAc ,  Le  coup  qui  fc 
lone  en  podTanl  h  boule  de  Fendr^  dont 
on  eft  coovemt. 

VÉNUS,  f.  f.  Une  des  fept  Planètes ,  la  plus  pro- 
che du  Soleil  après  Mercure.  Fi'nus  Jinîle. 
yénus  ritrograde.  La  Pianitt  de  kenus.  Fènus 
a  Jon  tn^lmt  &  fon  décours  comme  la  Luat, 
Le  pttqiU  aoÊHme  Vima  r Étoile  du  Berger, 

yiifus ,  en  termes  de  Qûmic ,  fignific ,  Le  cui- 
vre.  On  dit,  f'hnol  Je  yérau  ^  pour  dire  « 
Vitriol  bleu  on  de  cuivre. 

"VÉNUS ,  eft  auiîi  Le  nom  d'une  Divinité  des 
Pûens,  61  qu'on  Aippuroit  être  la  mèie  de 
.f Amour,  la  Déefle  delà  Beauté. 

V   E  P 
^ÊPRE.  il  m.  Le  foir  j  la  £0  du  jour.  Sur  U 
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vt'pre.  Je  vous  donne ,  jê  vom  filAtÙU  U  hm 
repre.  11  eft  vieux. 
VÊPRES,  f.  f.  pl.  Cette  partie  des  Heures  de 
l'Office  Divin ,  qu'oit  oubiit  autrefois  fur  le 
foïr  ,  &  qu'on  êet  maintenant  pour  rordi- 
naife  à  deux  ou  trois  heures  après  midi.  Dire 
Vipru.  Chanter  Fêpres.  Chanter  Vêpres  en  mu- 
fique.  Aller  â  Fi^mt.  Entaidr*  Vêpres.  Il  c/l 
À  V^tru.  StmÊT  U$  y^rtt.  lu  Vêpres  da 
Morts  t  4u  Smnt  ^aertmat  ,  de  Ut  Fkrge ,  &e. 

Les  premières  Vêpres  fe  difent  Ij.  vc:'.'c  J:  'd  F're. 
£.n  Ctirémc  ,  on  dit  l  épres  avant  muii  lous  Les 
jours  de  la  femaine  ,  hors  U  Dimaruhe. 

On  dit ,  qu'{//>  homme  mvtnià  Me£e  ni  à 
Vêpres ,  pour  dire ,  qu'O  ts^  fiàtanCUD  CxeiDiM 
de&religioa. 

VER 

VER.  f.  m.  Petit  iiUêâe  long  &  raiiipant  »  qid 
n*a  ni  vettdxes  «  m  os.  gros  ver.  Un  peu» 
ver.  Ver  de  ter».  Les  vert  qui  fe  mettent  À  ds 

1.1  viande.  Des  vers  qui  rongent  U  hc/is.  I*  bois 
de  noyer  eft.  fujet  aux  vers.  Il  y  a  des  vers  qui  fe- 
mtUtnHaut  hordes ,  aux  halus.  Quand  de  cer- 
tomsvers  ont  pi^uè  un  arbre  ,  U  siehe farpisd. 

On  dit  figurcmcnt ,  Tirer  Us  ven  dn  nt^  4 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Tirer  le  fccret  de  quêU 
qu'un ,  en  le  queftionnant  adroitement. 

On  appelle  Ver  luifant ,  Une  forte  d%lèâe 
qui  jette  une  lueur  la  nuit.  Ctfi  en  eutommi 
prvtâpaitmeat  qu^on  veut  des  vers  bafomt.  Er  on 
appelle  fera  foie, Une  forte  de  ver  (jui  c(l 
ailei  leitibldble  à  une  chenille,  &:  qui  t^'ii  ia 
ibie. 

U  naît  aufli  des  vers  dans  le  corps  humain 
fint  dans  les  iDteftiiis>iiMt  dans  lesTiiflbaux 

fiuKuins. 

On  appelle  fer  fofitaire ,  Un  de  ces  vers  ; 
parce  qu'il  eft  ordinairement  unique.  II  croît 
juliqu'à  ime  longueur  prodigieufe:  il  eft  plat 
comme  un  ruban ,  ce  qui  le  rait  aufll  nommer 
Tiaùu  11  eft  compote  d'aoneaux;  8c  ouoim/od 
eti  ait  rendu  des  porrïoasoonfidérabkfttt  n» 
ccfTe  pas  de  vivre  Sc  de  cfo8tt«,  tant  que  fil 

tête  a'ell  ^as  iortie. 

On  dit  tigurément  d'Un  homme  qui  eft  diw 
un  état  ibrt  abjeô,  queC^  un  ver  ietmst 
fieproverbialemeM  ^K^Unvtr^roso^tiUitik»^ 

ou  qu'/7  fe  recroqueville  iju.znd on  marche  deffus, 
pour  dire,  qu'il  n'cll  point  d'homme  fi  ioible 

&:  fi  chctif,  qu'il  n'ait  quelque  reffisntiment 
quand  on  l'onenfe. 

On  dit  fignrément,qiie  X«f  ont  a» 

w  qui  Us  ronge ,  pour  dire  ,  qu^  font  tour» 
mentes  par  les  remords  de  leur  conicience.  Et 
l'Écriture  Sainte  dit ,  que  Le  ver  des  mechans  , 
des  réprouvés  ne  meurt  point.  En  ce  (éns  »  on  ap- 
pelle Fer  rongeur  fie  remords  quitOUrmeot* 
Gontiauellement  le  coupable. 
Ver-coqvin.  f.  m.  Sorte  de  ver ,  de  dieaille  de 

vigne.  Le  ver-coquin  ronge  tous  ces  feps  de  vignes. 

On  appelle  auffi  Ver-coquin  ,  Une  clpèce 
de  ver  qui  s'engendre  dans  la  tête  de  ceruins 
animaux  y  comme  les  moutons,  &  qui  après 
leur  avoir  caufé  une  violente  agbation  »  les 
&it  enfin  mourir. 

On  appelle  pareillement  J'er-coquin  ,  Une 
forte  de  ver  qui  s'engendre  dans  la  tête  du 

hommes,  U  qui  kuj:  («tuic  des  vertiges.  ^ 
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VÉRACITÉ,  r.  f.  Terme  dogmatiqu^  qui  Ce 
<St  d'Un  attribut  de  Dieu  »  8e  qoFfignifie , 

Ïill  ne  peut  ianuis  ooBper.  l*  vénatiti 
tm. 

II  fe  dit  par  cxtcnfion  d'Un  attadicment 
conllant  à  la  vénté.  La  viraciti  d*  ut  Hijio- 

VERATRUM.  Voyt^  EiLesOM  blanc. 

yERRAL  ,  A  LE.  a<i;.  Terme  de  Grammaire. 
Qui  vient  du  verbe.  Ron^tur  ,  tjt  un  iidiiciif 
v:rha!,  Aciion  ,  ef]  un  fuHLinlif  verhal. 

.V^fiBiU.,  figoifie  auifi  .  Qui  n'eft  que  de  vive 
yoxif  Scoon  pu 
ytrhtd. 

On  appelle  Proàs  vtrtàf.  Un  rnpport  par 
ëcrit  que  fait  un  Juge  ou  quelque  autre  Oilï- 
cicr  de  Ju(lice  ,  de  ce  qu'il  a  vu,  de  ce  qui 
a  été  dit  &  fait  entre  les  Parties.  Proeis  ver- 
hal dt  dtfctntt  fur  la  lieux.  Procis  vtrtal  dt 
fctllif  dt  ptrqttifiùony  &c,  Dn£ir  un  proch 
verhal. 

VERBALEMENT,  adv.  De  vive  voix  ,  &  non 

par  écrit.  //  ne  le  promit  tjueverhaU'utnt. 

VERBALISER,  v.  n.  Dire  des  raituns  ou  des 
fùm  pour  les  faire  mettre  dans  un  procès  ver- 
bal. Les  Jtufe  Parties  fe  font  tromits  à  la  Uvù 
du  fielli^&mt  verbalijëfort  long-temps. /i quai 
hon  tant  verbalifer  .*  Il  (ïgnifie  ptr  extOQ^ 
Ûoa,  OrdTcr  un  procès  verbal. 

Il  fe  dît  femilicrctnent ,  pour  fignifier ,  Fai* 
te  do  mpds  difcours  imittles  &  qui  n'abou- 

■  tllTent  a  rien»  Il  y  a  hn^-icmps  qu^il  ne  fait 

'   que  verbalifer. 

VERBE,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Partie  d'o- 
rail'on ,  dont  le  principal  ufage  efl  de  figni- 
iier  L'afiirmation ,  &  c\m  fe  conjugue  par  per* 

'  fonnes  >  jnr  modes  &  p»  r  temps,  l/n  yaht  e*- 

prime  C ailion  ,  l'èlat ,  ou  la  qualité  i£ un  fujet, 
yerhe  aHif , pnfjîf, ruutre  ^réciproque ,aux:'.:.iire , 
fuhjlantify  aJjtdif  ,  régulier ,  anomal  ou  irré<^ulier. 
yerhe  Jimple.  Verbe  conpofi.  Ce  verbe  a  ton/ ours 
mn  régime. 

On  dit  ËuniUèremcnt  De  quelqu'un  qui  dé« 
cïde  vnc  tumteur ,  q\ii  i>ar1c  avec  préfomp- 
tion  ,  qu'/^  a  le  verbe  haut  ;  &  dans  cette  phra- 
fe ,  Le  verbe  Te  prend  pour  La  parole  ^  la  voix, 
y ERBE«  £  m.  To-me  de  Tbjok^ie.  l*  lécondc 
pcrfon-ic  dr  la  Siinte  Trinité.  Lt  fW»  àa^ 
n:l.  Le  Ferht  mcniné. 

VERBÉRATION.  f.  f.  Terme  de  Phyfiquc,qul 
fe  dit  De  l'air  frappé  qui  produit  le  Ibn,  La 
vahiraûon  de  Fatr. 

VERBEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  abonde  en  paro- 
les inutiles.  Une  èloqutnu  verbtuft.  Un  homm» 
verbeux. 

.VERBIAGE,  f.  f.  Abondance  de  paroles  qui  ne 
dil'ent  prcfque  rien  ,  qui  cortienncnt  peu  de 
Icr.S.  //  n'y  a  ijae  du  \crbidi:e  Juns  ce  livré  , 
dans  ceue  harangue.  Cejl  un  verbiage  coniiniuU 

yERBTAGER.  v.n.  Employer  bcaucoui)  de  pa- 
rc>!cs  pour  dire  peu  de  choll-.  //  ne  fait  que 
yirl'ia^ct,  11  n'ell  ci'ulage  que  dans  le  flyle  tâ- 
millcr. 

.VERBIAGEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  cm- 
ploie  beaucoup  de  paroles  pour  dire  peu  de 
chofe.  Il  n'elt  d'uiag^  que  dans  le  ftyle 

ml  lier. 

ySRBOSITÉ.  r.  f.  Canta«R,  vice  de«eliâ»dt 
ïorae  U. 
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ce  qui  cû  verbeux.  Li  vethojîié  de  eei  Avaau t 

(le  ce  Mémoire. 

V£RDÂTR£.  adj.  de  t.  g.  Qui  tire  fiir  k  ven» 
C66ltar  vmldtre,  De  tm  vtrditn. 

VERDÉE.  f.  f.  Sorte  de  petit  vin  blanc  de  Tof- 
cane ,  dont  la  couleur  tire  fur  le  vert.  Bwrt 
de  la  verdie, 

VERDELET ,  ETTE.  ad],  diminutif  de  Vert, 
n  n'eil  guère  d'ufage  qtw  éua  cette  phrafê  , 
Du  vin  vtrdeUt ,  pour  difc  ,  Du  vin  qui  cft 
un  peu  vert ,  qui  a  une  petite  pointe  d'aci- 
de. F.t  figurorriLT  t  ,  parUmt  d'Un  vieillard  , 
on  di(.  C'a  homme  eji  encore  verdelet,  pour 
dire,  qani  ■  «ncoie  de  h  iniuenr.  UcftfiK 
miHer.  . 

VERDERœ.  f.  f.  fleadne  di  boîi  Ibuaife  à  la 
.liiridii^ion  d'un  Vcrdier.  Il  iè  dk  «uffi  de  la 
Juridiilion  même. 

VERDET.  f.  m.  Couleur  verte  tirée  dll  Cuîm 
per  le  moyen  du  marc  de  raiûn.  thnwtetdt 
vtnkt.  La  verdet  efi  an  pt^em»  Varda  d*  MtiU' 
pellier.  Des  crijlauxdt  yaéu»  On  l'^péUs 
auflî  Ven  de  f;ris. 

VERDtUR.  i.  f.  L'humeur  ,  la  fève  qui  c(t 
dans  le  bois  lorfqu'il  n'eft  pas  mon ,  ou  çru'il 
n'efl  pas  encore  iec.  Ck  h&Ji  «  «K«r«  Jala 
verdeur. 

Verdeur,  fe  dit  auffi  De  l'acidité  do  vin.  C* 
im4i  «  «M*  wdmr  ngiMb  »  «  tnp  dt  nr^ 

Dfeditfigurément  De  l.i  jeuneflc&de  U 
vigueur  des  nommes.  Dam  ia  verdeur  de  t'^^ 
^  de  fon  âge.  H  iiwt  alors  daiu  fitvtrdear, 

VÇRDIER.  f.  m.  Officier  éubli  pour  comman» 
dcr  aux  Gardes  d'une  for^  éloignée  des  Mai» 
trilès.  Les  Verdiers  connoiffent  du  diSu 
n'exeident  pas  anquanu  foltk 

VERIXER.  c  m.  Sorte  d'oifeau  de  la  grôfleitf 
d'un  moineau  ,  fie  dont  le  plumage  eft  vert. 

VERDIR,  v.  a.  Feindre  en  vert.  //  faut  verdir 
ces  b^HujhiS  ,  atle  porte. 

li  eil  aufli  neutre  ,  &  (igniiie  ,  Devenic, 
vert.  En  ce  fens  ,  il  fe  dit  proprement  De* 
«rbres  &  des  herbes.  Jbkiumumjfs  lo^^  Mue 
commenee  i  vtrdir.  Il  fe  <nt  aiim  Dn  cuhnre* 
quirnd  il  poiifTe  du  verr  de  gris.  Si  on  fe'ie 
foin  de  nettoyer  fouvtnt  U  cuivre  ,  il  verdit. 

Vfirdi  ,  tE.  participe. 

V&RDOYANT,  AlilE.  adj.  Qui  verdoie.  Les 
adrts  vtrdoyans.  Les  pliûttes  nrdetyantts.  Il 

cfl  plus  de  la  Pocfie  que  de  la  Profe. 
VERDOYER,  v.  n.  Devenir  vert.  i«^tf  co/»- 

!;:{!!i;okr)t  à  verdoyer.  U  eft  vicUX. 

VERDURE.  1.  f.  Herbes  ,  feuilles  d'arbres-, 
lorf^u'clles  font  vertes.  La  verdart  ^  e^rUUa 
au  mm  d»  Mau  Noas  étions  couchés  fur  la  w«b 
dmt.  CMnet  de  verdure.  Lit  de  verdure. 

On  appelle  a:tlîi  J'erJwe,  ou  Tiipiffêrii  ,le 
verdure ,  Une  tenture  de  tapifferic  qui  reprc- 
fcnte  principalement  des  arbres.  Une  verdure 
etim  ttaa  d^fiiit,  U  a  ans  bette  vtrda/t  daus/k 
dhattAre, 

VERDURE  D'HIVER,  roye-^  PiRottE. 

VERDURIER.  f.  m.  Bas  Officier  qm  a  foin  de 
fournir  les  falades  dans  les  Maifons  Royalesi 

VÉREUX,  EUSE.  adj.  Il  fe  dit  proprement 
Des  fruits  dans  lefquds  s'engendrent  des  véis, 
comme  les  bigarreaux ,  les  prunes,  les  pom- 
mes ,  &CC.  Pommes  véieufes.  Prune  virtuft,  Friùt 

AAAaati 
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Il  fîgnUîc  figur^mcnt ,  Octcclucux  ,  qviîn'a 
NS  les  bonnes  qtuiiit«$  qu  U  paroit ,  ou  qu'il 
devToit  avoir.  Fwmgtnle.fiie  la  eattàon qu'il 

vous  rrcfinti  f^k  vértuje.  f'otrt  caufe  efl  vè- 
Ttufc,  a  y  a  qutiqut  choji  dt  vértux  dans  ctm 

uffairt.  U  ne  le  dk  guèie  que  dant  le  ïlyle 
milicr. 

.  Ow<Ktj»K>mtiakaieiitDeqiw!l^^ 

Son  cas  ejl  vinux ,  pour  dire ,  qui!  a  UMniau- 
valfc  aitaire.  Et  on  dit ,  qu'il  fini  fin  ua  vfi 

.  T€ux ,  pour  dire ,  qu'il  connoit  liii-mênie  que 
fbn  aâiiire  ell  mauvaile  ,  qu'il  n'a  pas  la  con> 
fôence  bieii  aene.  La  même  »  par 

,  .cxtcnfion,  Cd  parlant  d'Un  homme  qui  ayant 
quelque  cbofe  1  fe  reprocher  à  l'égard  d'un 
autre,  tMtt  aiiiaot  qwl  pnK<  U  ^  iuBl^ 
lier. 

VERGE,  f.  f.  Sorte  de  petite  baguette  longue 
&  flexibtei  //  a'avoit  quunt  wrge  à  ta  main» 
Il  M  fom  nt  wgt  ni  bàtm,  La.  vergt  ^um 

fiutt  de  CLwreiicr.  Le  Cocher  a  rompu  la  verge 
de  fin  fouet.  La  verge  dt  Moyfi.  La  vtrged'Aa- 
ron.  Les  verges  des  Ma^uiims  di  PL^r.iun.  En 
parlant  d'autres  Magiciens  ,  on  dit  aujour- 
d'hui Baguette. 

Oa  dit  proverbialement ,  qu'I/a  homm  n'a 
m  vtrgt  ni  hàton ,  |>our  (Urc  ,  qu'il  n'a  aucune 

forte  u'.'.rru-. 

On  appelle  /  erge  de  BtJeau,  Un  j^rand  mor- 
ceau de  côte  de  baleine ,  qui  cil  garni  d'argent 
par  les  bouts ,  &  que  le  ikdeau  porte  à  la 
«  main  dans  l'Èglife  ,  quand  il  fiùt .  certaines 

fonftioii';.  ^ 
VERcr  ,  ic  dit  aufli  l^o  la  baguette  ordinaire- 
niLiM  garnie  d'ivoire  ,  que  portent  les  Hutf- 
,  lici»  &  les  Scrgens ,  qu'on  appelle  Huiffiers  à 
verge  ,  Sergens  vvgê. 

On  appelle  ycrge  de  fer  ,  vergt  dt  <tiivn  » 
Une  longue  tringle  de  fer ,  de  cuivre.  Et  on 
•    ilit  h-;urcrncnt ,  cx^Vn  l'iime  gouverne  fcs  peu- 
ples avec  une  vergt  de  fcr^  pour  dire  ,  qu  U  les 

traite  dpfeneat. 

En  certains  pays,  m  appelle  Kopt,  Une 
mefiiiv  dont  on  te  fert  pour  mefurer  là  tei^ 

res.  On  appelle  aufTi  du  même  oora  Une 
certaine  mciure  pour  les  étoffes. 
Verc.es  ,  au  pluriel ,  ie  dit  De  pluficiu's  menus 
brins  de  bouleau  *  de  genêt ,  d'oiier  ,  ficc 
avec  lerquels  on  fouette  les  MÊiis  ,  oii  qpr- 
tains  criminels.  Poignée  de  verges.  Cet  erifint 
craint  tes  verbes.  B.ittre  un  criminel  à  coups  de 
vergis.  Pl'ifuurs  S.:- m  or.i  été  t^Uus  à  Coups 
de  verges,  l'aire  hinjer  les  verges  à  un  enfint. 

On  dit  (îgurémcnt ,  Ftiire  baifir  les  verges 
à  fttUfu'tt»  t  pour  dire.  Le  coonaiitdre  à  dc> 
niandi^  pudoo  après  qu'on  Fa  châtié ,  ou 
l'obliger  i  reeonaottBe  la  juftice  du  châti- 
ment. 

On  dit  proverfaisklement ,  Donner  du  v»ftt 
fom  fi  fumurt  pour  dire.  Fournir  des  armes 
coiitse  ibi*niênie. 

Lc5  Ni;lit,iirc<>  difenf  ,  /  j.Vf  paffêr  quel.}u'un 
par  les  vtrMi ,  j'iir  la  kùguaus ,  pour  dire,  Le 
^iirc  paflcr  entre  deux  rangs  de  Sold.iîs  ar- 
mes de  verges  ou  baguettes  d'ofier,  £c  (uii 
frappent  fur  les  épaules  mics de  oehii  OU  ceDe 
qui  palTe. 

Vbrgps  ,  fe  dit  fi^urcment  Des  peines  &  des 
afflictions  dont  Dieu  (c  fert  pour  punir  les 
hommes,  lifatu  ttnir  its  verges  dont  Ditu  nota 
tbdUtt 
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On  dit  figurément  ,  que  Quand  Ditu  a 
thâiic  %ux  fu'il  veut  corriger  ,  il  jtttt  fouvtut 
lit  vtrgfs  Mfiut  pourdire>  que^ouvent  il 
extermine  ceux  dont  il  s'eft  fera  pour  chi* 
tier  les  autres. 

Verge  ,  fignifie  aullî  Un  anneau  fans  chatOn.' 
Unt  vtrat  d^or,  Uiu  vtrgt  d'argent. 

Vergs.  t.  £  Le  menibie  viiiL  Id  etukd  dt  Im 
ytrgt, 

Verci  d*or.  Plan»  qin  croît  dans  ks  lieux 

montagneux,  humides  &  ombrages.  Elle  en 
vulnéraire  ,  apéritive  &c  diurétique.  Ses  feuil- 
les &  fes  fleurs  fc  trouvent  en  quantité  parmi 
les  Vulnéraires  Siâfl»  Elles  entrent  dans  la 
cmnpofiiion  de  HEan  d'Arqnebnlade. 
VERGER,  f-  m.  Lieu  c!'";  pl  mté  d'arbres 
fruitiers.  On  verger  oitn  piuiiu.  Se  promener 
d,ir:s  un  tergir. 

VERGETER.  v.  a.  Nettoyer  avec  des  yerget- 
teSi  Ferguer  un  habit ,  un  th^tm. 

Vergeté,  ée.  participe. 

On  appelle  Tt'mt  vergue  ,  peau  vergetée. 
Un  teint,  une  peau  où  il  paroit  de  petites 
raies  de  différentes  couleurs  ,  6c  plus  ordi- 
nairement rotigies»  Elle  a  la  peau  toute  vergetie. 

Vergsté  ,  en  termes  de  Blafoa  ,  iie  dit  De 
récn  chargé  de  pals  au  nombre  de  ifix  &:  au» 
dcli. 

VERGE TTE^  f.  f.  Terme  de  Biai'on ,  qui  lie  dit 

Du  p;d  diminue. 
VERG£TTËS.f.i:  nlnr.  Une  éponffette»  ma 

broilb  compofée  de  foies  de  cochon ,  de&w 

gJicr  ,  ou  de  ir.cni  .  I  rins  de  l>ruyère  atta- 
chés enfemble  ,  iX  ..jr\  aiu  à  netîoyer  des  ha* 
bits,  des  ctoiles ,  ike.  U  fiut  donntrdtmxtB 
trois  coups  de  yergtttes  à  U /nanttau. 
VERGLTTLEK.  f.m.  Ouvrier  qui  fait  fie  vend 
des  brofles ,  des  vergettes.  Snfitr'f^t/gÊt* 
titf. 

\-ERGEURE.  f.  f.  (  On  prononce  rer/urt.  ) 
Terme  de  Papetier.  Fils  de  laiton  attachés  fur 
la  forme.  11  fl^nifie  auflt  Les  raies  que  font 
ces  fils ,  fie  qm  font  manpiées  iiir  là  fouille 
de  pa|)ier. 

VERGLAS,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Une  petite 
pluie  qui  le  glace  en  tombant ,  ou  auilitôt 
qu'elle  efl  tombée.  Lt  fmi  ^  tamfMdt  tti* 
iUs.  Il  tombe  du  vttgbo* 

VERGOGNE,  f.  m.  Honte.  Cy  m  W«  JUt 

vergogne.  Il  n'a  ni  kanu  m  imgtpmm  Qmb 
veron<^ne!  Il  vieillit. 
VERGUE,  f.  f.  A  ntcnnc,  pièce  de  boislong-.ie 
&  roitde,  qui  eft  attachée  au  mât  d'un  vai^ 
foau  pour  en  foutenir  la  voile.  La  grande 
fHt  OU  ta  vergue  Ju  ;;rtinJ  mât.  La  virptc  Je  hu-- 
ne.  La  vergtu  de  pttr<'.^uet.  La  vergue  d'artimon. 

Ond  it  ,  que  Deux  vaijfeaux  font  vergue  à 
vergue ,  pour  dire ,  qu'Us  font  l'un  à  coté  de 
.  rautre ,  de  manière  que  k  pcokocament  des 
*  vergues  de  l'un  renoootre  les  veifues  de 
l'autre. 

Vf-UICLC.  f.  f.  Terme  de  Joaillier ,  qui  fc  dit 
Des  parres  raufTes.  Des  dtamans  dt  véride. 

VËRILMCITÉ.  f.  t.  Caraâère de  vérité  dans  le 
ditcours.  La  viridiciti  ttiai  tlmam, 

VÊRipIQUE.  adf.  de  t.  p  Qui  aime  i  dire  la 

vérité.  CeP  i."î  homme  voiJi^ue. 
VÉRiriCATl  l'U.  1.  m.  Celui  qui  cft  nommé 
en  Juftice      'ir  ev.iniitier  li  une  ccrinire  eft 
vnùtf  ou  fituilc.  Oantfnmt  dtiBan^tàmfOUt 
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ttn  viflfautun  Ju  fymàtms  tn  Cour  Je  Ram*. 
VÉRIFfCATION.  f.  f.  AÉKon  de  vérifier.  //  a 
iU  admis  à  la  virificatien  Je  tel  /au.  Les  Jurés 
Écrivains  commis  pour  la  vérification  des  icritu- 
ns,  La  virijication  dts  papigcs  cuis. 
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ptàts. 

On  dit  suffi  {MOftrbialement ,  qu7/  n  [y  a 
^luU  véntifmofiifi,poiudixe,  que  Le,  re- 
proches fondés  MB!  CeUXipÂ  offEnfeni  I  c  -p  I  u  s. 


Oa  àit  f  La  vkifitâàon  d'un  £Jit,  pour  VuiTi^fc  ditcoeOfe  p«r  oppofition  à  Fauflii» 
re ,  UauegiflieuMut  d'un  téât.  opîmon ,  à  Emor.  La  viril/  itla  Religion  CM' 


dire. 

VÉRIFIER.  V.  a.  Faire  voir  la  vérité  d'une  cho- 
fc  »  d'une  propoûtion.  Vinfitr  par  témoins  , 
/w  de  bomus  piites  ,  par  dis  pauagit,  jËXOê» 
CMMIST  a  vénfii  uuMi  Ut  Pnfkùiit. 
•  On  dit ,  dit  ierilans ,  pour  £re  , 

Comparer  enfemble  dt";  écritures  ,  pour  COO* 
noitre  li  elles  iont  de  la  même  main.  - 
On  dit  ,  yérifor  un  pajfage  d'un  Auteur, 
E  eitaàon ,  pour  dire ,  S'aSiirer  ou  faire  voir 
paflÂge  eft  vériOblaiwiit  dam  m  An- 
teur ,  tel  qu'on  le  rapporte. 

On  dit  aufG  ,  Ju  ÊJitt  m  Parb- 

mtr.t ,  pour  dire ,  Les  ttmgùtW* 
VÉRIFIÉ,  àt.  participe. 
VERIN,  t.  m.  Madiiiie  eompofêe  d'une  vis  & 
d'un  écran,  pwk  moyen  de  laquelle  on 
Te  de  irt)  Mindi  ftwfcwwTi 
VÊRINE. £  CNoio ds  h  flwilkuw elpkc ds 
Tabac. 

.VÉRITABLE,  adi-  de  t.  e.  Vrai ,  en  tant  que 
vtai  eft  oppow  Falfifié^  à  Coonrefiut.  i>t 
vhiuéU  «r.  Dt  imiaUt  m»  àt  Canant. 

On  dit  ,  l^n  véritable  ami,  poUT  direj  Utt 
ami  ctfedtif,  un  ami  folide. 

Il  fignifie  aufIL,  Qui  contient  vérité ,  qui 
cil  conforme  à  la  vérité.  Ce  difcoun  tâ  veri- 
$aUt,  la  nUàon  v&itaUe.  Ht/loin  imuakc. 
Je  vous  garantis  cela  véritable. 

On  dit ,  qu'C/i  homrru  efl  vérit.tbte  dans  fes 
paroUs  ^1  dans  fes  promtjfes  ,  pour  dire,  qu'il 
dit  toujours  la  vérité,  qu'il  tient  tout  ce  qu'il 
praneti 

VtRiTABLE  y  fignifie  aufli ,  Bon  •  excdleatdans 

ion  genre.  Ctfi  m  vhitMt  Capîtdiiu,  Un  rki- 

table  Orateur. 
•VÉRITABLEMENT,  adv.  Gmformément  à  la 
vérité.  Parlez-moi  véritablement. 

U  fignifie  auflî  ,  Réellement  ,  de  fiut. 
JgftrS'CKUST  eji  reffufiiti  véritaUmmt. 

Il  s'emploie  auflî  comme  adverbe  d'ac- 
quielcement ,  de  confentcment ,  pour  dire ,  A 
là  vérité,  yéritablement  je  vous  dois  cette  fomme, 
vont  mWc(  damii  du  temps  pourvoiu  ta 
m'an^  aittdaymms 
à  condition  de  ne  U  dire  à  ptrfortne. 
VÉRITÉ,  f.  f.  Conformité  de  l'idée  avec  fon 
objet ,  d'un  récit ,  d'une  relation  avec  un  l'ait, 
de  ce  qu'on  dit  avec  ce  que  l'on  penfe.  Une 
fmpofiaan  déterneUe  vérité.  Son  jyjlëme  ne  s'é- 
loigne pas  dt  la  vérilL  Chmkir  la  véati,  XH» 
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tienne.  Les  dîftnfeun  de  U  \  ériié.  Les  Martyri 
ont  répandu  leur  fimg  pour  rendre  témoigaagt  À 
la  vérité.  Trahir  la  vérilL  Conftfftr  U  v/riZ 

Il  %ufie  aui&.  Principe ,  axiome ,  tnanme. 
Cefiam  virU  impwtaau  ,fenfibU ,  palpable ,  re.« 
connue  de  tout  U  monde.  Les  vérités  de  la  ttnU» 
gion.  De  cetu  vérité  il  fuit  que .... 

Il  fc  dit  aulTi  De  la  fincérité ,  de  la  bonne 
foi.  Cefi  un  homme  pUin  de  vérité.  Il  nCa  parli 
avec  un  air  de  vérité  ^id  la'a  perfuadi. 

En  termes  de  Pebturc,  il  fignifie ,  L'imita^ 
lâofl ,  TexpreiCon  par&ite  de  la  nature.  U  y  a 
hier.  Je  U  v  érité  dans  cette  téte,  dans  ce  payfage. 

Dire  à  quelqu'un  ses  vérités.  Façon  de 
parler  du  ftyle  familier,  qui  fignifie,  DireU' 
bremetn  à  quelqu'un  fi»  défiwis,  fes  vicea » 
fes  finies.  Ù  a  viûn  à  m  Ammm  fù  bà  ê*m 
fa  vérités.  Ct  PNétêtur  mtaim  Um  dk m$vt'. 
rites. 

On  dit  proverbialement ,  que  ToÊÊmvàkb 
IU  font  pas  bonnes  à  cUn, 

ENriitiTi.  Façon  de  parler  advertnle.  Cer- 
tainement ,  alTurémcnt ,  fincèrement ,  de  bonne 
foi.  Je  vous  le  dis  en  vérité.  En  vérité,  Monfitur^ 
vous  ne  devrit^  pas ....  En  vérité  cela  eji  bien 
fâcheux.  En  vérité  Jme{-vous  capatk^imulU 
aS'ton  ?  En  virilieroye{-vous  que. , ,  f 

À  LA  VÉRITÉ.  Façon  de  parler  adverbiale,  par 
laquelle  on  avoue  quelque  chofe ,  qu'aufli-tôt 
on  explique  ou  on  rellreint.  À  U  vérité  il  m^a 
donné  ttlù  fommt ,  mais  il  nu  tievoit  tant.  À  la 
vérité  jt  tai  frappé, mais  U  m'avoit  offenfi,  À  la 
vérité Jevous  ai  tÛlutaf  auùt  J'ai  vctdttvaHS 
dire  que. . . . 

VERJUS,  r.  m.  Le  fuc  acide  qu'on  tire  des  ralfins 
qui  ne  iont  pas  mûrs.  L'ne  pinte  de  verjus.  Sauce 
au  verjus.  Œufs  au  verjus. 

OnappeUeauifi  A'<//W,Le  raifin  qu'on  cueillA 
encore  Tert.  Ne  mangei  pas  cette  grappe  de  nâ» 
fin  ,  tUt  vous  [croit  mal ,  ce  n'ejl  ijut  du  verjus. 
On  appelle  encore  /  Vy  «5,  Une  certaine 
pèce  de  raifin  qui  n'ell  pas  bon  à  faire  du  vin  , 
dont  les  grains  iont  gros  &  longs, &oot  la  peau 
fert  dure.  Du  verjus  confit. 

On  dit  d'Un  vin  qui  eftunpentnpvcftii 
que  Ce  nejl  qtu  du  verjus. 

On  dit  urovcrbialcmcnt  De  deux  cliofes  en- 
tre lefquelles  on  ne  remarque  aucune  diâe> 
reneeiflc  dont  k  chofae  eil  mdilISrent,  C«(l 
jus  vert  ou  vtrjus. 


guifer ,  cacher  ta  vérité.  Détmamr  ta  vérité  dt  VERJUTÉ ,  ËE.  adj.  Qui  a  une  pointe  d'acide 

comme  le  verjus.  Du  vin  verjutê. 
VERMEIL, EILLE.  adj.  Qui  eft  delà  couleur 
d'un  rouge  im  peu  plus  foncé  que  l'incarnat* 


quelt^ut  chofe.  Dire  la  vérité.  Édaircir ,  démêler 


la  vmtL  Cela  efi  contraire  à  la  vérité.  Sa  dépojî- 
âoKtfimréeit  tondent  véritL  Cefi  Ut  pure  vérué. 
Il  n'y  m  pm  ne  mot  de  vérité.  Il  ne  dit  jamais 

parole  dt  vUlé.  La  vérité  eji  que  Cefi  la 

vérité  totue  pure ,  toute  nue. 

On  dit  en  Théologie ,  que  Dieu  efi  la  vérité 


U  fis  dit  principâlemeat  Des  fiieiùs&  du  teint* 
Roft  virmriUt.  BoaienvaimU.  ta  trint  vtmriL 

Frais  &  vermeil.  Blanc  &  verrrieil.  Bouche  ver. 
meiUe.  Livres  vermeilles.  yerrrtttUe  comme  la  roft. 


tnéme,  la  vérité  efftntidh,  le  principe  de  touuvé.  VERMEIL,  f.  m.  Argent  doré.  £^«j8niij(«  il»  Mih 
rilé.  Et  Jésus-Christ  a  dit  de  lui  dans  TÊ-  .  màL  Un  h^d*  vtnntilp&e. 
ymfgiie.  Je fidttavoi*,lavirité&  la  vil.  V]^!tinCELLE.£in.Motcnipruntédeniifien.> 

On  dit  proverbialement,  que  Le  temps  dé-  Efpècc  de  pStc  dont  on  âît  des  pottg^s;  Ott 
touvrt  la  vérité;  que  La  vérité  efi  eaehte  au  fond     prononce  l^tnnicheUt. 

Tome  ff.  AAAaaa^ 
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VERMICULAIRE.  adj.det.  g.  Qui  a  quelque 
rapport  aux  vers, qui  leur  reffcmble  par  quel- 
que endroit.  Le  mouvtmtnt  vtrmiculaire  des  in- 
ttflins. 

VERMICUI.fi,  ÉE.aJ).  Terme  d'Archltcaure. 
Qui  ie  dit  Des  ouvrat;cs  travaillés  de  manière 
qu'ils  rcprciciitcnt  des  tr;iccs  de  vers. 

VERMIFUGE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Médecine. 
Qui  iê  ik  Des  remèdes  propres  à  taire  mourir 
les  vers  engendrés  dans  le  coips  bumaia»  ou 
k  les  chafTer. 

VERMILLER.  v.  n.  Terme  de  Vénerie.  II  fe  dit 
Des  fanglicrs  qui  fouillent  la  terre  avec  leur 
Jnutoîr.  Lti  fangliers  iwu  vnmibr  duu  iu 

VERMILLON,  f.  m.  Swte  de  ndnénd  dW 

coiikiir  fort  ronge ,  fort  vive  , fort  éclatante, 
&  d^ns  lequel  il  y  a  ordinairement  de  petites 
veines  couleur  d'argent.  i^'m  de  vermillon, 
JLa  ^ttt/ttrit dtte ukùamfi /Msane  dtluld^M 

Vermillon  ,  (ignifîe  aulTî  Cette  couleur  vive 
&  éclatante  qui  f,  tire ,  loit  du  vermillon  de 
inine,foit  du  vermillon  artificiel.  Mettre  Ju 

.  venmUon.  Afpliqutr  du  vemtiiloa,  ytrmiiion 

Vermillon  ,  fignifîe  aufTi  La  couleur  vermeille 

des  joues  £»:  des  lèvres.  £//«  a  un  beau  ver- 
,  riitllon  aux  /outs.   Le  \crmdlon  de  fts  /tow»  Il 
lui  monta  un  vermillon  au  vija^e. 

VERMINE,  f.  f.  Nom  colLdtif ,  qui  figpiUie  , 
Toutes  fortes  d^infetk^s  nuiftbles  &c  incommo- 
des, comme  font  les  poux  ,  les  puces ,  les  pu- 
naifcs  ,  Sec,  Cet  cnfaru  tfi plein  de  vermine,  il fe 
iitiffè  manger  à  la  vermine.  La  vermine  s'efi  mife 
Purat  artre ,  &  tn  agdd  Ut  fruits.  Il  y  a  bien 
m  eute  année  de  cette  vcrmine-là  fur  les  arbres. 

On  appelle  atifli  figurëment,  Fermine ^Toa^ 
tes  fortes  de ge:  s  de  mauvaife  vie,  de  garne- 
mcns  dangereux  &  incommodes  pour  la  fo- 
ciétc.  Lt  Utmauuu  A  P^Ba*  du^tmteteet 
vtnttieu.  ■ 

VERMISSEAU,  f.  m.  Petit  ver  de  terre.  Ot 

oifeaux-là  vivent  dt  r:r-;'^t'rr^  t'  rA'  m^^j  ifjejii'x . 

VERMOULER,SE  YLiuMOULLi-L  v.  rccip. 
Être  piqué  de  vers. 

Vermoulu, UE.  participe.  Il  fe  dit  Du  bois, 
du  papier  ,&c.  quand  il  e(l  percé  en  pluiieurs 
ciwuxnts  par  les  vers.  Ce  coffit ,  tt  bu§u  tft 
tout  vermoulu.  Cette  poutre  efi  vtrmouitu,  CeUvn 

ejl  xer'Twu'u, 

VERMOULURE,  f.  f.  La  traceqiie  les  vers  laif- 
ftot  dans  ce  qu'ils  ont  rongé.  Ilyade  la  ver' 
miMiimdaiut»iou,\li  fig^ime  «âfiLapoudre 

VeiNAL  ,  ALE.  ad).  Qqî  cA  dv  PiintCDips. 

L' Eifitinoxe  vcrnaî. 

VERNE,  l'oje^  Aune. 

VERNIR.  V.  a.  Enduire  avec  du  vernis.  Vmâr 
am  imap ,  m  eMut^  «ne  table ,  un  pot. 

Vf.rni  ,  IF.  pcirticipe. 

VERNIS.  1.  m.  Gotiiine  qui  fort  du  bois  de  ec- 
.  nièvre. 

Il  lignitic  aulfi  Une  forte  de  compofition 
un  peu  gluante ,  dont  on  fe  fert  à  enduire  du 
ier ,  du  bois,  des  tableaux  ,  des  carrofles ,  &c. 
foit  pour  les  orner  &  les  embellir,  (oii  pour 
K'S  tcnli  rver ,  taire  uiTils  ne  fe  gâtent  pas 
à  l'air ,  que  la  rouille ,  les  vers  ne  s'y  mettent 
pas.  £ea»  nrms*  Vmùt  dt  lé  Œat^  du 


V  E  R 

pOH.  ViUin  vernis.  Meure  du  vernis  fur  du  hoiSf 
fur  dufer  ,fttT  des  vaijftaux  dt  terre.  Pajfer  uti 
vernis  fur  un  tableau.  Donner  un  ymus  à  la 
porcelaine. 

On  dit  figur.  &  fkmil.  Donntr  r;'?  vfrms, 
pour  dire ,  Rendre  les  vertus,  les  belles  udions 
de  quelqu'un  plus  éclatantes  ;  ou  ,  Réparer 
ksdiraïuts  ,Ia  mauvaife  conduite  de  quelqt^un. 
Xc  modt/lie  efi  un  excellent  remis  fur  les  vertus 
tiK>raleStftirt^nttltttaàtiu.Ctfiro«idi»tt» 
(ùndamnatim  a  diumi  an  vilam  vernis  i  uae 
perfonne.  Quand  il  s'emploie  abfolument  ,  & 
ûm  être  déterminé  par  ce  qui  fuit  ou  par  ce 
qnif  recède ,  il  fe  dh  dus  le  ièiiS  de  Réparer  , 
couvrir  queiiyieiiiMMpieBiein^iyielqwe  définit. 

II  y  a  encore  un  «Inïjfani  «Kpiel  on  a 
donne  le  nom  de  Vernis.  Il  nous  a  été  apporté 
de  l'Âmcriaue  oîi  il  eft  zÇkt  commun.  U  four- 
nit un  fuc  laiteux ,  dont  on  prétend  <p»  kt 
Japonois  titeot  lew  vernis. 
VERNISSER.  V.  a.  Vernir.  HmCs  dit  gnèM 

que  de  la  poterie. 
VFRNissifiE.  participe. 
VERNISSEUR.  f.  m.  Artifin  qmfiit  dettenity 

ou  qui  les  emploie. 
VÉROLE,  r.  f.  Efpèce  de  maladie  qui  £ût  pouf- 
fer des  boutons  au  vifage  &  par  tout  le  corps  ^ 
Icfquels  lailTent  ordinairement  de  petits  creux 
dans  la  peau  après  la  guérifon.  On  l'appelle 
toujours  Faite  virole.  Cet  enfant^  cette  femme  a 
la  pet  ite  virole.  La  petit*  virole  fort  bien.  La  pe~ 
tiu  vévk  tfi  nantit*  Vnpmn  dt  petite  virtd$ 
lui  a  fait  ptrirt  un  tût.  nette  vifage  tout  gdii 
de  petite  rérole.  Il  eji  marqué  de  puits  vJ/vUm 
Ce  village  tjl  plein  de  petite  vérole. 

Les  Médecins  difent ,  C/ne  petiu  virole  coït- 
fittntt,f<3méM  ,  Une  peàte  vétolc  cKtr^- 
mènent  abondsmte.  Et  on  h  nonmie  Dtfcréie , 
Quand  les  boutons  ne  fe  touchent  point. 

On  appelle  cette  maladie,  Puiu  vérole  r»- 
tanu  ,  Quand  les  boulons  fontcn  Soit  petke 
quantité  &  fans  malijpûté. 

On  appelle  éiffi  VèoU^  Une  maladie  via 

rérlenne,  qui  confiée  dans  la  corruption  gé- 
nérale de  la  maffe  du  lang  ,  &  qui  fc  commu* 
nique  le  plus  Ibuvent  par  l'habitation  char- 
nelle avec  une  perlbnne  gâtée  du  même  mal. 
On  la  OMBmmt  autrefois  ,  Groffi  vérttU,  Se 
maintenant  on  dit  abfolument ,  La  vérole.  Ca 
homme  a  la  virole  élans  les  os.  Il  a  pris  ,  il  a 
gagni  l.i  vérole  uyec  une  telle.  Il  lui  a  donni  la 
vaole.  Lu  prcmurs  mcideits  dt  la  viroU.  Glurir 
de  la  virole.  La  vérole  avte  k  tim^  eark  ks  «A 

Op  évite  de  fe  fervir  de  ce  terme-là. 

On  dît,  Sturtà  vieoistftmt  dire ,  Suerpoiir 
guérir  de  h  vdtofe.  JSt  afaiflt^lmfiis  lâ 

virole. 

V£ROLE,  ÊE.  ad).  Qui  a  la  vérole.  Ctf  kmn 
tfiviroU.  CtaefimnutSvifoUt. 
11  eft  anfl!  fabftandf.  C^n  vévU.  Utm  vMiti 

On  évite  aufTi  de  s'en  fervir. 
VÈROLIQUE.  adj.  de  t.  g.  Appartenant  à  la  vé- 
role. Pnjlule  rèroti^ue. 

V£RON.  f.  m.  Petit  poiffim  de  liviére ,  aiofi 
nommé  (  parce  ijuTd  a  diffîicntes  contems  dTor  ^ 

d'argent,  de  rouge  &  de  bleu. 
VtRUNiQUE.  l.i'.riaïucdonton  diftingucdcux 
genres.  La  Véronique  terrtfirt  ^vw  croit  dans  les 
Sois  &  dans  les  lieux  pierreux  £c  fid>lonneux. 
Cette  plante  eft  ndunuiCj  itidorifiqiie«dé* 
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yiuiUr,  va  GendtWnme  qui  tntvaiDecii  ver^. 
«M.  voyez  CECABUNGA.  zcrit» 
VÉKRAT.  f.  m.  Poorceatt  mile,  /chh  vtnat,       H  fë  dit  ftvin  De  ùàm  qui  vend  "ées  ouvra* 

ges  cîe  verre  ,  8c  de  celui  qui  eft  chargé  de  les 
porter.  Dans  la  première  acception  ,  on  dit  , 
^i  heler  Jts  omragts  dt  vtrrt  clit[  un  Varier.  Et 
dans  la  féconde  «on  dit  proverinalement  d'Un 
lioaiine  oui  manlie  vtie  &  légèfeaieoc ,  qu7/ 

court ,  c\\\  il  va  cornmt  un  verrier  dhhargi. 

Verrier  ,  le  dit  encore  d'Un  certain  uflcnfile 
de  mcnage, ordinairement feitd'ofier, dans  k' 
fonts  <fouvragts  de  verre.  £>e$  pûty  d»  vtrrt,     quelon  met  les  verresà  boire,  Icscarafes ,  &c< 
Taffe,  cloch*  y  coupe  dt  verre.  Fiolt  de  vmttBt»'  VEllRijÈltE*  f>  f.  Morceau  de  verre  qu'on  met 
uuk  dt  vtrrt.  Vtrrt  dt  lunuu.  Vm*  amtoft,     au  devant  des  châiTes ,  des  reliquaires,  ou  de- 
PoiSr  U  vtrrt.  Lunatt  à  quatrt  vtrrts.  U  a  m     vant  des  tableaux,  poôr  les  cooferver.  0  «ft 

ail  dt  vtrrt.  CUffis  Je  vtrrt.  Verre  fondu.  QutU  vieux  ,  ainfi  que  yîatÙU  ,  qiû  i'cfi  ditlfauil  Is. 

ques-uas  ont  tcru  quautrtfaii  on  avoit  trouve  U  méaie  fens. 

fiera  du  vtrrt  matltablt.  Un  moretau  dt  vtrrt  VERROTERIE.  C  £  Teme  de  N<|ocek  Menât 

«Dorbee  rmfimUe  Us  rayons  du  SaltU,  éràrâU  iiiirdiaadiiëdev«iTe»ooBiiiieg|au»,beguet». 

bs  matârts  f bù  e/jp^  à  ttrimu  dSjjfkiKf.  patenôtres ,  fiec.  On  porte  haucoup  dt  vtmtt» 

j  dSnWtf  WW      rie  aux  Sauvages  pour  trafi:jiitr  avtc  eux. 

VERROU.  (.  m.  (  On  étrivoit  autrefois  Fer. 
rouil.   Pièce  de  h:r  plate  ou  fOnde  f  au  Ittifieu 


tO^ve  Se  âurétique.  Et  h 
Voyea  BicABUMGA» 
IRAT.  f.  m.  Poorceatt  mâle,  /chh  vtnat, 

yitux  verrai. 

On  dit  proverbiaicmcnt  d"Un  homme  qui 
caimc  de  colère  ,0^11  écume  comme  un  verrat, 
VERRE,  i*.  m.  Corps  tranfparent  5c  finule>pK>- 
dnit  jpar  la  ftdion  d\in  mélange  de  nble  &  de 

fiHl  alcali.  Verre  Je  /ougirt.  Vtrrt  blanc.  Vtrrt 
dt  Lorraine.  Verre  épais.  Vtrrt  double.  Vtrrt 
minet.  Vtrrt  clair.  Vtrrt  net.  Vtrrt  obfcur.  Toutts 


Meurt  un  vtm 
miaiaturt. 

On  appelle  Vtrrt  dormant  ,  eluijli  i  vtm 
t ,  Un  vene«  ua  cbâffis  qui  ne  Couvre 


rreiix  , 
claire 


On  appelle  Vtrrt fofJîU ,  nw 
Vnc  certaine  pierre  tranlpar 
qu'on  trouve  dans  des  mines. 

11  Y  a  des  métaux  £c  des  minéraux  que  le 


de  laquelle  tiott  un  bounra  ou  une  qneue  te» 
coinbée,  qi/on  applique  i  une  porte,  afin 

de  [K)uvoir  la  fermer  ,  &  qui  va  S;  vient  entre 
deux  crampons.  Gros  vtrrou.  Ptiit  vtrrou,  fkr» 
mer  untporuêÊSvmou,  À  éaaevmoHt,  fmMi 
À  rtffort. 


ftn  cnange  en  verre.  Vtmdtptomk  Vtmêan-  VERROUILUR.  v.  a.  Temer  au  vemnii  Vtp^ 

Ùmoiru.  Vtm  de  hifnmih.  rouiller  une  porte.  On  dit  ,  St  VtTTOnUkt^  pOBf 

Verre,  fienifie  pUis  particulièrement  Une  forte      dire ,  S'entcrmer  au  verrou, 
de  vale  a  b>^ire ,  fait  de  verre.  Vvn  dt  fougère.  \  f  n  ^  ouillf  ,  ÉE.  participe. 
Vtrrt  dt  cnfiaL  Grand  vtrrt.  Pttit  verre,  La  VERRUE,  f.  ù  Poireau  ,  fone  de  durillon  &C 
fûiudun  verre.  LectdJ^un  verre.  Vartjkittn      d^excroifeencede ch  ir  ,  qui    i  nr  d'ordinaire 
coupe ,endo€kt.  Van  km  mu  Ltver , rincer^     an  viliigp  oà-anx  mains.  Raùit pua ôter  ta 
fiinguermyan,  JMne  m  fUin  mm  ,  à  pUia  vtmus. 

verre.  Avoir  le  vm*  àUmm,  CU*fiu^  VERS,  fubft.  mafc.  Paroles  mcrurées  &  ca< 

dcncte ,  félon  certaines  règles  fixes  fie  dé- 
terminées. Vers  Latins.  Vers  Grecs.  Vers  Fran^ 


tomme  un  verre. 

On  dit  familièrement,  dbfiMr^tyem, pour 
dife, Faire  toucher  un  verre  plein  devin  con- 
tre un  autre ,  en  figne  de  bonne  amitié.  Et  on 

dit,£nA-«  les  verres  ^ /» /Wf,  pOUT dilCj  A. 

table,  en  buvant. 

On  dit  proverbialement ,  Qm  caffe  les  verres, 
■  Us  pAyt,  On  emploie  auflî  ce  proverbe  figu- 

rénient,  pour  dire,  que  Celui  qui  fait  quel- 

que  dommage ,  doit  le  réparer. 
Verrf.  ,le  dit  auflî  De  la  liqueur  que  contient 

ou  peut  contenir  un  verre  ordin.iire.  ^Wr  d'eau. 

Verre  de  vin.  Il  en  a  bu  fix  gra/tds  verres.  Boire 

un  verre  d'eau ,  un  verre  dt  vin  «  as  vtrrt  dt  li- 

moaadt,  U  n'avait  fut  dtux  vans  dt  vin  dans 

ia  Ute^eqmdant  il  ttoit  prtfqiu  ivn. 

On  dit,  que  L'œil  d'un  c/seval  t^  cul  dt  verre  ^ 

Lorfque  le  c  rillallln  a  une  opacité  qui  annonce 

«ne  CrUaradle. 

VERRÉË.  r.  f.  Plôn  an  vene.  11  eft  de  pen 
d'u^e. 

VERRERIE,  f.  f.  Lîcu  ch  l'on  fkit  le  verre  ,les 
Ouvrages  de  verre.  Établir  unt  verrerie.  Four- 
neau ,  maeajîn  de  l.i  verrerie. 

n  âçnine  aufll  L'art  de  ùixe  du  verre.  //  m- 
tmd  httn  Ut  verrerie. 

Ilcnau/Tif:  f.  collcfff,  &  fi;-n;f[~.  Tente 
forte  d'ouvraj;cs  de  vtri<:,  L'ni  ^/i.r-^rUr  Je  -,  i-r. 
rerie. 

VERRIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  du  verre  6c 
des  ouvrages  de  verre.  Le  métier  de  Verriam 


çois.  Vers  Italiens ,  &c.  Vtrs  hirtâqttts.  Vas  fy» 
ri'^uts.  Vers  hurltpptet ,  &e.  Grands  vtrs.  Petits 

rc'  ■  f"-a-jx  1  Vtrs  galans.  Vers  pompeux  f, 
nombreux.  Vers  doux  ,  durs  ,  foitles  ,  coulans  , 
faciles ,  élégant  ,  tendres  ,  amoureux  ,  pajfion- 
nis,  VtfSttMurels  ,  qui  ont  un  àtauiour,  qui 
font  tkn  tournés  j  mal  tournés.  Vtrs  librts.  Les 
Grecs  &  les  Latins  fe  fervent  des  mêmes  mefures 
dt  vers.  Les  vers  Grecs &Ut  vers  Latins font  com- 
pofès  de  fyUai'is  Ioniques  O  de  brèves.  Vers  hexa, 
mitres.  Vtrs  pentamètres.  Vers  ïambes.  Dans  la 
£angue  Françoife,  tous  les  vers  font  rimés.  Vers 
mafimiias.  Vas  féminins.  Vers  altxandfins, 
Vtrs  dt  doti^e  à  trti?e  fyllabes.  '.Vas  de  dix  À 
ori~e  jyllahti.  J ..  réguliers.  Vers  acroji'ichts. 

Voyez  Acrostiche.  La  plupart  des  autres 
Nations  riment  leurs  vtru  LtS  liaBtnt ,  Us  Efpa% 
fpads  d>  Us  A^às  ftmt/aMiuinn fuuri» 
tnes.  Foin  du  ven,  Con^mar  du  wv*  ïVnmr 
h'ttnunvert,  Ftùntksvtn  À  ta  tom^do^iU- 

qu'un. 

On  appelle  Vers  UhUp  Unepliice  de  vei» 
de  différentes  mefures. 
Ôn^tprovetbiaknwntdieparitonie,  Fait 

des  vers  à  l.i  louange  de  fnUjIlftm  f  pour^lCj 
Mé.iire  de  q^uelqu'un. 
VERS.  Prèpolition  de  lieu  ,  forv.nnt  à  délîgncr  à 
peu  près  un  certain  côté ,  un  certain  endroit  « 
une  certaine  fituation.  Vers  f orient,  Vm  h 
dk^gwM à  ntUi^ Qnappelle Cwnttenne  «  jMn/. hnafai  rtrteà.  Vers  la  TarurU. rennicc' 

AÂAaaa  ti^ 
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vuuvtrs  moi  *  vtrs  lui.  Ltvtrlisytux  vtrs  U  CUK 
VSRS  f  met  auelqiiefois  au  lieu  de  quelques 
autres  prépoutions.  Ainfi  on  dit ,  Envoyé  vtrs 
Its  Princts  d'/iUemagnt ,  pour  dire ,  Miniftre 
auprès  des  Princes  d'Allcniai;nc. 

U  eû  auiTi  prépofition  de  temps ,  &  figni^ 
ïoviron.  f^ers  les  quatre  heures,  f^ers  U  fmm 
-umps.  CtU  arriva  vtrs  tannh  tSo9*ytri  btom^ 
mtnumtm  ,  vtrs  la  fin  ,  vert  kaùBm  it  «tOf 
campagne.  Fers  le  milita  £lM  td ^hcU.  Ftrs 
U  miàtu  £  un  tel  rignt. 
VERSANT,  ANTE.adi.nn*eftdWaeequ*en  par- 
lant Des  cmo'Set  &  awttct  voitures  fcmMi- 
bles.  Lu  cMT^t  hou  fi^pÊiiiut  font  fort  «irw 
fans.  Les  hrliats fo«t  mùns  VufûKtU  ftU  ta  alt- 
ères voitures. 

VERSATILE,  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  fujet  à  tour- 
.  oer>  àchauRer.  Uoeiieditg^iètequ^auiiiOfaL 
Un  tfprit  vt^atUt.  • 

yF.R'îÉ.  Façon  de  parler  n  Jvcrbiale  ,  qui  n'cfl  en 
uGige  que  dans  cette  phraie  ,  //  pltui  à  ver/if 
pour  dire.  Il  pleut  abondamment. 

En  Géométrie  ,  on  appelle  Sinus  virft  £un 
angle  ,  La  différence  du  unus  total  au  linus  du 
complément  de  cet  aogle  à  90  degrés. 

Verseau,  f.  m.  L'un  des  douze  figncs  du  Zo- 
diaque ,  que  les  Agronomes  appellent  aotie' 
ment  Aqu.ir'ius.  Le  Jlgnt  du  yerftau. 

VERSER.  V.  a.  Épancher ,  répandre ,  tran^Vs* 
fer»  Vtrftr  dt  Ctau  dans  une  aiguièrtf  dans  une 
trudie.  Vtrfir  it  C tau  fur  les  mains ,  la  verftrà 
terre.  Vtrfer  du  vin  dans  un  verre  ,  dans  un  lon- 
ncdu.  l 'trfu  du  ploiié  fondu.  Voyez  RipAN- 

DRF. 

On  dit ,  Vtrfer  des  Umm  »  pour  dire ,  Pleu- 
rer ;  Vtrftr  fon  fang  pour  Ut  FÙ  ,  pour  It  ftn  iee 
du  Roi,  dt  l'État ,  &c.  pour  dire ,  Répandre  ion 

fang  f  donner  l'a  vie  pour  £c,  Vtrftr  U 

fn^  mnoctnt^  pourdioie,  F«f« mOUtttUD »> 
nocent. 

fli^ERSER ,  fe  dît  auffi  Des  gnins  qu'on  répand 

d*un  fac  dans  un  autre ,  ou  autrement.  r«fir 
du  blé  dans  un  fac.  Vtrftr  dt  Cavoint. 
Vhrser  ,  fe  dit  d'Un  carrofle  ,  d'une  charrette, 
&c  de  toute  autre  voiture  femblabie ,  ioribue 
par  accident  elle  tombe  fur  le  côté.  En  ce  MM 
il  eû  neutre.  Et  ilfeditpanaUementDes  per- 
ibnnesqui  font  àansh'VCnltart.Ltsearro^fif. 
pendus  trop  haut  font  /ujtis  à  vtrfer.  Nous  avons 
vtrfé  tu  td  tndroit.  Vtrftr  ta  beau  chemin.  Pre- 
mt  garde  ,  vous  alle{  vtrftr. 

Il  eft  auffi  aâif  dans  ce  ùxa.  Ce  Codur 
md-adfwtf  Ur/bms ttvmfb  tIaae/Ui.  CkGiar- 
rttitr  a  rerj! fa  voiture. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Il 
'  n\fl  fi  bon  Chanttxtr  qui  nt  vtrft ,  pour  dire ,  que 

Les  plus  habiles  font  quelquefois  des  ûutes. 
yBRSER»iè&encore  au  neutre,  en  parlant  Des 
blés  fur  pied  ,  lorfque  la  pluie  ou  le  vent  les 
couche.  S'il  pleut  long-ttmps ,  les  blés  vtrfttont. 
Le  grand  vtnt  fait  vzrfir  Us  bUs.  En  ce  icns,  il 
eft  quelquefois  actif.  L'orage  a  verfè  les  blés. 

'  Vers!  ,  tt.  participe. 

U  eft  aufïï  adieâif,  it  iîgiûfie  ,  Exercé ,  ex- 
périmenté. Cffl  un  homme  vtrfl dans  lesmatii- 

Tts  de  Finance ,  dms  les  Négociations.  îl  e(i  vcrfc 
dans  Ut  le&itrt  dts  Pot  tes.  Il  itoit  vtrfé  daru  la 
Philofoplài. 

Versé  «  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  quelquefois 
Des  pièces  lenTCifêcs,  comme  le  chevron  « 
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le  croUïant ,  &c  II  fe  dit  auffi  particull^emenf 
Du  gland  dans  (a  calotte» 
VERSET.  £  m.  Petite  feâion  compofée  ordinaî-*' 
rement  de  deux  ou  trois  lignes ,  &  contenant 
le  plus  fouvent  un  fens  complet.  II  ne  fc  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  livres  de  l'Ëcriture. 
Ijts  chapitrts  dt  fÈeriturt  Saintt  foru  divifis  pa/ 
vtrfetu  Ledixiiau  vefudCmt  tdekmtn  ,  £m 
uiPfmmê. 

Verset  ,  fe  dit  auflî  De  quelques  paroles  tir^ 
ordinairement  de  l'Écriture ,  6c  iuivies  quel- 

r fois  d^un  répons  qu'on  diit  ,  qu'on  dunte 
s  l'Office  de  l'Ê^ifik  Cktuutr  m  verfii& 

un  répons. 

VERSIFICATEUR. f.  m.  Qui  fkit  des  vers.  ïï  fe 
dit  particulièrement  De  celui  quia  plus  dc&- 
eilité  pour  la  conftrutlion  du  vers ,  qu'il  n'a  de 
génie  &  d'invenlion.  Boa  Vttfifieamr.  Oa  vei» 
affh(  dt  Vtrfifiatitun ,  ffitfù  en  nt  voir  fpàrt  de 

Poêles. 

VERSIHCATION.  f.  f.  Manière  de  tourner  les 

vers.  Verfifcjtion  loii  ,  nri-le  ,  faciU  ^  aifie  , 
douce.  Vcrfificaiion  rude  ,  antique  ,  durt ,  siihtm 
Les  règles  de  la  verffieaùoa 

VERSIFIER,  v.  n.  taire  des  ven.X;wgg&Mib 

//  nt  fait  qut  vtrfifitr. 
Versifié,  ée.  participe,  n  ne  fe  dît  guère  que 
dans  ces  phrafes  ,  Ùm  pàtt  bien  verfifiée  ,  laal 
vtrfifiit,  pour  dire  ,  Une  pièce  dont  les  vers 
font  beaux ,  ne  font  pas  beaux.  Voilà  une  pOu 
affi{^  bien  vtrfifiit ,  mais  il  n'y  a  point  de poëfie  M 
d'invention. 

VERSION,  f.  f.  Interprétation ,  traduOion  d'une 
Langue  en  ime  autre.  Vtifioa  Uttirale.  La  vtr* 
fion  dt  la  Biblt,  La  vtrfittn  dtS  S^Uaue.  La  ver- 
/ton  vulgatt ,  &e.  La  verfian  Guttîm^  ,  Arabe ^ 
Syriaque,  f'-f  ■^t'fîon  Latine,  IieHennr  ,  &c. 
Verfion  fidilU ,  txacle.  Verfian  hérétique,  i-airt 
une  verfion.  Son  plus  grand  ulage  ell  en  par- 
lant Des  anciennes  tiaduâions  de  l'Ecriture. 

Version,  fe  dit  auffi  Des  traduâioos  que  les 
Écoliers  font  dansks  CoU^IlBS.  Uaumftni 
U  prix  de  vtrfion, 

VERSO,  r.  m.  Terme  cmpninté  du  Latin ,  &  qui 
figoifie  La  féconde  page  d'un  feuillet.  On  le. 
dit  par  oppofition  à  RtSa ,  qui  figpiifie  la  pce» 
micre  page  du  feuillet.  V«m  »mHn^ttjn^pgt 
folio  jfz  vtrfo.  Cmmi«ik«{  vwteefHt  eumtGm 

du  Vtrfo. 

VERT,  ERTE.  adj.  Qui  eft  de  la  couleur  des 
herbes  &  des  feuilles  des  arbres.  Drap  vert. 

.  Smiit  vtn,  SttrCkirkt  nru.  Sous  la  vauftmU 
U»,  Vmamtmt  pri.  Tonte  fi  vert  tm  pmaemps. 

Des  arhres  toujours  verts,  j'jt-v  v  ^^^^  Autrefois 
on  foifoit  porter  U  bonnet  yen  aux  Boaque.- 
rotuitrs. 

En  termes  de  Fondeur ,  on  appelle  Fonte  ver' 
tt ,  La  fente  qui  fêfintavecle  ouvre  tel  qu'il 

vient  delà  iTiinc  ,  Si  avec  peu  d'étaln. 
Vert  ,  fe  dit  auili  Des  arbres ,  pour  dire,  qu'ils 
ont  encore  quelqtte  sève.  Cet  arbre  n'tfipttmuè 
commt  vous  le  ditts  ,  1/  tjl  encore  vtn. 

On  dit  figurément  éc  fàmilièremcut  iVti 
homme  âgé  quiacncocede  la  vigjMir,  ifiU 
efi  encart  vtrt.  ' 

Il  le  dit  auiTj  pour  marquer  ,  que  Le  bois  n'a 
pas  encore  perdu  Ion  humidité  naturelle  de> 
puisqu'il.eftcotipé.C«Ji0tf  JvArjUw/ttt, 
bien  vert. 

On  dit  proverbialHMOt,  kmftmm ,  ftm 
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uaà*  ^  heis  vtft ,  mttent  U  mayin  M  4^trt  ,     pagnon  dans  nn  temp»  où  3  n*a  point  de  vert. 
;  pour  dite  ,  q»Ce$  trois  cbofes  nuncDtonli-     Ceft  par  allufion  A  ce  jeu ,  qu'on  du  fi&uré- 
tttireflient  les  pwîts  mèiages.  ment ,  PnnJrc  quelqu'un  fins  vtn ,  pour  dire  * 

On  appelle  Pierm  ycms ,  Des  pierres  fniî-      Le  prendre  an  dépourvu. 
'  chement  tûtes  de  la  carrière  i  6c  tWv*/-/,  Le  V'LRTEliRAL  ,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  aux 
cuir  qui  n'a  pas  encore  été  corroyé.  vertèbres. 

OoappeU«iVf4viM  vtru,  La  morue  qui  n'a  VERTÈBRE,  f.  f.  L'un  de  ces  os  qui  s'cmbot' 
IgftHitéw^û.  tant  l'un  dans  l'autre  ,  compofcnt  l'épine  litt 

TtRT,  fignifie  aufTi ,  Q  .i  n'cfl  pis  encore  dans  dos  de  l'animai.  Les  vertèbres  font  unies  eni 
b  maturité  requliL.  Ces  puus-lù  font  trop  vtris  femblc  par  un  ligament  cartilagineux  mitoyen 
pour  Us  c:ict!l:r.  D.s  rjtj^is  cncôrc  :'->u!  v:ris.  entre  dcux  vcrti-brcs.  L^i  premurc  ,  /./  fecandi 

On  dit  auln ,  que  Du  vin  tfi  vin  «pour  dire ,      vtrtibrt.  Ltt  vtricbtei  du  cou  ,  du  lombes  ,  €ç. 
'  qiill  n'cft  pas  encore  aûez  mûr ,  WaâitEt  VERTEMENT,  adv.  Avec  fermeté  ,  avec  vi- 
on  appelle  Pois  verts.  Les  nouveaux  poistFtf     ffiettr.  //  kifaria  »ilM  rifomià  v*rumtM, 
oppohtion  aux  pois  qui  (e  g.«r  Jcnt  teca.  C$m  Ptaeefutvtrumtat  ntuqaé*. 

On  dittigurcment  &  familièrement, L»v«r«  VERTICAL ,  ALE.  adj.  Terme  des  Matliémati- 
jtuneJlt ,  pour  dire ,  Lf  s  premiers  temps  de  la  qucs.  Perpendiculaire  à  l'horilon.  Ligne  >  eni- 
îeunefle ,  de  la  erande  jeimeffc.  On  dit  auffi ,  m/t,  Lts  ctrclts  verticaux.  Cadran  vertical.  Plai 
t/àtvut*  viùl^t  t  pour  <Um  »  Une  vietUdIe  vertical.  On  appelle  Pmm  vutital ,  Le  zénith  t 
famé  &  robulK.  •     ou  le  point  du  Ciel  perpendkabîrenieat  âeyé 

On  dit  figurcmcnt  &  famillcrcment  d'Un      fur  notre  té'te. 
homme  vif,  alerte  6i  vigoureux,  que  C'e/l  VERTICALLMENT.  adv.  Perpendiculairement 
un  vert  galant.  ï.t  on  dit,  quX'-j  honmc  <i  Lt     à  l'horifon.  Plan  pofi  verticalcrraii. 
tête  verte  ,  que  c'efi  une  te'tt  virU,  pont  dus ,  VERTICILLÉ  ,  f.F-  ad).  Terme  de  Botanique, 
qu'il  eft  étourdi ,  évaporé.  Qui  forme  dws  anneaux.  Il  fc  dit  Des  Heurs  fit 

Lorfqu'un  homme  débite  pour  viues  des     des  feuilles  de»  plantes,  lorfqu'cUes  viennent 
cbofcs  que  l'on  fait  être  fitufles ,  on  dit  prover-     en  anneaux  autour  des  tiges. 
biLilemeiit     popiil.iireinent ,  cpi  e  C^.'l  un  btim-  VERTIGE,  f.  m.  Tournoiement  de  tôre  cnnfé  pnf 
me  qui  en  donne  de  bun^ertts.  En  vodà  un*      des  vapeurs,  ou  par  quelque  accident.  Ad 
lien  verte.  vertiges.  Il  ejl  fujet  à  des  vertigis. 

Lorfqii'entTe  deux  ou  phiâetu-schofes  qui  V£nTiCE,redîtaufliautîguré,  pour  Égarement 
ne  font  gtière  bonnes ,  il  y  enatmemàlleupe     de  fctis, folie.  Ha  êtes  vertiges. 
&  mieux  eonciitionnee  que  les  a\iti^s ,  on  lîit         On  dit  pnrtic\iliùrcmr*nt  dansleftylcdel'E- 
proverbiaiement      tigurcmciu  ,  Lr.iu  diux      cmurc,£//>n<«<:  ii:A/<|;s,poitrdire,Ejj,)titd'ei^ 
vertes ,  imt  mûr*.  reur  ,  de  lolie ,  d'égaiéfliet».  JJituM  mwjm 

Vert  ,  fe  prend  encore  figurcmcnt  potu-  Ferme  ,     an  t/prit  dt  vertige. 
Tma.Ctiunh«mMvm,Ufamtttarcktrdnit  VERTIGINEUX,  £U5E.4dj.  Qui  ades  ver^ 
«t  rc////.  On  dit  daoskn&ne  iÎMis,        «w  tiges. 

riponfe  bien  verte.  VERTIGO.  f.  m.  11  Te  dit  dafls  le  fimiilier,  pour 

VERT.  f.  m.  La  couleur  verte  ,  la  couleur  des  figniticr ,  Caprice,  fantuific.  Quaadjbnvtrfigt 
herbes  &  des  fciuUcs  des  arbres,  i  eu  brun.  Im  prend.  Au  pluriel ,  Fenigos. 
y^ert  de  mer,  Fert  gai.  Fert  naij/'unC  Fert  céladon.  VERTU,  f.  t.  Habitude ,  difpofition  habituelle  de 
Vtrt  dimraad».  KmU  un  btau  vert.  Ètrt  A<t.  Famé  qui  porte  à  ^ele  bien  &  à  fuir  le  mal. 
hUli  de  vtrt.  Aim&  U  vtrt.  Cda  tire  fur  le  vtrt.  Vertu  chrùitnnt ,  morale.  Vertu  inieUeduelle.  h'er. 
Lt  vert  rifnât  U  V«C  dt  jAmirf.  Firt  àt  tus  naturelles ,  acquifes ,  furnaturelles  ou  infufts, 
ttrrt.  Les  venus  des  Païens.  Lts  quatre  vertus  cardinales. 

On  appelle  Vert-de-gris ,  Une  certaine  rouille  .  Les  trois  vertus  théologales.  Vertu  ful  lime ,  rare  , 
venequi  s*engendrelutlecuivre.Onl'appeUe  imiaaut^  lUroique ,  folide ,  éprouvée.  La  vert» 
auffi  V*rdtt.  dt  thafiai^  d'humilité  ,  de  commence.  Lts  vertus 

On  nomme  /Vf  Je  monfjgnt  ,  Une  terre  reyalts.  Vtrtits  militaires.  D*tftmencts  dt  vtrau 
verte  ,  colorée  par  le  tuivrc.  Cefi  un  homme,  une  femmt  dtvtrtti ,  dt  grand* 

VtUT  ,  le  dit  aufli  Dc«  herbes  qu'on  fait  manger  venu  ,  de  haute  venu.  Injlru:/,' ,  )  :'i;:.r  à  ht 
vertes  aux  chevaux  dans  le  printemps.  Mtitrt  vertu.  S'avancer  dans  U  chemin  de  U  venu.  L'a. 
des  chevaux  tt»  vtrt.  Faire  matait  vtn  i  du  mour  de  la  venu.  Embrajjtr  la  vertu.  F^iiu  pro- 
ehfvMx.  feffttMt  dkmnm  &  dt  venu.  £xtmple  dt  vtrtu. 

On  dit  figurémcnt  &  fânâBèraïKnt ,  qu'£Z«  Miroir  dt  vertu.  On  s  mis  fi  vtrtu  i  e^rutvt. 
lu^rr.r.e  r  .ingefon  Hé  en  vert ,  ptyorSte  fXffiÛ.      Exercer  fa  venu. 

mange  Ion  revenu  par  avance.  On  dit  proverbialement.  Faire  de  niceffttè 

ChuKtprovcrbialcment  &  figiirémcnt ,  qu'Wï  wwk  ,  pour  dire  ,  Se  relbudrc  à  (aire  avec  ^o\.i- 
Jumme  a  employé  le  vertù  Uftc  dans  mteupiin,  taee£c  de  bonne  grâce  ce  qu'on  ne  peut  fe 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  âît  tons  fes  efforts,  qifil      difpcnfer  de  faire. 

y  a  employé  toute  ton  indurtric.  Vr  f^tu  ,  fignifie  aulîi  Une  qualité  qui  rend  piO» 

Vert  ,  fe  dit  auffi  De  r.iciaiié  du  v m  qui  n'eil  pas  pre  à  produire  un  certain  effet ,  qui  donne  h 
encore  bien  mùr.  CV  vin-lj  du  vert^mais  tt  force  'k  pn  duire  quelque  eiicî.  /  tria  occulte  , 
vtrt  fi  changera  f  toum-ra  en  sève.  fecniie.  Vertu  fpécijtque.  Les  vmbi  dts  plantes  ^ 

JOVER  AU  VERT,  C'cll  jouer  dans  le  mois  de      des  minéraux.  Cette  plante  a  une  grande  vtntig 
Mai   une  iorte  de  jeu  .oii  l'on  cil  obligé, (bus      a  la  vertu  Je  pttrir  un  td  maL  La  vertu  mo- 
de certaines  peines  ,  d'avoir  toujours  fur  foi      gnftiqiit.  Ce  rmiJe  n'a  pwa  dt  vtrtu. 
quelqucsfev.ir.es  de  vert  cueillies  le  jour  mê-         Oii  dit  proverbialement  d'Un  homme  q  û 
me  ,    oii  chaoïn  tâche  de furpreodre  loacpm*     eil  d'une  complexionucs-lbiblei  ou  d'une  uxiià 
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trcvlanguiflante ,  quV/  n'a  ni  foret  ai  vfmr.Oll 
le  dit  de  même  d'Ua  homme  qui  n'a  «leua 
«r&lit ,  aucun  pooroir  j  aucune  capacité.  Il  & 

dit  aiilTi  q'.ici'.'.icri'ts  DW  chO&l.  Cè  i^iom 

n  il  m  Jime  lu  vtr.'u. 

On  dit  aufli  ,  qtic  Face  d'hnmmi porie  \crtu  , 

pour  dire  ,  que  La  prétcnce  d'un  homme  Icrt 

•lika  i  Âs  affaires. 

Il  y  •  dans  la  ifiérarchk  céldle  un  Ot- 
•dre  cpit  s'appelle  Les  Valus. 
En  VKRTU.  Eli  conlL'L|utncc  , à  caiifc  du  droit, 

du  pouvoir.  //  aj'atji  en  vertu  d'un  Arrêt,  il  a 

^ojué  Id  cai^  aux  Rt^aita  de  tHoul  en  venu 

>de  Jim  CamsnitàmiS.  En  venu  de  la  fainu  ohé- 

eBuKe,  Ma  vtrùt  de  ^noi  prétendt[-vous  cela  f 
VERTUEUSEMENT.  aJv.  D'une  manière  vcr- 

tlicule.  On  L'atnujours  vu  vivre Jort veriuiujtme/il. 
VERTUEUX,  EU.SE.  adj.  Qui  a  de  la  vertu. 

li  tji  fart  vertueux.  Lu  komnus  vertueux.  Une 

ftsi.ir.i  -.triueufe. 

On  dit  at^  d'Une  femme  *mi*£/ik  «^w- 
tmufe ,  pour  dire ,  qu'Elit  eft  chafte. 

VERTUGADIN.  (.  m.  Gros  Sd  l;irgc  bourrelet 
que  les  Dante»  avoicnt  .iccoutumc  de  porter 
au-(!elVoii$  de  leur  corps  de  robe.  On  ne  porte 
flut  d*  vutt^adins,  Ctia  éuà  ioa  du  ua^t  qu'oa 
poTtott  dis  vtrtugaMns. 
VERVE.  (.  {.  Certaine  difpofition ,  certain  mou- 
vement ,  certaine  chaleur  d'elprit ,  qui  excite , 
ui  porte ,  qui  aide  à  faire  quelque  ouvrage 
'imagioation  i  principalement  dans  la  Poèue 
&  dans  la  Mufîque.  Verve  potàfnt,  Qmmd  U 
êjt  dans  fa  verve.  Quand  fa  verve  le  tient. 

Il  iignifîe  aulfi ,  Caprice,  bizarrerie  ,  fan- 
taific.  Quand  fa  verve  le  prend, lui  prend ,  ^'umd 
il  efl  dans  ù  verve.  Il  a  des  verves  Jdcheujès.  En 
ce  fens ,  il  eft  du  flyle  familier. 
VERVEINE.  L  f.  Piaote  célèbre  chea  les  An- 
ciens, tpâ  l'employoient  dan  les  cérémonies 
rclipieiifcs ,  &  qui  la  regardoient  comme  \in 
prelcrv;U!f  contre  les  dangers.  On  l'emploie 
en  Médecine  comme  vulnéraire  &  apéntive. 
VERVELLE.  1'.  f.  Efpèce  d'anneau  qu'on  met  au 
pied  d^ln  tn^Bêa  fie  âuooiinerie ,  &  fur  lequel 
on  grave  le  nom  ou  tes  ames  de  celui  à  qui 
l'oilcau  appartient. 
VEiU  F.UX.  f.  m.  Sorte  de  filet  à  prendre  du 
poiflbn.  Le  vtrveux  tfi  un*  na£t  ds  rideau  foutt' 
mmtJurJ&mjStbggutmu 

V   E  S 

'VESCE.  f.  f.  Er^èce  de  grain  rond  &  noirâtre, 
dont  on  nourrit  les  pigeons.  Un  kotJ[eau  de 
vefce.  Semer  de  la  vefce.  U  fc  prend  aufTi  pour 
La  plante  qui  porte  ce  grain.  Un  figott  an* 
totte  de  vefce. 

VesCE  NOIRr.  Voye^EKS. 

yESICATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fait  venir  des 
veflies.  Les  emplâtres  vijîtaioires.  11  eft  auUi 
fubftamif  mafculin.  Ufmbù^^B^utmv^ 
uuairtf  dt$  v^tnimni. 

nrÊSiCULE.  r.  f.  Petite  vdfie.  U  vificuU  du  fid 

^/?  un  petit  f^c  membraneux  attache  à  la  p^inie 
fojhruurc  du  [nie.  Le  poumon  efl  un  compoji 

d  une  inp'urc  de  petites  viJkultS.  U  U'cft  gUerC 

en  ufage  que  dons  ces  phrafes. 
^PÈRIE.  1.  f.  Le  dernier  aOe  de  Théologie 

ou  de  Médecine,  que  (■-^'v'w.'  ri  Licencié 
*  que  de  prendre  k  l»aimct  de  DoÔeuri 


V  E  S 

&  oîi  celui  qui  préftde  donne  quelques  avis» 
quelques  ioliruâioos  au  Répondant.  Smtnir 
mt  vejpirit. 

Ve-spér!  E ,  fe  prend  quclqtiefois  fipirément  pour 
Réprimande.  Son  pere  lui  a  Juit  une  rude  vefpl^ 
ne.  Il  ert  du  Itylc  tàmiher. 

VESPERIS£R.  V.  a.  Réprimander  quelqu'un.  Il 
Fa  terriblement  vefpérip.  S'il  y  retourne  ^  UfiM 
tien  v^pèrifè.  Il  cU  du  ftyle  âaùlier. 

VtsviRisi ,  iE.  participe. 

\T.SSE-  f.  t'.  V'entolité  qui  fort  par  le  derrière  de 
l'antmal  fans  taire  de  uruit.  Faire  une  vtjfe.  Lâm 
cher  une  teffe. 

VESSE  DE-LOUP,  ù  f.  Faux  cbampigion  oni 
n*eft  plein  que  de  vent  U  de  pouffière.  2« 

pnuffîire  ^ui  fort  Je  la  vefft-de4oup y  appliquit 
extérieurement  ,  efl  propre  pour  tUjjîcher  Us  utei' 
res  ù  itnàer  les  hèmorr.igies. 

\  ESSER.  V.  n.  Lâcher  une  velTe.  //  vtjt.  U  S 

•  vejp.  //  veje  comme  un  daim. 

VEâEUR»lE.USE.  adi.  Qui  veflè. 

VESSIE,  f.  f.  Sac  menmraneux ,  (ërvant  à  rece< 
voir  &  à  contenir  Turtne.  La  vejflc  efl  fnuit 
dans  ie  hjffîn  entre  U  rtcium  &  t'as  pubis.  L'uri- 
ne défend  des  reins  dans  la  vejfe  parles  urethes, 
ftjoTt  de  la  v^kparfutitre.  Le  t^u  de  U  \effU 
ep  Aammx.  Un  ulckrt  k  la  vcj^l..  Une  purrt 
dam  la  vr'Jîe. 

VtSMt ,  e(t  auiTi  Cktte  même  partie  tirée  du 
corps  de  l'amm,;! ,  &i  que  l'on  lait  lécher.  Vef- 
JU  de  cochon.  Enfler  une  ve0u  Nager  avu  dt$ 
Vtffes, 

On  dît  proverbialement  &  populairement 
dTUn  homme  qui  débite  des  choliîs  taulTes ,  âc 
qui  les  veut  faire  p.ilier  pour  vraies ,  qu'//  veut 
faire  croire  que  vej/ies  Jone  lanterna.  Et  pour 
marquer  qu'on  mépril'c  des  louanges  fiides  » 
&  des  complaifâoces  baflès ,  on  dit ,  Ta  'vnero  'is 
anuat  eptvn  me  donndt  ttune  vejpe  par  le  ne^, 

VfsstF  ,  fignifie  encore,  Une  petite  empoule 
tur  Id  pcag.  U  s'efl  huit,  il  s'efl  piqué  à  des  cr- 
ues ,  il  en  a  de  groffes  vejjjîes  fur  la  main  ,  par  tout 
le  corps.  La  poudre  de  «aniharida  fait  tkm  da 
gro§ès  vejpes. 

VESSICON.  r.  m.  Tumeur  molle,  indoleme; 
d'im  volume  plus  ou  moins  confuiérable,  di- 
reâemcnt  placée  entre  la  corde  teiuiineufe  qui 
pafle  Air  la  pointe  du  jarret  du  cheval,  &  la 
partie  infirieure  du  tibia.  Quelquefob  le  veifi» 
gpQ  fe  montre  au-delioci  &  au-dedansi  aloi* 
c'eft  un  VeJJîgon  ckeviffi. 

VESTAI.E.  ).  t.  Les  Romlins  donnoient  ce  nom 
à  de>  Vierges  cuntacrées  à  la  DéefTe  Vefla  i 
&  parmi  nous  ce  terme  fignifie.  Une  femme, 
une  fille  d'une  chafteté  exemplaire.  Cefl  un* 
Vt^ffA;  Bkfait  la  vtfhUt,  Etk  fe  donna  fott 
vellr.le. 

VESrt.  f.  f.  Sorte  d'habillement  long  que  les 
Oricntau.\  portent  (bus*  leur  robc.  Longua 
vtfle.  Fdie  a  la  Turque.  Vefle  de  drap  d'or. 

11  fe  oit  aulG  d'Une  manière  de  longue  ca« 
mifole  qu'on  porte  fous  le  juilauooips.  Vef» 
tmdie.  Ve',le  de  fatin ,  6-<..  Être  en  vefte, 

VESTIAIRE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  en  certains 
Couvens,  Le  lieu  où  l'on  ferre  les  habits  deiti- 
nés  aux  Religieux  &  aux  Religicufes. 

Vestiaire,  fe  dit  aulfi  De  la  dqieniê  que  l'on 
fait  pour  les  hibitt  des  Reli^eux  &  desRdi^ 
gieutcs ,  ou  der«rgein  qt/ODlev  donne  pouc 
s'habiller,  . 

yEsnsuuu 
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VESTIBULE,  fnbft.  m.  La  pièce  du  bâtiment  quî 
•         la  première  à  ceux  qui  «ntKitt«  fie  qui 
Sm  de  paflàge  pour  aller  «or  autres  pièeês. 

•  t/h  grand  vipiiuU.  Un  ttau  vcpibu!e.  Il  n  en- 
tra pas  dans  la  falUy  il  demeura  daas  It  vtjii' 
huU. 

VESTIGE.  £  m.  Empreinte  du  pied  d'un  hom- 
me ou  dTaa  anîmal,  marquée  «nsTeudroit  où 

il  a  marché.  Il  n'y  p.iro'i  aucun  vtfiige.  En  ce 
fens,  il  n'cA  guère  ufut;  qu'au  pluriel*  Je  vois 
des  vefiigcs  d'homme.  Son  phM  gnud  llftge  cft 
dans  M  fiylc  foutoiu.  • 

On  dit  figurément,  Suivn  Us  vtfligts  de 
quelqu'un,  pour  dire  ,  Lloiittr.  Il  »fiiri  les 
vtfligtt  de  Jis  aieux. 
Vestige,  ic  dit  auiïl  De  certaines  marques  qui 
reftent  du  U  terre  <  &  <|ui  montrent  qu'U  y  a  eu 
jfams  eslien-làydes  mailÔM,  des  fbrtifîcatioas, 
des  remparts,des  Ttunaànûatm^lSte^Ily  amk 
ià  autrefitis  un  ekéiUBftmvUtit  mitavmtai- 
coTt  Us  vejiigts.  fat  rtmarqui  fn  ce  pays-là  des 
vt^'ps  de  plufieuts  camps  dès  Romains ,  iie  vieux 
v^bau,  dTancUns  vi/ligts.  Fous  dues  qu'il  y  a 
«K  la  une  Êgtifi^  il  a'*»  JMra/f,  U  n'en  m- 
en»  v«/7/g< ,  pat  U  mwtin  vtf^i.  • 

Or  dit  .llifTi,  qil'On  ne  trouve  jr.r.';;:  vefligi 
d  un^  choj'e  dans  l'htjt'oire ,  pour  dire  ,  ^u'On  n'y 
en  trouve  aucune  trace,  aucun  témoignage. 

On  dit  de  même ,  On  trouve  dans  u  g^s-là 
éts  vtJUjgts  it  cette  Religion  ,  de  utu  emtOimtt  <^ 
eutt  opinion ,  pour  dire ,  Un  rede  de . . . 

En  Chirurgie ,  on  appelle  ytfiigtt  Une  t£- 
pèc*  de  fiamw  des  os  phts. 

VET 

VÊTEMENT,  f.  m.  Habillement.  Son  pltt<i  |;rand 
ufagc  cft  dans  la  Pocfie  &  dans  'c  .  lo  loutc- 
nu.  Le  Grand  Prêtre  déchirai  fis  ycicmeris.  Les 
vélemcnj  lacerdotiiux. 

VÉTÉRAN.  (.  m.  Il  fe  dit  Des  anciens  Oifictets 
de  MagiAratiire ,  qui  après  VKmtern  on  cer« 
tain  temps ,  jouiflient  encore ,  en  vertu  des 
Lettres  du  Prince ,  d'ime  partie  des  prérogati- 
ves de  leurs  charges ,  quoiqu'ils  ne  les  poifè- 
dent  plus.  //  efi  vitéraa.  Il  Jouit  des  droits  de  vé- 
téran, lia  fi  plau  toaau  vétéran.  Lettres  it  vé- 

On  dBt  d*im  ËcoBer ,  que  Ctfi  m  vUiraa  Jk 

Rke'toriijue ,  Je  Seconde ,  &c.  pour  dire ,  qu'il  étu- 
die une  Iccondc  année  en  Rhétorique,  en  Se- 
conde, &c. 

Les  Romains  ap(«kïient  Fétérans^  Les  Sol- 
dats qui ,  après  avrâr  lérvî  tn  ceitim  temps , 
les  uns  plus ,  les  autres  moins,  obtcnoient  leur 
congé  èi.  les  récompenfes  dues  à  leurs  iervices. 
La  République  ,  djns  un  fi  prenant  h^tm^ft 
reprendre  les  armes  aux  vétérans. 

VÈTÊRANCE.  f.  f.  Qualité  de  vétéran.  La  y  éd. 
immf»m  tmoia  amh*  eTéiuiéa  dt  firnu, 
£Mtr9$  ek  vMraHet. 

VtTILLARD,  ARDE. f.  f^oyei  ViTULEUK. 

VÉTILLE,  f.  f.  Bagatelle,  chofe  de  rien  ou  de 
peu  de  conféquencc.  //  rit  s'oauffi  fifA  du  vi- 
ùtUstLtiuKadttviùtUtiirrtti, 

VtTlLLER.  V.  n.  S'amnfer  à  des  yè&ki.  It 

nt  fait  que  vititler.  Il  vétille  toujours. 
VÉTiLLEUR, EUSE.  f.  Celui, celJe  qui  s'amdc 
à  des  vétilles.  Cefi  un  grand  vétilltùr.  Ct  n'tfl 
fu'utt  vétilleur.  C^ant ptâtt  réùlétufit 

Tome  IL 
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VÉTILLEUX, EUSE.  adj.  Qui  demaflde  qi/oil 
ait  foin  des  enoindrci  cboîês.  Omv^  vitU» 

leux. 

^'ÊTIR.  V.  a.  /«  vtts ,  tu  vlts ,  il  vit.  Nous  vitons^ 
vous  vite^ ,  ils  vêtent,  h  vétois.  J'ai  vêtu.  Jt  vi- 
ns. Je  ye'urai.  Fêtant.  Fétu.  Le  fingulier  du  pré- 
iijni  de  riodicjtlif  &  rimpét^  ne  font  guère 
nfités.  Habiller»  donner  des  habits  à  quelqu'un. 

Cejl  une  des  auvns  dt  mifiricorde  de  ve'tir  les 
pauvrts,  de  vétif  les  nuds.  À  fin  tnttrrtmtntt 
on  a  ve'iu  dou^e  pauvres,  R  ^  Mifi  it  ttUtUlV 
&  de  vêtir  ctl  enfant. 

On  dit  aufTi ,  Fétir  un  eafim,  pour  dire,  Lui 
donner  ia  première  lobé.  Cu  miauf  itnm 
fort ,  il  ejl  temps  de  U  viUr. 

On  dit ,  Fétlr  une  robe,  une  foutane ,  une  ca- 
mifiky  &c.  pour  dire.  Mettre  lur  foi  une  robe* 
une  foutane ,  une  camifole ,  &c. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  av^  les  piO- 
noms  penbnnels ,  &  fignilîc ,  Prendre  fen  fi»< 
billement  fur  foi ,  s'habiller.  //  cp  'lon^-iemps  â 
fi  vêtir.  Fétei-vous  pnmptement.  Fous  eus  vêtu 
trop  légèrement  pmriaji^t.  (2'«f  nt  «WKf  vlw{' 

volts  HtttUX. 

On  dit,  Stviûri  ta  fhutfoifi,  i  Ut  TttnjtU, 

pour  dire,  Suivre  la  mode  des  Frençoia,  de» 
Turcs,  dans  l'es  habillcmens. 
VtTXJ,  i;e.  participe,  fous  voilà  tien  vêtu  pour 
votre  hiver,  fous  voilà  bien  vêtu  ,  mal  vêtu. 

Il  fe  dit  particulièrement  Des  faBbitsdedî> 
gOtté.  la  Roi  était  vêtu  de  fts  hab  'us  royaux. 

On  ék  proverlHalcfflem  d'Un  homme  qui  a 
pluiicurs  vêtemens  l'un  fiir  feutre  y  qu'A  |(l 
vêtu  comme  un  oumoa. 

En  termes  de  fiafon,  S  fe  dît  J>e  t'éen  clMr* 
gé  d'une  loûnge  tpiî  en  occupe  le  dienq»,  9c 
dont  elle  fauflè  voir  les  quatre  sngites. 

VÊ  rURE.  f.  f.  Cérémonie  qui  fe  fait  dans  les 
Couvens,  en  donnant  l'habit  à  un  Religieux,  ' 
à  une  Rdiaede.  Il  et  iMi  à  ta  vtam  éTitiM 
telle. 

VÉTUSTÉ.  (.  f.  Ancienneté.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  Des  Àlifices  Aue  le  laps  de  temps  a  £ùt 
d^étir.  CVm  Ctu^elu  tombe  dt  vétu^é. 

V  E  U 

VEUF ,  ËUVE.  ad).  (  F  le  (OomoM,  ic  mtm» 
au  pluriel.)  Celui  dont  I^Rmme  eft  morte, 

&  qui  n'eft  point  remarié  ;  Celle  dont  le  mari 
eft  iix>rt.  Se  qui  n'eft  point  remariée,  l/a 
homm  vafi  Une  fimmt  warfc  U  ^  vuf,  £tU 
e^  Minr<  fwr  Ia  féconde  fois. 

Au  fëintmn ,  il  eft  plus  ordinairement  fd!)& 
tantii^  Une  pcuMc  i./.ii'  J^f •!.-:.  F'n-he  veu-a. 
Dieu  tfl  le  prû.i:Lur  des  veuves  i'  J..S  orphiuns. 
Froiê'^tr  la  vcu\c  &  l'orphelin. 

On  appelle  t^fi  v«Kvt,  Une  Collégiale 
qui  a  été  Catbédrare»  dans  laouelle  il  y  avoir 
anciennement  un  ÊvSque.  VE^o  ia  Saint' 

Qutntin  eft  une  Êglife  veuve. 

On  appelle  f  'euve ,  parmi  les  Fleuriflcs , 
Une  Ibrtc  de  tulipe  panachée  de  blanc  6c  <ic 
violet. 

VEULË.  adj.  de  t.^.  Mou,  ibible.  Il  eft  du  ftyle 
fimifier.  11  fe  dit  en  tames  de  Janfinaee  , 

d'Une  terre  trop  %fc|ie     des  bnnches  IQIW 
gues  6l  toibles. 
VEUVAGE,  f.  m.  État  de  Iliomme  dont  la  fem- 
me eft  moite j    qui  n'eft  point  remaiiéj  ou 
BBBbbb 
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de  la  fèmme  dopt  le  mari  eft  mort,  Êc  <pA 
n'eft  poÎBt  wmariiée.  7r^  wm>«r.  loHf  «m». 
iiuf»,  PuritiÊd  vuivap,  Durmu  Jim  vtHmgi, 

» 

V  E  X 

VEXATION,  f.  f.  AÔioi»  de  Tcxer.  U  pncis 
qu'on  lui  fait  eff  une  vtxai'ma  mant/€fi4,  c'ifiiuu 

pure  vexation.  Il  j  é:é  puni  it  fis  vtxamns, 
\'EXER.  V.  a.  Tourmenter,  fnirc      U  poine  in- 
ji^lcmcnt  à  Quelqu'un.  Un  Sttgnmrqui  vexe  fis 
vaffaux.  Les  luiUtaas  dt  tettt  Paroi^t  fini  itran- 
gemcnt  vexés  par  leur  Sàffumifttrjlu  OfitiÉa. 
\'txk  j  iE.  participe. 

V  I  A 

VIABLE,  ad),  de  t.  &  Terme  de  Médedne  6e  de 
Droit.  Qui  eft  afléc  fert,  aflèz  femé  pour 

faire  efpérer  qu'il  vi\  ra.  C/n  enfant  ni  orme 
/«  fipti'eme  mois  n'eji pji  trahie. 
VIAGER, ÈRE.  adj.  Qui  ci\  .\  vie,  dont  on  ne 
doit  jouir  que  durant  là  vie.  Rtnte  via^re.  Pen- 
fit»  viagir*.  Ha  mis  tout /m  Aîen  à  fonds  perdu , 

iln'a  <}u't!ti  rt\cnu  y/.ig.T. 

Il  fe  dit  aulE  lubihintivement.  //  n'a  .jiu  du 

viager. 

VIANDE,  r.  f.  La  chair  des  animaux  terreftrcs 
it  des  oifeaux  dont  on  fe  nourrit,  le  moo. 

toa  ejf  une  tonne  viande.  Le  cerf  efi  une  viandt 
gropkre,  de  mauvais  fuc.  Flande  dêiicitufi,  dê- 
licufe,  exqutft^fon  nourriffuite.  De  honnc  M^in- 
de.  De  bille  vitirde.  friande  mortifice.  Fiiuide 
fr^ii  fie,fraiehe  tuèt.  Viande  bouillie ,  rôtie ,  griU 
Uût  diaurJi ,  folJt.  Fiande  tien  a^ffytt.  yitutdt 
dt  èoa  goù! ,  a:  mauv.iis  goût,  fmmltu^,  ttidi- 
gefle ,  de  dur;  digejiion.  Fiande  neuve ,  c'cft-à- 
dir<;,  Qui  cA  Icrvie  i>our  U  première  Ibis.  Ct 
hachis  efi  de  viande  neuve.  La  jismit  des  viandtu 
TehU  couverte  ,  chargée  de  vidndit,  Vm  flM  d* 
viande.  Lui ffer  ficher,  Uiffer  MUtrdt  la  vianeft. 
Mettre  du Jtigot  au  f.u  four  donner  c  ouleur  à  la 
viande.  Fiande  blanche^  c'cll  à  Jjrc ,  Lii  vian- 
de de  volage.  Viande  noire.,  c'cft-à-dire,  La 
viande  de  Ûcvre*  bécaiTe»  iàn|Ucr,  &c.  La 
grojfe  viattdt oa-viaade  dt  ^raecAcm,  comme  Le 
bœuf ,  le  mouton,  le  \  e.;u.  La  menue  viande ^ 
coniuiL-  la  volfille,  le  gibier,  &c.  Le  pour. 
\byeur  ,i  tSit  marché  pour  f>urnir  la  groffe  &  la 
menue  viande.  Ahfiintnce  de  viande.  On  a*  man- 
ge point  de  viande  tm  Carimt.  fîaadtfifitât  Ion- 
détfianUtf&e. 

On  dit,  yiarde  faifindie,  kafirdte^  pour 
dire,  Viande  qui  cft  prête  à  fe  g.ltcr. 
ViANDF  ,  Te  dit  auffi  quelquefois  gcncralemcnt 
De  toutes  Us  chairs,  loit  des  animaux  terref- 
tres  &  des  oiieaux,  foit  des  poUTons  ,  qui  lèr^ 
▼ent  i  ta  nourriturtî.  Li  faamM  n*tft  pas  me 
viande  de  malade. 

En  ce  fens,  on  appelle  Fhndcs  de  Carême, 
Le  poiffon  iîilc,  la  morue,  le  hareng,  le  fau- 
mon  y  &c.  même  le  riz ,  les  iruits  lecs ,  comme 
fipwi,  railîns,  6cc.  les  l«kMmes  Se  aittrss  chofes 
<^u'on  ne  mange  or;' n  air  errent  qu'en  ce  temps- 
la.  Faire  provijîon  di  ;  .  j.-j./tj  d(  Car{:ue. 

On  dit  chei  le  Roi ,  les  jours  maii;rcs  com- 
me les  jours  cras,  La  vinnde  tjl  finie.  Et  on 
.dit.  Aller  a  L  viande  ,  pour  dire.  Aller  cher» 
cher  les  pl.tts  vjv'on  doit  fervir  fur  table. 
On  dit  proverbialement ,  que  La  viande 
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pne  Us  gtas  ,  pour  dire ,  qu*U  n'eû  poiotH^ 
ceflâtre  de  preflèrde  manger,  quand  on  a  lêr'' 
vi  de  quoi  f  ;nrc  bonne  chère. 

On  dit  tiguremcnt ,  Fiande  cr^uji ,  par  op- 
pofition  à  Nourriture  vériiabie  6l  (oiide.  La 
crime  fouettée  eji  une  viande  creufe  pour  un  hom- 
me de  bon  appétit.  11  fe  dit  aufli,  en  parint 
jQes  divertiflemens  qu'on  propofe  à  an  hom* 
me  qui  a  beloin  de  manger.  La  mufiqm  efi  me 
viande  bien  crtufi  pour  un  honimt  .jui  a  faim. 
Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  te  remplit 
d'imaginations  chèncriqiies&  d'efpérances  mal 
fondées  ,  oa  dit  »  qu//  fe  npaà  dt  loandis 
creufes. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  qu'on 
attenii ,  qu'on  efpcre ,  &  que  ccperKlant  on  nc 
pciK  pas  avoir  ii  tôt ,  que  Ce  nefi  pas  viaiult 

frtu  i  d'Un  homme  pareffeux  ,  qui  nTaine 
poiM  à  tnvnller ,  qne  Cifi  m  mat^mt  dt 

vi.j  apprêtées;  &  d'Une  chofe  â  laquelle 
un  homme  de  peut  pas  prétendre  ,  que  Ce 
n'tfi  pas  viande  pour  fi  <  oifeaux. 

V1AND£R.  V.  n.  Pâturer,  terme  de  Vénerie. 
II  ne  li»  dit  que  De«  ceifi  te  wems  bêtes 
iauves.  Le  cerf  va  viander  la  nuit.  I4  tnf  » 
viande  cette  nuit  dans  cette  prairie. 

VIAiVDiS.  f.  m.  Pâture  du  cerf  &  d'autres  bê< 
tes  fauves.  Quand  U  cerf  efi  am  viandis. 

VIATU^UE.  f.  m.  PiOvifiOM  OU  atgcnt  qu'on 
donne  à  quelqu'un  pour  un  voyage,  (ht  Im 
a  doiuU  cent  éeus  pour  fan  viatique.  U  ttt& 
guère  d'ufaee  que  clu7  Religieux. 

On  appelle  Le  Fiatiqut ,  Le  Sacrement  de 
la  Sainte  Eucharistie  quand  on  l'adminiAre  aux 
malades  qui  font  ea  péril  de  mon.  On  lai  a 
donné  te  Vittûqtu.  Ct  matait  a  reçu  it  Smnt 
Viatique.  Il  a  reçu  S^ofre-SeiL^new  en  Viatique, 
lia  communié  en  Viatique ,  c'elt«à-dire«  &UU 
ivoir  été  oliligé  'être  à  jeun. 
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m.  Terme  de  Marine. 
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V.WC.,  |, ,  qui  ixiruc 
fe  le  dernier  p<^nr  d'un  \  fliiTe.ui  ,  &  qui  lui 
fcrt  de  parapet. 
VIBRATION,  f  t.  Terme  de  Phyfiquc.  Mou- 
vement d'un  poids  fufpendu  librement,  &  qiii 
cîiint  en  branle  ,  décrit  une  portion  de  cercle. 
Les  vibrations  du  pendule  dans  um  horloge  font 
plus  ou  moins  lentes  ,  filon  que  le  fil  omb  VUft 
à  laqHtUt  itfoidt  efi  auatU  f  tfifinsammêûu 
longue. 

Il  fe  dit  au/Ti  Des  mom  cmcr";,  des  trem- 
blemens  des  cordes  d'un  infiniment  de  Mufi- 
que  ,  de  la  corde  d'un  arc ,  d'un  leflbR 
u\ ,  &  atitres  dioiès  femblable». 
VIBRER.  V.  n.  Terme  de  M^cantqne.  Faire  des 
\  ;lyrnt:ons.  Il  eft  priticipjlcnienr  d'iifage  dans 
cette  phrafc  ,  Corde  vitrante  ,  pour  tignilier 
Une  corde  ioiiore  mife  «n  vifaninii. 

Vie 

VICAIRE,  f  m.  Celui  c^ui  eft  étaWi  fous  un 
5-.r:v.T-enr  poitr  tenir  lu  pl.ice  en  Certaines 
foncùons.  Il  y  a  des  Princes  qui  fi  difint  Fi- 
taires  de  F  Empire. 

Il  fc  dit  plus  ordinairement  De  cdui  qui 
ùk  des  fonâioas  eccUfialUques  fou 
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pintxu.  yUairt  ptrpttiui  £unt  Paroî£t.  Fieaîrt  gnt.  Lt  Cardinal  f«i  nmtm*  U  ChmttlUn*  di 

tUMviile.  L$  Cure  &  fort  y  'tcairt.  Grand  yicaire  Romt  tfl  apptU  Vuit43ktiM&ir» 

^un  Arckevê^ut ,  d'unÈviqutt  ^iinAbbL  VICE-CONSUL,  f.  m.  Celui  qui  tient  ta  |>1ace 

On  appelle  dans  certaines  Comimunutés  ,  de  Confu! ,  &  qui  cft  établi  dans  les  Pons 

Le  Pirt  FUctin ,  Le  Religieux  qui  en  rabfea-  ou  Lcheiles  ,  &  autres  lieux  de  coinmcrcc 

ce  (lu  Supérieur  ,  ta  àk\e$  toaùloai.  chez  les  Etrangers ,  pour  juger  les  dift«i:rens 

On  appelle  Le  Flape  ,  f^eùn  JkJmsvë-  oui  uriveot  entre  <x\xt  de  fa  Nation ,  &  pour 

CumsT,  usMQiéi^coditn  les  Étisagers.  ykt-ConfiU 

.VICAIRtE.  f.  £  Le  fboÛlon  da  Vioin  iPuoe  ét  Franu  à  SdîJe ,  à  PoHo-VtairL  Fkt-Con'. 

PeroiiTe.  11  fignifie  la  mSme  chofe  que  f-'lca-  '  x'Ffpagnt  à  . . . . 

tmtf  &  eil  moins  en  ulage.  Il  va  auffi  dans  Viuh-cUNSULAT.  f.m.  Emploi  du  Vke-Con- 

certeines  EgUfes  CathédnteB  des  Bénéficei  qw  Ail.  //  «  «xtnU  tSxaaib  Fiw^àÊffiitêt  fmt 

Vepipellent  t^tuùmt»  td  ladipit. 

yiCARIAL ,  ALE.  adj.  Qnî  a  npport  an  Vice-  VICE^ÊRIENT.  £  m.  Cdui  qui  tient  la  place 

riat.  FonHions  yuariaies.  de  l'Ofïïcial  en  fon  abfence.       Simtnc:  f~.c 

.VICARIAT,  f.  m.  FonéHon  ,  emploi  du  Vicai-  prononcct  par  U  Fiu-Girtnt  de  iOfficiahu  an 

re.  Le  ficn'iut  dt  l'Enifue  en  iclic  Province.  Pmts. 

Le  Vicariat  d'uni  tdU  l'aroiyt  efi  hon.  L'Èvé-  VICE-LÉGAT,  f.  m.  Prélat  établi  par  le  Pape^ 

'  que  lui  a  donni  U  ^rana  l'icariat  de  fon  Diocife.  pour  exercer  les  fondions  du  Légat  en  Toa 

U  (b  ureod  suffi  oueiauefois  pour  le  Ter*  afa&nce.  ^-I^pu  d'Av'ipMU  riu^L^ 

ritoîre  Atr  lequiei  s'étcdd  le  pouvoir  éu  Vî-  «tUtUn. 

caire  ,  foit  Séculier ,  foit  Ecdcfiaftique.  Un  VICE-LÉGATION,  f.  f.  L'emploi  du  Vicc-Lé- 

tel  Prince  ejl  l'^uaire  de  C Empire  en  tels  ù  tels  gat.  Lt  Pape  a  donné  la  Vice  -  Légation  de  la 

pays  ,  &  dans  tout  fon  Vicariat  il  a  tels  &  tels  Romame  à  .... 

dnits,  La  Ctais  du  grand  flemt  d»  Po».  VICE^FRÉSIDENT.  f.  m.  Cebu  qui  eseice  la 

n^t-  fenâbn  du  Pk^éfident  en  ftn  amnce.  Vm* 

VICARIER.  V.  n.  Faire  les  f  if^   ns  de  Vîcal-  Prifident du  ConfeU  AuË^  Fiu-PifiÊtlUik 

rc  dans  uiie  ParoilTe.  //  a  n.uiu  pendant  dix  Confeilde  Guerre. 

ans.  VICE-REINE,  f.  (^fanmednVioB'Roi.  Ktt^ 

VICE.  {,  m.  DcÊiut ,  impcrfcâlon.  Km  dt  m-     Rtiiu  du  Pitou, 
tmn.  Fiu  d*  ten^imatÊont  Ctdtmr^  »'m  peint        On  le  £t  auffi  d^ne  Pr^ncefTe  qui.  gou- 


de  vku,  U  y  »  wt  nu  eu^MtMt  dtm.m  vene  avec  l'autorité  d'un  Vice-Roi.  //  y  avait 

ABe.  en  Porttigal  utu  Vice-Reine  lors  de  la  révolu-. 

Il  fignifîe  auffi  Faute  ,  comme  daos  cette  'ion  dt  1640. 

phrafe ,  Cefl  un  via  dt  Ckrc.                 ^  VICE-ROI.  f.  m.  Gouverneur  d'un  État  qui  a» 

yiCE  ,  lignifie  auffi  dans  fliomme ,  Une  halu-  ou  qui  a  eu  le  titre  de  Royaiune.  f^Jui  dA 


tude  de  Tame  qui  pone  au  inali  &  en  ce  Mtxiqtu.  Vice-Roi  de  Valence. 

.   fSms  U  eft  oppôlë  I  Vertti.  fntaîa ,  honîîU  On  le  dit  auffi  De  quelques  FSdOvillceS  i 

vue.  Se  plonger  dans  te  vice.  Haïr ,  quilter  U  quoiqu'elles   n'ayent  point  eu   le  thve  dtt 

vice.  Protéger  ^  asuonftr  le  vUt.  Faire  résiner  le  Royaume.  Vue-Roi  de  Catalogne. 

■  riet.  C*^  u  vice  de  U  SatUtn.  L'ivrognerie  ejl  VIC  E-ROYAUTÊ.  f.  f.  Dignité  du  Vice-Roî." 

«a  viùun  vice.  Ce  n'e/l  pas  fin  via,  lis'tfi  Lt  Rjoi  d^Efp^at  lui  avoit  donné  la  Viet-, 

nhanJonni  f  livré  à  toutts  Jbrtts  dt  vieei»  Rtnaiai  dm  Mexique, 

On  dit  proverbialement ,  Nul  fans  inei»  On  H  fe  prend  au/Ti  pour  Le  pays  qui  crt  gou-" 

dit  auffi.  Pauvreté  n'e^  pas  vice.  vcrné  par  un  Vice-Roi.  Lt  l'ice-Raynuiè  du 

II  fi!;nifie  dans  un  lèns  plus  étroit  ,  L'im-  Pc-ou.  La  Vice-Royauté  de  Catalnç^ne. 

pureté.  Croupir  dans  lt  vice.  Veui-U  donc  mou-  VlCt-SENÉCHAL.  f.  m.  Officier  de  Robe  cour- 

rir  dans  le  vice  &  dans  le  dèfordre  te  ,  qui  fait  la  fonâion  de  Prévôt  des  Muré- 

Qn  dîl  d^n  bonimâ  qui  confcrve  (a  in-  chaux  »  6e  qui  prend  connoiflance  des  caulës 

crinations  vîeieafès  »  quoic^u'il  ne  ^tûfii  les  criminelles  contre  les  voleurs ,  les  feuiMba- 

iaiisfjlre  ,  Le  vkê  fa  feiM*  mm  d  n'apm  no\  eurs ,  les  vagabonds ,  Sec.  ("ell  enquel- 

qmtté  le  vice.  qncs  Provinces  la  même  fonâton  que  celle 

yiC£>AMlRAL.  f.  m.  Qui  commande  une  Ar-  de  V  ic^-BLiilîi  en  d'autres.  Lt  Viee-SMiéd 

née  navale  en  l'abfence  de  FAmiralj  ic  fous  avec  fa  Archers  cherche  ces  voleurs. 

désordres  quand  il  efi  pr£fen^  Vm-Amind  VICIER,  v.  a.  Unefe  dit  guère  qu'en certunes 

du  P  ,    •   ni-e-.'lrrùraî  du  Levant»  Lt  Rm*  j)hr;ifes  de  Pratique ,  où  il  cil  employé  abfo- 

dcnru  ia  i/ijri;i  Je  I  icc-Amiral,  lument  ,&  OÙ  il  fignifîe ,  Rendre  nul,  rendre 

On  le  dit  aulTl  Du  fécond  vailTcau  d^ine  dcfcilueux.  Cette  claufe  ne  vicie  pas.  Ceft  un» 

flotte.  //  fervoit  dans  U  Vice- Amiral.  règle  de  Droit ,  ^lu  ctqm  abonde  ne  vicie  pas, 

VICE-AMIRAUTË.  f.  f.  Charge  deViee-Aai-  Vicié  ,  ée.  participe.  Terme  de  Médedne.  Gfl^ 

ral.  La  Vice- Amirauté  du  Levant.  té  ,  corrompu.  //  a  dans  le  corps  quelqiupar' 

VICE-BAILLL  f.  m.  Officier  de  Robe  courte  ,  tie  viciée.  Cetu  maladie  vient  de  ce  que  Us  fucs 

qui  fait  la  tondion  de  Prévôt  des  Maréchaux  ,  forr  vicies. 

•  &  qui  prend  connoili'ance  des  cauies  crimi-  VlC  lEUbEMENT.  adverbe.  D'une  manière  vî-; 

neOes  contre  les  voleurs  ,  les  faux  Mon-  cïcnk. 

noyeunSe  les  vagabonds.  liaaekteélatkar-  VICIEUX,  EUSE.  adj.  QuiaquelqiKviau 

gi  de  Viee-BailK,  11  fe  dit  principalement  Ims  chevaux, 

yiCE-CH,\NCFXlER.  f.  m.  OiTîcicr  qui  fait  !a  lets,  &  autres  bétes  de  voiture  ,  qui  mordent 

fonction  de  Chancelier  en  l'ablcnce  de  ce  Ma-  &  ruent  t  qui  font  ombrageux  ou  rétifs.  C^ 
l^ftra:.  Via  ChaneiSv  dt  tÛhtMk,  (hPtlo*      àltfd^viàaatwU  dcvundra  vicieux. 

Tome  n,  BBBbbbi) 
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li  (e  dit  anffi  Des  Contrats  oh  n  7  «  des 

claul'cs  contre  le  droit  on  contre  les  formes. 
Cetit  dauft  Ttnd  votrt  Contrai  vkuux.  Une  iiau- 
Je  vUuufe, 

li  bffsAc  amflî  •  Qm  a  ouetque  l»bitnde 
porant  au  nudi»  flc paitiailierenieiit  > Fhnpii- 

ttlc.  Cet  homrtii  ef!  fort  vicitux. 

H  s'emploie  quelquefois  fubftantivement. 
'  Ca  homme  n'aimi pûS  ItS  vkimc*  Ufiàt  U  eam' 
mtntda  vimux. 

On  dk»  ibpm  Wriw/c  ,  pour  £re  » 

Une  conlUuâion  qui  efl  contre ks  t^pcsde 
Li  Grammaire,  contre  l'ufaee. 

Vicissitude,  f.  f.  Rt-vointlon  rc.^jJc ,  cîiar.- 

genient  de  chofes  qui  Te  l'uccèdent  régulière- 
ment les  unes  aux  autres.  Ia  vk^Baûb  du 

Jaijiyns. 

Il  ligtiiile  auflî,  Linftabîtité,  la  mutabilité 
des  chofes  humaines,  cVfl  ;\  dire  ,  \.\\  difpofi- 
tion  qu'elles  ont  à  changer  très-promptement 
de  mal  en  bien  »  ou  de  biea  en  mal.  Dt  Roi  U 
devint  tftltm^  v^à  w  irmnp  dt  ta  viei^ 
tttd»  diS  thofa'hamaiaa. 

On  le  dit  ai:/ri  I).  z'-:.  chanpemens  mS- 
mcs.  FoUâ  uncunitu  :  ..._ijiiuJe.  En  cefen'î , 
il  fc  met  plus  oi^insirenicnt  au  pluriel.  tV< 
État  a  iprouvi  dt  grandes  via£itudts.  Et  alors 
3  iè  dit  plutôt  pour  Un  changement  de  bien 
en  mal ,  que  pOHir  00  duAgement  de  mal  ea 
bien. 

.VICOMTE,  f.  m.  Seigneiir  d'une  Terre  qui  a 
le  titre  de  Vicomte.  Le  k'iœmet  d'un  ni  lnu. 
Il  figioilw  aufli  en  quelques  pays,  connne 
«1  NotiiiaiuUe«  Ceitain  Juge  Royal  au  def- 
Ibtts  du  Bailfi.  Fiaimn  dt  Caen.  fiamu  de  Gi- 
Jors ,  &i.  Les  Vicomtes  font  la  m&me  chofe 
que  les  Prévôts  Royaux  dans  les  autres  Pro- 
vinces. 

On  appelle  yUomtt^et  La  femme  d'un 
Vicomte  ,  on  celle  qui  de  fon  chef  poflède 

une  Vicomte. 
yiCOMTÊ.  f.  f.  Titre  anachc  A  .ir.c  I  crre. 
Terre  érii;:e  en  f  'icomc. 

Il  ùomSs  au/Q  t  Le  rcfTort  &c  l'étendue  de 
la  hm&Bûau  des  luges  xpi'on  nouinie  Vi- 
comtes. 

yiCTIMAIRE.  f.  m.  Terme  d'Antiqinté.  Celui 
qui  fbumilToit  le;  viSiaies»  on  quifiûfirit  les 

ajrjrêts  du  Sacrifice. 
jVlCTlME.  f.  f.  Onappeloît  atnfi  dans  l'ancien 
ne  Loi ,  Les  animaux  qu'on  immobit  &  que 
Ton  offroit  en  Sacrifice.  yïSimt  propitiatotrt. 

7'i,7i.'.'.(  d'expiation .  Le  fang  des  vi^mitM  Le 
hiu  ou  Port  égorgeoit  ks  vtciimts. 

On  le  dit  aufîi  Des  animaux  que  les  Païens 
Ofiroient  en  Sacrifice  à  leurs  Dieus.  L*  Qm- 
fid  immoUt  pluûain  viSmcf. 

On  appelle  Notre  Scigncnr  Jf^us-Christ, 
La  riciimi  offirte  pour  U  faîui  A:i  hommes. 

On  dit  figure  ment,  c^uUn  homme  j  èti  Lx 
vidime  d" un  accommodement ,  pour  dire ,  qu'On 
a  ÛCItilié ,  abandonné  fes  intérêts ,  qu'on  s'ed 
aceoramodé  à  fes  dépens  ;  &  qu'//  a  été  U 
vîSim  du  n^tntitntnt  d'un  tel  ^  pour  dire, 
qu'Un  tel  par  reflcntiment  lui  a  caufc  quel- 
que grand  dommage ,  ou  même  l'a  fait  périr. 

On  dit  aufli ,  qu'£/«  homme  a  iti  la  viSime 
de  Jà  banne  foi ,  de  fa  génèrojlté,  pour  dire,  que 
Sa  bonne  foi»  la  géoérofité ,  ont  été  la  cauft 
é6  6s<firgrâces.<ie  û  peit». 
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VICTOIRE,  f.  f.  Avantage  qu'on  remporte  m 

Guerre  fur  les  ennemis ,  dans  une  bataille ,  m 
combitt.  yiîhiie  fanglauu.  f  'i3oi,'e  douteufe. 
Pleine  vi3oire.  Fiéloire  complette.  La  viSoirt  a 
coâié  cher.  Remporter  U  viSoin,  Chmt  dt  vùm 
tom>  Lm  y^nrt  ^  i  nous.  Ctanr  dt  viSbào 
en  v'ttlùin. 

On  (lit  proverbialement.  Une  fauipas  ihan~ 
1er  vicfoire  awtni  U  i:mps  f^y^r  dire,  qu'il  ne 
isiut  pas  fe  glorifier  d'un  fucces  avast  qu'il  foie 
bien  affiir£^  On  dit  dans  le  même  IcnSj  Uiu 
fktu  pas  encore  chanter  viSoire. 

n  fe  dit  auffi  De  tout  avantage  qtj'on  rem- 
porte /iir  un  rival ,  l\ir  un  concurrent ,  &c.  Jh 
ont  long-ieinps  difpmi  enfembU  ;  enfin  U  plus 
jeune  a  remporté  la  viSoire. 

On  dit  tagurément*  Mem/orter  la  viSmtfif 
fts  y^fpons  y  fur  foi-mtmt. 

Les  anciens  Païens  faifoienf  une  Divinité 
de  la  Vidloire  ,  &  la  repréfcntoicnt  fous  ta  fi- 
gure d'une  femme  qui  avoit  des  aîks,& qin 
tenoit  une  couronne  d'une  iBVit,tc  une  pal* 
me  de  Fautre.  Li  Tta^  de  ta  FiSiîn.  Une 
flatue  de  la  Ficfoue.  Les  Romains  facrlfoient 
à  la  f  'icîotre.  Derrière  la  fiatue  du  Prince  Uy  a 
line  f  'uloire  qm  lm  mtt  farU  ik»  axs  CNimmii 

de  laurier. 

On  perfonifieeneora  la  Viâoire  dans  pin» 
lieurs  autres  phrafes ,  comme  dans  les  fuivan> 
tes.  La  VtHoire  s'efl  déclarée  pour  lui.  La  Fic- 

toirc  U  fuit  p^r  tout,  Enchaintr  h  f  'iîloire. 
"VICTORIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
viaoricule,  On  ne  l'emploie  guère  qu'au  fi- 
guré. L'élofMtittt  agU  inâmiai/imuu  Jkr  ks  ef- 
prits. 

VICTORIELTC  ,  EUSE.  ad).  Qui  a  remporté  !a 
viQoirc.  Il  revint  vtSoneux.  Il  efi  forti  viSo' 
ritax  dt  cette  entreprife.  Armée  vidoruufe.  Trom* 
fttn3arieitfit,Airvi3oriaix.  Ltparti  vidorieux. 

fl  (è  dit  auffi  fieurément.  La  raifon  n'efl pas 
toujoun  vlciorieufe  dts  paffions.  Grâce  viSorieufi, 
VICTUAILLF.  fubft.  fiim.  collcaif.  Vivres  fer- 
vant  à  la  nourriture  des  hommes.  U  ne  fc  dit 
guère  qu'au  pluriel  *  &  en  parlant  Des  vivres 
qu'on  cnarge  fiir  des  vaiflèaux.  Faire  provifion 
dt  inStuttUes.  Avoir  foin  des  viéluailles.  Nous 
nonittdmes  à  tel  endroit  pour  faire  du  yiSuaUks, 
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VIDAME.  Cm  Celui  qui  temKt  des  terres  d'un 
Êviché ,  à  conAdon  de  défendre  (e  temporel 

de  rÉvcque  ,&  de  commander  fes  troupes.  Le 
Vidame  d" Amiens.  Lt  l'idame  de  Chartres,  Plu- 
jiettrs  Êviques  avoieru  des  Vidâmes. 

Quelques-unes  de  ces  Terres  fisnt  demeu- 
rées érigées  en  Pie6héréiUtaires,ficcemcq« 
pofsèdont  ces  Fiefs  s'appellent  encore  lliLmet» 
Il  n'y  a  plus  que  cini)  ou  fi.v  f't.Limcs  en  France,' 
VIDAMÉ.  f.  m.  ou  VIDAMIE.  f.  f.  Dignité  de 
Vidame.  Le  F tdamè  d' Amiens.  La  Vidamit  tU 
Chartres. 

VIDANGE.  C  £  Aâioii  de  vider.  Ceux  qui  ont 

acheté  une  eot^e  de  lois ,  n*onrqi^m  eerteda  ttatps 

pour  la  viditni^e.  Fjire  marché  pour  ia  vUtoU^ 
d'une  foffe.  La  vidange  dts  terres. 

11  fignifie  auflî  L'étatd^Biediofeqiûlêvidei» 
Ainfi  l'on  dit  d'UntoooeauquinrdlpaspIdo» 

qu'//  efl  en  vidange, 

Ilfi9»ficeacDreyLciiin]iwiidiieei»k«<94»! 
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rss  qu^on  6tc  d'un  lieu  qu'on  vide ,  ou  qu*oa 
nettoie.  En  ce  fcns ,  il  ne  le  dit  guère  ^*wi  pfai- 
ricl.  Les  vidangts  J" uat  foBi» 

VIDANGE ,  en  termes  de  Médecine ,  fe  dit  Des 
évacuations  que  IcsiêmmesQat  après  Paccoii- 
chement.  • 

yiDANGEUR.  f.  m*  Cduiquivide  les  foflès 
des  privés.  Ccfim  vida^an  Ufaatuuoytr 
ta  ittax  y  &  faire  vtmr  Us  vUangturs. 

yiDE.  adj.  de  t.  p.  Qui  n'eJl  rempli  que  d'air  au 
lieu  de  ce  qtii  a  coiitumc  d'y  ctrc  ,  ou  qui  ne 
contient j)J  ce  qu'il  a  accoutunaé  de  contenir. 
fUe» ttjftu  vidt.  Muid  vidt.  Tonneau  vide.  Il 
«kimun^Us  boy*uxyîdtt.  Il  y  "  l:-r:^i-umps 

qu'il  n'a  pris  di  nourrhurt  ,  //  a  !'cj!ori,\:i  \  iJc  , 
le  cerveau  vide.  Il  riy  a  plus  ptrfonne  dans  lit 

mal/on  fdgiuiâ  AiminftUt  bmufi 

tfl  vide. 

On  appelle  figitrémeiit ,  Cerveau  vide,  tête 
vide ,  Un  homme  qui  n'a  point  de  fcns.  Il  ne 
faut  pas  prendre  gjrde  à  a  qu  'l!  dlf  ,  c'efl  un  cer- 
VW.u  vidi ,  uri(  lîic  vide. 

En  parlant  Des  ouvrages  de  broderie,  8c 
des  autres  omemens  fur  les  habits  &  fur  les 
meubles  ,00  dit  t  t/a  he^  brodé  tant  plein 
vide ,  da  mtaUes  dumarrb  tant  plein  que  vide , 
po'.ir  friire  emeiulrc  ,qiie  Ce  qui  cil  brode  on 
chamarre ,  occupe  auUiU  d'clpacc  que  ce  qui 
se  TeA  pas. 

On  dit  ii|urénicot ,  axîUn  Jlfcours  ,  «fu'lM 
ouvrage  efl  vuU  i»  fiiu  ,  Jt  raifon ,  pour  dÎK  » 

Wli  n'y  amièns  ainifiHi,  qu'il  n^y  a  riea  de 

•  ioUde. 

En  psrl;:nt  Des  pièces  dramatiques ,  on  dit , 

Ïe  Lt  thédire  ejt  vide ,  Lork)ue  dans  le  cours 
maâe ,  les  Aâcurs  qui  étoient  Itirlaftène 
étant  ibràs, ceux  qui  leur  ûiccèdent  commen. 
cent  iinercène  qui  n'a  aucune  liaiTon  avec  celle 
qui  vient  île  hnir. 
y  IDE,  cû  aittU  fubllantit ,  &  fignilîe ,  Efpactvldt. 

Il  A  nmt  beaucoup  d'artru  Jaas  tttu  aUUfld 
■  y  font  un  graad  vide,  Dt  fimt  rmflira-i-on  et 
grand  vide  qm  efi  dans  votre /grjim  /  Ileft  défendu 
laij^CT  du  vide  dans  itr.  uch  ,  ddr.s  nji  cuMraS. 
Il  le  dithgurcment  d^ins  icschoies  morale';, 
par  rapport  aux  peribnncsouaux  tjecu^iations 
dont  on  vient  à  être  prive.  La  mon  dt  tmt 
Prittcefe  fait  Un gra/id  vide  À  la  Cour.  It  s'^  dé- 
fait deJàChvgtf  eUfufak  mgrmd  ndi  dams Jk 
vie. 

Vide,  fipr.ifîc  aufTi  dans  le  didaûique ,  Un  cf- 
pacc  tellement  vide, qu'il  n'y  ait  auc\in corps, 
pas  même  de  l'air.  C  efi  une  quejlien  parmi  As 
i'kilqfofkes ,  s'il  y  a  ét  vide  dans  la  nature. 
X  VIDE.  Façon  de  parler  adverbiale ,  qui  ù^U 
fie,  que  Ce  dont  on  parle  ne  contient  Ben* 
La  Diitgenu  dt  Lyon  efl  parût  à  vide. 
VIDCrBOUTEILLE.  1.  m.  Petite  maifon  avec 
un  jardin  près  de  U  ville.  U  efl  aUi  ft  d#af- 
fw  t  s'amufeTf  faire  eoUaiîme  data ftm  vide-èoeh 
teilU.  Il  n'eft  que  du  difcours  familier. 
..VIDER,  v.  a.  Rendre  vide,  6ter  a  im  liac  ,  d'un 
vaiffeau,&  de  quelque  lieu  que  ce  foit,  ce 
.  qui  y  étoàt  cQntcnu.  f^i^  un  loaneatt.  .Kidtr 
du  emeka.  Vider  un  vafi,  m  vivier,  m  étang. 
Vidu-  une  aiguière.  Vldir  un  verre.  Fider  un  Jac 
de  bli,  yidtr  un  foi  émargent.  Fider  fa  bourfe. 
yider  un  appartemtm.  f  'idtr  Us  lUux. 

On  dit  iîgurément  &  ^milieremcnt ,  Vider 
les  bouttillis ,  vJidbr  Uî  fots  &  les  verres  ,  pour 
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On  dit,  yUer  uat  volof^t  du.  ffbier,  dit 
polfon ,  pour  dira  ,Eo  tpvr  œ  qui  tfeSt  pas 
bon  à  manger. 

Fider  un  cheval,  en  termes  de  Maréchallerie  , 
C'cft  paffcr  la  mÂn  danslbn  t'oiidemeut  pour 
en  retirer  les  crodns.  Fidei  a  cheval  avant  que 
dtlui  doiuur  et  lavement. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  on  dît,  Fider. 
m  clfeau ,  pour  dire ,  Le  purger. 

f  )n  dit ,  qu'i'^L-  médecine  a/ait  vider  de  la  Ule 
de  la  pnuiii ,  poi:r  dire,  qu'EUe  a  tait  rendre 
delà  bile ,  de  la  pituite  par  les  voies  ordinaires. 

On  dit,qu'i^a  thienfe  vide  «pour  dire  »  qu'il 
tend  fes  excremens. 

On  dit,  Vider  tmcdef,  pour  dire  ,  I.a  creiifer 
par  k  bout  :  6c  dani  le  nicmc  fcns  on  dit.  Vi- 
der un  canon  d'arquebufe ,  dt  plfloltt. 

On  dit ,  Vider  les  lieux ,  vider  la  Prtmnte, 
vider  le  Royaume,  &c,  pour  £re,Saflir  deS 
lieux  ,  de  la  Province,  du  Royaume,  &c.  par 
crainte ,  par  force  >  ou  par  autorité  de  Juftice. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  entre  les  mains  de 
qui  on  a  faifi  ,  qu'//  a  été  condamné  à  vider  fes 
mains ,  pour  dire ,  qu*ll  a  été  condamné  à  re- 
nettre  tes  deniers  qu'il  avoit  en  déo6t,oa les 
autres  chofes  (àîiies, à  cdui  à  qm  b  Iitflke a 
ordonné  qu'il  les  rcmcttroit. 
Vider  ,  te  dit  ti^urcmcnt  Des adaires ,  6c  AgnU 
fie.  Les  tcrmmer  ,  les  finir  par  jugement,  par 
accommodement ,  ou  d'une  autre  asanière.  Ce 
Rapporteur  vide  iiendet  proâs.  Nous  avens  Kere 
vidé  des  araires. 

On  dit ,  Vider  fis  comptes  ,  pour  dire  ,  LcS 
terminer. 

On  dit  dans  la  mâmc  acception,  Fidtr  un 
différent.  Il  veut  vider fitdiffèrenst^litmttilùa* 
Vidé ,  àE.  participe. 

On  dit  en  parlant  d'Un  cheval,  Des  jarrtu 

Hcn  vid^'i  ,  pour  dire,  <[ue  Les  jarret",  d'un 
cheval  ne  iont  pas  pleins ,  ne  ibnt  pas  gras. 
VIDIMER.  V.  a.  Terme  de  Pratique  11  le  dit 
De  la  copie  d'un  aûe  qui  a  été  coUationnée 
fur  fon  original  par  un  Juge  on  autre  qui  a 
droit  de  certi.'ier  la  collation.  Il  faut  f.nrt  >•/« 
dmer  cet  aile.  C'eut  txpéduion  a  eu  vidimée. 
ViDiMÉ,  ÉE.  participe. 

VIDIMUS.  f.  m.  Terme  pris  du  Latin ,  &  dont 
on  ne  fe  fert  qu'en  ftyle  de  Pratique ,  pour 
dire,  qu'Un  afte  a  été  collationné  fur  l'ori- 
ginal, l  e  Juge  a  mis  U  Vidimus  <i  ut  a3e. 
VIDRECOME.  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Alle- 
mand ,  qui  lignifie  Un  grand  verre  à  boire. 
VIDUITÉ.  f.  fT Veuvage.  L'état  du  mari  dont 
la  femme  eft  morte  ,&  qui  n'eft  pas  remaiié; 
8e  celui  de  la  femme  dont  le  mari  eft  mort , 
&  qui  n'eft  pas  remariée.  Il  fe  dit  plus  ordi- 
ludtecnent  en  parlant  Des  femmes  que  des 
hommes.  jL'Awt  dt  vidmti.  Dqmtmtr  ne  ndmit, 

V  I  £ 

VIE.  f.  i.  L'état  où  eft  l'homme  quand  fon  ame 
eft  unie  à  fon  corps.  Les  principes  de  /j  ne. 
Ceux  dont  nous  tenons  la  vie ,  qui  nous  oru  donné 
la  vit.  Dieu  efl  le  maître  de  nos  vies.  Quand 
Dieu  eréa  l'homme ,  il  foe0n  en  bà  un  tfprit 
de  vie.  Être  en  vie.  Il  efitneore  tout  plein  de 
vie.  Aimer  la  vie.  Mèprlfer  la  vie.  Renoncer  à  la 
vie.  Le  paffage  de  U  vie  à  la  mort.  Sortir  dt  la 
vie. Ce  breuvagl  lui  a  rendu,  lui  a  redonné In^Ê» 
Les  débauches  lui  oniobr^  la  vie.  Sauver. 
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y<rMr  la  vît  à  qud^u'ua,  Atttftt»  ^  2e  v«,ci9- 

trtprtndte  fur  /a  vit  de  <jutl<ju'un  ,  tn  vouloir  à 
Ja  vie,  lui  anacktr  la  vu ,  lui  ravir  , lui  6ter  la 
vit.  Ptfdn  la  vu.  Donner  fa  vit  pour  qudqu'un. 
Expoftr  ,  hafardtr  fa  vie,  Mtttrt  fu  vittn  pinl, 
JJefcruirt  fa  vit.  Difputtr  fa  vit,  faaln 
(htr  fa  vit.  Que  ne  fait-on  point  pour  la  vie  ? 
U  y  va  de  la  vit.  Fotrt  vie  tn  déptnJ.  À  ptint 
dt  lû  vie  ,fur  ptint  de  la  vit  ,foui  ptint  dt  la 
vit  ,c'eft-à-<lire,  Swrfiim  ffem  pmu  dt  perdre 
iavit.  SivctafiàM  A^^jtM  riponJs 
point  dt  voire  vie.  Le  droit  de  vie  &  dt  mort.  Il 
tft  fanguinain ,  il  ne  fait  non  plus  dt  cas  de 
la  vit  d'un  homme  que  dt  celle  d'un  poulet.  Je 
mettrais  ma  vie ,  je  gagerais  ma  vù  que  cela  tjl 
vrai.  Je  le  Jhutitndrai  au  péril  de  ma  vie.  Cette 

tmrttttt. 

On  dit ,  Recommander  quelque  chofe  à  quel- 
qu'un fur  la  v'«,pour  dire ,  Le  recommander 
-  avec  la  dernière  inflance. 

On  dit  ^Êtn  tout  la  vie  &  la  mort^  pour 
£t«»  Être  dans  ud  exjrême  péril ,  foit  par  ma- 
•  Jadie ,  foit  par  <]uelque  autre  accident. 

On  dit  ramilicrcmcnt ,  Revenir  de  mort  à 
vie  ,  pour  dire  ,  Revenir  contre  toute  cfpc- 
nnce ,  d'une  maladie  trè$>périilcufc  }  &  ,  Àl- 
Itr  Je  vit  à  t^i^dj ,  pour  dire»  Momùr.  Cette 
fkrnicre  phrafe  vieillit. 

On  dit ,  ^\.iUn  homme  a  donni  la  vie  à  fon 
ennemi ,  pour  dire ,  que  Le  [wuv.mt  tuer ,  ii  ne 
l'a  pas  voulu  faire  i  6t ,  qu'i/n  Prmct  a  donné 
ia  vie ,  a  accordé  la  vie^a  fait  grâce  dt  la  vie  A 
un  criminel,  pour  dire,  qu'il  a  empêché  {Hf 
l^UitOrttéfouverame ,  que  TÂrrêt  (pu  condnn» 
noit  le  criminel  à  mort ,  ne  frit  exécuté. 

Demander  la  vie,  ie  dit  d'Un  homme  qui 
prie  ("on  ennemi  <k  ne  le  pas  tuer.  Il  Uà  tb' 
moBfla  la  vie.  Il  cria  la  vu^la  vit.  C«kli  quia 
l'avantage  fur  quclqu^md«n  on  combetj  lui 
cric  aiifli ,  La  vie ,  l<i  vie  ;  mais  alotS  c'cft  pour 
l'civertir  de  la  ileitiander. 

On  dit  De  celui  à  qui  un  homme  a  (âuvé 
ou  conlcrvé  la  vie ,  qu7/  doit  la  vu  à  cet 
homme ,  qu'i/  lui  efi  obligé  de  la  vit ,  qu'apris 
Diiu,  U  ne  tient  Jh  vit  que  dt  lui.  Et  on  dit 
6gurément  d'Une  bonne  nouvelle,  ou  de  quel- 
t;iie  ai!tre  choie  d\igréitble  qiti  arrive  à  quel- 
qu'un lorlqu'il  étoit  dans  une  grande  inquié- 
tude ,  qu'£//£  lui  m  teduuÊi  Uvk,  <fi*iUt  lui 

On  dit  figur^ment ,  qu'il  y  a  Km  Jt  la  vit 

dans  un  Ar  ;,^m^ ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fort  vif , 
&  qu'il  a  beaucoup  de  feu.  Et  on  dit  de 
même ,  <\WIly  a  bien  de  la  vie  dans  tm  taé/eau  , 
pour  dire  ,  que  L'aâioa  eft  vive  >  8c  que  les 
figures  font  fort  aniniéec.  On  ^  suffi  j  qu*Ki 
difcours  efl  fans  vit  f  pOur  dife«  qull  cft  6nS 
force  ,  fans  énerj»îe. 

En  rtyle  de  dévotion  ,on  dit  De  !a  Crùce  , 
qu'£^  tJl  la  vu  de  lame.  On  dit  auiFi  en 
'ïlléolo^ ,  Cjue  Dieu  eÛ  efprit  6-       El  J  E  SUS- 

OtRiST  a  du  de  lui  aans  l'ÊveagUiC  »  J»  fui* 

la  voie  y  la  vérité  &  ta  vit, 
.Vie  ,  (e  prend  encore  pour  la  durée  Je  l'union 
de  Tame  avec  le  corps  ,  pour  tout  l'efpace  de 
temps  qui  s'écoule  depuis  la  naiflanoe  jul^l'ft 
buiort.  Lamt  Ujfiiu  loagm,  U  fins  epurtt.  Le 
■^tmifj  dt  la  nib  Ltfit  dtUvit,  Cmt  nt  a'tâ 
fifmfoi^  U  6  dit  wBk  <fUne  poiâe  con»» 
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d^raUe  de  cet  efpace.  lia  paff!  fa  vît  à  ta  Ceuri 
à  voyager.  Il  emploie  toute  Ja  vie  à  des  hag^itlles, 
llejl  eJirepU  pour  toute  Jk  vu.  il  en  a  pour  fa  vu, 
Jt  n'ai  vu  de  ma  vit  un  tel  hot^mt.  Durant  ma 
VM ,  ma  vit  dmm.  Il  mfint  dt  fa  vit  auffi  ko- 
Hà  qut  fon  pht.  La  vie  de  Phemmt  pafft  infinfi- 

éltmcni,  s'ecoule  Ir'i^.fîf- l^rKent. 

On  dit  dans  le  (ty!e  l.unilicr,  De  ma.  vis  vi- 
vanu  je  n'ai  vu  pareille  chofe  ,  pour  dire  , 

Depuis  que  je  fuis  au  monde,  je  n'ai  jamais 
vu .  ... 

On  dit  d'Un  homme  moribond ,  que  Sa  vit 
ne  lient  plus  ^u'à  un  filet  ;  &  d'Un  homme  in- 
firme, &:  qui  n'a  point  de  vigueur ,  qu'il  n'a 
qu'un  fUt  dt  vie.  On  dit  au  contraire,  v^l/n 
homme  a  la  vit  durt,  pour  dire ,  qu'il  eft  iKncife 
de  le  tuer  ,  de  le  nue  mourir.  Cet  homme  tout 
poti  èt  coups ,  a  vécu  tneore  fort  long-umps ,  U 
avait  la  vie  dure. 

On  ^dit  De  deux  perfonnes  qui  font  tmiea 
Arwtemem  t  q^*Eilts  font  unies  à  lavit&à  t» 
mort.  Et  00  dit  adverbialement ,  ^  «m  ,  ooor 
dire ,  Pendant  tdnt  le  temps  qu'on  a  &  vivie. 

Une penfton  k  vie. Bail iltit.CfmntÀvk.jtdiê^ 
ter  une  matfon  a  vie. 

On  dit  proverbialement  ,  Plus  de  tiens  qut 
dévie,  pour  dire  ,  que  La  vie  manquera  plu- 
tôt que  les  biens. 
Vie  ,  fc  dit  auilî  en  parlant  De  l'état  de  l'ame 
quand  elle  eft  féparce  du  corps  ;  &  on  l'appelle 
la  y.'l  fpiure  ,  r autre  vie  ,  par  oppofitioti  à  La 
vie  prifejitt,  Ainâ  on  dit ,  Les  biens  de  la  vu  fit- 
tim.  Vefpérance  d" une  autre  vie  fait  tout»  la 
tu^ftdaàon  eTm  Quiùtn,  Htttn  konhtitr  tm 
notn  mtMtiir  tn  famrt  vit ,  JUptni  elkêon  on 
du  mauvais  ufagt  que  nous  ferons  de  la  vie  prU 
fente.  Les  bitns  ù  les  maux  de  cmt  vie  ne  fimt 
rita  tn  eomparaifon  dt  ctux  dt  Caiurt  vit.  Et  OD 
mpdie  La  vitéttmtUt^  L'état  des  fiieoheiiicus 
dans  le  Cîd.  Ditn  nmis  donne  fapùx  tn  ttm 

,  <î'  ::-rh  la  mort  ^  la  vie  éternelle. 

Vit  ,  le  prend  encore  pour  ce  qui  regarde  La 
noiirriturc&  la  iuh{\(\ducc.  Il  an'es-peude  bien, 
il  n  'a  qiu  la  vie  &  le  vêtement.  Mendier fa  vit» 
Demander  fa  vie ,  pour  dire ,  Demander  Pau- 
mône.  Chercher  fa  vit,  Gofftiûfa  «M.  lia  tim  dt 
la  peine  à  gagner  fa  vit. 

On  dit  proverbialement ,  Être  de  grande  vie  > 
pour  dire  ,  Manger  beaucoup  ;  &  pa'ut 
vie ,  pour  dire ,  Manger  peu. 

Vie,  fe  prend  auifi  pour  la maoièic dont  oo  iê 
nourrit ,  dont  on  fe  traite.  Fén  hwmt  vit , 
jnyeufe  vie.  Il  eft  du  ftylc  familier.  On  dit  ab- 
folument  &  familièrement ,  fatrt  la  vie ,  pour 
dire.  Faire  bonne  chère ,  fe  réjouir.  Et  on  dit 
proveibialenient ,  qu*//  font  foin  wc  qm  ian^ 
pour  dire,  cpt^lfintménagerfonbieiideidk 
forte ,  qu'on  ne  le  dépéri  '  ;  :  tout  d'mcOUpy 
foit  en  bonne  chère ,  fou  .niifcment. 

Vi  F. ,  le  prend  encore  [)our  Ce  qui  regarde  l'ufagc , 
les  commodités  ou  incommodités  de  la  vie, 
Mvttr  une  vie  douce ,  aijée.  Mener  une  vie  heu- 
ttnfi  ,  tranquille.  Mener  une  vit  trifle  ,  miftnt' 
Ne,  yie  agitée,  yie  tumulttunfe.  Traîner  tint  via 
liinpiifjmtt ,  douloureufe.  Les  plaifirs ,  les  aifes  , 
tes  douceurs ,  les  commodités  de  la  vie.  Les  tibias 
dt  la  «K.  //  coule  doucement  fa  vit  g  9c  âmiliè* 
renieot  $  U  naît  doucement  fa  vit. 
On  dit ,  Tammtnttrfa  vie ,  pour  dire  >  Se 
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Oa&t,  RtndnI*viiJunà^uel^'ua,pouT 
«lire  ,  Lui  fùn  «k  h  fidne  *  Je  diagnner  à 

tout  propos. 

On  dit  f^niîllcremcnt ,  Faire  i  .'j  Ji:  garçm , 
pour  dire  ,  Meiicr  une  vie  \\\kù  ix.  dë{:;agée  de 
toute  ibrtc  de  dépendznccs  ik.  de  ioins. 
Vie  ,  te>dit  aulTi  De  ce  qui  regarde  la  conduite  Se 
'   l0Cinttllfi;JlllMCril««  vie  fous  reproche,  luu  vu 
îrrêprochaUê^  Wi*  vie  r^lée.  Mater  la  vit  d'un 
SaÏM.  Un  konunt  ii  fainte  vie.  Uru  vit  fagt ,  art- 
gili^Ut  ,  furt  ,  ckiilU.  Ciji  un  homme  qui  mine 
mm  vit  ôhfcan  «  utu  vit  )ort  retiré*  y  mt  vie  ea- 
Mbntt  «H(  nt  tU  Fhdofopkt,  Meatr  une 
nt  tommwie ,  «w  «n  «ndiimrt.  Umèae  «oc  vû 
plat  régUe  que  Je  aamm,  It  «  timgt  Jt  vit.  Se 
repcmir  tic  Ja  iie  pgff^i.  f  'oifà  fon  iruin  cU  vit, 
fcrnmc  de  mauymje  VU.  li  s'tfi  Jau  un  ploHtU 

■  VU  toiu  Jipnnt.      «^bt*  nk  fmoimte,  Fk 

C^ditHaasleft^fin^ir,  Mmertmew 

■de  Bsk^nfc  ,  pour  dire,  Vivre  comme  un  ban- 
dit ,  comme  un  homme  qui  n'a  ni  ttu  m  lieu; 
Mener  une  vie  Je  cochon  ,  pour  dire  ,  V'ivre 
dans  la  crapuic ,  dans  la  débauche.  Et  on  dit 
proverbialement ,  yit  de  cochon ,  tomt  &  bpn^ 
ne ,  pour  dire ,  Une  vie  pafTée  dws  ia  «lapule, 
&  qui  s^abrège  par  les  excès. 

On  dit  ^jrovcrbi.i-^iiiLi.t  ,  T. '/<  \'ie  ,  telle 
Jîg  ,  pour  dire  «  qu'On  meurt  ordinairement 
oc  la  même  manière  qu'on  a  vécu.  lia  tmjoun 
'vit»  en  ton  CMùm ,  &  U  t^mn^  mSms 
teOe  vie,  telle  fin,  Tinevhrmt  fémvu  dtt fiSt- 

rjn  ,  d  a  itè  tué  m  Ijer^hUnur:!  ;  ttUc  vie  ,  telle  jîn. 

\i]c,  k  dit  piir  rapport  aux  occupations  aux 
profcffions  différentes  de  la  vie.  Choifir  un  genre 
de  vie,  S'atiùcier  À  ma  genre  de  vie.  Émiralferta 
vie  reiigienfi,  ia  vie  monaftiifeie.  Fit  aSive.  Vie 

COriUmp'iLiihe.  f^ie  tdbor'u::]:  ,  fjtigr.me ,  &c. 

On  dit  tdimUcrcincnt  d'Une  clvuic  où  un 
homme  fcplaîtcxtrômcnncnt^  &  dont  il  fait  là 
principale  occupation,  que  Cefl fa  vie.  Il  aime 

'  iachaf{e,cUSfavie.ttmmePitti£ipbts^tom- 
tes  ehofes ,  e  efija  vie. 

Vie,  fc  dit  DeTOttoirc ,  du  récit  des  chofcs  re- 
marquables de  la  vie  d'un  homme.  Les  vie*  dis 
Saints.  Les  vit*  des  hommes  Ulu^res  iuius  par 
Flutarqiu.  Il  a  écrtt  la  vie  d'Hit  tel  Priaei.  Il  a 

'  ient  ùà^mimf*  ne.  It  tma  «  rawttl  tmtU  fa 

'  vit. 

Vie,  fc  dit  auiTi  Des  anîmauv,  tandi<;  ciu'iî';  ont 
en  eux  un  principe  de  leniktiun  <k  de  muuve- 

■  ment  ;  &  Des  plantes,  pendant  qu'elles  ont  un 
'  prôicipe  de  Tcgétation.  Laine  de  félépkant  </2 

jontMgue.  Cet  arbre  eft  encan  en  vit.  Fit  mùma^ 

le.  Vie  fcnjîllve.  l  ie  yè-^cialive.Cet  homrne  ne  vil 
plus  ijue  d'une  vie  animait.  Les  animaux  n'ont 
qu'une  vie Jàtfiivt,  Lu flMM  MTMf  4'm(  vie 
V^'taiive. 

On  dit ,  Cet  animal  a  la  vie  dure ,  pont  Sltf 

■  qu'il  eft  difficile  de  lui  ôtcr  la  vie. 
Eau-ue-vie.  On  appelle  ainfi  Une  liqueur  forte 

tirée  du  vin  par  diftillation.  On  fait  iiulîi  des 
eaux-de-vie  de  cidre ,  de  blé ,  de  hz  ,  8c  autres 
chofcs  femblablcs.  s'^  giU  t^lomÊt  àfint 
de  boire  de  Veau-dt-W» 

Vie  ,  fiiçnilîe  popubnranent,  Crîerie  qui  fe  ^ 

en  querellant  quelqu'un  ,  en  !\u  rf;>rochant 
quelque  chofc,  en  le  répnnnandant.  Quand 
votre  femme  fera  venue,  elle  vous  fera  tttu  belle 
'  'Tit,  nne  ùtrikk       Us  ft  qurnlUm  tut/ourt 


V  I  E  93Ï 

d^m  eau  mmton  ,  ce  font  des  vies  enra^s. 

VI£D'AS£.  L  m.  Terme  injaricux,  on  dans  fon 
«rigine«gaifiok,         d^imt.  Il  «ft  deii«ini 

liizre. 

VIEIL,  ou  VIEUX  ,  VlEiLLF..  adj.  Qui  eft  fort 
ai.fancé  en  â|;e.  Quand  cet  uJjecHl  employé  au 
mafculia,  ne  précède  pas  le  iidjUantit',  on  dit 
toujoOfS  Fieux.  On  dit  de  même  toujours 
FioÊXt  4usnd  il  préc<:de  le  (ubltantil,  fi  te 
fiibftantif commence  par  uncconionno;  mats 
s'il  commence  par  une  voyelle ,  on  dit  plus 
ordaMWmcnc  k  tui.  Cet  hmrme  efi  fm  vieux  i 
&îfl^erbialemeDt  t  II  efi  aujfi  vieux  tfue  ca 
nus.  Hahit  viatXm  Fitsex  tàaraL  Fieux  ratatd. 
Vieux  Jinge.  Ffoux  àamm.  Fit  'tl  otfeau.  Fiât 
ami.  L'rii  \  i;i!!(  femme. 

On  du  tiiimliereinem,  <|u'(//>  homme  ne  fera 
pas  vieux  os,  poux  Jtiiet<prll  BC  viviapas  JuC' 
qu'à  la  vicilleflie. 
En  parlant  Diecaiemlrier,  Fieux  ffyU  fe  dk 

Delà  m^nvjn:  de  compter  cjui  L-toit  en  ufage 
.TV.int  la  relormation  du  Calendrier  pitr  Grc- 
■  goirc  XHl. 

Vieil  &  vieux  ,  fc  dit  auT.  l  us  aucun  rapport 
A  l'âge,  l/n  vieux  ami ,  un  vieux  ivropie^  CreA> 
à-dite«  Un  ami  qui  eft  ami  depuis  long  taops; 
tin  ivraie  qui  rcft  depuis  long-temps. 

On  dit  proverbialement,  que  /,•■»  vieux  amis 
O  Iti  Vieux  tcus  font  Us  meilleurs,  ou  plus  hrià- 
vement ,  Fieux  anàt^^npe  icus. 

Il^empliMe  ibuvent  avec  les  adverbes  Plus 
fitlMuiu,  &  autres  feroblabk  s ,  pour  marquer 
L.i  différence  d'âge  entre  deux  perfonncs.  // 
n'a  qtu  vingt  ans,  if  vous  en  avt{  vingt-citt^^ 
VOUS  êtes  plus  vieux  fw  iaL  11  n'e/i  pas  fi  WMSt 
fie  vous,  il  ef  plus  viaae  fue  lui  de  Jîx  ans. 

U  figi^ie  auffi  ,  Ancien  ,  antique  ,  qui  eft 
depuis  long-temps.  Le  monde  ef}  tien  vieux.  Le 
iuux  teiiifS.  Le  ton  m::ix  temps.  )  aux  Châ- 
teau. De  vieux  contes.  vieilles  r.tpfuMey.  La 
v'iàUe  mode.  Le  vieux  L'oututnier.  l  ieux  titres, 
Fieilles  pancartes.  Fieux  parchemins. 

On  appelle  Turquoife  de  la  vieiile  roche  , 
Une  lurquoil'e  tirée  d'une  ancienne  mine  qui 
eft  épiiilée  ;  6c  de  on  dit  fî-:;i.rémcr.t ,  j^wb 
de  ia  vieille  roche ,  pour  due  ,  Un  ami  tel  qu'on 
n'en  trouve  |da&  On  dit  audi ,  l/n  homme  de 
la  vieille  roche ,  pour  diio ,  Un  hoflune  dTnne 
probité  antique  fie  rare. 

On  appelle  Fteiix  Corpr ,  Les  fix  plus  an- 
ciens Régimcns  d'iiiunteric  de  France.  Et  oa 
appelle  Petits  vieux ,  ablblument ,  fans  a)ou- 
ter  Corps ,  Six  autres  Kégiioei»  d'iniàmeiie 
.qui  ont  rang  après  les  fix  premiers.  Il  efi  Ca- 
pitaine dans  un  vieux  Corps.  Il  a  acheté  un 
petit -vieux.  U  ejî  Lieutenant-Colo/ul  d'un  petit 
vieux. 

Vieux  ,  fe  dit  De  certaines  chofes  par  compa- 
raifon  £c  par  oppofition  k  Nouveau.  La  vieille 
t^Ut»  l4  vittue  ObAtau.  De  vittut  livret.  Du 
vin  vkux.  Fînik  deut.  Lettre  Je  vieUte  date. 

On  dit  en  ûvle  de  FÊcriti.rc  ,  Le  vid!  hom- 
me ,  pour  dire  ,  L'honuue  qui  le  livre  aux  , 
mouvcmens  de  la  concupiscence  ,  par  oppo- 
fition à  Celui  qui  fuit  les  impulfions  de  la 
'  grSce.  Dq>otàÛtr  le  viàt  homme. 

On  appelle  Vieux  Tefljmer.t ,  1,'Andcn  TeC 
tament,  par  oppoûtion  au  Nouveau  Tefta- 
•  ment. 

Vievx,  fe  ^  encore  ta parknt  d^Un  konmie 
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qui  fkit  une  profeflioa ,  un  métier  »  qui  mène 

•un  certain  ecnre  de  vie  depuis  icwg-temps. 

-yitux  Mùgijirat.  yieux  CapiiM/te.  Fuux  Sol-  de  petite  taille.  U  eft  fiimUiêr 

dat,  n  fert  aulG  à  marquer  Les  andenow  ba-  VIF.1.I.F  f.  i.  Inftrumcnt  de  uàiou.  ^  a 

bitoiks.  ruax  m»ÊdJ.  ruMX  fUmr.  de  boyau ,  que  l'on  fait  fonnÏÏ  " 


VIE 

xazyiùUotti.  Il  a  t air  vlàllot.  Il  ne  fe  &„o», 
plaifanteriL ,  &  plus  ordinairwxniûi^l 


I!  fe  met  quelquefois  dans  des  phrafcs  de 
dénigrement,  yitux  dniU,  Vieux  routur.  /  'uux 
€oqmM.  Fieux  J'onitr.  FUux  fou.  Vitax  rado^ 
tmr.  Fkâx  rinar.  flttUt  Aik.  yiàUe  fir^ 

Vieux  ,  fe  dit  aufîî  Des  chofes  qui  font  iifées , 
principalement  des  habits ,  haraes  &  meubles. 
y  'tàl  habit,  Fitux  chapeau.  KteUtis  bouts.  Fieux 
iiage.  Fiaix  cofrc.  f  'icllU  Up;j!}r;f  ,  h  '.a  JitTc- 
rence  Des  anciennes  tdpifl'crii.i  qui  lont  les 
pins  eftimccs. 

Vi&lixE  ,  eft  aufll  fubilaotif.  </a«  ^ome  »  uat 
pà»n  intiUt.  Dts  tttaa  di  niiUis.  Unt  mi- 

chante  vieUk. 
VIEILLARD,  r.  m.  Homme  qui  eft  dans  le  der* 

nier  âge  de  la  vie.  Bon  vieUlurd.  Gr<t9ttfi^* 

kwonbk  ,  viainMt  nùUard, 
VlEfLLERIE.  l  r.  VîeiUes  twrdes ,  vieux  meu:. 

bles.  On  ne  vend  là  que  it  la  vuilkne.  Il  fi 
plaît  à  acheter  de$  vtuUmts.  Il  ru  fe  meuble 
que  de  vieiiliiies. 
VIEILLESSE,  r.  £  Le  dernier  âge  de  la  vie. 
Grande  vieltlefe.  Vtrtt  vieilUfe.  Belle  vUUltffe 


de  quelques  touches  &  dune  p^hTiOBe 
qu  oa  tourne  avec  uac.maniveUe.^'t  iom- 
munt.  VieUe  organifi,.  Joutr  de  l^  ndk.  Dan- 
fer  au  fon  de  la  vielle. 

On  dit  proverbialement  &  populaironaïf 
d'Un  homme  qui  eft  loog  da» 
lait ,  q^Iitâ  tiMg  tùmmt  une  vUlU.  OtTiit 
atiffi  ptoveriMalencat  &  populairemat  U 
--/?  de  toui  tonuKtmditU^daiaitdmm 

Jait  les  vielles. 

VIELLER.  v.n.  loiier  de  la  vielle.  HvêyUlh 
■  dt  fùru  a  fvth 

U  fe  «Kt  figurément  ,  peur  dire ,  Uferde 
longueurs  inutiles  dans  une  aâàirc,  dans  tn 
ouvrage.  Fout  n'avancti  mu,  vm  at  tdm 
que  v'idtir.  Peu/fu»  auu  viOtr}  t  eS  popu- 
laire. 

ViELLÉ,  ÉE.  participe.  Il  n'cft d'ufage  aue dam 
cette  phrafe  populaire.  Le  bctuf  w«/tf,quife 
dit  Du  hâtai  eue  les  fioudicn  nomenent 
dans  la  Ville  le  Jeudi  gras  au  («I  d'une  vielle, 

ou  de  quelques  autres  inllrumens. 
VIELLEUR,  EUSE.  f.  Celw,  ceUe  qui  joue 


Ihurcufe ,  honorahUvuUUiJe.  VetHeffe  extrême,      de  la  vielle.  On  appelle  populairement  Pâw» 

^  viti^-     dâ  Kutlm,  La  plus  petite  monnoie. 


décripue.  Parvetùr  À  U  fieilh^c 
leffi.  Je  rtfpeUe  voOv  vieilLlIc.  Il 
vuilkf,  cap  Je  vieilUfe. 

On  dit  taniii.  (\\CUne  maifon  ,  qu'u/i  bâti- 
ment tombe  de  vitillejfe. 

On  le  dit  quelquefo»  pour  ftgnilîer  Les 

'Virilies  gens.  Cm  ^kUUffe  efi  chagrine,  efi  ava- 

>e  ,  cfi  fo  api,  un  neuf  ,   &c.  Et    t]an*>    CC  Icns 

oii  dit  Drovtrbiaiement ,  Si  jeunejjt  favoit,  €r 
\ieillejfe  pouvait. 

U  s'emploie  «nielffliefois  en  parlant  Des 
aiAwBK.  lit  viuUeffi  etim  cerf  ,  d'un  aigle , 
eTun  corbeau. 

Il  fe  dit  aufli  Des  arbres,  la  vieille^  d« 
ces  elûnes, 

VIEILLIR.  V.  n.  Devenir  vieux.  Cet  homme  n'a. 
menJe  point  pour  vieillir.  Il  a  vieilli  dans  le 
fcrvict ,  dans  iu  é^Mnt»  U  «  vùM  Jiut  U 

harnois. 

On  dit ,  NcmymUifftmsunts  ks  jours ,  pour 
dire.  Tous  les  jours  nous  avançons  en  âge. 
Vieillir,  lignifie  auffi,  Paroitre  vieux.  //  a 
bien  vieilli  depuis  deux  uns.  Je  le  trouve  bien 
vUm,  Utfi  frais  &  ^sUiard,  U  m  ntUSt 

On  dit ,  çs^uL'ne  fdi;on  de  parltr  ,  ç^nune 
mode  iietlliî ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  coauocacc  à 
n'être  plus  d'ufage. 

On  dit,  ^ue  Certaines  affaires  ,  fur  tout  les 
affaires  enmtntUes  ,  amendent  en  vieiUiffant , 


tfi  mm  dt  VIERGE,  f.  h  Me  qui' a  vécu  dans  une  con- 
tinence par&itc.  C'cfl  une  rurge.  L  Évun^de 
parle  de  Vierges  fa^ts  &  dt  KwffS  fallu.  Vw- 
ges  confacrées  i  Duit.  L*  caaraimtdit  fmgtti 
On  appelle  par  excellence ,  Marie  MiJre  de 
Dieu,  La  Vierge,  la  Saintt  Vurge,  la  k'ur^ 
Marie.  Être  de\ot  à  U  Vierge,  L'Ofit  il  tâ 
Fiugt,  Les  Fites  de  la  Vurge. 
VitftGB»  eft  quelquefois  adjcaif,  &  fe  dit  Dei 
hommes  qui  ont  vécu  dans  une  condoeMe 
parfaite.  Ce  garçon  ejl  encore  vierge. 

On  ai^Ue  Métaux  vierges.  Ceux  qui  fe 
trouvent  purs  &c  fans  mélange  dans  le  feinde 
b  terre.  Ou  dit ,  De  forgent  vierge ,  de  rerw" 
ge ,  du  mercure  vicrse,  &c.  pourdire,  De  l'ar- 
gcnt,  de  l'or,  du  mercure,  qui  n'ont  point 
paf%p«r  le  feu. 

On  apelle  Cire  vierge,  La  cire  préparée»' 
ordinairement  mife  en  pain ,  &  qui  n'a  encore 
été  employée  à  aucun  ouvra î;c.  Huiît  Mree , 
La  première  huile  qui  fort  des  otivçs ,  lans 
qu'on  les  dt  encore  pre(Res.  Panhemin  vierge , 
Le  parchemin  qui  cit  fAt  de  U  pc2i:  des  peuts 
agneaux  ou  chcvr«;aux  morîs-nci.  Et,  Vipte 
vMifi,  ferte  de  plante  qui  ne  porte  qu'une  pe- 
tite cittpeimaile,  qui  a  des  feuilles  fem^ 
Mevl  celles  de  la  vigne,  &  qui  Tert  à  paCSa» 
dcr  8i  k  couvrir  des miiniUes. /«•''ip***'^^ 

,.  ,  — ,      poulfe  de  grands  Jus.  . 

pixir  dire ,  que  Le  temps  y  apporte  des  adpu-  ViERGE ,  figniiîe  aufTi  Un  des  douze  figoes  de 
ailcmens,  queUcs  devienoeat  mpios  daage-  Zodiaque;  c'eft  le  iixi:nic,  à  commencer  p» 
reufes ,  qu  on  s'en  tire  plus  airément  k  bélTer.  U  tfi  né  fous  U  figut  dt  krwfu 

'  ^"8«"<î  encore  ,  Rendre  vieux  ,  feire  pa-  VIEUX  |W  VIEIL. 
-  5"*'*  "^"^  avant  le  tcinpii  &  en  cette  figni- 
lication  il  eft  aÛif.  Les  chagrins  font  Irw 
vtalli.  Six  r7!0!s  de  prifm  fem  vitUa  dt  dix  a$u. 
Vieilli  ,  ie.  panicipe. 

yiEILLOT ,  OTTE.  f.  Celui ,  celle  qui  com- 
à  avoir  l'air  vieux,  à  paroitre  vjcux. 
T  À  in  mtfotvmitM»  Cefl  unt/p, 


VIF' 

VIF,  IVE.  adj.  Qui  eft  en  vie.  L'ordre poru  f^ 
fera  pris  mort  ouvf.  Ufintnil^^t^*^^* 
twuvif.Enumrvtf,  .  , 

.     Od  dît,  CSw  <»7»  ym^  Ovr  M7f 
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tneon  toutt  vive  qiuuiJ  on  l'a  açheiJ*. 

En  parlant  d'Un  corps  vivaot,  on  dit.  Chair 
vive,  par  oppofitim  à  Chair  morte.  Lt  Chirut' 
^Km  doit  cnupc  /uj'iju'a  la  chair  vr.  r. 

On  dit  en  termes  de  Juriliinicicncc ,  Le  mort 
J'aijit  U  vif,  pour  ilirc ,  que  Des  qu'un  homme 
cR  mort ,  Tes  biens  fic  les  droiB  paffent  à  l'on 
hcritier,  fans  qit'il  ah  bdbin  «fawttne  forma-' 
Jîtc  de  JuAicc. 

On  appelle  Chtvtux  vifs ,  Les  cheveux  tels 
qu'on  les  a  coupés  lur  la  Ictc  d'une  pcrfonne 
vivante  ou  morte ,  lurlqu'on  les  emploie  dans 
une  perruque  (ans  qu'ils  aient  été  bouill»  ott 
mis  au  four.  On  oe  lè  fert  (luère  «fe  ce  mot, 
&  on  dh  plus  cndinaîreinent,  Ckivuix  namt^. 
Vif,  fignific  auffi,  Qui  a  beaucoup  de  vigueur 
_  &  d'aâivité.  Ctfi  un  mfant  fan  vtf.  Lu  animal- 
U    /on  vif.  ifn  cheval 

Ua  ikf  cj^M  pvfwtM  «  lu  ytnx  vifs, 
pour  dire  *  quiEHe  a  les  yemc  brillans  8c  pleins 
(le  feu  :  &,  qii'-Ei7<  a  le  rig^vd  vif  &  perçant^ 
peur  dire,  ouLIle  Jailit  promptemeat  les  ob- 
jets ,  &  qu'elle  les  péiictrc ,  pour  airui  dire. 

On  dit ,  Avoir  U  ftmtmtai  vtf&  its  Jtns  vifs  , 
pour  dire,  être  fort  fenfible  à  l'impreflion  des 
objets  exiéricurs.  //  a  l'odorat  vif.  On  dit  de 
iiiOine,  Avoir  les  payions  vives.  Us  ftmimtns 
vifs,  pour  dire.  Avoir  rame  extrêmement  ien- 
itblc,  avoir  les  paflîons  violentes.  On  dît  en  ce 
fcns,  C^Un  homint  ejl  vif^  I^Ut/lfin  vf, 
.  pour  dire,  ouH  fent  vivement. 

On  dîti  Avnr  f ejprit  vif,  l'imagination  vivt, 
pour  dire.  Avoir  un  efprit,  une  imagination 

2ui  conçoit  &  qui  produit  promptement  &C 
iciîcment. 

On  dit,  Exft^fiwu  vivu,  traits  vifs.  Uy  a 
dansta  «tiwâgtJts  traits  fin  yifs^  d$s*xfr^ 
fions  vives.  Et  Ton  ent^d  ou  Le  feu  de  lima' 
ginntion  ,  ou  des  traits  piquans. 

On  appelle  Couleur  vive  ,  Une  couleur  fort 
^latame.  Elle  porte  des  couleurs  trop  vives  pour 
une  perfonne  de  fon  âge. 

On  dit ,  Un  teint  vif,  pour  dire  ,  Un  teinC 
d'un  blanc  6c  d'un  vermeil  éclatant. 
Vif  ,  fe  dit  ni;fîi  De  certaines  choies ,  foîr  natu- 
relles, foii  morales  ,  pour  marquer  la  violen- 
ce de  l'impreflion  qu'elles  font  lur  nous.  Un 
fnÀdyif.  Quaad  il  ft/<,  ltfiii*fi  piM  vif.  Uat 
vive  douleur.  Uh  accis  dt gouttt tth-v'^.  Stati- 
vitne  vif  Htconnoiffarue  vive.  D^V^tAmoMT 
vif  (r  ardtiu.  Uat  éloquence  vive. 

On  dit,  w4(Mfw«nv,poiurdîte,Uiieatta- 
qtie  violente. 

On  dit  en  teimes  de  Guerre ,  Ils  frent  un  fat 
fort  vif ,  pour  (iircj  quHs  filèrent  beaucoi^ 

&  prc'S  à  prsîs. 

On  appelle  Foi  vive  ,  La  foi  qui  eft  accom- 
pagnée des  oeuvres.  Et  on  ntpelle  auâl  quel- 
ciicfois  Foi  vin^  Une  foi  avdente,  &  qpe rien 
n'ébranle. 

On  appelle  k  vive  arrête ,  poutre  à  \n  c 
arrcu  ,  Du  bois  dont  on  a  ôté  l'écorce  &  Tau- 
bicr  pour  l'c-quarrir ,  &  dont  les  angles  ne  lont 
ni  écornés ,  ni  mutilés. 

On  dit ,  qu'£^A  autlier  efl  vif^  Quand  il  y  a 
lieaiicoap  d'ouvriers  ;  & ,  v^Untfbrlttf  vive. 
Quand  il  y  a  de  beaux  &  entnds  arbres.  Les 
ChaU'eurs  diiént  aufli  ,  ç^Une  forêt  efl  vive , 
pour  dire  ,  quil  y  a  beaucoup  de  b«)tcs  fau- 
ves ;  qu'Une  garenne  efi  rà«,pcur  dire ,  qu*£Ue 
Tome  U. 
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eft  bien  peuplée  3e  lapins  ;  &  qu'Une  plaint  efl 
vive ,  pour  dire  qu'il  y  «  beaucoup  de  gibier. 

On  appelle  Èau  vive ,  De  l'eaii  qm  cô^ 
de  foiirce;  &  quelqiiefqis  Une  eau  qui  eftttop 
crue.  Lts  eaux  trop  vives  font  malfaines. 

On  appelle  Roche  vive  ,  Une  roche  qui  a 
fes  racines  tort  profondes  en  terre  »  qui  n'eft 
poiotmSlce  de  terre ,  &  qui  n'ell  point  par  cou- 
ches comme  les  carrières.  Et  on  appelle  Haia 
vive ,  Une  haie  plantée  d'arbres  vivans ,  ordi- 
nairement d'épines. 

On  appelle  Chaux  viw ,  De  U  chaux  qu'on 
n'a  p;n  encore  mifedans  feau  pour  réteindre. 

On  appelle  Darut  vive ,  Une  dartre  quire» 
vient  tou]otus ,  &  qui  paroît  eâràmeinent  en* 
flammée. 

Vif.  f.  m.  Chair  vive.  //  a  fallu  couper  teautoup  d* 
«iairs  ittorm  avant  que  de  trouver  le  vif.  Ilfitia 
tMtptr  toutes  ces  ekain JtAn'au  vif.  F  'iqMtrmm 
cheval /ufqu'au  vif.  Lt  Môiekai  ,  en  ferrant  et 
fffv  i,' ,  /•..  r'jluau  vif,  H  faut  loupcr danslevif, 
Uii  dit  ngurémeiU ,  Couper  djns  U  vif,  pour 
.  dire,  Se  priver  d'une  chofc  qui  fait  beaucoup 
de  plaifir  ,  &  à  lacjuelle  on  etl  très-fenfiUe. 
Dans  ces  occafions-la  ,  il  faut  couper  dans  Itv'if. 

On  dit  fîeurémcnt  ,  Être  piqué  au  vif,  être 
touché  au  vif  ^  en  parlant  De  quelqu'un  qui  n 
reçu  un  déplaiûr  ou  une  offeni'e  tres-fenliblc  , 
qui  eft  fenfibiement  touché  de  quelque  chofe. 

VIF.-ARGENT.  f.  m.  Soite  de  nétal  liquide , 
que  Too  nomme  autretBOIt  Mercure.  Ûmaitt» 
de  vif-argent.  Il  faut  nmmiu  vif-argtnt  daat  ta 
hdrnm  'ctre.  On  fi  foi  àt  V^OtJjUtt  fOÙr  domir 
le  tain  aux  glaces. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  qu'Un 
htunmt  a  du  vifaimm  dont  latiu,  pour  dite  , 
qiill  eft  d'une  telle  viviéité  ^  dPutte  telle 
r  Ti  f  efprit ,  qn^  db  »  qu'il  £ât  ibttvatt  Zf» 

■  ttouxiierics. 
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\iCVE..  f.  f.  On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Êtn  M- 
y'ffi,  pour  dire.  Être  en fentinelle. 

VIGÏLAMMENT.  adv.  Avec  vigilance. 

VIGILANCE,  f.  t".  Attention  fur  quelque  chofe  ^ 
ou  furquckui'un ,  accompagnée  dediligeiKefiC 
d'aâÎTÏté.  Grand*  vigilantt.  Extrême  vigilance, 
yiplanee  paftofoU.  Il  a  haueoup  de  vigilance.  La 
vigilance  efl  une  qualité  effauicUt  à  un  Général.  Il 
a  tu  dans  cote  affaire  tauu  la  vigilance  poffibU, 
Manquer  de  vIgiSnttk  St  r^ptfir  fitria  ngUaaeà 
£aainù,   

VIGILANT ,  ANTt.  adj.  Attentif,  foigncux  , 
appliqué,  qui  veille  avec  beaucoup  de  foin  i 
Ce  qu'il  doit  faire.  Ctfi  un  homme  tris-viBlaat ^ 
une femme  trls-vigilamt.  U  ^  viffiant  S^fotpUÊIX 
datu fes  affiiirts. 

VIGILE.  f.f.  Veille  de  certaines  Fêtes.  La  vigiSt 
de  faint  André.  La  vigile  de  faint  Laurent.  L'É- 
glifi  a  ordonné  de  Jeûner  certaines  vigiles.  Il  eji  au- 
jourd'hui \ii^:U.  La  vigii'e  efl  remîfe,  La  vigile.efi 
avancée  à  cauft  du  Dimanche.  La  plupart  des  Vf" 
giles  font  accompagnées  de  jeûnes. 

On  appelle  ymlts  dis  Morts  ,  Les  Matinée 
&  les  Laudes  de  rOfliee  que  l'ondh  ordinaire- 
nient  la  veilkdW$etvicepoarimfliort,poiir 
les  morrs. 

VIGNE.  {.  La  plante  qui  pOffM le  raifm.C^dl»- 
vigaeJ'tuUlts dtvifpttFampre Jt vi^.".e  B ourgtfM 
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Jeyi«;nt.  Figni  ftiuvagc.  FTgne  franche.  Pla/lttr 
de  la  vigne.  Il  y  a  diverfes faties  de  plana  de  vigne. 

•  La  vigne  f/f  fort  fttjette  à  geler.  Lu  plw.is  froides 
'  font  couler  la  v^tt,  La  vignt  ^  m  fitut,  TaiUir 

Ifi  vigne. 

Il  faut  remarqner  que  le  nom  de  f^i^e  ne 
'  Tedaine.ps  à  un  cep  wul ,  &  qit'oone  ditpas» 
-  fitUi  smheUe  vigne ,  pour  dire ,  Vdlà  un  bean 

'.cep  de  vigne. 

U  figniAc  au/n  Une  grande  étendue  Je 
terre  plantée  de  ceps  de  vigne.  Clos  de  vigne. 
Un  arpent  de  v't^Mt  Uiâtiwm  vigat.  Un«  vignt 

•  tien  peuplée ,  Btm  venue ,  iiea  entretenue.  Jeune 
vigne,  yit  'dlt  vigne.  Plantir  une  vigrc  ,  i'^rr.t- 
ther^  la  vendanger.  Travailler  aux  vignes,  Labou- 

,  m  Us  vignes.  On  donne  ar^nànmtnt  mis  fit" 
çonsmix  vigms  ,  à  la  vigne.  Fumtr  une  yii;r:t. 

On  aroclie  f^'igne  vierge ,  Une  plante  doiu  les 
feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  vigne. 
Elle  ne  porte  poiac  de  fruit  bon  à  manger ,  de 
ièrt  à  patU&derdesuranttlles. 

On  appelle  lignes  ,  Les  maifons  deplaifance 
aux  environs  de  Rome  ic  de  quelques  autres 
Villes  d'Italie.  FignePamphile.  Vigne  Ald^mUf 
diae.  Fipu  B^ghiji,  La  vigm  de  Aladam  emjt/is 
de  Turin. 

On  dit ,  TravaiUer  à  Id  yignt  Ju  Seigneur ^ 
pour  dire  ,  S'employer  i  l'iiJlruûioo  &  à  la 
converfion  des  âmes. 

On  dit  proverbialement,  l^nmarijge  Je  Jean 
des  l  'ig'ics ,  ta/Il  tenu  ,  tant  payé  ,  ou  limplc- 
ment ,  Le  mariage  de  Jean  des  feignes  ,  pour 
figTÙfier  Un  ooocubunge  couvert  de  l'appi- 
Tence<nm  mariage. 

On  dit  proverbiiilemcnt  &:  populairement, 
//  epdans  Us  vignes  ,  pour  dire ,  U  cil  ivre. 

On  dit  proverbialement)  Quand  nous firmt 
morts ,  fru  les  vignes  ijui  pr'u-rd  ,  y.rr.T  faire  en- 
tendre ,  qu'On  ne  s'cmbarialle  pouit  de  ce  qui 
arrivera  quand  on  fera  mort. 
VIGNERON.  {.  ta.  Pay fan  qui  cultive  ia  vigpie. 

Pauvre  vigneron,  HaMe  vigneron. 
VIGNETTE,  f.  f  Petite  cffampe  qui  a  plus  de 
largeur  que  de  hauteur ,  où  l'on  ne  gravoit  au- 
trefois pour  l'ordinaire  que  des  pampres  £c  des 
Tatûnsj  il  où  Pon  grave  préfentement  toute; 
iortes  <Patttres figures,  tet Imprimeurs  mtner.t 

d:s  vigneius  pour  orntmtnt  au  commtnctmertt  dts 
livres  &  des  chapitres.  Il  y  a  de  btlUs  vignettes 
dans  ce  livr:-là. 

VIGNOBLE,  f.  m.  Étendue  de  pays  planté  de 
vignes.  Le  vignoble  de  Manu  ,  d'Argenteuil,  de 
Surine.  Il  y  a  beaucoup  de  vignobles  dans  la 
Champagne.  La  Bourgogne  efi  an  fWft  dt  r^n»» 
hit.  Un  beau  vignoNi,  Vngrand  n^ohk, 

VIGOGNE,  f.  m.  Sorte  d'animal  qui  tient  du 
mouton  &  de  la  chèvre ,  dont  la  laine  eft  fort 
fine ,  &  fort  k  taire  des  chapeaux.  OstMttnuye 
dts  vigognti  fu'oH  Péroa. 

n  fignifie  aoflî  la  laine  de  cet  animal.  Un 
chapeau  4t  rigogne.  Vigognes  des  montagnes  du 
Pérou.  Et  on  appelle  abfolument  f'tftwM ,  Un 
chapeau  fait  de  laine  de  vigogne.  Untm^gOm 

jWj,  Un  méchant  vigosr^c.       bas  dt  vigome, 

VIGOUREUSEMENT,  adv.  Avec  vigueur.  H 
atta,^uc,  il  fe  difend  vigoureufement.  Il  agit  vi- 
gonreu/erncm.  Ils  difputirent  vigoureufement.  lia 
"go'^tufi'^tnt  fon  opinion  ,  fon  parti. 

VIGOUREUX ,  FrSF.  .dj.  Qui  a  de  la  vj^-cur. 
M»  amme  efi  vigoureux  ,  dune  faati  vigoureujt. 


Ce  Vieillard  eS  tMttnyit»^^...  rr 

pMnt.it  efi  ferme  &  vigoureux. 

Il  fc  dit  adïï  Des  choies  q„i  fèfyn^ 

«JWfjw««:.  n^jnue  vigourcufc.  Â,,  i 

VmSSku.  Chargede  Viguier.Dfeditwffi 
Vi^de7  J««Mi<S?£ 
VIGUEUR,  f.  f.  Force  pour  ag 


r.  Crur,iic  y 


'tÇmr, 


Dans  U  vigueur  J,     /turjtjje.  Dans  Ui 
de  l'âge.  Cheval  qm  a  de  U  vigueur 

Il  le  dit  auffi  Des  plantes.  CuminartprU 
vigueur,  de  ia  vipttur  depuis  f«'«n  Ai  «j^i  ^ 
plante  a  encore  de  la  vigueur. 

On  appelle  Figueur  d\-fprii  ,  La  force  d'ef- 
pnt  qui  rend  capable  d'entreprendre  des  cho- 
les  grandes ,  hardies,  diâiciles ,  &  de  les  fou- 
tenir. 

Il  fc  dit  aiiïïl  De  cette  force  d'cfpritqui  ne 
s'.it]bibiit  point  avec  l'âge.  Ce  v'uiUard  eoi^ 
la  même  viguttir  d'effiù  ^'U  avait  À  iMgt.cMf 
ans, 

11  fignifie  encore ,  Cette  qualité  de  refprit 
qui  rend  capable  de  foutenir  de  grands  tia> 
vaux  ,  fans  s'épuifer ,  &  de  pénétrer  leidi». 
£a  les  dus  abftnites  6c  les  plus  d  ffidies. 

Il  fefitfignrémcntDe  l'arJeur  jasmeàlafîr- 
mcté  qu'on  apporte  djns  les  affaires,  tf/fli^ 
celte  lyiùre  avec  vigueur,  Ilfautenartsim  0^ 
tafians  /ltmrtèmMgner  de  la  vigueur.  RSpouèe 
avec  vigueur.  Cet  homme  eff  mou  ,  i!  n'a  point  Jt 
rigueur.  Repouffer  avec  %iguiur.  Amoa  Je  vt- 

gU!ur. 

On  dit ,  <fii*Utu  Lùi^  oue dts  Lois  fonitavi- 
f«««r,  pour  dire,  q\fElfesfubfiftcnt,qu'ellei 

ne  (ont  point  abrogé^';,  &  que  lesM^iflnK 
les  fuivent  dans  leurs  iugemens. 
VIGUIER.  f.  m.  Juge  qui  en  Languedoc  &  es 
Provence ,  fait  les  mêmes  fondions  que  les 
Prévôts  JpLoyaux  dans  les  autres  Provinces  de 
Fiance. 

VIL 

VIL ,  ILE.  adj.  Bas ,  abjeâ ,  méprifeblc,  Tnit  ;)3r 
la  baifciTe  de  la  naiffancc ,  foit  par  celle  des 
timtijnens.  C*fi  un hommevU^  itniomatnlir 
at/e9.  Vh  homait  dtvUe  amStm,Faf^iA. 
Une  amt  vile  &  baffe,  f  il  &  matùmn-  C^» 
tr.^Jic  trop  vil.  Des  chofes  viles. 

.  O  n  (1 1  r ,  qu'Une  chofeejlde  vil  prix ,  pour  dire , 
<)ii'EUe  eft  de  peu  de  valeur.  Ctfl  tuuii^tdt 
ni  prix. 

On  dit  ,  qu't^/jc  marchdrJift  efi  à  vil  pftx , 
pour  dire  ,  qu'EUe  cA  à  beaucoup  oêillfiur 
marefaé  «i^  Voidiniie.  LthU^à  nt/n 

cette  anrJt. 

On  dit  aud» ,  c^xxUne  chofeaitè  vendue ivil 
prix ,  pour  dire ,  qu'EUe  a  été  vendue  au  del- 
ibus  de  fa  jufte  valeur.  Cu  livmmùi  nadut 
i  vilprbe. 

VILAIN,  f.  m.  IHignifioit autrefois Payfan, ro- 
turier ,  homme  de  néant.  Et  dans  ce  fens  on  ai 
encore  proverbialement ,  Peine  dt  viUia  nef 
à  rien  comptîe  ;  &: ,  Oigne^  vilain ,  il  vous  ^t^' 
dra  ;  poigne^  Vilain  ,  il  vous  oindra,  ]>0^J  "8'"* 
her,  Carcflez  un  homme  de  néant ,  ilvous 
fera  du  mal}  &iies-luiduawl,ilwuscareflerâ' 
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Ces  deux  proverbes  s'emploient  qiielquefois 
au  fisuni  ;  le  premier  ,  en  parlant  De  ecos  de 
pea  oe  mérite ,  &  que  l'on  mépfife;  le  MCOod  9 
CD  parlant  D<â  âmes  baffes. 
Od  dît  proveibiatemem  »  Jtux  ée  miûn  , 

jtux  de  tihii ,  pour  dire  ,  cjull  n'y  1  qn  :  tcî 
gens  de  la  lie  du  peuple  qui  ic  dr.  vi  tiii^nt  à 
s'entre-frappcr  ,  à  le  ilonncr  des  coups. 
VILAIN ,  AINE.  adj.  Qui  n'eil  pas  beau»  qm dé- 
plaît à  la  vue.  (^'iLin  jardin.  Filant  mi^M. 
yUainpays,  KtUm  éujj^e,  yiUÙMptita^  Fi', 
loin  habit. 

11  fi^nific  encore  ,  Incommode  ,  tSchcux, 
déGigrcable.  Kiiain  (htmin.  k'dâtn  umps.  f^i- 
taint  voitim.  Vilain  gîte.  Filain  jeu. 

U  fc  dit  auiG  Dos  peribnnes,  des  paroles  & 
des  aâions  ,  &  iignîHe  ,  Sate ,  desnonnfite , 
impur,  iTiéch.int  ,  intime.  C^(!  un  vikin  hant' 
m€.  yUiune  ailton.  Vilain  atjioun.  Viiain  mé- 
titr.  Dit  pétroles  fales  &  vilaines.  Cela  tfl  vilain, 
H  tfl  jiot  vilain  à  vous  d'tn  uj'cr  'dt  la  font  avte 
watfntmi^  mevpmUaifitiniur.Iim'aJmiiim 

vilain  tour. 

On  dit  proverbialement  ,  Tous  vihins  eus 
Jont  reniables. 

On  dit  t'amilicrcmcnt  d'Un  homme  fale  & 
dedionnctc  en  paroles ,  Cd  aâions,  mie 
m  viiaiai  4c  d'Une  fenune prafiituee »  que 
C^mu  wlabu»  Alors  t^t^a  &  yUmat  font  pris 
fubllantivement. 
Vilain  ,  le  prend  pour  Dangereux.  FoUà  un 

vilain  rhume. 

Vilain  ,  lignifie  qudaoefbis  ,  Avare,  mi  vit 
miiquincment;  it  roa  dit  provcrbiileiMcot 
&  populairement  *  //  ^  vUam  €omm  fatf 

•  jaune. 

Dans  cette  acception,  il  cfl  auïïi  fiibflantif. 
un  vilain.  Et  en  ce  Cens  on  dit  pro- 
veibiafement ,  //  chht  que  de  vilain ,  pour 
dire ,  que  Quand  un  avare  le  refont  à  don- 
ner un  rep.is  à  quelqu'un ,  il  le  tait  avec  plus 
de  profulion  Qu'un  .uitrc. 

On  dit  aulIi  provcrb.  au  fubft.  G'r.ijlfc^  Us 
ioats  ian  vUain  ,  U  £r»  qu'on  les  lui  hi'Jc , 

Fur  diiet  quUa  avare  pour  le  diTpenler  de 
recoimoiflance,  &  plaim  mSnie  des  finri- 
ccs  qu'on  lui  rend. 

On  dit  proverbialement ,  Cejl  la  fille  au 
vitain ,  pour  dire ,  La  chofe  dont  on  par- 
le »  dîufge,  emploi  .  grâce  ,  &c.  Te  donne 
à  celtn  oui  en  ofire  le  pitis. 
VILAINEMENT,  adv.  D  'une  vilaine  manière. 
Il  s'emploie  dr.ns  prcfque  toutes  les  lignifica- 
tions du  mot  de  f  'ilain.  Il  fut  viiainurunc  bat- 
tu, pour  dire,  Outragcufement.  Ils  enfuit vi~ 
llbumtnt,  pour  dire  ,  Hooteufement  &  lâcbe-* 
ment.  //  m'a  yUaimmau  trahi  y  vilaiatmtnt  troin- 
pi.  Il  nous  a  vtïainmint  atandnmù  ,  pour 
dire,  d'Une  ninnière  infâme.  //  fait  toutes  (h<i~ 
fes  vilainement ,  pour  dire.  Sordidement.  //  s'efi 
logé  vilainement,  pourdïffe»  Déliigré^hlemenC» 

^^ltiaaiigtvilMtumuti,Y^^^*^^^'^'V^ 

ViÏJbRE^UIN.  f.  m.  Outil  d'arrifan ,  qui  fcrt 
à  trouer ,  percer  du  bois ,  de  la  pierre ,  du 
métal ,  par  le  moyen  d'un  petit  fer  qui  a  un 
taillant  arrondi ,  &  qu'on  âit  entrer  en  le  tour* 
nam.  Trou  de  vUth^tm. 

VILENLadj.  Terme  de  Bfalba.  lilbditàllioll 
dent  on  voit  le  fexe. 

Tome  0. 
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mENIE.  f.  f.  Ordtm,  ûkuL  Qm  mmfi»  ^ 

pleine  de  vilenie, 

U  fignifie ,  Pandes  iojuriiBiilës.  ■BMn  tBt 

mille  vilenies. 

Il  lignitie  encore  ,  OUèénité.  Ct  Svn  (/? 
plan  de  vilenies, 

11  fignifie,  Avarice  flirdide.  Sa.  viUnie  le 
fait  mcpnj'cr  de  tout  U  monde. 

Il  fignifie  aufll ,  Mauvaife  nourrituie  ,  une 
nourriture  mal-faine  pour  celui  dont  on  parle» 
Cati^mttfmalaàtfotvwtirmaafji  mats  foi» 
us  Jt  viiaiUs. 

VILETÈ.  r.  £  Bas  prix  d'une  cboic.  UyUtUài 
ftix,  La  vilai  dis  denrées. 
Il  fignilîeauffi ,  Le  peu  d'importance  d'ans 

chofe.  La  vileti  di  !a  ntjtàrt. 

VILIPENDER,  V.  a.  I  raiterde  vil,  déprimer, 
traiter  avec  beaucoup  de  mépris.  U  fi;ditl>es 
peWbnnes&  des  chofes.  Il  ne  faut  pas  tant  h 
vilipender.  Ne  le  vilipende^  pas  tant ,  tar  il  vont 
tien  Jon  prix.  Xc  \ilipende[  pas  tant  fit  nUlf- 
clmnéife.  il  cft  du  ftyle  familier. 

Vilipendé,  £e.  participe. 

VILLAGE,  f.  f.  Grande  ViUc  mal  peuplée  àc 
malbAtie.  (Les deux LL ne femotullett point 
dans  ce  mot ,  ni  dans  les  dérivés  de  Vule.  ) 

VILLAGE,  f.  m.  Lieu  non  fermé  de  murailles* 
compofé  de  maifons  de  Payfans.  Gros  Filloi' 
ge.  Petit  Village.  Demeurer  au  Vlllagt.  Un  hom^ 
me  ,  une  femme ,  des  gens  dt  Villagi,  Cttri  d$ 
yiildse.  S'oces  d*  Village.  Fite  dt  Village.  SlU 
gneur  du  Village.  Magijler  du  Village. 

On  appelle  Le  coq  du  Village ,  Celui  qiu 
•  le  phtt  de  aédit  dans  le  ViUig^.  11  cft 
mîBer. 

On  dit  provcrb!; 'viiient  Sc  fîgurément,  .Â 
gens  dt  VtUage  ,  trompette  dt  bois  ,  pour  dire  , 
qu'Q  ne  faut  aux  ignorans ,  aux  gens  grof- 
nets  ,  que  des  choies  piojportionnées  à  leur 
état ,  è  leur  godt  >  &  leur  intelligence. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
qu7/  ne  fiut  point  fe  moquer  des  chiens  qu'on 
ne  fat  hors  du  Village  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 

Êlut  point  méprifer  iian  ennemi  tant  qu'on  eft 
«n  lieu ,  en  fmiation  od  il  petit  nuire. 

On  dit  proverbialement ,  qu'2/a  Itomaie  tft 
Ktn  dt  fin  Village ,  pour  dire ,  qu'il  efl  Uen 
mal  inftriiit  de  ce  qui  fc  pafTe. 
VILLAGEOIS ,  OISE.  f.  Habitant  de  Village. 
.   Un  pauvre  VUlagtais,  JoUt  Vïtl^gto^  Il  eft 
moins  dénigrant  ooe  Pavfiui. 
Il  ^emploîe  anffi  adjeoivcment.  i^nùrnU 

lageois.  Des  maniiris  vULt^eoifes, 

VILLANELLE,  £,  f.  Sorte  de  Poàic  psflorale,' 
dont  tous  les  couplets  fînifTent  par  le  même 
refrain.  Chanter  une  villanelle.  On  ne  fait  plus 
pàn  dt  vUlanelks,  On  dorme  auffi  ce  nom  k 
un  certain  air  fait  j)our  danfcr. 

VILLE,  f.  f.  Affcmblaee  de  plufieurs  maifons  dif- 
poiSfespar  mes,  &  fermées  d'une  clôture  com- 
nmne  ,  qui  eft  or^nairement  de  murs  4c'  de 
<bffés>  Gran^  FSU.  BonnaViSe.  Pttiu  Vlffe. 
llUe  murée  ,  chfe  de  miirjtHet.  VtUt  fermée, 
futile  ouverte.  Ville  démantelée,  f  "ilU  Capitale  , 
Èpifcopalt.  Ville  maritime.  Ville  frontière.  Ville 
forUt  VUU  dt  Gutnt,  Ville  de  Commerce.  VilU 
mardunde,  FiUe  dt  grand  paffage.  Ville  riche. 

•  Ville  fort  peuplée.  Vitfe  déferle.  Fortifier  ,  a^' 
ff»  défendre  f  prendre  f  bâtir  ^  détruire,  raftr. 

CCCccc  1} 
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ttne  yitk.  Le  Gomtmtar  a  porti  Us  tiefs  de  U 

l'Ulc  au  Roi.  Les  Soldais  entr'ertnc  par  efcjfa- 
de  ÀMii  U  Place ,  &  criirmt  FUie  gagnée.  Of- 
ficier de  FiUe.  Hôtel  Je  (  ille.  La  FUle  &  les 
Fauxhuirp  de  Paru,  La  iam  &  U  hi&  VUU, 
La  FiHt  muvt.  La  vieilU  FUU.  AtSr  ftr  ht 
Villt.  On  lut  a  Jonnt  la  J'Ule pour  prifon.  Il  </? 
alU  faire  un  tour  de  HUe  ,  un  tour  en  yille.  Toi 
fmt  la  quatre  coins  &  le  milieu  de  la  faille  pour 
vom  (htrdur.  U  dtmem  au  «mer  de  la  FiUt^ 
à  Faittn  loMT  A  la  fiUt,  Il  emt  «s  htàt  par 

Id  l'illt.  Ctfl  un  tnfir.r  d:  L  rU'.c. 

Il  le  prend  aiilli  pour  Le  Corps  des  OrS- 
dm  i\c  Ville.  U  taiftit  m»,  U  KtO*  tfi 
venue  haranguer. 

On  dit ,  qu'27/i  homme  a  une  partk  Jk  fi» 
Utn  fur  la  Ville ,  pour  dite  >  qull  a  une  par- 
tie de  fon  bien  en  rentes  fur  rHôtel  de  VUle 

(îc  Paris. 

.ViLLt ,  le  prend  aufli  pour  Les  Habiuns  de  la 
Ville.  Touu  laFUkdl  aUhjmdwMHJt  M 
Toutt  la  yUle  parU  de  cette  nomnUt. 

On  dît  communémcTit ,  que  La  FUb 
honne  ,  pour  dire  ,  qu'On  y  aOUVe  aïflbieitt 
tout  ce  dont  on  a  beloin. 

On  dit ,  qu'i/n  homme  efi  à  la  Fille ,  pour 
dire  ,  qu*U  n'eft  p<Mnt  à  la  campagne.  Et, 
qu7/  efi  ta  FÎUt ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas 
aâuellement  chez  fui.  Dans  ce  dernier  (eus 
on  dit ,  qu'£^/i  homme  efi  allé  dintr ,  fouper  tn 
Fille  ,  pour  dire  ,  lio«  de  dtcz  luL  U  cftdu 
ilyle  himilicr. 

On  dit  (îguniaicnt&proverbialcinent ,  FUle 
qui  parletneaU  ^  À  moitié  rendue ,  pour  dire  ^ 
qu'Une  perfbnne  qui  écoute  les  propofitkMS 
qu'on  lui  fait ,  n'eft  pu  éloignéB  tfacMider  ce 
qu'on  lut  demande. 

On  dit  iîgur.  De  toute  difficulté  vdMIie, 
fiimioatée,  Avair  viUt  gagnii, 
VIIXETTE.££  dtiiunMi£  Très.petiteViUe. 

V  I  M 

VLVIAIRE.  f.  f.  Terme  d'Eaux  &  Forêts,  aui 
&  dit  Du  dégftt  caofiS  dans  lec  Ibite  parles 
oangÊM. 

V  I  N 

VIN.  fubft.  mafc.  Liqueur  propre  à  boire ,  que 
fon  cire  du  raifui.  Fin  blanc.  Fin  paiilet.  Fin 
gris,  Fia  ùoidm  d^tùl  de  perdrix.  Fia  eteùnt. 
Via  rgage.  Fin  ra^.  Fin  qui  n  'u  point  anri.  Fin 
exceUir.t.  Vin  cx\juis.  f'in  doux  &  piquant.  Fin 
qui  a  de  la  s'ivi,  qui  a  vert  &  sève.  Fin  qui  a  du 
corps ,  qui  n'a  point  de  corps  ,  qui  a  du  montant, 
yinfait.  Fiaiaàr.  Fin dnii,  Flnnu,  Fmewdant 
^  eùfi  à  Mrt.  Vin  Ugral  &  marAand.  Fin  dt 
primeur.  Fin  prompt  à  boin.  Fin  ijui  en  hoin. 
Du  vin  quife  maintient  ,<iuije  foiauru ,  qut  a  de 
li!  force,  h'in  de  l'arrière-faifon.  Du  vin  de  la  pre- 
mière cuvit  ^  delà  féconde  cuvie.  Fin  de  gardt , 
ou  rin  bon  à  garder.  Fin  qui  porte  ftaa.  Fi» 
tlair.  Fin  raffis.  Fin  repofé.  Fin  tiré  au  clair.  Fin 
tiré  en  bouteilles.  Gros  vin.  Paix  vin.  Fut  foible. 
y  in  vert,  l'inâprc.  fin  dur.  lin  ferme.  Fin  fu- 
meux. Fin  violent.  Fin  malfatfant.  Fin  treutre. 
Fin  qui  dontu  dans  la  tête.  Fin  de  prtffunt^  Fin 
de  quttê.  Fin  donamx.  Fin  ^adaia  Bfueur. 
Findidixtru.  Fi» minet. Fin  plat.  Fintroutlt. 
ybtUmkitf^a  fHÎjiédtti»  $tkinr,Fkt^jlaa> 
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mt.  Fin  qui  s'engrafi.  Fin  gras.  Fin  gM,  Fût 

pnu(fc.  fin  qui  fenl  Cèyetii.  Fin  évente.  Fin  qui 
fentle  fût.  Fin  battu.  Fin  mixtionné.  Fin  fophtfii. 
que.  Fin  frelaté.  Fia  cuit.  Fin  brûlé.  Fin  fitgri, 
Fmeiecabaru.  La  lie  du  vin.  Fin  de  Franc*  ^  vin 
de  lignage ,  vin  dt  Brù.  Fin  Ranfoit,  Fin  de 

ChiUnpii^ne.  Fin  de  Bourgogne.  Fin  .vtm J'irt 
du  Riu/z,  l  in  de  Mofcllt.  i  'in  d  £jpa^e.  Fia 
eT AUcante,  Fin  de  Piémont.  Fin  du  Nècre.  Fut 
Cnc,  Fin  dt  Honffù,  Fin  de  Canants^  &t* 
Un  toaneaa  dt  via.  Un  muid  de  vin.  Une  pUce  dt 
vin.  Un  quartaut  dt  vin  ^  Oc,  Une  bouteille  de 
vin.  Une  pinte  de  vin  ,  &c.  Un  verre  de  vin.  Fat- 
re  du  vin.  Entonner  du  vin.  Encaver  du  vin. 
Percer  du  vin.  Avoir  du  vin  en  cave.  Avoir  du 
vin  en  perce.  Fendre  du  y  in  en  gros  &en  détail» 
CoUtr  dn  via.  èdairàrdn  via.  Tirer  ebt  via  «a 
hateîSu.  Bmn  du  vin.  Preitdrtmdk^dtvm^ 
une  goutte  de  vin.  Boire  fon  vin  pur  ^fonvin  ftc. 
Tremper  fon  vut.  Goûter  bien  le  vin.  Porter  bien 
k  vin,  Po/ier  bien  fon  vin ,  pour  dire ,  Boite 
beaucoup  fans  qu'il  y  paroiffe.  Aimir  U  vêtu 
Être  fujet  au  vin.  Cefl  davinde  fin  tnt. 

On  appelle  Fin  Jrrv  faïUles  ,  de  trois 
feuilits  ,  di  qiuire  fcutiies ,  Du  vin  qui  a  deux 
ans ,  trois  ans  ,  quatre  ans. 

On  appelle  Fin  de  copeau^  Le  via  que  fOR  a 
fuit  pafler  fur  les  copeaux ,  cfeft-à^'dire ,  dam 
lequel  on  a  f.iit  irem[>cr  c!es  copeaux  pour  Pé-' 
cLircirâfle  rendre  plus  prompt  à  boire.  Fia 
doux  ^  Du  vin  qui  n*a  point  enct)rc  cuvé.  Fia 
bourru.  Du  vin  blanc  nouveau  qui  n'a  guère 
cuvé,  fie  qui  fe  conferve  doux.  Fm  de  veille^ 
Du  vin  qu'on  met  dans  la  chambre  du  Roi  de 
des  Princes  ,  en  cas  qu'ils  en  aient  beibin  du» 
r>int  la  nuit.  Fm  de  Fille  ^  Le  vin  que  les  Offi- 
ciers de  la  \'iiie  donnent  en  préfent  à  quelque 
perfbnne  de  confidération.  Fin  de  Vètr'ur ,  Le 
vin  que  Ton  donne  au  départ  »  lorfquequd,> 
qu'un  el^  prêt  de  monter  à  cheval.  Fin  cou- 
pé ,  Du  vin  mêlé  avec  d'autre  vin.  Et  Fin  de 
cerneaux  ,  Du  vin  rofé  qui  cfl  bon  à  buiic  d^as 
la  laifon  des  cerneaux. 

On  dit  £gujrément  &  fiunilièrenient  »  Fi» 
d'une  tmHb  ,  via  ek  dtnx  trruUa,  Vbyei 
Oreille. 

On  dit ,  qu'ZAt  homme  tfl  en  pointe  de  vin , 
pour  dire,  (|ue  Le  vin  commence  ^  le  mettra 
en  eaieté;  qu7/  tjl  cKtud  de  via ,  pour  dire, 

Su'Ii  commence  à  être  ivre  ;  Se  ,  çft'Ii^  prît 
t  vin  ,  pour  dire ,  quH  eft  déjà  ivre. 
On  dit ,  Être  entre  deux  vins ,  pour  dire  t 
Approcher  de  l'ivrciTc. 

On  dit  figurcment ,  Cuver  Ion  vin  .pour  dire. 
Dormir  pour  lailTer  palTer  KMl  mené. 

On  dit  d'Un  grand  ivrogne ,  que  C«f  m 
fie  à  via  iSt  ifVn  homme  qin  eft  extreflie> 

ment  ivre,  que  Le  vin  lui  f>rr  par  les  yeux. 

On  du  tigurémcnt  d'Un  homme,  qu7/  a 
le  vin  mauvais  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  querd» 
leur  quand  il  a  bu  ;  &  ,  qu'//  a  U  vin  gai  « 
le  vin  tripe ,  &c.  pour  dire,  qu'il  eft  gai ,  qu'il 
eft  tri  rte  ,  &c. 

Ou  dit  lîgurément  ,  S' enivrer  d*  fon  vin  , 

pour  dire ,  Se  ûite  illufioa,  ftvuibn  de  lies 
propres  idées. 

On  dit  proverlrâleinent ,  Aprh  bon  vin  , 
bon  clieval ,  pour  dire  ,  qu'On  eft  plus  hardi 
quand  on  a  bien  bu.  Et  on  dit ,  Faire  jam» 
itsdtvin^  poiir(Hie,KeoMl««  pQurteç 
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en  état  de  marcher  plus  délibérément. 

On  dit  fieurément ,  Mettre  de  feau  tLtns  fin 
vin  y  pour  dire ,  Se  modérer  fur  quelque  af. 
faire ,  fur  quelque  prétention ,  marquer  moins 
de  chaleur,  d'animofité,  &c. 

On  appelle  Taches  de  vin ,  Une  tache  rouge 
que  quelques  gens  apportent  en  naiflànt  lur 
le  vifage  ,  ou  fur  quelque  autre  partie  du 
corps.  //  a  une  tiuhe  de  vin  fur  U  joue. 

On  appelle  f</i  de  prunelles ,  Une  boiflbn 
que  font  les  Payfans  avec  des  prunelles  ou 
prunes  fauvagcs.  Et  figurément  on  dit ,  Fin 
de  prunelles ,  pour  dire  ,  De  mauvais  vin ,  du 
vin  qui  eft  fbible  &  aigre. 

11  y  a  plufiem  préparations  médicinales 
qui  fe  font  avec  du  vin  ,  &  qui  en  portent 
le  nom ,  auquel  on  joint  celui  des  autres  fub- 
llances  qu'on  y  a  mêlées.  Fin  d'akjtnthe.  Fin 
J'ciUitique.  Vin  rofat.  Vin  de  ^nade ,  &c. 

Le  Baume  Samaritain  ,  tort  recommandé 

f>our  les  plaies ,  n'efl  aue  du  vin  &  de  Thui- 
e  d'olive  battus  enfemble ,  5c  réduits  à  moi- 
tié fur  le  feu. 

Le  vin  tiède  eft  tout  ce  qu'on  peut  em- 
ployer de  mieux  pour  baUincr  les  bleflures  , 
&  nettoyer  les  vieilles  plaies. 
Vin  ,  le  prend  quelquefois  pour  La  force  du 
vin  même.  Ainfi  on  dit  d'Un  vin  qid  a  peu 
de  force ,  qu'//  «  peu  de  vin  ;  &  d'Un  vin  qui 
a  beaucoup  de  force  ,  qu'//  a  beaucoup  de  vin. 

On  appelle  Pot  de  vin ,  Ce  qui  fc  donne  par 
manière  de  préfent  au-delà  du  prix  qui  a  été 
arrêté  entre  deux  perfonnes  pour  un  marché , 
l'oit  vente ,  foit  bail  à  ferme  ,  &c.  //  veut  ven- 
dre fa  Terre  tant ,  &  veut  tant  pour  le  pot  de  vin. 
Il  a  (lipuU,  qu'outre  le  prix  du  bail,  il  auroit  cent 
pifioles  de  pot  de  vin.  Un  gros  pot  de  vin.  Le 
pot  de  vin  tfl  firt. 

On  dit  auâî ,  Boire  U  vin  du  marché  y  en  par- 
lant De  deux  perfonnes ,  dont  Tune  donne  à 
manger  à  l'autre,  après  avoir  conclu  enfemble 
quelque  affaire  conudérable.  Ils  fini  allés  boire 
le  vin  du  marché. 

On  appelle  au  Palais ,  Vin  de  Meffiger,  Une 
fommc  que  l'on  alloue  k  celui  qui  a  gagné  fon 
procès  avec  dépens ,  loriqu'il  eft  demeurant 
hors  du  lieu  oh  eft  la  Juridiôion  ,  pour  l'm- 
demnifer  des  frais  de  port  de  lettres. 
ViNAIGRE.  fubft.  mafc.  Vin  rendu  aigre  par 
artïHcc.  Vinai^e  firt.  Vinaigre  Jîmple.  Vinai- 
gre rofat.  Vinaigre  de  furtau  ,  de  frarréoife.  Vi- 
naigre d'ail.  Vinaigre  d'eflragpn  ,  c'cft-à-dire  , 
Dans  Icfquels  on  a  fait  infulèr  des  rofes,  de  la 
fltair  de  fureau ,  de  l'ail ,  de  l'eftragon.  Vi- 
naigre blanc.  Vinaigre  diflillè.  Des  concombres  , 
du  pourpier  confits  au  vinaigre. 

On  dit  communément,  Le  bon  vin  faille  bon 
vinaigre. 

On  dit  proverbialement ,  On  prend  plus  de 
mouches  avec  une  cuillerée  de  miel,  qu^avec  un 
tonneau  de  vinaigre ,  pour  dire ,  que  L'on  rcuf- 
fit  fouvcnt  mieux  par  la  douceur ,  que  par  la 
liautcur  &  par  la  fierté. 

On  appelle  figurément  &  populairement  Un 
habit  trop  mince ,  trop  léger  pour  la  faifon , 
Habit  de  vinaigre, 

VINAIGRER.  V.  a.  Affaifonner  avec  du  vinaigre. 

Vinaigré,  ée.  participe , employé  ordinaire- 
ment  comme  adjeôif.  Qui  cfl  aflaifonr.c  de  vi- 
naigre. Cela  efl  trop  vinaigré.  Sauce  vinaigrée. 
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VINAIGRETTE,  f.  f.  Sorte  de  laucc  froide,  fkite 
avec  du  vinaigre ,  de  l'huile ,  du  perfrl  &  de  la 
ciboule.  Du  bauf  i  la  vinaigrette. 

Vinaigrette,  fe  dit  auifi  d'Une  brouette  ou 
petite  chaife  à  deux  roues ,  traînée  par  un  hom- 
me ,  telle  que  font  celles  qu'on  a  établies 
pour  la  commodité  du  public.  Aller  dans  une 
vinaigrette.  On  fa  rencontré  dans  une  vinaigrcut 
fur  U  Pont-neuf. 

VINAIGRIER,  f.  m.  Artifan  qui  fait  &  vend  du 
vinaigre  &  de  la  moutarde.  Maître  Vinaigrier. 

Il  <e  dit  aufti  d'Un  petit  vafe  à  mettre  du 
vinaigre.  Vinaigrier  de  crifialy  de  porcelaine. 

VINAIGRIER,  f.  m.  Voyt^  Sumac. 

VIND  AS.  f.  m.  (  On  <àit  fentir  S.  )  Machine  com- 
pofcc  d'un  treuil  perpendiculaire  à  l'horifon, 
fur  lequel  s'enveloppe  un  câble.  On  le  fait  tour- 
ner avec  deux  léviers  que  des  hommes  pouffent. 
Le  v  'indas  ftrt  à  remonter  des  bateaux ,  à  tirer  des 
pierres  &  atares  gros  fardeaux.  On  l'appelle  auât 
Cabe/Ian,  fur-tout  en  termes  de  Manne. 

VINDICATIF,  IVE.  adj.  Qui  aime  la  vengean- 
ce, qui  eft  porté  à  la  vengeance.  Homme  vindi- 
catif Femme  vindicative,  C'ejl  un  efprit  emporté  p 
vind'uatif,  11  fe  prend  toujours  en  mauvaife  part. 

On  appelle  Jufliu  vindicative,  La  Juftice  qui 
punit  les  crimes. 

VINDICTE,  f.  f.  Terme  de  Jurifprudence.  Une  fc 
dit  qu'en  cette  phrafe,  La  vindûU publique,  ^ur 
dire ,  La  pourfuite  d'im  crime.  En  France,  la  vin- 
dide  publiqiu  n'appartient  qu'aux  Gens  du  Roi. 

VINÊE.  f.  f.  Récolte  de  vin.  Nous  aurons  grande 
vinée  ,  pleine  vinèe ,  demi-vinèe. 

VINEUX ,  EUSE.  adj.  Il  fe  dit  proprement  du 
vin  qui  a  beaucoup  de  force.  Ce  vin-là  efl  bien 
vineux. 

Il  fignifîe  aufti ,  Qui  a  im  goût ,  une  odeur  de 
vin.  Pêche  vintufe.  Melon  vineux.  Les  fraifes  font 
vineufes. 

Il  fignifîe  encore ,  Qui  eft  de  couleur  rouge, 
comme  le  vin  xoié.Couleurvineufe.Rouge  vineux. 

On  appelle  Rouan  vineux ,  Un  cheval  rouan  , 
mêlé  d'alzan  &  de  bai  doré. 

VINGT,  adj.  num.  de  t.  g.  Deux  fois  dix.  Vingt 
hommes.  Vingt  chevaux.  Vingt  &  un  chevaux. 
Vingt  ans.  Il  eft  à  remarquer,  que  dans  la  ma- 
nière ordinaire  de  compter ,  on  dit ,  Quatre- 
vingts  ,  fix-v'ingts ,  &  même  quelquefois ,  ftpt 
vingts  yhuitvingu;  maisqu'on  nedit  jamais,Z><//x 
vingts,  trois  vingts,  cinq  vingts ,  ni  dix  vingts, 
fi  eft  aufîî  à  remarquer ,  que  Quinie-vingts 
ne  fe  dit  ordinairement  qu'en  parlant  De  l'Hô- 
pital qui  a  été  fondé  par  Saint  Louis  pour  trois 
cents  aveugles,  qu'on  appelle  La  Quin^c^ingts. 
Il  eft  encore  à  remarquer,  que  lorfque  Vingt , 
multiplié  par  un  autre  nombre,  précède  immé- 
diatement un  fubftantif ,  on  ajoute  toujours  s  à 
la  fin  de  vingt.  Ainit  on  dit ,  Cent  quatre-vingts 
pifioles,  cent  quatre-vingts  chevaux ,fîx -vingts 
hommes ,  quatrt'vingts  ans.  Mais  on  ne  l'ajoute 
point,  quand  il  précède  im  autre  nombre  au- 
quel il  eft  joint.  Ainfi  on  dit,  Quatre-vingt-deux, 
quatre-vingt-trois  ,  quatre-vingt-quatre  ,  quatre- 
vingt-dix,  &c. 

Vingt  ,  fe  dit  quelquefois  pour  Vingtième.  Lt 
vingt  du  mois.  Le  vingt  de  fa  maladie. 

VINGTAINE,  f.  f.  Nom  colleilif ,  qui  comprend 
vingt  unités.  Uru  vingtaine  de  perfonnes,  de  fil- 
dats.  Donnez-lui  une  vingtaine  de  pifioles.  Une 
vingtaine  d'arbres, 
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VINGTIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  Jordre.  U 
vinff  iàmt  jour  du.  mou.  Dmas  fa  viiupime  aanit. 
La  vingtiimt  pMk»  tt  viMfMaw  i&itr.  U  n*tft 

On  (iit  aulll ,  Le  vingt  &  aniim  i»  Moif.  Op 
dit  &cn  écrit,  Lt  vutgtJtuxiimefkni^mvi' 
fime,  &c.  fans  la  conjoaûioa  6". 

B  eft  quelquefois  fiibftantif.  //  tj^  /mt  m 
v'mgtiime  imti  cm*  pffwu  IttfilUnturjMmrmi 

VIO 

VK>L.  £  m.  Violence  qu'on     à  une  file,  à  nne 

femme  que  l'on  prend  à  force.  Le  rapt  &  U  viol 
font  punis  dt  mon  par  Us  lois.  Dans  la  prift  de 
cette  ville ,  on  défendit  le  viol  &  l'incendte. 
"VIOLAT,  adj.  U  n"a  d'ufagc  qu'en  ces  phrafes. 
Sirop  violai ,  qui  fignifie  ,  Le  firop  fait  avec  des 
violettes;  &,  Mitl  vio/at,  qui  fignific,  Dll 

miel  oti  Ton  a  mis  inâilcr  des  violeues. 
VIOLATEUR ,  TRICE.  f.  Celui ,  cdle  qui  viole 

les  droits ,  les  lois ,  &c.  Les  vin/  ',- •  •5  Jst 
On  le  regardait  comme  le  viotateur  des  drous  les 
plus  facrés. 

VIOLATION.  r.f.Aâi<m  de  violer  »  d'enfitindw 
un  engagement  La  violation  du  ferment. 

\lOLE.  f  f.  Infiniment  de  nmriquc  à  fept  cordes 
de  boyau ,  &c  dont  on  joue  avec  un  archet,  l/ne 
bajfe  de  viole.  Joueur  de  viole.  Joiur  de  la  «ip/fc 
fairt  des  accords  fur  la  yiole.  Il  ateoa^agne  la 
■yoix  avec  la  viaU,  Il  auomfagnt  4$  la  Woft. 
jiirs ,  pOcii  de  VMAk-  D^tt  de  viole^  fohà^ut 
dt  viole, 

VIOLEMENT.  f.  m.  JàEnSSon ,  contravendon 

ce  qu'on  doit  obfervcr.  Le  violemtnt  Jts  traités, 
du  piQ/ncjJcs  ,  des  lois ,  ùc.  l  'iok/neni  dis  Com" 
mandtmtns  de  Dieu. 

11  fignific  auiTi ,  La  violence  fpi'on  Éut  à  une 
fanmc  qu'on  prend  à  force.  Les  lois  ftuùffiat 
de  mort  le  rapt  ù  le  violemtnt.  En  ce  iêns  OU  dit 
plus  ordinairement  FioU 

MOLEUMEMT.  adv.  Avec  violence ,  avec  fer- 
ce,  avec  'mghotiètà,  avec  ardeur.  Ce  vent 
foii0e  viotamient.  Ce  remide  agit  violemtnent. 
Haïr  vidamnent.  Amer  violeatmtat.  Ce  f«'</ 
veut,  il  le  veut  violemment, 

VIOLENCE,  f.  £  Qnaliié  de  ce  qui  eft  violent. 
La  violence  des  vents  ,  de  la  it>-ré;t ,  A-  Je 
la  douleur  y  £tm  remide,  &c.  L<i  \ioUnce  defoa 
humeur.  La  violence  des  paf^ns. 

ViOLfNCË ,  iigoifie  «uffi,  La  force  dont  on  ufe 
contre  le  droit  commun,  contre  les  I(ms,  con- 

fr-  !n  !;h.  rrr  pT;bljquC.  Uf<r  de  vloUnCi.  J^ir 
,  avec  i  ioicnu.  i^  a  pus  ims  meubles  ,  nsts  papiers  , 
,    &  Us  a  emportés  Je  violence ,  par  vioUnct.  Faire 

des  vioUmes,  Qmiit  vùdeau  i  Foin  vMttue  à 

foelfu'm. 

On  dit  figurémcnt ,  F^ire  violence  à  la  loi , 
pour  dire.  Lui  donner  un  lens  forcé  &  con- 
traire à  l'clprit  de  la  loi. 
VIOLENT  .  ENTE,  adjea.  Impét  ucux ,  qui  agit 
avec  force,  avec  impétUOfité.  Remide  violent. 
Vent  \  iotent.  Tempête  violente.  Mouvement  vio- 
lent^ U  fc  dit  autfi  d'Une  douleur  grande  & 
aigiiie;  ^hm  vhùiue.  H/LUviotetit.  Dtâdatr  vw. 
Unte. 

On  dit  proverbialement ,  Cela  ef  trop  vio- 
lant, cclti  ne  durera  pas,  UatmpafpiMtTOp  ttO- 
Icnte  ,  elU  ne  dttrtrapas. 

VioUMT,  iê  dit  auffi  Des  periomes^  des  ^ 
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mens  &  des  aâîons.  I/n  homme  violent  UmLi. 
mur  vioUntt.  Une  aSioa  viobtui.  Un  dlfc^r, 
vwinu.  Pagûe,  noktae.  Gommnemen,  nLi  ^ 
tyrannt^ue. 

On  appelle  Mort  vio&m*,  Une  mort  canfe 
par  quelque  accident >  &  nos  parwe  — -fir 
naturelle  &  ordinaire.  B  ef  tKanémenm^ 
tuue, 

Lorfqu'il  s'agit  de  que^ue  chofc  d'iniufle. 
de  trop  rude ,  de  trop  difficile ,  &c.  on  répond 
femilieremcnt ,  Cela  tfi  trop  violent.  La  propoS. 
tion  ejl  vioUnie.  Cela  vioUat.  U  Jimeadt  tad 
pifioles ,  cela  efl  noUnt, 

VIOLENTER,  v.  a.  Contraiir.lre,  t^îre  feirepar 
force.  On  ne  veut  pom  le  violemtr.  Ltspiru  & 
les  mires  ne  doivent  point  vioUater  bus  o^as 
daiu  le  choix  eT  un  itat ,  tTtne  pt^flH, 

VlOLfiNTÉ,  £c  participe. 

VIOLER.  V.  a.  Enfreindre,  agir  contre,  Vkheh 
lois ,  U  rtfpeS  qu'on  doit  à  Jon  SommÔH,  fklr 
fa  foi ,  fin  ferment ,  fa  promtfttbt  iniu  éta- 
miar  /'--A-  ''itofpiijliic.  Fioltrun  tftùti.  Violer 
le  droit  des  gens,  CioUr  un  vetu,fts  vaiuc.yioitr 
les  privilèges ,  les  immunités.  Vulm  lu  Aàt  ks 
fias  faeris>  f^i^erla  capitulation. 

On  dît,  Viobr  un  afde,  pour  dire,  Violer 
les  drni'5     les  privi!;jg'j'>  d'un  a!i;c. 

Violer,  lignifie  aufTi,  Faire  violence  à  une  tilJe, 
à  UJie  femme ,  la  prendre  de  force.  Violer  me 
JUlettuufeame,  Jl la  viola  ie/eigfiatd fias k 

On  le  dit  aufli  abfolurr.cnt.  Lés  SoUmvtA' 
rent  dans  la  ville ,  pillèrent  &  vioUrtnt. 
Viotfc,  ÉE.  participe. 

VIOLET,  ETTE.  adjca.  De  coulear  de  la  fl<ur 
qu'on  nomme  Violette.  Drtif,  taffetas, faiia, 
ruhan  violet.  Couleur  vioUtte.  Le  grand  froid  rend 
^telqu^dùs  U  vifaff  tout  yiolUt  lispumr'irilt- 
tes.  Prunes  de  eUumts  vtokt,  PSÂet  vUtim. 

On  dit  figurément  &  (àiniriLrern:nt,  Faire 
du  fiu  violet,  faire  feu  violet,  pour  titre,  Faire 
quelque  choie  qui  cclate  d'abord,  oit  il  p  roit 
de  la  vivacité ,  &  qui  fe  déonu  dans  la  fuiie. 
Foir  des  Anges  violets,  pour  dire,  Avoir  des 
vi  fions  creulcs. 
Violet,  eft  aufll  fubftamif  flia£;ulin,&  lîgniâc, 
^ulcur  violette.  le  vio/cf^ai 


mode  (le 


vioUt. 


VIOLET Th,  1.  t.  i  ctitc  fleur  printanière,  d'une 
odeur  agréable ,  de  couleur  d'un  pourpre  tirant 
fur  un  bleu  foncé.  fiapU.  riolett:  dau- 
Ut.  Floletre  de  Mars.  Bùuqaet  di  violettes.  Pou- 
dre de  violeurs.  Conferve  de  t:^h:!cs.  Sacha  de 
vioteues.  U  y  a  aufli  des  violettes  blanches.  La 
feuilles ,  Us  racines  &  les  fivsdtmbOitfiM  A 
futlfue  ufagt  en  Médecint, 

Il  y  a  une  fiwte  de  boîi  qu'on  appelle  Bois 
de  »  loletie,  parce  qu'il  tire  fit  kcoutair  de  la 
violette. 

VIOLIER.  f.  m.  Plante  qui  \icr.t  fur  les  murs  fins 
ttrt  cultiv  ce ,  &  qui  porte  des  fleurs  jaunes 
d'une  odeur  douce  iic  agréable,  lly  o  dfcrtntei 
fartes  de  violiers,  les  uns  qui  po'""'  -  '  F^'^ 
jaunes  1 0  d'autres  ^ai  en  portent  à  kUn.his.  On 
rappelle  auffi  Girofiitr. 

'SnOLON.  f.  m.  Infiniment  de  mufiqueàjWtie 
cordes,  &L  dont  on  joue  avec  un  an*«^  *^ 
deffus  de  violon,  l/ne  baffe  de  i.v/.  i. 
violon.  Jottettr  de  vMoa,  Daiifcr  tm  vMon,  a» 
fon  du  rwAw. 
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VIP  V  I  R 

■  t)aik$DonntrUfnolons^fOVit(3Sie,VtYer  fée  &  populaire  ,  Toumir  &  imv ^utl^u'iot ; 

les  violons  d'un  bal ,  doinner  une  Térénade,  &c.  oui  fij>nHie ,  Lui  tenir  divers  difcours ,  lui  fiiire 

Et  on  dit  âgurémcnt  (k.  familièrement,  (m^ù'n  dîvcrlcs  cuicllions  pour  le  faire  parler,  pour 

homtnt  ft  donne  Us  violons ,  pour  dire ,  qu  11  eft  favoir  de  lui  quelauc  chofe. 
content  de  lui,  qu'il  s'applaudit  de  tout, qu'il       II  eft  «dfi  aâit  en  terme»  de  Marine^  fie 


levante  à  tout  propos.  Toamerd'ua  cAté  fiorranne. 

On  dit  %urément  &  ^tnilièr^tncnt ,  Lis  on  dit,  f^lrcrltagtM  mrd.  Frrrfr  rtlhfim^ 

autres  ont  etanje,  &•  il  a ptyi  Us  violons  ,  pour  f  'irer  Je  horJ. 

dire  ,  11  a  payé  tons  les  trais  d'une  choie  dont  VlRÉ  ,  kE.  participe. 

les  autres  ont  eu  tout  l'honneur ,  tout  le  pro-  VIRES.  1.  m.  pl.  l'crme  de  Blafon ,  qui  fe  ditDe 

fît ,  ou  tout  le  plaifir.  On  dUniffi  finpleoeilt,  pliiiîeurs  anneaux  concentriques. 

//  a  p^lês  violons,  VIREVOLTE,  f.  f.  Tonr  6l  retour  ikit  avec  ntet^ 

Violon  ,  fignifîe  anfli  Celui  qui  joue  du  violon.  fe.  //  a  fait  fa'irt  cent  virevolta  à  /on  ckevaL 

tint  bande  dt  violons.  î.es  vingt -ijiiii:rc  violons  VIREVOUSSE.  f.  f.  Il  fc  dit  fig.  5C  ktn.  par  cof- 

du  Âoi.  il  avoii  Us  violons.  Rueair  les  violons,  niption  de  Virevolte.  cV/  hommt  fût  bttn  tlts 

C<Jl  un  exceUtnt  violon.  virevoujjis. 

On  dit  p»  iajuK  6c  par  népri»,  Ctjl  «s  VIRGINAL»  ALE.  adj.  Appartenant  à  niiepc«>' 

plaiftmt  vittui,  n  eft  populaire.  forme  yîerge.  Pudêar ,  modtjlie  virginaU. 

VIOLONCELLE,  f.  m.  Inllriiment  de  mufique.  On  appelle  F^it  virs^lnjl ,  Certaine  Itqtieur 

qui  ne  diffère  du  violon ,  que  parce  qu'il  c(î  .rotigc  >  compolcc  particulièrement  d'elprit  de 

beaucoup  plus  grand.  C'cft  proprement  la  vin ,  de  benjoin  &  de  ftorax  »  qû  Ànt  jetée 

^Htffe  du  violon.  Onjproooooe  yklenehtlk.  dans  l'eau,  b  rend  blanche. 

VIORNE.  (,  f.  Plame  boiftoft  très-lleiible,  U  VIRGlNmu£f.£tatd'(inc  perfonne  vierge.  La 

qui  s'entortille  autour  des  arhn».  1% paàar  fitw  dt  la  vireimn-  c;.: -.Ur yi  virginité.  Il 


/ait  dt  vionu,  tort  favirsinné.  i  -in  i  .iu  de  virginité. 

VIP  VIRGOULLUSE.f.f.  Sorte  de  poire  fondante; 

qui  fe  mange  dans  l'hiver.  Poiritrdt  virgudt»" 
VIPÈRE,  f.  f.  Efpèce  de  ferpent  qm  Êût  lès  petits    fi.  Poire  dt  virgouUufi. 

vivaiis ,  à  la  différcTice  de  la  plupart  des  autres  VIRGULE,  f.  f.  Petite  m.irqtic  faite  en  forme  de 
ti  ii  toni  des  œufs.  Fiphe  gri/t.  f^ifire  ntHrt.  Fiel  c  renverfé  ,  &  dont  on  fe  fert  dans  la  ponflua- 
d(  yipire.  Dent  dt  vipère,  Qûir^pOaAtétin/inm  tion  du  difcours, pour  féparcr  les  tu  ts  i  l  .s 
//  a  et*  mordu  d'une  vipire.  membres  d'une  période.  //  ftuu  mettre  là  une 

On  appelle  fieurément  Langue  de  vipire,      virguU.Unpotni  (y  uruvirgnU. 
Line  perfonne  fort  méditante.  Dans  l'Evan-  VIRIL,  ILE.  afy.  Qui  convient  à  fhoniiiie  CB 
eilc ,  les  Juifs  font  appelés  Engeance  de  vipère.     tant  que  mAle.  Sexe  viril.  Mtmhrt  viriL 
VIPÉREAU,  f.  m.  Le  petit  d'une  vipère.  On  appelle  Age  viril.  L'âge  d'un  homme  fait. 

VIPÉRINE ,  ou  LANGUE  DE  BOUC.  f.  f.  ou        Oo  dit  figurément ,  Amt  vink ,  courage  vi- 
âCHlUM.  f.  m.  Fllltfe  que  les  reptiles  veni-     tU,  «flSafi  iwx&  ,  &c.  pour  dire ,  Uae  i 


:abliott«ftt»Oa«v«oiifKMtdedeue^è-  me,  un  courage  digne  d'imbonme* 

cet  ;  Fune  qtn  eft  commune  anx  enviions  de  *tton  vigoureul'e ,  6tc. 

Paris  &  dans  le  Dauphinc  ;  l'autre  qui  nous  eft  En  termes  de  Droit ,  on  dit ,  qvi'l'ne  fuccefi 

apportée  de  la  Virginie ,  &C  qu'on  nomme  f/-  Jton  a  étipartagU  pur poriions  viriles ,  pour  dire  , 

fèrine  virpnunne.  que  Les  portions  oiM  été  égales. 

On  prétend  que  la  racine  de  cette  plante  VIRILEMENT.  adv.D'iuiemamère  virile, avec 

(iilBt  anx  Indiens  pour  faire  mourir  le  ferpent  vigueur. 

à  fonnctte  ,  aiianel  ils  la  prcfentcnt  au  bout  Y\V<\\JTt..(A.  k^cvW\\. Il  tjl  parvenu  à  lavlnlltL 

d'une  perche.  Elle  efï  ludonhque ,  propre  con-  On  le  dit  aiiiTi  pour  figniHer  dans  l'homme , 

tre  les  vêts,  fie  pour  adter  niffaoe.  La  puifl^nce ,  la  capadttd'eiig^ndnr.  Domu 

dtsjSmes  de  virilité. 

V  I  R  Vïïld9L£.f.f.  Petit  cercle  de  iêr,  de  cuivre  011 

d'autre  métal ,  qu'on  met  au  bout  du  man» 
VIRAGO,  f.  f.  Fille  on  femme  de  grande  taille,     che  d'un  couteau ,  au  bout  d'une  canne ,  &:c. 

Sui  a  l'air  d'un  homme  Ccy?  une  grande  virn.:  k      pour  tenir  le  l)ois  en  état ,  ou  pour  cpielqu'aii- 
cfl  du  ftyle  familier,      ne  le  dit  que  par     tre  utage.  Mettre  une  virole  à  une  canne ,  des  vi» 
dcrifion.  rôles  à  la  maft  rtan  méL  Ou  met  des  vitéUs 

VIRELAI,  f.  m.  Sorte  d'môenoe  petite  Foëfie    mafi^,  aux pifiolets^fmtumrUhagHim, 
Françoiic,  qui  eft  toute  ftir  dcox  fines,  9t  de  VIROLE ,  ËE.  adj.  Terme  de  Bbfoo.  II  fe  dk 

vers  courts  avec  des  refrains.  Des  cornes,  huchets,  trompes,  &c.  qui  por- 

VIREMENT.  fubil.  m.  Terme  de  Banque  &  de  tent  des  boucles  ou  anneaux  d'un  autre  émail. 
Commerce.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe ,  VIRTUALITÉ,  f.  f.  Terme  dida£Hque.  CnMC* 
yintMot  dt  pmia ,  qui  figniâe»  Le  tranlpoit  tère,  qualité  de  ce  qui  eft  viitucL 
d^me  dette  afiive  de  certaine  valeur,  ât  &  VIRTUEL ,  ELLE.  ad}.  Terme didaâiqne. Qui 
un  créancier  à  qui  l'on  doit  une  femme  de  cfl  feulement  en  puiflancc.  On  l'oppolc  à  aie- 
pareille  valeur.  Prifqui  tous  Us  puyantm  da  lud.  ChaUur  vinutUe.  Intention  vinutlU. 
foires  de  Lyon  ft  font  par  virtinens  de  parties.     VIRTUELLEMENT,  adv.  11  s'oppofe  à  Formtl- 

ViRER.  v.  n.  Aller  en  tournant.  11  fe  joint  ordi-     Ument  6e  ASuelUnuat.  Ltftuîfi  vtnuelUment 
niirement  avec  TWiMr,      il  «A  poptlbîre.     dans  la  pierre  à  fufiL 

Tourne^  &  vire^  tant  quil  vMtt  fUàrt*  Vma  VIRTUOSE,  f.  de  t.  g.  Mot  emprûnté  de  FIu- 
«vc{  htau  totirrur  &  virer.  lien ,  pour  lignifier  Un  homme  ou  une  fêm» 

ViaïKj  eft  suffi  aâif  dans  cette  phiafe  figii*.    ne  qui  a  dû  tala»  pour  les  beaitt  Ads^ 
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.    comme  la  Mufiqiic ,  la  Peinture  >  la  PoëGe> 
'    ^c.  CeHjutvtrtuoJ'e.  Ctjl  unevinuofc 
VIRULENT ,  £NTE.  ad}.  Terme  de  Chirurgie. 
Qui  a  du  virus,  du  veun*  Un  mkin  vinknt, 
DijtSiont  ¥mthnut. 
>TRUS.  f.  m.  (  On  6it  fcntir  la  dernière  lettre.  ) 

■  Terme  de  Médecine  &  de  Chirurgie  emprunté 
du  Latin  ,  &  qui  n'cft  gucrc  en  ufd^e  qxic  [)our 

\  figlufier  Le  venin  des  maux  vénériens.  Soa 

-m^it*^ifaiiit  dmgmux  fit  n'y  a /matdê  vvMf; 

VIS 

•VIS.  r.  f.  [  On  prononce  comme  fi  l'on  écrivoit 
Fi^t.)  Pièce  ronde  de  bois,  demétal^&cauie- 
léc  en  li^nc  Ipirate,  6c  qui  entre  dans  un  écrou 
qui  cil  canclc  tie  mcmc.  Une  vis  Je  tois  ,  fer  , 
^  cuivrt.  Une  vis  de  prévoir.  Vu  tCiuqutbuJe  ,  dt 
j^Mu,  Lts  vis  d'un  lit ,  di'une  ferrure.  La  nft^ 
tWHfm  dans  fkrou.  Vis  fans  fin.  Efcalitrà  vis. 

VK-X-VIS  DE.  Façon  de  parler  qvii  Cert  de  pré- 
pofition.  En  face  ,  ii  ro;)[K)fitc.  //  tfi  logé  tout 
yti-a-vts  dt  moif  yu-a-xn  de  nies  fenêtres.  Je  me 
plaçai  vis-à-ris  de  liu.  On  fupprime  quelque- 

■  feis  le  d*  dans  le  flyle  familier.  Fis-à-vis  e£~ 
^fi.  Fh4^rU6tddt.. . 

Il  fc  met  aulS  advcrUalanent.  B  knt  vv* 

à-MS. 

On  dit  figiirément  &  fnmilicrcmcnt ,  o^uUn 
homme  s  'efl  trouvé  vis-a-m  de  rttn ,  pour  dire , 
qu'Après  avoir  bien  pris  de  la  peine  ,  après 
avoir  eu  de  grandos  eipérances»  il  s'eft  trouvé 
fans  aucun  bien  &  iàns  aucune  reflburce. 

VIS-X-VIS.  f.  m.  Sorte  de  voin-.re  en  forme  de 
berline  ,  mais  où  il  n'y  a  qu'une  kule  place 
dans  chaque  fond. 

VISA*  f.  m.  Terme  pris  du  Latin.  Fomtule  qui  fc 

■  net  fùrijii  ade  ,  &  qui  doit  être  fignée  par 
celui-là  même  dont  la  lîgnalure  rend  rafle  au- 
thentique ,  en  <onc  qu'il  ne  feroit  pas  en  for- 
me, fi  ce  Fifa  n'y  étoit  point.  Le  Chancelier  Je 
Fraaet  mu  fin  vifafur  Us  Êdits  ,  Lmres  Paush 
its ,  Lettres  eUgrdu,  &t.  Lts  Jtrekn4ftts  €f  ta 
Èvéïjues  nietienr  leur  vifa  fur  les  Bulles  fiJSjtpi' 
ditions  dt  Ronie  qui  leur  font  adrtffles. 

Onappetle  audi  Fifa ,  en  matière  bénéficia- 
le ,  L'afte  par  lequel  un  Êvique  confère  un 
Bénéfice  à  charge  d'ame,  à  celui  qui  lui  eft 
préf.  ntc  ir  le  Patron  du  Bénéfice. /.'J^v/aw 
ne  p<.ui  uiufcr  fm  vifa  ,  fans  donner  par  tcrit 
les  raifons  de  fon  refus.  Il  a  1.7  nuniinatlon  du 
Patron  de  le  Cure  ,  mais  l'Bvéque  Itù  rejufe  le 
rifii. 

VISAGE.  Cm.  La  £ice  de  l'homme,  la  partie  m* 
térieure  de  la  t£te  ,  qui  comprend  le  front , 

les  yeux  ,  le  nez  ,  les  joues  ,  la  bouche  &  te 
■menton.  Fîfage  large.  Fijli^e  long  ,  en  ovale  , 
.  md ,  Ùroit.  Fifage  bltmt ,  pale  ,  rouge ,  enflam- 
mé ,  enluminé ,  eottperofl ,  bnrfoufflé.  Un  beau 
vifage.  Un  vifig*  agréaUi,  Un  vifage  choqneuit. 
Un  1  (/jïjc  efflndnè.  Il  fe  porte  tien  ,  'du  bon  vifa- 
pe.  Il  a  lin  vifage  de  famé.  Un  vifage  de  piofpérité. 
Son  yiftgent  m'efi pas iorinu  y  ne  m'efi  pas  in- 
connu. Je  ne  le  cannois  qtu  de  vifage.  Cela  fitd 
bien  au  *'fage.  Avmr  éts  ioutons ,  des  taches  au 
vi/àet.  L*fi»  immtmtmnt^fiifi.  Cdnùùnd^ 
furi tt  vîpge. 

On  dit  proverbialement,  lia  le  vifigtiguff 

■  Àltjide  banni  aaùiié.  Il  eil  populaire. 
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On  dît  proverbialement ,  Cela  paraît  commé 
le nei^au  vifage ,  au  milieu  du  vifage  ,  pour  dire. 
Cela  eft  très-vifible- 

Oa  dit  >  Tommo-  vif^t  tuix  amenas ,  poor 
dire  ,  Se  tourner  vers  les  ennemis  pour  k» 

C'imhnttrc.  îl  i::  dit  proprement  De  ceux  qui 
fuient ,  qui  tout  d'mi  coup  fe  retournent  pour 
faire  fnce  à  ceux  qui  les  pourfuivent. 

On  dit  populairaneat ,  qu'O/i  a  trouvé  vifagt 
de  Mst  Loffi|i/Ryant  été  chez  quelqu'un ,  on 
y  a  trouvé  la  porte  fermée.  On  le  dit  aufTi  par 
extenfion  ,  pour  dire  feulement ,  qu'On  n'a 
trouvé  perfonieyqnOMinelspoiie  nefttpH 
fermée. 

Visage  ,  fe  prend  auffi  pour  L'air  du  vifage^ 
Aroir  aw  v^ge  riant ,  gai ,  ouvert  ^ferein ,  ctmm 
t€nt.  JÊvmr  un  vijàge  tnfle ,  refropu,  rude ,  mofw 
ne,  mélaneoliqiu,  chagrin. 

On  dit  d'Un  homme  bave ,  pâle  &  défiût , 
qu'//  a  un  «jlSff  /'«WMMMMW,  m  lifiige  d$ 
déterré. 

On  dh  ,  Ans  ion  yifage ,  mattvmt  vifiigt  à 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui  faire  bonne  ou  ma\t- 
vaife  mine  ;  Se  compofer  le  vifage  ,  pour  dire  , 
Prendre  un  air  férieux  ;  Changer  de  vifage ,  pour 
dire»  Changer  de  couleur ,  roimr  ,  pwr  ,  &c. 
8C  encore,  Changer  de  vifage  ,/t  démonter  b  vi- 
fage, prendre  tel  vifage  qu'on  veut ,  pour  dire  , 
Prendre  un  air  férieux  ou  enjoué  ,  triftc  ou 
gai ,  telon  les  diveries  occafions. 

Visage,  fe  prend  quelquefois  pour  Laperfonne 
même ,  en  tant  qu'on  la  connoit  par  le  vifâge. 
Venià  bien  des  vifages  qnt  jt  ne  tUMCit  f»inu 
Des  vifages  nouveaux. 

On  <ht  par  mépris,  #^ot&i  mtfUyiouiF^^ 
Il  e(l  familier. 

VISCÈRE.  I.  m.  Terme  d'Anatomie.  Une  DOT» 
tie  des  entrailles  &  des  parties  nobles.  i!Rs«s 
vifcère  corrompu.  II* Us  vifcires  gdiA.  £4  tmm 
etî  un  des  vifcires.  Le  cerveau  ejl  un  vif<he. 

VISCOSITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  ell  vtlqueux. 

Il  y  a  de  la  vifco^é  dans  ce  fang. 
VISÉE,  f.  f.  Dirââion  de  la  vue  à  un  certain  point 

pour  y  adiefler  nn  coup.  Prendre fa  vifèe.  Pttm 

ne^  voire  vifee plus  h,:;j!  .  r.'i/s  bos. 

On  dit  liL;urénient  6:  t.imiUèrement ,  <}u'0!s 

homme  a  changé  de  rifi$  ,  pOUT^»,  (J|1*H  S 

change  de  deiVein. 
VISER .  V.  n.  Mirer ,  regarder  un  but  pour  y  adref- 
ier  un  coup  de  pierre  ,  de  trait ,  d'arme  à  feu. 
Sec  Ilvtfoit  à  ce  but-là.  line  vife  nulle  part.  S^il 
a  hlejp  un  lel ,  iV/? par  kafard ,  il  ny  vifoli  pas. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  mieux  réuilï 
qu^on  ne  croyoit  dans  quelque  chofe  qu'il  avoit 
entrepris,  on  dit  figurément  &  proverbiale- 
ment, Ct  n'iloB  pets  mal  vife  pour  un  borgne. 
Et  on  dit  auflî  ,  Foilà  bien  vife  pour  un  borgne  , 

Lorfqu'on  veut  fe  moquer  de  ce  qu'il  n'a  pas 
luen  lénffi.  Ces  deux  pDfa&s  Ibot  du  ^rtefiip; 
mîlier. 

Viser  ,  fignïfie  figurément ,  Avoir  en  vne  one 

certaine  fîr  ^■.T^\  uns  a'Tnire,  //  ne  vife  pas  à 
celte  charge  ia.  U  nj^  p^uj  haut.  Je  ne  fui  ou  il 
vife  ,  à  quoi  il  sife. 

VISIER.  V'  a.  Voir,  examiner  une  expédition,  & 
mettre  defTus ,  Fu ,  Fifa ,  ou  quelque  chofr 
de  femblable.  Monfieitr  le  Chancelier  n'a  ptU 
encore  vife  eu  Lettres  Patentes  ,  ce  ptivUi^  ,  ffU 
L  e  Conirôltar  Génimt  iâ  Ordoammn  dt 
Finance^ 


« 
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Vist ,  it.  participe. 

VISIBILITÉ,  f.  f.  Terme  aiJaftiguc.  Qualité  crû 
rend  une  chofe  vifible.  Lu  vifiblliti  tfl  l'un  des 

curacîcrcs  dljlinclifs  de  C Eglij'e  Cilholicjue. 

.VISIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  vu,  qui  eft 
l'objet  de  la  vue.  //  n'y  a  rien  Je  viJtbU  que  par 
Ut  ÙMÙàn.  La  okjtts  ^  l*t  Aof$s  v^SÛts,  La 
Sacremns  font  dtt  Jfgats  vUvitt  eTtm  chùfe 
inv'ijîbU.  Dieu  s*^ wûa ^0Ht MX hammUfOr 
Cintamatiott, 

On  dit«  V^Un  homme  ntfi  pas  vifihle ,  Quand 
3iiev«litp«>t«eevwr  une  viûte,  ou  qu'il  n'eft 
^  ea  èMàt  la  reeevtnr.  //  n'eft  pas  vifible  mm 

jour^ hui.  It  ru  fera  vijîk'e  que  dans  une  heure. 
.Visible ,  figniiîe  aiiiTi ,  Évident, manifeAc.  Fauf- 

•  feti  viJihU.  Impoli ure  vlfiblt.  CSsilk  vjjOlfef 
(0«f  y^bU.  Il tfi  vifibU  que..... 

VISIBLEMENT,  adv.  IVtine  manière  viftbie.  Kt' 

■  tre-Seigneur  monta  au  Ciel  vifiblement,  La  riviire 
baijfe  vifiblement.  La  mu  monte  viûbLunmt,  La 
liqueur  du  ihermomilre  monte  v^bnHUHtf  famid 
on  Le  porte  dans  un  heu  chaud. 

n  fignitic  Hinfi,  Manifeftement ,  évUem» 
ment.  CtUi  tfi  vifkUauat  fÊUx.  U  vcm  tmi^ 

VISIËRE.  fubil.  f.  On  appeloit  ainfi  autrefois  La 
pi^edu  cjfque  qui  (c  nauflbit  .3c  qui  is  baiflbit, 

■  il  à  tnvers  de  laquelle  le  Gendarme  voyoit  & 
.  idjiîtaît.  Bûifftr  U  vi^itn.  Ltvtt  U  vifiktm  U  a 

Ttçm  m  em^  ét  bnm  dms  ta  vifin. 
Rompre  en  visière,  fe  cliColt  jutrefois  au  pro- 
-  pre,  quiind  un  Gendarme  rompoit  fa  lance  dans 

la  \  ii":crc  de  celui  contre  qui  il  couroit;  &  il 
.  £gniiie  tigurément ,  Dire  en  face  à  quelqu'un 

quelque  chofe  de  fâcheux ,  d'injurieux ,  nère- 
.  ment ,  bru^uenciu,  iodvileiiKnt.  A  ùù  nm- 

pu  tn  »  ijtirt. 

On  (lit  fig\ircnicnt ,  Donner  dans  la  vijîcre  de 

■  fitlqu'un ,  pour  dire ,  Lui  donner  de  l'amour. 
Cm  fintmtbii  a  émddMsUwfiruhAèu 
^te'lMnlier.  -  ■ 

.VisiIre  ,  fe  dit  anfi  drUn  pedc  bouioii  d«  mkA 
qui  ie  met  au  bout  du  caiMMrd*iiii  iîifilj  pour 

.  conduire  l'œil. 

.VISION,  f,  t.  Terme  de  Phyfiquc.  A£Hon  de  voir. 
Lu  Philojopkts  di  fpiiiai!  de  quelle  maniire  &  en 

,  qmB» ftrtii  dt  fui/ Je fr.u  la  vifion. 

.On  appelle  en  Théologie,  Vifion  hiaùfiquty 

.  infiem  inramM,  G:lle  par  laquelle  les  Bienheu- 
reux voient  Dieu. 

Il  fignilic  aufli ,  Les  chofes  que  Dieu ,  ou 
qticlquc  Intelligence,  par  la  permiilioa  de 
Dieu,  Sût  voir  en  e^t, ou -par  Us yeux  4o 
ooipA.  Lu  ■wfionsjAt  Pr^MitK  Ct  Stmt  «u 
«Mc  fttff  infim  ta  damait.  Ltsv^Snu  dt  Semt 
Antomt. 

Il.ûgnifie  figurément.  Une  idée  folle ,  extra- 
vagante. Je  fiai  qui  efi  C auteur  de  ce  tlejjeia^  e'efi 
une  vifion  £un  tel.  Une  pure  vifion.  Il  a  des 
yi fions  cornues.  Voyez  CoRNU.  On  dit  atdfi 
dans  ce  fens-là ,  Un  homint  à  viflons. 
.VISIONNAIRE.  adj_.  de  t.  t;.  Qui  croit  fauft- 

•  ment  avoir  des  vifiont ,  des  révélations. 

Il  fe  dit  figurément  Dé  cèttti  <|uî  a  do  idées 
'  *ibUes,  das  ioMgiiiatiaas  cxtmaMiMi  *  <des 
deflandûmériqnes.  CàimmHl  i^k*tmlkt< 
Il  eil  aufli  fubftanti£  r^  aftvjfigteMÏrf.  C« 

•  font  dts  vifionnaires,  ■  • 

VISIR.  /'oy.^  VuiR.  ^  f 

VISITATION  r  f  Uii'«ft  «D  iifay  (|ii^«e« 

Tome  U. 
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pitnfes  »  ta  FiJktMom  it  tg  Kierge^  laF^Jà 

la  Violation ,  ?cft.5-dire  ,  La  Fctc  inftituée 
en  mcmoirc  dç  ce  que  la  Sainie  Vierge  alla 
vifiter  Sainte  Èlifabeth  ("a  coufme.  Il  yajiilîi 
un  Ordre  de  Rcligieuies ,  qu'on  appelle  L'Or- 
dre  de  la  Fifitaiion.  Le  Monafitn  £  U  V^it^ 
tion.  Les  Filles  de  la  Fifitjtion. 

VISITE,  f.  f.  AAion  d'aller  voir  quelqu'un ,  par 
civilité  on  par  devoir.  f'''fiie  ordinaire.  Vifitt 
dt  cérémonie.  Faire  des  vifites.  Fijttts  friqutn- 
tts.  Fifitt  courte  ,  longiu  ,  ennt^mfk,  Rucioir 
*ifit«.  Jtutwr  da  vifits.  Je  liù  ai  nndk  fa 
M.  AU»  m  wfttt.  Fmt  mm  fj|GM>  Jëkà  dûs  ana 
vifitc.  l^ifne  en  robe  dètrai^^  ,  pour  dÎK  « 
Vilite  de  cérémonie. 

On  dit  ,  Rendre  vifitt  à  qtitlqu'un  ,  pour 
dire  ,  Lui  faire  une  vifite  quoiqu'on  n'en  ait 
point  reçu  de  lui.  Et ,  Rendre  la  vifitt  i  fHtlm 
qu'un  ,  pour  dire.  Faire  à  quelqu'un  une  vir 
fite  après  en  avoir  reçu  une  de  lui. 

Visite  ,  fe  dit  en  parLint  d'Un  Médecin  ,  d'un 
Chirurgien ,  qui  va  voir  un  malade.  On  /\iys 
tant  par  vifitt  à  un  tel  Midccin  ,  à  un  te!  Clii-i 
ntrgmu  Ct  Médiem  fiùi  fotjfwfm  dut  fu  vim 
fitts. 

Visite  ,  iignifîe  aufî] ,  I.a  recherche  ,  la  pcrq\ii-' 
fition  qu  on  tâic  sLm  certains  lieux ,  ou  pour 
y  trouver  quelque  chofe ,  quelque  pcrfonne  , 
o»  pour  voir  fi  tout  y  cft  bien  en  ordre.  Lt 
Ct>mmffiùre  ,  U  Pfhôt-a  feûtiavifiudanstau 
malfon  ,  par  tout  le  quartier ,  pour  ito.iser.  .... 
Les  Comrnijfaires  ,  les  Jutes  foni  leurs  vifites 
dans  les  hounques ,  dans  les  magjfins.  Les  Ex- 
perts ont  fait  leur  vifitt.  Froùs  verbal  dt  vifitt^ 
Il  a  taat  pour  fon  droit  dt  vifitt. 

On  appelle  Vifitts  dt  .eâatmats  ,  L'exa* 
men  que  des  Sages -femmes  font  par  ordre 
de  JulUoe  ,  de  ricat  d*iioe  faoïan»  on  d'iios 
fille. 

On  appelle  it  cadavrt  ,  L'examen 

flue  les  eurasiens  doniDés  par  la  Juftke  âiat 
^tin  corps  mort.' 

On  appelle  La  vifite  d:s  hois  ,  lit  vifitt  d'un 
bâtiment ,  L'examen  des  bois ,  d'un  bâtiment , 
fait  ordinairement  par  des  Expert*  noauaéa 
par  la  Jtiftice. 

On  dit  ,  qu*27n  ÉvSqut  ,  qu'iM  GintrtJ 
£Ordrt ,  qu'as  Ptmmàiit  qu'a»  Aaiidiatrt 
font  Itur  vifitt  dont  toi  JJioeifi ,  dans  m  Monaf^ 
lire ,  Jatïs  les  Églifeif  pour  dire,  qu'ils  vont 
ex  muner  l'état  des  lieux  ,àc  li  tout  y  eft  dans 
l'ordre. 

On  dit  de  .  même  «  que  La  veille  des  qmtn 
mmiés  Fins,  bParttmtnt  fait  fa  vifite 'elaiis 
us  prifons. 

1  •  En  fermes  de  Procédure  ,  on  appelle  Ld 
vifite  du  procès,  L'cxanicn  que  les  Commif-, 
faires  6c  le  Rapporteur  l»nt  enfemble  d'ui^ 
procès. 

VISITER,  v.  a.  Aller  vmr  quelqu'nn  cher  lui. 
-  Fîfùer  fon  ami.  Il  n'cft  guère  en  ufagc  qu'en 
partant  De  vilitcs  de  cérémonie.  Fifiut  it$ 
Cardinaux.  Fijutr  U  J'acrè  Collège  y  &c. 
Visiter,  fignineaulTi,  Aller  voir  par  charité/ 
^<ol<  "pâr  dévotion.  Fifaer  les  pauvret ,  lis  nu^ 
'tàdes  f  les  prifonnitrs.  Fifiter  les  Hôpitaux,  Mi»- 
■  fter  ks  Ègtifts.  Vifùtr  Us  f.unis  Luux. 
Visiter  ,  fignifie  encore ,  Aller  voir  fi  ks  cho- 
fes font  dans  l'ordre  oii  elles  doivent  être, 
i  l^éw  ÊrifUf  doit  vifittr  tout  fon  Diotèft»  U»^ 
DDOddd 
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Piimitiiaax âtt  Oi^nt  lUg/uHtn  vont  vijutr  la  cah'tntt  n'tfl  fîpari  de  la  chambr*  qiu  par  u9 

C«mnftt  A  Ircr  Pnvbut.  L'Ànhid'ucrt  vijitt  vhrjgt. 

Li  É^nfif  ,  vifîte  Us  Curis.  Les  Jures  vMatt  VITRAUX,  ù  fli.  fhu,  LcS  gnndes  vitKS  dcS 

l^s  hotiriijuii  ,  les  ma^afîns  ,  les  manhandifis.  Le  ÉdifeS. 

Comnus'u  y'iiiu  iciii  hudU.  VITKE.  f.  f.  Affcmblagc  de  pldleurs  mèo^s  de 

Il  fienifiâ  aullî.  Examiner  quelque  chofe  verre  >  qui  ie  met  à  uie  otivettore  oite  pour 

«Vee  foui  pour  en  drer  quelque  connoiflânce ,  donner  du  j  our  à  on  hliriminti  Ltg/Êaiê  wm 

ou  quclqxtc  coi^eâiiK.  l*  CUnapm  «  ijSU  d'uat  £0«* 

fa  plMe.Onai^\titttorf>i.  Les  ItbtrWHS  rtM  VlTRC,  fe  ëk  «ofll  DedtKOMd»  pièces  qtà 

tîJ^tJe.  C'a  .-Inhlucle  a  vlflc  toute  U  maifon.  It  comporent  la  vitre.  P^nni.iit  de  vitres.  Carreau 

n'y  a  coin  m  recoin  que  UCommiffaire  n'ait  vtjité.  de  vitre.  Il  manque  U  une  vttre.  IL  a  enjjl  une 

Il  a  viJttépûT  toute  la  maifon.  fitrt,  VUrts  bun  claires.  Flirts  troubles.  Lavgr 

On  dit  fiamilicremeni  d'Ua  BVintf  qur/ifi*  dss  vitm.  Mtunt  maatkir  du  vitns  i  mufim 

Jùe  fouvent  fan  coffre  fort.  nttn.  RamUn  i$t  vkmm  ptmk.  Uyekiîaig 

i..  i»é  r»   .-fjjl'- 


On  dit  en  termes  de  rÉcrîture ,  que  D'u 
vifue  fesÉlits,  pour  dire  ,  qu'il  kes  éprouve  Vi  l  IlLK..  v  .  a.  Garnir  de  Vities.  f  'ttrer  une  f*- 


par  des  tribulations,  par •Bmans.  nèire  ,  une  porte. 

Visité  f  és.  participe,  ViTRi,  ée.  participe. 

'^TTEUR.  C  iD.  C«lin <pii  «ft  commis  pour  vi*  Deft  audi  adjeèif ,    l^irifie ,  Garai  de  H* 

îiter  les  Couvens  d'une  ou  de  plufieurs  Pro-  très  ou  de  glaces.  Cabina  vkrè.  Porte  vitrit. 

vinccs  d'un  Ordre  Religieux.  Le  Révérend  En  termes  d'Anatomie ,  on  appelle  Hm» 

Pire  Fifiteur.  "'  t'-  '  vurct ,  Une  des  trois  humeurs  de  Toeil. 

YISORION.  f.  m.  Terme  d^Imprimerie.  Petite  VU  RERIE.  f.  f.  Art  &  commerce  du  Vitrier. 

.platKhette  qui  le  place  fur  u  caiTe ,  &  fur  la-  VITRESCIBLE.  Voye^  Vitrifiable. 

quelle  le  Cocnpoûiiencatudielâ  copie  avec  le  VITREUX»  EUSE.  ad}.  Teroie  de  QiiiDiiCi  Qû 

VISQUEUX ,  EUSE.  ad).  Gluant  U^umifi^  gent  vartiA. 


&  vtfyutufe.  Humeur  vifqueufe.  VITRIER.  (.  ta.  Ouvrier  qtû  travaille  en  vitres. 

ITSSER.  V.  a.  Attadier  avec  des  vis.  Ilntfaut     II  faut  ftùrt  venir  U  VUnÊr,  â 


ftu dotur oui» ferrure ,  voiufina^iUÊiÊr Ukou^      iOHtu  la  iammes  du  qaaràtr. 

U  vaut  mtmx  ta  viffer.  VTTRfflABLE.  «h^.  de  t.  g.  Propre  à  i  

Vis<;^. ,  it.  i^rticipe.  gé  en  vcm»  Timwrifmt,  Oaétwatti,  H" 

VISUEL,  ELLE.  adj.  Terme  de  Phyiique.  Qui  trefcible. 

.  appWtieiltàlaTiM.  X*A9M«^M  VITRIFICATION,  fubfl.f.  Terme  de  PhyfiqiM; 

Aâioo  de  vitrifier.  Ftu  dt  viaifiuàtH.  LmiA- 
VIT  ■  tii^^iùua^lkimm^ét^lAyki^ 

VITAL,  ALE.  ad).  Qui  fert  à  U  oonTervatlni  VITRIFIEIl.  v.  aâ.  Terme  dePhvfique.  Fou. 

de  la  vie ,  &:  Ihhs  quoi  Tanimal  ne  durait  vi^  dre  une  matière  en  l^  )rt<:  qu'elle  devienne  ver< 

vre.  Efprut  yttaux.  Parties  virales.  re.  Le  fus  vier^  la  foetgtre  >  la  taiUottXf  iis 

VITE.  adj.  <let.f.  Qui  Ce  meut ,  qui  court  avec  miniratue,  ^  fiu^él  h  hifm  m  tâftir. 

célàité ,  arec  gnnde  promptitude.  U  pe  iis  dit  Étdtis$. 

<|ue  Des  aniomnc    de  quelques  dtolcs  ina«  VimnÉ  ,  iE.  participe, 

nimces.  Cheval  viu  ,  fort  vite.  Iltjt  vite  comme  VITRIOL  f.  m.  Sel  auflère  &  aftringent ,  formé 

le  vent.  Mouvement  trop  vite.  lia  le  pouL  fort  par  l'union  d'un  raeul  &  d'un  acide  qu'on 

vi'.e.  Un  cnpifle  qui  a  la  matn  jort  vi:e.  nom  nie  yitrioliqut,  Lt  vitriol  blanc  ,  ett  CC* 

VÎTE.  adv.  Avec  vitefTe.  Courei  vite.  Alk{^vtte.     lui  oui  eft  £ùt  avec  àa  vnc  lt  viùiU  blm. 
Celte  liorloge  va  trop  vite.  Il  parle  trop  vtu.  eft  Rit  avec  le  cuivTe  ;  8e  U  vMel  vm,  m 

On  dit ,  (fx'l/n  homme  va  bien  vite  data  ful-      celui  oh  il  entre  du  fer.  On  le  iWMBe  anft 
f  M  traire ,  pour  dire  ,  qu'il  agit  impniOeiQ-      Vitriol  martial ,  ou  Couptroft. 
ment,  &  avec  trop  de  prccipitatiott ,  qu'il  VITRIOLÉ,  ÊE»«4i«  OhilysdiintlioLEiM 
n'aeit  pas  avec  la  circonlpeàion  &  avec  les  vitriolée. 
.  précautions  néceflaires.  VITRIOLIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de  la  na- 

.    Ontbt&onlièteiiieiudanik  iiiSaie  &M>     mtéaviOML  (^totx  fiM  mioSfisis^Jd- 
'jlBir  v&f  en  iijcgne.  éi  niri^Sfai, 

"VITEMENT  adv-.  \^te.  ^«temei.  VITUPÈRE,  ù  m.  Blâme.  Sa  vie  eft  exempte  de 

LAviufft£im.t»iM¥muit.  La  vmB*  d'im  ctif,  . 

^mdktMd^irmit  Kmadété.  La  vîufid'm  V    I  V 

trait  d'arbalhe  ,  d'une  halle  de  moufquet.  Ila^ 

cottrut  avet  vitejje.  Écrire ,  .lire ,  proaoaur  «rw  VIVAŒ.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  en  lui  des  prin-*' 

v^r</^.                                        .  cipes  d'une  longue  vie.  Il  fe  dit  Des  eipèoes 

VITÉX.          A  G  NX' s  CASTUS.  &  des  individus.  £«  td  pays  ,  en  telles  famiU 

VITRAGE,  f.  m.  collcd.  Toutes  les  vitres  d'un  /»,  UshiÊiKmHSfoiltvhmt».  Le  corbeau  ^  U  ceff 


t,  d'une  Èfjàlk'.  Lt  vitrage  de  ettu  mai-  font  dts  animaux  vivaea.  Cet  enfant  a  ttàt  Jêi$ 

fm  toàtt  txaimmmt.  'Lt  vitragt  dt  cette  ÊgUft  vivact.  Voilà  un  homme  qui  a  tmr  vivat*, 

tfl  d'tri  «ntnJ  entretien.  On  appelle  Fîvaces ,  Les  plantes  qui  por- 

U  lé  dit  auili  l>e  certains  châfEs  de  verre  tent  des  fleurs  plufieurs  années  de  fuite  ùx  iM' 
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WNACttk.  t  i  Affinité ,  promptitude  à  agir  ; 

à  Ce  mouvoir.  Cet  tnfant  a  bien  de  lu  wv./c/Vf. 
'  //  a  btaucoup  de  vivaciù  ai  tout  ie  ^u  tl  fuit.  On 
dit ,  La  vivacité  des  pajfions ,  pour  dire ,  L'ar- 
deur ic  Taâivité  des  naifions.  £>an$  U  tumulte 

•  Ia  vivaàtt  des  paffions. 

On  dit  auffi  ,  Avoir  de  la- vivacité  dans  les 
yeux ,  pour  dire  ,  Avoir  les  yeux  brillans  , 
pleins  de  teu. 

On  dit  encore  ,  La  vivaciU  d*s  couleurs  , 
'  pour  dire  ,  L'éclat  des  couleurs.  Et  (igurc- 
meat ,  Ia  vinuiti  de  f  efprit  ,  la  vivacité  de  fi^ 

■  mttgbuaha  ,  pour  dire ,  La  prompte  pénétn- 

-  tio  n  do  refpnt  |  U  pconpiîtiide  A  conoeirob  , 
à  imaginer. 

On  dit  abfolument ,  Vivatiih  ,  au  pluriel , 
pour  dire ,  Des  emportemcns  légers  fie  pdfla» 
geR.  Itfamt  tâcher  de  riprimtr  ces  vivacités. 
VIVANDIER,  ifeRE.  f.  Celui  .celle  qui  fuit  l'ar- 
mée ou  un  corps  de  troupes ,  &  qui  vend  des 
vivres.  yiyj.nJicr  à  j'iiiu  Je  ConnUt  ChâT» 
ntte  de  vivandier  ,  de  vivuiidùtt. 
VIVANT,  A^^TE.adi.  Qui  vit.  Il ejl encore vU 
vtuu.  Elle  eft  vivante.  Les  tréaiurts  vivantes.  Il 
a  dix  enfans  tout  invatu.  Au  tkrmtr  nnuu^ 
eu  plus  vivant  tes  tiens. 

On  dit  par  excellence,  Le  Dieu  vivant ^ 
poor  marquer ,  qu'il  n'y  a  qucDku  qui  vive, 
qui  e»fte  p*r  lui-même. 

On  dit.  Il  n'y  et  komtnt  vhetnt  qui  ptiifi  af- 

-  furer. ....  pour  dire,  II  n'y  a  perfonnc  qui 
"  puifle  afiiirer .....  tt  on  dit ,  J'ai  été  en  tel 

•  lieu,  &  je  n'y  tii  trouvé  ame  vivéMtf  pOW 
.  dire  >  Je  n'y  ai  trouve  pcrfonne» 

On  dit  familièreraeot,  DsvtHnvÙrinaïUf 

■  pour  dire ,  Jamais. 

Quand  des  Gens  de  train-fflorte  acquièrent 
une  Terre  en  fief,  on  dit,  qu*//  faut  qu'ils  don- 
<  aent  au  iieigneur  un  homme  vivant  &  mourant  ^ 

Sûr  dire,  tpie  l'ourne pas frullrcr  le  Seigneur 
ta.  la  T(.rre  relevé,  des  droit$  qui  tui  fotA 
acqtns  i  chaque  mutilkm  de  vafln  ,  il  6nt 
qu'il",  nomment  un  particulier  ,  A  Va  mort  dn- 
t|ucl  !e  Se'igneur  piulie  recevoir  les  droits  Je 
rach.ii  ou  de  rcliLt". 

On  .ippelle  auiii  Homme  vivant  &  mou- 

•  nutt.  Une  perlbnne  fous  le  QOm  de  laquelle 

-  on  paye  le  droit  de  furvivanoe  ,  pOttT  coitfer- 

•  ver  un  Office.  La  fmàSU  n*m  pms  vmébt  ta  dur- 

•  ge  dans  les  fix  mois ,  elle  a  donné  .lu  R.ti  un  hom- 
me vivant  &  mourant;  &  ablblument,  ElU  a 
donné  ua  hommt  au  Roi. 

Onàà  ùgmément,  tpiio  LtP/iitu^ la  Loi 
nvaatt  ;  te  d'Un  hoomie  très*favant ,  que 

•  CefI  unt  HHiothique  vivante.  On  dit  familiè- 
rement dans  le  même  fcni ,  qu'l/n  fils  ejl  U 
portrait  vivant ,  ejl  fimage  vivante  de  fin  yirc. 

On  appelle  Langue  vivanu ,  Une  Langue 
que  tout  un  peuple  parle  ;  &  il  fe  dit  par  op- 
pofition  à  Langut  moru ,  qui  fignifie  ,  Une 
Ljn^'ie  que  tout  un  peuple  a  parlé ,  mais  qui 

■  ne      trouve  plus  q\ie  djns  les  livres. 

On  dit»  Du  vivant  de . . .  pour  dire,  Pcn- 
'  dant  la  vie  de  . . .  Du  vivant  d'un  tel.  Fous 

■  m  vmt^pas  teia  dt  voen  viva/u.  Cela ftfaifoà 

■  dt  fon  rivant.  Et  dans  le  même  fens  on  dit, 

•  En  fon  vivant.  Ci  gît  un  ttl ,  en  fon  vivant 
Bourgeois  ,  Confeiller  ,  &c.  On  ne  le  trouve 
que  dans  quelques  épit.iphes. 

Vivant  ,  eit  quel<pietott-liibûanti£  mâfcuUo. 
.Tome  U. 
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Sun  mudn  jugir  Ut  vivant  &btmtrtt. 

Bon  vivant,  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fertdanf 
le  dilcours  familier ,  pour  dire.  Un  homme 
d'une  humeur  facile  6c  ailée,  &  qui  aime  à  fe 
réjouir  fans  taire  tort  à  perlonne.  Ctjl  un  bon 
nimm.  Populairement  on  dit  abfolument,  A'i- 
vant ,  dans  le  même  fens  ;  &  Quelquefois  il 
figniAe  Un  homme  adroit  &  nifc.  Cefi  un  v*- 
vant.  Cef}  une  vivante. 

Mal  vivant,  f.  m.  Terme  d'Ordonnances  »  qin 
fignifie  Un  homme  de  mauvaifc  vie»  iTgtim 
nul  viwuu.  Les  vagihattdt  &]iuivhmiu, 

VIVaT.  Mot  emprunté  du  Latin ,  êc  dont  on  (b 

fcrr  "'"•ir  ,i'r,r  Hiver  ,  pour  applaudir.  Tout  It 
monde  cria  vnar.  Il  ell  du  llyle  familier. 

VIVE.  f.  f.  Efpèce  de  poifTon  de  mer.  Une  groffe 
vive.  La  chair  dt  la  vivt  tfi  ftrmt  &  dt  bon  goût» 

VIVEMENT,  adv.  Avec  ardeur* avec  v^ueur, 
iàns  relâche.  PoH^iàm  nvmeat»  Auofi»^ 
prejjer  vivement. 

11  fignifie  auffi ,  SerTibliment.  Sentir  vive- 
ment les  coups  ,  U  froid.  Sentir  vivement  une  af- 
pS&tn^un  bienfait,  une  injure.  Bma  tU  vh^. 
wmutôadii^vinmetu  fi^uL 

VIVIER.  £  m.  Pièced'eau  ooarante  ou  donnante  i 
dans  laquelle  on  nourrit ,  oii  l'on  conferve  du 
poifTonpour  l'ufdgc  journalier.  Grand  vivier» 
Petit  vivier,  yivitr  tCtaa  vive,  Uy  a  de  beau  paif- 
file  Jans  ce  vivier^  *  ' 

VIVIFIANT, ÀNTE.  ad}.  Qui  vivifie, qui nni-' 
mc  ,qui  efl  propre  :\  redonner  du  mouVNIient^ 
Efprit  vivifiant.  Elixir  sivifuint. 

On  dit  en  termes  de  Thcologie,  Efprit  vivi- 
funt.  Grâce  vivifiante.  Le  Saint  EJprit  ejl  f£Jf  rit 
vivifiant. 

ViyiHCAT10N.£  f.  Aaion  par  laquelle  on  ra- 
nime ,on  vivifie.  La  vivifiiation  des  parties  pat 

les  efpnis. 

VIVIFIER.  V.  a.  Donner  la  vie  &  la  conlerv;;r,' 
Ceji  Dieu  feut  tjui  vivifie  toutes  ckofes. 

U  (e  dh  figMrément  Du  Soleil  6c  de  quelaues 
autres  agens  naturels.  Alors  il  (uailîe,  Eiou- 
ncr  de  U  vigueur  &  de  h  fovce.  ù  SoUt  mi-, 
fie  les  plantes. 

Il  le  dit  auiTi  figurémcnt  Des  cffiMS  que  Dicil 
produit  dans  famé  par  la  Grâce.  La  Grâce  vi» 
vifit.  Seigneur,  qui  fanSifiti  &  fui  vMfol. 

VlViriifSE.  participe. 

ViyiFIQUE.  ad),  de  t.  g.  Qui  a  la  propriété  d« 
vivifier.  Les  fîtes  vivifiques  des  plantes. 

V IV IP  A  RE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Phyûque.  On 
appelle  ainfi  Les  animaux  qui  mettent  au  monde 
leurs  petits  tout  vivans.  Il  y  aies  ferpens  rhi- 
pares ,  &  d'autres  qui  font  irviparet. 

VIVOTER.  V.  n.  Vivre  pctitemcm,  &  fubfifter 
avec  peine ,  faute  d'avoir  de  quoi  fe  mieux 
nourrir  6c  fc  mieux  entretenir.  //  n'apas grand 
bien  ,  mais  U  vivote  tout  doucement.  U  ne  fiât 
vivoter.  Il  efl  du  ilyle  âmilier. 

VIVRE.  V.  n.  Je  vis^tuvis,  Uvit;nous  vivons^ 
vous  vive^,  ils  vivent.  Je  vivais.  Je  yè;us.  Toi 
vécu.  Jt  vivrai.  Vis  ,  vive^  Que  /e  vi\e.  Je  vi- 
vrais, i^ue  je  vécujfe  ,  &c.  Être  en  vie.  Tout 
Us  hommes  ù  tous  les  animaux  qui  vivent  fur  la 
lem.  las  wfeau*  viwMf  dont  fair^  &  lesptù^iat 
éaiu  teaa.  Si  mute  viwnt  en  et  Itmps-là,  Il  a 
vécu  cent  lins.  S.  Louis  vivait  au  treizième  Jîitle» 
S'il  vit  dge  I homme.  Ct£a  de  vivre.  Être  tas  dt 
vivre. 

Oaditprovçzbialem-^'^' ,  On  ne  l'hit  juimtBH 

■  DDDdddi; 
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w  dtti  tir,  pour  muq/tt  L'iaoeniiude  de  b 
duivedeli  Tie  8e  ib  tenps de  h  flMn. 

/.::  Aonncr  unt  ruonnoiffliitce  de  Pargcnt  tju'.  f 
no:ii  a  jtrcù  ^  Ctir  on  ru  fuit  ni  qui  meurt  ni  qu^ 
vil. 

On  dit  fieurément  ,It*p  toujoun  malade ,  il 
tfi  ditns  dt»  frayeurs  (omtuuîuUs  fCtntfi pas  vivre. 
Jim  vie  pas  ,iliufùe  que  ioaguir,  Qndiiaili&  , 
//  ne  vit  que  pour  lui ,  pour  dire ,  Il  ne  Ibttge 
qu'i  lui ,  il  uc  i'occiipc  que  de  les  intérêts;  Sc 
dans  le  m£me  l'ens ,  U  ne  vu  que  pour  fcrvir 
Dieu ,  pour dm&Tf  fom tts ûium,f»iÊrkhai^ 
ktitr  du  mMi,^ 

On  ^  de  Dieu  par  acettence,  qu*// iwi  lA 

touie  éterniU,  {jU*<7  vit  dans  Us  Jticles  det  Jùdes^ 
qu'i/  v  'upjf  lm-m£mtf  pour  marquer  Sun  cxif- 
tcnceéttnieUeSeiiidi^ndante.Eton  dit  Des 
Bienheureux,  qaTi/i  vwma  itmtitkmait  mu 
IXatims  U  ^fiiftt  POur  ^,«ink  iouiimt 
de  Dx  j ,  de  la  vue  de  PienpeniiMf  toute  Pd- 

tcrnité. 

U  lignifie  figur«hnent , Durer ,  fiibfillcr.  Ainfi 
.  on  dit  dans  ic  ftyle  foutenu  ,  Un  Ji  grand  Pnnee 
vivra  èterneUtment  dans  Chifloire,  La  mimoire  de 
tt  Conquérant ,  fon  am^ps  gjloire  vivra  jufqut 
dans  La  po^inu  la  plus  neulit.  On  dit  aulTî ,  Cet 
ottvragt-la  w'vM  ,  pour  dire  ,  qu'il  paflfcra  à  la 
podéritc.  Les  ouvraga  jnmks  m  vivent  fm ftu 
de  temps. 

U  ie  dit  anffi  en  tennet  de  Dévotion, per 
rapport  \  la  dUpofittoa  de  Pâme  qiû  eft  en  ent 

de  prflcc.  Ainfi  on  dit  d'Un  ptchcur  converti, 
qu'y/  vît  dt  lu  vu  de  U^rùct ,  qu'(/  vu  d^une  vit 
nouvelle.  Et  dans  i'Ëcnture  SaiOtt,  îtcftdic, 
qvie  Le  Jupe  vU  dt  la  FoL 
y  IVRE ,  fiznifie  aulTt ,  Se  nourrir  t  confcrvcr 
.  vie  p'dr  le  moyen  des  alimens.  Doniur  k  quel- 
qu'un pottr  vivre ,  de  quoi  vivre ,  le  faire  vivre.  Il 
ne  vu  .jtu  Je  racines  ,  de  ugumes.  Les  oifeaux  qui 
vivent  dt  graut ,  de  proie  ,  de  carnage.  Cet  kommê^À 
.  vit  de  peu ,  vii  fainm»iit,  U  vit  aux  diptia£a»m 
tnà ,  j'wr  U  CMunca,  eiMjcdiftut  itt  ttmmui, 
Bfiûteàtrvhm  dameiat  fiUt. 

On  dit,  f-'ivre  de  régime,  pour  dire  ,  Vivre 
avec  beaucoup  de  règle ,  pour  rcutbltr  ou  pour 
conCerver  fa  ùnié. 

On  dit  »  yim  à  uiU  dkéu^  pour  dire  ,  Maa> 

Î;er  d^unelidtelterie,  dans  une  auberge  oîi 
'on  paye  tant  par  repas.  Et  en  parlant  Dr  p!  i- 
fleurs  pcrlunnei  qui  n'ont  qu'une  table  à  ti.ui 
communs,  on  dit,  qu'fc  vivent  en  commun. 
yiVRE ,  fc  dit  en  parlant  Des  fonds  âc  des  moyens 
qui  fourniiFcnt  de  quoi  fubfifter.  Vivre  de  fon 
iim^dsfitrmiÊt.  Vwn  de  fa»  umniL^  dt  fon 
miner,  6e.  Vivn  tTat^nait.  Vhm  dTawnônt. 

On  dit  familièrement ,  Vivre  Je  ménage ,  pour 
dire.  Vivre  avec  économie.  Et  on  dit  en  plai- 
fantant  d*Un  homme  qui  vend  Tes  meubles  pour 
fubfilbr ,  quVi  vit  dt  Piineiffs.  On  dit  au/Iî , 
Vivrt  d'induflrity  pour  dire.  Trouver  moyen 
de  ("iiljfiîler  par  fon  adrelTe  &  par  fon  favoir 
ici  ire  II  ne  le  dit  ordinairement  qu'en  niauvaiie 
p«rt. 

On  dit  figurément ,  Vivre  £ rfpérance ,  poar 
dire ,  Vivre  ans  PatMoie  de  quelque  bien,  & 
it  foutcnirpar  cetteatten'e  Fr  en  :k  r'antd'Un 
homme  à  qui  on  ne  conroit  auciui  bien  ,  ni  au- 
cune rcffource  i>tîuriubfirtcr,on  dit  t'^milière- 
mcnt  ,(^ix^U  vit  de  la  grdte  dt  Dieu  ,  pour  dire  j 
qurOn  M  latt  oonuMiit  il  fnUtfte.  La  nkie 
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àtOk  £e  dit  d'Un  homme  qui  maiu^  tri»«ftf  | 
èc  à  peine  autant  qu'il  faut  pour  k  iotoeur. 

On  dit  d'Un  rutiùn  ,  qu'//  vit  au  Jour  la 
joainét,  pour  J.rc, qu'il  n'a  pour  fubfiAer  que 
ce  qu'il  gagne  chaque  jour  par  l'on  travail.  Et 
on  dit  proverbialement  6^  figurément«  Vivnait 
Jour  la  Journée, .jfCmJ6tt,rtibt  &  VÎe  ÙaS 
vueyfiuu  prévoyance. 

On  dit  proverbialement ,  Item  il  faut  vivre 
pour  dire  ,  que  I  i  néceiruc  de  pourvoir  à  fà 
liibiiAance  doit  cxculer  beaucoup  de  chofci)  que 
Ton  fût, 6c  que  l'on  ne  ferait  pas  £ms  ccU. 

Oadit,  Vitm  i  difatdeti.tnfu]ant  Des 
foldatscpii  ont  éti  wnjh  wu  un  village, 
dans  une  ville,  pour  bnite  traiter  i  leur  fré 
par  les  habitans. 
Vivre  ,  («  dit  par  rapport  à  la  dépenfe  qu'on 
£ùt  pour  la  table»pôiir  (et  habits,  pour  Soa 
tr«n»fic  par  rapport  lUscoiBiiKMBtdsottii»- 
commodités  de  la  Vivre  fpleudidement , ma- 
gnifiquement ,  honorjlltmtnt ,  noblement.  Vivrt 
en  grand  Seigneur.  Vivre  en  Prince.  Vivre  en 
gueux.  Vivre  avêt  konomie.  Vivrt  tHtfyuiittmtiU  , 
fordiJemtnt  ,pMtvrtmtiitftm^Mdmmi,  Umndt 
pas  filon  fa  condition. 

On  dit  aufTi ,  /^m/ioAikmMf, pour  dire  ,Me* 
ncr  un  genre  de  vie  dans  lequel  ûm^  arien  qui 
déroge  à  la  nobleflc. 
VlVREyfeAtaufli  par  rapport  à  la  manière  de 
BoiEer  fa  vie  dans  Wdiveis  états  que  fon  eai> 
orafl*c ,  les  différent  lieux  que  Pon  habite ,  &c 
Vivre  dans  U  cUlhjt ,  dans  le  mariage.  Vivre  dang 
le  grand  monde ,  dam  l'ohfcuriti.  Vivre  à  la  Ville ^ 
à  la  campagne,  à  la  Cour.  Vivre  che^fôi,  cA<[ 
fttauùt,  Vivrt  dmu  Ufolitêidt ,  dont  ta  ntTMit^ 
damU  d^n.  Fhmdtut»  b^itik^dam  Utf^ 
teffe,dans  Us  pUùftrs.  Vivre  ktHWtX ^ttmUM ^ 
Iranqullli.  Vivre  malheureux. 

On  dit  proverbialement  Sc  âmilièrement. 
Vivre  paix  aift ,  pour  dire ,  PaiTer  fa  vie  tran- 
quillement &  dans  Tabondance. 

On  dit  proverbialement ,  Ckacau  vit  à  fa 
jiMiéfl ,  pour  dire ,  que  Cbaeen  en  iitè  ctnaa» 
il  lui  plaît  en  ce  qiu  le  regacde»  UfûUt 
chacun  vivre  à  fa  mode. 
Vivre  ,  fignlfie encore.  Se  conduire,  fe  compor» 
ter  bien  ou  malien  égard  aux  moeurs  &  à  la 

RefigkWk  f^vrt  m  kmant  dt  èim.  Vivre  faintt' 

ment  ,fagtnient,  U  a  toujours  vécu  fans  reproche. 
Il  vit  comme  un  Ange.  Vivrt  régulièrement ,  reli- 
giiufemeni.  Vivre  en  bon  Chrétitn.  Vivre  en  liber- 
tin. Vivre  liceacituftmtnt,  Vivrt  maL  il fmi  àita 
nmp»iÊriiinm»mir,OMiiitÊtri^tfdiiturteamm 
on  a  vécu. 

Vivre  ,  û^ifie  aufli  >  Se  comporter ,  fe  gouver- 
ner bien  ou  mal ,  eu  égard  aux  diiFerens  de- 
voirs dé  La  lociété.  Âmii  on  dit  ,  Vivre  tien  avec 

quelqu'un ,  pour  dire ,  Obferver  tous  les  Ogards 
de  toutes  les  mcfures  que  demandent  la  bien- 
fêance ,  la  poliiclTe ,  &  les  divers  degrds  de 
tiai(bn  qu'on  a  avec  lui.  //  a  toujours  tien  vécu 
avec  fa  femme ,  avec  fa  famiUe ,  avec  fis  voifîas. 
Quoique  nousjbyont  ta  pnàtf  nous  vivons pour^ 
ttmt  Utn  tifftimldtm  Hldt  yten  avu  louu  fa  pa- 
rvuL  Et  on  dit  t^^weiiM/ avec  qutLju'un ,  pour 
dire  ,  Ne  :i oint  obferver  av  l  1  i  '  s  -L^nrdsôC 
les  meiures  néccffaircs.  //  vu  mai  dvecju femme  ^ 
avu  fa  famille ,  avec  fes  voifins. 

On  dit  encore,  Vivrt  HtH  avtc^finifit'ita^ 
pour  dBre«      «n  bomie  inidllcwie  avctf 
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qtidqa'ttn ,  pour  dire ,  Etre  bnniillé  avec  qitel- 
iiu'nn,  n'êtra  point  avec  lui  en  bonne  inlclli- 
};'.nce.  Us  tionni  auirtjois  grands  tKtUy  IHM 
aujourd'hui  ils  vivtnt  mal  tnjtmklt. 

Il  faut  obferver,  que  quand  on  dit ,  Vn  tel 
|A  MMi  ciw^  «MM  (  on  veut  dite ,  queXe  nnl 
vient  de  fat  >  <|ne      hit  qiû  •  ton» 

On  dit ,  qu'O/?  ne  fauroU  vivre  avec  un  ttt^ 
pour  dire ,  qui!  cil  d'une  humeur  incompati- 
ole  ;  &; ,  ç^'l/n  kommt  tjl  aijî  à  vivre ,  pour 
.  diK,au'Ueft<fiw  cbromerce  douxAcàtUey 
^UcftâfildeviTtv  evccliii. 

On  dt* ,  qu'l/n  homme y^i/ WtT(,  pour  dire, 

3ii'iia  Ici  manières  d\i  monde,  qu'il  l'ait  fe  con- 
utre  fuivant  lesurapt  s  reçus  iiarmi  les  honnâ- 
tes  ^ens.  //  a  de  l'tjpm ,  il  a  paS^  une  partie  tk 
favtt  à  U  Cour  fil J'iiit  vint»  dkommt  tfi  fort 
incivil ,  il  ne  fait  pas  vivre. 

On  appelle  Lt  favoir  vivre  t  La  coimoiflancc 
&  la  pi  jt-qui-  des  bienfôanccs  &C  des  uijges 
reçus  parmi  ks  gens  dti  monde.  Et  on  dit ,  Ap- 
/rmifw  i  «tv/v ,  pour  dire ,  Acqi^ 
'  iioîdkfiee,s1iillniue  de  cesufages.  ^ 

On  dit  fiHirilîèrement ,  o^WOn  apprmir*  Kern 
à  yivn  tj  ijttdquun ,  pour  dire ,  (lu'On  trouvera 
bien  moyen  de  la  punir  de  quelque  imite  qu'il 
a  faite. 

On  dit, Oh  donne umattxJbUatspoHrUiien 
livre ,  pour  dire ,  qu'On  lèar  donne  vm  cer- 
taine  fommc  dans  les  quartieri ,  dans  le?  gar- 
ftiibns ,  pour  les  obliger  à  ne  rien  exiger  de  leurs 
hôtes  au-delà  de  M  quî  dl  pK&ril  pv  ICB 
Ordonnances. 

Vivre, fe^ «neonpwrnpport  au  Gouverne» 
tiwatpoliniqiie ,  aux  Lots  ^  eux  ufages  dif  pays 

■  dans  lequel  on  demeure,  f^re  fous  Ut  Lois 
d'un  Prime.  Lu  Lois ,  les  Coutumes  fuivant  lef- 
^UéUts  nous  vivons.  On  vit  ainji  en  ce  ptns-là. 

On  (fit  poetiouement  en  termes  de  grauXe- 
tk,  rmvyaiM  la  tois  ému  34imL 

VivB-Dnv.  Sbfted'afifontion  drée  deFÊcri* 
Ciire-Saintc. 

VivF  LF  Roi.  Acclamation  pour  témoigner  qu'on 
fouh  iite  longue  vie  &  pro^Mi  au  Rot»  Lt 
Peuptt  tria ,  Vive  U  RoL 

Vlv«,eft»ifE  un  terme  dout  Ofi     lêft  pow 

marquer  qii'On  eltime  quelqu'un ,  qu'on  feit 
grand  cas  de  quelque  chofe.  f7«  un  td,  e'efl 
unc.c!!dr.t  homme,  y  ne  ta  Champagne  &  la  Bour- 
^■y^nc  pour  les  bons  vins,  Fivt  Faris  pour  la 
tonne  cmpuffik  ^ ki iùM» dàn,fifAm.ttfi6 
iamilier. 

QtFi  VTVï  ?  Terme  don»  on  fe  fert  dans  les  i»r- 

mces  qui  font  en  campagne  ,  pour  demander  A 

Quelqu'un  que  l'on  rencontre  ,  qui  approche 
'tin  pofle  *  d'une  garde ,  de  quelle  année  &t 
'■  àt«p!iàtM6iit&'Onùiidaaiuida(^imtfU 
rfytmdkrmFnma.  Lis éaaetniipitm  «mut 
aa  Qui  rive.  T^nn^  les  RiGes  lés  fenineOes 

crient ,  Qui  va  ta  * 

Lorfqne  dans  une  Cour,  dans  une  Ville  , 
dans  une  Compagnie  il  j  a  des  partis  diffcrens 
qui  partagent  les  efprifS)  les  inelinations,  on 
ûit  nçurément ,  qu'0«  y  gft  fur  U  qui  vive.  Et 
on  dit  auflî  fîgurcment  d'Un  honune  querel- 
leur &  difficile  à  v'ivtt^tptlt/tmtimttÊ^Ma 

fur  le  qui  vive  avec  lui. 
Vivre,  f.  m.  Nourriture.  //  lui  donne  tant  pour 
'  <f  np/irtf'Av6MK)Bf.  Ueftplnsufiiéauplttt 
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rid;  &  alors  tl  llgnifîe,  Toutes  les  diofee 

dont  un  homme  fe  peut  nourrir.  Les  vivres 
font  fort  durs  dans  ceiie  FiUe.  Lts  ajfiijtis  mon- 
tjuoient  de  \  tircs.  Fournir  dt  vivrtt*  BfawTOTf 
P/ace  de  vivres.  Grand  convoi  dt  mm. 
VIVRÉ ,  ÊE.  adj.  Tctme  de  Blaiôn.  U  6  dit  Dca 
iMudes,  feftes»  pius  >  &c.  à  leplîs  eatvéfc 

V  I  2 

VIZIR,  f.  m.  On  appelle  f^i{irs ,  Les  principaux 
Officiers  du  Conteil  tlu  Grand  Seigiieur  \  fie 
Gwii  Fi^t  Le  prenûer  Midflre  de  FEin» 

pire  Othoman.  Le  nom  de  Vizir  vient  dVn 
verbe  Arabe ,  qui  lignitie  ,  Porter. 
VIZIRAT.  r.  m.  Place  ,  office  de  Viiir.  U  fe  dit 
auHi  Du  temps  qu'un  Vizir  cil  en  place. 

V  O  C 

VOCABULAIRE.  £  m.  Diaionnaire ,  recueil 
alphabétique  de»  mots  dTunc  Langue.  H  y  a 
à  la  fin  dt  ai  vegfmi  mm  mcâbidmn  dt  itUt 
Langue.  ExaOeM  yocmhdajrt.  MatmttS  voca» 

httlaire. 

VOC  A  B  ULISTF. .  f.  m .  Auteur  d'un  Vocabulaire, 

Il  ell  de  peu  d'uljgc. 

VOCAL  ,  ALE.  adj.  Qui  s'énonce»  qui  s'expri' 
me  par  la  vràc.  Il  o*eft  guère  en  ufage  que 

dans  ces  phrafes  ,  Priire ,  Orilfon  vocale  ,  qui 
fe  diient  par  oppoâtion  à  Oraifon  mentale  , 
ic  Mujîque  voedty  pflf  oppofition  à  Us^D^ 
inftrumentale. 

On  appelle  Facitux  ,  dans  les  Coninni-' 
nautés  Eccléflaftiques  ,  Séculières  ou  Régu- 
lières ,  Ceux  qui  ont  droit  de  donner  leur 
voix  dans  queli(ue  éledion.  //  ny  avoii  que 
dou^t  vociux  à  citu  ttcclwn.  Dans  cette  phra- 
fe,  il  s'emnloie  Ivibilantivemcnt. 

VOCATIF.,  1.  m.  Tenue  de  Gramnaire,  Le 
cinqiûème  cas  de  la  dé^aifen  des  noms 

clan  !  :^  langues  oii  les  noms  ont  des  cas ,  ce- 
lui dont  on  fe  fcn  quand  on  appelle  quel- 

Îu'un.  Dans  notre  Langue  où  il  n'y  a  point 
e  cas  ,  on  y  fupplée  par  rinteiieôion  O ,  que 
Ton  lbu»entend  quelquefois.  Mon  Dieu ,  mon 
Sauveur  !  O  mon  Dieu  !  à  mon  Sauveur/  Qut 
fais -lu  f  Jiw/Afitf-fBjr .' pour  dire  ,  O  ttulke»- 
reux  ! 

VOCATION.  É".  f.  Mouvement  intérieur ,  par  Ic- 
qud  Dieu  appelle  ime  perfonne  à  quelque 
genre  de  vie.  tL^otubt,  àfavoeaùaa» 
Ct  ne(l  pas  fa  vçtaàaa  J'&n  tÉ^^  AvMt 
que  de  choifr  m  àatp  iiftMt  unmimrjk  vùf 
cation. 

On  appelte  encore  Vocation ,  Un  certain 
ordre  delà  Pcovidence.  que  l'on  doit  fuivre. 
Ce  Pritttt  fait ,  rempfu  fi  vmaàmt  m  t*Mpp&m, 

^lii^.rn  fyritmcnl  à  l.i  conduite  de  fon  État. 

On  appelle  aunî  yocation  ,  L'Ordre  exté- 
rieur de  rÉt;tire,  par  lequel  les  Évêqucs  ap- 
pellent au  MiniftèrcEcclctiailic|ue  ceux  qu'ils 
en  jugent  dignes,  ybtation  extérieure.  Lts  MU 
niflrts  Ptvtgms  m*9M  poidt  dt  votatua  Ugk^ 
tinte. 

Cfn  appelle  La  vocation  des  Juifs ,  des  Gen- 
tils ,  Les  moyens  dont  Dieu  s'cft  fervi  pour 
appeler  ces  peuples  à  la  vraie  RcGgkMb  Gb  dit 
zviBl  t  Lavouttwnd'MttAaia, 

DDDddd  îii 
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VŒU.  f.  m.  Promeffe  faite  à  Dieu ,  par  kiqncîlc 
oa  s'engage  à  quelque  œuvre  que  i'on  croit 

. .  lui  ètft  agr<^blc ,  &  qui  n'eA  point  de  pré- 
cepte ymn  Jà/tantL  l^au  facrl.  y  au  dt  vi/p- 
jàU.  Lt$  mus  *taac ,  de  pauvreté,  de  chafleù  , 
&  d'ohtiffdnci.  FjÏic  t:n  vœu.  Faire  t  au  Je  /eù- 
ner,  d'aiUr  tn  ptitruuigt.  AccompUr  un  vceu, 
S'acqiituer  dt  Jim  vceu.  Rompre ,  vioùr  fia  vMtti 
St  fiire  abjoudrif  nitv$r  de  foa  veut. 

On  appelle  rm  Jk  fitAitat  ,  L'engage- 
ment de  quelques  Religieux  à  demeurer  KNIp 
jour!»  en  un  ccrt.un  Moniillere. 

On  appelle  Vau  ji'r.pU  ,  Un  vœu  qui  n'eft 
pas  fait  en  êicc  de  TÊg^ifc  avec  les  formalités 
prcfcrites  ptt  tes  Çanons.  On  Toppolè  à  Vç» 
fiUaatL 

On  dk  âffliliïreinenr  »  Jt  n*M  pas  fiit  veeu 

Je  filrc  une  uUc  ihnfe ,  pour  dire  ,  J'ai  la  li- 
berté de  la  tdirc  ou  de  ne  la  pas  ^ire«  jene 
me  iiiis  engagé  à  rien. 
Vau ,  figpiâe  aaffi  ,  L'ofinnide  promife  par  un 
TOeu.  Appmdrt  du  mtix  aux  piliers  Jtutu 
Chapzîlc.  Ce  tallidu  tfl  un  \aeu.  On  appelle 
aulTi  ces  lortcs  d'ollrauJes  ,  Dc%  Ex-yuto, 
d'une  cxprelTion  latine  que  l'ulai^e  a  fait  paf- 
fer  dans  la  langue.  CV  tairicuu  tfl  un  Ex-viuo. 

.Vœu  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Sttffrage  ;  & 
d.ms  celle  acception,  il  ne  le  dit  qu'en  quel- 
ques lieux  ,  dans  certaines  élcéhons  6c  déli- 
bérations. Domur  fin  va».  Sb^s^  fin  vtau 
Écrirt  fin  vaiu 

VotUX  ,  au  pluriel ,  fignifie ,  Souhaits  ,  défirs. 

Exaucer,  remplir^  conih!:r  Us  vaux  de  ijue!- 
qu'un.  Faire  des  vaux  pour  quelqu'un.  Borner 
fit  vMKff.  Uaitt  mxA/iaee.  Cjjl  fti/st 
'  dtfit  vmax. 

V  O  G 

VOGLIE.  f'?yeji  Bonne  Vogue. 

VOC.UE.  C.  {.  Terme  de  Marine.  L'impulfion , 
le  niouvi;mcnt  d'une  galère  ou  autre  bâti- 
ment, caulé  par  la  tbrce  des  rames,  l'opu 
Urne  ù  fùibU.  yopu  prtQk  &  firu. 

Il  fignifie  figurément  ,  Le  crédit  ,  î'cfîi- 
me ,  la  réputation  où  cft  une  perfonnc.  Ce 
FrcMcuuur  avait  itV^Êt,  iÊMtM  IFCgm,  Cd* 
£a  mis  ta  vogue. 

0  6  dit  au/Ti  Des  cboici  qai  ont  paod 
conis ,  cpii  Ibot  fort  i  la  mode.  Estittas^m 

•  tà  Us  Rtmans  éioitnt  fin  m  vogue.  Cetù  Damt 
a  mis  cei  ^i/n;',  ■;:(■:!  en  vcguc.  Un  ni  ALrchandf 
un  tel  Ouvriii  a  U  vogue.  Un  ul  jeu  tji  prifin- 
umeni  en  to^ue. 

VOGUE-AVANT,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ef- 
paOer,  Rameur  qui  tient  la  ^ueue  de  la  rame 
&Iui  donne  le  branle.  Cil  mmx  vegK^-mnt. 
■  Un  bon  vogue-avant, 

VOGUER,  y.  n.  Être  podTé  fur  Teia  k  force 

^  ■  lie  ru  m  es.  Les  g^'ères  commençolent  à  vuiiiicr. 

Il  le  du  quelquefois  Des  vaiû'eaux  qui  vont 
,  i  la  voile.  Ils  voguaient  en  pleine  mtr. 

11  fignifie  auffi  ,  Ramer  ,  mouvoir  ,  £ùre  aU 
^kraveclannie.  //  uitS  firpusfdytpitmk 
TnttrvtiUts. 

On  dit  prOverb.  fogue  la  galire  ,  pour 
dire ,  Arrive  ce  qui  pourra. 

VOGUEUR.  f.  m.  Rafflcui-.  U«wt4timu*0' 
^gumsfirfi  gaiitii0 


V  O  I 

VOîCL  pripofition.  I!  krt  à  montrer ,  à  dé(i- 
gner  une  choie  qui  eft  proche  de  celui  qui 
parle.  Kaici  le  livre  dontem  a  pâtU,  fVàUk 
maifi»  m  Mifiiait.  Mmi  voki  quatre. 

On  le  tut  anffi  Des  cbofes  qui  ne  s'apper- 
çoivcnt  point  par  les  (cns.  Foici  ta  prtuve  de 
ce  ijue  /e  viens  de  vous  dire.  Foitt  ta  cauft  dt  cet 
êvèfiemeni.  Et  alors  on  le  dit  avant  que  de 
dire  cette  caufe ,  cette  preuve. 

Voici  ,  eft  quelquettns  hiivi  d'un  que  ,  COitnne 
dans  cette  phrafe,  yoici  qu'il  vient. 

VOIE.  C.  t.  Chemin ,  route  par  oii  l'on  va  d'un 
lieu  h  un  .lutre.  Il  ne  le  dit  plus  en  ce  fenS 
&  au  propre ,  qu'en  parlant  Des  grands  che» 
mins  des  andeoi  lUMHÛns,  de  ces  routes  con> 
duùes  de  Rome  anK  eiiréantéa  de  l'Italie  8c 
par-delà ,  dont  il  refte  encore  des  vciiiges.  La 
voie  Appienne.  La  voie  Flaminienne.  Et  dans 
celte  phrale  proverbiale ,  Cet  homme  ejl  tott. 
jours  par  voit  £■  par  chemin. 

On  dh  figur.  La  vok  du  Paradis,  du  Cid. 
La  voie  da  Jaiat,  La  droite  voie.  Jssvs-Ckiust 
a  dit  dt  lui  dans  VÈvan^le  :  Je  fuis  la  voie ,  la 
vcrit^Sr  la  vie.  Les  Catholiques  font  dam  L  banne 
1 1  .Kl  vous  fuivti  celle  vote  ,  vous  jerc^  fauvi, 
£tre  en  voie  dt  perdition  ,  dans  la  voie  dt  per- 
diùon. 

En  termes  de  l'Écriture,  on  appelle  Vo» 
éiroice ,  La  voie  du  falut  ;  &  par  oppofi< 
iJon  ,  f  't'ie  large.  Le  ciuTTiin  de  perdition. 

En  termes  de  l'Ecriture ,  yote  iigni&e  auiSy' 
LesCommaudeaieM  deDieu,  fes  Lois.  Sû- 
pÊtur,  tii^iitf^mtî  vos  voies.  Et  dans  un  in> 
tre  (èns ,  u  conduite  que  Dieu  tient  i  Té» 
f^rt'r-  fies  hommes.  Les  voies  du  Seigneur  fora 
tnccrnprihtnjitits,  font  impénétrables.  Dans  ces 

deux  accepîioaSf  il  ne  s'emploie  (ptèrequRM 

pluriel. 

On  dit  encore  dans  le  flyle  de  l'Êcritute; 
VimpU  s'efi  égaré  dans  fes  voies  :  & ,  que  Toute 
ekair  avait  eorrompu  fa  voit ,  pour  dire,  que  Les 
hommes  ^étotenc  ahandonnei  à  totne  ton»  d« 

crimes. 

On  appelle  figuràneot  Vtit  lacUt ,  Un  an» 
d*àoiles  qui  font  comme  une  c&èce  de  tnce 
blandie  &  luminede  dans  le  dm.  le  1WK  te. 
là  s'.ippdk  MMjpumuMf  If  d&iHw  dt  Ssim 

Jaujues. 

On  appelle  La  voie  des  carroffes^  des  charrtt» 
CM  t  L'el'pace  qui  efi  entre  les  deux  roues.  La 
vmaduvMOinsfAtUmagae  eft  plus  étroite  que 

celle  des  voilures  dt  Franc:. 

On  appelle  de  mêine  La  trace  que  le  car- 
rollc ,  l.i  charrette  t;iit  ou  a  faite  en  marchant. 
On  a  fuivi  la  voie  du  carrajfe.  Ote[-vous  de  Ut 
voit  du  carro^e. 

On  dit  populairement,  ane  ckifi  en 
iwit,  pour  dire ,  La  lallTer  finis  la  fener.  //  nt 

faut  rien  laijjtr  en  voie  dans  ctttt  maifon. 
Voie,  en  termes  de  Chaife,  eft  Le  chemin  pat 
cil  la  bête  a  palTé.  Lts  chiens  Jont  fur  la  voit, 
far  Us  voies.  Les  mettre  far  Ut  voitt,  Lts  akiua 
ont  tmpmnit  ta  «m.  Voyez  Em^aomsr.' 

On  dit  figurcment ,  Mettre  quelqu'un  fur  les 
vous  ,  fur  L:  rote  ,  pour  dire  ,  Lui  donner  dcs 
lumières  propres  à  lin  un  faire  découvrir  da- 
vantage ,  lui  donner  des  moyens  qui  l'aident  à 
parvenir  à  l'exccution  de  (on  dciiein. 
Voie,  fignifie  encore,  La  voiture  par  laquelle 
ics  pcrionaes,  les  mufJiandiit^i  toot  tonffosi 
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llcsdpBBlîeii  A  mi  aune.  QiwflSrvftf  prtndrti- 

tvus  tnvoytr  cch  i  B'tfK^  h  prcnJf.ù  !<t 
von  dt  Ctau.  Je  ferai  itnsr  lu  .'uuJh  p^r  /j  ioU 
des  Rouiun.  Je  m'en  irai  par  la  voie  du  Mejfa- 
ger,  du  cockt.  La  voit  tU  ta  pofit  tji  U  plus 
promptt  pour  fairt  itnir  Ja  Uttrts.  Envoyt[-trm 

fin. 

En  termes  de  Méduclne  ,  on  appelle  dans 
le  corps  humain ,  Lu  prtmicns  voia ,  Les  pre- 
niett  vatAnat  on  conduits  911  reçoivent  les 
Ans  c&iMiiiieiix  «vmt  qu^  Mieot  changés  en 
ûam,  tés  qtierdlofmc,  le«  mteâias ,  Sec 

On  dit  auffi  yhie  pour  Charretée,  f^oie  de 
hois.  Fou  de  pierre.  Fou  dt  Jhhlt.  Fou  dt  pidtrtt 
C'eft  la  quantité  de  douze  facs  de  pUm»  cba- 
qwik  «s  dcus  boiflCntnc  Ac  deiiiL 

'  On  ifipdle  Vdiê  ÎFuat ,  Les  detnt  ft«m 
d'eau  que  porte  «n  homme.  F.t  en  XQrrr.c;  de 
Manne,  on  appelle  Voie  d'eau ,  Une  ouverture 
qui  ic  )h;t  dans  un  vaifTeau,  &  par  laquelle 
1  eau  entre.  Uy  mnk  mu      i'um  à  I  maat 

Voie»  i^nifie  iîgurémcnt,  Moyen  dont  on  Te 
fert ,  conduite  que  l'on  tient  pour  arriver  à 
quelque  fin.  Jkatfii  fuUt  voit  Je  daà  Unir 
pour  cela.  Vous  m  pnnt{  pas  la  bonntvmtpwt 
rtuffir.  Un  ttl  tjl  tom-puiffunt  auptis  du 
adrtjjti-yous  à  lui  ,fery  ei-\ous  de  ctLltvoit.Ctfi 
U  yoie  lu  phu  caurle  ,  la  plus  furt ,  la  mtillturt. 
U  ne  faut  pas  fe  fen  ir  de  mauvaifes  voits  pour 
arriver  â  une  tonne  fin.  Il  a  fait  fa  fortunt  par 
ta  voit  des  arma,  La  voit  dt  la  faveur.  Du 
ymes  oUipuu  I>ts  voUt  Jmumuuu.  Do  «nies 
eofiMiques. 

En  Chimie ,  on  appelle  Vole ,  La  manière 
d'opérer.  On  ca  difliiigiie  deirx  principales,  la 
y oie  ihhe ,  &  la  Foie  humidt.  LapremièK  On- 
ploie  k  feu  »  Cela  fecoode  les  diflolvans. 

En  lenne*  de  luiifpnidence ,  on  appelle 
Voies  de  droit.  Le  recours  à  la  JuAice,  fui- 
vant  les  fomtes  preicrites  par  Ordonnan- 
ces. Et  on  appelle  Vota  dt  faït^  Les  aâes  de 
violence  qu  on  fût  (ans  avoir  recours  à  la 
luftice. 

On  dit,  Éirt  en  voie  Taccommùâtmtnt ,  de 
s'accommoda-,  en  voit  dt  faire  quelque  thefitt 

pour  aire,  Y  tKjvaillcrj/ydilpottryêmdiin* 

le  train,  être  prêt  • 

VOnA.  prépo^OR.  Elle  a  ji  peu  près  la  nCme 
iignification  que  '  ,  5£  elle  Tert  encore  à 
marquer  Une  choie  un  peu  éloignée  de  celui 
qui  parle.  V<HÎà  thommt  qut  votts  demande^. 

On  le  dit  suffi  Des  (lx>fes  <pn  ae  s'aperçd- 
vent  point  par  les  fens.  VéUà  et  fm  a  kl  fait 

peu  fti  ordres.  Voilà  fa  raîfon,  VmtÀ  fa  preuve. 
Et  alors  on  liippolc  qu'on  vient  de  dire  ce 
&>t>  cette  railon ,  cette  preuve;  au  lieu  que 
Voici  Tuppofe  au  contraire  qu'on  ne  les  a  pas 
dus,  mais  qu'on  va  les  dire.  VoîU  tu  Jirytus 
igttt  Jt  iui eu  mubtt, &'mà puUi  tf^ ma  ftnm 

ptnft. 

Voilà,  eft  quelquefois  Aiivi  d'un  Q»c,  comme 

dans  cette  phrafe,  Voilà  qu'on  fonnt. 

VOILE,  f.  m.  Pièce  de  toile  ou  d'étoffe  deftinéc 
à  cacher  quelque  chofi;.  Voilt  Ipais.  Voile  clair, 
Im  femmes ,  &  pantculiiramnt  Us  vetivu  yfe  ftr» 
9*utétvoiles  pour  fe  couvrir  ta  titt^fW^  fia> 


V  O  ï 

«dîfe.  £u  fimm  m  OritU  m  forum  point 
quelles  ne  foitnt  couverta  d'un  voile. 

On  dit  figurément ,  qa'£^n  AoiRint  a  un  voilt 
devant  /a yeux ,  Quand  les  pr^ugés  ,  les  |«é> 
ventions ,  famour,  lakaine*  ou  qoàmie  mh 
ne  paffion  rempêdiedevovIesciioMfcMa- 
me  elles  (ont. 

On  dit  poetiqiiement.  Les  voiiu  de  la  nmi^ 
pour  dire ,  Les  ténèbres  de  la  nuit. 

On  appelle  autfi  VtùU ,  La  couverture  de 
tête  que  portent  les  ReUgieufes.  Et  Poo 
q^l/àfâue  a  ffù  U  voile ^  pour  dire,  qu^Elle 
mentrée  an  Noviciat,  qu'elle  a  pris  le  voile 
que  portent  les  Novices,  l/n  ttl  Êvique  lui  a 
donné  le  voilt.  Bénir  it  voile,  La  hincdiâion  du 
voilt.  Elle  efl  encore  Novice ,  (r  n'a      ta  vsâk 
MuM.  Lumn^^furum  la  «aâSr  nm, 
Voiu,  iSs  db  aïKl  De  fhx/St  dimt  ft  fiiot  les 
'.  oi!es  de  Religîcufcî,  à  quelque  uTage  qu'on 
l'emploie.  Un  habit  de  voilt.  Un  manitau  d$ 
voilt.  Une  douilurt  dt  voilt. 
Voile,  fignifie  q^idqiie&is  Un  grand  rideau  » 
comme  eaces  plitaMs,^^  /a  amrf^t  jkfiff- 

Christ,  u  voile  du  TtmpU  fe  dickira  en  deux 
parts  de  haut  en  bas.  On  met  quel^u^eùs  dans 
les  Ciithèdrales  un  grand  voilt ^  pOUf  fytMt  it 
Sanduaire  du  refit  du  Chaur, 

Il  fignifie  figurément  j  Apparence,  couleur 
fpécieufe,  prétexte.  Ua  ftHkat  quife  couvre  du 
voUt  it  ta  piété ,  de  ta  4amthn.  Jt  faiu  lui  arrom 
cher  le  voile  dotttUf*  tow/tf  ^  faùt  eommiowjk 
méchance!}. 

VOILE.  1.  ri  l'luik-urs  \k  de  toOe  Acte  codhi 
enfemble ,  &  que  l'on  atuche  aux  antetmes  en 
vergues  des  mSts ,  poiu-  prendre ,  pour  rece- 
Tolr  Ij  vent.  La  ^..r.Ji  i  j  V,  ou  la  voilt  du 
£rand  mal.  Voile  d'artimon^  voilt  dt  mifaintt 
dt  trinqua.  Voile  latint,  ou  triangutairt.  Voilt 
carrée,  &c.  Diplayer  lu  voiUt.  Amtatrt  htùfftt  Us 
voila.  Plier,  fmTy  tùbr  tu  vtûtt.  Aller  à  Ut 
vaU.  Aller  à  vo  ila  &  à  rama.  lU  cingloimt  à 
pleines  voiles ,  à  voila  diployéa.  Il  avoit  tendu 
touies  fes  voiles.  Bander  la  voile.  Le  vent  a 
Us  voila.  Ils  aUoitnt  à  voiiu  &  à  rames. 

On iSit,  Mettre  itufuMt,  pour  dire, Partir 
do  port ,  delà  lade,  ccMimencerb  navigttioa. 
EaceioisondBfintaatrelbis,  Mtttn  bs  veUis 
eu  vem. 

On  dit,  Faire  voile,  poat  dire,  Naviguer  :  &, 
Faire  force  de  voiles  ^  forcer  de  voila,pour  dire. 
Tendre  toutes  fes  voiles  p<nir  âiie  «ne  plus 
grande  diligence. 

On  dit  ngurétnent ,  Aller  à  voiles  &  à  ramts 
dans  qutlqut  affaire ,  pour  dire,  Faire  tous  fes 
efforts,  mettre  tout  en  oeuvre  pour  réufSr. 

On  dit  fîgurcmcnt,  //  a  donne  dans  u  deffun 
à  pUina  voiks ,  pour  dire ,  De  tout  foo  coeur. 

On  dit  figurément ,  CaUr  la  voiU  élans  quel- 
que affaire  .pour  dire ,  Se  relâcher  de  fes  pré- 
tentions, tidoHcir,  parier  avec  mom*  de 
hauteur. 

Voiles  ,  au  pluriel ,  lignilîc  quelquefois 
liau.  Uttt  fout  dt  tout  dt  voUtu  Ufom  €mi 
voila  i  Faéûatkm  de  ta  riviire. 

VOÎLCR  V.  a.  Couvrir  d'un  voile.  VtùUr  un* 
Keitpeufe.  En  ce  pays-là,  touta  Us  femmes  ft 
voiUnt  pour  paraître  en  public ,  nt  fartent  qut 
yoUitt.  On  niU  lu  iuuga  damtuÉgUfu  ptit- 
étmttCarim» 
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.  knf  révolu  du  pràtxUdtURl^MhV^br^ 

amour  des  appartrms 
youÉ,  Le.  participe. 

On  dit  poctiqueœcnt ,  L*  SoU'U  voilé  d'un 

nuage,  pour  dire,  Obiciirà  par  im  nuage. 
^^OlLEiUE.  f.£  Um  oii  Son  fitit.^i'on  ne- 

commade  les  voiles  des  vriffeainc 

.VOILIF.R.  f.  m.  Il  fc  dît  dPUn  vainc,™ ,  par  rap- 
port A  la  lacilité  (ju'il  a  d'aller  plus  on  moins 
vite.  Il  ne  le  met  jamais  Icul,  mais  il  ic  )oint 
toujours  avi^c  les  cpithcces  Bon  ou  Mauvais  ^ 

'  ou  avec  des  termes  équivalens.  f^oirt  vaijTtau 
tfl  bon  fo'ditr.  Ctfi  U  mtiUtur  voilier  dt  la fout. 
Il  cjl  méchant  vo  'ditr,  il  dtmtan  tot^oua  étr- 
rièrt. 

yOlLURE.  fubft.f.  Nom  colleûif,  qui  fignlfie. 
Toutes  les  voiles  d^M  vaifleau. 
•  11  fe  dit  aufTi  pour  Clamer  La  quantité  de 
voiles  que  porte  un  mflcau,  par  rapport  an 

vont  qu'il  a ,  &  à  la  route  qu'il  veut  fiiire.  Kous 
jùrius  abltj^h  de  changer  de  voilure  tjuuue  fois  en 
un  jour. 

.VOIR.  v.4«  Jt  voi  ou  jt  voitf  tu  vois ,  il  voit.  Nous 
voyons  >  vota  imyil  »  ib  voiatl.  Je  voyais.  Je  vis. 
J'ai  vu.  Je  verrai.  Foi^  voyer.  Que  Je  voie.  Que 
je  viffe.  Je  verrais.  Qu*  j'euffè  vu.  f^oyant,  (rc. 
Apercevoir  en  recevant  les  images  des  ob|cts 

.  dans  les  yeux ,  connottre  par  les  yeux,  k  otr 
m  objet.  Je  vois  un  homme  ,  je  U  voi  qui  vient , 
fHi  mérckt.  CtU  fi  voit  d*  Uin»  Il  ne  voit  jmi  la 
ot/tts  i  dttix  pa$  dt  bd.  Ftdt  U  jour,  rtàf  U 
lumiire.  On  voit  U  jour  au  travers.  Je  l'ai  vu 
de  mes  propres  yeux ,  de  mes  deux  yeux. 

Il  fe  met  auUi  ncutralcmcnt.  f^oir  clair.  Foir 
trouble.  Voir  aa^i^mtra.  Voir  dtJlinStmtat. 
ybirek  prit.  Foiréttim.  linevoit pas  âfieoi^ 

diilrt.  I!  ne  voir  goiitie.  !l  ne  VoU  fOt  dmM  Ùà» 
L<i  uniuim  tfui  ont  vu. 

On  dit  âgurément,  foir  dt  loin,  voir  tien 
.  loin  t  pour  dire ,  Avoir  beaucoup  de  pénctxa' 
tien,  de  prévoyance.  Et  on  dît  agurement 

Coverblaicment  d'Un  homme  qtd.«  peude 
mières,       de  prévoyance,  qu*//  m  twf 
pas  pUu  loin  fw  Jm  tu^^  fst  U  état  de  fin 

On  dit  ordinairement ,  Qui  voit ,  eft  vu. 
Un  dù  ooffliDunément  d'Uoe  peribiu»  q^^ 
ne  voit  pas  auâS  ^vent  que  ron  Yondrait, 

qu'On  ne  la  voit  pas  à  demi  :  &  d'L':-e  femme 
qui  aime  extrêmement  Ton  nian ,  ou  d'une 
mère  qui  aime  extrômcment  Ton  fils ,  qu'£//<  ne 
le  croit  pas  où  elle  le  voit ,  qu'ellt  ne  le  voit  pas 
où  il  tfl. 

On  dit  figurémcnt,  Voir  quelqu'un  de  tcn 
■  «//,  de  mauvais  ml,  pour  dire.  Être  bien  aife 
'ou  Tiché  de  le  v<  '.r 

On  dit  tamiiicrement,  qu'fiï  homme  n'a  rien 
à  voir  fur  un  autre ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  nulle 
^  ^undioion  liir  Jui«  mdle  iorpeèion  fur  (a.  con- 
\  dtiîte.  Oa  ifit  dans  Je  même  taa,  tt  «'«  rim 

à  voir  à  cela.  IltCttàm  à  voir  A  t»  ^  aun^ 

garde. 

On  dît,  qu'Oie  maifon  voit  fur  un  jardin, 
far  une  me,  pour  dire,  qu'EUe  eft  fituée  de 
.  -flotte  qtie  non  a  des  vues  fiir  un  jardin ,  fur 

'   une  rue-. 

On  dit ,  QU  L'/ie  hatsKur  voil  une  Place ,  voit 
U  rempart  itune  Place,  pour  dire,  que  Dc-là 
on  découvre  la  l'iace .  le  rempart  de  la  Pia- 

:       en  ibite  quToB  cé  à  pQftU  de  la  battre 
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ame  du  cnon.  On  dit  auâl  dans  un  lëqs'p*^ 
Ktt ,  que  Im.  intoiaie  dtmm  Pttu  vnt  â  rtttn^ 

qu'une  hauteur  voit  un  tel  ouvrage  a  revers  « 
pour  dire ,  cjue  De  cette  hauteur  on  voit  Fou- 
vraac ,  &  qu'on  peut  le  battre  par  derrière. 

On  dk  par  exagération  &  pour  louer  eur£- 
mènent  quelque  cbofe ,  que  Qui  ae  Capte  vu, 
n'a  riin  vu. 

On  dit  d'Une,  chofc  extraordinaire,  qu'L'.He 
ne  i'itoit  jamais  vue,  qu'elle  ne  s'éiaïc  point  en- 
core vucy  pour  dire,  qu'Elle  n'ctoit  {antais  ai^ 
rivée,  qu'elle  n'avoit  jamais  etc.  Et  on  dit 
dan»  Is  même  fitas,  Oa  n'a  jamais  vuuneditfi 
partillt.  On  ifa  jamtàs  nm  va  de  pareiL 

On  dit  par  indignation  ,  par  ctonnement  , 
,  par  adtniraiion  ,  l  'u^a  /amais  run  d'égal/  Qui 
vit  jamais  rien  de Ji  extraordinaire  f  yaft^  ptdtt 
ittfftimeJ  fin/ôleatej 

Onditfinwiéreineiit  à  un  bounne  qui  doute 

de  ce  qu'on  lui  dit  ,  Si  vous  ne  fe  croye^  pas  j 
alle^-y  voir:  &  d'Une  choie  dont  on  doute, 
mais  qu'on  ne  le  veut  pas  donner  U  peine  de 
vérifier,  d'examiner,  famé  mieux  U  croire^ 
que  d'y  aller  voir. 

On  dit  populairement ,  par  mépris ,  &  pour 
rabaifler  une  chofe  qu'un  autre  voudroit  iake 
valoir,  /'y.7ii  un  te.iu  vene--y  voir. 

On  dit ,  AlUr  voir  quelqu  'un ,  pour  dire ,  Al- 
ler chez  lui  pour  lui  rendre  vifiie ,  pour  lui 
rendre  fes  devoirs  >  pour  l'entretenir ,  &c.  Je 
teà  M  vtùr  dtaxfiis.  Je  fitai  voir  le  plutôt  que 
je  pourrai.  Il  ne  m'efl point  venu  ymr.  Et  dans 
ce  fcns ,  un  aveugle  même  du  ,J'um  vous  voir. 

On  dit  )  //  n'a  point  encore  vu  le  Roi  depuis 
fia  retour,  pour  dire ,  Il  n'a  point  encore  Iklué 
le  Rtn ,  n  lté  ^eft  point  préfenté  devant  le 
Roi  de;)nis  fon  retour.  Et  on  dit ,  //  -  fe 
Roi  dam  jon  fij/^xV»« ,  pour  dire ,  U  a  tu  une 
aiidience  particulière  du  Roi. 

On  dit ,  }''oir  fes  Juges ,  pour  dire ,  Aller  ks 
JÔlilciter  chcj  CUV. 

On  dit ,  qu'£^/i  Médecin  voù  un  malade ,  pour 
dire  ,  qu'il  prend  foin  de  tuî  pendant  Ta  mala- 
die. On  tl:t  la  même  clicfe  d'Un  Directeur 
ou  d'un  CunlclTeur  qui  a  loin  de  la  couliaence 
d'un  malade  pendant  6  maladie. 

On  dit  fig.  Voir  venir  qutIfB*ait,  pOUf  dîte^ 
Déniêier,  découvrir,  cunnohre  par  les  dé: 
marches  de  quelqu'un ,  quel  efî  fon  dcITcin.  // 
y  j  iorig-ienips  que  je  U  voa  unir.  On  ditaulTï  ^ 
Voir  venir  quelqu'un ,  pour  dire ,  Attendre  qu'il 
£iiie  les  premières  déotarches  pour  régler  fur 
cela  les  neimest  te  vdr  quel  paiti  on  doit 
prendre.  Noa$  roUi  UtafofUtf  aoas  lis  ver- 
rons venir. 

On  dit  ,  Tni  vu  l'heure  que  ,  j'ai  vu  le  moment 

que  p  pour  dire ,  Peu  s'en  cil  âlUi  que ,  il  ne 
^«n  eft  rien  fallu  que.  Et  l'on  dit  .  J'ai  vu  le 
temps  que  f  onftMM.  pour  dire  t  J'ai  été 

du  tcmpii  qu'on  raifeit  

On  oit  populairement ,  // femhle  à  voir ,  pcnrr 
dire ,  On  juger  oit.  //  J'em^  à  votrqu'ti  Joa  U 

maître  ici. 

On  dit  iàmilièiemeBt  comme  iMrdtt,<A' 
voudrai  lmHvtùredo.Fakestdat»voitt 

Je  voudrais  lien  voir  qu'il  ofdt  F entreprendre^ 
Fiuits  cela  pour  voir.  Ccs  deux  dernières  phra- 
fes  font  du  ftyle  familier.  Et  on  dit ,  pour  blâ- 
mer» Il  fait  itaa  vous  voir  tt  C dge  ^  vota 
avei^.vaKf  am^Àfishigat«llet-là* 
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On  dit  poe&qoement,  f^oir  UJoar,  pout 
dire ,  Être  né.  Dipuis  tftit  /»  Mtjt  Ayur.  // 
«'«vou  pas  encan  vu  le  jour. 

On  dit  d'Un  honmie  qui  a  fiait  une  aâion  in- 

dire  ,  quH  n'eft  pas  disie  de  vivre. 

On  dit  auflt ,  cfiUmum^tfiunouiinvft  n'a 
«Mn  vM  Ujour ,  (jour  diit «qull  n'oftpas 
ciiODreimprimé,qu'iln'eft  pafr«MOie  pnHÎéi. 

On  dit ,  yoir  mfii^  ,  pour  din,  loiqpwr 
en  dormant. 
Voin  ,fignifie ,  Regarder ,  confidéreravcc  atten- 
tioa.  f^ytr  et  uttuu,  e*êfi  mm  tkofkà  Mtr. 
tt m&rktfmim.  Vat^  voir. 

Il  fc  diî  aiifTI  De  l'application  qu'on  ap- 
porte à  examiner  quelque  choie.  Cauaffeina 
tti  vutpar  tTkttbiUs  gens  ^  &  dt  tous  Uscôtis; 
tlU  a  tié  \'iu  &  revtu.  Lt  Hapfmm  n'a  pat  t»- 
€ore \u  mon  proeit,Ufimdn  vtir-ufH^Uymon 
àfnnlà-deffus.  Voyt^fi  cela  mus  accommo- 
dtnit.  Si  cela  arrive  ,  nous  verrons  ce  qu'il  faudra 
f*-ir«.  y air  une  affaire  à  fond. 

Oadit  en  parlant  d'Uoc  afiFaire  fur  laquelle 
Ml  6  fâcnw  i  ptendre  un  parti ,  Jt  verrai , 
Mu  ivnvm,  pooK  «yre^J'exaimiwsai,  ooiis 
dâouiwraQS. 

Il  fc  dit  encore  Des  obfcrvations  &  des  re- 
marques qu'on  tait  en  iitant.  J'ai  vu  dans  Tut- 
Xwt  tdans  Corneille  Taeiit.  Où  «rcjwMiir  imttUt 
particularité?  Dans  fstil  iim  avt^tmu  im  et 

Voir  ,  fc  dit  De  la  connoinancc  qu'on  acquiert 
«le&chofcs  du  monde, dans  les  voyages, ou 
dans  la  fréqucntatioii  9t  le  coaHncwe  des 
luMnines.  ^rf  -t  hr—nr  jpr  m  ^twwTTiy  ttf.  f/ 
O  V»  haucoup  de  pays.  It  mvatu  payt  Anoi» 
pTS.  Il  a  vu  toutes  Us  Cours  des  Princes  de 
CEuropt.  Ceft  un  jcunt  homme  qiu  a  a  pus  en- 
core vu  U  monde.  Il  efî  tout  ntuf^  il  n'a  encore 
rien  vu.  Il  veut  voir  l'Italie.  Il  faut  voir  U 
^and  monde  pour  fe  façonner. 

On  dit  proverbulement  De  quelqu'un  qui 
ii*a  jamais  fréquenté^ le  monde,  que  Cefi  un 
homme  qui  n'a  jamais  rien  vu  fw  ftr  U  tnu. 
«T une  bouteille.  Il  e(l  ^milier. 

On  dit  figurément  fit  proverbialement, 

donner  bimde  Pese«eke,!N«n  de  la  peine, 

lui  furciter  beaucoup  d'affaires. 

On  dit  proverbialement  &  figurdment,  <^\x'Un 
homrne  a  vu  le  loup  ,  pour  dire ,  qu'il  s'eft 

trouvé  en  plufieurs  occaûoosdc  Guerre, <nf il 
a  fiûtdec  voyages périllieiat,ou  qu'il  eft  btc 
rompu  dans  le  ooiniiiereefiedmis  les  affiùtes 

du  monde. 

On  dit  provcrbi  ili TTu  tit ,  Nous  en  avons  bien 
VU  d'autres ,  pour  tL-n  igncr  qu'On  n'a  point 
peur  des  inenacc^  d'u  n  homme  y&qtfoaae  te 
craint  en  rien.  11  cfl  familier. 
Voir,  fignifîe.  Fréquenter.  Qui  voye^-vout  i  la 
Cour?  Qui  voit-il  dans  fon  quartier.*  En  parlant 
dUn  homme  ou  d'une  lemme  de  mauvaife  ré- 
putation ,  on  dit ,  Ct  n'efl pat  un  homme  à  voir, 
«(  n'efl  pas  une  femm  m  voir  t  pour  dire  ,  JÎ 
n'eft  pas  à  propos  de  les  fréquenter. 

On  dit  d'Un  homme  qui  vît  dans  b  ICttlA» 
te  ,  quV/  ne  you  perfonne. 

On  dit  au(ri ,  quX'i';  homme  ne  voit  perfonne^ 
Lorf(ju'à  (â  porte  on  ne  lailTe  point  entrer  cooc 
qiû  viennem  po«v  fe  voir ,  pour  lu  finK  CM» 
Tome  n» 
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pUnâit.  £t  on  ditduefenémeièiis ,  Tméi 

point.  Dm  1 


omis, 

Ondit ,  que  Ddiji  hommes  ne  fe  voient  point, 
pbur  dire ,  qu'ils  Ibnt  mal  cnfemble  ,  &  qufils 
ne  veident  point  avoir  de  commerce  Pun  avec 
twaUt'Uy»  hiuk^ttmps  qu'ils  ne fe  voitiu febUi 
JitetmirkameUm,&  ils  fe  font  toujours  vus  de- 
puis. 

On  dit  dUn  iBsri  ,  qrf/^  ne  voit  point  fa 
femiHe^  pour  dire,1pffl  ne  couche  point  avec 
cUew  lijr  «  <ny<w|p»  fm/oitmûrim  la  mkc 
piat. 

VotR  ,  f^ifie  figurément ,  S'apercevoir ,  con- 
noitré»  U  y  a  long-temps  qut  fon  voit  qu'd  fi 
roios.  Jt  vis  bien  qu'il  me  manqmtroit  de  parole. 
^.»q>iH-»snf  pas  qu'U  vous  trompt,fa'U  f* 

■  wtofHtitifnufJtvmsfondtfianJelevtitetaî' 
remtnt.  Vous  voye^  cotnme  vous  xom  in  t:;s 
trouvé.  Il  ftiut  être  hitn  peu  pinctrant  pour  nt 
/.if  ^■otr  quelle  efi  fin  l'niHifMll,  #^«jr  doif 
dans  une  affaire. 
On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Afj^pitr  pottr 
-dirt.tr  ardamur. . .  c'dl4-dire ,  Pour  être 
préiènt  qtuuid  on  dira ,  qtand  on  ordonne*, 
ra. . . , 

Il  fignUie  généralement ,  Connaître  par  Tin^ 
teffigence.  Et  dans  ce  fens  on  dit ,  que  Bim 
•  «wif»  qtm  hs  Jngts  voient ,  pour  dire  »  ig» 
Dien  comoit  ,  mie  les  Anges  coonoifinb 

Dieu  voit  le  fond  des  cœurs ,  voit  toutes  choftS» 
La  béatitude  confiât  à  voir  Ditu.  Les  BienktU' 
reux  voient  D'un  faetàfactf  foimi  Diutdâiti 
.  êomtÊ  la  tHaftfUdtfag^Mit, 

On  (RrproverMelemeot  fieparmenaee,  A 

lui  ferai  hnri  i  fi.  'd  qui  il  fe  jûUe  ,  d  g!,'i  ;.'  î'j- 
dreffi  ,  à  qut  il  a  af.iire  ,  pour  dire  ,  Je  liu  Icrai 

bien  connoître  ,  je  hii  apprendrai  bien  

On  dit ,  C  V/j  a  voM  à  voir  qu  U  ne  lui  manqua 
in, pour  dire,  Faites  en  lorte  qull  nn  lui 


manque  rien  ; dc  Vtgft^ànamfairtfw^t  pour 
dire.  Ayez  foin  de  nottsfiirefoq>er.  Cedei» 

nier  cft  de  la  convcrfation. 
Voir,  lignifie  aulTi ,  Connoître  par  le  fens  du 
goût  •  de  l'o  dorât ,  du  toucher ,  de  l'ouïe.  Vaye^^ 
ft  le  vin  cjlhon.  f^oye^  un  ptaj^etla  efi  chaud. 


y oye^ cet  infirument  tjl  £ mord.  Voyt^fl  ces 

deux  odeurs  font  différentes. 

Voir  ,  lîgmtic  auHi ,  S'informer,  yoye^  s'il  efi 
chei  lui.  yoyei  s'il  ^  Mfl»,  * 

Vu ,  UE-  participe- 
On  dit  en  termes  de  Banopie  ^tf/Enu  Luin 
de  change  efi  payable  à  lettre  vue ,  pour  dire  , 
que  Le  Banquier  efi  obligé  de  la  payer  dés  <pi'il 
1  aura  vue.  On  dit  pbsordinaiiêaicals  Fçjrn* 
bU  à  vue.  Voyei  VUE, 

On  dit  proverbia]enient»/i^ii/sinrfwtlirns 
€kitf*  À  lakotiU  im^àêttikvmf  poirt  wt.^ 
loeonfidérémcnt-,  fans  tn^  esannttety  fins 
trop  prendre  garde  à  ce  que  l'on  fait. 

Vu ,  fe  dit  d'une  manière  abfolue  &  indéclina* 
ble,en  certaines  formules  de  Palais,  &e  ea 

SledeCbancellenei  Aiofi  ondit,f^«/Nr  U 
trk*  Puett  aMMinmAf.  f^ktatrtéaàiaii. 
tis.  Fu  l:s  r.iifins  &  allégations  de  part  6^  iTaU' 
trt ,  pour  dire ,  Les  Pièces  mentionnées ,  &c, 
ayant  été  vues ,  &c. 

Il  s'emploie  encore  de  la  même  forte  dans 
le  langage  ordinaire  »poiir  iig^iifier»  Ancodn* 
S££eec 
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cil  egaTf!.  J-.T  r.'c-i'.crf 
^  Jirviustyu/on  m*nu. 

t-  OacKt  Aidfi* /('•fM*  ponr  dire,  Attendu 
^ue^puifiiae.  Je  r^tionat  ft'U  où  mtrtpris 

.  tda ,  vtt^ttii  n'tfi fos  troplmfdLComiHÊtU  ttv€[- 
vous  tutHfiis  «mi  «fàni  wt  |m  vtm  fimt^ 

-  titH,,..  .    ■  •' 
Vu  1  cil  au(&  quelquefois  fubftantif.  Ainii  on  dit 

d'tmt  Stattnce ,  pour  dire  ,  Ce  ({Ut  eft  cxpoiS 

dans  lin  Arrêt ,  dan^une  Sentence  rcndne  fur 

-  les  prodiiâious  refpeâives ,  les  pièces ,  les  rai» 
:  fens  qui  y  font  énoncées  avant  le  difpofittf. 

11  sWpk»e  aufli  fubflantivenencenqiieU 
oues  pknlSs  dn  lanf;age  oMamnJ  MA  on 
dit,  qu'L'ne  chofe  t'rff  folle  au  vu  Jt  tant  U 
monde, &l  plus  or dinaircmcnt ,  <jk  v«  &  au  fu 
lit  tout  U  monde ,  pour  dire ,  que  Tout  le  m oiid  ; 
i'a  vue ,  l'a  lue ,  que  tout  k  inonde  en  a  été 
témoin  ,  en  a  été  inftniit. 
VOiR£.  adv.  Vraiment.  Ucfi  vieux,  8c  on  oe 
iett  feit  phts  que  parphâfiuitnie  oa  nr  iio< 
nie ,  pour  nier  ce  qu'un  autre  vifol  dTi&nwr» 

Saur  s'en  moquer. 
IIUE.1.  f.  La  Charge  de  Voycf.  I«0ndb 
.  yaitki  Un  uljt  U  Kamt  éau  eam  rmJà, 
Voirie  ,  Ce  dilbit  nititfoi*  pour  Grand  dierain. 

-  II  fc  prend  aiijowrd'hui  plus  ordinaireim  r  t 
pour  Le  lieu  oii  l'on  porte  les  boues ,  charo- 

'  BMSyfle  antres  imoiondtces.  On  a.jtU  U(orps 
'  dgtêmatkarnix  iU  iioiri$.Trsiinr  mnehâi/él 
'  mort  Ha  wwrit, 

VOISIN ,  INE.  adj.  Qui  eft  proche,  qui  eftauprès, 
qui  demeure  auprès.  Nous  fiejkuritms  étnplus 
\oifins.  Dans  Us  lieux  voifins.  La  maifon  noi- 
fine.  Les  unes  voifines  d*  la  forêt  ^del»  nvikn» 
'   Ce  jardin-là  eft  trop  voifin  du  gratid  AKhnÛI* 
.   Les  États  votons.  Les  Princes  voifim.  ■ 

■  11  eft  aufTi  fubftantif;  &  alors  il  ne  fedit 
fuère  que  Des  pcrlbnncs ,  pour  fignifier ,  Ce> 
nù  ou  celle  qui  eil ,  qui  (Icmeure  auprès  d'un 
autre.  Mon  vtàfin.  Ma  voj^tu.  Bon  voifin, 

-  Mtuhws  t«g/Ëi.  Pndu  voifm.  iU  Bmt  va^ûu 
ù  hma  amil.  Ptrii^^n  à  votre  wmfii. 

On  dit  proverbialement ,  q\i*t/n  grand  che- 
min, une  grande  riviire  ù  un  grund  Seigneur^ 
font  trois  mauvais  voijîns.  Et  on  dit  aufupro* 
verbtalement ,  Qui  a  hon  v^a ,  «  Am  mnHn  , 

rir  dire.  Qui  a  nn  bon  voifin ,  vit  CB  repos 
fans  inquicrui'c ,  parce  qu'il  peut  compter 
fur  le  lecouri  i5c  l 'tiilirtance  de  Ion  voilin. 
VOISINAGE,  r.  m.  collcaif.  Lesvoiûns.  Bon^ 
imun  izis  voijinage,  il  eft  bien  Wte  tout  Jon  voi- 
f  -finagt.  Tout  fonvoijinagetiimt,its*utftitiiu 
'  voifinage.  Tout  U  voijînage  accourut  au  bruit. 
Il  fignifîe  aufli,  La  proximité  d'un  lieu.  Lt 
yoii^n.tgede  ùtJMlfJamtmh^ÊtM.  XaïaMjfiw 
du  voUinagt. 

VOISl^^ER.  v.n.  Vifiter  familièrement  fes  voî- 
iÎQS»  //  M  voifint  poiat.  Ufi  fioU  À  vtUbitr» 
Ileft  duflyle  familier. 

On  dit  proverhi  Icii  L-nt,//  n'ejl  voijîn  ^ui 
ne  vuijîne ,  pour  d)  re ,  que  Ce  n'eft  pas  être  bon 
voifin  ,  que  de  ne  pas  voir  fes  voilins. 

VprrURE.  f.  £  Ce  qui  feit  au  tranTport  des 
inaretnndîfèSfdet  petlbiines.  Fbkttrt  douce ^ 
rude.  Le  carrojfe  ,  la  llt'ùrt ,  U  hjiem  eft  une 
voiture  fort  commode.  Je':  c  fuiirois  m'aceoutumer 
y  cette  forte  de  voiture.  Quelle  voiture  prendn^- 
rotu  four  vous  ta  rmartur?  /«  roudnis  Utm 


trouver  m*  voiturt  qtii  fût  douce.  La  voiture  ici 
Roubm  eft  la  moins  ckire  du  voitures  par  terre. 

U  (ignifie  aufli ,  Les  chofes  ou  les  perfotmes 
oue  Ton  tnnfpofte.  Lt  itewAtr,  U  Kmuaur 
fen  tfi  retomtt  à  fiA,  ilté'M  pu  ttmHrvpiOH*. 
lt  j  •.nr.u'c.  Il  a  fa  vo.''.',v,^r.  mtt  iuù» 

.  voiture,  ii  a  voiture  cempltttc. 

Il  fignifie  encore.  Le  port,  le  traaifioft  des 
iiiarrfaandifes,dicshaije»,de»pcribimciu  On 
m  mit payi  potrU rokurtAm  omftJuimJiftt. 
La  voilure  s'en  fait  par  mulets  ,par  charroi  ,f>ar 
bateau  f  &c.  U  a  tant  pour  diaque  voiture,  La 
voiture  dt  un/  Je  perfonnes  par  k  cocht^ptrlt 
€ttrroffe.  toiture  &  port  dt  deniers. 

On  appelle  Lettre  dt  voiture ,  La  Lettre  qui 
contient  le  dénotnbrement  des  chofes  dont  un 
VoituricT  eft  chargé ,  &  fur  laquelle  i!  en  doit 
rendre  compic  ■■:>:.:r  recevoir  ion  l'aJaire. 

On  dit  proverbialement  it  par  pUtiàmerie  > 
*  Aébit  iainûm,ÏM§^oa  vont  q;iidq|iiB  choie 
qiB  Va  tomber. 

Oo  dit  en  plaifiatant  tqtflC^  Amm»  ^  whb 
par  la  voitttrt  des  CofétSm^  pow  dilO*  qifll 
.  eft  venu  à  pied. 

VOrrURER.  V.  a.  Tranfporter  par  voiture. Oo 
le  &  priDcbalement  Des  denrées,  desmai^ 
cfaandilês.  Awanvr  pmr  timktt ,  /mt  dbum. 

fbitu/er  par  tau  ,  par  terre.  Vo'uurtr  l'argM 
des  Recettes  générales  au  TréJ'or  Royal, 

VoiTURER ,  fe  dit  aufti ,  pour  fignifier ,  Mener 
quelqu'un  dans  fon  catrofte.  f^ottlei^vous  mt 
itoburtr  jufiptes-4i.  H  eft  du  flyle  «nGer. 

VoitUbÉ  ,  tE.  participe- 

VOITURIER.f.m.  Cc'ui^uj  wit  le  métier  de  voî- 
tlirer.  yoituner par  eau.  Voituner par  tene.  Lis 
voituriers  de  tel  endroit.  Faire  venir  des  mtttblts 
par  des  voituriers.  Ct  »*«jlpts  m  iUrdmdt  «r 
n'^  qu'un  voiturier. 

VOITURIN.  f.  m.  On  appelle ainfi  Cdi» qtii  loue 
des  chevaux ,  des  chaili^  à  des  voyageurs,  & 

3ui  les  conduit.  II  ne  fc  dit  oue  Des  voituriers 
ont  on  fe  fert  en  Italie  &  dans  les  Provinces 
deFnii«e<niicniibat^oiiines>  JMu»  yaimné 
.  nom  mtiuimtmiekmtMi^kiii,  NotBtvtU 
turin  penfft  ttota  ^gmr,  Lt  vaîMra»  dt  Igtm  à 

Turin. 

VOIX,  fubfl.  fém.  Son  qui  fort  de  la  bouche  d» 
llloauDe»  yoixfartt.  f^oixfoiHt»  ftik^  Mn« 
«fi».  Fbix  haâu ,  heifi»  Vtâx  pbunèhv»  roàe 

mourcr^u.  Vcix  ciffe.  f'cir  c^ijpe.  Voix  ufee f 
éteinte  ,  enroule,  t  'uix  liaiinunuujs  ,Jonare.  Bon' 
ne  ,  belle  voix,  k'oix  douce ,  yoi.x  rude,  t'oix  arti- 
culât inarticulée,  difcordaatt.  Fo'ix  ftittk,  Dt 
himtx  fint  de  voix.  Un  buat  port  dt  swnr.  Cou» 
cert  dt  voix  &  d'inftrumens.  Ces  voix-là  ne  s'ac- 
cordent  pas.  Marier  la  voix  avec  les  infintmens. 
Cela  jonifit  Li  1  ii.x ,  ^àte  la  \oix.  Liou^er  La 
voix,  il  a  encore  de  la  votx.  Il  n'a  plus  de  voix. 
Il  a  une  voix  dthaffe  ,de  taitk ,  &c.  Il  n'a  qu'un 
filet  dt  yoix.  £xun3ion  de  voix.  Sa  voix  «M> 
Tmtmd»  mt  voix  mà  m*tm>tff*.  LttMkmm 
tmdmf  ùmtixdnMrgir,  Jh  vivo  ftix  0¥  ftr 

écrit. 

11  y  a  dans  les  Orgoet  Un  jai  qu'on  ap- 
pelle La  voix  humaine. 
Voix,  s'emploie  auiTi  pourQiaMeiir  dcChao» 
tciilé.  Il  y  etvoh  JSie  foùe  &  tmt  û^hmntM  à 

ce  Concert. 

II  iè  dit  quelquefois  De  certnns  anîmatue. 
vohc  dit  /moftut,  Lt  mue  du  oifiâme. 
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La  voix  des  -  .':iuL,-2>  pa/où  ia  voix  (Tun 

hommt. 

On  dit  en  termes  de  Qiaâc ,  La  voix  da 
Mtnsy  pour  dite»  LUiokaieat  dea  dâm 

après  leur  cibler. 

On  cUt  ngurément  en  langage  de  VÈau 
tiirc  ,  Lu  YOix  du  fiing  Je  l'innocvU^UkmJ^ 
qu'au  titly  cm  vtngtancty  &c. 

On  appelle  en  termes  de  Dévotioo,  Ktbe 
imUian^  Les  mfpirttions  de  Dku>  ' 

Les  Poët»  appcOeot  La  Renoflunée,  îm 

Dicff't  aux  cent  voix. 

Ua  dit  iîgurément ,  Àpprtnért  qudqiu  ehofe 
par  la  voix  dt  Lt  Renommit ,  pour  ditt»  L'^p* 

.  piendie  par  le  bcuit  public. 

Voix  »    ptend  pour  SuflVage ,  o|»moa.  Dé»' 

ntr  fa  votx.  Alîir  aux  voix.  RccucHËr  lu  voix. 
Compter  Us  voix,  Ptftr  les  voix.  Sa  brigut  itoit 
fort*  t  il  Ca  tmponè  dt  tant  dt  voix.  A  la  plu- 
ralité dts  voix.  Tout  d'unt  voix.  Il  a  m  tou- 
tti  Its  voix.  Toutts  les  voix  fitoM  pour  lui. 
h  im  dmuurM  jm  mut.  #^«1»  dmamii 
votnvwxf  II  *  télutt  Ut  voir. 

Il  fionifîc  aufîi ,  Droit  de  fiifFragc.  Foix  dî- 
itbérativt.  Il  a  a  point  encore  de  voix  dans  l'Af- 
JMUe.  Il  a  fa  voix  eumm  wtmon*  Bméaat 
9oix  dans  le  ConfeiL 

En  ce  fims  ,  on  appelle  fnx  «flBw ,  Le 
pouvoir  d'élire  ,  &  Foir  p^f^y^'  ,  La  caj^a- 
cilli  d'être  élu,  vi^.^i  aJji<r,  li  a  yoix 

atliye  &  /7ij;;.'vi  . 

On  dit  iigurément ,  cfa'l/n  homme  a  voix 
«t  Ûkyîcrv ,  pour  dire ,  qull  a  du  crédit  dans 
une  compagnie ,  dans  une  fiimille ,  auprès  de 

giclque  penbnne  confidérable.  Q  cil  au  ftyle 
milicr. 

Voix  ,  lignifie  auiTi ,  Sentiment ,  jugement.  La 
voix  publique  tfi pour  lui,  efi  contre  lui.  Il  a  la 
voix  ^MtbMâ  four  isd  ,  eonm  iài.  Et  quand 
On  dit  ahfoluiiKnt,  Lo  voix  ^iblique  >  il  A 
prend  pour  AppMHâan.  U  •  la  voix 
blique. 

On  dit  proverbialement ,  que  La  voix  du 
peuple  ejl  la  voix  de  DitM  «  DOiur  dire  ,  <jue 
Le  fentiment  général  eft  oranaÎMOMiit  hien 
lôodé. 
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VOL.  f.  m.  Mouvement  de  l'oifcau  ,  lorrqu'il 
icnd  l'air  par  le  moyen  de  fcs  ailes,  f^ol  éle- 
yc  ,  fort ,  rolde  ,  vùe  ^  lent  ,  rapide.  Le  vol  de 
fhirwJelle  efi  fort  vif.  Lt  voldu  fifioit  ^ fan 
foidi.  V aigle  a  le  vol  fort  haut,  LuJÊiuÎÊiu-oi- 
ftrvo  'um  curitufement  ûvoidu  o^umxp  pour  OT 
tirer  dts  prifagts. 

n  fe  dit  auffi  De  l'étendue  &  de  la  Ion- 
^netir  du  vol  ^*uii  osîfeau  âutoidinaneinent 

.  en  une  fois.  Lfvoldt  la  perdrix  n'tjl  pas  long. 

^  fort  premier  vol ,  à  fon  fécond  voU 

£n  quelques  Coutumes  ,  Ltvoldu  chapon , 
fe  dit  d'Une  ceitaiiie  tendue  de  terre  c^ui  eiî 
autour  du  Château  ,  oa  prioapal  BMaour.  Lt 

vol  dttdtapon  apparûau  à  Foaii. 

On  dit  fîgurément  ,   Prendre  un  vol  trop 

haut^  pour  dire.  S'élever  plus  qu'on  ne  Uoit , 
.  prendre  des  manières  plus  hautes  que  celles 
ifà.  conviennent  à  la  qualité  dont  oneft,  iki- 
le  plus  de  dépcnfe  qu'oa  ne  doit  ou  qtfoa 
ai  peut.  Il  1  r^'i  M  fU  mjp.taK  CÀ  dk 
Jome  li. 
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dans  le  même  (ens ,  Il  a  pris  un  trop  grand  vol» 
Il  ne  pourra  pas  J'outenir  le  vol  qu'il  a  pris. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  élevé  à  une 
IXnntéiiipérieuie  lâns  paâêr  par     degrés  ' 

ordinaires ,  qu'//  y  efi  parvenu,  de  plein  vol. 

On  dit  figur.  &  fiimil.  qu'£/n  homme  a  te  vol 
pour  telle  &  pour  ulU  chofe  ,  pour  dire ,  qu'il  cft 

firopre  à  telle  ou  telle  chofe ,  qu'il  a  des  ta- 
ens  particadiers  pour  réuflîr  en  telle  ou  telle 
cho(ê.  uakomottfiitiiédiiàaifiayi** 
dis  ojj^iraimporumuSf  Umkvolpeiu'iiattigom 
dations  difftà'es. 

On  dit  à  p^u  près  dans  le  même  fcns ,  qu'2/A 
homme  a  le  vol  pour  Us  grands  Seigneurs  ,  qu'i/ 
etUvoldts  fiwuls Stigatiirs ,  pour  dire,  quil 
a  le  taleiit  de  réuffir  auprès  des  ptoàs  Sei- 
gneurs. 

Dans  les  pièces  de  Théâtre  en  machines, 
on  appelle  Âo/ ,  I.'aâion  de  la  machine  par 
laquelle  un  ou  plulieurs  perfonna^es  mon» 
tent  ou  defcendent  en  fondant  l'air  comme 
s'ils  voloient.  Ujr  «  dans  ut  Opéra  du  vois 
Uta  ianSt  &  hien  txiemis. 

Vol  ,  fe  dit  d'Un  n:  mbr.:  d'oifeaux  de  proie» 
Qu'on  entretient  pour  prendre  diverles  fortes 
de  «jibicr.  Le  vol  pour  le  Hiroa,  Lê  vol  pour  Lt 
CornaiUt,  Lt  vol  pour  U  MUan  fpoKrla  Pitt  Vis 
uliAeibRoi  tfieh^tFnnulvoL  CtPtinetm- 
treaent  .in  vols  pxir  totttts  fhr.'es  iT oi féaux. 

Il  agn:l",>  ju:li  ,  La  chdlie  qu'on  iû\  avec 
des  oileaux  de  proie.  Se  plairt  tu  vot  d»  ht 
CorntiUt ,  au  voi  de  la  Pie, 

Il  fe  dit  encore  en  tenues  de  Fauconnerie^ 
De  la  diilance  qu'il  y  a  entre  les  deux  bouts 
des  ailes  d'un  oifeau ,  lorfqu'elles  ibnt  écar- 
tées autant  qu'elles  peuvent  l'être.  Ainll  ,  en 
parlant  Des  viàiii  d'un  grand  oileau ,  on  dit  ^ 
qu'A  «  smt  dt  pieds  de  vol. 

VoLs  en  lefines  de  BIa(im|  ligpififl ,  DeoKU- 
lesd*oifean .  éfeodnes  St  joimes  enniiÛe.  J3f 

p-n,'  :for  a  un  vol  de  fMe.  Et  Ott  appdln 
Lr.i.        leule,  l/n  demi-vol. 

VOL.  1.  m.  Aftion  de  celui  qui  prend,  qui  dé- 
robe. Un  vol  de  grand  chemin.  Fol  avte  tf» 
fiiûlion.  Vol  domcfli^ut. 

U  %nifie  suffi  La  chofie  volée.  On  ratnmi 
vi  faîfi  da  vol.  l^avmteatU  fon  vol  en  telen~ 
droit.  T ai  recouvré  mon  vol. 

VOLA  BLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  peut  être  volé. 
Ce  n'ejl  peu  un  homme  volahle. 

VOLAGE,  ad),  de  t.  e.  Qui  eftdTlinaKur  chan- 
geante &  légère  jimmu  v^agt.  Cntrvotage. 

ifprit  f  humeur  vola(;e.  La  jtur:effe  ejî  voLtge. 

On  appelle  feu  volap  ^  Une  efpèce  de 
dartre  . ou  de  galii  qui  vieotanyilâge  dasç»» 

fans. 

VOLAILLE,  f.  f.  Nom  coUeôif ,  qui  comprend 
Les  cnfeaux  qu'on  nourrit  ordinairement  dans 
une  bafle-cour.  U  fe  dit  plus  partiaillcrement 
Des  poules  ,  poulets  6c  chapons.  Ht  quand 
on  dit»  Mttirt  uat  yolailU  au  pot  ^  oa  n'en> 
tend  patter'  que  d'Une  poule  ou  «fun  cfaip 

v£^'nT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  ftenMdevo* 

1er.  Drsg^n  vo!,in:.  Poljfvns  volani. 

On  dit  »  Ptùit  vérole  voianu ,  pour  dire^ 
Une  petite  vérole  qui  n'a  rien  de  dangereux* 

On  appeUe  Fiifio  voUnU  y  Une  iùlee  atta- 
ciidn  à  uua-faafuéiM^  &  qui  s'élève  d'elle- 
.tBèiliefariir.4|MBd  on  y  amis  le  feu,  ^4 
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tira  à  «m  fd*  jw  grmd  uoaikt  dt  fyfitt  fo- 

îantcs. 

On  appelle  FtuUU  voUnu  ,  Une  fimple 
feuille  ifécriture  ou  d'impreffion ,  qui  n'cft 
attachée  à  aucune  autre.  Cela  était  ûrit  fur  une 
ftuilU  voUnie.  Ce  ntjl  qu'une  fcutlU  volantt.  Cet 
€cri(  a'tfi  ^uttiu  fetùlle  volatttt  ^'<m  ymddtUU 
itf  met. 

On  appelle  Ajfutte  votante  ,  Une  afTieite 

3UC  l'on  lert  entre  des  plats ,  âc  lur  laqugik 
y  a  quelque  mets ,  quelque  ragoût. 
ta  termes  de  Pcioture,  on  dit,  £/ae  ira- 
/«M  volantt ,  pour  cUre  ,  Uoe  draperie  lé- 
gèfe,  &qui  paroît  agitcc  par  le  vent. 
On  appelle  PifioU  volante  ,  Une  piftole 
.  qu'on  fupjiolt  leveiur  toujours  i  fact  nàitve, 
aaii$  quelques  mains  qu'elle  palTc. 

On  appelle  en  termes  de  Guerre ,  Camp 
voUnt,  Une  petite  Armée  compolée  fur-toUt 
de  Cavalerie  ,  qui  tient  la  campagne  pour 
faire  des  courfcs  fur  les  enoemis ,  ou  pour 
les  obferver.  //  commande  un  canif  VtbûÊt, 

Pont  volant.  y'oyt{  Pont. 

CACHtT  VOLANT.  f^oyt[  CaCHFT. 

VOLANT,  f.  m.  Petit  morcetu  de  bois ,  d'os , 
d'ivoire ,  «fe  liège ,  garni  deciiïr,  &c.  percé 
de  pluficitrs  trous,  ou  l'on  fait  entrer  des  plu- 
mes ,  par  le  moyen  defquellcs  il  fe  Ibutient 

Îuclque  temps  diosPair ,  apyès  qu'on  Fa  pouA 
î  avec  des  plettes  ou  des  raquettes.  Jon^r 
«pt  votant.  Ct  volam  nt  va  pas  bien.  Un  volant 
ma!  emptumc. 

Volant  ,  le  dit  auiC  AVos  aile  de  moulin  à 
Tcut.  RMtMim^dir imm^mk  Aimm&B.  Un ià 

ftÊomvoléMahinnipHparkvtiihRtmtUH 
mtvotaat  à  m  moulin. 

Volant,  ell  aufli  Une  forte  de  furtout  qu'on 

ne  double  point,  pour  le  Kndre  idus  léser 

VOLATIL  .  ILE.  adj.  Terme  de^imie.  H 

.  dit  Des  fubftancei  que  Taftion  du  feu  fait 
.  élever  &  difTiper.  Il  cil  oppofé  à  Fixe.  Sel 

^f^iT-i-,  "  ^'"r/f'c  *ft  irès^olatiL 

VOLAI  ILE.  i.  nu  Aniipal  qui  vole.  Cet  animal 
ifi  du  ^enrt  dis  volalUet.  Parmi  tes  volatiles. . . . 

Son  uh^c  le  plus  ordinaire  eft  an  pluriel. 
VOLATILLE.  i.  t.  Il  fe  dit  De  tou5  les  oiTeaux 
<nii  font  bons  à  manger.^  //  ne  It»  étmm  à 

ityr^tiiS*^*""''''"^'-*^ 

VOLATILISATION,  f.  f.  Opération  chimique, 

gar  laquelle  on  rend  volatil  un  corps  qui  étoit 
lie.  La  volatilifation  du  feU  fixes» 
VOUTIUSER.  v.a.  Rendre  volatil  On  Ten- 
p|Qie  auffi  avec  le  pronom  perionnel.  L'arft. 
mt  fi  yolaùti/i  aijhntnt ,  jwur  dite  ,  La  ^ 
leur  fait  aifement  difîîpcr  l'ariiènic. 
VoLATlLlsi,  ÉE.  participe. 
VOLATIUTÉ.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  «ft  yp- 

latil.  La  volatUttî  de  l'ejpnt  de  vin. 
VOLCAN.  C  m.  Ouverture,  gouffre  qtd  s^ôu* 
vre  dans  la  terre,  U  plus  ordinairement  fur 
IW  luoiitagnes ,  6e  dont  it  fort  de  temps  en 
tcr^ps  des  tourbillons  de  feu  &  des  matières 
embralees.  Il  y  a  beaucoup  de  volcans  dans 
tAmeriquc. 

yQlE.(.{.  U fi» dit  à  quelques  jeux  des  cartes, 
qnMd  roD  des  joueurs  6it  toutes  les  mains. 
'"'^'P'"/"  -Ole.  U  afmU  voU.  Cut, 
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U  cû  aufTi  colleftif ,  &  il  fe  dit  dO/ae  hanrf* 
d'oifeaux  qi"  voUnt  tousenfcfl^ie.  fXtS 
4t  mmataux.  " 

En  parlant  Des  pigeons,  on  dit,  U  vdk 
de  Mars   Se  la  volu  J  Août ,  pour  dife 
pigeons  éclos  en  Mars  ou  en  Août.  * 

IHe  dit  figurément  De  gen,  qui  font  de  m*, 
me  3gc  de  même  protdilon,  de  mëmecon- 
dition,  &  lur-iout  de  jeunes  gens. 
alors  une  votée  de  Jeûna  gens  à  la  Cour.  Il 
du  CoUip  um  volk  de  Jewus  êc^ncrs.  dL  ce 
T'^'^y  'X^  VtUt  de  kaux  ehrits, 
£excellens  Poètes.  It  n'iltMftidttm^db4L 
U  eft  du  ftyle  familier. 

Hgu  rément  &  finnfière. 
ment ,  Rang ,  qualité ,  élévation ,  force.  CeÊ 
une  ptrfonnedt  qualité  de  la  haute  voUt ,  dt  U 
première  volée.  Il  ne  doit  pas  traiter  tttgalanc 
U  Seigneur ,  U  n  'efi  pas  dt  fa  vMe. 

On  dit  fimrément  ^Uatvolki*  emm, 
pour  dire ,  La  décharge  de  pliifioirs  canons 
Ëùte  en  même  temps.  La  murailUJia  atattu 
d'une  volée  de  canons. 

On  dit  auffi,  fi'lwrpASi  A«w«,poiir  dire, 
Un  coup  de  canon. //»r&  liit  tmporùe  d'ur.t 
volée  de  canon.  S'ils  ne  fe  renderjt  à  Iû  prtmiirt 
vûle4  de  canon ,  ils  n'auront  potru  de  qutniir. 
L'armée  e/fuya  plufuurs  volées' Je  CtKon. 

En  parlant  d'Une  pièce  de  canon ,  on  è't 
auffi ,  Tirer  à  toute  volèt ,  pour  dire ,  Tuer  avec 
un  canon  pofé  fur  la  femelle ,  fans  lui  donner 
de  but,  mais  de  manière  que  le  boulet  leioffibe 
&  fiffe  ricochet.  Un  canon  àii  à  mn  fwHfr, 
peut  aller  jufques-là. 

On  appeUe  Fotâ  if  un  canon  t  La  partie  de 
la  pièce  oompdiè  eniK  ks  lonilliMt  tC  h 
bouche. 

On  dit  auffi ,  Sonner  i  tomtvoUt ,  pour  dire  ; 
Mettre  les  cloches  tout4-^t  en  branle.  Et» 
Sonner  une,  deim^  trois  votées,  pour  dire» 
Mettre  les  cloches  en  bnnie  ine,deia,imis 
fois. 

On  appelle  firniilièrement,  f^oiée  Je  ceuft 
de  bâton ,  Unerand  nombre  de  coifsdebnNi 

donnes  à  la  fois. 

En  termes  de  jeu  de  la  Rinme  &  du  Bal- 
lon »  on  dit ,  Jouer  de  vôL'e ,  prendre  de  volée ,  i 
ta  volée ,  pour  dire ,  Puuilcr  !a  b.i! le, renvoyer 
la  bal'e  avant  q;i*elle  ait  touché  'a  terre,  llfaut 
jouer  ces  coups-là  de  volée  t  les  prendre  de  votée  ^ 
À  la  veUe.  tl  font  i&n  dt  v^.  Oo  dit  at^  en 
ce  dernier  fens  ,  qu'^/rj  /tomme  a  Id  voUe  bonnet 
la  volée  fùre  ,  pour  dire  ,  qu'il  elt  foft  adroit  à 
prendre  la  balle  de  volée  &  à  la  placer. 

On  Axi,  Donner  dt  volée  dans  ta  grille, dm 

^«ù,  pour  dire.  Donner  dans  la  grille, don- 
ner dans  l'ais,  fans  que  la  belle  tooche  »à 
terre ,  ni  au  tambour. 

On  dit  encore  aujen  de  la  Paume,  Prendre 
une  bâtée,  prendre  un  coup  entre  bondff  volée  » 
pour  dire.  Prendre  la  balie  dans  le  fflOtMat 
qu'elle  eft  prcre  à  s  élever  après  avoir  tooené 
à  terre.  Et  en  parlant  d'Un  homme  q^ui  a  ob- 
nnn  une  grâce  en  fiififlaot  une  eonjonaure 
heureuse  ,  mi  llr  tî;;iirémenl&  femilièreinent, 
qu'il  fa  otiutiut  tant  dt  bond  fu  de  votée  f  qu  « 
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ta  attrapk  tntrt  honi  &voUe, On  djtau£S  pro> 

Vcrbiak-mcnt  Si  fîgurément ,  F^tirc  une  chofe 
tant  d»  bond  que  de  volèt ,  pour  dire ,  La  Élire 
comme  oopeut ,  de  iaçon  ou  d'autre. 

VOLÉR|fe  ditvitffi  d'ike  pièce  de  bois  de  tn^ 
T<erft,qiû  Rattache  airiâmon  dTun  carraiè, 
d'un  fourgon ,  d'il r.  Llv  rict,  ?c  à  laquelle  les 
chevaux  oii  fécond  rang  lont  attelcs.  //  faut 
mettre  as  chevaux  à  la  volée. 

JL  la  votii;.  adv.  Inconfidérémeirt.  U fou  touus 
thofis  à  la  voit*.  Il  tu  fait  te  qu'il  £t,U  parU 
û  Li  votée.  Il  cft  du  ftyle  làmilier. 

VOLER.  V.  n.  Se  foutcnir.fe  mouvoir  en  l'air 
par  le  moyen  des  ailes.  Ctfi  U  praire  du  oi- 
ftmx  de  voler.  Un  oiftau  qui  vole  bat ,  qui  vole 
k^t^volt  fur  ttau.  Un  oifeau  qui  vole  à  lire 
tT^UtS  «  qui  vale  roidt,  Tirtr  un  ojj'e^'i  vtf- 

.  isnt.  H  y  a  des  inftSu ,  dts  poiffons ,  des  fer» 
pcni  qui  volent.  Il  t'tjl  trouvé  des  hmmtsqfÀoat 
«ktnkil'an  d»  voler, U  fecrtt  dt  voler. 

VOLBR,  ûgnifie  figurémcnt ,  Courir  avec  grande 
vîmAa.  Ct  tkr^  v«U'  liât  tMrtjw  p  ttvoà, 
yiattrauf^ounAfintum, 

En  ce  *'cr:~.  on  dit, que  Le  tempt  vole. 

Voler  ,  k  dit  auiii  Deschofesqui  fontpouflécs 
ànVi  l'air  avec  une  grande  vitciTe ,  comme  les 
traits, les picireSy&K.  LtsSukt*  volàeatlLi 
vtat ^i/ùitvùkrtt$ ulUt,  ù  vtmfm^inkr 
la  potiffîîre. 

Voi-i-  H  ,  le  (lit  figuréraent  Du  bruit  &  de  la  re> 
notnmcê.  Sa  renommée  votait  par  loue.  LttflÙt 
de  fs  haut  i  faits  vole  par  toute  la  terre. 

On  dit  figuré  ment ,  {■'oUr  avant  que  d'avoir 
Jas  «ito,  pour  dire  •  Faire  de  la  dépenfe  avant 
<p]e  d'avoir  de  quoi  la  foutenir ,  eotrcprendre 
quelque  choie  fans  avoir  les  fonds  &  les 
.  Boyens  néceflaires  pour  y  réulCr.  Et oa  dit, 
dt  fcs  propres  ailes ,  pour  dire  «  Agpr  par 
ibMBêaw,&iis  le  fecours d'autniî. 
Votss,eft  anfliaaif,  &t  fignifieChaflcr.Ence 
fens  ,  il  fc  dit  De  certains  oiseaux  de  proie  qui 
ibnt  drcflcs  à  clialTer,  à  pourfiiivre  d'autres 
H    cilcaux  ou  quelque  autre  (orie  de  gibier.  Le 
Faucon  ,  l  Autour ,  U  LoAier,  apprennent  facile- 
nunt  à  voler.  Cet  otfemncU  UPktVakk Hé- 
ron ,  vole  la  Perdrix, 

U  fe  dit  audi  Des  hommes  qiit  chaflent  en 
■  failant  voler  ces  oifeaux.  Il  fe  plaît  à  voler  la 
Cijrneillc ,  à  voler  le  Héron.  J'irai  vùitr  aujour- 
efkui.  Je  volerai  la  Pie  cettt  apris'dinée. 

On  dit  proverbialement  &  figurémcot  «TUn 
«fprit  léger  &  frivole ,  en  bommémn  ne 
s'occupe  qu'<i  des  cViofes  de  rien ,  à  des  cnofes 
chiméiicpses ,  &  qui  change  fouveni  d'objet  j 
que  Cefi  un  komm  qui  volt  le  papillon. 
VOLER.  V.  a.  Prendre  iiirtivement  ou  par  force 
.  ce  qui  appartient   mf  atltfe.  Faltt  U  kuùft 

de  ijutlquun.  Voler  de  Pargtnt,  yi/i^  Ju  ktUVkê- 
V okr  Us  dinurs  du  Rù.  f  > 

On  dit  auffi,fo/<r  ijuelquun,  pourdrre, 
Lui  prendre  Quelque  cboiè  qui  lui  appartient. 
.  Ce  valet  a  voUfon  matirt.  J'ai  été  volé  uttt  nnit. 

Ondit  abfolument&faas  régime,  FoUrfur 
tts  grands  chtmms.  On  vtb par  tout  à  la  cam- 
pagne. Cefemt  dts  Cavaliers  ijui  volera.  Ctfi  m 
htmme  qui  voltroit  jufques  fur  l'Auttl. 
VOUM  ,  dit  figivéroent  en  parlant  de  ceux  qui 
-  iTiifproprient&ipeafieaAcJeaeicpnflioinoes 
autres,  &  qin  t'en  Icmat  iîmjm  dm» .// a 
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ftuttmauitavoUlesptnfles  de  ctt  Juttur,  il  tn 

a  mc;iu  volé  jiifquaux  tH^t^fuHt* 

Volé,  Et.  participe. 

VOLERIE  f.  f.  Terme  de  Fauconnerie.  La  chaflfe 
pour  laquelle  l'oifeau  eft  dreCe  ù  voler  d*at^> 
très  oilèêtoc,  ou  quelque  autre  forte  de  gibiet^ 
//  a  haute  ù  i  Atne. 

On  appelle  Hauti\  oient ,  La  volerie  du  Fau* 
con  fur  le  Héron ,  fur  les  Canards  &  fur  les 
Grues;  celle  du  Gcrfiiut  fur  le  Sacre  &  fur  le 
Milan,  &:e.  Et  on  appelle  Ba^  volerie  ^Céio 
du  Lancrct  Se  dn Tiercelet  de  rauCOnyqui TO» 
len!  !a  Perdrix ,  la  Pie  ,  &c. 
VOLERIE.  r.f.  Larcin  ,  pitlerle.  Ce/}  une  vratt 
voicne  ,  une  grande  volerie.  U  ell  du  Ayle  Él- 
milicr. 

VOLET,  f.  m.  Pigeonnier  ,  lieu  oit  Ton  rétine 
des  pigeons.  //  m  A»  tfl  pas  permis  d'avoir  mt 
tolombitr  a  piedf  il  n'a  iju'un  petit  volet. 

il  fe  dit  auHi  De  fais  qui  eft  à  l'entrée  de 
kvoUétt.  La  ^mmfiiiHum  tmfi^far 

n  ièdît  de  même  dVne  tablette ,  drun  pedt 

ais  rond  ,  fur  lequel  on  trie  des  chofes  menues, 
comme  ioQt  des  graines ,  des  pois  ,  des  lentil- 
les ,  &c. 

On  dit  proverbialement  &  fig>ir!étneat  Des 
perfonnes  on  des  cfaofes  qu'on  a  dwifief  aveii 
loin ,  <\\x'EUafom  triéu  ,  .qu*«i  to«  kUù fur 

le  volet. 

On  appelle  encore  FoUt ,  Unecertaine  her. 
be  qui  poulie  de  ù  racine  de  grandes  fcuiUei 
larges  ,  plates  &  rondes  ,  qu  on  voit  M^er 
iiir  Feeu.  EUe  fe  trouve  pbîs  ordinairenot 
dans  1e«  étangs  &  far  les  bords  des  rivières 
où  l'eau  n'eu  pas  rapide.  De  Veau  Je  vo'ct. 
Volet  «  le  dk  auffi  d'Un  ouvrage  de  Menuife- 
fie  ,  qui  fert  à  couvrir  un  des  panneaux  de 
vitre  ffune  ctoifée,&  qui  /ouvre  9t  fe  ferme 
fiitvant  le  befimi  qîfon  en  a.  Xc  mbt  ^ttntfi- 
nêtrt.  Un  vota  iryl.  Fermer  Us  roitti.  Ottmi 

les  volets. 

VOLETEl'v.  V.  n.  frc^qucntatlf.  Voler  h  plufieurs 
reprii'es ,  comme  font  les  petits  oileaux  qui 
nTont  pas  la  force  de  voler  long  temps,  ou 
comme  les  papillons.  //  prend  pi^fir  à  vùrvo- 
Itter  Us  aheiltts fur  Us fUtbi.  ta  mhtermt^vtm 
letoii  autour  de  fin  md ,  lorf^uon  emportoit  fei 
petits.  Lf  papillon  m  cej/is  de  voUter  autour  dt  la 
chandelle. 

VOL£UR,  EUSE.  L  Cehii  ou  celle  qiâ  vole  • 
qui  dérOM.  La  votears  dt  gnuidt  ^mmt,  Vom 

leur  domeflitfue.  Voleur  Je  nuit,  Critr  OU  voltur» 
Ceji  une  vaUuJi.  CtJÏ  tilt  qui  efl  la  voUuft. 

Il  ii:  dit  aufli  De  ceux  &  de  celles  qui  font 
fii}ets  à  dérober,  qui  font  dans  l'habitude  de 
vtAa.'C^tui*  vttleufi,  ont  gfofuk  volait  *»* 
i  ,r  r  - r  -/-  v/î.  //  ep  connu  pour  un  grand  voleur. 
Voi  LwR,  le  dit  par  exagération  De  celui  qui 
exige  plus  qu'il  ne  I\îi  appartient.  Ct  Commis 
eji  un  voliur  ,  un  franc  voleur  ,  un  vrai  vo- 
leur- 

VOLIÈRE,  f.  f.  Lieu  queftoefoMieoMat  fenné 

de  fil  d'archal ,  &  oh  l'on  nourrit 

pt:>ur  fon  [îlailir.  //  a  une  htUt  volière.  Une  vo- 
liirc  À  l'air ydacouvertc.  li  a  fau/atre  une  voliirt 
élans  un  bois.  Il  a  une  voliire  dans  fa  thambn» 
On  donne  atifli  le  nom  de  yoliire  à  Une 
grande  cage  qui  a  plufteivs  féparations,  pour, 
nettie  pltmnwrKs  U'oircaux.  -  ^ 
^ËEcceiij 
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Il  fe  dit  encore  d'Un  rcJuit  oîi  l'on  nour- 
rit des  pinçons.  Lts  pigeons  de  volière  font  Us 
plus  d<hcjis, 

VOLIC  E.  {.  (.  Planche  mince  de  bds  de  ùjjia, 
ou  d'autre  bois  blanc. 

VOLmON.  f.  f.  Terme  de  l'École.  Aflc  par 
lequel  la  volonté  ie  détermine  à  quelque  chofe. 

VOLONTAIRE,  ad),  de  t.  |.  Qui  Te  fait  fans 
conitainte,  de  firanche  volionti.  ji&o»  voton- 
tMÎn.  Abltvtmutt vtbntm.  Aeeari^trmtivo- 
lontai'  :.  On  re  vous  j  force  pas  ,  cela  tj) \olon- 
ttiire.  On  dtjUngut  u  qui  tjl  volontaire  de  ce  qui 
tp  libre. 

VoIjONTAIRE,  fignifie  aufli ,  Qui  ne  veut  $'a(^ 
fiijetdr  à  aucinie  régie ,  ni  dépendre  de  perfon» 
ne  ,  qui  ne  veut  faire  que  fa  volonté.  Et  en  ce 
ièns  il  s'emploie  quelquefois  fubflantivement. 
f^ous  ne  ferc[  jamais  rien  dt  cet  enfant ,  cejl  un 
ftùt  volontaire.  Il  eji  trop  vohniairty  U  n'ap- 

•  prendra  rim, 

•  U  fignifie  «Kove  Un  homaie  de  enerre , 

Su  iëit  diiu  me  année  fins  y  ttrc  obligé,  fle 
ns  tirer  aucune  paye.  I7n  Jeune  Folonuire. 
Lts  y olontairci  firent  merveiiUs  et  jour-ià.  Il  fer- 
Mijree  fuaiitide  Volontaire.  Ctt  Oj^cier  n  iteit 
ftstomiMM^f  ii  alla  À  uttmSion  etumu  y»» 
hHtabt^  Ujr  tûlt  yohmuàn. 
VOLONTAIREMENT,  adv.  De  borne  &  fran- 
che volonté ,  fans  contrainte.  //  m  fau  uU  vo- 
lonie,  :  i~:  &  difim  bm  pi*  Ut'jr  êfl  oUiff 
rohntautmtnt. 
VOLONTt.  £  t  Faculté  de  Tame ,  puifTance 
par  laquelle  on  veut.  L'tntt«dmtiu  itUùn  U 
Vùhnti.  La  yolonti tfl fottvtntiHummk  pari», 
pafficn. 

Proverbialement  p  en  parlant  Des  chofes 
«pi'oa  laiffe  à  larBbérté  de  (jndqu'un  de  &ire 
on  de  ne  ftite  pe*,  on  dh,  q«e  I<*  ralMfà 
Jbm  Ëiret. 

II  fiî^nifîc  aufli ,  Les  aftes  de  cette  fjci  ltc. 
J'orii  volonté.  V olonti  eficun.  f  'oloaté  abjclue. 
Un  ton  Religieitx  n'a  point  de  yoloati.  m  m*ti 
point  Vautre  volonté  qut  la  vâtrt. 

On  appelle  La  voîonti  dtDitu^Sts  ordres, 
fes  décrets;  Ritn  ne  ft  fait  dans  U  monde  ijut 
par  la  vo&mti  de  Dittt.  Il  faut  obéir  à  la  vo- 
lonté de  Dieu. 
Volonté  ,  fignifte  aufTi  Ce  <|u'on  veut  qui  Soit 
Ùit.  EJl-ct  là  votrt  volonté  ?  Faites-en  à  votrt 
arolontt.  Combien  me  demande^-votu  t  votrt  w>- 
'  hnté ,  c'ell-à-dire  ,  Ce  qu'il  vous  plaira.  Ce 

•  -dernier  cÛ.  populaire. 

On  dit ,  en  pariant  dUn  homme  opiniâtre . 
Vous  atirt[  beau  lui  remontrerait  ii*M  fin  fU'm 
'  fa  vohnti.  U  eft  du  ftyle  fiunilier. 

On  wpçiéB»  KUa  pe^Mtàv^amitVtkïS^ 
Ict  pnynhie  quandcdnii  ifoiil  cftdû  voudra 

être  payé. 

On  dit ,  Faire  fis  volontés  ,  pour  dire ,  Faire 
tout  ce  qu'on  a  envie  de  faire ,  fiios  pouvoir 
foufirir  qu'on  j  mené  dTcibftKte.  B  m»»  A 
fût*  fts  volontés. 

•On  appelle  Dtmiirtt  volontés.  Le  tefbment 
•dTun  homme. 

On  appelle  Bonne  ou  mauvaife  volonté  y  La 
-  Jwnne  ou  mauvaife  difpofition  oii  l'on  eft  pour 
<pielqu*un.//«  ^awwy  dt  totm  -yotemipw 
sw».        ftttmmt  fa  mtaivmfi  voiotué  mm« 

tno!.  /.'  n,'  mun^ue  pjf  Je  t .  Jonté  pomMt 

Jt  iuijuu  «^iigt  dt  Ja  bmnt  y«i«/ui. 
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On  dit  dUn  Ôfficier ,  d'un  Soldat ,  qu'//  ^ 
de  bonne  volonté,  pour  dire,  qu'U  éftprât  à 
exécuter  tous  les  ordres  quVm  lai  dôme, 
mSoie  A  s'offrir  pour  ceku 

On  dit  aufTi ,  en  priant  d17n  twmme  oui  a 
beaucoup  d'ardeur  pour  les  chofes  de  fon  état , 
aa^Il  a  une  grandt  volonté ,  bien  d*  la  volonté. 
On  dit  eneoee,  tm  Ashmi  étfmuh  se- 
ImuL  ' 
VOLONTIERS,  adv.  De  Ixme  voknié  ,  de 
bon  gré ,  de  boa  coeur.  //  écouttra  volontiers 
cette  propojîtion.  Ferej^-vous  celai  jt  le  ferai  v*.  ■ 
lontlers. 

VOLTE.  £  f.  Terme  de  Manège.  Certain  mou« 
vement  que  le  Cavalier  fin  &ire  au  cheval 
en  le  menant  en  rood.Af«w«  un  cktvatfitrla 

voltes.  Faire  atterun  duval  fur  Ar  veAiMt 
On  dir  aulTi  ,  Demi-vollt ,00 KlBCl de Mlf 

négc.  Serrer  lu  dtmt-voltt. 

On  dit ,  Faire  vokt-fau ,  pour  dire  ,  Tour» 

ner  vifage  à  f  emcmi  qui  pouiiiiit.  Lts  ttumaiè 

fuirent  juffu'ilintmabtiifdmittàibjbuainl»' 

Jace. 

VOLTER.  V.  n.  Terme  d'efcrime.  Changer  de 
place  pour  éviter  les  coups  de  fon  adverfaire. . 

VQLTIGEMENT.  f.  m.  Aâion  ou  effet  de  ce 
qin  voltige.  lav^igimmi^wtpe^MUany  (fut 

p.tviUcr: ,  d'un  rideau  ,  &C. 

VUL  i  IGhR.  V.  n.  Voler  à  petites  &  fréqueoti^ 
teprifes.  11  fe  dit  Des  abeilles  dn  papillons 
qui  volent  ^  &  là  autour  des  âeurs.  11  fe  dit 
au(E  Des  oiftanx.  Cu  offiait  veA^aoïr  mmr 

tbt  nid. 

On  dit  >  que  D*r  dbwner ,  qtfaii  itaJarJ, 

un  voilt &C.  voltigent  au  gré  du  vent. 

On  dit  lîgu  rément  dUn  homme  inconftant 
&  léger ,  qu'il  nt  fm  qm  valtmir^  pour  due» 
o/U  va  de  laaifon  en  inailba  uni  aucuo  «II»* 
oiement  >  ou  qi/il  dian|e  fimvent  f  oeciip*>, 
tion  ,de  converfation  .  c  étucie  ^fidc^ftoi  nCB 
approfondir  ,  fans  rien  nau. 

Voltiger  ,  ell  aufli  verbe  neutre  ,  8c  fieniiîev 
Faire  différentes  (ortes  d'exercices  fur  w  cbe* 
val  de  bob  »  pour  s'accoutumer  à  monter  â 
cheval  fans  étriers.  //  apprend  à  nnll^pr.  Jt 
voltige  bien.  Un  Maître  à  vedti^. 

Voltiger,  fig  û'ie  encore,  Faire  des  tours  de 
fouplefte  &  de  torcc  fur  une  corde  élevée  & 

,  attachée  par  Us  deux  bouts ,  mais  qm  efl 
tendue  fi»t  lâche.  Apih  etttwr  far-lm 
tord» ,  U  wlt^ea ,  il  vmc  roUgir. 

VoLTtCER ,  finnific  aulTi ,  Co\)rir  à  cheval  çà 
&  là ,  avec  légèreté  &  vîtcfTc.  Un  parti  dt 
Ctnitria  dis  ennemis  vint  voltiger  autour  du 


dt  Ia.  PiaUfpirlMm>mmdm^ 


VOLTIGEUR,  f.  m.  Qui  voldge <ir  oo  cbeviL 

C'efi  un  bon  voltiffeuf. 

On  appelle  aulTÎ  Foliigei;-  ,  Celui  qui  vol- 
t%e  fur  une  corde  attachée  par  les  deux 
bouts,  tendue  IbttUdK;  Cf  vMgmr  jk  in 

VOLUBILITÉ,  f.  f.  T^cHité  de  fe  mouvoir ,  on 

d'être  mû  en  rond.  La  k?/:. des  roues 
d'une  machine.  Cela  tourne  avec  une  ponde  v<h 
lubilité. 

QnelquefiNS  il  fe  dit  d'Uoe  articnlatk» 
nette  fie  -rapide.  Cet 

rLliés  avec  plia  Je  •-'a':J  Jiu. 

Oa  dit  (  t'oiuîUui  dt  ltui£utf  foui  dire  f. 
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tine  grande  èabitudo  «b  psriir  trop  6t  trop  du  Latin.  On  appdi»  aioft  Foé^^  fêpn»  le 
Vîte.  Ceâ  m'tmHm  fat  m  «mi  fMMr^twAifc*    m  dans  (à  pattûe  ppfthieiiw  cb  dcnx  mtk 


Vîte.  m  kmm  fw*  «  «mi  fMMr^twAifc*  m  dans  (à  pattûe  ppftfaieiiw  cb  api; 
lit*  dt  lan^ve.  nes.  11  tire  fon  nom  dé 'A  lirifcaJllâct  iWé 


VOLUME.  1.  m.  L'étendue  ,  1 1  grofleur  d'une  !ê  foc  d'une  charrue. 

mafle,  d'un  corps,  d'un  piqut  ,  p  r  raji-  VOMIQUE.  adj.  Il  ne  fe  dit  qu'avec  le  mot^ 

port  à  fdbacc  qu'il  tient.  J>ti  torfidt  mimt  Noix.  NoixvwniqutfV^x  iipifie ,  Une  tSfk- 

wtgt^ê'ikmAi^rtùim*.  GiU'^  dt'kaucouf  ce  de  noix  qui  e(l  un  poilon  pour  qudques 

de  volume    de  peu  de  poids.  Des  marckandifes  animaux,  comme  les  chiens  i  flec  On  !ni  i 

d'un  grand  volume.  Serrer  un  pa^U  ,afin  qu'il  .  dûmté  une  noix  vpaùque.  Il  fe  difit  dt  u  ihMi. 

ait  moins  de  volume.  avec  une  noix  vomi^lu. 

Volume  ,  fe  dit  auffi  d*Un  livre  relié  on  bro-  yp^fUQUE.  f.  f.  Abcès  qitt  fe  forme  oidûiM« 

chë.  Ca  ottvrage  pourra  fiâre  m  ji^^yidMmf  fCiiMiit  dans  le  poumon  ,  U  qui  biit  ttlén 

•  Vil  volume  raifonnaU*.  f«r  k  bouche.  0#.<r«  ouvert ,  ^  od 

On  appelle  P^otume  in - fofio  ,  Un'fi^re  bh  .  An  e  ttomd  une  vorniqu»  dems  U  poitrine.  U  a. 

h  fr  l'île  de  papier  fait  deux  feuillets  ;  Valu-  rendu  une  vomit/ue.  -, 

me  in-quarto  ,  Celui  où  la  feutllc  pliée  fait  YOMUl.  v.  a.  Rejeter  par  la  bouche»  AC  ordt» 

«nlfie  juillets-,  fie  Volume  in  - oSavo  y  irt-  fuirement  avec  effort,  quelqiiecfaiMlèf|aï f 


doM^,  ùt'/Hlit  ftc,  Ceiot  dont  la  fhiiUeâit  .  dnà-  reftomac.  U  ^  dit  Des  animaux  aitlU 

Irait,  douze,  ftize  iêailleis,i8cc.Jir«  ^  .  Ineii que  des hoomci.  Cttu  drogue pmvoqm à 

dix  mille  volutnts  dans  fa  BM'tothique.  Du  lU  vomir,  fait  vomir.  Il  a  m.sl     ..(zut  ,  U  vomit  à 

vres  en  grand  volume.  Des  livres  ut  petit  w-  touttheure.  Il  a  vomi  dt  la  bdt.  lia  fait  dt  grands 


lumu  U  «fût  rrfiar  ht  dmx  tmtt  nt  anfiti  .  ^om  pour  vamr,  VamU  M  /«i^tUr.GtdSm 

vUat  de  vomir. 


VOLUMINEUX  ,  EUSE.a4.QincfrfiMt4ten-  On  dit  figurémeot^  reeiir  «y»  4f^ya«er, 

du  ,  qui  contient  beaucoup  de  volumes.  Un  pour  dire,  VQilùr  nvOC  Wpts»  IL^-pepn> 

ouvrage  volumineux.  Une  compilation  volumi-  laire.                               "      .,  , 

neuÇe.  On  dit  fipirément,  CtU  f.:',t  ppmr  f  pbuf 

VOLUPTÉ,  f.  ù.  Pkuûr  corporel ,  plaifir  des  dire ,  CeU  etl  tort  dégoùunt.                :  ' 

•  km.  U  y  m  de  U  v«kifU  *  bém  ftti^  ait  û  On  dit  en  ftyle  de  l'Écriture  «  Ani  «sadf 

J^.  les  tiidts ,  pour  dire  ,  Dieu  rejette  ceux  qui 

Il  s'emploie  quelquefois ,  pour  marquer ,  n'ont  pas  affez  de  zèle  pour  fonfervice ,  afun 

Les  plaifirs  de  refprit.  L'amt  a  fes  voluptés  de  piété. 

tomme  U  corps.  Les  Savant  trouvent  de  la  volup-  . .    On  dit  tigurément ,  Ç[u'l/n  homme  vomu  des 

it  d/ms  la  découverte  des  ventés.  L'LctîtatO  ,  injures,  des  htufphémts,  vomu  fon  venin  contre 

&,aue  Les  Jufosftmu  t^nnvis  dantamtor-  [  quelqu'un  ,  pourdirç  ,  qifUjpnéèiie  des  tiqii< 

mt  dt  voluptés.  .  res ,  des  blalphêmes  ,  qu'il  dm  tout  le  fl»!  poC> 

Quand  on  dit  abrolumcnt ,  Lu  voluptl ,  les  fible  d'une  perfonnc. 

voluptis  ,  on  entend  toujours  ,  Les  plaifirs  On  dit,  qul/n  volcan  vomit  des fammes ,  de* 

défendus.  //  faut  rififier  à  la  volupté.  On  accufe  monceaux  de  cendres ,  pour  dire  ,  qu'il  jette  des 

Us  Ê^»imns  de  faire  confier  U  ftuvtrtia.  km  .  flzmtlies ,  des  cendres.  Le  taont          U  t 


data  ta  volupté.  Se  plonger  dans  Itt  vott^nh.  V^hve  vomipnt  quelqu^is  dtt  totrutt  dtpm» 

Languir  dans  les  voluptis.  Li  volupté  efl  con-  mes, 

trairt  a  U  v<riu.  Ld  volupté  affaiblit  l'efprit  &  VOMi ,  lE.  participe. 

corrompt  le  cattr.  VOMISSEMENT.  {'.  m.  Aâion  de  vomir.  //  eji 

VOLUPTUEUSE.MENT.  adv.  Avec  volupté,  fujtt  à  dt  grands  vatùfftmtns,  L'utu  tïide  fn.' 


Boire ,  vivre  voluptueufemtnt.  voque  U  vaaûgmtat.  Il  faut  attktt  et  vomf^ 

VOLUPTUEUX ,  EUSE.  adj.  Qiri  aime  &  qui  ment. 

cherche  la  volupté.  //  efi  voluptueux,  Volup-  On  dit  en  ftyle  de  l'Écriture  ,  Rtttmmtr 

'  tutux  dans  fes  repjs.  à  fon  vomiffernent ,  pour  dire  ,  Retomber  deOi 

D  fignilie  auûi ,  Qui  caufc  de  bi  volupté»  fes  erreurs  ou  dans  fon  péché, 

du  plaSir.  Ce  bain  eft  voluptueux.  Un       tw.  VOMITIF  ,  IVE.  adj.  Qui  âic  vomif.  JUmUir 

bfituux,  Mtatr  une  vit  voluputti^t,  ■.  vmûttf.  Drofu*  vmaiàvt, . 

n  s'emploie  quelquefois  fubftannvemem.  B  eft  ptos  oïdiiiaiiiement  0j|>flMri£./liijfi«r 

Oefi  un  voluptueux.  Le  voluptueux  ne  penft  guire  vnmit  f.  Il  d  l'eflomae  ditagl  »  U  (êM  Ùâ  fiin 

i  fin  falut.  U  i'c  prend  toujours  en  mauvaife  prendre  m  vomitif. 


part.  VOMTTOIRE.  f.  m.  Il  fignifoit  h 

VOLUTE.  (.  f.  Terne  dTAndùtediiie.  Cettain    ipt  Vomit^i  mais  il  â  ykm. 
ornement  éa  dnpiieau  de  la  coîome  ioaiqiie   '    En  parlant  Des  Théâtres  des  anckos  Ro> 


&  de  la  colonne  COmpofite»  âîtcaiÎMIliede  mains ,  on  appelle  romlmres ,  Les  îffues  par 
fpirale.  oit  le  peuple  ibrtoit  à  la  fin  du  fpeâade. 

VoLVTE ,  fe  dit  auffi  Des  coquîlks  mûvalvès 

tournées  en  cône  pyr«nidaL  V   O  R 

VOLVULUS.  f.  m.  Mot  empranté  du  Latin ,  8c 

dont  les  Médecins  fe  fervent  piur  exprimer  VORACE.  adj.  de  t.  g.  Camaflier,  qui  dévo- 
Ce  que  ix>us  appelotis  Faffion  dutque.  Il  efi      re  ,  qui  mange  avec  avidité.  L'aigle  efl  un  à» 
_  autàat  da  vahtÀlSm  feau  vorace.  Le  loup  eft  un  animai  tmntt^  Is 

trocktt  eâ  un  poiffon  vontce. 
^0    1^  On  dit  d*Uoilomme  qui  mange  "OuluBWnff 

qui  mange  avec  avidité  ,  qu*//  efi  veraet. 
VOMER.  £  flu  Terme  d'Anatomie  emprunté       On  dit  auâi  »  qu'I/n  tfiamat  ||t  varau. 
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pour  dîre«qufR  ^)f!ic^4f^ifB>^i>^>^.M  mtf^ 

riture. 

"VORACrrfe.  f.  £  Avidité  à  mangtr.  La  vora- 
cité itt  Um^s  »  du  vftêux  àt  /ra^Aiifhf^» 
vcMÙài  .. -■i;  ■  _  ' 

V  O  T 

VOTATION.  r.  f.  Adîoa  de  voter. 

VOTER.  V.  n.  Donner  fa  voix,  fon  fuflfragci 
U  cil  principalement  d'u<âge  dans  les  ChapU. 
•  très  &  autres  Aflemblées  Ecc(âiiffiqiie&  U 

VCffwt  IVE.  wSj.  Qni  apptftient  au  vdMb  Aîofi 

on  dît  ,  T..'i'-/?.7.v  v.vff,  porr  dire  ,  Un  tablent 
qui  a  i-î'-  oÛ,.rt  pour  .ic^usitcr  ua  vcevi. 

En  parlant  Des  Anciens  ,  on  appelle  Bou- 
cliers voûj's ,  Des  boucliers  que  Ton  appen- 
-i^oit  quelquefois  dem  les  Tenues  on  daiu 

-  d'autre»  endroits  ,  foar  desocciBoaipiràctt- 
lièrcs. 

Le  féminin  n'eft  en  ufagc  qu'avec  le  mot 
Mt£i.  Ainû  on  appelle  Mt^  wttivt  ,  Une 
Mcfle  que  Ton  dit  à  dévodoo  pour  màfpe 
.  intention  particulière  ,  comme  pour  tsi 
lades  ,  pour  les  voyageurs  ,  pour  lèl  dé- 
funts ,  fie  qui  a'cft  point  de  l'Osée  du 
jour, 

VOTRE  adieôif  polTefllf  de  t.  g.  Quiiépond 
'  «a  proiioni  penonod  yous.  Il    dk  en  t>ier> 

-  'buKiinieperfbmeoitipltifieiifs.  Dans  cette 

acception  ,  il  fe  met  toujours  devant  le  fub- 
ûantif  j  il  ne  reçoit  jamais  d'article  ,  &  il  fait 
^os  au  pluriel,  yotre  pirt.  yotrt  patrit.  ^oot 
rtiipoa.  y^tn  tùn»  y«tn  vit*  y^tn  intérêt, 
Monfituffiftm  iMM,  Jlti^Mim,  {|f  «a»... 
ypt  Ditux.  UkAvat  Mtàm,  Flufimm, 

yos  bUns. 

Il  eft  aulTi  portefTif  relatif.  Alors  il  rpçoit 
l'artide  ;  il  ne  fait  jamais  que  Foirts  au  pla> 
riel ,  &  il  ne  le  dit  que  par  rapport  i  une 
cboK  dont  on  a  déjà  parlé.  Qudmt  vous  au- 
mtmtnJu  nos  raiforts  filous  koHttrons  Us  v6- 
trts.  Il  a  fris  fa  /ivres  &  les  vôtrts.  Ratvoyt^ 
moi  mon  tkeval ,  &  Jt  vous  renverrai  U  vôtre. 
Votre  ,  fe  met  auflî  pour  Ce  qui  vous  appar- 

«it  ;  &  alors  il  fait  au  piittiel  y&m.  Ainfi 
dît  I  Cttu  ptrfonru  tfi  Mt  vétrOf  poiir  dire  , 
I>e  votre  parti ,  ou  de  votre  compagnie.  Je  ru 
ferai  pas  aujourd'hui  des  vôtrts.  Tous  Us  métoii' 
uns  feront  des  vôtrts. 

Il  &ut  remaïauer  ,  que  quand  yatn  pré- 
cède  le  fubftantf  »  fO  eft  IneC  r«n  tm»  s 
&  qu'il  eft  long  f  quuut  yigtn  Init  Vatûdcm 
Ctfl  U  vôtre. 

V  O  U 

VOUER.  V.  a.  Confacrcr.  II  fe  dit  proprement 
par  rapport  à  Dieu,  youtr  fes  enjans  à  Dieu. 
Sesparens  Pavaient  voué  à  Ditu  dksCii^m  d* fa 
Mj|«W(.  St  «mur  ,  fe  co^purtr  à  Ditu ,  au 
ftrviu  de  Diest,  UrufdU  qui  Avoué  fa.  nrftuiié 
i  Dite. 

On  ditparcxtcnfion  ,  mai?  toujours  par  rap- 
port  à  Dieu,  rmier  faille  i  taVitrgjt,ymat 
wt  enfant  à  faint  Fr.ingoik,  -  '  ' 
VoVER,  fkoîbe  auiE,  Promettre  par  vœu.  youer 
«M  lempu  i  IHm.  yoaer  une  lampe  à  la  yierge. 

II  fignitîc  fiçurémcnt ,  Promettre  d'une  ma- 
aiète  particulicie.  youer  oHijfaau  au  Fofu 


y  O  U 

VûiOr  fes  fervUes  à  un  PfÏAu.  Km»  à  ftlU 
qu'un  U  plus  fidiUt  auachemtnt. 
Vouâ ,  ie.  participe. 

VOUI^OOL  V.  a.  /«  vmxi  Ut  veux ,  U  verni,  Ntmi 
vQulêmSf  MM  vou/e^j  ils  vtulefU.  Jt  von/oit.  h 

voulus.  J'ai  voulu.  Je  voudrai.  Que  jt  veuille , 
que  tu  veuilUs ,  qu'il  vetâiie.  Que  nous  voulions , 
que  vous  voiiitei,  qu'ils  vemlUr-c  (^uc  je  vou- 
lu^. Je  voudroitf  &u  Âvoir  intention  de  £>ire 
quelque  chofe,  iy  détenniner.  U  vua  partir 

faire.  Il  U  faa  quand  il  voudra. 

Il  fignifie ,  Commander,  exiger  avec  auto- 
rité Dim  veut.  Le  Roi  veut  que  vous  otéij^ef. 
Faites  ce  que  je  veux.  Il  le  veut. 

U  itgntâe  auffi,  Oéûier,  fouhaitcr.  Ù  «cet 
être  payé.  On  VOUS  domntt*  tout  ce  que  VOUM  «w 
tlre^.  n  aime  le  bien  fUtM  veut  mmr  à  fMlp» 
prix  que  ce  joit. 

QiiclqudSûs ,  pour  marquer  nodeAcmcnt 
Ibn  déûr ,  on  «fit»  /«  vouérots^  an  lieu  de.  /< 
vonr. 

pour  dire  ,  qu'il  l'exige  ou  qu'il  le  dehre  tor-- 
tement.£ton  dit  proverbialement ,  Ce  que  fem~ 
meveuty  Z><<u/rv«iK, pour  dire, que  Lésâ- 
mes veulent  la  chmes  aUblumeot  »  9t  qu'il 

faut  leur  obéir. 

On  dit  pji  tonne  Je  lùuhait ,  Duu  k  vtmU*^ 
On  le  dit  aufTi,  pour  marc^ucr  qu'On  doUtS 
d'une  cbofe  ,  quoiqu'on  la  iouhaite. 

En  parlmt  a\5n  homme  qui  vent  venir  i 
bout  de  quelque  chofe  à  quelque  prix  que  ce 
foit  ,  &  par  toutes  fortes  de  moyens  juAes 
ou  injultes ,  en  dit  proverbialement  «  q«7/ 
vttuque  ctlajha ,  veuille  Ditu ,  veuille  U  Duile. 

On  dit ,  pour  marquer  Une  efpèce  d'aueo> 
rîté ,  comme  de  fupérieur  à  înfiilieur  ,  Je  veux 
bien  que  vous  fachiei ,  pourdîre,  Saouz  f  ap- 
prenez. 

On  dit ,  Fouio  'u  du  bien  ,  vouloir  du  mal  À 
quelqu'un ,  pour  dire  ,  Avoir  de  TaffeAion  ou 
de  la  haineponr  iui.   voitf  vott  «At^Mii  f 
coup  dtUen.  Il  nevousvtutpoiiUekiwi.Ilhi 
veut  du  oui ,  grand  mal.       h  mtt^jtM- 
veux  me  pui^ arriver. 

On  dit ,  £n  vouloir  à  quelqu^un  ,  pour  dire. 
Le  hair ,  être  porté  à  lui  mure.  Jt  foi  bita  qu'Û 
voitttnveut.  Les  emmmse^btjtJÔn»  dtjkfwm 
tune  lui  en  veultnt.  Il  en  veut  à  tout  U  monde. 

Il  ûgnifîe  auffi ,  Avoir  quelque  défir  *  quel- 
que prétention  fur  une  perfonne ,  fur  une  cho- 
fe. U  en  veut  à  cette fille.  Il  en  veut  à  tetit  Charge, 
Il  efl  du  flyle  familier. 

On  dit,  ji  fiù  en  voultMmu  ?  jfoae  dire  j 
Qui  demandez-vous  ?  qui  aietdle&>vous  ?  Ùn 
le  dit  auiïî ,  pour  dire  ,  Qui  prétendez-vOus  at-  - 
taquer ,  olTeolèr  i  À  qui  en  voule^^vous  par  u 
dijcours-là  ?  Ctfi  à  VOUS  f  w  /'«t  veux. 

On  dit  tjiqiût»  imit-ttfytm  dire  »  De 
quoi  fe  plaint-il?  Job  hu  vient ifaa  chagrin? 

//  ne  fait  que  grondtr ,  à  qui  en  veut-il  ? 

On  dit ,  Que  veut  dire  cet  homme  ?  pour  dire  » 
Que  prétend  cet  homme  ?  que  demandA^I? 
que  prétend-t-il  me  faire  entendre  ? 

On  dit  de  même  Des  mots  &  desdiofo 
qu'on  n'entend  point.  Que  vtiti  dire  ce  mot*  qui 
ycui  dire  ce  procédé  pour  dire ,  Que  fignifie  ce 
mot  là  ?  que  lîgnific  ce  procédé  }  Et,Q«<  veut 
dire  ututlaufe  }  que  veulent  dire  (ti  vert 
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V  o  u 

Ace'fOli  quHs  B*<mt  point  de  Tens,  (Hi  qu'on 
ne  compremlpasIeiiewqu'Us ont.  On  duquel* 

Îuefois,  Qut  mutant  Ma?  pour  aattfoaVn 
mpte  ctonnemcnt. 
Vou  LO  iR  •  fi^nifie  quelquefois  ilmplement ,  Coo- 

OaékitùSKiiSBOimÙMkJtviKxlUn/fu* 

<ela  /oit  ,Je  veux  que  cela  foie ,  pour  dire  ,1e  (  a^)- 
pôle  que  cela  ibit,  quoique  ]o  n'en  conMamc 
pas  ;  ou  pour  dire ,  Quand  cela  leroit  vrai. . . 

Vouloir,  figiufien^,Êae  d'une  nature  à  de- 
mander, i  eq^er.  ùs  Nigra ,  Us  GaUrieiu 
ytultnt  étrt  trauis  immuit.  Cau  a§ùn  vtiu 
4tn  condiùu  avtc  minagtnunt.  Ct  taUtOH  vtut 
àn  VM  dans  fan  jour. 

En  parlant  Des  choies  inanimées*  Vouloir , 
fe  dit  quelquefois  dans  le  fens  de  Pouvoir. 
CetumacAiat  at  vm  pM  «ikr.  Ctjtt£*M»,M 
wttpûsjoatr.  O»  Ms  nt  vtatpgt  Irékr* 

Voulu  ,  ue.  participe.  II  eft  de  peu  d'uiage. 
Il  s'emploie  comme  adj.  dans  ces  poralês. 


pouvof  &  h  voul'lr.  .h  n'j:  roirt  d'autre  vou- 
loir  qucu  vôtre.  L'Apû'.rc  tlit,  que  Ctf  Dieu 
^ui  nous  doniu  U  vouloir  &  U  faire. 

11  âgnifie aufli, Intention, deûëin.  Ha  U- 
wmffu  fom  «M&i  mmUr.  Uy  a  iongut^ 

Îu'Uammalm  vouloir  centre  moi.  Dans  cette 
eriuèns  aewption, il n'cft guère d'ulage  qu'eif 
ces  fortes  de  phrafes  du  fiylc'  f;inilier. 
yOUS&OIRS,  ou  VOUSSEAUX.  f.  m. pl.  Ter- 
mes  d'Architeâure.  Ds  le  dUènC  Des  pierres 
tailléesdefflanîèicàfofmcrimevoAteinrkur . 
réinnan,  te  dont  les  câtés,  ^Is  fldent  pra- 
longés ,  aboutiroient  :\  im  rentre  cinmtin. 
VOUSSURE,  f.  f.  Terme  d'Architctriirc.  Cour- 
bure ,  élévation  d'une  voûte ,  ce  qui  en  forme 
le  cintre.  On  k  dit  auâi  Des  portes  &  des  fe- 
nêtres en  arc- 
VOÛTE-  C  f.  Ouvrage  de  maçonnerie  £ut  en 
«rc  ,  6c  dont  les  pièces  ié  ftnniennent  les  luies 
les  autres.  Voûte  en  plein  cintre.  Voùjt  en  anft 
eU  panier  f  en  demi  ^obe.  Le  cintre  de  la  voite. 
Un»  voùu  Utn  hardie.  Clef  de  U  vUtt,  Ccft  h 
fiene  dunûlîen  de  la  voûte. 
On  «Qt  ^urénent  &  poëhquement,  Lm 

route  du  Ciel ,  Ai  voûte  Jts  Cteux ,  &  la  voûte 
4i{urée  ,  la  voûte  étodie  ,  la  voûte  tèUJlt,  pour 
dire ,  Le  Ciel. 

On  appelle  Foute  du  fer  £ua  tktvalg  La  par- 
tie intérieure  de  randecemêmeier  «taqudle 
eft  oppofée  à  la  pince. 
VOÛTER-  V.  a.  Faire  une  voûte  qui  termine  le 
haut  d'un  bâtiment ,  ou  d'une  pièce  dans  un 
llâtiment.  Voûter  une  Églifi ,  une^  ,  une  cave. 
En  tUtt  maifon-là ,  toutes  Us  offices  fontvûâUif. 

Cspiilani  Dec  perfonnes  dont  la  taille coa» 
•BCaceii fecourber ,  on  dit ,  t^n'ElUsfevaêlmt. 
Les  perfonnes  Je  grande  taiUt  fe  voûtent  plus 
promptetTunt  que  Us  autres.  Il  commence fort  i  fi 
voûter. 

VoOri»  i£.  fmûd^^l^        voéik,  V» 

V  O  Y 

VOYAGE.  £  m.  Le  chemin  <];u'Qn  Êût  pour  aller 
Tome  n. 
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AmlIeBiiB  Mtn  lira  qnidldio^paé.  <7mnl 

voyage.  Long  voyage.  Faire  voyage.  Faire  a» 
voyage  en  Italie ,  en  Perfit  aux  Indu.  Revenir 
de  vifyagf^  £un  voyage.  Être  en  voyage.  Avei' 
vous  achevi  vos  v^aguè  Cefi  un  beau  voyage 
Ltsfaàgmia  rtgffu, Commua vtmfoft^ 
vous  de  vos  voyagts?  VoytmemLnmiitm  yign^t 
à  JirufaUm.  Voyages  êOuinmr  ;  aînfi 
qu'on  appelle  Les  voyages  qi;e  ks  Chrétiens 
cntrcprenuiciU  dutrulois  pour  taire  la  guerre 
aux  Infidelles.  Voyage  par  mer.  Voyage  par  ter- 
re. Faire  voy,i^  ta  tarrofi*  Faire  voyage  à 
Aval  Faire  ttgftft  m  ftfl*  Jdieu ,  Je  vous 
fouhaitthitptywfttmèMvajrt^Aelkitt  èam 
voyage. 

On  appelle  Les  grands  voyages  fi:r  mer," 
Des  voyages  de  long  cours  ;  &  Ktiatton  £ ua 
voyatf ,  ou  iîmplement  Voyage ,  h»  relation 
dn  evéaemeni  d'un  voyage ,  &de  ce  qu'on  a 
vu,  découvert,  ou  appris  en  voyageant.  J*<t 
lu  un  voyage  d'Egypte,  Recueil  de  voyages. 
Voyage  ,  {c  dit  auÂ  De  toute  allée  &  venue 
d'un  lieu  à  un  autre.  Teù  fait  deux  voyaga  à 
VtrJiiUis.  J'ai  fait  viiat  voy  ages  che^  lui  fuM 
htmtm,  Um'a  fait  jatrt  vingt  voyages  iimU 

Itmen;. 

li  le  (ijt  Je  n.cmc  De  TjIIcc  ou  venue  que 
quelqu'un  fait  pour  notre  fervice ,  foit  pour 
porter  quelque  cboCe ,  foit  pour  âire  qudque 
meflà^  Cr  tnduteitr ,  u  charretitr  a  fiât  Itnt 
dt  vmagu  pour  moi.  Il  faut  payer  fes  voyâgtt. 
Il  ie  dit  quelquefois  pour  Séjour  dans  un  Ueu 
où  l'on  ne  tait  point  fa  demeure  onUnaire.  Le 
vtryage  de  la  Cour  à  FoataituUeouJira  dt  trtaia 
Jours,  Il  eâ  du  voyage  it  MarS, 

VOYAGER.  T>  n.  Faire  voyaga,  aDo*  en  pays 
SmffuL  II  ti  Ken  voyagé  f  J  a  bkn  vu  du  pays. 
Voyager  par  te  rr.urcpc.  V-^y^'z^t'  m  hall'.  ^ 
en  Grèce,  en  ..-iju  ,  t'i..  La  L:rr,n'^!rs  qui  vuri' 
nent  voyager  en  France.  Il  a  P'^Ji^  vit  a  voyo. 
ger.  Oa  apprend  bien  du  chofti  en  voyagtanu 
Voytgpt  far  terre  ,  par  mer.  Voyager  àfkn  «j/Sb 
Vwager  tnpofie.  Voyager  à  chtvaL 

VOVaGEUR.EUSE,  f.  Celui  ou  celle  qui  eft 
aftuelleinent  en  voyage.  J\:::c-iJ}  des  nouvel- 
les de  nos  voyageurs,  Ceue  hoitUerieefi fève  ton» 

'\ pmtriuiMgftgmn,  U^tmdêvtit  éu 
On  appelle  anffi  Voydgjmrs,  Ceux  qui  ont 

fhit  uo  tjnmrîî  voyagea,  un  grand  paya 
giu.'.  Lci  voy^-^can  joni  jajtu  à  mentir, 

VOYANT,  ANTE.  adj.  U  ne  fe  dit  que  Des 
couleurs  qui A>nt  extrêmement  éclatantes.  Voilà 
tau  vnJim  irh^iwytaiu,  Cetu  étoffe  efl  trop 
voyamt  pour  une  perfonne  de  votre  âge.  CtUi  ^ 
trop  voyant  pour  lui.  Il  eft  familier. 

VOYANT ,  ANTE.  adj.  Qui  voit.  Dans  la  Com: 
munauté  des  Quinze-vingts ,  on  appelle  F/irtf 
voyons  ,Ce\ix  de  cette  Cmnmunaawqmvoîent 
dair  >  &  qui  font  niariésà me  £niwiemii|g^} 
âe  Smm  noyantes ,  Les  iemmes  qm  voient 
dair,  &  qui  font  mariées  à  des  aveugles. 

Voyant  ,  eft  auffi  fubftantif  mafculin ,  en  ter- 
nes de  rÉcriture  ,  pour  fienifîer  C«lui  qiû 
voit.  II  aie  même  fens  que  Prophète ,  &  c'eft 
dans  cette  acc^tion  que  Ssmnel  eft  appelé 
Le  voyant. 

VOYELLE.  C  f.  Terme  de  Grammaire.  Lettre 
qui  a  lin  fon  parfait  d'elle-même ,  &  ûns  être 
ioiote  à  une  iutre.  Us  tiaq  voytlUs  dt  nom 
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formt  Jt  dtux  \oytUts  jointts  tnfimtlt.  f  es  trns 
Êtrtvami  éiiunt  ia  rencontre  trop  friqumtt  des 
vwelUs. 

VOYER.  f.  m.  Officier  pr^pofi  po»  avoir  kàn 
de  finre  nccomnoder  les  dwnûns  à  la  cam- 
pagne y  &  fiure  garder  !c$  alignemens  dans  les 

■  viUes.  Lts  ytffUi  d'un  tel  lieu  ,  d^uru  ttUt  vilU, 
€inmfimfmUl»fiirlarHe,fanslaftrmiffiM 
du  Voyer.  La  Charge  de  grand  Vbytr  de  Franu 
a  lU  fupprimit^  &  les  feinBions  ta  ont  éttattri' 

V  R  A 

mUUyAIE.  ad).  Véritable ,  qd  eft  coafbnne  à 
la  vérité.  Cette  propofiûon  </?  vraie ,  fera  toit' 
jours  vrait,  lê  îrm  fW  €9m  ^Ui  vrai  t  C$U 

vtatil  fw'jo  mas  <r»w.  Cua  HgmM  »yijku 
vraie. 

On  ditfO^f^H  homme  efi  vratfjfom  £ie, 
qu'il  parle  &  qu'il  agit  fans  déguifement. 

On  dit,  pour  affirmer  quelque  chofe  >  jiitj^ 
vrai  qu'il  eft  jour.  V rat  comme  U  filM  aMaràv 
jtuffi  vraiaut  omis  femmes  ici ,  &e. 
Vrai,  fignifieauffi»  Qui  eft  tel  qiftldoitltre, 
■   oui    rouic5  les  qualités  efll-nticllcs  à  fa  na- 

•  turc;  6i  en  ce  iens  il  le  met  le  plus  fouvent 
avant  le  lubftantif.  Le  vrai  Dieu.  Vrai  marbre. 
Frai  diamtuH.  Vrai  ami.  Vrn  Poii*,  VnU  €»• 
fitaint.  VtM  Philofophu  VimSairëni. 

Dans  les  chofes  morales ,  Vrai  fe  met  quel- 
quefois avant  le  llibftantii^  Ainû  on  dit,  La 
vraie  cauft ,  U  vrai  fuju ,  U  vrai  motif,  pour 
^Uce  fiinplement,  L'unic^ue,  &  quelquefois, 

•  La  ]irificfpale  caufc ,  f  unique ,  ou  le  principal 
fujet  ,  Sic. 

Op  (lii  ,  VoUà  la  y  raie  plate  d*  ce  tableau  i 
t'efi  une  vraie  charge  pour  cet  hommt-li  ;  voilà 
du  rubans  de  la  vraie  couleur  qu'il  falloir  à  fnn 
kêUt,  &e.  pour  dire ,  La  place,  ta  charge, la 
couleur  convenable. 

On  dit  par  exagération  ,  t^Ua  homme  efl 
a»  mûikeval ,  un  vraijmfjt  »  Ml  ifitdiion  ,  pour 

'  dire, que  Cet  homme  a  une  partie  des  quali» 
tés  du  cheval ,  du  Ikge ,  du  lion. 

Vrai  ,  eft  auelquefbis  iubflaniif,  ftfignifie Vé- 
rité. Ca  homme  ne  dit  pas  totijttin  waL  II  n'y 
0fn immoidevfai.  Voilà  kvrai.  DifctmtrU 
vrai  iTiivec  h  faux.  Avoutx^U  vrai.  Dites  le  vrai, 
A  vous  dire  U  vrai.  A  dite  vrai.  Parler  vrai. 

Au  VRAI,  adverbial.  Selon  le  vrai ,  conformé- 
nietK  à  la  vérité.  Cwwn-aaai  i»  chofe  au  vrai. 
VtUà  eut  ynU  emnmt  U  d^fi  s'tft  pape.  Un 
itat  au  vrai. 

VRAIMENT,adv.Véritablement,effeaiveiBeat. 
//  </  vraimtmjiift.  Il  efl  vraiment  Ommt. 

On  ifco  iert  quelquefois  pour  affirmer 
plus  fortement.  Oui  vraiment  i  &  quelquefois 
aiifTi  on  s'en  fert  ironiquement.  Ah  !  vrai- 
ment OUI.  Vraiifunt  je  vous  en  cntirai»  Vrmuuu 
vous  êtes  un  joli  garçon, 

VRAl^MBLABLE.  adi.  de  t.  g,  Quî  paroît  vraî , 
qui  a  l'apparence  de  la  vente.  La  choft  eft  affc7 
vraiftmhUbU.  CcLt  n'eft  pas  vraifemblable.  Ce 
que  vous  nous  dues  peut  être  vrai  ,  dm»  U  m'eâ 
fût  mùfemblabU.  Opinion  vraifembtâUè, 

n  eft  aiifTi  quelquefois  fublbntif.  PnVrer  le 
fraiftmblabie  au  vrai.  GardêrUvraiftmblatU,  U 


•VUE 


„  *  vraifimblabk  dans  ùs  Pti^ 
dans  Us  Routons.  * 

VRAJSEMBLABLEMENT.adY.App~mf 
ieloii  la  waifemblance.  rnu)l«fiSSwwtf 
tfiVMM  Mâtard^hui. 

VIUBEMBLANCE.  f.  f.  Apparence  de  vérité 
Il  n'y  a  pas  de  vraiftmblance  iaqueveutéi^ 
Cela  choque  la  vraifembtanu.  Sam  vraifembiautt. 
Hondtla  vratfe/nhlawe.ContreUvniftmUanet. 
Garder,  ohferyer  la  vralferrl-.'r.n:;.  CcLn'tSpas 
dans  la  vraijimbiance.  Ctia  pètkt  «mit  Uni' 
fituUnictm 

V  R  E 

VREDER.  V.  n.  Aller  &  venir  làns  ofcjtt  Cu 

V  R  I 

VRILLE,  f.  f.  Outil  de  fer  propre  à  percer,  & 
aflèz  fcmblablc  à  un  foret. 

On  apucile  aiiÛi         Certains  liens  avec 
lefquels  la  vigpes'anadi 

VUE 


VUE.  f.  f.  Li  ftcultc  pnr  l?:;'.ie!!î  on  voit,  celià 
des  cinq  fens  par  lequel  on  aperçoit  ks  objets. 
Avoir  la  vue  bonne ^  perçaatt ^  fuilik,  Ltim 
foiilét  nuatytttjfo,  La  vmê  itadn.  laynumn, 
*  Laniêk^  iMimtmMt.  lamtiigÊrkCdt 
gdte,  choque  t  blefft,  éblouit ,  réjoui:  in  \ue, 
nuifible  à  la  vue.  Il  ri  a  prtfqtu  plus  dt  vsu.  U  « 
perdu  la  vue. 

U  fe  prend  auffi  pour  L'ofpne  mfane  de  h 
vue,  pour  Icsveux ,  pour  lanank/iM^A 
vue  là-dejfut,  Toarne^  la  vas  éU  a  tmJi.  Ba§ir 
iavue. 

On  dit ,  que  Lt  StbU  donne  dan  la  «a»» 
pour  dits,  que  Lls  rayons  du Soief  dOflaM 

droit  djns  Il-s  yeux.  Le  SoleU  m  êontuiutt 
lu  i /.i' ,  i,'  m'ihhutt. 

On  dit  tigurémcnt ,  Donner  dans  k  vat^ 
pour  dire ,  Frapper  ,  furprendre  par  un  ià» 

agréable.  Cette  étojjt  donne  dans  bvtteflus^U 
foutre.  Cette  file  lia  a  donne  dans  la  vut.  Ofl 
dit  de  même  f^rémcnt  d'Une  choie  qui  £ï- 
cko  1«  défir ,  i'anbitioo ,  qa'fib  <^  ^  ^ 
imt.Cmduisrgtbâaiûmtdttiitkim. 

On  dit,  Tant  ijue  la  vue  ft  peut  Itendri, 
pour  dire,  Mqu'où  les  yeux  peuvejjt  aperce- 
voir.  Et  dam  le  bbCiik  lêas  oa  dit ,  hfqu  M 
la  vue  peut  forur.  Ma  W  mftni  pas  juf- 
ques-là.  . 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fcns ,  A 
peru  devue.  CetU  alUe  efi  à peru  dt  nu.  an 
dit  figiirémant,  Fabt  dts  diftours  '  Pf*^ 
vue,  pour  dire,  Faire  dc^  di (cours liè>lo^» 
fort  éloignés  du  lujc: ,  &  ne  «aadiifloi 
rien.  On  dit  da  mtiiw,X>»  im^'^l"»"'*/*^ 

On  dît,  Ptrdn dt¥mmitthofi,fovt&e. 

Ccffcr  de  la  voir.  Le  vaifeau  sibùffià  at  pat 
de  temps,  &  nous  le  perdîmes  de  vw.  LoytM 
put  icffor,  &  on  U  perdu  hlenlôt  de  rut.  El  OU 
dit,  qu'0«  a  perdu  ua  hmanu  de  vi»t?°^°!^^ 
qu'on  a  cclTé  de  le  voir.  On  dit  ■»»  àW 
affaire,  qu'O/i  l'a  p-rdue  de  vue,  pour  dua» 
^X>n  ne  âit  ce  qu'elle  «il;  ittycsm- 
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On  dit  ligurément,  qu'2/A«  mire  ne  ptrd 
jmat  fa  fiUt  Jt  v««,  pour  dire,  qu'Elle  l'ob- 
fcrvc  loigneufcment.  Et  on  dit  d'Un  homme 
qni  fe  jette  dans  des  di&ours  trop  élevés» 
tptOm  m  pu»  Ufmmt  ^  ^'t»  •  /W.*'* 


On  St,  Gardir  un  prlfonimr  à  vm,  {lour 
dire,  Le  garder  de  telle  lortc,  qu'on  le  voie 
toujours.  Et  on  dit  à  peu  près  oans  k  m&ne 

Oo  dit,  À  vm  Jttàit  pour  dire,  Auetnt 

,  qu'on  en  peut  ii:-;rr  pnr  In  vt;c  f'cile.  On  dit 
encore,^  vut  u'a:u,  ^uuc  Jut,  \'iuij.^i;ii:r.t. 
Et  cela  le  dit  par  exagération,  en  parlant  Des 
c^fes  dans  lotquelles  U  arrive  quelque  chan- 
ynient  qui  eH  vérîtabletncnt  imperceptible 

,  not  yeax  dans  le  temps  qu'il  Êùt ,  mais  qui 
ne  hifle  pas  de  paroitre  notable  au  bout  de 
quelque  temps.  Cet  tnfani  croît  à  vue  d'<xU. 
CtOt  ftmmt  tmbtUit  à  viu  tt eui.  Ct  maiadt  dé- 
fiât i  vue  J'tdL 

pour  iBre»  Avoir  droit  dTinfpeffioit  far  qtwl- 

.  qu'un,  pour  l'obforvcr,  pour  le  diriger,  pour 
le  conduire  :  &,  Avotr  la  vue  fur  quttquun, 
pour  dire.  Veiller  aâueOeiiieot  fur  &  coiw 
dtiite. 

On  appelle  Lmto*  ie  tmgue  vue ,  Une  ht- 

nette  d'approche  qui  fert  i  voir  dldinûement 
les  objets  éloignés,  h  a  une  iuncuc  de  longue 

/«Mr. 

.VVE ,  k  proid  auffi  pour  L'infpeâion  des  éaaXïe» 
.  ou'on  voit  :  &  dans  ce  Cens  on  dit}  f^<9W(<«< 

.  itoffis ,  la  vue  ne  vous  en  coûtera  rien. 

On  dit  en  termes  de  Banque ,  qu'f/r*  Uttrt 
*fi  foyable  à  vue ,  pour  dire ,  que  Le  Payeur 
la  doit  payer  fur  le  champ,  lorsqu'on  la  lui 
préfime  :  0c  oo  dtti  ^  tout  de  Jours  de  m$t 
pour  dire ,  A  txnt  de  îoun  aprcrs  qu'on  Pnim 
Èdt  voir  à  celui  qui  la  doit  pa^er. 

On  dit ,  Juger  d'une  chojc  a  U  prcmiirt  vue^ 
pour  dire ,  La  première  fols  qu'on  la  voit ,  à 
la  première  inlpeâion  :  Marcher  à  vue  de 
foys^Çe  conduite  i  vue  de  pays ,  pour  dire. 
Sans  (avoir  prrcifément  la  route  du  lieu  où 
l'on  va  :  6c  tigurcmcnt,  Jtigtr  à  vue  de  P'iy  s^ 
pour  dire.  Juger  dci  choies  en  gros  &  (ans 
entrer  dans  le  détail,  ji^cr  fur  les  premières 
«onnoiââacet  &E  «veut  qoe  dTavoir  i^ro> 
frndïr 

'On  dît  anfli.  Être  en  jme ,  itre  expoJS  i  tu 
VJ*«,  pour  dire  ,  Être  en  iW  lieu  d'où  l'on  peut 
être  vu  :  &  dans  le  même  fens  à  peu  près. 
Meure  une  chofe  en  vue.  Faire  une  choft  à  U  vue 
Jê  tout  h  moaukm  Lis  deux  emits  étmnt  otiM. 
IttunnpaitavuedètAmumLltuu^ùoaMMteni 
vue  C:r  Je  Bonne £j^inuÊtt,  ASnw  memtlé' 
mes  à  vue  de  terre. 

On  dit  d'Une  chofe  qu'on  marchande  &as 
favdif  vue^  qu'On  «  dmaene  uuu  U  me 
fus  y  pour  dire ,  À  condiiioo  <ju\)n  vetn  aupa- 
ravant cOTTiment  elle  cft. 
iVuE  ,  fiçnifie  aufli ,  La  nianlère  dont  on  regarde 
un  objet.  C/rte  vue  de  cùle.  Une  vue  de  haut  en 
tas.  yue  de  ias  en  haut.  Et  dans  ce  fens  on  dit, 
Vtefian  à  vue  d'oiftau ,  pour  dire ,  Le  plan  d'un 
Utinem,  d'un  jardÉi»  d^uii  Mctt»  vu  dft  baitt 
mIms. 

Tome  n, 


VUE 

Vue,  ûgoifie  aufli,  Tome  rétendue  de  ce  qu>>rt 
peut  voir  du  lieu  oii  l'on  eft.  Cttu 
une  belle  vue ,  n'a  point  de  vue.  Lu  vue  de  ce 
château  eflfort  diverjifièe.  Cette  urraffe  n'a  qu'ime 
vue  tomee.  Son  appartement  a  vtu  fur  la  rue  ^fur 
laririire.  Vm^^«H§t,  Vu*  rafuue.  ÈtkcffU 
éévue. 

On  appelle  Point  dt  vue ,  L'étendue  d'un 
lieu  qut  lx>rne  la  vue,  où  la  vue  peut  fe 
porter.  Cette  maifon  a  de  beaux  points  de  vuu 
On  appeUe  auffi  Paint  de  vue ,  L'epdnnt  piî* 
cis  d\Ni  il  &tt  voir  les  objets  pour  let  bïai 
l'oir,  C(  t.tbleau  n'efi p.i',  J.i.-.i  fort  point  de  vue» 
Ll  on  dit  Hgurément  d'un  homme  qui  alj|>ire 
à  quelque  chofe  qu'il  efpère  d'obtenir jdcpOt 
léder ,  que  Cefl  là  fon  point  de  vue. 
Vue,  figniiîe  aulTi,  Un  tableau,  une  eftampe 
qui  repréfeoie  lu  lieu,  un  palais,  une  ville,  &c. 
regardés  de  loin,  f^eie  Je  Rome»  yue  de  Fans.  Il 
a  acheté  un  recueil  des  vues  à»  ^■^'^df  ét  Vef» 

failles  f  de  Fontainebleau. 

U  l^aâfie  adB ,  Fenêtre ,  ouverture  d'une 
aiaifiHi  laquelle  on  voit  lur  ka  lieux  voi* 
fins,  feun  leader,  ftin  tmdmntr  des  vues. 
Pourquoi  ave^-votis  ouvert  une  vue  fur  mon  jar- 
din ?  Ordinairement  on  n'a  pouu  droit  dt  vue 

fur  fon  vcifm,  Rèdiùre  les  vues  d'une  mai/on  aux 
us  &  coutumes  de  Parie.  Fm  de  fuv'ttMdtt  ie 

fouffranet. 

Vue,  fi  rifie  ftgurémcnt ,  Le  deflein  qu'on  a," 
le  ïini ,  ia  fin  que  l'on  fe  propofe  dans  une 
affaire.  Cefl  un  homme  qui  a  de  grandes  vues. 
U  n'a  ef  autre  vue  en  cela  eeiie  de  faire  fom 
devoir.  Cet  homme-iâ  «  des  yutt  eaekhs.  Pottr* 
quoi  a-t-U  fait  cela ,  quelle  efi  fa  vuef  ll  a  fait, 
cette  démarche  en  vue  dt  telle  chofe.  Cejl  en 
vue  des  fervices  iju'J  j  r^adus,  &  dt  ceux  qu'ic 
peut  rendre ^  qu'on  lut  a  jait  cette  grâce.  Agir  en 
vue ,  dans  la  vue  de  Lx  récompenfe.  Faire  toutes. 
Ao^  dmu  ta  m»  de  Dieu,  dans  la  vue  de  /tuf 
fhhu..  Entrer  dàm  la  vues  de  quelqu'un. 

On  dit,  Avoir  une  chofe  en  vue,  pour  dire. 
Se  la  propofer  pour  objet.  U  n'a  que  fon  inté- 
rêt en  vue.  On  dit  aufli ,  //  borne  ùs  ytes  à  tell* 
ekjfif  pour  dire*  Il  n'a  pour  oQet  que  teUe 
chofe. 

On  dit ,  Avoir  des  vues  pour  quelqu'un  ,  povir 
dire.  Avoir  delTein  de  lai  procurer  qiieli:j\ie 
avantage  :  &C  ,  Avoir  des  vues  fur  quelqu'un  f 
pour  dire,  Avoir  dediein  de  l'employer  à  quel- 
que cholê.  On  dit  aufli ,  Avo'tr  des  vuu  fur  quel- 
que cfiofe^Dout  dire ,  Former  le  deflein,  £t  pro- 
pofer de  1  obtenir. 
Vue,  fe  dit  auflî  généralement  De  l'aflion  par 
laquelle  l'eipnt  connolt.  Ce/l  un  horrtmt  d'une 
grande  pénétration^  rien  n'échappe  à  fa  me^B 
paru  fit  vm  Ue»  toim  dans  f  avenir,  Greadet 
vues,  fues  bam^s. 

On  dit  h  peu  prùs  dansTe  m6m6fiM>  qué 
rien  n'ejl  caciU  à  la  vue  dt  ■Dteit. 

V  U  L 

* 

\'TJLGAIRE,  adjeâ.  de  t.  g.  0»"  èft  commun^ 
qui  cil  reçu  communément.  Notion  vulgaire. 

Croy.mce  vulgaire. 

On  appelle  aufli  Fulgairt.,  Ce  qni  n'a  lieu, 
ce  qui  n'cft  reçu  que  parmi  le  peufle.  O/MÏMi^ 
vulgaire.  Expreffioh  vidgair^. 

Ou  appelle  Langues  vulgaires  ,  par  oppoiii* 
FFFfffii 
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don  I  tangim  favamt'.  Les  fflRSreatte 

giics  que  les  peuples  p  trient  aiijottrd'hiii.  les 
tféiJuUio/is  dt  la  Bihli  en  Lsngues  vulgairts.  Dans 
•  •  4f  Gne  vulgaire  ,  on  riconnok  tamàm  Gnc^ 
fffm$  KfptlU  Grte  liuiral. 

XviGAiitX*  iîgni<ie  auffi  quelquefois»  Trivial. 
iCnfi  on  appelle  Ptnjèa  vtugaira ,  knùmms 

:  4;^pf|Fiif>,  PespmfcesmvialcSfdes^entim 

\  tÏMc  que  le  cooflim  <ln  peuple  «  accot«uii>é 

.  «F«n  «vote. 

On  appelle  par  mépris,  Hommt  vulgaire, 
«vw  tiul^aift  ,.rfpiit  vmlfàm^  Uo  hoaunc  ^ 
ne  fê  diflingue  en  rien  du  commun. 

lYuLGAlRF  ,  ell  aulTi  fubftantif,  &  fignifie.  Le 
peuple ,  ou  ceux  de  quelcjue  état  qu  ilsToiest, 
qui  n'ont  pas  plus  de  lumières  que  le  pei^. 
U pm  m  ula l'o^mm duvmlgain.  Combaun 
hg  «iwn  du  rtdgiùn.  La  kaUIa  gens  ne  peti- 
faU  pas  ordinairement  comme  le  vulgaire. 

VULGAIREMENT,  adv.  Communément.  Fui- 
gairement  parlant.  On  du  vulgairement  que.,,, 

yULGATE.  iiibft.  f.  Verfion  lanoe  de  rÉchtuie 
Mute,  qui  eft  en  n%e  dans  FÊgEfe  Catho- 

lique.  Ce  pacage  efl  traduit  ftlon  ta  Vulgate.  La 
Fuigaee  a  éù  dédarû  auihâuiqut  par  U  Concile 
ét  7>MCh 


W  I  G 


VULNÊRAÙS.  ad^.  de  t.  g.  Qui  peut  âtre  blet 
fé.  InvulMÙvik  ià  fbm  e»  nâgp  que  ftiU 

nèrahle. 

VULNÉRAIRE.  «Ij.  de  t.  g.  Il  fe  dit  Des  mëdi- 
.camens  qui  font  propre^  à  guérir  les  pliies^ 
Le  millepertuis  efl  mu  dupriiu^alu  htrbm  vêt 
ainmta.  On  prifi  fort  ht  kerhts  vulmirtint  its 
montagnes  de  Suiffè.  Plant*  yttbUrmn,  , 

Oïl  appelle  E.:u  lulnérairtfCtUlm^aaAm 
des  herbes  vulnéraires. 

n  eft  auffi  fubftantlf.  //  fe  fert  de  yulnàiù- 
m,Ottbà  •  duuU  dm  vtàntnmtm  On  fe  Jât 

bt  maux  £efn. 
mac ,  pour  tei  coups  d<  I4te  ,  £"1:. 

Vulnéraire,  fe  dit  en  particulier  d'Une  plante 
qui  eft  rccomundtfe  pour  k»  pliie»  le  leg 
bleâures  récenna. 

VULVE,  ù  £  T«n»d>iknMMâ»  L'orifite  im 


W  l  G 

WKSIL  t  wu  Nom  de  perà  câèbre  en  Angle- 
terre Lc5  Wighs  ctoicnt  originairement  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Le  parti  de  Toppo- 
itieii.  aÂ  W^Jlmti^f0fit0KX  r«n(. 


X  A  N 


X  I  P 


t  Subftantif  mafculin.  Lettre  con- 

fonnc  ,  qui  eft  la  vingt-troifième 
lettre  do  l'Alphabet  François- Stii- 
vant  l'ancienne  appellation ,  on 
la  nonimolt  /<;,< ,  6i  luivant  la  nou- 
velle ,  on  l'appelle  xc  ,  comme 
dans  la.  d«nii^e,  fyli^.dps  tac^  jixt  ^Ji»» , 

X  tantôt  a  le  fon  de  C  5  joints  enfemble , 
comme  dans  jLaniippe^  Xerxès  ,  extrême  ;  tan- 
tôt  de  auftî  joints  enfemble ,  comme  dans 
E*vàee ,  Xantr  ;  tantôt  d'un  C  dur  ^  comme 
dans  £x«pttr  ;  tantôt  enfin  il  fe  pronoooe  oom* 
me  S  ,  comme  dans  Auxerre ,  Bruxelles  ,  &e. 

À  la  fin  du  mot ,  il  a  le  fon  tantôt  de  C  5 
ioints  enfemble ,  comme  dans  ceux-ci,  qui  ont 
paiTé  de  la  Langue  Grecque  dans  la  nôtre, 
Styx  ,  Sphinx  ,  Linx  ,  &c.  &  dans  CC  HMC 
pris  du  Laiio,  P^siCr;  tantôt  il  fe  orononce 
comme  à  h  fin  dTon  mot ,  c'eR-4-dire  , 
fflie  devant  une  voyelle ,  il  a  le  fon  adouci  du 
X  y  comme.  Baux  à  longues  années  ;  &C  que 
devant  une  confonne  ,  ou  A  la  fm  li'uii  icus  , 
il  ne  fert  tpCk  rendre  plus  longue  la  dernière 
fyUabe  dn  mot ,  comme ,  Pnx ,  crucifix ,  paix , 

choix  ,  animaux  ,  glrùreux. 

En  certains  mots ,  tels  que  Dix  &c  fix ,  il  ne 
fe  prononce  point  devant  une  confonne  ;  il  a  le 
ÙM  du  Z  (kvant  une  voyelle  i  &  quand  il  eiit 
-£nai,  00  qi/il  eft  fiiivi  d'un  fepos,  il-fe.pio- 
1  S. 


tive  &jMopre  à  fiiieibilii  le  faUefle 

viers.  On  applique  avec  fttcccs  fcs 
lécs  ùa  les  tumeurs  icrofulculcs. 

X  E  N  • 

XÉNÊLASIE.  f.  f.  Interdiaion  faite  aux  itm- 
sers  du  féjour  d'une  Ville.  Cétoît  une  •dei 
Lois  de  I^curgue.  La  JUaéUfù  iuit  foùtm': 


XANTHIUM.  f. 


X  A  N 

m.  Plante  qui  croit  dans  les 
'  «iefficbé^EUe.caapéri- 


X  E  R 

ZEROniAGIE.  f.  f.  Non  qn^on  < 

primitive  Églifc  à  l'abftinencc  des  premiers 
Chrétiens,  qid  pendant  le  Carâme  ne  maiv- 
pt  oient  que  du  pain  &  des  firuitS  fecs. 
XEKOPHTALMIE.  i  f.  Ophtalmie  sèche,  qû 
confiAedans  une  cuifibo  ,  une  àétiastKmoa. 
&  rougeur  daastoyewtyfepaanllHBB  méoo»- 
knwQtde  larm» 

X  I  P 

XIPHIAS.  f  m.  Conftellatlon  de  mémifplière 
auftral ,  qui  n'eftpoint  viliblc  dans  nos  climats. 

XIPHOIDE.  ad).  Terme  d'Anatomie  ,  qui  nefe 
dit  qu'eu  cette  phrafe  ,  CartUagt  x^tmSk,  Ceft 

ainfi  qu'on  nomme  Le  cartilage  qui  eft  au  bas 
du  ftemum ,  âc  qu'on  appelle  vulgairement 

X  Y  L 

XYLON.  f.  m.  Plante  qui  porte  le  OOtoo. 
XYLOSTÈUM.  L  m.  Acbr^îattqncraitfiiPks 

Pyrénées  acantees  mooiegae»  flommtn-de 

bois.  Ses  baies  iônt  te^tiquet. 
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Y  A  C 


Subftunt  ifmafculin.  On  rappelle 
/  Grec.  Ceft  la  viiigt-ouatrième 
lettre  de  l'Alphabet  François» 
i.intôt  caraâire  fiitiple ,  notAc 
ciriclcrc  double. 
Cardftère  finiple  ,  il  n'a  pas 
a  aviirc  \  aicur  q«e  celle  de  Vl  voyelle ,  &  il 
n'-eft  plus  adiak  dus  notre  orthographe, 
quant  anx  motsmirement  FiançtMS ,  quedans 
k  trts-petit  nomorc  de  ceux  qui  vont  ctrc  rap- 
portés ci-deflbus  ;  mais  nous  continuons  à  l'em- 
ployer ,  pour  marquer  l'origine  de  pluficurs 
SMts  dérivés  du  Grec  ,  Hymm  ,  Hymm ,  ity- 
mtlogu,  Pkyfym,  kypocrijl*,  Onlecon- 
fcrve  auflî  dans  les  noms  propres ,  &  dans  qiicl- 

Îiies  mots  empr\int«is  des  Langues  étrangères , 
'ork  ,  Yacht  ,  YncA  ,  Ùc. 

Caraôcre  double  ,  ce  font  deux  /  accou- 
plés«doiitlapMnierfiflitiinefynabe,«e  le 

fécond  en  commence  «ne  autre ,  comme  dans 
Ciloytn  ,  tmployer  ,  royal,  appttyer ,  pt^s  ,  &c. 
qui  le  prononcent  comme  s'il  y  avoit  Citol- 
iat  f  tmploi-ier ,  rai-ial^  appui-ur ,  pai  is.  C'cft 
mal-à-propos  que  qudqtWS  Auteurs  ou  Imprii> 
flKnS'écnvnt  Giom,  ssnm»  ée,  aveoun 

I  tfffllB* 

y.  adv.  relatif.  Il  fignifie ,  En  cet  cndroit-là.  rou- 
it {-vous  y  aUtr  ^  Rtndc^-vous-y.  Y  cjl-U  ^  fy 
paJftraL  N'attt{pas  là  ,  il  y  f  un  cLiuJ, 

T,  daa»cetteacceplioa«  n'en  quelquefois  qu'Une 


efpcce  de  pa rtickile  explétive,  co«xime  dansées 
phiafès ,  /O  f  '^^       ^       fmtfi*  thfi 

nfiBuneaulByX  çéIa,àectlioiBne-là./y 

ripondrai  dans  la fuite.  Quant  à  U  raïfon  tfut  vous 
m'allègue:^ ,  Je  m'y  rends.  C'efi  un  honnête  hom.- 
mt  ,  fie^-vous-y. 

U  Ëiut  obferverque  quand  Y  eft  mis  immé- 
diatement après  la  i'econde  perTonnefin^i&èn 
de  rimpératif  •  le  mot  finit  par  S  ,  coatne« 
/  'as-y.  Donius-y  tes  foias.  CiiaiUs-y  da  fiwU» 

Y  A  C 

YACHT,  f.  m.  Sorte  de  bâtiment  qui  va  à  vd- 
les&i  rames.  Lavaehts  font  fort  taiifop.m 
Attfftum &ti$  âUM«db^(OnpsanonK/sf«f.) 

Y  E  U 

TEUSfe.  f.  e  Sorte  de  chane.  royei  C«bn 

VERT. 

YEUX.  Le  pluriel  d'Œil.  l  'oyei  (EiL, 

Y  P  R 

YPRÈAU.  f.  m.  Efpècc  d'orme  à  larges  feuil- 
les ,  qui  ell  venu  premièrement  dc&  environs 
de  la  VUle  dTpre.  Va»  aUk  tyfiimx.  Un» 

avenut  ètyprimtx. 


Z  A  G 


Z  A  N 


'lantif  mafculin.  Lettre 


J^i  J  ■        ,  lavingt-cinquîème&tîer- 
f,y- il  ''W'i-'   'J-  r.'\![>V"«ib'^"t  François. 
EEVv^^'^J  L'appellation  ancienne,  la  oomr 
'  '    moit  Ztit ,  tefifinaih-iloawel- 
z  on  \m  tUMunn'- J)i  ,:ooamie 
dans  la  dentîèrBTyHabè     mbt*©»^,  Aw^f. 

d't  dTii  h.vvniL'  t;:,rtn  &  c;"nTc!'!-t  , 
lu'//  tMaii  coamc  unZ  i&C  dans  cette  phrale  , 


Z  A  G 

ZAGAIE.  f.  f.  Sorte  de  javelot  dont  les  Mores  fe 
lbrvcttaiooniltatiadiàdimLI«Kcr/^{«^ 

Z  A  ï 


ZANI.  f.  m.  Perfonaag^  booffian  dans  les  Corné- 
dïes  en  Italie. 

Z  E  B 

ZfeMl£.  C  m.  Aiûiiial  quadrupède  du  Cap  de 
Bonne  Efpéranc»  H  eifl  dfe  b  grandeur  d^nn 

petit  cheval ,  &:  à  peu  prés  de  la  forme  d'un 
mulet.  Le  fond  de  la  peau  cft  blanc ,  traverlé 
par  tout  de  bande»  noires  prefquc  fyuétliqilGS» 
Il  y  m  vmm  fiinÀUxàli^agem,  , 

N  Z  S  D 

ZEDOAIR£.£&  PlHlBqiii  dl  im  dpèwde 


Z  £  L 


ZAIM.  C  tn.  Soldat  Turc ,  dont  le  bénéfice  mUi-  ^  .  ; 

taîieeA'tutpeuau  deffusdeccluiduTisnariot.  ZÉLATEUR ,  TRICE.  f.  Celui,  celle  qtn  agit 
uru  J>.M.>iu»<.iMn;arfiM«»nA»      av«<-  v<>l<^  nniir  la  Patrie.  Dour  la  Religion. 


•      »™  "  ~  —  -  -  —  •  r   

2AINk  ad^.4B«  Ufe  dit  f  un  cheval  qui  ett  tout  noir, 
.  .  ou  ttwt  Bai,  fiwtfewcune  marque  dé  Manc.  Om 

,    dit  qtu  Ut  chevaux  ^airts  font  tout  bcns  ou  tout 
çtguyais.  Il  tfi  rart  de  troHvtr  un  dttval  {ain^ 


avec  wle  pour  la  Patrie ,  pour  la  Religion. 
GntaitèUittar  de  la  glotn  dt  Dieu ,  d*  U  Aeli- 
gittn.  Zilattur  du fotut  dit  amtt ,  duMtnjmUie. 

^  FfFfffiî) 
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Z  E  L  Z  I  G 


2ÈLE.f.  m.  Alléâionardente  pour  quelque  clioiê.     &  qui  la  fépare  en  quatre.  I<  «iîe  ^ 

Il  fe  dit  principalement  ^  Tégard  Des  choies  Zeste  ,  Te  dit  aiiffi  d'Une  parue  ' 

famés  &  lâcrées.  ZHe  pour  la  gloire  dt  Duit.  coupe  lur  ledefliis  de  l'ctorce  tT?"" 

ZiU  pour  la  Foi  ,  four  Us  chofi,  fumta.  U  ^dt  9m  OtRln  ,  tfun  cédrat ,  &c  C««,!!L°""^1  » 

4iufalut  dti  amts.  U  {iU  dt  la  Rtligion,  U  [èU  Dts  itflcs  /o,.  ^  .  ^-^f»^ 

W«  Autds,  Le  lile  dt  la  Mmfon  dt  Dieu.  On  dit  familicretnenl  .  nour  m»m.  r 

On  dit  entermcsdel'Ecruurc  ,  L.^^Ud.la  «eu  dccasqu'on  fA^f^SS^^^li 

Mmfm  d€  Duu  U  dtvon ,  pour  marquer  Un  de  valeur  ,  Ctla  nt  vaut  mi  m      T  ■ 

«UeexnémepotirlefervkeifeDieii.  duuunisjwsm^t.  <s*/r«« 

On  appelle  Zèît  In  r/ifcree ,  ^h!t  inconfiJiri  , 

Un  zèle  qui  n'eÛ  pas  rcglc  par  ia  prudence  ;  &  Z   E  T 
'  Akk       lik  «MD^, Un  xUe  nal  conduit , 

^l?*?*'.*  ^ «'«PWPOW  Obietkvé.  ZÉTÉTIQI  E    u'I  de     g.  Terme  tl]d^ùh^■ 

•  titiMeReiipon.  u  ne  fe  ut  guère  qiw  De  la  méthode  i« 

ZÈLE ,  le  dit  aiiiTi  De  ce  qui  regarde  certaines  on  fc  icrt  pour  réfoudre  un  problème  can. 

obligations  principales  de  la  vie  civile.  It  (tic  cherchant  la  raifon  UïàmmSwtéi^l» 

dt  ia  Patrit.  U  i^Uft»  ta pun».  Zilt  pour  k  mAMt  ^ititiqut. 

i«a puUit.  Avoir  btaucotip  de  (tit  pour  fun  Prln- 

cc ,  pair  Uftrvict  dt  fon  Prtnu.  Témoigna-  du  Z    I  B 
^iU  pour  l'honneur  de  fa  Compagm  ,  pour  le 

Jirvia  ,  pour  Us  iatérùs  dt  fis  amis,  ZIBELINE,  f.  f.  Sorte  de  (nartTe.I^«»«i(^()||gmti 

2£LÊ  ,  EE.  adj.  Qui  a  tb  zèle.  Ctfi  m  komm  ^*  ^*  [itilmc.  Un  m^thon  dt  (Mm.  LutU 

dt  bien  &for:  liU.  Un  Prédicateur  fon  lilé.  Un  i>tlinu  Us  yiui.  ^    e ,  •  m  'f,  pUu  hJlts. 

{éU fervittur  de  Dieu.  Il  ijf^é/é  pour  Ij  fot,  pour  .  ^       2Ulii  adjcttiveaicnt ,  MaititiUf, 

ie  fervice  dt  fin  Prince  ,  pour  U  piui  de  fa  Pam  fiw» 

trit.JcMjnsj4uiuùs£hommflm;(^fmuftt  Tin 

amis.  X  V 

n  fe  prend  quelquefois  iUlIbutivClllBdttC'^S 
m  lélé.  Cefi  une  lêUe.  .  .   ZIGZAG,  f.  m.  Sorte  de  machine  qui  eû  co«. 

pofée  de  pluiieurs  pièces  de  bois  ou  de  fer, 
2  attachées  de  manière  qu'elles  replient  les  unes 

fur  les  autres ,  6c  que  Von  allonge  ou  que  l'oa 
ZÉNITH,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Le  point  vcrti-      Tihrécit  comme  on  veut.  Onmr  Mf  lim 
cal  ,  OH  le  point  du  Ciel  qui  eft  élevé  peqieilp  "foytf  d'un  {ig{ag, 

diculairement  fur  chaque  point  du  globe  icff*  ^  appelle  Brodent  en  {ia'St  Unehiodei 
reftie.  ll  dl  t^poik  à  /USr,  Lt  &itk  &U  r>«  qui  reprâênte  JafigpiieliHi  ûfnké» 
NaSr.  allongé. 

_    _  .  On  iliî  ,  <^\.\Une  trafuhû  ef  fdiu  ta  (m^i 

Z  Ë  F  pour  dire  »  qu'EUe  eft  coiiipo£ie  de  p^oiis 

patties,  qin  vom  1W  i  dMi»  *  rnireà 

ZEPHYR,  f,  m.  On  appelle  aînfi  Toute  forte  de  gauche  ,  en  avançant  toujoivs  verskV'dlccu: 

vents  doux  &  agréables.  Les  doux  répltyrs.  Un  ^     afficge.  Et  l'on  dit  d'Un  cheimnquk  va  ea 

agréable  [éphyr.  Un  {éphyr  rafraUhi^Smt,  ferpentant ,  qu'//  va  en  [ig{ag. 

EnPoeQe.ficenparUntDe  ce  vent  comme  dit,  cpi'i^  inm^  fàt  dis  ^ 

d\iae Divbdiédeh  Fdile>oir^rit&  on  pro-  Qy^  en  mnclaiik  il  ta  luite  cM, 

maceZ4NU«j&alanookiMt6i»aittde;i  tantât  dTiin  autre. 

Z  £  R  ^  I  N 

ZÉRO.  £  m.  On  appelle  ainfi  en  Arithmétique,  ZINC.  f.  m.  Demi  métal  qui  alapropriWda 
Un  o,  qui  de  lui  :nrin.- ne  fait  aucun  nombre,  rendre  le  cuivre  jaune.  On  l'appelle  autre- 
niais  oui  étant  rai*  après  les  autres  nombres  »  ment  Jatimoiac  ftmiUe.  Li'{inc  miU  m>u 
fat  â  les  muhiplier  par  dix.  /  £•  [iro  fèm  £x.  ténb  rtnipftadmft  pltafoùn*ru. 
i&{érofom  vingt.  JMt  jin       m  fsttn  On  appeOe  fhmét^,  ^vutmià 
font  quatre  mille.  *par  le  feiu  . 

On  dit  d*Un  homme qùn'eft  d'aucune  confi'  iDtZOUS.  C  m.  Sorte  de  couleur  qui  eft  un 

diratioa,  queC^ni{j^,an»Mf  violet roi^eâtr»      d» {inçdi». li s'emptae 

adfcâivenwnt  dans  cette  (hnife.  Aii^ 

Z  £  S  {Menfiii, 

ZEST.  f.  m.  Il  n'eft  d'ufage  que  dans  cette  phia.  '     Z   I  S 

fcDroverbiak&  6miLère  ,£w*ifc  W/il  fi-ii  tKT  PWZacr 

t«/,  qui  fe  dit  JTJne  chofc  qui  n'eft  ni-bonne  ^*  ^ 

m  mauvaife.  7    T  7 

ZtST  eft  aufli  Une  efpèce  d'intcijeaio«,  dont  de  l 

on  fe  <en  dans  le  laneagefiuliilter  ,  quanS  on  ZIZANIE,  t  Clvroie,  manwîfe graine qai  vient 

l   veut  rejeter  ce  qu  un  homme  dit,  qu'on     a  parmi  le  bon  grain.  Il  n'eftplttsenulagcati|ift' 

veut  moquer.  U  fe  vanu  de  faire  telU  choft ,  pre.  Il  fe  dit  au  fizuré.  pour  fioaâw  I^nfiofl. 


Digitized  by  Google 


z  o  c 

lOCUUFî^Soas. 

Z  O  D 

ZODIACAL,  ALE.  ad}.  Qui  appartient  au  lo- 

^  ZODIAQUE,  f.  fls.  Uiin  des  gnads  ceicles  de  h 

Sphc-L  .  11  les  planètes  fe  meuvent ,  &  qui 
eft  divilc  cQ  douze  fignes.  Lt  SoltU  parwun 
tem biwuUs iou^tR^us du Zodiaqut. La  ligne 

Z  o  I 

ZÛILE.  L  ta.  Nom  propre  d'un  ancien  Cridque 
dmOfilère,&  v^oa  emploie  ici ,  parce  ^u^on  le 
daaâeaiBtcnnnni  ficanciuivnisCniiqiiGS. 

Z  O  N 

iOSiLtt  f  La  pieoiière  fyllabe  cû  lof^ne.) 
Cbunoe  des  cioa  piities  dudobe  au  foM 
entre  tes  deux  PoMS ,  doatcdwdamiliaieft 

la  Zone  torride  ,  les  deux  qui  la  fuivent  de 
chaque  c^té  >  les  Zones  tempérées ,  &  les 
deux  autres ,  les  Zones  glaciales.  La  Zone  tor- 
ride. Lu  dâiae  Zwus  ten^éries.  Lu  deux  Zones 

On  dit  prcvcrbialfment  îk'  fifrurcment ,  Paf- 
ftr  ùt  Zone  toindt  ,  pour  dire  »  Travcrfer  un 
endroit  où  le  Soleil«ftSBttMUaat»  flcobiln^ 
a«iiaMi6oml»«t 


ZOO  967 

ZOOGHAPHIE.  f.  f.  Defcription  des  animaux. 
ZOOLATRIE,  f.  f.  Adoration  des  animaux. 
ZOOLITE.  r      Parti*  des  anîmiux  qui  ^dl 

changée  en  pierre. 
ZOOLOGIE.  1:  f.  C'eft  la  partie  de  l'Hiftoireiia- 

tardle  mii  «pour  objet  les  aniimiac. 
ZOOFflCWE.  rtn.  Terme  drArelâteâiiK.  Voye^ 

Frisf. 

ZOOPHYTE.  C  m.  Corps  naturel ,  qui  tient  quel- 
que chofe  de  ranimai  &  de  la  punlfr  Om  met 
Us  ^poMy»  MMHiAni  du  {otf/ibyiMi 

Z  O  P 

ZOPlSSA.  f.  f.  Goudron  que  Ton  racle  des  vieux 
navires.  On  lui  altnbue  une  yertu  aftrii^ente 
&  propre  à  dCMiiftr  les  «kètti.  Ott  Fa^*^ 
suffi  iWMnwfc. 

Z  Y  M 

ZYMOSniÈTRE.  f.  m.  Mot  formé dnCiec, qui 
fipdfie  *  Mefute  de  ta  fameotatwn ,  &  que 
quelques  Naïunliftes  ont  employé  en  ce  (èns> 

inftrument  de  PhyGqiie  experimentitlc  ,  qui 
n'eft  autre  choie  que  le  Thermomètre  ,  piiif- 
qu^l  mefure  réellement ,  non  la  fermentation* 
qui  poarroit  av<Mr  bien  d'autres  cauies  &  d'au- 
<|ue  la  chaleur  «  mais  uniquement  6c 
dircarment  la  chaleur  qui  eu  léfiilte.  U  eft  de 

peu  d'ulage. 

rMOTECHNTE.  f.  f.  Partie  deb  CUnie  qni 

f'OCCllM  |]e  la  <ipiiii#iirafirMi. 


FIN. 
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